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I»  AVIS  IMPOKTANT. 

r'      \         D'apr^s  une  dK^slois  pFOvideniielles  qui  rSgissenl  1e  mondey  rarement  les  oeuvres  auniessus  de  Tordinaire  se  fiont 
^    '  agns  conlradictions  plas  oa  moins  rorles  el  uombrenses.  Les  Ateliers  Catholiques  ne  ponvaient  gu^re  ^chaDner  h  c» 

cachet  divin  de  leur  utilit6.  Tantdt  on  a  m&  Inir  existence  ou  leur  importaDce;  lautdtun  a  dit  qu'ils 

'  "       '  "•  ...  .     ..    is  qui  en  soricni 

'aucune  prudenc** 
e  du  Clerg^  sera 
terminde  en  ses  2,000  volumes  ih-i".  Le  passi^  paraU  un  sAr  garont  de  ravenir,  pource  au'li  y  a  h  espdVeron  a 
craindre.  Cepcndant,  parmi  les  calomnies  auxquelles  ilsse  sont  irouv^s  en  bulte,  il  en  est  deux  qui  ont  6il'  ronli- 
oaellemeut  r6p6l6es,  parce  qu'6tanl  plus  capUales,  leur  effet  entralnait  plus  de  coDscquences.  i)e  peliis  ei  ienarrs 
concurrents  se  sont  donc  acharu6s,  par  leur  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  ii  r^p^ier  partout  que  nos  Kuilions 
^laicnt  mal  corrigees  et  mal  imprim^es.  Ne  pouvant  altaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupari,  no  soni 
que  ies  cbefs-d^o^uvre  du  Catholicisme  reconnus  pour  tels  dans  tousles  temps  ct  dans  tous  les  pays,  11  fallait  biou 
se  rejeier  sur  la  forme  daus  ce  qu'elle  a  de  plus  serieux ,  la  correction  et  rimpression ;  en  eiTet ,  les  chers-du^uvre 
m6me  n*auraient  qu'une  domi-valear,  si  le  lexte  en  dtait  inexactou  iilisible. 

II  esl  tr^s-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succ^s  inoul  daus  ies  fasles  de  la  Typograpbie  ayanl  force  rEdileur  de 
reconriraux  mScaniques,  afln  de  marcher  plus  rapidement  etde  donner  les  ouvrages  h  moindre  prix,  qualre  voiuines 


des  ouvrages  d'une  telle  nalure,  est  parfaitement  convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  a  la  correction ,  il  est 
de  fait  qu*elle  M'a  jamais  M  port^e  si  loin  dans  aucune  ^dition  aucienne  ou  contemporaine.  Etcommeut  en  seraii-il 
aulrement,  apres  toutes  les  peines  el  toules  les  d^penses  que  nous  subissous  pour  arriver  k  purger  nos  ^preuves  dc 
foutes  fauies?  L'habitude,  o.u  typographie,  mSme  daos  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  comger  que  deux  ^preuves 
et  d'en  conferer  une  iroisi^me  avec  la  seconde,  sans  avoir  preparS  en  rien  le  manuscritde  1  auleur.  • 

Dans  les  Alcliers  Cathotiques  la  difference  cst  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  corrccteurs  blanchis  soiis 
\'i  harnais  et  doni  le  coup  d  ceil  typographique  est  sans  pili^  pour  les  fautes.  on  conimencc  par  preparcr  la  copie  d*un 
bout  h  raulre  sanv  Mi  eicepter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premi^re  (^preuve  avec  U  copie  aiiisi  prepar6e.  On  lit 
en  seconde  de  la  m^,me  mani&re,  mais  en  collationnant  avec  la  preniifere.  On  fail  la  m^me  chose  en  tierce,  en  rolia- 
fionnant  avec  la  seconde.  On  agit  de  m^me  en  quarie,  en  collalionnaui  avec  la  tierce.  On  renouvelle  la  m^me  opi^.- 
ration  en  quiute,   eu  collaiionnant  avec  la  quarie.  Ces  collationueinenls  ont  pour  but  dc  voir  si  aucune  des  fautcs 
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Aussi  y  a  l  il  k  Montrougedes  correcteurs  de  loutes  les  nations  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vlngi-iinq 
impriraeries  de  Paris  r^unies  !  Aussi  encore,  la  correciion  y  coQle-l-elle  nulant  que  la  composiiion,  tandis  qii'ai:leurs 
elle  oe  co6te  que  lc  dixi^me  !  Aussi  enlin,  bien  que  rassertion  puisse  parailre  lemeraire,  rexactilude  obieniie  par 
lanl  de  frais  et  de  soius,  fait-elle  que  la  pluparl  des  Kdilions  des  Atetien  CuUiotiques  iaissent  bien  loin  derriere  ollcs 
cell^s  mi^me  des  c^lebics  B6n^dictins  Mabillun  cl  Moutfaucon  el  des  c61ebres  Jesuiles  Pelau  et  Sirmond.  0"^  l*<»* 
compare,  en  elTet.  nMmporte  quelles  feuilles  de  leurs  editions  avcc  cellcs  dcs  ndlres  qui  leur  corresponoent,  en  groc 
eonime  en  latin,  ou  se  (J  ivaincra  qiie  riuvraiscmblablc  esl  une  r^alite. 

IVailieurSy  ces  savants  cminenls,  plus  prdoecupes  du  sens  des  texles  que  de  la  partie  typographique  ol  nVtanf 
i)oint  correcteurs  de  professiou,  lisaieni,  non  ce  que  porlaient  les  dprcuves,  mais  ce  qui  devait  s*y  trouver,  leiir 
naute  iutelligeuce  suppieant  aux  fautes  de  redilion.  De  plus  Icn  Bi';uedictinSp  comme  les  J^'iites,  opdraicnt  prpsquu 
toujoiirs  sur  des  nianuscrits,  cause  perp6luelle  de  la  multiplicit6  des  fautes,  pendaut  que  les  Atelters  CutliotiqueSy 
donl  le  propre  esi  surtout  dc  ressuscitor  la  Tradition,  u'operent  le  plus  souvent  que  sur  des  iniprimcs. 

Le  R.  V.  I)e  Buch,  J^suite  Ik>llandisle  de  Bruxellcs,  nous  ecrivait.«il  y  a  quelqiie  tomps,  n'avoir  pu  trouver  en 
Uix*huit  mois  d'6tude,  wie  seule  faute  dai>s  notre  Patrologie  latine.  M.  Denziuger,  (irofesseur  de  Th6ologie  a  rUui- 
vcrsit^  de  Wurzbourg,  et  M.  Ueissmann,  Yioaire  (i^n6ral  de  la  ni^mc  ville,  nous  mandaicnt,  k  la  date  du  11)  juillct, 
n'avoir  pu  dgalement  surprendre  une  seule  [aute,  soit  dans  le  latin  soit  dans  lc  grec  de  notre  double  Patroloqie.  Enlin, 
ie  savant  P.  Pitra,  Benedictin  de  Solesine,  ct  M.  Bonetly,  directeur  des  Annales  de  philosophie  chr6lienne^  niis  au 
d^li  de  nous  couvaiucre  d'une  seule  erreur  l>pograpliique,  ont  M  lorces  d'avoucr  quo  nous  n'avions  pas  irop 
pri^sume  de  notre  parfaite  correciion.  Daiis  le  Cierge  se  trouveut  de  bons  latiuisles  et  de  bons  heilenisles,  et,  ce  qui 
est  pliis  rare,  des  hoinmos  ir&s-positifs^et  tr^s-pratiques,  ch  bien  !  nous  leur  prometions  une  priine  de  !^5  cenlimcs 
pur   chuque  faute  qu'ils  decouvriront  dans  u'iinporte  lequel  de  i:os  volumes,  siirtoul  djns  les  grecs. 


est 

uuiverselle  de  ses  iunouibrables  clich^s.  Ainsicliacun  de  ses  voliimes,  au  fur  ot  k  niesure  qu'il  les  remel  sous  presso, 
^st  corrig^  mot  pour  m(»t  dun  bout  ^  Tautre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seroiit  occupes  pendant  10  ans,  et  uuc 
somine  qui  ne  saurait  Stre  moindre  d'un  demi-miUion  de  francs  est  consacrce  h  cei  important  contrdle.  De  ceti 
ihani^re,  les  Pubiicatious  des  Ateliers  Calhotiques,  qui  deja  se  distiu^uaieut  cnlre  toutes  par  la  sup6riorit6  dc  leur 
correciiou,  n'aurontde  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ni  daus  aucun  pays;  car  quel  est  reditcur  qiii 
pourrait  ct  voudrait  se  livrer  Ai^RES  COUP  k  des  travaux  si  gigantesques  ot  d*un  prix  si  exorbitant?  II  taii 
certes  dire  bien  p^o^tre  d*uuft  vocation  divine  k  cetetfet,  pimr  ne  reculer  ni  devant  la  peine  ni  devant  la  depeii>«\ 
aurtnut  lorsquo  TEurope  savante  proclame  que  jamais  voiumes  n'ont  ei6  ddit^s  avec  laut  d'exactilude  que  ccux  «lc 


oar  des  Grecs,  le  Latiu  et  le  Fray^s  ^aj^  les*premiers  ccrieeteiirs  do  la  capUale  en  cos  langues. 
Noiis  avons  la  coniO'4iiOri'de-p<^uv6ir  thiir  i-ei  atis  pr  bis  iifi 


fl'ixioas  suivantes  :  EnGn,  nolrc  exemple  a  t:ni  pr 


crainte  de  se  noyer  dans  ces  abtines  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  lini  par  se  nsquer  a  nous  Imiier.  Bion  pliis. 


sous  notre  impulsion,  d'autres  Editeurs  se  preparent  au  Bultaire  universel,  aux  D^cisions  dc  toutos  los  Congr^ifations, 
i*  une  Bioqraphie  ei  k  une  Uisloire  g^n^rale,  etc,  etc.  Malheureusement,  la  plupart  des  editions  dt^ja  failes  oa  qui  se 
fout,  sont  sans  autorite,  parce  qu'elle>  sonl^  .sans  exactitnde;  (a  correction  somble  en  avoir  ^i^  faUe  par  dos  aveugle^, 
■0'i  qu*on  u'en  ait  pas  senti  la  gravite,  soit  qu'on  ail  recul6  devant  lesfrais;  mais  patiencc!  une  roppoduciiou 
Correcte  surgira  bient6t,  ne  fiV.-cc  qu'ii  la  lumiiic  des  6«oIes  qui  se  sont  faitesouqui  se  feront  encoie. 
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OPUSCULUM  PRIMUM. 


DE    FIDE    SANCTiE    ET    INDIVIDUiE   TRINITATIS 

AD  GLORIOSUM  IMPERATOREM  CAROLUM  MAGNUM  DEO  DEYOTUM 

LIBRI  TRES. 


701-702  MOl^ITUM  PRiOVlUM.  A 

Scripsit  Alcuinus  praesens  opusculum  in  roona- 
sterio  Turonensi,  circa  flnem  viiae  suae,et  eo  quidem 
tempore,  prout  ipsemet  in  epistola  sua  dedicatoria 
ad  Carolum  imperatorem  signiflcat,  <  quo  gentes, 
quas  prioribus  beilicus  labor  temporibus  sibi  sub- 
dere  oon  potuit,  voluntaria  subjeciione  i  veniebant : 
et  quo  « celeiierrimus  cdnventus,  (yio  sacerdotes  Dei 
et  populi  praedicatores  tihristiani  m  unum  imperiali 
pnecepto  conveniebant,  i  ceiebratus  fuit :  qux  intel- 
ligenda  esse  exislimo  de  anno  802.  Annales  enim 
ik>isiacenses  apud  Bouquet,  tom.  V  Script.  Rer.  GaU. 
et  Franc.  pag.  80,  ad  hunc  annum  ita  habent: 
1  Mense  ociobri  congregavit  (Garolus  imp.)  univer- 
salem  synodum  in  Aquis,  et  ibi  fecit  episcopis,  pres- 
byteris  et  diaconibus  reiegi  universos  canones,  quos 
francta  synodus  recepit  et  decrcta  pontificum;  et 
pleniter  jussil  ea  tradi  coram  •omnibus  episcopis, 
presbyteris  et  diaconibus.  Similiter  in  ipsa  synodo 
congregavit  universos  abt>ates  et  monachos,  qui  ibi  B 
aderantf  eic.  i  ciyus  synodi  ad  eumdem  qiUK|ue  an- 
num  menlionem  facit  Breve  Chronicon  anno  Christi 
SlOcompositum  apudeumdem  Bouquel,  I.  cit.  pag. 
S9,  et  apud  Chesnium,  tom.  lil  Script.  Franc.  p. 
Ii5  «.  Eodem  etiam  anno  gentes  maxime  Saxones, 
per  triginta  annos  Carolo  repugnantes,  de  subjectione 
8ua  cum  eodem  imperatore  paciscebantur ,  donec 
taudem  anno  sequenti  805  pax  utrinque  ita  consti- 
tota  est,  ut  Francorum  et  Saxonum 

PopQliis  deret  coDcorditer  unos, 

Ae  semper  regl  pareus  aequaliter  uiii  b. 

Nullus  dubito  quin  opusculum  hocce  ad  Carolum 
missum,  ab  eodem  rege  PatriiMis  in  conciiio  congre- 

Stis  ad  Alcuini  votum  propositum  atque  coinmen- 
tum  fuerit.  Certe  deinceps  a  viris  iilius  aetatis  cele- 
brioribus  probatum  laud?.tumque  fuit.  Teganus  siqui- 
dem,  idero,credo,  qui  Ludovici  Pii  imperatoris  Vitam 
scripsit,  ad  Haltonem,  scu  iiettonem  Basileensem,  u( 
videtur,episcopumhocAicuiniopusculum  dono  misit,  n 
dignumquc  oensuit,  «quoille  epii»copus  sanclum  suum 
iogeniuiii  exerceret.  Ideo,  inciuit,  istud  volumen  vobis 
trausroisi,  quod  saiictus  Alcuinus  summusscholasticut 
ex  variis  libris  sancti  Augustini  congregavit  in  unum, 
quod  peritissiino  ac  nobilissimo  imperalori  Carolo 
iradidit,  sicut  maxima  necessitas  est  niortaiium,  de 

*  Yid.  etiam  Baluzius  iu  noUs  ad  Capitularia,  tom. 
n,  pag.  1059. 

>>  Poeta  Saxo  ad  annum  805  apud  Bouauel,  loc. 
cit.  pag.  167.  *^  ^ 

Patbol*  CI 


divina  Natura  ac  de  Essentia,  de  aetema  Gignentia 
Dei  Patris,  de  aetema  Nativitate  Filii  Dei,  de  aetama 
Processione  Soiritus  sancti,  de  Incamatione  Jesu 
Christi  Filii  Dei ,  quomodo  sit  unus  Deus  Tri- 
nus,  et  Trinus  Unus,  sicut  vera  fldes  credere  ju- 
bet,  etc.  I  Ita  scribit  Teganus  in  epistola  ad  Uat- 
tonem  a  D.  Martene  edita,  tom.  I  Ampl.  Coilect.  pag. 
84.  iOneas  quoque  Parisiensis  episcopus,  qui  Ca- 
rolo  Calvo  imperante  flomit,  in  libro  adversus  Grae- 
cos  plura  ex  noc  Aicuini  scripto  refert  testimonia, 
prout  videre  est  in  eodem  libro  a  cap.  79  usque  ad 
cap.  89  apud  D.  d*Acherium  Spicil.  tom.  I  novae  edit.. 
pag.  150etI51. 

Euimvero  praesens  opusculum  theologiae,  quae  illo 
aevo  obtinuit,  quasi  systema  quoddam  est  ac  com- 
pendium,  sanam  prorsus  nuliisque  erroribus  con- 
spersam  doctrinain  complectens,  atque  hinc  tan- 

2uam  iiber  classicus  tam  in  docendo  quam  in  prae- 
icando  maximae  utiiitatis  esse  censebatur.  Qua- 
propter  haud  mirum  est  quod  idem  liber,  postquam 
ex  commendatione  sapientissiroi  iroperatoris,  Patrum 
oonciiii  Aquisgranensis  ,  Tegani,  i£neae  Parisiensis, 
aliorumque  innotuit,  avide  expetitus,  ac  muitoties 
descriptus  fuerit,  atuuc  etiamnuro  Iiodie  in  oronibut 
vetustioribus  bii)liothecis  ejus  exempla  serventur. 
Neque  vero  illa  operis  aestimatio  recentioril)iis  tem- 
porilNis  eviluit,  sed  inventa  feliciter  arte  typogra- 
phica  variis  formis  nunc  seorsim,  nunc  cum  aliit 
oolIectionilMis  pul)iica  luce  donari  merait.  Et  priroo 
quidem,  qnantum  comperire  potoimus,  prodiit  in 
Uomiiiario  doctoram,  Basileae  per  Nicolaum  K^ler 
anno  li98,  x  Nonas  Augusti  impresso,  unde  difle- 
rentes  lectiones  somma  fide  et  prolixa  industria  ool* 
legit,  et  nobiscum  oommunicavit  vir  humanisAimus  * 
D.  Cbristianus  Frid.  Temieras  Augu&to  regi  Daniat 
a  secretis  epistolis.  Posthac  in  alia  Homiliarla  Pa* 
tram,  saepius  saec  xvi  impressa,  migravit.  Inler  so» 
paratas  vero  editiones  antiquissima,  quam  scimus, 
703  AC  plane  rarissima  est,  quae  anno  1509  in  c»- 
leberrimo  et  aotiquissimo'  monasterio  Ottoburano 
0.  S.  Ben.  excusa  est  tanquam  prirouro  oflicinae  ty- 
pographicae  a  reverendissiroo  D.  Leonardo  abbato 
erecte,  specimen :  ad  cujus  calcem  iocutet  annus 
impressionis  notantur  his  verbis  :  Impreuum  eH 
praieni  Optueulum  in  Uuinpurrha  monaUerio  SS. 

«  Titulus  :  Liber  Levte  Alcuini : de  fide  $ancta  ei 
individuw  Trinitatis^  ad  fiorioium  imperatonm  (*a- 
rolum  Deoque  devotum  mtitus  ac  uriptus» 


%v 


^ 
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MM.  Alexandri  et  Thcodori,  Ord.  S.  Ben.  anno  mdix  A  prodcssc  :  proindc  delur  a  Deo  cieclis  polestas  el 


Kal.  Sept.  Epistolam,  (]uam  pra^audatus  domnus 
abbas  Opusculo  prxfixit,  ad  poslcros  cjusdcm  mo- 
nasterii  direclam  referl  celeherrimus  D.  Schelhor- 
niiiS  in  Auiocnitalihus  llisl.  Eccles.  el  litler.  tom.  II, 
pag.  603.  Hxc  cdilio  nurjc  adco  rara  est,  ut  neque 
in  pnvfato  monaslerio,  neque  alihi  a  nohis  reperiri 
poiuerit.  Restat  nihilomimis  eliamnum  Oltobune 
codex  ms.,  ad  cujus  fidcm  idem  Opusculum  expres- 
sum  fuil,  et  quein  ad  manus  liahuimus.  Altera  ve- 
lusta  ac  separala  edilio  prodiit  Argcntorati  apud  Pe- 
trum  Schcfer,  et  Joannem  Apronianum  socios,  Ka- 
iendis  Martiis  1550,  in-8<'.  Editor  in  commeiuhtiio- 
nem  Opusculi  hxc  verba  titulo  adjecit :  Siint  in  liis 
libris  pleraqne  certo  et  clare  definita,  qucp  lioc  polissi- 
mum  sivculo  non  siuc  fidei  contumelia  in  dubium  i'o- 
caniur.  Hanc  similiter  editionem  pro  annotandis 
leciionil)ns  variantihus  ad  manus  hahui  beneQcio  viri 
bono  reipuhtic^e  lillerari.i^  nati  atque  anlea  laudati 


sapienlia  :  potcstas,  ut  superbos  opprimat,  et  defen- 
dat  ab  improhis  humiles;  sapientia,  ut  regat  et 
doceut  pia  soUiciludine  suhjectos.  His  duohus,  sancte 
imperator,  munerihus  divina  vestram  inconiparahi- 
liter  suhtilitatem  [Ms.,  suhiimitalem],  ejus<lcm  no- 
nanis  ct  numinis  anlecessorihus  gratia  superexalta- 
vit  et  honoravit,  terrorem  polenliae  veslnc  super 
omnes  undique  gentes  immittens,  ut  voluntaria  suh- 
jcctione  ad  vos  veniant,  quos  prioribus  hellicus  la- 
bor  f^mporihus  sihi  suhdere  noii  potuil.  Quid  igi- 
tur?  Quid  agendum  est  vestrae  Dco  devotissimai  sol- 
licitudini  tempore  sercnitalis  et  pacis,  quo  mili- 
taris  laboris  cingulo  soiuto  totus  paciGca  quiele  po- 
pulus  concurrere  festinat  ad  vestrne  jussionis  edi- 


D.  Schelhornii,  in  cuius  bibiiotheca  eadem  servatur :  R  ^,,.^  •  ,^ ,„..    „  .«  »i ._ .-«.r^/      i    •  i 

qui  etiam  vir  clarissiinus  aham  separaUim  editionem  ^  ^^"™»  mtentusque  ante  thronum  gratiai  [4/.,  glorue] 


cum  Commentario  Luc;b  Lossii  Francofurli  anno 
1554  in-S",  curatam  refert,  lihr.  iBihi.  Lat.pag.  136. 
In  Bihliotheca  tamen  Thuanea  eidcm  editioni  annus 
15.55 ;  commentarius  vero  Leonardo  Lessio  (  qui 
tamen  eo  anno  vixlucem  aspexit),ascrihitur.  Terliam 
demum  ejlilioneni  horum  lihrorum,  quaj  vetusliori- 
bus  ac  rarioribus  accenseri  meretur,  coinmunicatam 
babuimus  ex  Idbliotheca  locupletissima  Electorali 
Monacensi,  a  viro  pnestantissimo  D.  Felice  Oefelio, 
ejusilem  hibliothecie  curatore  summe  industrio, 
magnique  apud  lilteratos  nomiuis  ac  merili.  Pro- 
diil  illa  Constantise  ex  typographia  Nicolai  Kalt 
anno  159G  sub  hoc  titulo  :  i)e  Sanctissima  Trinitate 
UifeUus  admodum  reverendi  Patris  Fr.  Alcuini  Albini, 
abbatis  quondam  sancti  Martini  Turonensis  :  ad  sere- 
nissimum  ac  potentissimum  regem  ac   imperatorem 


vestnc  consistere,  exspectans  quid,  cui  persomr, 
vestra  auctoritas  prxciperc  velit,  nisi  etiam  704 
omni  dignitati  justa  decernere,  rala  priecipere,  san- 
cta  admonere,  ut  quisque  laetus  cum  perpctu;Ti  salu- 
lis  pra?cepto  domum  redeat?  Ne  vero  meai  in  Do- 
mino  devoiionis  studium  otio  torpens,  vestro  in 
prxdicaiione  calholicce  Odei  deesset  adjutorio,  di- 
rexi  sanctissimce  auctoritati  vestraj  de  fide  sanctai 
et  individux  Trinitatis,  sub  specie  manualis  lihelli, 
sermonem,  ut  divinx  laus  et  fides  sapientiae  sapien- 
tissimi  horainum  probaretur  judicio.  Nec  vidclicet 
alio  quoiibet  vestr»  imperialis  majcstatis  niunere 
digniorem    existimaham    sapientiam  ;    iiec    alium 


augustum   Carotum  Magnum.   Repertns  primum  et      -^"-'-^'    ^^.o*«»«w««t    o«p.^u..a.u  ,    .,co    a 
descriptus  e  vetusto  codice,  in  celeberrimo  virorum  ^  qucmliLet  lam  excelienti  doiio  m  accipiendo  s 


a^que 


divino  cultui  mancipatorum  ccennbio   Au(jiaj   divitis  ^  &i^mim   putabam,  dum  principem  populi  Christiani 


nuncttpato,  ac  nunc  demum  industria  Mcolai  Kult 
ttjpis  divulgatus,  Epistola  dedicatoria  editoris  directa 
cst  ad  rev.t  nob.  ac  magnificum  dominum  D.  Joannem 
Geortjium  ab  Jlalwil,  ecclesice  catliedralis  Constantien- 
sis  dccanum  et  canunicum. 

ClarisSinms  Andreas  Quercctanus  hos  lihros  ope 
veterum  recentiorumque  exemplarium  correctos, 
alque  invocationc  SS.  Tiinitatis,  et  Symhoio  (idei 
auctos  edidit  pag.  701  et  seqq.  Nobis  huic  ultima; 
editioni  magis  emaculandae,  pr^ter  varias  editiones 
velustiores  mox  recensitas,  suhsidlo  fuere  codiccs 
r.iss.  veiuslissimi,  duo  quidem  bibliothecx  nostne 
>.  lumincrami ;  quatuor  alii  bibiiothecx  scilicet  Au- 
::"sLe  Viniiohonensis ;  illustris  capituli  cathedralis 
t  risingensis,  celeberrimi  monasterii  Tegernseensis , 
ac  deuium  ii.clyta;  canoniai  Beyerbergeiisis.  Alias 
oin  e  eniendatioiies  accepimus  a  viro  cl.  D.  Cate- 


cuncta  scire  et  prxdicare  quae  Deo  placeant  necesso 
esse,  nutissimum  est.  Neque  enim  quemquam  mngis 
decet  vel  meliora  nosse,  vel  plura,  quam  imperalo- 
rem,  cujusdoctrinaomnihusprodessedehet  suhjeclis. 
Non  quo,  imperalor  invicte  et  sapientissime,  ac  re- 
fulgens  rector,  aliquid  scientiaj  vestrie  fidei  catho- 
licai  incognitum  esse,  vei  minus  exploratum  cogita- 
rem  :  sed  ul  mei  nominis,  quo  a  quibusdam  ma- 
gister  (licet  non  merito)  vocor,  ofliciura  ostcnderem*; 
fcec  non  ut  convincerem  eos,  qui  minus  ulile  existi- 
roahant ,  vestrani  nohiiissimam  intentionem  dia- 
lecticse  disciplinse  discere  velle  raiiones,  quas  pater 
[Ms.,  beatus]  Augustinus  in  libris  de  sancta  Trinitate 


liiiol  Beueiiictinae  congr.  Lolharingiae  sodale,   e      apprime  necessarias  esse  putavit,  dum  profundissi- 
co  :d.  mss.  San-Vittoniano,  et  S.  Michaehs  dioecesis  D  J^v  ^^  ^«  «,.«....  .-  .  . 

mas  de  sancta  Trinitate  quaestiones,  non  nisi  cate- 

goriarura  subtilitate  [Ms.,  subiimilate]   explanari 

posse  probavit.  Quod  etiam  in  ante  nomiiiato  cjus- 


Vir  luuensis  adnotatas ;  alias  denique  ex  cditione 
Uasileeiisi  anni  1498  multa  industria  descriptas  a 
viro  clarissimo  D.  Christ.  Frid.  Temlero  superius 
laiidato.  Ea  eigo  quai  in  editione  D.  Quercetani 
deerant,  ex  liisce  codiclbus  suppleta,  nec  non  variaii- 
tes  lectiones  qua^  aduotari  nicrebantur,  uncinis  ia- 
ciusa  texlui  inseri  curavimus. 

EPiSTOLA  NUNCUPATORIA. 

Domino  glorioso  Carolo  imperatori  augustissimo 
atque  christianissimo  humilis  levita  Alcuinus,  iu 
Domino  Deo  praesentis  prosperitatis  ac  perpetuae 
heatiludinis  salutem. 

Dum  dignius  imperialis  a  Deo  ordinata  ad  nihil 
a^iud  oxaltata  esse  videtur,  nisi  populo  processe  et 


dem  Patris  opusculo  pius  et  devotus  inquisiior  f/cile 
inveniet,  si  philosophia»  cognitionem  in  disccndo 
habere  non  negligit.  Haec  omnia  devota  inentis  acio 
considerans,  tempore  celeberrimi  conventus,  quo 
sacerdotes  Dei  et  populi  pra^dicatores  Christiani  in 
unum  imperiali  praecepto  conveniunt,  non  ignava 
(ut  reor)  opum  pondera  in  rattone  catbolicx  fidei, 
Testrae  excellentissimae  auctoritati  attuii,si  Dominus, 
qui  voluntatem  dicendi  dederat,  spiritu  gratix  cor 
(ut  de  ejus  confido  misericordia)  in  agnitione  veri- 
tatis  illuminavit.  Ncc  aliquid  mca  invenire  valuit 
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devotio,  quid  liberius  aflforret,  nec  quid  regalem 
benevoleotiam  gralius  accepisse  putarem.  Quid  ex- 
inde  eiDcere  sit  ralum  [Mss.  Quid  cxinde  eflicerem, 
omisio  sit  ratum],  vestrae  probationis  exspcctat  [M«., 
spectat]  judicium,  si  digne  meus  istc  labor  in  sacer- 
dotales  procedere  valeat  aures.  Ergo  veslrae  digni- 
utis  dextera  dante  ad  legendura,  nemo  juste  mea 
dicta  spernere  poterit,  quia  probanlis  auclorilas  plu- 
ris  sestimatur  quam  scribentis  devotio.  Multa  est 
omnibus  fidelibus  in  vestra  pietate  gloriandi  facul- 
las,  dura  cleroentise  veslrae  solliciludo  sacerdotalem, 
ui  decet,  babet  in  prxdicatione  verbi  Dei  vigorem, 
et  perfcctam  in  calholica  fide  scientiam,  et  sanctissi- 
niam  pro  hominum  [  Jf «.,  omnium]  salute  devotionero. 
Quapropter  universorum  precibus  fidelium  opian- 
diini  est,  nt  in  omnem  gloriam  vestrum  exlendatur 
imperium;  ut  scilicet  catholica  fides,  qux  huma- 


TRIMTATIS  UBRI  IH.  LIB.  I.  ^ 

A  num  genus  soia  vivificat,  sola  sanctificat,  veraciter 
in  una  confessione  cunctorum  cordibus  infigatur: 
qualenus  snmmi  Regis  donante  pietate,  eadem  san- 
ctoe  pacis  et  perfectaj  charitatis,  omncs  ubique  regat 
el  cusiodii.t  unitas.  Nec  aliud  omnipolcnli  Deo  mu- 
nus  amabilius  csse  probatur,  quam  in  catholica  fide 
divinx  coucordix  charitas  [Ms.y  concordia  chariU- 
lis],  ul  omoes  unum  sint  in  Christo,  qui  pro  omni- 
bus  morluus  est :  per  quem  cuncti  credenles  in  eum 
eflicianlur  fiiii  aclemaB  beatiludinis. 

0  Rex  auguslo  clarissime  dignus  honore, 
Et  dux,  et  doclor,  et  decus  impcrii. 

Te  Pater  alque  Palris  Proles,  te  Spiritus  almus 
Protegat,  exaltet,  salvel,  honoret,  amet. 
g      Quem  tua  per  populos,  terras,  per  regna,  per  urbe», 
Mens  pia  permandel  scmper  amare  Dcum. 


705-706  LIBER  PRIMUS. 


PR/fiFATlO  (IN  EDIT.  CAP.  i). 

In  nomine  sanctx  Trinitatis.  Quamvis  enim  in  hu- 
jus  exsilii  aerumnosam  cxcitatem  pro  originalis  pec- 
cati  justissima  pcena,  gaudio  [A/.,  a  gaudio]  beats 
felicitatis  dejecti  simus,  non  tamen  ita  inde  prxcisi 
atque  abnipti  sumus  ,  ut  etiam  in  istis  mutabilibus 
et  temporalibusseternitatem,  veritatem,beatitudinem 
quserere  vel  desiderare  igiioremus.  Quod  ex  eo  per- 
spicuom  est,  qnod  nec  roori ,  nec  falli ,  ncc  miseri 
esse  volunutem  habemus.  Unde  ex  hoc  naturali  in- 
stincto  beatos  esse  velle  [omnibus]  commune  est  ho- 
minibus ;  licet  diverso  modo  in  animis  singulorum 
bcatitudinis  appetilus  fiat.  Quidam  vero  bcatum  xsti- 
mabant  [A/.,  cestimant]  esse  regno  potiri  terreno  ; 
alii  divitiis  abundare ;  aiii  honoribus  exaltari ;  qui- 
dam  vero  laudibus  celebres  esse  gaudent ;  aiii  volu- 
ptaiibus  inhiant  camalibus ;  scd  nequaquam  in  hu- 
jus  viUB  volubilitate  vera  inveniri  poterit  beatitudo. 
Quocirca  tota  sanctamm  series  Scnpturamm  nos  a 
terrenis  ad  coelestia  erigi  adhortatur  ,  ubi  vera  ei 
sempitema  est  beatitudo ;  ad  quam  nisi  per  fidem 
catiiolicx  pacis,  cooperante  charitate  Dei  ctproximi, 
nemincm  pervenire  posse  certissimum  csl. 

707  C4PUT  PRIMUM  (iN  EDiT.  CAP.  ii). 

Cnod  ad  veram  beaiitudinem  nisi  per  fidem  cathoU' 
cam  pervenire  nemo  poterit. 

Denique  ad  veram  beatitudinem  pervenire  volen- 
libus  primo  omnium  fides  necessaria  est,  sicut  apo- 
stolica  docet  aoctoritas,  dicens :  sine  fide  impossibile 
est  Deo  placere  {Hebr.  xi,  6).  Gonstat  ergo  neminem 
ad  ▼eram  penrcnire  posse  beatitudinem  ,  nisi  Deo 
placeat;  et  Deo  neminem  placere  posse,  nisi  per  fi- 
dem.  Fides  namque  [est]  bonorum  omnium  funda- 
nienturo.  Fides  est  humanae  salutis  initiura ;  sine  hac 
Demo  ad  filiorum  Dei  potest  consortium  pervenire ; 

■  A1.,Qk<c  sit  vera  fides?  XhyQuodsit  verus  Deus^ 
wler  u  persofue  divime  eocptema:  et  coessenliales. 


quia  sine  ipsa  nec  in  hoc  sasculo  quisquam  justifica- 
tionis  conseqoitur  gratiam,  nec  in  futuro  vitam  pos- 
sidebit  asternam.  Et  si  quis  hic  non  ambulaverit  per 
fidem,  non  perveniet  ad  spcciem  bealae  visionis  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi.  Proinde  omnis  anima  ratio- 
nalis  atate  congrua  discat  fidem  catholicam ,  ma- 
ximepopuii  praedicatores  Christiani,  etecclesiamm 
Dei  doctores,  ut  possint  veritali  co.itradicentibus  re- 
C  sistere,  et  cathoiicam  amantibus  pacem  prodesse. 
Quomodo  doccbil  quis  quod  non  didicit  ?  Vel  quali- 
ler  pastor  esse  poterit,  si  pane  vitae  gregem  sihl 
commissum  pascere  ignorat?  Necerubescatnesciens 
discere  quod  ignorat,  nec  sciens  tardus  sit  docere 
quod  novit.  Sciat  ulerque  se  suo  Doniino  acceptae 
pecuniai  rationem  redditurum.  Tunc  desiderabilem 
fidelis  servus  audiet  vocem  Domini  dicentis :  Euge 
serve  bone  et  fidelis,  quia  super  pauca  fuisti  fidelis  , 
supra  multa  te  constituam,  intra  in  gaudium  Domini 
Deitui  (Matth,  xxv,21). 

CAPUT   II  (iN  EDIT.  CAP.  111). 

«  De  unitate  Trinitatis  et  Trinitate  unitatis. 

Omnis  iUque  Scriptura  Veteris  ac  Novi  Tesla- 
D  menti  divmitusinspirata,  si  catholice  intelligitur,  hoc 
insinuat  quod  Pater  et  Filius  el  Spiritus  sanctus 
unus  sit  Deusejosdem  substantiae,  uniusque  essentiae 
atque  inseparabiiis  in  divinitate  unilatis.  Ideoque  non 
sunt  tres  dii,  sed  unns  Deus  Pater  et  Filius  et  Spiri- 
tus  sanctus,  quamvis  Pater  Filium  genuerit,^  et  ideo 
Filiusnon  sitqui  Paler  est;Filiusquea  Patre  sit  ge- 
nitus,  et  ideo  Pater  non  sit  qui  Filius  esl ;  Spiritus 
sanctus  nec  Patersit,  nec  Filius,  sed  tanlum  Patris 
et  Filii  Spiritus,  Palri  et  Filio  etiam  ipse  coaequalis, 
et  ad  Trinitatis  pertinens  unilatem.  Et  hxc  Trinitas 
uiius  est  Deus,  ex  quo  omnia  [per  quem  omnia  »  in 
quo  omnia] ,  beato  Paulo  apostolo  attestante ,  uhi 

Patcr  ct  Filius  et   Spiritus  sanctus^  et  tamen  distinctst 


^^  ^.  r.  ALBIM  SEU  ALCUINI  OPERUM  PAES  ID. 

ail:  Quoniam  tx  ip$o,  tt  peripsum,   et  in  ipso  sunt  \  CAPUT  111  (in  edit.  cap.  it;  m  mas.  t). 


IS 


ommafipsi  gloria  in  scecula  tasculomm  {Rom,  xi,36). 
[Iq  mss.  hic  est  initium  cap.  5.]  Teneamus  igitur 
firmissirae  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum 
unum  esse  naturaliter  Deum  :  neque  tamen  ipsum 
Patrem  esse  qui  Filius  est,  nec  Filium  ipsum  esse 
qui  Pater  est,  nec  Spiritum  sanctum  ipsum  esse  qui 
Pater  autFilius  esl.  Una  est  enim  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  sancti  esscntia.  In  qua  non  est  aiiud  Pater , 
aliud  Filius,  aliud  Spiritus  sanctus ;  quamvis  perso- 
naliter  sit  alius  Pater,  alius  Filius,  alius  Spiritus  san- 
ctus.  Quod  nobis  maxime  in  ipso  sanctarum  Scriptu- 
rarum  demonstratur  inilio ,  ubi  Deus  dicil :  Facia- 
mus  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem  nostram 
(Gen,  I,  26).  Cum  enim  singulari  numero  dixit  ima- 


Quod  quaedam  de  Deo  substantialiter ,  qvasdam  reia" 

tive  dicuntur.      ^i,^ 

Sciendum  est  quod  quaedam  de  Deo  suDstantialiter 
dicuntur,utest,Deu8  magnus,omnipotens,  [et]  quid- 
quid  o^  <e  dicitur,  id  est,  substantiam  divinitatis  si- 
gntflcans.  Quaedam  itaqoe  relative  dlcuntur,  ut  Pa* 
ter  ad  Filium,  etFilius  ad  Patrem,  et  Spiritus  san- 
ctusrelaiiveadPatrem  et  Filium.  Ad  se  autem  siva 
Pater,  sivc  Filius,  sive  Spiritus  sanctus  Deus  [sub- 
stantialiter]  dicitur.  llaque  Pater  eo,quo  [A/.,  quod] 
Deus  est,  Iioc  ipso  substantia  esl.  Quia  ejusdem  sub- 
stantiae  Filius  |et  Spiritus  sanctus],  procul  dubio,  et 
Filius  Deus,  et  Spirilus  sanctus  Deus.  At  vero  Deus 
eo  quo  [A/.,  quod]  Pater  est,  relative  dicitur,  quia 


ginem,  osiendit  unam  naturam  esse,  ad  cujus  imagi-  B  „o„  substantiae  nomen  est ,  sed  refertur  ad  Filium. 


nem  homo  fleret;  cum  vero  dicit  pluraliter  nostram, 
ostendit  Deum,  ad  cujus  imagiuem  homo  flebat,  non 
unam  esse  personam.  Si  enim  iila  una  essentia  Pa- 
tris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  una  esset  persona,  non 
diceretur  a(/  imaginem  nostromf  sedad  imaginem 
meam ;  nec  dixisset  faciamus  ';  sed,  facianu  Si  vero 
in  illis  tribus  personis  tres  essent  intelligendae ,  vel 
credendae  substanliae ,  non  diceretur  ,  ad  imaginem 
nostramt  sed,  ad  imagines  nostras.  Sed  ad  unaro  ima- 
ginem  unius  Dei,  homo  factus  dicitur,  ut  una  sanctae 
Trinitatis  essentialiter  divinitas  intimetur.  Hanc 
quoque  Triuitatem  708  personarum ,  atque  unita- 
tem  naturae,prophetalsaias  revelatam  sibi  non  tacuit, 
cum  se  dicit  Seraphim  vidisse  clamantia  :  Sanctus , 


Non  sic  dicimus  Filium  Patrem  esse,  quomodo  dici* 
mus  Filium  Deum  esse;  nec  ita  dicimus  Patrem  Fi- 
lium  esse,  sicut  dicimus  Deum  esse,  quia  Deus  sub- 
stantialiter  dicitur;  Pater,  et  Filius,  et  Spirilus  san- 
ctus  relative  dicuntur. 

CAPUT  rv  (i9f  EMT.  CAP.  v;  IN  MSS.  vi). 

Quod  Spiritus  sanctus  reiative  4icitur  ad  Patrem  et 
Filium :  ^  [ud  non  eodem  modo.  ouo  intersePater 
et  Filius]. 

Prorsus  et  Spiritus  sanctus  relative  dicitur  ad  Pa- 
trem  et  Filium,  sed  non  eodem  modo  quo  inter  se 
Pater  et  Filius.  Sicut  enim  relative  Pater  et  Fhius 
dicuntur,  ita  et  Spiritus  sanctus  ad  Patrem  et  Filiuni 


Sincttts,  Sanctus,  Dominus  Deus  Sabaoth  (Isai.  vi) :  ^  quodammodo  relative  dicitur,  quia  Patrid  et  Filii 

C        .      •»  a        C^        J      *  1       «•  ^        •       ••  ••  •« 


ubi  prorsus  in  eo,  quod  dicitur  tertio,  Sanctus,  per- 
sonarum  Trinitatem ;  in  eo  vero,  qnod  seme!  dicitur, 
Dominus  Deus  Sabaoth^  divinae  naturae  cognoscimus 
unitatem  «.  Plane  absque  omni  dubitatione  creden- 
dum  est  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum 
unum  esse  Dominum  [A/.,  Deum] ,  omnipotentem , 
.Tiemumfincommutabilem.  Etsingulus  horum  Deus; 
et  simul  omnes  unus  Deus,  et  singulus  quisque  ho- 
rum  plena,  et  perfecta,  et  aetema  substantia  [et  si- 
*mul  omnes  una  substantia].  Quia  quidquid  est  Pater 
quo  [A/.,  quod,  et  ita  porro]  Deus  est,  quo  substan- 
tia  est,  quo  aeteraitas  est,  hoc  Filius ,  boc  Spiritus 
sanctus  est.  Ita  etiam  et  Filius,  eo  quod  Deus  est , 


Spiritus  est.  Sed  ipsa  relatio  Spiritus  sancti  non  it:) 
reciproca  ratione  converti  poteril,  sicutPater  et  Fi- 
lius.  Nam  Pater  Filii  pater  dicitur,  et  Filius  Patris 
filius  dicitur.  Spiritus  vero  sanctus  uniformiter  dici- 
tur  ad  Patrem  et  Fiiium,  quia  Patris  et  FUii  Spirilus 
est.  Dicimus  enim  Spiritum  sanctum,  Spiritum  Pa- 
tris :  scd  non  vicissim  dicimus ,  Patrem  Spiritus 
sancti,  ne  fllius  ejus  inteliigatur  Spiritus  sanctus. 
Item  dicimus  Spiritum  sanctum,  Spirilum  Filii :  sed 
non  dicimus,  Filium  Spiritus  sancti,  ne  Pater  ejus 
intelligatur  Spiritus  sauclus.  Dicitur  et  idem  Spiritus 
[sanctusl  donum  Dei ,  quia  Deus  donator  doni  sui 
est.  1n  quibus  nominibus  circumferri  potest  vicissim 


qno  substantia  est,  quo  a^temitas  est,  [hoc  Pater  „  «^^^^^"^*  "^)^'  ul  si  dicamus :  donator  doui  et 


est],  hoc  Spiritus  sanctus  est.  Et  quidquid  Spi- 
ritus  sanctus  est ,  eo  quo  Deus  est,  quo  siibstantia 
est,  quo  aeteraitas  est,  hoc  Paterest  et  Filius,  una 
in  tribus  divinitas,  uiiaessentia,  una  omnipotentia, 
ct  quidquid  substantialiter  de  Deo  dici  potest.  Si 
f-jrte  de  solo  Patreinierrogatus  fueris,  quid  sitPater? 
r^sponde,  Deus.  Interrogatus  de  Filio,  responde, 
Deus.  Interrogatus  de  Spiritu  sancto,  responde, 
Deus.  Si  interrogatus  fueris  simul  de  Patre,  et  Filio, 
et  Spiritu  sancto,  non  deos ,  sed  Deum  respondc, 
unum,  omnipotentem,  incommutabilem. 

•  In  mss.  hic  incipit  cap.  i  :  Quod  sit  nnus  Dens 
Pater  H  Filius  et  Sptritus  sanctus. 
^  fJncis  inclusa  omittuntur  in  mss. 


donum  donatoris.  Quia  in  his  vocabulis  potuit  invo- 
niri  usitata  huic  categoriae,  quae  dicitur,  ad  aliquid , 
circumiatio. 

709  •  CAPUT  V  (edit.  cap.  vi  ;  in  mss.  vii). 

Quod  Spiritus  sanctus  communis  est  Patris  et  FiHi 

Spiritus. 

Ergo  hoc  donum  Dei,  id  est,  Spiritus  sanctus,  qui 
de  Patre  et  Filio  acqualiter  procedit,  ineflabilis  quae- 
dam  Patris  Filiiqiie  communio  est.  Et  ideo  fortasM 
sic  appelbitur,  quia  Patri  et  Filio  potest  eadem  ap- 
pellatio  coiivenire;  nam  boc  ipse  proprie  diciiur, 

«  Hoc  capitulum  citat  .Cncas  Paris.,  I.  adversiis 
Gnrros,  rap.  79. 
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quod  iin  MDmuDiter  dicuntur,  quia  et  Pater  Spiri-  A  est,  quod  Filius  eflulgenlia  xterna  luiniuis  est  xtcrni, 


ius,  etFilius  Spiritus;  et  Pater  sanctus ,  et  Filius 
sancius,  recte  dicitur.  Ergo  ut  noroinibus  junctis, 
quae  separatim  utrique  personae  conveniunt ,  utrius- 
que  conimunio  proprie  signiQcetur,  vocaiur  Spiritus 
sanctus,  qui  est  tertia  in  sancta  Trinilate  persona, 
Pati  i  et  Filio  per  onuiia  asqualis,  coxtemus  et  con- 
sabstantialis.  Et  haec  Trinitas  unus  est  Deus,  solus, 
bonus,  magnus,  aetemus,  omnipotens.  Ipse  sibi  uni- 
tas,  deitas,  magniludo,  bonitas ,  omnipotentia ,  et 
quidquid  ad  se  subsiantialiter  dicitur.  Non  ila  in 
relatiTis  Tocabulis  intelligendum  est  vel  dicendum  ; 
qnia  dici  non  potest,  Pater  sibi  Pater,  vel  Filius  sibi 
Filius,  vel  Spiritus  sanctus  sibi  Spiritus  sanctus ;  sed 
baec  relativa  vocabula  ad  aliam  procul  dubio  perso- 
nam  referri  debent. 

CAPUT  VI  (edit.  CAP.  VII ;  in  hs.  viii). 

*  Quid  de  Patre  et  Fiiio  secundum  substantiam ,  vel 
iecundum  relalionem  dici  debeat  ? 

Qnidquid  ergo  ad  se  dicuntur  Pater  et  Filius,  non 
diciinr  alter  sine  altero,  id  cst ,  quidquid  dicuntur 
quod  sobstantiam  eorum  oslendat ,  amlio  simul  di- 
cuntur.  Si  bsc  ita  sunt,  jam  ergo  nec  Pater  est  Deus 
sine  Filio,  nec  Filius  Dens  sine  Patre,  id  est ,  non 
ita  didtur  Pater  Deus ,  quasi  Filius  noii  sit  Deus  ; 
nec  Filius  iia  dicitur  Deus,  quasi  Paler  non  sit  Deus ; 
sed  ambo  simul  Dens,  etiam  et  unus  Deus.  Quocirca 
quidquid  secundum  substantiam ,  vel  aeieruiiatem  de 


sicut  imago  sempitcrnae  subslantix  sempitema  est 
imago. 

CAPUT  VII  (edit.  cap.  viii  ;  in  ms.  ix). 

Quod  necessano  discernendum  sit^  quid  de  Deo  tub- 
stantialiter  vel  quid  relative  dicatur. 

Exempli  gratia ,  si  quaeris  quid  sit  Abraham  juxta 
substantiam,  respondetur,  homo.  Si  quaeris  de  Abra- 
ham,  cur  pater  sit,  relative  respondetur,  quia  lilium 
habet  Isaac.  Si  quaeris  de  Isaac,  cur  sit  fllius,  rela- 
ttve  710  rcspondetur,  quia  patrem  habet  [Abraham]. 
Omnis  vero  relatio  ad  aliud  aliquid  refertur.  Et  haec 
regula  relationis  in  personis  sanctae  Trinitatis  ihtel- 
ligenda  est.  Si  ergo  inlerrogatus  fueris  de  Deo,  cur 
2  dicatur  Patcr,  relative  responde,  quia  Filium  habet. 
Ita  etiam  et  de  Filio  relative  responde,  ideo  essc 
Filium  quia  habeat  Patrem.  Si  ergo  diclum  de  Deo 
tibi  fuerit ,  quomodo  Pater  hoc  est  quod  Filius,  aut 
Filius  hoc  est  quod  Pater :  responde,  secundum  siib- 
stanliam  hoc  est  Filius  quod  Pater ;  et  Pater  quod 
Filius,  quia  unus  est  Deus,  et  una  substanlia  Pater 
et  Filius.  Ad  se  eniin  Deus  substantialiter  dicitur  : 
Pater  ad  Filium,  vel  Filius  ad  Palrein  relative  dici- 
tur.  Juxta  personae  proprietatem  non  est  Pater,  qui 
Filius ;  nec  Filius,  qui  Pater.  Juxta  substautiae  uni> 
tatem,  hoc  est  Pater  quod  Filius,  id  est,  unus  Deus 
omnipotens.  Quidquid  ergo  ad  seipsum  dicitur  Deus, 
ei  de  singulis  personis  dicitur,  Patre  et  Filio  et  Spi- 

eis  did  potest,  ambo  simul  sunt;  quamvis  de  Filio  ^  "'"  *""^^'  ^!:'''"'^  ."*"  '^'^  '^""'''''''  "''"  ^*'"'"'^" 
dicatur  Deus  de  Deo,  lumen  de  lumine.  ambo  simul  ^  ^^  ^^  singuhnter  dicendum  est.  Quoniam  quippe 

non  aliud  est  Deo  esse,  et  aliud  magnum  esse ;  vel 


Dens,  ambo  simul  lumen :  sed  non  Pater  Deus  de 
Deo,  nec  Inmen  de  lumine,  sed  Filius  Deus  de  Deo, 
ei  lumen  de  lumine.  Ambo  tamen  ^imul ,  et  semper 
stmul  [A/.,  sunt]  unus  Deus  et  unum  Iumen«  Sic 
etiam  et  de  aliis  appellaiionibus  quae  secundum  sub- 
stantiam  dicuniur,  id  est ,  quod  simul  ambo  sunt , 
did  debet,  ut  omnipotens,  magnus,  bonus,  aetemus 
et  cctera  quae  ad  se  dicuntur.  Quod  si  ita  est ,  hoc 
solum  de  eis  dici  non  potest :  illud  de  illo^  quod 
simul  ambo  sunt;  sicut  Verbum  de  Verbo  dici  non 
potest ,  quia  non  simul  ambo  Verbum ,  sed  solus 
Filius ;  nec  imago  de  iroagine,  quia  non  simul  ambo 
imago,  sed  solus  Filius  imago ;  nec  Filius  de  Filio, 


aliud  esse,  et  aliud  bonum  esse ;  sed  hoc  idem  iUi 
est  et  esse,  et  magnum  esse,  et  esse,  et  bonum  esse. 
Propterea  sicut  non  dicimus  tres  deos ,  nec  tres  es- 
scntias,  sic  non  diciraus  tres  magnitudines,  nec  tres 
bonitates :  sed  unum  Deum,  unam  essenliam,  et  nnam 
magnitudinem,  et  unam  bonitatem. 

CAPUT  Vni  (edit.  cap.  ix;  in  ms.  x). 

Quod  non  $it  majut  aliquid  Pater  et  Filius  et  Spiritus 
sanctus  simul  dicti,  quam  unaquoilibet  persona  ex 
eis, 

Absque  omni  scilicet  dubitatione  credi  necessarium 
est  quod  Pater  plenus  el  perfectus  est  Deus,  Filius 


quia  non  simul  ambo  Filius ;  nec  Pater  de  Patrc,  -.  plenus  et  perfectus  est  Deus,  Spiritus  sanclus  plenus 

•  _         ^» I *-WV_*^_r-...-i iw^_- f  _  ^  ^     "       .  »  -    w».  ...•«. 


qiiia  non  simui  ambo  Pater  [et  ideo  quod  Evangelista 
aii  :  Et  verbum  erat  apud  Deum;  multum  est,  ut  sic 
ioielligaiur;  Verbum,  quod  solus  csi  Filius,  erai 
apod  Deum,  quod  non  (Ms,  Vind,,  non  quod)  solus 
est  Pater],  sed  Pater  et  Filius  simul  Deus.  In  quo 
pcrfecie  inteliigitur,  quod  non  praecessit  genitor  illud 
quod  genuii ;  et  quod  ipse  in  Evangelio  ait :  Ego  et 
Pater  unum  sumus  {Joan.  x,  50).  Unum  sumus,  ait, 
Id  esi,  quod  ille,  hoc  ei  ego  secundum  essentiam, 
Don  secundum  relativum  [A/.,  relationem].  Quod  di- 
cimus  lumen  de  lumine,  non  duo  lumina  intelligenda 
soni ,  vel  separalio  luminis ;  sed  ita  intelligendum 


et  perfectus  est  Deus  :  non  tamen  tres  dii ,  Pater  et 
Filius,  et  Spiritus  sanctus,  sed  unus  Deus  pleous  el 
perfeclus.  Nec  aliquid  majus  Ircs  simul  dicti,  Paler, 
«t  Filius,  et  Spiritus  sanctus,  quam  unusquislibet, 
vel  Pater,  vel  Filius,  vel  Spiritus  sanctos ;  quia 
eadem  magnitudo  est  in  unaquaque  persona  semel 
dicta,  quae  est  in  tribus  personis  simul  nominatis.  Nou 
ita  dicimus  in  horainibus  Geri  posse ;  Abraham  plc- 
nus  homo,  Isaac  plenus  homo,  Jacob  plenus  homo, 
et  hi  omnes  sunt  unius  substantiiT,  quantum  ad  hu- 
manam  pertinet  naturam :  non  tamen  hi  tres  sunt 
unus  homo,  sed  tres  omnimodo  homines ;  et  aliquid 


-  AI.,  Quod  non  de  Palre  et  Fttio,  illud  dc  illo,  dici  possunt,  Mss.,  Quid    cnim   de  Patre  et  Filioy  illud  d«5 
illo,  dici  possit . 
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mayus  iQ  tribas  cognoscitur,  qaam  in  quolibet  uno  A  ter,  et  Filius  solus  Filius,  et  Spirilus  ttucliit  lolus 


eorum.  Item  Abraham  unus  homo,  non  iamen  tres 
pcrsonx  iii  eo,  sicut  in  uno  Deo  tres  sunl  personae 
plena^  et  perfecta; ;  sed  una  persona  in  Abrabam , 
sicut  in  uno  solet  homine  esse. 

CAPUT  IX  (edit.  cap.  x;  w  ms.  xi). 
Quod  nihil  secundum  accidens  in  Deo  dicatur. 

In  Deo  autem  nihil  quidem  secundum  accidens  <fi- 
dtur,  quia  nihil  in  eo  [A/.,  in  Deo]  mutabile  est. 
Nec  tamen  omne  quod  de  Deo  diciiur,  secundum 
substantiam  dicilur,  ut  in  superioribus  diximus. 
Quamvis  enim  dicatur  Pater  ad  Filium ,  et  Filius  ad 
Patrem  secundum  ad  aliquid,  non  est  tamen  accidens 
Patri  Patrem  esse;  vel  Filio  Filium  esse,  quia  et  ilie 


[esl]  Spiritus  sanctus.  Et  Pater  hoc  habet  proprium, 
quod  ex  omnibus  qiue  sunt,  solus  est  qui  ab  alio  non 
esi :  ac  per  hoc  solus  est  in  pateniitatis  persona, 
non  [solus]  in  deitatis  essentia.  Unigenitus  vero 
Filius  Dei  hoc  habet  proprium,  quod  ex  solo,  id  est, 
Patre  consubstaniiaiiter  et  coessentialiter  solus  ge  - 
nitus  est ;  et  in  hoc  est  personae  suse  proprietas. 
Spiritus  sanctus  itaque  hoc  habet  proprium ,  quod 
ex  Palre  et  Filio  aequaliter  procedit;  et  est  amborum 
Spiritus,  ejusdemque  substanti»  et  aeternitatis  cum 
Patre  et  Filio.  •  Sed  haec  tria  vere  etiam  tria  sunt , 
ineffabiliterque  tria  ,  et  essentialiter  tria ,  habentia 
proprietates  suas.  Et  hxc  tria  unum,  et  vere  unum ; 
et  hoc  unum  tres,  sed  non  tres  Patres,  nec  tres  Filii, 


semper  Pater,  et  ille  semper  Filius ;  quia  aetemitas  p  ^  .        , 

et  incommulabilitas  negat  accidentis  aliciyus  in  Deo  ^  "^^  ''''  ^P"::!"«  ^^"^^^  .^^  ^^  P^"^"« '  """* 

In^hihiHtntPin  .  nnin  nmnp  .inni.lpn.  ^oundum  tPm-       ^^^^^^  "«"»  FlllUS.  unus  SpiritUS  sanCtUS.  Et  hl  tfCS, 


instabilitatem ;  quia  omne  accidens  secundum  iem 
pus  vel  esse ,  vel  non  esse  potest ,  vel  potuii ,  vel 
eiiam  poterit ;  quia  Pater  nunquam  non  Pater,  et 
Filius  nunquam  non  Filius;  nec  coepit  unquam  Pater 
esse  Pater,  nec  Filius  esse  Filius.  Quod  si  aliquando 
coepisset  Pater  Pater  esse,  vel  Filius  Filius  esse,  vel 
desineret  esse  quod  erai ,  sccundum  accidens  dice- 
reiur  Pater,  vel  Filius.  Si  vero  quod  dicitur  Paler 
ad  seipsum  diceretur,  non  ad  Filium,  et  quod  dicitur 
Filius  ad  seipsum  dlceretur,  non  ad  Pairem,  secun- 
dum  711  substantiam  diceretur:  scd  Pater  non 
dicitur  Pater,  nisi  ex  eo  quod  est  ei  Filius;  et  Filius 
non  dicitur  Filius,  nisi  ex  eo  quod  habet  Patrem  ; 


id  est,  Pater,  ei  Filius,  ei  Spiritus  sanctus,  unum 
8uni  in  natura,  omnipotentia,  et  xteniitaie.  Sed  hoc 
etiam  atque  eiiam  firmiter  tenendum  est ,  nihil  in 
sancia  Triniiaie,  ad  se  dicium,  plurali  numero  esse 
dicendum ;  quia  simplex  illa  summae  divinitatis  na- 
tura  singulari  numero  designari  debet,  non  plurali. 
Ac  ideo  nec  tres  deos,  nec  tres  onmipoientes,  nec 
tres  bonos  ,  nec  tres  magnos,  nec  tres  essentias  in 
Deo  dicere  fas  est.  Cum  enim  personaliier  alius  sit 
Pater,  alius  Filius,  alius  Spiritus  sanctus ;  his  tanicn 
unum  cst  naturae  nomen,  quod  diciiur  Deus,  vel 
subslantia ,  vel  essentia ,  vel  omnipotentia ,  vel  alia 


,  .    ^.  «  j.  «  .  •  multa,  quae  substantialiter,  non  relative  de  Dco 

non  secundum  substantiam ,  ui  dictum  est  in  prio-  C  ,i'      » 

ribus,  quia  non  quisque  eorum  ad  seipsum ,  sed  ad 


CAPUT  XII  (edit.  caf.  xiii  ;  i^  ms.  xiv). 

Quod  qucedam  opera  sanctce  Trinitatis  quibusdam 
personis  proprie  conveniunt. 

Indubitanter  siquidem  credere  debemus  ipsam  san- 

ctam  Trinitatem  esse  inseparabilis  subsiantix  atque 

essentix ,  inseparabiliterque  operari  quidquid  a  sin- 

gulis  personis  legimus  operatum  esse.  Quamvis  cer« 

tissimum  sit  Patrem  esse  solum  qui  dixit :  Hic  est 

FUius  meus  tlilectus^  in  quo  mihi  complacui  {Matth. 

III,  17) ;  et  Filium  712  ^s^  solum  super  quem  iila 

vox  [solius]  Patris  souuit,  quando  in  Jordane  secun- 

dum  hominem  baptizatus  est,  idem  unigenitus  Deus 

qui  camem  solus  accepit.  Et  Spiritum  sancium  Pa- 

-.  iris  et  Filii  soliim  esse,  qui  in  specie  columbae  super 


Invicem ,  atque  alterutrum  ista  dicuntur ;  neque 
iccundum  accidens,  quia  et  quod  dicitur  Pater,  et 
quod  dicitur  Filius ,  aeicmum  atqiie  incommuiabile 
esi  eis. 

CAPUT  X  (edit.  XI ;  in  ms.  xii). 

Quod  non  sit  diversum  in  substantia,  Patrem  vel  Fi-' 

lium  dici  [Al.,  dicere]. 

Quamvis  alius  sii  Pater  et  alius  Filius ,  non  est 
tamen  diversa  subsiantia  Patris,  et  Filii.  Quia  hoc 
non  secundum  substantiam  dicuntur,  scd  secundum 
relativum  [A/.,  relationem] ;  quod  iamen  relativum 
non  esi  accidens,  quia  non  esi  mutabile.  Cum  itaque 
tantus  solus  est  Pater,  vel  solus  Filius,  vel  solus 
Spiriius  sanctus,  quantus  esi  simul,  Pater,  et  Filius,  «  eumdem  baptizatum  ascendenlem  de  aqua  desceiidil 


ct  Spiritus  sanctus,  nullo  modo  triplex  dicendus  est 
Deus,  quia  non  esi  quo  crescat  illa  perfectio  summae 
Trinilatis.  Perfectus  autem  sive  Pater,  sive  Filius , 
sive  Spiritus  sanctus ;  et  perfecius  Deus  Paier,  el 
Filius,  et  Spiriius  sanctus:  ideo  Trinitas  potius  quam 
triplex  dicenda  est. 

CAPUT  XI  (edit.  XII ;  in  ms.  xiii). 

Qum  iini  propria  unicuique  personcs  in  sancta  7ri- 

nitate, 

Habent  Itaque  singulae  in  sancta  Trinitaie  personae 
nliquid  proprium ,  quo  inseparabili  aequalitate  ali- 
quam  in  se  ostendant  proprietaiem.  Pater  solus  Pa- 

•  iOneas  Paris.  ea  quae  sequuntur  cilat,  cap.  80 


(Matth,  iii,  16),  et  quinquagesimo  die  post  rcsur- 
reclionem  Christi  fideles  in  uno  loco  positos ,  in 
iinguarum  ignearuia  visione  adveniens,  repicvit 
{Actor,  II,  Z  et  i).  Ulam  tamen  verissime  vocem  qua 
solus  locutus  esl  Deus  Pater,  et  illam  carnem  qua 
solus  homo  factus  esi  [unigenitus  Deus],  et  illam 
columbam  in  cujus  specie  Spiritus  sanctus  super 
Christum  descendit ,  illasque  linguas  igncas  in  qua- 
rum  visione  fideles  uno  loco  constitutos  replevit , 
opera  esse  iotius  sanctae  Trinitatis,  id  est|  unius  Dei, 
qui  fecit  in  c^Iis  et  iuterra  visibilia  et  invisibilia» 
verissime  crcdendum  est. 


Sl  DOGMATICA.  —  DE  FiDE  S.  TRINITATIS  LlBRl  lil.  LIB.  L  U 

CAPUT  ini  (cDiT.  CAP.  xiy;  iNMS.  XV).  A  de  quo  dicis  ingeuitus,  significatur.  Pater  itaque 


Quod  sancta  Trinitas  non  sit  sq^arabilis  in  natura , 

nec  in  personis  dicenda. 

Deus  ergo  pcr  immensilatem  natura  sux  tolam 
crcaturam  suam  el  implct  et  continet ;  ac  pcr  hoc  to- 
tam«  quidquid  est,  implet  Pater,  tolum  Filius,  totum 
Spiritus  sanctus.  Quapropter  [Mss.,  Quia  Paler]  et 
Filius  et  Spiritus  sanctus  uaturaliter  unus  est  Deus. 
InseparabiLis  igitur  naturae  unitas  non  potest  separa- 
biles  tiabere  personas.  Haec  vero  summsc  Trinitatis 
aique  individuae  unitatis  natura,  quie  sola  est  ubique 
tota,  sicut  ubique  inseparabilem  liabet  unitalem  na- 
turac  vel  operis,  sic  separationem  non  potest  recipere 
personarum.  Nominantur  quidem  illae  personae  aii- 
quando  singulx;  sed  ita  se  voluit  ipsa  Deus  Trinitas 


secundum  anirmationcm ;  ingenitus  sccundum  713 
negationem  dicitur.  Negatur  ilaque  genitum  essc 
eum,  dc  quo  hic  [A/.,  hoc]  dicilur;  ncc  tamen  ali- 
quid  eum  gcnuisse  significalur,  dum  dicitur  ingeni- 
tus.  Patrem  itaquc  dum  dicimus,  significamus  Filium 
cura  genuisse,  quia  Filius  propric  idco  genilus  dici- 
tur,  quia  Patrem  habet  qui  cura  genuit.  Sed  non  [est] 
inler  Palrem  et  Fiiiura  divisio  vel  scissio,  quia  alter 
in  altero  est ,  sicut  in  Evangciio  legimus  ipsum  Do- 
minum  diccntem :  Ego  in  Patre^  et  Pater  in  m$ 
{Joan,  xiv,  10).  Unus  ab  uno  gcnitus,  perfectus  a 
perfecto,  plenitudo  divinitatis  iu  utroque,  nil  diffe- 
Tcns  alter  ab  altero,  quia  vita  a  vivente  [A/.,  a  vita] 
est,  Fiiius  a  Patre ;  sicut  ipse  ait :  Sicut  Pater  habit 


inseparabilem  ostendere  in  personis,  ut  nuiium  ibi  ^  vilam  in  semetipsOy  sic  dedit  et  Filio  vitam  habere  in 

nomen  sit  in  qualibel  persona,  quod  ad  aiiam  secun- 

dum  relationis  regulam  non  referretur  [A/.,  non  re- 

feratur],  sicut  Pater  ad  Filium,  vel  Filius  ad  Patrem, 

vel  Spiritus  sanctus  ad  Patrcm  ct  Filium  verissime 

referiur.  Ea  vero  nomina  qux  subslantiam,  vel  po- 

tentiam,  vcl  essentiam  Dei  significant,  vel  quidquid 

proprie  nd  se  dicilur  Deus,  omnibus  personis  x((ua- 

liter  conveniunt,  ut  Deus  magnus,  bonus,  aeternus, 

omnipotens,  et  omnia  qux  naturaliter  de  Dco  dicun- 

tur.  Nou  est  igitur  aliquod  naturc  nomen  [A/.,  non 

potest  igitur  dici],  quod  sic  Patri  convcnire  possit,  ut 

aut  Filio  aut  Spiritui  sancto  [xqualiter]  convenire 

neqneat.  Dicitur  enim  Pater  naturaliter  Deus ,  sed 

naturaliier  est  Deus  et  Filius,  naturaliter  est  Deus  et 

Spiritus  sanctus.  Nec  tamen  tres  dii,  sed  unus  natU'  ^ 

raliier  Deus,  Pater,  et  Filius,  ct  Spiritus  sanctus. 

Idcirco  inseparabilis  est  sancta  Trinitas  in  personis 

sonsu  intelligenda,  quamvis  in  voce  separabilia  [A/., 

insepirabilia]  habeat  nomina,  quia  pluralem  nume- 

ruin  in  naturac  nominibus  nullatenus  recipit.  In  hoc 

ostenditur  personas  non  posse  dividi  in  sancta  Trini- 

late,  qnia  cujuslibet  personx  nomen  semper  ad  alte- 

ram  respicit  personam.   Si  Patrem  dicis,  Fillum 

ostendis;  si  Filium  nominas,  Patrem  praedicas ;  si 

Spiritum  sanctum  appellas,  alicujus  esse  Spiritum 

necesse  est  intelligas,  id  est,  Patris  et  Filii.  Et  hoc 

regnlariter  tenere  debemus  quod  omnia  naturae  [di- 

vinae]  uomina  vel  essentix,  sicut  in  una  persona  sin- 


semetipso  (Joan.  v,  26) ;  id  est,  talem  genuit  Filium» 
qui  vilam  haberct  in  seuielipso.  <^  Spiritus  siqtiidem 
sanclus  ncc  ingenitus,  nec  gcnitus  alicubi  dicitur : 
nc  si  ingcnitus  diceretur  sicut  Patcr,  duo  Paires  ia 
sancta  Triuitate  intelligcrcntur ;  aut  si  genilus  dice- 
rclur  sicut  Filius,  duo  ilidcm  Filii  in  eadem  acsti- 
marcntur  esse  sancta  Trinitatc;  sed  tanluramodo 
procedere  de  Patre  et  Fiiio,  salva  fide  dicendus  esl. 
Qui  tanien  non  dc  Patre  procedit  in  Filiura,  et  de 
Filio  procedit  ad  sanctificandara  creaturara ,  sicut 
quidara  male  intelligentes  credenduni  esse  puiabant : 
sed  simul  de  utroque  procedit ,  quia  Pater  talem  ge- 
nuit  Filium,  ut  quemadmodum  de  se,  ita  de  illo  quo- 
que  procedat  Spiritus  sanctus. 

CAPUT  XV  (CDIT.  C\P.   XVI ;   IN  MSS.  xvii), 

Quomodo  intcHigendcc  sint  locutioncs  pra:dicamen' 

torum  de  Deo, 

Dccem  sunt  genera  huinanae  locutionis,  quilHis 

homines  suos  scnsus  solent  inter  se  conferrc  :  non 

de  iilis  dico  quas  grammatici  partcs  orationis  vo- 

cant;  sed  de  iliis  quas  philosophi  Graece  catcgorias; 

Latine  praedicamenta  appellare  solent.  Quac  quidem 

ab  eis  sic  nominantur  :  Substantia,  quantilas,  ^uali- 

tas,  ad  aliquid,  quod  genus  locutionis  relativum  di* 

cittir :  itera  habituSj  situs,  tempus,  locus^  facere,  pati. 

Hac  sunt  igitur  caus%  locutionis  nostre.  Aut  enim 

de  substantia  cujuslibct  rei  loquimur ;  vel  de  quanti- 

tate,  id  est,  magnitudine;  aut  etiara  de  qualitate, 


gulariter,sicctiamin  tribussempersingulari  numero  i^in  quo  genere  locutionis  bonos  dicimus  qui  boni 


dici  dcbere.  Si  quis  vero  minus  in  talibus  cxercitatus 
[est]  mysteriis  summae  Trinitatis ,  votis  agat  apud 
Deuni  ut  intelligat  quae  Dei  sunt,  non  mecum  conqae- 
retur  [A/.,  querelis]  quod  ea  scripsi  quae  in  sancto- 
ru:n  dictis  doctorum  legebam» 

CAPUT  XIV  (edit.  CAP.  XV ;  in  mss.  xvi). 

Qnid  sit  inter  ingenitum  et  Patremt  et  quod  Filius 
solus  sit  genitusy  Sptritus  sanctus  nec  ingenitus, 
nec  genitus. 

Sciendum  est  quod  non  per  omnia  idem  est  Patrem 
dicere  et  ingenitum;  quia  etsi  Filium  non  genuisset» 
nihil  probiberet  eum  dici  ingenitum  :  quia  dum  di- 
citur  ingenitus,  nou  quid  &it,  sed  quid  non  sit  ilie, 


sunt;  aut  vero  ad  aliquid,  id  est,  dum  personae  quae- 
libct  iuter  se  conferuntur,  ut  dorainus  nou  dicitur, 
nisi  scrvus  intelligatur,  nec  iterum  servus,  nisi  re- 
spiciat  ad  dominum ;  itera  de  habitu  anirai,  vel  cor- 
poris;  aut  de  situ,  in  quo  consideratur  stare,  se- 
dere,  jacere ;  de  loco  et  tcmpore,  id  est,  quid,  in  quo 
loco,  vel  tempore  fiat;  ilem  quis  quid  faciat,  vel 
quid  patiatur,  saepe  loquela  nostra  ostendit.  Ilis 
vergo  omnibus  modis  solet  sancta  Scriptura  de  Deo 
loqui,  sed  aliter  proprie,  aliter  translative,  aliter  re- 
lative.  Proprie  Deus  dicitur  substantia  una,  summa 
et  ineifabilis,  quae  semper  idem  est  quod  est ;  qua 
[A/.,  cui]  nihil  accidens  vel  recidens  inesse  poterit. 


*  Eaqaae  sequuntur  citata  sunt  ab  i£nea  Paris.  cap.  8i. 
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quae  lettper  est  quod  est,  qiiui8ein|ier  immuubilis.  A  deficient  {Psal.  ci>  S8),  quod  ad  tempus;  et,  Si 


Item  Deu8  magnus  didtur,  non  alia  magnitudine, 
niti  quia  [AL,  qua]  ipse  magnus  est  et  immensus. 
Et  igitur  magnitudine  magnus  est,  qoa  ipse  est  ea- 
dem  magnitudo ;  et  ea  bonitate  bonus  est,  qua  ipse 
est  [bonitas].  Nec  Deo  aliud  est  esse,  aliud  magnum 
esse,  aliud  bonum  esse;  sed  io  quo  est,  magnus  est, 
et  bonus  est.  Ideo  nec  tres  siibstantias,  nec  tres  roa- 
gnos,  nee  tres  bonos  de  Deo  dicere  fas  est.  Quod 
«ntem  facere  dicitur,  de  Deo  verissime  dicitur,  per 
quem  omnia  facla  sunt  qnae  snnt,  Domino  dicente  : 
Pater  meus  usque  tnodo  operatur,  et  ego  operor 
{Joan,  V,  47).  Haec  proprie  in  pracdicamentis  supra 
nominalts  de  Deo  dicuntur ;  si  tamen  de  illo  proprie 
aliquid  dici  ore  hominis  potest.  Relative  iiaque  de 


aicendero  in  eeelum^  tu  ibi  e$  {Psal.  cxxxviii ,  8) , 
quod  ad  locum  pertinet.  Dicitur  et  de  Deo,  Posnitet 
me  hominem  fecisse  {Gen.  vi,  7);  vel  etiam  :  714 
iMboravi  sustinens.  Neque  enim  aliquid  Deus  pati- 
tur,  quanlum  ad  Dei  [Al,^  ejus]  substantiam  perti- 
net :  quia  [AL^  qua]  Deus  est,  quia  incommutabilis 
et  impassibilis  substantia  est ;  dum  aliae  omnes  sub- 
stantiae  capiunt  accidentia,  quibus  in  eis  fiat  vel 
raagna,  vel  quaecunque  [A/.,  qnantacunque]  mutatio. 
Deo  autem  ejusmodi  aliquid  accidere  non  potest,  et 
ideo  sola  est  incoromutabilis  substantia  vel  esscntia, 
quae  Deus  est.  Cui  profecto  ipsum  esse,  unde  essentia 
nominala  est,  maxiroe  ac  verissime  competit :  cui 
soli  illud  oplime  congruit  nomen,  quo  [A/.,  quod] 


Deo  dicttur  Pater  et  FiUus,  et  Spiritus  sanctus,  sicnt  B  Graeci  dicunt  «v,  Latini  est^  sicut  Apostolus  ait :  Non 


•opra  abundanter  docuimus.  Situs  vero,  et  habitus, 
et  loea,  et  tempora,  et  pati  non  proprie,  sed  trans- 
laUve  per  siniilitudines  dicuntur  in  Deo ;  nam  et 
$eden  super  Cherubin  dicitur  {Psal.  lxxix,  2),  quod 
td  situm ;  et  abyssum  tanquam  vestimentum  amictus 
(Pfo/.  ciii,  6),  quod  ad  habitum;  et,  anni  tui  non 


est  in  illo  est  et  non^  sed  est  in  illo  est.  Jam  vcro 
[A/.,  Ea  vero]  sublimitas  hujus  tam  arduae  dispula- 
tionis  respirarc  aliquantulum  dictantem  admonet,  ut 
liberiori  sensu  ea  quae  deinde  dicenda  sunt,  ingre- 
diatur  [A/.,  ingrediamur]  explanare. 


LIBER  SECUNDUS. 


PROLOGUS. 

Omois  itaque  sanctorum  auctoritas  librorom  hoc 

Mbiscum  agit,  ut  recte  de  Deo  credamus,  eumque 

tola  animi  intentiouc  ameinus.  Sed  mentis  humanae 

vistO  invalida  est  ad  aspiciendam  [divinx]  msgesta- 

li»  excelleiuissimaro  lucem,  nisi  justitia  fldei  et  dile- 

ctionis,  divina  donante  gratia,  illustretur  splendore. 

Qnapropter  divina  votis  omnibus   postulanda  est 

yratia,  ut  mundetur  oculus  cordis  ad  videndum, 

quaro  proprie  Trinitas  sit  unus,  et  solus  et  verus 

Deus ;  et  quam  recte  Paler,  et  Filius  et  Spiritus 

tanctus,  onius  ejusdemque  substaniiae  vel  essentinc 

dicatar»  credatur,  intelligatur.  Ad  hujus  sacratissi- 

iiHe  beatitudinis  visionem  nemo,  nisi  per  fldem  mun- 

ihto  corde,  attingere  poterit :  dicente  ipsa  Veritate, 

Beati  mundo  corde^   quoniam  ipsi  Deum  videbunt 

{Malth.  V,  8).  Haec  vero  visio  non  carnalibus  aesti- 

mandaest  oculis  cemi  posse;  sedpurae  mentisin- 

taiUi  consideranda  est,  secundum  quod  sancti  Spi- 

ritos  gratia  nostrae  mentis  aciem  illustrare  digna- 

bitor. 

CAPUT  PRIMUM, 

Quod  Deus  omnium  sit  causa^  quce  sunt,  ut  sint. 

Eorum  igiturquae  sunt,  vel  fuerunt,  vel  futora 
•OBt,  causa  est  Deus,  et  liorum  dator  et  creator. 
Et  non  est  dicendum  [A/.,  dicere],  hasc  esse  ipsum 
[A/.,  hoc  esse  ipsuro,  quod  sunt  illa],  quibus  ut  es- 
lent  dedit.  Nec  alicoi  creaturae  partem  suae  sobstan- 
tiae  dedit,  et  cum  ipse  sit  immutabilis,  mutabilia 
sine  sui  mutabilitate  creavit.  Ideo  in  iilo  hymno 
laiidabili,  quem  peracta  coena  mystica  coram  disci- 
pnlis  suis  in  laudem  Patris,  Dei  [A/.,  Deus]  Filius 
^ecantaviti  non  dixit  de  fideUbus  suis,  ut  unum  sint 


nobiscum,sed  ut  unum  sinl  in  nobis  {Joan.  xvii,  21), 
qnia  diversa  substantia  est  creatoris  et  creaturae. 
Nec  etiam  dixit :  Ego  et  ipsi  unum  [sumus],  quam- 
Q  vis  per  id,  quod  Ecclesiae  caput  est  et  corpus  ejus 
Ecclesia,  possitdicere  :  Ego  et  ipsi,  non  unum,  sed 
nnus ;  quia  caput  et  corpos  unus  est  Christus ;  sed 
divinitatem  suam  consubstantialem  Patri  osiendens, 
dum  ait :  Ut  sint  unum,  sicut  et  nos  unum  sumu» 
{Ibid.  23).  Yult  ergo  esse  suos  unum,  sed  in  ipso ; 
quia  in  se  ipsis  non  possunt,  dissociati  [ab  inviceml 
per  diversas  voluntates.  Cum  enim  sit  sancta  Trini- 
tas  unus  et  solus  Deus,  in  substantia  solus,  in  per- 
sonis  tria  quaedam,  cum  multa  voluit  esse,  non  illud 
ea  voluit  esse  quod  ille  ipse  est ;  duro  ea  quae  voluit 
esse  originero  liab^nt :  illi  siquidem  sine  origine  est 


CAPUT  11. 
Quod  Deus  super  omnia  sit. 
I^  Deum  supra  omnem  existentiam,  supra  oronem 
vitam,  supra  omnem  intelligentiam  credimus  esse. 
Et  ille  est  sumroa  existentia,  summa  intelligentia, 
snmma  vita,  a  quo  [est]  omnis  vita,  omiiis  intelli- 
gentia  et  omnis  existentia,  Dei  enim  idem  ipsum 
est,  et  potentia,  et  substantia,  et  divinitas,  et  haec 
omnia  unimi,  et  hoc  unum  simplex. 

715  CAPUT  ffl. 
Quod  melius  sit  de  Deo  agqualia  dicerc  quam  similia. 

De  Dei  Filio  doctor  egregius  beatus  Paulus  apo- 
stolus  dicit,  Cum  esset  in  forma  Dei.  non  rapinam  ar- 
Htratus  est  esse  se  aqualem  Deo  {Philip.  ii,  6).  Pro- 
inde  melius  esse  videtur  aequalitatem  de  divinis  dicere 
personis  quam  similitudinem ,  quanquam  ntrumque 
inveniatur  :  qiiia  una  quelibet  subslantia,  secundum 
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qood  sabsUDtia  est,  non  est  alia,  ot  sit  slmilis  ad 
aliam.  Nec  enim  in  sancta  Trinitate  sulistantia  sub- 
stantiae  similis  est»  sed  una ;  et  ipsa  eadero  substan- 
tia  est  Patris,  et  Fllii,  et  Spiritus  sancii.  Nec  sunt 
tres  sobstantiae  siroiles,  sed  una  tnum  xquaiiter. 
Nec  Pater  Filio  prior,  nec  Filius  Patre  posterior,  si- 
cut  Ariani  voluerunt.  Nam  Abraham  et  Isaac,  licet 
nnius  sint  substantiae  secundum  humanilatem,  ta- 
meo  Abraham  prior  est  tempore,  et  Isaac  posterior. 
Qoamvis  hi  sint  similis  substantiae,  tamen  illa  simili- 
tudo  substantix  in  filio  Isaac  posterior  est  tempore  : 
qood  impium  est  in  Deo  credere  aliquid  prius  esse 
▼el  posterius,  quia  non  ex  tempore  Deus  coepit  esse 
Pater,  sed  sicut  semper  Deus,  ita  semper  Paier,  sem- 
per  habens  Filium,  quem  simul  [A/.,  semel ;  A/.,  so- 
lus]  genult  ex  sua  aequalem  sibi  natura.  Addunt  quo- 
que  dialectici  quod  omne  simile  receptibile  possit 
esse  dissimilitudiois,  sicut  duo  homines,  quamvis 
similis  sint  substantix  [A/.,  similes  sint  subslantia], 
dissimiles  tamen  possunt  esse  moribus  :  ideo  non 
possunt  recte  per  omnia  aequales  dici ;  et  sunt  duae 
substantiae  in  eis  divisae,  unusquisque  in  sua  sub- 
stanlia  plenus  bomo.  In  Patre  vero  et  Filio  et  Spiritu 
sancto,  non  est  similis  substantia  substanliae,  sed 
ona  xqualis  per  omnia,  et  ideo  ofioova-ioc,  id  est 
unius  substanliae,  non  ofioiova-coy,  id  est,  similis  sub- 
stantiae,  sicut  baeretici  voluerunt. 

CAPUT  IV. 
De  immensitate  omnipotentia!  Dei. 

Quidquid  in  natura  creaturarum  est,  crealura  est 

Deiy  cujus  omnipotentia  ea  gubernat,  regit,  et  ilbplet 

quae  creavit.  Nec  ideo  Deum  omnia  implere  dicimus, 

ut  eom  contineant,  sed  ut  ipsa  potius  contineanlur  ab 

eo.  Nec  particulatim  Dens  implet  omnia ;  nec  ullate- 

nus  ita  putandum  est  in  omnibus  esse  Deum,  ut  una- 

qtueque  rcs  per  magnitudinem  positionis  [A/.,  pro 

magiiitudine  portionis]  suae  capiat  eum,  id  est,  maxi- 

ma  majus,  minima  minus :  dum  sit  polius  ipse  to- 

tus  in  omnibos,  sive  omnia  in  ipso,  cujus  omnipoten- 

tia  omnia  concludit.  Nec  evadendi  potentiam  ejus 

quis  aditum  invenire  poterit ;  qui  enim  eum  non  ha- 

bet  placatum ,  nequaquam  evadet  iratum.  Immensi- 

tas  divinae  magnitudinis  ista  est,  ut  inlelligamns  eum 

Intra  omnia,  sed  non  inclusum;  eitra  omnia,  sed  non 

exclusum ;  et  ideo  interiorem,  ut  omnia  conlineat ; 

ideo  exteriorem,  ut  incircumscripUe  [A/.,  incircum- 

scripla]  magnitudinis  suie  immcnsitate  omnia  conclu- 

(lat.  Per  id  ergo  quod  exterior  est,  ostenditur  esse 

creator;  per  id  vero  quod  interior,  gubernare  omnia 

demonstrator.  Ac  ne  ea  qua:  creata  sunt  sine  Deo 

essent,  Deus  intra  omnia  est ;  verum  ne  exlra  Deum 

essentf  Deus  exterior  est ,  ut  omnia  concludantur  ab 

eo,  non  locali  magniludine,  sed  potentiali  praesentia, 

qoia  [A/.,  qua]  ubique  praesens  esl,  et  omnia  illi  prae- 

sentia ;  quamvis  quidam  lioc  inteiligant,  quidam  ve- 

ronon  intelligant;  nam  caeco  sol  absens  est,  quamvis 

Eit  in  sole,  et  soli  praesens.  Sed  de  talibus  de  Deo 

dictis  nihil  homana  mens,  localis  vel  temporalis  mu- 

tabilitatis,  fingere  vel  cogitare  debet 
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A  CAPUT  V. 

Quare  Deus  dicatur  magis  in  cmlo  habilare  quam  im 

terra, 

Quod  vero  in  Dominica  oratione  dicitur,  Pater  «o- 
s/er,  ^tft  es  in  coelis  (Matth,  vi,  9) ;  vel  quod  in  Psal- 
mis  legitur,  Adte  lewni  oculos  meos^  qui  habitas  im  eoh 
lii  {Psal.  cxxii,  i), non  corporalitcr  inlelligendum est, 
sed  spiritaliter,  quia  non  spatio  locoruui  contineUir 
Deus.  Sunt  enim  [A/.,  autem]  coeli  excellentissimt 
quidem  mundi  corpora,  quae  716  ^^^  possunt  esse, 
nisi  in  loco  :  sed  si  in  coelis,  tanquam  in  superiori* 
bus  mundi  partibus,  locus  Dei  esse  creditur,  melioris 
meriti  sunt  aves,  quarum  viui|  est  Deo  vicinior.  Non 
autem  scriplum  est :  Prope  est  Dominus  excelsls  ho- 

P  minibus,  aut  eis  qui  in  montibus  habibnt ;  sed  scrl* 
ptum  est  :  Prope  est  Dominus  obtritis  corde  {l$m, 
Lvii,  15) ;  quod  magis  pertinet  ad  humilitatem.  Sed 
quemadmodum  terra  appellatus  est  peccator,  cum  ei 
dictum  est :  Terra  es^  et  in  terram  ibis  {Gen.  iii,  i9), 
sic  coelum  justus  e  contrario  dici  potest ;  justls  enim 
dicitur  r  Templum  Dei  sanctum  est ,  quod  estis  vos 
(/  Cor.  III,  17).  Qiiapropler  si  in  templo  suo  habitat 
Deus,  quia  sancti  templum  ejus  sunt,  recte  dicitur, 
quies  in  ccelis,  id  est,  in  sanctis;  et  accommodatis- 
sima  isla  similitudo  est,  ut  spiritaliter  tantum  inte- 
resse  videatur  inter  justos  et  peccatores,*  quantom 
corporaliter  inter  coelum  et  terram.  Gujus  rei  signift- 
candae  gratia  cum  ad  oratioiiem  stamus,  ad  orientem 
convertimus  nos  [A/. ,  convertijnur] ,  unde  coUum 

Q  surgit,  et  lumen  oritur,  non  tanquam  ibi  habitet 
Deus,  quasi  caeteras  muiidi  partes  deseruerit,  qui 
ubique  praesens  est,  non  locorum  spatiis,  sed  maje- 
stalis  potentia  :  sed  ut  admoneatur  animus  ad  nata- 
ram  excelleiitiorem  se  converiere ,  id  est ,  ad  Deum, 
qui  est  lumen  verum,  iUuminans  omnem  hominem 
venienlem  in  huhc  mundum  {Joan.  i);  cum  homo 
ipsum  corpus  suum,  quod  terrenum  est,  ad  corpus 
excellentius ,  id  est,  ad  corpus  coeleste  convertit. 
Naro  si  coelum  istud  corporeum,  quod  oculis  videmus, 
intellexerimus  esse  habitationem  Dei,  transitura  est 
habitalio  Dei  :  Quia  ccelum  et  terra  transibit  [Al. , 
transibunt]  {Matth.  xxiv,  55).  Deinde  antequam  fa- 
ceret  Deus  coeUim  et  terram,  ubi  habitabat  ?  Sed  di- 
cit  aliquis :  Et  antequam  faceret  Deus  sanctos,  ubi^ 

Dbabitabat?Cui  respondendum  est,  in  se  halilabat, 
apud  se  habitabat,  et  apud  se  est  Deus,  ct  in  se  ma- 
net.  Sed  ideo  dicitur  in  coelis  habitare,  quia  msgor 
cognitio  [A/.,  agnitio]  est  in  coelis  illius  summae  ma- 
jestaliset  essentiein  angelrs,  vel  in  sanctis  anima- 
bus  sanctorum,  quam  in  lerra  habilantibus  sanclis» 
propler  gravitatem  [AL,  gravitudincm]  carnalis  ha- 
biiationis,  quae  vix  permittit  animam  ad  purum  veri- 
tatis  lumen  avolare  [Al. ,  evolare] :  sicut  dicitur  : 
Corpus,  quod  corrumpiturf  aggravat  animam,  et  de^ 
primit  terrena  inhabitatio  sensum  multa  eogitanttm 
(Sap.  IX,  15).  Cum  igitur  exuta  erit  anima  hacmor- 
tali  habitatione,  et  sereno  reddetur  perpetuo,  tanc 
videbit  facie  ad  faciem,  quod  nunc  per  speculum  iD 
aenigmate  considerat  (/  Cor.  «iii,  12).    - 
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CAPUT  VI  '  A  nis,  et  bonas,  aetemus,  incomnroubilis,  ubique  toia 


OtMmiPtf  humany  more  Scriplura  de  Deo  toquatur , 
nihil  tamen  commutationis  in  Deo  e$$e. 

Sacrae  Scriptunc  ad  cognoscendum  Deum  nobis 
divinitns  per  sanctos  doctores  administrat»,  a  terre- 
no  et  bumano  sensu  ad  divinum  et  coelestem  nos  eri- 
geotes,  usque  ad  ea  verba  descenderunt,  quibus  hn- 
mana  utitur  consuetudo  :  iu  etiam  ut  commotiones 
hmnaiise  mentis,  et  passiones,  vel  affectiones  Deo 
aicriberent  \AL,  de  Deo  scriberent],  sicut  zeJare, 
imci,  poenituisse;  aliquid  ex  tempore  velle  vel  nolle 
Deam  [dicerent],  quae  suot  humanae  mentis  instabili- 
tatf»,  non  divinae  serenitatis  immutationes,  quae  sem- 
per  idem  est.  Quod  ergo  Deum  [A/.,  Deus]  irasci  di- 


est  secundum  immensiutem  atque  omnipotentiam 
naturalem,  quamvis  non  inhabitet  in  omnibus  srcur.- 
dum  gratise  largiutem. 

CAPUT  VIII 

Quod  Deus  aliter  in  $ancti$  si(,  aliter  pcccatoiiius 

prwsit. 

Deus  ergo  bonis  natura  propinquat,  et  gratia  : 
natura,  qua  eos  facit  homincs ;  gratia,  qua  eosdem 
pcccatoros  justiflcat.  [Natiira,  qua  eos  cx  bominibiis 
nasci ;  gratia,  qua  dat  eis  polestatem  filios  Dei  fieri]. 
Natura,  qua  facit  ut  vivant ;  gratia,  qua  facil  nt  so- 
brie  [jnste  et  pie]  vivant.  Nalura,  qua  eos  facil  i:i 
boc  mundo  panro  tempore  manerc;  gratia,  qna  eos 


dtur,  non  est  perturbatae  mentis  motio,  quia  Dei  ira      ^^^^^  jp  ^^\q  gjng  ^ng  regnare.  In  malis  vero  sola  est 


non  est  passibilis  sicut  bominis.  Ira^itur  iUque  Deus 
line  aliqua  siue  simplicis  naturae  passibilitate  vel  per- 
turbatione,  aut  etiam  immuUtione.  De  eo  namque 
dieitur  :  Tu  autem  D<miine  virtutum,  cum  tranquilli' 
tatejudicai  (Sap.  xii,  18) :  quod  autem  tranquillum 
est,  non  est  perturbatum.  Sic  etiam  et  bumani  cor- 
poris  membraDeo  ascribunt  [Al.,  ascribuntur] ;  si- 
cut  *  Manus  tum  fecerunt  me  (Psal.  cxviii,  78)  :  Et 
iterum  :  AmMabo  inler  eos ;  et  iterum  :  Oculi  Do- 
mtd  superjustos,  et  aures  ejus  in  preces  eorum  {Psal. 
xixiii,  16) :  dum  omnimodo  nihil  Ule,  vel  corporale 
de  Deo  mens  humana  puure  debet.  Tam  [A/.,  tamen| 
dementer  Deus  bumanae  consuluit  infirmitati»  ut 
qoia  eum,  sicut  est,  non  possimus  agnoscere ,  nostrae 


Dei  immensiUs  atque  omnipotentia  natnralis,  qua 
cos  facit  esse,  vivere,  atque  sentirc,  ralionales  esse, 
liberum  quoque  habere  volunutis  arbitrium ;  sed  ii- 
benim,  non  liberatum.  Liberum  enim  arbitrium  ma- 
net,  etiam  nunc  in  hominibus  [A/.,  omnibus]  per  na- 
turam ,  quod  in  quibus  voluerit  Deus ,  dignatnr  iibc- 
rare  per  gratiam,  ne  malam  babeant  voluntalem.  Cx 
quo  enim  primus  homo  libero  arbitrio  vcnundalus 
est  sub  peccato,  ideo  mala  coepil  esse  libcrlas  homi- 
nis,  quia  ipsi  libero  arbitrio  ablaU  esVboniUs  volun- 
Utis,  quam  exinde  nemo  a  seipso  ha!  ere  poluil,  nisi 
gratia  divinx  misericordiae  adjutus  habuisset;  sine 
cujus  adjutorio  liberum  arbitrium  iiec  converti  polest 
ad  Deum ,  nec  proficere  in  Deo.  Utrumque  credere 


loeutionis  more  seipsum  nobis  insinuari  vellct,  qua-  ^  debeums,  et  gratiam  Dei,  et  liberum  arbitrium  ho- 


tenus  ad  sua  per  nostra  nos  traheret,  et  dum  con- 
descendit  per  pieUlem  nostrae  infirmiuti,  ascenda- 
mos  nos  per  intelligentiae  puriuiem  ad  iilum  secun- 
dom  suae  donum  gratiae. 

717  CAPUT  VII. 
Quod  Deus  ubique  sit  tolus,  potestate  naturali. 

Hoc  maxime  intelligcrc  debemus  sanctae  Triniutis 
unam  eamdemque  naturam  iu  totum  implcre,  ut  nou 
sit  aliquid  ubi  non  sit.  Sicut  acutissime  quemdam 
Christianum,  pbilosopbo  interroganle  ubi  est  [A/., 
esset]  Deus,  respondisse  fertur  :  Dic  tu  prius,  o  phi- 
losophe,  ubi  non  sit.  Tota  iUque  divinitas  ubique 
toU  est,  et  nullo  conlinetur  loco,  quia  non  est  localis 
4)eus ;  tota  scilicet  in  spiriulibus  et  corpuralibus 


minis.  Si  ergo  non  esl  Dei  gratia,  quomodo  salvalur 
mundus?  Ei  si  non  est  liberum  arbitrium,  quomodo 
judicabitur  mundus? 

C.\PUT  IX. 

De  di)fersitate  eorum  qum  sunt. 

Omne  quod  est ,  aut  semper  fuit ,  et  non  esse  c(d- 
pit ;  aut  non  semper  fuit ,  et  esse  coepit.  Qiiod  itaque 
non  coepit  esse,  sed  semper  fuit,  solus  Deus  est,  Pa- 
ter,  et  Filius ,  et  Spiritus  sanclus ;  quod  vero  esse 
coepit,  omnis  est  creatura.  Ideo  in  rerum  naturis  hsec 
duo  tantum  sunt ,  id  est  creator,  et  creatura.  Sed 
quod  semper  fuit  et  semper  est,  aut  ingcnilum  est, 
aut  genitum ;  aut  nec  ingenitum,  nec  genitum.  Ei 
sunt  haec  tria  aeternaliter  tria.  •  Quod  ingenitum  esl, 


singulis,  et  tou  simul  inomnibus  creaturis.  Nec  ad-  D  pjj^^^  ^  solus,  quia  a  nullo  esse  babet  quod  est. 


huc  de  gratia  loquimur,  qua  se  gratuito  munere  mi- 
sericordix  sux  salvandis  bominibus  praebet ;  sed  de 
natura,  qua  Dcus  omnia  quae  fecit,  et  implet,  et  con- 
tinet,  sccundum  quam  dicit :  Codum  et  terram  ego 
impleo  {Jer.  xxiii,  24).  Et  secundum  quam  ipsi  Deo 
beatus  David  dicit :  Quo  ibo  a  Spiritu  tuo :  et  a  facie 
tua  quo  fuyiam  {Psal.  cxxxviii,7)?  Etde  Cbristo,  qui 
est  sapientia  Dei,  dicitur  :  Attingit  a  fine  usque  ad 
finem  fortiter,  et  dispomt  omnia  stuiCTler  (Sap.viii,i). 
De  Spiritu  quoque  sancto  Scriptura  sancU  sic  loqui- 
tur :  Quia  Spiritus  Donuni  replevit  orbem  terrarum 
{Sap.  1, 7).  Trinitas  iUque,  quae  est  Deus  ubus,  ve- 

•  iGneas  Paris.  cap.  82. 


iiisi  a  seipso ;  quod  genitum  est,  Filiiis  est,  cui  a  Pa- 
tre  est  esse  quod  est ;  quod  vero  ne<;  ingenitum  est 
Bec  genitum,  Spiritus  sanctus  est,  cui  est  esse  a  Pa- 
tre  et  Filio  procedere.  Et  ba^c  tria  Trinius  est  vera, 
oonsubstantialis  et  coaeterna.  Quia  igitur  aliud  est  gc- 
nuisse,  quam  natum  esse ;  aliud  est  procedere,  quam 
718  genuisse,  vel  natum  esse  :  manifestum  est 
quoniam  [A/.,  quomodo]  alius  est  Pater,  alius  Filius. 
alius  Spiritus  sanctus.  TriniUs  iUque  ad  personas 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  refertur  :  UniUs 
ad  naturam  aeiernae  Deiutis  pertinet.  Porro  plurima 
in  eis  quae  facu  sunt,  et  ex  tempore  coeperoiit  [A/., 
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qciod  ex  tempore  cxBpil],  dislantia  inveDiiur  esse;  A<iuia  forma  Dei  accepit  formam  servi,  utrumque 


3am  quxdam  ex  eis  sunt  spiritalia ,  quaedam  corpo- 

ralia;  quxdam  invisibilia»  quaedam  vero  visibiiia. 

Qoiddam  itaque  in  eis  racluro  dicitur,  et  non  natum, 

ui  ccelum ,  et  terra ,  et  multa  in  creaturis  :  quiddam 

vero  factum  dicitur,  et  natum ,  scd  insensibiiiter,  ut 

arbores  et  herbae  de  tcrra ;  quiddam  est  factum ,  na- 

iumque  sensibiliter,  ut  homines  et  animalisw  Aliquid 

eiiam  factum  est,  et  natum,  et  renatum,  ut  homo 

lactus  a  Deo,  natiis  a  parenlibus,  renatus  gratia  Dei, 

Bunisterio  [A/.,  in  mysterio]  baptismatis;  qu^e  rege- 

neratio  in  solo  homine  invenitur,  sed  non  in  oroBl. 

Quiddam  vero  in  his  quae  facta  sunt,  rationale  est  et 

mortale ,  ut  idem  homo  :  sed  hoc  in  soio  homine ,  et 

in  omni  reperitur;  quiddam  vero  rationale  tantum      __  „  .-     .        ..,*.-.... 

est,  non  mortale,  ut  angelus  :  et  hoc  similiter  m  sola  o  rnnnitinnM. 

an^etica  naiura  invenitur,  et  in  omni ;  sed  ex  his,  id 


Dcus ,  et  utrumque  homo ;  sed  utrumque  Deus  pru- 
pler  accipienlem  Deum,  utrumque  autem  homo  pro- 
pter  acceptum  boniinem.  Non  tamen  illa  susceptione 
alterum  eorum  in  alterum  conversum  atque  muta- 
tum  est;  nec  divinitas  quippe  in  creaturam  mutata 
est,  ul  desisterel  esse  divinitas ;  nec  creatura  in  divi- 
nitatem,  ut  desisteret  esse  creatura.  Unum  tamen 
horum  miraculis  claruit;  aliud  succubuit  injuriis : 
sed  nullateuus  alius  fuit  qui  miraculis  daruit,  alius 
qui  injuriis  fatigatus  est;  sed  unus  atque  idem  in 
forni^' Jki!  ^n^bs^aHtffri^  I^stpi.^Vi.lprma  senri 
coofiubstairtialis  m&tri,'  aiiima  tt  canie  libmo  plenus. 

..,    ..r,  ,    .^i^CAPUTe  X!.  ,•-         . 


est,  angelis,  quidam  sunt  aeternaliter  miseri,  quidam 
setemaiiter  beati ;  sicut  etiam  de  hominibus,  quidam 
sunt  pcenales  propter  merita  malitix;  quidam  vero 
cum  angelis,  qui  suum  servaverunt  principatum, 
beaii  xtemaliter  erunt  per  gratiam  Dei.  Sed  hae  di- 
versitates  creaturarum  et  commutabilitates ,  ab  uno 
soio  et  incommutabili  Deo  creatse  sunt ,  qui  omnia 
quae  sunt  in  ccelo  et  in  terra,  absque  ulla  dubilaiione, 
sicui  voluit ,  fecit.  Hoc  quoque  sciendum  est ,  quod 
omnis  subsiantia,  quae  Deus  non  esi,  creatura  esi,  ei 
qu3e  creatura  non  est,  Deus  cst. 

CAPLT  X. 


cogntltontm. 

Confidenter  plane  et  indubitanter  dicimus  de  san- 
ctis  ai)gelis,  atque  homiiiibus  sanctis,  quomm  quam- 
vis  quislibet  per  adopliouis  gratiam  nuncupative 
Deus  dicatur,  nulla  tamen  ratione  Deus  angelomm, 
vel  Deus  sanctomm  naturaliter  dici  posse,  sicut  de 
Cbristo  dicitur  :  Et\  adorent  etim  otnnes  angeli  Dei 
{PsaL  xcvi,  8);  ei,  Omnia  subjecisti  sub  pedibui 
ejus  {Hebr.  ii,  8;  Psal,  viii,  8).  In  eo  quod  ait, 
#mnta  subjecit,  nihil  dimisit  non  subjectum  ei. 
Quamvis  quislibei  sanctus  divinx  habitalione  gra- 
tiae  [A/.,  habitationis  gratia]  'prsecipuus  esset,  nullus 
tamen  eorum  in  unam  cum  divinitate  personam 
electus  est,  nisi  Christus  Deus,  et  hoino.  Anima 


Quod  qucedam  mirabifis  facta  est  conjunctio  creatoris  C  quippe,  et  caro  Christi,  cum  Yerbo  unus  est  Chri- 

stus,  et  unus  Filius.   Perquam  vero  durum  est,  ei 


ad  creaturam. 

Inter  hanc  [A/.,  harum]  scilicet  creaturarum  mira- 
bilem  et  speciosam  [varietatein,  ex  qua]  pulcherrima 
universitas  formatarum  constat  rerum,  de  qua  dici- 
tur  :  Et  erani  omnia  vatde  bona  {Gen.  i,  51).  (Bona 
vero ,  quia  a  bono  condita  sunt  creatorc,  sed  non  sic 
bona  sicut  creator,  qui  solus  est  sumnium  et  incom- 
mutabile  bonum) :  homo  solus  ad  imaginem  et  simi- 
litndinem  conditoris  creatus  esse  legitur,  ct  felicissi- 
rous  [A/.,  felicissimi]  horti,  qui  paradisus  dicitur, 
babitaior  constitutus ,  iiniusque  tantummodo  fructus 
epulis  prohibitus ,  quatenus  tam  facilis  observatione 
niandaii ,  coeleslem  mereretur  beatitudincm  :  sed  in- 
vidia  raentis  angeli  de  beatitudine  sua ,  hujus  man- 


a  sanitate  [A/.,  firmitate]  fidei  penitus  alienum,  ui 
dicamus  animam  Christi  non  plenam  suae  [A/.,  in  se] 
deilatis  haberc  notitiam,  cum  qua  naturaliter  unam 
credilur  habere  personam.  Unde  Joannes  Baptista 
Christo  singulariter  ac  sine  mensura  datam  Spiri- 
tus  largitalem  dixit  :  Non  enim  ad  mensuram  [aitl 
dat  Deus  Spiritum  {Joan,  iii,  5i).  Ilominibusad  men- 
suram  dat;  unico  Filio  ad  mensuram  non  dedit, 
quia  omnis  plenitudo  divinitatis  in  eo  habitat.  Ipse 
est  enim  qui  dat  sanctis,  ipse  est  qui  accepii ;  el 
quia  potens  est  ad  mensuram  dare,  ideo  non  debuit 
ad  mensuram  accipere.  In  forroa  enim  Dei  manens 
Spiritum  dat;    formaro  servi  accipiens  Spiritum  ac- 


dati  transgressor  effectus  est,  atque  in  hujus  exsilii,  D  cepit :  ipsum  eniro,  quem  ad  mensuram  dat,  totum 


sicui  comminatus  est  ei  creator,  xrumnosam  dejectus 
est  miseriain  ,  et  poenali  mortis  condilione  mulclatus 
(Gen.  ii).  Sed  mitissimus  creator,  nolens  facturam 
imaginis  sux  aeteroaliter  perire ,  misit  Filium  suum 
un'^genit(im  Deum,  per  quem  creavit  hominem,  ui 
per  eumdem  redimeretur,  per  quem  creatus  est.  Qni 
camem  ex  virgine  assumens,  ita  humanoe  natuije 
adunatus  est,  ui  idem  esset  horoo,  qui  Deus,  et  Deus, 
qui  homo  :  quia  talis  erat  illa  susceptio,  quse  Deum 
bominem  faceret,  et  hominem  Deum ;  nec  ulla  esi  in 
hac  duamm  conjunctione  naturarum ,  id  est,  divini- 
tatis  atque  humanitatis ,  personalis  separatio.  Ergo 

•  iCueas  Paris.  cap.  83. 


accepit.  Ad  mensuram  quippe  dat  mullis  filiis ;  sed 
non  ad  mensuram  accepit,  qui  unicus  est  Filius, 
quia  sic  est  naturaliter  hoino  verus,  ut  idein  sit  na- 
turaliter  etiam  Deus  verus.  &  In  Christo  autem  se- 
cundum  calholicx  fidci  verilateui,  in  unitale  per- 
ssnae  simul  el  deitatem  fatemur,  et  animam  raiiona- 
lem  et  carnem.  In  quo  tamen  deitas  Spiritum  ac- 
ciperc  non  potuit,  quia  secundum  deitatem  Pater,  et 
Filius,  et  Spiritus  sanctus  unus  est  Deus.  Non  ergo 
potuit  Spiritum  sanctum  divinitas  Filii  accipere» 
cum  ipse  Spiritus  sanctus  sic  procedai  a  Filio  sicul 
procedit  a  Patrc,  et  sic  detur  a  Filio  sicut  datur  :i^ 


51  B.  F.  ALBINI  SEU  ALCUINI  OPERUM  PARS  Ot.  Sl 

Palrc.  RetUt  itaque  at  anima  ChrisU  Spiritum  acce-  A  itqnc  idem.  Et  hoc  lotum  simplex,  totum  Unlus 


perit,  quem  tamen  non  ad  mensuram  accepit,  quia 
totum  accepit.  Ubi  enim  mensura  dicitur  non  esse, 
plemtudo  perfectionis  et  perfectio  plenitudinis  inve- 
nitur.  Per  quam  eliam  plenitudinem  [Spiritus,  pleni- 
tudinem]  divinae  cognitionis  habere  manifeslum  est : 
in  quantum  enim  cuilibet  sanctorum  Spirilus  datur, 
in  tantum  cognitio  Divinitatis  accipitur  ab  eo.  Non 
enim  sestimandum  est  animae  Chrisli  in  aliquo  ple- 
nam  Diviniutis  deesse  notitiam,  cujus  una  est  per- 
8ona  cumYerbo^<ii|an^^)C  Sppi^ntia.  ^s^l,  ut 

cum  ipsa  ({kib{l4e.luajUB4iiUi9*jt^^ 

id  est,  ChVfeWsWcWiftS;  qli^fti  D«rVirlulem*Dci- 

que  sapientiam  Paulps  jipos^lvs.pr^c^  (IQoi^ 
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CAPUT  xn, 

Si  anima  Chmti  plenam  habet  divimtatis  cognitionem, 

Jmmodo  dicitur  in  Evangelio^  FUium  netcirediem 
udicii  (Marc.  xiii,  52). 

In  Scripturis  sanctis  genus  est  locutionis,  quod 
apud  grammaticos  metonymia  dicitur,  id  est,  dum 
pcr  cflicientem  designatur  id  quod  efficitur.  Hoc 
enim  genere  locutionis  Deus  nescire  dicitur,  quia 
nescientes  facit;  etiam  etscire  Deus  dicitur,  quia 
sdcntes  facit,  sicut  scriptura  est  :  Tentat  vot  Domi' 
nut  Deut  vetter^  ut  tciat^  ti  diligatit  eum  (Exod.  xvi, 
4 ;  Deut,  xiii,  3).  Non  enim  sic  intelligendum  est, 
quasi  Deus  nesciat  si  diligant  eum,  de  quibus  hoc 
dicitur  :  sed  ut  illi  ipsi  sciant,  quantum  in  Domini 
dilactionc  profecerint  [Ai.,  proflcerent];  quod  nisi 


totum  Trinitas,  totum  hiiov^m;   quia  esse  quod 

substanUale  est,  unum  est  in  Patre,  et  Filio,  et  Spi- 

ritu  sancto ;  et  horum  una  actio  est,  sicut  una  vo- 

lunus.  Fuerunt    enim  omnia  ab  aeterno  [in]   Deo. 

Operatione  autem,  id  est,  virtute  Dei,  qui  est  FiKus, 

apparuerunt  omnia,  et  facU  sunt  sicut  voluit,  et 

quandowoluit,  et  quomodo  voluit,  qui  fecitomnia  : 

sed  non  ille  factus,  per  quem  facU  sunt  omnia.  Na- 

tus  est  ergo  Filius  Dei,  ex  xterno  aetemus,  de  Deo 

Deus,  de  lumine  lumen,  sicut  sa^issimc  diximus  et 

semper  dicemus. 

CAPUT  XIV. 

Omma  per  Chrittum  facta  ette^  iptum  vero  natum 

non  factum, 

B  /fi  principio  fecit  Deut  calum  et  terram  (Gen.  i,  i); 
id  est,  in  Christo  fecit  Deus,  qui  est  Filius  Dei,  qui 
est  Verbum  Dei,  qui  est  virtus,  et  sapientia  Dei, 
aicut  dicitur  in  Psalmo  :  Omnia  in  tapientia  fecitti 
(Ptal.  ciii,  24).  Sed  ipse  idem  [Al.,  id  est]  Filius, 
ante  omnia  semper  est,  et  semper  Deus,  et  semper 
in  Deo ;  idcirco  o/aoouo-iov  Pater  et  Filius.  In  eo  vero 
[A/.,  ideo  vero]  quod  Filius  dicitur  ct  est,  genitus 
est,  non  factus ;  quamvis  Apostolus  dixisset  :  Qui 
factut  ett  tapientia  nobit  a  Deo  (l  Cor.  i,  30) ;  non 
quod  factus  sit  in  subsUntia  sua  ut  esset,  sed  efie- 
ctns  est  ut  Dominus  esset  omnium  quae  facu  sunt, 
dum  fuerunt  quibus  Dominus  esset.  Creaturas  ergo 
fecit  Deus  per  Filium,  sed  non  Filium  fecit,  per 
quem  fecit  omnia;  sed  genuit  de  subsUntia  sua 


^^ ^, ^ — ,  , j,  -, —  —      -1 ,  —  „ —  — 

tenUtionibus  quae  accidunt,    non  plene  ab  homini-  ^  aequalem  sibi.  Natusest  ergo  Christus,   uon  factus. 


Ims  agnoscitur.  Et  *ipsum  tentat,  pro  eo  positum  est, 
quod  tenUri  sinat.  Sic  et  cum  dicitur  nescire  Deum, 
aiit  pro  eo  dicilur  quod  non  approbat,  sicut  impiis 
dicturus  est  :  Netcio  vot  (Matlh.  xxv,  12);  autpro 
eo  quod  utiliter  nescientes  facit,  sive  etiam  pro  eo 
quod  non  est  tempus  sciendi,  sicut  in  Evangelio  dici- 
lar:  De  die  et  horanemo  tcit,  nequeangeli  in  ccelo,  ne- 
queFUiut  720  ^*^  ^^^^f^  (Matth.  xiii, 32).  Hoc  enim 
fenerc  loculionis  nescire  diciturFilius,quia  nescien- 
ies  fecit,  quod  utile  illis  fuit  nescire,  id  est,  quod 
Don  iu  sciebat,  ut  eos  scire  fecisset.  Quia  utilius 
illis  fuit  diem  judicii  nescire  quam  scire,  ut  semper 
parati  esseut  et    vigilantes,  dum  qua  hora  dies 


Ubicunque  ergo  dicitur  quoniam  factus  est,  post 
primam  generationem  dicitur,  quae  ex  aeterno  [A/., 
quae  aeterna  est]  est,  ct  una  est,  et  sancU,  et  ineffa- 
bilis.  Legitur  in  Actibus  Apostolorum  i  Certittinie 
igitur  tciat  domut  Itrael,  (fuia  huncChrittum Deut 
fecity  quem  vot  tutpenditlit  in  cruce  (Act.  ii,  36) ; 
ctApostolus  :  Qui  faclut  ettex  muliere  (Ga/a/.  iv, 
4t) ;  et  evangelista  :  Verbum  caro  factum  ett  {Joan. 
1, 14).  Isu  omnia  non  in  ejus  existcntiam,  vel  sub- 
sUntiam,  sed  in  actus,  et  in  ministrationem  ejus 
potentiae  atque  virtutis  dicuntur.  Quod  Apostolus 
ait  Christum  Dei  virtutem  et  Dei  sapientiam  (/  Cor. 
I,  24),  noii  iu  intclligendum   est,  quod  Paterdici 


Domini  quasi  fur  veniret,  paratos  inveniret  eos.     ^  non  possit  virtus,  vel  sapientia,  sicut  dici  non  potest 


CAPUT  xm. 

Quod  unum  oput  tit  Patrit  et  Filii. 
Operatur  enim  Pater  per  Filium,  per  quem  fecit 
omnia,  et  semper  operatur  :  sicut  dictum  est :  Om" 
nia  per  iptum  facta  tunt  (Joan.  i,  3);  item  :  Pa^er 
nteut  utque  modo  operatur,  et  ego  operor  (Joan.  v, 
17) ;  non  diversilatem  operis  designans,  quia  unum 
<^s  est  Patris  et  Filii,  sed  personarum  proprie^- 
tem  oslendens.  Ipsa  iuque  operatio  Dei,  id  est,  san- 
ctae  Triniutis,  volunUs  est  Dei,  et  volunus  Dei 
simplex  est,  et  seinper  in  requie  beatitudinis.  Nec 
•iiud  est  Deo  operari,  aliud  vclle,  sed  idem  est  illi 
tclle  et  operari,  quia  voIunUs  Dei  effectiva  est  po- 
lciitia.  Nec  Deo  aliud  est  esse,  aliud  vellc,  sed  unum 


Filius,  vel  Verbum ;  quia  haec  relativa  sunt  nomina, 
sicut  superius  dictum  est  :  iila  vero,  id  est  virtus 
et  sapientia ,  subsUntialia  sunt  :  ideo  Pater,  virtus 
et  sapieniia ,  et  Filius  virtus  et  sapieniia ;  et  Spiri- 
tus  sanctus  virtus  et  sapientia ;  non  tamcn  tres  vir- 
tutes,  nec  tres  sapientiae,  sed  una  virtus,  et  una 
sapientia  Pater  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus ;  sic- 
ut  una  subsUntia,  et  una  omnipotenlia,  et  alia  qusc 
de  substantia  diviniUtis  dicuntur.  Et  iU  intelliga- 
tur  Filius.  sapientia  Patris,  quomodo  dicitur  lumen 
Patris ;  id  est,  ut  quemadmodum  lumen  de  lumi  • 
qe,  et  utrumqne  unum  lumen,  sic  inteliigatur  sapien- 
tia  de  sapientia  ,  et  utrumque  una  sapientia ;  qula 
in  illa  simpliciutc  divinx  natunc  721  non  est  aliud 
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tapere  qoam  esse,   necaliud  esse  quaraposse,  nec  A  multoUes  legaiur  quod  apparuerit  [A/.,  apparuisset] 


aliud  posse  quain  vivere.  Eadem  ibi  sapientia  quac 
[et]  esseniia,  eadem  potenlia  quae  et  esseniia,  eadem 
▼ita  qu^e  et  essentia,  et  hxc  omnia  unum,  et  unus 
Deus. 

CAPUT  XV. 

De  eo  quod  ticut  Pater  e$t  mta,  ita  et  Filiut  esttfita. 

Sicui  Pater  vivificat,  sic  et  Filius  quos  vult  vivifi- 
cat  (Joan.  v,  2S)  :  non  tamen  alios  vel  aliier  Pater, 
et  alios  vel  aliter  Filius,  sed  eesdem  quos  Pater  vivi^ 
llcat,  vivificat  et  Filius  similiter.  Nec  Spiritus  sanctus 
ab  hac  vivificatione  secemendus  est,  quia  unum  opus 
est  Palris,  et  FiHi,  et  Spiritus  sancti,  sicut  una  sub- 
stanUa  atque  essenUa.  Sicut  enim  Pater  vivens  vita 


Deus  cuilibet  in  Veteri  Testamenlo  Patrum,  sed  ap- 
paruitquibus  voluerat  per  subjeclam  creaturam,  in 
qua  voluerat  spede,  et  quomodo  voluit.  Sed  nullate- 
nus  a  quolibet  visus  est  [in]  substanlia  diviniUUs 
suae ,  quae  omnino  invisibilis  et  incommutabilis  est. 
Quod  beaUssiraus  et  magnus  propheta  Moyses  intel- 
ligens  ail  Deo,  cum  quo  ut  amicus  ad  amicum,  facie 
ad  Taciera  locutus  esse  dicilur  :  Si  inveni  gratiam  ante 
te,  ostende  mihi  temetipsum  {Exod.  xxxiii,  13).  Si 
itaque  ejus  naturam  substanUamque  conspiceret,  nul- 
latenus  diceret  :  Oslende  mihi  temetipsum.  Ipsi  ergo 
apparuit  Deus  in  ea  specie  qua  voluerat,  non  autem 
ipse  apparuil  illi  in  natura  propria ,  quam  Moyses  vi- 
est,iiaetFilius  vita.  Manet  ergo  Pater  vita,  manet  ^^^^e  cupiebat.  Manifeste  [A/.,  cupiebat  manifeste} 
[etj  Filius  vita.  Pater  vita  in  semeUpso,  non  ab  alio,      noverat  utique,  quod  corporaliter  videbat,  quodeon- 


Filjus  vita  in  semeUpso,  sed  a  Patre,  qui  eum  Ulem 
genuit,  ut  vitam  haberet  in  semetipso.  Dictum  quippe 
est,  sicut  ipse  Filius  ait :  Sicut  Pater  habet  vitam  in 
semetipsoy  sie  dedit  et  Filio  vitam  habere  in  semetipso 
{Joan.  V,  i6),  id  est,  genuit  Filium ,  vitam  in  semet- 
ipso  habentem.  Hoc  solum  interest ,  quod  Pater  vita 
estnon  nascendo,  Filius  [vita]  est  nascendo;  Pater 
de  nuUo  patre,  Filius  de  Deo  Patre;  [Pater]  propter 
Filium  Pater  est,  Filius  vero  et  quod  Filins  est  pro- 
pter  Patrem  est,  et  quod  est,  a  Patre  est,  et  a  vita, 
vita  est.  Paler  qui  est  vita  in  semetipso,  genuit  Fi- 


que  videbat ;  et  veram  visionem  Dei  spiritualiter  rc- 
quirebat.  Locutio  quippe  illa ,  quae  fiebat  in  vodbus 
sic  722  modificabatur,  tanquam  esset  amici  loqueii- 
Us  ad  amicum.  Cnnfirmat  vero  evangelista  Dei  esse 
naturam  omnimodo  invisibilem,  ubi  ait :  Deum  nemo 
viditunquam  (Joan.  i,  18);  quia  plenitudinem  divi- 
nitaUs  quae  in  Deo  est,  nemo  oculis  vidit,  nemo  raente 
comprehendit.  Nec  etiam  angelicae  naturae  compre- 
hensibilis  est  Deus  :  quia  vere  incomprehensibilis  dl- 
citur ;  sed  secundum  mensuram  donatioiiis  Dei,  ita 
Deura  vel  angeli  vel  auimae  sanctonim  intelligunt. 
Proinde  quamvis  usque  ad  aequalitatem  angelicam 
humana  post  resurrecUonem  nalura  proficiat ,  et  ad 


lium  qui  esset  vita  in  semelipso.  Ideo  et  ipse  Fllius 

ait  :  Sicut  vivit  Pater,  et  ego  vivo  propter  Patrem 

(Joan.  VI,  58).  Non  jta  dictum  est,  quasi  iu  seipso  ^  conlemplandum  Deum  glorificata  consurgat,  videre 

Filius  propriam  non  haberet  vitam,  sed  participaUone      lamen  ejus  essenUam  plene  non  valet,  sed  unicuique 


participaUone 
patenue  vilae  vitam  haberet.  Sicut  oculus  camalis 
parUcipatione  lucis  alterius  lumen  accipit,  quod  non 
habei  in  seipso,  nisi  aliunde  mutuasset.  Sed  jam  jam- 
que  [A/.,  jam  ilaque]  talis  a  Patre  genilus  est  Filius, 
qui  in  seipso  viveret :  sicul  Paler  non  est  indigens 
vita,  sic  Filius  non  indigeret  [A/.,  indiget]  alterius 
viiae.  Est  Paler  vita,  est  Filius  vita;  utrumque  [A/., 
utrique]  Umen  una  viu ,  non  duae ,  quia  uims  Deus, 
non  duo  dii.  In  hac  vero  viu  vivit  mundus,  et  vivet 
quandiu  obedierit  huic  vitae.  Unde  et  Petrus  ait  : 
Tu  verba  mtw  atemos  habes  (Joan.  vi,  69)  :  Id  est, 
qui  tibi  obedierit,  vium  aeternam  habet.  Et  ipse  Do- 
minus  :  Ameii,  amen  dico  vobis^  quia  venit  hora  et 


sanctorum  ad  suae  sufficientiam  beatitudinis  roani- 
festabitur  gloria  ejus. 

CAPUT  XVII. 

Quod  Ulas  visiones,  quas  inVeteri  Testamento  Patribui 
apparuiue  leguntur,  maxime  per  angelicas  admm» 
strationes  fierent. 

Quod  vero  omnia  quae  Patribus  visa  sunt  congmis 
temporibus  vel  loeis,  secundum  Dei  dispensationem 
per  angelicas  esse  [A/.,  essent]  administraliones , 
apertissime  eximius  mundi  Doctor,  qui  in  tertium  ra* 
ptus  coelum  audivit  [Al.,  audire  meruit]  qnaedam  ap- 
cana  mysteriorum  Dei  verba,  ostendit,  ubi  ait:iVoiifi« 
omnes  sunt  administratorii  spiritus  ad  ministrationem 


nunc  est ,  quando  mortui  audient  vocem  FiUi  Dei,  e/D  "*'**'*  propter  eos  qui  hwreditatem  capiunt  salutis 


gui  audierint  vivent  (Joan.  v,  25).  Quid  est  eiiim  au- 
dient,  nisi  obaudient,  id  est,  obedienl  ?  Quantum  enim 
perlinerad  auris  auditum,  non  omnes  qui  audient 
vivent;  mulU  enim  audiunt,  et  non  credunt,  vel  non 
faciunt  quae  [A/.,  quod]  credunt;  audiendo  et  non 
credendo  non  obediunt;  non  obediendo  non  vivent. 
luque  hi  qui  audient,  nihil  est  aliud,  quam  quod 
obediunt :  qui  ergo  obedient,  vivenl. 

CAPUT  XVI. 

Quod  substantia  divinitatis  omnimodo  invisibilis  «r, 
et  incompiehensibiiis  insua  natura  creaturis. 

Sicut  igitur  immutabilis  est  omnino  Deus,  iu  et 
invisibilis  est  in  n.itura  magniludinis  sua.  Qiiamvis 


(Hebr.  i,  14);  volens  intelligi  illa  omnia  non  solum 
per  angelos  facta,  sed  eUam  propter  nos  facu ,  quae 
in  veteribus  leguntur  figurationibus ;  el  paulo  post : 
Si  enim  sermo  per  angelos  dictus,  factus  est  firmus  : 
omnia  quse  daU  sunl  vel  dicta  populo  priori,  per  an- 
gelos  minislrau  esse  ostendit;  nostrae  vero  salutls 
originem  et  plenitudinem  per  ipsum  Dei  Filiuin  mox 
in  sequentibus  ejusdem  epistolae  verbis  ministratam 
esse  demonslravit.  Et  beatus  Stepbanus  proiomariyr 
angelum  Moysi  locutum  esse  in  fibimma  ignis  asseniit 
in  disputatione  quam  habuit  contra  lapidalores  suos 
(Act.  VII );  dum  in  eadem  visione  dicitur  Dominum 
apparuisse  Moysi :  apparuerunt  vero  angeli,  et  iocuti 
sunt  in  persona  illius  qui  eos  direxerat  (Exod.  iiO. 
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Scd  qaaeri  potest  cur  Scriptura  non  dicat :  Apparuit  A  de  Patre  proeedit,  et  totus  de  Filio;  totus  in  Patre 

nianet,  et  totns  in  Filio,  quia  sic  manet  ut  procedat, 


angelus,  yel  locutus  est  angelus  cuilibet  Patnim  ? 
QaamTis  quidem  pneco  verba  referat  judicis,  non 
scribitur  in  gestis  :  Pneco  dixit  Tel  fecit ;  sed  :  Judex 
dixit  vel  fecit.  Quaproptcr  probabili  ratione  videri 
potcst,  patribus  nostris  antc  incarnationcm  Christi 
sub  persona  Domiiu  apparuisse,  vel  locutos  esse  an- 
gelos  :  ncc  illos  ctiam  in  sua  appaniisse  subslanlia 
credendum  est,  scd  in  subjecta  creatura,  qux  ab  illis 
tempore  opporluno  assumpta  cst ,  ad  ministrationem 
ofllcii  sui.  Sicut  anima  hominis  invisibilis  est,  ita 
etiam  angelicam  carnalibus  oculis  naturam  invisibi* 
lem  esse  certissimum  est.  ' 

CAPUT  XYin. 


sic  procedit  ut  maneat.  Unde  naturaliter  hanc  habet 
cum  Patre  et  Filio  uniutis  plenitudinem,  et  plenitu- 
dinis  unitatem,  ut  totum  Patrem  habeat,  toluroque 
Filium ;  ipsequc  [Al,,  ipse  quoque]  lotus  habeatur  a 
Patre,  totus  habeatur  a  Filio;  qui  etiam  a  Patrc  et 
Filio  xqualiter  dalur,  imo  et  a  seipso  datur,  sicut  Fi- 
lius  dc  eo  dicit :  Spirilus,  ubi  vult,  ipirat  (Joan.  iii, 
8).  Ipse  in  prophetis  loculus  est,  per  ipsum  Apostoli 
sine  timore  saecularium  potestatum  testimonium  pro- 
ferebant  de  Cbristo ,  quia  ipse  loquebatur  in  iUis 
(Aa.  II ,  IV,  VI,  xviii),  sicut  ipse  Dominus  ait :  Non 
eitim  vos  esii$  qui  ioquimini^  sed  Spiritus  Patris  vestri 


.,      ^       .     ^         .     ...      ,  .....  ^*  '<></««'«»•  in  vobis  (Matth,  x,  20).  In  ipso  eiiim  ha- 

Non  de  solo  Patre  mtelltgendum  esse^  ubt  dtcitur  :  n  i™*  omnpji  nflpW  rAmiftftintiAm  nAi^nofnmm   cJvo  i» 
Qui  facit  mirabilia  magna  solus.  "  bent  omnes  fideies  remissionem  peccaiorum,  sne  in 

baptismo,  sive  etiam  in  poeniientia.  Ipse  charitas  Dei 
dicitur,  quamvis  Pater,  et  Filius  sit  cliaritas.  Sicut 
enim  [A/.,  sicut  et]  Filius  sapienUa  Dci  dicitur, 
quamvis  sit  Paler  et  Spiritus  sanctus  sapicntia,  ipse 
Paracletus,  id  est,  consolator  dicilur,  quia  revera 
dum  dona  sacramentorum  distribuit,  consolationem 
animas  pnebet :  per  quam  [A/.,  per  quem]  diffunditur 
in  cordibus  nostris  DeJ  charitas ,  per  quam  nos  toia 
inbabitat  Trinitas.  Quocirca  rectissimc  Spiritus  san- 
ctus,  cum  sit  Deus,  vocatur  etiam  donum  Der;  quod 
donum  proprie ,  quid  nisi  charius  intelligilur  [A/., 
intelligenda  est],  quae  perducit  ad  Deum,  et  sine  qua 
quxlibet  alia  virtus  operis  boni  non  perducit  ad 
Deum? 

CAPUT  XX. 


Ubicunque  in  Scriplura  sancta  iegitur,  solus  Deus^ 
non  dc  unaqualibet  persona  in  sancta  Triiiitate  intel- 
ligendum  cst,  sed  de  tota  sancta  Trinilatc,  quac  xqua- 
liter  oi>eratur  omnia  quxcunque  operanda  esse  jiidi- 
dicat.  Undc  quod  in  Psalmis  dicitur  :  Qui  [acit  mira- 
HiHt  magna  solus  (Psal,  lxxi,  48) ;  qui  facit  luminaria 
S9ius  (Psal.  cxxxv,  7),  non  de  solo  Patre,  sicut  ad- 
versarii  vnlunt  intelligitur  dictum,  sed  de  tota  sancta 
Trinitate,  qu»  cst  unus,  solus  Deus.  Simililer  de 
Pitre  8olo  non  est  intelligendum  quod  Apostolus  ait : 
BmIm,  et  solus  potens^  Rex  regum  et  Dominus  domi- 
fMfiltttm,  qui  solus  habet  immortaliiatem  ^  et  lucem 
kakitat  inaccessibilem^  quem  nemo  hominum  vtV/tV,  nec 
tidere  potest  (I  Tim.  vi,  45,  46).  In  quibus  verbis,  q 
nec  Pater  proprie  nominatus  est,  nec  Filius,  uec 
Spiritus  sanctus ;  sed  absolute ,  beatus  et  solus  po- 
tens,  Rex  regum  et  Dominus  dominantium,  quod  est 
unus«  solus,  beatuSfPOtens,  invisibilis,  verus  Deus, 
ipta  Trinitas,  quae  aequaliter  beata  est,  723  s^ua- 
liter  potens,  imo  omnipotens,  eliam  et  unipotens, 
quia  ona  poteutia  est  totius  sanctae  Trinilatis.  Neque 
eiiim  quia  ipse  Filius  alibt  loquens  voce  sapientise 
(ipte  ea  enim  sapientia  Dei),  ait  :  Gyrum  cosli  dr- 
etdti  $ola  (Ecd,  xxiv,  8),  separavit  a  se  Patrem  : 
quaiilo  magis  ergo  non  est  necesse ,  ut  tanlummodo 
de  Patre  praeter  Filium  vel  Spiritum  sanctum  intcl^ 
iigatur  quod  dictum  est  :  Solus  habet  immortalita- 
tm^  €t  lucem  habitat  inaccessibilem  f 

CAPIT  XIX. 
De  unitate  Spiritus  sancti  cum  Patre  et  Filio. 

«  Spiritus  itaque  sanctus ,  sicut  Pater  et  Filius, 
plenoft  est  Deus  et  perfectus ;  imo  unus  Deus  cum 
Patre  et  Filio,  atque  una  substantia,  sicut  supra  me- 
moravimus  :  quoniam  ipse  est  Spiritus  sanctus,  qui 
in Scripturis  dicitur  Spiritus  Dei,  vel  Spiritus  Christi, 
sire  Spiritus  Patris ,  sive  Spiritus  Paracietus ,  etiam 
et  Spiritus  veritatis;  nec  non  et  Spiritus  vitae,  qui  a 
Patre  et  Filio  aequaliter  [procedit,  et  cum  Patre  el 
PIUo  aequaliter]  adoratur,  quia  aequaliter  est  Deus, 
lOUis  Patris  et  totus  Filii  Spiritus;  quia  unus  natu- 
raliter  Spiritus  est,  et  Patris,  et  Filii ;  proinde  totus 

•  /Cneas  Paris.,  cap.  81. 


Nihil  itaque  temporale  in  eo  debemus  intelligere  de 
Sptritu  sancto,  dum  didtur  donum  Dei. 

Hoc  vero  donum  Dei ,  quod  est  Spiritus  sanclus, 
coaetemum  est  et  consubstantiale  donatori :  quia  do- 
num  donabile  fieri  poterit ,  quamvis  non  sit  cni  do- 
netur.  Quod  donum,  id  est,  Spiritus  sanctus,  non  cx 
tempore,  sed  ab  aRternitate  procedit;  sed  quia  sic 
procedebat  ut  esset  donabile ,  jam  donum  erat ,  ct 
antequam  esset  cui  daretur.  Aliter  enim  intelligiiur 
cum^dicitur  donum,  aliter  cum  dicitur  donatum.  Nam 
donum  potest  csse  et  antequam  detur  :  donatum  au- 
tem  nisi  cuilibet  datum  fuerit,  nullo  modo  dici  potest. 
Et  boc  ilaque  donum  Dei  occullum  fuit  ab  aeierno  in 
Patre  ct  Filio ;  manifestandum  opportuno  tempore, 
^  dum  essent  quibus  manifestari  deberet.  Et  hoc  do- 
num,  id  est,  Spiritus  sanctus  in  eadem  unitate  sub- 
stantiae  et  aMiualitale  cum  Pasre  ct  Filio  consistit. 
^  Sive  enim  sit  unitas  amborum ,  sive  sanctiias,  sive 
charitas ;  sive  ideo  unitas  quia  charitas,  et  ideo  cha- 
ritas  quia  sanctitas  :  nequaquam  minor  est  in  aliquo 
illis  ex  quibus  procedit.  Et  haec  cst  summa  charitas, 
qua  genitus  a  gignente  diligatur,  genitoremque  suum 
diligat ,  et  ideo  non  724  ^P^ius  quam  tria  sunt : 
unus  dihgens  eum,  qui  de  illo  est;  et  unus  diligens 
eum,  a  quo  est;  et  ipsa  dilectio,  de  qua  dicitur,  quia 
Deus  charitas  est.  Et  haec  summa  et  inefiabilis  Trini- 
tas  non  unius  Dei  dici  debet,  sed  unus  Dcus. 

^  Idcm,  cap.  85. 
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CAPUT  XXI.  A  lunlalem  largiloris,  ct  in  omnibus  idem  Spiritus  ha- 

Cff  r  idttn  Spiritus  sauclus  bis  a  Deo  Chmto  datus  %it  ? 


•  Absque  dubitalioiie  ideo  Spiritus  sanctus  bis  da- 
tiis  cst,  ut  commendarcntur  duo  praecepta  charitatis. 
Dr.o  sunt  enim  prxcepta  >  sed  iina  est  charitas ;  sic 
eliam  unus  Spiritus,  et  duo  data.  ^ec  alia  charitas 
dil  git  proximum,  quam  iila  qune  diligit  Deum.  In 
tcrra  datur  Spiritus,  ut  diligatur  proximus  :  de  coelo 
dat!ir,  ut  diligatur  Deus.  Quamvis  sit  aliud  Deus, 
alind  proximus,  tamen  una  charitate  diligendus  est 
Deus  et  proximus.  Deum  plus  seipso,  proximum  ut 
&eipsum  amator  amet.  In  terra  Christus  dedit  Spiri- 
tum,  sed  de  ccclo  est  quod  dedit.  lile  enim  dedit,  qui 
de  ccelo  descendit.  Hic  invenit  cui  daret ,  sed  inde 


betur,  sicut  in  prophctis  unus  atque  idem  locutus  est 
Spiritus  (/  Cor,  xii,  4  seq.),  Ipse  etiam  ineflabilia  do- 
cet ,  quoR  pi^oferre  humanus  sermo  non  potest ;  ipse 
enim  dicilur  ab  Apostolo  gemitibus  inenarrabilibus 
postulare  pro  nobis  (Rom,  vni,  26) :  posiulare  plane 
dicilur,  quia  nos  postulantes  facit  incffabili  cordis 
gemilu.  Sed  non  nunc ,  ut  quondam ,  dona  sancti 
Spiritus  sunt  in  hominibus;  nam  paucis  in  populo 
Israei  dona  emicuerunt  sancti  Spiritus  per  quxlibet 
signa ,  vel  prophetias ;  nunc  autem  in  omni  creden- 
tium  mullitudine  Spiritus  sancti  gratia  diflunditur, 
secundum  voluntatem  distriliucntis  Spirilus  [A/., 
DciJ.  Et  hoc  est,  quod  in  Evangelio  dicitur :  Nondum 


enim  crat  Spiritus  datus ,  quia  Jesus  nondum  fuerat 
attulit  quid  [Al.,  quod]  daret.  Sed  ista  charitas  non  ^  ,„ri^,„,„,  [^1.,  claripcam]  (Joan.  vii,  59).  Sieut 
lenelur  nisi  in  unilate  Ecclesias  Chrisii,  nec  illam  ha-     ^^.^  ^^.^^  ^^  ^^^^^  ^^^^^  ^3^^„,  „ff,^.,^ 

beut,  Qui  se  dividunt  ab  unitate  catholicse  pacis.  ^  .         •        .       «^   j* 

«,  4  1  o*.  uifiuuiii.  au  uii  *a«.  vawiu  »w«j  |»avi».  ^^^  lamcn  omuia  una  operatur  anima  et  regit,  dis- 

tribuens  unicuiquc  membro,  quid  faciat;  oculo,  ut 
videat;  manui,  ut  operetur;  pedi,  ut  ambulet;  auri, 
ut  audiat :  sic  sunt  etiam  diversa  dona  fidelibus  tan- 
quam  membris  ad  mensuram  cuique  propriam  distri- 
buta.  Quamvis  enim,  et  in  omni  fidelium  multitudine 
divers»  sint  donorum  gratiae,  unum  tamen  corpus  est 
Ecclesiae  per  unum  Spiritum,  una  charitatis  compage 
conglutinatum  atque  connexum  :  qui  Spiritus  mese 
humilitatis  spirilui  inspirare  dignetur,  quid  deiuceps 
dicendum  sit  de  inefi;)bili  Christi  Jesu  Domini  nostri 
Nativilate,  de  quo  Propheta  ait  :  Generationem  eju$ 
quis  enarrabit  {Isai.  liii,  8)?  quod  ab  alio  incipien- 


CAPUT  xxn. 

Quamvis  diversa  sint  Dei  dona  in  sanctis^  ab  uno  eo- 
demque  Spiritu  singulis  singula  dantur. 

Dona  sancti  Spiritus  membris  Ecclesiae  sigiliatim 
dividuntur,  et  sioguiis  singula  dona  tribuuntur.  In 
Christo  siquidem  solo  omnis  pienitudo  dononim, 
quia  omnis  plenitudo  divinitatis  in  eo  habitat.  Unde 
plcnus  gratix  et  veritatis  ab  evangelista  pnBdicatur 
{Joan.  i,  14).  In  Spiritu  sancto  omnis  gratia  donorum 
consistit  [/!/.,  existit];  ipse  enim,  proutvult,  gratias 
dononim  largitur,  aliis  dans  sermonem  sapientiae, 
aliis  scieniiae ,  aliis  fidem ;  atque  [ita]  unicuique  in 


virtute  sancti  Spiritus  gratia  tribuitur  secundum  vo-  C  dum  esse  exordio  melius  arbitror. 
^  ^neas  Paris,  cap.  86. 


LIBER  TERTIUS. 


PROLOGUS. 
Duas  enim  creaturas  rationales  condidit  creator  : 
unam  coelcstem,  alteram  tern^strem;  et  utramque 
liberi  arbitrii  potestate  nobilitavit,  ut  voluntarie  in 
dilectione  Dei,  et  divinse  potentise  laude  perpetualiter 
alque  beate  permaneret.  Sed  quia  prior,  id  est,  an- 
gelica,  non  tamen  tota,  propria  delectando  725  P^ 
tentla ,  gb  amore  summi  l)oni  recedens,  io  seipsain 
deiapsa,  sai  bomicida  facta  est,  aerumnosam  atque 
poenaiem  impietatis  suae  aeternitatem  experta  :  pro- 
inde  invidia  contra  hominem  inardescens,  ne  ccele- 
stem  beatitudinis  sedem  possideret,  incitavit  eum  ad 
peccandum,  efficienseum  suae  socium  iniseriae,  quasi 
qiioddam  solatium  sibi  esset  cum  plurimis  pccnas 
^ti :  vel  etiam  ut  injuria  creatori  inureretur  [A/., 
ingereretur],  si  creatura  ad  imaginero  suam  condita, 
perdito  dignitatis  sac  nomine  et  numine  [A/.,  nomine 
in  aeternoiB  ignem  suae],  suae  subdcretur  impietatL 
Quod  pius  oonditor  non  passus ,  miseratus  bominem. 
reformare  eam  ▼olefis  ad  pristinx  dignitatis  nobilita- 
tem,  mistt  oniciiffl  Filium  suuro  hominem  suscipere, 
ut  idem ,  qui  Dens  erat  ex  Deo ,  esset  homo  ex  ho- 
roine ,  et  immortalis  haberet  aliquid  unde  mori  po- 
tuisset.  Assumpsit  itaque  Dci  Fiiius  ex  mortaiitate 


nostra,  unde  salva  siia  imraortalitate,  mortalis  essct 
[A/.,  mori  potuisset],  et  diabolum  bominis  victorem 
magis  vinceret  justitia  quam  potentia,  ut  ostenderel 
utrumque ,  et  perpetuam  aequitatis  suae  justitiam,  et 
aeternae  bonitatis  [suae]  misericordiam.  Justitiam  in 
angelo  bomicida  sui  ipsius  atque  hominis;  in  homine 
vero  ab  eodem  perdito  misericordiam,  quem  gratuito 
magnae  pietatis  suae  munere  redimere  voluit.  Quod  in 
sequenUbus  divina  nobis  donante  gratia  dicturi  sumus. 

CAPUT  PRIMUM. 
De  gratia  Iki,  qua  Deus  homo  [actus  est. 

In  hoc  etiam  evidenter  commendatur  quod  Spiri- 

tus  sanctus  sit  donum  Dei,  sicut  supra  ostendimus, 

dum  dicitur  in  Symbolo  cattiolicae  fidei,  quod  Chri* 

stus  de  Spiritu  sancto  conceptus,  et  ex  Maria  vir- 

gine  sit  natus.  Cum  aliter  de  illo,  aliter  de  ilianatus 

&it,  non  de  illo  sicut  de  Patre,  de  illa  vero  sicut  de 

Matre  :  quid  tamen  hic  sancti  Spiritus  meotio  facta 

est,  nisi  quod  magna  Dei  gratia   commendatur? 

'  Quid  enim  natura  humana  in  homine  Christo  m&- 

ruit,  ut  in  unitate  JA/.,  unitatem]  personae  unid 

Filii   Dei  stngulariter  esset  assumpta?  Quae  bona 

voluntas?  Cujus  boni  propositi  sludium?  Quae  bo- 

na  opera  prseeesserant,  quibus  mereretur  iaia  [A/.» 
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istel  homo,  una  fieri  persona  cura  Deo,  imo  el  homo  A  eum  de  Virgine  nasci  ?  Quia  hoc  opus  mirahile  lo- 


ipse  Deus?  Nempc  ipse  ex  quo  esse  homo  coepit,  non 
aliud  coepit  esse  quam  Dei  Filius,  ethoc  unicus,  uni- 
genitus  et  proprius ;  ct  propter  Dei  Ycrbum,  quod 
caro  factum  est,  utique  Deus  ;  ut  quemadmodum  est 
una  persona  quilibet  homo,  anima  scilicet  rationalis 
et  caro,  ita  sit  Christus  una  persona,  Verbum  et 
caro  [A/.,  el  verbum  caro].  Unde  natune  humanae 
tanta  gloria  nullis  praecedentibus  meritis,  sine  du- 
bitatione  gratuito  munere,  nisi  quia  magna  bic  et 
sola  Dci  gratia  fideliter  et  sobrie  considerantibus 
evidenter  ostenditur?  ut  intelligant  homines  per 
eamdem  gratiam  se  justificari  posse  a  peccatis,  per 
quam  factum  est  ut  homo  Christus  nullum  possit 
habere  peccatum.  Sic  sanclam  Virginem   matrem 


lura  dono  [A/.,  donum]  Dei  factum  est,  et  donum 
Dei  proprie  Spiritus  sanctus  dicitur.  Neijue  enim 
quia  mundum  istum  fecit  Deus,  dici  eum  fas  esi 
Dei  Filium;  haud  enim  eum  oportet  dicere  natum 
de  Deo,  sed  factum,  vel  creatum,  vel  conditum,  vel 
institutum  ab  illo,  vel  si  quid  bujusmodi  recte  pos- 
sumusdicere.  Nec  igitur  concedendura  est,  quidquid 
de  aliqua  re  nascatur,  continuo  ejusdem  rci  filiuni 
nuncupandum.  Ut  de  multis  exemplis  hoc  proferam, 
certe  qui  nascuntur  ex  aqna  et  Spiritii  sancto,  ne- 
que  filios  eos  recte  iiuisquara  dlxerit  aqua,  vel  Spi- 
rilus  sancli,  sed  plane  dicuntur  Filii  Dei  Patris  et 
matris  Ecclesi:e.  Sic  ergo  de  Spiritu  sancto  nalus  esl 
Filius  Dei  Patris,  et  non  Spiritus  sancti.  Si  enim 


m  ■»  w  —  w —  —  .^w         mw^mm-%^  vb  «  l^S       WUS  ABB 

ftcilicet  Filii  Dei,  angelus  salutavit,  quando  ei  futu-  B  Filius  Spiritus  sancti  diceretur  Christus  secundum 


rum  nuntiavit  partum  :  Ave  (inquit)  gratia  plena; 
et  puulo  post :  Invenisti  (ait)  gratiam  apud  Deum 
(Luc,  I,  28,  50).  Et  haec  quidem  gratia  plena,  et 
invenisse  apud  Deum  gratiam  dicitur,  ut  Domini  sui, 
imo  Domini  omnium,  salva  virginitatc,  mater  esset. 

CAPUT  U. 

Ad  commendationem  ejusdem  graticBy  beatus  evange- 
tittta  Christum  ait,  plenum  gratia  et  veritate. 

De  ipso  autem  Domino  Joannes  evangelista  cum 
dixisset  :  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in 
nobis;  adjunxit  :  VidimuSf  inquit,  gloriam  ejus, 
gloriam  quasi  unigeniti  a  Patre^  plenum  gratice  et 
veritatis  {Joan.  i,  14).  Quod  ait  :  Verbum  caro  fa- 


humanitatem,  duo  Patres  essent  in  sancta  Trinitate, 
et  Deus  homo  faclus,  duos  habuisset  Patres,  unum 
divinitatis,  alterum  humanitatis.  Sed  quis  hoc  di- 
cere  audebit? 

CAPUT  IV. 

Quomodo  intelligenda  sit  missio  FilH  a  Paire  f 
Quaerendum  esl  quomodo  intelligatur  missio  Fi- 
lii  ?  Pater  enim  solus  nusquam  legitur  missus ;  dc 
Filio  quidem  ita  scribit  Apostolus  :  Cum  autem  venit 
plenitudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum,  faclum 
ex  muliere,  factum  sub  iege,  ut  eos  qui  sub  lege  erant, 
redemiret  (Gal.  iv,  4).  Cum  autem  ait  :  Misit  Deus 
Fitium  fttum,  factum  ex  muliere,  satis  ostendit  co 


.'*'■»"'•"  \» ■"■—"•  -»      /   1«"""-^"  — •"  "     " — "  i~  '  —  ~  ^^ 

etumest,  hoc  esi,  plerium  gratice ;  quod  ^ii  igtoriamC  ^^  missum  Filium,  quo  faclus  est  ex  muliere. 


quasi  unigeniti  a  Patre^  hoc  est,  plenum  veritatis. 
Veritas  quippe  ipsa  unigenitus  est  Dei  Filius,  non 
gratia,  sed  natura.  Gratia  suscepit  hominem  tanta 
unitate  personae,  ut  idem  ipse  esset  etiam  filius  ho- 
minis,  qui  Dei  Filiiis  unicus  unigenitus.  In  ipso  ano 
I>eo  et  homine,  plena  gratia  humanitatis,  plenaque 
divinitaiis  veritas  agnoscitur ;  726  ^^^  plenitudo 
divinitatis  in  seipsa  plenitudinem  habet  gratiae,  qua 
est  [Al.j  quae  est]  tota  humanitas  in  divinitate  sua ;  et 
plenitudo  gratiae  plenitudinem  in  se  habet  vcritatis, 
qua  est  [A/.,  quae  est]  tota  divinitas  in  huma- 
Ditate  sua.  Ita  ut  plenitudo  veritatis  plenitu- 
dinem  in  se  habeat  gratiae,  et  plenitudo  gratiae 
plenitudinem  In  se  habeat  veritatis.  [Sic  est  ergo 


Quod  ergo  de  Deo  natus  est  Dei  Filius,  in  hoc  mun- 
do  erat,  sicut  Evangelista  ait  :  In  mundo  erat,  et 
mundus  per  ipsum  factus  est  (Joan.  i,  10);  qiiod  au- 
lem  de  Maria  virgine  natus  est,  in  hunc  mundum 
missus  advenit.  Nam  et  ipse  Dominus  ait :  Ego  a 
Patre  exivi^  et  veniinhunc  mundum  (Joan.  xvi,  28). 
[Ergo  a  Patre  exire,  et  venire  in  bunc  mundum]  hoc 
est  mitti.  Quid  igitur  est  quod  de  illo  idem  ipsc 
evaogelista  dicit  :  In  mundo  erat,  et  mundus  per 
eum  factus  est^  et  mundus  eum  non  cognovit  (Joan. 
I,  10) ;  deinde  sulgungit  :  /n  sua  propria  venit  ? 
•  IIIuc  utiqne  missus  est,  quo  venit.  At  si  in  hunc 
mandum  missus  est,  iiluc  est  missus«  ubi  erat.  In 
mondo  erat,  et  in  mundom  missus  est.  Quam  mis- 


Christus  plenus  gratiae  et  veriutis],  ut  sicut  a  dlTi-  O  ^^"^  ^raen  opus  esse  sanctae  Trinitatis  nulli  ca- 
nitate  plenitudo  hamanitatis  suscepU   est,  ita  in     ^^^^  dabitandum  est. 


bamanitate  ejus  plenitudo  sit  divinitatis,  Apostolo 
testante,  qui  ait :  In  quo  habitat  omms  pleniludo  di" 
nmuais  corporaliter  (Coloss.  ii,  9). 

CAPUT  ni. 

Quomodo  non  sii  Christus  Fitius  Spiritus  sancti,  dum 
in  Sfmbolo  dieiturf  de  Spiritu  sancto  et  ex  Maria 
virginenatas? 

Illud  vero  movere  poterit,  quomodo  dictom  sit 
Cbristum  de  Spirilu  sancto  natum  et  Maria  virgine, 
cam  Filius  nuUo  modo  sit  Spiritus  sancti  filius  ? 
An  ideo  dicitur  de  Spiritu  sancto  natus,  quia  fecit 

•  Vide  S.  Aug.  lib.  ii  de  Trinltate,  num.  7  et  8. 


CAPUT  V. 

Quomodo  missio  sancti  Spiritus  sit  intdligenda. 

>>  Sicot  enim  a  Patre  Spiritns  sanctns  mittitur,  lu 
et  a  Filio ;  ntnimque  enim  in  Evangelio  legitur  ipso 
Domino  dicente  :  Dum  atUem  venorit  Spiritus  Para- 
cletus ,  quem  Pater  miltet  in  nomine  meo  (Joan. 
xiT,  26).  Et  illad  de  seipso  :  Cttm  autem  venerit  Spi^ 
ritus  Paracletus,  quem  ego  mittam  in  nomine  Patrie 
mei;  sed  ista  missio  per  quasdam  visibiles  ad  horam 
facta  est  creaturas.  Facta  est  enim  quaedam  crca- 
tarae  species  ex  tempore,  in  qua  visibiliter  ottende* 

k  i£neas  Paris.,  eap.  87 
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lelar  Spirilus  sancius,  sive  cum  supcr  727  ipsum  A  '"«•»  "*  acqualis  Paiii  osiendaiur,   sicut  [ibi,  iil»i 


Dominam  baplizalum  corporali  specie  columba  de- 
9C9endit(Jfai</t.  iii,  i6) ;  vel  etiaro  corporali  specie  in 
linguis  igneis  visus  est  supcr  apostolos  descendisse 
(Aci.  II,  5).  Hapc  operalio  visibiliter  cxprcssa,  et 
Milis  oblata  mortalibus,  missio  sancti  Spiritus  dicU 
est,  non  ut  appareret  cjus  ipsa  substantia,  qua  et 
ipse  iuvisibilis  et  incommutabilis  est,  sicut  Pater  ct 
Filins;  sed  ut  CBLterioribus  visis  bomiiium  corda 
coBunonerentur  [A/.,  commoverentnr]  temporali 
nanirestatione  venientis,  ad  occultam  npternilatem 
semper  praesentis  convertere. 

CAPUT  VI. 

Cur  tolus  Pater  m$$u$  non  legatur  ? 


idem]  ipse  ait :  Ego  et  Pater  unum  sumu$  (Joan. 
Xy  30) ;  unum,  proptcr  substantiae  uni!atem ;  $umu$, 
propter  pcrsonarum  proprielatem.  Qnod  diligen- 
tissimc[A/.,  prudcntissimc]  prudens  lector  conside- 
rarc  debct,  quid  pro  qua  dicatur  forma  :  cum  tamcn 
et  in  forma  servi,  et  in  forma  Dci,  ideni  ipse  sit 
Filius,  unus,  unigenitus  Dci  Patris ;  in  forma  Dei 
xqualis  Patri,  in  forma  servi  roinor  Palre.  Qua- 
propter  [A/.,  ilaque]  non  immeriio  Scriptura  utrum- 
que  dicii,  et  gcqualem  Patri  Filium,  et  Patrem  ma- 
jorem  Filio.  Illud  enim  pi  opter  formam  Dei  :  hoc 
autem  propter  formam  servi,  sine  ulla  personx  dis- 
cretione   [A/.,  naturali  confusione]  intelligitur.  In 


forma  Dei,  in  principio  erat  Verbum ;  in  forma  scrvi, 
Ideo  Pater  missiw  non  legilar,  qu.a   ,ncan.auis  g  y^^^^^  ^^^^  ^^^^^^  ^^  ^^^^^  ,  ,^j  .^  ^^^  j^^^ 


fion  creditur.  Congruenter  dictus  est  missus  ille, 
qui  in  came  apparuit  [misisse  autem  illum,  qui  in 
ea  non  apparuit].  Forma  igitur  iila  susoepti  homi- 
nis,  Filii  persoua  est,  non  etiam  Patris.  Quapropter 
Patcr  invisibiiis  una  cum  Filio  secum  invisibili, 
eniD.iein  Filium  visibilem  faciendo,  misisse  eum 
dictus  est.  Ita  vero  accepta  [est]  forma  servi,  ut 
maneret  incommutabilis  forma  Dei.  Quod  vero  in 
Fiiio  apparuit  carnalilMis  oculis,  ab  invisibiii  sancta 
Triniiale  factum  est  [sicut  Abralix  et  Moysi,  et 
Joanni  Baptistae  et  tribus  discipulis  in  montc]. 

•  CAPUT  VII. 

Quare  Fiiiu$  nune  miuali$,  nunc  minor  Patre  - 

dicatur  ? 


homo  factus  est-  In  illa  ex  aeterno  aequalis  [Patri] ; 
in  ista  ex  temporc  minor.  lu  forma  qua  acquaiis  esi 
Patri,  fecit  hominem  ;  in  forma  qua  minor  est  Patre, 
factus  est  homo.  Proinde  in  catholica  fide  sine  ulla 
dubitatione  confirmatum  est  hominem  illum,  quem 
suscepit  sapientia  Dei  ex  virginali  utero,  nihil  niinus 
habuisse  quam  caeteri  homines,  qoantiim  pertinet  ad 
integritatem  huinanae  naturae,  in  qua  homo  creatus 
est,  et  nihil  omnino  ex  eo,  quod  deceptor  homini 
invexit.  Quantum  autem  ad  excelleutiam  persona&, 
longe  aliud  est  quam  caeteri  homines,  quia  idem 
homo,  una  persona,  cum  Dei  Verbo  factus  cst. 

CAPUT  VIII. 


Ex  una  sententia  Aposloli  duae  in  Filio  Dei  na-C  Qu*renu$quam  Spiritu$  $anctu$  Patreminor  legatur? 


tvae  intelliguntur  :  una,  in  qna  est  per  omnia  aequa- 
iisFatri :  altera,  in  qua  minor  est.Patre,  ubi  ait : 
Qm  cuM  e$sei  in  forma  Det^  non  rapinam  arbitratu$ 
e$i  e$$e  mquali$  [Al.,  eequalem]  Deo,  $ed  $emetip$um 
ejdnamvii  formam  $ern  $u$cipien$  {Philip.  ii,  6), 
Proinde  quaedam  ita  dicuntur  in  Srripturis  sanctis, 
Dtminor  Filius  intelligatur,  sicut  ipse  ait :  Pater 
majormeeU(Joan.  xiv,  28);  quaedam  veroita  dicun- 

•  In  Cod.  Vindobonensi  Theol.  433,  saec.  12,  ca- 
pot  7  hujus  libri  discrepat  a  priori,  et  ita  haljet  : 
ff  Q«a  di$cretione  intelligendtu  $H  nunc  <Bquali$  Patri 
f  tiitis,  nunc  autem  minorl 

€  Quapropter  cognita  ista  rej^nla  intelligendarum 
Scripturamm  de  Filio  Dci,  ut  distiii^uamus  quid  in 
eis  sonet  secondum  formam  Dei,  in  qua  est,  et 
sequalis  est  Patri ;  et  quid  secundum  formam  servi 
quam  accepit,  et  mioor  est  Patre  :  non  conturbabi- 
mur  tanqoam  contrariis  et  repugnantibus  sanctorum 
fibronim  sententiis.  Nam  secundam  formam  Dei 
aH^aiis  est  Patri  788  ^  ^i^^»»  et  Spiritus  sanctus ; 
ouia  neuler  eorum  creatura  est,  sicut  jaro  osteu- 
mmns  :  secundam  autem  formam  servi  minor  est 
Patre,  qnia  ipse  dixit :  Paier  major  me  e$t  (Joan. 
XIV,  ^).  Minor  est  seipso,  quia  de  illo  dictum  est : 
Semetip$um  exinamvit  (PhUifl.  ii,  7) ;  minor  est  Spi- 
hto  sancto,  quia  ipse  ait :  Qui  dixerit  bia$phemiam 
in  Fiiium  hominkj  remitieiur  et;  gui  autem  dixerit 
btagphemiam  in  Spiritum  ^anctum^  non  remittetur 
(Matth.  xii,  32).  Et  in  ipso  virtiites  operatus  est  di- 
oens  :  Si  efo  in  Spiritu  Dei  ejicio  damonia^  certe 
supervenit  tn  90$  regnum  Dei  (Luc.  xi,  20).  Et  apuJ 
IsaiAm  dicit ,  quaia  lectioneiu  ipse  in  Synagoga 
rccilavil,  et  de  se  completam  sine  scntpulo  diibita- 

Patrol.  CI. 


^  Ideo  autero  nusquam  scriptum  est,  qnod  Deus 
Pater  major  sit  Spiritu  sancto,  vel  Spiritus  sauctus 
minor  Deo  Patrr,  quia  non  est  ita  a  Spiritu  sancto 
coluroba,  in  qua  apparuit,  assumpta ;  vel  ille  ignis, 
in  qiio  desccndit  super  apostolos,  in  unam  perso- 
nam  divinitatis  suae,  sicut  assunipta  est  a  Filio  Dci 
ex  virgine  Maria  humanitas  in  unaro  suae  deitatis 
personam.  Ncquc  enim  columbam  beatificavit  Spi- 

tionis  ostendit,  Spfri/vi,  inquit,  Domim  $ufer  me, 
propter  quod  unxit  me ;  evangelizare  paupertbu$  mi- 
$ii  m€,  pra^dicare  captivi$  remi$$ionemj  etc.  (Luc,  iv, 
i8 ;  /la.  Lxi,  1).  Ad  quae  facienda  ideo  se  dicit  mis- 
sum,  quia  spiritus  Domini  super  euin  est. 
c  Secnndum  formam  Dci  omnla  pcr  ipsum  fucta 
l^  sunt ;  secundum  formaro  servi  iose  factus  ex  rou- 
^  liere,  factus  sub  lege.  Secundum  lormam  Dei  ipse  et 
Pater  unum  sunt ;  secundum  formam  servi  non  venit 
facere  voluntatero  suam,  sed  voluntatem  ejus  qui 
eoni  misit.  Secundum  formam  Dei ,  sicui  Pater  hahet 
vitam  in  $emetip$o,  $ic  dedit  et  Filio  vitam  habere  iu 
umetxp$o  (Joan.  v,  26) ;  secunduin  foiTnam  servi : 
Tri$ti$  eti  anima  mea  utque  ad  mortem ;  et,  Pater^ 
inqnit,  it  Meri  potett,  transeai  a  me  calix  i$te  (Matth. 
XXVI,  38^).  Secundum  forroaro  Dei  ipse  est  verus 
Deus  et  vita  seterna ;  secundiiro  formam  servi  factos 
est  obediens  usque  ad  mortero,  mortem  autem  crucis 

iPhUip.  ir,  8).  Secondum  formaro  Dei  omnia,  qoas 
label  Paler,  ipsius  siint :  Et  omnia  tua  mea  $um^ 
inquit,  et  mea  tua  (Joan.  xvii,  iO) ;  secundum  for- 
mani  scrvi  non  est  ejus  doctrina  ipsius,  sed  illius, 
qui  eum  misit.  > 

^  Vide  S.  Augustinura,  lib.  xi  de  Trinitate,  nuin. 
ii> 


J^ 


B.  F.  ALIHM  SEi:  ALCUINI  OPERUM  PAUS  111. 


U 


ritus  [saDclus],  vel  illum  flatum,  vcl  illum  ignem,  A  duas  person^s,  iil  est,  veriFilii  Dei,  et  aOoplivi  [A/., 

sibiqiie  et  penona!  8u;b  in  unitatem  liabitumque  con- 

junxit  in   «tcmum,    sed  apparuerunt  ista,   sicut 

opportune  apparere  dcbuerunt,  creatura  berviente 

creatori,  et  ad  nutum  ejus,  qui  incommutabiliter  in 

seipso  permauet,  ad  eum  signiGcandum  ct  demon- 

strandum,  sicut  slgniflcari  et  demonslrarl  mortali- 

bus  oporiebai,  mutata    aique  couversa.  Quamvis 

Spiritus  sanctus  apparuisset  in  spccie  colnmbse  vel 

ignis,  non  possumus  tamen  dicere  Spiritum  sanctum 

Doum  et  columbam,  aut  Deuro  et  ignem,  sicul  dici- 

jims  Fiiium  Deum  et  bominem.  Propter  bas  igitur 

corporales  fomias,  in  quibus  apparuit  Spiritos  san- 

€tos,  missus  dicitur,  non  propter  eas  minor  Patre 

dici  potest,   sicut  Filius   propter  formam   servi; 

quia  ilia  forma  servi  iuhaesit  illi  ad  unitatem  per-  B 

sonx  perpetualiter,  illse  vero  species  corporales, 

id  est,  columba  et  ignis,  ad  demonstrandum  quod 

opus  fuit,  ad  tempus  apparaerant,  et  esse  postea 

destileruut. 

CAPUT  IX. 

Qu9d  aliter  inteUigendum  sit  Verbnm  caro  factum, 
atque  aliter  Verbum  Dei  in  quolibet  ianetorum. 

Multis  modis,  dicit  deiloquus  Paulus,  Deum  iocu- 
lum  esse  patribus  in  prophetis,  novissimis  itaque 
diebus  locutum  nobis  csse  in  FHio  suo  [Al.,  novissi^ 
me  tero]  (Hebr,  i,  i).  Et  ut  ccrlissime  intelligeretur, 
de  quo  Filiu  dixisset,  nio\  subjunxit  dicens  :  Quem 
eonstituit  hteredem  universorum,  per  quem  fccit  et 
€f  scecula  (Ibid.,  2).  Per  illuin  vero,  per  quem  oinnia 


vf  ri  Filii  et  adoptivi] ;  cum  certissimum  constet,  iii 
illam  personain,  quain  habuit  seternaliter  de  Patre 
gcnitus,  Dei  Filiuin  bumanam  assumpsisse  natu- 
rani,  quam  neuio  catliolicus  flde  conflfmatus  atiopti- 
vam  esse  ausus  cst  dicere.  Dcus  Dei  Filius  bumanam 
assuinpsit  naturam,  non  personam,  in  ffiieriiam  sus- 
cipieus  pcrsonam  divinitatis  teinporalem  bumanita- 
tis  substantiam.  Homo  Iransivit  in  Deum,  non  versi- 
bililate  ualura!,  sed  propter  divincc  unitatein  pcr- 
son».  Ideo  non  siint  duo  Cbrisii,  ncc  diio  Filii,  sal 
uniis  Christus.  ct  uiius  Fiiius,  Deus  homo. 

CAPUT  X. 

Quod  nee  Pater  nec  Spiritns  saitclus,  sed  solus 
FHius  incarnatus  sit. 

Quanquam  una  sit  natura  sanctsc  Trinitatis ,  non 
tanien  tota  Trinilas  incaraala  est;  sed  sola  Filii  pcr- 
sona  humanam  misericordiier  susceplt  uaturam.  Nec 
tamen  ita  Dei  Filius  incamatus  est,  ut  una  esset 
in  eo  natura  divinitatis  et  carnis.  F^eque  cnim  iii 
Christo  hoc  deitas  potuit  esse  quod  caro,  aut  cam 
qiiod  deitas:  quia  utraque  nalura ,  Id  est,  divini- 
tatis  et  humaniiatis,  hi  sua  permansit  proprietate. 
Propterea  utique  humanani  naturani ,  id  est ,  car- 
neui  rationabilemque  aniinam  non  a  tota  Trinitate  , 
sed  a  solo  Filio  confllemur  susceptam ,  in  unitateni 
quippe  personx,  non  in  unitatem  natunc.  Utiquo 
persona  Filii  uon  est  eadem,  quai  Patris  est,  aut 
Spirilus  sancti.  Unitas  ergo  person.T,  manente  dun- 


.     . ,  -^  .  ^  .  -,...         .      .         .  /^  ***^^  utnusque  proprietate  substanti» ,   sicut  iii 

creavit,  id  est,  Chnstum  Dci  Filium,  locutus  est  C  rk«:oi«  «^«.«««  .    ^    r   •.  i    r  •    i 

.    .'  .         '  ,.  ..  ...  Cbristo  personam  non  fecit  duplicem,  sic  humauai 

natunb   susceptioncm  non   fecit  sanct£e  Trinitaii 


Qovissimis  soHruli  temporibus  sanclis  suis ;  quamvis 
Deum  h>cutum  esse  in  proplietis  legatur  [A/.,  lega- 
laus].  Sicut  dicitur  729  principium  loquendi  Do- 
mino  in  Osee  (Osee  i,  2)  :  vel  etiam,  verbum  Domini 
factum  ad  quemlibet  prophetam,  sicut  legitur  :  Ver- 
kum  Domini  factum  est  ad  Isaiam  prophetam  (Isaite 
ixxvui,  4).  Non  igitur  ita  Christus  veri)imi  Dei  ha- 
bait  in  se,  sicut  alii  sancti,  scd  ipsc  est  Ycrbum 
Dei.  Aliud  est  euim  Verbum  in  cariic,  aliudcst  Ver- 
bam  caro  factum ;  aliud  est  Deus  in  homuiCv  aliud 
est  Deus  bomo.  Ideo  Dei  Fiiius  non  solum  secun- 
duffl  vemm  divinilatem,  quam  habet  de  natura  Dei 
Patris,  sed  etiam  secundum  carnem,  quam  veram 
naturaliter  hahei  de  corpore  beat»  Genitricis,  Deus 
Tflrus,  et  creditur  et  pnedicatur  ab  omnibus  catho- 
licis :  quoniam  aeterna  divinitas  Filii  cum  plona  hu- 
manitate  soa,  et  cadem  plena  humanitas  Filil  com 
usieraa  divinitate  sua,  una  est  in  sancta  Trinitate 
persoua ;  et  baec  non  adoptiva,  sed  propria  et  per- 
fecta»  et  ipse  totus  bi  divinitale  atque  hQnr.anitale 
8«a  QBigenitus  et  verns  Dei  Filius,  idem  [A/.,  ideo] 
com  Patre  et  Spiritu  sancto,  unus  est  Deus  verus, 
Mm  nuncupativi»,  sicut  Hispamca  heereus  impia 
tmeritate  aflirmare  prx^sumpsit,  asserens  Dei  Fi- 
liam  in  dlvina  natnra  Deum  esse  verum,  et  in  hu- 
mana  nuncupalivum ;  similitcr  ct  in  divina  natura 
profirium  Filium  Dei,  et  in  hnmana  adoptivum,  divi- 
dmis  unam   personam  Filii  Dei  cum  Nestorio  in 


communem.  Ad  personam  quippe  Dei  Verbi  tan- 
tummodo  acccpiio  illa  servilis  form»  pertinet :  sed 
nihil  divinx  pleniludmis  abstulit ;  nihil  dominatiouis 
ademit  in  Cbristo  humanitatis  susceptio.  Hinc  est 
quod  in  mio  eodemque  Christo  et  human»  natura: 
veritas  riaruit ,  et  divinae  iiaturae  incommutabilitas 
permansit  asterna.  Hoc  tamen  sciendum  est  quod 
banc  servilem  formam ,  quam  solus  Dei  Filius  accc- 
pit,  tota  Trinitas  fecit.  Quani  tamen  certum  cst  a 
tota  sancta  Triniiate  factam,  ad  solam  Filii  Dei 
pertliiere  personam.  Non  enim  Pater  carnem  assum- 
psit,  ncquc  Spiritus  sanctus,  sed  Filius  tantum,  ut 
D  qui  crat  in  diviiiiiate  Dei  Patris  Filius,  ipse  fleret  in 
bomine  matrls  virginis  filius ,  ne  Filii  nonien  in  al- 
teram  transiret  personani ,  qui  non  esset  nativitate 
fllius.  Dei  ergo  Filius,  hominis  factus  est  filius :  na- 
tus  secundum  veriiatem  natunc  ex  [  Dco  Dei  Filius 
et  sccnndum  vcriiatem  hatunc  ei  ]  homnie  hominis 
filius  in  utraque  natura ,  non  appeilatione  tantum , 
vel  adoptione,  sed  veritate  Dei  Fiilns. 

730  CAPUT  XI. 

De  eo  quod  Verbum  Dei,  sua  eamis  conceptionit 
eonceptum  sit  in  utero  Virginis. 

Solus  itaque,  sicut  diximus,  filjns  Dci  accepit 
caraem,  nt  possit  [  A/.,  posset  ]  corporeis  oculis  vi- 
deri ,  et  corporeis  manibus  conlre<.tari.  Solus  hunu' 
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naiu  nataram  sic  accepit,  ut  suam  facerct;  et  per  A  (Joan.  iii,  13).  Htcc  loquebaliir  iii  lerra  Filius  ho- 


illam  diviDiutis  quoqoe  suae  notitiam  misericorditer 
hominibus  inrunderet  [AL ,  insinuaret].  Nec  taroeii 
Qllatenns  credi  dcbet  camem  Ghrisli  sine  divinitate 
conccpiam  in  utero  Yirginis,  priusquam  susciperetor 
a  VerbO  ;  sed  ipsum  Yerbum  Deum  [  A/. ,  Domini  ] 
snae  camis  acceptione  conceptum ,  ipsamque  caraem 
Verbl  Dei  incarnatione  conceptam ,  eamdemque  car- 
nem  human»  naturae  veram  haber«  Dei  FiHum ,  qua 
de  Virgine  Verbum  Deus  liatus  est.  Non  ergo  ad  bea- 
lam  Virginem  locali  motn  Verbi  divinitas  venit,  sed 
inefTablli  potentioe  sux  manifestatione ,  et  uteruid 
matris  glgnendus  implevit,  nec  dimisit  Patrem, 
ciim  venlt  ad  Virginera.  Ubique  tolus ,  ubique  per- 
fectus  :  necplenitudo  divinitatis  parliri  potest,  sed 


minis ,  sed  idem  ipse  Filius  hominis  erat  hi  coelo. 
Qnamvis  in  unius  corpusculi  videreiur  latnisse  an- 
gusiia,  tamen  omnium  crcaturamm  regebat  latitu^ 
dinem.  Nec  alius  est  per  quem  omnfa  crearta  sunt ; 
[  alius  ]  qui  creatus  est  bomo ;  idem  ipse  creator  ei 
creatura  :  creator  in  divinitate,  creatnra  in  hnma- 
nitate.  Non  alius,  sed  ahud,  quia  non  uua  natur^ 
in  eo,  sed  uiia  est  omnimodis  persona.  Non  ita  in 
sancia  Trinitate  dicendum  csl  vel  intelligeudum  ; 
non  enim  fas  est  dicere  de  Patre  et  Filio,  et  Spiritn 
sancto,  atiud,  731  4°'^  ""^  horum  est  natura ;  sed 
aiius,  quia  personanim  distantia  est  in  eis.  In  Christo 
itaque  non  est  personamm  distantia ,  sed  natura'- 
rum ;  ideo  alius  non  debet  dici ,  sed  aliud  de  eo  [i4/.. 


totus  Fiiius  in  Patre,  totus  Filius  in  utero  Virginis;  B  de  Deo  ].  Quocirca  omnimodis  unus  est  atque  idem 


lotus  Filius  ex  utero  ejusdem  bcata;  Virginis  carnem 
assnmens,  in  qua  cracifiius  est,  et  sepultus ;  in  qua 
resurrex\l,  et  in  coelum  ascendit,  et  in  dextera  Dei 
sedet ;  in  qua  etiam  venturas  est  judicare  vivos  el 
tnortuos ;  et  in  qua  videbunt  eum  omnes  tribus  ler- 
ne ;  non  In  ea  humiiitate  qna  judicatur  [  Al. ,  judi* 
catus  est],  sed  in  ea  claritate,  qua  judicaturus  est 
tiniversum  mundum. 

CAPUT  XII. 
De  mediatore  Dei  et  hominum ,  homine  Jesu  ChristOt 

NuUus  plane  veram  pacem  cum  Deo  haberc  pote- 
rit,  nisi  per  niediatorem  Dominura  Christum,  qui 
esi  in  duabus  naturis,  verus  Deus  vcrasque  homo. 


mortalis  et  immortalis,  passibilis  et  impassibilis. 
Ideo  Dominum  glorise  dixit  Apostolus  cracifixum 
( /  Cor.  II ,  8 ),  quamvis  sola  humanilas  passlonibus 
subjaceret.  Crucifixns  est  ergo  Dei  Filius ,  sed  tC'- 
cnndum  carnem ,  sicut  iii  alio  loco  idem  ait  Aposto- 
lus  :  No$  autem  prtedieamus  Christum  erueifixumt 
Judceis  quidem  scandalum ,  gerUibus  autem  itultilimn 
(  /  Cor,  I,  25  ) ;  ipsis  autem  vocatis  Jndxis  et  Grae- 
cis  Ghristum  Dei  veritatem  [  AL ,  viftutem  ]  et  Dci 
Bapieuiiam. 

CAPUT  XIV. 

De  Maria  yirgine^  el  incarnatione  Yerbi  Dei» 
Beatus  evangelista  ut  proprietatem  unius  persona 


enus  Christus,  idem  sacerdos  et  sacrificium,  ve-  (j  in  Chrlslo  ostenderet,  ait :  Yerbmm  caro  factum  caf 


DieQS  ad  nos  offerre  pro  nobis  quod  sumpsit  ex  no^ 
hit ,  ut  auferret  a  nobis  quod  inveuit  in  nobis ,  id 
est ,  peccata.  •  Sicui  enim  diabolus  mediator  est  ad 
mortem ,  qui  superbus  superbientem  hominem  per- 
dttxit  ad  mortem ,  ita  Christus  mediator  ad  vitaiu, 
bamilia  hominem  obedientcm  reduxit  ad  vitam : 
quia  sicut  iUe  elatus  cecidit,  et  d^ecit  conseniien- 
tem ,  sic  iste  humiliatus  surrexit ,  et  erexit  creden- 
tem.  Idcirco  autem  mediator,  quia  idem  Deus  alque 
bomo  veraSy  hahens  cum  Patre  eamdem  diviniiatis 
oatiiram,  et  humiliialis  eamijlem  cum  malre  sub- 
stantiam.  Habeas  ex  nobis  usque  ad  mortem  iniqui- 
laiis  nostrae  poenam ,  habens  incommutabilem  de  Deo 
Patre  juslitiam.  Propier  nostram  iniquitatem  teni^ 


( Joan.  1,14).  Verbum ,  quod  ertt  apud  Deum ,  an- 
tequain  muodus  esset,  per  quod  mundus  factus  est ; 
Verbum  quod  non  amisit  sternitatem  suam ,  quam- 
vis  in  lempore  ex  virginali  utero  carnem  assumendc 
iKMno  fieri  voluisset.  Quod  Verbum  per  omnipoteu- 
tiam  suam  voluit  hunc  hominem  qoem  assumpsit, 
boc  fleri  ex  tempore ,  quod  ipse  semper  fuit  sine 
tempore,  id  est,  proprius  Filios  Dci,  ut  non  possint 
dici  duo  Fiiii  Dei «  alius  ante  temponi  genituB ,  ei 
alius  natus  ex  lempore ,  sed  unus  Dei  Filius  pro^ 
prius  et  perfectus  Dominus  noster  Jesns  Christus. 
Quem  beata  virgo  Maria ,  salva  integrilate  soi  cor« 
poris,  Deum  edidit  et  hominem,  qu»  fuit  lana  mun- 
dissima,  et  virginitate  clarissima,  et  ittcomparabilis 


poraliter  mortuus»  propter  justitiam  suam  ct  ip8eD„ni^^is  qo«  erant  sub  coelo  virginibus,  eratquo 
^enaper  vivus,  qui  crucifixus  est  ex  infirmittle  no-  talis  ac  tanta ,  ut  sola  digna  fieret  divinltaiem  in  se 
sua,  sed  vivit  ex  virtutc  sua  ( /  Cor.  xiii ).  recipere  Filli  Dei.  Slcut  enim  conchylii  sangaineni 

CAPUT  XUL  lana  suscipil ,  ut  pnrpura  ex  eadem  lana ,  imperiali 

majestati  tantummodo  digna  fiat ,  qna  nnllus  alius 
induitur,  nisi  augusta  pneditus  dignilale  :  ita  Spiri^ 
tus  sanctns  snpcr^eniens  in  beatam  Virginem  *  t<^0 
virtus  Allissimi  obumbravit  eam ,  nt  bna  flerct  di- 
vinitate  purpurata,  solummodo  xterao  impetatori 
indui  dignissima.  fit  sic  focta  est  beatissima  virgo 
Maria  ecrr^xor  >  sicut  ei  Xjm^t^tvxoc  Nam  et  anto 
eam  fuerant  alise  in  populo  XAia-Totoxac ,  id  cst, 
christorum  genitrices,  non  lamcn  virgincs,  ncc 


De  eo  quod  in  Chriito  slt  naturarnm  distanlia  non 
penonte  ;  et  im  sancta  Trinitate  personarum  ,  non 
nalures. 

Neque  Dei  Filias,  Dena  aeternus  ex  Patre,  Deum 
desenut  Patrem ,  qoamvii  homo  fiictus  esset  ex  ma^ 
tre  :  sed  idem  qui  gerebat  quae  hominis  snnt  in  ter- 
ris ;  tdem  ipse  gerehat  in  Ooilis  quse  Dei  sunt.  Sicnt 
ipie  ait  in  Evangetto  :  Nemo  ascendit  in  ra/am,  rasi 
fui  deuendit  de  eodo ,  FHlms  kominis ,  ifui  rst  in  cnlo 

•  Vide  Sr  Augustinumi  lib.  ivdeTrinitate^  n.  15. 
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Spirilu  sanclo,  el  viiiule  AUissiiui  obumbraUe,  ut  A  clisUnguit  [  A/. ,  distinguunt]  in  Christo,  divihiias 


digiue  Deum  generare  invenirentur.  Hoh;  aulem  ct 
Xpiffrorixoct  et  sola  ecoroxof,  et  sola  virgo  ex  Spi- 
ritu  sancto  et  virtute  AUissimi  concipiens,  ac  sic 
gloriflcata ,  ut  Deum  Dei  Filium  coaelernum  et  con- 
ftubstantialem  Palri  geoeraret.  Virgo  ante  partum , 
virgo  io  partu,  virgo  post  partum :  dignum  enim 
erat ,  ut  Deo  nascente,  meritum  cresceret  castitatis, 
ne^er  ejus  adventum  violarentur  integra,  qui  vene- 
rat  sanare  corrupta.  Nec  regnator  cocli  virginalis 
uteri  dedignattts  [A/. ,  indignatus]  est  angustias 
intrare^  qui  omnium  creaturarum  implet  latitudi- 
Qcm ,  cui  augelorum  militia  nato  decantare  venerat : 
Cloria  in  exceUis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibui  bon<B 
voluntatit  (  Luc,  u ,  14 ). 

•  CAPUT  XY. 

Quid  cuique  natum  in  Chriito  conveniat. 

Firmissime  credere  debemus  sub  unius  personae 
proprieiate  duarum  esse  in  Christo  naturarum  in'> 
iiiguia  :  non  ut  divisionem  faciamus  unius  Christi, 
sed  ut  in  uno  Dei  Filio  et  uno  Christo  duas  distin- 
guamus  substantias  :  unam  quae  initium  habuit  ex 
virginali  ulero^  alteram  qux  siue  initio  coxtema  est 
Deo  Patri ;  unam  quae  aetaie  proficiebai  et  sapienlia 
( Luc.  II ,  52 ) ,  alteram  quae  aBterna  est  Dei  virlus  et 
Dei  sapieutia.  Ut  de  plurimis  pauca  dicamus ,  unam 
quae  dormicbat  iii  nave  et  excitata  est  a  discipulis  , 
alteram  quae  imperabat  venlis  et  fluctibus  ( Matth, 
viii ) ;  unam  qua  [  Al,,  quae,  et  iic  in  seqq.  ]  plorat 


deseruil  humanitalem ,  nec  in  ipsa  etiam  passione. 
Quod  ut  facilius  intelligi  possit,  exemplis  fldes  robo- 
randa  est.  Yerbi  gratia,  si  securis  ictu  arborem  [A/., 
dicarous  securis  ictu  arborem  quam  ]  verheraveris , 
ct  splendorem  in  ea  simul  percusseris  soUs ,  arbori 
quidero  vulnus  infligis,  solem  vero,  ciijus  et  splcn- 
dorem  simul  percutis  et  calorem ,  impassibilein  de- 
relinquis.  Quod  si  arborem  ictu  securis  pcrcussam 
sol  non  deserit,  quanto  magis  sanctum  suum  Dei 
Filius,  quod  est  Yerbum  ,  in  passione  non  deseruit , 
quamvis  ipsa  divinitas  impassbilis  semper  in  sua 
perroaneat  natura.  Sicut  Moysi  [  Al. ,  Moysc  ]  duce 
popuii  Dei  vidente,  rubus  flammam  habuit,  sic  vere 
passa  esl  humanitas  Christi ;  et  sicut  vere  non  incen- 
^  sus  est ,  sic  vere  non  passa  est  divinitas.  Non  ta- 
men  aUcubi  divinitas  hiimanitatem ,  ex  qno  in  uni- 
tatem  suae  personae  assumpta  est,  deseruit ;  verum 
etiam  de  eodem  matris  utero,  idem  Deus  homo  fa- 
ctus  exivlt,  et  in  cruce  idem  Deus,  homo  factns  pe- 
pendit,  et  in  sepulcro  idem  Deus  homo  factus  jactiit, 
sed  in  sepulero  secundum  solam  camem  idem  Deus 
homo  jacuit ;  et  in  iufernum  secundum  solam  ani- 
mam  descendiL  Quidquid  enim  in  Christo  factum 
esse  legitur,  ab  uno  Christo,  et  ab  uno  Dei  Filio 
gestum  esse ,  nuUus  cathoUcus  dubitare  debet.  Haec 
vero  omnia  personaliter  totus  Christus  dignatus  est 
agere.  Ipse  quippe  suas  passiones  invenitur  opera- 
tus ,  qui  nihU  habuil  quod  pateretur  invitus.  Ipse 


amicum  mortuum ,  alleram  qua  voce  sola  vocai  eum      etiam  et  opus  et  aucior  operis.  Jam  vero,  cum  Chri- 


4le  sepulcro  et  resuscitat  ad  vitaro  (Joan.  xi) ;  unam 
qua  tristatur  usque  ad  mortem  ( Maith,  xxvi ) ,  aliam 
qua  Uberat  sanctiis  a  tristitia  et  dat  eis  gaudium  vitae 
perpetuae ;  unam  qua  videntibus  apostolis  ascendit  in 
coelos  ( Actor.  i ) ,  et  sedet  ad  dexteram  Patris ,  al- 
teraro  732  ^I^^  ^^  ^inu  Patris  nunquam  abscessit , 
Acd  semper  cum  Patre  et  in  Patre  fuit ,  et  esse  noo 
^usiniL  Salva  igiiur  proprietate  utriusque  naturae , 
ei  in  unam  coeunte  personam ,  suscepta  est  a  maje- 
•ftlate  humiUtas,«t  a  virUile  iRfirmitas,  ab  aeterni- 
late  mortalitas ;  et  ad  perficiendum  opus  salutis  hu- 
manae,  nalura  incommutabilis ,  naturae  est  unita 
^KissibiU ,  ut  mediator  Dei  et  hominnm  homo  Chri- 
stus  Jesus  et  mori  possit  [  Al, ,  posset  ]  ex  uno ,  et 


stus  uno  eodemque  tempore  et  in  sepulcro  jacuit ,  et 
in  infemum  descendit ,  quis  non  inseparabile  natune 
utriusqne  opus  videat?  Et  quis  in  ipso  uno  aique 
inseparabili  opere ,  proprta  camis  et  animae ,  ac  di- 
vinitatis  [  opera  ]  non  evidenter  agnoscai  ?  Ut  enim 
secundum  camem  in  sepulcro  jacerei,  totus  Christus 
fecit?  sed  sepulturae  eapax  sola  caro  naturaltter  fuit. 
In  iiifernum  quoque  ut  secnndum  animam  Cbristos 
descendeiet ,  naturae  utriusque,  id  esi ,  divinae  atque 
humanae  unum  fuit  opus ;  sed  solius  animae  naturalis 
fdit  iUe  descensus  ;  sicut  eodem  iempore ,  totus  in 
coelo  et  in  terra ,  non  cessabat  Christus  operari :  at 
soUus  diviniutis  fuit ,  ei  loco  non  contineri ,  et  quae 
ad  goberoationem  universiiaiis  pertinebant,  cum  Pa- 


mori  non  possit  ex  aUero.  Propter  unius  personae  p  tre  naiuraliter  et  aequaliter  operari.  Inde  est  quod  in 

omnibus  ilUs  operibus  passionis  et  mortis.  auctoritas 
apostolica ,  quod  totus  in  se  operatus  est  Chrisius , 
sic  uni  personae  operantis  assignat,  ut  quid  cujus 
naturae  sit ,  indubitaoter  ostendat.  Nam  et  bcatus 
Paulus  de  uno  eoderoque  Christo  dicit :  Et  si  cruci- 
fixtti  eu  ex  infirmitate^  ied  vivit  ex  virtute  Dei  ( // 
Cor,  XIII ,  4 ).  Et  beatus  Peiras ,  propheticum  sic 
proiulii  de  Psalmis  eloquium ,  ui  Chrisii  animam , 
quaro  in  infcmuro  noverai  descendisse,  ipsam  dice- 
ret  in  infemo  non  dereliclam  ( Aci,  ii .  27 ;  Pm/. 
XV,  10 ) ;  qua  de  inferis  ad  carnem  die  tcrlio  r«vcr- 
iente ,  idem  Deus  secundum  camem ,  qua  in  sepiil- 
cro  jacuii ,  de  sepulcro  «irrexit.  Et  quadrag€simo 


ideniliatem,  communis  Deo  ei  homini  dicitur,  vel 
gloria  vel  contumelia  :  proinde  sic  in  uno  Christo 
communia  naiurae  utriusque  inveniuntur  olUcia ,  ui 
xum  non  dividatur  in  virtutibus  atque  in  infirroita- 
iibus  Chrisius,  iamen  in  opere  aUquid  utrique  ua- 
turae  non  sii  commune.  Quidquid  tamen  gesium  esi 
in  ChrisU),  unus  hoc  gerebat  Chrisius,  non  duo 
Clirisii.  Iii  operibus  proprietas  discemitur  naiura- 
mm,  in  potesiate  unitas  personae  inielligitur. 

CAPUT  XYI. 

Quod  divinitai  hominem  quem  auumpiit^  nunquam 

dimisii, 

In  nuUa  siquidem  proprietate  opemro  quae  naiuras 
•  IIoc  capui  omiititur  in  cod.  Yindobon. 
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post  n^rrectioneni  die  Idem  Deus ,  homo  factus ,  A  cum  Christo,  quo!  sunum  sunt  quwrite^  ubi  Chriitus 


iu  coBlum  asceodens  in  dextera  Dei  sedet»  inde  in  fine 
a^ecoli  ad  judicandum  vivos  mortuosque  venturus* 

733  CAPUT  XVIL 

De  bapUMmo  Chri$ti^  et  quod  omnia  qme  gerebantur 
tfi  ChriUOf  noUrm  $aluti$  causa  gesta  $unt. 

Dicit  evangeKsta  Christum  beato  respondisse  Ba- 
pUsis,  dom  ad  ejus  venit  baptisronm  :  Sine  modo, 
»c  enim  decet  nos  omnem  implere  juititiam  (Matth, 
III,  15).  Quid  aliud  [est],  quod  ait  omnem  justitiam 
iroplere,  nisi  quod  in  seipso  totius  viUe  nostrae  or- 
dioem  ostendere  voluit,  ut  ipse  alio  deroonstrat  in 
loco  dicens  :  Qui  sequitur  me,  non  ambulat  in  tene^ 
briSf  sed  hakebii  lumen  vit<p  {Joan.  viii,  i%1  Baptlza- 
tus  esl  ergo  Christus,  non  ut  ejus  ulla  dilueretur  B  semetipso  habentem.  Dedit  enim  potestalem  eidem 


est  in  dextera  Dei  sedens;  quas  sursumsunt  safnte,non 
quce  super  terram  :  mortui  enim  estisj  et  vita  vestra 
abscondila  est  cum  Christo  in  Deo  (Coloss.  iii,  i). 

CAPUT  xvin. 

QuodDeus  Paterqua:dam  opera  facit  per  Filium  sibi 
eo<rtemum  in  forma  Dei^  qwdom  per  eumdem 
FUium  in  forma  servi,  Filium  hominis. 

Ipse  enim  Dommus  de  poieslate,  quam  habet  ex 
aeterno  cum  Palre.  et  de  poteslate,  quam  accepit  ex 
tempore  in  forma  servi,  sic  ait :  Sicut  enim  Pater 
habet  vitam  in  semetipso,  sic  dedit  et  Filio  vitam  ha- 
bere  in  semetipso,  et  potestatem  dedit  ei  judicium  fa- 
cere^  quia  Filius  hominis  est  (Joan.  v,  26).  Genuit 
itaque  Deus  Pater  Fiiium  vitam  et  potestatem  in 


iniquitas,  qui  omnino  iiullam  habuit,  sed  ut  ejus 
magna  commendaretur  humiiitas ;  ita  quippe  in  eo 
baptisma  quod  abluerel,  sicut  mors  nihil  quod  puni- 
ret,  invenit ;  qui  sdus  itaque  sic  nasci  potuit,  ut  ei 
noD  opus  esset  reoasci :  oon  enim  renascebantur, 
qoi  baptjzabaotur  baplismate  Joannis,  a  quo  et  ipse 
baptizaUis  est.  Quapropter  baptisma  Christi  non  fuit 
in  aqua  tantum  sicut  Joannis,  sed  in  Spiritu  sancto, 
Ib  remissiooem  peccatomro,  ipso  alibi  diceote  :  Nisi 
quis  rematus  fiurit  ex  aifua  et  Spiritu  sanctOf  non  po^ 
test  iniroire  in  regnum  Dei  (Joan.  iii,  5)  :  ut  de 
Spiritu  saocto  regenerati,  qui  in  Christum  credunt, 
babeant  onuiium  Temissiooem  peccatoruro ;  de  quo 
Spiritu  Christus  generatus,  regeneratione  non  epit : 


Filio  judicium  facere,  qui  in  forraa  servi  factus  est- 
homo.  Deus  Pater  per  duas  in  Christo  operatur  na- 
turas :  per  unam  quae  ei  communis  est  cum  Dco- 
Patre,  ex  eo  quo  Deus  est ;  per  alteram,  qua  ex  vir- 
giiie  Maria  homo  faclus  est.  Per  has  duas  naturas 
in  uno  Filio  Dei  Deus  Patert  duas  facit  resurreclio- 
iies  humani  generis,  id  est,  animaruro  et  corporum. 
Habent  enim  et  aiiiro»  734  niortem  suam  in  im- 
pietate  atque  peccatis,  secundum  quam  mortei» 
mortui  sunt :  de  quibus  idero  Dominus  ait :  Sine 
mortuos  sepelire  mortuos  suos  (Luc.  ix,  60),  ut  sciii- 
cet  in  anima  mortui,  in  corpore  mortuos  sepelirent. 
Mors  est  videlicet  animx,  quando  Deus  deserit  ean^ 
ob  peccatorum  magnitudiuem ;  corporis  mors  est. 


qiii  Spiritus  saoctus,  eo  baptiiato,  in  specie  columb»  ^  quando  ab  anima  deseritur.  Ab  his  duobus  mortis 


desoendisse  super  eom  visus  est.  Nec  credendum  est 
taoc  dona  eom  saocti  Spiritus  priroo  suscepisse,  qui 
a  priina  cfioceptioiie  Spirito  saocto  plenus  seroper  ex- 
stiiit  [A/.,  existit],  sed  ut  sanctae  et  individuae  Tri- 
nitalis  ui  baptismate  demonstraretur  roysterium. 
Pilios  Dei  baptizatur  in  homine,  Spiritus  Dei  descen- 
dit  in  columba,  Pater  Deus  adest  in  voce,  sine  cujus 
ioYOcatiooe,  id  est,  saoctae  Trinitatis,  ouUum  bapti- 
sma  prodesse  poterit.  Ideo  Dei  Filius  prirous  ipse 
[Ai.,  ipso  suo]  suo  io  baptismate  totam  personaliter 
oslendere  voluit  adesse  Triuiiatein,  qui  sacramento- 
rom  soonim  dispeosatoribus  erat  praecepturus,  do- 
c€re  omnes  gentest  el  baptizare  eas  tn  nomine  Patris^ 
tt  Fi/ft,  et  Sjnrilus  sanai  (Matth.  xxviii,  15).  Quid- 


geoeribus  resuscitatos  duas  dicimus  resurrectiooes 
habere.  Nunc  autcm  animarum  in  Ecclesia  per  Fi- 
liura  Del  [AL  omitt.  Deij,  Verbum  Dei,  fit  resurre- 
ctio,  quando  per  gratiam  Dei  vivificat^e  resurgent 
[A/.,  resurgunt]  a  morle  iniquitaiis.  Et  haec  est  pri- 
ma  resurrectio,  quam  [qui]  habent,  in  secunda,  quae 
estcorporum,  feiiciter  resurgent  in  vitam  aeternam. 
Filius  vero  hominis  accepit  potestatem  judicium 
facere,  quod  judicium  in  fioe  erit  saeculi,  et  ibi  non 
erit  resurrectio  animarum,  sed  corporum.  Ideo  ipse 
Domiuus  has  duas  designat  in  eodem  loco  resurre- 
ctiones  :  animarum,  ubi  ait :  Amen^  amen  dico  vobisp 
quia  venit  hora,  et  nunc  est,  quando  mortui  audient 
vocem  Filii  Dei  (Joan.  v,  25) ;  corporum  vero  :  V«- 


qiiid  igitur  gestom  est  in  cruce  Christi,  in  sepultura,      niet  hora,  in  qua  omnes ,  ^tii  in  monumenlis  suni. 


Id  resorrectione  lertia  die,  in  ascensione  in  ciBluro, 
et  sede  ad  dexteram  Dei  Patris,  ita  gestum  est,  ut 
bis  rebos  non  rojstice  tantum  dicUs,  sed  etiam  ge- 
stis,  coofiguraretur  vila  Christiana,  quae  hic  geritur. 
Nam  propter  ejus  crucem  dictum  est :  Qui  aulem 
£mristi  Jesu  fiinl,  camem  suam  crucifixerunt  cum 
pomombus^  ei  concupiscenliis  (GaL  v,  24).  Propter 
sepolturam  :  tonsepulti  enim  estis  cum  Chrislo  per 
baptisma  in  morlem  (Rom.  vi,  4).  Propter  resurre- 
ctionem  :  Vt  quemadmodum  Christus  surrexil  a  mor- 
tuis  in  gioriam  Patr^s,  ua  el  nos  in  novilate '  vit(e 
ambulemus.  Proptcr  ascensionem  in  cocluin,  scdem- 
qae  ad  deiteram  Pairis  :  Si  autem  consurrexisiis 


audient  vocem  ejus  [Ibid.^  28).  Hora  autem  nunc  esl» 
ut  resurgant  mortui ;  bora  crit  in  fine  ssecuIL  ut  re- 
surgant  morlui;  sedresurgunt  nunc  in  mente,  tunc 
in  carne ;  resurgunt  nunc  in  menle  per  Verbum  Dei 
Filium  Dei ;  resurgent  tunc  in  came  per  Verbum 
Dei,  camem  factum,  Filium  hominis.  Animas  ergo 
niinc  suscitat  Deus  per  Verbum,  Filium  Dei,  ut  vi- 
vatit  in  Christo ;  corpora  suscitat  Deus  in  fine  saeculi, 
per  eumdem  Filium  hominis ,  ut  »k;raaiiter  vivani 
cum  Christo.  Neque  enim  ad  judicium  vivomm  ei 
mortuomm  Paier  ipse  ventumsest;  nec  tainen  re- 
ccdit  a  Filio  Pater ;  quomoiio  ergo  non  ipsc  vcntunis 
est  ?  Quia  non  ipso  indutus  est  foriiia  seni,  nec 
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>idebitur  In  judicio.  Yidcbunt  namque  inopii,  inquem  A  CAPUT  XX. 
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comfmnxerunt  (Zach,  xii,  10).  Fornia  iiia  erit  judex, 
qux  stelit  sub  judicc  :  ilia  judicabit,  qux  judicaU 
est.  Judicala  est  eniin  inique  Judicabit  juste;  talis 
apparebit  judex,  qualis  yidcri  possit  et  ab  eis  [quos 
coronaturus  est,  et  ab  eis,  quos]  damnaturus  est. 
Forroa  ergoscrvi  Tidebilur;  occultaerit  fonna  I>ei, 
quae  justis  vidcre  soluremodo  promittiiur  ad  xtemom 
beatitudinis  prsemium. 

CAPUT  XIX. 

De  tumssimis  saeculi  temporibus. 

Qusedam  videltcel  signa,  quae  ipse  Dominas  in 
Evangelio  ante  Qnem  mnndi  futura  esse  prsedixit, 
transacta  leguatur ;  qusedam  vero  imminentia  qao* 


De  resurreetione  corporum  in  novisslmo  die» 

Ipse  Dominus  noster  Jesus  Christus  in  resurre- 
ctione  carnis  sox,  quam  die  tertio  suscitavit  de 
sepuicro ,  nobis  nostne  carnis  veram  ostendit  re- 
surrcctionem,  quam  videlicet  absque  omni  dubila- 
tione  flrmissime  credere  debemus;  ut  in  ea  came, 
qua  hic  quisque  vivcbat  in  hac  praesenti  vita,  hi 
eadem  rcsiirgcre  debeat.  Nec  alicui  iocredibiie  debet 
esse  polentiam  divinam  corpora  nostra  de  eiyuscun* 
que  oonditiouis  corruptione  resusdlare  posse.  ^ 
Absit  hoe  a  fidc  nostra  dubitare,  ut  resusdtanda  cor- 
pora  vil:eque  reddenda,  non  possint  omnipotentia 
creatoris  omnia  revocari  [A/.,  non  possit...  revoea- 


tidie  sentiuntur .  Qusdam  iUque  necdum  acU  sunt,  B  re],  quse  vel  bestia ,  vel  ignis  abtumpsit,  vel  in  pul- 


sed  futura  esse  certissixne  credunUtr,  id  est,  fides 
Israelitici  populi,  de  qua  Apostolus  ail :  Cum  ifHra- 
rerit  plenitudo  gentium^  tunc  cmnU  Israel  satvus  fiet 
{Rom,  XI,  25,  2^;  et  regnum  Anttchristi  et  crude- 
lius  cjus  in  sanctos ;  ha^c  eniro  erit  novissima  perse- 
cutio,  novissimo  imminente  judicio,  quam  sancta 
Ecdesia  toto  terrarum  orbe  paticlur ;  universa  scili- 
cet  civitas  Christi,  ab  Qniversa  diaboH  civitate; 
quanUcunque  erit  atraque  super  terram,  cujus  per- 
secutionis  auclorem  esse  eumdem  Antichristum  non 
dubium  est,  quem  Apostoius  filium  oorainavit  perdi" 
tionii  atque  refngam,  otiqne  a  Domino  Deo;  qui 
ejAoUetur  supra  omne  quod  dieitur  Deus^  aut  \quod 
colitur]  ita  ut  in  templo  Dei  sedeat,  ostendens  se 


vcrem  cineremque  collapsa,  vel  tn  haraorem  resohi- 
ta,  vel  in  auras  suntexalUU  [A/.,  cdlkipsum,  reso- 
hilura,  exaiutum].  Absit  ut  sinus  uUas  secretamque 
naturae  iia  recipial  aiiquid  tobtradum  sensibus 
oostriSt  ut  omnium  creatoris  aol  cognitionem  lateat, 
aut  efftigiat  potesuiem.  Resurfeat  eqnidem  sando- 
rura  corpora  ad  gloriam,  ibie  ullo  vlUo,  sine  ulla 
deformiute;  in  quibus  tanu  (elidtas  [Ai.,  faciliUs] 
erit  quanu  et  felidtas.  Qoamvis  enim  aiiquid  de« 
formitaiis  babeant  corpora  eorum  in  bac  praesenll 
viu,  vel  migus  vel  rainus  habeolia,  quam  human» 
naturse  deceat  pukliritudiAera,  nihil  Ule  habd)unl 
io  iUa  perpeluae  CelieiUtis  perfectione :  in  ea  scilicel 
mensura  el  digniute,  qua  vel  futora  eranl,  si  ante 


tanquam  mi  Deus  (//  Thess.  ii,  4).  Ecclesia  equidem  ^  pe^rfeclK  aUUs  decorcm  moriunlur,  sive  eUam  ha- 


I,  dicitnr  Deos  «.  Colitur  iuqne  recte  lantum- 
roodo  saocta  Trinitas  Deus  :  ctijns  honorem  impKs- 
simns  ilie  refuga  sibi  vendicare  [A/.,  .vindicare]  pl^ 
snroet.  Alios  adulationibas ,  alios  terroribns,  alios 
signis  illidUns,  ut  se  colant  pro  Deo,  cujus  persecu- 
tionem  trium  semis  annornm  spatio,  excandescere 
ftuper  terram  in  Apocal^rpsi  pneJictum  est  {Apoc.  xi, 
i%);  sed  ne  Um  immanis,  et  erudelis  persecntio 
improvisa  veofens,  omnes  minus  paratos  involvat, 
EHam  el  Enoch  maximos  prophetas  venturos  esse 
Ecdesl»  habet  (Ides  :  per  quorum  doctrinam,  popu- 
los  Israditicus  convertetur  ad  fidem.  Qui,  cum  ipsi 
primo  tres  semis  annos  prsedicavcrint,  in  ipsa  eadem 
persecultone  cam  aliis  fidelibus  Ctiristi,  glorioso 
coronabuntur  nartyrio  :  percusso  autcm  illo  perdi- 
lionis  fillo,  et  impiissiroo  735  toUus  iniquitaUs 
magistro,  ab  ipso  Domino,  sicut  Apostolus  ait :  Quem 
Dominus  Jesus  interficiet  spiritu  oris  sui,  et  destruet 
itlustratione  adventus  sui  (//  Thess»  n,  8),  non  con- 
tinoo  dies  Judlcii  sectitunts  esse  credendus  est,  ut 
adimpleatiir  quod  ipse  Dominus  in  Evangclio  ait : 
De  die  autem  Hlo  et  hora  nemo  nort/,  neque  angeli^ 
neque  FHius,  nisi  Pater  solus  {Matth.  xxiv,  Zij)  : 
quomodo  htee  Dominl  verba  intelligenda  sinl,  loco 
Gpportuno  superius  exposuimus. 

*  Locus  comipius,  qui  ope  ross.  corrigi  non  potuif. 
Mss.  Rdc*t.  halHJt :  c  Stipraonine,  quoddicilur  D^us, 
aat  quo<J  cofirar  Ecclcsia  cquidcm  sancta ,  dtcitur 


buerunt  ante  vergeoiis  ad  iofirmiutem  aeUUs  aonos» 
membroram  omoium  puichritodioe  congruo  deoore 
servata,  iU  ul  nihil  incoogruom  habehunt  [A/.,  ha- 
Leant]  in  uUa  eorporis  parte,  quU  spiriuie  eril 
corpus  Doa  camale.  Qnamvis  caro  slt  non  spiritus* 
non  Umen camaHbas  suhjjacet  [A/., subjacebit]  vitiis, 
de  quibos  Apostolus  ait :  Qma  care  et  sanptis  regnum 
Dei  uon  posiidekunt  {I  Cor.  xv,  50).  Procul  eril 
ab  eis  omois  inflrmiUs,  omnis  deforraius,  omnis 
Ur<fiUs,  omnis  oomipiio,  omnis  egestas,  omnis 
indigenUa,  el  si  quid  aliod  [quod  illud]  summi  regis 
non  decet  regnum  in  quo  resurrectionis  et  promis- 
sionis  fililaMiualeserunt  angelis  Dd  {Matth.  xxii,  30). 
Ergo  quidquid  de  corporibus  vivis,  vel  post  mortem 
de  eadaveribus  periit,  humanosque  effugit  visus,  sl- 
mnl  eura  eo,  quod  in  sepulcris  remansil ,  in  spiri- 
Ulis  eorporis  noviutera  [A/.,  noviute],  ex  animalis 
corporis  vetusUtemuUtnm,  resurget  incomiptione 
atque  immorUlitate  vesUtum.  Resurgent  et  impii 
tmusqtrisque  cum  sua  camc,  ut  cum  diabolo  el  an- 
gelis  ejus  puniantur.  Utmm  sane  ipsi  cuin  viUis,  et 
deforroitaUbns  eoram  corporum  resurgant,  quxcun- 
que  in  ds  vitiosa  et  deformia  merobra  gostavemnl, 
inquirendo  laborare  quid  opus  est?  Neque  eniro  faU- 
gare  nos  debet  Incerta  eorum  habitudo,  vel  pulcluri- 

Dcus.  > 

b  Vide  S.  Auguslinuni,  lib.  xxii  Dc  Civ.  I>u» 
cap.  10. 
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W 


Hoc  cerUssinie  scioiidum  esl,  quia  nemo  nisi  per 
iDdei.iUro  misoricordiam  Dei  liberabilur  :  et  nenM 
ni|i  per  debitum  jadicium  danmabitur.  Tanc  sancti 
sdcnl  plenius,  qnid  boni  eis  contuleril  gralia ;  vel 
qoid  essont  consecuti  [AL^  consecoturi],  si  dima 
eoi  fratoiio  munerc  non  elegissel  miserioordia ; 
ct  quam  verum  sit,  quod  in  Psalma  canitur  ; 
Mi§encQfrdiam  ^  judicium  canlatQ  tibi »  Domine 
(P$al.  c,  4). 

CAPUT  XXI. 

De  jt^torum  prirmio,  et  pcena  peccatorum, 

De  igne  diei  judicii  Aposlolus  ait :  Vmuuujui^ue 
^u$  quaie  9fi^  ignii  deciarabit  (I   Cor.  iii,  45).  De 


De  aterna  beatitudine  sanctorum, 
Quid  vero  acturi  sint  sancii  in  iila  requie  siuuiiiu* 
beatiludinis,  Psalroisla  exposuil  dicens  :  Deati  qui 
ftabitant  in  domo  tua,  Domine^  iu  iect^um  uetuli  lau- 
dabunt  te  {Psal.  lxxxiii,  5).  Et  cxpressius  ipse  Domi- 
nus  in  Evangelio  demonstravit,  [ubi  aii] :  Beati  muudo 
corde^  ^uoniam  ipii  Deum  videhuut  (Matth,  T,  8). 
ILec  [esi]  absque  omni  perturbatione  beata  Dei  pai, 
qu»  exsuperat  oronem  sensuro,  in  qua  videbitur 
Deus  deorum  in  Sioo,  id  est,  in  specolo  perpetuae 
quieiis.  Omnia  quippe  roerobra  et  viseera  incorru- 
piibiiis  corporis,  qu»  nunc  videmus  pcr  usus  ne- 
cessilatis  distrihuta  babcre  ministeria,  proficient 
laudibus  Dei,  quia  nulla  erit  iilis  tunc  necessiias  la- 
ignepurgatoriohoceumdixissenonestdubiundum, '^O"^"^*»»  nulla  cujuslibei   indigentias  molestia,  sed 


qoem  igoero  aliter  impii  sentient,  aliter  sancii ,  aliter 
justl»  latfik  siquidem  de  illius  ignis  crodatn  ad  per- 
petuas  igniuro  flamroas  dctrudentur.  Saneti  vero, 
qol  aine  oinQi  7S6  P^cca^onim  macula  in  corpori- 
bos  sois  resurgent,  qui  supra  fundamentom  ,  qood 
eat  Cbristus,  anrum,  argcntum  et  lapides  pretio- 
sos  xJincavenint,  UnU  faciliute  illum  pervolabunt 
ignem,  qoanU  inlegriuie  fidei,  et  dileetionis  Cbristi 
in  bac  viu  custodicrunt  praecepta,  erilqoe  iUis  iile 
ignis  diei  judicii,  sicut  Iribtts  pueris  caminus  Baby- 
loniae  romacis  fuerat,  qui  absque  omni  flammarum 
laesione  in  Domini  laudes  omnium  pulcbritudinem 
crealuramm  convocabanl.   Sunt  ergo  quidam  jusli 


plena  cerUque  securitas  et  sempitema  felidtas  el 
indcficiens  la^iitia.  Quam  ineflabilis  eril  felicius 
illa  ubi  nuliuro  erit  roalum,ubi  nuUum  deeritbonuml 
Vacabiiur  Dei  laudibus,  qui  erit  omne  bonum  in 
omnibus.  Unus  amor  omnibus,  una  concordia  con- 
ciis,  verus  honor,  qui  nulli  negabitur  digno,  nulli 
defereiur  indigno.  Neo  ad  eum  perveniet  uUus  indi- 
gnus,  ubi  nullus  permittitur  [4/.,  pcrmitletur]  esse 
nisi  dignus,  ubi  pax,  ubi  nibil  adversum  a  seipso 
quisque,  nec  ab  aliquo  palietur;  prpemium  Tirtoiis 
erit  ipse,  qui  viriutem  dedit ;  el  qui  seipsum,  quo 
melius  et  majus  nibil  possit  esse,  promisit ,  qui  erit 
beaU  saiietas  omnibus ;  quod  Propheta  Spiritu  in* 


iniputis  quibusdam  peccatis  obnoxU,  quia  [A/.,  qui]  ^  «Piratus  sancio  prajvidit  opUndo  inquiens  :  Satiabor 
a.iificaverunt   supra  fundamentum,  quod  est  Chri-  ^  ^""*.  manifeitabitur  gloria  tua  (Pw/.  xvi,  15).  Tunc 


stos,  fenoro,  ligna,  slipulas,  qu?e  ilUus  ignis  ardore 
porganlor,  a  quibus  roundaii,  setemae  feliciutis  digni 
efBcieniur  gloria.  (Uoque  transitorio  igue,  et  loto 
exlremi  diei  judicio  completo,  dividentur  dnx  con- 
gregationes,  saociorum  el  impioruro ;  ona  Chrisii, 
altera  diaboli ;  una  bonorum,  aiter^  malorum  :  utra- 
qot  angelonim  el  bominumt  Istis  volunUs,  ilUs 
facolus  non  poterit  uUa  esse  peccandi,  nec  ulia  eon- 
ditio  moriendi ;  isiis  ia  xterna  viu  vere  feliciterque 
viventibus,  illis  infeliciter  ip  aeternis  tormentis  sine 
mQriendi  potcsl^te  dv rantibus.  Qooniam  nliqoQ  e^- 
iremi  ]udicii  veniilabrum  disceruit  [Al.f  discemet] 


eritipse  Deus  sancionim  satieUs,  beatorum  jocundi- 
Us,  et  omnia  quaecunque  ab  eis  honeste  desiderari 
possunt,  et  viu,  et  salus,  ct  virtus  [A/.,  victus],  ei 
opia,  et  gloria,  ei  honor,  et  pax,  aeterna  beatitudo,  ei 
bcaia  xierniias.  Ipse  erit  perfectio  desideriorum  no« 
strorum,  qui  sine  fine  videbitur,  sine  fastidio  ama- 
bitur,  sine  faiigatione  laudabitur.  Tunc  Unium  erii 
vcm  iromorUliUs,  ubi  nuUus  roori  polest.  Prima 
conditio  horoinis  fuit  posse  non  roori  [cul  propter 
pecc^ti  poenam  contigit  non  posse  non  mori] :  restni 
in  illa  feUcitate  illud  teriium,  non  posse  niori.  Tunc 
plene  erit  Uberum  arbitrium,  quod  primo  homini 
fbil  sic  datum,  posse  non  peccare ;  sed  iUud  bcatius 
erit,  quando  Ule  erii,  non  posse  peccare.  Tunc  sab- 


froineotQro  a  paleis ;  unus(|oisque  secundum  modum 

nieritorom  aul  dainnabilur,  aut  ooronabitur,  Quidam  |. 

videlicel  juxta  peccalomm  quaUtalem  mitius  tor-     batlsmus  [A/.,  sabbatlssimus]  setema  quietis  dics 

qoentor,  qui  minofe  [A/.,  minorum]  scelerum  pon-     737  omnibus  sanctiserit;  ibi  videbitur  qui  amabi- 


Jcre  gravantur.  Sunt  etiam  et  sanctorum  meriia 
diversa ;  quonim  quisque  secundum  meritomm  ma- 
gnitudinem  aetema;  recipiet  praemia  beaiitudinis. 
Qood  ipse  Dominus  in  EvangeUo  significabat  dicens  : 
fii  domo  PtUrii  mei  mansionei  muUm  iunt  {Joan,  xiv, 
%) ;  sed  nemo  in  ilUs  alicnjus  laeiitiae,  vel  beatiludi- 
nls  seniiet  deirimenturo,  quia  onicuique  suflidet, 
qood  aoc*piet,  qoia  Cbrislus  erit  omnia  ia  omnibus 
(Colou.  ifi,  II). 

•  Hic  litoliis  deost  iii  aliis  codd.  mss.  Ip^  qnofpie 
bvnealioad  SS.  TriniUUm  in  cod.  ms.  Tegemspensi 
el  lu  ediii»  quihusdam  hic  omitiUur,  sy mlKdiim  vero : 


lur,el  qui  amabiiur,  laudabiiur.  Nunc  ergo  qui  nobis 
hiijus  serroonis  initiuro  cl  causa  fuil,  sit  etiam  per- 
fectio  et  flnls;  pro  cujus  amore  legenles  flagiumus, 
pro  nobis  apud  ejus  inlercedere  misericordiaro,  ui 
curo  eis,  eo  roiserante,  mereamur  ad  illud  pervenire 
regnum  cujus  nuUus  cst  finis.  Amen. 

•  INVOCATIO  AD  SS.  TRINITATEM ,  ET  PIDEl 

SYMBOLUM  EJUSDEM. 

Adosto,  lumcn  verum,  Pater,  omnipotens  Deus. 

Credimuit  ut  iiifra,  siatim  in  Ane  hujiis  ultimi  capitis 
ponitnr. 


^  B.  F.  ALBIM  SEU  ALCtlM  OPEKUM  PARS  W.  K6 

AdesU)  luiiieii  de  luinitte,  Verbura  ei  Filius  Dei,  A     ^^eus  vera  el  suinma  vUa,  iu  quo  el  a  quo,  pt  per 


Deus  omnipotens. 

Adesto  sancle  Spirilus,  Palris  ct  Filii  concordia, 
J>eus  omnipotens. 

Adesto,  Deus  uous  oninipotens,  Pater,  et  Filius, 
et  Spiritus  sanctns. 

Doce  fidem,  excita  ^m,  infunde  cbaritatem. 

Yelle  mihi  adlfaoet,  sed  hoc  non  a  me,  sed  a  te, 

Mundum,  et  terras  linquere,  et  coelum  peterc. 

Sed  imbedlla  pluma  est,  veile  sine  subsidio  tuo. 

Da  fidei  pennas,  ut  volem  sorsom  ad  te. 

Hanc  fidem  in  te,  per  te,  de  te  confiteor, 

Te  unum  in  subsUntia,  Trinitatem  in  persouis 
«onfiteor. 

Te  semper  idem  esse,  vivere,  et  intelligere  con* 
flt^r. 

Et  tres  unum,  et  unum  tres  confiteor. 

Paler  et  Filius  et  Spiritus  sanctus,  o  beata  Trini- 
tas. 

Deus,  Domiims,  Paracletus,  o  beata  Triuitas. 

Charitas,  gratia,  communicatio,  o  beata  Trini- 
las. 

Charitas  Deus  est,  gratia  Christus,  commuiilcatio 
Spiritus  sanctus,  o  beata  Trinitas. 

Genitor,  genitus,  regenerans,  o  beala  Trinilas. 

Venim  Ijmen,  verum  lumen  ex  lumine,  vera  illu- 
miDatlo,  o  beata  Trinitas. 

Invisibilis  invisibiliter,  visibilis  invisibililcr,  invi- 
sibilis  vtsibiliter,  o  beata  Trinitas. 

Fons,  flumen,  irrigatio,  o  beata  Trinitas. 

Ab  uno  omnia,  per  unum  omnia,  in  uno  omnia,  o 
beata  Trinitas. 

A  qoo,  per  quem,  inquo  omnia,  o  beata  Trini- 
tas. 

Vivens  vlta,  vita  a  vivente,  vivificator  vivenlium, 
6  beata  Trinitas. 

Unus  a  se,  unus  ab  uno,  unus  ab  ainl)obus,  o  beata 
Trinitas. 

"Oy  a  se,  £v  ab  altero,  wv  ab  utroque,  o  beata  Tri- 
nitas. 

Omne  autem  ojv  semper  in  tribus,  et  omne  Sy  ae- 
qualiter  in  singulis,  o  beata  Trinitas. 

Verax  Patcr,  veritas  Filius,  verites  Spiritus,  b 
beata  Trinitas. 


quem  vivunt  quaecunque  vere,  summequc  vivoni  om- 
•ia,  0  beata  Triniias. 

Deas  bonum  et  pulcbrum  in  qno,  e(  a  quo,  ct  per 
quem  bona  et  pulchra  sunt,  quxcunque  bona  et  pul- 
chra  sunt  omnia,  o  beata  Trinitas. 

Deus  cui  nos  fides  excitat,  spes  erigit,  charitas 
jungit,  0  beata  Trinitas. 

Dcus  qui  petere  jubes,  et  invenire  facis,  et  pul- 
santibus  aperis,  o  beata  Trinitas. 

Deus  supra  quem  nihil,  estra  quem  nibil,  sine  quo 
nihil,  o  beata  Trinitas. 

Deus  sub  quo  totum,  in  quo  totum,  cum  quo  to- 
tum,  obeata  Trinitas. 

Te  invocamus,  te  adoramus,  te  laudamns,  o  I>eata 
B  Trinius. 

Exaudi,  exaudi,  exaudi,  o  beata  TriniUs. 

Spes  nostra,  salus  nostra,  honor  noster,  o  beau 
TriniUs. 

Auge  in  nobis  tidem,  auge  spem,  auge  charita- 
tem,  0  beau  TriniUs. 

738  I^ibera  nos,  salva  nos,  justifica  nos,  o  beaU 
Trinitas. 

Miserere,  Domine,  quia  mlsericordia  tua  lit)eravit 
nos,  0  beaU  Trinius. 

Hiserere,  Domine,  quia  misericordia  tua  crediniiis 
in  te,  0  beau  TriniUs. 

Miserere,  Domine,  quia  misericordia  tua  cognovi- 
mus  te,  0  beaU  TriniUs. 
p     Miserere,  Domine,  quia  misericordia  tua  speramus 
in  te,  0  beau  TriniUs. 

Miserere,  Domine,  quia  misericordia  tua  amamus 
te,  0  beaU  Trinitas. 

Te  adoramus  cuncti  unum  Deum  Patrem,  et  Fi- 
Itum,  sanctumque  Spiritum,  o  beau  TriniUs. 

Da  peccatis  veniam,  prxsU  setemam  viUm,  dona 
pacem  et  gloriam,  o  beau  Trinius. 

0  beala,  et  benedicu,  et  gloriosa  TriniUs,  Patcr, 
et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  [o  beata  TriniUs]. 

0  l)eata,  benedicta,  gloriosa  uniUs,  Pater,  Filius, 
Spiritus  sanctns,  [o  beaU  Trinius]. 

0  vera,  summa,  sempitema  TriniUs,  Pater,  et  Fi- 
lius,  et  Spiritus  sanctus,  [o  beaU  TriniUs]. 

0  vera,  summa,  sempiteraa  uniUs,  Pater,  Filius, 


Una  igitur  Pater,  \oyic^  Paracletusque  substantia  n  Spiritus  sanctus  [o  beata  TriniUs]. 


est,  0  beata  TriniUs. 

Una  essentia,  una  virtus,  una  bonius,  o  beau 
Trinius. 

Deus  beatitudo,  in  quo,  et  a  quo,  et  per  quem 
beau  sunt  quaecunque  beata  sunt  omnia,  o  beaU 
TriniUs. 

«  CiUtur  ab  iOnea  Parisiensi,  cap.  88. 

^  In  editione  Basileensi  Homiliarii  anno  1496  omis- 
sa  invocationeS.TriniUlis  habetur  seqiiens  Symbo- 
lum  sub  titulo  :  RecapUuUuio,  In  cod.  vindob.  Con- 

(euio  de  $aneta  Trimtate.  In  cod.  Bibl.  S.  Germani 
^arisiensis  hxc  habetur  inscriptio  :  Lectione$  de  S. 
Trimtate^  hoc  est.  in  restiviute  S.  TriniUtis  legi  con- 
stietx.  Hujus  Symboli  inilium  sub  Alcuini  nomine 
laiidatur  ab  i£nea  episcopo  Parisiensi,  qiii  Carolo 
Calvo  iniperante  floruit,  iu  libro  advcrsiis  Gnccos  de 


Mlserere  nobis,  miserere  nobis,  miserere  nobis,  o 
beaU  TriniUs. 

Tibi  laus,  tibi  gloria,  tibi  gratiarum  actio  iii  soy 
cula  sempiteroa,  o  beau  Trinitas «. 

^  Credimus  sanctissimam  [A/.,  sancUm]  Trinita- 
tem,  id  est,  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum, 

processione  Spiritus  sancti  apud  d'Acberium  Spicil. 
tom.  I  nov.  editionis  pag.  i3i.  Graecum  cjusdem 
exemplar  Joannes  Leuciarius  reperit  in  bibliotheca 
Sambuci  sub  nomine  Hilarii  episcopi  Pictaviensis ; 
illudque  suo  stylo  Latine  traductum  Ungiiam  novum 
S.  Hilarii  opus  Basileae  anno  i578  typis  vulpavit : 
quod  dcinde  D.  CousUnl  et  Socii  Veroiienses  in  Ap^ 
pendicein  Operum  S.  Hilarii  rrjecerunt,  et  Alcuino 
asserueruni.  Textum  genuinum  hic  damus,  ad  plu- 
res  codd.  mss.  emendatum. 
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«mun  Deom  omnipotenlein,  nnius  snbstanti»,  unius  A  in  operibus,  quamvis  quxdaro  opera  Dei  qiiibusdam 


essentias,  unius  potestatis,  creatorem  omnium  crea- 
tnrarom ;  a  qno  omnia,  per  quem  omnhi,  in  quo  om- 
nia.  fCredimus]  Patrem  a  seipso,  non  ab  alio;  Ft- 
liom  a  Patre  genitom,  Deam  venim  de  Deo  vero, 
lomen  verum  de  lumine  Tero  :  non  tamen  duo  lu- 
mina,  sed  unum  lumen.  Spiritom  sanctum  a  Patre 
et  Filio  aequaliter  procedentem;  coiisobstantialem, 
cottternum  Patri  et  Fiiio.  Pater  plenus  Deus  in  se, 
Filius  plenus  Deus  a  Patre  genitus,  Spiritus  sanctus 
plenus  Deus  a  Patre  et  Filio  procedens.  Non  tamen 
tres  deos  dicimus,  sed  unum  Deum  omnipotentem, 
arienium,  invisibilem,  incommutabilem ,  qui  totus 
ubique  est,  totos  ubique  praesens :  non  per  partes  di- 
Tisos,  sed  totus  in  omnibus  non  localiter,  sed  polen- 


personis  specialiter  conveniant ;  sicut  Patri  vox  illa, 
qiKe  de  coelo  sonuit  super  Christum  baptizatum ;  et 
ad  Filii  personam  humanitatis  taiitummodo  pertinet 
susceptio ;  et  Spiritus  sancti  persons  proprie  con- 
gruit  illa  columba,  in  cujus  specie  idem  Spiritus  san- 
ctus  descendit  super  eumdem  Filium  Dei  secundum 
hominem  baptizatum  :  tamen  absqoe  omni  dobita* 
tione  illam  vocem,  et  illam  colombam,  et  Christi 
homanitatem  totn  sancta  Trinitas  operata  est,  cujus 
opera  inseparabilia  sunt.  Credimus  eumdem  Filiofii 
Dei,  Yerbum  Dei  aeternaliter  natum  de  Patre,  con- 
substantialem  Patri  per  omnia,  temporaliter  natum 
de  Spiritu  sancto  et  Maria  semper  [Vox  semper  tn 
tUiquibut  editit  omittitur]  virgine,  duas  habentem  na- 


tialiter.  Qui  sine  communicatione  soi,  motabilia  %  tivitates,  unam  ex  Patre  aeternam,  alteram  ex  malre 


crenvit  et  creata  gobemat,  semper  manens  qood  est. 
Cui  nihil  accidcns  esse  polerit,  quia  simplici  divini- 
latis  natorae  nil  addi,  vei  minoi  potest,  qoia  semper 
est  quod  est,  coi  proprium  est,  cui  seropitemum  esl, 
cui  idem  est,  esse,  vivere,  et  inteHigere.  Et  hsec  tria 
unus  Deus,  et  unus  Deus  haec  tria ;  idem  Deus  et 
Dominus  [Mt.  Sanct-Germ. :  Et  hxc  tria  unns  Dens 
et  onus  Dominus;  liaec  tria  idem  Deus  et  Dominns, 
etc.]  vera  et  sempiterna  Trinilas  in  personis,  vera  et 
sempitema  unitas  in  substantia,  quia  una  est  sub- 
stantia  Pater,  et  Filius ,  ei  Spiritns  sanctus.  Hxc 
vero  sancta  Trinitas,  nil  m^jos  est  in  tribos  personis 
simul  nominatis  qoam  in  ona  qualibet  persona  semel 
dicta ;  quia  unaquaeque  persona  plena  est  sobstantia 


temporalem;  qui  etiam  Filius  Dei  suae  carnis  con- 
ceptione  conceptus  est,  et  suae  carais  nativitate  na- 
tus  est.  Deum  vero  [/4/.,  verum]  conritemur  concep- 
toro,  et  Deom  verom  natom,  eomdem  verom  Deom 
et  verom  hominem,  onnm  Christom,  onom  Filiom 
Dei  onigenitom,  propriom  et  perrectum  in  duabus 
naturis,  in  unius  personae  singularitate.  Impassibi- 
lem  et  passibilem,  mortalem  [M$,  Soiicf-Germ.,  in- 
visibilem  et  passibiiiler  mortalem  mendon]  atque  im- 
wortalem,  crucifixum  in  inflrmiiale  nostra,  eom- 
demqoe  semper  vivenlem  in  virtole  soa.  Qoi  mor- 
toos  est  carais  soae  morie,  et  sepaltos ;  alqoe  ab  in- 
feris,  damnato  ct  spoliato  principe  totios  iniquitalis, 
rediens,  lertia  die  resurrexit,  alque  cum  triumpbo 


iii  se,  non  tamen  tres  substantiae,  sed  onos  Deos,  C  gloriae  videnlibos  discipolis  coelom  ascendit,  sedens 


nna  sobstaniia,  ona  poientia,  ona  essenlia,  ona  ae- 
leraitas,  ona  magnitodo,  ona  l)onitas  Pater,  et  Fi- 
lius,  et  Spiritus  sanctus.  Nec  aliod  est  Pater  in  na- 
tora  qoam  Filios  vel  Spiritos  sanctos;  nec  aliod  Fi- 
lios,  et  Spiritos  sanctos  qoam  Paler  in  natiira,  qoi- 
bos  est  ona  natora,  Sed  alios  est  Paier  in  persona, 
alios  Filios  in  persona,  alios  Spiritos  sanclos  in  per- 
aona.  In  Patre  aeteroilas  [M$.  Sanct-Germ, ;  in  Pa- 
tre  manet  aelerailasj,  in  Filio  aequalitas,  in  Spiritu 
sanclo  xteraitatis  aequalitatisque  connexio.  Unum 
omnes  in  substantia,  et  essenlia,  onmipotentia,  et 
deiute.  7S9  *  ^i<^(  ^^^^  eadem  sancta  Trinius 
iiiseparabiiis  est  in  subsUntia,  iU  inseparabilis  est  D 


in  dexlera  Patris,  id  est,  majesUte  divinluiis.  Inde 
jam  venturas  judicare  vivos  et  mortuos,  quem  impii 
Tidebunt  judicanlem  in  ea  forma  qua  cruciAxus  est; 
non  in  ea  humiliuie  qua  injuste  judicatus  est,  sed  in 
ea  claritate  qoa  joste  jodicaturas  est  munduni.  Cu- 
jos  [ma|esutis]  visio  aeteraa  erit  omniom  sanctoram 
beatitodo  et  gloria.  Gratia,et  pax  a  Deo  Palre  et  Fi- 
lio  ejos  Jeso  Christo  Domino  nostro  sit  isU  confitenti 
in  omnia  saecula  saeculorum. 

Ex  m$$.  et  edit,  [Explieit  liber  iii  de  $ancta  Trini- 
taie^  quam  escerptU  Alcuinu$  de  librit  $ancti  An- 
ffu$iini.] 


•  £x  sancto  Augustino,  de  Doctrina  Chrisliana,  lib.  i,  cap.  5. 


HAGISTRI  ALBINI  FLACCI  ALCUINl 
DE  TRIMTATE  AD  FREMiGISUM  QUiESTIONES  XXVIU. 


Desideratissimo  filio  Fredegiso  Albinus  salutcm. 

Placuit  pradenliac  vestrae,  fili  charissime,  aliquas 
proponere  mihi  ad  solvendas  de  sanctissima  [A/., 
sancU]  TriniUle  quaesliones,  quibus  forussis  vestrae 
aures  sapientiae  inquieUre  [i/.,  inquiclari]  pnlarous. 
Nec  oUatenos  eraditionero  vestraro,  et  in  catholica 
flde  pariutem,  minus  aliquid  in  Ulibus  intcllexisse 
Teor,  dum  maximc  divina  opcraiitc  gratia  ab  incunle 


virilis  robore  sensos  tecom  hoc  egi,  ot  robostos  pne- 
dicator  et  insoperabilis  doclor  in  fide  sanctissimae 
Triniutis  esse  videreris;  coi  non  deesse,  joxu  apo- 
stolicam  prophetiam,  contradictores  olim  prioribus 
et  nunc  nostris  probaturo  haberous  teroporibus :  scd 
satis  benigne  suscipio,  quicunque  [A/.,  quaecnnqiie] 
est,  dc  hiijusroodi  rebus  interrogantis  devotioncro , 
at  mugis  laudo  hanc  [;i/.,  hxc]  praedicanlis  instan- 
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liam,  quia  parum  proJesl  discendi  dcvoiio,  sinc  do*  A  FiUu8,relaUonisreguUleQeiurlAi.,rcgula5lciieniurl 
cendi  studlo,  juxta  scntQntiam  Salomonis :  TheMurm     \n  co. 


invisttt  et  $apieniia  abtcondita^  qtiaB  utHita*  ia  utrisqu^ 
{Eccli.  XLi,  17)?  Quocirca  tota  debet  esse  cura  bcne 
Inlelligenli  in  docendo,  no  fruslra  laborel  [Al.,  labo- 
raret]  in  disccndo :  quia  sicui  in  Propbetd  legitur ; 
Qui  multos  ervdiunty  $icut  firmanientum  in  perpetua 
fulgebunt  claritate  {Dan.  xii,  5). 

interrogatio  i,  Quomodo  Deus  Ycre  sit  Unitas,  el 
vere  Triuitas?— Aeip.  UmUs  in  substaotia,  Irinila# 
10  personis. 

•  Inter.  2.  Quid  sit  proprium  uniuscujusqu^  per* 
sonae  in  sancta  Triuitate?  —  Re$p.  Propriu»  est  Pa-< 
iris,  quod  sobig  est  Pater;  et  quod  ab  alio  non  est 
740  ^^^^  ^  ^*  Proprium  est  Filii,  quod  a  Patre  gc^ 


Inter.  9,  Quare  xqaalem  non  hal>et  relationis  ro- 
gulam  Spirilus  sanctus,  sieui  Pater  ct  Fiiius^ -^Resp. 
Quia  circumfcrri  potest  Patris  et  Filii  nomen  ad  in- 
vicem,  ut  si  dic^imua,  Patcr  Filii  Pater,  et  Filius  Pa- 
tris  Filius,  non  ita  duplex  relationis  circumversio 
[A/.,  dupkcem,..  circumversionem]  in  nomine  sancii 
Spiritus  inveniri  potest. 

Inter.  10*  Qua  necessitate  accidit  ut  ita  non  cir- 
cumferri  possit  Spiritus  sancti  relatio? — Resp.  Recte 
dicere  possurous  Spiritum  sanctum  Patris  et  Filii 
Spiritum,  sed  cooverso  ordine  non  possumus  dicere 
Patrem  Spiritus  sancli»  ticut  diciroas  Patrem  Filii, 
D#  duo  Filii  in  sanota  Trinitate  aestimarentur.  Item 


nitus  est,  solus  a  solo.  coxtemus  et  consubsuntialis  h  ^"  possumus  diccrc  Filium  Spiritus  sancti,  sicut 


geuitori  Proprium  est  Spirilus  sancti,  quod  non  [A/., 
nec]  ingenitus,  nec  genitus  est,  sed  .a  Patre  et  Filio 
scqualiter  procedens. 

Inter.  5.  Quare  Spiritus  sanctus  ingenitus  vel  geni- 
tus  noo  dici  dcbet?— ii£<p.  Quia  si  ingenitus  diceretur 
sicut  Pater,  duo  Patres ;  si  gcuitus,  duo  Fiiii  scsiimarl 
possent  in  sqncta  Trinitate. 

Inter.  4.  Utrum  aolus  Pater,  aut  solus  Fiilus,  aut 
foias  Spiriius  sanctus  per  se  plenus  Deus  et  perfe- 
CUis  dici  debcatt  —  Rap.  Utique  Pater  per  se  est 
plenus  Deus,  similiter  et  Filius  plenus  Deus  st  solus 
Dominetur,  et  Spintus  sanctas  plenus  Deus  cre« 
ditar. 


dicimus  Filiuro  Patris,  ne  duo  Patres  in  sancia  Tri- 
nitate  iptelligantur,  Dlcimus  itaque  Spiritum  sanctum 
Patris  et  Fiiii,  sine  reciprocatione  conversionis  no- 
roinum  relativoruro. 

Inter,  11.  Utruro  inseparabilia  sint  opera  sanctc 
Trinitatis?— '  Resp.  Utique  quidquid  Deus  operatur, 
toturo  sancta  Trinitas  inseparabiliter;  h^c  eadem 
operatur  opera;  quia  una  est  sanctae  Trinitatis 
operaUoi  sicui  una  est  substantia,  essentia»  ei  vo- 
luntas. 

Ittter*  12.  Utrum  sancta  Trinitns  in  personis  sc- 
parabilis  vei  inseparabilis  dlcenda  sit,  dum  alius  eat 
Paler,  alias  Filius,  alius  Spirltus  sanctus? — Re$p. 
Vere  alius  est  Pater  qnam  Fillus  in  persona,  sicut 


ItUer.  6.  Si  unaqusque  persona  per  se  plenas  Deus  ^  ^...       ...  «,  ^  .  . 

m  potest,  quore  Don  tres  Deos  dieimu»  Palrem,  e(  C  W»"»  ">«"f  ^  '»  P««<«»  <!">">  ^f '•  «  Sp.r.tus 


Filium,  ei  Spiritum  sanctam?^A6«p.  Quia  una  sub» 
Sianiia  est  Pater,  et  Filius,  et  Spirittis  sancius,  non 
trcs  siib&ian.i;e.  Proinde  unitas  subsianiise  tres  Deos 
probibei  dicere  vcl  credere. 

Inter,  6.  Dum  tres  personas  dieimus  Patrcm,  ei 
Filium,  ei  Spiritum  saneium,  quare  non  tres  Deos, 
Bcc  ires  omnipotcntes,  nec  ires  magnos,  nec  ires 
bonnt  dicere  fas  est? — Resp.  Quia  Deus  ei  omnipo- 
tens,  ei  magnus,  et  bonus,  ei  aeternus,  substaniialia 
ooroina  sunt,  et  ad  se  dicuntar ;  ideo  non  licei  ea 
plurali  nuroero  dioere,  sed  slngoUri ;  et  omne  no- 
anen,  quod  substanliam  Dei  vel  essentiam  signirieat, 
scmper  singulari  numero  profcrendum  est.  Pater,  et 
Filius,  et  Spiritus  sanctus,  relativa  sunt  noioina,  et 
•deo  ircs  personae  rccte  dicuntur* 

Inter.  7.  Quomodo  relativa  ?  —  Resp.  S^cundum 
-dialecticam  relativa  nomina  sunt,  qux  ad  aliud  ali- 
<iuid  referuniur,  sicut  doroinus  ad  servtim,  ei  scr- 
-vus  ad  domiuum ,  pater  ad  filium ,  et  filius  ad  pa- 
4rem.  Pror&us  cum  dico  Pater,  Filiura  [siroul]  tigni* 
fico,  quia  non  est  Paler  nisi  Filius  sit  cpi  sit  Pa* 
ler.  Item  non  cst  Fiiius  nisi  sii  Pater  cui  sii  Fi- 
liuft« 

Inter.  S.  Uirum  Spiritus  saneius  relalive  vel  sub- 
4ianiialiter  dicatur?*^  Resp*  Utique  relative,  quia 
Spiritas  alicujiis  Spiritus  est,  aed  non  ncui  Patcr  ci 

*  MMti^  Paris.fCap.  89« 


sancius  alius  esl  in  persona  qnam  Paler  et  Filius. 
Non  t»mcn  aliud  ille,  vel  ille  in  nainra,  vel  In  deitatc, 
aut  in  essentia.  Nec  enim  Patrem  potes  dicere,  nisi 
Filium  inielligas;  nec  Filium  dicere,  nlsi  Patreip 
inielligas;  nec  Spiritum  sancium,  nisi  intelligas  cujus 
Spiritus  sii.  Quocirca  omnimodo  inseparabilis  csl 
sancia  Trinilas  sicui  in  operibus,  sic  eiiam  in  pcrso- 
nis  diccnda. 

741  ^^/^i^*  13.  An  [A/.,  Si]  ad  solam  Patris  perso- 
namperilneat,  abi[A/.,  quod]dicitur :  Quifacit  mira' 
biUa  magna  solus  {Psal.  lxxi,  18).  £t  Aposlolus  :  Qm 
solus  kabet  immortalitatem  (/  Tim.  vi ,  16)?  —  Resp. 
NuIlaiennsadsoIamPatrispersonampertinet,  dum  di- 
cilur  solus  Deuf,  sive  in  Novo,  slve  in  Veteri  Tesia- 
p  mento,  et  quod  Deus  solus  sive  hoc  sive  illud  habeai, 
vel  faciat;  sed  ad  iotam  sauclam  Trinitatem,  qu^s 
est  anus  Deus  omnipotcns,  omnia  facieiis,  qux  sunt 
in  cgbIo  ei  in  terra, 

Inter.  14.  Quomolo  beatus  Joannes  evangelista 
dicit :  Deum  nemo  vidit  tmquam  {Joan.  i,  18) ;  et  ipse 
Dominus  in  alio  ait  loco  :  Reati  mundo  corde^  quo- 
niam  ipsi  Deum  videbunt  {Matth.  v,  8) ;  el  Apostohis 
Invisibilem  Deum  dicit  (/  rim.  i,  17)?—  Aei^.  Vi- 
derl  enim  potesi  Deus,  id  est,  iotelligi,  secunduro 
siiae  donuro  gratiae,  sive  ab  angelis,  sive  ab  antmabus 
sanctorum  :  plenam  vero  diviuitatis  naturam ,  nec 
angelus  quislibct  [A/.,  quisquam],  ncc  sanctoru^i 
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aB^iB  perTecU  inteUigere  poteril.  Ideo  incompFe^  A  ctum  saplentiam  et  YirtutemJ ;  742  non  tamen  tres 


hensibiiis  dicilur  Deus. 

ifiler.  45.  Cum  sanctis  snmmum  promitiitiir  proi- 
mium  aeteraa  Dei  visio,  miualiterne  videbnnt  vei  in« 
telilgefit  •?  —  Reip.  NuUatenns  aoqualiter  omnes,  vei 
angeli  vel  anims  sanctonim  Deura  nee  [i4/.,  vel]  nune 
Tident,  vel  post  resurrectionem  videbunt,  sed  sccun* 
dnm  donatoris  dispensationem,  et  meritorum  quali- 
utem.  Unusquisque  umen  gufDcientem  in  ejus  vl^ 
sione  suis  meritis  liabebil  beatitndinem.  Nec  pius 
quxret  quam  babet,  nec  se  minus  habcre  quam  vo- 
let,  dolebit. 

Inter,  16.  An  aliquid  distet  in  Deo,  esse,  vivere, 
Intelligere,  posse?  —  Re$p,  Nullatenus  aliud  est  in 
Deo  esse,  aliud  vivere,  yd  aliud  Intelllgere,  vei  aliud 


virtutes,  neo  tres  sapientias,  qnia  sapientia  snbstau* 
tiale  nomen  e&t,  sicut  virtus.  Nec  altud  est  in  Deo 
esse,  aliud  sapere,  aiiud  posse ;  sed  unum  est  Deo 
esse,  ^aperc,  posse. 

Inter,  21.  Utrum  ad  solam  sancti  Spiritns  perso- 
nam  pertineat,  dum  Apostolus  dicit :  Deus  eharitat 
eu  (/  Joan,  nr,  8),  qui  [A(,y  quee}  dilectio  Pairis  et 
Filii  esse  legitur?  —  Reip,  Nuilatenns  ita  Spiritas 
sanctus  cbantas  intelligitur,  quasi  non  sit  Pater  et 
Filius  charitas.  Sicut  Spiriius  sanclue  est  cbaritas, 
iiUi  et  Paler  est  cbaritas  [et  Filiuj»  est  cbaritas,]  fi<^ 
tamen  tres  cbarilates,  sed  una  charitas.  Sed  quia 
Spiritus  sanctus  donum  Dei  proprie  dicitur,  et  nul- 
lum  Del  donum  chaHtate  m^Jus  est,  imo  sinc  eo  nul- 


posse;  quia  Deus  eo  ipso  quo  est,  vivit;  et  eo  quo  ^  lum  donum  ad  perpetuam  homincm  deducere  poterit 


vivit,  inteliigit;  et  eo  quo  intelligit,  potest;  et  eo 
quod  potest,  est;  quia  simpiei^  deitatis  nptura  unum 
habet,  est,  vivit,  Intelligit,  et  omnia  potest.  Non  iia 
in  nobis,  dum  aliud  est  in  nostra  natura  vivere,  aliad 
uiteHigere,  aliud  posse.  In  Deo  vero  baec  cmnia  unum 
atque  idem  siint. 

Inter,  il,  Utrum  de  Dei  Filio,  sicut  dicitur  Inmen 
de  lumine,  Deua  de  Dco»  potest  dici  omnipotens  de 
omnipotenle,  bonns  de  bono.  magnus  de  magno,  et 
cstera  talia? —  Reep,  Regulariter  utique  tenere  de- 
bemus  quod  omnia  naturx  nomina  qux  aequallter  de 
FiUe  dici  possunl  sicut  de  Patre,  omnia  possimt  dici 
sie  de  illo.  Ideo  sicot  dicicar  Deus  de  Dc»,  lumen  de 
luminc,  ita  dicendum  est  omuipotens  de  omnipotente, 


bealitudinem  :  proinde  Spiritus  sanctus  proprie  di- 
citur  charitas. 

Inter.  ii.  Nanquid  impii  dona  Del  liabent? —  Resp. 
Habent  [utique]  per  eum,  qui  illuminat  omnem  ho- 
minem  venientem  in  bunc  mundum,  in  quo  sumus, 
movemur  et  vivimus  [Acl.  xvii,  23) :  bona  sunt  enini 
dona  Dei  eis  qui  bene  uluntur  i1li$.  Ideo  cbaritas  sin- 
guhre  e&t  io  sanctis  donum,  in  qua  Fiiii  Dei  discer- 
luintur  a  flliis  impieiaiii. 

Inter.  25.  Quare  si  Deus  totus  ubique  est,  In  cokIo 
dlcitur  magis  habitare,  quam  in  terra?— Jlecp.  Quia 
roajor  cognitio  est  io  saoctis  angelis,  animabtisqve 
sanctorum  divinitatis,  cam  sint  apud  Deum,  In  coBiis 
quam  in  terris.  3icut  enim  in  hoc  mortall  corpore' 


bonus  de  bono,  magnus  de  magno,  sed  oon  iia  in  re-  C  quidam   roagls   intelligunt    divinaro    substantiamt 


laUTia. 

Inier,  18.  Sed  quomodo  in  relativls  nominibus  di- 
cendam  est?  —  Resp,  Non  possumus  dicere  Yerbum 
de  Yerbo,  quia  relativum  nomen  est  Yerbum,  4[U0d 
solns  eac  Filias;  sicut  diclmus,  Deum  de  Deo,  <pKKl 
noD  est  solus  Filius.  Nec  imaginem  de  imagine,  quia 
solus  est  Filius  imago  :  sicul  dicimus,  lumen  de  la* 
mine,  quod  non  est  solus  Filius,  quia  substantiale 
nomen  est  lomen. 

Inter,  19.  Nunquld  aliud  lumen  Pater  et  aliud  Fi- 
lius? — Resp.  Nequaquam  aliud,  sed  unum  lumen 
cst  Pater  et  Fiiius,  sicut  una  snbstanlia.  Ideo  recte 
dicitur  [Al.,diciiiius]  Iiimen  de  lumine,  sicul  Deus  de 
Veo.  Sicut  uiius  Deas  e$t  Pater,  et  Filius,  ita  unum 
lumen  est. 

Inter,  20.  LegSmus  Apostolum  dicentem  Cbristum 
Dei  esse  virtutem  et  Dei  sapieniiam;  hic  intelligimus 
iii  Dei  nomine  Patrem,  et  in  Cbristi  nomine  Filium, 
Mcut  semper.  Nunquid  Pater  non  habet  in  se  sapien- 
tiam  vel  virlutem  nisii  io  Fiiio,  quem  Apo&toius  sa- 
pientiam  Dei  et  virtutem  Dci  nominavit?  —  Re$p. 
Plurimi  ita  Arianam  desiruunt  impietatem,  dicentes 
impinin  esfic  credere  unquam  Deum  Patrem  es&e  sine 
sua  sapieniia,  aut  sine  sua  virtute.  Sed  melius  est 
intelligere  Patrem  esse  sapienliam  et  virtuiem,  sicut 
Fillum  sapientiam  et  virlutcm  [imo  et  Spiritum  san- 

'"^  Ms.  Sal.  ct  a1.  c  Inter.  15.  Quod  sanclis  sum- 
m:im  promittitur  pncmium? — Resp,  ^tcrna  Dei 


quidam  minus,  ita  et  in  coelo  magis  dicitur  Deu* 
esse  quam  in  terra,  qaia  plenius  ejusdem  substan- 
tla  inlelligitur  ab  babilatoribus  c(£U  quam  lerRtt 
incoi^.s, 

Inter.  24.  Sl  una  substantia  est  Pater,  et  Filiiis, 
et  Spiritus  sanctus^  quare  fiolus  Filius  incamatua 
dicitur?  ^  Reep.  Quia  aiia  est  persona  Filii ,  aUft 
Palris,  alia  Spiritus  sancti.  Et  sola  siquidem  persomi 
Filii  incamata  est :  operante  tamen  ^amdem  Inc^r-^ 
nationem  tola  saocta  Triniiate»  cujus  opera  sunt  ii^ 
separabilia. 

Inter,  25.  Dum  in  Symbolo  cathoHco  cantari  90- 
let,  Dei  Filium  de  Spiritu  saacto,  ct  Maria  virgine 
incamatum,  quare  non  dicitur  Fiiius  Spiritus  sancli, 
D  sicut  dicitnr  beatgc  virgmis? — Resp.  Non  sic  de  illo» 
sicut  et  de  illa  natus  est  Filius  Dei.  De  illa  siquidem» 
id  est,  sancia  virgine  natus  est  Filias  Dei,  aicai 
de  matre;  non  de  illo,  id  est,  Spiritu  saocto,  sicut 
de  Paire,  ne  duo  Patres  dicerentur  iq  sancia  TffloK 
tate. 

Inter,  26.  Si  una  natura  est  Patris  et  Filii,  ct  FK 
lius  incarnatus  plenus  est  Deus  et  perrectus,  quo^ 
iBodo  Don  Pater  iacarnaius  e$t?  *-  Resp.  Filius  |^ 
nus  esi  Deus  ot  perfeelus ;  qni  solus  Incamatas  est» 
ct  homo  factus  est.  Niim  iguis  uoa  est  substautia^ 
sed  aliud  in  igne  facit  calor,  aliud  lux :  lux  illumiiuil«. 

visio.  —  Inter.  \n  a*qiialitcr  videbunt,  vel  Intclti-w 
gcnt? I 
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calor  c;ileracil  [Ai.,  calificat];  una  tamen  ignis  na-  \  cogente,  roIus  tamen  ipae  perpetitur,  salya  diYiniUtis 


tura  utnimque  facit,  et  calorem  et  lucem. 

•  Inier.  27.  Utrum  diyinitas  cum  came  concepta 
oil,  nata,  pasaa,  et  caetera  quse  humanitatis  propria 
esse  noscuntur?  —  Re$p,  Utique  divinitas  sux  carnis 
coDceptione  concepta  est,  et  nativitate  nata.sensitque 
parlicipatione  humani  aflectus  mortem,  quam  sponte 
sttsceperat;  non  naturae  suae  potentiam  perdens,  per 
qnam  cuncta  vivificat.  Ipse  auctor,  et  opus  auctoris. 
Idero  auctor,  quia  si  sponte  natus  est,  sponte  passub 
est.  Idem  opus,  quia  utrumque  unus  Ucet  non  alio 

«  Hxc  interrogatio  omissa  est  in  orthodoiographia. 


impassibilitate. 

inter.  2S,  Ex  qua  natura  dixit :  Poteitatem  habeo 
ponendi  ammam  meamt  —  Resp*  Omnium  quae  in 
Christo  gesta  sunt,  operum  aactoritas  ex  divtnitate 
est :  tamen  cami  convenit  dicere :  Pote$tatem  habeo 
ponendi  animam  meam  {Jotm,  x,  18),  non  divinitali. 
Divinttas  non  dimisit  animam,  postquam  assumpsil 
eam  in  utero  virginis.  Caro  dimisit,  dumemisit  in 
cruoe  spiriium  Christus. 


748  OPUSCULUM  SECUNDUM, 

SEU 

LIBELLUS  DE  PROCESSIOIfE  SPIRITUS  SANCTL 

AD  CAROLUM  MAGNUM. 


MONITUM  PRiEVlUM. 

Llhellum  quem  bic  vulgarous,  a  viro  darissimo 
ac  doctissimo  D.  II Jephonso  Catelinot,  blbliothecario 
monasterii  S.  Micbaelis  in-  Lotharingia  dum  vive- 
M,  accepimus.  Illum  primo  detexit  celeberrimus 
Bemardus  Montrauconius,  atque  in  pneclaro  suo 
opere  Bibliothec»  Bibliothecaram  tom  ILpae,  1297, 
Inter  cod.  blblioth.  Laudiinensis  recensuit.  D.  Cate- 
liooi  eumdero,  ex  eodem  codice  antiquisslmo  descri- 
pCnm,  obtinuit  beneficio  domini  abbatis  de  Uedou- 
ville  canonlci  Ecclesiae  cathedralis  Laudunensis,  et 
opera  D.  Breton  professoris  abhatiae  PnBmonstra- 
teosis. 

Codicem,  unde  hiclibellus  descriptus  fuit,  praefatae 
ecdesix  dono  dedit  Dido  episcopus,  prout  monstrat 
ifiscriptio  ad  initium  codicis  exstans,  quae  talls  est : 
ffttiic  tibeUumdedit  domnu$  Dido  epitcopui  Deo  etian- 
etwMariw  Laudunemis  eccleuos.  Siquiiabstulerit^of' 
fensionem  Dei  et  tanctas  Marite  incurrat.  Dido  epi- 
scopus  praefuit  ecclesiae  Laudunensl  circa  finem  saec. 
IX.  Monuus  anno  991  ••  Est  ergo  codex  vitae  Aicuini 
pene  coaevus. 

Titulus  opusculi,  c^emetiam  Cl.  Montfaucon  loc. 
cit.  notavit,  est :  Alcutnuede  Proceuione  Spiritut  tan- 
cfj.  Quamvis  igitur  nemo  illorum,  qui  beati  Alcuini 
icripta  recensent,  hiqus  opusculi  mentionem  faciat, 
el  controversia  istiiaec  de  processione  Spiritus  sancti 
a  Patre  Filioque  primum  post  Alculni  obitum,  nempe 
anno  809  in  concilio  Aquisgranensi  ferventius  agitari 
cmperit ;  ipse  etlam  stylus  epistoIa>.  ad  Carolum  Au- 
gustum  a  stylo,  quo  Alcuinus  In  aiiis  ad  eumdem 
epistolis  usus  fuil,  aliquo  modo  discordet ;  integrum 
tamen  nolns  haud  esse  judicamns,  a  fide  vetusti 
codids  et  a  testimonio  Didonis  episco}^,  Alcnino 
pene  coaevi  recedere,  et  libellum  hunc  inter  dubia 
vel  supposita  lllius  opuscula  ablegare.  Enirovero  le- 
fb  atyfi  discrepantia  tanti  non  est,  ut  opus  cuidam 
auctori  abjudicetur,  si  alia  argumenta  graviora  pro 
illo  pugnent :  et  ilia  controversia  jam  ante  annum 
809  in  Ualiiis  mota  fuit,  nempe  anno  707  in  concilio 
Gentiliacensi.  Duin  igitur  vivente  Alcuino  adhuc 
gliaceret,  dulHtari  vix  potcst,  Carolum  Magnum  de 
componendis  aut  toUendis  ab  Ecdesia  ejusmodi  li- 
timls  apprime  soUicitum,  aulae  suae  magistrum  con- 
suluissc,  et  iUi,  ut  suam  sententiam  ediccrct ,  dc- 
mandasse. 

a  San-Marthaui  Gallia  Christiaiia. 


B  Textum  ergo  hic  damus  e  copia»  ut  vocant,  vidi- 
niata,  ad  nos  ab  eodem  D.  CateUnot  missa,  cujus 
haec  est  sul>scriptio  :  c  Praesens  Alcuini  de  Spiritu 
sancto  tractatus,  cum  divi  Au^stini  in  mysterium 
sanctissimae  Trinitatis  explanatione,  excerptus  est  ex 
veteri  manuscripto  in  membrana  exarato,  quod  D. 
D.  Dido  ecdeslae  Laudunensis  episcopus  bibliothecac 
cathedraUs  ecdeslae  donavit ;  et  quod  ex  spedali  da* 
rissimonim  ejusdem  cathedraUs  ecclesiae  canonico- 
rum  bencrvolentia  ad  me  transmlssum  est.  Actum 
Praemonstrati  die  15  Martii,  anno  1747. — F.  Breton 
mppria.  Canonicos  Praemonstr.  » 

Vide  quae  de  lioc  opere  habent  V.  V.  C.  C.  D.  Ri- 
vet,  Bitt.  lit.  de  France,  tom.  Vlll,  Avertit.\  2 p.  x, 
et  D.  CeiUier,  Hitt.  det  Auteurt  tacr.  tom.  XVIll,  p. 
i97.  Hunc  tractatum  etiam  alicubi  vidit  Cl.  Sirmon* 
dos,  cujus  titulum  nostro  per  omnia  similem  sub 
nomine  tamen  auctoris  incerti  recenset  tom.  U  Ope- 
rum  pa^.  095,  inter  notas.  Ex  eodem  eiiam  citat 

G  testlmonium  sancti  Athanasii,  prout  infra  nuro.  9, 
notavirous. 

Opusculum  hocce  in  tres  partes  divisum  est;  in 
prlma  ostenditur,  Spiritum  sanctum  procedere  a  Pa- 
troet  FiUo;  in  allera,  Spiritum  sanctum  esse  Patris 
etFllli  Spiritum ;  in  tertia,  Splritum  sanctum  missuiu 
esse  a  Patro  et  FiUo. 


744   IN   NOMIIIB   SARCTA  TRINITATIS 

INCIPIUNT  TESTIMONIA 

EX  SACmS  VOLUMINIBUS  COLLECTA  IN  QUIBVS 
▲PERTE  OSTENDITUR,  QUOD  SPIRITUS  SANCTUS 
▲  PATRE  ET  FILIO  PROGEDIT,  ET  QUOD  RECTE 
SPIRITU9  SANCTUS  PATRIS  ET  FILII  VOGATUR 
SPIRITUS. 

Serenlssimo  Augusto  Carolo  salus,  pax,  vfrius, 
0  vita,  victoria. 

Sacra,  serenisslme  Auguste,  Christianorum  tur- 
ba ,  quae  sob  gloriosissimo  vestrae  dominaiionis  im- 
perio  est  constituta,  pro  vobls  et  pro  totius  rcgni 
vestri  stato,  dlvinae  etiam  protectioni  vestrum  com- 
mendans  imperium,  omnipotenti  Domino,  qui  vcsiri 
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esi  regni  gubernator,  voia  pcrsolvii;  iminensas  etiam  A  P^tre  Filioqiie  sulislantiae,  quod  ib  ulrlsque  proce- 
ei  ageiido  gratias  pro  eo  quod  in  universali  Ecclesia,      dit  et  mittitur. 


qoae  sob  eiceilenlissimo  dominationis  vestrae  impe- 
rio  conversalur,  aniversis  Dei  cultoribus  tranqnii- 
lissima  pai  est  et  quies.  Non  solum  enim  ab  impetu 
gentilium  et  omnium  Chriatbni  nominis  intmicorum, 
quos  favente  Domino  vestra  sublimitas  tenet  atqne 
prostemit,  sont  protecti,  sed  per  vestri  imperii  et 
sapieotiae  excellentiam,  adductts  ab  idolorum  cuitu 
innumerabilibus  popnlis,  ad  lidei  catiiolicae  et  ad 
divini  cultos  agnitionem  quotidie  in  Cbristo  creden- 
tium  propagatur  numerus,  et  domus  Dei  in  cunctis 
regni  vestri  terminis  divino  cultui  et  sacris  pro  vo- 
bis  orationibus  implens  vacans  exsullat  :  cemendo 
etiara  per  vestrae  guberoationis  providentiam  Cbri- 


745  Bcalus  enim  evangelista  Lucas  Spiriinm 
sanctum  ab  unigenito  Dei  Fiiio,  qui  est  verlmni 
Patris,  procedere  in  xiv  capilulo  [Nunc^  cap.  vi,  19] 
Evangelii  sui  testatur  dicens  :  Omni»  turba  quaerebat 
eum  tanyere^  quia  virtui  de  illo  exibaS  fMs.,  exiebat 
sxpiiis] ,  et  sanabat  omnet.  Spiritum  igitur  sanctum 
a  Filio  procedcre  in  boc  declarat  capitulo  dicendo  : 
qnia  virtu»  de  illo  exibat ;  Spiritus  enim  sanctos  est 
ipsa  virtus,  quae  de  Dei  Filio  in  hoc  capitulo  exlre  di- 
citor,  sicut  tam  beatus  Augustinus  in  xv  de  Trinitate 
libro  aflSrmat ,  cujus  etiam  in  subsequentibus  de  ex- 
positione  isiius  capituli  verba  dlctiiri  sumus. 

Sanctns  qnoqne  Joannes  evangelista  in  fine  Evan- 


stianorum  turbam  immensa  quotidie  recipere  au-  B  gelii  sui,  id  est,  ccxiv  capitulo  [Nuncy  xx,  21  seqq.] 


gmenta,  et  perversa  haereticorum  dogmata  cum  per- 
fidis  eoram  auctoribos  esse  damnata,Cbristo  etiam, 
qui  vestri  est  cordis  possessor,  pervos  de  ipsis 
triumpbante;  quique  etiam  inter  caetera  gloriosi»- 
sima,  quae  vobis  largitus  est  dona,  excellentissimo  et 
incomparabili  dlvinse  et  humanae  scientiae  munere 
vos  dilavit,  nt  non  solum  hi,  quibus  libemm  vestrum 
qootidie  serenissimum  conspicere  vuUom,  pnrissimo 
vefttrae  sapieotiae  fonte  sint  refecti,  sed  etiam  qul 
longe  lateque  a  vestra  praesentia  sunt  reinoti,  vestris 
nimigeris  rooribus  et  excelleDtissimo  vestrse  scientiae 
lymine  radiantur. 

Idcsreo  ex  diversis  mnndi  partibus  et  genentlo- 
nibos  vestra  etiam,  serenissime  Auguste,  pietate 


refert»  Dominum  nostram  Jesum  Christum  eo  die 
quo  resurrexerat,  id  est,  die  Dominica  clausis  ja- 
Buis  ad  suos  introlsse  apostolos,  et  dixisse  eis  se- 
cundo  :  Pax  vobis,  et  intulisse  :  Sicut  misit  me 
Patety  et  ego  mitto  vos.  Hoc  cum  dixitut,  insufflavit 
etdixit  eis  :  Acdpite  Spiritum  sanctum,  quorum  re- 
nuseritis  peccata,  remittuntur  eis^  et  quorum  retinue' 
ritiSf  retenta  eruni,  Qnod  igitur  promislt,  expletum 
esse,  ut  in  Actibus  declaratur  apostoloram,  legi- 
mus :  Repleti  sunt  enim  omnes  apostoli  Spiritu  sancto^ 
et  cceperunt  loqui  aliis  /tfi^«,  prout.  Spiritus  sanctus 
dabat  eloqui  ei$  {Act.  n,  4). 

Idem  qooqoe  beatus  loannes  evangelista  in  soa 
Epistola  [quam]  de  Dei  et  proximi  dilectione  con- 


vocante  inuomerabiles  ad  vos  qooUdie  concurrant  ^  scripsit,  xii  testatur  capitulo  [iViiirc,  1  Joan.  iii,  29« 


popali,  quos  vestra  regalis  benignitas  latissimo  et 
gloriosissimo  sinn  recipiens,  in  spiritali  et  liberali 
enidire  doii  cessat  scienUa ;  idcirco  vestrae  glorio- 
sissimse  et  trtnquUlissimae  dominationis  titulus  nulla 
state,  nnlla  etiam  vetustate  abolente,  in  universali 
nanebit  Ecdesia  :  quia  sub  )ustissimo  vestrae  domi- 
nationis  imperio  nuUa  in  ea  fraus,  nuUa  perversae 
doctrinae  suggestio  latere  valet ;  sed  omnes  ortbodoxi 
vestra  loculentissima  admonitione  instracti,  sanctam 
catholicam  et  apostolicam  seqnendo  ac  defendendo 
lidem,  divino  vocantur  [Forte,  vacant]  cultui.  Inter 
quos  ego  exiguus  veslroram  viilelioet  famuloram  ex- 
tremus  de  proeessione  et  missione  Splritus  sancti  a 


24],  quod  unigenitns  Dei  Filius  Spiritum  sanctum 
suis  dedit  apostoUs,  quo  ipse  in  eis  maneret,  et  ipsi 
in  eo,  sicut  idem  Joannes  apostolus  affirmat  ita  di- 
cens  :  Hoc  est  mandatum  Dei,  ut  credamus  in  no" 
mne  Fitn  ejus  Jesu  Christi,  et  dUigamus  alterutrum^ 
iicut  dedit  mandatum  nobis.  Et  qui  servat  mandatu 
ejus,  iit  i7/o  manet^  et  ipse  in  eo,  et  in  hoc  scimus, 
quoniam  manet  in  nobis  de  Spiritu ,  ^it^m  dedit 
nobi$. 

Leo  •  quoque  papa  reverendissimus  RomaniB 
urbis  pontifex  Domtnnm  nosthim  Jesum  Christun, 
Spiritum  sanctum  ab  eo  procedentem  flalu  suo,  ut 
beatus  Joannes  in  praescripto  Evangelii  soi  refert 


P^re  et  Filio;  et  de  eo,  quod  idem  Spiritus  sanctus  |.  capitulo,  apostolis  dedisse,  sicot  in  synodica  epi- 
PatrisetFilU  in  sacris  volnminibnsvocaturSpiritus:  stola ,  quam  Flaviano  archiepiscopo  ConsUntinopo- 
saocti  etiam  EvangeUi  et  beatoram  Patrum  auctori- 
talem  secotus  parvum,  secundum  vestr»  subUmita- 
tisjnssioDem,  conscripsi  UbeUum. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  fo,  quod  Sptritus  sanctus  a  Patre  Filioque  pro- 

cedit, 

Inverbis  enim  sancU  EvangeUi ,  et  in  synodids 
beatoram  Patram  epistoUs,  et  in  mulUs  eraditoram 
in  spiritaU  scientia  viroram  Ubris  manifesta  decla- 
rator,  Spiritus  sanetus,  qui  unius  ejusdemque  com 

•  Leo  papa  in  concil.  Chalced.,  tom.  IV  Collect. 
Coleii»  pag.  I^ 


Utano  scripsit,  testatur  dicens  :  i  Dominus  noster 
Jetus  Christus  post  resurrectionem  suam  ciausis  /«- 
mitt  ac  disciputos  suos  iniroibat ,  et  flatu  suo  dabat 
Spiritum  sanetum^  et  donato  inteiligentim  Ihmine 
sanetarum  Scripturarum  occulta  pandebat.  > 

Beatus  quoque  Gregorius  ^  Nazianzenus,  vel  Nys- 
senus  episcopus  eradilissinms  divinoram  votumiuum 
investigator  in  homiUa ,  quam  de  adventn  Spiritus 
sancti  super  apostolos  eonscripsit,  eodem  sensn  qno 
et  I^  papa  exposoit :  praef^tom  EvangeUi  expoMM 
capitulum  affirmat,  quod  Salvator  noster  Spiritum 

b  Sanctus  Grcgorius  Nazianzenus  fortassis  ex 
orat.  44,  num.  17. 
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Ganclum  ap.istolis  dedit  insufQaodo  in  eorum  faciem.  A  co/a,  reminuntur  eit^  et  t/uorum  reiinuinh$t  rHenia 


Uinc  ipse  Grogorius  dicit :  SpiriUis  sanclaB  diacipulls 
Cbristi  non  solam  cooperando  aderat,  Yerum  eiiam 
deiuiis  potestate  atque  aoctoritate  cuncta  dispen- 
•ans.  Adfuit  igit jr  eiiam  his  tertio,  prout  eum  capere 
poterant,  temporum  quoque  distinctioue  senrata  :  id 
e&t,  ante  passionem  Cbristi ,  et  post  resurrectionem 
ejus  itcrum»  tertio  etiam  post  Asceusionem  ad  c<b» 
los.  El  primae  quidem  ejus  pra^cnti»  virtulem  indi- 
cant  gratiae  sanitatum ,  et  purgatio  atquc  effugatio 
dsraonum  ex  bominibus,  quam  utique  non  sine  san- 
cU)  Spiritu  apostoli  procurabant.  Tum  deinde  post 
re&urrectioncm  mauifeste  dicit  Salvator  ad  discipulos 
8U0S  :  AuipUe  Spiritum  sunclum^  et  iniUfiavit  in  fa- 
eiem  torum  (Joan.  u>  33).  Teftio  vero  in  linguis 
igneis  adfuiu 

Sanctus  quoque  Hiefonymus  •  egregius  divinas 
legis  interpres,  et  sagax  praefati  Patris  Gregorii  di»* 
cipulus,  pra^iicripturo  Evangelii  secnndum  ioannem 
eodem  sensu  exponens  Capitulum  testatur,  quod 
Salvator  noster  Spiritum  sanctum  ab  eo  etiam  pro* 
cedentem  post  resurrectionem  suam  flatu  suo  aposto^ 
lis  dedit ;  sicut  tam  in  epistola  quam  ad  Hedibiam  de 
duodecim  scripsit  quaestionibus,  aflinnat,  octavo  ila 
dicens  capitalo :  c  Quomodo  Salvator  nosler  secun- 
dum  Joannem  insufflat  Spihtum  sanctum  in  aposW' 
Ios«  et  secuudum  Lucam  postascensionem  missurum 
esse  dicit?  Hujus  quaestionis  perfacilis  soluti6  est,  si 
docente  sqnistolo  Paulo  Spiritus  sancti  diversas  gra- 
tias  noverirous.  Scripsit  748  ^^^  ^^  pfima  Epi-* 


erunt  (Joan.  xi,  il^23).  Primo  igitur  die  resurre- 
ctiouls  ejus  acceperunt  Spiritns  san^ti  gratiam,  qiia 
peocata  dimitlerent,  et  baptizarent,  et  filios  Dei  fa- 
cerent,  et  spiritum  adoplionis  credentibus  largiren- 
tur  ipso  Salvatore  dicente  :  Quorum  remieeritis  pee- 
eata^  remittuntur  eii»  Die  autem  Penteoostes  eis  am- 
plius  repromissum  est,  ut  baptizarentur  Spiritu  san- 
cto,  el  induerentur  virtute  qua  Cbristi  Evangelium 
canctis  gentibus  pnedicarent,  juxta  illud  quod  in 
eexagesimo  septimo  psalmo  legimus  :  Dominu$  dabit 
terbum  evangeti%aniibti$  virtutem  multam  [Leg.  vtf- 
tute  multa]  (Piol.  lxxvii,  42),  ut  babereul  operatio- 
nem  virtutum,  et  gratiam  sanitatum,  et  pra^dicaturi 
nraltis  gentibus  acciperent  genera  linguarum.  > 
B  Beatus  quoque  et  venerabiliii  episcopus  Augu^ti- 
nus  b,  de  quo  paulo  ante  prgefaii,  sumus  afllrmat 
quod  sanctus  Joannes  in  eo  capitulo  in  quo  dixit : 
iniufllavitf  ^i  Accipite  Spiritum  sanctumy  processio- 
nem  Splritns  sancti  a  Patre  et  Filio  aperte  dedarat, 
sioQl  in  expositione  Evangelii  secundum  Joaimem 
testatur  dicens  :  c  ^cut  mi$it  me  Pater,  et  ego  mitto 
toi;  hic  esse  medium  ostendit  dicendo  :  HU  me  et 
e§0  voi.  Iniufjlavit^  et  ait  eii :  Aceipite  Spiritum  Mfi- 
etvm  (Joan,  xx^  31).  Insufllando  significavit  Spiritum 
sanctum  non  Patris  solios  esse  Spiritum,  sed  suam 
[Aug,  sed  et  suum].  Qnoriffii  renUieritii  peccata^  re- 
mittuntur  ei$ ;  etquorum  retinueritii^  retinentur»  Eo- 
desi^e  cbaritas,  quse  per  Spirltum  sanctum  diflbndi- 
tur  In  cordibus  vestris ,  participum  soontm  peccat^ 


stola  ad  Corintbios  :  Dimionei  donorum  fimi,  idem  C  dimittit:eorumaotemquinonsuntpanicipes,tenet.i 


tiutem  Dominui ;  et  diviiime$  operationum  iunt^  idem 
ttiUem  Deuiy  qui  operatur  omma  iu  omnibui,  Unieui-' 
que  autem  datur  manifeitatio  Spiritui  ad  id  quod  ex* 
pedit.  Alii  quidem  datur  iermo  iapientigs,  atii  iermo 
ieientiw  eecundum  eumdem  Sf^ritum ,  alii  gratia  <a- 
nitatum  in  uno  Spiritu »  alU  fidee  in  eodem  Spiritu^ 
alii  operatio  virtutum^  alii  propheiia^  alii  diecretio 
tptrilaitfiti,  alii  genera  /tnf ««ncm,  aiii  interpretationei 
iermonum  :  omnia  hcec  operatur  unu$  atque  idem 
Spiritui^  divideUi  unicuique  prout  vuit  (I  Cor.  xii,  4 
ieqq.)*  Ergo  Dominus  post  resurrectionem  suam 
juila  Lucae'Evaiigelium  dixerat :  Ego  mttttm  pr&- 
nuaionem  Patrii  mei  tn  voi  :  voi  autem  eedete  in  ct- 
vitatet  quoaduip^e  induamini  virtutem  ex  alto  (Lue. 


Idem  quoque  Augustinus  in  libro  quarto  do  Trlni- 
tate  ,  XXI  capitulo  prdescriptum  exponens  capiiulum 
testatur  quod  unigenitus  Dei  Filius  Spiritum  sanctum 
ft  se  procedere  deciarat ,  insufflando  in  apostolos  et 
dicendo  :  Acvipite  Spiritum  $anctum.  Hinc  sanctus 
Aagnstinus  dicit :  i  Nec  possurous  dicere  quod  Spi- 
Htus  sanctus  et  a  Filio  non  procedftt ;  neque  enim 
ffostra  Idem  Spiritus  et  Patris  et  Filii  Spiritus  dici- 
tur.  Nec  video  quid  aliud  signiflcare  volucnt,  cum 
Sufllans  ail:  Accipite  Spiritum  ianetum  (Joan.  xx,  22). 
Neque  enim  flalus  ilie  corporeus,  cum  sensu  corpo- 
rallter  tangendi  procedens  ex  corpore,  subscantia 
Spiritus  sancti  fuil,  sed  demonslratio  per  congruam 
significationem,  non  tantum  a  Patre,  sed  et  a  Filio 


XXIV,  49).  Et  juxu  eumdem  in  apostoloram  Actibus  "  procedere  Spirltum  sanctum,  certa  est.  Quis  enim 


est  locutus  :  Prwcepit  eii  ab  Bieroiolgmii  ne  diici' 
derentt  eed  exepectarent  prormaionem  Patriij  quawt 
audiititt  inquit,  per  oi  meum.  Quia  Joannei  quidem 
baptiiavit  aqua^  voi  kutem  baptitabhmini  Spititu  tan- 
cto  non  pe$t  multoi  hoe  din  (Act.  t,  5).  UafBum  in 
fiiie  Evangelii  secimdttm  Joannem  eo  dfe  quo  resur- 
reserat,  id  est,  die  Domiiiica  olaasls  Jaiittis  id  itpth 
atolos  introisse  narratnrt  et  dixieae  eis  aeciindo  : 
Pa»  vabii;  el  intulisae  :  Sieui  tNiiH  me  Pattt^  et  ego 
mkto  voi.  Hoc  cum  diSiim^  immflMit  H  tftjdl  Wt 
A€€ifUe  Spiritum  tanefimi,  qumtm  temiieritii  pee- 

•  S;uictus  Hieronymus,  epist.  120,  cap.  0. 


dementissimus  dixerit,  alium  fuisse  Spiritum  san- 
Ctnm  quem  sofllaiis  dedit,  et  alium  quem  pdst  ascen- 
sionem  suam  misit  t  Unus  enim  Spiritus  est  Spiritus 
Dei  Spiritus  Palria  et  FUii,  Spiritus  sanctus,  qui 
operatur  omnia  in  omnibus.  Quod  crgo  ait  Dominus, 
quem  ego  mtttam  vobii  a  Patre,  ostendit  Spiriturn  et 
Patris  et  Fiiii.  Quia  etiam  cum  dixisset,  quem  mittet 
Pater^  liddidit,  tn  iieiiifittf  meo;  non  tamen  dixit : 
Ifuem  mittet  Pater  a  m«,  quemadniodum  dfxit,  quem 
tgo  mittmn  vobii  a  Patre :  tidelieei  ostendens,  quod 
IDtkis  dlviniutis,  vel  ii  melittS  dieftor,  Deitatis  prin- 

^  Ex  S.  Aug.,  tract.  cxxi  in  Joan..  num.  45. 
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rinlum  Paier  est.  Qui  ^rgo  cx  Palre  pmeau  ei  A  qii«  iidem  ipsl  prxfaii  ponliflces  scr^^^ 

aplum  i^aier  csi.  w  i      »  r ^enpHii  totins  Enhesen  el  ChaiCedoneusiS,  ncc 


Filio,  ad  eum  referiur  a  qao  naiut»  esl  Filius.  > 

747  Idem  quoque  egregius  doclor  Auguslinus  « 
aaclorilalera  sanctorum  evangelisurum,  Lucae  vide- 
Ktet  ei  Joannis  sequendo,  in  llbro  iv  de  Trinilale, 
xtvi  capitulo  SpiHtum  sanctuni  a  Palre  et  Filio  pro- 
cedere  lestatur  dicens  :  c  In  iHa  summa  Trinitate, 
qnx  Deus  est,  inlervalla  temponim  nulla  sunl,  per 
qnx  possii  ostertdi ,  aut  saltcm  rcquiri ,  utrum  prius 
de  Patre  natus  sit  Filius,  ei  poslea  de  aml3obus  pro- 
oesscrit  Spiritus  sanctus ;  quonlam  Scriptura  sancla 
Spirilum  cum  dicit  amborum.  Ipse  est  enim,  dc  quo 
dicit  Aposiolus  :  Qttoniam  aniem  euh  fitiU  miiit 
Deui  Spinxum  FUH  sut  in  corda  no$tta  {Gal,  iv,  «). 


itt  conspectu  lotius  Epheseni  et  ChalcedonensiS,  ncc 
AOrt  et  in  qTiinil  concilli,  quod  sub  Vlgilio  papa  et 
Justlnlatio  principe  Conslaniinopoli  pcracium  est. 
prsesenlia  lecl«  atque  probaUe  sunt.  Qoarum  eiiam 
iuctoritatem  reclam  atque  probabllem,  Spiritus  San- 
cti  illuslratione  expressam,  exposilioni  a  sanCtO  Nl- 
caeno  couciiio  facUe,  et  fidei  el  regulis  [consonam]  a 
sancta  el  magna  Epbesina  synodo  expositam  Chal- 
cedonensis  synodus  credit  esse  ita  dicens  :  t  Didici- 
rous  sanctos  Palres  sequi.  Eteuim  Patres  noslri,  qui 
in  Nicanaconvenerunt,non  a  semelipsis  locuti  sunt 
qux  loculi  sunt,  sed  quod  Spiritus  sanctus  dictavit. 
SiAiiliter  sanctissimus  et  Deo  amicus  beatus  Cyrillus 


Deu$  Spintum  FUH  sui  in  corda  noitra  {Gat,  iv,  «).      ^^  §^5,.^^  Bancto,  quae  sunt  sanclorum  Palniro,  lo- 

El  ipse  esl,  de  quo  dicit  idem  Filius  :  Non  enim^  vos  ^  ^^^^  ^^^  ^^  docuit.  >  Et  post  pauca  eaiieui  prxdicU 

etiis  tpii  toquimini,  ud  Spirilus  Patris  ve&tri  qut  lo-      gy„odus  dicit :  t  Lectam  a  sancla  synodo  sanctorum 

......  i„  ^.1.:-  /if.. »11.  ^  On^  V\  fniilii»  aliisdivino-     paifuni  exposiUonem ,  et  lecus nobis  epistolas  san- 

clissimi  et  Deo  digui  quondam  episcopi  CyriUi,  et 
exposiias  regulas  et  fidem  a  sancta  et  magna  £pbe« 
sinn,  consona  omnia  comperimus.  »  Igitur  et  ego  sic 
credo  et  confileor,  el  qoi  prater  haec  sapil,  alienilro 
judico  a  sancU  caiholica  Ecclesit  ei  a  fide  rectt 

credenlium. 

Beatus  igitur  CyriUus  ^  in  prsdicU  caDonica  «(>h 

stola »  quam  ad  Nestorium  conscripsit »  Spiriium 

sanclum  a  Palre  el  Pilio  procedere  tesUtur  dicens  : 

c  Quarnvis  est  in  subsistentia  Spiritus  speciaii ,  ikam 

et  intelligitur  per  se  sccundum  766  V^^  Spiritot 

cnndum  Lucam,  ei  sanauai  omnvs,  »  ^^^  ^^  uq„  Filius;  sed  umen  non  esl  aiienus  ab  eo* 

Luca  enim  in  eo  loco,  in  quo  legilur  in  Evangelio :  ^  gpj^^ys  ^„1,^  veriutis  nominatur,  et  est  ChristHf 

.^  ^^^i^t,i  viiPtiiiAm  dftmeeiiisse  (Luc.  Vi,  10),      verius,  et  profluil  ab  eo,  sicut  cx  Deo  et  Palrc.  > 


quitur  in  tobis  (Matlh.  x,  40).  Et  multis  aliisdivino- 
rnm  eloquiorum  teslimoniis  comprobatur  Patris  el 
FiliiesseSpirilum,  qui  proprie  diciior  in  TriniUie 
Spiritus  sanctus.  De  quo  itcm  dicil  ipse  Filius :  Quem 
e^  mUlo  vobis  a  Patre  {Joan,  xv,  46).  El  aUo  loco  : 
Quem  mittei  Patet  in  nomine  meo  {Joan,  xiv,  46).  Dd 
dtroque  autem  procedere  sic  docetur,  quia  ipse  Fi- 
lius  ait :  De  Patfe  ptocedtl  :  cum  resurrexisset  a 
mortuis,  et  apparuisset  dlscipulis  suis,  Insufflavit  et 
ait  :  Atcipite  Spiritum  sbnctum  {Joan,  xx,  44),  ul 
tmm  ctiam  de  se  procedere  ostcnderet.  Et  ipsa  est 
«rt««,  qu3B  de  itto  exibat,  slcut  legilur  in  Evangelio 
secnndum  Lucam,  et  sanabat  omnes,  > 


Ego  cognovi  virtutem  de  me  exiisse  {Luc,  vi,  10), 
cflccUis  divinac  cufaUonis  virtus  inielligi  potcsl,  sicul 
beatus  Fulgentius  exposuit.  Augustinus  tamen  dicit, 
quod  proccssionem  Spiritus  sancli  a  Filio  Lucas  in 
pnBscripto  indlcal  capllulo  dicendo :  Quia  virtus  de 
itlo  eiibal,  In  praefatls  igitur  sancti  Evangclii  secun- 
dmn  Lucam  et  Joannem  sermonibus,  et  in  Epistola 
ejnsdem  Joannis,  qUa  una  de  septem  cst  catboUcis. 
aperte  oslenditur  Spiritus  simctus ,  qui  Patri  et  Filio 
coSKiualis  est  el  coyeternus,  quod  a  Patre  Filioque 
procedit,  slcul  Um  prsedicli  Palres.  Leo  videlicet 
papa,  Gregorius  Nazianzenus,  Hieronymus,  AugusU- 
iius,  verba  sancti  Evangelii  fida  expositione  invesli- 
gando,  tesUti  sunt. 


Idem  quoque  sanctus  CyriUus  c  In  altera  cadoaic» 
epislola,  quam  ad  Joaaiiem  scripsit  Anti6cbeoumt 
similcm  de  Spiritus  sftncli  a  Patre  ct  Filio  proces^ 
sione  protuUt  sententiam  iu  dicens :  t  Meminimitf 
cnim  el  diccntes  i  NoU  truiugredi  tenmiHo$  cnemo$f 
quos  posuerunt  patres  tui  {PrOt,  ixii,  ^).  Neque 
enim  loquebanlur  iUi,  sed  Spiriitis  Dei  PatriSi  qiil 
procedit  quidem  ex  ipso.  Est  autem  el  a  Filio  rtoii 
alienus  st* cundum  unius  essentioe  rationodi,  et  ad  boc 
ipsum  sanctorum  arcana  docentium  vcrba  coDfir- 
mant;  in  Actibus  namque  apostolorum  scriptum 
est :  Venientes  autem  in  Aiiam  tentabant  ire  in  By 
thyniam  [Msi,  bythiam]^  et  non  permisit  eo$  Spiriius 

^  .      >  M>  Ma  •■.  *\     •.       ^        ^ _  •. ■ * 


ilucMMue  de  EMnaetio,  nunc  de  cam,mbu$  eanaorum  D  Ueu  (Xct.  xvi,  7).  Similiier  scribii  autem  el  admira 
^  'D.f...».  .•»-..•«.«  jjiljs  paulus  :  Qui  autem  in  came  tunt,  placere  Deo 


Patrum  incipit. 
Beatissimi  quoque  et  revcrendissimi  ponUfices,  qui 
sancUs  el  pnccipuis  beatonim  Patrum  prafuere  con- 
ciUis,  et  quorum  canoncs  atque  decreta  universalia 
sequilurEcclesia;  CyriUuB  videlicei  Alexandri»  urbia 
episcopus,  qui  iu  Epbiscua  [lu  Ms,]  synodo  cc  pfie- 
fuisse  videtur  epiicopis  :  nee  non  el  Leo  veneraliiUi 
apoAtoUcee  sedis  pootifex ,  «yus  auctoriteUm  DCkxx 
Patres  Cbalc^one  congregati  secuti  sunt,  Spiritum 
sanctum  ab  unigenito  Dei  FiUo,  qui  esl  Verbum  Pa- 
iri»,  ptocedere  in  synodicis  lesUti  sant  epistolilf 

•  Ex  S.  Aug., Ub.  XV  de  TrinlUte,  cap.  26. 

*  S.  Gyriilos  in  Epheilna  synodo,  lom.  III  Concil. 
Coltti,  pag.  955,  uum.  10. 


non  possunt,  Vos  buiem  non  Bsds  in  carne ,  sed  in 
gpiritu ;  siquidem  Soiritus  Dei  habitabat  in  vobis,  Si 
qnis  autem  SjAritum  Christi  n^n  habet^  hic  non  e$t  eju$ 
(Rom.  VIII,  8,  9).  >  Cuncla  igitur,  qu»  sanclus  Cy- 
rlUuS  et  cc  ssincll  Paires  in  Epbftslna  synodo  coUecti 
de  fidc  Catholica  et  de  ecclesiasUcis  insUtutis  decrc- 
verunt,  beatissimus  papa  Coelestinus  apostolica  fir- 
mavit  auctoriUle,  et  ab  universaU  Ecclesiae  cre- 
denda  esse  judicavit  atque  seqnenda,  boc  modo  di' 
cens  :  c  CmlesUnus  episc6pos  ^.  ComifitlfiiUMlnm 

e  ttcrum  Cyrillus  in  synodo  Ephesina,  tom.  ID. 
d  MandaU  logalis  scripto  impertiu,  commonitoria 
vocantur,  aii  Severinus  Binius  ii\  ttOV\%  ^vV  c^\f\\-'^ 
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episeo|NS  cl  presbyteris  eunlibus  ad  Orienlem.  Cum  A  Uum  el  Spirilum  sancluin  sine  confusione  indiTisos, 
Oeo  Doslro,  sicut  credimus  el  speramus,  auctore,  ad     sine  lempore  sempiternos,  siue  differenlia  credat 

xquales  :  quia  uuiiatem  in  Trinilate  non  eadem 


destinaia  vestra  chariias  yeuerii  ioca,  ad  fratrem  ei 
ooepiscopum  nostrum  Cyrillum  consilinm  omne  con- 
vertite,  et  quidquid  in  ^us  videritis  arbitrio,  facietis, 
el  aucioritalem  sedis  aposioUcae  eustodiri  debere 
nandamus.  > 

HucuiqHe  de  aucloritate  Ephe^n(e  Synodi,  Nunc  inci- 
pit  de  Chalcedonensi»  concilii  auctoritate. 

Bealissimus  et  reyerendissimus,  Leo  aposiolicae 
sedis  poniifex,  cujus  aucioriiate  et  judicio  Chalcedo- 
nensis  comprobaia  esl  el  oonflrmata,  ei  qui,  sicul 
verba  ipsius  synodi  teslanlur,  spiriiu  pncsenserai. 


persona  ,  scd  eadcm  implet  essenlia.  > 

Hueusaue  de  ejn$toli$  Leoni$  papw^  et  de  auctoritate 
Chalcedonemit  tyiiodt,  nunc  incipit  de  Cotutantino- 
politano!  synodi  confirmatione, 

Sancta  quoque  synodus  Constantinopoliiana  Spiri- 
lum  sanclum  a  Paire  el  Filio  procedere  credil  ac 
profiielur,  sicul  a  Cyrillo  in  conspeclu  Ephesini  uni- 
versalis  condlii  consiiiuium  alque  confirmaium  esl, 
quemadmodum  in  illo  libro  ejusdem  prsediciae  Con- 
sianiinopolitanae  synodi  consona  cum  verbis  sancli 
Cyrilli  collaiione  hoc  modo  coniinelur :  c  Cum  Filius 


,  .  j.   -  •!.       j  i-u     u  .      *      <J>cil  de  Spiriiu  :  lHe  me  glonficabtt  (Joan.  ivi,  14) ; 

d  compiacere  ianquam  fralnbus  debberabai,  et  ii .     „.       *^  ^     '.   .  ^,  ,     . 

.  .       -^  V  «      K  -11*        mielligenies  recte,  non  ui  gloria  mdigeniem  alienus. 


per  suorum  vlcariorum  praeseniiam  videbaiur  ab  illis. 
Hic  ergo  praedictus  saiictus  Leu  processionem  Spiri- 
tus  sancti  a  Filio  conflrmal  in  synodiea  epistoia,  de 
qua  paulo  anle  diximus,  quam  scripsil  ad  FIa\ianum 
Gonsiattlinopolitanae  urbis  archiepiscopum,  hoc  modo 
dicens  :  •  c  Post  resurreciionem  vero  Domini,  quae 
olique  veri  corporis  fuil,  quia  non  alier  esi  resusci- 
talns,  qoam  qui  fueral  crucifiius  et  morluus,  quid 
aliud  quadraginla  dierum  mora  gesiuro  esl ,  quam  ul 
fidei  noslrae  imegritas  ab  omnt  caligine  mundare- 
lor?  GoUoqoens  eoim  com  discipulis  suis  el  cohabi- 
lans  alqoe  convescens,  et  pertractari  se  diligenli, 
coriosoqoe  conlacin  ab  iis ,  qoos  dubieias  perslrin- 
gehal,  admiltens :  ideo  el  dausis  ostiis  ad  dfisclpulos 


dicimus  unum  Chrisium  ei  Filium  a  sancio  Spiriiu 
gloriam  accipere,  quia  nec  poiior  eo  esi,  nec  supra 
eom  Spiritus  ipsius.  Quoniam  autem  ad  demonsira- 
lionem  suae  diviniiaiis  utebatur  suo  Spiritu,  magna 
operalione  gbrificaium  se  esse  ab  eo  dicii,  veluii  sl 
quidem  [Forte^  qoidam]  homo  dical  de  insiu  sibi 
forlilodioe  forsan  vd  disciplina  qoalibei,  quia  glori- 
ficabunl  me«  Qoamvis  enim  esl  in  subsisieniia  spe- 
dalis  Spiritus,  ei  inielligitur  separatim,  secundum 
qood  Splritus  est  el  non  Filius ,  sed  lamen  non  esl 
«lieous  ab  eo.  Spirilus  enim  veriiaiis  nominaiur,  el 
esl  Christus  veriias,  ei  effundiiur  ab  eo,  sicui  ex  Deo 
et  Palre.  >  Sancta  ergo  synodus  Consianiinopoliiana 
confirmat  el  tesiatur,  quod  ea  quaecunque  sanclissi- 


iDlroibel,  el  flalu  suo  dabai  Spintum  sancium ;  el  C  v       .  u    .•   •        n    •«    7«  n  •      .u 

...'„...,.  *:         o    .         »      ^  mug  papa  Leo  el  bealissimus  Cynllus  dc  fide  caiho- 

doBalo  mldligeniiae  himine  saBdarom  Scriptorarum  ^ 


occoha  pandebai.  >  Posl  leclionem  autem  praediclae 
epislolae  reverendissimi  episcopi  damaveruul :  c  Haec 
Hlrom  fldes;  haec  aposlolorom  fldes  :  omnes  ila 
credimos  orlhodoxi,  ila  credimos.  Anathema  sil, 
qoi  lia  non  credll :  Peirus  per  Leonem  iu  loculus 
esl;  aposloli  ita  doeoeronl;  pie  el  vere  Leo  docuil ; 
Cyriilus  ila  docoil.  CyriUi  aelerna  memoria  :  Leo  el 
CyriUos  similiter  doeoeronl :  Anathema,  qui  sic  non 
credil.  Haec  vera  fides  :  cathoUci  iia  sapiraus.  Haec 
Palrom  fides. » 

Idem  qooqoe  sanciissimus  papa  Leo  consona  ver- 
bis  canonicae  praedictae  epistolae  de  processione  Spi- 


Uca  ei  de  caeteris  ecdesiasticis  instiiuiis  iradiderunl 
el  decreverunl,  convenire  ei  concordare  cum  decreiis 
el  Iradilionibus  qualuor  principalium  conciliorum, 
boc  esi,  Nicsni,  Ephesini,  Chalcedonensis,  Conslan- 
linopolitani  condlii,  sicul  in  eodem  libro  prxdiclae 
synodi  his  verbis  coniinelur : «  c  Paschasinus  ei  Lu- 
oensius  reverendissimi  episcopi,  el  Bonifacius  vir 
reverendissimus  presby  ter ,  vicaru  sedis  aposiolicae 
per  Pascbasinum  dixerunt :  Manifesium  est,  ncc  po- 
lesl  dubitari,  unam  fidem  beaiissimi  papae,  sedis  apo- 
slolicae  recioris  Leonis  cum  cccxviii  Pairum  apud 
Nicaeam  congregaiorum  concordare  aique  convenire. 
Sed    et   CL    apud    Consianiinopolim    congregato- 


rilus  sancU  a  FiUo  testaiur  in  epistoU,  quam  Turiwo     „„  sacerdotum,  qui  eamdem  fldero  flrmaverunl : 


[Leg.  Torribio]  Asturiensi  scripsit  episcopo 
c  i>Primocapitolo  demonsiralur  quam  impiesenlianl 
de  TriniUie  divina,  qui  el  Palris,  ei  FUii,  el  Spiri- 
lus  sancli  unam  alqoe  eamdem  asseroni  esse  perso- 
nam,  Unqoam  idem  Deos  nonc  Pater,  nunc  Filius» 
uunc  Spiritos  sanctus  nominetur  :  nec  alius  sil  qoi 
genoit,  aUos  748  4">  geniius  esi,  alius  qoi  de  oiro- 
qoe  processil....  Fides  enim  caihoUca  Triniiaiem 
DdUils  sic  homoosion  confltetur,  ul  Palrem  el 


sed  el  Cyrilli  sanciae  recordaiionis  viri  apud  Ephe- 
sum,  quando  Neslorius  pro  suo  errore  damnaius  est, 
slatnU  in  nullo  penitos  discordare.  Ideoque  eliam 
l)ealissiini  papae  epislola ,  quae  eamdem  fidem  expo- 
suisse  pro  erroris  Eotychis  caosa  dignoscilur ,  ono 
senso  onoqoe  spiritu  videtur  Uli  fidd  esse  oonjuncu. » 
Eadem  qooqoe  ConsianlinopoUUna  synodus  praedi- 
dorom  Palrora  el  aliorom  illostrium  doctorum  ao- 
eUriUtem  ei  iradilioBem,  ab  oniversali  EcdesU 


coneUU  Carlhaginensis  vi.  Conmioniioriom  Ccde* 
sliiii  1  papae  edilom  habelor  tom.  1  Episl.  Rom.  ponl. 
D.  CoosUnl,  pag.  4152,  et  tom.  IV  Concilionim 
novas  ediL  D.  Maosi,  pag.  556. 


•  Leo  papa  in  oondl.  Chalced.,  tomo  lU  Conc.  Qh 

Kg.iiT 
!0  papa  in  epist.l5,  cap.  i. 


leli,  pag.  \m. 


«  liem  in  synodo  ConsUnlinopolila    collai.   6, 
pag.  168  tomi  VI  Collect.  Coleti. 
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ess6  suscipieiidam,  coQfirniat  ita  dicens  :  c  Scire  vos  A  sil  a  Filio  accipere,  quod  a  Patre  procedere  ?  [quod 
Tulomus,  quod  nos  ea,  qux  a  sanctis  quatuor  conci- 


liis,  Nioeno,  Constantinopolitano,  Epbesino  primo  et 
Chalcedonensi  de  una  cademque  fide  exposita  et  de- 
iinita  sunt,  et  de  ecclesiastico  statu  regulariter  dis- 
liosita,  servabimus  et  defendimos,  et  ea  sequimur,  et 
oninia  qux  consonant  istis ,  suscipimus  et  amplccti- 
mur.  Qoidquid  autem  non  consonat  istis,  vcl  a  qua- 
cimque  persona  scriptum  inveniatur  contra  ea  quae 
de  una  eademque  fide  a  sanctis  quatuor  conciliis,  vel 
uno  ex  his  definita  sunt,  hoc  tauquam  alienum  om- 
nino  pietatis  exsecramur.  Sequimur  aulem  in  omni- 
bus  sanctos  Patres  et  doctores  sancUe  Dei  Ecclesiae, 
jd  est,  Albanasium,  liilarium,  Basilium,  Gregorium 
Theologom  el  Gregorium  Nazianzenum,  Ambrosium, 


si  nihil  difierre  creditur  inter  accipere  a  Filio  et  a 
Patre  procedere],  cerie  idipsum  atque  unum  esse 
existimabitur,  et  a  Filio  accipere,  qnod  sit  accipere 
a  Patre  :  ipse  enim  Dominus  ait :  Quoniam  de  meo 
accipiet,  et  annunliabit  vobii.  Omnia  qucecunque  hahel 
Pater,  mea  tunt,  Proplerea  dixi :  De  meo  accipiett  et 
annuniiabit  vobis  (Joan.  xvi,  14).  Hoc  quod  accipit, 
sive  poteslas  est,  sive  virtus,  sive  doctrina  est,  Filios 
a  se  accipiendum  esse  dixit:  »  Idem  egregius  doctor 
in  xii  de  Trinitate  aiilibro  (Num  ult.),  Deum  depre- 
cando  :  c  Conserva,  oro,  banc  fidei  meae  incontami- 
natam  religionem ,  et  usque  ad  excessum  spirjtus 
nei  dona  mibi  hanc  conscientix  mex  vocem,  ut,  quod 
in  regenerationis  meae  symbolo  baptizatus  in  Patre 


Tbeopbilum,  ioannem  Constantinopolitanum,  Cyril-  B  etFilio  et  Spiritu  sanclo  professus  stim,  seniper  ob- 


Jimi,  Augustinum,  Proculum,  Leonem;  ei  omnia, 
qiKe  ab  his  de  fide  recta,  et  ad  condemnationem  hae- 
reticonim  conscripta  el  exposita  suut,  suscipimus.  In 
praedictis  igitur  oronibus  pcrniancnles  illos  Patres  et 
kacerdotes  suscipimus,  qui  ea,  quae  a  sanclis  quatuor 
couciliis  de  fide  cxposita  sunt,  et  pracdictis  sanclis 
Putribus  prxdicata  sunt,  servant  et  praedicant  in  san- 
cia  Dei  Ecciesia.  » 

750  Bealissimus  quoque  et  reverendissimus  Ro- 
manae  urbis  ponlifex  Gelasius,  pricdicti  Constantino- 
poUiani  concilii  dccrelis,  dc  rccipienilis  atque  legeu- 
«lis  omnium  ortbodoxorum  libris ,  in  Decretaii  epi- 
stola,  quam  de  auctoritale  divinorum  voluminum  ei 
de  his  Ubris  qui  non  sunt  in  Eccicsia  recipiendi  scri- 


tincam  ;  Patrem  scUicet  te  nosirum ,  Filium  tuum 
una  tecum  adorem,  et  Spiritum  sanctum  tuum,  qol 
ex  te  per  unigeuitum  tuum  est,  promerear,  quia  mihi 
idoneus  ad  fidem  testis  est,  diccns :  Pater ,  omnta 
mea  tua  <tfnf,  et  tua  mea  >  (Joan.  xvii,  10). 

Reverendissimus  quoque  pontifex  Ambrosius,cujos 
similiter  fidem  el  probabilen(i  traditionem  pracfatut 
papa  Gelasius,  et  praedicta  Constantinopolitaua  syno- 
dus  ab  universaU  Ecclesia  suscipieudam  esse  decre- 
verunt,  in  libro  sexlo  in  his,  quos  de  fide  ad  Gratia- 
nuni  impcratorem  conscripsit,  Spiritum  sancium  a 
Filio  proccdere  confirmat  ita  dicens  :  «  c  Non  ergo» 
inquit,  quasi  ex  loco  mitUtur  Spiritus,  aut  quasi  ex 
loco  procedit,  quando  procedit  ex  FUio  :  sicut  Ipse 


psit,  consona  proluUt  verba  ila  diceiis  :  <»  c  Opuscula  C  Eilius  cum  dicit :  De  Patre  processl  et  veni  (Joan» 


atque  tractalus  oronium  Patrum  orthodoxorum ,  qui 
in  nullo  a  sanclae  Ecdesiae  Romanae  consortio  devia- 
venint,  nec  ab  ejus  fide  vel  praedicatione  sejuncti 
sunt ;  sed  ipsius  [communionis]  per  Dei  graUam  us- 
que  io  uUimum  diem  viiae  fuere  parUcipes,  legendos 
decemimus.  > 

Beatus  igitur  Athanasius  reverendissimus  Alexan- 
driae  urbis  episcopus,  qui  summo  ejusdem  urbis  pon- 
lifici  Alexandro,  suo  etiam  praeceptori  devotus  adju- 
tor  iii  Nicacno  fuit  concilio,  in  Expositione  catholicas 


III,  28),  omnes  interfecit  opiniones ,  quae  ex  loco  ad 
locum  possunt,  sicut  in  aliquilus  corporibus,  aesti- 
mari.  Similiter  cum  intus  vel  foris  legimus  Deum 
esse,  non  utique  Dcum  aut  intra  aliquod  corpus  io- 
cludimus,  aut  ab  aiiquo  corpore  separamus ;  sed  alta 
et  inenarrabili  aeslimaUone  pensantes,  divinae  naturae 
intelligimus  arcanum.  Denique  ita  sapienUa  ex  oro 
Ahissimi  prodiisse  se  dicit  (EccL  xxiv,  5),  ut  non 
extra  Patrem  sit,  sed  apud  Patrem,  quia  rerbum  erai 
apud  Deum  (Joan,  i,  i) :  nec  solum  apud  Patrem^ 


/idet,  quam  ipse  egregius  doctor  conscripsit,  etquam  *sed  etiam  in  Patre;  dicit  enim  :  Ego  in  Patre  ti 
universaUs  coufitetur  Ecclesia,  proccssionem  Spiritus  Ptiter  in  me  (Ibid,  xiv,  10).  Sed  ueque  cum  de  Patre 
sancU  a  Patre  et  FiUo  dcdarat,  ila  dicens :  c  Pater  exit,  de  loco  recedit,  et  quasi  corpus  a  corpore  sepa- 
a  nullo  est  factus,  nec  creatus,  nec  genitus.  Filius  a  ratur :  neque  cura  in  Patre  est,  quasi  in  corpore  tan- 
Patre  solo  est,  non  faclus,  nec  creatus,  sed  genitus.  0  quam  corpus  induditur.  Spiritus  quoque  sanctut 
Spiritos  sanctus  a  Patre  et  FiUo,  non  factus ,  nec     cum  procedit  a  Patre  et  FiUo,  non  scparalora  Patre^ 


creatut,  nec  genitus,  sed  proccdens  ^.  > 

Sanctus  quoque  Hilarius  cpiscopus ,  vir  in  divino 
cullu  pracdarus,  cujus  auctoritatcm  papa  Gelasius  in 
praedicta  decretali  epislola,  et  Constantinopolitana 
syoodus  a  catholica  Ecdesia  suscipiendam  esse  con- 
firmat,  Spiritum  sanctum  a  Filio  procedere ,  in  libro 
vut  de  TriniUte,  testatur  his  verbis  (Num,  20): 
c  Spiritus  sanctus  a  FUio  accipit,  qui  et  ab  eo  mitti- 
tar,  et  a  Patre  procedii.  Et  interrogo  utrum  idipsum 

Gelasins  papa,  tom.  Y  Concil.,  pag.  387. 
i>  Svmboiuro  erffo,  unde  baec  verba  citantur,  san- 
etum  Athanasium  babere  auetorero  Alcuinus  credidit, 
■loderois  eriticis  ditseoUentibus. 

Patrol   CI. 


non  separatur  751  ^  ^'i\w.  Quemadmodum  enim 
separari  potest  a  Patre,  qui  spiritus  oris  ejus  est 
(Psd/.  XXXII,  6),  quod  utique  xternitaUs  indidum 
et  divinitaUs  exprimit  unitatem?  Est  ergo  et  nianct 
semper ,  qui  spiritus  oris  ejus  est ;  sed  descendere 
videtur,  cum  iUum  recipimus,  ut  babiiet  in  nobit, 
ne  nos  simus  a  graUa  cjus  alienl.  Nobis  descendere 
videtur,  non  quo  Ule  ascendat,  sed  quo  ad  iUom  ani« 
mus  noster  ascendat<>.  » 

«  Sanctus  Ambrosius,  de  Spiritu  tancto,  Ub.  u 
cap.  1. 

<^  Apud  S.  Ambr. :  c  Noo  quod  iUe  detcendatt  sed 
quod  ad  iUum  animut  noster  ascendat.  > 
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Bealus  «iiuililer  Augusiinus,  cujus  auclorilalem  A  Sed  ejus  missio  ipsa  proccssio  esl,  qn*  de  Palrc  pro< 


atque  docirinam  paps  Gelasius  apostoUca  auctori- 
late,  et  pra^fata  synodus  GonsiantinopoHtana  ab  uni- 
Tersali  Ecclesia  suscipicndam  esse  atque  se<[uendam 
decrcvit,  eumdcm  Spiritum  sanctum  a  Patre  et  Filio 
procedere,  in  libro  xv  de  sancu  Trinitate,  xxvi  capi- 
tulo  testatur,  ita  dicens  (Num.  47) :  c  Qui  potesl  in- 
teliigere  sine  lempore  generaiionem  Filii  de  Patre, 
inleliigat  sine  temporc  processionem  Spiritus  sancti 
do  utroque ;  et  qui  potest  intelligere  in  eo  quod  ait 
Filius:  Sicut  habet  Pater  vitam  in  semetipso^  sic  dedit 
Filio  vitam  habere  in  semetipso  {Joan.  v,  26),  non 
sine  viia  exisienti  jara  Filio  [vitam]  Palrem  dedisse, 
sed  ila  cum  sinc  tempore  genuisse,  ul  vita  quam  Pa- 
ler  Filio  gignendo  dedit,  coxlcrna  sit  vitx  Patris  qui 


cedit  et  Filio ;  sicut  itaquc  Spiritus  mltti  diciUir» 
quia  procedit ;  ila  et  Filius  non  incongrue  milti  dl> 
cilur,  quia  gcneratur.  > 

Gennadius  quoque  MassiUensis  episcopos  in  li- 
bello,  quem  De  Ecclesiastico  conscripsit  Dogmate, 
formam  symboli  in  primo  componens  capitulo,  de  pio* 
cessione  Spiritus  sancli  a  Patre  et  Filio  similem  pne- 
fatis  doctoribus  scntentiam  protulit  ita  dicens :  c  Gre- 
dimus  unum  Deum  esse  Patrem  et  Filium  et  Spiritum 
sanctum.  Patrem,  eo  quod  habeat  Filinm;  Filium, 
eo  quod  habeat  Patrem ;  Spiritum  sanctum,  eo  quod 
sit  ex  Patre  procedens,  et  Filio.  Pater  ergo  priuci» 
piuni  752  Deitatis,  quisicut  nunquam  fuit  nisi  Deus, 
ita  unquam  non  fuit  nisi  Pater,  a  quo  Filius  natus,  a 


dedit :  intcUigat,  sicut  habet  Paler  in  semetipso ,  ut  B  quo  Spirilus  sanctus  non  natus,  quia  non  est  Filius ; 


dc  illo  Spiritus  sanctus,  sic  dedisse  Filio,  ut  de  illo 
procedatidem  Spiritus  sanctus;  et  utrumque  sine 
lempore  :  atque  ila  dictum  Spiiitum  sanclum  de  Pa- 
Ire  procedere,  ut  inteliigatur,  quod  cliam  procedit 
de  Filio,  de  Patre  esse  Filio.  Si  cnim  quidquid  habct 
de  Patre,  habct  Filius,  de  Patrc  habct  utique ,  ut  et 
de  illo  procedat  Spiritus  sanctus.  Scd  nulla  ibi  tcm- 
pora  cogitenlur,  qux  halcut  prius  ct  posterius,  quia 
ibi  omnino  nulla  sunt.  Sicut  enim  Filio  praestat  es- 
Dentiam  sine  ullo  initio  temporis,  sine  ulla  nmtabili- 
latc  natune,  de  Patre  generaiio  ;  ita  Spiritui  sancto 
praeslat  esscntiam  sine  ullo  initio  lemporis,  sine  ulla 
inutabilitate  naturac,  de  utroque  processio.  Ideo  enim 


neque  ingenitus,  quia  non  estPater;  nec  factus  Spi- 
ritus  sanctus,  quia  non  est  ex  nihilo,  sed  ex  Deo  Pa» 
Ire  el  Deo  Filio  Deus  procedens.  > 

Isidorus  quoque  de  processione  Spiritus  sancli  a 
Patre  et  Filio  in  seplimo  Eiymologiarum  libro  pne- 
diclos  sequendo  Patres  in  tertio  ait  capitulo  :  c  Spi- 
ritus  sanctus  idco  pnedicatur  Deus,  quia  ex  Palro 
Filioque  procedit,  et  substantiam  ejus  habet.  ISeque 
enim  de  Patre  procedere  poiuit,  quam  quod  ipsc  est 
Pater.  i 

Boelhius  quoque  vir  in  divinis,  nec  non  ei  in  phi- 
losophicis  voluminibus  eruditus,  in  hbro  quem  de 
unilate  substaniix  Patris  et  Filii  atque  Spiritus  san- 


cnro  Spiritum  sanctum  genitum  non  dicamus,  dicere    •  cli  conscripsil,  pra^fatos  in  catholica;  Odei  regula  iml 


iameu  non  audemus  ingenitum,  ne  in  hoc  vocabulo 
vel  duos  Patres  in  iila  Triniute,  vel  duos  qui  non  sunt 
dc  alio,  quispiam  suspicetur.  Pater  enim  solus  non 
est  de  alio;  ideo  solus  appcUatur  iogenitus;  non  qui- 
dcm  in  Scripturis,  sed  in  consuetudine  disputantium, 
et  de  re  tanta  sermonem,  qualem  voluerint  [Aug.^ 
valucrint],  proferentium ;  Filius  autem  de  Patre  na- 
lus  cst,  et  Spiritus  sanctus  de  Patre  principaliter,  et 
ipso  sine  ullo  intervallo  temporis  daute,  communiter 
de  utroque  procedit.  i  El  iterum  in  eodem  aii  libro : 
f  A  quo  habet  Filius  ul  sil  Deus  (est  enim  de  Deo 
Dea&)f  ab  illo  habet  ut  etiam  de  illo  procedal  Spiritus 
sanctus ;  ac  per  hoc  Spiritus  sanctus,  ut  etiam  de 
Filio  proccdat,  sicut  procedil  de  Palre,  ab  ipso  habet 
Patre.  i 

Beatus  quoque  papa  Gregorius  in  homelia ,  quam 
conscripsit  de  cvaugclica  lectione»  a^us  initium  est, 
Cttm  sero  factum  esset ;  Spiriium  sanctum  a  Patre 
et  Filio  procedere  lestatur  ita  dicens :  ^  c  Missio 
eiiam  Filii  juxta  naturam  divinitatis  potest  inieliigi. 
£o  enim  ipso  a  Palre  Filius  mitti  dicitur ,  quo  a  Pa- 
tre  geueratur.  Nam  sanctum  quoque  Spiritum ,  qui 
cum  sit  coaH[uaIis  Patri  et  Filio,  non  tamen  incarua- 
Uis  est ;  idem  se  Filius  mittere  perhibet  dicens :  Cum 
venerit  ParacletuSf  quem  ego  mitto  vobis  a  Patre 
(fJoan.  XY,  26) ;  st  enim  mitti  soiummodo  incarnari 
deberel  intelligi,  saoctus  procul  dubio  Spiritus  nullo 
modo  dicerelur  milli,  qni  neqiiaqiiam  incamatiis  esi. 

•  Gregoriaspapabihoiii.S09niiiii.S. 


tando  viros  tcstatur,  quod  Spiritus  sanclus  a  Palre 
procedil  et  Filio  ita  dicens  :  c  Ncque  accessisse  dici 
potest  aliquid  Deo,  ut  Pater  (ieret ;  nou  euim  coepil 
esse  unquam  Paier,eoquod  consubstantialis  quidem 
ei  cst  productio  Filii,  relativa  vero  praedicatio  Patris : 
ac  si  meminerimus  omnium  in  prioribus  de  Deo  sen- 
lentiarum,  ila  cogitemus  processisse  quidem  ex  Deo 
Patre  Filium  Deum,  etex  utrisque  Spiritum  sanctum ; 
hos  quoniam  incorporales  sint,  minime  locis  distare. 
Quoniam  vero  Pater  Deus,  ei  Filius  Dcus,  Deus  et 
Spiritus  sanctus ;  Deus  vero  nullas  habct  difleren- 
lias,  quibus  differat  ab  Deo,  a  nullo  eorum  diOen ; 
differenliaB  vcro  ubi  absunt,  abcst  pluralitas;  ubi 
abest  pluralitas,  adest  mutas;  nihil  autem  aliud  gigni 
|.  potuit  cx  Dco,  nisi  Deus.  i 

Pascasius  quoque  in  libelio,  quem  De  Spiritu  san- 
cto  conscripsit,  tcstatur  ^  quod  ab  unigenito  Dei  Fi- 
lio,  qui  est  Ycrbum  Patris,  Spiritus  sancius  progrO' 
ditur.  Ui  igitur  qui  Spirilum  sanctum  a  FiJio  proce- 
derc  idcirco  iiegare  conantur,  quia  Salvator  noster, 
utinEvangelio  secunilum  ioannem  legitur,  de  Spiritu 
sancto  pronunlial  dicendo  :  Spiritus  qui  a  Patre  pro- 
cedit^  ille  testimonium  perhibebit  de  me  (Joan.  xv,  26), 
audiant  quid  beatus  Augustinus  prxscripta  etiam  sau- 
cti  Evangelii  verba  in  libro  xv  de  Trinitaie  exponeus 
xx¥i  capitulo  dicit,  ail  enim  sic  (iVtim.  38) :  c  Veruin 
quia  in  iiia  coa&iema  ei  aequaii  et  incorporaii  el  inef- 
Cabililer  imfflulabiii  alque  inseparabili  Trinilate  dif- 

^  PischaMuSi  lib.  i»  cap.  10« 
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ilciUimuin  est,  generationem  a  processione  distin-  A  sic  a  seipso  propter  demonstrandam  uuius  mtnrae 


foere,  sufftciat  interim  eis  qui  extendi  non  valent 
amplius»  id  quod  de  hac  re  In  sermone  quodam  pro- 
ferendo  ad  aures  populi  Ghristiani  diximus ,  dictum- 
que  conscripsimus.  Inter  cxtera  enim,  cum  per  Scri- 
pturaram  sanctarum  testimonia  docuissem,  de  utro- 
que  procedere  Spiritum  sanctum,  si  ergo,  inquam, 
ei  de  Patre  et  Filio  procedit  Spiritus  sanctus ,  cur 
Filius  dicit :  De  Patre  procedit  f  Cur  putas ,  nisi 
quemaduiodum  solet  ad  eum  referre,  et  quod  ipsius 
est,  de  quo  et  ipse  est  ?  Unde  illud  est,  quod  ait ,  Mea 
doctrina  non  est  mea^  sed  ejus  qui  me  misit  {Joan, 
vii,  16);  si  igilur  hic  inteiligitur  ejus  doctrina,  quam 
tanien  dixit  nou  suam,  seJ  Patris ;  quanto  ma^is  illic 
iutelligendus  est,  et  de  ipso  proccdere  Spirilus  san- 
ctus,  ubi  sic  ait :  De  Patre  procedit^  ut  non  diceret,  B 
de  nie  non  procedit?  a  quo  enim,  ut  pnediximus, 
habet  Filius,  ut  sit  Deus  (est  enim  de  Deo  Deus),  ab 
iilo  habet  uliciue,  ut  etiam  de  ilio  procedat  Spirilus 
sanclus :  ac  per  hoc  Spiritus  sanctus,  ut  etiam  de 
FiUo  procedat,  sicut  procedilHe  Patre,  ab  ipso  habei 
Paire.  > 

IJem  vero  Spiritus  sanctus ,  qui  unius  ejusdem- 
qoe  est  cum  Patre  et  Filio  subs^antioe,  licet,  ut  se- 
cundum  divinae  Scripturae  auctoritatem  et  eruditorum 
iB  sacris  voluminibus  traditionem  virorum  moostra- 
vimus,  propter  unitalem  ipsius  cum  Patre  et  Filio 
sobstantix,  et  propter  inseparabiiem  sanctac  Trini- 
latisnataram,  voluntatem,  virtutem,  operationem  iu 
alio  atque  alio  loco  Spiritus  Dei  Patris  et  Chrisli  Spi- 
ritos  appellatur,  et  ab  utrisque  procedere  dicitur  et  C  (/  Petr.  i,  10). 


Deilatem  non  loquitur,  ut  tamen  quae  loquitur  cjus 
esse,  et  non  aliena  credantur,  Lucas  loquendo  de 
apostolis  testatur  dicens:  Cesperunt  apostoli  loqvd 
aliis  linguis,  prout  Spiritus  Habat  iUis  eloqui  {Act.  ii,  k\, 
Et  in  Evang elio  :  Non  enim  vos  estis  qui  loquimim^ 
sed  Spiritus  Patris  vestri  qui  toquiturin  vobis  {Matth, 
X,  22).  Habet  ergo  ipse  propriam  fandi  auctoritatem, 
qui  liberam  cxteris  loquendi  tribuit  facoltatem  :  ab 
operatione  autem  et  potentia  atque  bonilate  Patris  et 
Filii  esse  non  pcflest  alienus ,  qui  cum  Patre  et  Filio 
substantialiter  unitatem  possidet  Deitatis,  licei  di&- 
tinctam  habeat  in  proprietate  personam. 

CAPUT  II. 

De  eo  quod  Spirilus  sanctus  Patris  et  Filii  Spirttui  tw 
divinis  voluminibus  vocatur. 

Spiritus  sanctus ,  qui  Patri  et  Filio  coaequalis  esl 
et  coDcternus ,  in  aliquibus  Scripturac  locis  Spiritus 
Patris;  in  aliquibus  vcro  propter  unitatem  voluntatis, 
potcstaiis,  xlernitatis,  substantise  sanctae  TrinilatiSy 
Spiritus  Christi  vocalur. 

Beatus  enim  Petrus,  ut  eumdem  Spiritum  sanctam 
Christi  esse  monstraret,  in  prima  Epistola,  quam  his 
qui  ex  circumcisione  credidcrant ,  scripsit ,  de  pro- 
phetis  loquens,  ita  pronuntiat :  ExsuUate  la^titia  ini'' 
narrabili  ei  honorificata  recipientes  finem  fidei  vestrtB 
salutem  animarum ,  de  qua  salute  exquisierunt  atque 
scrutati  sunt  propheta^^  qui  de  futura  in  vobis  yratia 
Dei  prophetaverunty  scrutantcs  in  quod  vet  quale  tem^ 
pus  significarct ,  qui  in  eis  erat ,  Spiritus  Christi 


roissus.  Est  tamen  verus  Deus  xqualis  per  omnia 
Patri  et  Filio  voluntate,  potcstate,  xternilate,  sub-* 
stantia.  De  quo  Gregorius  Nazianzenus  in  praefata 
dicii  homilia  :  ■  c  Spiritus  sanctus  vila  est  et  vivifl- 
cans,  lux  et  illuminans,  bonus  et  753  honitas  :  Spi- 
ritus  reetus,  Spiritus  principalis,  qui  est  Dominus 
omninm,  mittens  apostolos,  separans  sibi  ministros, 
teiapla  sibi  ipse  constituens  ;  inspirans  ubi  vult,  di- 
videns  donationis,  spiritus  veritatis,  spiritus  sapien- 
lix  et  intellectus,  et  scientias,  ei  pietatis,  et  consilii 
et  virtutis,  et  timoris  Dei,  per  quem  Pater  agnosci- 
tur,  et  Fiiius  glorificatar,  et  a  quibus  solis  ipse  co- 
gnoscitur ;  unns  ordo,  unus  cultus ,  una  veneratio , 
una  virtus,  uoa  perfectio   et  sanctificatio.  Et  quid 


Beatus  simiiiter  Paulus  in  epistola  ad  Romanoc 
XTHi  capilulo  inquit  :  Si  quis  autem  Spiritum  Chrisli 
non  habet,  hic  non  est  ejus  {Rom,  viii ,  9).  Et  iterum 
idem  egregius  Gentium  Doctor  in  epistola  ad  Gala- 
tas  xviii  capitulo  eumdem  Spiritum  sanctum  unige- 
nili  Filii  Dei  Spiritum  esse  testatur,  ita  diceus : 
Misit  Deus  Spiritum  Filii  sui  in  corda  nostra.  in  quo 
clamamus  Abba  Pater  {Gal,  iv,  6). 

Leo  similiter  papa  in  homilia ,  quam  de  advenlu 
Spiritus  sancti  super  apostolos  scripsii ,  consonam 
beati  Petri  sermonibus  de  eodem  sancto  Spiritu  pro- 
tulit  senteniiam,  ita  dicens  :  i>  c  Est  quidem  de  Patre 
Filius  unigenitus ,  et  Spiritus  sanctus  Patris  Filiique 
est  Spiritus.  i  Idem  quoque  in  secunda  ita  aii  homi- 


opus  est  pluribus  verbis?  Omnia  quse  Pater  est,  haec  *'  iia  :  c  Sempilernum  est  Filio,  intemporaliter  a  Patre 


est  Filjus,  excepto  eo  quod  innatus  est  Paler  ;  haec 
esi  Spiritus  sancius,  pneter  hoc  quod  natus  est  Fi- 
lius.  Sed  hxc  non  substanliam  separant,  sed  erga 
substantiam  discemuntur.  >  Quod  vero  idem  Salva- 
tor  uoster  de  eodem  sancto  Spiritu ,  ut  in  eodem 
Evangelio  secundum  Joaunem  Icgitur,  pronuntiat  di- 
ceus :  Non  loquetur  a  semetipso ,  sed  qucecunque  au- 
diet^  loquetur,  et  quia  de  mco  accipiet  {Joan,  xvi,  15), 
ad  demonstrationem  unius  substantix  Deilatis  et  vo- 
luntatis  Patris  et  Filii  ei  Spiritus  sancti  hoc  dictum 
esse  coriissime  credimos.  Spiritus  enim  sanetus  oui 


esse  progenitum ;  sempitemum  quoque  est  Spiritul 
sancto,  Spirilum  esse  Patris  et  Filii.  >  Idem  quoque 
venerabilis  papa  Lco  in  decretali  epistola ,  quam  de 
baptisraatis  myslcrio  conscripsit ,  Spiritum  sanctum, 
Spiritum  veritatis ,  id  est ,  Chrisli  esse  tcstatur  dl- 
cens  :  c  Cum  venerit  ille  Spiritus  veritatis,  ille  dlri- 
get  vos  in  onineni  veritatem  {Joan,  xvi  ,15).  Cum 
itaquc  vcritas  Christus  sit ,  ct  Spiritus  sanctus  Spl- 
rilus  vcrilatis  vocatur,  nomenque  Paraclili  utrique 
sit  proprium,  non  dissimile  est  fesuun,  ubi  imum  esl 
sacramentum.  i 


•  Gregorios  Nazianzenus,  orai.^44,  num.  45  ct  14. 

*  Leonis  pap»  serm.  75,  cap.  5;  serm.  76,  cap.  2;  epist.  16,  cap.  5  in  fine. 


^  y 
♦•>• 
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7B4  Beatut  quoque  Augustiuus  in  quadam  sen-  A  ptura,  quain  ex  traditione  sanctorum  Patrum  expo- 


tentia,  quam  adversum  EuselHum  de  Spiritu  sancto 
dlsputando  prolulit  i  ait  ita  i  c  Non  aliter  novit  Spi- 
ritussanctus  mysteria  Dei,  nisi  per  sobstantiam; 
ona  enim  substantia,  unum  habet  sensum  et  volunia^ 
tem,  de  Deo  loquitur,  qui  semper  unus  et  immutabi- 
Us,  sive  in  Filio ,  sive  in  Spiritu  sancto ;  quod  enim 
▼olt  Pater,  hoc  vult  Filius,  et  quod  vull  Filius,  idem 
▼ult  Spiritus  sanctus.  Quam  ob  rem  aliquando  dici- 
tur  Spiritus  Dei,  aliquando  Spiritus  Christi,  qui  a 
Dao,  inquit ,  procedit ,  et  de  meo  accipiet  (Joan,  xvi, 
45).  I  Idem  quoqueegregiusdoclorAugustiuus  in  Ex- 
positione  Evangclii  secundum  Joannem  ,  eumdem 
Spiritum  sanctum  a  Patre  et  Filio  procedere,  et  Filii 
Spirilum  esse  testatur ,  ita  dicens  :  ^  c  Multa  sunt 


sita ,  nunc  de  mis  ione  Filii  a  Patre ,  et  Spirttuft 
sancti  ab  utroque,  a  Palre  videlicet  et  a  Filio,  pauet 
dicenda  sunt. 

CAPUT  m. 

De  tniuione  Filii  a  Patre,  ei  Spiritui  $ancti  ah 

utroque. 

Unigenitus  Dei  Fiiius ,  qui  Patri  cosqualis  est  el 
coaeternus,  ab  eodem  Patre  mitti  perhil>etur.  Hinc 
idem  ipse  Saivator  noster,  ut  in  fine  Evangelii  se^ 
cundum  Joannem  ccxiv  capilulo  legiiur,  ad  suos  ait 
discipulos :  Sicut  misii  me  Pater^  et  ego  mitto  vo$ 
{Joan.  XX,  21).  Idem  quoque  Salvator  noster,  qui  est 
Yerbum  Patris,  testatur  quod  Spiritum  sanctum  mit- 
tit,  et  in  nomine  ipsius  a  Patre  mittitur.  Ipse  enim. 


testimonia  quibus  evidenter  ostenditur  et  Patris  et  B  ^  j^^  Evangelio  secunduril  Joannem  cxlii  capitulo 


Filii  esse  Spiritum ,  qui  in  Trinitate  dicitur  Spiritus 
sanctus.  Cur  ergo  non  credamus  quod  eliam  de  Filio 
procedat  Spiritus  sanctus,  cum  Filii  quoque  ipse  sit 
Spiritus?  Quid  enim  aliud  significat  illa  insulDatio, 
et^illud  quod  ait  mulieri :  Teligit  me  aliquit,  ego  enim 
$ensi  virtutem  de  me  exis$e  (Luc.  viii,  46).  Nam  vir- 
tutis  nomine  appeilatur  Spiritus  sanclus  ,  ut  est : 
Spiritus  sanctu$  $uperveniet  in  (e,  et  virtu$  Alti$$imi 
obumbrabit  te  (Lue,  i,  55),  nisi  utique  quod  procedat 
Spiritus  sanctus  de  ipso  ?  > 

Beatus  quoque  Ambrosius  ait :  c  Insuillatur  a  Chri- 
•to,  ut  credas  Spiritum  Christi  esse ,  et  ut  credas  de 
Deo  Spiritum.  Deus  enim  solus  peccata  dimittit.  > 


legitur,  ad  suos  ait  discipulos  :  Cum  verurit  Paracli" 
IM,  quem  ego  mittum  vobi$  a  Patre^  Spiritum  verila" 
ti$,  qui  a  Patre  procedit^  ille  te$timonium  perhibebit  de 
me  (/oan.  XV,  26).  El  iterum  in  eodem  Evangeiio 
cxLvii  capitulo  idem  Salvator  ait :  Ego  vobi$  755 
veritatem  dico^  expedit  vobi$,  ut  ego  vadam.  Si  enim 
ego  non  abiero,  Paraclitu$  non  veniei  ad  vo$,  Si  autem 
abiero,  mittam  eum  ad  vo$  (Joan,  xvi,  7).  Et  paulo 
post  in  eodem  sol  jungit  iibro  :  Adhuc  multa  habeo 
vobi$  dieere ,  $ed  non  pote$ti$  modo  portare,  Cum  au- 
tem  venerit  ille  Spiritue  veritati$y  docebit  vo$  omnem 
veritatem,  Non  enim  loquetur  a  temetipso ,  $ed  qutv^ 


eunque  audiet^  loquetur^  et  quce  ventura  $unt,  annun' 
liidorus  quoque  in  libro,  quem  De  Rerum  conscri-  Habu  vobit.  Ille  me  clari/ieabit,  quia  de  meo  accipiet, 
psit  Natura,  xv  capitulo »»  ait  ita  :  t  Spiritus  sanctus  ^  et  annuntiabit  vobi$.  Omma  quccunque  hab^  Patet, 


creator  est  sicut  Pater  et  Yerbum,  ut  in  libro  l>eati 
Job  i^itur :  Spiritu$  Dei  fecit  me,  et  spiraculum  om- 
mpotentis  vivificavit  me  (Job  xxxiii,  4).  Spirilus  san- 
ctns  Patris  et  Filii  est ,  et  inde  unum  sunt  Pater  et 
Fiiius,  quia  nihil  hal)et  Pater,  quod  non  habeat  Fi- 
lius.  Non  enim  res  una ,  et  duorum  consubstanlialis 
poterit  semel  [Forte ,  siinul]  ab  eis  procedere ,  et 
simul  inesse,  nisi  unum  fuerint,  a  quibus  proce- 
dit.  I 

Sanctus  quoque  Fulgcntius  episcopus  in  iiiiello 
quem  de  Spiritu  sancto  conscripsit,  eumdem  Spiri- 
tum  sanctum  Patris  et  Filii  esse  testatur  dicens  ^ : 
c  Cum  quaeritnr,  qucm  Spiritum  sanctum  Yirgini  an- 


quiccunque 

mea  stcitl,  propterea  ditivobi$  quia  de  mco  aecipiet,  et 
annuntiabit  vobi$  (Joan,  xxit,  14  $eqq,),  Idem  quoque 
Salvator  uoster  post  resurrectionem  suam,  ut  in 
Evangelio  secuudum  Lucam  cccxlii  capitulo  legitur, 
oonsona  prxdictis  verlia  protulit  dicens :  Ego  miitam 
promiuionem  Patri$  mei  in  vo$y  vo$  autem  $edete  in 
ctvtlale,  quoadu$que  induamini  virtutem  ex  alto  (Lmc, 
XXIV,  49).  Et  juxta  eumdem  in  Apostolorum  Actibus 
est  locutus  :  Prmcepit  ei$  ne  ab  Jerosolymis  discede- 
rent^  sed  ex$pectarent  promi$$ionem  Patri$,  quam  atc- 
di$ti$ ,  tn^l ,  per  o$  meum,  Quia  J6anne$  quidem 
baptixavit  aqua^  vos  autem  baptixabimini  Spiritu  san^ 
cto  non  post  multos  ho$  die$  (Act,  i ,  4).  Rursnm  in 


gelus  annunliavit?  Ipsuin  utique  didmus,  qui  Spiri-  p  fing  Evangelli  secundum  Joannem,  eo  die  quo  rcsur- 


tus  est  Patris  et  Fiiii,  sine  quo  non  solum  formari 
caro  Christi  non  potuit,  vel  baptizari,  sed  neque  a 
lliortuis  suscitari.  >  Et  iterum  in  eodem  ait  libro : 
€  Cum  quaeritur,  qui  Spiritus  est  qui  loquebatur  per 
prophelas,  non  utique  alius  intelligendus  est,  nibi 
Sptritus  sanctus,  qui  est  Spiritus  Ciuristi.  i 

Deprocessione  igiturSpiritus  sancti  a  Patre  ei  Filio, 
fl  deeo  quod  Idem  Spiritus  sanctus  Patris  et  Filii  di- 
ciUir  Spiritus,  ratione  breviter  tam  ex  divina  Scri- 

s  S.  Ans.,  tract.  xcix  in  Joan.  num.  7. 

^  ApodPeUviom  tom.  IlTheoi.  Dogmat.  libr.  vii, 
cap.  II, Dum.  16,  hic  iocus  Isidori  citatur  ex  libr.  i 
Sentent.  cap.  17. 

«  Hunc  libeUum  puto  esae  commoiutoriiim  parvis- 


rcKerat,  id  est,  die  Dominica  claosis  januis  ad  apo- 
stolosintroiisse  narratur  et  dixisse  eis  secundo :  Pax 
vobi$t  et  intulisse :  .Stctfl  mt^tl  me  Pater,  et  ego  mitto 
vof.  Boe  eum  dixi$$et^  in$ulllavit  et  dixit  eis :  Aecipite 
Spiriiwm  sanctum^  quorum  remi$eriti$  peccata ,  remit-' 
tiunturei$^et  quorum  reltfttiertlts,  retenta  erunt  (Joan, 
XX,  iSse^.).  Qood  igitur  promisit,  expletumesse,  ut 
ia  Actibus  dedaratur  Apostolorum,  legimus :  Repleti 
$unt  enim  omnes  apostoli  Spiritu  suncto ,  et  eotperunt 

simnm  de  Spiritu  sancto  nondum  deteetum,  a  sancio 
Fulgentio  ad  interrogationes  Abragilae  presbjLteii 
exaratum.  De  quo  mentionem  fecit  auctor  Yit«  sau- 
cti  Fuigentii  cap.  34. 
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loqui  atm  linguii,  prout  Spiritu$  ianetut  dabat  eloqui  A  sanctns,  licet  a  Palre  propter  unitalem  substantue 


m  {Act.  II,  4). 

Beatus  igitur  Gregorius  Nazianzenus  in  eadem  bo- 
milia,  quam  de  adTcntu  Spiritus  sancli  super  apo- 
stolos  conscripsit,  de  missione  ejusdem  Spirilus 
sancti  ait  ita  .  c  Spiritus  saiictus  Tenit  ut  Dominus  in 
potestate,  mittilur  autem  tanquam  qui  non  sit  con- 
trarius  Deo.  Isti  enim  senuones  non  naturam  sepa- 
rant,  sed  concordiam  doceut.  Propterea  autem  post 
ascensionem  Ghristi  ut  unus  nobis  Paraclilus  mitti 
dicitur,  ut  sequalitatem  naturac  ac  potestatis  agno- 
scas.  > 

Sanctus  quoque  Augustinus  in  libro  quarto  de  Tri- 
nitale  ixi  capitulo  Filium  et  Spiritum  sanctum  aequa- 
les  esse  Patri  secundum  unitatem  substantise ,  lieet 


sanct£  Trinitatis  mitti,  utprxfati  sumuSf  dicuntor; 
Patri  tamen  per  omnia  voluntate,  potestate,  aetemi- 
tate,  substantia  aequales  sunt.  Non  est  enim,  ut  san- 
ctus  Hieronymus  in  Symbolo,  quod  ipse  egregius 
composuit  doctor,  testatur,  aliquis  in  hac  summa  et 
iiieffabili  Trinilate  gradus ,  nihil  quod  inferius  supe- 
riusve  dici  possit,  sed  tota  Deitas  sui  perfectioue 
aequaiis  est,  ut  exceplis  vocabuiis,  quae  proprietateni» 
personamm  indieant,  quidquid  de  una  persona  dici-* 
tur,  de  tribus  dignissime  possit  intelligi.  >>  c  Qualia 
enim  Pater,  ut  beatus  Athanasius  Alexandri»  urbift- 
episcopus  testatur,  taiis  et  Fiiius,  taiis  et  Spiritnt^ 
sanctus ;  in  hac  enim  Trinitate  nihil  prius  aut  poste- 
rius,  nihil  msjus  aut  minus ,  sed  toUe  tres  personas 


ab  eo  mitti  dicuntur»  testatur,  ita  dicens  :  c  Sicut  B  cosetemae  sibi  sunt  et  coaetiuales  ;  ita,  ut  per  omnia , 


Pater  gcnuit,  Filius  gcnitus  est :  ila  Pater  misit,  Fi- 
lius  roissus  est :  sed  quemadmodum  qui  genuit  et  qui 
genitus  est,  ita  et  qui  misit  et  qui  missus  est ,  unum 
sunt;  quia  Pater  et  Filius  unum  sunt.  fla  etiam  et 
Spiritus  sancttts  unum  cum  eis  est,  quia  hi  Ires 
unum  sunt  >  Et  itemm  in  secundo  libro  capilulo 
tertio  ait :  c  Sicut  non  ex  eo  fit,  ut  minor  sit  Filius, 
quia  dixit  :  Non  potest  a  se  Filiui  facere  quidquam, 
ud  quod  viderit  Patrem  facientem  (Joan.  v,  49) ;  (Non 
enim  hoc  ex  forma  servi  dixit ,  scd  ex  forma  Dei , 
sicut  jam  ostendimus.  Haec  autem  verba  non  indicant 
^uod  minor  sit,  sed  quod  de  Patre  sit)  ita  non  hinc 
efllcitur,  ut  minor  sit  Spiritus  sanctus ,  quia  dictum 
est  de  illo  :  Non  enim  loquetur  a  $emeiipiOf  sed  qum- 
cunque  audiet ,  loqueiur  (Joan.  xvi,  43). 

Uinc  sanctus  ac  venerabilis  Pater  Athanasius  ■  in 
altercatione,  quam  cum  Ario  habuit  hxretico ,  dicit 
qiiod  Spiritus  sanctus,  qui  unius  ejusdemque  est  cum 
Patre  Filioque  substantix ,  ea  quae  Patris  et  Filii 
communia  sunt,  ait  et  loquitur  ita  dicens :  Multo 
magis  ex  hoe  apparet  Spirilum  sanctum  a  Patris  et 
Fiiii  substantia  non  esse  alienum,  dum  non  a  seipso 
taHqHaiualienos  et  extraneus,  sed  ut  puta  unius  ejus- 
demque  naturae  socius,  quae  Patris  et  Filii  communia 
sunt,  ait  et  loquitur.  Nam  si  propriis  loqueretur,  non 
soiom  a  Patre  alienus,  sed  et  fallax  et  deceptor  pro- 
cul  dubio  haberetur,  quoniam,  ut  ait  Filius,  Omnii 
qui  loquitur  mendacium ,  de  propriis  loquitur  (Joan, 
VIII,  ii),  et  ideo  hic  verum  loquitur,  quia  noa  de 


sicut  jam  supra  dictum  est»  et  unitas  in  Trinitate,  et 
Trinitas  in  unitate  veneranda  sit.  Qui  vult  ergo  sal« 
vus  esse,  ita  de  Trinitate  sentiat.  > 

Hac  igitur  credulitale  nec  Trinitas  a  nobis  confuAp 
dilur,  nec  substantialis  unitas  separatur,  sed  certam 
el  immutabilem  catbolicae  fidei  confitemur  et  sequi- 
mur  regulam,  per  quam  l>eati  apostoli  et  martyres, 
et  omnes  viri  religiosi  et  sanciitate  praedili  gratiam 
mememnt  habere  divinam,  et  spem  perennis  adepti 
sunt  vitae,  et  coelestis  regni  beatiludinem  sortiti  sunl 
sempiteraam. 

DOMINl  c  AUGUSTINl 

EXPL4N4TI0  MTSItERlI  SS.   TRLNITATIS. 

p  Gerte  vita  est  Ghristus.  Et  si  certa  vita  est  Ghri- 
^  stus,  quare  mortua  est  vita?  Idem  Dominus  nosler 
Jesus  Ghristus  et  mori  potuit  in  unum ,  et  non  mori 
ex  allero  :  Quaere  mortem  :  in  Verbo  nunquam  esse 
potuit?  Quacre  mortem  :  in  anima  nunquam  fuit,  quia 
vera  mors  fuit;  unus  atque  idem  Ghristus  est,  qui  et 
injuriam  tolus  pertulit,  salva  potentia  divinitatis;  et 
jactus  in  profundum  non  mersus. 

Interrogo.  Ipse  est  Pafer  qui  Filius?  Reivondit^:- 
Absit :  non  est  ipse  Pater  qui  Filius  :  neque  Spiritut' 
sanctus  ipse  qui  Pater. 

Inter.  Quomodo  quia  in  personis  alius  Patev,  alioe 
Filius,  alius  Spiritus  sanctus?  £t  non  quidem  aliud » 
sed  alius. 

Inter.  Ipsum  [Ifs.,  istod  i(ppiuij  hioeVinfra^  est 
Pater,  quod  Filius?  Besp.  Ipsum. 

Inter.  Hoc  est  Pater,  quoJ  Fiiius?  Resp.  Hoc  est;. 

Inter.  Ipse  est  Pater,  qui  Fiiius^^/^eip.  Absit :  non 
cst  ipse  Pater,  qui  Filius,  sed  ipsum  est  Pater  quod* 
Filius. 


proprio  ,  id  est,  non  a  semeiipso ,  sed  de  Patris,  et  ^     ^'^f/'.  ^^^  ^^^^  ^»  5^'  ante  saecula  et  in  finom. 


Filii»  quae  loquenda  sunt,  loquitur.  De  meo ,  inquit , 
accipiet^  et  annuntiabit  vobis  (Joan.  xvi,  li).  £t  ut 
ostenderet  hoc  esse  a  se  accipere,  quod  est  etiam  de 
Patre  sumpsisse  se,  ait.  Ideo  dixi  de  meo  accipiet, 
quia  omnia  qu(e  habet  Pater^  mea  sunt.  Vides  ergo 
Spiritum  sanctum  a  Palre  et  Filio  non  esse  discre- 
tum,  duni  ea  loquitur  quae  Patris  et  Filii  propria  esse 
noscunlur.  i 
756  Unigenitus  igitur  Dei  Filius ,  sive  Spiritus 

^  *  Hunc  qiioque  libmm  partum  esse  sancto  Athana- 
sio  suppositum  gravibus  rationibus  evincunt  eruditi 
Opcmm  editores  tom.  II ,  pag.  205.  Vid.  Geillier, 
Hii!.  gin.  des  Auteurs  sacrcs^  lom.  V,  pag.  ^85. 


saeculi,  ipse  natus  est  de  SiT^meTResp.  Absit :  Deus 
Pater,  qui  est  ante  saecula  et  in  finem  saeculi,  iioii  est 
ipse  natus  de  Virgine ;  Dominus  Filius  ipse  naius  est 
de  Virgine. 

Inter.  Habet  Pater  aliquid  commune  cum  Filio? 
Resp.  Habet. 

Inter.  Quid  habet?  Resp.  iOtemitalem  et  divini- 
tatem. 

Inter.  Hahet  Pater  aliquid  proprium,  quod  Filius 
non  liabet?  Resp.  Habec. 

Inter.  Quid  habet?  Resp.  iGternitatem  siiie  nati- 
vitate,  eo  quod  ingenitus  est. 

>>  Gonsule  tom.  II  Operam  sancti  Athaiiasii ,  pag. 
719  seqq. 
^  Ita  ms. 
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Jnter,  Habet  FiFias  aliquid  proprium ,  qiiod  Pater 
BOD  habet?  Re$p.  Habet. 

ItiUr.  Qtiid  habet?  Reip.  Nativiutem  cum  a^temi- 
tate,  eo  quod  genitus  sit. 

Inter.  Habet  Spiritus  sanctus  aliquid  proprium> 
fe9d  uec  Pater  habct,  Rec  Filius  habei?  Resp.  Habet. 

Inier.  Quid  habet?  Resp.  Processionem,  eo  quod 
j^rocedens  est  ex  Patre  et  Filio. 

Inter.  Pater  solus  Trinitas  dici  polest,  an?  Quo- 
uiodo?  Resp.  Potest. 

Inter.  Quomodo  polest  ?  Resp.  Quia  Filius  et  Spi- 
ritus  sanctus  ex  eo  processit.  Filius  Trinitas  dici 
non  potest,  quia  non  processit  ex  eo  Pater,  sed  solus 
Spintus;  quia  si  Spiritum  sanclum  ingenitum  dici- 
mus ,  duo^  Patres  affirmamus :  et  si  genitura ,  duos 
Filios  approbamus.  Sed  propter  hoc  nec  genitum  ne- 
aoe  iDgeuitum  dicimus,  sed  a  Patre  Filioque  proce- 
dens  est ;  et  est  Trinitas  in  una  Deitalis  persoua. 

Inter.  Est  essentia  in  Paire?  Resp.  Est. 

Inier.  Quomodo?  Re$p.  Quia  semper  est,  et  in  se- 
metipso  est. 

Inier.  Tota  Trinitas  operata  est  in  utero  Yirginis? 


j^  an?  Quomodo?  Re$p.  Tota  sola  Filii  persona  cameoi 
suscepit,  et  voluit  ipsum  Yerbum  dicereFilium  suum. 
Sed  nec  paveas  Yerbum  dicere  Filium  Dei,  quia  Dcus 
Pater  Yerbi  sui ;  et  ubi  est  Yerbum  Dei,  ibi  est  Deus, 
quia  Ycrbum  Dei  ex  Deo  est.  Testatur  Moses  et  Pro- 
pheta,  Deus  per  verbum  fecit  omnia  {Psal.  xxxii,  G). 
Et  iteram  dicilur  in  Psalmis  :  Verbo  Domini  codi  /Ir- 
mati  $unt ;  et  itemm  :  In  wternum  permanet  verbum 
tuum  in  $ccculo  ei  generatione  (Ibid.  cxviii,  89).  Et 
ilemm  Isaias  :  Ecce  virgo  concipiet  et  ^ariel  Filium^ 
et  vocabitur  nomcn  eju$  Emmanuel  (I$ai.  vii,  14). 

Inter.  GhrislusFiliusDeiipseestDeus?  itesp.lpse* 

Inter.  Ipse  nalus  est  de  Yirgine?  Re$p.  ipse. 

Inter.  Ipse  suspensus  est  in  cmce  ?  Re$p.  Ipse. 

Inter.  Ipse  descendit  ad  inferos?  Re$p.  Ipse. 

Inter.  Ipse  mortuus  fuit?  Re$p.  Mortuus  pro  pec- 
catis  nostris,  et  resurrexit  tertia  die  virtutis  suse. 

Inter.  Ergo  verasDeusmortuus  fuit?  Re$p.  Mortuus. 

Inter.  Quomodo  fuit  mortuus?  Re$p.  In  carne. 

Inter.  In  carne  mortuus  fuit ,  in  anima  descendit 
B  ad  inferos,  qui  erat  in  ccelis^Aeip.  Divinitas  ubiquo 
regnabat. 


^5^  OPUSCULUM  TERTIUM 

S£U 

B.  ALCUINI   SCRIPTA  CONTRA  FELICEM   URGELLITANUM  ET 

ELIPANDUM  TOLETANUM. 


MONITUM  PRiEVroM. 


Primum  atque  prannpuum  neffotium,  cpiod  beatum  G 
Alcumum,  a  Carolo  Magno  ex  An^elia  in  Franciam 
evocatum  occupavit,  fuit  oppugnatio  novx,  qux  liinc 
in  Hispania  exorta,  in  Franciam  quoque  grassari 
ooepit,  seetae  Adoptianorum,  hoc  est,  illorum  qui 
Gbristum  Dominum,  secundum  quod  homo  erat, 
aitdMmt  Filium  Dei  esse  non  proprium,  scd  adopti- 
Tum ;  Deum  non  verum,  sed  nuncupativum  :  cujus 
erroris  auctores  et  primipiii  fuerant  Elipandus 
Toletanus  et  Felix  Ur^ellitanus  episcopi.  De  hujus 
erroris  ortu  et  pro^ressu  consule,  si  placet,  disser- 
tationem  nostram  in  Hne  hujus  opusculi.  Hoc  mu- 
nere  a  rege  Christianissimo  et  vere  catholico  sibi  dc- 
mandato  beatus  Alcuinus  egregie  functus  est ;  nunc 
exerrantes  per  epislolas,  Chrisiiana  doctrina  simul  et 
charitate  plenas,  ad  resipiscentiam  cohortando ; 
nunc  domesticos  fidei  voce  scriptisque  epistolis  in 
veritate  confirmando  ;  nunc  fidei  doctoribus,  Evan- 
celii  prsdicatoribus  atque  episcopis  argumenta,  qui- 
Bas  serpenti  veneno  occurrere  ^sent,  su^gerendo ;  jy 
Bunc  cum  ipsis  erroris  auctoribus  publicis  in  con-' 
Tentibus  confligendo;  ac  dcmum  lUomm  errores- 
plurihus  Ubris  docte  ac  nervose  confutando ;  qnas 
quldem  omuia  adeo  feliciter  cesserunt,.  ut  suae  prse- 
prUnis  industriae  tribuendum  sit,  quod  tandem  iu 
concilio  Aquisgranensi  anni  799  lurbis  hisce  quieper 

gures  annos  Ecclesiam  afHixerant,  finis  impositus 
erit ;  atque  ideobeatus  Alcuinus  noster  merito  glo- 
riari  potuerit^  ac  dicere  :  Ego  Felicem  Deo  mi$erante 
catholicum  feci  (Lib.  i  adv.  Elipand.^  num.  8). 

Hxc  igilur  scripla  omnia,  cptima  fruge  refcrta, 
universxque  Ecclesix  aliquando  tam  salutaria  ac 
proficua,  ac  etiamnum  ad  demonstrandam  doctrin» 
catholicae  antiguitalem  constantemque  veritatem  ap- 

Sirime  facientia,  hoc  loco  atquc  ordine  colligimus. 
X  primo  quidcm  exbibemus  libellum  hucusque  de- 
fcideratum,  quem  Alcuinus  miserat  ad  abbates  et 
monacfaos  Gothise,  dum  adhuc  in  confutanda  epistola 
a  Felice  Urgellitauo  ad  se  dirccta  esset  occupatus, 
€u]us  etiam  ipsemet  meminit  in  epistola  IdS  ad 


eosdem  abbates  et  monachos  scribens :  ....  c  Sicut 
in  libello  ex  parle  factum  est,  quein  direximus  per 
B.  Benedictum  vobis  ad  solatium  et  confirmalioncni 
fidci  catholicse,  >  etc.  Hunc  vero  libcllum  vir  sumnic 
eruditus  D.  Petrus  Franciscus  Fogginius  e  codice 
290  bibliothecx  Palatino-Vaticanae,  cujus  ipse  cu- 
stodiam  magno  suo  merito  ac  inulia  cum  laude  ge- 
rit,  eruit ;  et  jamjam  prelo  paravit,  in  publicam  lu- 
cem,  pnibfixa  erudita  prxfatione,  proxime  emiiten- 
dum ;  scd  opportune  ab  eminentissiino  cardinali 
Passioneo,  summo,  dum  viveret,  laborum  nostroruni 
fautore,  monitus  novam  a  me  atque  integram  Opc- 
rum  B.  Fl.  Alcuini  editionem  adornari,  vir  clarissi- 
mus  a  coeplo  proposito  discessit,  huncque  libellum, 
reliquis  B.  Alcuini  opusculis  addendum,  perbene- 
vole  mihi  prsebuit  praefixa  prxfatione,  qua  siiuul 
idem  libellus  B.  Alcuino  solidis  rationibus  vindica- 
tur :  quam  propterea  futuram  erudiiis  lecloribus 
haud  ingratam,  diclo  opusculo  praefiximus. 

Altero  loco  exhibcmus  libros  vii  beati  Alcuini  ad- 
versus  Felicem  Urgellitanum  secundum  editioncm 
D.  Quercetani,  qui  eosdero,  quondam  alieno,  nempe 
S.  Paulini  Aquileinsis,  nomine  editos,  suo  auctori 
restituit.  Illis  Umen  praemittimus,  1*  Epi$tolam  Al- 
bini  ad  Felicem  h(Breticum,  hactenus  quoque  incdi- 
tam,  quam  descripsimus  e  vetustissimoet  pene  cosevo 
codice  ms.,quicum  aliis  antiquitatis  cimeliis  verepre- 
tiosis  parumque  cognitis  servatur  in  bibliotheca  illu- 
strissimi  metropolitici  capituli  Salisburgensis.  Ilaec 
est  illa  epistola  exborlatoria,  quam  Alcuinus  anno 
793  ex  Anglia  in  Galliam'  adveniens,  i  charilatis 
calamo,  non  contentionis  stimulo  ;  fratcrn»  sa- 
lutis  desiderio,  non  mordaci  reprehensionis  stylo,  ad 
Feliccm,  ut  se  catholicae  jungeret  unitali,  dirigere 
curavit ;  coi  vero  ille  libellum  non  epistolari  brevi- 
tite  succinctum,  sed  scrmonum  serie  prolixum,  in 
quo  omnes  perfidiae  suae  foveas  aperuit,  opposuit,  > 
sicut  ipsemet  Alcuinus  scribit  initio  libn  i  contra 
Felicem,  etlibroi  contra.Elipandum,  nuro.  16. 

758  lisdem  librisviipneroittiinussecundobinam 
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epistolam  foeali  Alcuini  ad  Carohim  Magnura.  In 
priori  libros  suos  regis  Christianissimi  examini  et 
approbationi  submittit;  in  postcriori  vero  eosdem 
jam  correctos  ejusdem  re;^is  honoribus  dedicavit, 
atqce  auctoritati  commendavit.  Utramque  hanc 
epistolam,  d.  Quercetano  ignoratam,  debemus  in- 
dustri»  celeberrimi  Slephani  Baluzii,  qui  illam  pri- 
mus  e  codice  ms.  bibUolhecx  Colbertiiisc  publica 
luce  donavit  libro  iv  Miscell.,  pag.  415-415. 

Porro  qnoniam  textus  in  prioribus  istorum  libro- 
rum  editionibus  mendis  plurimis  scatet ;  ila  ut  ob 
ineptas  interpunctiooes  aiiosque  crassiores  errores 
sensus  saepissime  obscurior  evadat,  atque  nmUoties 
omnino  corruptus  appareat :  nuHum  vero  vetus  exem- 
plar  ms.,  quod  nobis  in  restituenda  vera  lectione 
suppetias  fcrret,  indagare  alicubi  potuimus  ;  prop- 
terea  noo  libertatem  modo,  sed  et  necessitatem  no- 
bis  impositam  censuimus,  ut  ex  ingenio  et  probabili 
conjectnra  illa  menda  defectusque  toUcrentur :  ubi 
tamen  semper  genuine,  et  secundum  ipsam  textus 
exigentiam  nos  egisse  contestamiir,  prout  ropcrieut 
viri  eruditi,  quibus  et  copia  et  otium  esi  utramque 
editionem  mutuo  confereudi.  Sanciorum  Patrum  sen- 
tentias,qux  copiose  in  his  libris  excitanlur,  suis  no- 
tis  designavimus,  additisincommodumlcctorumcita- 
tionibus  ex  novissimis  Opcrum  illorum  editionibus. 

Id  ipsum  praesruimus  in  libris  iv,  qux  sequuntur, 
aiiyersus  Eiipandum  scriplis,  quos  cl.  Quercctanus 
e.iidii  e  cod.  ms.  ecclesiu)  S.  Mariie  Rhemensis, 
cujus  copiam  sibi  fecit  vir  doctissimus  Jacobus 
Sinnundus.  Libros  Iiosce  eo  ordine  collocavimus, 
quo  ab  ipsomet  beato  Alcuino  dispositi  atque  com- 
pacti  aliquaudo  fuere,  dum  nempe  iiios  miserat  ad 
Laidraduin  ct  socios  in  Hispaiiiam  ad  sedandas  tur- 
has,  ibidem  ob  novum  dognia  cxortas,  iterum  abitu- 
ros.  Praemittitur  igilur  epislola  Alcuini  ad  Laidra- 
dum  episcopum  Lugduneusem,  Nefridium  Narbonen- 


A  sem  et  Benedictum  abbatem,  omnesqueepiscopoc, 
abbates  et  fratres  provincix  Gothise.  Hnic  alteram 
annectimus,  quam  cl.  Quercetanus  in  fine  diclo- 
rum  librorum,  atque  ita  exlra  ordinem  exhibuit ; 
in  hac  etenim  Alcuinus  Laidrado  et  sociis  significat, 
qux  in  tolo,  quem  miserat,  fasclculo  contiiieanlur ; 
et  quo  ordine  ipse  eadem  per  separatas  quaternio- 
nes  descripia  collocaverit ;  prout  hanc  alteram  epi- 
stolam,  seu  prioris  epistolae  additamentum  legenti- 
bus  patebit.  Post  istas  epistolas  quasi  dedicaiorias 
sequitur  epistola  Alcuini  ad  Elipandum  cohortatoria 
in  catholica  fide ;  cui  snbnectitur  epistola  Elipandi 
ad  Albinum,  continens  responfiona  prioris  epistotof, 
quas  Alcuinus  enervare  studel  duobus,  quos  subjun- 
gimus,  libris :  aliis  vero  duobus  consequentibus 
plano  sermone  cathoiica;  fidei  de  Christo  veritatem 
confirmat.  Ad  finem  islonim  librorum  ipse  Alcuinas 
addidit  Epistolam  Elipandi  ad  Felicem  jam  conver^ 
sum  una  cum  Confessione  ejusdem  Felicis,  qua  suos 

n  errores  damnat,  suosque  sectatores  ad  resipisceo- 
tiam  nervose  adhortatur. 

Ultimo  demum  totam  scriptorum  istorum  seriem 
claudit  Epistola  ad  filiam  in  Christo  charissimam^ 
cui  faciliores  rationes  suggerit,  quibus  adoptiano- 
rum  erroribus  capliosisque  argutationibus  possit 
obviari. 

Nenio  jam,  puto,  cruditorum  qmdptam  ex  iis 
qure  Alcuinum  adversus  errorcm  llispanorum  de 
Adoptione  Chrisli  in  Filium  Dei,  scripsisse  alicuhi 
prodiUim  fuit,  dcsiderabit.  Ex  biscc  igitur  omnibus 
opusculis,  sicut  ct  ex  illis  Elipaudi  scu  cpiscoporum 
Hispanice  ad  Galliae  Gcrmaniaique  episcopos  epislo- 
lis,  quas  in  appendicein  rejecimus,  lota  hu|us  contro- 
versi;e  historia  iu  plena  luce  collocatur,  in  ecclesia- 
siic«  historiie  temporum  illorum  haud  ieve  commo- 
duin,  cui  facem  prxferre  satagemus  in  biua  disscr- 
tatione  in  fine  addenda. 
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6EATI  ALCDINf  ADVERSOS  FEU  HIRESIN 

LI8ELLUS   AD   ABBATES   ET  MONAGUOS   GGTHIiB   MISSUS. 

Ex  cod.  ms.  290  bibL  Vaticano-Palatince. 


Vlfcl  CLARISSIIII  D.  PETRl  F.  rOCGIMl  BIBLIOTHECiC  VA- 
TlCA!<(iE  CUSTODIS  SPECIMEN  PRiEFATlOKlS  IN  SEQUENS 
OPUSCULUM. 

Cum  Adrianus  I  Romanam  cathcdram  teneret, 
jam  ferme  pcnitus  eradicalic  Neslorianae  hajreseos 
quoddam  veluli  germcn  in  Ilispania  puUuIavit,  Eli- 
pando  episcopo  Toietano,  et  Felice  episcopo  Urgel- 
litano  adnitentibus.  Docebant  enim  Christum  Je- 
sum,  prouthominem,  non  naturalem,  sed  adoplivum 
fuisse  Dei  Filium.  Impiam  sacrilegamque  sententiam 
plures  non  solum  synodi ,  et  peremptorio  edicto  Ro- 
inaDus  ponlifex  Adrianus  damnarunt;  sed  multi 
etiam  oppugnarunt  celebres  viri,  quos  inter  repo- 
nendus  est  Flaccus  Albinus ,  seu  Aicuinus ,  Carolo 
Magno  charissimus,  et  Utterarum  in  Galliis  instau- 
rator,  qui  doctrina  et  sanctilate  morum  magnum 
erat  tunc  temporis  Ecclesi»  pracsidium  et  dccus. 
Rem  egit  iUe  tum  privatis  litieris  ad  haereticos  cpi- 
scopos  datis,  tum  publicis  scriptis  :  Felicem  euim 
septem  libris,  Elipandum  vero  bipartito  opere,  cu- 
jus  utraque  pars  duobus  constat  Iibris«  redarguit  et 
confutavit. 

Hxc  jamdudum  non  semel  typis  edita  fuere  ;  sed 
pro  deperdito  usque  dum  habitum  est,  quod  aiite  om- 
nia  illa  adversus  Felicem  scripserai,  opusculum  no- 
bis  ex  ipsius  Alcuini  epistola  ad  abbates  et  moua- 
cbos  Goihise  directa,  et  a  Baluzio  ex  Colbertinx 
bibiiotbecae  codicibus  vulgata  jam  notum.  In  ca  epi- 
siola  (Eoftf.  15i),  postquam  catholicam  adversus  id 


G  (iu«d  Felix  docebat  exposuerit  sententiam,  hasc  sub- 
jicit  :  ^€  Quod  multis  testimoniis  evangelicis,  vel 
apostolicis,  vel  etiain  sanctorum  Patrum  traditioni- 
bus  comprobari  potesl,  sicut  in  libello  ex  parte  fac- 
tum  est  quem  direximus  per  B.  Benedictum  vobis  ad 
solatium  et  confirmationem  lidei  caiholicx.  Sed  in 
inanibus  majus  modo  habemus  opus  propter  alias 
causas,  quas  in  libello  venerandi  Felicis  Icgimus,  et 
illud  volente  Deo  vobis  dirigemus,  postquam  leclum 
et  comprobatum  fuerit  ab  episcopis  noslris  et  domno 
rege.  > 

Cum  itaque  in  bibliotheca  Yaticano-Palaiina  cod. 
290  octingentorum  annorum  xtatem  pra^eferente 
opusculum  islud  mvenerim,  rem  fore  gratam  litte- 
ratis  hominibus  ratus  sum,  si  in  publicani  iucero 
emitterem ;  etenim  singuiare  Alcuini  meritum,  ne 
uilum  abeo  scriplum  opus  relinqualur  inedilum,  suo 
quodam  jure  postulare  videlur.  Neque  vero  diHiciie 
erit  inteiiigere  hoc  opusculum  esse  Alcuini  tracta- 
0  tum  primum  adversus  bseresin  Felicis  exaratum;  cum 
ex  ipsius  exordio  statim  hoc  pateat,  et  pra^erea  to- 
tus  cx  evangelicis  sanctorumque  Pairum  testimoniis 
constet :  quod  quidem  optime  respondet  ejus  descri- 
ptioni  quam  habet  laudata  Epislola. 

Sed  nuperi  iittcrarise  Gailiarum  Ilistoriae  scripto- 
res  ( Tom.  lY,  pag.  558,  num.  7  j  niinus  recte  sibi 
consuaserunt  in  eo,  quem  retuli  iii  epistola  ad  mo« 
nachos  Gothiae,  loco,  cjusdem  operis  nientionem  esse 
cujus  meminit  Alcuinus  in  priino  libro  cx  iis  quos 
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adversns  ElifKinduin  edidit.  Hisce  in  locis  de  epistola  A  debebit,  quam  anliquis  in  scientia  sua  corporalis 
cohortatoria,  el  quidem  ut  videlur,  privata,  ad  Fcli-     ^ura  salotis  fuisse  probatur. 


oem  missa  «  sermo  est,  in  litteris  autem  ad  mona- 
chos  Gothi»  de  tractatu  polemico,  atque  ad  publi- 
cum  bonum,  ut  pro  scuto  eum  haberet  catholica  fides 
adversns  hxresim  Felicis  edilo  agitur,  qualis  quidem 
est  tractatus  iste  quem  edimus  :  nihil  enim  in  eo 
est  quod  cohortatoriam  e^isiolam  sapiat,  aut  quod 
ad  Felicem  fuisse  missum  indicet.  En  Alcuini  vorba 
in  primo  ex  septem  adversus  Felicem  scriptis  libris  : 
c  Scripsi  epistolam  pridem  Fclici  episcopo  charitatis 
calamo  non  contentionis  stimulo;  fraternae  salutis 
desiderio,  non  mordacis  repreiiensionis  stylo,  cu- 
piens  eum  corrigere  in  Christi  dilectione,  etc. ;  sed 
ut  agnosco,  non  eo  charitatis  ollicio,  vcl  humilitatis 
obsequio  roex  liiterulas  diligentiae  rccepit,  quo  me 
scribere,  qui  meam  pietatis  intnitu  legerit  epistolam, 
agnoscere  poterit.  > 


n.  Ecce  pars  quxdam  mundi  hxreticae  pravitatis 
yeneno  infecta  est,  asserens  Christum  Jesum  Deo 
Patri  verum  non  esse  Fiiium;  nec  proprium,  sed 
adoptivum ;  et  Nestoriana  hxrcsis  ab  Oriente,  ubi 
damnata  est  a  ducentis  synodali  auctoritate  Patri- 
bus  ^,  longum  postliminium  reviviscens,  latitando 
fugit  in  Occidentem,  ut  ubi  sol  visibilis  ab  oculis  se 
abscondit  humanis,  ibi  sol  justitiae  a  cordibus  rece- 
deret  iDfidelium  [Forte,  fidelium].  Nestorius  impia 
asscrtionc  negat  bealissimam  virgmem  Bfariam  Dei 
esse  gcnitricem,  sed  tantummodo  hominis'  similiter 
et  isti,  eadem  pravitate  decepti,  negant  eam  vere 


71»  Cum  hls  concinunt  quae  in  primo  libro  con-     Fjiii  D^i  essc  geniiricem,   sed    cujusdam  adoptivi 
I  Elipandum  circa  medmm  leguntur  :  i  Cui  (  id  «  m-       i    *    />u  •  .       tv  i.-  j    .. 

t  Fefici )  in  has  adveniens  partes  chariialis  ca-  "  ^*" »  volentes  Christum  Deum  nobiscum  esse  adopli- 


tra 

est  Fefici )  in  has  adveniens  partes 

larao  epistolam  exhortatoriam,  ut  se  catholicae  jun- 

geret  unitati,  diriffcre  curavi.  Cui  ille  non  epistolari 
revitate,  sed  libelli  prolixitate  rcspondere  ni!»us  cst. 
Cui  libello  ejus  septem  nostrae  devotionis  libcMis 
respondimus ,  omnes  vestrse  pravitalis  evacuans 
doctrinas.  > 

Porro  laudati  litterariae  Galliarum  Historiae  scri- 
ptores  libelli  ab  Alcuino  adversus  Feliccm ,  ante- 
qnam  septem  illos  exararet  libros,  editi  tcstimonium 
liaberi  autumant  etiam  in  epistola  quam  ad  Carolum 
regem  Alcuinus  dedit  i>,  eum  rogans  ut  sepiem  illos 
libros  examiiiaret,  priusquam  in  lucem  venirenl.  Ve- 
rum  in  hoc  quoque  loco  ad  summum  de  eadem  illa 
eohortatoria  epistola  testimonium  aliquod  apparet, 
et  quidem  tantummodo  conjiciendo  assequimur,  ex 
relatis  nimirum  locis  constare,  quod  libelio  Felicis, 
cui  septem  oppositi  sunt  libri,  anteriori  alio  scripto, 
cchortatoria  videlicet  epistola,  Alcuinus  occasionem  p 
dederat.  Epistolae  ad  Carolum  regem  ver!)ahxc  sunt :  ^ 
c  Vestra  nulli  contemnenda  auctoritas  nostrae  devo- 
c  tioni  mandavit  contra  novas  haereticae  pravitatis 
c  inventiones  aliqiiid  scribere,  atque  libello  respon- 
c  dere  quem  contra  nos  Felix  quidam  episcopus 
c  vestnc  direxit  auctoritati.  >  Ilucusque  cl.  Fogiji- 
aios. 

IPrCIPIT   L1BER  ALBIIVI, 

QUEM  EDIDIT  CONTRA  HiERESIN  FELICIS. 

L  Legimus  in  saecularis  litteratunc  historiis,  quos- 
dam  viros  medicinalis  artis  peritos,  dum  aliquas  ci- 
Titates  pestilentiae  lue  infectas  audierunt,  amore  ci- 
vium  suorum,  aliquod  medicamenti  genus  provida 
aollicitudine  excogitassc,  quo  cives  suos  a  grassan- 


vum,  per  quem  nos  Deo  Patri  facti  sumus  adoptivi 
filii.  Hanc  ego  pestileutiae  lueiii  abhorrens  antiquo- 
rum  Patrum  pigmeutarias  pcrscrutari  curavi  cellas; 
vel  posterioris  temporis  venerabilium  doctorum  flo- 
rentia  percurrcre  prata  festinavi,  ut  aliquod  medi- 
camenli  genus  civibus  meis,  filiis  scilicet  sauctae 
Ecclesiae  conficerem,  quo  se  ab  hac  pestileniiae  con- 
tagione  praemunire,  divina  auxiliante  gratia,  potuis- 
seut :  ex  paternis  videlicet  thesauris  species  colli- 
gens  pigmentorum,  vel  florum;  et  singulorum  ad- 
neclena  nomina  auctorum,  ut  salubrior  csset  et  fir- 
mior  confectio,  quo  ex  clarissimorum  virorum  sa- 
pientiae  et  sanctilatis  erucrctur  gazis.  Et  primo 
omnium  ponentes,  quid  evangelica  lux  omni  sole 
clarior  ad  illuminationem  vera;  fidei  pandat ;  contra 
hujus  claritatem  luminis  nemo  sanos  habcns  oculos 
rcpugnare  audet :  sed  sicut  caecus  crrat  in  sole ;  et 
licet  ille  soli  sit  prscsens,  sol  lamcn  aLsens  illi  esse 
probatur;761  ^^^  <]ui  evangelicie  non  consenlit 
veritati,  errat  de  via,  donec  in  ultimam  pcrdilionis 
foveam  devolvatur.  Vos  vero,  filii  sanclae  Dei  Ecclc- 
ftiae,  hanc  meam  pro  vobis  devotionem  sanctarum 
orationum  remunerate  suffragiis;  et  siquid  nostra 
vobis  praesentialiter  proficiat  industria,  perpetualiter 
vestra  nobis  prosit  intercessio. 

111.  Credamus  Domini  Dei  Patris  testimonio,  ubi 
super  baptizatum  Filium  magnifica  voce  tcslatur  di- 
cens  :  Hic  e$t  Fitins  meus  dilectus  {Matth,  iii,  17). 
tismorbi  infestatione  pracmunirent ,  ne  ingrucns  pe-  ^.Et  nequis  de  allero  dici  dubitarct,  etiam  sanctus 


riculum  ex  insperato  parlem  cognatac  subverteret 
multitudinis.  Hoc  idem  nosirae  videtur  agendum  esse 
devotiohi  contra  hacreticae  pravitatis  pestilenliam , 
<{aomm  doctrina  ut  cancer  serpit,  ut  virus  infundi- 
tur,  ut  venenum  serpentino  dente  ingestum,  quos 
laceret,  occidit.  Nec  posterior  nobis  in  catholicae 
ftdei  veritate  animarum  sollicitudo  integritatis  esse 

•  De  illa  certe ,  quam  paulo  post  exhibebimus, 
<|U2e  D.  Fogginium  etiamnnm  latuit.  Froben. 

^  Epistola  libris  vii  pracfixa  infra.  ; 

<  Hnnc  titulum  habet  ipse  oidex  ins.  praelaudatus. 

^  De  synodo  Epbcsina  auctor  loquitur  habita 
anno  suluiis  431,  ducentos  autem  in  ea  Patres  conve- 
niftse  testatur  etiam  Vincentius  Lirin.  in  Commonit. 
I  43.  Sed  iu  act.  i  concil.  post  subscriptiones  epi- 


Spiritus  in  specic  columbae  praesentia  comprobatur, 
hunc  esse  Filium  Dei,  qui  a  Joanne  in  Jordane  ba- 
ptizatur.  Etsi  luce  clarius  patescat  ex  auctoritale 
paternae  vocis  Filii  proprietas ;  tamen  audiendi  san* 
ctorum  Patrum  et  catliolicorum  doctorum  venera- 
bilcs  sensus,  quid  in  hac  veridica  patenii  testimonii 
professione  senserint. 

scoporum  haec  se^uuntur  :  c  Postquam  hi  omnes 
Nestorii  depositioni  subscripsissent,  accesserunt  alii 
episcopi  ad  sanctam  synodum,  qui  et  ipsi  quoque 
pracpositae  damnationi  subscripserunt.  Episcopi  ita- 

3ue,  qiii  ipsiim  Nestorium  deposuerunt,  plures  quam 
ucenti  exstitere,  aliqui  enim  locum  tcnuerunt  alio- 
rum  episcoporuin,  qui  ad  Ephesionim  metropolim 
venire  non  potuerunt.  >  Foggimus. 
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rV.  Bicit  cnim  Hilarius  ecclesiasticae  (idei  doctor  A  cernebatur,  Dei  voce  Dei  Filius  noscereCur.  Et  qnia 


mirabilis  in  iibro  sexlo  quem  de  sancta  Trinitate 
scripsit  post  alia  catholicse  fldei  convenientia  sic  «  : 
€  Tere  Dei  Filium  unigenitum  Deum  Doroinuro  no- 
ilram  Jesum  Christum  esse  ac  doceri  roultis  modis 
cognitum  est ;  dum  de  eo  testatur  Pater,  dum  de  se 
ipse  proGtetuf,  dum  apostoli  prxdicant,  dum  reli- 
giosi  credunt,  dum  dsemones  confltentur,  dum  Judxi 
tseganty  dum  gentes  in  passione  cognoscunt.  Neque 
cDim  ex  communione  nuncupationis  est ,  quod  de 
proprietatis  fide  dicitur  :  et  cum  omnia  qu»  Christus 
Dominus  aut  egit  aut  docuit,  ultra  omnia  eonim 
»iot  qui  Filii  nuncupantur ,  et  in  his  omnibus  quae 
prxcipua  siot  Christi,  hoc  vel  polissimum  docealur 


in  fldei  hujus  confessione  credentium  vila  esset 
(non  enim  alia  xtemitatis  vita  est ,  nisi  Jesum 
Cbristum  unigenitum  Deum  sciamusesseDei  Filium), 
vox  e  coelo  rnrsum  ab  apostolis  itcratse  hujus  si- 
gniflcationis  audilur,  nt  id  flrmius  crcijerelur  ad 
vitam,  quod  non  credidisse  mors  esset.  Namqae 
cum  Dominus  in  monte  majestatis  suae  habitu  con- 
slilisset,  Moyse  762  ^tque  Elia  assistentibns,  et 
ad  visionis  alque  vocis  fldem  tribus  columnis  Eccle- 
siaruui  testibus  assumptis,  haec  vox  paterna  de  coelo 
est :  Hic  est  Filius  meu$  dilectus,  in  quo  complacui, 
ipmm  audite  >  (Matth,  xvii,  5). 

V.  Idcm  post  plurima  et  veridica  de  naturali  pro- 


csse,  qnod  Dei  Filius  est ;  non  est  in  eo  fiiii  ex  ge-     prieiaie  Filii  Dei  ila  intulit »» :  <  Quid  infertur  hodie 

nerali  familiarilate  cognomen.  Non  contamino  veri-  B  calumni»,  ut  adoptio  nominis  sit,  ut  mendax  Deus 

latis  fidem,  ut  hoc  verbis  meis  astruam.  Loquatur, 

ut  ssepe  solitus  est,  de  unigenilo  suo  Pater,  ne  sub 

consummandi  baptismi  sacramento  Jesus  Christus 

ignorabilis  esse  possil  per  corpus.  Hic  est  Filius 

meus  dilectus,  in  quo  bene  complacui  (Matlh.  iii,  17). 

Rogo,  in  quo  veritas  deperil,  et  in  quo  infirma  fides 

professionis  est?  Non  annuntialus  per  angelum  de 

sancto  Spiritu  partus  ex  virgine;  non  index  Magis 

stella;  seJ  nec  adorati  in  cunis  honor;  nec  bapti- 

zandi  sub  Baptistae  professione  virtus  satis  esse  ad 

demonstrationem  majestatis  existimantur.  Pater  de 

ooelo  loquitur,  et  ita  loquitur  :  Hic  e$t  Filius  meus. 

Quid  sibi  vult  non  cognominum,  sed  pronominum 


sit,  ut  nomina  inania  sint?  Testalus  est  Pater  de  Fi- 
lio ;  operibus  suisFiliustestimonium  Patris  exxquat. 
Cur  non  videalur  esse  in  eo  idem  [A/.,  id  esl]  Filii 
veritas,  quae  et  docetur  [A/.,  dicilur]  et  probalur. 
Non  est  per  Deum  Patreui  Filii  nomcn  in  Christo  et 
[A/.,  ex]  adoptione  bonitatis  :  ncque  sanctilate  me- 
ruit  hoc  nomen,  sicut  plures  post  confessionem  fidei 
Dei  Filii  sunt.  Proprietatis  enim  in  his  signiflcatio 
nulla  est :  nominis  namque  tantum ,  ut  Deo  digoum 
est,  indulta  dignatio  est.  Aliud  est,  kic  est,  et  meus 
est,  et  hunc  audite  :  in  hoc  veritas  est,  natura  est, 
fijcsest.  > 


^ ,    .  ^  ...         jj    .  VI.  Iicm  in  sequentibus  m  eodem  Iibro  sexto  « : 

fides?  Cognomina  nommibus  adduntur ;  pronomma  n^..  .,  «,       ^        r». 

.  /*       .  ._  .        ni       .  .  .•   C  <  Omnibus ,  quibus  per  fidem  Deus  Pater  est.  per 

Tcro  obtment  m  se  nommum  vjrtulem.  Propnetatis  ^.        JL.       "^.  ,  r-u-.        t\  - 

^  eam   fidem  Pater  est,  qua   Jesum  Cbnslum  Dei 


aotem  significatio  est,  ubi  et  hic  est  dictum  esse 
auditar,  et  meus  est.  Et  intellige  quae  sit  veritas  et 
ratio  dictoruro.  Legeras  :  Filios  genui  et  exaltavi 
{Ism.  I,  2).  Sed  non  legeras,  /ilios  meos;  genuerat 
euim  eos  sibi  per  divisionem  gentium  et  plebem  hae- 
reditaiis  in  filios.  Ne  igitur  per  communionem  ado- 
ptivae  haereditatis  cognomentum  Filii  unigenito  Dco 
adJeretur,  naturae  veriias  per  significationem  pro- 
prietalis  ostensa  est.  Assignetur  sane  hoc  comniu- 
Dionis  in  Christo  nomen,  ut  Filius  sit,  si  de  quo- 
quam  dictum  reperietur  :  Hic  est  Filius  meus.  Sin 
Tcro  proprium  ac  singulare  ei  est :  Hic  est  Filius 
meus,  quid  calumniam  Deo  Patri  professx  de  Filio 


Filium  confitemur.  Confiteri  autem  Filium  secun- 
diKn  gcnerale  sanctorum  nomen,  quiJ  habet  fi Jci, 
ut  dicamus,  unus  cx  filiis  est?  Sed  nunquid  et  cxleri 
in  hac  creaturae  suae  inflrmitate  non  fllii  sunt?  In  quo 
crgo  Filium  Dei  Jesum  Chrisium  fides  confessa 
praecellit,  cum  ei  secundum  filios ,  filii  non  natura, 
scd  nomeu  sit  ?  Christum  perfidia  ista  non  diligit.  > 

Vn.  Item  in  sequentibus  ejusdem  libri  <i :  i  Et  qui- 
dem  secundum  propositae  a  nobis  responsionis  ordi- 
nem  opportunissimus  Iiic  nobis  locus  est,  ut  tertio 
nunc  doceamus  Filium  Dei  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  ab  apostolis  creditum,  non  ex  nuncupa- 


...      -   .        «    .        .....  .    1.  •       tione.  sed  exnatura;neque  ex  adoptione,  sedexna* 

proprietatis  afienmus?  Anne  libi  in  eo  quod  dici-  D   .  . 

citur,  hic  est,  non  significari  videtur,  alios  quidem 


cognominatos  ab  eo  in  fllios,  sed  hic  Filius  meus 
est,  doiiavi  adoptionis  plurimis  nomen,  sed  iste  mibi 
Filius  est :  ne  quaeras  alium,  ne  non  hunc  esse  cre- 
das;  bunc  ego  tanquam  digito  indice  ac  verbi  signi- 
ficatione  contingo,  qua  dico,  et  meus  est,  et  hic  est, 
et  Filius  esl.  Quid  post  haecintelligentiacpoterit  esse, 
ut  non  esse  credatur?  Et  haec  quidem  paternre  vocis 
significatio  ea  fuit,  ne  qui  ad  impIenJam  omnem  ju- 
fititiam  baptizandus  csset,  quid  esset  ignoraretur  : 
sed  ut,  qui  ad  sacramentum  salutis  nostrx  homo 

•  S.  Hilarius,  tom.  X  Patrologia^,  col.  i7i,  num. 
^  S.  Hilar.  loc.  cit.  col.  179,  num.  27. 


VIII.  Item  in  sequcntibus  « :  <  Non  est  evangelica  et 
apostolica  fldes,  Filium  Dei  nomine  potius  quam  na- 
tura  credere  [A/.,  crcdidisse].  Si  enim  adoplionis 
haec  nuncupatio  cst;  ct  non  iJcirco  Fiiius  est,  quia 
exicrit  a  Dco,  quoero  unde  bealus  Simeon  Barjona 
est  confessus  :  Tu  es  Christus  Filius  Dei  vivi  (Matth. 
XVI,  46).  Anne  cum  omnibus  potestas  sit  per  sacra- 
mcntum  regenerationis  in  fllios  Dei  nasci?  Si  si^cun- 
dum  hanc  nuncupationem  Filius  Dei  Christus  est, 
interrogo  quid  illud   sit,  quod  Petro  non  caro^ 

'  IbiJ.  col.  181,  num.  50, 
d  Ibid.  col.  185,  num.  52. 
*  Ibid  col.  186,  num.  56. 
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tieque  sanguis  melavit,  scd  Pater  ,  qui  in  coelis  A  [^  Yerbum  cnim  sponsus  et  sponsa  caro  Imniaua, 


ea?  > 

IX.  Item  ex  eodem  libro* :  f  Scribens  utique  eyan- 
gelisla  [A/.,  Evangelia]  scribendi  debuit  afferre  ra^ 
tionein;  et  [Al,y  nl]  videamus,  quam  ostenderet  di- 
cens  :  Hiec  autem  scripta  sunt,  ut  credatis  quoniam 
Jeius  est  Christus  Filius  Dei{Joan.  xx,  51).  Scribendi 
igitur  Evangelia  [/!/.,  Evangelii]  non  aliam  prsetulit 
causam,  quani  ut  onmes  crederent  Jesum  esse  Ghri- 
stum  Dei  Filium.  Si  sufficit  ad  salutem  Gbristum 
credere,  curadjecit :  Fidum  Deif  Si  yero  Ghristum 
credere  ea  demum  fides  est,  non  Ghristnm  lantum- 
modo,  sed  Chrislum  Filium  Dei  credidisse,  non  est 
uomen  Filii  in  Christo  unigenito  Deo  ex  adoptionis 
cousuetudine.  > 


et  utrumque  unus  Filius  Dei  et  idem  Filius  homini?, 
ubi  factos  est  caput  Ecclesi.^e.  lUe  uterus  virgiuis] 
Maricc  thalamns  ejus,  inde  processit  tanquam  spon- 
sus  de  thalamo  suo.  > 

Xni.  Si  igilur  Do:i  inusChrislus  secundum  c^niem, 
sicut  quidam  improba  fide  garriunt,  adoptivus  est 
Filius,  nequaquam  unus  est  Filius,  quia  nullatenus 
proprius  Filius  et  adoptivus  Filius,  unus  esse  potest 
Filius,  quia  unus  verus,  et  alter  non  verus  esse 
dignoscitur.  Quid  Dei  omnipolentiam  sub  nostram 
necessiiatem  prava  temeritate  constringere  nitimur? 
Non  est  uostrae  mortab'tatis  iege  lig.Ttus;  omnia 
enim^  quacunque  vultj  Dominus  facit  in  ccslo  et  in 
terra  {PsaL  cxiii,  3).  Si  aulem  volait  ex  virginali 


X.   Videamus  quoque    quale   testimonium  bea-  B  utero  proprium  sibi  creare  Filium,  quis  ausus  est 


tus  Joannes  Baptista,  post  descensum  Spiritus  sancti 
In  specie  columbae  super  eum,  protulit  de  illo  :  Et 
ego  vidi  et  testimonium  perhibui ,  quia  hic  est  Filius 
Dei  {Joan.  i,  5i).  De  quo  testimonio  beatus  Augu- 
stinus  in  homilia  seplima  super  Joannem  CTangeli- 
stam  ita  ait  ^  :  f  Perhibuit  Joannes  testimonium, 
quia  vidit.  Quale  testimonium  perhibuit  ?  Quia  ipse 
est  Filius  Dei.  Oportebal  ergo  ut  ille  baptizaret,  qui 
cst  Filius  Dei  unicus,  non  adoptatus.  Adoptati  Filii 
luiiiisiri  suut  unici  :  Unicus  habet  poteslatem,  ado- 
pta[j  ministerium.  > 

XI.  Item  in  eadem  homilia  (Num.  13) :  f  Messias 
ncbraice,  Grajce  Christus,  Latine  Unctus.  Ab  un- 
ctione  enim  dlcitur  [Ghristus],  a  chrisma  unclio  est. 


dicere,  eum  non  posse?  PotestlUi  ejus  quis  resistit 
{Rom.  IX,  19)  ?  Gur  secreta  yolunlalis  iilius  yel  po- 
testatis  Indagare  aliquis  aiidet?  Yel  quare  credere 
non  debemus  ejus  testimonio  de  Filio  suo,  quem  to- 
ties  in  Evangelio  suum  nominavit,  et  non  alienum? 
Ipse  quoque  Filius  Patrcm  eum  saepius  nominavit. 
YiJeamus  quid  ipse  cxco  respondit  interroganti, 
quis  esset  Filius  Dei,  ut  crederel  in  eum.  Respondit 
itaque  :  Et  vidisti  eum,  et  qui  loquitur  tecum  ipse  est 
(Joan.  IX,  37).  Nondum  enim  cascus  iile  spiritaliter 
inteUexit  Filium  Dei ;  tamen  audivit  ab  eo  :  Et  vidi- 
sti  eum.  Quero,  nisi  Filium  Dei  ?  Et  qui  loquitur  te~ 
cum^ipseest.  Qiiis,  nisi  Filius  Dei?  Ille  unilatcm 
personai  humanitatis  et  divinitatis  monstravit,  ut 


Grsece  ergoChristus  Unctus.  Ille  singulariler  unctus,  C  crederetur  ille  bomo,  qui  visus  est,  vere  esse  Filius 


pnjccipue  unctus,  unde  763  omnes  Christiani  un- 
gentur,  ille  praicipue.  Quomodo  in  Psairao  dicit , 
audi :  Propterea  unxit  te  Deus^  Deus  tuus,  oleo  ex- 
sultationis  prce  participibus  tuis  {Psal.  xliv,  8).  Par- 
ticipesenim  ejus  omnessancti,  sed  illesinguhriter 
Sanctus  Sanctorum,  singulariter  unctus,  smgulari- 
ter  Ghristus.  > 

XH.  Quid  opus  est  professionem  Nathanaelis  pro- 
testantis  verbis  exaggerare  :  Rabbi  tu  es  Filius  Dei, 
tu  es  rex  Israel  {Joan.  i ,  49) ;  de  quo  Yeritas  ipsa 
tam  laudabile  protulit  testimonium  dicens  :  Ecce  vere 
Jsraelita,  in  quo  dolus  non  est  {Ibid.  47)  ?  f  Nam  iste 
Nathanael,  sicut  Augustinusdicit  (num.  20),talempro- 
tulit  vocem  :  Tu  es  Filius  Dei,  tu  es  rex  Israel,  qualem 


Dci.  His  testimoniis  veritatis  roboratus,  o  homo, 
noii  judicare  judicem  tuum,  sed  adora  Deum  tuum 
regnantem  in  coelis,  quem  Magus  adoravit  vagientem 
[l/s.,  vagilantem]  in  cunabulis :  honora  sedentem  in 
throno  majestalis,  quem  mater  natum  posuit  in 
prxsepio  hospitalitatis,  et  noli  facere  injuriam  crea- 
tori  tuo,  sicut  sanctus  Augustinus  dicit  in  homilia  in 
Natali  Domini  ^  :  i  Quare  modo  putatur  injuria, 
quando  Deus,  quod  ipse  fecit,  mire  in  se  clementer 
excepit,  et  in  homine  se  vere  videri  voli:it,  in  quo 
autc  imaginarie  voluit  se  videri,  deditque  ut  pro- 
prietas  esset  ipse,  qui  ante,  ut  similituJo  esset, 
acciperet.  > 
Ingrediamur  quoque  aliorum  sanclorum  Patrum 


tantQ  post  Petrus,  quando  ei  Domiuus  ait :  Beatus  es  D  aromaticas  ccllas,  et  eruamus  inde  aliquid  ad  salu- 


Simon  Barjona,  quia  non  tibi  revelavit  caro  et  san- 
guis,  sed  Pater  meuSj  qui  e^t  in  coelo  {Matth.  xvi,  17) ; 
et  ibi  nominavit  petram,  et  laudavit  firmamentum 
Ecclesiae.  In  ista  fide  hic  jam  dicil :  Tu  esFilius  Dei, 
Itt  es  rcx  Israel.  >  Item  in  octava  homilia  ejusdem 
operis  idem  prsbfatus  Paler  de  unitate  Filii  Dei  ila 
dicit  (num.  4) :  c  Dominus  autem  securus  moriens 
dedit  sauguinem  suum  pro  ea,  quam  resurgens  ha- 
beret,  quam  sibi  jam  conjunxerat  in  utero  Virginis. 

•  S.  Hilar.  loc.  cit.,  col.  190,  num.  41. 
i>  S.  Aug.  in  Joan.  tract,  vii,  num.  4,  Patrologix 
tomo  XXXY,  col.  1439. 
c  Restituta  ex  cditis  quae  omissa  sunt  in  ras. 


tem  legentium  et  supplementum  operis  nostri. 

XIY.  Yideamus  qiiid  beatus  Gyrillus  Alexandrinns 
episcopus,  cujus  documenta  contra  Nestorium  in 
sexta  synodo  maxime  claruerunt,  de  hac  inquisi- 
tione  senserit.  Dicit  enim  in  Epistola,  qiiam  in 
commune  ecclesiasticis  scripsit  ordinibus,  inter  alia 
sic  «  :  c  Quando  enimf  inquit,  introducit  primogcni' 
tum  in  orbem  terrarum  dicit :  Et  adorent  eum  omnes 
angeli  Dei  {Hebr.  i,  6).  Sed  nos  quidem,  etsi  sancto 

d  Ilunc  textum  in  sermonibus  de  Natali  Domini, 
qui  S.  Augustino  ascribuntur,  non  rcperimus. 

("  S.  Gyrillus  Alex.  episi.  1,  tom.  Y  Openim  edlt. 
Paris.  lo38,  part.  ii,  pag.  12. 
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uocli  sumus   Spiritu,  adoptionis  quidcm  ditamur  A  solum,  sed  totius  hominis,  animGe  et  corporis,  vera- 


^tia,  Tocamurque  etiam  Dei  [id  est,  Dii],  noslrx 
Tero  natur»  mensuram  non  ignoremus;  sumus 
764  ^^^^  ^^  ievTZ  et  babitamub  inter  senros ;  at 
Ule  est  non  in  quibus  nos,  sed  natura  et  vere  Filius 
el  omnium  Dominus.  i 

XV.  Idem  in  eadem  post  pauca  :  c  Quocirca  qui- 
des»  ex  duabus  rebus  indubitanter ,  divinitate  et 
Imuianiiate  Emmanuelest.  Verumtamen  unus  Domi- 
nas  Jesus  Christus,  uimsque  et  vere  Filius,  Dens  si- 
mul  et  homo ;  et  non  homo  Deus  factus  sub  xquali- 
tate  horum,  qui  per  gratiam ;  sed  Deus  potius  verus 
in  Luniana  forma  apparens  propter  nos.  Dat  nobis 
autem  fidem  ad  hoc  et  Deiloquus  Paulus  dicens: 
Cttm  autem  venisiet  plenitudo  temporis,  misit  Deu$ 


citer  salus  facla  est.  Ilumanum  naluraiiter,  quod  ex 
Maria  secundum^  divinas  Scripluras,  el  verum  erat 
Salvatoris  [corpus].  » 

XVIII.  Item  Jiilius  sanctissimus  Romsc  episcopus  in 
epistoia  ad  Prosdocimum  ita  ait  ^  :  i  Prxdicatur 
autem  ad  pleniludinem  fidei  etincarnalus  de  virgine 
Maria  Dei  Filius,  et  inhabilasse  in  horainibus;  non 
in  homine  operalur.  IIoc  enim  in  proplietis  est  el  in 
aposlolis  :  [perfectus  Deus  in  carne,  et  homo  ^]  per- 
fcctus  in  Spiritu;  non  duo  filii,  unus  quidem  proprie 
Filius  assumens  hominem,  alter  autem  mortalis  as- 
sumptus  a  Deo  :  sed  unus  unigenitus  in  coelo,  uni- 
genitus  in  terra  Deus.  > 

XIX.  Itcm  Felicissimi  <^  episcopi  Romse  etmarlyris 


Fiiium  suum  factum  ex  muUeref  factum  sub  lege^  ut  ^  ad  Maximum  cpiscopum  et  clerum  Alexandriae  sacr» 
cos  qui  sub  lege  erant^  redimeret,  ut  adoptionem  fUio- 
rmrn  Dei  reciperemus  >  {Gal,  iv,  4,  5). 

XVI.  Et  non  multo  post  in  eadem  epislola  :  i  Quo- 
modo  ergo  proprius  Dei  Filius  nominatus  est  Chri- 
sias,  qui  etiam  traditus  est  a  Deo  et  Patre  causa 
omniuni  salutis  et  vitsc?  Traditus  est  enim  propler 
peccata  nostra,  et  ipse  iniquitatcs  muUorum  porta- 
vit  in  corpore  suo  in  ligno,  sccundum  Prophetae 
vocem.  Palam  ergo  est,  quia  uuitatis  res  assumpta 
iiecessarie  proprium  Filium  declaravit  Dei,  qui  ex 
sancta  Virgine  est.  Corpus  enim  est  non  alterius 
cujnspiam  secundum  nos,  sed  magis  proprium  e.v 
Patre  exislentis  Verbi ,  uatum  ex  ea.  > 


fidei  confirmatio  :  <  De  Incamatione  autem  Verbi  et 
fide  credimus  in  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
de  virgine  Maria  natum,  quia  ipsc  est  sempiternus 
Dei  Filius  et  Verbum,  et  non  homo  a  Deo  assum- 
ptus,  ut  aller  esset  prxter  illum.  Neque  cnim  homi- 
nem  assumpsil  Dei  Filius,  ut  sit  aller  pneter  ipsum ; 
sed  Deus  cxistens  perfcctus,  factus  est  simul  et 
homo  perfectus,  incarnalus  de  Virgine.  > 

765  ^^*  ^^^^  beatus  Gregorius  Nazianzenus : 
c  Non  decipiant  homines  nec  decipiantur  sine  sensu 
suscipientes  Dominicum  hominem,  sicut  ipsi  dicunt: 
magis  autem  Dominum  nostrum  et  Deum  :  Nec  enim 
hominem  dividimus  a  dcitate,  sed  unum  et  eumdem 


XVn.  Coosiderandum  quoque  est,  quod  sanctus  p  dogmatizamus;priusquidemnon  hominem,  scdDeum 


Athanasios  iu  epistola  ad  Epictetum  de  fidei  catho- 
lit^  firmitate  dixcrit  a  :  i  Quomodo  autcm,  inquit, 
et  ambigere  andent,  qui  dicuntur  Christiani,  si 
[Pro,  an],  qui  ex  Maria  processit  Deus,  Fiiius  qui- 
dem  substantia  et  natura  Dci  est;  secundum  carnem 
aulem  ex  semine  David  est,  ex  carne  autcm  sanctoe 
MariiR.  Quid  autem  putas?  Temerarii  facti  sunt,  ut 
dicerent  Christum,  qui  came  passus  est  et  crucifi- 
ins,  non  esseDominum  Salvatorem,  etDeum,  et 
Fiiium  Patris.  Aut  quomodo  Christiani  volunt  nomi- 
oari,  qui  dicunt  in  hominem  sanctum,  sicuti  unum 
prophetaram  venisse  Verbum,  et  iion  hominem  fa- 
ctuiu  sumentem  ex  Maria  corpus ;  sed  alterum  esse 
Christum,  et  aitenim  Dei  Verbtim,  quod  ante  Ma- 


et  Fiiium  solum  et  ante  ssBCula  non  mistumcorpori, 
et  qu9Dcunque  sunt  corporis ;  in  fine  autem  et  homi- 
nem  assumptum  pro  nostra  salule  passibiiem  car- 
ne,  impassibilem  deitate;  circumscriptum  corpore, 
incircumscriptum  divinitate ;  eumdem  terrenum  ct 
coelestcm,  visibilem  el  intclligibilem,  capabilem  ct 
incapabilem,  ut  in  toto  homine  eodemquc  ct  Deo  to- 
tus  homo  reformaretur,  qui  sub  peccato  cecidcrat. 
Si  quis  non  Dei  genitricem  Mariam  xstimat,  siiie 
deitaie  est.  Si  quis  quasi  per  fistulam  Vrrginis  trans- 
isse,  et  non  in  ipsa  formari,  deifice  simul  et  huma- 
ne;  deifice  quidem,  quia  sine  viro;  humane  autem, 
quia  lege  partus,  anathema  sit.  Si  quis  formatum 
dicit  hominem,  et  ita  subingressura  Deum,  damna- 


riam  et  ante  snccula  Filius  existebat  Patris?   Aut  |^  tus  est;  non  enim  nativitas  Dei  istud  est,  sed  fuga 


qoomodo  esse  Christiani  possunt,  qui  dicunt  alium 
esse  Filium,  alium  Dei  Verbum?  Non  per  adoptio- 
nem  baec  facta  sunt,  absit!  sicut  quidam  existima- 
nint,  sed,  sicul  est  veritas,  homine  facto  Salvatore, 
totius  humani  generis  salus  facta  est.  Si  enim  ado- 
ptiooe  erat  in  corpore  Verbum  ,  secundum  illos 
(quod  ^iutem  adoptione  dicitur,  phaiitasia  est)  repe- 
rietar  etputative  salus  et  resurrectio  hominum  dici, 
secundum  impiissimum  Manicheum.  Sed  non  equi- 
dem  phantasia  est   salus  nostra ;  ncque  corporis 

•  S.  Athanasius,  tom.  I  Operum  edit.  Paris.  part. 
J,  pag.  902,  903,  906. 

^  Vide  hanc  aucloritalem  Act.  i  concilii  Ephesini 
ciiil.  Coleti  tom.  III,  coL  1055. 


nativitatis.  Si  quis  introducit  duos  filios,  unum  qui- 
dem  ex  Deo  etPalre,  secundum  autem  ex  Maria  na- 
tam,  etseipsum  ex  adoplione  excidet,  quxpromissa 
estrecte  credcntibus.  Naturae  enimduae,  Deus  et  ho- 
mo,  quod  est  anima  et  corpus ;  Filii  autem  non  duo, 
nec  Dii.  Neque  enim  hic  duo  homines,  licet  etiam 
Paulus  ioteriorem  hominem  et  exteriorem  appellave- 
rit,  et,  si  oportet  compendiosius  dicere,  aliud  qui- 
dem  et  alind,  ex  quibus  Salvalor  est  (siquidem  no» 
idem  est  invisibile  visibile ;   et  sine   tempore,   subr 

^  Ilaec  restituuntur  ex  editis. 

d  Codex  male  habet  Feticissimi,  scriptoris  incuria, 
pro  Felicis  sanctissimi.  Exstat  ea  auctoritas  Felicis  1 
papay  loc.  mox  cit.  concil.  Eohes. 
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tempore) ;  noo  alius  auletu  et  alius,  absil !  utraque  A  cipiamus,  quae  coloris  nigredioe  designat  peccato- 


euim  suuimae  unitionis  in  contemperatione,Deo  qui- 
detn  iuhumanato,  homine  autem  deificato.  » 

XXI.  Item  Atticus  episcopusConsUntinopolcos»: 
i  Nisi  enim  iile  nasceretur  camaliter,  non  lu  rena- 
scereris  spirilaliler.  Nisi  ille  sustinuisset  servi  for- 
mam,  non  tu  dignitatem  adoptionis  lucratus  esses. 
Propter  noc  enim  in  terra  coelestis,  ut  tu  in  coelis 
servareris  terrenus.  Propter  hoc  Christus  semetip- 
8um  exinaniyit,  ut  nos  omnes  de  pleniiudine  ejus 
accipiamns.  Illius  mors  tua  facta  est  immortalitas.  > 

XXII.  Item  Theodotus  episcopus  Cyprorum  in  ser- 
mone  de  nativitate  Domini  post  alia  etiam  ista  pro- 
tulit  ^  :  c  Quid  igitur?  Advenil  Deus  existeus  ad  ho- 
roines,  non  locum  ex  loco  mulans,  sed  invisibilem 


rem  populum ,  foeditatem  meritorum.  Aliquando 
vero  iOthiopiae  nomine  specialiter  gentilitas  desi- 
gnari  solet,  infidelitatis  prius  nigra  peccatis,  qnarn 
yenienle  Domino  Ilabacuc  propheta  vidit  timore 
perterritam  et  ait  :  Tabcmacula  iElhiopum  expa- 
vescent  taberaacula  terrae  Madian  (Habac.  iii,  7). 
Davld  quoque  propheta  videns,  quod  ad  Judaeam  re- 
dimendam  veniret  Dominus ;  sed  ante  gentilitas  cre- 
deret,  quam  Judaea  sequeretur,  sicut  scriptum  est : 
Doiiec  plenitudo  geniium  intraret,  et  sic  omnis 
Israel  salvus  fieret  (Aom.  xi.  25),  dicil :  jEihiopia 
praweniet  manu$  ejus  Deo  (Psal.  lxvii,  3i),  id  est, 
priusquam  Judaea  credat,  salvandam  se  offTert  omni- 
potenti  Domino,  peccatis  nigra  gentilius.  Topazinm 


naturam  ostendens  visibilem,  et  visus  ut  homo  et  B  veropretiosuslapisest;  et  quia  Graeca  lingua  irov 


tanquam  cognatus  hominibus  apparens,  sicut  etiam 
evangelista  pnedicans  dicit,  quia  Vdrbum  caro  fa- 
ctum  e$t.  Quomodo  possibile  est  Deum  Yerbum  fieri 
hominem  requiris,  et  modum  Dei  miraculosum  a 
iiobis  exigis?  Si  comprehensibile  nobis  esset,  quod 
incomprehensibile  estsermone,  miraculum  non  esset, 
sed  causa  natune ;  si  vero  miraculum  et  signum  est, 
quod  factum  est,  cede  rationem  Domino  miracula 
facienti ;  quia  enim  factum  est  scire  te  volo ;  et  ex 
eo  quod  factum  est,  fmctum  fide  lucrare.  Operanti 
cede.  »  Et  post  pauca  :  i  Hoc  egit  miraculomm  crea- 
tor,  ad  suam  voluntatem  naturam  trahens,  et  parait 
natara  jussioni.  Noli  ergo  in  infirmilatem  humanae 
naturae  cadere.  Noli  dicere,  ^piomodo  hominis  natura 


omne  dicilur,  pro  eo  quod  omni  colore  resplendet 
topazium,  quasi  topandium  vocatur.  Dum  vero  in 
Deum  conversa  gentiliUs  credidit,  ex  ea  multl  ita 
sunt  dono  Spiritus  locupleUti,  ut  quasi  multis  colo- 
ribus,  sic  muliis  virtutibusluceant.  Sed  ne  accep- 
tis  quisque  virtutibus  extollatur,  a  sancto  viro  nune 
dicitur  non  adnequabitur  ei  topazium  de  iOthiopia. 
Ac  si  aperte  diceretur :  NuUus  sanctorum  quibuslibet 
virtutibus  pienus,  ex  isU  Umen  nigredinc  mundi 
coHectus  aequari  potest,  de  quo  dictum  est  :  Quod 
nascetur  ex  te  ianctum,  vocabitur  Filius  Dei  (Luc.  i, 
39).  Nos  quippe  sancti  efiicimur,  non  umen  na- 
scimur,  quia  ipsa  naturae  corraptibilis  conditione 
constringimur ,  ut  cum  propheu  dicamus  :  Ecce 


coepitDeum?QuomodoDeusfactuseslhomo?Quomo- ^  «ntm  in  imquitatibus  conceptut  $um^  et  in  deiicti$ 


do  Deus  Verbum  facU  estcaro  visibilis?  Sed  quia  fa- 
ctum  est,  crede;  modum  veroetrationem  cedecrea- 
tori.  > 

XXm.  Audiamus  quoque,  quid  l>eatus  Gregorius 
pontifex  apostolicae  sedis  et  doctor  mirabilis  in  libro 
primo  operis  pulcherrimi  Moralium  dicat  «  :  c  Erat^ 
quevir  iUe  magnu$  inter  omne$  Orientale$(Job,  i,  3). 
Quod  Redemptor  noster  Oriens  dicitur,  Propheta 
tesUnte  perhibetur,  qui  ait :  Ecce  tir  Orien$  nomen 
eju$  (Zach.  vi,  13).  Omnes  ergo,  qui  in  hoc  oriente 
fide  consistunt,  recle  Orienlales  vocantur;  sedquia 
omnes7G6  homines  Untummodo  homines;  ipse 
autem  Oriens  Deus  et  homo,  recte  dicitur  :  Eratma- 
gHU$  inter  omnes  Orientale$.  Ac  si  aperte  diceretur  : 
Omnes,  qui  in  fide  Deonascuntur,superat,  quia  non, 
ut  caete!*os  adoptio,  sed  natura  iilumdivinitatisexal- 
Ut ;  qui  eUi  humaniuie  caeteris  apparait  similis , 
diviniute  tamen  mansit  super  omnia  singularis.  i 

XXIY.  Item  in  libroocUvo  decimoejusdemOperis 
beatus  Gregorius  de  excellentia  nativiutis  Ghristi, 
et  quantum  a  nobis  difierat,  adinirans  ait  ^  :  i  Non 
adaquabitur  ei  topaaum  de  ^thiopia  (Job,  xxviii, 
19).  Qoid  iEthiopiam*  nisi  praesentem  mundum  ac- 

*  Loc.  cit.  concil.  Ephes.,  ubi  hic  locus  ciutur 
Unquam  Amphiiochii  episcopi  Iconii. 

^  Theodoti  Ancyrae  episcopi  homilia  in  NaUlem 
Poiuini  lecu  fuit  in  synodo  Ephesina,  et  exsut  tom. 
ni  Coucil.  Coleti,  coL  1531  circa  fincm. 


D 


peperit  me  mater  mea  (P$al.   l,   7).  IUe  aulem 

solus  veraciter  sanctus  natus  est,  qui,  ut  ipsam  con- 

ditionem  naturae  vinceret,  ex  commistione  carnaiis 

copulae  conceptus  non  est.  Huic  se  sapienliae  quasi 

quoddam  topaziumde  iEthiopia  sequari  voluit,  cum 

quidam  baeresiarcba  dixit :  Non  invideo  Christo  Deo 

facto  ;  si  volo,  et  ipse  possum  fieri  :  qui  Jesum  : 

Dominum  nostrum  non  per  mysterium  conceptionis » 

sed  per  profectum  gratiae  Deum  putavit,    penrersa 

allegatione  astraens,eum  parvum  hominem  natum, 

sed  ut  Deus  esset  per  meritum  profecisse ;  atque  ol^ 

hoc  aestimans,  et  se  et  quoslibet  alios  ei  posse  co- 

aequari,  qui  filii  Dei  per  gratiam  fiunt ;  non  intelligens, 

non  attendens  quia  non  adofquabilur  ei  topauum  de 

jEthiopia.  Aliud  est   enim  natum  bominis  gratiam 

adoptiouis  percipere ;  aliud  unum  singulariter  per 

diviniutis  potentiam  Deum  ex  ipso  conecptu  pro- 

diisse :  nec  aequari  potest  gloria  unigcniti  habiia  per 

naturam,  aliis  accepU  per  graliam.  Mediator  quippe 

Dei  atque  hominum,  hoino  Christus  Jcsus,  non  sicut 

iste  liaereticus  de&ipit,  aiter  in  humaniute,  alter  in 

Deiute  est ;  non  puras  homo  conceptus  atqueediius, 

post  per  meritum,  ut  Deus  esset,  acccpit,  sed  nun- 

c  S.  Gregorius,  libr.  i  Moral.,  cr.p.  18,  in  Job  cap. 
i,  vers.  3. 

d  Ibid.,  libr.  viii,  cap.  5!c,  in  Job.  cap.  xxviii»  ▼• 
19. 
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liante  angelo  cl  adveniente  Spiriiu,  mox  Verbum  in  A  ttic  est  Filius  meus,  Suus  uUque  non  per  adopiloneni 


ulero,  mox  intra  uienira  Verbum  caro ;  et  manenie 
incommutabili  essenlia.  quae  ei  est  cumPatreetcum 
lancto  Spiritu  coaelerna,  assumpsit  intra  virginea 
Tisoera,  ubiet  impassibilis  pali  et  immortalis  mori, 
el  aBiemus  ante  saicula  lemporalis  posset  esse  in  Q- 
ne  saeculorum  :  et  per  ineffabile  sacramentum  con- 
eepUi  sancto  etpartu  inviolabili  secundumveriutem 
«triusque  naturae  natus  est  unus  Dei  Filius,uteadem 
▼irgo  el  anciila  Domini  essel  et  mater.  Sic  quippe 
ei  ab  Elisabeth  dicitur  :  Unde  hoc  mihi,  ut  veniat 
mater  Domini  mei  ad  me  (Luc.  i,  43)?  Et  ipsa  virgo 
Goncipiens  dicil :  Ecce  ancillaDominiy  fiat  mihi  secun- 
dum  verbum  tuum  (Luc.  i,  38).  Et  quamvis  ipsealiud 
ex  Palre,  aliud  ex  virgine,  non  lamen  alius  ex  Pa- 


gratiae,  neque  per  religionem  creaturae,  ut  haeretlci 
volunt ;  sed  sui  proprietate  geiieris  et  veritate  na- 
turse.  Mulli  enim  sanctorum  filii  Dei  dicuutur  el 
sunt,  sed  hic  sine  comparatione  [AL,  coropassione] 
unus  Deo  Palri  Filius  unigenitus  et  verus  et  pro- 
prius,  non  aliunde  quam  de  Patre  natus ;  quia  tam 
verus  pater  Pater  est,  quam  verus  et  Deus  est;  sicuti 
etiani  [AL,  tam]  verus  filius  [Filius]  est,  quam  verus 
et  Dominus.  Perfecta  ergo  fides  est  Trinitatis  ostensa, 
cum  et  Pater  Christum  Dominum  ac  Deum  nostrum 
Filium  suum  esse  teslatur;  et  Spiritus  sanctus,  id 
est,  Paracletus,  in  tanto  fidei  sacramento  Patri  Fi- 
lioque  conjungitur,  ut  verum  Patrem,  veruin  Filium, 
verum  eliam  Spiritum  sanctum  credere  tres  perso- 


ire  alius  ex  virgine,  scd  ipse  est  seternus  ex  Patre,  d  nas,  sed  unam  divinitatcm  Triuitatis,  unamque  sub- 
ipse  lempomlis  ex  matre,  ipse  qui   fecit,  ipse  qui     stantiam  non  dubitcmus.  i 


factus  est;  767  "Pse  speciosus  forma  prae  fiiiis  ho- 
jnioiixD  per  divinitotem  (Psat.  xliv,  5),  et  ipse,  de 
qao  diclttm  esl  :  Vidimus  eum,  et  non  erat  aspectus, 
etnon  esl  species  ei  neque  decor  per  humanitaiem 
(/«t.  Liii,  2) ;  ipse  ante  saicula  de  Patre  sine  Matre, 
Ipse  in  line  sxculorum  de  Malre  sine  Patre.  i 

XXV.  Item  beatus  Alexander  Constantinopoleos 
eiiiscopusAkxandro  Alexandrino  episcopo  scribensin 
epistola  quam  pro  fide  catholica  scripsit  post  praefa- 
tiuuem  congruam  ila  subinfert  •  :  <  Porro  creaturae 
ejus,  homines  et  angeli  benedictiones  acceperunt, 
^irtulibus  proficere  contendentes,  mandatisque  legi- 
limis,  quatcnus  non  pcccarent.  Dominus  vero  noster 


XXVII.  Sed  hujus  fidei  veritatem  beatusAugustinus 
multis  confirmat  teslimoniis,  quae  sparsim  in  opus- 
culis  suis  legentibus  et  studiosis  occumint.  Non  enim 
dormientes  [Leg.,  dormientibus]  in  infidelitate,  sed 
sapientiae  studentibus  veritatis  thesauri  patescunt; 
unde  et  in  Evangelio  ipsa  Sapientia  dixit :  Justificata 
est  sapientia  a  filiis  suis  (Matth.  xi,  19).  Unde  idem 
Pater  in  praefato  opcre  Homiliarum  titulo  quarto- 
decimo  tale  protulit  testimoninm  «  :  c  Audi  enim 
adhuc  quod  scquitur,  quia  de  Filio  dixerat :  iVoii 
enim  ad  mensuram  dat  Deus  Spiritum.  Pater  diligit 
FHium  et  omnia  dedit  in  manu  ejus  (Joan.  iii,  34,  35). 
Adjicit  :  Omnia  dedit  in  manu  ejus,  ut  nosses  et  hic. 


naturaliter  Filius  Patris  existens  ab  omnibus  adora-  ^  quam  distincte  dictum  est  :   Pater  diligit  Filium. 


tar.  Illi  deponentes  spiritum  servitulis  ex  bonis  ope- 
ribas  et  profectu  Spiritum  filiationis  accipientes  per 
satnralem  Filium  iusti  fiunt  et  ipsi  adoptione  filii ; 
istius  autem  propriam  et  naturalem  praecipuamque 
iiliaiioncm  Paulus  etiam  manifestavit  de  Deo  dicens  : 
Qvf  proprio  Filio  suo  non  pepercitj  sed  pro  nobis,  id 
est,  qui  iiatura  non  sumus  filii,  tradidit  eum  (Rom. 
Tiii,  5i) ;  ad  distinctionem  namque  non  propriorum 
lUum  proprium  Filium  esse  dixit.  In  Evangelio  au- 
tem,  Hic  est  FiliuSf  inquit,  meus  dilectus,  in  quo  bene 
eomplacui  (Matth,  iii,  17).  i 

XXYl.  Chromatius  quoque  sanctae  Romanx  anti- 
sles  Ecclesiac,  in  libello  quem  de  octo  Beatitudiuibus 


Quareenim?  Pater  non  diligit  Joannem?  Et  tamen 
non  omnia  dedit  in  manu  ejus.  Pater  non  diiigit 
Paulum?  Et  tamen  non  omnia  dedit  in  manu  ejus. 
Pater  diligit  Filium  :  sed  quomodo  768  ^^^^^  ^'^' 
lium,  non  quomodo  Dominus  servum ;  quomodo  uni- 
cum,  non  quomodo  adoptatum.  i 

XX  VIII.  Item  in  Sermone  xxii  ^ :  i  El  revera,  fratres, 
puto  quia  justum  est,  humiliavit  se  propter  nos,  glo- 
rificemus  illum  nos.  Non  enim  Filius  hominis  pro- 
ptcr  se  est,  sed  propter  nos  :  ergo  erat  Filius  homi- 
uis  illo  modo,  cum  Verbum  caro  factum  est,  et  ha- 
l  iiavil  in  nobi<.  Ideo  hunc  enim  Deus  Pater  signavit. 
Signare  quid  est,  nisi  proprium  aliquid  ponere.  Hoc 


scripsit,  ita  dicit  i> :  i  Inmysterio  enim  baptismi  et  ^.  est  signare,  ponere  aliquid,  quo  non  confundatur 


Filius  [Alii  adduni  :  manensj  videtur  in  corpore ;  et 
Sptriius  sanctus  in  specie  cx>Iumbae  descendit ;  et  vox 
Patris  de  ccelo  auditur,  ut  Trinitatis  unilas  declare- 
tor,  quia  nec  Pater  sine  Filio  intelUgi  potest,  nec 
Filius  sine  Spiritu  sancto  cognosci.  Vide  [A/.,  Unde] 
igit«r,  qnale  Patris  de  Filio  testimonium  sit  dicentis : 

<^  Non  Alexander  episcopus  Constantinopoleos  ad 
Alexandruro  Alexandrinum  episcopum,  prout  Iiic 
incaria  fortissis  descriptoris  ponilur ;  se^)  hic  ad  il- 
lom  haec  scripsit.  Exstat  vero  haec  epistola  cum  texlu 
feoc  cii.  apud  Theodoretum  libr.  i,  cap.  4. 

1*  Exslat  hic  locus  non  in  libello  de  octo  Bealiiu- 
dinibus,  sed  in  quodam  Ghromatii  fragmento  in  cap. 
Hi,  V.  4,  Matth.,  tom.  V  BB.  PP.  Fuit  verohic  Chro- 
matiiis  cpiscopus  AquileiensiSy  non  Romanus,  qiiam- 
vb  Romanus,  incertum  quo  sensu,  q»iscopu8  etiam 


cum  caeteris.  Signare  est,  signum  ei  ponere.  Cuicun- 
que  rei  ponis  signum,  ideo  ponis  signum,  ne  confusa 
cum  aliis  ante  non  possit  agnosci.  Pater  ergo  eum 
signavit.  Quid  est  signavit?  Proprium  quiddam  illi 
dedit,  ne  caeteris  comparetur  hominibus.  Ideo  dlctum 
est :  Unxit  te  Deus  Deus  tuus  oleo  exsultationis  pra 

appelletur  in  codd.  mss.  illius  scripta  continentibus. 
(orte  descriptores  inde  decepti  fucrunt,  quod  san- 
ctus  Hieronvmus  eumdem  sanctum  papam  appellave- 
rit  epist.  81  ad  Ruflinum  tom.  I,  et  libr.  ii  contra 
Ruffinum  tom.  11.  Vide  M^moires  D.  Tillemont,  pag. 
534,  tom.  XI,  et  D.  Ceillier  Hist.  Gin.  des  Auteurs 
EccUsiastiques,  tom.  X,  pae.  82. 

c  S.  Aug.,  tract.  xiv  in  Joan.  num.  11« 

d  Idem^  tract.  xxv,  num.  il. 
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parttapibus  tui$  {Psal.  xliv,  8).  Ergo  signare  quid  A  rax  est,  et  injustitia  in  illo  non  eU  (Joan.  xtii,  18). 


«st?  £xccptuiii  habere  lioc  est,  pr(c  participibus  suis.  > 
XmX.  Ilem  in  Sermonc  ejusdem  operis  xxiv  •  : 
4  Nemo  ascendit  in  coslum,  nisi  qui  de  coelo  descendit 
Filius  hominis,  qui  est  in  caslo  {Joan.  iii,  13).  Non 
cKxerat,  Fiiius,  inquit,  bominis,  qui  erat  in  coelo 
[Edit.  :  Non  dixil,  erat,  scd  Filius,  inquit,  bominis 
qui  esi  in  coelo].  In  terra  loquebatur,  et  in  coelo  se 
esse  dicebat.  Et  non  ita  dixit :  Nemo  ascendit  in 
ceelum^  nisi  qui  de  c<bIo  descendit,  Filius  hominis 
[EJit.,  Fiiius  Dei],  qui  est  in  coHo.  Quo  pertinet,  nisi 
ut  intelligamus  quod  eliam  prislino  sermone  com- 
mendavi  charitati  vesine ,  unam  personam  essc 
Ghristum  Deum  et  horainem ,  non  duas,  ne  fides  no- 
stra  non  sit  Trinitas,  sed  quaternilas?  Christus  ergo 


XXXII.  Dicit  etiam  idem  praeTatus  Pater  in  Ho- 
roii.  xxxiii,  in  expositione  ejus  sententiac,  quam  ip&t 
Yeritas  Judxis  calumniantibus  respondit  :  Si  efo 
judico ,  judicium  meum  verum  eit  (Joan.  tiii,  16). 
^  Unde  ergo  verum  cst  judicium  ejus,  uisi  769  qvi^ 
verus  est  Filius?  i  Ecce  verum  eum  nomuiavit  Fi- 
lium,  non  adoptivum;  et  vere  nominavit,  quia  tan- 
tum  est  inter  vemm  Filium  et  adoptivum  filium, 
quantum  inter  verum  et  non  verum.  Quomodo  ali- 
quid  in  Cbristo  invenitur,  nisi  veritas,  qui  ait :  Ego 
9um  via^  et  veritas,  et  vita  (Joan.  xiv,  6)?  Et  Aposto- 
lus  :  Christus  est  veritas  (I  Joan.  v,  6). 

XXXIII.  Item  in  Homilia  xxxviii,  ubi  de  ipsius  veri- 
tatis  excelientia  disseruit,  ait : « c  Ipsa  est  veritas  Yer-* 


uiius  cst;  Yerbum  anima  caro,  unus  Christus;  Filius  B  bum  Dei,  Deus  apud  Deum,  uAigeuitus  Filius.  HaK^ 


Dei  el  Filius  bominis,  umis  Christus ;  Filius  Dei  sem- 
per,  Filius  hominis  ex  tcmpore,  tamen  unus  Christus 
secundum  unitatem  personae.  In  coelo  crat,  quando  in 
terra  loquebatur :  sic  eratFilius  hominis  in  coelo,  quo- 
modoFiliusDei  erat  in  terra.  FiliusDei  in  terra  susce- 
pta  came ;  Filius  hominis  in  cock)  in  unitatepersonsc.  i 
XXX.  Ecce  quomodo  istePater  venerabilis  adoptio- 
nisnomini  iiuper  induclo  occurrit !  Quomodo  nonerunt 
quatuorpersonae,  si  [Forte,  sciiicet]  Patcr,  etSpiritus 
sauctus,  et  Filius  proprius,  et  filius  adopiivus?  Nam 
sicut  sxpe  diximus,  omnis  qui  sanum  sapit,  duo  esse 
intdligit  proprium  ct  adoptivum,  sicut  duo  sunt  ve- 
mm  el  non  vcrum.  Et  quam  impium  esl  dici  duos  filios, 
unum  proprium,  alterum  adoplivum !  Contra  quan  im- 


veritas  carnem  induta  est  propter  nos,  ut  de  Maria 
virgine  nasceretur,  et  impleretur  prophetia :  Veritas 
de  terra  orta  est  (Psal.  lxxxiv,  12).  Hxc  ergo  ve- 
ritas  cum  Judaeis  loqueretur,  latebat  in  carae ;  late- 
bat  autem,  non  ul  ncgaretur,  sed  ut  differretur; 
[diflerretur] ,  ut  in  carae  pateretur ;  in  carne  autem 
pateretnr,ut  caro  peccati  redimeretur.  Stans  itaque 
conspicuus  secundum  infirmitatem  carnis  Dominus 
noster  Jesus  Christus,  et  secunduro  majestatem  di- 
vinitatis  occultus,  dixit  ad  eos  qui  ei,  dum  hxc  lo- 
queretur,  credidemnt:  Si  manseritis  in  verbo  meo^ 
vere  discipuli  mei  eritis  (Joan.  viii,  31);  ^tit  eniia 
perseveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit  (Matlh. 
X,  22);  et  cognoscetis  veritatem,  qua»  modo  vos  latet. 


pietatem  sanctac  fidei  professio  in  symbolo,  quod  bea-  ^  et  loquitur  vobis,  et  veritas  liberabit  vos  (Ibid.  52). 


tus  Isidoms  in  Etymologiis  composuit,  manifeste  pu- 
gnat,  dicens  ^  :  i  Ergo  Dei  Filius  hominis  factus  est 
Fiiius,  natus  secundum  veritatem  naturae  ex  Dco  Dei 
Filius ;  et  secundum  vcritatem  natune  ex  homine  ho- 
minis  Filius,  ut  veritas  unigeniti  [Edit.^  geniti]  non 
adoptionc,  neque  appellatione  [£dtL,  apparitione],  sed 
in  utraque  nativitatcFilii  nomen  nascendo  habcret,  ut 
esset  verusDeusetvems  homo  unus  Filius.  >  Nonergo 
duos  Christos,  neque  duos  Filios,  sed  Deum  et  homi- 
Dcm  unum  Filium,  quem  proplerea  unigenitum  dici- 
mus,  manentem  in  duabus  substantiis,  sicut  ei  na- 
tune  veriias  contuiit. 

XXXI.  Item  prxnominatusPater  Augustinus  in  Ho- 
niil.  XXVI  dicit  in  eo  loco,  ubi  Dominicam  exposuit 
scntentiam  :  Qui  a  semetipso  loquitur,  gloriam  pro- 
priam  qucerit  (Joan.  vii,  18).  <^  i  Quid  tu  homo  fa- 
cere  debes,  qui,  quando  aliquid  boni  facis,  gloriam 
tuam  quxris ;  quando  autem  aliquid  mali  facis,  Deoca- 
lumniam  meditaris?  Intende  tibi,  creatura  es,  agnosce 
creatorem.  Servus  es,  ne  contcmnas  Deum.  Adopta- 
tus  es,  sed  non  merilis  tuis;  quaere  gloriam  ojus,  a 
quo  habes  hanc  gratiam  homo  adoptatus,  cujus  glo- 
riam  quaesivit,  qui  est  ab  illo  unicus  naius.  Qui 
autem  qucmt  ghriam  ejus  qm  misit  iHum,   hic  ve-' 

«  Tract.  xxvii  in  Joan.  num.  4. 

^  In  Etymologiis  non  reperimus  hunc  texturo , 

3uero  videas  in  opere  de  Doctrina  et  fidc  Eccles. 
ogmatum,  cap.  2. 


D 


Nihil  est  enim  aliud  proprie  liberat,  nisi  iiberum 
facit;  quomodo  nibil  est  aliud  salvat,  nisi  salvum 
faciL  Nihil  aliud  est  ditat,  nisi  divitcro  facit;  sic 
liberat  nihil  est  aliud,  nisi  libemm  facit.  >  Quis 
alius  iiberat  nos,  nisi  Christus,  qui  est  veritas  et 
vems  Filias,  etvems  liberator,  de  quo  ipse  Joannes 
evangelista  ait :  Sciens  autem  Jesus  quia  dedit  ei  Pa- 
ter  omnia  in  manus  (Joan.  xiii,  5).  Si  non  dedit  ei 
ut  vems  esset  Filius,  non  omnia  dedit  ei  in  manus, 
id  est,  in  potestatem ;  et  falsum  est  quod  tantus 
dicit  evangelista,  quod  iropiissirouro  est  cogitare. 
Dicit  eniro  ipse  Dominus  Christus :  Judicium  meum 
verum  est,  quia  solus  non  sum,  sed  ego,  et  qui  me 
misit  Pater  (Joan.  viii ,  16)  ;  tanquaro  diceret : 
Ideo  judicium  meum  verum  est,  quia  vemsFilius  Dei 
suro,  quia  vemm  loquor,  quia  ipsa  veritas  ego  8uni« 
XXXI Y.  Ad  confirmationcm  hujussensus  idem  Pater 
in  Homilia  tricesima  sexta  ita  loquitur  de  eo,  quod 
Christus  ait :  Multa  habeo  de  vobis  toqui  et  judicare^ 
sed  qui  me  misit  verax  est  (Joan.  viii,  26)  ;  '  f  tau- 
quam  diccret:  Ideovemm  dico,  quia  Filius  veracis 
veritas  sum,  Pater  verax  est,  Fiiius  veritas.  i  Et  post 
pauca :  c  Ait  enim  apertissime  ipse  Dominus :  Ego 
sum  via  et  veritas  et  vita.  Ergo,  si  Filius  veritas,  Pa- 

«  TracL  xxix,  num.  8. 
^  Tract.  XXXV,  num.  7. 
•  Tract.  XLi,  num.  1. 
'  Tract.  xxxix,  num.  7. 
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ter  quid,  nisi  quod  ait  Veritas :  Qui  me  mhit  verax  A  Filiura  2et]ualem  per  onmia  sibi :  in  terra  ex  Tlrgi- 


esi.  Filius  verilas,  Paterverax.  Quid  plus  sil,  quocro, 
sed  aequalitatem  invenio.  >  Hancautem  veritatem  in 
Christo  ipseJoannesevangelisU  in  Epistola  sua  pro- 
lestatur  dicens  :  Ut  simus  in  vero  Filio  eju$  Jesu 
CkristOjquieit  verus  Deuiet vilawtermi  (IJoan,  v,  20). 
Item  in  Evangelio  ejusdem  idem  Deus  Cbristus,  ele- 
Tatis  in  coelum  oculis,  dixit  ad  Patrem :  Ua?c  est  au- 
iem  vita  cctema^  ut  cognoscant  te  solum  verum  Deum^ 
«t  quem  misisti  Jesum  Cliristum  (Joan.  xvii,  3). 

XXXV.  <  Ordo  autemverborumest,sccumlumquod 
beatus  Augustinusait:  H;cc  estautem  vita  a:tcrna,ut 
cognoscant  tc,et  quemmisistiJcsumChristum  solum 
Tenim  Deum.  >  Missio  hocc  incarnatio  est  Cbristi, 
quem  iti  boc  loco  verura  Dcura  nominavit,el  in  alio, 


nali  utero  proprium  quoque,  licel  in  fornia  servi 
minorem,  in  forma  divinitatis  aequalem  non  potuit? 
Ecce  qualis  legifer !  qui  tuis  legibus  Deum  constrin- 
gere  te  posse  putas,  Aposlolo  increpantc :  0  homo ! 
tu  quis  es^  qui  respondeas  Deo.  Et  alibi :  0  altitudo 
divitiarum  sapientia:  et  sdentio!  Dei !  quam  inscruta' 
bilia  suntjudicia  ejus,  et  invesligabites  vice  ejus,  Qnis 
etiim  cognovit  sensum  Domini^  aut  quis  consHiarius 
ejus  fuit  (Rom.  xi,  35,  34)  ?  Serus  consiliator  venisti 
Deo,  qni  absque  te  non  potuit  quod  voluit.  Ingralus 
mihi  videris  beneflciorum  ejus,  qui  te,  dum  non 
esses,  ad  imaginem  creavit  suam,  perditumque  per 
propriura  Filiura  suuro  majore  dignilate  ad  eamdem 
reparavit  imaginem.  Et  in  adoptione  tibi  aequalem 


al  rtiximus,  verum  Fiiiura :   et  in  bnjus  cognilione  B  esse  asseris,   qui  le  adopiivum  fecit?   Liberatorem 


fidei  in  utroque  loco  vitam  octernam  esse  prxdixit. 
Et  si  hxc  est  vita  seterna,  ut  Jesum  Cliristum  verum 
Denm  et  venim  Filiura,  sive  in  majestatis  gloria, 
sive  In  humllitatis  assuraptione  cognoscaraus  et  cre- 
damus,  consequens  est  ut  nunquam  babeat  vitara 
aelemam,  qui  bujus  veritatis  in  Cbrislo  Odcra  non 
babuerit,  dioente  eodem  Joanne  :  Omnis  Spiritus^ 
qmsolvit  Jesum^ex  Deonon  est,  et  hic  est  AnlichristuSy 
de  quo  audistis,  quomodo  [quoniam]  venit,  et  nunc 
iminmundoest  (/ /oan.  iv,  3).  Quid  cst  solvere 
Jesum,  nisi  non  credere  eura  vel  verura  Deura,  vel 
Tenim  Filium  Dei  in  ulraque  esse  natura,  qui  unus 
esl  Deus  et  unus  Filius  et  unus  Cbristus  in  substan- 


et  Iii)eratura  una  et  xquali  fllietatis  dictionc  voleus 
esse  constriclura,  dura  ipsa  Veritas  dicit :  St  Filius 
vos  liberaverity  vere  liberieritis  (Joan.  vni,  36).  Tu 
vero  in  corde  tuo  infldelitatis  calarao,  licet  in  cvan- 
gelicis  non  legisses  litteris,  scriptura  babes :  Si  ado- 
ptivus  vos  liberaverit,  vere  liberi  eritis,  et  te  legcn- 
tibus  occuite  Arianae  perfldiam  praviiatis  subintelli- 
gendam  reliuquis ;  quia  si  una  persona  cst  et  unus 
Filius  Dcus  ct  bomo,  et  homo  est  adoptivus  filius» 
uecesse  est  ut  Deus  quoque  sit  adoplivus.  Nonne 
multo  elegantius  esset,  ex  dominante  natura  in  Filii 
proprietalem,  subjeclara  esse  gloriflcatara? 

XX XVII  Rade,  obsecro,  de  corde  tuo  bujus  ado- 


tfa  diviniutis  atque  huraauitatis?  Nou  sicut  quidara      ptionis  noraen  in  Christo   Deo,  ut  sis  in  vero  Filio* 


improba  cxcitate  illura  in  divinilatc  propriura   Dei 
Patris  esse  Filium,  adoptivura  vero  ejusdera  Dei  Pa- 
tiis  in  humanitate  allirmant.   Et  si  ila  esset,  omuino 
duo  770^i^ii  esseut;  quia  nequaquara,   ut  pr;cfali 
samus,   una  esse  potest  persona  in  proprio  Filio  et 
in  adopdvo ;  quia  unus  ex  illis   vcrus  cst  Filius : 
altcr  itaque  non  verus.    Igitur  diversum,  vcruni  ct 
noo  verura,  esse  quis  non  agnoscat,   nisi  leihargico 
eiphreDetico  laborei  in  morbo  ?  Nam  sanctus  Ambro- 
sius  io  Ubro  primo  caiholicae  fldei  ait  «  :    c  Non  est 
unom  adoptivus  et  venis :  nec  Filius  diceret,  unum 
OLmuSj  si  se  cum  vero,   qui  venis  non  erat,  ipse 
conferrei. » 

XXXVl.  Inlerrogo  le,profani  assertor  erroris :  ani- 


Dei,  et  vitam  in  ilio  babeas  xternara.    Heu  cxca 

pravitas!  qux  dum  sapieus  esse  videri  contcndit, 

stulta  ostenditur ;   et  dum  alta  divinitatis  mysteria 

praesumptuosa  audacia  scrulari  praesumity   dicenle 

Scriptura :  Altiora  te  ne  qucesieris  (Eccli,  iii,  22),  in 

profundam  erroris  foveain  praecipitata  cadit.    Idem 

enim  horao  Filius  virginis,  Spiritu  sancto  conceptus, 

ab  initio  conceptionis  suae  Deus  verus  conceptus  est» 

et  iempore  opportuno  Deus  verus  natus.  EcccDcus 

Pater  Deum  venim  nasci  voluii,  ita  ut  una  essei 

Dei  et  hominis  persona,  et  unus  esset  Filius  Dei, 

Deus  et  homo.    Quoraodo  noluit  eum  verum  Fiiium 

esse,  quem  verum  voluit  esse  Deum  ?  Aut  illud  po- 

tuit,  et  hocnon  poiuit?   Ubi  est  nunc  omnipoteniia 


ma  raiionalis,  quaein  teest,  et  totum  corpustuum  ^  Dei,   cujus  voluntati  nullus  resistit?    Si  potuit  ei 


vivificaty  vegetai,  ei  movet,  et  ut  sancli  Patres  vo- 
hiDt,  corporis  origine  [Deest,  non]  seminatur,  sed 
ex  nihilo  creata  aliunde  corpori  imraittitur;  an  non 
siiPairi  iuo  adoptiva  fllia,  et  caro  tantuminodopro- 
pria  filia?  Antu  totus,   anima  et  corpore,  unus  ci 
proprlus  patri  tuo  sis  fllius?    Quid  si  horao  ex  ea 
subsiantia,  quae  noo  ex  se  generaiur,  corpori  con- 
jQDCta  proprium  ei  verum  poterit  habere  fllium,  cur 
Deum  impoteniem  putas,  quod  proprium  non  possit 
ei  Terum  de  Spiritu  sancto  ex  Maria  virgine  natum 
habere  Filium?  Nunquid  tu  legesimpones  ei,  qui 
MiDia  quaecunque  vuli  facit,  in  coelo  et  in  terra? 
hicaek)  Toluiiexsua  substantia  aeternaliter  habere 

•  S.  Ambrosius,  dcFide  libr.  i,  cap.  17,  n.  l!i« 


noluit,  cur  invidit  ei  veritatem  Fiiii,  cui  non  iuvi< 
dit  veritatem  Deitatis?  Et  quid  est,  quod  dicit  pa-> 
terna  vox :  Uic  est  Fitius  meus  ditectus,  in  quo  mihi 
bene  complacui?  Iteruraque  in  monte:  Uic  est  Filiu$ 
meus  ditectuSj  in  quo  mihi  bene  complacui;  ipsum  atc- 
dite.  Diabolus  dubitatsiDei  Filius  essetquemvidit, 
et  ideo  in  sua  tentatione  hocegit  semper,  ut  sciret  st 
Dei  esset  Filius.  Hi  veroadoptiouis  assertores,  m^ore 
praesumptione  quam  diabolus,  publice  negani  verum 
Filium  Dei  esse ;  sed  nostrae  adoptionis  participem 
afflrroare  non  timent.  Nam  et  ipse  Dominus  adjura- 
tus  a  pontiflce  per  nomen  Dei  vivi ,  si  Filius  Dei 
essei,  771  respondit:  Egosum  (Marc.  aiv,  62). 
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lili  Yere  dicunl:  Non  est;  iiec  icstimonium  palerna  A  lem,  veritotera  io  se  forma  utriusque  demonslrat : 


^ocis,  nec  ipsius  Dei  Christi  testimoniuro  recipien- 
les,  qui  alio  10iX>  ait:  Etii  ego  te$timonium  perhi" 
beo  demeipso,  testimonium  meumverum  est,  quia  $cio, 
unde  venio,  et  quo  vado  {Joan,  viii,  14).  Et  itenim : 
Ego  sum^  qui  testimonium  perhibeo  de  meipso,  et  te- 
stimoniumperhibet  deme.qui  misitmePaler  (Ibid,  18). 
Haec-ut  libet,  qui  legat,  inteiligat.  Nos  ad  sanctorum 
Patrum  exempla  coUigenda  revertamur. 

XXXVill.  Nam  sanctus  Auguslinus  in  Hbmiliaqua- 
dragesima  scxta  sscpedicli  Operissic  ait*  :  t  Fremuit 
spiritu,  et  turbavit  seipsum ,  et  dixit,  ubi  posuistis 
eum  {Joan.  xi,  33)  ?  Nescio  quid  nobis  insinuavit 
fremendospihtu,  elturbando  seipsum.  Quisenimeum 
possit  nisi  seipsum  turbare  ?  Itaque ,  fralrcs  roei. 


at  ei  humanam  probet  imparilitas,  et  di^nam  d»- 
claret  aequalitas.  Majestali  igitur  Filii  Dci  corporet 
nativitas  nihil  abslulit,  nihil  contulit ;  quia  substan- 
tia  incomroutabilis  nec  roinui  potuit  nec  augeri. 
Quod  enim  Verbum  caro  factum  est ,  non  hoc  si- 
gnificat,  quod  in  camem  slt  Bei  natura  muUta,  sed 
quod  a  Yerbo  in  unitatem  perH)nae  sit  caro  suscep- 
ta ;  in  cujus  utique  nomine  honio  totus  accipitur, 
cum  quo  intra  virginis  viscera  sancto  Spiritu  fecun- 
data,  et  nunquaro  virginitate  caritura,  tam  insepara- 
biliter  Dei  Filius  est  unitus,  ut  qui  erat  interopora- 
liler  de  essentia  Palris  genilus,  ipse  sit  tCQiporali- 
ter  de  utero  virginis  nalus.  i 

XL.  Item  in  alia  homilia  «  :  f  Agnoscendum  sane. 


priinohic  altcndite  potesUtem,  etsicinquirite  signiG-  B  dileclissimi,  et  toto  corde  esl  confltendum,  quod  hacc 


cationem.  Turbaris  tu  nolens  ;  turbalur  Christus  , 
quia  voluit.  Esurivit  Jesus,  verum  est,  quia  voluit. 
Dormivit  Jesus,  veruro  est,  quia  voluit.  Contristatus 
est  Jesus  ,  verum  est,  sed  quia  voluit.  Mortuus  est 
lesus,  verum  est,  quia  voluit  In  illius  potestate  erat 
sic  vei  sic  affici,  vel  non  affici.  Veraro,  inquit,  ani- 
mam  suscepit  et  camem ,  totius  hoininis  sibi  coap- 
taus  in  personse  unitatem  naturam.  Naro  et  auima 
apostoli  verbo  illustrau  est ;  anima  Pauli  et  anima 
Petri  verbo  illusiraia  est;  aliorum  apostolomm , 
sanctorum  propheUrum  verbo  iliustratsc  sunt  ani- 
uiae,  sed  de  nulla  dictum  cst :  Ego  et  pater  unum 


generalio ,  qua  Verbum  et  caro  ,  id  est,  Deus  et 
homo,  unus  Dei  Filius,  unusque  Christus  cfficitur, 
super  omnem  originem  humanx  creationis  exceliit.  > 
Item  post  pauca  in  eadem  homilia  :  c  Nativius  au- 
tcm  Domini  nostri  Jesu  Christi  omnero  intclligeutiain 
superat,  et  cuncu  exempla  transcendit :  nec  potest 
esse  ullis  coroparabilis,  quae  est  inter  oronia  sin^^u- 
laris.  > 

772  ^^-  Videarous  quod  Untus  Pater  et  tam 
prseclarus  doctor  oronem  inteiligentiam  Christi  na- 
tiviutem  excedere  pronuntiat.  Quid  isti  novi  scrii- 
tatores  arcanoram  Dei  se  cxistimant  intelligere,  quod 
antiqui  Patres  et  catholici  doctores  se  nescire  pro- 


sumus  (Joan.  x,  30).  Anima  Christi  et  cafo  Christi 

cuni  VcrlK)  Dei  una  pcrsona  est,  unus  Christus  est;  fessi  sunt ;  sicut  Isaias  quoque  propheu  arcanum 

ac  pcr  hoc,  ubi  summa  poiestas,  sccundum  volunta-  nativiutis  iliius  esse  tesUtur  ineffabile  ;  et  hoc  ia 

tis  nutum  turbatur  infirmitas,  hoc  est,  turbavit[Jf<.y  eo  loco,  ubi  de  humanitatis  injuriis,  quas  pro  noslra 


turbabit]  seroetipsuro.  > 

XXXIX .  Considererous  quoque  quid  L^  papa  Roroa- 
nus,  vir  in  fide  catholica  veracissimus,  et  in  eloquen- 
tia  clarissimus  de  divinx  in  Christo  et  humanse  con- 
aortio  naturae  enarret.  Ait  enim  ita  in  homilia,  quam 
de  nativiute  Domini  nostri  Jesu  Christi  scripsit  ^  : 
c  Verum  est,  quoJ  beatus  Joannes  Spiritu  sancto 
plenus  intonuit :  In  principio  erat  Verbum,  et  Ver- 
bum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbnm.  Hoc  erat 
in  principio  apud  Deum ,  omnia  per  ipsum  facta  sunt, 
et  sine  ipso  factum  est  nihil.  Et  similiter  verum  est, 
quodidem  praedicaior  adQecit:  Verbum  caro  factum 


passurus  erat  salute,  locutus  est :  Sicut  ovis  ad  occi" 
sionem  ducetur^  et  quasi  agnus  coram  tondente  o6- 
mutescet  ;  et  non  aperuit  os  tuttm,  et  de  angustia  et 
dejudicio  sublatus  est,  generationem  ejusquls  enarra' 
bit  (Isni.  L1II,  7,  8)  ? 

XLU.  Sicut  et  iste  idem  Leo  in  alia  confirroat  ho- 
roilia  ^  :  c  Excedit  quidero,  inquit,  diiectissiroi,  mul- 
turoque  supereminet  humani  eloqoii  faculutem  di- 
vini  operis  magnitudo,  et  inde  oritur  difficulus  fandi, 
unde  adest  ratio  non  Ucendi :  quia  in  Jesu  Christo 
Filio  Dei  uon  solum  ad  divinam  essentiam,  sed  etiam 
ad  humanaro  exspecut  [Jfs.,  spectant ;  Edit.^  speo- 


est^  et  habitavit  in  nobis ,  et  vidimus  gloriam  ipsius,  d  tat]  naturam  ,  quoJ  dictum    est  per  Prophetam  : 

-  .  m  m  •  .  ■  ^^         —  V_ M  ^-  — _   _-  ^       _  .^K  .  m  .  m     m         ^         mrm  .  m 


gloriam  quasi  unigeniti  a  Patre.  In  utraque  ergo  na- 
turaidemest  Dei  Fiiius  nostra  suscipiens,  etpro- 
pria  non  amittens ,  in  homine  horoinero  rcnovans,  in 
se  incororouUbilis  perseverans.  Deitas  enimf,  quae 
illic  [Fortej  iili]  cum  Patre  comrounis  est ,  nulluro 
detrimentum  omnipotentiae  subiit,  nec  Dei  formam 
servi  forma  violavit :  quia  summa  et  sempiteraa  es- 
sentia,  quae  se  ad  humani  generis  indinavit  salo- 
tem,  Dos  quidem  in  suam  gloriam  transtulit ,  sed 
quod  erat,  esse  non  desislit.  Unde  cum  uuigenitus 
Dei  minorem  se  Patre  confitetur ,  cui  se  dicit  aequa- 

•  S.  Aug.,  tract.  xlix  in  cap.  xi  Joan.,  num.  18. 
^  S.  Leo  pnpa,  senn.  27,  cap.  I  ct  2. 

*  Idem,  serm.  30,  cap.  4. 


Generationem  ejus  quis  enarrabit  f  Utramque  enim 
substantiam  iu  unam  convenisse  persooam  uisi  fidcs 
credat,  serroo  non  explicat :  et  ideo  nnnquaro  dcfi- 
cit  roateria  laudis,  quia  nunqtiam  sofflcitcopiaiauda- 
toris.  Gaudcanius  igitur,  quod  ad  eloquenduui  Unt» 
miscricordiae  sacramenturo  iropares  surous ;  et  cum 
salutis  Dostrae  altiludinem  [promere]  non  valemus, 
sentiamus  nobis  t)onum  esse,  quod  vincimur.  >  Et 
postpauca  idem  Cater  io  eadem  homilia  • :  <  Reco- 
dant  procul,  atque  io  teoebras  suai  recedant  \E4tt.^ 
eaol]  hxreticarum  monstra  opiniooom  et  iosanarum 

^  Idero,  serm.  i9,  cap  I. 

*  Ibid.,  serm.  30,  cap.  5,  8,  7. 
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sacrilegia  falsilatam  :  Nos  exsultans  in  laiide  Dei  A  s^nl  a  forma  Dei :  qiiia  cisi  unum  manet  ab  »ler- 


ecelestium  muititudo,  et  instructi  ab  angelis  dbcuere 
pa&tores,  ut  cognitis  naturae  utriusque  docuroentis 
el  Verburo  in  Christo  liomine,  et  Christum  hominem 
adoremns  in  Verbo.  Nam  si,  ut  Aposlohis  aii :  Qui 
mdkitret  Domno  ,  unns  Spiritui  est  (/  Cor.  vi,  i7), 
fiianto  magisVerbum  caro  factum  unusestChristus? 
■bi  nihil  esi  aiterius  naturae,  [in  dispensalione  salulis 
mUTTd'^]  quod  non  sit  utriusque.  Non  enim  [E(/t/.,er- 
§0]  infirmemur  in  consilio  misericordia^  Dei,  quae  nos 
ei  innocenii»  reformat  et  vitse ;  nec  quia  in  Saivatore 
nosiro  manifesta  agnoscimus  gemina  [Leg*,  geminae] 
signa  naturae,  aut  in  gloria  Dei  de  veritate  camis, 
aot  in  humilitate  hominis  de  dcitalis  majestate 
dobitemus.  Idem  homo  [Edit.  omitt,^  homo]  est  iu 


nitate,  aliud  cepit  a  tempore  :  qux  tamen  in  unita- 
tem  convenenuit,  nec  separationem  possunt  haberc, 
nec  finem  ;  dum  exaltans  et  exallatus ,  glorificans 
et  glorificatus  ila  sibimcl  inhaercnt  [£(/t<.,  inhaese- 
runt],  ut  sive  in  omnipolentia,  sivc  in  conturoelia  ; 
nec  divina  in  Christo  careant  humanis,  nec  humana 
divinis^Hoccredentes,  dileclissimi,Christiani  sumus, 
veri  Israelitae,  etinconsorlium  filiorum  Dci  veraciler 
adoplati :  quia  et  omnes  sancti,*qui  Salvatoris  nostri 
tempora  prsecessenint,  per  hanc  fidem  jusiificati,  ei 
per  hoc  sacramentum  Christi  corpus  efTeeti  sunt.  1 
XLIU.  Item  Leo  papa  iii  alia  homiiia  ^  :  c  Scientes 
quod  sempiterna  Filii  deitas  nullo  apud  Patrero  cre- 
vit  augmento,  prudenter  advertiie,  quod  cui  natursc 


fbmia  Dei,  qui  formam  recepit  servi.  Idem  est  B  in  Adam  dictum  cst:   Terra  a,  et  in  terram  ibis 


incorporeus  manens,  et  corpus  assumens.  Idem  in 
saa  virtute  inviolabilis,  et  iii  nostra  infirmitate  pas- 
«bilis.  Idem  a  paterno  indivisus  throno,  et  ab  impiis 
enidftxas  in  ligno.  Idem  est  super  coelorum  altitu- 
dines  vicior  mortis  asccndens,  ct  usque  ad  consuro- 
maiionem  saeculi  universaro  Ecclesiam  non  relin- 
queas.  Idem  postremo  est,  qui  in  eadem  qua  ascen- 
dli,  carne  vcnturus,  sicut  judicium  sustinuit  impio- 
nm,  ita  judicaturus  est  de  omnium  actione  morta- 
li«m.  Unde  [ne]  plurimis  testimoniis  immoremur, 
onam  suflicit  ex  Evangdio  sancti  Joannis  adhibeii, 
^uo  ipse  Dominus  noster  dicit :  Amen,  amen  dico  vo- 
Mf,  qma  denii  hora,etnunc  est^quando  mortui  audient 
tocem  Filii  tki,  et  (fni  audierintj  vivent,  Sicut  enim 
^erkakeiviiam  in  semetipso,  sic  dedit  ecFilio  vitam  C 
kaberein  semetipso,  et  potestatem  dediiei  judiciumfa- 
eere^quiaFiliuskominisest  (Joan.  v,i5).  Ergosubuna 
sententia  ostendilur,  quia  idcm  Fiiius  Dci  atque  Fi- 
ruishominis  est.  Unde  apparet  quemadmodiim  Cliri- 
siom  DoDiinuni  in  unitate  personx  creilere  debemus, 
qnia  camtit  Ftliiis  Dei,  per  qucm  facli  siirous,  ctiam 
Filias  hominis  per  assumptioncm  carnis  cst  faclus, 
ut  morcretur,  sicui  ait  Apostolus ,  Propter  delicta 
aoilra;et  resurgeret  pr4)pter  juslificationem  nostram 
{Ram.  IV,  25).  Ilxc  confessio,  dilectissimi,  nullas 
nctnii  coniradictiones,  nullis  cedit  erroribus.  Ag- 
Boscimtis  enun  misericordiam  Dei  ab  iiiitio  promis- 
sam,  ei  ante  saecula  pra^raiam,  per  quam  solam 
resolvi  capiivilaiis  humaiise  vincula  potuerunt,  qui- 


(Gen,  111,  19) ;  eidem  in  Christo  dicitur :  Sede  a  dex- 
tiis  meis  (Psal,  cix,  i).  Secundum  illam  naturam, 
qua  Christus  xqualis  est  Patri,  nunquam  inferior 
fuit  unigenitus  sublimitate  gcnitoris ;  nec  temporalis 
eiestcum  Patre  gloria,  qui  in  ipsa  Patris  est  dex* 
lera  [Edit.,  qux  est  ipsa  Patris  dexiera],  de  qua  in 
Exodo  canitur  [Edit,,  dicilur] :  Dextera  tua,  Domine^ 
glorificata  est  in  virtule  {Exod,  xv,  C).  El  in  Isaia : 
Domine^  quis  credidit  audilui  nostrc,  et  brachium  Do» 
mini  cui  revelatum  est  >  (isato? liii,  I).  Et  paulopost : 
f  Assumplus  igitur  homo  in  Fiiium  Dei  sic  in  uni- 
tatcm  personx  Chrisli  ab  ipsis  corporalibus  est  re- 
ccptus  [exordiis],  ut  nec  sine  deitate  conccptus  sii, 
[nec  sine  deiute  editus],  nec  sine  deitate  nutritus. » 

XLIV.  Item  in  aiia  homilia  c  :  i  Rcpudiatis  igitur 
longeque  rejectis  oronibus  opinionibus  im|Horum, 
quibus  aut  slultitia  cst  crux  Christi,  aut  scandalnm, 
exsultet  rectaruni  mcntium  fidcs,  et  verma  unumque 
Dei  Fiiiuin  non  solum  sccundum  deitatcm,  qua  a 
Patre  genitiis ,  scd  ctiam  sccundum  hHmanitatem, 
qua  de  roalrc  virgine  est  natns,  inteHigat.  ipse  esi 
in  humilitate  nostra,  qui  est  in  majestate  divina, 
verus  Dcus  ct  verus  homo. ) 

XLV.  Itcm  idcm  venerabilis  Paier  in  hoinilia  de 
Tlieophania^  :  «  Si  autcm  sollicito  inteflecto  vclimiis 
aspiccre.quomodo  etiam  triplex  illa  spccies  munenim 
ab  omnibus,  qui  ad  Christum  gressu  fidei  veniunt, 
afferatur  [Edit.^  ofieratur],  nonne  in  cordibus  recie 
credentiuin  eadem  celcbretur  [Edit,,  celebratur]  ob- 


bos  primora  iMMoinem  omnemque  ejus  posteriuieni  ^  jatio  ?  Aurum  enim  de  thesauro  animi  sui  promit, 


male  siiasos  aacior  obsirinxerat,  et  propagincm  de- 
ditiiiam  originall  sibi  pnrjudicio  vindicabat.  Quia 
Igiiiir  jasiiacaiidis  hominibus  Iioc  prhicipalitcr  opi- 
talaiiir,  quod  anigenitos  Dei  etiam  hominis  fiiius  es- 
fe  digiiaiiis  est,  ut  ofMov^to^  Patri  Dcus,  id  est, 
mios  sobstaBiiae,  idem  homo  verus  et  secnndum 
carnem  niatri  consabsiantialis  existerei ;  utroqiie 
gaoelemas,  quia  non  nisi  773  ^lvoque  salvamiir  : 
in  noUo  dividentes  visibilem  ab  invisibili,  corporeum 
ab  incorporeo,  passibilem  ab  impassibiii,  formaro 

•  llnM;omissa  suntin  sancti  Lconis  editione. 
,    *  l:»id.  Serm.  28,  cap.  6. 

•  Ibid.  Serm.  25,  cap.5. 

PaTROL.  C[. 


qni  Christum  regem  universitatis  agnoscit ;  myrrham 
oifert,  qui  unigenitum  Dei  credit  veram  sibi  hominis 
uniisse  naturam  ;  et  quodam  eum  thure  veneratur, 
qui  in  nullo  ipsum  a  Patre  majestatis  [Edit,,  patcr- 
iix  majcstati]  imparcm  confitetur. 

XLVI.  Sed  et  bealus  Augustinus  in  homilia  ad-po- 
pnlum,  de  die  Purificationis  sanctae  Maria?  quam  lo- 
cutus  est,  de  unitate  personx  Dci  et  homiiiis,  et  de 
uiiiiate  Ecclesiarum  Christi,  liis  vcrbis  protesiatus 
est  «  :  c  liec  igilur  prae  chariiate  in  Christo  scribo, 

'  Ibid.  ^*nn.  56,  cap.  1. 

«  Qunc  sit  ha^c  Augiisiini  homilia,  ignoro,  ncc  re- 
pcritur  intcr  Opera  b.  Aug.  ediu  ;  rcliqua  cnim,  quas 
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quasmis  tanqaam  fratres,  et  contcstans  coram  Ghri-  A  suscitetur,  et  catholicx  fidei  interiore  mentis  oculo 
810  et  electis  angelis,  ut  Ecdesiarum  pax  salva  ser-     lomen  aliquantulum  aUingat. 


TCtur,  et  concordiae  charitatisque  vinculum  indisso- 
lubile  mancat  sacerdotibus  Dei,  quoniam  magnum 
eit  pietatis  $acramerUum,  quod  manifestum  eit  in 
^onie,  justificatum  est  in  spiritu,  apparuit  angelis^ 
pradicatum  est  gentibus,  creditum  est  in  hoe  mundo, 
MMumptum  est  in  gloria  (I  Tim.  iii,  16),  [cum  ma- 
nente  ilia  incommutabilis  Yerbi  essentia,  quae  ei 
cnm  Patre  et  cum  Spiritu  sancto  intemporalis  atque 
eoaetema  est,  ita  inlra  virginea  viscera  Yerbum  caro 
sit  factum,  ut  per  ineffabile  sacramentum  uno  con- 
eeptu,  unoque  partu  secundum  veritatem  utriusque 
naturae  eadem  virgo  et  ancilla  Domini  esset  et  ma- 
ter].  >  Item  post  pauca  in  eadem  homilia  :  [  c  Licet 


XLIX.  Audiamus  testimon:um  Joannis  Glnyaot- 
tomi  de  magnificentia  Ghristi  Filii  Dei.  Dicit  enim 
in  homilia  secunda,  ubi  Epistolam  beati  Paoli  apostoll 
ad  Hebneos  exposuit  ^  :  i  Tanto,  inquit,  melior  fa- 
ctus  est  angelis^  quanto  di/fererUius  nomen  haredi" 
tamt  {Uebr,  i,  4).  In  hoc  quod  dixit  factus^  pro  sos- 
ceptus  intellige,  tanquam  si  diceret,  melius  est  sus- 
ceptus  ab  angelis.  Et  unde  hoc  asseverat  ?  Ex  ipso 
nomine.  Animadvertis,  quia  solet  Alii  nomen  pro- 
prietatem  cognationis  [Edt/.,  cognitionis]  oslendere ; 
et  sane,  iiisi  esset  proprius  fiiius ;  proprius  autem 
filius  nihil  est  aliud,  quam  de  ipso  genitus.  Quomodo 
potest  et  hoc  aroplitudinem  honoris  asserere  ?  Si 


ergo  in  uno  Domino  noslro  Ghristo  vero  Dei  atqne  ^  enim  gratia  esset  filius,  non  solum  differret  apnd  se 

[Edit.,  toco  apud  se  habent :  a  Patre],  sed  eliam  roi- 
nor  esset  ab  angelis.  Quomodo  hoc  inquis  ?  Quia  et 
boroioes  justi  appellati  sunt  filii.  Proinde  nomea 
lilii  nisi  proprietatem  ostendat,  non  valet  ostendere, 
quia  differentia  est  inter  creaturas  et  oonditocem. 
Adverte  itaque  quid  dixil :  Cui  angelorum  aliquando 
dixit :  Filius  meus  es  /u,  ego  hodie  genui  te  (Hebr,  i, 
5)  ?  [Hic  quaedam  omissa,  qu»  in  editis  exstant.]  Ni- 
hil  aliud  manifestat,  nisi  quia  ex  ipsa  essentia  Patris 
est  genitos.  Sicut  enim  esse  diciiur  ex  pracsenti  tem- 
pore  :  sic  quippe  magis  de  Deo  dici  conveniat  [Edit,^ 
convenit].  FHius^  iuquit,  meus  es  tu^  ego  hodie  genui 
te.  Quod  dictum  est,  hodie^  praesentis  est  temporis  ; 
potest  tamen  et  secundum  camem  hoc  accipi  diclum ; 


hominis  Filio  Yerbi  el  carnis  una  774  ix^rsona  sit, 
qoae  inseparabiliter  atque  indivise  communes  habeat 
actiones,  intelligendae  tamen  sunt  ipsorum  operum 
qualitates,  et  sincerae  fidei  contemplatione  ceriien- 
dum  est,  ad  quae  provehatur  humilitas  carnis,  et  ad 
quae  inclinctur  altitudo  deilatis.  i  ] 

XLYU.  Iteni  praefatusLeo  in  bomilia  de  Passione  ^: 
c  Amplectentes  igitur  dilectissimi,  Ghrislianae  [Ms,^ 
Chrisliani]  spei  pignus  non  divellamur  a  compage 
corporis  Ghristi,  in  quo  habitatj  sicul  Aposlolus  ait, 
plenitudo  divinitatis  corporaliter  et  estis  in  illo  repleti 
{Coloss.  II,  10).  Nam  cum  incorporea  sil  substantia 
Dei,  quomodo  corporaliter  in  Ghristo  habilat,  nisi 
quia  caro  noslri  generis  facta  est  caro  deitatis?  i 


XLYUI.  Quid  dicam?  An  magis  miranda  est  vcl     cum  enim  nominaverit  carnem,  jam  sine  uUo  timore 


roiseranda  caecitas  perfidiae,  quae  ex  una  parte  omni- 
potentiae  crcdit  Dei,  ex  altera  derogat.  Potuit  enim 
facere  ut  homo  Deum  generaret,  et  non  potuit  facere 
ut  sibi  Filium  proprium  virgo  generaret.  Quid  enim 
difficilius  est,  aut  ut  homo  Deum  gcneraret,  aut  ut 
l|omo  proprium  Deo  Filium  gcncraret  ?  Utraque  sunt 
apud  homines  iinpossibilia,  sed  utraque  Deo  sunt 
possibilia.  Qui  potuit  virginem  facere  matreni  Fiiii 
Dei,  potuil  facere  filium  virginis  verum  esse  Filium 
Dei  (nibil  enun  est,  sicut  sanctus  Ambrosius  ail  in 
libro,  quem  scripsit  de  Incamatione  Ghrisii,  iii  Ghri- 
sto  imperfeclum),  quia  adoptivus  fiiius  ad  nobililatem 
proprii  filii  non  poiesl  pervenire.  An  dicendum  est 


pravae  suspicionis  eloquitur.  Etenim  caro  coinmu- 
nicat  altioribus,  sicut  et  divmitas  hominibus  [Edit.^ 
humilibus]  communicare  dignata  est.  > 

L.  Beatus  Hieronymus  sacrae  interpres  historiae, 
et  maxirous  cathoUca^  fidei  doctor  et  defensor  in 
Tractatu,  quem  in  Epistolam  beati  Pauli  ad  Ephesios 
fecit,  iia  de  naturali  filiatione  Dei  Gbristi  et  de  ado- 
plione  nostra  disseruit  «  :  c  Nec  non  etiaro,  inquit, 
hoc  inferendum,  quod  cum  praedestinet  nos  sive 
775  pnsfiniat  Deus  in  adoptionem  filiomro  per  Je- 
sum  Ghristum,  tamen  non  ante  filii  esse  possumus, 
nisi  filii  ejus  Jesu  Ghristi  fidem  et  inteUigentiam 
recipiamus.  Et  ille  quidem  natura  Filius  est,  nos 


oobis  Ghristum  esse  in  aliquo  iraperfectum  ?  Et  si  p  vero  adoptione.  Ille  nunquam  FUius  non  fuit,  nos 


Christus  adoplivus  filius  est,  ergo  imperfectus  est, 
quem  tota  cathoUca  credit  Ecclesia  Deum  perfectum 
esse  et  hominem  perfeclum.  Quomodo  enim  sola 
tUietate  imperfectus  est,  dum  in  una  persona  Deus 
et  homo  unus  Filius  est  et  unus  Ghrislus»  et  uuus 
omnium  in  se  credeuiium  Salvator  ?  Ilerum  rever- 
tamor  ad  saoctoram  exempla  doctorum,  et  magno 
testimoniorum  pondere  infidele  capot  haereticae  pra- 
vitatis  opprimamus,  ut  vel  sic  de  somno  infidelitatis 

Misolis  conclttsimus,  non  sunt  sancti  Augustlni,  sed 
sancti  Leonis  papae,  deprompta  ex  epist.  165,  cap.  6. 

«  Ibid.  Serm.  (>5,  cap.  5. 

^  S.  Joan.  Ghrysost.,  homil.  2  in  EpiSt.  ad  Htbr. 
ex  intcrpretatiotte  Mutiani  Scholastici. 


antequam  essemus,  praedestinati  sumus,  et  tunc  spi- 
ritum  adoptionis  acccpimus,  quando  credidimus  in 
FUium  Dei.  i 

LI.  Sanctus  idem  quoque  scribens  de  concordia 
evangeUstarum  ad  Euprepiam  inter  caetera  ad  locum  ^ : 
c  Haec  dicimus,  non  quo  aUum  Deum,  alium  homi- 
nem  esse  credamus,  et  duas  personas  faciamus  in 
uno  Filio  Dei,  sicut  nova  haeresis  calumniatur;  sed 
unus  atque  idem  FiUus  Dei  et  fiUus  hominis  esset. 

«  S.  Hieron.  in  cap.  i  Epist.  ad  Ephes.  v.  5. 

^  Tractatum  S.  Hieronymi  de  concordia  evange- 
listarum  nemo  recensuit.  Ignota  Euprepia,  ignolus 
quoque  tractatus  deinceps  ciUtus. 
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Quidqmd  loqaiUir  aliud  referimus  ad  divinain  ejus  A  rariuro,  sed  aetemum,  pro  nobis  omnia  sccundum 


glortam,  aliud  ad  nostram  salutem ,  pro  quibus  non 
rafrinam  arbitratui  eU  eue  asqualis  Deo,  sed  semet- 
ipntm  exinanimt;  factus  obediens  Patri  usque  ad  mor- 
tem^  mortem  autem  crucis  {Pkilipp.  ii,  6) ;  et  Verbum 
emro  factum  est^  et  lutbitavit  in  nobis  >  {Joan.  i,  44). 
Jlem  de  Traetatu  sancti  ejusdem  de  Natali  IVomini : 
c  Hodie  venis  sol  ortus  est  mundo,  hodie  in  tenebris 
saeculis  lumen  egressum  est.  Deus  factus  est  homo, 
iil  homo  fieret  Deus.  Formam  servi  Dominus  acce- 
pti,  ut  servus  vertcretur  in  Domino:  ccelorum  habi- 
tator  et  conditor  habitavit  in  terris ,  ut  homo  colo- 
nus  terrae  migrarel  ad  coelos.  > 

LU.  Leporius  Gallicanas  presbyter  in  libeUo,  quem 
de  Gonfessione  verae  fidei  edidit,  de  unitate  person» 


camem  fiiisse  perpessnm,  et  non  sibi  agonizasse,  sed 
nobis;  nec  propter  sc,  scd  propter  nos,  qui  jace- 
bamus  ,  illum  ab  ezcelsis  misericordiler  ad  ima 
vcnisse.  > 

776  ^l^I*  Victor  quoque  Capua^  episcopus  in  ex- 
planatione  apostolicx  sententise  :  Qui  factus  est  ex 
semine  David  secundum  carnem  ^  {Rom,  i ,  3)  :  <  Ve- 
ramtamen  totus  hic  locus  conlra  manicbaeos  facit, 
ubi  dicit,  quod  et  ante  Evangelium  sic  proximum  et 
per  prophetasDci  et  in  sanctis  Scripturis;  et  quod 
Christus  secundum  carneni  ex  David  stirpe,  id  est, 
Maria  virgine  sit  creatus,  secundum  quod  pnicdize- 
rat  Isaias.  Mulli  filii  gratia,  hic  natura ;  cujus  etiam 
iri  caraem  nativilas  dissimilis  caeteris  invenilur.  Ad- 


FUii  Dei  ita  disseruit  «  :  c  Nascitur  ergo  nobis  pro*  B  dendo  secundum  camem  et  contraPholinum  cxstinxit 


prie  de  Spiritu  sancto  et  Maria  semper  virgine  Deus 
homo  Jesus  Christus  Filius  Dei,  ac  sic  in  alteratrum 
mMim  fii  Yerbum  et  caro,  ut  manente  in  sna  perfe- 
ctMMie  oaturaltter  utraque  substantia,  sine  sui  praeju- 
dicio  ei  humanitati  divina  communicent,  et  divini- 
tati  bomana  participent.  Nec  alter  Deus,  alter  homo, 
sed  idem  ipse  Deus,  qui  et  homo ;  et  vicissim  homo, 
qoi  et  Deos  Jesus  Christus,  unus  Dei  Filius  et  nuncu- 
petor  et  vere  sit.  Et  ideo  agendum  nobis  semper  est 
el  credendum,  ut  Deum  Jesum  Christum  Filium  Dei 
Deum  verum,  quem  cum  Patre  semper,  et  sequalem 
Patri  ante  sae«ula  confitemur ,  eumdem  a  tempore 
susc^tae  camis  factum  Deum  hominem  non  nege- 
nius*  >  £t  post  pauca  :   « «-Sed  quia  YeriMim  Deus 


et  Arium.  Si  enim  secundum  carnem  factus  est,  se- 
cundum  Yerbi  utique  substantiam  non  esl  factus ;  ut 
sit  iu  omnibus  ipse  primatum  tenens  secundum  spi- 
ritum  sanctificationis  prxdestinatus,  ut  prior  omni- 
bus  incorruptibilitatis  virtule  resurgeret,  et  viam 
resurrectionisDei  Filius  aperiret,  de  quibus  ipse  di- 
cit,  quia  filii  Dei  siint,  cum  sint  filii  resurrecilonis, 
non  omnium  resurgcntium,  sed  ad  Christum  perti- 
nentium.  > 

LIY.  Sed  et  Origenes  in  Tractatu  Epistolx  ad  Ro- 
manos  libroseplimo  de  proprietate  Filii  Dei  patefecit 
sensum  suum,  dicens  :  «  Dat  praeterea  indicium 
maximum  ingentis  erga  nos  amoris  Dei,  qui  in  tan- 
tura  nos,  inquit,  dilexit,  ut  nec  proprio  Fitio  peper- 


dignanter  in  bominem  suscipiendura  [  Al. ,  susci-  C  cerit,  sed  pro  nobis  omnibus  ad  passionem  tradiderit 

piendo]  descendit,  et  per  susceptioncm  Dei  homo 

ascendit  in  Deum  Yerbum,  totus  Deus  Ycrbum  factus 

esl  tolas  homo.  Non  enim  Deus  Pater  homo  factus 

est,  nec  Spiritus  sanclus,  sed  unigenitus  Patris.  Ideo- 

quc  una  persona  accipienda  est  carnis  et  Yeri)i,  ut 

fideliter  sine  aliqua  dubitatione  credamus  unom 

eorodemque  Dei  Filium  uiseparabilem  scmper  gc- 

min«  sobstantiae  :  etiam  gigantem  nominatum  in 

diebus  carois  suae,  et  vere  semper  omnia  gessisse 

qoae  sont  hominis,  et  vere  semper  possedisse  qiue 

Dei  snnt;  quoniam  etsi  crucifixus  estex  infirmitate, 

sed  vivk  ex  virtute  Dei.  >  Iteram  post  aiiquanta  loco 

opportono  addidit :  «  Nos  praedicamus  Christum  et 


eum  {Rom.  viii,  52).  Et  ut  mayore  nos  admiratione 
constringeret,  addidit  sermonem  ingentis  arcani  con- 
scium  dicens,  quia  proprio  FiHo  non  pepercit.  Dixe- 
rat  enim  superius,'quia  etiam  nos,  qui  spiritum  adop- 
tisnis  accepimus,  Filii  Dei  sumus  (/frid.,  45).  Ne 
ergo  comnrani  ista  appellatione  filiorum,  unum  ali- 
quem  ex  his  tradidisse  putaretur,  qui  in  filios  vide- 
bantur  asciti ,  addidit,  proprio  Filio ;  ut  eum,  qui 
solus  ex  ipso  Deo  ineOabili  nativltate  generatur , 
ostcnderet.  Pn)  nobis  ergo  oranibus  tradidit  eum.  > 
LY.  Hieronymus  quoqiie  in  Tractatu  ad  Ephesios 
libro  secundo  dixit :  «  Potest  ergo  et  hoc  dici,  ex 
eo  quod  Deus  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christi  juxta 


bimc  crociixiim ;  utique  Dei  virtutem  et  Dei  sapieii-     substantiam  Pater  est,  et  unigenitus  non  est  ado- 

lijm ;  quia  qood  stuUum  csl  Dei,  sapientius  est  ho-  *^  Ptione  Filius,  sed  natura.  Casterae  quoque  creaturae 

miuibus,  el  quod  infirmum  est  Dei,  fortius  esl  homi- 

nibos.   Qoid  enim  lam  stultum  el  tam  inftrmum 

videtor  hominibus  incredulis,  qnam  cum  audiunt 

Ueum  Dei  Filidm  cracifixum  ?  Sed  placuit  Deo  per 

slttltitiam  praedicationis  salvos  facere  credentes , 

quia  in  hoc  maxime  fides  nostra  coiisistil,  utcreda- 

mos  onicam  Filium  Dei,  non  adoptivum,  sed  pro- 

prium ;  non  phantasticum,  sed  veram ;  non  lempo- 

«  Hunc  Leporii  libellum  typis  vulgavit  onmium 
primus  Sirmondus,  ciijus  Operum  tom.  I,  pag.  205, 
invenies  locum  hic  descripium ;  quem  cliam  lauda- 
runt  Cassianus  libr.  i  de  Incafn.,  cap.  II,  Joanncs 
secundus  episl.  ad  Avienum,  ct  Facundus  Ilermia- 


paternitatis  nomen  adoptione  menierant.  Quidquid 
autem  de  Patre  et  Filio  dicimus,  hoc  sciamus  dicton^ 
esse  de  Spiritu  sancto.  Nam  ct  Salvator  noster  Pa- 
trem  esse  se  novit  dicens  :  Ft/i ,  dimittuntur  tibi  pee^ 
cata  (Marc,  ii ,  5).  Et :  Filiaj  fides  tua  te  salvam  fecit 
(  Matth,  IX,  22 ).  Et :  Filioli  meij  adhue  modicvm 
vobiscum  sum  {Joan.  xiii,  15).  Et  per  Spiritum  san- 
ctum  justi  quique  adoptantur  in  filios.  > 

nensis  libr.  i,  can.  4. 

b  Yictorem  Capuanum  simile  quid  scripsisse 
nemo  alius  veteram  vel  recentiomm  mcminit.  Qua- 
propier  operac  pretium  fuerit  de  Iioc  operc  Viclori? 
diligentius  inquirere. 
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LVI.  Nec  non  et  Ambrosius  Mediolanensis  urbis  A  alterius  [Adde^  populom}  salvum  faciet.  Unde?  A 


•archie|MSCopns  in  libro  ad  Gratianum  imperatorem 
directo  sic  ait  ^  :  <  Quaeso  [Edit,,  qusero]  aulem 
[cur]  non  putent  subaudiendum  et  ex  superioribus 
eblligendum ;  ut,  quia  praemisit  solum  yerum  Deum 
Patrem,  subaudiamus  etiam  Jesum  Gbrislum  solum 
yerum  Deum?  Exprimendum  enim  aliter  non  fuit, 
ne  duos  dicere  videretur.  Nam  neque  duos  dicimus 
Beos ;  et  cjusdem  cum  Palre  [diviuitatis]  Filium  con- 
fltemur.  Itaque  qua^ramus,  qua  ratione  divinitatis 
lilc  putent  factam  esse  distantiam,  utrum  Deum  ne- 
gent  Ghristum?  Sed  negare  non  possunt.  Aut  [Edit.^ 
An]  verum  Deum  negent?  Sed  dicant,  si  verum  ne- 
gant,  utrum  falsum,  an  nuncupativum  Deum  judi- 
cent?  Nam  secundum  Scripturas  aut  verus  Deus  est. 


peccatis  eorum.  Esse  Deum,  qui  peccata  donat,  si 
Ghristianis  non  credis,crede  infidelissime  vel  Jadaeis 
dicentibus :  Cum  $i$  homo^  faci$  teip$mn  Deum  : 
nemo  pote$t  peecata  dimitteremsi  solus  Deus  (Joan^  x. 
35;  Marc.  u,  7).  llli  eum  negant  Deum,  qui  cam 
peccata  dimitteret,  non  credebant.  Tu  ab  eo  dimitii 
credis,  et  Deum  dubitas  confiteri.  Verbum  caro  fa- 
ctum  est,  ut  homo  caro  promoveretur  in  gloriam 
Dei,  non  ut  Deus  verteretur  in  camem,  sicut  dicil 
Apostolus :  Qui  se  jungit  Domino  unus  spiritus  esl.  > 
Quemadmodum  idem  quoque  in  altera  homilia  «  : 
c  Homo  est  anima  et  caro  :  sic  esset  Ghristus  Deos 
et  homo  :  idem  Deus,  qui  homo,  et  qui  Deus  idem 
homo,  non  confusione  naturae,  sed  unitate  personx. 


aut  tantummodo  nuncupativus,  aut  falsus.  Verus,  ut  B  Denique  qui  Filius  Dei  generatione  coaeternus  sem- 


Pater;  nuncupativus,  ut  sancti;  falsus,  ut  daemones 
atque  simulacra.  Dicant  igitur  qua  Filium  Dei  con- 
fessione  designent;  utrum  falso  praereptum  [A/., 
praesumptum]  Dei  nomen,  an  vero  :  Aut  quasi  nun- 
eapativo  inspirationem  tantum  divinitatis  inesse  ar- 
bitrentur?  Falso  praereptum  nomen  non  puto  quod 
dicant,  ut  apertiore  se  crimine  impietatis  involvant, 
ne  ut  daeraoniis  et  simulacris,  ita  etiam  Ghristo  fal- 
s«m  Dei  inditum  nomen  insinuando  se  prodant.  Si 
antem  ideo  Deum  putant  dictum,  quia  inspirationem 
divinitatis  habuit,  sicut  et  multi  sancti  viri  (cos  enim 
Scriptura  Deos  dixit,  ad  quos  777  sermo  fiebat  Dei). 
Ergo  non  ullra  homines  eum  praeferunt,  sed  compa- 
randum  hominibus  arbitrantur,  ut  hoc  eum  putent 


per  ex  Patre,  idem  Filius  hominis  esse  coepit  ex  vir- 
gine,  ac  sic  etiam  Filii  divinitati  esl  addita  humani- 
tas,  et  tamen  non  est  personarum  facta  quatemitas, 
sed  perinanet  Triuitas.  Non  ergo  nobis  subrepat 
quoramdam  sententia  minus  allentoram  in  regulam 
fidei  et  in  Scripturaram  oracula  divioaram.  Dicunl 
enim  :  Qui  filius  est  liominis,  factus  est  Filius  Dei; 
qui  vdro  Filius  est  Dei,  non  est  factus  filius  hominis. 
Hoc  quod  dicerent,  quod  veram  est  non  attenderanl* 
etverum  loqui  non  volueruut.  Quid  enim  attende- 
ront,  nisi  quamdam  humanam  naturam  potuil  in 
melius  commutare,  in  deterius  autem  divinam  non 
potuit?  Hoc  verum  est.  Sed  etiam  sic  idem  nequa- 
quam  in  deterius  divinitate  mulata,  Yerbum  tamen 


esse,  quod  hominibos  ipse  donavit.  >  item  ipse  post  C  caro  factum  est.  Neque  enim  ait  Evangelium ;  caro 


pauca  :  i  Qui  cum  legerit  [Edit.^  legeret]  in  psaimo 
secundo  dicentem  Filio  Patrem  :  FUius  meus  es  tu, 
ego  hodie  genui  te  (Psal.  ii,  7);  adnotavit  hodie^ 
non  heri»  ad  aetemitatem  divinae  generationis  refe- 
rens,  quod  de  camis  assuraptione  memoratum  esU 
Sancto  igitur  Spiritu  repletus  Apostolus,  ut  illam 
elideret  saevitatem,  ait :  Ueri  et  hodie  ipse  est  in  scB" 
cula  (Hebr.  xiii,  8).  Heri^  propteraetemitatem;  ho^ 
ifie,  proptercorporissusceptionem.  Est  crgoGhristus, 
elesisemper;  quienimest,  semper  est.  > 

LVH.  Item  quoque  in  Sermone  deNataii  Domini^: 
c  Audiant  qni  requirant  quis  est  qui  natus  est  de 
Maria?  Pariet  Ftlium,  inquit  angelus,  et  vocalmnl 
nomen  ^us  Jesum  (Luc.  i,  31).  Quare  Jesum?  Apo- 


VeriHim  facta  est ;  sed,  Verbum  earo  factum.  Si  ergo 
Verbura  Deus,  et  hoino  caro,  quid  est  aliud,  Ver- 
bum  faclum  est  caro,  nisi  qui  Deus  erat ,  factus  est 
homo,  el  pro  hoc,  quod  eral  Dei  Filius,  factus  esl 
hominis  filius. 

LVIII.  Athanasius  quoqoe  inExpositionefidei  siue^: 
c  Si  quis  vero  adversus  divinas  Scripturas  docely 
aiium  dicens  Fiiium  Dei,  et  alium  qui  ex  Maria  vir- 
gine  horoinem  secundum  gratiam  adoptatum,  sicul 
et  nos,  quasi  essent  duo  filii,  unus  secundum  natu- 
ram,  qui  ex  Deo;  et  secundum  gratiam,  qui  ex  Ma- 
ria  :  aut  mutatam  deiiatera  in  carnem  et  confusara ; 
aut  alienatam,  aut  passibilem  Domini  deitatem ;  aul 
inadorandam  in  filii  sui  caraem)  hunc  anathemalizal 


siolus  dicat  :  Ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatur  l^  sancta  catholica  et  apostolica  Ecclesia. 


e(Blestium,  terrestrium  et  infemorum  (Philip.  ii ,  10). 
Et  tu  quid  sit  Jesus,  dolosus  cognitor  requiris.  Omnis 
jara  lingua  confitetur,  quia  Dominus  Jesus  in  gloria 
est  Dei  Patris  (Ibid.^W).  Et  lu  adhuc  modo  quid  sil, 
nequiter  perscralaris.  Audi  adhuc  quid  sit  Jesos  : 
Paries  Filium,  et  vocahis  nomen  ejus  Jesum ;  ipse  emm 
salvum  faciet  populum  suum  a  peccatis  eorum.  Non 

•  S.  Ambros.  lib.  v,  de  Fide,  cap.  1,  num.  20 
el  seq. 

^  Sermoiste  S.  Ambrosii  ignoralur;  nec  textus 
iste  reperitur  inter  sermones  de  Natali  Domini  eidem 
sanclo  Patri  falso  ascriptos. 

«  Hanc  quoque  homuiam  inter  opera  S.  Ambrosii 


LIX.  Augustinus  quoque  in  liitro  De  sancta  divini- 
tate  [Ita  coi^.L«9.,Trinitale]quartosiedicil«:  iGum 
antem  plenitodo  lemporis  venit,  missaesi,noQ  ul 
implerel  angelos ,  nec  ul  esset  angeltts,  nisy  in  quan- 
lum  consiiium  Palris  annuntiabat,  quod  el  ipsius 
eral ;  nec  ut  esset  cum  hominilms,  aut  in  hominibus ; 
hoc  enira  antea  778  ^  patribuft  et  prophelis.  Sed 

reperire  non  potuimus. 

^  S.  Athauasius  de  incam.  Dei  Verbi  lom.  II  Ope- 
ram,  pag.  1 ;  qued  Opuscuium  ibi  inter  dubia  recen- 
6etur# 

•  S.  August.»  lib.  IV  de  Trinilate,  cap.  20  nau.i7 
in  fme. 
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ui  ipium  Verbum  caro  fieret,  id  est,  bomo  fieret.  >  A  qualibet  pnestantia  grati»,  unigeniii  nomen  accepil. 


Idem  etiam  in  expositione  Evangelii  Joannis  in  bo- 
milii  septima  sic  dicit  ■  :  i  Perbibuit  Joannes  testi- 
moniura,  quia  vidit.  Quale  testimonium  perbiiniit? 
qnia  ipse  est  Filius  Dei  {Joan.  i,  54).  Oportebat  ergo 
■t  lUe  baptizaret,  qui  est  Filius  Dei  unicus,  non  ado- 
pUtos.  Adoptati  fiiii  ministri  sunt  unici.  Unicos 
babet  potestatem,  adoptati  minislerium.  > 

LX.  Beatus  Augnstinos  in  bomilia  de  octava  S.  Pt- 
icte  ^  :  €  Si  qnii  mihi  mimstraverit^  honorilieahit 
emm  Pater  meu$  {Joan.  iii,  26).  Quo  lionore,  nisi  ot 
sit  com  Filio  ejus?  Quod  enim  superius  ait :  Vbi  eg^ 
nam^  iUie  [et  minister  meu$  erit;  boc  iiitelligitur  ex- 
posoisse,  com  dicit :  Honorificabit  eum  PaUr  mem. 
Nara  quem  majorem  bonorem  accipere  poterit  ad- 
optatos,  qoam  ut  sit,  ubi  est  unicus  ?  > 

LXI.  Item  beatus  Aihanasius  in  epistola  ad  Pota- 
miom  eptscopum  inter  caetera «  :  c  Quxro  itaque  abs 
te,  quisquis  bujus  es  scrutator  arcani,  quomodo  Deus 
ex  oibilo  cuncta  condiderit ;  quomodo  una  bominis 
costa  integrum  hominem  fecerit ;  qualiter  et  i£g]r- 
ptiorom  aquas  in  sanguinem  verterit ;  quomodo  de 
dorissima  petra  liquida  fluenta  produxerit;  qua  ra- 
lioQe  iile  ipse,quem  creaturam  putas,  caro  sit  factus 
ex  virfine?  Quomodo  potiiit  de  quinque  panibus 
qoinqo^  millia  hominum  saturare,  vel  ad  discipulos 
comcorpore  clausis  foribus  introire?  Aut  si  fateris 
et  inteDigentiae  tiix  vires  excedere,  et  credenda  esse 
poCias  quam  explicanda  concedis ;  qnid  inveniri  Ini- 


ut  quod  est  ipsum  Dei  Verbum  ante  ssecula,  faoc  simul 
cum  assumpto  bomine  diceretur.  Singularis  ergo  est 
iila  susceptio,  nec  bominibus  sauctis  aliquibos,  qoan- 
taKbetsapientia  acsanctltatepraestantibos,  oltomodo 
potest  esse  comrounis.  >  Certum  est  itaque  sancto- 
rum  Patrum  sententiam  Scripturis  coelestibus  oon- 
venire,  qu«  manifestissime  contestatur  [Forte,  con- 
testantur],  et  divinitus  inspirante  proclamant  nobis, 
idem  omnibus  adoptivis  partem  cognoscenda&  atquo 
sapiendae  divinitatis,  prout  voluntas  donaverit  largir 
toris,  infundi  per  gratiam;  Ghristo  vero,  id  est| 
animae  ejus  plenam  totius  divinitatis  inesse  noti- 
tiam. 
779  I^^V.  Item  Ambrosius ' :  c  Filium  epjm 
B  suum  proprium  et  de  sua  natura  Pater  genuit,  et  de 
natura  virginis  fecit.  Quidquid  autem  fecit,  coope« 
rante  Spiritu  sancto  fecit.  Filium  ergo  suom  solos 
quidem  Pater  genuit,  sed  non  solus  fecit.  In  Fillo^ 
euim  genito  solius  est  aetema  generatio  Patris;  et 
in  eedem  Filio  facio  una  totius  est  operatio  Trioi- 
tatis.  » Idem  iu  eodem  libro,  >  :  Paritura  ergo  Deora 
[Edit.,  Dominum]  virgo  Maria,  sancto  in  se  Spi- 
ritu  descendente,  et  virtute  Altissimi  cooperanta 
concepit.  Ac  per  hoc  intelligis  quod  Domini  Salva- 
torisque  nostri  inde  est  origo,  unde  conceptos ;  et 
cum  descendente  in  virginem  totius  virginitatis 
[Edit,,  divinitatis]  plenitudine  natus  sit,  filius  essa* 
hominis  non  poterat,  nisi  prius  Dei  Fiiius  fuisset; 


quius  potest,qiiam  simpliciter  me  credere  noUe  quod  g%  ^^  ^^^^  [missus]  ad  annuntiandam  sacri  ortus  nati- 


lefo,et  prssumptive  credere  velle  quod  non  lego?  > 
LXn.  Item  in  epislola  sancti  GregoriiNazianzeni  ad 
GUdonium  directa : «  Si  quis  ex  operum  perfectione, 
aot  postbaptismom,  aot  post  resurrectionem  a  mortuis 
redemptum  adqitione  dicitDei  Filium  meruisse,sicut 
gentiles  ex  inscriptione  introducunt,  anathema  sit. 

LXin.  Sanctus  ac  venerabilis  Pater  Gapreolns  Car- 
thaginensis  urbis  episcopus  in  epistola  ad  Vitalem 
et  Gonstantium  rescripta<i :  c  Quod  enimait,  a$eendo 
ad  Patrem  meum,  pertinere  quidem  videtur  ad  Uni- 
genitum  Filium  :  quod  autem  ait,  ad  Deum  meum^ 
pertimre  videtur  ad  hominem  factum.  Sed  in  Ghristo 
ieso  nec  bomo  creatos  potest  dici,  nec  Filius,  nec 
Holfefiltos  Dens  negari  homo  poterit  natus.  Atque 


viiatem  augelus  Dei  cum  sacramento  [Edtt.,  sacra- 
mentum]  concepiionis  ante  dixisset,  partui  oomeD 
imposuit  diceiis  :  c  Ideo  et  quod  naeeetur  ex  If ,  voea' 
bitur  Filiui  Dei  (Luc  i,  55) :  boc  est,  UUus  Filius 
nuncupabitur,  quod  generante  et  generatur  [£dtl., 
quo  generante  est  generatus].  Dei  ergo  FiUusJe- 
sus  Ghristus ;  quia  et  a  divinitate  [genitus  et  a  divi- 
nitate]  conceptus,  si  autem  Dei  FiUus,  ergo  indo- 
bitanter  Deus.  >  Idem  ipse  in  libro  tertio  ^  :  t  Ex 
quibui  enim  Christue^  inquit,  seeundum  eamem^  qui 
ett  super  omnia  Deu$  benedictus  in  etecula  (Aom. 
IX,  5).  Eum  scUicet  ex  illis  Ghristum  natom  ait  se- 
cundum  camem,  qui  sit  super  omnia  Deus.  Ghri- 
stum  ntique  secundum  camem  natum  ex  illis  non 


ideo  oec  Dei  tantum  nec  bominis  tantum  vox  ista  q  negas ;  sed  idem,  qui  ex  illis  natus  est,  Deos  est. 

Quid  circuis,  quid  tergiversaris  ?  Ghristum  exlsrael' 
natum  secundum  carnem  Deum  esse  Apostolus  dicit ; 
tu  doce,  quando  non  fuerit.    Ex  quibus  Chrittut^ 
inqnit,  tecundum  earnemf  qui  ett  tuperomnia  Deut.  > 
Idem  in  eodem  libro  »  :  c  De  Deo  autem  ac  Domino 

primus  edidit  Sirmondus;  etlocushicexstatOperum 
Sirmondi  lom.  I. 

«  S.  August.,  libr.  fle  Pracsentia  Del«  seu  epislola 
187,  ad  Dardanum,  cap.  15,  num.  M, 

f  Huiic  textum  in  S.  Ambrosio  reperire  noi\ 
potuimus ,  neque  apud  Gassianum,  cujus  sunt  sc- 
quentia. 

K  Non  S.  Ambrosius,  sed  Gassianus  haec  bahet 
libr.  II  de  Incarnatione  Ghristi,  cap.  6. 

>>  Gassianus,  Ubr.  iii  de  Incarn.  cap.  K 

i  Ibid.  cap.  2. 


eoavbicitur,  quam  Deus  et  homo  unus  atqne 

osicQS  ipse  FiUus  ad  suos  discipulos  perferendam 

inseparabUi   omuino   atque    indivisibili    mandavit 

alfecto.  > 

LXIV.  Beatus  Angustiims  • :  c  NuIIus  sanctorum, 

*  Sequens  textns  in  cod.  ms.  incnria,  abs  dubio, 
£brarii  omissos  est,  solis  ultimis  dnobos  verbis:  ado- 
piamdi  (  Leg.  adoptati )  minitlerium  residuis.  Inte- 
gram  B.  Alcuinos  jam  supra  dedcrat,  num.  10. 

^  S.  Aug.,  tract.  li  iu  Joan.,  num.  11. 

«  Fateor  me  ignorarc  banc  Aihanasii  epistolam , 
qiue  fonassis  cum  multis  aUis  inieriit.  Exstat  vero 
ejusdem  Potamii  epistola  ad  Aihanasium ,  quam 
U.  D.  Lucas  d*Acbery  e  cod.  abb.  S.  EbrulA  edidit 
Irtm.  III  Spicilegu  novae  editionis,  pag.  299. 

'  CapreoU  epistoiam  ad  Yitalem  et  Gonstantinum 
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nosiro  Jesu  Cliristo  cum  dicitur  :  Qui  est  super  om-  A  arcano  sciebat,  sed  tantum  quod  mori  posse  videbat, 
nia  Deus  benedictus  in  tcecula  ;  et  res  stalim  pro-     Filium  Dei  testatur. 


batur  in  verbo,  et  verbi  res  demonstratur  in  no- 
mine,  quia  I>ei  nomen  in  Dei  FiTio  non  significatio 
est  adoptionis  indulUB,  sed  veritas  proprietasque 
natuHB.  *  In  bomilia  beati  Joannis  evangclistae  « : 
c  Ad  mensuram  quippe  dat  muliis  filiis,  sed  non 
ad  mcnsuram  accipit  unicus  Filius,  quia  sic  est 
verus  bomo,  ut  et  verus  sil  Deus.  » 

LXYI.  Beatus  Gassianus  in  libro  de  Incamatione 
Domini  >> :  c  Et  ideo  descendit  Verbam  Filius,  adest 
ms^estas  Spiritus  sancti,  virtas  obumbrat  Patris  : 
utiqae  ut  in  sacramento  sacne  coneeptionis  [omnis] 
essct  cooperatio  Trinitatis.  Ideo^  inquit,  et  quod 
fMscelur  in  te  [Edit ,  ex  te\  sanetum  vocabitur  Filius 


LXYU.  De  sermone  sancti  Augustmi^ :  c  Qaid  sibi 
velit  ei  quomodo  accipiendum  sit,  quod  Dominus 
ait ,  Qui  credit  in  me^  opera^  qum  ego  facio,  et  ip$e 
faciet  (Joan.  xiv,  12),  non  est  facile  comprehendere. 
Et  cum  hoc  ad  intelligendum  difiicillimum  sit,  ad- 
jecit  aliud  difiicillius  :  et  majora  horum  faeiet.  [Quid 
esi  hoc?]  Qui  faceret  opera,  quae  Christus  fecit, 
Don  inveniebamus;  qui  etiam  majora  faciet,  inven- 
turi  sumus  ?  Sed  dixeramus  scrmone  pristino,  quia 
majus  fuit  umbrae  suae  transitu,  quod  [discipnli  fe- 
cerunt,  quam  fimbriae  suae  tactu,  quod]  ipse  Domi- 
nus  fecit  sanare  languentes  :  et  quia  plures  aposto- 
Us,  quam  ipso  per  os  proprium  praedicante  Doraino, 


Dei(Luc,  i).  Bene  addidit,trfeo,utostenderelscilicet,  ^  crediderunt,  ut  baec  viderentur  opera  [intelligenda] 


ideo  haec  secutura,  quiafueranlillapraemissa:et  quia 
Deus  supervenisset  in  conceptione,  tdeo  Deus  fuiurus 
[lf«.,  facturusj  esset  in  partu.  Ralionem  ergo  tantae 
rd  pueli;B  reddidit  nescienti,  dicens  utique  quia 
Spiritns  sancius  superveniai  [Edit, ,  superveniel], 
ei  quia  virtus  Alibsimi  obumbrabit,  ideo  et  quod 
naseciur  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  Hoc  est 
dicere  :  Ne  ignores,  inquii,  bunc  iantae  rei  appara- 
tum  [hoctantl  mysterii  sacramentam],  ideo  in  te 
iota  veniet  mc^estas,  quia  ex  te  uascetur  verus  Fi- 
Ijus  Dei.  Quid  hic  ulira  ambigi  potest,  quid  am- 
plius  dici?  Deum  dixit  superventurum,  Filium  Dei 
nasciturum.  »  Idem  in  eodem  ^  :  t  Quid  ergo  aii 


esse  majora ;  non  quo  major  essei  magistro  discipu- 
lus,  vel  Domino  servus,  vel  adopiaius  Unigenito, 
vel  homo  Deo ;  sed  quod  per  illos  ipse  dignaretur 
eadem  majora  facere,  qui  dicit  eis  alio  loco  :  Sine 
me  nihil  potestis  facere  >  (Joan,  xv,  5). 

LXYIU.  Ejusdem  in  Sermone  XXI « c  Post  promis- 
sionem  Spiritus  sancii  ne  quisquam  puiaret  quod 
ita  eum  Dominus  daturus  fuerat,  veiut  pro  seipso, 
ui  non  et  ipse  cum  eis  esset  futurus,  adjecit  atque 
ait :  Non  relinquam  vo$  orphanos,  venio  ad  vos 
(Joan.  XIV,  18).  Orphani  pupilli  sunt ;  iUud  enim 
Graecum  ejusdem  rei  nomen  est,  hoc  Latinum.  Nam 
ei  in  psalmo,  ubi  legimus  :  Pupillo  tu  eri$  adjutor 


Petrus?  TuesChristut  Filius  Dei  vivi (Mattit.Tyi,  16).  ^  (Psal.  x,  14),  Graecus  habei  orphano.  Quamvis  ergo 


Dic  mibi  qua^so,  haereiice,  quis  ille  fuerit,  cui  Petrus  ita 
respondii?  Negare  non  potesChristum  fuisse.  Interro- 
go  ergo,  Christumquem  vocas?  Hominem  aii  Deum? 
Uominem  oiique  absque  dubio;bincenimomnistua 
baeresis,  quia  negas  hunc  Christum  vcrum  Filium 

Dei Quidergoad  haec  respondit  Petrus?  Tues, 

inquit,  Filius  Dei  vivi,  Christum  hunc,  quem  iu 
hominis  tantum  Filium  asseris,  ille  testalur  Fiiium 
Dei.  Cui  vis  credamus,  tibi  an  Pelro?  Opinor,  non 
es  iam  impudens,  ui  praeponere  ie  andeas  primo 
apostolorura.  Sed  quid  est,  quod  non  audeas  780 
qui  Dei  Fiiium  negare  potuisti  t  Tu  es  ergo,  inquit, 
Christus  Fiims  Dei  vivi.  Nunquid  hoc  ambigui  aut 
obscuri   aiiquid  in  sc  habel?  Simpiex  esi  ei  aperta 


nos  Filius  Dei  suo  Patri  adopiaverit  fiiios,  et  eum- 
dem  Patrem  nos  voluerit  habere  per  graiiam,  qui 
ejus  Pater  esi  per  naiuram  [  ifs.,  patemarum] : 
iamen  eiiam  ipse  erga  nos  paternum  quodammodo 
demonstrat  afiecium,  cum  dicit  :  Non  derelinquam 
vos  orphanos,  veniam  ad  vos.  Hinc  est  quod  etiam 
sponsi  fiiios  nos  appellat,  ubi  dicii :  Yeniei  hora, 
ut  auferatur  ab  eis  sponsus,  et  tunc  jejunabuni  filii 
sponsi  I  (Matth.  ix,  15). 

LXIX.  Yidetur  enim  hujus  hacresis  esse  causam  in 
animo  errantium,  quod  pulant  hi  qui  asserunt  Chri- 
sium  adoptivum  esse,  uuuro  esse  assumpsisse  aii- 
quid  ei  adoptasse  :  de  quo  errore  in  suo  loco  satis 
respondimus ;  ei  unum  aestimant  gratiam  et  adoptio- 


coofessio,  Chrisium  Dei  Fiiium  pra^dlcare  [EtUt.,  ^  nem,  cum  iegiiur  Apostolum   dicere  :  Gratia  Dei 


pnedicai].  >  Quod  si  iu  consueto  more  diverticula 
laiendi  quaerens  dicis,  hoc  usurpalive  vel  adoptive 
dici,  quid  dicturus  es  de  altero  multorum  simul 
aiiestaniium  atque  etiam  ciamantium  tesiimonio  di- 
cenlium:  Yere  FUiusDei  es  tu  (Matth,  xiv,  35)? 
Hominem  videlicei,  quem  praesentem  videnini,  de- 
monstrantes.  Quid  etiam  centurioni  respondes,  qui 
videlicei  hominem  Christum  mori  videns  in  crucc 
ciamavit  dicens  :  Vere  Filius  Dei  erat  iste  (Matth. 
xkvii,  54).  £t  ulique  istc  nihil  de  divinitalis  ejus 

■  Cujus  haec  homilia  sii,  ignolum.  Fortc  S.  Aug. 
cujus  dicta  in  Tract.  xiv  in  Joan.,  num.  10,  cum 
his  conconbnt. 

*>  Castjianus,  libr.  ii  cil.  cap.  1, 


pro  omnibus  gustavit  mortem  (Hebr,  ii,  9).  Tamen 
non  dixii  Apostolus,  adopiione  pro  omnibus  gusla- 
vii  mortem,  quia  longe  aliud  esigratia  [Ms,,  glo- 
ria]  multis  in  locis,  et  adoptio.  Praevenit  enim  ali- 
quibus  in  iocis  adoptionem,  sicut  nos  cum  esscmus 
filii  irae  secundum  naturam,  fecit  nos  gratia  Dei 
filios  Dei  per  adopUonem.  Prjecessit  nos  gratia,  ui 
esscmus  adoptivi ;  Christus  vero  non  fuit  anie  homo 
factus,  et  post  per  gratiam  adopiivus  Filius  Dci ; 
scd  mox  in  utero  virginis  Deus  verus  et  Dcus  iiomo 

«  Idom,  libr.  iii,  cap.  12. 

^  S.  Aug.,  Iract.  nxii  in  Joan.,  n.  1. 

«  S.  Ang.,  iracl.Lxxv  inJoan.,  n.  i. 
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conceplus  esl;   el  dd  utero  virginis  Deus  venis  ct  A  quomodo  fiercl  quod  ci   nuutiabalt   quandoquidem 

illa  virum  non  cognosceret,  respondit  angelus :  Spi- 


hamo  verus  nalus,  sicut  sanctus  Augustinus  in  libro, 
quem  Encbiridion  illi  placuit  nominare,  apertissime 
lesiatur,  dicens  >  :  i  Hic  omnino  granditer  et  evl- 
denter  Dei  gratia  commendatur.  Qaid  enim  natura 
bumana  in  bomine  Cbristo  meruit,  ut  in  unitatem 
personae  unici  Filii  Dei  singulariter  esset  assum- 
pU?  Quse  bona  voluntas,  cujus  boni  propositi  sUi- 
dium,  quie  boua  opera  pnecesserunt,  quibus  mere- 
rslor  iste  bomo  una  fieri  persona  cum  Deo?  Nun- 
quid  antea  fuit  bomo,  et  boc  ei  singulare  benefi- 
dum  praestitum  est,  cum  singulariter  promereretur 
781  Deum  ?  Nempe  ex  quo  bomo  esse  coepit,  non 
nliud  ccepitesse,  quam  Dei  Filius,  et  boc  unicus; 
ct  propter  Deum  Verbum,  quod  ilfo  suscepto  caro 


rkus  sanctuB  superveniet  in  te,  et  virtut  Altis$imi  o^* 
umbrabit  tibi,  ideoque  et  quod  naseetur  ex  te  tanctum 
vocabitur  Filius  Dei  i  {Luc.  i,  35).  Et  post  pauca  in 
eodem  capitulo:  i  Proinde,  sicut  confitemur,  Do- 
roinus  noster  Jesus  Cbristus,  qui  de  Deo  Deus,  bomo 
autem  natus  est  de  Spiritu  sancto  et  virgine  Marla, 
utraque  substantia,  divina  scilicct  atque  bumana ; 
Filius  est  unicus  Dei  Patris  omnipotentis,  de  quo 
procedit  Spirilus  sanclus.  >  Mox  subsequenter  de 
cadem  gratia  scculus  ait :  c  Ac  sic  in  naturae  buma- 
i\x  susceptione  ficret  quodammodo  ipsa  gratia  illt 
bomini  naturalis,  qu»  nullum  peccatum  possit  ad- 
mittere  :  quae  gratia  proplerea  per  Spirilum  sanctum 


factum  est,  utique  Deus  :  ut  quemadmodum  est  una  "  fuerat  significanda,  quia  ipse  proprie  sic  est  Deus, 
fiersona  quilibet  bomo,  anima  scilicet  rationalis  et     ut  dicatur  etiam  Dei  donum.  > 


earo,  ita  sit  Cbristus  una  persona,  Verbum  et  homo. 
Unde  natune  bumanae  tanta  gloria,  nuUis  pnece- 
deotibus  roeritis,  sine  dubitatione  gratuita,  nisi  quia 
magna  bic  et  sola  Dci  gratia,  fideliter  et  sobrie  con- 
sidenmtibus  evidenter  ostenditur,  ut  intelligant  ho- 
roiues  per  eamJem  gratiam  se  juslificari  a  peccatis, 
pcr  quam  facuim  est  ut  bomo  Cbnstus  nuUnm  posset 
babere  peccatum.  > 

LXX.  Non  eum  ante  dixit  vel  conceptum  vel  natum, 
ei  tuuc  per  gratiam  adoplionem  accepisse,  ut  Filius 
Dei  esset;  sed  mox  in  ipso  conc^ptu  el  in  ipso  parlu 
Deum  «sse  venim  et  bominem  verum  nalum,  et 


LXXI.  Igitur  si  sancti  [Forte,  sanctus]  Spiritus,  ut 
iste  sanclissimus  Pater  protcslalur,  Dei  donum  est, 
ct  de  boc  doDo  ex  Maria  virgine  natus  est  Dominus 
nosler  Jesus  Christus,  quem  Apostolus  gratiam  Dei 
non  dubitavit  nominare,  unde  bic  adoptio  polesl 
accedere,  dum  ille  conceptus  de  Deo  inDeum  proficie- 
bat?  Cum  Deus  est  Spiritus  sanctus,  una  baec  [Forti 
supplendum  iii]  sancta  Trinitate  persona  xqualis  el 
consubstantialis  Patri  et  Filio  per  omnia.  Nec  ali- 
quid  ante  fuit  homo  ille,  antequam  Dcus,  ut  ado- 
ptari  possit  in  Dei  Filium  :  veluti  nos  anle  fuimuf 
filii  irae,  gratia  divina  praevenientc  facli  sumus  pei 


Filium  Deum  [Forte^  Dei]  verum,  et  boc  unicum.  p  adoptioncm  filii  Dei ;  scd  iste  stalim  Dei  Filius  con- 


Quare  unicum,  si  adoptivus  cst,  sicut  et  nos  ?  Uti- 
que  quia  roajore  proprietate  Filiiis  est  Dei,  quaro 
nos,  qui  surouspncveniente  gratia  adoptivi  Filii  Dei. 
Mox  idem  Pater  in  eodem  capitulo  subsecutus  ait : 
c  Sic  et  ejus  matrem  angelus  salutavit,  quando  ei 
fulurum  nuntiavit  bunc  partum  :  Ave,  inquit,  gratia 
plena.  Et  paulo  post  :  Invenitti ,  ait,  gratiam  apud 
Deum  (Luc.  i,  ^,  30).  Et  quidem  gratia  plena,  et 
inyenisse  gratiam  apud  Deum  dicitur,  ut  Domini  sui, 
imo  Domini  omnium  mater  essct.  De  ipso  autem 
Christo  Joannes  evangelista  cum  dixisset  :Et  Ver- 
bum  caro  factumeity  et  habitavitin  nobis,  etvidimuSj 
iuquit,  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  umgeniti  a  Pa- 
ire^  plenum  gratioi  et  veritatis  (Joan,  i,  14).  Quod 


ceptus  est  m  ulraque  natura,  sicut  evidentissime 
iste  praefatus  doclor  teslatus  est ;  ut  certissime  in- 
telligatur  non  omnia  adoptari  in  Filium  quae  per 
gratiam  adveniaut,  nec  idem  esse  gratiam  et  ado- 
plionem  per  omnia.  Nam  quilibel  homo  duos  babens 
filios  unum  potest  per  gratiam  sibi  faccre  haere- 
dem ;  non  tamen  adoptivum  potest  eum  facere  iu 
filium,  qui  782  naturalis  est  ei  filius.  Sanctus 
itaque  David  mullos  habuit  naturales  filios,  sed 
tantummodo  Salomouem  singulari  gratia  fecit  sibl 
baeredem  regni,  non  per  adoptionem  filium,  quia 
proprius  ei  exslitit  filius.  Ilem  potest  quilibet  bomo 
unuro  babere  proprium  filium,  et  bunc  unigenitum  ; 
plures  vero  per  adoptionem  filios  babere    potest : 


ail :  Verbum  caro  faclum  est,  hoc  est  pleuum  gratiae.  d  iHum  unum,  qui  cst  unigcnitus  et  unicus,  bxredeqi 

Quod  ait :  Gloriam  unigeniti  a  Patre,  hoc  plenum  est  ~ 

veritatis.  Veritas  quippe  ipsa  unigenitus  Dei  Filius 

uou   gratia,  sed  natura.  Gratia  suseipit  homincm 

tanta  unitate  personae,  ut  idem  ipse  esset  cliam  ho- 

minis  Filius.   IJem  namque    Jcsus  Christus  Filius 

Dei  unigcnitus,  idcm  unicus  Dorainus  noster  natus 

est  de   Spiritu  sancto  ex  virgine  Maria.  Et  utique 

Spiritus  sauctus  Dei  donum  est,  quod  quidcm  et 

ipsuni  est  aeqtiale  donanli ;  et  ideo  Deus  est  etiam 

Spiritus  sanctus,  Patre  Filioque  non  minor.  Ex  hoc 

ci^o,  quod  de  Spiritu  sancto  est  secundum  bominem 

n;itivitas  Christi,  quid  aliud  quam  ipsa  gratia  de- 

mcnstratur.  Cum  enim  virgo  quaesivissel  ab  angelo, 


sibi  faciens  quadam  naturali  direclioncet  gratia, 
nulla  vero  adoptione,  sicut  caeieros.  Ita  oomipo- 
tens  Pater  Dominuro  noslruro  Jesuro  Cbristum  uni- 
cum  habcl  Filium  et  unigeuitum,  haeredcm  proprium, 
ad  quem  dicluro  est  *  Postula  a  me,  etdabo  tibi  gcn- 
tes  hcereditatem  tuam  et  possessionem  tuam  terminos 
terro!  (Psal.  ii,  8).  Nos  vcro  cohaHredes  unigenito 
suo  fecil,  sicut  ait  Apostolus  :  Uwredes  Dei^  cohm. 
redes  autcm  Christi  (Rom.  viii,  i1)*  Dicit  ita<|ue 
Apostolus  et  in  alio  loco  :  Gratia  enim  Domini  no- 
slri  Jesu  Christi  et  charilas  Dei  et  communicatio 
sancli  Spiritus  sit  cum  omnibus  nobis  (U  Cor.  xiii, 
43).  Evidentissime  ilaquc  in  hoc  loco  personne  san- 


o  S.   Aug.,  Euchirid.    dc  fidO;   spe  el  charilale  cap.  5Cclscq. 
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ct3R  Trinitatis  assignavit  [Leg.  forte  designantur] ;  A     LXXH.  Item  beatus  Aagostinus  in  honiina  qoadam 
gratiam  Tero  Filii  personae  adljunxit,  et  charitatem 


persooaePatns  assignavit,  el  communicationem  Spi- 
ritui  sancto  delegavit.  Si  propter  gratiam  isti  pu- 
tant  Deum  hominem  secundum  humanitatem  esse 
adoptivum;  etApostoIus  gratiam  Filii  personae  as- 
signavit,  tum  Filii  personae  ille  homo,  qui  de  virgine 
fiatus  est,  adoptivus  est.  Et  quis  hoc  audet  dicere 
vd  credere?  Igitur  nec  propter  assumptionem  [as- 
•umptionis]  gratiam  potest  Filius  virginis  adopti- 
vus  esse.  Quid  igitur  tenendum  est,  nisi  ut  omnino 
proprius  sit  Filius  Deo  Patri  in  utraque  natura? 
Sicut  I>eus  verusest,  qui  natus  ex  virgine;  ila  et 
veros  Filius  sit  Deo  Patri  in  utraque  natura,  humana 
shniliter  etdivina. 

'  ViJe  supra  num.  6i. 


Christum  aulem  non  solum  secundun»  divinitatem, 
sed  etiam  secundum  humanitatem  totum  altissimum 
Deum  verae  fidei  confitetur.  Mater  enim  StVm  dicet 
homo  et  homo  facius  e$t  in  ea,  et  ipse  fundavit  eam 
Altissimus  (PsaL  lixxvi,  5).  Et  revera,  quis  eom 
Altissimum  aodeat  denegare.  Item  ipse  in  Exposv- 
tione  super  Joannem  «  :  i  Nullus  sanctonim  qoa- 
fibet  praestantia  gratiae  unigeniti  nomen  accepit,  ut 
quod  est  ipsum  Dei  Verbum  ante  ssecula,  hoc  simul 
cum  assumpto  homine  diceretur  et  vere  esset.  Sinr 
gularis  ergo  illa  susceptio  nec  cum  hominibus  san- 
ctis,  quantalibetsapientiaac  sanctitate  praestantibus, 
u)Io  modo  potest  esse  communis.  > 


B 


783  BEATI    ALCUINI 


COMUA 


FELICEM  URGELLITANUM   EPISCOPUM 

LIBRI  SEPTEM. 


>  EPISTOLA  ALBINI 

kh  FELICESf  HiSRETlCUM. 

(Anno  795.) 

Oortatur  Felicem  ut  nomtatem  doctrinoe  deserat,  et 
universatis  Ecctesice  ianctorumqne  Patrum  doctri- 
nam  sequatur. 

Viro  venerando  et  in  Christi  charitate  desiderando 
Felici  episcopo,  humilis  levita  Alcuinus  salutem. 

I.  Non  est  cura  fraternae  salutis  parvi  pendenda  : 
ttonest,  quandiu  spiritus  hos  regat  artus,  divina 
praeveniente  gratia  cuilibet  conversio  desperanda. 
Dum  haec  ita  se  habent,  et  a  nemine  juste  contradici 
potest,  semper  sunt  seu  verborum  coUatione  prse- 
sentes  admoneiidi,  seu  litterarum  devotione  absentes 
exhortandi,  ut  hinc  charitatis  oflQcium  suam  osten- 
dat  devotionem  ,  et  inde  humilitas  communis  frater- 
nitatis  suam  demoiistret  obedientiam.  Ilii  Scriptura 
sacra  clamat :  Qui  audit ,  dicat  veni;  huic  evange- 
lica  auctoritas  intonat  :  Qui  vos  audit ,  me  audit 
(Luc,  X,  16).  Spiritus  ubi  vult,  spirat.  Unde  et  de 
persecutore  Saulo  factus  est  Paulus  pncdicator. 

II.  Olim  me  ipsum ,  celeberrimam  tuaj  sanctilatis 
audiens  famam  per  quemdam  ex  illis  partibus  pres- 
byterum  tuis  sacratissimis  [Supple:  intercesslonibus. 
Codex  habetceM.]....  commeudare  curavi  >»,  et  quem 
tunc  Bolius  famae  auditu  amare  gestieham,  nunc  in 
Christi  charitate  et  catholicae  pacis  unitate  ardentius 
amare  audeo,  optans  illi  aeternae  beatitudinis  gloriam, 
quae  nuliatenus  cuilibet  sine  universalis  Ecclesiae 
pac^  et  concordia  evenire  valet.  Unde  et  has ,  vene  • 
rande  Pater  et  amande  frater,  deprecatorias  cum 

•  Hic  est  titulus  hujus  epislolae  in  cod.  Salisb., 
hactenus  incditae.  Vide  supra  Nduitum  prxvium. 


magna  humilitatis  charitate  litterulas  tuae  laudablK 
sapientiae  dirigere  curavi ;  non  contentiosum  discep- 

p  tationis  funem  trahentes,  sed  triplicem  charitatis 
Christi  resticulum  trahentes  ,  qui  exploratores  Jesu 
Nave  \Cod.  ms.,  Jesu  nostri,  mendose]  de  peritura 
Herico  [loco  Jericho]  salvavit ;  de  cujus  perditione 
nos  pariter  fugere  festine  suppliciter  exhortor,  et 
nihil  de  anathemate  iliius  desiderare.  Nam  quidquid 
doctrinanim  extra  ecclesiasticae  fidei  et  apostolicae 
doctrinae  muros  invenitur,  Hierichontinae  pcrditionis 
anathemate  tradendum  est.  Quaproprer,  charissime 
frater,  te  per  sangninem  salutis  nostrae  humiliter  ob- 
secro  ut  caveas  diligenter  ne  quid  apud  te  exuvia- 
rum  perditae  civitatis  inveniatur,  ne  pars  populi  Det 
propter  improbitatem  unius  hominis ,  licet  sit  de 
tribu  Juda,  Aigiens  praelia  Domini ,  et  comiit  [F., 
corruat]  coram  hostilnis  suis.  Recollige  teipsum  cum 

D  consociis  tuis  in  castra  Regis  supemi,  et  si  alicubi 
lapso  pede  tilubasti ,  reforma  gressum ,  et  sta  in 
gradu  tuo ,  et  fortiter  praeiiare  belki  Domini.  Ecce 
Jesus  levat  clypeum  ante  te.  Revertere  et  [lerseqnen- 
tes  te  hostes  trucidare  non  desine,  donec  ad  palmam 
victoriae  pervenias. 

III.  Non  est  haereticus,  nisi  ex  conteniione.  N<A 
contendere  frustra;  claretenim  evaugelicaper  totum 
orbem  doctrina  :  hanc  unanimiler  teneamus  et  fide- 
liter  pnedicemus.  Quid  nos  homunculi  in  fine  saeculi, 
refrigescente  charitatc  multorum,  melius  excogiure 
poterimus,  quam  ut  tota  animi  mtentione  apostoli- 
cam  et  evangelicam  omni  fidei  firmitate  et  veritate 
sequamur  doctrinam ,  non  nova  fingenies  nomint: 

*>  Yid.  cpist.  4,  ad  Felicem  episcopum. 
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DOD  ioeonsaeluin  quid  proferentes ,  non  nomini  no-  A  fraler,  omnium  filiorum  quos  genoisti.  Tota  evange- 


tlio  per  ooyitatem  cu]yslibet  doctrinx  vanam  can- 
tiiites  laudem,  ne  inTeniamur  reprehensibiles,  ubi 
hodabiles  esse  desideravimus.  Gonvertere  in  spe  ad 
784  I>omini  Dei  tui  sanclissimam  clementiam,  et 
dlqirecare  eum  die  noctuque ,  ui  extremos  dies  Tilae 
Uod  in  ^lam  veritatis  et  fidei  calbolicae  pacem  con- 
Tertit,  oe  si  te  hic  sanctitas  universalis  Ecclesi» 
respnat,  iliic  te  in  aetema  pace  babere  contradicat. 
Memento  senteutiam  Domini  Dei  Ghristi,  et  privile* 
ipmn  magn»  auctoritatis,  quod  suae  sanctae  conces- 
sit  Ecclesi;e  dicens  :  Amen  dico  vobis,  quia  quaicun- 
que  alUgaveritis  tuper  terram,  erunt  ligata  et  in  cctli* ; 
et  qwecunque  solveritis  tuper  terram^  reliqua  {Matth. 
xviu,  48.)  Ecce  qualis  auctorius  sanctae  Dei  Eccle- 


Kca  clamat  auctoritas.omnia  apostolorum  prolestan- 
tur  dicta,  mundi  lalitudo  credit,  Romana  praedicat 
Ecclesia,  Ghristum  Jesum  verum  esse  Dei  Filium  et 
proprium  :  quid  vullis  ei  nonien  adoptivi  imponere  ? 
Quid  est  adoplivus  filius,  nisi  falsus  ftlius?  Et  si 
Gbristus  Jesus  falsus  est  Deo  Patri  Filius,  et  (quod 
impium  est  dicere)  falsus  est  et  Deus,  falsa  est  et  tota 
nostrae  salutis  dispensatio ;  quia ,  si  adoptivus  est 
filius  in  bumanitate,  adoptivus  et  Deus  bomo  ille  qui 
nalus  est  ex  Virgine.  £t  quid  est  quod  Psalmista 
canit:  Veritas  de  terra  orta  est(Psal,  lxxyiv,  42)? 
Quis  estqui  ad  dexteram  Dei  sedet,  et  venturus  est 
in  gloria  judicare  vivos  et  mortuos?  0!  quantis 
sanctorum  Patrum  exemplis  hanc  fidem  probare  po- 


Biae ,  ecce  qualis  lerror  recedentibus  ab  ea.  Seimus  B  lui,  quod  Gbristus  Jesus  verus  est  Deo  Patri  Filius ; 


enim  unam  esse  sanctam  Dei  Ecclesiam ,  de  qua  in 
SymlK)lo  catholico  decantare  solemus  :  Vnam  san-' 
etam  catholicam  et  apostolicam  Ecclesiam,  De  qua  et 
ipse  Sponsus  decantavit :  Una  est  columba  mea^  per- 
feaa  mea^  immaculata  mea,  electa  genitrici  sua,  Vt- 
derunt  eam  (UiiB  ^  et  beatissimam  prosdicaverunlt 
(CaiU.  VI,  8.) 

rv.  Ecce  schismaticus  error  partem  rumpit  ab  ea, 
et  cbaritalis  unitatem  niaculavit.  Igitur  in  nobis  vel 
in  vobis  remausit  Ecclesia.  Duae  enUn  partes  sunt, 
el  non  estunitatis  concordia.  Nos,  totomundo  teste, 
clamamus  Gbristum  verum  Dei  esse  filium ,  sicut 
Joaones  Deo  dilectus  discipulus  post  multa  testimo- 
nia  qoae  in  Evangelio  suo  de  unigeniti  nalivitate  se- 


et  moz  a  conceptione  virginalis  uteri  verus  concep- 
tus  est  Deos ,  verus  et  natus  Dens.  Sed  mihi  pro- 
positum  fuit  deprecatorias ,  charitate  cogente ,  pro 
salute  tua  tuorumque  tuae  sanctitati  dirigere  Utte- 
rulas. 

V.  Plurima  in  scriptis  tuis  justa  et  vera  inveniun- 
tur.  Gave  ne  in  boc  solo  [JTs.,  saeculo,  mendose  ] 
adoptionis  nominea  sensibus  sanctorum  Patrum  dis- 
sentias ;  noli  tui  sensus  cum  paucis  esse  amator,  sed 
cum  plurimis  veritatis  assertor.  Me  enim  habebis 
in  Gbristi  charitate  tuae  salutis  fidelem,  quantum  va* 
leo,  cooperatorem ;  et  si  tecum  loquerer ,  non  despi- 
cerem  tecum  discere  quae  vera  sont  et  fidei  catboli- 
cae  consentanea.  Nolim  te  perdere  laborem  religiosae 


cundum  camem  protestari  solet,  boc  addidit :  If  t</(a  ^  vitae ,  quem  pro  Gbristi  nomine  ab  ineunte  aetate 


quidem  ei  alia  signa  fecit  Jesus  in  conspeclu  disdpu- 
lorum  ejus^  qua  non  sunt  scripta  in  libro  hoc.  Hac 
autem  scripta  sunt,  ut  credatis  quia  Jesus  Christus 
FiUus  Dei  [Supple  est],  et  ut  credentes  vitam  habeatis 
imnomine  ipsius  (Joan.  xx,  50,  54).  Quid  post  tale 
tonitruum  dubitatis,  fingentes  nativitatem  [F.,  post 
nativitatemj  illius  novum  adoptionis  nomen,  quod  in 
tota  Veteris  Novique  Teslamenli  serie  nou  invenitur. 
Cognoscile ,  viri  fratres ,  quam  parvum  est  Ghristo 
beo,  non  habere  electos  in  hoc  mundo,  quam  vos 
paocos ;  latiorem  non  habere  Ecclesiam,  quam  intra 
angustiae  vestrae  terminos  sitam.  Ubi  est  potestas 
Petro  principi  apostolorum  dala  :  Tu  es  Petrus ,  et 


sustiouisti',  ne  dicatur  tibi ,  tanta  patiebaris  sine 
causa.  Veni,  frater,  veni,  Gbrislus  te  vocat;  Ec* 
clesia  te  desiderat,  omnes  sancti  te  civem  concupi- 
scunt. 

VI.  785  ^^s^  oiihi  ^on  esset  in  mente  exemplis 
tecum  agere,  sed  precibus,  tamen  ex  plurimis  pauca 
proponam,  ut  si  meae  parviialis  litteris  non  flecteris , 
sanctorum  Patrum  catholicis  sensibus  in  viam  de- 
ducaris  veritatis. 

Beatus  Hilarius,  doctor  mirabilis,  et  omni  Eccle- 
siae  Dei  laudabilis  in  vi  libro  operis  pulcberrimi , 
quem  de  catholicae  fidei  professioneedidit,po8t  mulia 
veritatis  testimonia  ita  intulit  (Lib.  vi  de  Trinit,^ 


super  hanc  petram  aidilicabo  Ecclesiam  meam ,  et  ^  n.  23)  :  1  Assignetur  sane  hoc  communionis  in  Ghri- 


caelera  usque  :  coslorum  (Matth.  xvi,  48)?  Nunquid 
haec  potesUs  ab  eo  ablata  esl,  el  tibi  tradita,  qua- 
tenus  super  te  in  fine  saeculi,  et  in  angulo  mundi  nova 
aedjficetor  Ecclesia,  et  apostolicis  inconveniens  tra- 
ditiooibus?  Gaveas  diligenler,  fraler  veiierande,  ne 
luec  aedificatio  tua  super  arenam  fiat,  et  sit  laLor 
tons  in  domo  aliena  :  Surge  ,  fili,  surge  et  revertere 
ad  Patrem  tuum,  et  in  gremium  sanctae  malris 
Ecdesiae.  Pia  est  mater;  te  ipsum  recollige,  ovesque 
Hms  tecum  in  ovile  Ghristi ,  quas  ipse  ob  trinam 
eoafessionis  gloriam  beato  Petro  principi  apostolo- 
mm  pascendas  commendavit ,  congrega.  Nunquid 
qui  dormifj  non  adjiciety  ut  resurgat  (Psd.  xl,  9)  ? 
Xoli  crubescere  converti ;  noli  despicere  animas , 


sto  nomen,  ut  Filius  sit,  si  de  quoquam  dictum  re^ 
periatur :  Hic  est  FUius  meus  (Matth,  iii,  47).  Sin 
vero  proprium  ac  singulare  ei  est :  Hic  est  Filius 
meus,  quid  calumniam  Deo  Patri  proferre  de  Filio 
proprielatis  asserimus?  Anne  tibi  in  eo  quod  dicitur, 
hic  est,  non  hoc  significari  videtur?  Alios  quidem  cor 
gnominatos  ab  eo  in  filios,  sed  hic  Filius  meus  est : 
donavi  adoplionis  plurimis  nomen,  sed  iste  mihi  Fi- 
lius  est :  ne  quaeras  alium,  n»  non  hunc  esse  credas; 
hunc  ego  tanquam  digno  [Ht/.,  digito]  indice,  ac 
verbi  significalione  contingo,  qua  dico :  et  meus  est, 
et  hic  esty  Filius est.  Quid  post  haec  intelligentia [Hil,^ 
intelligentiae]  poterit  esse,  ue  nou  esse  credatur?  1 
Iiem  ipsc  in  eodem  libro  (Ibid.^  num.  56)  *  c  Gene- 
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ralis  professio,  quid  [If*. ,  quidquid]  habel  meriU,  A  libro,  homilia  ii  (Tracl.  xiv,  il  11),  dicil :  i  Pater 


aut  quae  revelaiionis  esl  gloria,  si  ex  adoplione  esl 
fiUus?  aul  unde  esi  in  beaio  Petro  confessio,  hoc  fiUo 
differenli  [HU,,  defereolil,  quod  est  comniune  san- 

clorum?  I 
VII.  Item  beatus  Alhanasius  in  epistola  ad  Epicte- 

tum,  in  capitulo  5,  sic  ait :  t  Quomodo  aulem  et 
ambigere  audenl  quidam  Christiani,  si,  qui  ex  Maria 
processit  Dei  Fiiius,  qui  de  substantia  ct  natura  Dei 
est,  secundum  camem  autem  ex  semine  David,  ex 
came  autem  sanctx  Mariae.  Quidam  autem  plus 
temerarii  facti  sunt,  ut  dicerent  Christum,  qui  carne 
passus  est  et  crucifixus,  non  esse  DomiHum  Salva- 
torem,  et  Deum  FiUum  Patris.  Aut  quomoiU)  Chri- 
sliani  volunt  nominari,  qui  dicunt,  in  bominem  san- 


diligit  Filium ,  et  omma  dedit  in  manu  ejus.  Pater 
diligit  FiUum,  sed  quomodo  Pater  Filiuro,  non  quo- 
modo  Dominus  servum  ;  quomodo  unicum,  non  quo- 
modo  adoptatum.  * 

X.  Item  beatus  Gregorius  in  Moralinm  Ubro  xviii 
(cap.  52,  n.  85)  ait :  <  Aliud  est  enim  natos  homi- 
nes  gratiam  adoptionis  accipere ;  aUud  unum  singa- 
lariter  per  divinitatis  potentiam  Deum  ex  ipso  con- 
ceptu  prodiisse.  Nec  aequari  potest  gloriae  Unigeniti 
habitae  per  naturam  aUa ,  accepta  per  gratiam.  i 
Item  ipse  in  primo  libro  ( cap.  18 ) :  «  Quia  si  et 
adoplivus  quisque  filius  ad  percipiendam  diyinita- 
tem  proflcit,  nequaquam,  ut  Deus  esset,  nataraliter 
accepit.  >  Iiem  ipse  in  eodem  libro  :  c  oranes,  qui  in 


ctum,  sicuti  in  unum  prophetarum  venisse  Verbum,  B  fi  je  Deo  nascuntar,  superat;  quia  nou  eum,  ut  cad- 


et  non  ipsum  hominem  factum,  sumentem  ex  Maria 
coipus?  >  Item  ipse  post  pauca  in  eadem  epistola, 
capitulo  6  :  «  a  Non  per  adopUonem  haec  lacta  sunt, 
absit,  sicut  xstimaverant ;  sed  sicui  est  veritas,  ho- 
roine  facto  Salvatore  totius  hominis  saius  facta 
est.  Si  enim  adoptione  erat  in  corpore  verbum  se- 
cuiidum  illos ;  quod  autem  adoptione  dicitur,  phan- 
tasia  est :  reperitur  et  putative  salus.  i 

Vlil.  Item  beatus  CyrUlus  in  epistola  ad  monachos 
direcla  contra  Nestorianara  haeresun  inter  imilta  sic 
ait :  «  Dictum  est  enim  ad  eum,  Sede  a  dextris  meis, 
donec  ponam  immicoe  tuos  scabellum  pedum  tuorum 
{P$aL  cix);  adoret  etiaiif  nos  supernorum  spiri- 
tuum  mnltitudo.  Quando  enim^  inquit,  introducit 


teros,  adoptio,  sed  natura  illum  divinitatis  exaltat.  i 
Item  ipsein  homilia  de  Pentecosle  ait(Hom.50,  n.  9) : 
i  Pensate,  fratres  charissiroi,  post  nativitatem  uni- 
geniti  FiUi,  qualis  sit  hodierna  solemnitas  de  Ad- 
ventu  Spiritus  sancti.  Sicut  enim  illa  ,  sic  et  ista 
qnoque  est  honorabilis ;  ibi  enim  Deus  in  se  creando 
suscepit  hominem  ;  hic  homines  desuper  venientem 
susceperant  J)eum  :  ibi  Deus  natnraliter  factus  est 
bomo,  hichomines  per  adoptionem  facti  sunt  dii.  » 
Audi  denique,  quod  beatus  Gregorius  in  eodem  Ho- 
miliaram  libro,  cum  de  agno  paschali  tractaret  di- 
cens  :  «  iVoit  comedetis  ex  eo  crudum  quid^  nec  co- 
ctum  aqua  {Exod.  xii,  9).  Et  paulo  post  intulit  (Hom. 
2S,  n.  8) :  «   Redemptor  autem  nosler  nec  puras 


primogemtum  in  orbem  Urrarum  dicit :  et  adorem  ^  homo  exisUmandns  est,  neque  per  humanam  sapien- 


eum  omnet  angeti  Dei  {Hebr,  iii,  6).  Sed  nos  quidem, 
etsi  sanclo  uncti  sumus  Spiritu,  adoptionis  quidem 
ditamur  graUa,  vocamurque  eUam  dii ;  nostrse  vero 
nalurae  mensuram  non  ignoremus.  Sumus  ex  terra 
et  habitamus  inler  servos ;  at  iUe  est  non  in  quibus 
nos ,  sed  natura  et  verus  FiUus  et  omnium  Domi- 
nus.  I 

IX.  Itcra  beaUssimus  Augnstinus  in  Expositioiie 
Psalraorum,  in  psalmo  lxxxviii.  «  Quis  in  nubibus 
wquabitur  DominOfautquis  similis  eritDeointer  (Hios 
Dei  f  Ille  unicus,  nos  muUi ;  ille  unus  ,  nos  in  illo 
unum ;  ille  natus,  nos  adoptaU ;  iUe  ab  setemo  geni- 
lus  per  naturam,  nos  a  tempore  facU  per  graUam; 


tiam,  quaUter  Deusincarnari  potuisset,cogitandus;  i 
et  post  pauca  :  «  Qui  igitur  paschaUs  gaudii  festivi- 
tatem  cclrbrare  desiderat,  agnum  nec  aqna  coquat , 
neque  cradum  comedat ,  id  est,  ut  per  dissolutam 
scienUam,  qualiter  Deus  incarnari  potuit,  cogitans  , 
neque  in  eum  tanquam  in  hominem  purum  cre- 
dat  >>.  I 

XI.  Itcm  Chromatius  sanctx  Romanse  antistes 
Ecclesix  in  libeUo  quem  de  octo  Bealitudinibus  scri- 
psit,  ita  dicit :  c  «  In  mysterio  enim  bapUsmi  et  Fi- 
lius  manens  videtur  in  corpore,  et  Spiritus  sanctus 
in  specie  columbae  descendit,  et  vox  Palris  de  coelis 
auditur ,  ut  TrinilaUs  unitas  declaretur ;  quia  ncc 


ille  sine  ullo  peccato,  nos  per  illum  lilieraU  a  pec-  i^Pater  sine  Filio  intcUigi  potest,  nec  Filius  sinc  Spl- 


cato^  >  Item  ipse  in  exposiUone  786  Evangelii  se- 
cundum  Joannem  in  homiUa  7  (nura.  i)  ait :  «  Opor- 
tcbat  enira  ut  iile  bapUzaret  qui  est  unicus  FiUus 
Dei,  non  adopUvus ;  adopUvi  antem  ministri  sunt 
unici ;  unicus  euira  habet  potestatem  adoptandi 
[Aug,,  adoptaU]  ministeriura.  >  Item  ipsc  in  eodcm 

•  In  edd.  textus  ita  sonat :  «  Haec  autem  non  fi- 
•clione  facta  sunt,  qnenAdmodiim  nonuulli  exisUma- 
runt,  absit;  sed  Salvatore  vere  liomine  focto ,  hinc 
toUus  hominis  salus  consecuta  est.  Nam  si  ficUone 
iluiitaxat  Verbnm  in  corpore  fuit,  ut  illi  autumant  , 
^t  si  quod  dicttnr  ficlione  esse  ,  nhantnsia  csl ,  sc- 
quitur  ut  secunduin  impiissimum  lllanicliasuin,specie 
l.tntum  teiius  salus  et  resurrecUo  bominum  fieri  di- 
litur.  >  Yidc  qiicc  in  hunc  locum  S.  Alhanasu  a 


ritu  sancto  cognosci.  Yide  igitur  quale  Patris  de  Fi- 
lio  tesUmonium  sit  iicenih:  II icest  Filius  meus,  Suus 
uUque  non  per  adopUonem  graUae ,  neque  per  reli- 
gionem  creaturae ,  ut  hacretici  volunt ,  sed  sui  pr.>- 
prielate  generis,  et  veritate  natune.  Multi  enim  san* 
ctorum  FUii  Dei  dicuntur,  ct  sunt,  sed  hic  sine  du- 

S.  PauUno  Aquilciensi  quo<}iie  descriptum  criUce  ac 
cradite  observat  cl.  Madrisius,  Oper.  S.  PauUni  pag 
161,  nol.  {Patrologi(e  torao  XCIX,  col.  459). 

b  Edit.  :  «  Ut  neqiie  per  humanam  sapienUam  pro- 
fnndit;\tom  iUius  incarnaUoiiis  pcnolrarc  appelat,  nc- 
qiic  in  cum  tannuara  in  honUncm  piinini  crcdat.  i 

c  Yidc  hunc  locuin  quof]ue  descriplum  supra  col. 
07,  n.  iO,  cum  nola  ibi  addita. 


125  DOCMATiCA.  —  ADV.  FELICEM  LIBRl  VII.  -  EPIST.  PRiEVLE. 

bio  compassione  [L«9. ,  sine  coroparatione|  anus  A  EPISTOLA  J»  BEATI  ALCUIN] 

AD  CAAOLUM   MACNUM. 

(Anno  800.) 


m 


Deo  Palri  Fiiiuft  unigenitas  el  venis  ei  proprius,  non 
a?iande,  quam  de  Paire  natus,  quia  tam  verus  Patcr 
Pater  est,  quam  venis  et  Deus  cst.  Sicuti  tara  verus 
FUias  Filius  est,  quam  venis  et  Doroinus  est.  Perfe- 
cu  ergo  fides  est  Trinitatis  ostensa,  cuni  et  Pater 
Cliristuiii  Dominum  ac  Deom  nostrum  Filium  suum 
esse  lesUtur,  et  Spiritus  sanctus,  id  est,  Paracielus 
in  tauto  fidei  sacramento  Patri  Fiiioque  coiyungi- 
tnr,  ut  ▼enim  Patrem ,  yerum  Filium,  verum  etiam 
SiMritom  sanclnm  crederefflos  tres  personas,  sed 
iinam  diTinitalem  Triniutis,unamquesubstantiam. » 
XII.  His  et  bujusmodi  venerabilibus  sanctorum 
Paimm  senleotiisiion  credere  impium  esse  puUmus. 
Nerao  sobrius  contra  veriutem ,  nemo  catholicus 


Commendat  regia  examini  et  approbationi  iibroi  vii 
adversuB  Felicem  Urgellitanum, 

Maximo  atque  invictissiroo  Iriumpbatori  atque  cle- 
mentissimo  rcgnorum  reclori  Carolo  regi  Francorum 
et  Longobardorum  ac  patricio  Romanorum  bumilift 
leviu  Alcuinus  saiutem. 

Laudabilis  boniUs  atque  incoroparabilis  jucunditas 
vestrae  excelieniix  fiduciam  mex  pnestilit  parviuti 
scribendi  aliquid  de  causis  ecclesiasiicis  vel  de  disd- 
pliiiis  scbolasticis.  Quod  nullatenus  agerem,  nisi 
scuto  bonae  volunUtis  vesirae  ab  invidorum  iinguis 
me»  lilterulas  obedientiaB  protegendas  sperarem  : 


787  co&tra  sanciae  ei  unicse  Ecdcsiae  doctores ,  B  quia  quorumdam  solertia  laborat  roagis  alionim  in 


nenio  piiis  conira  sancUrum  iestimonia  Scriptura- 
rum  seniii.  Discite,  qu;e  ad  salutem  animarum  ve- 
straram  periinent,  el  regiam  viam  ab  apostoUs  iri- 
taiB,  a  Pairibus  frequentaUm  ,  a  mundi  laiiiudine 
elecum,  pleno  catholice  fidei  pede  incedite.  HorUre 
frairem  tuum  venerabilem  episcopum ,  quem  cum 
amore  nomioa  [Ila  cod. ;  teg,  nomino],  Elipandura, 
ot  tecom  ei  com  sanclorum  innamerabili  multitudine 
ad  porUm  perpeiuaecivitaiis  ascendat.  Molite  gregem 
Clirisii,  quem  accepisiis  paseendum ,  perdere,  sed 
sahrare.»  In  uno  Untommodo  adoplionis  verbo  a  san- 
cu  et  apostoilca  Ecclesia  discordamini.  Facile  esi  hoc 
veriian,  divina  vos  auxilianie  gratia,  immuUre  ei 


occulto  rodere  dicU,  quam  sua  in  publico  proferre  ; 
quorum  scientiam  Salomon  serpenti  in  abscondito 
mordenii  coroparavii  (Ecc/.  x,  il).  \estra  vero  nuUi 
contemnenda  auctoriUs  nostr^e  devolioni  mandavii, 
contra  novas  baeretiae  pravitatis  inveniiones  aliquid 
scribere  atque  libello  respondcre,  quem  contra  nos 
Felix  quidam  episcopus  vesirx  direxii  auctoriuti ;  ia 
quo  mulla  inveniuniur  non  catholico  siylo  exaraU» 
sed  coiitra  veriutem  aposiolicae  fidei  inaniter  desu- 
daU.  Cui  labori  vestrae  magis  pieUtis  jnssione  anw 
matns,  quam  proprirc  confisus  peritiae  juvamine  li- 
benter  succubui.  Et  licei  nullus  se  jusie  excusare 
valeai  a  dcfensione  fidei  catbolicae,  Umen  sanctao 


evangelids  et  apostolicis  uii  verbis.  Quaro  speciosa,      voluntatis  vestnc  praecepturo  meae  devoiionis  slylum 
bndabiiis  el  salubris  est  conversio  vestra  ad  unita-      M^s  operis  debitorem  maxime  effecit,  quod  toium 

veslrae  excellentissiroae  sapieniiae  specialiter  exspecUt 


lem  pacis  ei  fidei,  et  quanUm  habetis  gloriam  apud 
Deora  ei  saiiclos  ejus!  Utinam  legal  el  videai  in 
paee  el  profeau  parvius  mea  litteras  beatiiudinis 
vestrae,  ut  gaudens  intelligam,  si  aliquid  devotionis 
roeae  et  chariUtis,  quam  habeo  pro  vobis  in  Chri- 
slo,  proficereoi  preces.  HtmHiamini  sub  manu  omni- 
fpuntit  Bei^  ut  wo$  exaltet  in  tempore  tribulationig 
(/  Petr,  V ,  6) :  et  nolite  vestrae  amatores  esse  sa- 
pientiaecum  paucis,  sed  veriuiis  assertores  silis 
cnm  plorimis.  CoMverlfmtnt  adme^et  ego  revertar  ad 
m,  dtcii  Dominus  (Zach.  i,  3).  Divina  vos  in  Spi- 
ribi  Paradeio  praeveniai  gratia  ad  intelligendam  ct 
praedicandaro  fidei  veriuiero,  quatenus  iromaculati 


judicium,  utrum  ccclesiasiicis  dignum  sit  auribus 
aperire.  Nam  isium  libellum  in  dispuUtione  «^,  quae 
in  yestra  788  veneranda  praesenlia  cum  Felice  ven- 
tilata  esty  praeseniero  habui.  Sed  quia  nec  adbuc  aiite 
vesirum  perlectus  ^  est  sapieniiam,  nec  a  vobis,cui 
maxime  sudavii,  coroprobatus,  raturo  duxi  publicis 
non  cfferri  auribus.  Nunc  vcro  veslra  videat  auctori- 
tas  quid  de  eo  fieri  velit.  Tanlum  deprecor  ut  nulla- 
tenus  prius  vel  abjiciatur  vel  in  publicuro  proferaiur, 
quaro  totus  inter  faroiliares  personas  vestrae  auctori- 
Utis  exaroini  perlegatur.  Mullis  eniro  in  locis  minus 
ordinaU  dispuUtione  currerc,  ei  saepe  ante  dicta  re- 


etcoroiiatiantetribunal  suromi  Judicis  audirc  me- n  petere,  soluUsque  videiur  itcrare  senteiitias;  quia 
reamini  :  Yemte^  benedicti,  Reliqua  ( Matth.  xxv,  i»  ^^^^  ^'^^  proponendis  quaestionibus  necessario 
51).  respondendum  fuit,  ne  aliquo  adversarius  in  loco 

suas  jactet  propositiones  perroanere  iudiscussas,  ct 


*  In  uno.  •  •  adoptionis  terbo.  Alitcr  Alcuinns  po- 
slea  edocius  sensit,  postqunm  libcllum  a  Felice  sibi 
ofpositum  evolvit.  lU  enim  scribit  in  Epist.  85,  ad 
doniiiom  regera  :  f  Nuper  venit  roihi  libcUus  a  Fe- 
lioe  iufelice  directus,  cujus,  proptcr  curiositatem, 
coro  paucas  pa^inolas  pcrcucurri,  inveni  pcjores  hx- 
reses,  vel  magis  blaspheroias,  quam  antc  in  ejus 
Kriptis  legerem.  i 

^  iianc  episiolam  accepimus  a  Baluzio,  qui  illam* 
Kinius  in  luccro  proUdit  Miscell.  tom.  IV,  pa^.  415- 
415,  ex  cod.  ros.  5955  bibl.  Colberlinx. 

*  /fi  ditputatione.  <  Et  hoc  loco  discimus,  i  in- 
fuunt  aucloresiiisl.litt.  Francia>,  tom.  IV,  pug.  511, 


c  quod  alibi  non  legirous  libros  vii  conlra  Feliccm 
ante  hanc  curo  itlo  dispuuiioncro  fuisse  finilos.  Unde 
eosdcro  convenisse  oportei ;  postquam  ilie  in  prio- 
rcm  errorem  relapsus  esi,  et  antequam  Alcuinus  hos 
libros  vulgassei.  i  Alcuinuro  curo  Felice  corani  Ca- 
rolo  Magno  dispuUsse  nullibi  reperinius,jiisi  in  con- 
cilio  Aqnisgraneusi  circa  flnem  anni  709  babilo. 
Igitur  finilo  primuro  hoc  concilio,  eos  libros  Carolo 
[irobarolos  misit,  ct  anno  dcinum  sequenli  800,  posi- 
quam  diu  sub  censura  sudarunt,  evulgavit. 

^  Perlectiis.  Qua  dc  rc  itcrum  agil  cpist.  100  ci 
101. 


Ii7  B.  r.  ALBINI  SEU  ALC13INI  OI»ERUM  PARS  IH. 

ego  quasi  YlcUig  non  haberem  quid  responderem.  A  ^  PILEFATIO 


m 


I{^tur  plurima  copioso,  sed  non  scholasUco  sennone 
sanctorum  Patruni  exempla  praefatus  disputator  col- 
Hgere  studuit,  quonim  quxdam  sibimet  ipsi  valde 
adversari  viitentur;  quaedam  nihil  suis  favere  parti- 
bus  intelliguntur ;  quaedam  pravo  sensu,  aliter  quam 
ab  eis  posita  sunt,  interpretare  nititur.  Et  his  tribus 
modia  sententiarum  illius  numerositas  contexitur. 
Gui  revera  muito  melius  esset  perpetuo  conticescere 
silentio,  quam  make  pravitatis  doctrina  nomeii  suum 
latius  innoiescere,  et  non  necessariis  se  immiscere 
quaestionibus.  Quid  enim  prodest  Ecclesiae  Dei  Chri- 
stum  appellare  adnptivum  filinm,  vel  Deum  nuncu- 
pativum?  Vel  quse  aures  catholica  fide  erudits  haec 
nomina  libenter  audire  patiantur  de  Domino  nostro 


IN  LIBROS  VU  ADVERSUS  FELICEM. 

▲D  CAROLUII  MAGNUM. 

Hos  quinque  panes  et  duos  pisciculos  ^  simul  se- 
plenario  nuroero  consecratos,  de  apostolicae  fidel 
pera  prolatos  vestrsesanctissimaeauctoritatidirezH , 
domine  mi  David,  ut  Dei  Chxisti  benedictione  mdl- 
tiplicati,  per  vos  esurienti  populo  et  in  desertis  lods 
habitauti  ad  satietatem  catholice  ministrentur.  Iii 
hoc  namque  opusculo  catholicae  fidei  veritatem  ez 
sanctorum  Patnim  788  certissimis  probare  testi- 
moniis  nisus  sum,  id  est,  beati  Hieronymi,  atqne 
sancti  Augustini,  Gregorii  papae  Romani,  Hilarii 
Pictavieosis  episcopi,  Leonis  qnoque  papae,  et  FuU 
gentii  episcopi,  Ambrosii  quoque  Mediolanensis  epi- 


Jesu  Christo  oranipotente  Deo  et  vero  Filio  Pei,  qui  B  scopi ;  sed  et  fortissimi  contra  Nestorium  railitis  beati 


est  teriia  >  in  sancta  Trinitate  persona,  et  judex 
venturus  vivorum  et  mortuorum?  Unam  namque 
substautiam  pnedicamus  in  Patre,  et  Filio,  et  Spiritu 
sancto,  et  tres  personas.  Unam  vero  personam  cre- 
dimus,  et  duas  substantias  in  Christo  Deo  Domino 
nostro,  eumdemque  totum  Deum  omnipotentem  et 
Dei  Filium  verum  et  proprinm.  Quicunque  vero  hanc 
fidem  nec  corde  credit,  nec  ore  confi|etor,  nullate- 
nns  catholicus  credendus  est,  sed  schismaticus. 
Vestra  vero  sancta  voluntas  atque  a  Deo  ordinata 
potestas  catholicam  atqoe  apostolicara  fldem  ubique 
defendat;  ac  veluti  armis  imperium  Christianum 
fortiter  dilatare  laborat,  ita  et  apostolicae  fidei  veri- 
tatero  defendere,  docere  et  propagare  studeat,  ipso 


Cyrilii;Petri  etiam  Ravennensis  episcopi,  et  beatl 
Bedse  presbyteri ,  Gregoriique  Nazianzeni ;  nec  noo 
et  Isidori  Hispaniensis  et  Jnvenci  ejusdem  provincis 
scholastici.  Si  ergo  me  quis  reprehendere  velit,  vd 
meos  sensus  improbo  dente  rodere,  horum  testimo- 
niis  sanctorum  Patrum  convictus  veritati  succumbere 
necesse  erit;  nec  errare  putandus  est,  qui  com  tali- 
bas  intra  catholic»  fidei  caslra  moratur.  Origenit 
qooque  quaedam  vel  Cassiani  exempla  posui,  licet  in 
quibusdam  locis  Scripturarum  suarum  a  fide  orbitare 
videantur;  tamen  ea  posoi,  in  quibus  pncscriptis 
doctoribus  consentanea  dixisse  probantur,  sequens 
eiempla  beatissimi  doctorb  Hieronymi,  qui  mulu 
ex  Origene  testimonia  suis  inserere  opusculis  oon- 


auxiiiante  in  cdjus  poteslate  sunt  omnia  regna  terra-     suevit,  caelerorumque  non  abhorruit  doctorum  dicta 


rnm,  quatenus  cum  muUiplici  laboris  mercede  ad 
perpetui  regni  beatitudinem  pervenire  merearis. 

Omuipotens  Dcus  ad  exaltationem  et  defensionem 
sanctae  suae  Ecclesiae  et  ad  Chrisiiani  Imperii  pacem 
et  profectum  vestram  regalis  gloriae  poteniiam  aii- 
gere,  protegere  et  conservare  aeterna  pietate  digne- 
tur,  domine  desiderantissime  atque  beatissime. 


•  Tertia,,,  penona,  Non  ordine,  sed  nomero,  quasi 
una  ex  tribus;  ordine  euim  tertia  in  ri(^re  tbeiilo- 
gico  dicendus  est  Spirilus  sanctus  qui  a  Palre  Filio- 
que  procedit. 

>>  Hanc  quoque  praefationem  debemus  Baluzio,  L 
cit.,  pag.  416 


assumere,  licet  in  quibusdam  notentur  errare  seosi- 
bos.  Nam  et  beatus  Paulus  vas  electionis  et  doctor 
gentium  quaedam  testimonia  de  paganorum  libris 
proierre  probatur,  ratum  putans  aururo  e  stercore 
tulisse,  lavatumque  Dominicis  intulisse  thesauris. 
Cujus  exempla  sequentes  pene  omnes  sancti  doctores 
de  philosophorum  vel  poetarum  gentilium  libris  multa 
suis  inseruere  opusculis.  Explicit. 

•  Alludit  ad  quinque  panes  hordeaceos  el  duos 
pisces  Evangelii  S.  Joannis  cap.  vi,  quibus  suos 
septem  libros  adversiis  Felicem  comparat. 

^  DirexL  Per  Candidum,  uti  ait  in  epist.  ad  fillain, 
infra,  in  fine  hiiyus  opuscuU. 


LIBER  PRIMDS. 


I.  Scripsi  epislolam  pridem  Feltci  episcopo  chari-  D 
tatis  calamo,  noo  contentionis  stimulo,  fraternae  sa- 
Itttis  desiderio,  non  mordacis  reprehensionis  slylo ; 
cnpiens  eum  corrigere  in  Christi  dilectiooe,  quero  in 
cujusdam  nominis  novKate  de  Christo  ac  caiholicae 
pacts  unitate  recedere  notum  habetur.  Sed  ut  agiio- 
8C0,  non  eo  charitatis  officio,  vel  humilitatis  obsequio 
meae  litterulas  diligentiac  recepit,  qoo  me  scribere, 
qui  meam  pietatis  intuitu  legerit  epislolam,  agno- 
scere  poteril.  Nam  idem  praefatus  Felix  mox  libellum 
non  epistoiari  brevitate  succinctum,  sed  sermonum 


serie  prolixum  nobis  dirigere  studuit  :  in  ciQns 
principio  de  confessione  verae  fidei  quaedam  ex  san- 
ctorum  Patrum  catholicis  sensibus  ab  eodem  bene 
prolata  legebam ;  sed  mox  in  sequentibus  muUiplici- 
ter  pristini  erroris  assertionem  confirmarenitebalur; 
necsolum  antiqua  non  destruere,  sed  eliam  nova 
quaedam  addere,  pejora  prioribus  aggressus  M : 
sicut  enim  fabule  ferunt,  hydram,  una  secta  eerrioe. 
centenis  pullulasse  capitibus ;  sic  ex  uno  serpentini 
capitis  errore  multiplex  pravae  doclrinae  seges  inbor- 
niit  Nec  sibi  sufficiebat  tantummodo  Cbristum,  qui 
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4e  VirgiM  natos  est,  negare  proprium  esse  Filiam  A  tom,  nuncupatiTam  Deum  afflrmst?  Quod  qui  praedi- 


Dei,  sed  etiam  hunc  eumdem  JK>n  conseutit  Terum 
Deum ;  sed  noTO  et  inaudilo  sanctae  Dei  Eccle- 
Bomine  iiiiiictc|Ni<tvttm  Deum  nominare  iUum  non 
tin^  dividens  Chrislum  in  duos  fiiioSy  unum  vocans 
proprimm^  aUirum  adoplivum  :  et  in  duo$  deos,  unum 
wtnm  Dewm^  aUerum  nuncupativum  Deum.  Atque  ad 
Millrmatiooem  hujus  erroris  multa  collegit  pravo 
•eum  testimonia,  quae  ad  verae  fidei  agniiionem,  Spi- 
ritn  saiicto  dictanle,  a  docloribus  Novi  vel  Veteris 
Teslamentiprolata  sunu 

IL  SperaTi,  juxta  sententiam  sapientissimi  Salo- 
nooit,  dare  ei  occasionem  sapientiae  per  litteras  pre- 
catorias;  qui  ait :  Da  occasionem  sapienti  et  sapien- 


cat  sciat  se  certissiroe  apostolico  anatbemati  subja- 
cere.  Quisquis  hujus  apostolicse  aucloritatis  censuram 
non  metuit,  non  dormiens,  sed  omnino  mortuus 
«stimandus  est  Tamen  qui  quatriduamim  vocavit  de 
monumento  ad  vitam,  potens  est  suscilare  et  illum ; 
ipse  enim  ait :  Qui  credil  tn  me ,  etiam  st  mortuus 
fuerU,  vivet :  et  omnU  qui  vivit,  et  credit  in  me^  non 
morietur  in  asternum  (Joan,  xi,  25,  26).  Quis  est  qni 
vivil,  nisi  ille  de  quo  Apostolus  ait,  Qui  vivit  in  flde, 
Filius  Dei  est  ? 


in.  Duo  sunt  quippe  quae  in  errore  hominum  diffi- 
dllime  tolerantur,  praesuroplio  priusquaro  verilas 

.    ,-.  Av  V.  .         .       A  paleat:et  cum  iam  patuerit,  pnesumpl»  defensio 

tiAr  ent  (Prov.  ix,  9).  Item,  post  pauca  :  Argue      ft.i„:*^,«  v^  w    a    u  •     •    r  •    i. 

^  .     .  '     .  ,      *^  *      o  falsitatis.  Ex  his  duobus  coenosis  nvulis  omnis  ba- 

sapientem  et  sapientior  erit  :  sed  ut  vereor,  maeis  »  •^t:«/v-.,«»  ^»<..,:i»«  ..«»«««„:.     a  «    k       •.-      •    • 
^  \  ,     ^         .   .„.  .    '      ^        relicorum  pravilas  emanavit  :  A  quibus  vitiis  mmis 

kmasienientuesequentiaiUiussensuiaptaripossunt:  «„:«:«•„  :„„^^..^  •       •.  ..      .     ..   ,.      pj  .  .   , 

*         /.      ..V    .,*         *    j    ..  .     i„  j  inimic.s  invenliom  venlads,  et  caiholicae  fideiinda- 

Argoecmquit)  stultum,  et  odent  te.  lllud  quoque  .^«.^  .    .  •j     ..    •        .         o    . 

.  .    .\i    -  !•  .       ^-      .    *     J^  .  gatiooi,  sive  consideralioni  sanclarum  Scriplurarum, 

iiuoste  de  tah  piaesumptore  dici  potest :  Magu       -  ^^  .,» ««^^^«  ^*  ^  ^^  n.      j  r    ^    •.    . 

..  ...  .         *  si  me,  ut  precor  el  spero,  Deus  defendenl  atque  mu- 

wurtw  eaptti  catult8  0ccurrere,quamfatuocon''     «u^:*  .«„#^  k^„«.  „«i .«.:«  ^*       .... 

'^  >  7        I  ment  scuto  bonae  voluntatis  suae,  et  gralia  roiseri- 

cordiae  suae  acQuvaverit,  non  ero  segnis  cum  quaeren- 

tibus  quasrere  veritalis  soliditatem,  et  cum  defen- 

dentibus  defendcre  catbolicae  fidei  sanctitalem.  Nec 

treindus  ero  ad  proferendam  sentcnliam  meamy  in 

qua  roagis  amabo  inspici  a  rectis,  quam  timebo  mor- 

deri  a  perversis.  NuUus  enim  reprehensor  formidan- 

dus  est  amatori  veritatis.  Etenim  aut  iniroicus  repre- 

hensurus  est,  aut  aroicus?  Si  ergo  inimicus  insuliat, 

ferendus  esl ;  aroicus  aulem  si  errat,  docendus  est ; 


fUemii  im  $tuUitia  $ua  (Prov.  xvii,  12).  790  Et  ilero : 

&  comtuderi$  $tultum  in  pila,  qua$i  pti$ana$  feriente 

itmpar  pUo,  non  auferetur  ab  iUo  ituUitia  eju$  (Prov. 

xxTii,  32).  Stultitia  roagna  est  horoinem  in  sua  solius 

oonftdere  seutentia ,  et  sanctorum  Patrum  vel  totius 

Ecdesiae  catholicos  spernere  sensus.  Nonnehaec  omui- 

bos  baeretids  causa  fuit  perditionis,  quod  suae  magis 

voloenmt  amatores  esse  sententiae,  quam  veritatis? 

Boc  SKAam  si  sapienti  animo  vel  humili  intelligen- 

tia  considerare  voluissel,  praeratum  virum  FeUcem  ^  ,j  j-^Vi  «..« '..1/^^^^^^^  -—-••• 

.  ,   .  ,  ,,    .    .   C  "  docet  quae  recta  sunt,  audiendus.  Gratauter  emni 

ab  errore  revocare  debuissel,  quod  tota  Ecclesia 

Ghristi  ab  initio  apostolicje  praedicationis  boc  nomen 


adopcioois  in  Chrislo,  vel  nuncupativae  divinitalis 
pnMpiam  haboerit,  nunquam  praedicavit.  Quae  nomi- 
na  oec  in  Evangeliis,  nec  in  apostolorum  Epistolis, 
imo  nec  in  propheticis  totius  Yeteris  Testamenti 
tcriptis  aiicubi  inveniuntur ;  sed  nec  in  alicujus  san- 
ctonim  Palrum  et  doclorum  ecclesiasticorum  libris, 
nec  in  symboio  apostolico,  vel  Nicaeni  concilii,  vel 
eliam  in  alicuijus  synodi  aflirmatione ,  aut  in  aliqua 
catbolicae  fidei  auctorilate.  Et  mirum  est  cur  non 
timeant  tales  doctores  nova  inferre,  et  incognita  an* 
liqiiia  lemporibus,  dum  egregius  doctor  gentium 
oomes  Bovitales  vociim,  et  inventas  noviter  sectas 


suscipit  oculnm  columbinuro  pulcherrima  et  mode- 
stissima  charitas ;  dentem  autem  caninum  vel  evilat 
cautissima  huroilitas ,  vel  retundil  solidissiroa  veritas. 

IV.  Sed  tempus  est  ut  discutiamus  sermones  prae- 
fati  viri,  et  sententias  sanctae  Scripturae,  quas  ad  sui 
sensus  nilitur  trabere  testiroonium,  aliler  sanctos 
doclores  intellexisse  ostendamus.  In  principio  ilaque 
libelli  sui  unitatem  sanctae  Ecclesiae  optime  exposuit ; 
sed  utinam  in  consequentibus  eamdem  servaret  con- 
cordiam  quam  in  principio  tantis  iaudibus  exaltare 
studuit.  Sed,  ut  video,  gladium  raelle  litum  abscondit, 
ut  faciiius  decipiat  incaulius  legentes  libelli  seriem* 

791  Dicit  itaque :  c  Credimus  et  confitemur  san-* 


«oinino  firmiler  probibeat  a  quoquam  catholico  re-  w^  ctam  Ecdesiam  catholicam,  toto  in  orbe  diffusam 
cipi  (/ rtm.  VI,  iO) ;  in  tantum,  ut  etiam  angeliset 
ooini  liomini  anathema  indixisse  non  dubitaretv  si 
aliler  praedicasset  quam  ab  illo  praedicatum  esset 
(Gal,  ly  8).  Invenitur  vero  in  ejus  praedicatione  Chri- 
stam,  qui  traditus  est  a  Deo  Patre  ad  passionem  pro 
Bobis  (Rom,  viii,  3i),  proprium  Filium  Dei  dici,  et 
MKpiam  adoptivum  :  et  illum,  qui  de  Patre  natus 
eitt  auper  omnia  Deom  benedictum  (Rom,  ix,  5),  et 
inter  omnia  noncupativum  Deum.  Nunquid 
aliter  praedicat  quam  tantus  apostohis,  Cbrislo 
ia  se  hNpiente,  praedicavit,  qui  Christum  Deum  et 
hominem,  qoem  iUe  Dei  Filium  proprium  noroinavit, 
adoplifiim  asserit :  vel  qui  Deum  benedictum  de  Spi- 
et  beata  Maria  Virgine  conceptum  et  na- 


per  apostolorum  praedieationem,  in  Cbristo  Domino 
velut  solida  petra  fundatam,  extra  quam  nullum 
salvum  fieri  posse  credimus,  nuUum  salvum  nisl 
enm  qui  inlra  terminos  fidei  ejiis,  et  in  concor- 
dia  cbaritatis  nsque  in  debitum  finem  inconcusse 
permanserit  :  unam  videlicet,  non  divisam;  sfm- 
pUcem,  non  scissam,  sed  in  catholicis,  non  iir 
haereticis;  in  fidelibus  cbaritate  connexis,  non  ii» 
scbismaticis.  >  Elegantissime  enim  praecipnam  san- 
ctae  Dei  Ecclesise  unitatem  toto  orbe  diffusam  asse- 
rit,  sed  minus  seipsum  suosque  sequaces  considerat^ 
qni  in  uno  terrarum  angulo  quaedam  sanctae  Ecde 
siae,  ciijus  latitiidinem  laudat,  inaudita  nomina  de 
Christo  Deo  cum  pauds  sois  sequadbns  sosurrau 
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Igitur  si  sancU  Dei  Ecelesia  in  toto  orbe  esi  diffusa,  ^  largiente,  pax  atque  quies  collata  faerit,  in  toto  orbe 


ergo  nequaquam  in  illis  est;  quia  ilii  non  sunt  in 
iote  orbe :  si  vero  in  illis  est,  etiam  tunc  in  toto  oii)e 
non  est»  quia  illi  contraria  toti  orbi  fingunt  nomina 
dehumanitate  Christi  Dei  nostri,  qui  estcaput  Ec- 
clesix.  Porro  nos  intra  terminos  apostolicae  doctrinae 
ct  sanctae  Romanae  Ecclesiae  firmiter  stamus  :  illorum 
probatissimam  sequentes  auctoritatem,  et  sanctissi- 
mis  inhaerentes  doclrinis,  nibii  novi  infcrentes,  nulla- 
que  recipientes,  nisi  qnae  in  illorum  catholicis  in- 
Tcniuntur  scriptis.  Et  quis  ceiisendus  est  liaereticus, 
an  ilie  qui  sanctorum  Patrum  ct  totius  Ecclesiae  ab 
Initio  nascentis  (idei  catholicos  sequitur  sensus,  aut 
ille  qui  in  ultimo  temporc  mundi  nova  quaedam  no- 
mina,  inaqdita  priscis  temporibus,  fingit  de  Ghristi 


terrarum,  cunctis  in  urbibus  seu  locis  fidelinm,  per 
unitatem  fidei,  per  coucordiam  charitatis,  quia  deest 
qui  tentet ;  et  ita  apparet  ut  nimium  caecus  et  manii 
palpans  judicetur,  qui  eam  ubiqne  prsesentem  noii 
cemit.  >  Dicitis :  quia  deest  qui  lentet.  Videie  ergo 
rogo  Tosraetipsos,  ne  forte  sitis  tentalores  iUius, 
scindentes  tunicam  Ghristi,  quam  milites  in  passione 
iUius  non  ausi  sunt  dividefe.  Et  bene  792  ^^^ 
jnnxistis  :  <  ut  nimium  caK^us  et  mann  palpans  judi- 
celur,  qui  eam  ubique  pra^sentem  non  cemit.  i  Vi- 
delur  enim  a  vestra  caecitate  iilam  esse  absentem. 
Et  si  ubique  est,  agite  precibus  apud  Deum  et  humi- 
litate  apud  homines,  ut  et  vobiscum  fiat,  qiue  in  toto 
mundo,  licet  sparsim,  fulget  et  proficit :  ne  siiis  ex- 


Domini  humanitate  vel  divinitate  ilUus  qui  ex  Vir-  B  torres  iUius  luminis,  et  aUeni  a  claritate  plenitudinis 


gine  natusesl?Legimus  namque  Orientales  synodos, 
qux  a  sanctis  Patribus  congregatae  snnt,  temporibos 
diversis  contra  varios  haeresiarchas ;  et  nuUam  in- 
venimus  usquam  dicere  vcl  affirmare,  adoptivum 
filium,  vel  nuncupativum  Deum  Christum  esse.  Si- 
mul  et  Occidentales  synodos  perspeximus,  nec  in 
UUs  tale  aUquid  invenimus :  sed  nec  in  aliqua  eamm 
qux  in  Hispania,  vel  GaUia,  vel  istis  partibus  pro- 
mulgatae  sunt,  hxc  nomina,  quae  iiuper  nova  teme- 
ritas  protulit,  comperimus.  Sed  ubique  per  omnes 
synodos  etlibeUos  sanctorum  doctorum  semper  unum 
FiUuro  Dei  proprium  legimus,  et  unum  Deum  verum 
In  duabus  naturis  praedicari  :  et  unum  Ghristum, 


perpetuae  lucis.  Nolite  superbire  et.  in  paucis  vobis 
iUius  esse  regnum  putare,  de  quo  dictum  est :  Et 
dominabitur  a  mari  usque  ad  mare,  et  a  fiumine  usque 
ad  terminos  orbii  terrte  {P$aL  lxxi,  8).  £t  paulo 
post :  Et  adorabunt  eum  omnes  reges  terra^  omnes 
gentes  servient  ei  {Ibld.  v.  7).  Dc  eo  certissime  pro- 
phetatum  est,  cui  vestra  prsesumptio  divinitatis  po- 
teniiara  subtrahere  nititur,  de  cujus  divina  humani- 
iate  et  humana  divinitaie  eo  ipso  donante  in  sequeii- 
iibus  plcnius  dicturi  sumus. 

VI.  Juxta  disputationis  et  vestri  sermonis  seqnentia 
dicitis  :  <  Aliquando  vero  Ecclesia  in  exiguis  est,  sed 
non  in  uno  angulo  ierraram  exclusa,  sed  neque  in 


non  duos  christos ;  nec  duos  deos,  unum  verum,      ana  provincia,  aui  gente  vel  regno,  sed  toto  ih  orbe 
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alterum  nuncupativum ;  nec  dnos  fiUos,  imum  pro- 
prium,  alterum  adoptivum :  sed  semper  unum  Fi- 
Num  proprium  Dei  Patris,  eumdcmque  Deum  verum, 
sicut  in  seqiientibus  evangeUcis  vel  apostolicis  do- 
ctrinis,  sive  sanctorum  Patrum  testimoniis,  divina 
opitulante  gratia,  probare  curabimus.  Non  ehim, 
veluti  vos  dicitis,  transferimus  lapides,  id  esi,  catho- 
licos  sensus  de  stabilitate  .Dei  Ecclesiae,  sed  iUum 
eligimus  bipidem  qui,  praecisus  de  monte  sine  mani- 
bus,  Implevit  orbem  terraram  :  super  hunc  aedifica- 
mus,  et  angnlarem  ponimus  in  subiimitate  struciurae 
Dosirae  :  quem  vestra  temeritas  cum  Judaeis  repro- 
bat,  poiestaii  iUius  derogantes,  nolentes  cadere  su- 
per  iUum,  ui  confringai  duriUam  cordis  vestri :  sed 


ierrarum  diffusa.  i  Nunquid  non  vos  in  uno  angulo 
ferraram,  et  in  una  estis  genie?  Quare  non  intelligi- 
iis,  juxta  vestram  sententiam,  in  vobis  non  esse  Ec- 
clesiam  Ghristi,  qui  in  uno  angulo  esiis  tcrramm, 
ei  una  gente?  Ant  si  in  vobis  est,  proferendum  est 
vobis,  in  qua  alia  gente  sit  vel  populo  vel  regno ; 
vel  qui  sini  qui  vobiscum  consentiant  in  adoptionis 
vel  noncupaiionis  nomine  de  Ghristo.  Aui  si  noo 
potestis  in  ioto  orbe  socios  vestrae  sententiae  inve- 
nire,  cognoscite  vos  vestro  judicio  bxreticos  :  et  pb- 
ceai  vobis  magis  cum  plurimis  salvari,  qnam  cmn 
paucis  perire.  Animadveriite  (Jacobo  apostolo  dh 
cente)  unde  vestrae  sapientiae  sit  origo.  Ait  enim  : 
Quod  si  xelum  amarum  habetis,  et  contentiones  in 


cxspectatis,  donec  cadai  super  vos  in  judicio,  et  con-  tj  cordibus  vestris,  nolite  gloriari  et  mendaces  esse  ad- 


terai  audaciam  vestram.  Dixistis  veriiatis  voce : 
Necesse  est  ut  scandala  veniant,  et  iacuistis  sequentia 
iilius  senientiae  :  vai  tamen  homini  per  quem  scandda 
veniunl  {Matth.  xviii,  7).  Timeai  sibi  unusquisque, 
oe  per  se  scandala  disseosionis  ei  schismaiici  erroris 
oriantur.  In  quiete  ei  pace  temporibus  nosiris  saocta 
Dei  requiescebat  Ecclesia,  donec  vos  eam  iurbasiis, 
et  in  iuns  modum,  juxta  vestram  senteniiam,  decre- 
scere  iUam  fecistis.  Noslra  vero  unanimitas  quanium 
valei,  ei  Dei  nos  ac^uvai  graiia,  laborai  ui  crescai 
ei  proficiai  ad  perfecium  diem,  de  qua  in  sequenti- 
bns  addidisiis,  dum  lunaris  pleniiudine  splendoris 
coroparaiioncm  fecisseiis  ita  dicentes  : 
V.  I  Saneta  Ecclesia,  si  quaado  ei,  divina  graiia 


versus  veritatem.  Non  ett  i$ta  sapientia  desursum  de- 
scendensy  sed  terrena,  animalis^  diabolica,  Vbi  est 
xelus  et  contentio,  ibi  inconstantia  et  omne  opus  pra- 
vum.  Quag  autem  desursum  est  sapientia^  primum  quir 
dem  pudica  est,  deinde  pacifica^  modesta^  suasibiHt, 
bonis  consentiens  {Jac,  iii,  14-17).  Videtisne  qaod 
vesira  sapieniia  non  esi  pacifica,  non  esi  saaslbUis, 
non  bonis  conseniiens.  Et  ideo  omnino  inteUigite 
eam  a  Deo  non  esse  datam,  sed  quadam  astutia  dia- 
bolicae  fraudis  inventam.  Dicitis  nos  veram  non 
dixisse  quod  iotus  mundus  nobiscum,  id  esi,  nnW 
versalis  Ecciesia  Ghrisii  consentiat,  nisi  vos  sotf, 
Probaie,  si  potestis,  veram  esse  quod  dicitis;  osten- 
dite  nobis  vel  unam  gentero  Vel  unam  urbem,  Td 
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•aBCUni  RooKuiam  Eccleslain,  quae  est  caput  Ec-  A  consentimus  :  sed  in  eo,  si  venim  cst,  Yalde  eos  esse 


cJesiaruro,  vel  Conslantinopolitanam  vel  Hierosoly- 
initaDam  ipsius  Domini  praesentia  dodicatam;  autAn- 
tiocbenaro,  in  qoa  [Querc.y  in  quam]  primum  san- 
cUun  Christianitalis  nomen  esse  legitur;  aut  Alexan- 
driDam,  vel  ullam  Ecdesiam  in  tota  Italia,  vel  Ger- 
mania,  Tel  etiam  Gailia,  aut  Aquitania,  imo  aut 
Rritamiia,  quae  vobis  consentiat  in  hac  vestra  as- 
sertkme,  ut  venim  probetis,  aliquos  vos  habcre  so- 
cios  sententiae  vestrae  :  et  si  non  potestis  hoc  facere, 
credite  tos  sanctoe  Dei  Ecclesiae  contraria  sentire,  et 
cavete  vobis  apostoiicae  auctoritatis  ghdium,  et  san- 
ctae  nniversahs  Ecclesiae  anatbema  formidate,  nisi 
corrigatis  sententiam  vestram,  et  ad  unitatem  apo- 
itolicae  doctrinae  convertamini. 


reprehensibiles  judicamus.  Catholica  enim  fides  ha- 
bet,  quam  nos  defendimus,  praedicamus  et  amamus» 
in  Christo  duas  iiaturas  esse  proprias  et  perfectas, 
divinam  scilicet,  qua  ex  Deo  Patre  ante  omnia  tem- 
l)ora  consubstantialiler  natus  est :  humnnam  vero 
qua  in  plenitudine  temporum  ex  Virgine  idem  ipse 
Filius  Dei  camem  assnmpsit,  et  factus  est  verut 
homo,  qui  est  verus  Filius  Dei  tolus  in  suo,  ut  bea- 
tus  Leo  pnpa  ait,  et  toius  in  noslro;  idem  in  utro- 
que,  non  alter  in  suo,  et  alter  in  nostro.  Quia  enim 
Verbum  cum  carne  ita  est  uieffabili  modo  unitom, 
ut  ipsum  Verbum,  de  quo  beatus  Joannes  evangelista 
dicit  :  In  princlpio  erat  \erhumy  et  Verbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  {Joan.  i,  1),  car- 


¥11.  Proposuistis  etiam  exemplum  duorum  liti-  B  nem  dicamus  factum;  sicut  idem  ipse  evangelista 


gantiom,  c  quis  ex  illis  aequius  se  defenderet,  an  qui 
causam  movebat  prior,  aut  qui  se  a  persecutione 
alterius  defendere  nisus  sit?  >  Bene  proposuistis , 
sed  non  veraciter  intellexistis,  quis  moveret  hoc 
scaodalum,  quomodo  [F.,  quod  modo]  inter  nostras 
vettrasque  partes  versatur.  Nunquid  non  tota 
Eocltisia  Christi,  damnatis  Eutychetis  et  Nestorii 
haeresibus,  obique  in  pace  catholica  et  in  uni- 
lale  fidei  apostolicae,  nullo  turbante,  multo  quies- 
cebat  tempore,  donec  haec  nova  et  antiquis  tem- 
poribus  ioaodita  secta  per  vestram  insolentiam 
snbilo  exarserit?  Ac  per  hoc  justius  videtur  alium 
[F.,  illom]  liaereticum  censeri,  qui  novas  audet  in- 
troducere  sectas,  quam  illum  qui,  paternis  tradilio- 


dicit  :  et  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in  no- 
bis,  id  est,  nobiscum ;  iicet  illud  Vcrbnm  non  sit  mu- 
tatum  in  carnem :  et  caro  illa  dicatur  Deus,  licet  non 
sitin  deitatis  naturam  mutata ;  etesl  unusFiliusDens, 
et  unus  Deus  Dominus  Jesus  Christus.  Ob  hanc  uni- 
tatem  dicitur  Filius  hominis  descendisse  de  coelo,  et 
Dominus  gloriae  cruciGxus,  et  sic  iuipassibiliter  Ver- 
bum  Dci  passum  esl,  et  Filius  hominis  mirabiliter 
descendit  de  coelo,  et  illius  manus,  qui  crcavit  coelmo 
et  terram,  clavis  in  cruce  confixa  est  :  et  illius  san- 
guis,  per  quem  omnia  creata  sunt,  fusus  est  pro 
omnium  salule,  Apostolo  testante,  qui  ait :  Et  san- 
guis  Filii  Dei  redemit  no$  (/  Joan.  iv,  7).  Quae  om- 
nia  uagis  fide  venerari,  quam  ratione  discutere  de- 


■ibos  enutritus  et  edoctus,  in  propugnaculis  suae  C  bemus :  quia  ubi  ratio  deficit,  ibi  fides  est  necessa- 
eifltatis  viriliter  stans,  se  suosque  concives  fortiter     ^^^' 


defendere  nititur,  hal>ens  armaturam,  de  qua  in 
Cantico  canticorum  ipsa  decantat  sponsa  :  Sicut 
tnrrii  Datid  coUum  tuum,  quce  cedificata  e$t  cnm 
prvjmgnaeulis^  miUe  clypei  pendent  ex  ea,  omnis  arma- 
tura  fortium  (Cant.  iv,  4).  Quis  793  ^^^  David  rex 
Bierosol^rmitanus,  nisi  Christus  Dominus  nosler  rex 
fortts  et  verus,  qui  de  virga  quae  de  radice  Jesse  ex- 
iit,  ntflos  ascendit;  cujus  civitas  est  sanaa  et  uni- 
versalis  Ecclesia,  quaepartim  cum  iilo  regnat  coronata 
in  ocelis,  partim  pro  ilio  laI)orat  pcrcgrinata  in  ter- 
ris,  donec  coronetur  et  perveniat  in  patriam.  Hujus 
eiTitatis  propugnacula  sanctae  sunt  Scripturx,  et 
prdN;edentiiim  Patrum  exempla,  quibus  munita  est 


IX.  Contra  natnram  est  quod  virga,  muUis  arida 
diebus,  floruit  in  tabemaculo;  contra  naluram 
est  ut  virgo  absque  virili  conjunctione  fillum  ge- 
neraret :  sed  conditor  naturarum  nihil  sibi  iirpos- 
sibile  condidit,  unde  non  potuisset  de  qiialicnn- 
que  natura  quodcunque  voIuisset'efficere.  Poluilne 
de  carne  Virginis  proprium  sibi  procrearc  Filium, 
an  non  potuit?  Si  non  potuit,  non  est  omnipotens  : 
si  vero  potoit  et  noluit,  vos  habetis  dare  rationem 
quare  noluisset :  et  si  hoc  poteritis  enarrare,  ergo 
voluntas  Dei  altissimi  comprehensibilis  est  humano 
animo  :  et  falsum  est,  quod  Apostolus  ait,  incompre- 
hensibiiem  esse  Deum.  Nonquid  non  major  est  digni- 


ooDtra  omnes  adversitates  :  et  est  baec  armatura      tas  in  proprio  filio  quam  in  adoptivo?  Nos  vero  voluit 


iortiom,  id  est,  sanctornm  doctonim,  qui  his  armis 
eoBtra  omnes  haereticas  pravitates  victores  exstite- 
rant.  His  nos  pro  virium  nostrarum  portioue,  divina 
aaxUiante  gratia,  armati  [contra]  omnes  novitates  et 
inaaditas  qussliones  stamus  viriiiter,  dcfendcntes 
sposteiicas  traditiones  et  fidem  quam  ab  iliorum  ebi- 
bimiis  nberibos. 

YHL  Quod  vero  quemdam  Beatum  abbatem  et 
diacipiilQm  cgus  Hitherium  episcopum  dicitis  huic 
ifesm  sectae  primum  contraire,  laudamus  eos  in  eo 
qood  veritatem  defendere  conati  sunt.  Sed  si  verum 
CBt  qood  diustis,  eos  duas  naturas  Christi  in  unum 
conlhodero,  tieut  vinum  et  aquam,  hoc  nullatenus 


in  secundo  gradu  habere  filios  adoptivos  per  eum 
qui  in  primo  gradu  ex  Virgine,  de  Spirilu  sancto 
concipiente,  sibi  factus  est  Filius  proprius.  Quid 
potuit  ex  Deo  nasci,  nisi  verus  Deus?  Nam  Spiritus 
est  Deus,  et  omnis  catholica  Ecciesia  cantat,  crcdit 
et  praedicat  post  confessionem  patemae  majestatis  de 
Filio  onico  et  unigenito  hujusmodi  verba  in  sym- 
l)olo :  Credimus  et  tn  Jesum  Chri$tum  Filium  Dei 
unigenitum,  nalum  ex  l^atre  ante  omnia  scecula^  /t!- 
men  de  lumine^  Deum  verum  de  Deo  vero  :  natump 
non  factum^  consibstantialem  Patri,  perquemamnia 
facta  smnt.  Qui  propter  nos  komines  et  propter  iio- 
stram  saiutem  descendit  de  arrp,  et  incarnatus  est  de 


1.^  B.  F.  ALBINl  SEU  ALGUINI  OPERUM  PARS  m.  15« 

SfMtu  taneto  et  Uaria  Virgine^  et  homo  factut  e$t :  A  I>eam  .  utrumqoe  auteai  homo,  propter  acceplnm 
cmd/SxtM  autem  pro  nobis  $ub  Pontio  Pilato^  pa$$u$      hominem.  > 


et  $ipultu$,  et  re$urrexit  794  ^^>^<a  ^<^f  ^<  a$cendit 
tn  ccBlumf  et  $edet  ad  dexteram  Patri$,  et  iterum  ven- 
turtu  e$t  cum  gloria  judicare  vivo$  et  mortuo$t  cuju$ 
regni  non  erit  fini$» 

X.  Revocate  ad  vosroetipsos  oculos  cordis  vestri,et 
inteliigite  hujus  solidissimi  symboli  consequentiam  : 
de  uno  unigenito  Filio  Dei  semper  dicit,  et  de  duabus 
naturis  in  uno  Filio  Dei,  eumdemque  dicit  natum  de 
Patre,  Deum  de  Deo  :  eumdem  dicit  natum  de  Spi- 
ritu  sancto  et  Maria  virgine,  passum  et  sepultum,  et 
resurgentem  die  tertia.  Quid  est  quod  eum  dividis  in 
duos  (iltos,  unum  de  Spiritu  sancto  et  Maria  virgiue 
natum^,  quem  adoplivum  asseris  ;  alterum  de  Deo 


XL  Nos  non  sequimur  nec  Nestorianam  divi^o^ 
nem,  qui  propter  duas  naturas  duas  personaa  in 
Christo  inserere  voluit;  nec  Eulychetis  confusionem, 
qui  propter  unam  personam  unam  naturam  in  Ghri- 
sto  inserere  voluit.  Ambo  a  catholica  fide  deviantes, 
impielate  pares,  quia  iidem  rectanl  non  tenoenmt ; 
sed  errore  impares,  quia  iste  confundit,  ille  dividit. 
Sed  ut  horum  impios  et  detestabiles  catholico  sensa 
refutemus  errores,  utriusque  nalurae  proprictatem, 
et  unius  person»  tractemus  arcanum.  Unus  est  Ghri- 
stus,  idem  Deus,  idemque  homo,  habens  in  vocabulis 
et  gestis  unum  quod  humanitati,  aliud  quod  propric 
divinae  conveniat  naturae,  licet  utrumque  simul  ad 


Patre,  quem  verum  dicis?  Gertum  namque  est  Do-  B  unam  ejus  personam  pertineat,  ad  unamque  Filii 


minum  Jesum  Ghristum,  secundum  catholicam  fidem 
et  prseconia  Scripturarum,  duas  habere  nativitates, 
uiiam  de  Patre  sine  tempore,  alteram  de  matre  sine 
virili  coiguoctione  :  et  harum  duarum  nativitatum 
proprias  habere  naturas,  Dei  scilicet,  qua  de  Patre 
natus;  et  hominis,  qua  est  de  matre  progenitus : 
unus  idemque  Deus,  unus  idemque  homo,  unns  idem- 
que  Filius  Jesus  Ghristus.  Gemina  enim  nativitas  ge- 
minam  uni  Ghristo  dedit  naturam.  Qui  Deus  est  de 
Patre,  idem  Deus  homo  est  de  malre.  Has  itaque 
naturas,  quas  ex  ulroque  habet  parente,  Apostolui 
duas  iiominat  formas  dicens  de  ipso :  Qut  cum  in 
forma  Dei  e$$et^  non  rapinam  arbitratu$  e$t  e$$e  $e 
(Bqualem  Deo,  $ed  $emetip$um  exinanivitf  formam  $ervi 


proprietatero  et  ad  unam  deitatis  dignitatero.  Igitar 
sicut  Nestoriana  impietas  in  duas  Christum  dividit 
personas,  propter  duas  naturas,  quas  ipsa  Yerilas» 
quae  Ghristus  est,  palam  in  se  ostendit  ipse,  dum 
ait :  Ego  et  Pater  unum  $umu$  (Joan.  x,  30),  propter 
divinitatis  substantiam.  Et  iterum  :  Pater  major  me 
e$t  (Joan.  xiv,  20),  propter  humanitatis  naturam ; 
ita  et  vestra  indocta  temeritas  in  duos  eum  dividit 
filios,  unum  proprium,  alterum  adoplivum.  Si  vero 
Ghristus  est  proprius  Filius  Dei  Patris  et  adoptivus, 
ergo  est  alter  et  alter.  Similiter,  si  in  divinitate  Deus 
Terus  est  et  in  humanitate  795  ^^^s  nuncupativus, 
alter  [et  alter]  est,  et  nullatenus  sic  sentientes  po- 
testis  vobis  evitare  impietatem  Ncslorianae  doctrinae : 


accipien$  (Philip.  ii,  6).  Gernis  in  una  Christi  per-  ^  <iuia  Qu^u)  il^^  'n  <lu^s  personas  dividit  propter  duas 

,  _  .  __. 1 _.__         J* •J'.i_     ! J       _         /»!•  M     *  « 


sona  utriusque  formae,  utriusque  naturae  mysterium 
contineri :  idem  passibilis  et  impassibilis,  idem  mor- 
talis  et  immortalis;  non  alter  et  alter,  sed  idem  et 
nnus  in  duabus  naturis.  Slcut  unns  est  homo  mor- 
talis  tt  immortalis,  mortalis  carne,  immorialis 
anima,  sed  unus  est  homo  et  non  alter  :  sic  unus  est 
Ghristus  in  divinitate  et  in  humanitate,  non  aller  et 
alter  :  et  juxta  evangelistam,  si  Deus  est  Verbum» 
et  Yerbum  caro  factum  est,  utique  caro  Deus  est 
propter  Yerbum,  et  Yerbum  homo  propter  carnem  : 
et  est  Deus  et  homo  Jesus  Christus  Dei  Patris  imus 
Filius  unigenitus  in  una  persona,  sicut  sa^  diximus 
et  semper  dicemus.  De  his  duabus  formis  et  beatus 


naturas,  hunc  vos  dividilis  in  duos  fllios  et  in  duos 
deos  per  adoptionis  nomen  et  nuncupationis.  Intel- 
ligite  quandoquidem  hunc  errorem  vestrum,  et  hn- 
miliamini  sub  manu  omnipotentis  Dei»  et  discite 
veritatis  doctrinam,  ne  sitis  magistri  erroris:  ne 
dum  Eutychetis  foveam  decUnare,  et  permixtionem 
[Qtt^rc,  impermixlionem]  duarum  naturarum  ca- 
vere  videamini,  in  Nestorii  barathruro  inconvenien- 
ter  dividendo  decidatis,  licet  voce  :dissiroili,  tameu 
confessione  pari :  quem  enim  fecil  ille  in  personis 
alterum  et  alterum,  hunc  vos  faciiis  et  in  filiis  doo- 
bns,  et  in  divinltatis  diversitate  allerum  et  altenim  : 
quia  nullatenus  in  unaro  personam  conjiingere  po- 


Augustinus  in  libro  primo  (cap.  7)  de  sancta  Trini-  n  *^^*''*  ^  ^**'  '"  ™^  ^^^^*  ^^™"*^  *"^  '  ^^^ 

tote  iu  disseruit  dicens  :  c  Semetip$um  ea^anivit     '*""  ^^"*  Abraham,  et  Deu$  J$aac,  et  Deu$  Jacob 

{Gen.  xxviii,  13).  Et  illum  qui  ait :  Deum  Pharaouio 


formam  $ervi  accipien$.  Neque  enim  sic  accq>it  for- 
mam  servi,  ut  amitteret  fbrmam  Dei,  in  qua  erat 
aequalis  Patri.  Sic  ergo  accepta  est  forma  servi,  ut 
non  aroitterelur  fonna  Dei,  cum  in  forma  servi,  et 
informa  Dei,  idero  ipse  sit  Filius  Yirginis  et  Dei 
Patris  *.  *  Et  post  pauca  :  i  Proinde  in  forma  Dei 
fecit  hominem,  in  forma  servi  factus  est  homo.  Nam 
»i  Pater  tantum  sine  FiUo  fecisset  hommem,  non 
scriptum  esset,  Faeianuu  hominem  ad  imaginem  et 
$imilUudinem  noUram  (Gen.  i,  48).  Ergo  quia  forma 
Dei  accepit  formam  servi,  utrumque  Deus,  utrum- 
qoe  homo;  sed  utrumque  Deus  propter  accipientem 
«  iDtegmm  textum  vide  k>c.  cil. 


te  con$titui  (Exod.  vii,  1).  Unde  et  beatus  Gregorius 
in  quadam  homilia  in  Ezechielero  prophetaro  (HomiL 
8  In  Ezech.,  n.  3),  in  Ghristo  omnino  naturalem 
testatur  divinitatem  esse,  non  nuncupativam.  Ail 
eniro,  duro  de  Dei  vocabulo  tractaret,  Ecce  congti- 
tui  te  Deum  Pharaom$ :  c  In  Scriptura  sacra  ali- 
quando  Deus  nuncupative,  aliquando  vero  Deus  eo- 
sentialiter  dicitur.  Nuncupative  eniro  dicilur,  sicut 
nunc  ad  Moysem  dictum  esl :  Ecce  con$litui  te  Deum 
Pharaoni$.  Sicut  iterum  Moyses  ait  :  Si  qm$  homo 
hoc  vel  iliud  fecerit,  apptica  illum  ad  deo$,  videlicet^ 
ad  $acerdote$  (Exod.  xxii,  8).  Et  sicut  Psalmista  ait : 
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Dtus  stetll  in  synagoga  deorunif  in  medio  autem  deos  X  Deum  omnipotculein  nomiDarc  solcal;  quod  sa^pius 


discemit  {Psat.  lxxxi,  1).  Esscntialiler  aulem  Deus 
tlidtarY  sicut  ipse  ad  Moysem  dicit  :  Ego  sum  Deus 
Abrakam^  et  Deus  Uaac^  et  Deus  Jacob  (Exod.  iii, 
6).  Uode  Paulus  apostolus  volens  Dci  nomen  nuncu- 
patiTom  ab  essenliali  discernere,  ait :  Quorum  patres 
ex  quibus  Christus  secundum  camemy  qui  est  bene- 
dictus  super  omma  Deus  in  sa^cula  (Rom,  i\,  5).  Nun- 
cupativos  enim  Deus  inter  omnia,  essentialis  autem 
super  omnia.  Ut  ergo  ostenderct  Christum  natura- 
Hter  Deum,  non  bunc  Deum  tantummodo,  sed  Deum 
super  oninia  esse  memoravit :  quia  el  justus  quilibet 
Deus  est,  sed  inter  omnia,  quia  nuncupativus  Dcus 
est  :  Christus  autem  Deus  super  omnia,  quia  nalu- 
raliler  Deiis  est.  i  Igitur  non  aequa  proprietale  sunt 


Jegcntes  quique  inveuire  possunt,  quam  ut  exemplla 
indigeat :  et  ipse  quoque  Pater  Filium  suum  eum 
nominaret,  sicut  in  sancto  baptismo  legitur,  ubi  ait : 
Hic  est  Filius  mcus  dilectus^  in  quo  mihi  bene  compla-^ 
cui  (Matlh.  iii,  17).  Similiter  et  in  monte  sancto  aii- 
dientibus  apostoUs,  qui  cum  eo  erant :  Hic  est  Filius 
meus  dilectus,  in  quo  mihi  bene  complacui^  ipsum  au- 
dite  (Matlh,  xvii,  5).  Ergo  divisionem  non  fecit  vox 
palcrna  inter  Filium  et  Filium,  quia  quem  propriuro 
sibi  genuit  ex  aclernitale,  proprium  quoque  sibi  vo- 
hiit  babcre  ex  matrc.  Dc  bac  quoque  testiOcalione 
paternae  vocis  et  beatus  Beda  presbyter  in  exposi- 
tione  Cantici  cauticorum  bujusmodi  mentionem  fe- 
cit  :  f  Dilecius  meus  candidus  et  rubicunduSj  elcctus 


filii  Jacob  patriarchse  Judas,  qui  sibi  in  proprium  B  ex  oiUUbus  (Cant,  v,  10)  :  candidus,  quia  sine  pcc- 


filiam  genitus  est,  e(  Epbraim,  quem  quidem  ipse 
patriarcha  adoptavit  sibi  in  filium.  Et  licet  de  utris- 
que  nepotibns  regalis  prosapia  orta  esset,  tamen 
Christus  magis  voluit  de  ejus  ncpotibus  nasci,  qui 
proprius  filius  fuil,  quam  de  illius,  qucm  palriarcba 
sibi  adoptavit  in  fiiium. 

Xll.  Quod  vero  dicilis  *  :  c  Christum  duos  habere 
patres^  Deum  omnipotentem,  el  David  regem;et  non 
posse  proprium  filium  duos  habere  patres ;  i  quis  est 
bominnm  qui  eo  modo  non  habcat  post  proprium  pa- 
trem,  et  alinm  patrem,  quoDavid  fuit  pater  Christi? 
Non  solam  nnum,  sed  plures  eliam»  sicut  ipsa  bcata 
Virgo,  Omnipotens  poluit  habere  palres,  de  quorum 
genealogia  orta  est  a  patre  se  generante,  usque  ad 


cato;  rubicundus,  quia  suo  sanguine  uos  redcmit; 
electus  cx  millibus,  quia  ex  omni  genere  bumano 
unus  inediator  Dci  et  hominum,  per  quem  mundus 
rcconciiiatur,  assumptus  est  a  Deo.  Solus  mortalium 
a  Deo  de  coelo  dignus  fuit  audire  :  Hic  est  Fi- 
lius  meus  dilectus^  in  quo  mihi  complacui  (Matth. 
xvif,  5).  I 

Xin.  Quis  cst  tam  contentiosus  et  lam  perfidus, 
qui  teslimoiiio  Dei  Patris  non  credat  de  Filiosuo? 
Quod  lestimonium  pra^fatus  doctor  dicit  super  illuni 
venisse,  qui  mortalis  fuit :  ubi  locum  habet  vestra 
contcnlio  eum  negare  Filium  Dei  esse  proprium, 
quem  suo  testimonio  summus  Pater  suum  esse  pro- 
prium,  etiam  et  dilecium  teslatus  est?  Nescio  qua 


David;  vel  etiam  usque  ad  ipsum  Adam  :  licet  quo-  C  cscitate  seducti  estis,  quasi  non  possit  csse  proprios 


dam  speciali  regiae  dignitatis  privilegio  propler  Chri- 
slnm,  filia  David  dici  debeat,  sicut  et  ipse  Joseph 
David  filius  dicitur,  ad  quem  angelus  ait :  Joseph,  fiti 
Dttvid,  noti  timere  acdpere  Mariam  conjugem  tuam 
(Matth,  1,  20) ;  quia  ex  David  semine  sanctisstma 
virgo  M^rta  orta  esl,  de  qua  sibi  Chrislus  carnem 
assunipsii.  lam,  secundum  qnod  vobis  placet,  hono- 
rjbilior  est  io  Chrisio  paternitas  David  quam  paler- 
nitas  Doi  Palris.Et  quid  vtiltis  de  Joseph  ipso  dicere, 
de  qno  evangcLsts  ait :  Et  erat  pater  ejus  et  mater 
mirantes  de  hit,  quw  dicebantur  de  eo  (Luc.  ii,  53), 
et  ipsa  raater  Domini  nostri  Jesu  Christi  :  Fili,  quid 
(ecisti  nobis  sic?ego  et  pater  tuusdolentesquterebamus 


Filius  Dei,  qui  ex  Virgine  uatus  esl.  El  quouKMlo 
sancta  Dei  Ecclesia  beatam  Virginem  genitricem  Dei 
appellare  solet,  nisi  quia  ille  ipse  qui  natus  est  ex 
ejus  carne,  proprius  est  Filius  Dei  ?  et  qui  natus  est 
ex  substanlia  Dei  Patris,  proprius  est  Filius  Virgi- 
nis?  Ut  in  utraque  generalione  sit  proprietas,  uoii 
adoptio;  veritas,  non  appellatio.  Sicuti  in  libro  ec- 
clesiasticorum  Dogmatum  legilur,  ubi  post  catholi- 
cam  sanctae  Trinitatis  confessioneni  de  Filii  propric- 
tate  in  utraque  nalura  congnienter  apostolicis  tradi- 
tionibus  insertum  legitur  ^  :  t  Non  Paler  carncm 
assumpsit,  neque  Spirilus  sanctus,  sed  Filius  tan- 
tum  :  ut  qui  erat  divinilate  Dei  Filius,  ipse  fieret  iu 


U  (Fbid.,  48).  Cni .  t  ipse  filius  respondit :  Quid  est  ^  Iiomine  hominis  Filius  :  ne  Filii  nomen  ad  alterura 

quodqumrebatismetNesciebatisquod  in  his  qu(e  Pa-      ir^nsHrtl,  qui  nori  erat  nativilate  Filius.  Dei  ergo 

frts  mei  sunt  oportet  me  esse  (Ibid,,  49)?  Ut  osten- 

deret  Patrem  suum  esse  Deum,  magis  quam  Joseph. 

Tamen,  ot  sanctas  Augustinus  ait,  magis  Christus 

esi  filius  loseph,  quam  si  eum  adoptaret  aliunde, 

quia  de  «xore  soa  natus  est.  Ideoque  velim  respon- 

dealis,  an  magis  sic  Jesus  Christus,  ex  Virgine  na- 

tns,  est  Dei  Patris,  ant  ipsios  Joseph  filius?  NuUate- 

IIII8  audetis,  at  reor,  paternitatem  Joseph  prseferre 

pmternltaii  DeiPatris796  inChristo  Jesu,  ne  aperta 

Tos  involvatis blasphemia  :  dum  ubi  [F.,ubique]  in 

sanctis  Evangeliis  ille  ipse  Deus  Christus  sibi  Patrem 


Filius,  hominis  factus  est  Filius  :  natus  sccundum 
veritatem  natune  ex  Deo  Dei  Filius,  ut  secundum 
veritatem  naturx  ex  homine  hominis  Filius  :  ut  ve- 
rilas  geniti  non  adoptione,  non  appellatione ;  scd  in 
utraque  nativitate  Filii  nomen  nascendo  haberet,  et 
esset  verus  Deus,  et  verus  homo,  unus  Fiiius.  Non 
ergo  duos  Christos,  neque  duos  filios,  sed  Ddum  et 
hominem  unum  Filium ;  qnem  propterea  et  unigeni- 
tum  dicimus  manentem  in  duabus  substanliis,  sicut 
creaturae  veritascontulit,  non  confusis  naturis,  ncquc 
immistis,  sicut  Timothiani  volunt,  sed  societateuui- 


Vid.  infra,  Ub.  iii,  n.  I 
Patrol.  CL 
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tis.  Deus  ergo  hominem  assumpsil,  homo  in  Deum  A  lu  hoG  aoiem  illum  adoplivum  credimus  apud  Pa- 


trausivit;  non  naturae  Tersibilitate,  sed  Dei  digna- 
tioue,  ut  nec  Deus  mutaretur  in  humanam  substan- 
tiam  assumendo  hominem ;  nec  homo  in  divinam, 
licet  glorificatus  in  Deum.  »  Nam  si  necesse  est 
adoptlYum  esse  Ghristum  Dei  Patris,  propter  quod 
cx  substantia  sua  natus  non  est  secundum  carnem, 
quomodo  non  est  adoptivus  filius  Virginis  ille  qui 
nartus  est  ex  Deo,  quia  de  ejusdem  Yirginis  substantta 
creatus  non  est?  Ergo  si  necesse  est  hominem  ex 
Virgine  natum,  Yirginisque  filium  adoptive  esse  Fi- 
lium  Dei :  ipso  modo  necessarium  esl  Dcum  Dei  Fi- 
.ium  adoptive  esse  filium  Virginis,  quia  alia  substan- 
tia  est  Dei  Patris,  de  qua  essentiaiiter  natus  est  Dei 
Filius ;  alia  Yirginis,  de  qua  corporaliter  nalus  est 


trem,  iu  quo  secundum  carnem  filius  esi  David ;  noa 
tamen  in  hoc  quod  Dominus  existit.  >  In  multis  euni 
dlcimus  similem  et  nos,  in  pluribus  dissimilem  :  sh 
milis  in  natura,  ut  dicitis,  sed  dissimilis  in  gloria. 
Dissimilis  est  nobis,  si  nobiscum  est  adoptivus  filius 
et  nuncupativus  Deus?  Yidele  ue  vobismetipsis  eoii- 
traria  dicatis  :  quem  asseritis  in  natura  nol>is  pcr 
omnia  similem,  hunc  eumdem  dicitis  dissimilem  in 
gloria.  In  hoc  enim  dissimilem  illum  nobis  dicimus» 
quia  non  solummodo  pums  homo  natus  est,  sicut 
iios,  sed  etiam  Deus  homo.  Similis  m  eo  quod  Apo- 
stolus  ait,  quia  pueri  communkaverunt  carm  et  tan' 
^tnt:  et  ipusimiliter  participavit  eisdem^utpermor' 
tem  destrueret  eum  qtu  habebat  morti$  imperium 


Christus.  Aut  si  hoc  non  audetis  dicere,  quia  Chri-  B  (Hebr.  ii,  14) ;  dissimilis  vere  in  eo  quod  eamdem 


3iianum*t)omen  habetis,  ut  beata  Yirgo  non  sit  pro- 
prie  Dei  genitrix;  sed  per  adoptionem,  aequum  est  ut 
uon  audeatis  aflirmare  filium  Yirginis  adoptivum  esse 
Dei  Patris  Filium.Quid  igitur  restat  nisi  ut  utriusque 
parentis  verus  et  perfectus  in  duabus  subslanliis 
Jesus  Christus  sit  797  Filius  totus  Dei  Patris  pro- 
prius,  totus  Yirginis  matris  proprius,  ut  sit  unus 
Christus,  unus  Filius,  et  unus  Deus? 

XYY.  Audiamus  quid  beatus  Augustinos  in  epistola 
ad  Hilarium  et  Prospcrum  •  de  hac  mirabili  et  spe- 
ciali  Christi  nativitate  dicat :  i  Respondeatur,  inquit 
ille,  homo  ut  a  verbo  coaeierno  in  uniiatem  personse 
assumptus  Filius  Dei  unigenitus  esset,  unde  hoc 
meruit  natura  humana,  ut  ad  hanc  inefiiabilem  excel- 
leniiam  perveniret?  Nonne  faciente  ac  suscipiente 
Yerbo  ipse  homo,  ex  quo  esse  coepit,  Fiiius  Dei  uni- 
'•ns  esse  coepit?  Nonne  Filium  Dei  uuicum  femina 
alla  gratia  plenaconcepit?'Nonne  de  Spiriiu  sancto 
et  virgine  Maria  Dei  Filius  unicus  natus  est,  non  car- 
nis  libidine,  sed  singulari  Dei  munere?  i  Quid  ergo 
ambiguitatis  habet  tanti  Patris  testimonium?  Ecce 
eum  qui  dc  Yirgine  natus  est,  unigenitum  et  unicum 
Dei  Fiiium  non  dubitavit  nominare  et  credere.  Noo- 
quid  unus  Filius  unias  Patris  potest  utmmqMe  et 
unicus  esse  et  adoptivas?  Yel  de  quolibet  aanctoram 
legitur,  nisi  de  Christo  solo,  qol  natosest  ex  Yhrgine, 
unigenitum  Dei  Filinm  dici? 

XY.  Etsiparum  creditis  testimoniis  sanctonira 


luortem  con  misera  necessitate,  sed  misericordi  vo- 
luntate  suscepit,  ipso  testante  :  Potestatem  habeo  po- 
nendi  animam  meam,  et  potestatem  habeo  iumendi 
eam{Joan,  x,  18);  nam  nos  necessitale  morimur 
non  voluntate^  sicut  Aposiolus  ait :  In  hoc  enim  inge^ 
miuimus,  quod  supervestiri  volumus^  ut  absorbeatur 
hec  mortale  a  vita  (IJ  Cor,  v,  4).  El  in  hoc  dissimi- 
lis  quod  caro  iiiius,  quam  de  Yirgine  sumpsit,  caro 
est  Filii  Dei  propter  unionem  Yerbi,  quod  caro  fa- 
ctum  esjl.  De  cujus  supereminenti  gloria  et  incompa- 
rabili  onmibus  sanctis,  iilius  utique  qui  ex  Yirgine 
factus  est,  verus  sit  unigcnitus  Dei  Filius,  praefatus 
pater  Augustmus  in  libro  quem  dcPraeseotia  Dei  ad 
Dardanum  scripsit  (Atun.  40),  mirabiliter  ct  subli- 
luiter  disseruit,  ita  dicens  :  c  Quid  ergo  est?  hocne 
iuteresse  arbitramur  inler  capul  et  membra  caetera 
quod  in  quolibet  quamvis  praecipuo  membro,  vclul  in 
aliquo  magno  propheta  aut  apostolo  quamvis  divini- 
tas  habilet,  non  tamen  ut  in  capitc,  quod  est  Chri- 
stus,  omnis  plenitudo  divinitatis.  Nam  et  in  nostro 
corpore  fnest  sensus  singulis  membris,  sed  non  tan- 
tus  quantus  in  capite,  ubi  prorsus  omnis  quinque  per- 
titus  est.  Ibi  enim  et  visus  est,  etaudilus,  etoUactus, 
et  gustus,  et  tactus  :  in  caeteris  autem  solus  est 
tactus.  An  etiam  praeter  hoc  quod  velut  in  templo 
io  iOo  corpore  habitat  vmnis  plenitudo  diviniiatis» 
eat  aliud,  quod  intersit  inter  iUud  caput  et  cujuali- 
belmembri  excellenUam?  £st  plane,  quod  singulari 


Patrum,credite  ipsi  Dei  Filio  dc  se  testimonium  pro-  j.  quadam  susceptione  hominis  illius  una  facta  estper- 


ferenti.  Ait  enira  in  Evangelio :  ^ic  erdm  dilexit  Deus 
mundumy  ut  Filium  suum  unigenitum  daret  {Joan.  iii, 
16).  Quis  autem  datus  est  pro  mundi  saluto?  Ille 
tttique  qui  torcular  calcavit  solus,  et  sanguinis  efiu- 
ilone  rubicunda  habuit  vestimenta,  quem  vos  per  om- 
oia  shnilem  esse  nobis,  absque  lege  peccati,  conten- 
dltis,  sicut  in  libelli  vestri  serie  ostenditur,  ut  ipsa 
▼erba  ponamus  qaae  vos  in  eodem  posuistis,  diceii- 
tet :  t  Non  in  gloria  deitatis,  in  qua  per  omnia  simi- 
lis  est  Patri,  dissimilis  vero  omni  creatnrae;  sed  in 
sola  humanitate,  in  qua  per  omnia  similis  factus  est 
iiobls,  excepta  lege  peccati ;  similis  utique  in  natura, 
cui  tamen  uullus  similis  exstat,  vel  squalis  jn  gloria. 

^  ^jstoia  ignQta« 


sona  cum  Yert)o.  De  nullo  enim  798  sanctorum 
dici  potutt,  aut  polest,  aut  poterit,  Verbum  caro  fa* 
ctum.  NuUus  sanctorum  qualibet  praestantia  gratiaa 
unigeniti  nomen  accepit,  ut  quod  est  ipsum  Dei  Yer- 
bum  aute  saecuUi,  hoc  simul  cum  assumpto  homine 
diceretur.  Singularis  est  illa  susceplio,  nec  cum 
hominibus  aliquibus  sanctis  quantalibet  sapientia  et 
sanctitate  praestantibus  ulio  modo  potest  esse  com- 
munis,  ubi  divinae  gratiae  satis  perspicuum  ckirumque 
documentum  est.  Quis  enim  tam  sit  sacrilegus»  ut 
audeat  aflirmare,  aliquam  posse  animam  per  meri- 
tum  liberi  arbitrii,  ut  alter  sit  Christus,  efficere?  Ul 
enim  ad  personam  Yerbi  unigeniti  pertineret,  qu$ 
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pacto  per  libcram  arbitrium  communiter  omnibus  A  homo  est  qai  assumptus  est.  i  De  quo  et  Apostolm 


ei  naturaliter  datum  una  soia  anima  meraisset,  nisi 
hoc  singiilaris  gratia  praestitisset,  quam  fas  est  prae- 
dieare,  de  qua  nefas  est  judicare  velle?  >  De  hac 
etiam  excellentia  illius  hominis,  qui  de  Virgine  natus 
est,  idem  Pater  in  epistola  prxfata  ad  Hilarium  et 
Prosperum  sublimiter  enarrat,  ubi  abundanter  dispu* 
tat  contra  adversarios,  qui  seipsos  xquales  esse  con- 
tendiint  in  gratia  Christo  propter  communionem  ua- 
tonet  ponens  primo  Terba  adversariorura  hoc  modo : 
c  Respondeat,  inquity  homo  Deo,  si  audet,  et  dicat, 
Cor  Don  et  ego?  Et  si  audieril :  0  homo  tu  quis  es 
qoi  respondeas  Deo?  nec  sic  cohibeat,  sed  augeat  im- 
padentiam  et  dicat :  Quomodo  audio,  Tu  quis  es  o 
bomo,  cum  sim  quod  audio,  id  est  homo,  quod  et 


ait,  et  €$l  Dominui  ommum  (Rom,  x,  12) :  et  si  ett 
Dominus  omnhim,  utique  et  Dominus  est  David,  da 
cigus  semine  natus  est  camaliter.  Hoc  ideo  lam  sub- 
tiiiter  interrogavit  ipse  Deus  Christus,  ut  intd- 
ligeretur  eurodem  esse  Dommum  David  qol  el 
fiiius  est. 

XVII.  Et  si  hoc  parum  videator  infidelitati  vestr» 
tanti  Patris  testimonio  Dominum  esse  qoi  natus  esl 
de  seroine  David  (ul  te  quoque,  o  Felix  hujos  novi- 
tatis  assertor,  specialiter  angelicae  vocis  assertione 
alloquar),  audi  etiam  loquentem  ad  pastores  de  Del 
ortu  angelum  Dei :  Natus  ett,  inquit,  vobis  799Aodf# 
Salvator,  qui  est  Christus  Dominus  in  civitate  DaM 
(Luc,  II,  11).  Ne  solum  utique  Cbristum  hominem 


ille  de  qoo  ago;  cor  non  sim  quod  iile?  Atenim  gra*  B  intelligeres,  et  Dei  tibi  et  Salvatoris  nomen  adjecit : 

scilicei  ut  quem  Salvatorem  esse  cognosceres,  Deum 
nequaquam  esse  dubitares  :  et  cum  salvandi  virtoi 
nonnisi  divinae  compeleret  potestati,  divinae  eam  po- 
tentix  esse  non  ambigeret»  in  quo  potentiam  salvaudi 
esse  didicisses.  Sed  et  hoc  incredulitati  toae  parom 
fortasse  videatur,  quia  eum  angelus  Domini  potios 
Salvatorem,  quam  Deum  aot  Dei  Filium  nominaret» 
cum  utique  impiissime  Deum  neges,  quem  Salvato- 
rem  esse  fatearis  :  quembeatus  doctor  gentium  Sal- 
vatorem  saepius  nominare  non  dubitavlty  dicens  ad 
Titom  :  Apparuit  enim  yratia  Dei  Salvaterit  noitri 
(Tit.  11,  11).  Audiquoque  archangelura  Gabricleili 
Marix  virgini  praedicantem  :  Sjpiritus^  inquit,  saneius 
superveniet  in  (e,  et  virtus  Altissimi  obumbrabil  tibi^ 


tia  iile  talis  et  tantus  cst.  Cur  diversa  est  gralia,  ubi 
natora  oomniunis  est?  Certe  non  est  personaram 
acceptio  apud  Deom.  Quis  non  dico  Cbristianos,  sed 
iosanos  haec  dicat?  Appareat  itaque  nobis  in  nostro 
capite  ipse  fons  gratiae,  unde  secundum  uniuscu- 
pisqoe  meosuram  soper  concta  ejus  membra  difiun- 
dit.  Ea  gratia  fit  ab  initio  fidei  su»  homo  quicunque 
Cfaristianns,  qoa  graUa  homo  ilie  ab  initio  factus  esl 
Christos.  De  ipso  Spirilo  cst  hic  renatus,  de  quo  est 
ille  natos.  >  Aiiter,  ot  sanclus  Augustinus  vult  intel- 
ligi,  plenitodo  fontis  manat,  aliter  rivuli  mensura 
currit  de  fonte,  qood  beatos  Baptista  testator  :  iVofi 
f»fit,  inquit,  ad  mensuram  dat  Deus  spiritum  (Joan, 
III,  34  et  35).  Pater  enun  diligit  Filium,  et  omnia  de- 


(lit  in  mano  ejos.  De  rivoloram  mensura  Apostolus  ^  ideo  et  quod  nascelur  in  te  sanaumt  vocabitur  FHiu$ 


testalor  :  Unieuique  nostrum  data  est  gratia  secundum 
mamiram  donationis  Christi  (Ephes,  iv,  7). 

XVI.  £t  qnia  paolo  ante  fecistis  mentionem  David, 
^-dim  dicatis,  de  qoo  Jnterrogasset  ipsa  Veritas  Jn- 
daeos,  obi  ait :  Cujus  Filius  est  Christus  ?  Dixeruni  : 
Damd  (Matth.  xxii,  42).  Ipse  autem  proposuit  illis 
qoaeslionem,  qoomodo  dictom  sit;  Dixit  Donmus 
DaoMo  nuo;  sede  a  dextris  meis.  Si  /i/ttf3  est  David, 
qwomodo  est  Domintis  ejus  (Ibid.,  vers.  44,  45)?  Coi 
aulem  natorae  dictom  est,  sede  a  dextris  meis,  divi- 
uae  au  humanae?  Homanae  scilicet,  ot  in  symbolo 
caiitaior :  qoi  ascendii  in  coclos,  et  scdet  a  dextris 
l^u  Unde  et  Marcos  evangelista  in  fine  EvangeUi 
snl  ait  :  Et  Donunus  quidem  Deus  [Jesus]^  postquam 


Dei  (Luc,  1, 35).  Vides  qoemadmodum  nativiiatem 
Dei  indicatoras  divinitatis  opera  pnemiserit :  Spiri^ 
tus  enim  sanctus  (inqoit)  veniei  in  te,  et  virtus  AIU$» 
simi  obumbrabit  tibi.  Polcherrime  loqoens  angelos 
excellentia  verboram  majestatem  divini  operis  expli- 
cavit  Quid  enim  tanti  apparatus  opos  erat  in  nati- 
vitate  unius  infanluliy  ot  to  vis*  adcptivi?  Pater 
obombravit,  Spiritos  sancios  impraegnavit,  Filios  in- 
caraatus  est,  dom  omnis  ccelestis  terreoaque  crea- 
tora  solo  jubentis  verbo  facta  est  :  ut  habetor  lo 
psalfflo  .  Ipse  dixit,  et  facta  sunt^  ipse  mandavit^  et 
creata  sunt  (Psal.  cxlviii,  5).  Cor  parom  fuit  jos- 
sio  dicentis,  sicut  in  caeteris  onmibos  crealoris,  ad 
onios  hominis  procreationem,  si  tantummodo  puras 


tocutus  estf  auumptus  est  in  ccelum,  et  sedit  a  dexlris  ^  homo  natus  est,  et  non  Deus,  vel  etiam  Dei  Filios 


Dei  (Marc.  xvi,  i^.  Natorae  coi  dictum  est,  terra  es 
€t  Ir  tenam  ibis  (Gen.  iii,  19),  huic  dictum  est,  sede 
a  dextris  meis  (PsaL  cix,  1).  c  Hoc  dixil  Christus,  ut 
bealQS  Hieronymos  exposoit  in  tractatu  hujus  psal- 
mi  *,  ad  Pharisaeos,  qui  simplicem  filium  David  con- 
filebantur  Christom :  Si  lUius  est  David,  quomodo 
woeat  fiUum  tuum  Dominum  ?  i  Et  paolo  post,  idem 
fpse  :  c  Videte  ergo  qoid  dicit ;  Dixit  Dominus  Do* 
mimo  meo.  Nom  hic  [Forte^  hoic]  coi  praecipitor  ot 
sedeai?  Deiis  non  sedet,  assomptio  corporls  sedel. 
Hoic  ergo  praeclpitor  ot  sedeat.  qola  [fliVr.,  qol] 

■  S.  Hier.,  in  Breviario  in  Psalteriom,  qood  hoic 
sancto  Patri  Alcoinos  qoidem  attribuil ;  a  viris  vero 


verus?  Sed  illa  uiique  omoia  opera  angelicaram  po» 
testatom,  vel  omnium  creaiuraram  facta  sunt  per 
Jossionem  Dei :  natlvltas  aotem  Dei  FiUi  agenda  Aon 
erat,  nisi  per  adventom  et  operationem  sauctae  Tri- 
nitatis  :  qfiia  et  concipi  Deus  ab  homine»  nlsl  se  do- 
uante;  et  nasci,  nisi  se  iUabente,  non  poterat.  Et 
ideo  archangelus  superventuram  Virgini  majestateni 
sacram  indicabat :  videUcet  ut  quia  agi  tanta  res  per 
humanum  officium  non  valebat,  ipsios  adfotoram 
diceret  majestatem  in  concepto,  qui  erat  futuros  io 
partn.  Etqula  Deus  supervenit  in  conceptione»  ideo 

eraditis  nostrae  aeutisinter  supposita  eidem  oposeolt 
rejicitor. 
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futurus  erat  Dcus  in  parturitione.  Et  quid  de  Deo,  A  corpus  Domini  Thomas  aposlolus  contigisse ,  nec 


nisl  Deus  nasci  potuit?  Spiritus  est  Deu$  (Joan.  rv, 
24),  ut Apostolus  ait;  de  quo  spiritu,  ut  in  syml)olo 
cautitamus,  ex  Maria  virgine  natus  est  Fillus  Dei. 
Addidit  quoque  quaerenti  Yirgini  archangelus  :  Ideo- 
qm  quod  ex  te  naseetur  Banctum^  vocabitur  Filius  Dei 
{Lue.  I,  35).  Hoe  est  dicere :  non  ignores  hunc  tantae 
rei  apparatum,  hoc  tinti  mysterii  sacramentum :  ideo 
in  te  Teniet  majestas  Dei,  quia  ex  te  nascetur  Fllius 
Dei.  Quid  bic  ullra  ambigi  aut  quid  amplius  dici 
potest?  Deumdixit  superventurum,  Dei  Filium  na- 
sciturum.  Tu  quaere  nunc,  si  placet,  quomodo  aut 
Dei  Filius  sit?  quomodo  aut  Dei  Filius  non  sit,  qui 
aatus  est?  vel  si  Dci  Filius  sit,  quomodo  Deus 
aon  sit? 


Cbristum  Dominum  Deum  dixisse  legeret  [Ccm.,  le- 
geretur].  Sed  immutari  quod  in  EvangeHo  Dei  scri- 
ptum  est,  neqnaquam  potest,  Coslum  enim  et  terra 
transibunt ,  verba  vero  Dci  non  prceteribunt  {Matth. 
XXIV,  35).  Ecce  enim  etiam  nunc  tibi  ille,  qui  tunc 
testatus  est  Tbomas  apostolus,  clamat :  Deus  est  Je- 
sus  quem  tctigi,  Deus  cujus  membra  palpavi,  non 
ego  incorporalia  tenui ,  nec  intractabilia  tentavi 
[CflM.,  tractavi].  Non  Spiritum  manu  contigi,  ut  de 
eo  tanlum  credar  dixisse,  Dcus  est.  Spirilus  juxta 
Domini  mei  dictuni,  carnem  et  ossa  non  habet  (Luc. 
XXIV,  39).  Ego  corpus  Domini  mei  tetigi :  ego  car- 
nem  et  ossa  palpavi :  ego  digitos  meos  in  locum  vui- 
nerum  misi,  et  de  Christo  Domino  meo,  quem  pal- 


XYin.  Si  verp  nec  archangelorum  credis  testimo-  B  paveram,  proclamavi ;  Dominus  meus  et  Deus  meus» 


oio,  crede  sallem  ipsius  Dei  Patris,  qui  ait ,  ubi 
transfiguratus  est  Cbristus  in  monte  sancto,.  sicut 
praediximus  :  Hic  est  Filius  meus,  in  quo  mihi  bene 
complacuiy  ipsum  audite  {Matth.  iii,  17).  Quam  vi- 
ftionem  prscepit  apostolis  tacere,  donec  Filius  bomi- 
nis  a  mortuis  resurgeret ;  ne  dum  gloria  pncdicare- 
tur  majestatis,  crucis  mysterium  impediretur.  Cur 
enim,  si  de  divina  natura  Dei  Filii  dixisset :  hic  est 
Filius  meus  dilectus,  taceri  prae<!ipitur,  dum  tolies 
Christus  se  ostendit  palam ,  et  prsedicavit  Dei  esse 
Filium,  veluti  ubi  ait :  Ego  et  Pater  unum  sumus 
{Joan.  X,  30).  Item  :  Qui  videt  me,  videt  et  Patrem 
{Joan.  XIV,  9).  Item :  Omnia  quas  Pater  facitj  hcec  et 


Non  enim  novi  inter  Chrislum  et  Deum  facere  di- 
stantiam,  inserere  sacrilegas  opiniones  inler  Jesum 
et  Deum  nolo,  devellere  a  seipso  Dominum  meum 
nescio.  Fac  esse  a  me  quisquis  diversa  sentis,  quis- 
quis  diversa  loqueris :  Ego  aliud  Christum  quam 
Deum  esse  non  novi :  hoc  cum  coapostolis  meis  le- 
nui,  hoc  Ecclesiis  Iradidi,  hoc  gentibus  proedicavi, 
hoc  etiam  tibi  clamo  :  Christus  Deus  est,  Cbristus 
Deus  est.  Aliud  mcns  sana  non  sentit,  aliud  fides 
sana  non  loquitur  ;  divelli  a  se  divinitas  non  potcst : 
et  cum  utiquc  quidquid  est  Christus,  Deus  sit,  inve- 
niri  in  Dco  aliud  non  potest  quam  Deus. 


«...       .   .,.,     -    .,  ,,  .^,  ,        ..  XX.  Quid  ais  tu  nunc,  hacretice  ?  suiriciunlne  baec 

Ftltus  stmmter  faett  {Joan.  v,  19) :  et  multa  talia,  ^  .^^..™    «  «i  •    .•  -  pa  r.  .•  n. 

.■...,.  f      «     .  1       C  teslimoma  udci  etiain  summaj  iiifidehtali,  an  aJhuc 


ubi  se  in  divina  substantia  omnino  Patri  aequalem, 
et  Patris  esse  Filium  non  tacuit.  Sed  hsec  vox  pa- 
tema  ad  hoc  m  baptismo  super  Filium  hominis  facta 
est,  ut  agnosceretur  et  crederetur  verus  esse  Filius 
Dei  homo,  qui  ex  substantia  beats  Yirginis  creatus 
est. 

XIX.  Sed  forte  meae  parvitatis  sensus  tibi  non  suf- 
ficit,  ut  de  Christo ,  qui  de  Yirgine  natus  est,  hacc 
testimonia  Patris  prolata  sint.  Audi  etiam  quomodo 
Patres  nostri  viri  vere  catholici  responderunt  ante- 
cessoribus  tuis,  qui  Christum  nec  Dei  Filium,  nec 
Deum  verum  voluerunt  credere,  ut  eadem  verba  po- 
namus,  800  Q^^  leguntur  in  libro  beati  Cassiani 
(Lib.  III  de  Ineamat.^  cap.  15  et  16) :  vel  sic  divino. 


aliquid  addendum  est  ?  £t  quid  vel  post  propbetas, 
vel  posl  apostolos  addi  polest,  nisi  forle,  ut  Judaei 
quondam  cxposlulabant  signuin  sibi  de  ceelo,  etiam 
tu  tibi  dari  postulcs?  Sed  petenti  tibi  hoc,  illudquod 
responsum  tunc  illis  est ,  necessc  est  responderi  : 
Generatio  prava  el  adultera  signum  qua^rity  et  iignum 
non  dabitur  d,  ntst  signum  Jonce  prophetw  (Matth. 
xn,  4) ;  et  vere  suflicere  tibi  signuro  hoc,  vel  cum 
Judxis  crucifigentibus  poterat,  ut  Dominum  Deum 
nostrum,  eliam  hac  re  sola  edoctus  crcdercs,  quem 
etiam  illi  qui  persecuti  fuerant,  crediderunt.  Sed  ta- 
men  quia  coclestis  signi  fecimus  meniionem,  osten- 
dam  tibi  de  coclo  signum,  ct  quidem  tale,  cui  nec 
dacmones  unquam  contradixerunt,  dum  ipsa  veritatis 


inquit,  credas  testimonio  a  signis  coelestibus,  ouae  iv  „^™„..  .^  .     i-    .  i 

^      ,      .  r..  .   .  „       ^      D  necessitale  cogentc,  hcct  Jesum 


super  baptismum  Christi  apparuerunt.  Haec  sunt 
verba  fidei  catholicae.  c  Quid  ergoapostolus  Thomas 
tetigit,  cum  ad  palpandum  Deum  accessisset?  Chri- 
8tum  utique  absque  dubio ;  quid  autem  exclamavit  ? 
Dominus,  inquit,  meus  et  Deus  meus  (Joan.  xx,  28;. 
Nuiic  si  potes,  et  Christum  a  Deo  separa,  et  immuu 
dictum  hoc,  si  vales :  da  dialecticam  disputationem, 
da  prudentiam  mundialem,  et  stultam  illam  verbosa 
callidiute  sapientiam :  verte  omnes  tete  in  facies,  et 
oontrahe,  quidquid  sive  animis,  sive  arte  vales; 
quidlibet  dicas,  quidlibei  facias,  exire  hinc  nusquam 
Talcs,  nisi  hoc,  quod  apostoliis  tetigit,  Deum  fatea- 
ris.  Et  quidem,  si  quo  modo  possts,  immutare  for- 
san  historiae  evangclicae  praedicationem  velis,  ut  nec 


corporeum  esse  cer- 
nerent,  Deum  tamen,  quod  eral,  esse  clamabant. 
Quid  ergo  ait  evangelisU  de  Doniino  Jesu  Christo  ? 
BaptizatuSf  inquit,  confestim  ascendit  de  aqua^  et  ecce 
aperti  sunt  ei  cceli^  et  vidit  Spiritum  descendentem 
sicut  columbam  venientem  super  se,  et  ecce  vox  de  cqs- 
lis  dicens :  Hic  est  Filius  meus  dilectus ,  in  quo  mihi 
eomplacui  (Matth.  iii,  16,  17).  Quid  ad  hac  nunc, 
llaeretice,  ais  ?  dictum  displicet  an  persona  dicenlis? 
nec  interpretalione  cerle  indiget  inlelligentia  allocu- 
tionis,  nec  commendatione  verborum  dignitas  allo- 
quenlis.  Deus  Pater  est  qui  dixit,  evidens  est  quod 
dictum  est.  Nnnquid  tam  impudentem  ant  sacnle- 
gam  [CoM.,  tam  sacrilegam]  vocem  proferre  poteris. 
ut  dicas,  de  unigenito  Dei  Filio  nec  Deo  Patri  esse 
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credendum  '  Hic  eU  ergo,  inquit,  Filitu  meut  diU-  A  ([uidem  noD  unum,  sed  et  multa  ei  siDgularta.  Oabes 


cin$,  in  quo  ndhi  cotnplacui.  Sed  tentabis  forsitan 
dicere,  ut  est  dementia,  de  Yerbo  boc,  non  de  Cbri- 
sto  dictum  fuisse :  Dic  mibi  ergo  quis  erat  qui  bapti- 
zabatar,  Verbum  an  Cbristus?  Quis  baptizatus  esset 
in  Jordane,  caro  an  Spiritus  ?  Negare  utique  non  po* 
tcs  Christum  fuisse.  Homo  ergo  ille  es  boniine  ac 
I>eo  natus,  Spiritu  sancto  in  801  Virgincm  desccn- 
deute,  et  virtute  AUissirai  obumbrante  conceptus, 
ac  sic  bominis  et  Dei  Filius,  ille  utique,  ut  negare 
noD  poteSy  baptizatus  est.  Si  ergo  ille  baptizatus  est, 
iile  et  nominatus  :  quia  ille  utique  nominatus,  qui 
baptizatus  est :  Hic  e$t,  inquit,  Fiiius  meusdilectuK^ 
in  quo  mihi  complacui,  Nunquid  dici  signiOcanlius 
aut  expressius  quidquam  potest  ?  Cbristus  baptiza- 


euim  uunm  in  apertione  ccBli,  aliud  in  Spiritus  de- 
scensione,  tertium  in  Patris  voce ;  quae  utique  omnla 
Ghristum  Deum  esse  declarant ;  quia  eum  et  resera- 
tio  coelorum  Deum  indicat,  et  descensio  super  eum 
sancti  Spiritus  Dcum  approbat,  et  alloculio  Patris 
Deum  esse  conOrmat.  Ncque  enim  vel  coelum  nisi 
Domiui  sui  bonori  paluissct ;  vel  Spiritus  specie 
corporali,  nisi  super  Dci  Filium  descendissel ;  nec 
Pater  Filium  nisi  vere  Filium  declarasset :  pra^ser- 
tim  cum  bis  divinae  nativilatis  signiOcationibus,  quae 
non  soium  veritatem  piae  fidei  conOrmarent ,  sed 
etiam  pravitatem  impiae  opinionis  excludercnt.  Inef- 
fabili  enim  divini  dicti  magniOcentia,  cum  expresse 
ac  signiOcanter  dixisset  Pater :  Hic  e$t  Filius  meus. 


lus  ^t,  Cbristus  de  aqua  ascendit,  Christo  baplizato  B  addidit  etiam  illud  quod  consccutum  est,  ditectus. 


coeli  aperti  sunt ;  descendit  super  Cbristum  corporali 
spccie  Spiritus  sanclus,  Cbrislum  Pater  appcllavit 
[Cau,f  propier  CbristmD  columba  descendit :  super 
Christum  in  corporali  specie  Spiritus  sanctus  aslitit; 
Christum  Pater  appellavit].  Hoc  si  de  Cbristo  di- 
ctmn  negare  ausus  es,  superest  ut  ncc  baptizatum 
Chrtstum  fuisse,  uec  Spiritum  descendissc,  nec  Pa- 
trem  locutum  fuisse  contendas.  Sed  urget  tamen  et 
premit  te  ipsa  veritas,  ut  etiam  si  conOteri  eam  no- 
lis,  tamen  negare  non  possis.  Quid  enim  ait  cvange* 
lista  ?  Baptizatut  autem  confestim  ascendit  de  aqua. 
Quis  baptizatus  esl?  Cbristus  utique.  Et  ecce/ia- 
quit,  aperti  sunt  cmli :  Cui  scilicet,  nisi  illi  qui  ba- 
ptizatus  est,  Cbristo  utique  ?  Et  vidit  Spiritum  Dei 


sciliccl  et,  in  quo  mihi  complacui.  Ulique  sicut  eum 
per  propbetiam  Dcum  fortem  et  Deum  magnum  jam 
prsedicaverat  {Isa»  ix,  6),  ita  bic  dicens,  Filiusmeus 
dilectus,  in  quo  complacui,  super  proprii  Filii  sui  no- 
mcn,  eliam  dilecti  et  complaciti  sibi  nomen  Filii 
adjeeit  [Cais.,  insuper  proprii  Filii  sui  nomen  adje- 
cit,  eic.]  :  ut  proprielalem  diviu%,  scilicct,  natur» 
nominum  signiOcaret  a(tjectio  :  et  id  ad  bonorem 
Filii  Dei  peculiariter  pertineret,  quod  nulli  omnino 
bomini  conligisset.  Itaque  sicut  illa  propria  ac  pc- 
culiaria  in  persona  Domini  nostri  Jcsu  Cbrisli  fue- 
runt,  quod  coeli  apcrti  sunt,  quod  eum  Dcus  Pater 
cunclis  videntibus  per  adventautcm  atque  testantem 
columbam  quasi  nianu  quodammoJo  sua  tetigit,  et 


descendeniem  sicut  columbam  venientem  supcr  se.      quaw  digito  indicantc  monstravit  diccns :  Hic  est  Fi- 


Quis  vidit  ?  Christus,  scilicet,  vel  Joannes  [Cass.f 
ferba  vel  Joannes  omitt,].  Supcr  quem  descendit, 
super  Christum  utique  ?  Et  vox  facta  cst  de  coelo 
dicens.  De  quo?  de  Christo  scilicet ;  quid  enim  se- 
quitur  ?  Hic  est  Filius  meus  dilectus,  in  quo  mihi 
complacui.  Ut  oronia  illa,  propter  quem  facta  essent, 
oslehderenlur,  vox  consecuta  cst  dicens:  Hic  est 
Filius  meus  dilectus,  in  quo  mihi  complacui.  Hoc  est 
dicere  :  Hic  cst  propter  quem  amcta  baec  facta  sunt, 
hi€  est  enim  Filius  meus,  propler  bunc  coeli  aperti 
saut,  propter  bunc  Spiritus  meus  venit,  propter 
bunc  vox  mea  facta  cst ;  bic  est  Filius  meus.  Diccns 
ergo  :  Hic  est  Filius  mcus,  qucm  designabat?  illum 


Uus  meus  :  ita  illud  quoque  proprium  ei  ac  singu- 
lare,  quod  peculiariter  dilectus  et  peculiariter  Patri 
complacitus  nominatur,  ut  peculiarem  utique  naturas 
signiOcationem  peculiaria  additamenta  monstrarcnt, 
et  proprietatem  unigenili  Filii  eiiam  cognominimt 
proprietas  conOrmarct,  quam  jam  bonor  signorum 
praecedentium  comprobassct.  Sed  jam  libclli  istius 
Onis  sit.  Neque  enim  boc  dictum  Dei  Patris,  aut 
augeri  bumanis  sermonibus ,  aut  exxquari  potest. 
Nobis  de  Domino  nostro  Jesu  Christo  Filio  suo  satis 
per  se  ipsum  Pater  [Cass.,  per  se  ipse  Deus  Pater] 
idoneus  testis  cst  diccns  :  Hic  est  Filius  meus.  Tu  si 
contradicendum  bis  Dei  Patris  vocibus  putas,  illi  a 


ulique  quem  columba  tangebat.  Qucm  ergo  columba  |\  t^»  necesse  est  contradici ,  qui  eum  evidentissima 
teligit  ?  Christum  sciiicct,  ergo  Cbristus  Filius  est      declaratione  Filiuni  suum  esse  ab  omni  nmndo  voiuit 
Dei.  Impleta  est,  ut  reor,  sponsio  mea.  Vides  ergo,      agnosci  «.  i 
lueretice,  profecto  signum  tibi  de  coelo  datum ,  ct 

•  Huc  usqnc  cx  Cassiano. 


802  LIBER  SKCUNDUS. 


I.  Non  debet  mihi  lector  imputarc  sermonis  mei 
raofusam  quodammodo  disputationem  et  inordina* 
laiD»  <iuia  Doo  recto  tramite  currentis,  sed  circuloso 
Joquacitaiis  rotatu  disputanlis  vesligia  sequi  neces- 
s»rium  habeo.  Et  proul  ordo  proponeutis  cxierit, 
senno  respoudentis  subsequ.itur.  Nec  mirum  si  di- 


verso  tramitc  curram  in  scrmone,  qui  vario  sensu 
etiam,  et  sibimet  ipsi  aliquantis  in  locis  dissimili 
pergit  per  latissimos  sanctae  Scripturae  campos,  iion 
catbolicae  fidei  quaerens  veritatem ,  sed  suo  errori, 
licet  valde  sibi  contraria,  nititur  [Deest,  invenire, 
vel  simile]  tcstimonia;  omnium  htnereticorum  sequens 
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cooiiietodiiieni,  qoi  diviDi  eloqiiii  sententiaf  ad  sui  A  te  naicelur  $anetum,  FUiusDei  toeabkur  {Lue.  i«  85). 


probaUoaem  erroris  pnivo  sensa  inteipreuri  nitun- 
tur. 

II.  Dicif  itaque  qu$d  novui  homo  novum  nomen 
kabere  debeat.  Dic,  rogo,  quis  hoc  noTum  nomen 
Spiritus  vestris  insonuit  aoribiis  ?  Forte  Deus  tecum 
loquelMitur  in  turbine,  veluti  cum  Job  servo  siio : 
Tei  etiam  in  Pyrenaeis  collibus  in  tonitruo  et  voce 
inibsRf  sicut  cum  Moyse  famulo  suo  in  Sina  monte 
sermocinatus  est :  vd  Dominum  cum  Isaia  propbeta 
vidisti  in  solio  sedentem,  etmissusesl  seraphiro  cum 
ardente  calculo  labia  tua  mundare,  ut  inaudila  a  sae- 
culis  nomina  mundo  proferre  valuisses :  vel  cum 
Apostolo  raptus  fuisti  ad  tertium  coeliim,  et  ibi  audi- 
f  ti  ineffabilia  verba :  vel  cum  beato  evangelista  vidi- 


Si  igitur  ipse  Gabriel,  qui  dicitur  fortitudo  Dei,  te 
orantem  in  templo  invenisset,  non  novem  menftum, 
sed  pcrpetua  taciturnitate  incredulum  damnassct  os 
tuum :  quia  quem  ille  a  Dco  missus  et  divinae  ooo- 
scius  voluntatifl  parere  Virginem  praedixit  Jesum,  id 
est,  Salvatoiem,etmagiium,  ctFilium  Altissimi,  et 
sanctum,  et  r^iaturum  in  aelernum  ostendit,  hunc 
tu  parvum  et  adoptivum,  et  servum  conditionaiem 
testari  non  times. 

SOS  III*  Primnm  ergo  illud  a  te  requiro,  Domi- 
num  Jesum  Christuro ,  qui  ex  Maria  virgine  natus 
est,  hominis  tantum  Fiiium,  an  etiam  Dei  Filium  di- 
cas?  Sed  hoc  superfluum  est  a  te  quaerere  quod  per- 
spicuum  est  te  sentire,  et  multis  veitis,  iicet  iuani- 


fti  etlegisti  librum  sigiilatum  septem  sigillis,  quem  B  ter,  confirmare  hominis  esse  tantum  Filium,  qui  ex 


nemo  potuit  aperire,  nisi  leo  de  tribu  Juda,  cujus 
potestati  infeiiciter  Felix  derogare  non  metuis !  Pro- 
fer  tamen  nobis  quid  tecum  loqueretur  Deus  vel  in 
turbine,  vel  in  Pyrenxis  collibus  :  vel  illa  ineffabilia 
verba  quae  audtsti  dic  nebis ,  vel  de  sigillato  libro 
ostende  nobis  testimonia  novi  nominis  quod  novo 
homini  indidisti.  Credo  qiiod  alius  spiritus  tibi  locu- 
tasest  Christum  esse  adoptivum,  alius  Isaise  pro- 
phetae  inspiravit  dicenti :  Et  vocabitur  nomen  ejut 
Emmanuel  (I$a,  vii,  14) ;  vel  etiam  quod  alibi  ait : 
Ei  vocabiiur  notnen  ejus  admirabilis,  coniiUariu», 
Deus^  fortiSf  prineeps  pacis,  pater  futuri  sascuH  {Isa. 
II,  6).  Et  alius  spiritus  tibi  dicUvit  Christum  nun- 
cupativum  esse  Deum,  alius  alteri  prophetae  dicenti : 


Virgine  natus  cst,  et  non  Dei,  nisi  per  adoptionem. 
Nos  autem,  id  est ,  catholicorum  omnium  fldes,  nos, 
inquam,  omnes  utrumque  et  credimus  ct  intelligi- 
mus,  et  scimus  et  confltemur,  quod  et  hominis  est 
Filius,  qui  ex  homine  natus  est,  et  Dei  Filius,  qui  e\ 
Spiritu  sancto  conceptus  est.  Tu  ergo  vel  utnimquc, 
id  est,  Dei  Filium  atque  et  hominis,  an  tantum  homi- 
nis  esse  asseris?  Si  tantum  hominis,  reclamant  tibi 
apostoli,  reclamant  prophetac,  reclamat  denique  ipse, 
per  quem  facta  est  conceptio,  Spiritus  sanctus.  Obrui- 
tur  impudentissimum  os  luum  cunctis  divinorum 
apicum  testimoniis;  obruitur  sacris  voluminibus, 
sanctis  testibus ;  obruitur  denique  ipso  Dei  Evan- 
gelio,  quasi  divlna  manu  muUis  in  locis  maxime  pa» 


Si  affigit  homo  Deum  SKum,  quia  vos  affigetis  me  ^  ^^"^  ^oce  de  ccelis,  et  ipsius  testimonio  de  quo  nunc 


{Malach.  iii,  8).  Nunquid  non  haec  vox  Christi  po- 
toit  esse,  quando  ductus  est  ad  crucem,  quasi  dixis- 
fet :  Cur,  quaeso,  Redemptorem  veslrum  non  agno- 
flcitts  ?  Cor  Deum  indutum  pro  vobis  came  nescitis  ? 
fialvatori  vestro  necem  paratis.  Auctorem  vitae  ad 
mortem  ducitis :  Deus  vesler  sum,  quem  suspendi- 
tis :  Deus  vester,  quem  cruciflgitis.  Quis,  rogo,  hic 
error,  aut  quae  insania  est  ?  Si  affigit  homo  Deum 
fiwm,  ^aita  vos  affigitis  me.  Vides  quomodo  vox  haec 
Ipflarum  quodammodo,  quaeacia  sunt,  rerum  vox  sit. 
Nunquid  expressius  quidquam  aut^  manifestius  quae- 
rifl?  Vides  quomodo  lestimonia  sacra  natum  in  came 
Dominum  Jesum  Christum  ab  ipsis  quodammodo  in" 


nobis  sermo  est.  Damnat  et  ipse  archangelus  voceni 
incredulam  in  te,  qui  virlute  sui  sermonis  clausit  in 
Zacharia  os  incredulum  :  multo  magis  et  in  te,  qui 
nec  Dei  Patris  testimonio  de  Filio  suo  teslantis, 
nee  apostolicis  doctrinis,  nec  propheticis  praesa- 
giis,  nec  angeiicis  affatibus  consenlire  vis,  sed 
post  ha^c  veritatis  testimonia  novum  nomen  Dei  Filio 
cum  paucis  Hispaniae,  non  dico  doctoribus,  sed  veri- 
tatis  desertoribus,  imponere  praesumis.  Convertimini 
quandoque  ad  unitalis  catholicae  concordiam,  et, 
dum  adhuc  lumen  habetis,  cnrrite,  ne  vos  tenebru! 
apprehendant :  ut  sitis  per  illum  adoptione  filioruin 
digni,  qui  est  verus  Filius  Dei,  qui  in  plenitudino 


cunabblis,  usque  ad  cmcem  quam  pcrtulit,  prose-  ^  divinitatis  natus  est  perfectus  Dcus,perfectuflhomo: 


cuta  sunt :  cum  utiquc  illuro,  quem  Isaias  Doroinum 
in  carne  nasci  praedicavit ;  hic  Deum  in  crace  videat 
afllgi.  Et  ideo  a  prophela  et  illic  ubi  natus  est  Deus 
dicitur,  et  illic  ubi  cruciflxus  est  Deus  evidcntissime 
nominatur.  Certissime  alius  angelus  tibi  dormienti 
hi  somnis  apparuit ,  alins  Joseph  vlro  Marix :  et 
aliud  tibi  noroen  demonstravit ,  aliud  illi ;  vel  alius 
non  Gabriel,  sed  ignotus  quilibet  nuntius  tibi  vigi- 
Unli  astitit  susurraofl  in  aurem.  Hunc,  inquit, 
pueruro,  qui  natus  est  de  Vii^ine,  adoptivum  vocare 
inemcnto.  Sed.aiius  beatisflimae  Yirgini  astitit,  et 
jaro  non  qoifllibet,  sed  Gabriel  arcbangelus  ciara 
Toce  prOfiDntianfl :  Spiritus  ianctus  supfirvetuet  in  te, 
it  ijrttu  Altiuimi  obumbrabit  tibi :  ideoque  et  qnod  ex 


totus  Deus,  tolus  homo ;  tolus  Filius  Dei,  et  tolus 
filius  hominis.  Et  nomen  qnod  angelus  concipienli 
Virgini  praedixit,  id  est  Filium  Dei,  flrmissime  te- 
nete,  credite  et  praedicate.  Dei  enim  Filius  Je- 
sus  Cbristus  est,  qui  et  de  diTinitatc  genitus , 
et  de  divinitate  conceptus  est.  Si  autem  Dei  Fi- 
iius,  ergo  indubitanter  Deus  :  si  vero  Deus,  uti- 
que  oroni  veritate  plenus ,  quia  gratia  et  veritas 
per  Jesum  Christum  focta  est  (/oan.  i,  17).  Omnis 
ergo  in  eo  gratia,  oronis  veritas,  Oinnis  virtus , 
omnis  potenlia,  oronis  divinilas,  omnis  deiiique 
dirinitatis  ac  majestaUs  ipsius  plenitndo  eom  eo 
atque  tn  eo  semper  fuit,  sive  io  coelo,  slve  in  terra, 
»ivc  in  utero,  sive  iii  oriu.  Nihil  unquam  Deo  de  Deo 
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defuit;  seniper  enim  cum  Deo  deilas;  semper  in  A  ^ibro  deBaptismo  parvulonim  ait  •  :  c  Per  unilatem 


Filio  proprietas  :  idem  iu  hominis  exiguitate  qui  in 
Del  majesUite.  Et  ideo  bene  Apostolus,  Gliristi  gra- 
tiam  nominans,  Dei  gratiam  nominavit,  quia  Ghri- 
8tas  totnm  erat  quod  Deus.  Omnis  in  ipsa  statim 
bominis  conceptione  Dei  virtus  ,  omnis  divinitas , 
omuis  divinitatis  venerat  pleniiudo.  Inde  enim  illi 
omnis  divinilatis  perf^ctio  unde  et  origo.  Neque 
enim  anquam  illc  homo  sine  Deo  fuerat,  qui  uiique 
hoc  ipsum  qaod  erat  esse  a  Deo  ca^peral.  Hoc  ipsum 
ilaqiie  primum,  velis  nolis,  negare  non  potcs ,  quod 
Dominos  Jesus  Ghristus  Filius  Dei  sit,  archangclo 
atiqoe  clamante  :  Quod  ex  te  nascelur  sanctum ,  vo- 
eahitur  Filius  Dei  {Luc.  i,  55).  Hoc  aulem  posito, 
scito  te,  quidquid  de  Ghristo  legeris,  de  Dei  Filio 


vero  personse,  quia  [Aug.^  qua]  utraque  substantia 
unusGhristus  est,et  Filius  Dei  ambulabat  in  terra,et 
idem  ipse  Filius  hominis  manebat  in  coelo.  Fit  ergo 
incredibiliorum  [Aug.,  credibiliorum]  fldes  ex  incre* 
dibilioribus  credilis.  Si  enim  divina  substantia  longe 
distantior,  atque  incomparabili  divcrsitale  sublimior 
poluii  propter  nos  ita  suscipere  humanam  substan- 
tiam,  ut  una  persona  fieret;  ac  sic  Filius  hominis, 
qui  erat  in  terra  per  carnis  infirmitatem,  idem 
Ipse  esset  in  coelo  per  participatam  cami  divinita* 
lcm  *».  I 

V.  Opposuisli  eliam,  ct  nos  dixisse  inter  alia  : 
c  Quid  post  tale  tonitruum  dubitatis  fingentes  nativi- 
taii  illius  novum  adoptionisnomen,quod  in  totaVe- 


legerc  :  quidquid  de  Domino  aut  Jesu  legeris,  ad  B  tr.nsXoviqucTestamenliserienon  invenilur  deGhri- 
Dei  Filium  pertinere.  Omnia  enim  hxc  illius  nomina 
Dei  Filium  demonstrant :  et  ideo  tu  in  hls  omnibus, 
quxcunque  audieris ,  nomen  divinitatis  agnosces. 
Omnia  haec  ejus  vocabula  Filium  Dci  clamant,  cum 
in  omnibus  videas  te  Dei  Filium  intcUigere  debere. 
Argumentare,  si  placet,  quomodo  Dcum  valcas  a  Dei 
Filio  separare  :  nec  eniin  lotics  per  omnes  paginas 
sanctorum  Evangeliorum  Dei  Fiiius  noininaretur,  si 
proprie  non  essel  Dci  Filius,  qui  ex  Virgine  secun- 
dum  camem  natus  est.  Quid  eniin  tibi  sutficit,  si 
Evangeliorum  testimonia  [non]  sufliciunt?  Vel  cujus 
testimonio  credis,  si  ipsius  Patris  testimonio  incre- 
duliis  es? 
IV.  Legitur  quoque  ia  tui  libclli  textu  :  c  In  illa 


sto?  Ad  quain,  ais,  objectionein  et  ego  vobis  respon- 
t'co  :  Rccte  novus  homo  novum  nomeu  habere  po- 
tost.  >  Dicam  et  ego;  mirum,  quod  hoc  novum  no- 
nica  vobis  tantummoJo  in  ullimo  Ghristianitatis 
tempore  innoluit  de  Ghristo  dici  deliere  :  si  tamen 
hoc  nomcn  adoplionis  ita  novum  cst,  ut  antea  non 
esset  in  mundo,  nisi  cum  Ghristo  nascente  venisset. 
Nunquid  non  filia  Pharaonis  Moysen  aJoptavit  sibi  in 
rilium?  Similiter  et  Jacob  patriarcha  adoptavit  sibi 
in  filios  Ephraim  et  Manasse  nepoles  suos.  Pro-« 
phelse  iilud  de  Ghristo  iiou  praedixerunt,  nec  lex 
iu  figurationibus  sacrificiorum  habuit  :  evangelist» 
non  scripserunt ,  apostoli  non  pncdicavenint,  suc- 
cessores  illorum  omnes  ignoraverunt,  nisi  vos  soli. 


tcilicot,  in  qua  juxta  carnis  matcriam  universi  fide-  ^  Spirilus  quoque    sanctus    per  os  Isaiae  prophetae 


lesejus  memhra  ipsius  sunt;  non  in  illa,  hoc  est,  iii 
divinitate  ejus,  iu  qua  non  membra  habet,  sed  tem- 
plum.  >  Quomodo  potest  esse  ut  Dcus  Ghristus  mem- 
branon  habeat,  sed  templum  habeat?  Nunquid  non 
templum  Dei  est  corpus  quod  ex  Virgine  sumpsit? 
ot  evangelista  ait  :  Uoc  autem  dicebat  de  804  ^^^ 
flo  eorporis  sui  {Joan,  ii,  21).  Et  si  corpus  habet, 
habel  utiqne  el  membra ,  Apostolo  attcstantc  :  Vos 
0uiem  estis  corpus  Christi,  et  membra  de  membro  { I 
Cor,  XII,  27).  Scimus  enim  divinam  naturam  iier 
partes  lum  esse  divisam,  sicut  corpus  in  membra 
dividitur  :  tamen  quia  dixisti  eamdem  naturam  tem- 
plum  babere,  si  templum  habet,  id  est  corpus,  habet 


praedixit  sex  nomina  de  ipso  :  Et  voeabitur^  inquit« 
nomen  ejus  Admirabilis,  coiuiliarius  ^  Deus^  fortis^ 
Pater  futuri  swculijprinceps  pacis  {Isa.  ix,  6).  Unde 
et  beatus  Hieronymus  in  expositione  biyus  prophor- 
tiae  dixit  :  c  Et  licet  ex  eo ,  quod  supra  dixeraU 
Emmanuel,  id  est  nobiscum  Deus,  Deum  iUum  esse 
monstraretur  [f/ier.,  monstraverit] ,  tamen  nunc  di- 
cit  factum  [Quercet.,  Deum  factum  nunc,  erronee] 
illius  principatum  super  humerum  ejus,  vel  qood 
crucem  suam  ipse  portaverat,  vel  per  humerura 
ostendens  fortitudinem  brachii.  i  Sed  et  beatus 
Gassianus  contra  haereticas  pravitates  ejusdem  pro- 
phetios  ita  exposuit  sensum  (Lib.  ii  de  Incarnat.f 


utique  et  membra,  quia  templum  sine  membris  esse  ^  cap.  3)  :  c  Praevidens  absque  dubio  divinus  Spi- 
.-^^    m»        _   1  .         i»_«^»._*?_     "  .....  ... 


noo  potest.  Nam  eadem  natura  divinitatis,  quae 
ante  incarnationem  membra  non  habuit ,  eadem, 
dum  homo  facta  est ,  membra  habuit ,  in  quibus 
cruci  afligilur ;  quae  etiam  et  post  resurrectionem  se 
habere  testatur,  cum  dicit  aposlolis :  Palpate  et  ri- 
dete,  quia  spiritus  carnem  et  ossa  non  habetf  sicul  me 
videtis  habere  {Luc.  xxiv,  39) ;  ostendens  eis  menibra 
et  bius,  ot  veritatem  corporis  demonstraret  post 
resarrectionem  in  membris  bumanis.  Non  enim  mi- 
DOraiio  fait  divinitatis  in  assumptione  humanitatis  : 
•ed  humanitatis  exaltatio  in  participatione  divinita^ 
lis  :  sicut  saepe  dictus  doctor  beatus  Augastinus  in 

«  S.  Aug.,  dc  peccatonim  Meritis  ct  Remissione^ 
lib.  1,  cap.'3l|  ubi  vide  textuin  intcgrum. 


ritus  hanc  blasphemantium  haereticorum  perversi- 
tatcm,  his  omni  mundo  Deum,  qui  uascebatur,  re- 
nim  ipsarum  vocabulis  demonstravit :  ut  etiam  si 
blasphemare  haerelicus  quaereret,  blasphemiae  tan.en 
locuni  penitus  invenire  non  posset.  Filius^  inquit, 
natMs  est  nobisy  parvulus  datus  est  nobis  :  cujus  prin- 
cipatus  super  humerum  ejus  :  et  vocabitur  nomen  ejus 
Admirabilis,  consiliarius,  Deus^  fortis,  Pater  futuri 
steculiy  princeps  pacis  {Isa,  ix,  6).  Parvaiom  hunc 
qui  natus  est,  et  principem  pacis  esse  docult,  et  fu- 
turi  saecuIiPatrem,  etDeum  fortem.  Quisestergo  ter* 
giversandi  locus?  Separari  parvulushicqui  natos  «st, 

i>  Textus  mutilus. 
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a  DeOf  qoi  in  eo  natas  csl ,  non  potest.  Ifunc  enim,  A  hic  de  nomiuibus  Domini  noslri  deest :  et  Deura  hic 


quem  natum  dixit,  Patrem  futuri  sxculi  nominavit, 
Deum  fortem  esse  praedixit.  >  De  quo  et  in  superlo- 
ribns  idem  proplieta  ait :  Ecce  virgo  concipiel,  et  pa- 
riet  Filiufn,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel  (Isa. 
?ii,  14).  Evangelista  Matihccus  hoc  exponens  ait: 
Quod  interpretatur  nobiscum  Deus  {Matlh.  i,  23). 
Nam  et  angelus  Gabriel  a  Deo  missus  ad  Virgincm 
dixit :  Ecce  enim  concipies  et  paries  805  Fitium,  et 
vocabis  nomen  ejus  Jesum :  hic  enim  erit  magnus, 
et  Filius  AUissimi  vocabitur  {Luc.  i,  31).  De  quo  no- 
miiie  et  Apostolus  ait  :  Et  dedit  illi  nomen  quod  est 
$uper  omne  nomen,ut  in  nomine  Jesu  omne  genu 
fieetatur,  ccetestium ,  terrestrium,  et  infemorum  :  et 
omnis  lingua  confiteatur  quia  Jesus  est  Christus  tn 


et  Salvalorem,  et  Jesum  Gbrislum  vides  :  sed  omnia 
haec  videus,  omnia  esse  in  Deo  perspicis.  Audisti 
enim  Deum,  sed  Salvatorem  :  audisti  Deum,  sed 
Jesum  :  audisli  Deum  esse ,  scd  Ghristum.  Separari 
hoc  appellationis  diversitate  non  valet,  quod  divini- 
tas  unitate  conjunxiL  Sed  licet,  quidquid  de  his  re- 
quisieris,  idem  invenies  :  Salvator  Deus  cst,  Jesus 
Deus  est,  Ghristiis  Dcus  esL  Oinne  hoc  quod  audis 
plurale  e  t  nuncupatione,  sed  unum  est  poteslale  : 
Quia  cum  et  Salvalor  Deus  sit,  et  Jesus  Deus,  et 
Ghr.slus  Deus,  inlelligere  apertum  est  quod  omnia 
haic  distinguuntur  appeUatione,  sed  majestate  Jun- 
gnntur.  Et  cum  evidentissime  audias  quod  unus  in 
singulisnuncupatnr  Deus,  intelligere  ulique  aperle 


gtoria  Dei  Patris  {Philipp.  ii,  9,  10,  11).  Dc  quo  B  potes  quod  esl  in  omnibus  unus  Deus.  Quid  dubi- 


sanctus  Proclus  Gonstantinopolitanus  episcopus  in 
epistola  ad  Armenios  ait :  c  Si  alter  est  Ghristus 
prxter  Dcum  verum,  necessc  est  ut  purus  homo  sit 
Christus :  el  quomoJo  eum  ultra  natunc  meritum 
CQclestium  vcnerantur  exercitus,  eiquc,  qui  minor 
cst,  genu  Oectunt?  i  Quae  est  haec  gloria  Patris,  in 
qua  cst  Ghristus,  si  non  cst  verus  Filius  Dei  Patris, 
sed  adoptivus,  sicut  omncs  nos?  Et  si  ita  est, 
non  est  nomen  illius  super  omnc  nomen,  sed  in- 
ter  omnia  Jiomina,  id  est,  adoptivus  :  quia  adopti- 
Yus  commune  est  nomcn  omnium  sanctorum.  De 
nomine  autem  Jesu  lcgitur  in  Actibus  aposloloruin : 
£l  baptixati  sunt  in  numinc  Jesu  {Act.  xix ,  5).  Uii- 
que  uomen  illud,  quod  est  Jcsus,  ab  angelo  Yirgini 
pncnuntiatum  est ,  ut  illc  qui  cx  ea  nascerciur 
vocandus  esset  Jesus.  Si  Jesus  non  essct  Deus , 
qnomodo  baptizati  sunt  in  nomine  Jcsu?  Dc  quo 
etiam  nomine  beatus  Gassianus  Patcr  ita  aitin  dispu- 
tatione  eadem,  in  qua  supra  :  c  Nunquid  causari 
aliquid  quasi  de  ambiguitale  norainum  polcs,  ut  di- 
cas  aliudesse  Ghristum,  aliud  Deum,utSalvatorema 
majestate  nominis  sui  distrahas,  ct  Dcum  a  divinitate 
secernas?  Ecce  hic  vas  [Cass.,  vir]  Dci  ex  Deo  lo- 
quitur,  et  apparuisse  ex  Maria  graliam  Dei  cviden- 
lissima  pnedicatione  testatur.  Ac  ne  forlc  non  ex 
Maria  Deum  apparuisse  diceres  [nomcn  staiim  addi- 
dit  Salvatoris] ,  scilicet  ut  Deum  esse  natum  ex  Ma- 
ria  Deum  credcres,  quem  Salvatorem  natum  negare 
pon  posscs,  exspectanteSf  inquit  beatus  Apostolus, 


talis,  0  novi  doctores,  Deum  diccre  venim  et  pro- 
prium  Filium  Dei,  qui  natus  esl  ex  Virgine,  dum 
fixa  ratione  catholicae  fiilci  conslat  cumdem  csse 
Deum  quem  et  Jesum ,  eumdcm  esse  Deum  qucni  et 
Ghrislum,  eumdem  esse  Deum  qui  passOs  est  pro 
mundi  salute.  > 

YI.  At  si  mundi  docloribus  ca^teris  vobis  non  libet 
credere,  Tcstris  saltem  doclissimis  viris  credite. 
Gecinit  juvencus  presbyter,  ct  doctissimus  Hispanio; 
scholasticus  in  carmine  evangelico  {Hisl.  evang,  lib. 
I )  hoc  modo  : 

Nam  lua  conc'pientconeMi  viscera  jiissn 
Nalum,  quem  regnare  Deusper  singula  [F.,  pcr  s:c- 

*  [cula]  cunct<i, 
F!t  propriam  credi  sobolem  gaudetqne,  jubctqne. 
Hunc  [Huic]  ubi  sub  lucem  ded  ris,  sit  nominp  [nn- 

[men]  Jcsus  (lesas]. 

806  Floruit  vir  iste  temporibus  Gonslantini 
principis.  Yidelis  quidem  ista ;  necdum  ista  ado- 
ptionis  vel  nuncupationis  hxresis  in  Ilispania  fuit. 
Aut  istum,  qui  apud  vos  doclissimus  exstat  lua- 
gister,  hxrelicum  judicatc,  qui  dicit  hunc  Deum  essc 
ct  proprium  Filium  Dei,  qui  cx  Yirgiuc  natus  est; 
aut  si  illum  rccipere  vultis,  vestrain  scutentiam 
damnate,  vel  magis  corrigiie  ex  ejus  senso,  conscn- 
tanea  qui  profert  teslimonia  sanctis  Patribus  qui 
diversis  mundi  tcmporibus  per  sinc[ula  floruerinit 
loca. 

YII.  Sed  et  clarissimus  Hispanioi  doctor  bealus 
IsiJorus  nobiscum  videturconsentire,  non  vobiscum. 


beatam  spemet  adventum  glorice  magni  Deict  Satva-*^  qn\  ea  nomina  de  Gbrislo  ubique  iu  suis  litteris. 


$oris  nostri  Jesu  Christi  {Tit.  ii,  15).  Yidit  profecto 
iile  divin»  sapienliae  doctor  ad  insidiosas  calliditatcs 
diaiK)iica;  captionis  siinplicem  tantummodo  non  sufli- 
ccre  doctrinam,  nisi  sanctam  fidei  pnedicationem 
inunimine  caulionis  armasset.  Et  ideo  cum  superius 
nomen  Dei  Salvatoris  posuisset ,  hic  addidit  Jesu 
Christi.  Licel  [Cass,,  Sciiicet]  ne  ad  signiticandum 
Dominam  Jesum  Ghristum  suflicere  tibi  forsitan  no- 
lueii  soluni  non  crederes  Salvatoris,  ct  non  eumdem 
Jesuni  Ghristum  Deum  esse  intelligeres,  qucm  Salva- 
toreoi  Deum  esse  cognovisses.  Quid  ergoait?  Ex- 
spectattteSf  inquit,  beatam  spem  et  adventum  gforitv 
magni  Def,  ct  Satvatoris  nostri  Jesu    Christi.   Nibil 


quantum  ad  nos  sua  dicta  vencrunt,  posuit,  qiia*. 
nos  credimus  et  conniemur,  sivc  propria  sint ,  seu 
signiricativa  :  nec  usquam  illum  invcni  Ghristum 
adoptivum  niium,  vel  Deum  nuncupativnm  nomi- 
nare.  Nunquid  igitur  vo^  doctiores  illo  cstis ,  vel  in 
Scripiuris  divinis,  vel  in  ssecularibus  disciplinis ,  ut 
vobis  tam  paucis  et  tam  scro  erumpentibus  credcrc 
del)eal  mundus? 

YHL  Dicit  Origenes  de  divinitate  carnis  Christi  in 
homilia  quinta  el  in  Isaiam  propbetam  :  c  Quis  cx- 
surgerc  facit  dc  Oricnte  jtistum.  Vocavit  eumadpe- 
des  suos{lsa.  xu,  2)?  Paler  vocavit  eum  Filium : 
imo,  ul  vcre   dirainus,  P:mis   bomincni   vocav»!  ju« 
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fttuiDy  vel  jusliliam,  ad  pedes  suos,  id  esl,  incarua-  A  teslatus  esl,  hxc  missio  Filti  Dei  incarnatio  illius 


UoDera  Filii  sui.  Ideo  et  aiiorent  scabellum  pedum 
ejus,  quia  sanclus  est  [Orig.j  sanctum  est].  Garo 
autem  Domini  honorcm  deilatis  assumpsiL  > 

IX.  In  libro  etiam  quarto  de  Incarnalione  Ghrisli, 
qoem »  mandante  Leone  papa ,  Gassianus  contra 
Nestorium  edidit,  habemus  ita  scriptum  (Lib.  iv  de 
Incartt,,  c.  5)  :  <  Qui  crediderii  quoniam  Jesus  e$t 
Filius  Deif  Deus  in  illo  manet ,  et  charitas  Dci  in  eo 
perfecta  est  (/  Joan.  iv,  12) ;  illum  vero  [Com.,  illum 
Tere]  praedicat  crederc,  illum  plenum  divina  asserit 
charitate,  qui  Jesum  Filium  Dei  credit :  Filium  au- 
tem  Dei,  Yerbum  Dei  esse  testatur  :  ac  per  boc  unum 
atque  idem  penitus  vult  intelligi  unigenitum  Verbum 
Dei,  et  Jesum  Ghristum  Filium  Dei.  >  Nonne  hujus 


est.  Si.igilur  incarnatio  illius  missio  est,  et  ille  qui 
missus  est  Jesns  Ghrislus  verus  est  Deus,  nihil  re- 
linquetur  dubilalionis,  qnin  sit  Tcrus  Deus  Jesns 
Cbristns ,  et  verus  Filius  Dei,  qui  missus  esi ,  id 
est,  incarnatus  de  Spiritu  sancto  et  Maria  vir- 
gine. 

Dic  mihi,  o  novje  sccut  intiuctor,  Jcsum  cum  ex 
Virgine  nasceretur,  quid  velis,  hominem  fuisse,  an 
DeuHi?  Si  Deum  tantum,  solvisti  utique  Jesum,  qui 
[Forte,  cui]  hominem  unilum  fuisse  denegas.  Si  au- 
tem  hominem  solum,  solvis  utique  nihilominus,  qui 
solum,  tanlummodo  ut  Aicias  horoincm,  natum  essc 
biasphemes.  Fides  crgo  hxc  tantum  catholica  cst, 
haec  tantum  vera  est,  ut  Dominum  Jesum  Ghristum 


charitatis  pleniludinem  evacuat,  qui  non  crediderit  ^  sicut  Deum  ila  et  hominom;  et  sicut  hominem  ita 

Jesum  Filium  Dei  esse  verum ;  quia  tantus  aposto- 

lus  el  evangelista  ait,  iilum,  qui  crediderit  et  cogno- 

verit  Filiura  Dei  verum  esse,  qui    venit  in  hunc 

mnndum  ^  :  De  quo  et  egregius  prsedicator  ait :  Fi- 

delis  sermo  est^  et  omni  acceptione  digmis^  quia  Je- 

sus  Christus  venit  in  hunc  mundum  peccatores  salvos 

facere  (1  Tim.  i,  15).  De  quo  et  in  Epistola  ad  He- 

bneos  ait  :  Tanto  mclior   angelis  effectus ,  quanto 

differentius  pra  illis  nomen  hcereditavit  (Hebr,  i ,  A). 

Argnmentum  vero  exceilenliae  ex  nominis  proprietale 

iDduxil  :  in  hoc  enim  quod  dixit :  Tanto  melior  an- 

gelis  effectus;  dubium  non  e<%t  de  homine  assumplo 

dici,qui  tanto  melior  ab  ahgelis  esl,quanlo  praeMan- 


et  Deum  credere  non  dubitcmus.  Omni$  enim  qui 
solvit  Jcsim,  ex  Deo  non  est  (I  Joan.  iv,  5)  ;  solvere 
autem  hoc  cst,  quod  unitum  est  in  Jcsu,  vclle  dis- 
rumpere,  et  quod  individuum  esl,  scparare.  Quitl 
nutem  in  Jcsu  unitum  et  individuum  est?  Ilomo 
utique  et  Dcus,  ut  sit  unus  Filius  ct  Dcus  homo,  ct 
unus  Filius  hominis,  qui  de  Virgine  nntns  esl,  non 
ut  aJter  adoptivus  sit  filius,  altcr  proprius,  vel  alter 
nuncupativus  Deus,  et  alter  verus  Deus. 

XL  Sequitur  in  pr^efalo  Felicis  libello  :  c  Quid 
hoc  iiomen  elicis  [Fortc,  rejicis]?  Quid  pncstanlius, 
quiJ  honorificentius,  quidvc  sanctius  humana;  na« 
turx  a  Deo  conrorri  potest,  quam  hoc  donum,  per 


?:or  filius  proprius,  a  ministro  serviente.  Proprietas      quod  eadem  crcatura  post  pnt»varicalionem  hominis 


itiqiie  filii  in  hxreditate  paterna  prxfertur  mini- 
strantium  subjectioni. 

X.  Item  beatus  Augustinus  in  libro  contra  Maxi- 

minum  bxreticum  ^  :  c  Vis,  inquit ,  plenius  scire, 

((uaravis  Christus  secundum  carnem  vere  ex  homine 

homo  nalus  sit,  tamen  propter  inelTabilem  sacra- 

luenti  unitatem,  qua  unitus  cum  Dco  homo  est,  nul- 

lain  peoitus  inter  Ghristum  et  Verbuin  esse  distan- 

tiam ;  audi  Dominicum  Gvangelium,  iino  potius  audi 

ipsum  dc  se  dicentcm  Deuin  :  Ucpc  est,  inquit,  vita 

atema^  ut  cognoscant  tc  solum  verum  Deum^et  quem 

misisti  Jesum  Christum  (Joan.  xvii,  5).  Superius  au- 

disti  Verbum  Dei  ad  sanauvlos  hoinincs  niissum  esse, 

tiic  autem  audis  euni  qiii  n;issus  sit  Jesuin  Ghristuiu 

essc.  Separa  boc,  si  poles,  cum  vidcas  tantam  uni-  ^ 

tatcm   Chrisli  cl  Verbi   csse,  ut  non  unitum  cum 

Christo  Verbuin,  sed  ctiam  propler  unitatem  ipsam 

807  Christus  jam  Verbum  esse  dicalur.  >  Dc  qiio 

iterum  testimonio  veritatis  idem  Pater  Augusiinus 

in  homilia  quadam  evangelicx  expositionis  ila  ait  ^  : 
,  ( Ordo  autem  verborum  est,   ut  cognoscant  te,  et 

fnem  misisti  Jesum  Christum  solum  verum  Deum.  > 

Kam  sicut  in  libris  quos  de  sancta  Trinitate  fecit, 

•  Deest  aliquid. 

^  S.  Aug.  quem  librum  contra  Maximintim  Alcui- 
nus  hic  velit,  ignoro.  In  duobus  illis,  libris  quos 
S.  Augustinus  contra  Maximinum  h;crclicum  scri- 
psiltextus  iste  non  reperilur.  Nisi  fortassis  Alcuinus 
iliiim  ilescripscrit  ex  libro  de  Maximianislis  contra 
Donalis(.t>  ;   aiil  ex  admoniliouc  Donalislnium   dc 


a  Dco  reconciliata   cognoscilur  ?  »   IIoc  de  nomine 
adoplionis  ditit,  et  veruin  dicit,  quod  nohis  maxima 
est  dignilas   adoplivos  Dei  Filios  nominari  ;   sed 
per  illiim,  qui  verus  cst  Filius  Dei.  In  nobis  itaque 
hoc  nomen  honorabile  cst  vaUle,  sed  in  Chrislo  vile, 
qiiia  major  dignilas  est  verum   esse  Filium  Dei, 
quam  adoptivum.  De  ciijus   adoptionis  ralione  in 
aUo  libello  ^  contra  cuindem  Fclicem  pleniiis  dixi- 
mns,  respondentcs  quidcin  epistoke  illius,  quam  de 
hac  cadem  cdidiL   Rata  ibi  sanctorum  Patrum  plu- 
rima  habentur  testimonia,  ex  quihus  manifestissinie 
polerit   inlciligcre,    qui  legit ,   ct  pictatis  intuilu 
considerat,  Ghrisluin  Dcum  verum  essc  Filiiiin  Dci 
in  utraque  nalura  :  nos  vero  per  eum  adcptivos, 
cujus  gralia  saivati  sumus;  qui  semper  et  ubique  in 
Evangelio  sive  ab  angelis,  sive  ab  apostolis,  sive  ab 
aliis  sanctis,  aliquando  etiain  et  a  da^monibus,  ncc 
non  et  ccnturione  homine  pagano  verus  Filius  Dei 
nominatur.  Quom  eniin  aliuin  vidit  ille  centurio  in 
crucc  pendentem  ,   nisi  qiieni  mori  cernebat?  et 
hunc  essc  veriim  Filium  Dci   confcssus  est.   Vos 
vero  Ecclesi*  fiiii,  licet  nomine  tcnus,  cum  Judaeis 
objicitis  Ghristo  quod  dixissct  se  essc  Filiuin  Dci, 

Maximianistis ;  cujus  utriusque  S.  Aug.  meminit  in 
libr.  II  RetracL,  cap.  29  et  55  ;  sed  nunc  neutruni 
exstat. 

c  Idem,  tracL  cv  in  Joan.,  nuin.  3. 

d  In  alio  libello.  IIIo  iortassis,  qiicm  ad  inonachos 
Goihljc  scripsil,  supra  a  nobis  cxhibito. 
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nec  non  et  nunc  in  sede  paternae  ma^estatis  re-  A  in  duabus  naturis  in  Filii  nomine,  qam  ante  fuit  in 


^tntem»  et  in  tbrono  ccelestis  gloriae  sedentem, 
qaem  adorat  omnis  multiludo  angelorum,  et  miliia 
miilium  minislrant  ei,  cujus  potestas  est  aetema, 
et  regni  ejus  non  erit  finis,  vestris  adbuc  blaspbemiis 
Filium  proprium  et  vcrum  Deum  negare  non  metui* 
tis.  Nam  et  ob  boc  eiiam  antecessores  vestri  Judsl 
Cbristum  lapidare  voluerunt,  quia  dixit :  Muita  bona 
opera  oUendi  vobis  ex  Patre  meOf  propter  quod  eorum 
opui  me  vttUis  lapidare?  Quibus  respondentibus : 
De  opere  bono  non  lapidamus  te,  sed  de  blasphemia, 
quia  iu  tpse^  homo  cum  sis^  facis  te  ipsum  Deum 
(Joan,  X,  32,  33).  Idemque  de  paralytico,  cui  ipse 
ait :  Dimittuntur  tibi^  fHi^  peccata  tua,  invidentes  Ju- 
daci  dixerunt  inler  se  :  Quis  potest  peccata  dimittere^ 


una  substantia.  In  assumptione  namque  camii  a 
Deo,  persona  perit  hominis,  non  natura.  In  nobis 
est  persona  adoptionis,  non  in  Fiiio  Dei,  quia  sin* 
guiariter  ille  unus  homo  ex  Deo  eonceptus,  et  it 
Deum  assumptus  babet  proprietalem  Filius  Dei  esjtCi 
quod  omnes  sancti  habent  per  adoptionem  gratlaB 
Dei,  qui  habitu  inventus  ut  homo,  sed  divinitate  ut 
Deus.  Nec  in  illa  assumptioue  alius  est  Detis,  alius 
homo,  vel  alius  Filius  Dei,  et  alius  fllins  Yirginis: 
sed  idem  est  Filius  Dei,  qui  et  filius  Virginis  :  et 
idem  filius  Virginis,  qui  et  Filius  Dei  :  ut  sit  unus 
Filius  etiam  proprius  et  perfectus  in  duabus  naturis 
Dei  et  hominis.  De  quo  etiam  Christi  habitu  beatus 
Augustinus  ait  ^  :  c  Sic  assumptus  est  homo,  ut 


nisi  soiusDeus  {Marc.  ii,  5-7)?  Quibus  Christus  non  B  proficeret  [Aug,,  commutaretur]  in  melius,  el  ab  eo 


aolum  voce,  sed  etiam  facto  se  osiendens  Deum  esse, 
qui  et  filius  hominis  est,  ait  illis :  Quid  est  facHius 
dicere^  dimittuntur  tibi  peccata^  an  dicere,  surge  et 
ambuia  f  Ut  sciatis  autem,  quia  Filius  hominis  pote- 
statem  habet  in  terra  dimittendi  peccata,  tunc  ait  pa^ 
ralytico :  Surge  et  ambuia  (/6fd.,  9, 10),  ct  statim  sa- 
nus  bctus  e.U  iMmo.  Sumus  itaque,  ut  ait,  vel  magis 
ut  Apostolus  ait,  os  ex  ossibus,  et  caro  de  caroe 
ejus  :  non  806  ^icu^  prima  mater  ^va  oarnaliter 
aedilicala  cst  de  costa  viri ;  sed  spccialiter  sanguine 
Cbristi,  qui  de  latere  ejus  effusus  est;  redempti  si- 
quidem  magno  pretio  Fiiii  Dei,  non  cujuslibet  ado- 
plivi.  Quapropter  et  Apostolus  ait  :  Mysterium  hoe 
magnum  est  (Ephes.  v,  32) ;  myslerium  nominavit. 


formaretur  inefiabiliter  excellentius  atque  conjun- 
ctius,  quam  vestis,  cum  ab  bomine  induitur.  Hoc 
ergo  nomine  habitus  satis  significavit  Apostolus, 
quemadmodum  dixerit  :  /n  simiiitudine  hominum 
factus  {Phiiip.  ii,  7) :  quia  non  transfiguratione  in 
horoinein,  sed  habitu  factus  esr,  cum  indutus  est 
homjne,  quem  sibi  coaptans  [Aug,,  unions]  quoJam- 
UKKio  at^i^e  confonnans  imfnorlaiiiaJi  xterniintiqije 
sociarct.  > 

XIII.  Non  satis  autcm  intelligo,  quid  pertineat  ad 
corpus  Cbristi,  quod  pro  nobis  pepcndit  in  cnice, 
quod  ais  Apostolum  dieere  :  Hoc  inquit,  scientcs, 
quia  vetus  homo  noster  simui  crucifixus  est^  ut  de- 
struatur  corpus  peccati ,  ut  uitra  non  serviamus  pec- 


quod  factum  gestum  est  in  Adam  et  Eva,  quia  spi-  ^  ^^^^  {Rom.  vi,  6).  Christus  namque  nunquara  velus 


ritaliter  hoc  in  nobis  actum  est.  Ideo  factus  est  ille 
verus  Filius  Dei,  cujus  sanguis  pro  nobis  effusus  cst, 
iit  nos  possimus  esse  adoptivi  per  illuin. 

XII.  Proponis  quoque  hujusmodi  argumentum  di- 
cens:f  Quodv^i  idem  Rcdemptor  noster  iii  carae  sua, 
quam  ex  utero  Virginis  ab  ipso  videlicet  conceptu 
suscepit,  adoptivus  apud  Patrem  non  cst,  sed  ventt 
et  proprius  Filius,  quid  supercst,  nisi  ut  eadem 
caro  ejus  non  de  massa  bumani  generis,  neque  de 
carnc  malris  sit  creata  ct  facta,  sed  de  substantia 
Patris,  sicut  et  divinitatis  ejus  generata?  >  Propo- 
nam  et  ego  argumentum  tibi  :  Si  ille  bomo,  quem 
assunipsil  Filius  Dei,  adoplivus  est,  adoptivus  cst 


homo  fuit,  nunquam  corpus  peccati  habuil,  sed  ab 
initio  conceptionis  Deus  verus,  ct  venis  Filius  Dei, 
absque  omni  peccalo  conceptus  est  ei  natus.  Nos 
vero  omnes  veteres  homines  fuimus  in  peccatis 
Adam  :  sed  in  novos  gratia  baptismi  per  Christum 
Jesum  conversi  et  adoptati  et  pnedestinati  in  filios 
adoptionis.  Quam  praedestinationem  asseris  Cbristum 
aequaliter  nobiscum  habere,  non  attendensApostolum 
testanlem,  aliter  Christum  esse  pracdestinatum,  aii- 
ter  et  nos.  Ilium  dicit  praedcstinatum  esse  Filium 
Dei,  sicut  ait :  Qui  proedestinatus  est  Fiiius  Dei  fn 
virtute  {Rom,  i,  4).  In  qua  virlute,  nibi  divinitatis! 
Nos  veit)  prxdeslinatos  csse  per  illum  in  adoptio 


ille  qui  eum  assumpsit,  quia  una  persona  est  in  ^  "^™  filiorum  dicit.  Nos  per  illnm,  non  ille  per  iioi 
!iomineetinDeo,etestomninounusfilius,  nonduo        '^*^'*'*'"''**'""'""  i^oh^m...  fn.n,  v.«   qq\ 
filii.  Unus  autem  filius,  quomodo  potest  csse  pro« 


prius  et  adoptivus  iinius  patris?  Si  adoptivus  est, 
proprius  esse  non  polerit :  si  proprius,  adoptivus 
esse  non  poterit  ejusdem  patris.  Duos  aulem  esse 
filios,  unum  proprium  et  alterum  adoptivum,  nefan- 
dissimum  est  credere  de  Christo.  Assumpsit  namque 
8ibi  Dei  Filius  carnem  ex  Virgine,  et  non  amisit 
I  roprictatem ,  quam  habuii  in  Filii  nomine.  Sed 
quanquam  duas  habuisset  post  nativiiatem  ex  Vir- 
ginenaturas,  tamen  unam  proprietatem  in  Filii  per- 
sona  firaiiter  lenuit.  Accessii  humanitas  in  unita- 
tem  personie  Filii  Dei ;  et  mansit  eadcra  proprielas 


praedestinationem  haberous.  {Rom,  viii,  29). 

XIV.  Ponisquoque  argumentum  de  senlentia  ejus- 
dem  prxdicatoris  egregii,  ubi  ait :  Scire  debemus^ 
quod  omnis  viri  caput  est  CiiristuSj  caput  autem  mu- 
iieris  vir :  caput  809  o^i^m  Christi  Deus  (/  Cor.  xi, 
3) :  et  dicis  :  Necesse  est  meinbra  adoptiva  adopli- 
vuin  habere  caput.  Si  igitur  Christus,  qui  est  ciput 
omnium  nostrum,  adoptivus  est  propter  membni 
adoptiva,  quod  nos  sumus,  nonne  vides  ea  ratione 
posse  dici  Deum  Patrem  csse  adoptivum,  qui  caput 
estChrisii?  Nam  caput  in  corpore  membrum  esl : 
et  qui  cxiput  est  capitis,  qiiomodo  propter  adoptio- 
nem  capilis,  quod  Christus  es(,  non  erit  ct  iihid 


•  S.  Ang.,  libr.  Dc  divcrsis  quicslionibus,  qu.psl.  75.  n\uw.  ± 
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prindpale  caput  adoptivam?  Qnod  quam  impium  A  ^t ;  idem  Redemptor  noster  secundum  hominem  oom- 


et  absardum  ui,  nemo  sanum  sapiens  non  inieUigit. 
Ergo  fase  sententia  apostolicae  auctoritatis  non  car- 
naliter,  sed  spiritaliter  intelligenda  est.  Aliter  caro 
ei  came  nascitur,  aliter  spiritus  ex  spfritu,  sicut 
ipsa  Veritas  in  Evangelio  dicit :  Quod  natufn  est  ex 
canie,  caro  e$t :  quod  natum  est  ex  sptrf/n,  spiritus 
esl  (Joan.  iii,  6);  quia  Deus  Spirilus  est,  ex  Deo 
donatas  est.  Spiritalis  nativitas  nos  factt  meinbra 
esse  Christi  non  camalis ;  donec  ipsa  creatura  cor- 
poris  nostri  liberata  a  servitute  corruptionis  reno- 
vcior  in  assumptione  fiiiorum  Dei,  et  inimica  de- 
stmatar  mors ;  et  induatur  hoc  mortale  immortali- 
tate,  el  sit  Deus  omnia  in  omnibus. 
XV.  Post  haec  etiam  praefatus  Felix  non  plano  pcde, 


plexus  in  semetipso  continet :  primam  videlicet,  quam 
suscepit  ex  Virgine  nascendo ;  secundam  vero,  quam 
initiavit  in  lavacro  a  mortuis  resurgendo.  i  Et  hoc 
aflirmare  niteris  in  genealogiis,  qux  in  Evangelio 
legiintur,  una  secundum  Matthxum,  allera  secundum 
Lucam.  Quse  omnia  sicut  a  te  posita  sunt,  fastidium 
magis  quam  profectum  generant  legentibus,  donec 
ad  uUimum  pcrvenires  in  hujusmodi  senlentiam  :  f  SI 
qiiis  vero,  ais,  hanc  spiritalem  generationem,  quae 
per  adoptionero  fit,  a  Christo  secundum  hominem 
abdicare  vult,  prius  necesse  est,  ut  illam,  quae  se- 
cundum  carnem  est,  ab  eo  fundilus  abscindat.  Nam 
si  in  ista,  qux  spiritalis  est,  nobiscum  non  com- 
municat,  procul  dubio  neque  in  illa  quse  carnalis 


sed  daudicante  gressu  per  campos  Scriptnnc  sanctac  B  ^^* 


currit  multa  proponens  testimonia,  quse  suis  partibus 
noo  oonveniunt,  ut  sermonem  fecisset  longiorem, 
usque  dum  pervenisset  ad  Jordanicas  undas,  ut  Chri- 
sto  bapUzato  nomen  imposuisset  adoplionis.  Nec 
adhoc  patema  vocc  de  coelis  territus  tacere  novit, 
qux  etiam  vox  baptizato  Christo  testimonium,  au- 
diente  beato  Baptista  Joanne,  perbibuit  hujusmodi, 
damans  :  Hic  est  Filius  meus  ditectus ,  in  quo  mihi 
bene  complacui  (Matth.  iii,  17),  De  quo  testimonio 
supra  plenius  diximus  «.  Nunc  lantuin  in  hoc  loco 
ioterrogare  libet,  tt  haec  vox  patcma  ad  uiiam  Chri* 
sti  persenam  pertineret?  Si  aJ  unam  :  ergo  illa  una 
persona,  ad  qnam  hnec  vox  facta  est,  tota  est  Filius 
Dei  dilectus,  licet  in  duabus  naturis.  Si  ad  divinitn- 


XVII.  Videal  qui  lcgit  has.praifati  docloris  sentcn- 
tias.  Primo  partium  orationis  qno;!ammodo  inconso- 
nantiam  cl  scnsuum  obscuritalcm  involvit  senlentix, 
ne  810  Inceal  intclligenlia.  Quid  autcm  vult  intel-. 
ligi  in  eo  quod  ait :  Initiavit  a  mortuis  resurgendo? 
A  quibus  morluis  resurrcxil  Christus  in  baplismo? 
Nunquid  peccala  babuil,  ul  a  morte  peccalonim  re- 
surgerct,  vcluli  nos  in  peccatis  nati  proplcr  primo- 
nini  pncvaricationem  parentum;  ncc  ab  his  liberaii, 
nisi  in  Christo  Jcsu  pcr  secundani  generaliunem,  in 
qua  filii  iric  ciriciuntur  Filii  Dei?  Quin  potiusChristus 
Jcsus  absque  omni  peccato  conceptus  et  natus  venit 
ad  baplismum,  excmplum  humililalis  ostenderc,  ct 
aquas  suo  sanctificare  baplismo;  non  ul  sanctifica- 


teiu  tantom,  ergo  divinitas  baptizata  est  ibi,  et  non  C  retur  iu  aquis,  qui  nihil  habuit  in  se  peccati,  a  quo 


humanilas  :  quia  super baptizatumhsec vox  facta  est. 
Homo  siquidem,  qui  baptizatus  cst,  Dei  Filius  a  Deo 
Patre  praedicatur,  super  quem  et  Spiritus  sanctus  in 
spede  Golumbae  descendit.  Quatenus  paterna  vox  ct 
sancti  Spiritus  descensio  eumdem  esse  Dci  Filium 
demenstraret,  qui  baptizatus  est.  Dc  qua  etiam  et 
ipse  Baptista  eo  inspirante,  qui  se  misit  ad  baptizan- 
dnra,  pateroae  voci  consonum  protulit  teslimonium 
dtcens  :  Ei  ego  vidi,  et  testimonium  perhibui^  quia  hic 
esi  Filius  Dei  (Joan.  i,  34). 

SVI.  Quid  adhuc,  o  doctor  mirabilis,  adoptionis 
noinen  Christo  imponis?  quem  insuper  lavacro  indi- 
giiisse  baptismatis  \Supple  asseris,  vet  s\mHe\^  et 
secuuda  generatione,  sicut  nos  pcccatores  jam  nali 


mundari  dcbuissct  per  baplismum.  Lleo  ct  ipse  bea- 
tus  Baptista  venicnti  ad  se  Dei  Filio  ait :  Ego  a  te 
debeo  bnptizarif  et  tu  venis  ad  me  (Matih,  iii,  U)? 
qiiasi  dixisset .  In  me  est,  quod  pcr  te  purgari  debet; 
in  lc  non  cst  quod  per  me  purgari  debeaL  Sed  boc 
scieudum  cst,  quod  in  baptismate  Joannis,  in  quo 
Chrislus  baplizatns  est,  non  fuit  regcneraiio,  scd 
quaedam  pnecursoria  significatio  baptismatis  Christi : 
ideo  cl  in  Aclibus  aposlolorum  legimus,  beatum  Paii- 
lum  apostolum  eos  rebaptizare  qui  baptizati  sunt 
baplismo  Joannis  (Act,  xix,  5).  Nec  quisr]uam  in 
baptismate  Joannis  adoptionern  filiorum  Dei  potuit 
arcipere.  Quanto  magis  nec  Christus  adoptatus  fuil  in 
Filium  Deo  Palri  in  eo  baplismo,  in  quo  iiullus  potiiit 


pcr  generatiooem  caraalem  in  filios  ira?,  utaperte  ex  ^  adoplionisgratiamaccipere?quianemoineobaptismo 


iuis  verbis  intelligi  potest;  ais  enim  inter  caetera  : 
«  Quoniam  sicut  in  prima  generatione,  ex  qua  se- 
cundum  caraem  nascimur,  nullus  homo  esse  potest, 
qni  alionde  originem  trahat,  nisi  de  primo  illo  Adam, 
qui  ex  terra  virgine  creatus  est;  ita  in  hac  seciinda 
generatione  spiritali,  in  qua  renascimur  ex  aqua  et 
Spirito  sancto,  nemo  gratiam  adoptionis  consequi 
valet,  praeter  illum,  qui  eam  (Locus  corruptus)  in 
eaiu  in  Christo  ex  carne  virginis  creatum  et  nalum, 
qi»i  est  secundas  Adam,  accepit  has  gcminas  gene- 
raitones  :  primam  videlicet ,  quae  secundum  caracm 
est ;  seeandam  vero  spiritalem,  qux  per  adoptioncm 

•  Vide  supra,  lib.  i,  num.  liel  18. 


remissionem  peccatonim  conscqui  valuit ;  sed  tan- 
lum  baptizati  sunt  in  pcenitentiam ,  ut  creiierenl  in 
eum,  sicut  idcm  praefalus  Apostolus  ait :  Qui  venturus 
esty  id  est,  in  Jesum,  Nota,  lector,  quod  dicil  credere 
in  Jesum,  Nullatenus,  si  Deus  et  Dei  Filius  non  csscl 
Jesus,  qui  ex  Virgine  nalus  esl,  tantus  diccret  Apo- 
slolus,  ut  in  Jesum  credere  debereul,  quia  tantun- 
modo  fides  catholica  habet.crcdendumcssem  Palrem 
et  in  Filium,  et  m  Spiritum  sanctum,  hoc  est  in  san- 
clam  Trinitalem  :  caeterum  in  aliis  calholicce  fidei 
professionibus  in  praeposilionem  apponere  noluiit 
dortorcs  ecrlcsiastici ,  sed  tantummodo  diccre  :  Cre- 
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dimus  sanctam  Ecclesiam ,  et  remlssionem  peccato-  A  tione  quae  secundum  Matthaeum  habelur  :  et  per  Lu- 


rum ,  et  resurrectionem  mortuorum,  et  c;£tera  quse 
in  symbolo  sancto  continentur.  De  discretione  vero 
baptismatis  Christi,  et  baptismatis  Joannis  beatus 
Augustinus  in  libro  Enchiridion  ita  ait  &  :  i  lUud  ta- 
men  unum  peccatum,  quod  tam  magnum,  in  loco  et 
habitu  tanUe  fclicilatis  admissum  cst,  ut  in  uno  ho- 
mine  originaliter,  et,  ut  ita  dicam,  radicaliter  totnm 
genus  humanum  damnaretur  [non  solvitur  ac  dilui- 
tur],  nisi  per  unum  mediatorem  Dei  et  hominum 
hominem  Christum  Jesum,  qui  solus  potuit  ila  nasci, 
utei  non  opus  esset  renasci :  nonenim  renascebantur 
qui  baplizabantur  baptismatc  Joannis,  a  quo  et  ipse 
[Joanncs  (Aup.  omitt»  vocem  Joannes)]  baptizatus  est; 
scd  quodam  pnecursorio  illius  ministerio,  qui  dicebat : 


cam  post  baptismum  ascendisse,  et  per  adoptionis 
gratiam  Filium  Dei  esse  factum.  Et  ne  quis  me  fal- 
sum  fingere  de  eo  aestimet,  audiat  novi  ejusdem  in- 
terpretis  verba  :  c  Matthaeus ,  inquit ,  in  exordio 
Evangelii  seriem  generationis,  qux  secundum  car- 
nem  ad  Christum  descendit ,  a  David  seu  Abrabaai 
incipiens,  usque  Joseph  sponsum  Mariae,  per  regeft 
et  cxteros  de  tribu  Juda  sibimet  succedentes,  dinu- 
merando  perducit :  in  qua  generatione  camis  qua- 
tuor  feminac  introducuntur.  Tres  videlicet  ex  geuti- 
bus ;  quarta  vcro  illa,  in  qua  David  peccavit :  ut 
liquide  patesceret,  quod  idem  Redemptor  noster  non 
solum  ex  Judseis,  sed  et  de  gentibus ;  neque  de  justis, 
sed  etiam  et  de  peccatoribus  verara  carnem  ex  Vir- 


Parate  viam  Domino  (Matth.  iii,  3),ubi  unum  [Ait^.,  ^  gine  suscepit.  Lucas  vero  seriem  generationis,  qu» 


huic  uni],  quo  solo  rcnasci  polerant,parabanlur.Hu' 
jus  enim  baptismus  [Quercet,,  baptismum]  est,  non 
in  aqua  tantum,  sicut  fuit  Joannis,  verum  etiam  in 
Spiritu  sancto  :  ut  de  illo  Spiritu  regeneretur,  quis- 
quis  in  Chrislum  credit,  de  quo  Christus  genitus 
[Aug.y  generatus]  regener^tione  non  cguit. »  Et  post 
pauca  in  eodem  Hbro  :  c  In  aqua  ergo  baptizari  vo- 
luit  a  Joanne,  non  ut  ejus  iniquitas  ulla  dilucretur, 
scJ  ut  magiia  couuuendaretur  humilitas.  Ita  quippe 
niliil  in  co  baptismus,  quod  ablucret,  sicut  mors  ni- 
hil,  quod  punirct,  invenit :  ut  diabolus  verilate  justi- 
tix ,  Don  violentia  poteslatis  opprcssus  et  victus  , 
quoniam  ipsum  sine  ullo  peccati  merito  iniquissime 
occiderat,pcr  ipsum  justissime  amillerel,  (|uo.I  [Aug., 
quos]  peccati  merito  detincbat.  Utrumquc  enini 
[Aug.j  utrumque  igitur]  ab  illo,  id  cst,  ct  baplismus 
et mors,  ccrUc  dispensationis  causa  non  miscranla 
necessilate,  sed  miserante  polius  voluntate  susceptum 
est,  ut  unus  pcccatum  tollcret  mundi ,  sicut  unus 
peccatum  misit  in  mundum,  hoc  est  in  universum 
genus  humanum ,  Apostolo  atteslante  :  Sicut  enim 
in  Adam  omnes  moriuntur,  ita  et  in  Cliristo  omn£$ 
vivificabuntur  (/  Cor,  xv,  22).  > 

XVni.  Quam  aperla  est  hxc  blasplicmia,  utdicat 
Chrislum  secunda  indiguisse  gcneralionc?  Et  quem 
sxpius  sine  pcccato  affirmat  esse,  nunc  subito  quasi 
peccatorem  regeneratione  indiguisse  contcndit.  Et 
qui  Deum  paulo  ante  asseruit,  cl  cx  utero  virginali 


per  adoptionem  est,nou  per  genealogiam  carnis, 
quemadmodum  Matthaeus,  sed  a  baptismo,  in  quo 
baptizatus  est  Christus  in  Jordane,  ab  ipso  Christo 
incipiens  non  per  tribum  Juda,  ut  prior,  sed  per  tri- 
bum  sacerdotalem  texens  :  neque  deorsum  descen- 
dendo,  sicut  iUe,  sed  sursum  versus :  non  per  Salo- 
monem  ex  Bersabee  genitum ,  sed  per  Nathan  iu  Da- 
vid  recopulans  usque  in  Adam  perduxit  ad  Deum, 
caput  videlicet  replicans  ad  caput.  i 

XIX.  Nec  mibi  boc  loco  opus  est  ad  respondendum 
verba  exaggerare,  dum  veritas  £vangelii  ostendit, 
de  Spirilu  sancto  ex  Maria  virgine  natum  esse  Chri- 
stum,  non  quasi  peccatorem,  sed  vere  Filium  Dei, 
imo  et  Deura.  Nonne  dubitanti  Joseph  viro  Marix 
angclus  apparuit  in  somnis  diccns  :  Noli  timere,  Fili 
David,  accipere  Mariam  conjugem  tuam,  Quod  enim 
ex  ea  natum  est^  de  Spiritu  sancto  est.  Pariet  autem 
Filium\  et  vocabis  nomen  ejus  Jesum.  IIoc  autem 
totum  factum  est,  ut  adimpleretur^  quod  dictum  est 
per  prophetam  :  Pariet  Filium^  et  vocabis  nomen 
ejus  Emmanuel  (Matth.  i,  20-25).  Et  ne  ignorantia 
esset  nominis,  ac^unxit  evangeiista  :  quod  interpre- 
tatur  nobiscum  Dzus.  Qui  in  Matthxo  Enunanuel 
dicitur,  in  Luca  FHius  Altissimi  vocalur.  Et  no  du- 
biura  esset,  quis  esset  Altissimus,  adjunxit  statiui  : 
et  sanctum,  quod  ex  te  nascetur,  Filius  Dei  vocabi- 
tur  (Luc.  I,  52-55).  Illam  ergo  genealogiam,  quae 
secundum  Lucam  est ,  Felix  per  adoptionem  asserit 


natum  esse,  nunc  subilo  quasi  homincm  purum  la-  ^  ascendere,  quasi  omnes  sint  adoptivi,  qui  in  ea  nu- 


vacri  emundatione  purgandum  esse  pronunliat;  et 
ad  similitudinem  nostram  adoptari  811  ^^  Filium 
Dei,  qui  fuit  Filius  Dci  conceptus  et  natus.  Alque 
has  duas  generationes  in  Christo  duabus  genealogiis 
Christi,  quae  in  Evangelio  leguntur,  confirmare  ag- 
greditur :  unam  per  quam  desccndit;  alteram  per 
quam  ascendit  Christus  :  quasi  pcccator  csset  in 
descensione,  et  expiatus  in  asccnsione  adoptionis. 
Attende,  iector,  novum  evangelicse  histori^  interpre- 
tem.  Duas  genealogias  Christi  cum  evangelistis  me- 
morat  :  secunduni  Maltlueum  Christum  descendisse 
uon  solum  pcr  justos,  sed  ctiam  per  feminas  pec- 
catrices,  et  indiguisse  eum  baptismo  in  illa  genera- 

•  S.  Aug.,  Enchirid.  cap.  i8. 


meranlur,  quod  longe  aliter  esse  agnoscit,  qui  sa- 
cras  sancUB  Scripturse  legit  historias.  Addit  quoque 
atrocissimum  erroris  sui  venenum  :  c  Si  quis  vero, 
inquit,  hanc  spiritalem  generationcm,  qux  per  ado- 
ptionem  fit,  a  Christo  secundum  bominem  abdicare 
vult,  prius  necesse  est,  ut  illam  qax  sccundum  car- 
nem  est,  ab  eo  funditus  abscindat.  t  Audiie,  audite 
legenles  et  inlelligentes,  quam  aperta  est  bxc  blas- 
phemia.  Aut  duas  vult  habere  Christum,  secundum 
quod  homo  est,  generationes,  aut  etiam  nullam  : 
quasi  necesse  sil,  ut  post  carnalem  habeat  etiam  ei 
spiritalem  in  adoptione,  ut  a^itualuer  de  eo  dictum 
intelligatur,  sicut  ct  dc  nubis  ipsa  Veritas  ail :  Nisi 
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qui$  renalu$  fuerit  ex  aqna  et  Spiritn,  uon  potcst  in-  A  ptio  esl  peccalorum ;  quod  nutem  ait :  ut  de  peecato 


troirein  regnum  Dei  (Joan.  iii,  5).  Nullatenus  quippe, 
sicut  supcrius  ostendimus  (Num.  17),  in  baptismo 
Joannis  regeneralio  fuit  allcujus,  sed  dcmonstratio 
majorismystcrii.  Ncque  Chrislo  ascendenle  de  aqua 
ihi  ejusunclio  fuil,  id  est  sanctillcalio  Spiritusan- 
cto  desccndcnte  super  eum,  scd  demonslralio  quis 
esset,  et  (Iguratio  nostne  unctionis  et  adoptionis,  qua 
in  baptismo  sanctiGcamur  in  filios  Dei,  sicut  beatus 
Beda  presbyler  ostendil  in  cxpositione  prscdicationis 
beati  Petri  principis  apostolornm,  qua  Cornelium 
cum  aliis  plurimis  instruit  ad  fidem  >  :  c  Unctus  est 
ergo,  inquit,  Jesus  non  oleo  invisibili  [Bedoy  visibili], 
sed  dono  gratise,  quod  visibili  significatur  unguento, 
quo  baptizatoi  ungst  Ecclcsia  :  nec  tamen  tuncun- 


damnaret  peccatum  in  carne  {Rom.  viii,  3),  expiatk) 
est  pcccalorum.  Ideo  Matthscus  ab  ipso  David  per 
Salomoncm  dcsccndit,  in  cujus  malre  ille  peccavit : 
Lucas  vero  ad  ipsuni  David  per  Nalhan  asccndit, 
per  qucm  prophelam  Dcus  peccatum  illius  expiavit. 
Descendit  per  regale  genus,  ct  ascendit  per  sacerdo- 
tale,  qui  pro  nobis  sacerdos  cst  ct  boslia  facliis  : 
quia  utrumque  est,  rcx  et  sacerdos  ct  Dominns  pro- 
pitiator.  Firmissime  namque  tenendum  est,  carncm 
Christi  ex  ulroquc  gcnerc  propagatam,  rcgali  scili- 
cet  et  sacerdolali,  in  quibus  personis  apud  illum  po- 
pulum  HebraBorum  eliam  mystica  unctio  figuraba- 
tur,  id  est,  Chrisma,  undc  Christi  nomen  elucet, 
tanto  anle  evidcniissima  significatione  prrcnuntia- 


clas  est  Spiritu  sancto,  quando  super  eum  velut  "  tum.  Sed  nos  libcra  voce  clamamus  cum  tota  Eccle- 


columba  Spiritusdescendit.  Tuncenim  corpus  suum, 
id  est,  Ecclesiam  suam  812  pnengurare  dignat*J8 
est,  in  qua  pi*xcipue  baptizati  accipiunt  Spiritum 
sanctum.  Sed  isla  mystica  et  invisi!)ili  unctione  tiinc 
inlelligen  Jus  cst  unctus,  quando  Verbum  Dei  caro 
faclum  est,  id  est,  quando  humana  natura,  sinc  ullis 
praecedenlibus  bonorum  operum  mcritis,  Deo  Vcrbo 
est,  in  utcro  virginis  copulata,  ita  ut  cum  illo  fieret 
una  persona.  Ob  hoc  eum  confiiemur  natum  de  Spi- 
ritu  sancto  et  Maria  Tirgine.  i 

XX.  De  genealogiis  vcro  Christi  ila  potius  iutclli- 
Tondum  arbitramnr,  quod  quae  per  Matthaeum  nar- 
ratiir,  nostronim  significet  susceptionem  peccato- 
rum  a  Domino  Christo,  propter  quae  in  crucis  pati- 


sia  Christi,  Christum  nec  pcccatum  babuisse,  quod 
cxpiaretur ;  nec  secunda  indiguisse  gencralione,  qui 
Deus  verus  ct  verus  Dci  Filius  de  Spiritu  sancto  con- 
ccplus  est  et  natus.  NamsiChristus  secunda  indiguit 
generalione,  utiquc  peccalor  fuil :  el  si  peccator  fuil, 
quid  esl,  quod  ipse  Dominus  ait  :  Venit  princeps 
mundi  liujnSy  etin  me  non  habct  quidquam  (Joan.  xiv, 
50)  ?  Si  quidquam  in  eo  non  habuit  princeps  mundi  hu- 
jus,  id  esl,  diaboIuSjCur  eguit  renasci?  Nosvero  ncn 
Filii  Dei  nascimur,  sed  renascimur.  IIIc  mox  Dei  Fi- 
lius  conccptus  est  ct  nalus  :  ct  ideo  adoplione  non 
eguit  ut  Filius  Dci  csset,  qui  Filius  Dei  nalus  est. 
Si  igitur  per  adoptiouem  Filius  Dei  faclus  est,  qiii 
de  Virgine  natus  est  :  ergo  nec  beata  Virgo  Dci  ge- 


bulo  suspensus  est.  In  generalionibus  autem  Lucae,  *'  nitrix  erat,  sed  tantummodo  homiiiis,  qui  post  nati- 


qu;£  ascendunt  ad  Deum,  abolitionem  peccatorum 
nostrorom  significari  per  eumdem,  qui  crucifixus 
est  pro  peccalis  nostris.  Ideoeas  illc  descendens 
enamt»  ifte  ascendens  :  quia  descendit  Christus  ad 
iiberandos  nos,  ascendit  autem  ad  jiistificandos  nos ; 
descendit  at  moreretur  pro  nobis,  ascendit,  ut  viva- 
mus  in  illo.  Quod  enim  ait  Aposlolus  :  Misit  Deui 
Fiiium  suum  in  timilitudinem  carnis  peccati,  susce- 

«  Von.  Beda,  in  cap.  x  Act.  apost. 


vilatem  adoptatus  cst  in  Filium  Dei.  Quod  impium 
credere,  quanto  magis  cl  dicere  ? 

XXI.  Sed  hujus  dispulationis  bic  finis  sit,  ut  libc- 
rius  ab  alio  principio  incipiat  sermo  de  his  qu»!  di- 
cenda  sunt.  Nam  quoddam  refrigerium  legenti  finis 
libelli  pncslat,  sicut  naviganli  portus,  maxiine  cum 
fragosis  locis  divcrs:e  disputalionis  laborat  eloquium 
respondeutis. 


LIBER  TERTIUS. 


I.  Nova  proponentis  argumentatio,  novum  libeUi  D 
poscit  exordiam,  ne  confusa  sermonis  series  legenti 
fasltdiHm  faciat,  et  minas  intelligatur  quid  cui  parti 
conTeniat,  si  non  competentibus  locis  ab  alio  prin- 
cipfo  orationis  incipiat  textus.  Ssepe  dictus  igitur 
sophista  subiio  a  baptismate  Christi  recurrit  ad  na- 
tivitatem  :  et  quem  adoptatum  in  Filium  Dei  secun- 
da  generatione  vult  intelligi,  eumdem  Da?id  regis 
jnagis  esse  Filium  quam  Dei  Patris,  testatur.  Et  ut 
^usdem  verba  ponamus,  ait  ergo :  i  Certe  enim 
idem  redemptor  noster  in  forma  humanitalis,  ut  sa- 
cra  eloquia  t^tantur,  (iiius  David  est  et  filius  Dei. 
Quod  utrumque  verum  est :  quod  tamen  non  absurde 
qaaerenduui  est,  quomodo  in  eum  utrumque  conve- 

•  Vide  supra,  lib.  lyDum.  12. 


niat.  Neque  enim  fieri  potest,  ut  unus  filius  natura- 
liter  diios  palres  habere  possit :  unum  tamen  per 
naturam,  alium  autem  per  adoptionem  prorsus  po- 
test.  I  Hujus  duplicis  paternitalis,  Dei  scilicet  et 
Patris,  et  David  regis  in  Christo  813  ^^^"  i"  ^ti- 
perioribus  secundum  opportunitatem  procol  dubio 
disputationis  responsum  habes  &  :  nisi  forte  hoc  ad- 
dcndum  esse  videatur,  quod  nusquam  in  Scripturis 
sanctis  invenies  scriptum,  David  de  Christo  dixisse  : 
Tu  e$  Filius  meut  dUectus^  quomodo  Deum  Patrem 
legimus  super  Christo  Tocem  emitiere  dicendo  :  Tu 
e$  Filiu$  meu$  dHectu$^  in  quo  mihi  bene  complacui 
(Matth.  ni,  17).  Sed  illum,  quem  patema  vox  Filium 
suam  dilectum  testata  est,  hunc  eumdem  David 
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proplieUco  spiriUi  Dominum  suuro  dixisse  legitur.  A  Ipse,  qui  lex  est  naturarum,  nulla  lege  alterius  na-| 
Igilur  juxta  bumanam  consuetudinem  David  inler      turae  subjacet,  nec  infirmis  humanx  conjectur*  ra- 


avos  vcl  proavos  Christi  numerandus  est,  magis 
quam  prius  [Forte,  ipsius]  Pater  dicendus  sil.  Nam 
si  Deus  Pater,  proprius  non  est  Christi  Pater  :  ergo 
iiuUum  babet  proprium  Patrem :  quia  beata  Yirgo 
ex  nullius  viri  semine  concepit,  sed  de  Spiritu  san- 
cio  iuipraignata  cst.  Si  Dei  Patris  testimonio  cre- 
dendum  aestimes,  crede  Christum  esse  Dei  Filium  : 
vel  si  prophetico  ipsius  David  testimonio  credere 
rectum  arbitreris,  crede  eumdem,  qui  Filius  dicilur 
David,  Dominum  esse  illius. 

II.  Dicis  ilaque  quod  unus  homo  duoi  patres  na- 
turales  non  possit  babere,  unum  vero  possit  natu- 
ralem  babere,  et  alterum  adoptivum.  Dicamet  ego 


tiunculis,  qui  incomprehensibilis  est,  comprebendi 
polerit.  Quapropter  unigeniti  Dei  nativitatero,  vel 
divinam  vel  etiam  bumanam,  desine  ad  nostram 
mortalitalis  impossibililatem  redigere  :  neque  ei,qal 
extra  conceptum  bumanae  originis  natus  est,  ho- 
manis  diflQnitiunculis  pnejudicare  tentes,  quomodo 
nasci  potuisset,  vel  quomodo  esset  proprius  Filius 
Dei,  dum  natus  esset.  Si  Deo  omnia  possibilia  oo- 
gnoscas,  et  hoc  ei  possibile  csse  scito,  ut  proprium 
Filium  ex  Yirgine  creaturo  habere  valuisset. 

8L4  ^^'  ^i^*^  *  *  Q^^^  potuit  ex  ancilU  nasci 
nisi  servus  ?  »  Hoc  et  antecessor  tuus  Pelagius,  li- 
cet  aliis  verbis,  tamen  eodem  sensu  olim  dieebat. 


quod  nuUus  pater  unum  filium  potest  habere,  utrum-  B  asserens  Christum  solitarium  esse  hominem :  exquo 

que  et  naturalem  sibi  et  adoptivum  :  quia  ille  unus 

filius  non  poiest  dividi,  ut  sit  unus  patris  et  natu- 

raUs  et  adoptivus  :  vel  quaedam   pars  fiUi  sit  ado- 

ptiva,  et  altera  naturaUs  in  ftlu  dignitate,   velut  si 

una  manus  sit  adoptiva,  et  altera  propria,  vel  aniroa 

sit  adopliva,'  et  caro  in  proprieute  fiUi.  Quamvis 

enim  anima  non  sit  ex  patris  semine,  sicut  est  caro, 

tamen  unus  est  fiUus  patris  anima  et  came,  totus 

vel  adoptivus,  vel  propriuSr  prout  conditio  nominis 

vel  naturae  sibi  altulerit.  Poiest  vero  in  una  per- 

sona  esse  passibiUs  et  impassibilis,  mortalis  et  im- 

mortalis,  veluti  bomo  immortaUs  est  anima,  morta- 

lis  carne  :  sic  eliam  ct  Christus  impassibiUs  divini- 


fonte  et  Nestorius  suam  condidii  haeresim,  qua  duas 
personas  in  Christo  voluit  inteUigi.  Expone  igilur, 
quomodo  apes  animaUa  viva  dc  floribus,  rebus  sci- 
Ucet  insensatis,  nascantur  ;  vel  mirabiiem  iilarum 
iiaturam,  reique  publicae  ordinatissimam  dispositio- 
uem  jui  earum  administratione  edissere.  Dices  forsi- 
tau,  quia  talis  a  creatore  natura  UUs  condita  est. 
Cogita  et  inteUige,  qui  baec  miracula  in  minimis 
creare  potuit,  quae  ab  homiiie  nec  intelUgi,  nec  enar- 
rari  possunt,  quod  potuit  ex  virglnaU  uteio  liberum 
sibi  crcare  FiUum.  Considera  coeli  altitudinem,  ter- 
rae  stabiUtatem,  aquarum  profunditatem,  omnium 
viventium  diversitatem  ;  edissere,  si  valeas,  banim 


tate,  passibUis  carne  ;  tamen  totus  unus  ideroque  ^  oroniumrerum  rationes,  et  si  hoc  impossibiie  tepn>- 


est  Deus  et  bomo  :  unus  est  Christus  in  forma  Dei, 
et  unus  Christus  in  forina  servi,  et  unus  Christus 
sequalis  Patri,  et  unus  est  Christus  minor  Patre, 
Idem  Deus,  idem  homo,  unus  Filius  Dei  Patris  totus 
proprius,  et  Yirginis  malris  totus  proprius.  Quod 
beatus  Leo  papa  Romanus  in  epistola  ad  Flavianum 
perspicue  testatur  «  :  c  Curo  ergo,  inquit,  unu»  sit 
Dominus  Jesus  Christus,  et  verae  deitatis  veraeque 
bumanitatis  m  ipsouna  prorsus  eademque  persona 
sit,  exaltationem  taroen,  qna  iUuro,  sicut  Doctor 
Geniium  dicit,  exaltavit  et  donavit  iUi  nomen,  quod 
omne  nomen  exceiUt  (P/it/tp.  ii,  9),  ad  eamdero  in- 
teUigimus  pertinere  formaro,  quae  ditanda  erat  tantae 
glorificalionis  augmento.  In  forma  qnippe  Dei  aequa- 


fitearis,  quid  te  praesumptuose  ingeris  ineflabUi  iiii 
raculo  nativitatis  Christi,  qualiter  vel  Deus  homo 
fieri  potuisset,  vel  homo  Deus ;  vel  Dei  Filius  ho- 
miuis  fiUus.  Nam  b^jus  nativitatis,  vel  etiam  unl- 
tatis  in  Deo  et  bomine  majus  est  sacramenturo, 
quam  omnium  creaturarum  conditio.  Concede  Igi- 
tur  Deum  aliquid  posse,  quod  humana  non  valeat 
infirmitas  comprehendere ;  uec  nostra  ratlocinatloiie 
legero  ponamus  majestati  aeternae,  quid  poesit,  dum 
omnia  potest,  *qui  omnipotens  est.  Nec  enim  hac 
sola  nativitate  Christi  defectiva  est  potentia  iUius, 
qui  omnipotens  est,  ut  non  posset  Uluro  boroinem, 
qui  ex  Virgine  natus  est,  sibi  proprium  vel  natura- 
lem  Filium  creare.  Intellige  tandem  aliquando,  ad 


UseratFiUusPatri,  et  inler  genitorem  atque  unigeni-  D  quem  finem  vd  ad  quantam  blaspbemiam  haec  tua 


tum  nulla  erat  essentiae  discretio,  nulia  in  maje- 
state  diversitas ;  nec  per  incamationis  mysterium 
aliquid  decesserat  ex  Yerbo,  quod  ei  Patris  ex  rou- 
nere  redderetur  *  forma  autero  [servi],  per  quam 
ImpassibiUs  deitas  sacramenturo  roagnae  pietatis 
implevit,  humana  humiUtas  est,  quae  in  gloriam 
dlvinae  potestatis  evecta,  est  ui  tantam  unitatero  ab 
ipso  conceptu  Yirginis  deitate  et  humanitate  conser- 
ta,  at  nec  sine  horoine  divina,  nec  sine  Deo  age- 
rentor  humana.  >  NuUatenus  ergo  te,  o  FeUx,  hu- 
mana  ratione  uivestigare  natlvitatem  Yerbi  Dd,  qua 
caro  factum  est,  posse  putes  :  non  enim  humana 
possibilltate  omnlpotentiam  diviniutis  roetiri  debes. 


assertlo  perveniat ;  aut  Dei  Patris  Christum  cenfl- 
tere  proprium  esse  FUuro  et  veruro,  juxta  omnipo» 
tentiam  suae  inefl^abUis  voluntatis ;  aut  si  haee  fleri 
non  posse  contenderis ,  impotentero  suae  voluntatis 
faterit  Deuro :  quod  Iropiissiroum  est  credere  Yel 
dicere.  Ergo  ex  hac  cousideratione  meliori  teipeum 
indue  flde,  tuamqoe  cognoscens  Inflrmitatem  Deun 
confitere  omnia  posse  facere,  quae  vult,  et  te  cun^ 
cta  non  posse  inteUigere,  quae  vult  creator,  iit 
fiant. 

lY.  Pluriml  enim  sanctonim  professi  sunt  non  \nr 
lellexisse,  nec  enarrare  potuisse  hane  mlrabllem  ge- 
nerationem  Christi,  ex  quibus  Isaias,  dum  iufinni- 


a  S.  Leo  papa»  epist.  165  ad  Leonem  Augustum,  cap.  8. 
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uteSf  opprobria,  flagella  et  sputa,  qu»  Christus  pro  A  niiiia  Paschali  praesumptuosam  inquisitionem  nati- 


>ostm  passus  est  salute,  praedixisset,  hoc  quoque 
idti^^  *  Generationem  eju$  quis  enarrabil  {hai,  liii, 
8)  ?  Beatus  quoque  Baptista  Joannes  se  indignum 
testatos  est  solvere  corrigiam  calceamenti  ejus 
(Mare.  i,  7).  Quodbeatus  Gregorius  in  homiliissuis 
Ita  exposuit  ^  :  t  Sed  hujus,  inquit,  incamationis 
injsteriom  humanus  oculus  penetrare  non  sufiicit : 
iovestigari  enim  imllateiios  potest,  quomodo  corpo- 
rator  Verbuin,  quomodo  summus  et  vivificator  Spi- 
riuis  intra  uterum  matris  animatur,  quomodo  is  qui 
initium  non  babet,  et  existit  et  concipilur.  Corrigia 
ergo  calceamenti  est  ligatura  mysterii.  Joannes  ita- 
qae  corrigiam  calceamenti  solvere  non  valet,  quia 
incamationis  mysierium  nec  ipse  investigare  sufiicit, 


viutis  Chrisli  bis  verbis  compescuit  «  :  c  Qui  igitor, 
ait,  paschalis  gaudii  solemnitatem  celebrare  deside- 
rat,  agnum  nec  aqua  coquat,  nec  crudum  comcdat : 
ut  neque  per  huiuanam  sapientiam  profunditatem 
incarnationis  illius  penetrare  appetat ;  neque  in  eum 
tauquara  in  bominem  purum  credat ;  sed  assas  igne 
carues  comedal,  ut  dispensari  omnia  per  sancti  Spi- 
ritus  potentiam  sciat.  i  Et  paulo  post :  c  Et  quod  ra- 
mansentf  igni  comburetis  {Exod,  xii,  10).  Quod  ex 
agno  remanet,  igni  comburimus,  quando  boc,  quod 
de  incarnationis  ejus  mysterio  intelligere  et  pene- 
trare  non  possumus,  potestati  sancli  Spiriius  humiii- 
fer  reservamus  :  ut  non  superbe  quif  audeat  vel 
contemnere  vel  denuntiare,  quod  non  inteliigit,  sed 


qui  bauc  per  propbetiae  spiritum  agnovit.  Quid  est  B  hoc  igni  traditum  [S.  Greg.,  igni  tradit]  com  sancto 


ergo  dicere,  non  sum  dignu*  uolvere  corrigiam  cal' 
ceamenti  ejus,  nisi  aperte  et  humiiiler  suam  igno- 
nntiam  confileri  ?  Ac  si  patenter  dicat :  Quid  mi- 
nim,  f  i  mihi  ille  praelatus  est,  quem  post  me  quidem 
Datam  considero,  sed  nativitatis  mysterium  non  ap« 
preheDdo?  » 

V.  Hieronymus  quoque  doctor  omoi  Ecclesiae 
Christi  bonorabilis  in  exposilione  nonagesimi  octavi 
Psalmi  (Pm/.  xcviii,  15),  hanc  generationem  Chri- 
sti  se  omnino  ignorare,  non  erubuit  profiteri  ^  : 
c  Videte,  iuquit,  quam  rem  audeam  loqui ;  Ego  ita 
jKleo  [Ms.,  adoro]  scabellum,  quod  quondam  fuit,  sicut 
tkrooum.  Et  si  enim  noveramus  Christum  secun- 
^ihim  camem,{sed  jam  non  novimus  eum  secundum 


Spiritu  reservat.  >  Uis  et  hujusmodi  testimoniis  san- 
ctorum  Patnim,  humana  bnmilitas  seipsam  coerceat 
intra  terminum  moduli  sui,  Salvatorisqoe  nostri  mi- 
rabilem  nativitatem  humanis  rationcalis  desinat 
aestimare,  nec  plus  sapere  quaerat  quam  oportet  sa- 
pere.  Audiatque  sapientissimi  Salomonis  consilium 
dicentis :  Aliiora  te  ne  quofsieris^  et  profundiora  ne 
scruUris  {Eccli.  iii,  23).  Opponat  quoque  sibimet 
aliam  ejusdem  sentenliam,  qua  terruit  praesumptuo- 
sam  humanae  infirmitatis  temeritatem.  Qitt  mu/lttm, 
ait,  mel  comedit^  non  est  ei  bonum  :  et  qui  scrutator 
est  majestatis  opprtmitur  a  gloria  {Prov.  xxv,  16).  Si 
nostraB  originis  patienter  nescimus  nativitatem,  quo- 
modo  anima  in  utero  roatris  tenerrimam  nostra) 


camem  {U  Cor,  v,  16)  ].  Habuerit  forle  scabelluro  ^  carais  substanliam  vivificet :  quanto  mngisDei  omni- 


'aote  mortem,  ante  resurrectionem,  815  Quando 
raanducabat,  quando  bibebat,  quando  nostros  paiie- 
batnr  allectus ;  postquam  vero  resurrexit,  et  ad  cce- 
lof  victor  ascendit,  ego  non^inteliigo  alium  seden- 
tem,  et  alium  scabelium,  sed  totum  in  Christo  thro- 
nosest.  Quaerit  et  dicit :  Quare,  vel  quare?  Quo- 
modo  sit,  nescio,  et  tameu  credo  quod  sit.  Mirarer 
[Jf«.,roiraris],  siignorero  divinilatis  roysteriuro,  cum 
weipsum  nesciam.  Interrogas  me  quomodo,  quod 
sit,  et  divinitas  et  incaraatio  unus  sit  [ifs.,  quomo- 
do  et  divinitas  et  incaraatio  unum  sit],  cum  ego  ne- 
sciam,  qnomodo  vivam.  Deum  inteliexisse  credidisse 
est ;  Deora  nosse  honorare  est.  Sufiicit  mibi  scire 


potentis  huroanxque  naturae  ineflabilem  coijuncUo- 
ueni  nos  nuUo  modo  comprehendere  posse,  vel  in- 
telligere  fatendum  est?  Deus  aulem,  quomodo  voluit, 
et  quando  voluit,  et  ex  qua  voiuit,  advenit  in  mun- 
dum,  nec  tempus  ei,  nec  persona,  nec  consuetudo 
hominuro,  nec  exempla  reruro  praejudicarunt,  quiu 
minus  esset  quod  voluit.  Nam  obsistere  ei  lex  non 
potuit  creaturarum,  qui  est  creator.ipse  cunctorum. 
Ut  posset,  quod  voluit,  promptum  illi  semper  fuit, 
quia  potestas  adfuit  voluntati.  0  homo  tu  quis  es, 
qui  respondeas  Deo?  Nunquid  legem  impones  illi, 
qui  est  lex  universitalis,  quia  omnis  creatura  volun- 
tati  iliius  subjecta  est? 


ciuod  scriptom  est ;  sufiicit  mihi  scire  quod  credo  :  |^     VII.  Sed  dicis,  ut  in  tuis  legitur  litteris,  c  quia 


plns  autem  nec  volo,  nec  cupio.  Si  enim  scire  vo- 
loero,  et  hoc  indpio  perdere,  quod  credo :  fideles 
didmur,  non  rationales  [Ms.,  ratiocinales].  Denique 
didtur  et  a  Domino ;  Credis,  quod  ego  possum  hoc 
facere  ?  £t  dicitnr  ad  mulierem  :  Fides  lua  te  salvam 
fecit  (Matth.  n,  22),  non  ratio,  non  inquisitio,  non 
quare,  vel  quare  factum  sit.  Credidit,  quia  fieret, 
et  factum  est  [Jtfs.,  et  factum  est  quia  credidit].  i 
VI.  Simili  modo  et  prsBfatus  Pater  Gregorius  in  ho- 

•  S.  Greg.,  )iom.  7  in  Evanff. 

^  S.  Hier.,  in  psal.  xcviii.  Verba,  quae  hoc  loco 
ab  Alcoino  referantur,  non  exstant  in  Brcriario  vul- 
gaCo  S.  Hieronymi.  ExsUnt  vero  in  vetustissimo  co- 
dice  saec.  ix  bibliotbec«  monastcrii  nostri  S.  £m- 


nullo  modo  credendum  est,  ut  omoipotens  Deus  Pa- 
ter,  qui  spiritus  esl,  de  semetipso  carnem  generet. » 
Dic,  rogo,  si  scias  te  animam  habere,  an  non?  Nul- 
latenus  tanta  est  ignorantia  in  te,  ut  nescias  te  ani- 
mam  habere.  Scis  etiam  patrero  le  habuisse  cama- 
lem,  ex  cujus  carne  anima,  quae  est  in  te,  non  est 
procreata,  nec  generata,  ut  calholica  fides  habet.  Et 
quomodo  potest  fieri,  ut  tu  ipse  totus  sis  tui  patris 
proprius  filius  et  veras,  ex  ciyus  carae  tua  auima 

merami,  notato  num.  134.  Qui  continet  tracutum 
de  Psalterio  sub  nomine  S.  Hieronymi,  in  multif 
ab  editis  differentem. 
«  S.  Greg.  M.,  homiL  22  in  EvaDg.,  mmu  8. 
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noii  cst  generata?  Atsi  teipsum  consentias  proprium  A  posestPalris  secundum  humanitatem  Cbristus,  quia 


esse  filium  palris  tui  cum  anima  et  carne,  quamvis 
caro  sola  de  substantia  patris  et  matris  procreata 
sit :  ergo  mullo  magis  perpende  oculis  cordis,  ul  in- 
telligas  Dei  Palris  Jesum  Cbristum  in  ulraque  sub- 
stantia  proprium  Fiiium  et  verum  fieri  posse.  An 
illius  potentia  in  boc  impotens  est,  ut  boc  non  pos- 
sit  pcrficere  in  iilio  suo,  quod  in  cunctis  bominibus 
facitfieri?  Aut  tuus  pater  potenlior  est  Deo  in  bac 
parte,  et  potuit  te  proprium  filium  babere  ex  anima 
et  corpore,  816  ^'^^^  anima  aliunde  sit  corpori  im- 
missa  ?  Si  veit)  nullus  proprius  filius  et  venis  poie- 
rit  esse,  nisi  ex  substanlia  Patris  totus  natas  sit; 
ergo  in  omni  humano  nullus  pater  babet  proprium 
niium  et  verum,  nisi  tantum  de  came  sola.  Videsne, 


a  Dei  Filio  assumplus  esl  bomo,  vcl,  ut  tu  vis,  ado- 
ptalus.  Non  ergo  omnis  assumptio  adoplio  est.  Legi- 
tur  in  Evangelio  de  Cbristo,  quod  assumpsit  eum 
diabolus,  el  statuit  super  pinnaculum  templi  (MaUh. 
IV,  5).  In  qua  assumplione  diaboli  nulla  polest  esse 
adoptio,  sed  prava  tentatio.  Placitum  vero,  quis  iie- 
scit,  in  muitis  rcbus  esse  posse,  nec  in  adoptione 
sola?  Simiiiler  et  applicatio.  Nam  saepius  legitur  in 
bistoriis  :  Et  applicuit  dux  Hle  vel  ille  castra  ad  hanc 
vel  ad  illam  civitatem.  Si  applicatio  est  adopiio,  eigo 
adoptavit  civitatem  sibi  in  fiiium,  quam  magis  venit 
debellare. 

IX.  Ecce  et  hic  cseca  stultitia  tua  et  indocla  teme- 
ritas  apparet,  qua  non  intelligis,  quam  adversa  et 


in  quantam  stuUitiam  iste  tuus  sensus  devolvitur,  et  B  contraria  omni  rationi  ponis  et  confirmas,  addere 


quam  contrarla  omni  rationi  et  omni  humano  generi 
asseris?  Tui  igitur  ipsius  utens  exemplo  et  teipsum 
considemns,  proprietatem  fiiii,  quam  in  te  asseris, 
cognosce  in  Filio  Dei  fieri  posse :  et  qui  teipsum 
dividere  non  vis  propter  animam  et  cariicm  in  duos 
filios,  proprium  scilicet  et  adoptiMim  :  ea  raiione 
ncc  Cbristum  dividere  tentes  in  duos  filios  propter 
pcrfecUe  divinilatis  et  pcrfectic  bumanitatis  natu- 
ram,  quia  unus  est  mediator  nostcr  Jesus  Cbristus. 
Vin.  Sequitur  in  textu  libelli  tui :  c  Igitur,  inquis, 
si  adoptionis  nomen  in  Cbristo  Domino  secundum 
carnem  claro  aperloque  sermone  in  utroque  Testa- 
menlo,  ut  vos  contendilis,  reperire  nequimus;  c»- 
tera  tamen  omnia,  quae  adoplionis  verbo  conveniunt. 


[Fortej  addens]  etiam  :  Ul  propter  nomen  servi  sit 
quoque  adoptivus ;  non  inteiligens  apud  priorem  po- 
pulum,  qui  dura  iegis  servitute  subjeclus  est,  pro- 
pter  magnum  bumiliiatis  sacramenlum,  dispensatio- 
iiemque  ver»  bumanitatis,  servum  a  propbetis  no- 
iiiinari  Christum.  Aliquibus  in  locis  iegimus.  Inter 
filios  siquidem  gratitc,  id  est,  iii  novo  popnlo  Filius 
ubique  uombialur.  Qua  vocabula  in  Isaia  propbeta 
manifesle  quodam  in  loco  distinguunlur,  ubi  ait  * 
Parvulus  natus  est  nobis,  et  Filius  datus  est  nobis 
{Isai.  IX,  6).  Qui  fuit  parvulus  vel  servusapud  syna- 
gogam  in  umbra  servientem,  apud  Cbristianos,  io 
luce  libertatis  viventes,  Filius  est.  Quam  discretio- 
nem  filii  et  servi  ipse  quoque  Dominus  in  EvangeJio 


divinis  libris  pcrspicue  atq^e  manifeste  multis  ^  designare  videtur,  nbi  ait :  Servus  non  manet  in  domo 

in  cpternum,  Filius  nutem  manet  in  a^ternum,  Moxqiie 
subjungil  dicens  :  Si  Filius  vos  liberaverit,  vere  liberi 
eritis  (Joan.  viii,  55,  56).  Qui  apud  infideles  Filius 
est  fabri  et  servus  :  apud  fideles  Filius  est  Dei,  et 
Deus  verus. 

X.  Nescio,  qua  froiite  sacerdotem  Cbrisii,  o  nove 
doctor,  te  confitearis  esse,  dum  Cbristum  Deum 
dencgas.  Judaei  claudebant  aures  corporis,  ne  aposto- 
lum  817  Pauium  pracdicantem  audirent,  Gbrislum 
Dcum  esse  :  Tu  claudis  oculos  cordis,  ne  intclligas 
eumdem  Deum  esse.  De  quo  ipse  egrcgius  prsedica- 
lor  ait :  Nos  autemprcedicamus  Christum  cmcifixum, 
Domini  [Lcg..  Dei  hic  et  infra]  virtutem  et  Domini 


in 

modis  reperiuntur.  Nam  quid,  qupeso,  est  cuilibet  fl- 
lio  adoptio,  nisi  eleclio,  nisi  gralia,  nisi  voluntas, 
nisi  assumptio,  nisi  susceptio,  nisi  placitum  seu  ap- 
plicatio?  Quse  universa  nullo  modo  proprio  ac  vero 
filio  convcnire  queunt.  Si  quis  vero  in  Cbrisli  bu- 
manitaiem  adoptionis  graliam  negare  vult,  simul 
cuncta,  quae  dictas  [Forte,  dicta  sunt]  cum  eadem 
adoptione  in  eo  negare  studeat.  >  Quid  borum,  rogo, 
quae  proposuisli,  in  proprio  filio  fieri  non  potest? 
Nunquid  non  David  rex  majore  gratia  elegil  Salo- 
monem  proprium  filium  suum  successorem  sibi  re- 
gni,  quam  alios  filios  proprios,  quos  babuit?  Ecce 
major  gratia  palris,  major  voluntas,  majorque  elo- 


ctio  in  eo  fuit,  quam  in  aliis  filiis  suis,  licct  et  illi      sapientiam  (I  Cor.  i,  23,  2i).  Et  quidem  sapientia  et 

nronrii  Aii«.nl  filii.  S«d  nPC  nmni«  n.^imnlin   nnfA«.  U  ^.^^^^  j^^.^  j^^^.^^^  ^^.^^^  ^^^^^^^   COrruptUS.  Forte 

leg. :  Et  quid  est  sapicntia  et  virlus  Dei  Dominus  uti- 
que].  Nos  ergo  pra:dicamus  Christum  crucifixum,  in- 
qmijJudceisquidemscandafum,  gentibus  autem  stul- 
titiam.  Crux  enim  Domini,  quae  slultilia  gcntibus,  et 
Judaeis  scandalum  fuit,  tibi  utrumque  est.  Neque 
enim  aut  stultitia  ulla  major  est,  quam  non  credere 
veritati :  aut  majus  scandalum,  quam  audire  quod 
Temm  est  nolle.  Stultitia  visa  est  gentibus,  Domi- 
num  crucifigi;  et  Judaeis,  Dei  Fiiium  mori,  scanda- 
lum  fuit.  Par  forte  videri  potuisset  et  impietas  tua 
cum  Judaeis,  nisi  quod  in  boc  majug  38t  criinen 
tuum,  quod  illi  eum  negabant  Deum  esse,  in  quo 
adhuc  passio  ostendebat  hominem  :  tu  eum  denegas 


proprii  essent  filii.  Sed  nec  omnis  assumptio  potest 
esse  adoptio;  assumpsit  enim  Dei  Filius  cariiem  ex 
utero  virginali  in  unitalem  sux  personse,  non  in 
camem  mutatus,  sed  ut  esset  proprius  Filius  Dei  in 
duabus  substantiisy  Dei  scilicet  et  bominis ;  veluti 
ante  fuit  iu  una  natura  proprius  Dei  Filius  nibil 
amittens  quod  erat,  quamvis  assumpsisset  quod  non 
erat,  non  divisionem  faciens  in  personae  prophetate, 
nec  commistionem  in  naturaram  conjunctione.  Si 
autem  propter  assumptionem  vel  susceptionem  Cbri- 
stus  adoptivus  est  filius,  qui  ex  Tirgine  natus  est, 
cujus  personse  in  sancta  Trinitate  adoptivus  esse  di- 
eendus  est?  Utique  omnino  Filii  personae.  Ipse  as- 
sumpsit  hominem,  vel  suscepit.  Quod  si  ita  est,  oe- 
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Dcum,  quem  jam  resurrectio  probavit  Deum.  Ac  A  nobililas,  verilas,  el  digniias,  non  adoptionis  com- 
|>er  hoc  illi  eura  persequebanlur  in  lerra,  lu  eum  munio  cum  cycleris,  vel  Muucupaiioiiis  fragiiiias  in- 
persequeris  ct  in  coelo,  nolens  illum  Deum  praedicarc 


regnantem  in  coelo,  cujus  ministerio  fungeris  in  Ec- 

desia. 

XL  Post  horum  itaque  enumerationem  nominum, 
quibus  Christura  niteris  connrmare  adoptivum  esse, 
addis  et  hoc  :  «  Quisquis  unumquodlibet  denegare 
decreverit,  quia  unum  absque  alio  stare  nequit : 
quin  potius,  quicunque  ille  est,  rationis  veritate 
cooTictus,  veiit  nolit,  negaturus  est  eum  verum  ho- 
minem.  >  Nos  vero  vcrum  homincm  esse  Christum, 
et  veram  carnem  de  virgine  assumpsisse,  veraciter 
et  fiducialiter  confilemur.  Sed  ct  hoc,  quod  ais  : 
«  Qui  unum  horuin  dcnegare  contenJit,  quod  cxtera 


ter  caeteros  :  quia  nullum  rigmentum  appoliauonls  in 
Christo,  qui  est  verilas,  et  in  quo  omnis  est  pleni- 
tudo  divinitatis,  fieripotuit,  Apostolo  attcstanle,  qiii 
ait :  Dei  enim  Filius  Jesu»  Clmstus  qui  in  vobis  per 
nos  prwdicatusest,  perme  [...  non  fuit  Esl]  et  Non, 
sed  Esl  in  illo  fuit,  Quotquol  enim  promissiones  Dei 
sunt,  in  tUo  Est  (11  Cor.  i,  19,  20). 

818  ^^*  H^^  ^^^  namque  summa  disputationis 
nostra^ ;  nam  ego  dico,  et  non  soius  ego,  sed  et  tota 
unanimitas  catholicx  Ecclesix  pia  credulitate  testa- 
tur,  Deum  esse  Christum  et  Filium  Dei  verum,  imo 
verum  Deam,  qui  natus  est  de  Spiritu  sancto  ct  Bla- 
ria  virgine  :  tu  dicis  eumdem  esse  adoptivum  filium 


slare  non  possint;  »  nullatenus  verum  est  :  scilicct,  ^  et  nuncupalivum  Deum.  Hoc  ergo  a  lc  audirc  desi- 


quod  propter  assumptionem  necessario  sit  adoplivus 
Dei  PatrisFiiius  homo  de  virgine  natus,  sicut  si:pe- 
rius  probavimus.  Et  si  hoc  unum  esse  non  potcst, 
omnino  secundum  t  lam  sentcntiam  el  alia  omnia 
abjiaeiida  sunt,  quia  hoc  unum  sine  dubio  stare  non 
potest,  quod  propter  assumptionem  camis  sit  adop- 
tivus  Christus  Dei  Patris  Filius. 

XIL  Dicis  :  «  Q.iod  nomen  adoptionis  eleclae  crca- 
lorae  sit,  et  iion  reprobae.  i  El  hoc  quam  verum  sit, 
tcicQS  quisqiie  intelligit,  possunt  enim  et  mali  adop- 
livos  habere  filios,  sicut  et  boni  :  ethoc  nomen  com- 
mune  est  bonis  et  malis,  quia  in  utrisque  invenitur. 
Nam  qui  legit  historias  sseculares,  inveniet  et  in  pa- 


dero,  si  illum  qui  crucifixus  est,  et  mortaus  est,  et 
die  terlio  resurrexit,  Deum  adorare  volont  [  Forte, 
adorari  velis  ]  ?  Si  adoraiidum  eum  esse  dicis,  uti- 
que  conscquenter  Deum  esse,  quem  adoraveris,  ut 
fatearis  neccsse  esl,  ne  te  lestimonium  illud  damnet 
divinum,  quo  diabolus  territus  recessit  a  Christo, 
audiens  ab  eo  :  Vade  rctro^  Satanas ;  scriptum  est  : 
Dominum  Deum  tuum  adorabis,  et  illi  soli  servics 
(  Marc,  VIII,  33 ).  Si  autem  non  adorandum  Dcum 
sestimes,  qui  crucifixus  est,  ergo  culpandx  sunt  an- 
gelic^  potestates,  qui  eumdem  in  throno  palemiiti 
majestatis  sedcntcm  adorare  probantur,  Apostolo 
atteslantc,  qui  ait  :  Cum  introducit  primogcnitum  in 


ganis  hanc  consiietudinem  adoptionis  esse  :  nec  ne-  ^  orbcm  terrcc^  dicit  :  Et  adorent  eum  omnes  angeti 


cessc  est  semper  ubique  esse  adoptionem,  ubi  gra- 
tia  est.  Dicitur  in  conspcctu  cusloJis  carceris  Jo- 
seph  iDvenisse  graliam  ( Cen.  xixix,  21  ) :  non  ta- 
men  intelligendum  est  cum  sibi  adoplasse  in  Filium ; 
sed  et  in  muUis  locis  aliter  iiivcniet  gratiani  nomi- 
nari,  nec  semper  ad  adoplionem  pertinentcin,  sicut 
et  eiectionem  et  assuniptionem,  et  cjetera  nomina, 
qus  contentiose  cotigrcgasti,  ut  aflirmares  necessa- 
rio  propter  hxc  nomina  Christum  esse  adoptivuin ; 
qoodomnino  verum  non  esse  inlelligit,  qui  diligenter 
sacras,  sive  saecuiarcs  legit  litieras. 

XIU.  Dicis  et  vere  dicis  :  «  Christus  veritas  est, 
justitia  est,  ;cquitas  est,  pietas  ost,  miscricorJia  est; 
nop  vult  de  se  credcre  vel  praedicarc,  quam  id,  quod 


Dci  ( Hebr.  i,  6 ).  Hoc  vero  de  suscepto  homine 
dictum  esse,  Joannes  tractator  cjusdem  epistolse  af- 
firmat  in  homiliis,  quas  in  eamdem  epistolam,  ubi 
hi£C  legitur  sententia,  composuit  >.  <  Quoticsenim, 
inquit,  magna  quaedam  et  alliora  dicturus  est,  prx- 
struit  illa  primum,  el  facit  illa  suscepiibilia.  Supc- 
rius  cniin  dixerat  quia  non  per  prophetas  nobis  lo- 
cutus  est,  sed  perillum,  [et]  quia  Filius  mclior  cst 
angelis,  quod  cx  ipso  argumcntatus  est  nomine  :  hic 
autcm  jam  ex  alia  re  vult  arguroenta  deducere.  Ex 
qua  ista?  Ex  adoratione  vidcttcet.  Nam  tanto  eum 
meliorem  demonstrat,  quanto  Dominum  servis  con- 
stat  esse  meliorem.  Quomodo  si  quis  in  quamdam 
domuin  introducat  aliqucm,  et  confestim  omncs  il* 


csl.  >  Si  veritas  est  Chiistus,  nullum  uiique  figmen-  ^  lius  domus  principcs  [Clmjs.y  princeps  ]  jubeat  ut 


tam  esl  in  eo;  et  si  nullum  figmenlum  est  in  eo,  uti- 
qne  veras  est  filius,  et  adoptivus  dici  non  potest : 
quia  Yidelioet  adoptio  qua^dam  est  voluntatis  signifi- 
catio,  non  nativitatis  veritas.  Vult  enim  habere  in 
nomiDC,  qui  adoptat  sibi  filiuin  ex  quolibet  alieno, 
illnm  quem  non  habet  proprium  in  natura.  Jiixta 
Psalmistam  vero,  veritas  de  terra  orta  cst  (  Psal. 
LXX&IY,  12) :  verus  utique  Filius  Dei,  qui  de  terra 
nostre  naturae,  id  est,  de  virginali  carne  orlus  est, 
etnatus  verus  Deus,  et  verus  homo.  Hoc  igitur 
quod  cst,  id  cst,  veritas  de  eo  credimus.  Decuit  ita- 
qve  ct  Tcre  deeuit ,  ut  in  Dei  Filio  proprietatis  esset 

«  S.  Joan.  Chrysost.,  hom.  3  in  Epist.  ad  Hebr. 
D    I,  e\  interpretatione  Mutiani  Scholastiei. 

Patbol.  CI. 


omncs  illum  proni  simul  adorent :  ita  ei  Cbristum 
secundum  carnem  jussit  a  cunclis  angelis  adorari 
dicens  :  Et  adorent  eum  omnes  angeli  Dei.  »  Et  in 
sequenti  altcrius  homilise  loco  eumdem  replicat 
sensum  dicens  ^  :  «  Kevera  magnum  et  mirabile  et 
stupore  plcnum  esl,  carnem  nostram  sursum  scdere 
et  adorari  ab  angelis  et  archangelis,  et  cherubim  ct 
seraphim.  Hoc  sxpius  in  mente  vcrsaiis  cxcessuiu 
patior,  et  majora  de  genere  humano  imaginor  :  ma- 
jora  quippe  video  et  clara  exordia,  multam  Deo  fesli- 
nationem  [  Chrys.,  multum  Deo  festinante  ]  pro  iia- 
tura  nostra.  i 

^ldem,  hom.  5,  num.  i. 
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W.  Disce  igitur  ab  angelis  fciiciter,  Christum  A  ^nfundiiis,  ut  iuter  Deum  el  hominein,  inter  Yer- 


credere  Deum,  el  adorare,  nc  cum  diabolo  infeliciter 
dubitare  incipias,  vel ,  quod  pcjus  est,  cum  negare, 
io  quoille  dubital)at :  ille  dixit :  Si  Fiiius  Dei  e$; 
tu  dicis  :  Filius  Dei  non  e$l  :  quod  ille  intcrrogavil 
dubitanter,  tu  negas  instanter.  Nemo  adbuc  iiiven- 
ins  est  prcX*ler  hujus  scctae^auctores,  qui  impielatem 
diabolicam  fuerint  supergressi,  quod  Llle  in  Domino 
confessus  est  esse  posse,  vos  non  creditis  esse  |M>- 
luisse.  At  61  ille  validissimis  sacrs  Scriptune  leslr- 
moniis  repulsus  discederel  a  Chrislo,  tamen  mansit 
iu  eo  usque  ad  ipsam  crucem  omnis  suspicio  divini- 
tatis  eju$ ;  nec  tuiic  quidem  opinari  eum  Filium  Dei 
desiit,  postquam  tantum  in  eo  perseculoribus  suis 
licere  cognovit.  Sed  callidus  utique  bostis  inter  ipsas 


bum  et  carnem,  iotcr  creatorem  et  creaturam,  inter 
suscipientem  et  susceptum  nullam  esse  diffcrentiaiu 
astruatis.  >  Quod  dicis  geminas  nos  naturas  iu  sin- 
guhritatem  uiiius  porsonic  confundere,  ex  parle 
quidem  verum  dicis ;  ex  parte  vero  solito  tuo  more 
falso  calumniaris.  Nos  namque  duas  naturas  in  una 
Christi  persona,  non,  ut  tu  dicis,  cum  Eutyche  con- 
fusas,  8cd  cum  Ecciesia  catholica  sic  inefTabiiiter 
conjunctas  credimus  et  confitemur ,  ut  manente 
ulriusquc  naturae  proprieUte,  et  ut  ita  dicam,  salva 
integriute  ambarum,  et  divina  humanis,  et  bumana 
divinis  communicent :  esbetque  in  bac  sancta  et  mi- 
rabili  conjunclione  non  deitatis  conversio,  sed  hu- 
manita.is  exaltatio :  itl  est,  non  Deus  conversus  in 


qooque  corporeas  passiones  omnimodo  pervenire  ad  B  hominem,  sed  homo  glorificatus  in  Deom  ;  nec  di- 


Dei  agnitionem,  etiam  in  ipso  morcis  articulo,  tcn- 
tavit  dicens  per  eos,  qui  cruciflxerant :  Si  Filius 
Dei  etlt  detcendat  nunc  de  ciuce,  et  credimus  ei 
{Malth.  XXVII,  H) :  scilicef,  ut  motus  contumeliis 
veii)orum  Dominus  dcscreret  sacramenluin  salutis 
liumanae,  dum  irasceretnr  ob  injuriam.  Sed  magna 
Dei  Salvatoris  noari  patientia  triumphi  dispensalio- 
nem  ct  redemptionis  nostrx  mysterium  ad  rcsur- 
rectionis  gioriam  reservavit ,  majori  siquidem  mira- 
cnlo  mortuus  de  sepulcro  rcsurrexit  ad  vilam , 
quam  vivus  descendisset  de  cnicc. 

XVI.  Sequitur  quoque  in  Epistola  tua  :  i  Sicut 
C3,  inquis,  quae  de  illo  celsa ,  atque  gloriosa  sunt, 
credimus  et  collaudamus ,   ita  humilitatem  ejus  et 


vina  natnra  amisisset  esse  quod  erat,  id  es»,  Deus, 
sed  humana  natura  inciperet  esse  quod  non  erat : 
sicque,  ut  sajpe  diximus,  et  seiiiper  dicemus,  unuf 
sit  Chrislus  ex  duabus  naturis  mirabililer  el  inefla- 
biliter  unilis,  totus  unus  et  verus  Filius  Dei.  Ac  per 
hoc  in  duabus  naturis  unus  verus  Deus  el  nominatur 
et  vcre  est :  quia  videlicet  ct  Deus  omnipolens  nun- 
quam  de  se  aliquid  vult  dici  quod  non  sit :  hoc  cnim 
a  flde  catholica  omnino  alienum  cst;  se*!  ita,  ul 
diximus,  Dei  Filius  hominem  assumpsit,  ut  nihil 
amisisset  quo.i  habuit,  et  cum  susceplione  homiui* 
fuitverus  Filius  Dei,  sicui  semper  est;  nec  etiam 
mmorata  est  divinitas  propter  hominem,  nec  mutata 
in  hominem ;  sicut  nec  homo  a  natura  humanitatis 


omnia   indigna  ,   quje  propter  nos    misericorditer  ^  recessit,  ut  non  esset  homo,  sed  natura  humanitatis 

proprietatem  natune  servavit,  et  subslaniia  divinita- 
tis  proprietatem  divinitatis  non  amisit.  Tamen  homo 
Deus  est  Christus,  et  Deus  homo  faclus,  ut  sit  ve- 
rum,  quod  beatns  evangclista  ait :  Verbum  caro  fac» 
tum  est :  in  Vcrbi  nomine  Deum  designans,  et  in 
carnis  nomine  hominem  demonslrans,  de  quo  beatus 
Hieronymos  contra  Jovinianum  ait »» :  i  Verburo  caro 
factum  est,  ut  nos  de  carne  transiremus  ui  Verbum  : 
nec  Verbum  desiit  esse  quod  fuerat :  nec  homo  per- 
didit  esse  quod  natusest.  Gloria  aucta  est,  non  mu- 
tata  est  natura.  i  Et  beatus  AugusUnus  in  libro  En- 
chiridion  «  :  i  De  quo  mediatore ,  inquit,  iongiim 
esl,  ut  quanta  dignum  cst,  tanU  dicantur,  quaravis 
ab  homine  dici  digna  non  possinl.   Quis  enim  hoc 


suscipcre  voluil,  dcspicere  nullo  modo  debemus.  i 
Dicis  itaque  illum,  qui  nos  creavit,  cum  non  esse- 
mus,  bsnc  indigna  omnia  pati  pro  nobis.  Scimus 
quis  ille  est,  qui  nos  creavit,  proprius  Filius 
Dci.  Quomodo  potest  819  utrumque  essc  verum, 
ut  ille  qui  condidit,  hsec  indigna  passus  cssct  pro 
nobis,  si  ille  qui  creavit,  cst  proprius  Filius  Dci,  et 
ille  qui  passusest,  adoptivus  sit?  Nnllatenus  divi- 
dere  poteris,  sicut  ipsa  consequentia  scrmonis  tui 
testatur,  creatorem  ab  eo  qui  brec  passus  est  pro 
nobis.  At  si  unus  cst  in  persoua ,  unus  est  etiam  in 
proprietate  fllii :  quia  proprii  fllii  et  adoptivi,  sicut 
ssepe  dictum  est,  duse  sunt  personse.  Deus  igitur  et  homo 
qui  assumptus  cst,  una  pcrsona ;  et  necesse  est  unam 


essc  proprietatem  in  una  persona,  ut  tota  persona  solum  congruentibus  expUcet  verbis,  quod  Verbuiii 
proprius  sit  fllius,  vel  tota  adoptivus.  Una  persona  te  co- 
git  unam  conflteri  proprietatem  fllii  in  duabus  naturis. 
XVIL  Ponis  itaque  verba  epistolse  nostrae  ^,  obi 
post  convenientem  sermonis  nostri  exhortationem 
diximus :  f  0  quantis  sanctorum  Patrum  exemplis 
hanc  fidem  probare  possimus,  quod  Ghristus  Jesus 
verus  est  Dei  PatrisFilius,  et  mox  a  conceptione  vir- 
ginalis  uteri  verus  conceptus  est  Deus,  verus  et  na 
tns  Deus  ;  i  et  ad  haec  respondit  [respondes] :  f  H» 
sunt  sententise  credulitatis  vcstne  de  geminis  in 
Cbristo  naturis,  quas  ita  in  singularitatem  personae 

*  Vidc  cpistolam  Alcuini  ad  Fclicem,  siipra,  col. 
lil,  num.  4. 


caro  factum  est,  ut  habitaret  in  nobis  (Joan.  i,  i-i ), 
ut  crederemus  in  Dci  Patris  omnipotentis  unicum 
Filium  natum  de  Spiritu  sancto  ct  Maria  virgine? 
Itaque  Verbum  caro  factuin  est,  ad  divinitatcm 
[Aug..  a  divinitatej  quidem  carne  suscepta,  sed  non 
in  camem  divinitate  mutata.  Camem  porro  hic  de- 
bemus  hominem  accipere,  a  parte  totum  signifi 
cante  locutione,  sicut  dictum  est :  Quoniam  no*-  .* 
operibus  legis  justificabitur  omnis  caro  (Rom.  v  iO), 
id  est,  omnis  homo.  Nam  nibil  uaturae  hi  nanae  in 
illa  susceptione  fas  est  dicere  defuisse,  si  i  naiuras 

fc  S.  Hier., libr.  ii  adversns  Jovinianum,     ira.  29. 
*  S.  Aug.,  Enchirid.  cap.  34. 
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ab  omni  peccall  nexu  omnimodo  libenc  :  non  qiialis  A  sumpsit  nos ,  et  dedit  nobis  sensum ,  ui  cognoseamuM 


de  Htroqae  sexa  nascitur  per  concupiscentiam  car- 
nis»  cum  obligationc  deiicU ,  cujus  reatus  regenera- 
lione  diluitvr;  sed  qualem  de  virgine  nasci  oporte- 
bat,  quem  fides  820  matris,  non  libido  conceperat.  i 
lUi  igitur  homiiii,  qui  ex  virginc  natus  est,  singulari 
munerc  prsc  caeleris  sanctis  datum  est,  ut  statim  ex 
quo  in  otero  virginis  incepit  homo  fieri,  esset  et 
D3US.  Cnde  et  eadera  gloriosa  semper  virgo  Maria 
non  solum  hominis,  sed  ei  Dei  genitrix  recte  cre- 
denda  est  et  confitenda. 

XVUI.  Inter  alia  quoque  testimonia  qute  congregas 
de  sancta  Scriptura,  tu  sa;pe  dicte  Felix,  ponis  evan- 
gelicam  sententiam  et  apostolicam ,  quihus  maxime 
tola  malse  credulitatis  tuae  destruitur  impietas ,  ubi 


verum  Deum^  et  simus  in  vero  Filio  ejus  Jesu  Cbri$to : 
fiic  est  verus  Deus  et  vita  aterna  (1  Joan,  \,  20).  Si 
igitur  Deus,  secundum  quod  angelus  prauiixit  beatac 
Marise  virgini,  nomen  est  humanitatis  assumptae  a 
Dei  Filio;  et  Christus  proptei'  regiam  dignitatem; 
vcrc  omnino  ( juxta  tcslimonium  ejusdem  evange- 
listae,  sive  in  Evangelio  ipsa  Veritate  dicente ,  sive 
in  epistola  sua  )  idem  ipse,  qui  dicitur  Jesus  Chri- 
slus,  verus  est  Dcus,  et  verus  Filius  Dei.  Aut  ergo 
haec  nomina  tollenda  sunt  ab  humanitate  Filii  Dei : 
aut,  si  hxc  nomina  illius  {Supple  :  propria  sont, 
vel  simite  quid],  qui  natus  esl  ex  virgiue;  ergoel 
ille  homo,  qui  nalus  csl  ex  virginc,  et  his  nominibus 
vocatur,  verus  est  Deus  et  verus  Filius  Dei.  Sed 


Ipse  Saivator  oculis  elevatis  ad  Patrem  ait  :  Ut  B  quia  de  hac  ipsa  quxstione  plura  videntur  esse  di- 
cognoscant  te  solum  verum  Deum ,  et  quem  misisti  cenda,  pnesentis  libelli  hic  terminum  ponere  cora- 
Jesum  Christum  (  Joan»  xvii,  5  )  :  atquc  iterura  de  vimus,  ut  ea  qax  sequuntur.  sequentis  libelli  dispu- 
epistola  beati  Joauuis  evangelisue,  ubi  ait :  Et  a*-     talioni  scrventur. 


LIBER  QUARTUS. 


L  Sequitur  !n  libello  pnefati  doctoris  pessimum 
ei  a  saeculo  inauditae  blasphemix  argumentum,  quo 
oninino  Christi  Dei  impiissima  temeritate  contradicit 
diTinitati,  quod  multis  sanctorum  Patnim  testimo- 
niis  deslniendum  esse  necessarium  videtur.  Qua- 
propter  lectorem  obsecro,  ne  me  longiorem  in  hac 
serie  disputationis  reprehendat.  Simplici  seruioue 
apod  audilores  pios  fides  vera  proferri  potest ;  sed 
impietatis  asseHio  plurima  testimoniorum  auctori- 
taie  diluenda  :  quatenus  si  nostrae  parvitaiis  seusus 
conlemptibiles  habeat,  saltem  muUimoi)a  catholico- 
ram  doctorum  auctoritate  vincalur,  utque  Dei  Chri- 
sti  donante  et  miserante  clementia  corrigalur. 

n.  Ponil  ilaque  hujusmodi  verba :  c  Secundo  au- 
lem  raodo,  ait,  nuncupative  Deus  dicilur,  sicul  su- 
perius  dictum  est  de  sanctis  prnedicatoribus,  de  qui- 
hms  Salvator  Judxis  ait :  Si  enim  illos  dixit  deos,  ad 
quas  Dei  sermo  facfus  {Joan,  x,  35) ;  qui  tame.i  non 
nalura  ut  Deus,  sed  per  Dei  gratiam  ah  eo,  qui  ve- 
rus  est  Deus,  deificati  dii  suut  sub  illo  vocati  :  in 
hoc  quippe  ordine  Dei  Filius  Dominus  et  Redemptor 
nosterjuxta  humanitatcm,  sicut  iu  nalura,  ila  et  iu 
nomioe,  quamvis  cxceilentius  cunctis  elcctus,  veris^ 
siuie  tamen  com  illis  communicat,  sicut  et  in  ca^tera 
oumia  [  Leg,,,  in  cxteris  omnibus  J ,  id  cst ,  in  prx- 
destinalione,  in  dectione,  in  gralia,  in  susceptione, 
in  assumptione  nominis  servi,  atque  applicatione, 
seu  cxtcra  his  similia,  ut  idem  qui  essenlialiler  cum 
Patre  el  Spiritu  sancto  in  unitate  deitatis  verus  est 
Deos,  ipse  in  forma  bumanitatis  cum  electis  suisper 
adoplionis  gratiam  deificaius  fieret,  et  nuncupative 
Deus.  >  Qttem  paulo  anie  evangelico  testimonio  et 
ipsius  evangelistae  tcstificatione  dixisti  vemm  Deum : 
^^uoniodo  nunc  dicis  nuncupativum  Deum?  Aut 
aucloritati  cvangelica;  eliam  el  ipsius  veriialis  tesli- 
ficatioiii,  qnam  posuisti,  ubi  ait :  Ilirc  est  emm  vila 


(eterna,  ut  cognoscant  te  solum  verum  Deum,  ei  quem 
misisti  Jesum  Christum  (  Joan.  xvii,  5 )  :  El  quod 
idem  evangelista  ait  :  Ut  cognoscamus  verum  Deum^ 
et  simus  in  vero  FilioejusJesuChristo  (I  Joan,y,  20), 
consentire  habes;  vel  tuam  sententiam  confirmare 
alio  [Quercet.,  aliudj  majore  quolibet  testimonio, 
quam  ipsius  veritatis,  vel  tanti  apostoli,  el  evange- 
list^,  qui  super  pectus  Domini  recubuit  :  vel  si  hoc 
non  ausus  es  facere,  imo  quia  non  potes,  restal  ui 
tuam  sententiam  damnans  radas  de  corde  tuo  boc 
nomen  in  Christo  nuncupativae  Deitatis  quod  homo 
finxit,  non  Deus;  quod  humana  invenlio,  non  divina 
auctoritas  composuit. 

IIL  S21  ^i<^^^  beatns  Apostolus,  quid  inde  sen- 
tiat,  vel  de  quo  dixisset  illud,  quod  et  lu  posuisli : 
Qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  scecula  (Rom, 
IX,  5).  Dicit  itaque  Chrislo  in  se  loquente  :  Opta- 
ham  ego  ipse  anaihema  esse  a  Chrislo  pro  fratribus 
meis,  qui  sunt  cognati  mei  secundum  carnem,  qui 
sunt  Jsraelitcp,  quorum  adoplio  est  filiorum  et  gloria^ 
et  testamentum^  et  legislatioy  et  obsequium,  et  promiS' 
sio,  quorum  patres^  ex  quibus  Christus  secundum 
carnem,  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sw^ 
cula  (Rom,  ix,  5  et  seq.),  Intellige  consequcnliam 
sermonfs  aposiolici.  De  Israelitis  testalur,  quasi  se 
excusare  ^'oiens,  quod  nim  propler  invidiam  legem 
illorum  non  servaret  :  sed  dum  veritatem  intellexLv 
set,  veritaii  obedire  mallet.  Dicit  illorum  promis- 
siones,  id  est,  Israelitarum,  quorum  piUriarch»  pa- 
tres  erant,  ev  quibus,  id  est,  patriarchis,  Chrislns 
sccundum  carnem  natus  cst,  quem  etiam  super  901- 
nia  Deum  benedictum  in  saecula  nominare  non  dubi- 
tavit :  Deum,  inquam,  nominavit  benedictum  ilhim, 
qui  natus  est  carnaliter  ex  Patnim  progenie»  non 
nuncupativuni.  Dc  qua  sententia  l>eatus  Produs 
Constajiiinopolitanus  episcopus  in  epi^tola  ^^  Ar- 


175  B.  F.  ALBINI  SEU  ALCUIISI  OPERUM  PARS  in.  178 

menios  ita  ait  •  :  c  Apostolus  diiit  eum  C/trts/tim,  A  eumdeiii  verum  Deum  monstrait  dicens  :  Uie  e$t  ve- 


ut  osicndat,  quia  secundum  veritatem  Deus  factus 
est  homo.  Dixit  eum  qui  estt  ut  eum  sine  initio  esse 
declaret.  Dixit  eum  super  omnia,  ut  totius  creaturae 
Dominum  pnedicet.  Diiit  eum  benedictum,  ut  ado- 
remus  eum  tanquam  omnipotentem  humiliter,  nec 
ut  conservum  calumniis  appetamus.  i  Item  Cyrilius 
episcopus  Alexandrinus  de  unitate  personae  et  pro- 
prielate  in  duabus  naturis  Filii  Dei  >> :  f  Unus  igitur 
est,  inquit,  et  ante  incarnationem  Deus  [Cyrt/., 
Deus  verus],  et  qui  in  humanitale  mansit,  in  quo 
erat  [CyriL,  id  quod  erai],  et  est,  et  erit.  Non  dis- 
^ernendo  igitur  unum  Dominum  Jesum  Christum 
in  hominem  seorsum,  et  seorsum  in  Deum,  sed 
iiBum  eumdemque  Jesum  Christum  esse  drcimus, 


ru8  Deus  et  vita  ceterna  (1  Joan,  v,  20).  Verum  ho- 
minem  Christum  recognoscit,  quia  Verbum  car^ 
82S  ffictum  esty  et  habitavit  in  nobis ;  eumdemque 
verum  Deum  ostendit;  quia  iit  principio  erat  Verbum^ 
et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum,  > 
Et  paulo  post  idem  Cassianus  in  iibro  tertio  de  sa- 
cramento  passionis  Chrisli,  et  de  unitate  Filii  Dei 
disserens  ait  :  c  Itaque  sic  in  se  totum  hominem 
verus  Deus  et  summus  accepit,  et  sic  plenitudo  divi- 
nitatis,  veritate  divinae  humanaeque  substanliae  in- 
confusibiliter  permanente,  semetipsum  pleno  con- 
junxit  homini,  ut  unitate  deinceps  in  aetemum  ma- 
nenie  personae,  uec  homo  Christus  a  sua  divinitate, 
nec  idem  Deus  Christus  a  sua  possit  humanitate 


non  ignorantes  differentias  naturarum,  sed  eas  in-  ^  disjungi  :  uniis  tamen  atque  idem  Christus  et  ex  ve- 


confusas  inter  «e  servantes  [Ct/n7.,  statuentes].  i  Et 
post  pauca  «  :  c  Christum,  inqiiit,  Deum  unum  et 
Doininum  conQtemur,  non  tam  hominem  cum  Verbo 
eoaderantes,  ne  divisienis  qusedam  species  induca- 
tur;  sed  unura  etiam  et  eumdem  adorantes,  quia  non 
est  alienum  a  Verbo  corpus  suum,  cum  quo  ipse 
eiiam  assidet  [Quercer.,  adsedel]  Patri.  Nec  hoc  ita 
dicimus,  quasi  duobus  filiis  assidentibus,  sed  uno 
cum  carne  per  unUatem  :  quia  si  talem  copulatio- 
nem  factam  pcr  subslantiam,  aut  quasi  impossibi- 
tem,  aut  qnasi  parum  decoram  voluerimus  accipere, 
in  id  incidimus,  ut  duos  filios  esse  dicamus.  Nec 
cnim  [Leg.  ex  Cyrillo  :  Necesse  est  enim]  discer- 


ritate  passionis  humanae,  quae  nostra  fuerant,  redde- 
ret :  et  ex  veritate  impassibilis,  divinx,  qiiae  sua 
foeraBt,  tribuisset.  Et  sic  utriusque  naturse  incon- 
fusa  veritas  ^rduravit,  ut  nec  homo  a  Deo  divelli, 
nec  Deus  a  suscepto  possit  homiiie  separari.  i  De 
qua  etiam  unitate  clarissimus  doctor  beatus  Augusti- 
nus  in  libro  primo  de  sancta  trinitate  cap.  tertio 
decimo  inter  alla  miilta  catholicae  fidei  couvenientia 
ita  ait  ' :  c  Nisi  tamen  idem  ipse  esset  filius  homi- 
nb,  propler  formam  servi,  quam  accepit,  qui  est 
Filius  Dei  propter  Dei  forinam,  in  qua  est,  non  di- 
ceret  aposlolus  Paulus  de  principibus  hujus  saeculi : 
Si  enim  cognovissent,  nunquam  Dominum  glorice  crw^ 


nere  et  discere  hominem  scparatum,  fuisse  sola  filii  p  dfixissent  (I  Cor,  ii ,  8).  Ei  forma  enim  servi  cruci- 


appellatione  hoiioratum,  et  rursus  Verbum,  quod  est 
ex  Deo  et  nomine  ^t  veriiate  Filius  Dei  :  sed  discef- 
iiere  in  duos  filios  non  debemus  unum  Dominum 
Jei um  Chrislum.  i  Item  beatus  Hilarius  in  libro  no- 
no  fidei  catholicse  ^  :  c  Haec  itaque  humanae  beati- 
tudinis  fides  vera  est,  Deum  et  hominem  praidicare, 
Verbum  et  camem  confiteri.  Neque  Deum  nescire, 
quodet  homo  sit,  neque  camem  ignorare,  quod 
Verbum  s!t.  i  Consentanea  quoque  evangelicis  testi- 
moniis,  apostolicisque  doctrinis  et  sanctomm  Pa- 
trum  sensibus,  beatus  Cassianus  (f^ofert  in  illo  libro, 
quem  contra  hsereticae  pravitatis  sectam  scripsit  «  : 
c  Teslamentum,  inquit,  vetus  concinuit  novo,  David 
Joanni  concedat.  i  Et  paulo  post :  c  Quem  verum 


fixus  est,  et  tamen  Dominus  gloriae  crucifixus  est. 
Talis  enim  erat  illa  susceplio,  quae  Deum  hominem 
faceret,  et  hominem  Deum.  i  Item  in  eodem  libro 
cap.  septimo  ^ :  c  Neque  enim  sic  accepit  formam 
servi,  ut  amitteret  formam  Dei,  in  qua  erat  aequa- 
lis  Patri.  i 

IV.  Si  ergo  ita  accepta  cst  forma  ser\i,  ut  non 
amitteretur  forma  Dei,  cum  et  in  forma  servi  et  in 
forma  Dei  idem  ipse  sit  Filius  unigenitus  Dei  Pa- 
tris  :  illum  quem  vestra  temeritas  aflirmat  adopti- 
vum,  hunc  beatus  Augustinus  non  duhitavit  unige- 
nitum  nominare.  Ubi  unigeuitus  est,  ibi  locum  non 
habet  adoptivus.  Nec  secundum  vestram  assertionem 
unigenitus  est  tantum  in  divina  natura,  et  primoge- 


hominem  dicit  David,  quia  mater  Sion  dicit :  Homo,  d  uitus  iu  humana ;  quia  beala  Virgo  alteram  non 


et  homo  natus  in  e a,  eumdem  vemm  Deum  credit  et 
praedicat,  quia  ipse  fundawt  eam  AUissimus  (PsaL 
Lxxxvi ,  5).  Quem  vemm  hominem  novit  ,Joanncs 
audiens  eum  dicentem  :  Qucmtis  me  occidere  homi- 
nem,  qui  veritatem  locutus  sum  vobis  {Joan,  viii,  40); 

«  B.  Procli  epistola  et  textus  exstant  in  Bibl.  PP« 

tom.  VI. 

b  S.  Cyrillus  Alex.  in  Scholiis  tom.  V,  ubi  tamen 
deest  testimonium  alterum  post  pauca.  Similia  fere 
habet  Cyrillus  I.  cit.  cap.  47. 

«  S.  Cyril.  non  ibi  post  pauca^  sed  in  alio  loco, 
nempe  iu  Epist.  ad  Nestorium  tom.  IV  Concil. 
Mansi  pag.  890,  et  tom.  V,  pag.  497 ;  et  tom.  V, 
part.  II  (^mm  S.  Cyriili  episi.  6,  pag.  24,  ubique 
tanien  lextus  Graeci   interpretatio  ab  hac  Alcuini 


genuit,  nisi  verum  et  hunc  nnigenitum  Dei  Patris  et 
sunm.  Item  primogenitus  in  humanitate,  ut  ait 
Evangelisia  :  Donec  peperit  filium  suum  primogenitum 
{Matth.  I,  25)  :  in  divina  vero  nativitate,  sicut  ait 
Apostolus  :  Primogenitus  omnis  creaturtB  {Coloss,  i , 

quoad  verba  difiert. 

^  S.  Hilar.  lib.  ix  de  Trinit.,  num.  3. 

«  Quis  sit  liber,  quein  Cassianus  contra  haereticae 
pravitatis  sectam,  aut  de  sacramento  passioiiis  Chri- 
sti,  etc,  scripsit,  ignoro.  In  libris  de  Incarnatione 
Domini  hos  textus,  qui  hic  citantur,  reperirc  iiou 
potiii. 

f  S.  Auff.  I.  cit.,  num.  26. 

*  Idem  il)id.  cap.  7,  num.  14 


*77  DOGMATICA.  —  ADV.  FELFCEM  LIBRI  VII.  -  LIB.  IV.  m 

13).  Et  ipsc  esl  anle  omnes,  et  omnia  in  ilio  con-  A  quomodo  nniversalis  Ecclcsia  per  lotum  mundum 


Btant.  Secundum  formam  servi  ipse  est  caput  corpo- 
ris  Ecclesise.  De  sententia  vero  docloris  gentium, 
quam  beatum  Augustinum  supra  exposuisse  dixi- 
mus :  Si  enim  cognovissenty  nunquam  Dominum  glo- 
TUE  crucifixissent :  egregius  doctor  Cyrillus  in  cpi- 
stola  secunda  ad  Successum  ait  a  :  c  Non  solum  Domi- 
nnm  glorise,  sed  et  Deum  super  omnia  henedictum 
in  saecula  beatissimus  Paulus  affirmat  proprium 
verbi  corpus  affixum  in  ligno.  i  Petrus  quoque  Ra- 
vennensis  episcopus  de  hac  sancta  fide,  quod  Jesus, 
qui  ex  Virgine  natus  est,  verus  sit  Deus,  in  suo 
sermone  confirmat;  ait  enim  iiiter  alia  caltiolics'  fi- 
dei  testimonia  ^  :  c  Concipies,  inquit  ange^us,  in 
utero,  el  paries  Filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Je- 


communi  consuetudine ,  eliam  el  vos,  ul  reor  •  in 
omnibus  orationibus  quae  in  missarum  solemniis  de- 
cantantur,  dicere  solet :  Per  Jesum  Christum  Domi-- 
num  nostrum,  qui  tecum  vivit  et  regnat  Deus  in  uni* 
tate  Spiritus  sancti  per  omnia  scecula  sa^culorum,  Sed 
et  ipse  ait  aposlolis  suis,  qui  passus  est  et  resurre- 
xit :  Data  est  mihi  omnis  potestas  in  ccelo  et  in  terra 
(Matth,  XVIII,  i8).  Cui  data  potestas,  nisi.illi  qui  de 
Virgine  naCus  est?  nam  sicut  pauk)  ante  dixisti : 
c  Dei  Fitius  ex  Deo  substanliaruer  natus,  essentiali- 
ter  habuit  omnem  potestatem  cum  Palre  et  Spiritu 
sanclo  :  scd  hxo  potestas  data  est  Filio  Virginis.  » 
Et  si  omnem  potestatem  habet,  quomodo  potest  esse 
ut  non  sit  omnimodis  verus  Deus  et  verus  Filius 


sum,  quod  Hebraice  Jesus,  Grsece  cmty)/},  Latine  B  ^?  ^loyses  fuit  Deus  nuncupativus,  tamen  non  data 


Salvator  interpretatur.  Merito  igitur  Virgini  salva 
sunt  omnia  qux  genuit  Salvatorem.  Et  vocabis  no- 
menejut  Jesum  (Ltic.  i,  31),  quia  in  hoc  nomine 
Deitatis  adoratur  tota  majestas  :  omnes  qui  com- 
morantur  in  coclis,  universi  qui  habitant  in  terris, 
cuncti  qui  in  profundo  lenentur  inferni,  huic  pro- 
stemunt  nomini,  hoc  adorant.  Audi  Apostolum  di- 
centem  :  Ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatur  ctB^ 
lestium,  terrestrium  et  infernorum  {Philip.  ii,  40). 
Hoc  noroen  est,  quod  dedit  caecis  visum,  auditum 
Mirdis,  claudis  cursum,  sermonem  mutis,  vitam 
nM>rtnis,  totamque  diaboli  potestatem  de  obsessis 
corporibus  virtus  ejus  nominis  effugavit.  Et  si  no- 
roen  tantum  est,  quanta  potestas?  Sed  quis  est  iste. 


estei  omnis  potestas  :  ideo  secundo  percussit  petram. 
ad  eiiciendam  aquam.  Quidquid  vero  miraculonim^ 
Christus  gessit  in  mundo  ,    dum  visibili  pracsentia 
conversatus  est  intcr  homines,  propria  virtute  fftcit 
ut  potens  et  verus  Deus.  Nunquid  aliquis  sanctomm 
per  se  potuit  aliquid  facere  absque  eo  qui  ait :  Sine 
me  nihil  potestis  facere  {Joan.  xv,  5)  ?  Dic  ergo  tn  ,, 
unde  in  nomine  Jesu  tantas  virtutcs  fccerint  apo« 
stoli,  si  ipse  Jesus  uon  habuit  propriam  potcstatem, 
sed  nuncupaiivam?  Dic  quoque,  rogo,  qui  contradi- 
cis  diviniiati  Jesu,  et  non  vis  in  eo  potestatem  esse 
propriam,  sed  munus   alterius,  quomodo  ct  nomen 
c|^s  tantam  potestatem  habuit,  qua  ipse,  cujus  hoc 
nomen  est,  ut  tu  blasphemas  ,   eguit?  Quomodo  iu 


qui  vocatur  hoc  nomine?  Dicat  Angelus  :  Et  Fitius^  G  nomine  ejus  daemones  ejecti,  debiles  curati ,  mortni 


iiiqnit,  AUissimi  vocabitur  [Luc.  i,  52).  Videtis,  quia 
quod  concepit  Virgo,  non  terreno  germine,  sed  coe- 
lesti  conceptu  Virgo  peperit,  sed  Deus  suscepit  Fi- 
lium  «.  Ergo  qui  d^  hac  nativitate  humano  modo 
disputal,  ad  omnem  tendit  tanti  g^nitoris  injuriam.  i 
823  ^'  lutellige,  0  indocta  temeritas,  quid  post 
tantorum  Patrum  tcstimonia  reiinqui  possit  nuncu- 
paUonis  in  Christo  vel  adoptionis.  Dicit  ipsa  Veritos : 
Quod  Deus  conjunxit,  homo  non  separet  {Matth.  xix, 
6).  Deus  conjunxit  seipsum  humanae  natunc,  ut  es- 
set  unusDeus  in  duabus  naturis  ,  et  unus  FiHus 
Dei :  quis  est  qui  possit  separare  quod  Jesus  aduna- 
▼il,  vel  dividere  quod  Deus  conjunxil?  Nam  si  duas 
personas  in  uno  Christo  propter  apertam  blasphe- 


suscitati  sunt?  Petrus  enim  apostolus  claudo  illi,  qui 
sedebat  ad  speciosam  portam  templi,  in  nomine,  in- 
quit,  Jesu  Christi  surge  et  amhula  {Acl.  iii,  6).  Et 
iterum  in  civitate  Joppe  ad  eum  qui  ab  annis  ocio 
paralyticus  jacebat  iii  lecto :  jEnea ,  sanut  te  ,  in- 
quit,  Jesus  Christus,  surge  et  sterne  tibi  {Act.  ix,3i). 
Paulus  quoque  ad  spiritum  Piihonis  :  Pra^cipio^  iii- 
quit,  tibi  m  nomine  Jesu  Christi,  exi  ab  ea.  Et  exiit 
abea  dtemonium  (Act.  xv,  1G).  Quam  longe  ergo  liaec 
imbecillitas  a  Domino  fuerit,  hinc  intellige,  quando 
nec  illi  imbecilles  fuerunt,  qui  talia  per  nomen  e|u9 
facerepotuerunt,  quod  ille  per  nomcn  suum  potenter 
fecit :  siquidem  nemini  aposloloruin  post  Dei  resur- 
rectioneni  vel  dxmoncs  ,  vct  infirmitates  obslitisse 


miam  limeas  faleri,  tamen  omnia  quae  duabus  per-  H  agnovimus.   Nunquid  in  seipso  infirmus  fuit ,  cujus 


sonis  ioesse  necesse  est,  in  tua  confessione  confir- 
mare  uon  roetuis.  Nonne  duo  sunt,  qui  verus  esl 
Deas,  el  qui  nuncupativus  Deus?  nonne  etiam  et 
duo  sunt,  qui  adoptivus  est  Filius,  et  illc  qui  verus  esl 
Ftlius?  Alia  quippe  estpersona  veri  Dei,  alia  nuncu- 
pativi :  et  alia  esl  persona  veri  Filii  Dei,  altera  ado- 
plivi  filii.  Omnis  itaque  qui  evangelicam  legil  histo- 
riam,  intelligere  polest  quod  Jesus  # t  Christus  no- 
mina  sunl  humanitatis  in  Filio  Dei.  Et  si  Jesus  Chri- 
slus,  qui  natus  est  ex  Virgine,  non  est  verus  Deus  , 

•  CyriHus,  tom.  V,  part.  ii. 
^  Pfetnis  Chrvsologus,  serm.  114,  pag.  (^6,  tom. 
VU  Bibl.  PP.     • 


fides  etiam  per  alios  super  universa  regnavit?  Quid 
esl  autem  quod  ipse  cujus  potestali  derogas  discipu- 
lissuisait:  In  nomine  meo  dwmonia  ejicitef^^un- 
quid  ad  potestalem  excrcendam  nomine  alterius 
eguit,  qui  ipsum  nomen  suum  potesiatem  esse  fecit? 
Sed  quid  adhuc  addicitur?  Ecce,  inquit,  dedi  vobis 
potestatem  calcandi  snper  serpentes  et  scorpiones,  et 
super  omnem  virtutem  inimici  {Luc,  x,  15).  Quem  tu 
nuncupativum  Deum  dicis,  Apostolus  scribcns  ad  T!< 
tum,  magnum  Deum  nominare  non  dubitavit :  Ap^ 

c  Edit.,  «  Non  tcrrennm  germcn  est,.sed  coel^tft 
Virgo  pcperit ;  scd  Deus  suscopit  Filium.  » 
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ffomil  inim,  inquit,  gratia  Dei  Salvatoris  nostrt  om"  A  esse  desiit  inGrmiUs  imbecillitatis  humanae.   Omne 


nibui  hominibus  erudien$  nos,  «1  abnegantes  impieta- 
tem  et  smcularia  desideria  sobrie  et  juste  et  pie  ma- 
mus  in  hoc  saeculo^  exspectantes  beatam  spem  et  ad- 
ventum  glorice  magni  Dei  Salvatoris  nostri  Jesu  Chri- 
sti  (Tit.  II,  11).  Gujus  senlentiae  sensum  beatns  Hie- 
ronyrous  in  tractu  ejusdem  Epistol^  ita  exposuit  : 
c  Ubi  est,  inquit,  Arius  serpens?  ubi  Eunomius  co- 
iuber?  MagnusOeus  Jesus  Ghristus  Salvator  dicitur, 
non  primogeuitus  omnis  creaturae,  non  Yerbum  Dei 
et  sapientia  824  IQ^  ^^^^  appeilationes  divinse 
generaiionis  ^] :  sed  Jesus  et  Ghristus,  qux  vocabula 
as&umpti  bominis  sunt.  Neque  vero  alium  Jcsum 
Christum,  alium  Vcrbum  dicimus,  ut  nova  haeresis 
calumniatur ;  sed  eumdem  et  ante  soH^ula  [S,  Hier. 


ergo  penitus  hoc  testimonio  [Quercet.^  testiuiouium] 
mysterium  et  sumptse  carnis  et  perfectae  divinitatis 
exposuit.  Dicens  enim  :  et  si  cognovimus  Christum 
secundum  eamem  ,  sacramentum  nati  in  carne  Dei 
locutus  est.  Adyiciens  autem  :  nune  non  jam  novi- 
mtu,  vim  depositae  infirmitatis  licuit  [Cass.,  expli- 
cuit].  Ac  per  hoc  cognitio  illius  [Com.,  cognitio  illa] 
carnis  ad  significationem  pertinet  hominis,  ignoraiio 
autem  ad  bonorem  divinitalis.  Uoc  cst  enim  dicere  : 
cognovimus  Christum  secundum  carnem ,  quandiu , 
quod  secundum  carnem  cognosceretur ,  fuit :  nunc 
jam  non  novimus  ,  postquam  esse  divisit  [Com.,  de- 
sivit].  Natura  enim  camis  in  spirilalem  est  irans- 
laU  substantiam  ;  et  illud  quod  fuerat  quondam  bo- 


addit :  et  posl  saKJula],  el  ante  mundum  et  post  Ma-  B  '"''*«•  factum  est  totum  Dei.  Et  ideo  jam  non  novi- 


riam;  imo  ex  Maria  magnum  Deum  appellamus 
Salvatorem  nostrum  Jesum  Christum,  qni  dedit  se- 
luetipsum  pro  nobis.  > 

YI.  Quis  est  vero  qui  judicaturus  est  mundum  , 
homo  tantum  solitarius ,  vel  Deus  filius  hominis  ? 
Nequaquam  iia  adversarius  es  veritati ,  ut  audeas 
contradiccre  ipsius  Yeritatis  testimonio,  qux  ait . 
Cum  sedcrit  fitius  hominis  in  sede  majestatis  (Matth, 
XIX,  2S).  Iteraque  apostolus  Paulus  eumdem,  qui  ju- 
dicaturus  est  mumlum,  Deum  omnino  alBrmavit,  di- 
eens  ad  Romanos :  Alioquin  quomodo  judicabit  Deus 
kunc  mundum  (Rom.  iii,  6);  nisi  forte,  quia  Aposto- 
lus  iu  alia  Epistola  nos  manifestandos  ante  tribunal 
Christi  (//  Cor,  v,  iO) ;  in  alia ,  ante  tribnnal  Dei 


mus  Christum  secundum  carnem,  quia  absorpta  per 
divinam  majestatem  infirmitate  corporea,  nihil  sa- 
cro  resedit  corpori  ex  quo  imbecilliias  in  eo  carnis 
possit  aguosci.  Acper  hoc  quidquid  fuerat  prius 
substanti»  duplicis,  factum  est  virtutis  unius.  Gum 
utique  non  sit  dubiuro  Ghristum ,  qui  crucifixus  est 
ex  infirmitate  nostra,  totum  vivere  ex  majestato  di  - 
vina.  I  Et  paulo  post  (cap.  5) :  c  Beue  ergo  Apo- 
stolus  missum  se  sicut  a  Dco  Patre,  ita  et  a  Dco  Fi- 
lio  praedicans  confessionem  stalim  Dominicai  incar- 
nationis  adjjunxit  dicens :  Qui  suscitavit  eum  a  mor- 
tuis  (Gal.  1, 1) ;  verum  scilicet  incarnali  Dei  corpus 
suscitatum  a  morluis  docens  juxla  illud  :  Et  si  co- 
gnovimus  Christum  secundum  carnem,  bene  addens : 


(Rom.  XIV,  10)?  b  Ama  vium,  ama  salutem  tuam ,  C  wd  nuncjam  non  novimus  :  hoc  enim  se  in  eo  nosse 


ama  eum  per  quem  redemptus  es,  metue  eum  a  quo 
judicandus  es.  Yelis  enim  nolis,  manifestandus  ante 
tribunal  Chrisli  cs;  et  seposita  impietatis  blasphe- 
mia,  ac  verborum  infidelium  cantilena,si  aliud  putas 
tribunai  Dei  esse  quam  Cbristi,  veuias  ante  tribunai 
Christi,  etinvenies  utroque  documento  inexplicabili, 
Ipsum  Iribunal  Dei  esse  quod  Christi,  totamque  in 
uno  Filio  Jesu  Christo  divinitatis  potentiam  et  Palris 
Dei  maje<talem.  Idcm  quoque  pnefalus  gentium  prx- 
dicator  ubi  carnis  dispcnsationem  et  veram  divinita- 
lis  cclsiludinem  Christo  incsse  scribens  ad  Corin- 
thios  ostendit :  Si  noveramus,  ait ,  Christum  secun- 
dum  carnemt  sed  nune  jam  non  novimus  (II  Cor.  v, 
16);  in  his  scilicct  paucissimis  vcrbis  magnum  Chri- 
sti  incarnationis  mysterium  dcmonstrans.  Quae  verba 
beatus  Cassianus  catholico  exponens  sensu  (Lib.  iii 
de  Incarn.y  cap.  5) :  c  Ascendit  ergo,  inquit,  quo- 
daromodo  quasi  in   altiorem  gradum  doctrinx  apo- 
siolicse  pnedicatio,  et  licet  sensus  ibi  in  utroque  con- 
veniat,  sacramcntum  tamen  perfecUe  fidei,  senten- 
tia  cxpressiore  confirmat ,  dicens  :  Et  si  cognovimus 
secundum  carnem  Christum,  sed  nunc  jam  non  novi- 
mus ;  videlicet  quia  prius  eum  et  hominem  scimus 
et  Deum,  nunc  tantum  Deum  [Quercet. ,  cunctan- 
dum  Deum].  Cessante  infirmitate  carnis  nihil  in  eo 
Jam  novimus,  nisi  virtutem  divinitatis  :  quia  totum 
itt  Deo  [Cau.,  in  eo]  virtus  est  majestatis  divinse,  ubi 

«  Hoec  desunt  apud  Hieronymum. 


dicit  secundum  carnem,  quod  sit  a  mortuis  suscita- 
tus  :  in  eo  vero  se  eum  jam  non  nosse  secundum 
carnem,  quod  cessante  camis  fragilitatc  in  sola  eum 
noverit  Dei  esse  viriuie.  i 

Yll.  Audi  igitur  quid  idem  apostolus  de  Christo 
dicit,  ulrum  illum  hominem  vel  etiam  Deum  voluis- 
set  inteliigi :  An  experimentum,  inquit,  qua^ritisiliius 
qui  in  me  loquitur  Chri8tus(II  Cor.  xiii,  5)?  Quo  loco 
volo  ut  edisseras  mihi,  o  Felix  !  hunc  quem  825  ^^' 
qui  Apostolus  intra  se  dicit,  homo  sit  an  Deus?  Si 
homo,  quomodo  in  corde  ejus  corpus  loqui  poierat 
alterius?  Si  Deus,ei'go  non  bomoChristus,  sedDeiis: 
quia  cum  locutus  in  Apostolo  Cbristus  sit,  et  loqui  in 
eo  non  poluerit  nisi  Deus  :  ergo   locutus  esl  iu  co 
Christus  Deus.  Yides  itaque  nihil  esse  hic  jam  quod 
contra  hxc  dici  queat.  Nec  disjunctioncm  aut  divi- 
sionem  aliquam  inter  Christum  fieri  et  Deum  posse, 
quia  totus  in  Chrislo  Deus,  et  totus  in  Deo  Cbristus. 
Nulla  hic  recipi  separatio  potest,  nuUa  discissio ;  uua 
tanium  estsimplex,  una  tantumsana  confessio  ado- 
rare,  amare,  colere  Christum  Deum.  Concordat  quo- 
que  beatus  Hieronymus  pnescriptorum  sensil/us  Pa- 
trum,  quod  homo  assuiiiptus  a  verbo  Dei  in  divinita- 
tis  glorificatus  sit  poienlia  atque  indivisa  majestate 
Deus  unus  adoretiir  in  Christo,  hunc  eumdem  setk* 
sum  in  libro  tertio  Commentariorum  Jeremiae  pro- 
phet;e  expressius  ponens  ,  ubi  ait  (in  cap.  xni) . 

^  Deest  aiiquid. 
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c  Si  malediclui  est  homo  qui  confidit  in  homine  (Jcr,  A  verus  esl  et  Dei  Filiiis  :  idemquc  homo  Deus  propier 

Deum  ;  cl  ideni  Deus  hoiuo  prupler  hominem,  ut  in 


mi,  5),  ergo  maiedicli  erunt  q-.ii  Jesum  tantum  ho- 
minem  confltenlur.  Quod  si  noMs  oppositum  foerit 
qaoil  et  nos  credamus  in  eum  qui  dicit :  Nunc  autetn 
queeriiis  meinterficere  hominem ,  qui  veritatem  vobislo- 
cutus  sum,  quamaudivi  a  Deo :  hoc  Abrnham  nonfecit, 
eof  facitisopera  vestri  Patris  (Joan.  yiii,  40) ;  respon- 
debiinus  illud  apostolicum  :  Etsi  Chrislnm  aliquando 
juxia  camem  cognovimuSy  sed  nunc  jam  nonnovimus, 
Denique  idem  apostohis  in  principio  Epistol;e  sux 
scriblt  ad  Galatas  :  Pautus  apostolus  non  ab  homini- 
hu  neque  per  hominem ,  sed  per  Jesum  Christum  et 
Deum  Patrem,  qui  suscitavit  eum  a  mortuis,  et  qui 
mtcum  sunt  omnes  fratres  (Cal,  i,  1  ,  i).  Si  enim 
fDors  absorpta  est  in  vicloria  (/  Cor.  xv,  51),  quare 


homiiie  quocunque  anima  et  corpus.  Uxc  ergo  uni- 
ias  et  veriias  in  Chrislo  nequaquam  post  Yirginis 
partum  coepla,  scd  in  ipso  Yirginis  utero  conjuncta 
atque  unita  est.  Diligeiiter  etenim  praecavere  debc- 
miis,  ut  Cbristum  non  826  >^odo  unum  post  ba- 
plismum,  vel  resurreclionem ;  sed  semper  uniim,  ex 
qno  conceplus  est  in  utero  virginali ,  conflteamur  : 
quia  inloleranda  blasphemia  est,  ut  etiam  si  nunc 
ciira  uuum  jam  esse  quis  concedat,  aliquando  tamen 
iion  unum,  sed  duos  fuisse  contendat.  Sic  enim  iste 
Felix  cum  suis  sequacibus  in  sequenli  lilterarum  sua- 
rum  serie  etiam  senlire  videtur  :  i  Si  enim  ,  ait,  ut 
vos  YuUis,  homo  assumptus  a  Filio  Dei,  mox  a  cor- 


iMNi  camis  humililas,  quae  propter   humanam  salu-  "  ceptione  virginalis  uteri  verus  conceptus  est  Dcus  » 

verus  et  natusDeus,  quomodo  Ipse  Filius  Dei  ex  voce 
formae  servilis  prophetiam  Yeteris  Testainenti  de 
seraetipso  testimonium  perhibet,  quod  ex  utero  raa- 
tris  servus  srt  formatus,  ipso  dicente  per  Isaiam  pro- 
phelam  :  Et  nunc  hiec  dicit  DominuSy  formans  me  ex 
utero  servum  sibi,  ut  redueam  Jacob  ad  eum,  et  Israel 
[non]  congregabitur(Isa.,xux,b).iCoDSideT2t,  lector, 
diligenler  quod  ille  [F. ,  quid  ille]  velit  de  Chi  isto 
intelligi,  qui  nobis  improperat,  velle  euindcm,qui  ex 
utero  virginali  tanquam  sponsns  processit  de  tha- 
lam>>  SMO,  Deum  venim  essc  [Supple :  eonceptumj  ei 
natum.  Dicit  enim  :  «i,  ut  rosvuUis:  perspicuom  est 
eam  iiolie  quod  nobis  objicit  velle  :  atque  suam  seo- 


teni  assampia  est,  in  divinitatis  transicrit  majesta- 
tem,  ut  faceret  utrumqiie  unum  ?  >  Non  hic  beatiis 
lliefonymus  confusionem  duarum  designat  natura- 
raiD,  sed  unitatcm  potentix,  ut  creilamus  unam  po- 
teotiam  divinilatis  in  Christo  Domino  Doo  nostro,  ne 
cBcatQf  dualitas  mnjestatis  in  Christo  in  quo  est 
anitas  indivilua;  personx.  Item  idem  qui  supra  et 
mde  supra  :  c  Per  hsee  quoque  discimus,  Deum  so- 
lum  nosse  cogitationes  hominum.  Si  autem  de  Sal- 
vatore  dicitur  :  Videns  Jesus  cogitationes  eorum 
{Lnc.  XI,  47) ;  nullusque  potest  videre  c^)gitationes  , 
nisi  solus  Deus  :  ergo  ct  Christus  Deus  [esl] ,  qui 
scrutatur  corda,et  reddet  unicuiqiie  secundum  opera 


soa.  >  Idem  quoque  libro  tertioin  Anios  prophetain :  ^  tentiam  prophetico  aflirmare  nititur  testimonio,   u 


I  Tunc  quoque  primogenilus  populus  Dci  Israel 
[Hier.^  primogenitus  Filius  Dei,  populus  Israel]  qui 
in  unigenitum  et  vere  Filium  Dei  miscrat  raanum  , 
aeterno  luctui  traditus  esr,  et  novissima  ejus,sive  qui 
cum  eo  erant,  amaritudine  sunt  repleti.  >  Idem 
qnoque  io  Zachariam  lib.  primo  :  <  Nec  inirum,  ait, 
si  Christus  dicatur  omnipotcns,  cui  tradita  est  omnis 
nolestasincoeloet  in  terra  (Matth.  \xtv,  18).  Et  qui 
dicit :  Omnia  quce  Patris  sunt,  mea  sunt  [loan.  xvii, 
10).  I 

Vni.  Quomodo  catholicus  xstimari  potest,  qui  et 
tantorum  doctorum  testimoniis  non  credit,  nec  apo- 
siorica  ad  credulitatem  movclur  auctoritale,  nec  di- 
vinx  per  evaiigelicas  paginas  consentit  verilali?  Igi- 


magis  servus  sit  ex  utero  formaius  quam  DeQs,quem 
omnis  catholica  Ecclesia  ipso  sacr«  conceptionis  ini- 
lio  Deum  verum  confltetur  ac  prxJicat :  ut  pote  quia 
de  Spiritu  sancto  et  Maria  virgine  conceptum  et  na- 
tum  evangelico  testimonio  certum  habet.  Quid  enim 
de  Deonisi  Dcns  nasci  debuit? 

IX.  Iste  etiam  Felix  lumc  conditionalem  senrum 
s.nepius  solet  aflirmare,  non  inteUigens  quod  divinae 
dispcnsationis  sacvamenlo  servus  neminaretor  : 
scilicet  nou  coiulitione,  ut  superius  diximus,  debitae 
servitulis,  sed  implendae  paternae  veluntatis  in  salute 
humana  voluntaria  obedienlia.  Nam  in  Christo  qiiid- 
quid  gestum  est,  totum  voluntatis  fuit,  noD  necessi- 
Uitis  ,  qui  Apostolo  testante ,  humiliavit  semetipsum 


tortotasacraScriplura  hujusflden  cathohcierutgore,  r^  faclus  obediens  Patri  usque  ad  mortem^  mortem  au~ 


quasi  siellis  lucentibus  iu  ccelo,  clarescit ;  ncc  ulla 
in  illis  divinitatis  nuncupalio  sive  [F.,  siiie]  veri- 
tatis  potentia  Christo  ascribitur,  scd  oiunia  propria 
virtute  sanitalum  beneflcia,  vel  signorum  uiiracula  , 
quxcunque  gessil,  eum  eflicere  tcslanlur.  Nequc 
enim  dubium  est  quin  ipse  propria  poleslale  oinnia 
fecerit  quse  de  eo  mira  leguntur  :  vehomenterque  ca- 
veDdum  est  ne  aliquid  in  Chrislo  fallaci  imiuiliune 
potemus  actuin,  sed  omnia  qu;ccunque  vel  in  noini- 
nibus ,  vel  in  operlbus  leguntur  de  illo,  cuiicta  solida 
Teritateacta  vcl  dicta  credamus,  quia  iuvcritatoiuilla 
figinenti  obunibratio  inveniri  poterit.  Sed  qui  verus 
leaiper  erit  Deiis  in  Deo  Patre,  verus  esl  in  hominc 
ei  Ueus.  Et  qni  verus  est  hominis  fllias ,  itfeiu  ipsc 


tem  crucis  (Philipp.  ii,  8).  Alia  est  namque  volunta- 
ria  huinilitas,  alia  servilis  necessitas.  Quaedam  enim 
de  Christo  per  proprielatem  natune  dicuntur,  ul  est 
via ,  vcritas  el  vila ;  quauhm  per  signifieationem 
reruin  per  illum  gerendarura  a  prophelis  de  eo  prx- 
dicaia  sint.  Quo  genere  locutionis  servum  nomi- 
nari  a  prophclis  Christum  credendum  est;  de  quo 
eiiim  propheta  hoc  tesiimonium  protulit,  in  eo  sta* 
tiin  subjuiictum  est :  Dedi  te  in  lucem  gentium,  ut  m 
satus  mea  usque  ad  extr^mum  terra:  (Isa.  xli\,  6).  Et 
ne  isto  lionor  lantyc  hicis  parvus  vidcalur,  in  eo  ad- 
}iiirxit :  Ileges  videbunt^  et  consurgent  principes  ,  et 
adorabunl  proptcr  Donnnumyquia  fidelis  es/,  et  san- 
clnm  Isracly  qui  elegit  le  (Ibid.yS,  7).  QuoduhIo  au- 
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tetn,  81  senus  est,  adoratur  a  r<^bus  et  prmcipi-  A  a  Verbo ;  sed  ipsam  Yerbum  Dei  suas  camis  susoep- 


biis?  De  quo  et  paulo  ante  idem  propheta  ait  ex  ejus- 
dem  pcrsona  quem  servum  prophctice  nominavit : 
PoMuH  me,  inquit,  sicut  sagUtam.  c  Christus  autem, 
ut  bcntus  Ilieronymus  (/n  cap,  xi.ix  Isai»)  ait ,  de 
multis  sagittis,  et  filiis  plurimis,  una  sagitta  electa  , 
et  FiHus  nnigenitus  est,  cui  et  patema  tox  mox  re- 
spondit :  Servus  tneus  es  tu  Israel,  quia  in  te  glorifi- 
cabor  (ha,  xlix,  5).  Servus,  quia  cum  in  forma  Dei 
esset,  fonnam  servi  est  dignatus  assumere :  et  Israel^ 
quia  natus  de  semine  Juda^oram.  Quodqne  de  nullo 
aiio  servoram  intelligi  potest,  jungitur :  <]rufa  tn  te 
glorificabor,  Dicit  enim  ipse  in  Evangelio  :  Pater^ 
gloripca  nonien  tuum  {Joan.  xii,  28)  :  qui  in 
psalmo  loquitur  ad  Filium :  Exsurge,  gloria  mea , 


tione  conceptum ,  ipsamque  carnem  Verbi  Dei  io- 
carnatione  conccptam.  >  Ncc  mirandum  est  si  liacre- 
ticus  Christum  ,  qui  ex  Virgine  natus  est ,  Deum 
nuncupativum  asserere  audcat,  qui  eumdem  servum 
omnimodis ,  prophcticis  testimoniis  non  catholico 
sensu  intellectis,  astruit,  nobisque  pro  culpa  objicii, 
velle  eum  qui  ex  Virgine  nalus  est,  vcram  Deum 
pra^dicare.  Ilinc  enim  tolius  erroris  sui  vidctur  origo 
processisse,  ut  ex  scrvo  quodam  adoplivum  Filium 
facerc  potuisset  [Edit.^  facerc  non  potuisset,  erro^ 
net\^  vcl  Deum  nuncupaiivum.  Tria  quippe  aflirmat 
in  Christo,  id  est,  quod  servus  sit  conditionalis, 
quod  filius  adoptivus ,  et  Dcus  nuncupali^iis.  Tria 
quoque  e  contrario  negat,  hoc  cst,  quod  veras  Deos 


psalterium  et  ciihara  (Psal.  lvi,  9),  id   est,  omnium  B  nasccretur  cx  Virgine ;  vel  idem  ,   qui  nalus  est» 


virtutum  choras.  >  II:ec  itaquc  pnefatus  Pater  Hie- 
ronymus,  Christum  a  conditionali  noslrae  necessita- 
tis  servitio  soparans ,  ait.  Ex  qno  inieUigitur  non 
commnni  humannc  conditionis  more  Chrislum  ser- 
vum  nominari,  sed  altiori  mysierio  debere  intelligi. 
Si  ergo  servus  e.<t  Christus,  quomodo  tantos  fecit 
liheros,  Apostofo  tesUinte  ,  qui  ait :  Non  sumus  an- 
cillfe  filii,  sed  libera^,  qute  libertate  Clmstus  non  U- 
beravit  (Gal.  iv,  31).  Et  ipsa  Veritas  in  Evangelio : 
Sifilius  vos  liberaverit^  vere  liberi  eritis(Joan.  viii, 
^).  Nam  si  omnes  sancti  liberi  sunt  secundum  Ve- 
ritatis,  quse  Christus  est,  voccm,  qnomodo  ille  solus 
remansit  scrvus  qui  omnes  in  se  credentes  liberos 


veras  sii  Filius  Dei ;  et  quod  nullatcnus  fieri  possit 
ut  baplismi  rcgcneratione  non  cgcat ,  qui  servus 
sit  nalus.  Sed  jam  tempus  est  ut  testium  nube 
opprimatur  ,  qui  caligine  impii  erroris  obuiii- 
bratur. 

XI.  Hilarius  virtutum  omnium  alquc  ornamcnto- 
ram,  et  sicutvita,  ita  ct  eloqucntia  insignis,  in  libro 
fidci  secundo  (Lib.  ii  de  Trinit.,  n.  25  ct  27;  lib. 
IX,  n.  5):  c  Unus,  inquit,  uiiigenitus  Deus  in  corpas- 
culi  humani  fomia  [llil.,  formam]  snnclo;  Virglnis 
utero  insertus  adhxrescit  [/(/.,  accrcscit],  qui  omnia 
continet,  et  intra  qucm  cuncia  sunt ,  hnmani  partus 
lege  profcrtur.  i  Itcm  in  eodem   lihro  :  c  Angelus 


facit  ?  De  quibus  et  alibi  ait :  Jam  non  dicam  vos  ser-     leslis  est ,  Deus  nobiscum  est ,  illc ,  qui  nascitur.  • 
-95,  sed  amicos  (Joan.  xv,  15) :  Et  in  eodem  Evange-  ^  iiem  ip«e  in  libro  noiio  :  c  Natus  igitur  uniscnitus 


lio  :  Servns,  inquit,  non  manet  in  domo  in  wternum^ 
tilins  autem  manet  (Joan.  viii,  35).  Dominus  autem, 
iit  ait  sanctus  Augustinus,  in  forma  servi,  non  ser- 
vus  :  sed  in  fonna  servi  Dominus  fuit. 

827  ^*  Q}^od  vero  in  ipsa  sacratissima  incarna- 
tionis  Christi  originc  Dcus  veras  conceptus  sit,  mul- 
lorufn  catholicoram  testimoniis  Patram  afllrmari 
potcst,  quoram  pauca  hic  subjicere  curavimus  : 
(liiia  res  de  qua  agitur  tam  clara  est  et  nota,  vt  non 
miiliis  indigeat  testibus,  cnjus  tot  sunt  testes  quot 
lidclcs.  Dicit  ergo  beatus  Augustinus  in  libro  saepe 
iiomiiiato  Enchiridion  (cap.  5G)  :  c  Niinquid  antea 
fiiil  liomo ,  el  lioc  ei  singulare  bcncficium  pncsti- 


Dcuscx  homine  [/rf.,  ex  Virgine]  homo,  et  secun- 
dum  plenitudinem  temporam  in  scnictipso  provccta 
ras  cst  Dcum  hominem  [Id. ,  provccturus  in  Deum 
homincm].  Hunc  pcr  omnia  evangdici  sermonis 
modum  tcnuit,  ut  se  Dci  Filium  credcre  doceret,  el 
hominis  Filium  praedicare  [Id.,  credi...  proMJicari] 
admoncret  :  locutus  et  gerens  homo  universa  qusr 
Dei  sunt,  loquens  deiude  ct  gercns  Dcus  universa 
qux  hominis  sunt.  i  Idem  quoque  in  prooemio  cxpo- 
sitionis  Evangelii  secundum  Malthxum  •  :  c  Eral 
namque  primum  necessarium  nobis,  ut  unus  Deus 
nostri  causa  homo  natus  cognosccmtur.  »  Theophi- 
lus  quoque  cpiscopus  Alexandrinus  in  cpistola  Pa- 


tiim   csl,    qiio  singulariter   promereretur   Deum"?  ^  gchali  hujusmodi  de  Christi  nalivitilc  prol.ilit  lcsti- 
MCinpe  cx  quo  liomo  esse  coepit,  non  aliud  coepit  csse      mouium  :  %  Unus  Filius  Palris  noslriqiic  mcdialor. 


quam  Dci  Filiiis  :  etboc  unicuset  propter  Deum  Ver- 
hum ,  qiiod  illo  suscepto  caro  factum  est ,  utique 
Dcus;  [ut|  qucmadmodum  cst  una  persona  quilibet 
lionio,  amina  ,  scilicet ,  rationalis  etcaro,  i(a  sit 
Qiristiis  ima  p'!rsona  Verbum  et  homo.  i  Item  Fiil- 
genlius  in  ViUro  catholico;  fidei  (Lib.  de  Fide  ad  Pe^ 
irHwi,  cap.  18)  :  c  Firaiissimc,  inquit,  tene,  etnul- 
lalcnus  duhitcs  ,  non  carncm  Christi  sine  divinitate 
oonccpuin  in  utcro  Virginis,  priusquam  suscipcretur 

"  S.  llilarius.  IIoc  prooemium,  ciijus  lamcn  S. 
nieronymus  in  Catalogo  Operam  S.  Ililarii  meminit, 
01  quod  similiter  a  Cassiano  Lih.  vii  de  Iffcamal. 
cilatur,  nuiic  dcsidcratur.  Textus  vero  apiid  Cassia- 


nec  xqualitatem  cjus  amisit ,  nec  a  noslro  consortio 
scparatus  est  invisibilis  Dcus  [^  ct  visiliilis  Dcus  : 
iiivisibilis  homo]  et  visibilis  liomo,  in  fomia  servi 
absconditus,  cl  Dominus  glorix  confessione  crcdcn- 
tium  comprohatiis.  Nequc  cnim  privavit  eum  Paler 
natunc  suse  nomiiie,  postqiiam  pro  nohis  liomo  paii- 
per  cffectus  est  :  ncc  in  Jordanc  fiuvio  hapti/atum 
altcro  appcllavit  vocabulo,  scd  Fifium  unigenilum  : 
Tu  es,  inquit,  Filius  meus  dilectus,  in  qno  mihibene 

num  ita  sonat :  c  Erat  namqiie  priinum  nccessanum 
nobis,  ut  Unigenitus  Dciis  nostri  causa  hoiiio,  idquod 
tuin  non  erat,  gigneretur.  i 
^  Uncis  inclusa  desunt  in  Thcophilo. 
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complacuk  (Matth,  iii,  17).  i  Amlirosius  exiiuius  Dei  A  <  Haerelice!  desine  judicarcju(liceintuun],scd  adora 


sacerdos,  in  lihro  qui  est  ad  virglnes,  ita  mcmo- 
rat  >i  :  828  *  Cloriosa  virginitas  ct  prasclara  fccun- 
dfilas.  Doniinus  niundi  nascilur,  et  nullus  est  gcmitus 
parientis ,  quia  fas  crat  ul  Dco  nasccntc  meritum 
cresceret  castitaiis.  >  Hieronymus  catholicx  fidei 
doctor  clarissifnus  in  liltro  ad  Eustochium  virginem 
(Epist.  ^,  n.  29) :  <  Dei,  inquit ,  Filius  pro  noslra 
saiute  hominis  factus  est  (ilius.  Deccm  [4/.,  No- 
Tem]  mensihiis  ^  in  utero,  utnascatur,  exspectat,.... 
et  ilie,  cnjus  pugilio  mundus  includitur  [Hxer,^  et 
ille  pngillo  mundum  includcns],  prscsepis  continetur 
an^stiis.  i  Item  ipsiusincommcntarioIsai£(Incap. 
TiJ  Isa. ,  mim.  ii)  :  c  Dominus  enim  virtutum,  qui 
est  Rci  glorix,  ipse  dcsccndit  in  uterum  virginalcm, 


in  coelis  Deum ,  quem  Deum  magus  adoravit  in  Wr- 
ris.  I  Item  heatus  Beda  prcshytcr  in  exposiiinnc 
apostolicae  exhortationis  ad  ep'scopos  Ephesiorum 
(Beda,  in  cap.  xx  Act»  apost,),  uhi  ait :  In  quo  vos 
Spiritus  sanctus  posuil  episcopos  regere  Ecclesium  Dei, 
quam  acquisivit  sanyuine  suo  {Act.  xx,  28)  :  c  Non 
duhitavit,  inquit,  sanguinem  Dei  dicere  propter  unio- 
nem  personae  in  duahus  naturis  ejusdem  Jesu  Chri- 
sti ,  propter  quam  et  dictus  est  filius  hominis ,  qui 
est  in  coelo.  Cesset  ergo  Neslorius  filium  hominis  a 
Filio  Dci  separare,  et  duos  sihi  facere  Christos.  » 
Dicamus  ct  nos  :  Cesset  itaque  Felix  Christum  in 
duos  filios,  vel  in  duos  deos  dividere,  ne  Nestorianae 
fiat  infidclitatis  particeps  :  quia  quod  Ncstorius  in 


el  ingressus  est  et  cgressus  oricntalcm  portam.  >  ^  numero  pcrsonarum,  hoc  Felix  in  numero  filiorum 

Item  Augustinus ,  ciijiis  siipra  srepiiis  mcntioncm 

fecimus  :  <  IJt  aulcm,  inquit  (Serm.  5  in  Natali  bo- 

miRt),  hoinines  nascerentur  ex  Dco,  primum  ex  om- 

fiibus  natus  estDeus  :  Christus  enim  Detis,  etChri- 

stus  natus  ex  homine,  non  qua^sivit  nisi  matrem  in 

t^rra,  qui  jam  Patrcm  hahehat  in  coelo.  Natus  ex 

rvo,  per  quem  facti  sumus;  natus  ex  Virgine,  per 

q  lem  reformaremur.  »   Item  ejusilcm   in   epistola 

a<J  Volusianum  (Epist.  437,  cap.  4)  :  <  Et  ipse  Moy- 

ses  et  ca^leri  prophetrc  veracissime  Dominuin  Chri- 

stuni  prophetaverunt,  et  ei  gloriam  magiiam  dcde- 

mnl :  huncnoDtanquam  Patrcm  sibi[vlN9.,tanquam 

parem  sihi],  nec  in  eadem  miraculomm  potentia  su- 

periorem,  sed  plene  [Aug.^  planc]   Domiiuim  Deum 


facere  videtur,  unum  adoptivum ,  et  alium  propriuni 
faciens  [ut]  Filium  Dei  per  unam  divinitatcm  maje- 
statis,  in  duas  dividat  polestates  ,  unam  propriam, 
alteram  nuncupativam.  Nonne,  quxso ,  hi  omnes 
quasi  prophctico  olim  spiritu  ,  ad  confutandas  hlas- 
phemias  tuas,  hxc  dixcrunt?  Tu  enim  Dominum 
829  nostrum  Salvatorem  fateris  Christum  esse  ; 
Deum  vero  negas.  Ncc  hoc  solo  conlentus  es,  nisi 
etiam  et  servum  eum  affirmares  esse  conditionalem : 
illi  vero  omnes,  quos  prsenominavimus,  et  alii  his 
multo  plures  catholici  viri  Christum  Doininum  Deuro 
Ycrum  prxdicayerunl.  Illi  beatam  Virginem  Hariam 
Dei  genitricem  affirmant ;  tu  vero  non  tantum  homi- 
nis,  quem  Christum  nominas ,  sed  servi  cujusdam 


omnium,   et    hominem  propter  honiinem   factum  ^  genitricem  impia  novitate  credere  et  pncdicare  vi- 
Tenturmn  praenuntiaverunt.  >  Item  Grcgoriiis  Nazian-     deris. 


zeiius  \Orat.  58,  in  Christi  Nativ» )  :  <  Cum  ergo, 
inqiiit ,  processisset  ex  Virgine  Deus  in  ea,  quam 
assumpserat,  humana  natura  ,  unum  e  duohus  sihi 
invicem  contrariis  existens  carne  ac  spiritu,  aliud  in 
Deum  assjmitur ,  aliud  deilatis  gratiam  prsestat.  » 
Item  beat'js  Cyrillus  contra  Ncstorium  (Epist.  4,  ad 
?Iestorium)  :  <  Neque  enim,  inquit,  primo  natus  est 
bomo  combiunis  de  sancta  Virgine,  et  tunc  deinum 
iiibabitavit  in  co  Verbum  :  sed  in  ipsa  vulva  utero- 
qne  virgiuali  sc  cum  came  conjunxit,  et  sustinuit 
generationem  carnalem  carnis  sua;  [A/.,  carni  suse 
Dativilatem  suam  faciens].  »  Petrus  quoque  Baven- 


XII.  Insuper  et  auctoritatem  nostrae  fidei  poscis  a 
nohis,  qui  crcdi  possit  verum  Deum  esse  hominem, 
qui  ex  utero  virginali  natus  est.  Dicis  enim  :  <  Qua 
auctoritate,  idem  homo  Dominicus  ex  utero  matris 
Ycrus  Deus  conceptus,  et  veriis  Deus  natus  a  nohis 
praedicatur,  cum  sit  natura  vems  homo,  ct  pcr  om- 
nia  suhditus  Deo? »  Si  auctoritatem  quaeris  quare 
Deum  vcrum  pra;dicemus  qui  natus  est  ex  Virgine « 
habes  in  superiorihus  multorum  Patmm,  quos  po- 
suimus,  non  conlemnendam  auctoritatem.  Tumen  si 
illorum  auctoritati  credere  renuis,  vel  ipsius  sancti 
Spiritus,  per  quem  et  de  quo  illa  mirahilis  Filii  Dei 


nensis  cp:scopus  in  eadem  eplstola  unde  paulo  ante  ^  conceptio  in  utero  virginali  facta  est,  crede,  ciijus 


posuimus  exemplum  ^  :  <  Vcrhum ,  inquit,  caro  fa- 
ctnm  est,  ut  bomo  carne  promoveretur  in  gloriam 
Dei,  noii  ut  Deus  in  carnis  verteretur  injuriam  :  sicut 
dicit  Apostolus ;  Qui  se  jungit  Domino,  unus  spiritu» 
est  (/  Cor,  Ti,  17)  :  Et  quomodo  non,  quando  se 
JQiigit  Dcus  liomini,  unus  est  Dous?  i  Et  post  pauca : 

«  S.  Amhrosius ;  potius  auctor  incertus  sermonis 
111  in  Natali  Domiiii,  n.  4,  inter  Opp.  S.  Au- 
gustini. 

b  Decem  mensibus,  Ita  etiam  legehat  Martianxus. 
Yolgali  alii  omncs,  ait  doctissimus  Vallarsius  in  no- 
vissiina  edit.  Oper.  sancti  Hicronymi  nostriquc  mss. 
codices  ba!}cnt  novem,  Quanquam  alibi  non  ignora- 
nas  decem  recenseri,  noii  ahs  Hieronymo  tnnlum, 
scd  ab  allis  ctiam  scriptoribus  antiquis,  mciiscs,  (pii- 


adventum  quserenli  Virgini  quomodo  fieri  possint 
quae  ah  angelo  dicta  sunt  ei ,  idem  archangelus  Ca- 
briel  a  Deo  missus  eidcm  Virgini  prnenuntiavit.  Nun- 
quid  aliudpoluit  angelus  nuntiare,  nisi  quod  illi  a 
Deo  omnipotente  mandatum  crat?  Quid  dicit  angc- 
lus?  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te^  et  virtus  A/- 

bns  infantes  in  ulcro  gestari  solenl.  Auctorum  supra 
viginti  testimonia  in  hanc  scntenliam  indicat  Balu- 
zius  in  notis  ad  Cypriani  epistolam  ad  Fortunatiim  : 
nos  multo  plura  eorum  atrerre  posscmus,  qui  non 
nisi  novem  enumerant.  Vidc  etiam  erudilam  adnota- 
tionem  in  hunc  locuin  doctissimi  Cazaei  ad  Cassiaiii 
lihri  vii  dc  Incarnat.,  cap.  56,  not. 
«•  Vidc  supra,  col.  177. 
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tissimi  obumbrabit  tibi  :  ideoque  quod  nascetur  ex  te  A  quirciinqne  lianc  fidem  de  Clirislo  Jesu   a  sanctis 


fanctum,  vocabitur  Filius  Dei  (Luc,  i,  35).  Dum  anle 
ah  aiigelo  diclum  csl :  Erit  enim  magnus  ,  et  Filius 
AUissimi  vocabitur  (Jbid.,  r.  52),  modo  dicil :  Filius 
Dei;  ut  quem  anlea  AUissimum  dixerat,  mo<to  Deum 
ostenderet.  De  Joanne  dicitur  ab  eodem  angclo  : 
Magnus  erit  coram  Deo  (Ibid,  r.  15).  Hic  cnim  dici- 
tur  magnus  ad  distiiictionem  illius  :  et  Filius  Altis- 
simi;  ut  inteHip;eres,  aliter  Joannem  magnum  dici, 
aliter  Jesum,  qui  pnenuntiatus  est  ah  angclo.  Ille 
Iiomo  magnus,  hic  magnus  Deus  :  idem  ergo  Filius 
Allissimi  qui  In  utcro  virginali  c^nceptus  ct  natus 
est,  idem  homo  in  tem])ore  creatus  e%  matre  qiii 
Dens  est  ante  tempora  natus  cx  Patre.  Si  igilur 
idem  homo  qiii  Deus,  et  idem  Deus  qui  homo,  desi- 


Patrilus  promulgatain  subvertere  nititur ;  nec  nobis 
laudcm  quxrentes ,  sed  catholicam  fidem  defenden- 
tes,  parati  satisfacere,  quantum  nobis  divina  dona- 
verit  gratia,  omni  posccnti  nos  rationcm  fidei ,  cre- 
dentes  sanctorum  Patnim  testimoniis,  et  evangelicae 
auctoritati,  scnsus  nostros  subjicientcs ;  pncdicantes 
verum  Deum  conccptum  csse  ct  natum  Christiim 
Dei  Filium  :  dicente  s;)ncta  synotlo  Chalcedoncnsi  : 
830  Sequamur  Patriim  nostronim  sentcntias , 
unum  et  eumdem  confuentes  Dominum  Jesum  Chri- 
stuiii,  convenienter  edocentes ,  perfectum  eiimdera 
divinitate,  et  perfectum  eumdeni  inc^irnatum  Dcuin  : 
ul  ipsa  Yeritas  in  Evangclio  utrumtxiie  se  dirit,  ei 
Filium  Dei  et  filium  hoininis ;  ait  enim  oeco  :  7ir 


nat  omnis  haeretica  pravitas ,  vcl  Iiominem  hunc  pu-  ^  credis  in  Filium  Dei?  et  interroganti  quis  esset,  re- 


rum  credere  ,  vel  servum  pncdicarc  conditionalem , 
vel  in  duos  dividere  filios,  qiiem  angelica  adnuntiatio 
unnmesse  Dei  filium  pncdixit,  ut  in  tractatu  pncfati 
Bedse  presbyleri  legitnr  (cap.  1),  quem  in  Lucas  scri- 
psit  Evangclium  :  c  ITomo ,  inquit,  assumptus  in 
Deum  clarincatus  cst  ea  claritate  quam  Verbuin  Dei 
hubuit  priusqunm  mundiis  ossct  apud  Patrcm,  hoc 
cst,  iit  idem  Filii  nomen  eamdem  Chrisli  personam 
liomo  Dcus  [Beda,  homo  cum  Deo]  plenus  gratia  et 
veritatc  sortirettrr.  i  Itcm  in  eodem  tractatu  : 
c  Ideoque  et  quod  nascetur  er  tc  sanctum^  vocabitur 
Filius  Dei,  Ad  distinclionem  nostrx  sanctitatis  Je- 
sus  singnlaritcr  sanctus  nascitiirus  asseritur.  Nos 


spondit :  Et  vidisti  cum,  et  qni  loquilur  tecum^  ipse 
est  (Joan.  ix,  55,  5G).  Item  ubi  ait  :  Cum  venerit 
/ilius  hominis  in  majestate  sua  (Luc,  ii,  26).  Naturas 
in  Christo  duas  confitemur,  et  diias  operationes; 
unam  tameo  divinitntcm,  non  duas.  Sicut  enim  cum 
dicimus  :  homo  vidit,  non  tamen  totus  homo  vidil, 
sed  oculi  tantummodo  :  sic  cum  dicimus ,  Deus  pas- 
sus  est,  sed  came  sola.  Alia  enim  sunt  opera  in  ho- 
mano  corporc  cnpitis,  alia  pedum ;  nam  unumquod- 
qne  membrum  habet  et  opus  suum  speciale ,  sed 
unum  est  corpus ,  ct  unus  homo,  in  quo  operantur 
caputct  pedes  ,  anima  regente  et  vivificante.  Aliter 
cniiu  scnlit  livorcm  corpus,  aliter  animus  verbum 


quippe ,  etsi  sancti  efliciamur,  non  tamen  nascimur.  q  duruni ,  tamen  unus  cst  homo  :  sic  est  unus  Dens, 


Ille  autem  soIds  veraciter  sanctus  cst,  qiii,  ut  ipsam 
conceptionem  natura;  corruptibilis  vinceret,  ex  com- 
mixtione  camaliscopulse  conccptusnonest.  Sanclum, 
inquit,  vocabitur  Filius  Dei.  Quid  hic  dicis,  Nesto- 
riane,  qui  beatam  Mariam  negans  Doi  esse  genitri- 
cem ,  apertam  niteris  impngnare  veritatem.  Ecce 
Deum  dixit  superventumm ,  Dei  Filium  nascitu- 
rum  :  Quomodo  ei  go  ant  Dei  Filiiis  Deiis  non  est : 
aut  qux  Deum  edidit,  quomoilo  OfoToxo»-',  id  est,  Dei 
genitrix  non  esse  potesl?  i 

XIII.  His  et  hujusmodi  testimoniorum  auctoritati- 
l)us  sufTulti  nihil  alind  de  Christo  crcdimus  vcl  prae- 
dicamus,  nisi  illa  qux  sanctissimi  Ecclesiaruiu  Dei' 
dm^tores  nobis  tradiderunt,  omnesque  novitates  vo- 
biscuiu  exsecrantes  et  contradicentes  omni  doctrinse. 


qui  passus  est  et  non  passus ;  passus  ^ist  in  humani- 
tate,  et  non  passiis  indivinitate.  Unde  et  unus  Filius 
Dei  in  una  persona  et  duabus  naluris  digne  pieque 
coiintendus  est.  Sine  Deo  Verbo  segrcgato  camis 
iiatura  non  cst  concepta  in  virginali  utero;  sed  inef- 
fabililer  Dei  Yerbum  unilum  est  carui ,  ut  vere  ei 
inconfnse  perfectus  fieret  homo  :  unde  eum  homi- 
nem  simul  et  Deum  connieiniir  habentem  in  scipso 
ulrunique,  et  naturam  Ver!>i,  qiia  Dcusest,  et  natu- 
ram  carnis,  qua  idem  Deus  hoino  est.  Totus  etper- 
fectus  Deus  in  homine ,  et  perfectus  homo  in  Deo  : 
unus  Deiis  et  unus  homo,  eiiam  et  unus  Christus. 
Qui  contra  hujus  fidci  veritatem  venire  tcntave- 
rit ,  nullatenus  calholicus,  sed  schismaticus  aesti- 
mandus  est. 


UBER  QUINTUS. 


I.  Mnltis  siquidem  pnetermissis  quai  in  libello  tuo  D 
leguntur,  quibus  niteris  affirmare,  Dominum  no- 
stram  Jcsum  Christum  Deum  vcrum  non  esse ,  ad 
quxsquantum  nobisdivinadouaveratgratia,  respon- 
dcbamiis,  tandem  illo  pervenimus,  ubi  destrais  quod 
«sdificasti,  et  confileris  quae  negasti.  Jam  nescio 
utram  stibdota  simulatione  prioribus  tuis  scrmoni- 
bus  meliuscrederelur,  quibus  multimoda  arj^umeii- 
tationc  veritatcm  imiHignare  probaris ;  ant  cum 
diabolo  timore  pertorritus  nolens  Christum  Dci  Fi- 
liuin  esse  confileris;  oujus  lestimonhim  ubiquc  ipsa 


Verilas  recipcre  renuit ,  obmutesccre  eum  pracci- 
piens ;  quia  tali  laudatore  ipse  Dei  Filius  dedignatus 
est  pncdicari.  Dicis  enim  eumdem  esse  Filium  Dei 
qui  est  et  ftlius  hominis,  et  filhim  hominis  qul  est 
Filius  Dei,  ut  ex  tuis  verbis  cognosci  polerat :  c  Qni 
illuiu ,  inqiiis,  sibi  ex  utero  matris,  scilicet  ab  ipso 
conceptti  in  singul^ritate  snas  personx  ita  nnivil 
at(iue  conseruit ,  ut  Dei  Filius  esset  hominis  filius, 
iiou  inutabilitale  naturae,  sed  dignatiooe  :  siiniliter 
ethoininis  filius  esset  Dei  Filius,  non  versibilitato 
substantia',  scd  in  Dci  Filio  ossot  voru»  Filius.  i  Nec 
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mtrandura  est  si  ab  aliis  in  cathoKca  professione  A  res,  oranem  erroris  perfidiaiu  desiruere  in  te  polius- 


taentire  probaris,  dam  tibi  ipsi  per  vices  discor- 
dare  videris.  In  hac  enim  sentenlia  tua  cathoiicus 
ssdmari  potuisses,  si  prius  teipsum  in  pravilate  tui 
erroris  non  ostenderes.  Dicis  itaque ,  ut  in  Dei  Filio 
HTO  e$sei  Filius ;  si  est  in  vero  Dei  Filio  Filius,  qui 
est  Chrislos,  igitur  et  venis  est  Fiiius  ,  quia  in  vcro 
nihil  potest  aliud  esse  nisi  veritas.  Et  nullum  habet 
locuui  adoptio  in  nativitate  veritalis.  Unus  est  ergo 
DpI  FiiiosChristus,  Deus  et  homo  verus  et  perfeclus, 
«t  sxpe  diclum  est.  Adjungis  quoque  :  non  duo  dii, 
quod  contra  temetipsum  pugnare  manifestum  est. 
Nain  si  doo  dii  non  sunt,  ergo  non  est  in  eo  Deus 
fenis,  et  Deos  nuncupativus ,  sed  est  unus  Deus 
vems,  quia  Deus  veriias  est,  et  non  est  simulatio  in 
eo,  sed  ioiius  (bns  veritatis. 

II.  Sequilur  et  altera  in  libello  tuo  sententia  prio- 
ribas  Uiis  verbis  non  conveniens.  c  Ipsum,  inquis, 
fredianis  veram  et  propriiim  Dei  Filium,  ac  verum 
Bms,  qoi  secundum  formam  Dei  bis  genilus  est; 
pimoTidelieel  de  Patre  sine  canie  absque  matre  : 
sccundo  vero  ei  matre  cum  came  sine  Patre.  Illum 
verum  Deem  ei  utroque  parente  ineiTabiliter  genitura 
crediiuiis ,  cui  Patcr  per  David  loquilur  :  831  ^^ 
Mtero  mtte  ludferum  genui  le,  i  Paulo  ante  dixisti  Chri- 
Mnra  duos  habere  patres.  David  scilicet  naturalem, 
eiDeain  Patremei  adoptione:  bic  vero,  horum  obli- 
tis  Terbomm ,  ais  :  secnndo  vero  ex  mntre  sine  pa- 
tn.  Qaod  atramque  verum  essenon  poterit,  ut  duos 


set,  tuamque  intelligcntiam  revocare  ad  agnitionem 
veritatis  valcrel.  Ex  hac  csrtc  radice  totius  infldeli- 
talis  luae  spinae ,  ul  videlur,  succreverunl ,  quod  tuo 
sensu  impossibile  videiur,  filium  aliter  posse  esse 
proprium,  nisi  ex  natura  parentum  tolus  nascatur; 
non  inteUigcns  teipsum  esse  filium  proprium  patris 
matrisque  lu^e ,  licet  nobilior  natura  quse  in  te  est» 
anima  scilicct,  ex  illorum  natura  non  esset  generata^ 
sed  ex  nihilo ,  ut  asseri&,  creata.  Quae  est  hxc  ab 
omni  ratione  aversa  tu»  nientis  caecitas ,  qui  in  Dei 
Patris  unico  et  proprio  Filio  esse  non  posse  coulen- 
dis,  quod  in  teipso  esse  nullatenus  negare  poteris? 
Si  igitur  ex  anima  et  carne  totus  es  proprius  filius  et 
verus  parentum  tuorum ,  quare  non  multo  magis 
**  credis  Deum  omnipotentera  vei*um  et  proprium  Fi- 
lium,  ex  Virgine  natum  in  duabus  substantiis  Deuni 
hominem ,  habere  poluisse?  Nunquid  impolens  est 
Deiis  in  se  perficere  quod  polens  est  in  uniuscujus- 
que  hominis  nativitate  efficere?  Aut  ergo  tcmetipsum 
divide  in  duos  filios,  proprium  ex  came  et  adoptivum 
cx  auinia  parentibus  tuis,  ant  si  hoc  absurdum  (ibi 
forle  videatur,  coiicede  Deo  Patri  ea  lege ,  vel  etiam 
potentiore,  proprium  et  vere  Filium  ex  Virgine  na- 
tuni  habere  potuisse,  qua  le  vis  tuorum  ptrenfum 
proprium  esse  filium ;  ([uamvis  nuUatenus  adxquare 
p«)ssis  illam  inefTabilem  Dei  et  homrnis  in  una  per- 
sona  nativitatem ,  ct  convenientiam  humanoe  condi- 
tioiiis  consuetudini.  Aut  te  ergo   natnralem  nega 


bbeat,  et  nullum  habeat  Christus,  secundum  quod  p  filium  esse  ex  animae  subslantia  parentum  tuoirum  : 


kNDoesl,  Patrem.  Si  ergo  secundum  tuam  senten- 
tiam  verns  Dei  Fitius  bis  genitus  est ,  et  est  vcrus 
ftei  Filins  in  utraT(iie  nativilate  ,  patcrna  scilicet  et 
Batema,  quomodo  potest  fieri  ut  non  sint  duo  filii 
ei  matrenati;  unus,  quem  lu  asseris  catholica  vocc 
ferum  esscFilium  Dci;  altcr,  quem  tua  perversitas 
Tenim  non  osse  Filium  Dei  afiirmat?  Veruin  ct  non 
veram  noUatcnus  unum  esse  potest ;  sic  eliam  verus 
Sfios,  et  non  verus  filius  nullatenus  unus  csse  pote- 
rit  fiiius  :  ncc  Deus  veras  et  Deus  nuncupativus  unus 
fsssc  poterif :  quia  aliud  estomnimodis  vcritas  divi- 
BitJtis  ,  et  aliud  nuncupatio  nuda  deitatis,  ut  supra 
«siendimiis  iu  Hoyse  el  cxteris  sanctis ;  sed  utruui- 
fie  in  ana  persona  nulhitenus  csse  poterit,  qiiia  alia 


aut  Deo  conccde  proprium  ex  vrrgiuali  ulero  babere 
Filium ;  maxime  quia  talis  unitas  est  in  Deo  et  ho- 
mine ,  ut  sit  una  persona  Dci  hoiiiinisque ,  licet  ho- 
minis  sit  proprie  quod  mortalis  fuil,  et  divinilalis 
quod  semper  fuit.  Et  sicut  tcipsum  mortalem  et  im- 
mortalem  esse  non  denegas,  ita  et  Christus  divinitatc 
quidem  immortalis,  carne  sola  mortalis  erat  :  quai 
tamen  ejus  caro  devicla  morte  (jnxta  veram  et  ca- 
tholicam  fidem)  nunc  etiam  ad  dexteram  Pairis  cot- 
locata ,  et  iii  diviniCatis  potentiam  glorificata  immu- 
tabiliter  regnat  in  coelis.  De  bis  jam  supcrius  me 
scio  uberius  disputassc,  tamen  propter  sciitcntix  hu- 
jus  opportunitatcm  ,  hic  aliquid  rcspondisse  in  prx- 
senti  loco  inelius  x^stimavi ;  quia  dum  adversarius  ea 


«si  Teritatis   dignilas,  aha  nuncupalionis  largitas.  n  repetit  qua  ante  posuit,  nccessarium  est  ut  repelitio 


(^canqoe  vero  hanc  simulationem  luincupativae  vel 
sppellaiivx  divioitatis,  scilicet  in  humanitate  Christi 
afeniare  nititur,  nullatenus  Nestorianx  impietatis 
Hiveain  eTadere  poterit. 

IIL  Ul  aotem  hanc  dualitatem  personse  in  Cbristo 
ntare  te  relle  videaris ,  ponis  exempli  graiia  homi- 
■em  ex  anima  et  corpore  unum  esse  filium  pareiiluiu 
ttorom.  <  El  licet,  ais,  ex  Deo  Deus,  ct  homo  ex 
hMninc  io  siiigularitate  persona; ,  uiius  alque  ideiu 
lit  Cbrislus  Dei ;  sicat  quicunque  homo  ex  anima  de 
creala,  el  camc  ex  ulroque  parenle  formata 
thl  utrisque  parentibus,  patris  sui  vidclicet  el 
■atris  £Jiiis.  i  Hoc  itaquc  exemplum ,  si  bcne  intel- 
^fcrctar  a  1«,  atque  si  fcipsum  sagaciler  considera- 


quoque  inesc  responsionis  occurrat,  ne  forte  repelat 
[F.,  reputel]  noii  habere  qiiod  conlra  cum  dicatur. 

832  l^*  Igitur  pcr  latissimos  sanclse  Scripturx 
campos ,  quasi  pcenilens  aliqua  a  se  superius  bene 
prolala  decurrens  ,  quacrit  sententias  sacrae  Scri- 
pturx,  quihus  pristini  erroris  seclam  affirmare  va- 
leat;  sed  dum  non  poterit  invenire  quod  quaprit, 
pravitatis  sux  seusu  sauctj;  Scriptura;  senteniias  iii- 
tcrpretari  non  desistit :  ut  cx  tribus  Aposloli  auctori- 
tate  sententiis  inlelligi  potest.  Ponit  enim  de  luira- 
bili,  et  ab  ipsa  Veritate  laudata  professionc  bcati 
Pctri  principis  apostoloruin  hujiismodi  sensum,  vcluti 
cx  suis  verbis  videri  potc^st  :  <  Singulariler  nanique 
beatus  Petrus  aposlolus  in  co  simiil  duas  naiuras  in 
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una  persona ,  Deo  sibi  reveiante ,  confessus  ait  :  Tu  A     V.  Sed  quamvis  habeamus  abundanter  probatiMl» 


es  Cltristus  Filius  Dei  vivi  (Matth.  xvi,  16).  In  eo  enim 
qufKl  ait :  Tu  e$  Christus,  ad  bumanitatem  ejus  per- 
Unet,  in  qua  junctus  est  [Forte,  unctus  r s'.] :  id  quod 
addidit :  Filius  Dei  vivi,  ad  divinitatem  ipsius,  in  qna 
cssentialiter  verus  Filius  Dei  est,  convenit.  i  lem 
cjnsdem  beati  Petri  principis  apostolorum  de  Actibns 
apostolorum  profert  verba ,  ubi  Cornelio  et  his  qui 
cum  eo  erant  verbum  Dei  praedicavit :  <  Qui  rursus, 
inquit,  de  hujus  humanitate  sigillatim ,  sicut  in  Acti- 
bus  apostolorum  legitur,  idem  apostolus  Cornelio  et 
sociis  ejus  inter  caetera  evangelizans  ait  :  Jesum  a 
Nazareth ,  quomodo  unxit  eum  Deus  Spiritu  sancto^ 
et  virtute,  Hic  pertransivit  bene  faciendo ,  et  sanando 
omnes  oppressos  a  diabolo^  guoniam  Deus  erat  cum  iUo 


roos  sanctorum  Patrum  sensus ,  qui  aliter  has  int«l- 
lexerunt  sentenlias,  pauca  tamen  proferamus  ei  nml- 
tis.  De  confessione  itaque  beati  Petri  principis  apo- 
stolorum  ab  ipsa  Yeritate  valde  excellenter  laudaU, 
illud  respondemus  quod  Cassianus  (Lib.  iii  de  /»- 
cam., cap.  iiet  15)  anrecessori  istius Felicis  Nestorio 
respondit :  c  Respondit  enim,  inquit,  primus  apotlo* 
lorum  Pelrus,  unus  ulique  pro  omnibus  :  idem  enln 
unius  habuit  responsio,  quod  habet  omnium  fides. 
Sed  primum  decuit'respondere,  ut  idem  essei  ordo 
responsionis  qui  erat  honoris,  et  ipse  antecederal 
confessione  qui  antecedebat  aetate.  Quid  ergo  aitT 
Tu  eSy  inquit,  Filius  Dei  vivi.  Simplici  interrogatioiie 
833  ^^  confutandum  te  mihi,  haeretice,  uti  necesie 


(Act,  X,  38).  Non  dicit :  Deus  erat  ipse,  sed,  Deus  erat  ^  est.  Dic  mihi,  quaeso ,  quis  ille  fuerit  cui  Petros  isIjl' 

respondit?  Negare  non  potes  Christum  fuisse.  Inter- 
rogo  ergo,  Christum  quem  vocas,  hominem  an  Deunif 
Hominem  absque  dubio  :  hinc  enim  omnis  est  toA 
haeresis,  quia  negas  Christum  Filium  Dei ;  ideo  eiiafli 
Mariam  Christotocon  esse,  non  Theotocon  dicis,  quio 
Christi  genitrix  sit,  non  Dei.  Quod  ergo  ad  haec  ro» 
spondit  Petrus?  Tu  es,  inquit,  Christus  Filius  M 
vivi :  Chrislum  hunc,  quem  tu  homiuis  tantum  fiUan 
esse  asseris,  ille  testalur  Filium  Dei.  Cui  vis,  credi^ 
mus,  tibi,  an  Pctro?  Opinor,  non  es  tam  impiidens^ 
ut  praeponere  te  audeas  primo  apostolorum.  Tameo». 
quid  est  quod  tu  non  audeas,  aut  quemadmodiim 
apostolum  non  despicies ,  qui  Deum  negare  non  me^ 
tuisti  ?  Tu  es  ergo ,  inquit ,  Christus  Filius  Dei  viwL 


cum  illo.  Nam  si  secundum  veram  professionem  Deus 
verus  esset  homo  ille  susceptus  a  Yerbo,  nequaquam 
tantus  apostolus  auderet  dicere  :  Deus  erat  cum  t//o, 
sed  polius  :  Deus  erat  ipse.  i  Tertiam  quoque  sen- 
tentiam  beati  Pauli  praedicatoris  egregii  ponit,  ubi 
ail :  c  Quoniam  Deus  erat  in  Chrislo  mundum  recon- 
eilians  sibi  (11  Cor,  v,  i9).  Non  ait,  Deus  erat  Chri^ 
stus ,  sed ,  Deus  erat  in  Christo ,  non  quod  Christus, 
homo  videlicctas^umptus,  Deus  non  sit,  sed  qnia  non 
natura,  sed  gratia  atque  nuncupatione  sit  Deus.i  Yi- 
dete ,  videte ,  lectores ,  novum  sanctae  Scripturae  in- 
terpretem ,  qui  nilitur  Dcum  disjungere  ab  homine 
assumpto ;  et  cx  uno  Deo  Redemptore  nostro  duos 
efficere  deos,  unum  verum,  alterum  nuncupativum : 


,  , , .  __  __  .-^_ ,  — ^ — , —  ^,„^ 

et  Christum ,  qnem  tota  Ecclesia  Deum  colit  et  ado-     Nunquid  hoc  ambigui  aut  obscuri  aliquid  in  se  habet^ 


rat,  non  solum  illa  quae  in  terris  in  spe  laborat ,  sed 
et  illa  quae  in  coelis  jure  gaudet,  iste  novus  interpies 
homiiiem  vult  solitarium,  juxta  Nestorianam  vel  Pe- 
lagianam  pravitaiem,  credi.  Quod  si  verum  est  nt 
simulatio  tantum  sit  nuncupativa  nominis  in  Christo, 
iion  veritas  divinitatis,  quomodo  est  verus  Redemptor 
humani  generis?  Si  est  imaginatio  potestatis  in  ca- 
pite»  unde  est  veritas  salutis  in  corpore?  Igitur  una 
his  tribus  sententiis  responsio  potcrit  essc,  quae  una 
pravitate  interpretantes  [F.,  interpretatae  ]  sunt  ab 
illo.  Nam  si  Christus  idcirco  non  est  Deus ,  quia  di  • 
cit ,  Deus  erat  in  Christo ,  item ,  Deus  erat  cum  illo ; 
quomodo  intelligendus  est  Dei  Filius  Deus,  qui  ait : 


Simplex  tantum  cst  et  aperta  confessio,  Christom. 
Dei  Filium  praedicat.  i  Et  paulo  post :  c  Videamii» 
quemadmodum  confessionem  ejus  is,  quera  confessut 
est,  approbarit  :  quia  plus  multo  est ,  quam  qood 
Apostolus  dixit ,  si  dictum  illius  Deus  ipse  laudaviL 
Dicenti  ergo  apostolo  :  Tu  es  Christus  Ftlius  Dd 
vtvt,  quid  a  Domino  Salvatore  responsum  est?  Beatiu 
es ,  inquit ,  Simoit  Barjona ,  quia  caro  et  sanguis  nom 
revelavit  tibi,  sed  Pater  meus  qui  in  coelis  est.  Si  dispU- 
cet  tibi  apostoli  testimonio  uti,  Dei  utere.  Laudando 
enim  Deus  quod  dictum  est,  auctoritatem  suam  apo- 
stolico  dicto  addidit :  ita  ut  etiam  si  dictum  illud  apo- 
stoli  ore  prodiit,  suum  esse  hoc  tamen  Deus  fecerit. 


Ego  in  Patre,  et  Pater  in  me,  Si  igitur  non  est  Dens,  ^  qui  probavit.  Beatus  es,  inquit,  Simon  Barjona,  quia 


quia  Pater  in  Filio  est,  nec  Pater  ipse  Deus  est,  quia 
dicitur,  Filius  in  Patre  :  Idem  enim  est,  quod  ait : 
Ego  in  Patre ,  et  Pater  in  me ;  ac  si  dixisset  :  Pater 
in  Filio,  ct  Filius  in  Patre;  at  si  verum  est,  Dcum 
esse  Filium,  et  Dcum  esse  Patrem,  tametsi  ipsa  Ve- 
ritas  diceret :  Ego  in  Patre^  et  Pater  in  me  :  ergo  et 
Christus  est  Dens,  tametsi  Aposiolus  dixisset :  Deus 
erat  in  Christo.  Itaque  si  secundum  illius  Felicis  pro- 
fessionem  Christus  non  est  [SuppL  Deus],  quia  Apo- 
stolus  alt  :  Deus  erat  in  Christo ,  omnino  duo  sunt, 
Deus  et  Christus;  et  quarta  introducitur  persona, 
quod  avcrtat  ab  omni  corde  Christianonim  illc,  de 
quo  nobis  cst  sermo,  qui  est  Deus  unus  verus  et 
summus  Jcsus  Christus  Dominus  nostcr. 


caro  et  sanguis  non  revelavit  tibi,  sed  Spiritus  Patris  mii^ 
quiin  coelis  est  (Matth.  xvi,  17).  Ergo  in  apostoli  dictoeC 
Spiritus  sancti,  et  pracsentis  Filii,  ct  Dei  Palris  testl- 
monium  vides.  Quid  ergo  amplius ,  aut  quid  simile  re- 
(fuiris?  Filius  hominis  laudavit,  Pater  interfuit,  Splri- 
tus  revelavit.  Apostoli  ergo  dictum  totius  divinitatis 
cst  testimonium,  quia  illius,  necesse  est,  hoc  dictum 
auctoritatem  habeat,  quo  auctore  [Cnss.,  qiio  actore] 
processit.  Beatus  ergo,  inquit,  es  Simon  Barjona^  quia 
caro  et  sanguis  non  reveltivit  tibi ,  sed  Spiritus  PatrtM 
mei ,  ^tit  tit  calis  est.  Ergo  si  Petro  [caro  et  sanguis] 
non  revelavcrunt  ista,  et  inspiraveruut,  jam  intelligis 
qui  inspiraverit  tibi.  Si  illum  Spirilus  Dci  docoll, 
qui  ChristuuiDei  filium  esse  confessus  est.vido^  quod 
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ta  spiritu  dxmonis  doctus  sis,  qui  negare  potuisti.)  A  serpenlini  oris  venena  sibilans,  quaeris  quoiuodo  te- 


?L  Beatus  quoque  Beda  presbyter  in  tractatu 
idinim  apostoiorura  (Cap.  x)  de  co  quod  dicitur, 
On$  erat  cvm  UlOy  ita  exponit :  c  Deus,  inquit,  erat 
coD  lllo,  id  est,  Pater  cum  Filio.  Melius  est  enim  sic 
iiitelligere,  qnam  divinitatem  Filii  cum  homine,  quem 
issiiiB|»sit,cohabitantem  si^iGcari,neCbristi  perso- 
laAO  geminare ,  et  in  Nestorianum  dogma  cadere  vi- 
deamnr.  >  De  eo  vero  quod  Apostolus  ait :  Deuz  erat 
M  Chrisio^  Victor  episcopus  Capuae  in  Libro  Sponso- 
nm,  capltulo  vigesimo  quarlo  «  :  <  Deus,  inquit, 
cnt  io  Christo,  ulique  Pater  in  Filio,  quia  in  ipso 
complacait  omnem  plenitudinem  habitare  divinitatis. 
b  ali:s  quoque  saiictis,  et  apostolis,  vel  patriarchis, 
Bve  prciphetis,  gratia  fuit;  in  Chri>to  autem  tota  di- 


ipsum  perdere  possis  :  quia  unde  bene  prolata  recte 
Inteliigentes  fllii  acquisitionis  salvantur,  unde  fllii 
perditionis  damnantur,  dum  bcne  prolata  in  sanctis 
Scriplurii»  male  interpretari  non  motiiunt.  Proponit 
itaque  sentenliam  de  Epistola  evangolistse ,  ubi  ait  : 
Advocatum  habemus  apud  Patrem ,  Jesum  Christum 
justum  :  et  ipse  est  propitiatio  pro  peccatis  nostris 
(I  Joan.  11,  i);  quani  ila  a  te*iulelligendam  asseris  : 
c  Advocatus,  inquis,  idem  est  qui  ct  mediator,  qui 
propter  culpas  delinquentium  apud  Palrem  inlcrcc- 
dit,  quod  non  de  Deo  vero,  scd  de  honiine  assuni])to 
sonliendum  est.  i  Quare  aulem  non  intelligis,  quod 
evangelista  eumdcm  propiliatorem  dicit,quom  advo- 
catum,  duin  ait  :  Advocatum  habemus  apud  Patrcm 


vuiitas  habiiavit,  id  cst,  tola  jam  plenitudo  divinila-  B  Jesum  Christum  justum  :  et  ipse  est  propitiatio  pro 


tis  corporaliter.  i  Mem  quoqiie  Victor  episcopus  ex 
opere  Cyrilli  ^  in  Libro  ad  Augustas ,  cujus  initium 
est  :  Qui  divinum  prffdicant  et  coeleste  mysterium. 
•  In  quo,  ait,  habitat  omiiis  plenitudo  divina  rorpo- 
raiiter,  id  est ,  substaiitialiier,  non  per  participatio- 
oem,  neque  per  gratiam,  qiix  tribuilur  adoptivis; 
sed  corporaliter,  id  est,  substantialiler,  sicut  in  ho- 
miDe  didtur  habitire  ejus  spiritus,  cuhi  non  sit  alius 
ipse  homo  et  spiritus  ejus.  i  Idem  quoque  doclor 
CassiaDQS  ^ ,  qui  et  supra ,  de  inseparabili  divinitatis 
homaoilatisque  operatione,  et  mira  commuiiione  re- 
nm  gestarum  in  Christo  pro  beatissima  catholicoi 
idd  Teritate  ita  disseruit :  c  Confltentes  enim ,  in- 
i|Bit,  utramque  substanliam  carnis  ac  Verbi  unum 


peccatis  nostris,  In  eo  quod  advocatuin  euni  nomina- 
vit,  honiinem  designat  :  quod  vero  propitiatorem, 
Deum  dcmonstrat.  Sed  quomodo  sit  advocatus ,  qui 
Deus  est,  sanclorum  Palrum  testimoniis  iiitellige. 
Augustinus  enim  «,  cujus  sxpiiis  mentionem  faciinus, 
de  hac  interpcUatione  in  libro  contra  Arium  ait  : 
c  Solent  plane  Ariani  ex  inlerpellalionis  causa  mo- 
vere  calumniam  dicentes,  quoJ  qui  interpollalur,  in- 
terpellante  sit  major.  Qui!)us  respondendum  est, 
Dcum  oblivionem  non  pati,  ut  pro  illis  commoneaiur 
sempcr,  quos  ipse  elegit :  sed  iii  hoc  iiitorpellat  eum, 
dum  semper  Patri  hominem  quom  suscepit,  quasi 
nostrum  pignus  ostcndil ,  et  offert  ul  verus  ponlifcx 
et  .'eternus.  i  $ed  et  huic  sensiii  illius  qtiomodo  bea- 


emiideoique  hominem,  semper  inseparabilem  ab  ini-  C  tus  Beda  presliytcr  (In  epist.  I  Joan,  cap.  u)  in  expo- 


lio  ipsius  conceptionis ,  pia  fidei  credulitate  suscipi- 
■DS,  et  ex  834  tempore  suscept^e  caniis  sic  omnia 
didmns  quae  eranl  Dei  transiisse  in  hominem,  ut  oni- 
nia  qnae  erant  bominis  in  Deum  venirent;  et  hac  iii- 
leQigentia  Yerbum  factum  sit  caro  :  non  ut  conver- 
fione  aut  mutabilitate  aliqua  cceperit  esse,  quod  non 
erat ,  sed  ot  potentia  divinae  dispensationis  Verbum 
Pairis ,  nonquaro  a  Patre  discedens ,  homo  proprie 
Ceri  dignaretur  incamatus.  ^  [Et  non  hominem  cum 
Deo  ita  natom  esse  dicam,  ut  seorsum  quse  Dei  sunt 
mli  Deo  dem,  el  seorsum  quae  sunt  hominis  soli  ho- 
iiiini  reputem;  et  de  uno  Filio  Dei  non  unum,  sed 
hem  incipiam  duos  Christos  :  quod  a  nobis  jain  ipse 
IKiminus  et  Deus  Christus  avertat]  :  sed  sic  alteru- 


silione  ejusdem  aposlolic»  sentenliie  conveniat,audi : 
c  Unigenito  enim,  ait,  Filio  pro  homine  interpellare 
est,  apud  coxtcrnuin  Palrein  seipsum  demonstrare ; 
eique  pro  humana  natura  rogasse,  esl  eauidom  natu- 
rain  in  diviniialis  sux  celsiludincm  suscepisse.  In- 
terpellat  igitur  pro  nobis  Dominus  noii  voce,  sed  ini- 
seratione.  i  Scicndum  est  vere,  quod  nequaquam 
modo  Christi  ad  dexteram  sedcntis  inlerpcllatio  apud 
Patrem  talis  intelligi  dobct,  qualis  hominis  solet  esse, 
dum  quis  apud  judicom  supplicibus  verbis  interpollat 
pro  eo  :  sed  palris  DcoPatri  humaiiitalis  in  Dei  Filio 
dispensatio  (Locus  corruptus) ,  intcrpellalio  est  pro 
humano  genere.  Nam  et  de  Spirilu  sancto  logiiur  : 
Ipse  Spiritus  poslulat  pro  nobis  gemitibus  inenarrabili' 


tnnn  nnos  fil  Tcrbum  et  caro,  ut  manenle  in  siia  ^  bus  (Rom,  viii,  26);  non  enim  Spiriius  saiictus  inge- 


peHeclione  naturaliter  utraque  substanlia  sine  sui 
pfxjadicio,  et  humauitali  divina  communicent,  et  di- 
vioitati  bumana  participent ;  nec  alter  Deus,  aller 
homo ,  sed  idem  ipse  Deus ,  qui  et  homo  :  et  vicis- 
sm  bomo,  qui  et  Deus  Jesus  Christus  unus  Deus.  i 
Vil.  Sed  his  atque  hujusmodi,  o  Felix,  flrmissiinis 
ttDCtonim  Patrum  teslimoniis  superatus,  ad  alia  er-> 
mris  iui  latibula  confugere  non  desiisti,  atquc  exinde 

*  Yictons  Capuani  liber  Sponsorum    ignornlur. 
^  S.  Cyrilli  exstat  Oratio  ad  Hegiiias  tom.  rv  Con- 

(3.  Maosi  pag.  803.  Opusculi  vero  Vicloris,  cnjiis  Iiic 
■aitio  fii,  nemo  alius  meminit. 

*  Cassianus,  libr.  i  de  Incarn.  cap.  o,  o\  Loporii 
tMteione. 


miscil ;  sed  tropica  locutione  Apostolus  usus  signifi- 
cat,  quod  Spiritus  sanclus  nos  ingomisccre  facit.  Ita 
dicitur  ot  illum  posiulare  pro  sanclis,  quia  postiilare 
facil  saiiclos  :  sic  eliam  cl  id  quod  de  Chrislo  dicilur, 
Huod  sil  advocalus.  altiori  myslico  [Forte^  mysterioj 
intclligendum  est ,  quam  humana  iiiterpellandi  con- 
sueludo  intor  homines  solet  observari. 

VIII.  Deinde  igiiur  ad  Evangelium  recurrens  hu- 

^  ILec  nonnihil  diflerunt  apud  Cassianum. 

e  S.  Aug.  Lbi?  Ignoro.  Liber  Auguslini  contra 
Ariuin  parilor  ignoratur.  Sensum  fortassis  Augii- 
stiiii,  non  verba  referre  voluii  Alcuinus  ex  Libro 
conlra  Sermonom  Arianorum,  cap.  19  et  25. 
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jusmodi  proponis  sententiam  :  ais  enim  :  t  Nnsquam  A  obstinaiione  permanendo,  alienus  ccnsendus  esU 


enim  in  Evangelio  Dei  Fiiius  pro  nobis ,  sed  tantum 
filius  bominis  traditus  legitur.  >  Oblitus  scilicet,  quod 
ipse  Dei  Filius  de  sua  traditione  dixisset :  835  Sic 
emm  dilexit  Deus  mundum,  ut  Filium  suum  unigeni- 
tum  daret  (Joan.  iii,  16).  Unigenitus  itaque  Fiiius 
Dei ,  est  Filius  qui  datus  est  pro  mundi  salute.  Quid 
vero  esl  dalus,  nisi  traditus?  Quod  Apostolus  quoque 
conflrmat  dicens  :  Qui  proprio  Filio  suo  non  peper- 
cit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  illum  (Rom,  viii, 
52).  Itcm  de  eodem  Dei  Fiiio  idem  Apostolus  ait  : 
Qui  tradidit  semetipsum  pro  nobis  (Ephes.  v,  2).  Quem 
etiam  bcatus  Petrus  Judseis  prscdicans  Filium  Dei 
non  dulJlavit  teslificari  dicens  :  Deus  Patrum  nosiro- 
rum  glorifiiavit  Filium  sunm  Jesum,  quem  vos  quidem 


IX.  Deiiide  vadis  quscrendo  quid  de  humaniute 
Christi,  vel  quid  de  divinitate  specialiter  in  sanctift 
Scripturisdicatur;  tandemque  illuc  pcrvenisU,  ulii 
de  die  ultimi  examinis  idemDominusloquitur;  cujas 
diei  cognitionem  Chrislo,  in  quantum  homo  est,  de- 
negare  laboras,  ut  ex  tuis  verbis  agnosci  potesl.  i  Ipte 
estenim,  inquis,  qni  secundum  pnescientiam  Deitalis 
diem  judicii  per  Prophctam  praedixit  :  Diei  eiitn 
uitionis  in  corde  meo ,  annus  redemptionis  mece  vemi 
(Isai.  L\iii,4).  Ipsc  nihilominus  est  propter  huma- 
nitatis  nnturam,  qui  in  evangelio  sccundum  Marcmii 
protestatur :  De  die  autem  illa  et  hora  nemo  scU,  m* 
qtie  angeli  ccelorum,  neque  Filius,  nisi  Pater  solti$ 
(Marc,  XIII,  5i).  >  Ilanc  vero  sentenliam,  qua  Map- 


tradidistis ,  et  negastis  ante  faciem  Pilati  judicante  B  cus  evangelista  Filium  diem  judicii  ignorasse  dixit. 


illo  dimitti  :  vos  autem  sanctum  et  justum  negastis ,  et 
petistis  virum  homicidam  dari  vobis.  Auctorem  vero 
vitai  inferfecistis,  quem  Deus  suscitavU  a  mortuis  ter- 
-  tia  die  (\ct,  iii,  15,  44,  15).  Quid  in  his  verbis  apo- 
stolicae  aucioritatis  dubitationis  esse  poterit?  Filium 
Dei  lestificabalur,  qui  Iraditus  est,  etqui  mortuusest, 
imo  et  resuscitatus.  Addidit  quoque  :  auctorem  vita^, 
Quis  est  ergo  aucior  vit;e,  nisi  Filius  Dei,  qui  pro 
salute  mundi  vel  a  Dco  Patre,  vel  n  seipso  iraditus 
dicitur?  Sed  el  ab  ipso  traditore  suo  Juda  Iscarioie, 
nec  non  el  a  Judxis  Iraditiis  esse  legitur.  Tradidit, 
inquit  beatus  Petrus,  seipsum  iudicanti  se  injuste 
(I  Petr.  II,  25),  licct  aliler  a  Deo  Patrc,  aliter  a  Juda 
traditore,  et  aliter  a  seipso,  aliter  a  Judxis  tradere- 


longe  aliter  sancti  Patres  intelleierunt  quam  ui  as- 
seris  intelligcndam.  Beatus  quippe  Hieronymus  in 
Commenlario  Matthxi  (cap.  xxiv,  vers.  36),  simul 
et  Beda  presbylerin  tractatu  Marci  evangelistx  (cap. 
xiii),  hujus  sententix  inteliigentiam  ita  exposue- 
runt :  c  Causa  igitur,  inquinnt,  reddenda  cst,  cur 
ignorare  dicitur.  Apostolus  scripsit  de  salvatore  :  /« 
quo  sunt  omnes  thesauri  sapientiiB  et  scientug  abuoM' 
diti  (Coloss.  11,  5).  Sunt  ergo  omnes  thesanri  Iii 
Christo  snpienti;»  et  scientix  absconditi.  Quare  abi- 
conditi  ?  Post  resurrectionem  interrogatus  ab  aposto- 
stolisde  diejudicii,  manifestius  responilet  :  Noneii 
veitrum  scire  tempora  et  momenta,  qn(c  Pater  posmi 
in  sua  potestate(Act,  T,  7).  Quan.Io  dicil,  yon  ed 


tur  :  a  Deo  Palre  proplcr  salutem  humani  gencris;  C  i^estrum,  ostcndit,  quod  ipse  scial,  sed  non  expediat 

a  traditore,  ut  su:c  avaritix  impleret  cupidilalem;  a 

seipso,  ut  palem:e  voluntatis  impleret  efrectum;  a 

Judseis,  ut  suse  perfi(li;e  ostenderent  nequiliiim.  Nul- 

latenus  ergo  dividi  poterit  filius  hominis  a  Filio  Dei, 

vel  separari  a  filio  bominis  Filius  Dei,  quia  unus  est 

Filius  Dei ,  Deus  et  homo,  qui  traditus  est  propter 

delicta  nostra  in  mortem.  Qiiod  beatus  Cassianus  in 

libro,  undc  superius  testimonia  posuimus,  veraciter 

ostendit  »  :  c  Nec  in  tempore,  inquit,  admodum  ho' 

minem  quis  a  Deo  in  passione  possit,  vel  Deum  ab 

homine  secernere?  Si  enim  nd  tempus  respicis,  in- 

venies  semper  filiuin  honiinis  cum  Dei  Filio;  [^  si 

ad  pnssionem,  invenies  semper  cum  filio  hominis 

Dei  Filium]  :  ita  scilicet  unitnm  et  individuum  sibi 


nosse  apostolis,  ut  semper  inccrti  de  adventu 
judicis  sic  quotidie  vivant,  quasi  die  alia  [Beda^  die 
illa]  judicandi  sint.  i  Si  ignorat  diem  judicii,  quo- 
luodo  verum  est,  quod  ante  dixit :  Omnia  tradila 
surU  mihi  a  Patre  meo  (Luc.  x  ,  22)  :  si  diei  ultimi 
cognitio  non  est  ei  traditn ,  nullatenus  omnia  tradita 
sunt  illi  a  Patre.  Sanctus  quoque  Augustinus  in  li- 
bro  de  sanctn  Trinitate  cnpitiilo  xii  (Num.  25) ,  ho- 
rum  Christi  verbornm  sensuro  per  tropum,  qui  aimd 
grammaticos  metonymia  dicilur,  explnnat  '  i  De  die 
vero  et  hora  nemo  scit,  nequc  angeliin  calo,  ncque 
Filiust  nisi  Pater.  Hoc  enim  nescit,  quod  nescienies 
fncit  :  id  est,  quod  non  ita  sciebat,  ut  tunc  discipu* 
lis  indicaret  :  sicut  dictum  est  ad  Abrahnm  :  iViciic 


Christum  filium  hominis  nc  Dei  Filium,  [ul]  qunn-  ^  cognovi,  quod  times  Deum  (Gcn,   xxii,  12)  :  id  est» 

tum  nd  vocem  Scriptune  |)crtinet,  ut  nec  homo  se- 

pnrnri  a  Deo  lempore ,  nec  ab  bomine  Deus  omnino 

valeal  passione.  i  Hoc  etiam  symbolo  cntbolicne  fidei 

confitemur  mnnifeste.  qiiod  Jesus  Christus  Dci  Filius 

unigenitus,  nalus  de  Spiritu  sanclo  et  Mnrin  virgine, 

pnssus  sit  pro  humnnn  saliile.  Ncquaqiiam  ergo  du- 

bilare  ullus  catholicus  debet,  quin  Dci  Filius  traditus 

esset  pro  mundi  salute.  Qiii  enim  negat,  Dei  Filium 

traditum  esse  ad  pnssioncm ,  nullatenus  catholicus 

esse  poterit,  sed  a  catholicae  fidei  professione,  in  hac 


*  Cassianus  libr.  vi  de  Incamat.  cap.  22,  ubi  tex- 
tus  ita  habet :  c  Nec  in  tempore  admodum  hominem 


nunc  feci  ut  cognosccres,  quia  et  ipse  sibi  in  illa  ten* 
talione  probatus  innotuit.  i  Dic,  rogo,  quomodo 
ficri  possit,  ut  judex  omnium  diem  judicii  nesciat; 
et  qui  roerita  singuloriim  dijudicatums  est,  tempus 
cjusdem  examinis  ignoret?  De  ciijus  jiidiciaria  pole- 
state  multo  ante  in  psalmis  pncdicitiir  :  Deus  noster 
tunc,  dicit  Propheta  ,  manifestius  veniet  :  Deus  no- 
ster  tunc  non  silebit.  Ignis  in  conspectu  ejusardebii^ 
et  in  circuitu  ejus  tempestas  valida  :  advocavit  coetum 
de  sursum,  et  terram  discemere  popuium  suum  {Psal, 

quis  a  Deo ;  nec  in  passione  possit  Deum  ab  houiine 
discernere,  etc.  > 
^  Uncis  inchisa  ex  Cassiano  suppleta  snnt. 
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iLix,  3,  A).  El  ne  ignorares,  de  quo  lioc  tliiissel ,  A  turus.  Ilunc  eumdcm  filium  horainls,  qui  judicatu- 

rus  esl  muudum,  Apostolus  Dcum  non  dubitavit  no- 
niinare.  Ait  euini  :  Alioquin  quomodo  Deus  judicabit 
hutic  mundum  {Rom.  iii,  G)?  el  alibi  :  Exspeclantet 
beatamspem et  advcntum  yloria:  mngni  Dei  (Tit,  ii,  13). 


|»iulo  ante  idcm  propbeta  praemisit :  Deus  deorum 
DominHS  locuius  est  (Ibid.,  i).  Quis  est  illc,  Deiis  qiii 
esl  deoniro,  idem  [Forte ,  id  esl]  sanctonim  Domi- 
nus?  Vere  omniiio  Cbristus,  qui  jiidioulurus  est  vi- 
V06  ac  mortuos.  IIujus  locum  proplicliai  l»eatus  Cas- 
siodorus  {In  PsaL  xlix,  i,  3)  ita  declarat :  c  Ne 
quis,  ait ,  incamatiooem  Christi  mediocri  crederet 
srstimatione  poscendam  [pensandam],  poteutia  ipsius 
ante  prrdicilar,  ul  totsus  incrednlitatis  praviias  au- 
f»»ratur.  Dii  diciintur,  qui  boiiis  coiivcrsatioiiilms 
graliam  supcnuc  m:gestatis  accipiunt;  sicut  in  alio 
Psalmo  ait :  Ego  dixi,  dii  estis,  et  filii  excelsi  omnes 
iPsal,  Lsxxi,  6).  Ita  ergo  filii  dicuntur,  sicut  et  dii, 
qiiod  utrumqae  gratia  pnestal,  non  nalura.  Deus 


837  X«  I»  se(|uenlibus  (|iioqtui  ponens  verba  ip- 
sius  Vcrilalis,  quihus  cuidain  divili  se  Iwnum  magi- 
slrum  nominanti  respondit :  AVwo  bonus ,  ntst  solus 
Deus  (Luc.  xvui,  19),  vahle  inconveuienler,  quantum 
ad  inlelligciiti;c  luMlimH  ratioiiem,  verba,  oFclix, 
coiijungis  :  «  Ipse  eniin,  ais,  qui  esscntialiter  cuni 
Patre  et  Spirilii  sancio  solus  cst  bonus,  esl  Dcus, 
ipse  in  homineni  licel  sit  boinis,  non  laraen  nalura- 
liler  a  semclipso  fit  bonus.  i  Quomodo  slai-e  polesl 
quod  dicis,  ipse  esl  bonus,  el  ipse  naUiraliler  non 


autem    deorum    est   Chrislus.  i    El    paulo  post.:  6  est  br»mis  in  semelipso?  Si  per  se  bouusestcum  Pa- 


cDens  enim  Chrislianonim  ipse  est  Deus  deorum, 
qui  et  manifesie  veniet  et  non  silebit,  Silet  enim 
moilo,  cum  mundus  iste  peragilur;  cum  blasphe- 
niias  et  sacrilegas  voces  sententix  su:c  severita- 
te,  non  damnat,  scd  ad  conversionis  medicinam 
sustioel  peccatores.  Tunc  anlem  non  silebit,  quando 
sC'4eratis  diclurus  esl :  Ilein  iynem  ai^ternum,  qui 
pantus  est  diabolo  et  angelis  ejus  (Matth,  xxv,  41).  i 
Hanc  vocem  metuat,  qiii  inoilo  nuncupativum  et  non 
Terum  Deum  audct  blispheinare  Cbristum,  qui  ju- 
dicalurus  est  munJum.  Nuncupatio  non  est  in  veri- 
tale  potestatis,  sed  in  nominis  tanlummodo  dignitate. 
Qui  vocabit  ccBlum  et  terram  ad  judicium,  non  so- 
him  nomen  habct  deitatis,  sed  etiam  polestatem 


tre  et  Spiritu  sauclo,  uii^iue  ct  ipse  bonus  esl  in  ho- 
mine  assumpU),  iion  aliena  bonitate,  sed  iiaiurali  , 
quia  ipse,  et  ipse  unain  significaverit  persoiiam ,  et 
nonestalterin  Patre,allcr  inhomine.  Miramlum  vero 
est,  quomoilo  magisler  velis  lieri  fidei  calholica;, 
dum  verborum,  per  quai  fiJes  dicitur,  ralionem 
ignores.  Corde  enim  crediiurad  justitiam,  oreautem 
confessio  fit  ad  salutem  (Hom,  x,  iO).  llecte  itaque  in 
conlecreJila  convenieiilibusvcraifKJei  vcrbisproferri 
debent.  Sed  quxdammihi  suspicio  ex  anteccilentibus 
fideitua;  professionibus,  ui  his  nascilur  verbis,  lequi- 
deravelle  asserere  Dei  Filium,  qui  hominem  assum- 
psit,naturailter  bonumesse;  hominein  vero,  quem  as- 
sumpsit,  naturali  bonitale  bonuin  uon  esse.  Sed  iste 


divinitalis.  Et  ne  forte  contradicas  filium  homiuis  ^  tuus  scnsus  multis  sancta;  Scriplune  leslimoniis  de- 

struitur.  Primo  cum  legilur  in  Geuesi,  Deum  omnia 
bona  condidisse.  Etcumper  singulos  dies  dicit  Scri- 
ptura  :  Vidit  Deus^  quod  bonum  esset .  et  dum  omnia, 
sicut  Deo  placuit,  creala  sunl,  dictum  est :  Et  erant 
omnia  valde  bona  (Gen,  i) :  quomodo  ille  homo  solus, 
quem  ipse  Dei  Filius ,  per  quem  facta  sunt  omnia , 
sibi  in  unitatem  p(^rsonx  in  utero  virginali  assum- 
psit,  non  erat  naturalitcr  bonus?  Quid  in  illa  mira- 
bili  de  Spiritu  sancto  el  virginali  conceptione  et  na- 
tiviiate,  peccati  fuit,  ut  bonus  naturaliter  non  essol, 
qui  natus  est,  et  Dei  Filio  in  unitatem  persona;  i.i 
i|)so  exordio  incarnalionis  adjunctus?  Omnis  qui(!em 
ratlonalis  creatura  aut  bona  est,  aut  mala.  Legitur 
cniin  in  Scripturis  sanctis  angelus  bonus,  et  angelcs 


%  qui  habet  po:estatem  judicandi,  audi  quid  idem 
ifise  de  sua  potcstate  diceret;  ait  enim  :  Cum  vene- 
ril  fUius  hominis  in  majestate  sua,  et  omnes  angcli 
enm  eo^  tunc  sedebit  in  scde  majestatis  sua;  (Matth, 
XXV,  31).  Filiimi  homiuis  testatur  in  sua  majestate, 
et  Don  in  aliena  sessurum  et  judicaturum,  et  re- 
gnuXn  sui  Patris  sanclis  daturum.  Et  alibi :  Pater 
Honjudicat  quemquam,  sed  omne  judicium  dedit  Filio, 
Mt  omnes  honoripcent  Filium,  sicut  honorificant  Pa- 
trem.  Et  paulo  post  :  Sicut  Pater  habet  vitam  in  se- 
metipso,sicdeditet  Filio  vitam  habere  in  semetipso,  et 
polestatem  dedit  ei  judicium  facere,  quia  filius  /lomi- 
ms  est  {Joan.  v,  !25,  2G,  27).  Et  ne  ulla  cuilibet  du- 
bitatio  rcmansisset,  quis  sit  qui  in  judicio  omniiius 


videbitur,  idem  beatus  Joannes  evangelista  prophe-  '^  malus  :  similiter  et  bonus  homo,  et  inahis  homo 


ticum  iu  eo  testimonium  implendum  esse  pncdixil ; 
ait  enim  :  Hoc  totum  factum  est ,  ut  impteretur  qucd 
iictum  est  :  Os  non  comminuetis  ex  eo.  Et  iterum 
alia  Scriptura  dicit :  Videbunty  in  quem  transfixerunt 
{Joan.  XIX,  36).  Vulnera  itaque  veri  corporis  verum 
filium  honiinis  osteudent,  qui  judicatunis  cst  mun- 
dum  :  forma  illa  erit  jude x,  qua  stetit  ante  judicem. 
Talis  apparebit  judex,  qualis  videri  possit  ab  eis , 
quos  coronaturus  eril,  etab  eis,  quos  damnaturus. 
Hoc  ipsum  quippe  Christo  ascendente  angeli  aposto-> 
lis  praKiixerunt :  Sic^  inquiunt,  veniet  quemadmodum 
ndistis  eum  euntem  in  calum  (Act.  i ,  i  i),  id  est,  iii 
eadcni  forma  carnis  atque  subslantia  venict  jndica- 


ipsa  Veritate  attestaute  :  Bonus  homo  de  bono  the- 
sauro  cordis  sui  (etsi  omnia,  qua;  Deus  creavit,  erant 
valde  bona)  profert  bona :  et  malus  homo  de  malo 
thesauro  cordis  sui  profert  mala  (Luc.  vi ,  45).  Sed 
OQuiia  qiise  bona  siint,  naturaliter  bona  sunt,  Dei 
gratia  agente  ;  qua;  vero  maia  sunt,  ex  proprio  vi- 
tio  mala  efliciuntur.  QuomoJo  ergo  Christus  natu- 
raliter  non  est  bonns,  per  quem  omnes,  qiii- 
cunqne  boni  sunt ,  eniciunliir  boni?  Sicit  cnim 
piope  [Forte^  proprie]  esl  Filius  Dei,  per  quem  oin- 
iies  sancti  Filii  Dei  fiicti  sunt  :  ita  naturaliter  bonus 
est>  ^inequo  nuUus  naturalitcr  poterit  esse  boniis. 
Hcjus  vero  respousionis  Christi  vcrba  beatus  Hiero- 
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uymus  presl>lter  longe  aliter,  quam  tu  asseris,  intel-  A  sicuthumani  generiscausa  posccbat,  in  bcatx  Yirgi« 


iigi  voluil,  ut  iu  pKcscripto  ejus  Commentario,  undc 
pauloante  posuimus  testimonia,  legiCur» :  c  Quid  tne^ 
inquit,  interrogas  de  bonof  nnus  est  bonus  Deus 
(Matih.  XIX,  17;  Luc.  xviii,  19),  Quia  magistrum  vo- 
caverat  bonum,  et  non  [Deum]  vel  Dei  Filium  con- 
fessus  erat.  Dicit,  queravis  sanctum  horoinem  com- 
paralione  Dei  non  esse  bonum,  de  quo  dicitur  : 
Conptemim  Domino  quoniam  bonus  (Pia/.  cv,  1).  Nc 
quis  aulem  putet  in  eo,  quod  bonus  Dominus  [Jiter., 
Deus]  dicitur,  excludi  a  bonitate  Filium  Dei,  legi- 
mus  in  alio  loco  :  Paslor  bonus  ponit  animam  suam 
pro  oiibussuis  (Joan.  x,  11).  Et  in  PropheU :  Spi- 
ritum  bon.im,  terramque  bonam  {Psal,  cxlii,  10).  » 
Non  igiiur  Dominus  se  bonum  negat,  sed  csse  Deum 


nis  utero  Verbumcarofactumesty  necDeumillumsine 
hoc,  quod  homoest;  nec  hominem  sine  hoc  liceat 
cogitare,  quod  Deus  est.  Ostendit  [S.  Leo^  expriiiiltj 
quidem  sub  distiiictis  actionibus  veritatem  suam 
utraque  natura,  sed  neutra  se  ab  alterius  cohjan- 
ctione  disjungit.  Nihil  ibi  ad  invicem  alienum  vacaL 
Nec  enim  divinitas  anima;  tristanti  ante  passionem 
defuit,  nec  carnera  suam  in  passione  deseruit.  Tota 
est  in  maijestate  humilius,  tota  in  humilitatc  ina- 
jestas.  Idcirco  ejusdem  est  coutumelia,  cujus  est 
gloria.  Ipse  est  in  inflrmitate,  qui  et  iii  virtute : 
idem  mortis  capax,  et  idem  victor  est  mortis.  Sus- 
cepit  ergo  totum  hominem  Deus,  et  ita  se  illi  at- 
que  illum   sibi  misericordiae  et  potestatis  ratiooe 


significat.  Non  se  magistrum  bonum  non  esse,  sed  B  conseruit,  ut  utraque  alteri  nntura  inesset,  et  neu- 


magistrum  absque  Dco  nullum  bonum  esse  testatur. 
XI.  Addis  quoque,  ubi  de  duabus  in  Christo  na- 
turis  disputas  :  €  Impassibilis  in  suo,  passibilis  in 
alieno.  >  Quid  dicis  alienum  esse  Dei  Filio  in  illa 
8usceDtione  humanitatis,  qux  in  tantam  et  tam  mi- 
rabilem  cum  Dei  Filio  assumpta  est  unitatem,  ut 
unus  csset,  iion  duo?  Idem  iu  divinitatis  gloria,  qui 
et  in  humanitatis  infirmiutte,  idem  Filius  Dei,  qui 
el  filius  honiinis,  et  idem  filius  hominis  qui  et  Fi- 
lius  Dei.  Quid  enim  in  hac  conjunctione  alienum 
potuit  esse,  dum  omnes  actus  utrarumque  in  ChrisU) 
naturarum  unius  propriacesse  personae  certum  habe- 
tur,  sicQt  beatus  Leo  papa  ait  i> :  c  Salva  naturanim 
proprietute,  838  <l"^  ^^^  ^^^^*  transierunt  in  ho- 


tra  in  alteram  a  sua  pniprietate  transiret.  Atque 
ita  in  came  propria  passus  est  impassibilis  Deus « 
ut  veram  passionem,  quia  voluit ,  in  vera  carne 
seutiret ,  et  in  divlnitate  prorsus  impassibiliter  per- 
maneret;  nec  alius  semetipsum  morti  dignaius  sil 
traderc,  quam  ille  qui  sic  potuit  moriens  de  morte 
vincere,  ut  mortcm  non  possit  in  morte  sentire. 
Sed  hoc  certissimum  scire  debemus,  quod  quid* 
quid  vexaiionis  et  passionis  furor  intulit  impiomm, 
non  de  necessilatc  toleratum  ,  seJ  de  voluntale 
susccptum  Cst  :  i  vcluti  ctiam  omnia,  qu£  infir» 
mitatis  sunt  human»,  voluntate  sustinuit,  non  ne- 
cessitatc»  ut  famem,  sitim,  lassitudiiiem,  somnum« 
irrisionest  crucem,  atque  ipsam  mortem.  Ita  et  ille 


minem,  et  omnia  quae  hominis  sunt ,  transierunt  in  ^  qui  propria  voluntate  mortuus  est,  propria  qiioqae 


Deum  :  ut  nec  sine  homine  agerent  divina,  ncc  sine 
Deo  agerentur  huroana.  Hoc  enim  catholica  fides 
iradit,  hoc  exigit,  ut  in  Redemptore  nostro  duas 
noverim  [S.  Leoy  noverimus]  convenisse  naturas ;  et 
manentibus  proprieiatibus  suis,  tantam  factam  uni- 
tateui  utriusque  substantix,  ut  ab  illo  tempore,  quo 


potestate  surrexit,  vcluti  ante  pncdixit  :  Potestatem 
habeo,  inquit,  ponendi  animam  meam,  et  potestatem  ha- 
beoiterum  sumendieam(Luc,  x,  18).  Scdnelongiorli- 
belliseries  legendi  fastidium  generet,  hicsit  hujusser- 
monis  finis,  ut  ab  alio  liberius  oratio  sumat  exor- 
dium. 


•  S.  Hier.  in  cap.  xix  Matth.  ex  quo  textum  maxime  in  priori  Editione  corruptuui  emendavimus. 
^  S.  Leo  papa  Serm.  54,  cap.  1  et  2 


LIBER  SEXTUS. 


1.  Sublimitas  apostolicae  auctoritatis  terrere  de- 
buisset  istos  adoptionis  vel  nuncupationis  in  Christo 
assertores,  ut  tacerent,  quia  orones  noviiates  vocuni 
cunctis  catbolicx  fidei  filiis  sub  anathematis  terrore 
interdixit.  Sed  obstinala  mens  nullis  terroribus 
emollita  a  sux  pervcrsilatis  pertinacia  compescitur  : 
nec  eorum  damnaiionis  exemplo  semetipsa  corrigere 
ciirat,  qui  anteactis  temporibus  iiovas  sectas,  apo- 
stolicisque  traditionibus  contrarias  introducere  ten- 
tarunt.  Ita  enim  nec  isti,  qui  hujus  novitatis  intro- 
ductiones  fidei  catholicae  insercre  conantur,  se  pia 
liumilitatis  consideratione  iu  ovile  universalis  Eccle- 
sise  per  apostoiicae  fidei  unitatem  revocare  student. 
Et  non  solum  male  prolata  salubriore  sensu  emen- 
dare  non  consentiunt  :  verum  etiam  pcjoribus  se 
denuo  implicare  erroribns  contendunt.  Unde  et  istc 
Felix  infeliciore  audacia,  cum  CAtcris  sux  pencrsi- 


tatis  sequacibus  Christo  injicerc  tentat  debitam  scr- 
vitutem,  et  couditionalc  servilium  ,  ct  necessariaqi 
D  subjcctionem  :  dum  omnes  cvangellcae  paginae  et 
apostolicae  Scripturae  ChrisUim  vcraciter  Doininum 
Deum,  atque  Dei  Filium  apertissime  testeniur.  Nec 
alicui  sanclorum  tanta  fuit  latitudo  sapientia;,  vel 
tam  grandis  cloquentiae  copia,  ut  laudem  et  gloriam 
Christi  Dei  digne  potuissct  enarrare.  Snpcrat  eiiiin 
omncm  sensum  rationalis  creaturae  hujus  mysterii 
magnitudo,  quo  Dei  Filius  in  unitatem  personx  hu- 
manitatis  naturam  assumerc  dignatus  est,  et  iiiter 
homines  homo  Deus  conversari ,  qui  in  coelis  adort- 
tiir  ab  angelis :  qiiem  infelix  istorum  temeritas  de- 
bitorem  sen'itutis,  vel  conditionalem  servum  nomi- 
nare  non  metuit,  et  infima  quaeque  nomina  Redem- 
piori  nostro  Christo,  Deo  vero,  et  Regi  regnm,  Domi- 
noqiie  dominantium  imponere  pncsuniit. 
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g3d  n.  Quoil  ergo  Cbrislum  debite  servltntis  A      111.  lllud  vero  quoJ  tU  :  c  lllum  propter  ig  .ohili- 


necessitate  constriclum  esse  contendis»  dic,  oro,  in 
fpio  fuit  Christus  Jesus  dcbitor  ?  Nunquid  pcccata 
habiiit,  nt  propter  peccalonim  reraissionem  debitor 
esset?  N.nm  in  oralione  Dominica  dcbita  pro  perca- 
tis  ponuntur,  sfcut  solcmus  ex  pnrcepto  ipslus  Vcv 
ritatis  qnolidic  decantare  :  Et  dimitte  nobi$  debita 
uoitra,  skttt  et  no$  dimittimns  debitoribus  nosfris 
(Matth.  VI,  12).  llndc  et  mox  bujus  petitionis  rern- 
pitubtio  subjecta  est,  ut  intelligerctur  de  quibus 
«fizisset  debitis;  ait  enlm  ipse  Dominus  in  sequcnti- 
bas :  St  dimiseritis  hominibus  peccata  eorum,  dimit- 
Ui  ei  robis  Pater  vester  ccelestis  delicta  vestra  (ibid. 
iA).  Et  ubi  nnus  evangelista  dicit,  debita  nostra,  ibi 
alius  pro  debiiis  peccaia  ponit  {Luc.  xi,  A),  Si  dc- 


tatem  beatoe  Virginis,  qux  se  aneillaro  Dei  humiii 
voce  protestatur,  servum  esse  conditlonalem.  »  St 
sanctissima  virgo  Maria  juxta  vestraro  tcmerilatcm 
conditionalis  est  ancilln,  ergo  nobilior  est  Sara  se- 
cundum  apostoliram  anotoritatem,  de  qua  ipse  do« 
ctor  gentium  nit  :  Scriptum  est  quoniam  Abraham 
duos  fiHos  habuit^  unum  de  ancilla,  et  unum  de  li- 
bera.  Sed  qui  de  ancilla ,  secundum  carnem  natus 
est,  qui  autem  de  libera,  pef  fepromissionem  {Gal,  tt, 
22,  25).  Et  postpauca:  Sed  quid  dicit  Scripturaf 
Ejice  ancillam  et  filium  ejus  :  non  eidm  hares  erii  fi* 
lius  ancillce  cum  fitio  liberce  (Ibid,  50).  Forte  et  apud 
te  nobilior  est  Isaac  quam  Christus  :  qui  apostolicn 
tcslimonio  de  libera  nntus  est,  et  Christus,  ut  tu  as-> 


hltor  est,  qui  et  peccator,  ut  evangelica  veritas  osten-  B  geris,  de  ancilla  :  et  omnes  adoptivi  filii  Dei  qiil 

dit,  niinquid  etChristus  peccator  fuit,  ut  debilor  dici 

^ebeat?  Disi  forte  alio  sensu  debitorem  velis  intclli- 

gere,  anteacti  videlicet  cujusUhet  beneHcii  remune- 

ratorero.  Quid  vero  hoc  ad  Christum  pertinet?  Nun- 

<|nid  primum  fuit  homo,  et  postea  singulari  benefi- 

€10  in  Dei  Filium  Hcctus  esse  credendus  esl«  ut  hu- 

Jns  lanti  beneficii  debitor  sit  diccndus?  Nonne  in 

ipso  conceptu  Deus    verus,    et    verus   Dei   Filius 

eonceptus  esl,  et  in  unam  personam  duarum  na- 

tnramra   facta    est  conjunctto   in  ipso  utero   vir- 

finaliy  in  tanta  personre  unilate,  ut  hic  totus,  qui 

ex  virgine  natus  cst,  indubitanter  dici  et  credi  de- 

beat  unus  verus  Filius  Dci.  Alibi  quoque  in  Evange- 

lio  de  debitore  dicitur  :  Duo  debitores  fuerunt  fene» 


snnt,  nnbiliores  sunt  Christo,  de  quibus  ipsa  Veritan 
ait  :  Jam  non  dicam  vos  servos,  ud  amicos  (Joan. 
XV,  15).  De  quibus  et  prsedicator  gentlum  ait  :  Misit 
Deus  spiritum  Filii  sui  in  corda  nostra  clamantem^ 
Abba  pater.  Itaque  jam  non  est  serrits,  srd  Fmns. 
Quod  si  Filius^  et  hceres  per  Deum  (Gal,  iv,  6).  Di- 
cis  :  c  Quid  potuit  de  ancilla  nasci,  nisi  servus?  « 
U1)i  est  intelligentia  tua ,  non  considerans  roulta 
animantinm  genera  de  terra  esse  creata,  et  pluri- 
mas  piscium  diversitates  ex  aquis?  Quomodo  ergo 
viva  creatura  ex  insensibili,  id  est ,  lerrse  vcl  aqu» 
natura  creari  poterit?  Vel  quomo:1o  de  pulvere  arlio- 
res,  et  de  S40  orboribus  flores  fructusque  nascun- 
tur?  Quare  non  tantum  pulvis  de  pulvere  nascitur. 


rttioriuni{Luc.  vn,  ^l).Qui  hic  debitores  intelligendi  G  sicut  dicis,  quod  nil  potuisset  de  ancilla  nasci,  nisi 

servus.  llt  interim  beatnm  Virgincm  ancillam  nomi- 
nAri  non  negemus  :  tamen  concede  omnipotentias 
divina^,  ut  de  ancilla  creare  potuissct  quidquid 
placuissct  suae  ineflabili  voluntati,  nisi  forte  re- 
sistere  velis  Dco.  [et]  dicere  :  Nolo  ut  aliquid 
Aliuil  fiat  dc  ancilln,  nisi  servus  tantum.  Sed  revera 
Christus  solus,  ut  Prophcta  de  eo  prsececinit,  inier 
morluos  liber  est  inventus  (Psalm,  lxxxvii,  5).  D» 
qua  ejus  gloriosa  libcrlnle  bcatus  Cassiodorus  in 
octogesinii  septinii  p.<%almi  cxposilioue  ita  dicit  : 
«  Solus  enim  in:er  mortuos  liber  fuit,  qui  ipsa  quo- 
quc  mortis  claustra  confrcgit  :  ipsius  enim  tantuni 
roors  libera,  quia  et  voluntaria  fuit,  qui  potestattm 
habebai  ponendi  animam  §uamt  ^  iierum  sumendi 
eam  (Joan.  x,  18).  Sed  cum  ille  esset  inter  roortuo» 
liber,  aestimatus  cst  tamcn  a  dementibus,  sicut  vu/- 
nerati  dormientes,  Vere  autem  dictus  est  Dominas 
liber,  qui  humanum  genus  liberare  dignatus  est  :  » 
quem  tu  forte  pcr  hoc  servum  esse  conditionalem 
calumniaris,  quia  humanum  genus  benevola  su» 
obedientise  subjectione  liberura  fecit.  Sed  longe  ali« 
ter  beatus  Gregorius  in  libro  Moralium  vigesimo 
teriio  de  hac  eadem  liberatione,  unde  loquimnr, 
sentire  probatur  •  :  c  Mediator,  inquit,  Dei  et  boroi- 
nuro  Jcsus  [Greg,^  homo  Christus  lcsuBJ  in  eo  rot«v 
retur  hominis,  q«o  formam  bominis  sumosit :  qua 
roisericordia  rodempto  {Jdem^  pro  rederoplo]  \\9- 

1 


tnnt,  nisi  cujuslibct  pacti  neccssitate  in  jus  fenera- 
toris  obligati,  quorum  nihil  de  Christo  pia  credulitas 
pennittit  dici?  Quod  vero  ais  conditionalem  esse 
servum  :  qux  catholicx  aures  hanc  tantam  blaspbe- 
miam  pattenter  suficrunt,  ut  Chrislus  Dei  Filins  vili 
oonditione  et  dura  necessitate  scrvus  sit  Dei  Palris? 
Quid  crgo  dicis  de  Adam?  Utrumnam  libera  dignl- 
tat^,  vel  servili  conditione  creatus  sit?  Si  conditio- 
anlis  scrvus  formntus  est ,  quomodo  est  imago  Dei  ? 
V«*l  iibi  lilierum  illiiis  arbitrium  fuit?  Aut  quid  pec- 
camlo  p^-niiJit?  Si  vero  liber,  quomodo  non  multo 
magis  Chr  stuin,  in  quo  Divioitas  omnis  corporalitcr 
babilab.it,  libera  dignilate,  non  condilionali  servitio 
ex  rcgine  nohiiiialis  Virgine  nalum  esse  crcdendum 
est?  De  quo  beatns  Augnstinus  in  epistola  ad  Con- 
seiitiiira  (Epia,  205,  n.  42)  :  c  Assumpsit,  inquit, 
fir>rmam  scrvi  non  Domlni  mutando  naturam  :  im- 
pertiendo  Dominicaro  gratiam,  non  scrvilem  inju- 
Ham  retinendo.  i  Si  enim  humana  nobilitas  alicu- 
jas  roomenti  \el  dignitatis  xstimanda  cst,  quis  no- 
Ullor  ipso  David  rege.  ex  ci^us  semine  qiiasi  de  rc- 
galis  excellentiae  nobilitate ,  non  servilis  condilionis 
igBobilitate  Cbristus  nasci  vohiit  in  mundo  ?  Si  ad 
Deitatis  gloriam  respicis ,  quis  Dei  Filio  ,  qui  in 
iloabtis  naturis  uqns  alque  idem  fnit,  .ncqiiari  potest, 
C!ii  nullus  sanctonim  nobilitate  vcl  liberUi^,  vel  po- 
ttstntis  privilegio  slmilis  esse  potuit  vol  poterit? 

*  S.  Creg..  lib.  xxnr  Moral.,  rap.  5. 
Patrol.  CI. 
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niin«  dicil  Palri :  Libt ra  euiii,  ut  non  desccuilat  in  A  ^i  '»n  nomim  Je$u  omtie  g^nu  fltctalur,  coelestium » 


eorruplionem  (Job,  ixxiii»  24).  Sicut  jam  supra 
diximus,  dicere  ejus  est,  libera  eum  hominera,  natu- 
ram  hominis  assumendo  iiberam  demonslrare.  Ex  ea 
quippe  carnc,  quam  sumpsit,  etiam  hanc  ostendit 
liberam ,  quam  redemit.  Quae  redempia  videlicel 
caro  nos  snmus,  qui  cognilione  nostri  reatus  astrin- 
gimur,  sed  mediatoris  tanii  aequitate  lilieramar,  si- 
cut  ipse  ait :  Si  vos  Filius  iiberaverit,  vere  liberi  eri- 
Hs '  >  (Joan.  viii,  56).  Nimium  ergo  ingratus  videris 
Vitteratori  humani  generis,  qui  toiies  illum  non  so- 
lum  absoiaic  serv um  appeilari  dicis,  sed  etiam  con- 
clitionalom  servulta  tesiaris  :  duin  conditio  duram 
riemonsirat  fiecessitatan,  non  voluntaria!  munus 
ohedieniis. 


terrestrium  et  infernorum^  et  omnis  lingua  confitealur 
quia  Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  est  Dei  Patris, 
Si  jam  Dominus  est  Jcsus,  et  in  gloria  esi  Dei  Pa- 
tris,  id  esl,  in  divinilatis  majcstate,  ergo  conditiona- 
lis  servitii  jugo  subjectus  non  est :  sed,  sicut  bcaius 
Petrus  princeps  apostolorum  ait :  Profectus  esi  in 
ccelum  subjectis  mbi  angelis  et  potestatibus ,  et  rt rimt- 
bus  (I  Petri  iii,  22).  Quod  et  idem  Psalmista  pra»- 
dixit  multo  ante  futurum  :  Minuisti,  inquit,  eum 
paulo  minus  [ab  angelis]^  gloria  et  honore  coroHasti 
eum^  et  constituisti  eum  super  opera  manuum  tuanm, 
Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus  (Psal,  viii,  6).  0 
gloriosa  obedientia  et  omni  laude  dignissima ,  qu» 
in  tantam  divinae  potestaiis  magnitudinem  sublimata 


IV.  Sed  et  intei*  caetera,  quo  te  vagvs  sermonis  B  est,  ut  super  omnia  opera  Dei  constitueretur!  Item 


tui  perduxit  textus,  etiam  ad  hoc  pervenisti,  ut  di- 
ceres  duo  genera  servitutis  esse  in  creaturis,  volun- 
tarium  quidem  et  condiiionale,  quia,  inquis,  omnk 
creatura  voluntate  seu  neeessitaie  per  coHditionem 
Deo  servit,  Plane  omnibus  paiet  inferius  esse  genus 
conditionalis  serviiii,  quam  voiuniarii,  sub  quo  in- 
fcriori  gradu  im{iia  temeritaie  Ghristum  computare 
non  iimes,  sicui  ex  tuis  verbis  jam  antea  ostehdi- 
mus.  In  qno  etiam  gradu  conditionalis  servitii ,  et 
ipsum  diabolum  posuisii  dicens  :  Nempe  diabolus 
tervus  Domini  per  conditionem  in  sacro  eloquio  dici' 
tur,  Videsne  quo  ie  toa  perdnxil  blasphemia,  ut  uno 
sfervliuiis  genere  Ghristum  ei  diabolum  compulares : 
iiec  ipsum  Ghristum  conseniires  voluniaria  obedien- 


in  alio  loco  Apostolus  :  Qui  tradidit  semetipsum  pro 
nobis  oblationem  et  hostiam  (Ephes,  v,  2).  In  lioc 
quod  ait :  Tradidit  semetipsum^  voluniarie  se  iradeii- 
iis,  non  conditionaliier  servieniis,  ostendit  affecium. 
Dicit  et  ipse  David  sub  persoua  sanctonim :  Volmm" 
tarie  sacrificabo  tibi  (Psai,  liii,  8).  Si  sanctorum  sa- 
crificia,  quae  Deo  solent  offerri ,  voluniaria  fumib 
mauifestum  est,  quomodo  hoc  solum  sacriOcium,  in 
quo  totius  mundi  redemptio  est ,  per  necessitaieDi 
fuisse  calumniaris,  et  non  per  voluntaiem  sponie 
seipsum  offerentis?  sicut  idem  propheia  in  alio  looo 
ait :  In  capite  libri  scriptum  est  de  me,  ut  facerem  «o- 
luntatem  tuam  :  Deus  meus  volui,  et  legem  tuam  itt 
medio  cordis  mei  (Psal.  xxxix,  8).  Vo/tii,  inquit,  noii 


iia  Deo  Pairi  deservire  in  diebus  carnis  snxt,  sed     ^iciit  tu  soles  diccre,  debui  (debiia  enim  ais 


conditionali  ncccssitatc,  sicut  diabohim.  Nunquid 
non  omnc  Ghristianorum  scrviUum  iii  rcligione 
sanciiiatis  voluntnrium  Dco  dcbct  cssc  magis  quam 
neccssarium,  in  tnnlnm,  ut  voluntas  bona  proopere 
computetur»  quamvis  aliqua  nccessitas  operandi 
impedidt  facultaiem?  Addis  adliuc  dc  conditionali 
scrvitio  Ghrisii  hicc  verba  :  €  Nnnfiuid,  ais,  qui  ve- 
T«s  «st  Deus,  ficri  poiesi,  nt  condiltone  servus  Dei 
sit,  sicui  Ghrislus  Dominns  in  forma  servi,  qui  mul- 
tis  modis  inultisque  documcnlis,  non  lantum  pro- 
pter  obedieniiaiH,  ui  plerique  volunt,  scd  eiiaiD  et 
pfer  nat^ram  servus  Patris  ct  filiBS  ancillse  ejus  ve- 
rlsBitee  ^idocetiir?  »  Qnod  quam  absurdnm  si;.  et 


vitute)  Deo  Patri  subjectus  esse.  Quod  quidem  de- 
hitum  et  conditionale  servitium,  ab  ecclesiastics  i- 
dei  veriiate  omnino  alienum  esse  dignosciiur.  Gatho- 
licanamque  veritas  in  uno  eodemque  Ghristo  credii, 
et  confiteiur  secundum  veram  substantiam  carnis^  om- 
nes  ejusdem  camis,  quas  suscepit,  infirmitates  vo- 
luntarias  habere  Ghristum,  cum  voluisset.  Voiunia- 
riam  namque  et  veram  famem,  cum  esuriens  ad  fi- 
culneam  venirei :  voluntariamci  veram  lassiiudin«un, 
cum  fatigatus  ab  iiincre  super  puieum  sederet ;  vo- 
luntarium  ei  vemm  vulnus,  cum  militis  lancea  per- 
cutereiur  in  laiere;  volnntariam  et  veram  inoriem, 
cum  iiiclinalo  capile  spiritum  einisissei  in  cruce; 


qtiam  inepinm  lioc  de  Deo,  Dei  Filio,  acDeo  ^sro  ^  voluniarinm  et  veram  sepulturam,  cuin  euin  deposi- 


eredere  pionhn  tgnorat  nemo.  Inier  p«eresque,  qnos 
dicis  Gttrisiom  putare  per  obedieniiam  servire  >eo, 
uVms  quidem  est  beatus  Panhis  apestolns  doctor 
geniiam^  qnl  ait :  ChnUu$  obemens  Patn  usque  ad 
inorteittf  morteM  autem  cruciSj  propter  quod  et  Deus 
9xaltavH  tfium ,  tt  dedit  ti  mhnen  quou  est  sntier 
omn»  namen  (Phitip,  n,  8,  9).  Servns  conditlonalis 
non  GHt  Mper  OMme  iMmdn,  sed  inferiire  filionnn 
iiomlne.  FMil  qulflpt  liomen  omnlbus  sanciis,  Dei 
dignaUone,  c6mmunlter  4onatam  est.  Quod  csi  ergo 
illud  exceHlenihis  cseteris  nominibus  iiomen,  qood 
Ginuto  a  Deo  Patre,  Aposiolo  teste,  daitmi  esse di- 
citut,  propter  obedieniioB  mirabile  841  sacrameu^- 
ium?  lllud  scilicct  quodidcin  ipsesubjuDgil  diceudo: 


ium  de  ligno  Joseph  et  Nicodeiuus  ponerent  iu  se- 
pulcro.  Has  cnini  camis  omnes  innrmitaics  volun- 
tarias  quidem,  sed  veras  Ghristus  habuit,  quia  car- 
nis  humause  natnrani,  iion  in  phantasia,  sed  in  ve- 
riiaie  suscepit :  qaas  passiones  propterea  in  came 
voluntarias  habiiii,  ut  in  veritate  carnis  divina  po» 
ientia,  quae  nec  pati  poiuit  aliquando  nec  mori»  in- 
"firmiiatem  moriemque  devincerei^  et  cariHHn  maai 
in  vitain  virtutemque  perpctoam  snsdiaret :  qnem  ta 
seiCnKB  subjectionis  servitio  opprimere  iiiteris. 

V.  Dicis  enim  :  Vel  in  qua  forma  erit  in  wtemnm 
Patri  subditus,  si  inter  divimtatem  ejus  et  hnmani^ 
tatem  nntla  di/ferentia  nuHaque  inaufualitas  fore  ere^ 
daturt   Dirinuis  ilnque  in  Deo  Ghristo  dnas  es&« 
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Dataras  propnas  :  unam  Deitatls,  alteram  humani-  A  indullurus  sit  id  quoque  nns  esse  quod  non  sumus. 


tads ;  sed  yeram  in  eo  divinitatis  gloriam  credirous,  ne 
miDCiipatio  sola  divinitatis,  a  te  nuper  introducta  in 
humana  natura  a  divinitalis  natura  segregata,  in 
doos  deos  fidei  nostrx  divideret  professionem ;  sed 
imim  confiiemur  Deom  sub  proprietate  duarum  na- 
taramm,  qui  judicaturus  est  mundum  forma,  qua 
videri  poterit  ab  omnibus,  quam  condilionaliter  tu 
asaeris  Deo  Patri  subjectam  esse  :  aliter  intelligens 
iUiiis  formae  subjectionem  ;  aliter  sancti  Patres,  qui 
aUiori  senso,  sancto  Spirito  inspirante,  diyina  my- 
ateria  considerare  Taluerunt.  Sed  beati  Hiiarii  cla- 
rissirai  doctoris  tantummodo  sensus  sufflciat  ponere, 
pd  undecimum  eathoUccp  fidei  libellum  maxime  de 
Irajiis  sobjectionis  disputatione  consommavit :  f  Pri- 


Yitae  enim  humanae  atque  mortis  finis  est  resurre- 
ctio :  et  certissimum  militi»  stipendium  cst  incor' 
nipta  aetemilas,  non  ad  poenae  perseverantiam  ma- 
nens,  sed  ad  perpetuae  gloriae  fructum  jocunditatem- 
que  non  desincns.  Cum  igitur  ha^c  nostra  terreno- 
rum  corporum  origo  in  habitu  naturae  potioris  ex- 
cedat,  et  conformis  gloriae  Dominici  corporis  lial ; 
Deus  in  fomia  servi  repertus  [A/.,  perpetuus],  licet 
jam  glorificatus  in  corpore  sit,  secundum  quod  in 
forma  servi  sit,  lamen  conformis  Deo  non  erit :  ut 
qui  nobis  formam  glorificali  corporis  sui  tribuit 
[Hi(.,  tribuet],  ipse  corpori  suo  nihil  ultra  possit, 
qiiam  nobis  ac  sibi  sit,  in  commune  pnestare.  >  Haec 
itaque  teslimonia  sancti  Palris  Hilarii  de  subjectione 


mom,  inqnit  (Lib.  xi  de  TrinH.,  num.  30),  commo-  ^  FiHi,  quara  tu  debium  aeiernamque  asseris :  vel 


nem  sensum  interrogo,  otrom  nunc  sobjectionem 
hk  iatelligendam  putemos,  tanquam  servitutem  do- 
roinatoi,  aot  infirmitatem  virtoti,  aot  honori  inhono« 
raUonem,  contrariis  qualitatibos  subditis  [HU.^  sub- 
ifimos],  ol  Filius  secundum  haec  Deo  Patri  sit  dissi- 
dentis  natorae  diversitate  abjectos  [Hil, ,  subjcctus]  ?. . . 
IGbil  itaqoe  nonc  aliud  subjectionis  sigiiificatio,  quam 
niyslerii  demonstratio  est.  >  Et  in  sequentibus  (Num. 
40) :  c  Non  alia  itaque  subjectionis  causa  949  ^^^' 
qonm  ut  omnia  in  oronibus  Deus  nit,  qulla  cx  parte 
lerreni  in  co  corporis  residente  natura,  ut  ante  in 
ae  dno  [Ht/.,  duos]  continens,  nunc  Deus  tantum  sit ; 
abjecto  corpore,  sed  ex  subjeclione  translato  ; 


etiam  de  clarificatione  corporis  in  divinitatis  gloriam 
ejusdem  Domini  nostri  Jeso  Christi,  qood  ex  Yirgine 
assumpsit,  dicta  sufflciant. 

yi.  Nunc  operae  pretium.est  aliqua  ex  sancfioram 
doctorum  libellis  testimonia  proferre,  quae  tu  eiiam 
contrario  sensu  flectere  ad  tuae  partis  confirmationem 
niteris,  quae  oronino  tibi  esse  adversaria,  et  tui  er- 
roris  sectae  valde  contraria  iatelligentor.  losoper  et 
qoaedam  calliditalis  tuae  nequitia  subtrabis,  qoae  toam 
haeresim  damnare  videntur :  quaedam  vero  consueta 
tibi  versutia  immutare  non  times,  ot  in  libris  beati 
Hilarii  fecisse  videris  :  obi  ille  pnccipoos  doctor  et 
catholicos  ail  «  :  Poteitat  dignitatii  non  amittitur^ 


netfoe  per  defectionem  abolito,  sed  ex  clarificatione  n  to  omnino  perversissime  dicis  :  adoptatur  :  obi  bea- 


notato.  Acquirens  sibi  eo  [Hi/.,  Deo]  potius  homi- 
nem,  qoam  Deom  per  hominem  amitiens  :  subjectfs 
▼eroob  id,  non  ot  non  sit,  sed  ut  omnia  in  omni- 
bus  Deos  sit.  >  Item  paulo  post  de  clarificatione 
ipsiosDomini,  qoa  se  in  Evangelio  testificatur  clari- 
ficandom  esse,  obi  ait :  Nunc  glorificatus  ent  filiuz 
kamim$  (Joan,  xiii,  5t).  <  Glorificavit  eum,  inquil 
(Nom.  42),  in  sc  Deus,  ut  quia  jam  regnat  in  gloria, 
qoae  ex  Dei  gloria  est,  ipse  exinde  in  Dci  gloriam 
transeat ;  in  se  enim  Deus  eum  glorificavit,  id  est, 
in  ea  natura  qua  Deus  est  quod  est,  ut  sit  Deus  om- 
nia  in  omnibus.  >  Item  paulo  post  (Num.  45) :  <  Et 
iii  eo  qoidem,  ait,  qoanta  furoris  haeretici  stultitia 
est,  desperare  id  de  Deo,  quod  humanis  suis  pedibus 


tus  HUarius  ait,  adoratur,  Gamis  equidem  a  Magis 
hmnilitas  adorata  est,  et  roysticis  rounerom  speciebo» 
honorata,  non  adoplata  :  qood  perspicoe  ex  antece- 
dentibos  verbis  ejosdem  doctoris  intelligi  potest,  obi 
ait,  quod  tu  ipse  posuisti,  tn  panm$  adhuc  Deu$  ado^ 
ratur,  Idero  ipse,  qoi  in  cunaibulis  jacoit,  ab  angelis 
Ghristus  Dominus  pnedicator,  et  a  Magis  Deus  ado- 
ratur,  non  a  Patre  adoptatur  in  Filium.  In  quo  loco 
certissime  dc  Magorum  adoratione  ideip  Pater  Hi- 
lirius  dispulat,  non  de  pateraa  adopiione,  qoam  tu 
pravissime  huic  loco  inserere  conaris.  Sed  et  cum 
testimonium  de  disputatione  beati  Augustini  posui$« 
ses,  quam  habuit  cum  FeLiciano  Ariano  episcopo  ^, 
subdola  ailliditate  quqedam  in  media  sententia  ta- 


[Le^y.  8pebos]bIandiatur:  etqoodhominem  [Lejf.,  in  Dcuisti,  qox  tuae  parti  videntur  con^raire,  obi  ati 


bonuiie]  Deos  potens  sit,  id  iii  seipso  efficiendo  in- 
firmos  sit.  Nec  senno  istod,  nec  sensus  ratipnis  ca- 
j^  loqoitor,  ot  natorali  quadam  necossitate  ad  con- 
iilendnm  nobis  obnoxius  Deus  sibi  nihil  afierre  bea- 
Ulndinis  possit :  non  qood  profecto  egeat,  qui  imper- 
larbatae  naturae  virtatisque  sit,  sed  quia  per  dispen- 
salionem  et  sacramentum  magnae  pietatis,  qui  Deus 
cit,  et  magnos  est  [i7t7.,  et  bomo  €3t],  impotens 
tibi  sit,  boc  est,  totoro  praestare  [HiL,  hoc  se  totum 
lastare]  qood  Deos  est,  com  nobis  non  ambij^e 

S.  Hilarios  lib.  u  de  TriniUte,  cap.  97.  De  vera 
l^ioiie  bojos  textus  apud  S.  Hilarium  etiamnum, 
hcreai  eniditi  critici,  antjqois  codicibos  discrepan- 
^Nit.  De  qoa  re  hic  nobis  non  licet  esse  prolixis. 


(Gap.  G) :  c  ^ilipruin  nqmqoe  adoptivi  alii,  natorales 
alii  sunt :  hi  qui  geniti  ab  initio  filii  sunt  acproprii ; 
illi  primp  alieni,  post  Olium  [A/.,  fiUi];  cum  Sl^ 
per  adoptionem  in  faroilijMn  videntur  adsej^ci.  >  Gae^ 
tera  vero  quae  posoisti  in  eodem  loco,  ex  scnsu  ha*- 
retici  idem  beatus  AogusMwis  dixit,  pon  lex  suo,  cum 
quo  dispptationem  de  fide  catbolica  baboill»  licet  ui 
non  intellexisses  ex  cujos  persona  dixisset  quod  po- 
soit ;  sic  ejaim  ait :  f  Qoid  igitur  ?  dicis  ex  substantia 
Pjitri.s,  credo,  oasci  FiUum  neqoivii^,  ne  ingenitnm 

^  Hanc  dispotationem  vide  inier  Aroend.  ad  Opp. 
beati  AugosUui.  TriboiUir  ibidera  baec  dispotatio 
Yigilio  Tapsensi. 
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-Patrem  Filii  generatione  videamur  dividere :  >  et  A  investigatur,  hoe  fides  credat^  inteUigentia  non  requt-» 
reliqua,  qiue  ibi  posita  sunt,  qux  certissime  iilius 
lixretici  sensui  conveniunt,  non  sancti  Augustini. 


Sicut  et  illud  solita  tibi  pravitate  immutasti,  ubi 
iibro  (Loc.  cit.,  cap.  10)  :  impaMtbiUs  in  suOf  paM^ 
'^ilis  in  nostro ,  tu  ponis  :  impassibiUs  in  suo^  passus 
in  alieno ;  quasi  corpus  suum,  quod  sibi  proprium 
fecit  Filius  Dei,  alienum  esset  a  se.  Quod  itaque  no- 
cnen  aUeni  oinnino  contra  teipsum  ponis  ;  utrumque 
enim  non  potest  esse :  caro  Cbristi  aliena,  et  ado- 
ptiva  Filio  Dei ;  quia  dum  adopiatur  in  Filium,  nul- 
latenus  alienus  erit  ei  qui  se  adoplavit  in  Filium, 
sed  in  Filii  dignitatem  assumptus  cessabit  alienus  es- 
se.  Gbrisli  vero  bumanitas  nunquam  aliena  fuit,  uec 
anima,  nec  corpore,  divmitatis  suae,  ab  initio  con- 


rat  ?  Singulare  enim  est  boc  et  sine  exemplo  my* 
sterium. 

VII.  Dicis  quoque  bumanitatem  Filii  Dei  extrin- 
secus  factam  quasi  alienam  ;  vel  magis  ipsum  Filium 
Dei  extrinsecus  factum,  sicut  te  scribente  legimus. 
c  Hae  sunt,  ais,  sententiae  praefali  egregiiqiie  doctoris 
Auguslini,  non  de  humanitate  Filit  Dei,  in  qua  ex- 
trinsecus  factus  est,  non  de  substantia  Patr:s  subsi- 
stens,  sed  ex  came  matris  et  natus  est.  >  Quomodo 
Filius  Dei  est,  si  extrinsecus  factus  est  ?  Filius  Dei 
aetemaliier  natus  est  de  Patre,  quem  hic  dicis  ex- 
trinsecus  factum.  Si  de  bumanitat'^  ejus  lioc  tibi 
placel  iotclligi,  ergo  eumdem  dicis  nobiscum  Filium 
Dei,  qui  ex  Virgine  natus  est.  Tamen  S.  Gyrillus 


ceptionis  et  nntivitatis  in  proprietatem  unius  per-  B  nullatenus  de  homine  Ghristo  boc  consentit,  scilicet 


sonse  assumpta,  ut  vems  et  proprius  in  duabus  sub- 
stantiis  esset  Dei  Filius.  Et  quare  tacuisti  quod  in 
codem  iibro  de  clarificatione  corporis  Gbristi  et  de 
unitate  divinitatis  legitur,  ubi  ipse  praefatus  doctor 
ait(Loc.  ntoxcit.):  c  Itaqueglorificatacaromajcstate, 
dum  roajestas humilis  [Aug.,  buniiliala]  docetur  in  car  - 
ne.  Sed  utrumquenondeduobus  Christis,ut  putas,sed 
de  uno  atque  eodem  ipso,  queni  post  partum  Virginis 
&eum  et  hominem  uovimus,  nos  certum  cst  pnedi- 
care.  >  Et  paulo  post  (Loc.  cil.  cap.  i1) :  c  Unus 
autem  atque  idem  Ghristus  cst,  qui  et  injurias  tolus 
[ilti^.,  totlens]  perlulit,  et  actus  in  profundum  [Idem^ 
in  profundo]  non  mersit.  £x  boc  pacto  In  mediatore 
Dei  et  hominum,  injuria  assumpti  corporis  aflectam 


quod  extriusecus  faclus  sit  quasi  alienus,  velut  84ft 
indumentum  quoddam  divinitatis  ;  sed  omnino  in 
duabus  naturis  proprium  esse  et  perfectum  Filium 
Dei  affirmans,  dicit  in  illo  libello  qucm  contra  Theo- 
doretum  scripsit  :  c  Non  hominem  assumptum  dici- 
mus  a  Deo  Verbo,  et  copulatum  ei  secundum  habi- 
tum  extrinsecus  adinventuni,  seJ  potius  hominem 
eum  factum  esse  decernirous.  >  Itcm  ejusdefn  unde 
supra : «  Sed  licet,  inq?ift,  nominemur  templa  Deum 
inhabitantcm  habenlia  per  Spiritum  [CyriU,,  teny>la 
Dei,  cum  habeamus  Deum  inhabilantem  per  Spiri- 
tum],  altamen  alterum  novimus  modum  sacramenli 
secundum  Ghristum.  Unitam  enira  Deo  Verbo  secun- 
dum  verilatem  carnem  asserimus  cum  anima  utiqae 


fartemur  deitatem,  sicut  majestale  divinilatis  glori-  Q  ralionali.  >  Item  in  eodem  (Cyrill.  in  Explan.  xu 


iicatam  novimus  caraem.  »  Sed  hxc  omnia  quae  pas- 
•us  est  pro  humana  salute  mundi  Salvator,  non,  ut 
iu  vis,  debita  necessitate,  sed  libera  voluntate  pas- 
ftum,  idem  Pater  in  eodem  libro  lestatur,  dicens  in- 
ter  csetera  (Cap.  ii) :  c  Scnsit  igitur,  inquit,  mortera 
divinitas  Christi  participatione  humani  afTeclus,  quem 
sponte  susceperat ;  non  natunB  «uae  potentiam  per- 
didit,  per  quam  cuncta  vivificat.  Sic  in  sepulcro 
camem  suam  commoriendo  non  deseruit,  sicut  in 
utcro  Virglnis  connascendo  formavit :  et  sic  in  utro- 
que  et  nasci  et  mori  non  coactus  ab  altcro,  sed  spon- 
le  voliiit,  Ht  hoc  eum  constet  pertulisse  quod  fecit. 
Nec  ideo  non  patientem,  quia  ipse  faciebat ;  nec  ideo 
non  facientem,  quia  non  alius  tolerabat.  »  Ilancquo- 


cap,) :  c.Qui  igilur  dividunt  subsislcntias  post  uni- 
tatem,  et  particulariler  ponunt  utrumque,  hoc  esl, 
hominem  et  Deum,  subintelligentes  copulationem  in 
eis  qune  secundum  solam  dignitatem  est,  duos  mo- 
dis  omnibus  statuunt  filios,  cum  Scriptura  divinitus 
inspirata  unum  dicit  Filium  alqiie  Dominum.  Quo* 
circa  post  ineirabilem  unilatcm  sive  Deum  nomines« 
Emmanuel  incamatum  et  Deum  factura  intelligimus 
cx  Deo  Patre  Verbum  :  sive  hominem  dicas,  nihilo- 
minus  in  mensuris  huraanis  parlicipalum  dispensa- 
tive  cogiioscimus  [Ci/n7/.,  sive  Emmanuelcm,  et  in- 
carnatum  et  inbumanatum  Deum  nomines,  nos  Dei 
Patris  Vcrbum  accipirous :  sive  horolnem  dixeriSy 
nos  xque  illud  ipsum  (Dci  Verbum)  quod  per  dispen- 


que  mirabilem  et  ineffabilem  in  Filio  Dei  unitatem  ^  sationem  mensuris  humaniialis  sese  demisit,  agmn 


naturamm  in  persona  et  potestate  roens  humana 
credat,  non  requirat,  ut  in  eodem  libm  legitur.  Ait 
enim  idem  doctor  (Cap.  8) :  c  Sicut  enim  sine  exem- 
plo  roater  genuit  auctorem  suum,  sic  inefTabiliter 
Pater  credendus  est  genuisse  coxternum  :  de  matre 
natus  est,  qui  tamen  ante  fuit ;  de  Patre,  qui  aH- 
quando  non  defuit.  Hoc  Gdes  credat,  intelligentia 
non  requirat,  ne  autnon  inventum  putet  incredibile, 
aut  repertum  non  credat  singulare.  >  Si  mater  genult 
auctorem  suara,  et  de  matre  natus  est  qui  dePatre 
ftiit :  quamodo  lu  ausu  temerario  soles  negare  Deum 
esse  verum  qiii  ex  Virgine  natus  est?  Aut  quomodo 
non  terrct  te  qitod  sequitur,  ut  quia  hoc  ratione  non 


scimus] :  faclum  vero  dicimus  palpabilcm,  qui  im- 
palpabilis  est  ;  visibilem,  qui  inNisibilis  est;  non 
enim  fuit  extraiieum  ei  uniium  ipsum  corpus,  quod 
etiaro  dicimus  esse  palpabile  et  visibile.  >  Ilero  post 
aliqua  :  c  Non  sine  voluntate,  scd  sponte  Unigenitus 
factus  est  homo  ;  et  non,  sicut  ais  tu,  assuropsit  ho- 
roinero,  per  habitudinem  ei  copulationero  donans,  et 
filiationis  gralia  coronans,  slcul  nos.  >  Et  posi  pau- 
ca  :  t  Uniti  vero  semel  dividere  non  est  caiitum,  ne- 
que  in  Rlios  parliri  duos,  unum  CbribUim  et  Filium 
et  Dominum.  > 

Vni.  Nunquid  tu  non  solum  contra  hujus  sancti 
Pnlris  dicla,  veriun   eiiam  contra  uniTersalem   cl 
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apostolicam  ssncke  Dei  Ecclesi*  consueludinem  di-  A  enim  cavendis  ipsa  Verilas  in  EvangeIio«lt :  Si  qcu- 

vidis  Christura  in  duos  deos,  nuiicupalivum  scilicet      '  ^  ^"  " -      '         '^^ 

et  vcnim  :  et  in  duos  Glios,  adoplivum  el  proprium, 
accumnians  super  caput  tuura  terribiie  analhema, 
qnod  in  eodem  pnefati  Palris  libro  legilur  :  i  Si  quis 
prsesiimit  dicerc  Deiferuni  hommem  Chrislum,  el 
Don  polius  Deum  esse  vere,  sicut  filium  mium  el 
natnralem,  secundum  quod  factum  esl  caro  Yeri»um, 
et  communicavit  proxime  nobis  sangnine  et  carne, 
anathema  sit.  >  Et  in  sequentibus  :  «  Ait  enim  et  ipse 
Cbristus  de  sanctis  prophetis,  sive  de  sanctis,  qui 
prius  fuerunt :  Si  iUo$  dixii  deo$,  ad  quos  termo  Dei 
fmctiu  eU  :  quem  Pater  sanctificavit  et  misil  in  mun- 
dum^  vot  dicitis  quia  blasphemas,  quia  dixi^  Filius 
i  Bum  {Joan.  x,  36,  37).  Sed  non  sicut  in  nobis 


Itts  tuuB  dexter  $candalizat  le,  erue  eum^  et  projice 
ab$  te^  expedit  tibi  ut  unum  psreat  membrorum  tuo^ 
rum,  quam  totum  corpus  tuum  mittatur  in  gehennam 
(Matth.  V,  29). 

IX.  Nam  et  Amonius  [Amobius],  vir  acris  inge- 
nii,  in  conflictu  quem  cum  Serapione  habuit  de  nobi- 
litate  sanctx  Marix  genilricis  Dei ,  et  de  incompara- 
bili  omnibus  feminis  sanctitatc,  et  de  ipsius  Filii 
Dei,  qui  ex  ea  nalus  est  divinitate,  consentanea  san- 
ctis  Palrihus,  quomin  dicla  abundanter  posuimus, 
profert  lestimonia ,  dicens  :  «  Dum  in  unigenito,  in- 
quit  y  duas  naturas  confitemur  duasque  substanlias» 
objicitur  quod  altemm  dicamus  Dei  Filium ,  aitemm 
Glium  hominis.  Nos  autem  auctoritate  Apostoli  dici* 
Inbabitat  Deus,  ita  et  in  Christo  :  Deus  enim  erat  B  mus  ;  Deus  erat  in  Chri$to  mundum  reconcHian$  $ibi 


Daturaliter  apparens  secundum  nos,  unusque  et  so- 
lus  mius,  et  quando  factus  esl  caro.  Qui  igitur  pr»- 
suniant  diccre  Deiferum  hominem  eum,  et  non  po- 
tlus  inhumanalum  Deum,  necessario  succumbnnl 
anatfaemaiismo  proposito.  >  Item  iile  ipse  qui  supra, 
epistola  ad  monachos  directa  :  «  Cum  enim,  inquit, 
probatur  qnia  Deus  secundum  naturam  est,  qui  ex 
saocta  Virgine  natus  est ;  nuUum  eos  [F.,  reor] 
segnem  inteUigere  ac  loqui,  qnia  Dei  Genitrix  sit 
dicenda.  >  Et  itemm  :  «  Ycmmtamen,  inquil,  unus 
Dominus  Jesiis  Christus,  unusque  et  verus  Filius, 
Deus  simul  et  homo ;  et  non  homo  Deus  factus 
\C^Tiii.^  Deificatus]  sub  aequaliute  homm  qui  per 
gratiam,  sed  Deus  potius  vems  in  humana  forma 


(irCor.  v,  19).  Si  enim  mundum  reconciliavit,  ita 
ut  credentes  in  se  filios  Dei  facerel  homines,  utique 
natura  servos,  non  Dei  fliios,  actu  etiam  reos,  et  pei' 
praevaricationeni  primi  hominis  inimico  generis  hu^ 
mani  obiioxios  :  tamen  per  suam  graliam  bos  Dei 
Ciios  fecit.  [Qiii  ergo  alios  Dei  filios  fecit,]  quomodo 
ipse  non  est  Filius  Dei  adunatus  cum  Verbo,  quod 
caro  factum  fegitur?  •  Et  post  pauca  :  «  Per  suara 
ergo  omnipotentiam,  cura  voluit ,  hunc  homincm, 
[quem]  assuinpsit,  boc  facere,  assumpto  [Arnob.,  as- 
sumendo]  ex  teinpore,  quod  ipse  semper  fuit  sinc 
tempore,  ut  non  possint  dici  duo  lilii  Dei,  alius  ante 
tcmpora,  el  aiius  natus  ex  teiupore  :  sed  unus  Dei 
Filius  Dominus  Jesus  Christus.  In Je  est  quod  dictum 


apparens  propter  nos.  >  Et  in  sequenlibus  ejusdem  C  est  ab  Apostoio  :  Si  cognovimu$  Dominum  Jesum  m- 


epistolae  : «  Age,  age,  monstremus  ex  ipsis  osten- 
dentes  fidem  sacris  litteris  quia  Deus  secuiidura  na- 
turam  est,  etsi  ad  unitatem  copulavit  sibi  propriam 
camem,  quo  vivere  probato  [Cyrill.^  quo  patefacto] 
Dei  Genitrix  dieitur  a  nobis,  et  satis  merito  sancta 
Virgo.  >  Item  in  eadem  :  «  Quomodo  ergo  proprius 
Dei  Fiiius  nominatus  est  Christus,  qui  etiam  tradttus 
est  a  Deo  Patre,  causa  omniuro  salutis  et  vitas  ?  Tra- 
ditus  est  enim  propter  peccata  nostra,  et  ipse  iniqui- 
tates  multomm  845  portavit  in  corpore  suo  in 
ligDO,  secundum  prophetae  vocem  (Isai.  liii,  12) ; 
palam  ergo  est  quia  unita  re3  assumpta  necessarie 
proprium  Filium  declaravit  Dei,  qui  ex  sancta  Vir- 
gine  est  [CyrilL,   Planum  est  qiiod  ad  naturarum 


cundum  carnem^  $ed  nunc  jam  non  novimus  (II  Cor, 
V,  IG)  :  quasi  qui  dicat  :  et  si  cognovimus  lanam 
priusquam  admistione  sanguinis  conchylii  fieret  pur- 
pura;  sed  nunc  jain  non  cognovimus  ianam,  sed  purpii- 
ram,  qua  inter  omnes  homines  nulius  utipossit, 
nisi  Augusta  [Arnob.,  Augusti]  fuerit  praedilus  di- 
guitate.  Impingitur  hoc  loco  :  ergo  vilis  lana  fuit 
prius  Jesus,  et  dealitas  [deitas]  superveniens  fecit 
enm  purpuram?  Non  ita  diciinus  i  sed  antequam 
Spiriius  sanctus  veniret  super  Mariam,  et  virtus  Al- 
tissisni  obumbraret,  et  boc  conciperet  quod  sanctum 
Tocaretur  Filius  Dei  (Luc.  i ,  35,  36) ;  ante  hoc,  in- 
quam ,  ipse  utems  Maria;,  quamvis  mundus  esset  a 
peccato  et  sanctus ;  tamen  viiitate  humanitatis  [Ar- 


nnionem  respiciens  Emmanuelem,  qui  ex  sacra  Vir-  ^  nob.,  huinilitatis]  erat  ut  lana  optima  et  incompara- 


gine  exortus  est,  Dci  Filium  definiatj.  Corpus  enim 
erat  non  alterius  cujuspiam  secundum  nos,  sed  ma- 
gis  proprium  ex  Patre  existentis  Verbi  natum  ex  ea.  > 
Unde  tibi,  o  Felix  !  post  tanta  eliam  clarissima  san- 
ctomm  Patram  tesiimonia  tam  inimica  subrepsit 
lemeritas,  ut  Christum  negare  audeas  proprium  Dei 
Filinm,  vel  vemm  Dominum  esse,  vel  in  proprio 
corpore  passiones  nostrac  salutis  causa  subiisse  ? 
Nonne  cautius  tibi  esset  intra  mumm  catholica:  fidei 
leipsum  retinerc  quam  per  devia  iiifidelitatis  errare? 
Quid  de  ovibus  xstimandum  est,  duni  ipse  pastor 
errare  probatur  :  et  qui  ductor  debuit  esse  ad  salu- 
tttm,  doctor  lactns  est  ad  perditionem  ^  De  lalibufc 


bilis  universis  quse  erant  sub  coelo  virgiuibus  :  eral- 
que  talis  ac  tanta,  quse  decenter  In  se  dealitalem 
Filii  Dei,  sicut  lana  cdnchylil  sanguinem  susciperet, 
et  ipsa  litna  csse  cessarel,  sed  vera  purpura  per  san- 
guincin  fieiet  memoratuin.  Non  enim  lana  vilis,  sed 
preliosa  hujus  est  sanguinis  capax.  Quod  si  sanguis 
hic  lanam  tanta  majestate  sublimavii  per  suam  ad- 
niislionem,  ut  nulli  hac  liceat  uti,  nisi  huic  qui  regia 
fueiit  pr9Rdiius  dignitate  :  quanto  inagis,  quando 
Spiritus  sanclus  venit4ii  Mariaui,  et  virtLi  Altissimi 
obumbravit  eam,  hoc  quod  iialuni  est  ex  ea  de  so- 
mine  David  secundum  carnem  sanctura  [Arnob.f  se- 
cura],  fccit  Fiiiiim  1>A ,  ul  sic  «ss^t  .Maria  Christolo- 
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cos,  iicnt  Theotocos  :  quia  ant^  Mariam  fuerunl  ali»  A  stolus  :  Qui  se  jungit  Domino,  unu$  tfnriiu$  eu 
Christotocx,  sed  non  virgines,  nec  S|nritu  sancto  et     (/  Cor,  vi,  47). 


virtate  Altissimi  obumbrat».  Bsec  autem  et  Christo- 
tocos,  et  sola  Theotocos,  et  sola  virgo,  et  Spiritu 
sancto,  et  virtute  Allissimi  concipiens.  >  «  Quid  enim 
ratione  humanae  consuetudinis  investigandum  est, 
qnod  divin»  potestatis  miraculo  factom  esse  proba- 
lur?  Virgo  concepit,  846  ^^^  peperit,  virgo  per- 
mansit.  Patema  majestate  obumbrante,  Spiritu  san- 
cto  uterum  impraegnante,  Deum  concepit  et  Dei  Fi- 
lium  peperit.  Archangelus  verbum  auribus  infudit, 
Deus  se  membris  immiscuit  humanis  :  fides  accepit 
quem  castitas  genuit,  maledictio  antiqua  nova  bene- 
dictione  deleta  est.  Nam  Evae  diaum  est :  In  dolore 
paries  et  tristitia,  et  ad  virum  erit  conversio  tua,  et 


X.  £t  quomodo,  quando  se  junxit  Deus  homini, 
onus  Deus  non  est?  Dicit  enim  sanctus  Augostinos 
in  qoadam  homilia  de  natali  Domini  :  ^  t  Filios  sos- 
cepit  camem,  et  non  desemit  Patrem ,  nec  se  divi- 
sit  a  Patre.  Suscepit,  inquam,  Filios  carnem,  an 
proprietatem  [F.,  in  proprietatem]?  Sed  tamen  el 
Pater  et  Spiritus  sauctus  non  defuit  in  majestate. 
divinitate,  asqualitate;  in  carne  sola  Filii  proprietas.  > 
Qiia  fronle  adoptionem  in  carne  Christi  credilis,  in 
qua  etiam  tautus  doctor  et  tam  probabilis  universis 
obiqoe  fidelibus,  procul  dubio  proprietalem  fiiii  as- 
semit?  Et  proprietas,  et  adoptio  unom  esse  non 
poierit.  Quaecunque  vero  in  Virginis  parto  et  nativi- 


tpse  dominabifur  tui  {Gen.  iii,  16).  Tribos  his  malis  B  latc  Christi  gesta  esse  evangelica  narrat  historia. 


muitataestprima  mater  humani  generis,  dolore,  trisli 
tla,  servitote.  Tribos  e  contrario  clarissimis  bonis 
beata  virgo  Maria  honorata  est,  id  est,  salotationis  an- 
gelicre ,  benedictionis  divinae  et  plenitodinis  gratiae. 
Nam  primos  homo  de  terra  virgine  sanctae  Trinitatis 
consilio  formatus  est  dicente  Domino  :  Faciamus  ho- 
minem  adimaginem  et  similitudinem  nostram  (Gen.  i, 
S3);  secutidos  vero  Adam,  idest  Christus,  de  terra 
vilr^^inalis  uteri  operatione  ejusdem  sancue  Trinitatis 
creatus  est,  non  solum  hoino  per  omnia  veras,  sed 
etiam  Deus  per  omnia  perfectus.  c  Et  ad  resolvendom 
conditionis  nostne  debitum  natura  inviolabilis  na- 
turde  cst  miita  passibili,  ut  quod  nostris  remediis  con- 


omnia  divinae  potentiae  miraculis  et  investigabili  hn- 
manis  mentibus  dispensatione  gesta  esse  procol  do- 
bio  credenda  sunt.  Nam  Yirgo  clausis  viseeribus 
concepit  et  peperit ;  et  qui  natus  est  ex  ea,  Dei  etl 
Filius,  verus  et  perfectus,  unos  ex  onios  carne;  el 
qui  Deus  ex  Deo,  idem  homo  ex  homine  procedeas 
tanquam  sponsus  de  thalamo,  geminae  gigas  sobftUB- 
tiae,  totus  proprius  Dei  Patris  Filius,  et  totus  pro- 
prius  virginis  matris  Filius,  inseparahilis  in  persoD» 
unitate,  vel  filii  proprietale  unus,  et  in  potestaie  ha- 
bens  in  se ,  unde  aeteraaiiter  viveret  et  onde  tempo- 
raliter  moreretor  :  cojos  potentia  oondidit  nos,  dum 


non  fuimus ;  cnjos  bonitas  redemit  nos,  dum  perditi 
Khiefeat,  uiios  atque  idcm  mediator  Dei  ct  hominum,  fuimus ;  cujus  laus  salus  est  nostra,  dicente  eo  ipso 
hnmo  Christos  Jesus  et  mori  possFt  ex  uno,  et  mori     per  Prophetam  :  Sacrificium  laudis  honorificabU  me: 


non  possit  ex  ahero.  In  integra  ergo  veri  hominis 
pe^fectaque  natura  verus  natus  est  Deus,  totus  in 
suis,  totus  hi  hoslris.  Nostlra  autem  dicimus,  qute 
hi  fuAAi  ab  initfo  Crcator  condidit  atque  reparanda 
suscepil.  Nam  iHa  quae  decejptor  intutit  et  homo  de- 
ceplus  admisit,  nollom  haboenmt  in  Salvatore  vesti- 
gium...  Assutot>sii  fonnam  ser^i  slne  sorde  peccati, 
homana  augenis,  divina  iion  minnens  >  (S.  Leo,epist. 
i8,  ad  Flavianum,  cap.  5).  Uniis  idemque  est  in 
duarum  co^junctione  naturaram  Dei  Filius,  non  ado- 
ptioiiis  gratia,  sed  proprretatis  persona.  Unus  uni- 
f  enitus  et  ^rimogenitus,  non  alter  unigenitus,  et  al- 
ter  primfOgenittis  (Ibid.y  cap.  5).  c  Unde  unigenilum 


per  Prophetam  :  Sacrificium  laudis  honorificabit 
illic  iteryest^  quo  ostendam  Hli  salutare  Dei  {P$al. 
XMX,  25).  Hunc  versiculum  qoi  fideiiter  legat,  vera- 
citer  inteiiigat  omni  homini  melius  esse  laudare  bo- 
nilatem  illius  quam  discutere  potentiam  ejus  :  homi- 
liter  obcdire  pneceptis  illius,  qu«m  847  pertinad- 
ter  scratari  mysleria  illios  :  et  amabiliter  venemri 
illum,  quam  pnesumptuose  ratiocinari  de  illo.  In 
cujus  comparatione  dicente  propheta  :  Omnes  gente$ 
$unt  quasi  situlas  stilla  (Isai,  xl,  15);  qui  magnus  el 
metuendus  est  super  omnes  qui  in  circuitu  ejus  sunl. 
Si  autem  angelicis  ordinibus  et  spiritibus  jttstonim 
magnus  est  et  metuendus,  quid  nos  luteas  habittntes 
domos  de  fide  iliius  magnituduie  vel  potenlia  jndi- 


FiUum  Dei  cradfixum  et  sepuitum  omnes  etlam  in  ^  ^^^  ^^j  disceraere  pnesumimus?  Dum  whiil,  fedl 


symbolo  confitemur  sectmdum  illud  Apostoli  testi- 
nonium  :  Si  enim  co§novissent ,  nunquam  Dominum 
gloritB  majestatis  crucifixissent  >  (/  Cor.  ii,  8).  ^rgo 
et  Dominus  glorise  et  Dens  virtutum  habuit  in  seipso, 
unde  cracifigi  potuit  et  roori.  Non  alter  cracifixos 
est  pro  mondi  sahite ,  alter  qoi  vita  est  onmiom  vi- 
ventiom ;  sed  imos  idemque  non  adoptionc  divisoSt 
sed  proprieiate  conjnnctos.  Yerbum  caro  factum  M^ 
ol  homo  caro  promoveretnr  in  gloriam  Dei,  non  ul 
Deos  in  carnis  verteretur  injuriam,  sicut  didt  Apo- 


mundum  :  et  sicut  voluit ,  venit  in  mundum.  Qoi, 
dicente  evangelista  :  In  mundo  erat^  et  mtmdns  per 
ipsum  factus  est,  et  mundus  eum  non  cognovit :  Im 
propria  venitt  et  sui  eum  non  reteperunt  :  quotquot 
aulem  receperunt  eiim,  dedit  eis  potestatem  fiHos  Des 
fieri  (Joan.  i,  10, 12).  Qui  aliis  Iradidil  [lOlesUleai 
filios  Dci  esse,  quomodo  pote^  fieri  ut  potestalem 
non  haberet  se  ipsom  Filium  Dei  propriom  facereT 
Vel  quomodo  quamvis  in  duabus  kiaturis,  diviniuitit 
sdlicet  et  homanitalis,  proprios  potoit  esse  Filiiii 


•  Qiiuf  enim,  Haec  et  sequentia  in  editis  deficiunt. 
Videntnr  esse  alterius  S.  Patris.  Vide  serm.  7  in 
Nalali  Domin.  Append.  ad  Opp.  S.  Aug.,  n.  2. 


^  Verba  qux  hic  ex  Aug.  refert  Alcninos,  nec  in- 
ter  geniiinos,  nec  iiiter  spurios  cjusdem  8.  Patris 
serinones  in  Natali  Domini  reperiuntur. 
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bomiiii«,  et  noo  poiuil  toluf  iii  duabus  naturis  pro-  j^  garq  non  poterit  quomodo  qui  fecit  onmia  factus  «6t 


prius  esse  Filius  Dei?  Ergo  si  iile  qui  iiatus  est  ex 
Vii^ine  totus  est  proprius  Virginis  filius,  aequuni  est 
ut  credamus  euindem  esse  Dei  Patris  proprium  Fi- 
lium.  Naturarum  enim  Conditori  nulla  natura  re- 
iistit»  ut  ex  ea  facere  non  possit  quod  velit,  qui  om- 
nia  ex  niliilo  creare  poluit  dum  voluit.  Ex  creatis 
igiUir  multo  magis  perficere  poterat  quidquid  iUius 
oauiipotentix  placuit.  Humana  quippe  raiio  investi- 


inter  omnia.  De  quo  multa  dici  possunt.  Et  est  in 
aliquo  talis  saiiclitas  vitx,  et  saiicli  Spiritus  graiia, 
ut  aliquid  de  eo  digne  dicere  vaieat?  Sed  liic  paulu- 
iura  respiremus,  quatenus  tuis  sermonibus,  quos  tu 
vel  iu  sanctx  Ecclesix  adversitatem,  vel  etiam  in 
nostri  nominis  suggillationem  multiplicare  studos,. 
acutiore  stylo,  gratia  divina  nos  adjuvante,  respoi'.- 
dere  valeamus. 


LIBER  8EPT1MUS. 


I.  Legitur  beatum  Hieronym«un  fortissimum  con-  sibi  in  ulero  virginali  fiiigens,  erat  cum  conceplo  «t 
Irai  faaereticas  pravitates  Ecclesiop  Christi  athletaro  formato  :  qua  gratia  ct  sanctam  iliam  Virginem  Dei 
dixisse  :  omni  studio  se  intendere,  ut  bostes  Cbristi  3  genitricem  appeliaiuus  :  non  lanquam  Deum  gonerel, 


iUius  essent  et  hostes.  Quod  etiam  pro  summa  laude 
non  solum  ille,  verum  eliam  omnes  catholioe  fidei 
defensores  sibi  a  Deo  datum  munus  repulabant.  Unde 
el  ego  taotilltts  Ecclesiae  Christi  vernaculus  impro> 
peria  mei  noniinis  patienter  sufiero,  quia  mese  par- 
TiUlfs  modulo  multum  est  delectabile,  el  gaudium 
pknam,  communes  habere  hostes  cum  Domino  meo 
leso  Christo,  quem  diligere  summa  est  saplentia, 
el  laadare  perfecta  est  beatitudo,  nosse  vero  vita 
aelema  :  sicut  e  contrario  non  amasse  profundissima 
esl  slnltitia;  ejus  autem  gioriae  aliquid  sublrahere 
velle  ullima  esl  miseria  :  et  illum  igiiorare  mortis 
est  perpetnae  periculum. 
n.  Objicis  ergo  me  dixisse,  el  verum  faleor,  ob- 


sed  tanquam  hominem  unituin  Deo,  qui  finxit  eum. 
Quid  aulem  aliud  est ,  quod  ct  lu  dicis,  Dei  Verbum 
habitasse  in  homine  assumpto,  quasi  in  templo  quo- 
dam,  non  sicut  evangeiista  ait :  Verbum  caro  factum 
est  (Joan.  i,  44)?  c  Secundum,  inquis,  Domini  man- 
datum  gestabat  divinitatem ,  et  babitator  est  templi 
sui.  >  Sed  longe  aliud  cst  Deuin  habitasse  in  san- 
clis  :  aliud  vero,  ipsuin  Deum  hominem  factum ,  at- 
que  ex  duabus  sul)stanliis  unam  personam  Deum  et 
hominem  esse.  c  Non  enim,  iit  ait  beatus  Cyrillus, 
sicut  viri  sanclificati  ct  Verbo  conjuncti  communGm 
carnem  Chrisli  percipimus,  aul  sicut  divinam  possi- 
dcntis  habitatioiiem;  sed  ut  vcrc  vivificatricein  ct 
ipsius  Verbi  propriam  faciam  viuc  naturaliter  et 


Jicis  qnod  Jesus  Christus  verus  sit  Dcus  et  verus  q  Deus  existat.  >  Et  alibi  (S.  Cyril.,  cpist.  ad  Neslo- 


Dei  Filius  :  quia  hoc  jam  dixi,  et  adhuc  dicam.  Non 
iolQm  ego,  veruin  etiam  omnis  sancta  Dei  Ecclesia 
cnm  apostolis  et  omnibus  catholicis  docioribus  in 
tota  orthodoxae  fidei  celebratione  dicii,  credit,  et 
praedicat  fiducialiter.  Nec  tibi  sufllcit  semel  dicere 
hujascemodi  verba  :  c  Si  enim,  iiiquis,  idem  Re- 
demptor  noster  in  forma  servi ,  ut  vos  vuitis ,  verus 
est  Filias  Dei.  >  Uoc  ipsuin  quid  itenim  atque  iterum 
repelis?  Ut  perspicue  te  hoc  oolle  inteliigatur  quod 
nos  Telle  reprehendis.  Si  ergo  ille  homo  qui  ex  di- 
Tina  sancti  Spiriius  operatione  et  gloriosa  bealas 
Virginis  caslitate  conceptus  est  et  natus,  non  est 
venis,  ut  tu  asseris,  Filius  Dei,  nec  verus  Deus ; 
quid  superest,  nisi  ut  illa  beata  Virgo  nequaquam  sit 


rium  dc  Excomm.) :  c  Scd  nec  illud  dicimus,  quod 
Dei  Verbum  velut  in  hominc  communi,  qui  de  sancta 
Virgine  natus  est,  habitarit;  ne  Deum  homo  Chri- 
stus  habitatorem  possidere  credatur.  Quamvis  enim 
Verbum  habitaret  in  nobis,  et  dictum  sit :  In  Chri$to 
habitare  omnem  plenitudinem  Deitath  corporaliter 
{ColoBB.  II,  9) ;  tamen  intelligimus  eum,  quod  caro 
factus  est,  non  sicut  in  sanctis  habitare  dicitur;  ncc 
talem  in  ipso  habitationem  factam  diffinire  tcnta- 
mus  :  sed  unicus  juxta  naturam,  nec  in  camem 
mutatus ,.  talem  sibi  fedt  habiutioiiem ,  quaiem 
anima  hominis  habere  creditur  tn  proprio  corpore.  > 
Unicus  igitur  est  Christus  Filius  Dominus  noster, 
non  velut  conjunctione  qualibet  et  unitate  dignitaiis 


vera  Dei  genitrix,  sed  nuncupativa.  Quia  si  ille  qui  D  et  auctoritate  hominis  habentis  ad  Deum,  quem  tn 


ex  ea  nalus  est  nuncupativus  est  Deus,  etiam  et  iila 
qoae  genuit  iiuncupativa  est,  non  vera  Dei  gcnitrix. 
Et  boc  quara  impiura  sit  diccre,  totius  mundi  latilu- 
diiie  in  qua  Christus  regnat  et  colitur,  manifeslis- 
$ime  comprobatur.  Nam  el  hoc  ip>um  beato  Cyrillo 
-  Atexandrino  episcopo  ab  hsereticis  objiciebatiir,  sci- 
licet  beatam  Virginem  non  esse  Dei  genitricem ,  sed 
appelbri :  sicuti  et  vos  modo  soletis  dicere,  Jesum 
Christum  non  esse  verum  Dominum  et  Filium  Dei, 
sed  appellari,  quasi  nuiicupalivum.  Ita  848  quidam 
Nfstonanuscontracatholicamfidem  disputansdixii^ : 
f  Qiii  ante  sxcula  est,  Dcus  est  :  seJ    lcmplum 


soles  conjunctum  Deo,  sive  adoptatum  vocitare,  di- 
rinitatcm  quoque  gestare,  et,  nescio  quo  insolilo 
vcrbo  iisns,  divinitatem  liniare  dicis.  Liniare  enim 
vulgo  dicitnr  de  pingendis  vcl  sculpendis  imagini- 
hus,  vcl  cujusque  operis  figuris  exprimendis.  Sed 
hoc  quid  ad  Filii  Dei  divinitatem  vcl  bumanitatem 
pertineat ,  non  intelligo.  Quod  vero,  ul  prsediximus, 
gestare  eum  divinitatem  dicis,  audi  quid  pro  hoc 
mcrcedis  accipias  a  sanctis  et  catholicis  viris  qui 
contra  hanc  hxresim  tuain  muita  disputare  solebant 
(S.  Cyrill.,  Anathem.  v).  t  Si  quis,  inquiunt,  prjcsu- 
init  dicere  Dciforum  hoininem  Chr  stum*  et  non  po 


Verba  sunt  Tlieodoreii  in  rfprehensionc  primi  Anallieinatisiiii  apud  Cyrilhnn. 


M  B.  F.  \LBLM  S£U  ALCUINI  OPERUM  PARS  lU.  ti6 

tiu6  Deum  vere  osse,  sicut  Filiiim  uuicum  oatura,  A  illa  qux  novissimis  lemporibus  ex  Yirgiae  facta  ooo- 


Mcundum  quod  factum  est  Verbum  caro,  et  coiu- 
municavit  proxime  nobis  sanguine  et  carne,  ana- 
thema  sit.  >  Hxc  enim  est  hic  in  prxsenti  merces 
laboris  tui.  Qualis  autem  futura  sit  ab  eodem  ipso 
qnem  in  tantum  humiliare  niteris,  ut  omnem  ei  veri- 
tatem  filieutib  et  potestatem  Dcitatis  adimere  cone- 
ris,  tu  ipse  probabis  quando  ante  tribunai  ejus  judi- 
candus  astabis.  Subjungunt  quoque  praefati  Patres 
de  cadem  re  dicenles  :  c  Non  slcut  in  oobis  inhabitat 
Dous,  sie  et  in  Christo.  Deus  enim  erat  ipse  natura- 
iiter  apparens  secundum  nos  unusque  el  solus  Fi- 
lius,  et  quando  factus  est  caro.  Qui  igitur  prxsumunt 
dicere  Deiforum  Iiomincm  eum  esse,  et  non  polius 
Inbumanatuin  Deum,  necessario  succumbunt  ana- 
thcmati.  > 

IIL  Mior  vero  quare  introducere  novum  nuncu- 
pationis  in  Christo  nomen  non  timeas,  cum  hoc 
Ipsiim  autecessores  tui  hserclici  usurpantcs  ab  Ec- 
clesix  fuissent  cominimlone  divisi.  Ait  namque  idem 
beatus  Cj^rillus  :  f  Caveamus  ergo  de  Chrislo  dicere : 
propter  assumentem  veneror  assuraptum,  et  pro- 
pter  invibibilem  adoro  visibilem.  i  Ilorrendum  vero 
super  boc  etiam  illud  adjicilis  :  «  Qui  susceptus  est, 
curo  eo  qui  suscepit,  connuncupatur  Deus.  »  Qui 
eniin  haec  dicK,  dlvidil  [in]  duos  Christos  eum  qui 
tinus  est,  hominem  scorsum  in  partem,  et  Deum  si- 
raililer  in  parlem  consliloens;  evidcnter  cnim  divi- 
dit  uultatem.  Non  crgo  alter  cum  altero  coadoratur 
fiut  connuiiciipalur  Deus ;  sed  unus  intelligitur  Chri- 


Bius  Jesus  Filius  Dei  nnigenilus,  una  servilute  cum  ^  polest. 
propria  carne  veneraudus  :  ul:i  eniin  est  nuda  nun- 
c"p2:io,  iLi  soIiJai  vcritalis  (icnegalio  est.  Sed  revera 
Incariiatum  dicluius  unigcnitum  Filium  Dei  secreto 
849  ^^^^  raystcrio  quod  ipse  solus  novil.  Nostrum 
namque  est  credere,  illius  nosse.  Quod  tu  omnino 
oblitus  conaris  illud  raiione  investigare  quod  fide 
venerari  debuisses  :  credere  eniin  tuum  esset  quod 
Deus  Dci  Yerbum,  totum  suscipiens  quod  hominis 
est,  verus  hoino  factus  slt,  et  assumpta  humanitas, 
tolum  accipiens  quod  Dei  est,  aliud  quam  Deus  esse 
non  possit. 

lY.  Mihi  quoque  ohjicis  non  recte  Intellexisse  de 
qua  natura  beatus  Grcgorins  dixisset,  cum  ait  ^  : 
c  Aliud  est  homines  natos  gratiam  adoplionis  acci- 


cipilur?  Expositorem  te  alienorum  dictorum  jactitas» 
cum  vix  unquam  tua  recte  proferre  potueris.  Me 
quoque  arguis,  qui  ubi  recte  arguendus  sum,  emen^ 
dari  non  refugio,  sed  potius  desidero  et  multum 
opto  :  sed  suiit  plerique  qui,  dum  alios  reprehendert 
cupiunt,  omoino  magis  suam  Imperitiam  osteoduot, 
quse  forte  occulta  fuisset  si  taculssent,  sicut  scri 
ptum  est :  StuUuSf  st  tacuerit,  sapiens  reputabitur 
{Prov.  XVII ,  28).  Grandis  est  eniin  stultitia  velle  te 
proferre  testimonium  quod  per  omnia  contra  temet- 
ipsum  esse  manKestum  est.  Tribus  namque  modis 
testimonia  in  tuis  scriptis  inveniuntur  prolata,  quo- 
rum  quxdam  nec  ttbi  nocere,  nec  faverc  videnUir, 
nec  omnino  ad  rein  praesentis  disputationis  perti- 
B  nent;  quod  ccrtissimse  ignorantias  indicium  esL  Qoae- 
dam  vero  sic  a  te  ponuntur,  ut  tamen  nobiscum 
agant,  et  tibi  repugnare  aperta  veritate  probantur; 
quod,  ut  prsediximus,  stultitix  non  minini^  res  est, 
te  arma  adversario  minislrare.  Quaedam  autem  ita 
protulisti,  ut  lamen,  nisi  corruraperes,  te  nullo  modu 
adjuvare  viderentur;  quod  omnino  malevokc  coo- 
scicntiae  vilium  esse  dignoscitur  :  in  quorum  primo, 
ut  diximus,  te  ignorantem,  in  altero  indoctum,  io 
tertio  vero  malevolum  ostendisli.  Mirandum  ergo 
est,  vel  magis  dolendum,  cur  audeas  sanctoriim  Pa- 
trum  lucidissima  tesliinonia  corrumpere,  immutare 
et  in  aliuin  transferre  sensiim  quam  illi  qui  scripse- 
runt,  posucrunt,  sicut  paulo  ante  te  fecisse  probavi- 
mus,  el  in  multis  tuarum  lilterarum  locis  invenirt 


V.  De  sancto  namque  Alhanasio  teslimonium  po- 
suisli  quod  tiiam  sectain  maximc  destruit :  et  dum 
forte  inteiligercs  quxdain  in  ejus  teslimoniis  verba 
tiiis  sensibus  contraria  esse,  omisisti  in  medio  qux 
ail,  ne  conlra  te  ipsuin  dicere  videreris.  Ponamu» 
ilaque  plcnam  illius  sententiam,  ut  agnoscatur 
quanta  malitia  abstulisti  quod  iirmissimo  conlra  to 
esse  positum  intelligitur  (S.  Alhan.,  epist,  ad  Epictet,^ 
n.  ^\  «  Quomodo  aiitcm,  inquit,  ambigere  audent, 
qui  dicuniur  Chrisliani,  si,  qui  ex  Maria  processit 
Deus,  Filius  quidcin  natura  et  substantia  Dt»i  e*l, 
secunduin  carncin  autein  ex  semine  David  est,  ex 
carnc  aiilciii  sanctai  Mariie?  »  IIoc  autem  quod  sc- 
quilur  tr,cui>ti ,   quod    tuac    rniiiissime  contradicit 


pere,  aliud  unum  singulariter  per  divinitatls  poien-  "  secuc.  «  Quid  autem  pulas,  ais,  temcrarii  facti  sunt, 


tiani  Deum  ex  ipso  conceptu  proLUisse  :  >  Ei  gratias 
agls  quod  tu  eamdem  sententiam  inelius  intellexis- 
se$,  eainque  de  divinilate,  non  de  Iiuinanitate  dictam 
esse  adirmas.  Sed  quis  sit  qui  per  polenti:)m  divini- 
tatls  Deus  conceptus  sit,  agnosce.Nam  de  divina  Filii 
Dei  divinitate  dici  quomodo  potcst,  quod  conceptu 
prodilsset?  Deus  enim  Filium  suum  unigenituui  gc- 
Duit;  000  ex  alterius  conceptu  cujuslibct;  alque 
eumdem  Virgo  sacra  de  Spiritu  sancto  concepit,  de 
qua  ipse  Filius  Dei ,  quasi  sponsus  de  ibalanio,  pro- 
ccRsll.  Aut  qoae  natura  per  potenliam  D?j  factn  en 
quod  cst?  An  illa  per  quam  omi.ia  facia  sunt,  aut 


ut  dicerenl  Chrislum,  qui  carne  passus  est  et  cruci- 
fixus,  non  esse  Doininum  Salvatorem  el  Deum  et  Fi- 
lium  Patris?  Aut  quomodoChrislum  volunt  norainari, 
qui  dirunt  in  honiinem  [sanctum ,  perinde  atque  in 
unum  prophclarum  venisse  Vcibum,  ncc  ipsnin  ho- 
mineni]  faclum,  sumenttMO  ex  Maria  rx)rpus;  scd  al- 
terum  esse  Christum,  el  alleriini  Dci  Yerbum,  qu'»d 
anle  Mariam,  etante  snocula  Filius  exisiel»ai  Pairis? 
Aut  quomodo  esse  Christiani  possunt,  qui  dicuui 
aliiim  esse  FiUaii».  aUnm  Dei  850  Vcrljiini?  >  IIjcc 
lacui?»li,  et  sequenlia  e]us'!oni  sft»»!enli;c  ahSiimpsisti 
tibi  iu  auxiiium,  qux  cl  ipsa  validc  tibi  essc  cjj.lra- 


»  S.  Gre;j.  lib.  xviii  Moral.,  cap.  .S2,  ciiatum  ab  Alcuino  in  '*pist.  ad  Felicem,  n.  10,  sjpia  col.  iii. 
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ria  fBlelliguiitur.  Poob  ejasdem  Patris  Atbanasii  A  ia  EvaDgelio  dictum  est ,  quo  tu  testimooio  sxpias 

lerba  dicentis  (Ibid.) :  c  Non  per  adopUoDem  hsec 

iacUi  sont»  absit;  sicut  quidam  existimaveruiit;  sed 

sicQt  est  Ycritas,  homine  facto  Salvatore,  totius  hu- 

mani  ^eneris  salus  facta  est.  Si  enim  adoptioDC  erat 

in  eorpore  Yerbum  secuadum  illos,  quod  autem 

adoplione  dicitur,  phantasia  est,  reperitur  et  puta- 

tive  salus.  >  Yidesoe  quam  fortissimo  ariete  fulsitatis 

toae  murum  iste  probatissimus  cathoUcse  fidei  miles 

destrait?  Ait  itaque :  c  Quid  autem,  putas?  tcmerarii 

facii  sunt,  ut  dicerent  Christum,  qui  came  passus 

est  et  cnicifixus,  non  esse  Dominum  Salvatorem  et 

Deom  et  Filium  Patris.  >  Ecce  perspicue  temerarios 

eos  esse  reputat  qui  negant  Dominum  et  Salvatorem, 

ei  Deum,  et  Filium  Patris  esse  illum  qui  cnicifixus 

est;  nec  illos  Christianos  xstimat  qui  huic  fidei  con-  B  enim  diligit  Unigenitum,  profeeio  diligit  ol  membra 

fradicunt :  et  verissime  aflirmat  omnia  quse  in  Christo 

gesta  sunt ,  sine  adoptione  facta  esse,  qui  adoptio- 

iiem  dicit  phantasiam  esse  et  non  veriiatem.  Quam 

Tero  impium  est  alicui  qui  se  Chrislianum  nomi- 

nat,  credere  per  phantasiam  Christum  esse  Filium 

Dei?  In  Christi  itaque  humanitate  iste  veracissimus 

doetor  fidei  catliolicse  haec  facta  esse  dixit,  quia  ni- 

hii  in  xtema  generatione  Yerbi  Dei  factum  esse  fas 

est  dioere  vel  credere,  qui  onmino  apileraaliler  ge* 

nitus  est  ex  Palre,  non  temporaliter  factus.  Quale 

uaque  testimonium  contra  te  ipsuni  veracius  et  for- 

tius  invenire  potuisti,  quam  quod  iste  sanclissimus 

et  veracissimus  ecclesiasticae  fidei  doctor  astniit,  qui 


uteris  :  Et  vidimus  gloriam  eju$,  gloriam  quasi  l/ni- 
genili  a  Patre,  plenum  gratias  et  veritatis  (Joan,  i, 
14) :  et  dicis,  c  gratiam  ad  humanitatem  pertiuere, 
veritatem  vero  ad  divinitatem. »  Tamen  idem  evan- 
gelista  unum,  unigenitum  eum  nominavit,  iu  quo  est 
secundum  intelligentiam  tuam  gratia  ei  verilas,  id 
est,  duarum  naturarum,  ut  nos  confitemur  et  credi- 
mus,  mirabilis  adunatio  in  unam  personam  et  in 
unam  Filii  Dei  dilectioneni. 

YIL  Alteram  quoque  evangelicam  senlentiam  po* 
suisti  cum  expositione  beati  Augustiiii  dicens  {Tract. 
cx  in  Joan,,  n.  5)  :  c  Et  dilexi$ti,  inquit,  eo$,  sicut  $t 
me  dilexi$ti,  In  Filio  quippe  nos  Paler  diligit ,  quia 
in  ipso  nos  elegit  anle  constitutioneni  mundi.  Qui 


ejus,  qux  adoptavit  in  eum  ei  pcr  euin.  i  El  tacuisti 
sequentia  ejusdem  expositionis,  ubi  ait  iilein  doctor: 
c  Nec  ideo  pares  sunius  uiiigenito  Fiiio,  pcr  queiu 
creati  et  recreati  surous,  quia  (iictuni  est,  dilexisti 
eo$t  $icut  et  me  dilexi$lii  (Joan.  xvii,  25).  (Lnigeni- 
tum  dicit,  per  quem  851  creali  sutnus  et  recrcaii : 
nnum  unigenituni,  non  duos  unigeuitos  creaiorcm 
et  recreatorem.  Si  est  unigenilus,  non  potest  esso 
adoptivus),  c  quod  nihil  aliud  est  diccre,  quain  di- 
lexi$ti  eo$,  quoniam  et  me  dHexi$li,  noii  enim  mem- 
bra  non  diligeret  qui  diligit  Filium.  Aut  alia  causa 
est,  diligendi  meinbra  ojus,  nisi  quia  diiigit  eum? 
Sed  diligit  Filium  sccuiidum  divinitatcin,  quia  illuni 
'omnia  qu:»  in  Christi  conceplione,  nativitale,  pas-  -  «qualem  sibi  genuit;  diligiteum  etiam  secundum  id 
sione  el  resurrectionc  per  veritatem  finnissime,  et     n"«*'  ^^^^  ^s^»  *I">a  »psum  unigenitum  Yerbum  caro 

factum  esl,  et  propter  Yerbuni  est  ei  chara  Yerbi 
caro.  Nos  autein  diligit  quoniani  suuius  ejus  inembra : 
propler  hoc  nos  dilexil  antequain  essemus.  Quapropter 
incomprchensibilis  est  dilectio  qua  diligit  Deus,  ne- 
que  mutaliilis.  i  Aliquid  vero  singularius  iutelligen* 
dirai  est  in  dileclione  Filii  sui,  qiiam  nostri  sensus 
paupertas  inlelligcre  possit.  Iliide  et  idem  pra.>fatus 
doctor  in  alio  loco  ejusdem  operis,  quamdum  pro- 
prielatem  dilecliouis  in  Filiuin  Dci ,  sccunduin  quod 
homo  factus  est,  esse  designavit.  Ait  itaque  idem 
(Atig.,  Tract.  xxv;n  Joan.,  n.  il) :  c  Hunc  enim  Deu$ 
Pater  $ignavit  (Joan.  vi ,  27).  Signarc  quid  esl ,  nisi 
proprium  aliquid  ponere?  hoc  est  eiiim  sigiiarc,  ini- 


non  per  adoptionem ,  quia  adoptionem  pliantasiam 
ciicit,*facta  aflirmet? 

Vf.  Ponis  quoque  verba  sancti  Augustini  de  ho- 
milia  in  Joannein,  ubi  ait  (Tract.  xiv  i/t  Joan.^  n. 
II) :  c  Pater  diligit  Filium,  [sed]  quomodo  Pater  Fi- 
iiam,  non  quomodo  dominus  servum ;  quomodo  uni- 
com,  noiiquomodoadopiivum  [S.  i4u^.,  adoptalum].» 
Sed  his  verbis  sancii  Augustini  tui  sensus  verba  ad- 
didisti  dicens  :  c  Et  hoc,  si  de  utraquc  natuia  siini- 
liter  dictum  fuisse  puiet,  doceat  prius,  si  valet,  quo- 
modo  Filius  Dei  in  forma  servi  servus  Patris  non  sit : 
sicut  in  divinitate  non  servus,  sed  Filius,  neque 
adoptiTus  filius,  sed  proprius  veraciter  creditur  et 


pnedicatur.i  Nos  autein,  Dei  Patris  sanctissima  voce  ^  ponere  aliquid,  quo  non  confundatur  cuni  cjcteris. 


edocti,  dicimus  iu  utraqiie  natura  vere  tmuin  Filium 
Dei  esse  iesuni  Chrislum,  eumdemquc  Deo  Patri  to- 
lum  diiectum,  non,  ut  tu  reris,  ex  parte  ut  Fiiiuin, 
ex  parte  vero  ut  servum,  quod  oinnino  riJiculosum 
est  dici :  sed  totuni  dicimus  quasi  proprium  et  uni- 
cum  diligi  a  Patre  Filiura.  Super  quein ,  i-ogo,  vox 
facta  esl  in  baptismo  vei  in  monte  sancto  :  Jlic  e$t 
Filiui  meu$  dUectu$  (MaUh.  iii,  \1;  et  xvn,  5)?  nn 
soper  divinitatem  taiiium,  et  non  super  humanita- 
lc:ii?quod  impiuin  est  crederc;  et  praesumpluosum 
est  dicerc,  Patrom  non  diligere  Filiuiu  in  suscepta 
humnnitatis  nalura,  qui  sic  unitus  essc  constal  ex 
duabos  su!  stantiis,  ut  sit  unus  uuigeuitus,  nou  duo 
iilii,  unus  unigenilus  ct  aiter  aJo;)liui3.  IJco  enim 


Signare  est,  signum  ei  [F.,  signuni  rei]  poncre.  Cui- 
cunque  rei  ponis  signuni,  ideo  ponis  siguuni  ne  coo- 
fusa  cum  aliis  a  te  non  possit  agnosci.  Pater  ergo 
signavit  ciim,  propriuin  illi  quiddani  dc(lit,ne  cxterii 
coinparetur  homiuibus.  ideo  ergo  illi  dictum  est : 
Unxit  te  Deu$t  Deu$  tuu$  oleo  ex$uUationi$  prcv  par- 
ticipibn$  tui$  (P$aL  xliv,  8).  Ergo  signare  quid,  est 
exceptum  habere ,  Iioc  est ,  prx  parlicipibiis  ttiis.  ^ 
Itaque  nolite,  inquit,  me  contemucre,  qiiia  filiiis  ho- 
minis  sum,  et  quxrite  a  me  cihuin,  non  qui  perit, 
sed  qui  perinunct  in  vitam  xlernam.  i  Poiiis  qiiO(|iii) 
sentcntia!!!  de  !i')ris  beati  Vmbrp^ii,  (|tio$  <ie  FiJo 
Christiana  composuit  (Ambr.,  de  Incarn.  Dotn.,  cnp. 
G,  i:.  4*1).  i  Eniergunr,  inquit,  alii,  q«ii  cainen  Do- 
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luini  dicaiit,  et  diTiiiitatem  unius  nalurae.  Qua;  tantuxn  A  vel  ei  catholica  sanctorum  Patrum'  interpretatione 


sacriiegium  inferna  vomuerunl? »  Hoc  nescio,  quare 
dixisti.  Quis  catholicus  unani  naturam  divinitatis  et 
camis  esse  credit  ?  Sed  quare  tacuisti  ejusdem  sen- 
tenliae  initium,  ubi  idem  doctor  ait  (Idem  ibid.) : 
c  De  nuUo  prophetarum  diclum  est,  quia  Verbum 
caro  factum  est :  nullus  prophetarum  abstulit  pec- 
cata  mundi.  De  nullo  alio  dictum  est :  Hic  e$t  Filius 
tneus  dilectuB^  in  quo  mihi  bene  complacui  {Matth, 
III,  17).  De  nullo  prophetarum  legimus  quod  sit  Do- 
minus  majestalis,  quod  de  Christo  Apostolus  dixit, 
quem  Judsci  crucifixerunt.  >  Unde  et  idem  doctor  ki 
eodem  opere  de  divisione  [F.,  visioue]  inter  Chri- 
stum,  Moyscm,  et  Cliam,  qui  in  monte  cum  eo  appa- 
ruerunt,  verba  ponens  ita  ait  (Ainbr.,  Ub.  i  de  Fide, 


composuit,  ut  dirimus,  nuliaienus  iste  sensus  inTeui- 
tur.  Dicis  utique :  c  ex  trangressione  de  carne  peccati 
sordidum,  quam  ioduere  dignalus  est.  >  Jesus  Tero 
aeternus  sacerdos  secundum  ordinem  Melchisedech 
iion  habuit  carnem  peccatricem,  quia  nuJla  trans- 
gressio  in  carne  illius  fuit^  sed  similitudo  eamid 
peccati :  nec  uUa  adustura  peccati  in  corpore  ilWm 
apparuit,  sed  ut  lana  illa,  et  munda  alosque  omni 
tinctura  peccati,  et  gemma  lucidissima,  omnique 
mundo  pretiosior  sanctissimum  corpus  Christi  abt- 
que  omni  sorde  trangressionis  perlucidum  fulserat. 
Huyus  vero  visionis  inteUigentiam  in  tractatu  praeAiti 
operis  idem  doctor  eximius  dupiiciter  explanavit  (S. 
Hieron.  in  cap.  iii  Zach,),  Juxta  Hebraicam  opinio- 


cap.  13,  n.  81) :  «  Petrus  in  monte  Moysem  et  EUam  B  nem  de  Jcsu  Olio  Josedech  sacerdote  magno  ita  io- 


vidit  cum  Filio  Dei :  nec  erravil  in  natura,  nec  er- 
ravit  in  gloria.  Denique  qui.l  facere  deberet,  non 
iUos,  sed  Chrisium  interrogavit.  Nametsi  tribus  pa- 
rabat  obsequium,  unius  lanien  exspeclabat  impe* 
rium  :  scd  quoniam  vel  tabernaculorum  numero  [nu- 
merum]  defcrendum  tribus  simpUciter  aestimavit, 
emendalur  Dci  Palris  auctoritate  dicentis :  Hic  e$t 
Filius  meus  dilectusy  ipsum  audite  {Matth,  xvii ,  5) ; 
Id  est :  quid  conservos  tuos  cuni  Doniino  tuo  socias? 
Hic  est  Filius  mens  :  non  Moyscs  filius,  sed  hic  fi- 
lius :  sensit  emendalioncm  apostolus  :  procidil  in  fa- 
ciem,  consternatus  Patris  voce  et  FUii  claritate : 
sed  elevatus  a  Filio,  qui  jacenies  erigere  consuevit, 
anum  vidil,  solum  vidit  Dei  Filium.  Recesseruntenim 


telligi  debere  asseruit,  ut  sordida  vestimenta  habuis- 
sel  idem  sacerdos  Dei  propter  aUenigenam,  quain 
duxit  uxorem,  vel  propter  peccata  popuU,Tel  db 
squalorem  caplivitatis,  unde  iiuper  erulus  est,  quMl 
torris  scmiustiilalus  :  atque  ideo  Saianam  stare  a 
dextris  ejus,  quia  veram  accusationem  habuit  contrt 
eum.  Nam  diaboius  nunquam  a  dextris  nostri  Jesa 
stetit :  quia  nunquam  veraoi  accusationem  inTeait 
in  illo  :  sed  in  omiii  tentalione  victus,  quasi  fugax 
latro,  el  tiniidus  beiiator  recessit  ab  eo.  Yel  quomodo 
convenit  de  Deo  Jesu,  ut  dicat  ei  angelus  :  Ecce  ab*- 
tuli  a  te  iniquitatem  /tiam,  qui  nullam  habuit  iniqui- 
tatem?  Nec  uUus  angclus  forlior  ilio  fuit,  ut  eum 
niundarc  a  peccato  debuisset  :  duni  Jesus  noster 


servuli,  ut  solns  Dominus,  qui  solus  designabatur  Fi-  C  magni  consilii  angelus  niissus  sil  a  paierna  sede  to- 


iiaSy  videretur.  > 

Vin.  Igitur  dum  phirima  sanctorum  Patrum  testi- 
monia  percurrendo,  producis  in  medium,  in  quibus 
nibii  tuis  partibus  favere  veraciter  invenitur,  sed 
nonnuUa  etiam  palam  tibi  contraria  esse,  ul  proba- 
Timus  manifestissime,  qu»  certissime  veritatem  ca- 
thoUcae  lidei  affirmare  inteUiguntur,  repente  p?rve- 
nisti  ad  Zachariam  prophetara,  cui  Jesus  sacerdos  iii 
sordidis  vestimentis  ostensus  est  ab  angelo  (Zach. 
tii).  Quain  visionem  vel  prophctiam  beatuni  Uiero- 
nymura  aliter  exponere  asseris,  aliter  nos  in  tractatu 
ejus  in  eumdem  prophetam  scriptiim  legimus.  Dicis 
enim  eumdem  sacrae  historiac  interpretem  hxc  repo- 
nere  verba  :  Et  Jesut  erat  induus  vesiimentis  sordi- 


tius  mundi  purgare  peccata.  Poiiit  quoque,  non  con- 
firmando,  sed  ostendendo  idem  prxfatus  doctor  qao- 
rumdara  opiniones,  quomodo  ha^c  de  Christo  inteUigi 
velint :  et  de  torre  eruto  dicit,  quod  Jesus  in  Baby- 
lonia  igne  consumptuni  [Ex  sensu  S.  Uieron,,  non 
Babylouio  igue  consumptum] ,  id  est,  peccatorum  oi- 
gredine  non  ustulatum ,  nec  flamma  hujus  saeculi  at- 
tactum,  id  est,  nulla  flamma  vitiorum  vel  saltcm  at- 
tacluin,  sed  ab  omui  peccatorum  sorde  imniunem, 
sicut  auruin  igne  probatum  spiendescere.  Sed  melius 
liujus  prophetise  sententia  de  Christo  aiunt  inteiligi 
posse,  ubi  dictum  est  :  Audi  Jesu  sacerdos  ma^ne^ 
tu  el  amici  tui ,  qui  habitant  coram  te,  quia  viri  por- 
tendenles  siint :  Ecce  enini  ego  adducam  servum  menm 


disy  utique  ex  transgressione  de  carne  peccati  sor-  ^  Orientem,  quia  ecce  lapis,  quem  dedi  coram  Jesu^ 


didus,  quam  induere  digiiaiiis  est :  unde  et  paiinis 
involutus  et  scissuras  852  humani  generis,  dum  in 
se  illa  suscepit,  inspicitur  :  donec  radio  crucis,  inno- 
centi%  tunica  texeretur.  Nonne,  inquit,  hic  titio  ex- 
tractus  ab  igne  est?  Titio  extractus  ab  igne  senii- 
ustulalus,  non  percombustus  esse  ostenJitur.  Corpus 
enim  illud  humani  generis,  quod  ex  protoplastoruni 
transgressioiie  et  criniiiium  flamma  fuerat  adustum, 
hoc  induit  Dominus,  et  quasi  titionem  semiustulatum 
a  gehennse  incendio  liberavit.  In  quo  vcro  libro,  vel 
in  quo  opere  lisec  dixisset  beatus  Hieronymus,  nos 
nou  invenimus.  Igitur  in  tractatu  ejusdom  prophetas 
quem  ille  doctor  egregius  vel  ex  Ilebraica  veritalc. 


septem  oculi  sunt  {Zach,  iii,  8).  Jcsu  et  ainicis  ejus» 
qui  sunt  viri  porlendentes,  id  est,  prophetis  et  sacer» 
dotio  Judaeorum  proinissus  est  ille,  de  quo  scnptum 
cst :  Ecce  vir  oriens  namen  ejus  {Zach.  v,  12).  Et  in 
Cvangeiio  :  In  quibus  visitavit  nos  oriens  ex  alto  {Lue. 
I,  78) :  et  lapis  anguiaris,  qui  sine  manibus  de  montti 
prxcisus  contrivit  univcrsa  mundi  regna  {Matth,w\^ 
kk),  Super  quem  lapidem,  septem  oculi  sunt,  id  est, 
septcin  dona  sancti  Spiritus,  quae  in  Isaia  leguntur 
{Isa.  XI,  1),  super  florera  requicscere,  qui  de  virga 
radicis  Jesse  germinavit.  Ex  cujus  persona  in  Can- 
tico  canticorum  dictum  legitur :  Ego  fios  campi,  et 
lilium  convaUium  {Cant,  ii,  I).  De  quo  ciiam  lapide 
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mos  sabjungitur  :  Caelabo  8culptuTatn  ejui^  dicit  Do-  A  ritos?  Quod  autem  omnino  secundum  regulas  Laiin» 


tntntK  exerciiuutnj  et  au[eram  imquitatem  terrce  illius 
m  die  una  {Zach.  ui,  9).  c  Islum  vero  lapidem  (Hie- 
ron.,  loc.  cit.),  qui  dicius  est  coram  Jesu,  davis  cru- 
ds»  et  lancea  militis  faciam  vulnerari,  et  in  illius 
passione  auferam  iniquitatem  terrae  illius  in  die  una, 
de  qua  scriptum  est :  H(ec  e$t  dies^  quam  fecit  Do- 
flttRtM,  exsultemus  et  Iwlemur  in  ea » (Psal.  cxvii,  24). 
Iddrco  plenius  hujus  propheti»  sensum  exposuimus, 
al  intelligatur  quam  longe  aliter  beatus  Uieronymus 
in  tractatu  hujus  prophetias,  hujus  visionis  sensum 
Tel  intelligentiam  exposuisset. 

IX.  Ponis  quoque  sermones  beati  Ambrosii ,  sed 
perturbans  unius  prouominis  a(i(jectione  sensum  illius 
•enientiae.  Ait  enim  doctor  ille  egregius  (Lib.  v,  de 


eloquentiae  stare  non  polest :  si  ad  mares  pertinere 
voluisti ,  maribus  debuisses  dicere,  non  maris ;  sed 
singularis  tuae  peritiae  eloquenlia  talibus  solet  uti 
verbis,  qux  nec  regulis  recte  loqucndi  ullo  modo 
cofiveniunt,  nec  sensu  caiholicai  fidei  astipulantur. 
Timuisti  forte  dicere,  absque  uUis  pra*cedentibus  me- 
ritis :  quia  mox  in  sequentibus  erudilionis  tuae  scn- 
sibus  invenitur,  te  dixisse  :  «  Qua;  ille,  inquis,  de 
humanitate  Filii  Dei,  in  qua  natus  homo,  per  ado- 
ptionis  gratiam  meniit  esse  quod  est,  et  accipcre 
quod  habct :  »  tu  dicis  cum  antecessoribus  tuis  Pe- 
lagio  et  Nestorio  Christum  meruisse,  ut  esset  quod 
est ;  cum  sanctus  Augusiinus  et  omnes  calholici  do- 
ctores  nuUis  prxcedentibus  meritis  in  ipso  humani- 


Fide^n.  i07) : « Contraautem  sancto  patriarchae  David  B  tatis  Christi  exordio  eumdem  Deum  esse  conceptum 


•ecundum  gloriam  suam  Dominus  est;  secundum 
853  corporalis  successionis  seriem  Filius  est,  non 
defidens  a  se,  sed  nostrae  jus  sibi  adoptionis  acqui- 
rens.i  Tu  vero  immutasli  sermones,  ubi  ille  ait,  suc- 
eessionis^  Ui  posuisti,  susceptionis ;  et  ubi  ait :  nostrce 
jus  dbi  adoptionis  acquirens;  quod  omni  sensu  caret, 
lianc  eamdem  sententiam  bis  posuisli  in  libdlo  tuo ; 
gaudens,  ut  reor,  in  adoptionis  nomine  :  quod  om- 
nino  de  nobis  in  hoc  loco  positum  est,  non  de  Chri- 
sto,  qui  nostrae  adoptionis  jus,  id  est,  potestatem  ac- 
cpiirere  didtur.  El  nescio  utrum  mala  voluntate, 
flttore  tibi  consueto,  immutasti  sermones  illius,  vd 
etiam  imperitia.  Si  mala  voiuntate  sauctorum  Pa- 
inim  purissimos  sensus  immutare  tentas,  cur  non 
times  Scripturam  dicentein :  Os  quod  mentitur  occidit  ^ 
ummam  (Sap.  i,  li)?  Si  vero  imperitia,  miror  cur 
non  erubescas  Insipientiam  tuam ;  quia  dum  sapiens 
ris  videri,  stultus  appares;  nam  juxta  Salomonem 
sapiens  potuisses  putari,  si  tucuisses.  Assumis  eliam 
et  beatissimi  Leonis  papae  tcstimonium  tuae  sectae  in 
acQutoriam,  quod  perspicue  tuis  sensibus  valde  con- 
tnrinm  esse  dignoscitur,  ubi  ait :  «  Qui  enim  verus 
est  Deus,  verus  est  homo,  et  nullum  est  in  hac  uni- 
tate  mendacium,  dum  in  invicem  sunt,  et  humilitas 
hominis»  et  altitudo  Deitatis. »  Tu  itaque  hanc  uni- 
tatem  dividis  in  duos  filios,  unum  pioprium,  et  alte^ 
nim  adoptivum.  Nam  altitudo  divinitatis  ad  humili-* 
tatem  descendit  humanitatis,  et  humilitas  humani- 


et  natum  testanlur.  Et  quomodo  tu  diversos  filios 
esse  in  Christo  propter  duas  ualuras  asseris,  dum 
iste  sanctissimus  doctor  in  hoc  teslimonio,  quem 
[quod]  tu  ipse  posuisti,  eumdem  dieit  esse  Dei  Fi- 
liiim,  quem  filium  hominis;  et  filium  hominis,  queni 
Filium  Dei?  Si  idem  est  filius  hominis  qui  Filius 
Dei,  una  est  prorsus  veritas,  et  unum  nomen  Filii  iii 
Christo  :  quia  unitas  personae  dualilatem  filialionis 
respuit  in  Christo,  nec  adoptio  locuin  invenit ,  ubi 
proprietas  praecessit;  nec  divinitas  humanis  tenetur 
pnejudiciis,  cum  omnia  secundum  propriam  volun- 
tatis  potentiam  opcratur,  quae  vult  in  coelo  et  in  tcrra, 
qui  ait :  Pater  meus  usque  modo  operatur^  et  ego  ope- 
ror  (Joan.  v,  i). 

X.  Quid  vero  praesumpliosa  mcnte  et  stulta  te- 
meritaie  altiora  te  rimari  non  metuis,  et  te  medium 
liiter  divinitatem  et  hunianilatem  Dei  Filii  iinmit- 
tere  tentas,  humanaque  ratiocinatione  divinae  boni- 
tatis  ineffabile  sapramentum  scrutari  niteris?  Nec 
tuae  sententiae  modum  imponere  nosti ,  qui  nec  te 
ipsum  discemere  poteris ,  vel  quomodo  anima  tua 
tenerrimis  in  malerno  ulero  tuae  coagulationis  pri« 
mordiis  immilteretur,  exprimere  suilicis.  Sine  te 
enim  Dei  Fiiius  fecit ,  quod  vuluil :  sciebat  namque 
Dei  sapientia  sine  sui  iniminulione  864  ^  infun- 
dere  humanae  naturae ,  et  iueiTabili  unitate  fieri  ex 
tempore  filius  homiois ,  qui  scmper  fuit  ante  omnia 
tempora  Filius  Dei ,  per  quem  facta  sunt  tempora. 


tatis  ad  altitudinem  ascendit  divinitatis,  non  versi-  .w  Sed  tu  carnali  cogilatione  plenus  polentiain  Dci  pro- 


biiiiate  naturje,  sed  dignatione  honoris.  Item  ponis 
tescimoiiium  de  libro  beati  Augustini,  quem  Enchi- 
ridioo  ipse  nominavit :  de  qiio  etiam  libro  olim  In 
quadam  epistola  tua  mullum  perverse  maculasti 
qosdem  sancti  Patri»  verba,  immittens  ea  quae  non- 
qoam  ille  dixit.  Sic  et  in  isto  testimonio  dicis,  quae 
ille  nullatenus  dixit,  nec  aliqiio  rationali  sensu  con- 
veniant.  Ubi  enim  ille  ait  (Cap.  40) .  «  Quia  homo 
ille  nuUb  praecedentibus  inerilis  in  ipso  exordio  na- 
tiifx  suae,  qno  esse  coepit,  Dco  Verbo  copularefur  in 
tantam  personae  uiiitatem,  ut  idem  ipse  esset  Dei  Fi- 
lius,  qui  filius  hominis,  ei  filius  hominis,  qui  Filius 
Dci.  >  Tu  dicis :  Qiira  nullis  pra*cedentibus  maris. 
Quid  autem  vis  significare  per  mares,  nisi  forlc  nia- 


priuin  posse  habere  Filium  uon  putas,  nisi  tale  ali< 
quid  patiatur,  qualia  substantia  patitur  carnis, 
quando  gignit  carnem.  Hoc  enim  insipientia:  quo- 
rumdam  incrediliile  videtur,  dum  omnia  recle  sa- 
pientibus  Deopossibilia  esse  cit-duntur,  ipsa  Veritate 
dicente ;  hoc  autem  apud  homines  impossibile  est, 
apud  Deum  autem  omuia  possibilia  sunt  (Matth, 
XIX,  26).  Et  hoc  ergo  possibile  Deo  esse  dignoscilur, 
ut  proprium  ex  Virgine  Filiuin  habere  poluissel.  Fe- 
cit  enim  idein  Filius  Dei  sibi  tempus,  in  qiio  fieret 
hqino ;  assumpsit  de  (natrc,  undc  luori  potuisset,  qui 
iinniortalis  mausit  in  aeternum  :  uous  tanien  atque 
idcm  [Fortedeest :  morlclis  ct]  iininorlalis,  impas- 
sibilis  cl  passibilis,  non  aller  et  alter  :  ct  qui  esl  vita 
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tu 


vivificaiis,  tponlanea  volunlate,  dum  voluit,  mori- A  Deum  venim  et  hominein  comprobarous,  qui  cum 


tar :  sicul  in  lihro  Cxodi  Dominus  locutus  esl  per 
Moysen  :  Et  videbitis  vitam  ve$tram  pendentem  in  /t- 
gno,  et  non  credelis  vito!  vestrw  {Deut,  xxviii ,  66). 
Deum  aiilem  Chrislum  esse  vilnm  ipsius  testimonio 
in  Evangelio  dicenlis,  disce  :  Ego  sum  via,  veritas  et 
vita  {Joan,  xiv,  6).  Unde  et  in  Actibus  Apostolorum 
beauis  Pctrus  popuio  pncdicans  ait  :  Vos  autem  vi- 
rum  homicidam  petistis  dimitti  vobis ,  auctorem  vero 
vit(v  peremistis  {Act.m,  15).  De  quo  et  beatus  Cy- 
prianus  ait :  «  Judicatur  judicalurus  et  Dei  sermo  ad 
victimam  tacens  ducilur.  »  Gregorius  quoque  Na- 
zianzenus:  <  Indiguimus,  ait,  Deuin  incarnatum  et 
morlincalum,  ut  nos  vivamus ;  res  enim  vetus  erat, 
ut  homo  niorcreiur  :  quod  ne  semper  auderet  in  ho- 


xqualem  impassibilitatem  et  immortalitatem  cum 
Patre  possideat ,  propier  nosiram  tamen  salutem 
passibilem  suscepit  hominis  naiuram,  impassibilis 
divinitatis  m^gestatem  non  amiltens  :  nec  iit  perinu* 
ta^tur  in  humanitatem  divinius ,  sed  ut  divinitali 
servaretur  humanitas.  Secundum  igltur  hiijus  ho- 
minisveritatem  Dei  Filius  ad  redemptionem  nostram 
natus  ex  Virgine  est  et  Spiritu  sancto  :  sic  enim  ad 
Mariam  in  Evangelio  angelus  loqtiitur  :  Spiritus  san" 
ctus  superveniet  in  te ,  et  Hnus  Altissimi  obumbrabii 
tibi :  et  propterea  quod  855  nascetur  ex  te  sancium^. 
vocabitur  Filius  Dei  {Luc,  i,  55).  Si  quis  vero  hane 
vera;  fidei  professionem  contemnat ,  vel  minus  ca- 
tholicam  reputet,  legat  sancti  Augustini  verba  ,  quser 


miiie ,  res  nova  facla  est,  ut  Deus  morerelur,  sed  ®  de  explanatione  cathoUci  Symboli  composuit",  et 

inveniet  me  iilius  certissime  uti  sensibus,  quiubique 
purissimus  in  catbolica  fide  et  veracissimus  doctor 
esse  comprobatur.  Tribus  enim  modis,  ut  idem  sao- 
ctus  Augustinus  ait ,  Scriptura  sacra  de  Chrisio  lo- 
quitur ;  primus,  cum  secundum  suminam  illam  divi- 
nitalem  Palri  squalein  atqiie  co^temum  ante  as- 
fiumptionem  carnis  vocat.  Alter  modus  est,  ciiin  as- 
sumpla  carne  jam  idcmDeus,  qui  homo;  et  iilein 
homo,  qui  Dcus,  secundum  quam.lam  suce  excelleii- 
ti;c  huuianitatem  [FortCt  dignilatcm],  qua  non  caete- 
ris  coxqnalur  liominibus,  sed  esi  mediator;  ct  capat 
Eccicsix  et  legitur  et  inlelligitur.  Tertius  modus  est» 
cum  quodummodo  tolus  Christus  iu  plcnitudine  Ec- 
clesise,  id  est ,  caput  et  corpus  secundum  pleiiitudi* 


quia  came  mortuus  esl,  non  divinitale.  > 

XL  Nec  vero  ullalenus  conrundimus  naturas  in 
Christo,  sicut  tu  asseris  nos  focisse  :  scd  salva  ulri- 
usque  naturc  proprieiate  ,  divinae  scilicet  et  huina- 
nx,  unum  conntemur  Deum  Dei  Filiuin  Jesuin  Chri- 
stum  Doininum  nostrum  in  duabus  naturis,  una  vero 
persona  ct  uiia  Filii  dignilale.  Sicut  eniin  anima 
compalilur  corporis  doloribus ,  quamvis  anima  iin- 
monalis  permaneat,  lamen  corpus  sine  anima:  com- 
passioue  non  palitur :  quia  anima  et  corpus  unus 
est  homo ,  et  communes  sunt  aiiimai  et  covporis  vel 
dolenlis  vel  Ia;tantis  airectus ;  quia  unushomoest, 
qui  simul  dolet  vel  gaudet :  ita  Dei  Filius  sua  pro- 
pria  carne  passus  est,  non  aller  in  oorpore  passibi- 


lis,  et  alter  in  divinilate  iinpassibilis ,  sed  unus  in      uem  perfecti  cujusdam  viri ,  in  quo  viro  eficcti  su 


utroque.  Nec  iterum  Cbristum  dividimus  in  duos 
filios,  vel  duos  deos ,  vel  duas  cum  Nestorio  perso- 
nas.  Qui  licet  duas  palam  non  dixissct  personas, 
tamen  omnia  qux  duabus  inesse  nccesse  est  personis, 
in  sua  professione  fatclur.  Similr  modo  et  tu ,  licet 
fu};ias  verba  duarumpersonarum,  tamen  omniaquae 
necesse  cst  duabus  inesse  personis ,  te  in  tuis  litteris 
Invenimus  profiteri.  Quis  eniin  nesciat,  apud  unutn 
Patrein  alteram  esse  personam  adoptivi  filii,  alte- 
ram  proprii  Filii?  Nec  enim  ullus  pater,  juxta  hu- 
manae  consuetndinis  rationem  potcrat  proprium  fi- 
lium  sibi  adoptare,  quasi  alienum :  aut  qucm  adoptat 
sibi  in  filinm,  potcrit  sibi  proprium  facere,  quem 


mus  inembra,  et  credentibus  pricdicatur,  et  prudeii- 
tibus  agnoscibilis  offertur.  De  sccundo  autcm  modo 
in  prscsenti  disputatione  maxime  versatur  intentio, 
in  quo  Deum  verum  et  verum  honii:iein  eumdein 
Dominum  nostrum  Jesum  Chrislum  pubiica  voce, 
catholica  pace ,  omnium  sanctorum  doctorum  pro- 
balissimis  testimouiis  roborati  profitemur  :  non  ex 
parte  Deum  verum  ,  ex  parte  Deum  nuncupativuro, 
sicut  tua  solet  indocla  novitas  afiinnare,  dicendo  : 
Deus  est  Christus  secundum  divinitatem ,  et  Dei  Fi^ 
lius  verus :  secundum  humanitatem  autem  Deus  e$t 
nuncupativus  et  adoptivus  Filius :  quasi  ex  parte  di- 
vinitatis  sit  veritns;  in  pnrte  vero  humanitatis  non- 


paternitas  allerius  sibi  fccit  alieniira ;  quia  aJopiio  jv  cupatio,  et  non  pura  veriias.   Aiidi  ergo,  quomodo 
ex  atieno  quolibet  efiicitur;  proprius  vero  fitius  in      beatus  Amjustinus   lu;e  partitioni  in  dispulatione. 


veritate  proprietatis  permanet.  Unus  est  Deus  Pa- 
ter,  et  unum  habet  Filium  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum.  In  utraque  autem  stibstantia  et  divinitatis 
et  humanitatis  ,  unus  atque  idem  est  Dei  Filius  Do- 
minus  noster  Jesus  Christus ,  ut  Deus  venis;  ita 
etiam  homo  verus,  attestante  Apostolo  atque  dicente : 
Exqmbus  Christus  secundum  carnem,  qui  est  super 
omma  Deut  benedictus  in  sacula  (Rom.  ix,  5).  Et 
alibi :  Vnus  enim  Deus,  unus  est  mediator  Dei  et  ho- 
minum  homo  Christus  Jesus  (Joan.  ii,  5).  Unum  crgo 
atque  cumdem  Dominum  nostnim  Jesum  Christum, 
cum  cx  aiiis ,  tum  ex  his  apostolicis  scnlc;itii5,  cl 

•  S.  Aug.,  de  Fi  !e  ci  Symbolo. 


contra  Maxiininum  hxreticum  habita,  re^pondeat, 
ait  enim  (Lib.  ii,  cap.  10,  n.  2)  :  c  Porro  Christus 
nna  persona  est  gemin«'e  substantiae ,  quia  et  Dcus» 
etiam  homo  est.  Nec  tamen  Deus  pars  ejus  personaB 
dici  putest :  alioquin  Filius  Dei  Deus ,  antequam 
susciperet  fomiam  servi ,  non  erat  totus ,  et  ci^vit, 
cum  homo  divinitali  ejus  accessit,  quod  in  una  per- 
sona  absurdissime  diceretur :  quia  pars  rei  uUius 
esse  non  potcst  Deus.  » 

XII.  Concordat  quoqiie  bcatus  Cyrillus,  cujiisct 
tu  testimoniis  uti  sscpius  soles,  huic  sanctissimo  Pa- 
tri,  sub  aiiathematis  vi:icuIo  constringcns  eos,  qul 
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qualem  [Forf^,  insequalem]  venerationem  Dei  Filio  A  et  applicatus,  non  quod  vere  sit  Deusvel  Filins  Dei, 


Jesa  Christo  facerc  audent,  nnam  quasi  veram  Dei 
Verbo,  altcram  vero  qiiasi  sub  nomine  nuncupationis 
homini  assnmpto.  Ait  ergo  •  :  t  Si  quis  assumptum 
hominem  coadorari  oportere  Deo  Verbo,  et  conglo- 
rificari  tanquam  aKerum  in  allero,  et  non  potius  una 
adoralione  honorat  Emmanuei,  etunamei  glorifica- 
liooem  appeHet,  secundum  quod  caro  faclus  est, 
anatheroa  sit.  Syilaba  enim  co  superadjecta  hoc  co« 
git  intelligi,  quod  qiiasi  alter  in  altero.  i  Etinfra  ^: 
c  Si  quis  igitur  eoadorare  dicit ,  ut  bominem  seor- 
sam,  altero  prxter  eum  existente  Deo  Verbo,  et  non 
secundum  yeram  unitatem  adunans  unum  Christum 
et  Filium  Dominumque  una  adoratione  856  glori- 
licat,  virtuti  analhematis  juste  subdiiur.  »  £t  itenic : 


sed  propler  eum  ,  ut  diccre  soies,  a  quo  assumpius 
est ;  alterum  sine  dubio  rcstimans  assumentem,  as- 
sumplum  alterum.  Quia  si  assumens  vcrus  est  Dcu8« 
ct  assumptus  non  verus  Deus ,  nec  verus  Filius,  ne- 
cessario  inlelligi  dalur,  quod  duas  in  unum  Chri- 
8tum  lentas  introJucere,  sed  falsa  professione,  per- 
sonas  r  nam  duo  sunt  omnino  veiiis  et  non  verus. 
Quod  si  beata  Virgo  verum  non  genuit  Deum,  Filiuni 
Dei,  quomodo  ab  omnibus  rerte  credentibiis  in  uni- 
versali  tolius  orbis  Ecclesia  Dci  Geiiitrix  veneralur 
et  credilur  ?  Vel  si  eam  Dci  Gcnitricem  n^are  non 
audes,  ne  le  publicum  hostem  Ecclcsine  palam  aper- 
teque  demonstres ,  necessario  duos  illam  genuissa 
deos,  unum  venim  [Fortesuppt.^  el  alterum  nuncu- 


Si  cnim  est  ct  idcm  Deus  simul  et  homo,  adoratur  B  pativum]  fateri  cogeris.  Aut  si  hoctihi  sicut  etnobis 


poiius  tanquam  unus  adoratione  una ,  et  non  coado- 
Mlur,  nec  coappellatur  Deus,  ut  non  homo  simplici- 
ler  commanis,  et  secundum  nos  Emmanuel  esse 
credatar  diviiio  gloria  participatus  per  graliam  :  sed 
tonfitemur  magis  Deum  hi  carne  propter  nos  vere 
hominem  factum,  non  transitu  natunc  pcr  mulatio- 
aem  et  conversioaem,  sed  unitalis  dispcnsationem. » 
Ib  praefato  quoque  Hbro  contra  Maximinum  bratus 
Aiigiislinus  verissime  leslatur  Filium  Dei  hoinincm 
Cictum  :  et  vere  juxta  apostolicam  vocem  exaliatum 
tupra  omne  nomen  ,  quod  csl  in  cojIo  aut  in  terra 
{Philif^  n,  9).  ifloc  ergo,  inquii  (Cap.  2),  illi  dona- 
lam  est  ut  homini ,  sccundum  qucm  factiis  est  obe- 
dteos  usque  ad  mortem  crocis  ,  quod  jam  liabebat 


absurduin  esse  videatur,  falere  nobiscum  Deum 
illiim  Terum  veraciler  dici  et  essc,  non  nuncupative 
fingi,  et  nuncupari  quoJ  non  cst.  Inconginiiim  esX 
eiiim  et  valde  ineptum,  Deum  aliquid,  qiiod  non  ait, 
dici,  siciit  cl  negare  quod  est,  impium  et  detestabilo 
esse  dignoscitur. 

X2II.  Post  tesiimonia  igitur  sanctorum  Patnim, 
quoe  multa  quidein ,  et  quaedain  ctiam  vere  posiiisli, 
sed  omnimodis  calholicis ,  non  hiereticis  faventia, 
pixesules  qnoque  Hispaniaruin  inducis,  qiiostuor- 
thodoxos  dicis  :  in  his  quae  posuisti  oralionibus  in- 
dubilanter  hxretici  esse  dignoscunlur.  Nisi  forle  et 
eorum  dicta,  sicut  et  in  ciiiteris  solebas,  depravaris, 
scilicet  ut  quod  illi  bene  dixenint,  tu  in  adjumentum 


ipse  [idero]  Dci  Filius,  Deus  de  Deo  natiis  aequalis.  >  ^  erroris  tui  inutare,  ct  alterum  pro  aiiero  miilere 


Si  ergo  hoc  ei  donatum  esl  in  carnis  dii^pensatione, 
quodjam  ante  habebat  in  diviniiaVis  natura,  rcslat 
ut  idem  ipse  verus  Filius  Dei  nalus  ex  virgine  cre- 
daUir  et  confiteatur.  Deum  ergo  dicis  esse,  sed  non 
vemm  Filium  ,  [  ^  qui  esse  non  negas],  sed  adopti- 
Tura,  el  non  verum.  Quce  autem  est  isia  nova  filie- 
tatis  introductio  in  Cbristo?  Deum  illum  dicis  esse  et 
Don  verum  :  quis  est  talis  nunciq)ati6nis  fructus, 
abi  detnmeotum  est  verilatis?  Et  quomodo  in  Chri- 
sto  est  omnis  veritas  ,  si  hoc  soloin,  quoJ  niaxime 
fateiidum  est,  secundum  vestram  opiiiionem  veruin 
noo  esse  credendum  est?  Tu  aulem  certissimam  ve- 
ritatem  ita  es  refutare  conatus  ,  ut  diceres  Deuro 
ideo  esse  dictum  Christum,  quia  Deo  conjnnctus  est 

•  S.  Cyrilli  textus  hoc  loco  admodum  mendose 
recensentur.  Eos  Alcuiuus  descripsit  partirn  ex 
Explicatione  xn  Capitum,  quae  cxstat  tom.  VI  Oper. 
S.  Cyrilli  pag.  154,  jiartim  ex  Epistola  apolo^etica 
adrersos  Theodoreti » reprehensiones  xii  Capiluin. 
Primus  igitur  locus  est  CyriJti  Anatheniatismus  8, 
qui  ita  sonat  :  c  Si  quis  dicere  audet,  hominein  as- 
sorapium  una  ciim  Dei  Verbo  adorandum  et  conglo- 
rificandnm ,  et  Denm  tanquam  alterum  cum  aliero 
connoounandum  esse  (hunc  enim  inteliectum  parti- 
coia  c«m,  adjecta  perpetuo  ac  necessario  affert),  et 
non  potius  una  adoratione  Emmanudem  honorat, 
unamque  illi  glorificationem  aitribuit ,  qualenus 
Verbura  facttim  est  caro,  anathema  sit.  » 

b  Hic  alier  textas  exstat  in  declarationc  prsefali 
Anathem.itisini  8,  aui  ibi  ila  reddilur :  «  §1  quis 
etgo  illum  siiuul  adorari  dicit  tanqtinm  hominem 


ausus  sis.  Asserunt  eniin  quidam  ex  illis  Patribus 
[Forte^  partihus],  iibi  lu  dixisti,  vel  adoplionem,  vel 
a  loptivi  hominis,  eos  dixisse  pro  [adoptione]  assum- 
ptioncm,  et  pro  adoptivi  assumpti :  ct  in  hoc  quoque 
tua  malevola  arguitur  pertinacia.  Si  enim  iii  tiia 
sententia  ,  quasi  in  veritate  confideres,  nequaqnam 
ea  qux  ab  aliis  bene  dicta  sunt ,  in  pravum  sensum 
mutares;  veritas  enim,  ubicunqiie  est,  semelipsam 
derendit.  Sed  sive  mulata  ,  sive  ul  ab  cis  sunt  dicta 
bccc  eadem  testiroonia  a  te  857  ^^^^  posita,  non 
magnopere  curandum  esl;  nos  enim  Roroana  phis 
auctoritate  quaro  Hispana,  veritate  assertionis  et 
fidei  noslrx  fulciri  desiderarous ;  licet  nec  illa  re- 
probemus,  in  his  tamen  qux  catholice  dicuntur. 

seorsum,  cum  Deo  Patris  Verbo,  tanquam  altero  ab 
ipso,  et  non  secunduro  veraro  unionein  conjungens 
in  unuro  Christuro  el  Filium  et  Dominum  ,  una  ado- 
ratione  honorat ,  juste  virtuti  hujus  Anathematismi 
subjicitur.  > 

c  Tertius  hic  locus  habetur  in  defcnsione  hujus 
Anathematismi  adversus  rcprehensionem  Theodo- 
reli,  I.  cil.  pag.  226,  et  ila  ibi  sonat :  «  Nam  siqui- 
dem  ipse  Deus  simul  et  homo,  adoratur  sicut  unus 
adoralione  una,  et  non  coadoratur  et  simiil  appclla- 
tur  Deus  :  ne  Emmanuel  credatur  esse  homo  sim- 
pliciter  et  communis  sicut  nos,  et  per  gratiam  di- 
vinx  glorix  particeps ;  sed  confiteamur  iUum  potius 
Deiiin  in  carne  propler  nos,  id  est,  vere  hominem 
factum,  non  mulalioiic  natura;  sccundum  alteratio* 
nem  et  versioncm,  sednnionis  dispcnsatione.  > 

<*  Qu:e  uncis  inclusa  sunt  redundare  videntur. 
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•  Uniisquisque  in  hoc  se  refutandum  scial,  \n  quo  ab  A  nitaiis  assumpla  non   aiium  fecit  esse  eum  qui  ex 


nniversali  dissentil  Ccclesia.  Romana  igitur  Ccclo- 
sla,  qux  a  cathoiicis  et  recte  credentibus  sequenda 
esse  probatur,  se  per  ver^m  Filium  Dei  et  in  mis^ 
saruro  solemniis,  et  in  caeteris  quoque  omnibus 
scriptis  suis .  vel  in  epistolis  fateri  solet,  eum  qui 
pro  nostra  salule  homo  fieri  dignatus  est,  et  cnicis 
snbire  [Forre,  subiisse]  tormentum.  In  missa  nam- 
que  humanx  Nativitatis  ejusdem  Domini  nostri  ita 
cantare  solemus  :  Prcesla^  nt  Vnigenitum  iuum^ 
quem  redemptorem  lceti  suscepimus^  venientemquo- 
quejndicem  securi  videamus,  Illum  qui  nos  suo  sasi- 
giiinerederoit,  et  super  suum  adventum  judicaturus 
est  mundum ,  unigenilum  Filium  Dei  confitemur  : 
quod  de  humanitate  iilius  sine  dubio  dictum  est. 


Virgine  natus  est,  quam  eum  qui  ex  Patre  ante 
tcmpora  genitus  est :  sed  eumdem  ipsum  hoc  fao- 
tum  essci  quod  ahte  non  fuit,  patenter  ostendit. 

XY.  Sed  quia  iongum  est,  cuncta  tux  pravitaii<( 
argumenta  discutere,  de  hoc  tibi  respondere  in  prap* 
seDli  sufficiat,  quod  Filium  Dei  hominem  factum , 
verum  Deum  per  hoc  maxime  negare  coneris,  qui^ 
pro  se  legitur  orasse  sicut  et  pro  nobis.  Quod  iibi 
legisses,  prorsus  ignoro,  scilicet  €  Filium  Dei  prose, 
bicut  pro  nobis  orasse.  »  Nam  quid  sibi  praestare 
ipsenonpotuit,  cui  omnia  dedit  Pater  in  manus  (Jaan. 
III,  65)?  Yelcujuft  peccati  veniam  a  Deo  postulare 
putandus  esXy  quipeccatumnonfecit^  nec  dolus  tn- 
ventus  est  in  ore  ejus  (Isai,  liii,  9;  /  Petr,  ii,  24)? 


llem  in  die  Natalis  Domini :  Concede,  qua*sumuSy  om-  B  Nos  namque,  qui  Deum  indesinenter  orare  jubeinar. 


nipotens  Deus,  ut  nos  Unigeniti  tui  nova  per  carnem 
nativitas  liberet,  Ct  alibi  :  Deus  qui  Vnigeniti  tni 
pretioso  sanguine.  Ilem  quarta  feria  ante  Pascha  : 
PrtBstay  quoBsumuSy  omnipotens  Deus,  ut  per  Unige' 
niti  tui  passionem  liberemur.  Ct  in  alia  oratione  : 
Largire,  omnipotens  Deus,  ut  per  temporalem  Filii  tui 
mortemf  quam  mysteria  veneranda  testantur,  Ct  hoc 
srepius,  quam  ut  exemplis  egeat,  invenitur  :  scilicet 
quod  ipse,  qui  pro  nobis  passus  est  mortero,  unicus 
ei  verus  dicitur  Filius  Dei,  sicut  vere  est.  Tales  er- 
go  auctore s  magis  sequendos  elegimus ,  in  quibus  et 
fides  rectior,  et  veritas  apparet  manifestior. 

XIV.  Qiiod  igitur  obnixe  postulasti,  imptetum  a 
nobis  arbilror ;  ais  namque  :  c  Si  quis  nos  a  nostra 


habemus  sine  dubio  quod  nobis  ab  eo  dimittator; 
Christus  vero,  quid  sibi  dimitti  postuiaret,  qui  uo- 
quam  nihii  fecit  quod  ei  dimilti  poiuisset?  Pro  no- 
bis  ergo  orare  credendus  est,  scilicet  pro  suo  corpo- 
re,  quod  Ccclesia  est,  quam  adhuc  in  fragilitate  car- 
nis  positam  frequenter  peccare  non  ignorat.  Qiiod 
SSS  ipsum  et  hodie  quoque  faci^  Apostolo  tesle^ 
qui  ait :  Qui  etiam  interpellat  pro  nobis  (^om.  viii,  54). 
Igitur,  ut  praediximus,  eo  modo  pro  nobis  orare  did- 
tur,  quod  illam  carnem  quam  pro  nobis  assumpsit, 
in  qua  et  passus  est,  Deo  Patri  oslendit  :  haec  ent 
enim  ejus  pro  nobis  interpellatio ;  scilicet  passiones, 
quas  pro  nobis  innocens  su$ce.pit,  monslrando  quo- 
dam  modo  Deum  Palrem,  ut  nostri  inisereatur,  ad- 


professione  declinare  vult,   proferat  xque  idoneos  G  monere  :  non  quod  ille   fons  sapientiac  et  scientise 


testes,  qui  afllrment  quod  ex  utero  matris  venis 
Deus  sit  conceplus,  ei  verus  sit  Filius  Dei.  f  Omnes 
namqne  pontifices  sancl»  RomanseCccIesiae,  utpra&- 
diximus,  talibus  uti  solebant  rattonibus,  ut  Jesum 
Christuni  Salvatorem  nostnim  Filium  Dei  unigeni- 
tum  indubitanter  fatcantur.Nonaulem  estroirandum, 
si  longe  a  veritatis  via  errent,  qui  ipsam  Veritatem 
inconvencnter  et  inepte  qucerere  in  suis  orationibus 
dignoscuntur.  Vel  quomodo  Verilatem  dignoscere 
posse  putandus  est,  qui  eamdem  Veritalem  suis  dictis 
et  scriptis  oppugnat  ?  Sed  et  iilud,  quod  tibi  ostendi, 
postulas,  quomodo  verus  Deus  conceptus  est  et  natus^ 
boc  toto  prxsentis  operis  textu  tecum  egimus,  quod 
iile  unigenitus  Filius  Dei  Verbum  Patris  caro  fa- 


plenitudo  aliquid  ignorare  possit,  scd  quia  hoc 
quo:l  semper  scit  et  desiderat,  per  carnis  ex  nobis 
assumptae  naturam  pnestat,  quod  pnestandum  et  no- 
bis  profuturum  esse  cognoscil,  id  est,  in  se  creden- 
tes,  et  in  se  sperantes,  et  amantes  cognoscere  facit. 
Uoc  ipsum  namque  et  prsedecessor  tuusNestorius  so- 
lebat  dicere,  videlicet  quod  Ghristus  pro  se  et  pro 
genere  corporis  sui  sacrificium  obtulisset.  Quod  enim 
tu  orasse  eura  pro  se  dicis»  hoc  ille,  idem  volcns  in- 
telligi,  obtulisse  dixit  se  pro  se  et  gcncre.  Gontra 
quam  blasphemiam  quid  beatus  Cyrillusopposuisset, 
audi,  ait  enim  :  c  Si  quis  dicit,  quia  pro  se  obtulit 
Christus  obialionem,  et  oon  magis  pro  nobis  soiis, 
anathema  sit.  »  Ct  alibi :  c  Obtuiit  enim  corpus  pro- 


ctura  est.  Nam  si  verus  Fiiius  Dei  non  est,  qui  con-  Dprium,  non  pro  se,  sed  pro  nobis.  Nam  qua  pro  se 


ceptus  est,  et  nadis  ex  virgine  Maria,  nec  verum  est, 
quod  Joannes  ait  :  Qiiod  Verbum  caro  factum  est, 
Quid  eaiiB  significat  in  hoc  quod  ait :  Verbum  caro 
fttctum  est,  nisi  Filius  Dei  iMiraana  carne  susccpta 
Iiomo  factus  cst?  Quod  si  verus  Deus  etverusFilius 
Dci  conceptusnon  est,  nec  verus  Filius  Dei  ex  Virgi- 
iie  natus  esL  Quod  si  ita  est,  ergo  purus  homo,  et 
sioe  Deitate  natus  est :  quod  quam  catholicae  fidei 
^ontrarium  git,  omnis  recie  credens  inielligii.  Se- 
euodum  caUMlictai  ergo  fldem  venis  Fiiiut  Dei  con- 
ceplus  et  nalHs  est  ex  Virgine  idem  ipse,  qui  ante 
omnia  soicula  natus  est  ex  Patre :  quia  natura  huma- 

B  ViJe  infra  in  eptst.  adClipandnm,  num.  11. 


oblatione  vel  sacrificio  indigeat,  qui  ab  omni  pecca- 
to  iiber,  ut  Deus,  existit?  Qui  autem  dicit  quia  se- 
mctipsum  tam  pro  se  quam  pro  nobis  oblulerit,  nus^ 
iatenus  impietatis  crimen  effugiet.  i  idcRi  quoqae 
ipse  Cyrillus  :  Aiunt,  inquit,  hseretici  non  pro  nobis 
soluffl,  sed  etiam  pro  se  obtulis^  Cbristum  semei*- 
ipsum,  quod  a  recta  et  immaoulata  fide  alienum.t 
Quod  ergo  orasse  dieitur,  et  in  oratione  pernoctasse, 
et  tanta  instantia  suppiicasse,ut  sudor  ejus  sicut  gnt- 
XX  sanguinis  decurreret  super  terram  (Lttc.xxi,  44), 
totum  hoc  ideo  factuin  esse  inteiligendum  est.  ut 
veritatem  assumplae  humanitatis  ostenderet,  quae  Uk 
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cnrmas  et  sudorem  possit  habere,  et  ut  deprccatio-  A  nefacla  dici  debent,  quie  sine  charilatis  perfeclioad 


Dihus  nostiis  accessilulem  monslrarel  Patris  audilum, 
ut  qiix  nos  in  tcntationibus  non  inerlia  dormitantes 
tabescerc,  sed  potius  in  orationis  instantia  vigilan- 
tcr  exerceri  ctiremns  :  Hoe  namqne  significat,  quod 
^uando  orasse  legitur,  hoc  sanpius  noctibus  fecisse 
dicitur,  scilicct  noctis  tenebris  tcntationum  indicans 
«empestates.  Sed  et  hoc  maxime  sua  innuit  oratione, 
quod  innocente  suo  sudoi-e  terra  lavanda  fuisset,  quac 
per  illius  sudorem  nos^ium  polhita  fuit,  cui  dicitur  : 
/n  Budorevultus  tui  veuem  panem  tuum  (Gen,  ni,  19). 
Nam  illa  natura  de  Adaro  primo  homine  propagata 
fianqaam  saum  panem,  quo  ad  aeternam  vitam  na- 
triret,  gustasset,  si  non  eamdem  naturam  FiliusDei 
paois  vivus,  panisque  angelorum  assumere  dignare- 


nguulur.  Sumciat  ergo  tibi,  quodhucusquepeccasli: 
non  tibi  videatiir  miuoris  esse  periculi^  quod  unita- 
tem  ca!holic9C  Ecciesiae  dividendo  schisma  facias, 
et  roembra  Christi  prave  docendo  a  suo  corpore  se- 
parcs,  quamsi  temetipsum  occidendo  homicidiom 
facias.  Quin  potius  majoris  esse  damnum  manifes* 
tum  est,  tantos  seducendo  perimcre,  quam  unum  so- 
lum  perire. 

XVII.  Revertere  ergo  tandem  ahquando  in  temet- 
ipsum,  poenitendo  quod  egisli,  qui  tantum  effusus 
es  exlra  le  disculiendo  quae  non  dehuisli.  Suflriciat 
libi,  sicut  et  frequenler  admonui,  et  a  Ihuc  admo- 
nere  non  cesso,  quod  sancta  Dei  et  univerialis  Ec- 
clesia  de  Chri^to  credere  et  docere  scmper  ab  initio 


tnr.  Sed  et  hoc  quod  evangelista  ait,    sudorero  ejus  ^  solebat,  et  usque  in  ftnem  saeculi,  ubicunque  catho- 


quasi  gnttas  sanguiuis  esse  defluentes  in  terram,  hoc 

signiflcare  videtar ,  quod  illud  primum  homicidiuro 

Christi  fuisset  sanguine  roundandum,  de  quo  dicitur : 

Vox  Mnguinis  fratris  tui  clamat  ad  me  de  terra  (Gen. 

IV,  10).  IUe  namque  sanguis  Christi  magis  ad  Deum 

Patran  ctamat,  qui  pro  omnium  nostrasalute  inter- 

ram  effusus  est :  vel  quando  pro  nobis  ipse  Dominus 

noster  orabat,  vel  quando  pro  nobis  in  crucependens 

vnhiera  percutientis  militis  sustinuit.  Scd  de  his  ista 
Sttfllciant. 

XTI.  Sententia  vero  Jacobi   apostoli,  quam  pro 

adoptionis  nomine  positam  ad  exemplum  protiiiisli, 

longe  aliter  a  sanctis  Patribus,  quam  a  le  est  inter- 

pretata,  exponi  solet,  sicut  et  illa  quam  dc  Salomo 


lica  Dei  Ecclesia  est,  docere  non  cessabit,  implenta 
dtcto  [Leg,  Doroino]  nostro  Jesu  Chrislo  quoil  pro- 
misit ,  se  videlicet  usque  in  finero  s?eculi  cuin  suis 
fidellbus  esse  mansururo.  SufQciat,  inquam,  tihi 
credere  Christum  Filium  Dei  verum  esse  Deum,  et 
venim  Filium  Dei.  .  .  •  .  Et  de  sacramenlo  incar- 
nationis  ejusdem  Dei  nostri  plus  investigare  ne  la- 
bores,  quam  quod  in  Evangeliis  legisti,  et  in  aposto- 
lorum  dogmalibos  scriptum  invenisti.  Quidquid  ergo 
his  concordat,  firroum  lene  et  veraciter  crede ;  quod 
vcro  his  contrarium  ct  inconveniens  videris,  quasi 
mortiferi  vcneni  pestem  fuge.  Christum  regem  om- 
nium  sxcuiorum  lauda  et  adora,  conditionalis  ser- 
vitii  nomen  de  corde  tuo  simul  et  ore  ut  auferas, 


nc  posuisti :  t  Negando,  inquis,  noincu   adoplionis  ^  enilere.  Naro  quod  pro  te  servus  dici  vel  esse  \ 

in  Christi  carne,  ut  puio  unum  verhum,  in  quantos 

oflRensionTS  laqueos  sese  dilatet,   ut  est  illudin  Saio- 

mone  :  Qui  in  uno  peccaverity  muUa  bona  perdet  (Ec- 

cle.  IX,  18).  Et  in  Jacobo  Aposlolo  :  Si  quit  totam  le- 

gem  servaveritf  offendat  autem  in  m«o,  factus  est  om- 

nium  reus  (Jac,  ii,  10).  Sed  quis  nesciatde  temetipso 

haec  convenienter  testimonia  proferenda  ?  Nam  quid 

aliud  fecisti,  quam  in  illo  uno  peccasti,   ubi  rauila 

bona  perdidisli  ?  Unum  eniin  est  illud  maximum   el 

prirouro  mandalum,  charitas,  quie  sola  vera  in  Ecclesia 

eatholica  esse  cognoscitur.  Qui  ergo  teipsum  extra  Ec- 

elesiam  catholicam  esse  fecisti,  quid  aliud  fecisti , 

qaaroinillo  charitatis  mandato  peccasli?  in  quo  qni 


o- 

Init,  vohinlari»  est  nianus  obedienti»,  non. . .  ^  nec 
pccna  conditionis.  c  Ad  boc  nanM]ue,  ut  ait  beatus 
Augustimis  ifi  expositione  Psalmi  quinquagesiroi 
sexti  (Num.  5,  10),  horoo  factus  est,  quia  roiseri* 
cors ;  non  ut  conditionis  necessitate  nasceretur,  sed 
ut  nos  conditione  necessitatis  liberarct.  >  Et  paulo 
post  addit :  *  Angelica  creatura  servit  Christo,  ad 
obsequendum  rooniti  fuerunt  [Forte,  missi  fuerunt ; 
apud  Aug,,  mitti  potuenint]  angeli,  ad  serviliuro 
mitti  potuenint,  non  [adj  coadjutoriuro,  sicut  scri* 
pturo  est,  Angeli  ministrabant  ei  (Matth,  iv,  11),  non 
tanquam  ministrantes  [S.  Ang.^  misericordes]  indi- 
genti,  sed  tanquam  subjecti  omnipotenti.  »  Si  igitur 


peccaverit,  et  si  totam  legem  servaverit,  factas  estr|On™n>s  angelica  creatura  subjecla  est  [ei,  et]  qiiasi 

omniumreus.NonergodeadoptioneinChristonegata,      ^ ^^"'  ^' '—'- "    " •    •• 

sedde  nnitatecharitatis  scissadiclumest.quodquiin 
nnooflendit,  fuctus  est  omnium  rcus.  Si  «mnijinquit 
Apostolus,  habeam  omnem  fidem^  charitatem  autem 
non  habeam,  nihil  mihi  prodest  (I  Cor,  xiii,  3),  et 
eaelcra,  quae  ibi  de  laudc  charitatis  dicta  sunl.  In 
baius  itaque  te  charitatis  859  greraium  citius  per- 
veniresatage,  extra  quodcaeteraomnia,  etsi  benefa- 
cia  ▼ideantur,nihiIprodesse  possunl;necomnino  be- 


Deum  adorat,  et  ipsi  omne  genu  flectitur  coelestiuin, 
terrestrium  et  infemorum,  quid  tu  scilicet  [Aug.,  tu 
soliis]  omnibus  mancs?.... 

Adora  ergo  eiim  nobiscum,  regem  coelorum,  Do- 
miiium  omnium,  verum  Filium  Dei  Patris,  verum 
Deuin  Salvatorem  nostrnm  ,  cui  honor  aeteriHis , 
virtus  indeficiens,  laus  pcrpetiia  m  sa>cula  sxciilonim* 
Amen. 


•  In  cod.  ms.  rcgio  num.  2848,  verba  hic  adeo 
oblilerata  sunt,  sicut  hoc  loco  notavit  Quercetanus, 
iit  vix  ac  ne  vix  quidem  legi  possint.  Credit  tamen 
Ci.  D.  Lieble  bibliothecari  »3  inonasiej^ii  S.  Germani 


Parisiis ,  qni  eumdem  codicem  inspexit ,  legi  hie 
posse  :  tn  duabus  naturis, 

>>  Credo  legendum,  scribit  laudatus  D.  Lteble; 
Non  neussarim  pana  eonditionis. 
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^  BEiLTI  ALGUINI 

CONTRA   EPISTOLAM   SIBI   AB   ELIPAjNDO   DIRECTAM 

LIBRI  QUATDOR, 

Quibus  evacuat  pravas  illius  assertiones. 


•  EPISTOLA  ALBIM 

AD  LAIDRADUII    ET    NlFRIDIUII    EPISCOPOS,    ET    BEHK- 

DICTUM    ABRATRM. 

(Anno  800). 

Dominis  in  Chrisli  charitale  venerabilibus  alque  di- 
lectissimis  Laidrado  episeopo  Lugdunensi,  el  Nefridio 
episcopo  Narbonensi,  el  Beiiediclo  abbali,  «mulque 
sanctissimis  nobisque  valde  honorabilibus  Golhia 
provinciae  partibus  episcopis,  abbatibus,  el  fra- 
lri!)us,  humilliraus  sanclx  Ecclesiac  filius  Albinus 
salulem. 

Scio  mc  debil^rem  essc  in  officio  sanctx  charila- 
tis  o.unibus  pia;  malris  Ecclesia  filiis,  in  pncdi- 
cando,  vel  defendendo  cath<«licae  fidei  veritatem  : 
quod  opto,  tam  cfficaciter  divina  donante  gratia 
perficere  valeam  [Quercei,,  vel  eam]  quam  libenter 
huic  piissimo  labori  meam  succumbere  devotionem 
fateor.  Maxime  tamen  vestrae  sanclissimae  dilectioni 
in  hac  gratia  meum  sudare  ingenium,  secundum 
largiloris  indeficiens  donum,  ralum  arbitror  ne  vi- 
cina  peslis  Hispanici  erroris  aliquorum  inter  vos 
mentes  maculai^e  valeal.  Quse  terra  [olim],  ut  in 
veteribus  legitur  historiis,  tyrannorum  ferax  fuerat, 
qui  Ronianura  ssppissime  imperiuro  lacerare  sole- 
banl.  At  nunc  [Cod.  Vat.^  Et  nunc]  multo  pejus  sa- 
craiissimas  Christiani  imperii  aures  quibusdam 
schismatic»  perversitatis  novitatibus  fatigare  aggre- 
ditur,  veluti  vestra  inviolabilis  fides  et  ccleberrima 
sanctitas  optime  novit,  qui  per  divinse  sulTragia  pie- 
tatis  hanc  nebulosam  impietatis  sectam  clara  verita- 
lis  luce  pridem  ^  discutere  studuistis,  etiam  el  Deo 
Christo  donaiite  coeptum  pnedicaiionis  opus  multa 
ex  parte  perfecistis.  Ad  cujus  piissime  pncdicationis 
venerabiie  opus,  mandante  glorioso  principe  et  de- 
Totissimo  iii  omni  bonilate  Carolo  regc,  vos  itenim 
<  ituros  esse  audivimus.  Quapropter  paucorum  arri- 
pui  laborem  dierum  in  solatium  sanclissinii  itiueris 
vestri ,  quatenus  haberctis  in  manibus  cujusdam 
cpistolre,  mco  nomini  directx  ab  Elipando  Tolelano 
episcopo,  pias  et  perneccssarias  responsiones,  ne 
forte  aliquoruin  ex  cjusdem  epistolac  iectione  roenles 
maculentur,  quia  easdem  audivimus  litteras  in  alio- 
rum  prius  pervenire  [Leg.  pervenisse]  manus  quam 
nobis,  cui  misssc  sunt,  reddilae  essent.  Et  h«TC  causa 
fuit  ctir  mihi  pnriatus  Pater  suse  incredulitatis  char- 
tu!am  dirigcre  voluisset :  nam  ego  aliquibns  nobis 

•  Hic  cst  titiihis  bnjns  epislote  in  Cod.  Vaticano, 
cx  qiio  eam  emcndavimus. 


A  narrantibus  nostrae  socicUtis  fratribus,  eumdem 
Elipandum  sicut  dignitate,  ita  etiam  perfidise  malo 
primum  csse  partibus  in  illis  agnovi ;  quapropler,  si 
quidem  pacifica  charitate,  direxi  ei  exhortalorias^lit- 
teras,  desidcrans  consulere  senectuti  illius,  et  in 
viam  catholicse  veritatis  fratema  dilectione  el  hu- 
mili  admonitione  revocare  virum,  longaeva  gravem 
atate  et  rcligiosae  vitae  multo  tempore  famosum. 
Sedille,  dum  accepisset  [Corf.  Fo/.,  audisset]  meae 
devotionis  litterulas,  mox  iracundiae  ilammis  incan- 
duil,  totaroque  animi  sui  intentionem  colligens  in 
irani,  nec  eo  pietatis  intuitu  apices  aspexit  roeos, 
quo  me  Christum  lestor,  illi  dirigere  scio;  sed  mox 
in  maledictionis  verba  prosiluit,  totumque  se  arma* 
vit  in  suac  seclae  defensionem,  nobisque  Htteris  de- 

Q  mandare  curavii,  quid  sentiret,  quid  suos  discipu- 
los  credere  doceret,  me  falsarium  ciamans,  atque 
per  vices  haireticum,  gQl  pcr  vices  subversorem. 
nec  non  el  persecutorem  Christianorum  reputans  : 
nullumque  propemodum  malcdictionis  genus  vel 
perfidiae  dimisit,  quod  nostro  nou  inurerct  nomini, 
oslendens  seipsum  quid  essct,  et  quam  impatienler 
toleraret,  si  aliquis  impietatis  suae  errori  contraire 
tenlaret;  multa  colligens  testimonia,  ex  sanctarum 
scrie  Scripturarum,  mullasque  catholicorum  sen- 
tentias  doctorum  deduxit  in  medium,  quae  pene  om- 
nia  pravissima  interprctatione  maculare  non  timuit. 
Quibus  illius  vesaniae  littcrulis  brevi  scrmone  diio- 
bus  libollis  respondere  curavi,  cvacunns  veracissimis 
sanctorum  Patruni  sensibiis  omnes  illius  assertiones 

C  atque  interpretationes  pravissimas.  Iliis  quoque 
«!uobus  lil>ellis  alios  duos  adjunxi,  plano  serroone 
catholicae  fidei  de  Christo  Deo  veritalem  testanles, 
alque  sanctorum  Palrum  testimoniis  abundantis- 
siroe  coufirroantcs,  quorum  lectione  pietatem  t(v 
stram  congaudere  arbitror;  quia  totum  illud  opus 
vestro  gaudebaro  dicare  nomini,  vobisque  primo 
oronium  direxi  probandum  alque  corrigendum,  Ju- 
dicio  vestnr  auctoritatis  atque  sanctilatis  tanlitm- 
roodo  conlentus,  ncc  in  publicas  aures  easdero  mevn 
devotionis  littcrulas  procedere  veliro,  nisi  prius 
vestrae  auctoritatis  censura  examinentur,  cl  fra- 
temae  congregationis  lectione  confirroentur;  satis 
mihi  aestimans  illorum  judicio  examinari  ,  quo- 
rum  dileclione  singulariter  me  laLorare  el^gi.  Nec 

D  roaledictionibiis  illiiis  maledictiones  op*H)Sui.  qnast 
mcas  vindicans  injurias,  sed  ut  vcritalis  tcstificntio 

^  Anno  799«  Videinfra  dissertat.onem  historicam. 
^  Anno  800. 
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veiixis  quibusdaro  ilerum  in  locis  suaves  adroiscui 
[Cod.  Va^,  iniermiscui  ]  admoniliones ,  ne  illius 
iBfestissimam  aniroam  ¥cl  fneorum  amariludo  ver- 
bomm  exasperarel,  vel  ilerum  melUs  dulcedo  sad- 
vam  lastidiret  mentpfn.  Nec  pro  ejus  laniiimmodo, 
iit  dixi,  laboravi  salute,  quem  timeo,  forsan  citius 
[Quercet,.,  forsanlius]  vel  roorte  prsereptum  esse 
4irupter  decr^itam  in  eo  senectutem ,  vel  ob  dis- 
seusiones  populorum,  in  ^us  non  posse  pervenire 
iiieas  praesentiam  syUabas,  sed  magis  in  acfjutorium 
piissinix  praedicalionis  vestrae,  aique  solatium  viro- 
ruiu,  vel  feroinarum  rooraniibus  vicinis  Hispani»; 
partibus.  Improperans  et  roihi  idero  praefatus  Pater 
diviiiarum  multitudiuero,   servoruro  usque  ad  xx 


AD  EOSDEU. 

Videbatur  mihi  condignum  pracponere  opuscuk) 
buic  nostro  epistolam,  quam  charitalis  officio  Patri 
Elipando  olim  ^  dircxi,  per  vestram  sanctam  devo- 
iioncm  ei  Deo  placentero  charitatem ;  illius  lilteris 
quas  meo  nomini  dirigere  studuit,  suhnectere  ha- 
bens  mcaTum  rcsponsioncs  syllabarum,  ut  intelligat 
qui  Icgnl,  qua  charitaie  illius  vcncrandoe  dignilati 
scripscrim,  vcl  quo  animo  reccpissem  fratcrna;  di- 
Iniionis  onicinm:  ac  deinde  responsiones  catholicas, 
quas  ex  sanclorum  Patrum  diclis  contra  illius  im- 
piaiu  professioiicm  coUegi  subjiccrc.  Quod  opus  in 
quatuor  libris  terminaviinus.  Dcinde  cpistolam  illius 
Elipandi  ad  Felicem  quondam  illius  dcrcnsorcm  se- 


AiiUia  iiumerositatem  ;   ignorans,  quo  aniroo  quis  B  ctoi,  huuc  vero  Deo  donantc  Ghristianx  fidei  prsedi- 


Labeat  saeculuro.  Aliud  est  babcre  sxculuro,  aliud 
esi  haberi  a  sseculo.  £st  qui  halei  diviiias  et  non 
iubei,  est  qui  non  habei  et  habet.  Iloroinero  vero 
ad  meum  nuoquam  comparavi  serviiUiro,  sed  roagis 
devota  charitate  oronibus  Cbristi  Dei  mei  famulis 
senrire  desiderans ;  ad  cujus  servitii  facultatem,  di- 
Tina,   Qi  credo,  jubente  dispensatione,    ad  glcrio- 
sum  el  omni  houore  ntiminandum  hiijus  regni  prin- 
dpeai  ei  regera  Carolum  vucatus  adveni,  sicut  roihi 
quidam  sanclissirous  vir,  propheti^eque  spiiitu  prae- 
diius,  Dei  esse  voluntatem  in  mea  pmedixerai  patria ; 
etiam  ei  ui  vir  venerabilis  toiusque  Deo  deditus 
meus  mihi  mandatuin  dederat  magister,  ui  si  ali' 
cubi  novas  audirem  oriri  sectas,  et  apostolicis  con- 
inrias  doctrinis,  mox  iotum  roe  in  catholicae  de- 
fensione  fidei  dedissem.  Quod  quamvis  ob  iroperi- 
tiaui  parviiatis  mex  minus  idoneus  faciam,  iamen 
prompiissiiua  menie,  quantuin  roe  divina  adjuverii 
gniiia,  liuic  pemecessario  operi  me  mancipare  sio- 
deo  cum  cnelioribus  meis,  opiimisque  Ecclesiae  Chri- 
sii  dodoribus,  qiiorum  liona  abundaniia,  per  diver- 
sas  Cbrisii    Ecclesias,  in   hoc  prsesenti  reperitur 
regno.  Nec  eo  mihi  magis  iacendum  est,  quamvis 
mclieres  mihi  habeai  Ecclesia  Dei  doctores,  atque 
lidei  caibolic^  defensores.  Unusquisque  pro  se  ra- 
tionem  redditurus  erit,  ei  qui  plus  laborat,  pius 
niercedis  accipiet.  Idcirco,  sanctissiroi  Patres  et  di- 
lectissimi  fraires,   sedubi  intentione  atque  indefi- 
cieiiii  sudore  in  prsedicatione  verbi  Dei  et  veritatis 
lestificaiione,  secundum  graiiam  vobis  a  Deo  daiam, 
devoiissime  laborate  :  exhibentes  vosmetipsos   in 
ctiiiversaiione  religiosa  omnibus  exemplum,  in  ofll- 
cio  pielatis  omnibus  patres,  in  fratermc  dilectionis 
adnaoniiione  omnibus  fratres,  in  administratione 
verae  humilitatis  omnibus  filios ;   omnibus  omnia 
facli,  ut  oroniuro  salus  et  profectus  in  aeterna  beati- 
iudine,  [Deo]  donante,  roultiplici  vos  merccde  dignos 
elBciaL  Incohimem  ei  proficieniem  in  prsedicatione 
verbi  Dei  divina  vestram  sanctitatem  gratia  custo- 
diai,  sanciissimi  iratres. 

«  Hanc  epistolam,  seu  prioris  addiiamcntum  Qucr- 
cetanus  in  lioe  isiorum  tibrorum  adversus  Elipan- 
duin  exhituii.  Rationem  muiati  a  nobis  ordinis,  ex 

Patrol  CI« 


catorcm  ;  cjusquc  conversionis  ad  fidcm  catholicam 
epistolam  imponcre  curavimus,  quatenus  cx  his  om- 
mbus  pius  lector  seipsum  consideret  ct  caveai,  di- 
vina  opitulante  gratia,  ne  iaqueo  Hispanici  erroris 
ieneaiur.  Et  ui  vidco,  maxiroe  origo  hujus  pcrfidiaj 
de  Cordua  civitaie  proccssit,  sicut  in  epistola  illius 
Elipandi  ad  Felicero  praefaium  direrta  intelligi  po- 
tesi,  dum  eumdero  Felicero  adhuc  sui  crroris  catcnis 
constriciuro  esse  arbiirabatur.  Sed  Deo  melius  ali- 
quid  de  eo  dispensante,  cor  iHius  ut  lumcn  vcritatis 
agnoscens  redirei  in  sanctaj  matris  Eccicsie  gre- 
inium,  dans  gloriaro  Deo,  qui  sperantes  in  se  non 
dcscrit ;  sicut  in  suis  litteris,  quas  adneclcre  huic 
nostro  opusculo  volui,  propier  laudem  nominis  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  et  sakilero  legentium,  nia- 
nifcste  inielligit,  qui  sobrio  sensn  easdcni  lilteras 
legcre  curat :  quatcnus  si  quis  dubitet  de  ratioiie 
catholicse  fidci,  illius  religiosi  viri  et  magni  noniinis 
inter  suos  edoctus  exemph),  sine  ulla  dubitationc 
universalis  Ecdcsi»  sequens  concordiam,  laudet  et 
praedicet  misericordiam  Dei  omnipotentis ,  ^t  non 
vult  mortem  peccatoris,  sed  ut  converlutur  et  vivat 
(Ezech.  XXXIII,  41).  Vos  vcro,  dileclissimi  fratrcs, 
sedula  devotione  perlegite  hsec  omrxia,  priusquam  in 
publicas  procedere  aures  hanim  serics  liltcrarum 
faciatis.  Ego  siquidem  in  procinclu,  ob  vcstri  itineris 
fcstinaiioncm,  haec  qualiacunque  sunt,  diclavi,  iui 
ut  mihi  tcmpus  relegendi  vel  emendandi  non  fuii 
idoncum,  vcstrae  charitatis  contcntus  iaiitummodo 
lectioHC  atque  cmendatione.  Si  dignum  vestne  con- 
sidcrationi  videatur,   fraterno  ostendile  conventu 
[Leg.,  conventui] :  sin  autem  sub  gremio  piissimoe 
charitalis  vcstra:  abscondite,    donec  omni  [Leg,, 
communi]  consilio  traclcmus,  quid  de  hoc  agendum 
sitopcre.  Tamcn   firmitcr  absque  ulla  dubitatione 
sanctorum  scquimini  vestigia  Patrum,  ct  catholicani 
fidcm,  quam  mullis  roboralam  testimoniis  aspicitis, 
tcncte  ct  praedicate  :  nec  tantum  consideraiites  im- 
peritac  lingnae  in  me  tardiialem,  qiiantum  in  testi- 
nioniis  Patrum  catholicx  fidei  vcritatem.  Sed  el  hoc 

ipGO  h  ijus  addiiamenti  tenorc  deproinptam  ;   de- 
dimussupra  in  Moniio  prxvio,  circa  inediuni. 
i>  Anno  709,  dum  primo  irent  in  Ilispamain^ 
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considerale,  an  bas  vobis  nlile  viJeatur  lillerulas  A  Igilur  ab  ipso  l>eo  Dei  Filio  prjedicala  csl  iu  duo- 


llispaijix  fratribus  dirigere,  si  forte  opporiunus  oc- 
eurrat  vobis  .portitor.  lUud  quoque  vobis  oncrosum 
iton  videatur,  antequam  dc  civitate  eaiis,  ut  jubeatis 
ligaro  et  involvere,  et  in  modum  unius  corporis 
compoiierc  has  quatcrniones ;  ne  sorte  sparsim 
raptx  dispcrgantur  per  manus  legentium,  vel  forsi- 
tan  invideiUium  nomini  meo ;  sed  quasi  unum  codi- 
cem  Iiabelc  hnec  omnia  pariter  coniposita ;  et  si 
quolibct  dirigere  vuUis,  scribatur  et  luiltatur ;  barc 
,  vcro  pars  vobiscum  maneat,  donec  volente  Deo  re- 
versuri  sitis  ad  nos.  Etiam  littcrae  pro  mc  fraternis 
loqui  possunt  auribus,  si  eas  ostcndere  vel  in  publi- 
cum  proccJere  vestro;  placeat  pnidentiae.  Quidquid 
in  eis  veritatis  astipulalione  roboratum  invcnietis. 


bus  miuulis  [laupcrrinue  vidu;e  sanctissima  devotio  : 
non  ego  duo  minula  in  tcmplum  Romano  peritunim 
incendio  defero,  scd  duo  roagna  praccepta  charitatis 
in  templum  Dei  vivi,  animam  scilicet  sacerdotali  di- 
gnitate  pncrogativam  [Forte^  et  pncrogativa  praedi- 
tam]  ofTero.  Nec  fas  cst  vilitatem  [Edit.y  utilitatem] 
ofTerentis  spernere,  sed  magnitudinem  muncris  consi- 
derare.  Tu  enim  es ,  sanctissime  pncsul ,  civitas 
supcr  montemposita,  qua?  nullalcnus  abscondi  potest, 
cujus  muiHis  nequaquam  debet  insidiosis  cuniculis 
cujuslibct  perQdiae  alicubi  perforari ,  sed  rirmissimo 
catholioe  iidei  munimine  ex  omni  parte  cirrumdari, 
ut  inexpugnabilis  undique  ad  salutem  lotius  {lopuli, 
'  qui  in  te  gaudct,  et  ad  tui  oris  imperium  respicif. 


Dei  donum  est :  si  quid  secus,  quod  al)sit,  inspicilis,  B  permaneat.  Nec  mihi  est,  Pater  oplime,  tecam  in 


ignorantis  animi  cognoscile  errorem.  In  illis  totius 
bonitatis  laudate  largilorem,  in  istis  fraterno  pu- 
inicc  corrigiie  scriptorem.  Patienter  enim  pia  ciia- 
ritas  columbinum  sufferre  dcbet  oculum,  sicut  863 
prudenter  serpentium  cvitare  dentcm  nccesse  est. 
Quxrenda  est  ubiquc  omni  instantia  conservorum 
salus  nostrorum,  sive  in  pnedicalione  pncsentlum, 
sive  in  litlerarum  exbortatione  absentium,  ut  ne- 
roini  desit  ad  nos  pertinentium  nostne  devotionis 
aflectuSyin  desideriopcrpetureprosperitatis  et  saluiis. 

•  EPISTOLA  ALBIN!  AfAGISTRI 

'     AD    ELIPANDUX    TOLETANUM    EPISCOPUII, 

Cobortatoria  in  catholica  fide. 
Venerabiti  et  in  Christi  charitate  amabiti  Patri  Eti- 


hac  parvitatis  meae  chartula  disccpiatio  sublimis,  sed 
supplicatio  humilis,  obnixe  d^precans,  ut  apostolicain 
doctrinam  in  catholica  unitate  ct  pace,  toia  meiilis 
intentione  consequi  studcas,  et  populo  tibi  commisso 
sis  signifer  ad  seropitern»  bcatitndinis  prosperitatero. 
Nec  nova  quxlibet  nomina  pcrmittas  patemis  inscri 
tradilionibus;  sed  quiJquid  evangclica  auctoritas,  et 
apostolica  dignitas,  .ct  paterna  sanclitas,  etcalholica 
uuitas  tibi  suadeat  de  Ghristo  dicere,  vel  Christum 
iiominare,  hoc  placeat  sanclitati  tuae  amare,  praecfi- 
care  et  credere :  nec  noviim  adoptionis  nomen  in 
Christo,  et  ab  initio  aposlolic»  prjulicalionis  mnndo 
inauditum,  permittas  sonari«  vel  legi,  vel  pffo^icari 

^^^ ^ ^ Christianis  auribus. 

pando  episcopo,  ecclemsticte  pacii  (Hiw  Atbiniu  C     n.  Legimus  enim  in  cpislolis  beati  Felicis,  ?iri 

scilicet  religios»  vitx  prsecipui  ct  sanctitate  spccta- 


ievita  iatutem» 

I.  Perfectio  fratemts  charitatis  in  gremium  pacifi- 
cx  [Cod.  Paris.,  in  gremium  pacis  atquc]  unitatis 
luullos  colligere  amicos  gaudct  [Ibid.,  concorditer 
gaudet],  ct  quoddam  arbitratur  esse  dispendium  sibi 
ipsi,  si  non  seipsum  latius  commendare  studet  ad  vi- 
ros  famosi  nominis  et  laudatae  pietatis,  ut  sit  unani- 
roitas  spiritalis  vcrsc  dilectionis ,  licet  quasdam 
[sit]  separatio  corporalis  visionis.  Ilxc  mea  [Cod. 
Paris. ,  mccum]  diligentius  considerans  parvitas 
[Ibid.,  parvitas  mea],  meipsum  sacrosanctis  vestrse 
beatiludinis  oratlonibus,  nmltis  precibus,  vir  vene- 
rande,  diligontius  commendare  studui.  Opus  [Cod. 
Paris.,  Optans] ,  vestra  sanctissima  dilectione  auxi- 


l)ilis,  si  catholicam  fidem  ct  ecclesiasticam  uDitateniy 
sine  qua  nullus  Deoplacere  potest,  amare  et  praedicare 
velit;  dicit  itaque,  t  propter  assuroptionera  Christam 
esse  adoptivum  :  >  minos  considerans,  non  omnem 
assumptionem  864  adoptionem  esse,  licet  omnis 
adoptio  quxdam  sit  assumptio.  Legitur  [Cod.  Vnt.^ 
Lcgimus]  in  fivangelio  Petruni  apostolum  Christuni 
assumpsisse  et  increpasse  (lfar//r.  xvi,  ^);  nec  fas 
est  idco  cum  putare  sibi  in  filium  adoptassc,  qnia 
assumpsisse  cum  dicitur.  llcm  in  Evangelio  scri- 
plum  est :  Et  auumpsit  ciim  diabolus  in  sanctam  ci- 
tUatem  (Matth.  iv,  5).  Kides,  charissimc  ct  sanctis- 
siiue  Pater,  quam  longc  cst  assumpiio  in  hoc  loco  al> 


liante  [Ibid.^  Deo  auxiliante],  proficore  ad  salutem  ^  adoptione.  £t  si  necesse  est  propler  assumptionem 


animae  mcae,  ut  et  vestra  mevces  ex  nostro  augeaiur 
profoctu,  et  mea  diligentia  bonae  voluntatis  vobis  ali- 
quid  couferat  in  charitatis  officio  :  quatenus  Domino 
Deo  nostro  Jesu  Christo  vestnc  humiiitatis  in  dile- 
etione  fraterna  cooimunicatio  phiceat,  et  noslrje  par- 
vitatis  ia  salute  raultonim  acceptabilis  sit  devotio. 
Consequitur  eoim  [Cod.  Vat.,  Constat  enim]  vestram 
dilectlonen  roagna  remuncratU)  apud  Deum  et  plu- 
rima  inter  komineslaiidatio,  si  fratcrnicoosilii  in  ec- 
clesiastica  pacenon  dedigncmioi  recipere  profcctum. 

•  ln  cod.  Vat.  tituhis  :  Epistola  Atbini  TuronenMs 
abbatig  ad  Eltpantnm  Toletanum  eoiscopum.  In  codi- 
cc  vero  Parisieosi :  £ptf/o/a  Albtni  ad  JEtipantum 


adoptivum  esse  Christum,  cui  person^e  est  sanct^e 
Trinitatisadoplivus?  Utique  Filii :  quia  Filii  perso- 
na  assumpsit  homincm  in  utt-ro  virginali,  et  aduna- 
vit  sibi  u  unam  personam,  ut  Ssset  unus  Filius  Dci ; 
et  si  adoptivus  est,  iiaque  Filio  est  adoptivus,  qui  ho 
miueai  assumpsit :  et  est  nepos  Patris,  et  est  qua- 
teruitas  magis  qua^n  Trinitas  in  Deo  omnipotenti, 
quia  omnimodis  [Cod.  Vat.,  omuis]  adoptivus  fiiiu^ 
et  proprius  Filius  nullatenus  unus  esse  possunt,  ut 
multorum  librorum  lectio  probat.  Astunqisit  igitur 

Tholetatem  areluepiscapum  vel  potiui  arelneraicum. 
Vtribsque  codicis  ope  emendata  est  epistob. 
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I)ei  Filius  formaiu  servi,  non  mtnuens  formam  Dei ;  A  cujus  prxdicalione  Propbeta  ait  :  De  Sion  exibit  lei. 


ila  ut  unus  esset  Filius  Dei  in  duabus  naturis,  salva 
utriu&que  natune  proprietate  in  unitate  personx;  ita 
iit  in  duabus  naluris  unns  sit  Filius,  unus  Christus, 
unus  etiam  et  Deus.  In  sancta  videlicet  Trinitate 
ahus  est  in  persona  Pater,  alius  Filius,  alius  Spiritus 
sauctus;  non  aliud  in  natura  vcl  substantia,  vel  glo- 
ria,  vel  essentia,  vel  setsrnitate.  In  Christo  vero 
aliud  est  in  divinitale,  aliud  in  humanitate;  non  alius 
vei  alius,  sed  unus  iden:que  verus  Deus,  verus  homo, 
uua  persona,  unus  Dei  Filius,  unus  Christus;  quod 
inultis  teslimoniis  probari  potest.  Scd  superfluum 
est  teslimonio  reterni  Patris  aliquid  addere,  qui  voce 
divina  dixit  in  b^ptismo  Christi,  vel  in  montc^  ubi 
transfiguratus  est  Christus  :  Qic  est  Filius  meus  di- 
iectui,  in  quo  mihi  bene  complacui  (Matth,  xvii,  5). 

III.  Similiterinvenimus  in  prscfali  Palris  epistolis  : 
(  Christum,  qui  ex  Virgine  natus  est,  verum  non  esse 
Deum,  sed  nuncupativum ;  >  quoJ  omnino  c^tholica 
respuit  fides :  quia  sicut  unus  esse  non  potest  filius 
propriusetfiliusadoplivus,  ila  nequaquam  unus  esse 
potest  verus  Deus  cl  nuncupativusDeus.  Estne  verus 
Deusqui  judicatunis  est  munduni  ?  Et  quis  est  qui  ju- 
dicaturus  est  mundura  ?  Vcre  omnino  qui  ex  Virgine 
nalus  est,  ipsa  Verilate  attcstante  :  Pater  enim  non 
judicat  quemquamy  sed  omnc  judicium  dedit  Filio,  ut 
omueshonorificent  Filium,  sicut  honorificant  Patrem, 
Et  paulo  post  :  Sicut  Patcr  habet  vitam  in  semetipsOy 
sic  et  Fitio  dedit  habere  vitam  in  semetipso,  et  pote- 
statem  dedit  ei  judicium  facere,  quia  filius  hominis 
est  (Joan.  v,  2i  seq.).  Itcm  beatus  Paulus  apostolus 
dicit  :  Omnes  nos  oportet  stare  ante  tribunal  Christi 
{II  Cor.  V,  8).  Et  in  alio  loco  :  Omnes  enim  stabimMs 
ante  tribunal  Dei  (Rom,  xiv,  15).  Vclim  credas,  san- 
ciissime  Patcr,  ut  qui  eum  nunc  verum  Deum  negal, 
ctlam  tunc  vernm  Deum  eum  cognoscat  et  probet 
[Cod.  Paris,,  probat]  judicatus.  Veritatis  probatio 
erit  potestatis  manifestatio.  Quando  [Cod.  Vat. , 
Qaomo5o]  non  est  vcrus  Deus,  de  quo  legimus  In 
Evangelio  :  Cum  autem  venerit  Filius  hominis  in  ma- 
jestate  sua,  et  omnes  angeli  cum  eo  :  tnnc  sedebit  in 
sede  majestatis  suce,  et  congrcgabuntur  antc  eum  ofn- 
nes  gentes  (Matth.  xxv,  51)  ?  Dc  quo  multo  ante  pne- 


et  verbum  Domini  de  Jcrusalem  (Isai,  ii,  5). 

IV.  Dicit  quoque  idera  vir  venerabilis  Felix :  i  Quod 
sit  per  omnia  xqualis  nobis,  iiisi  tantummodo,  quod 
sine  pcccato  natus  est.  i  Quxiiam  inxqualitas  est  iu 
morie  illius,  ct  iii  nostra  :  inors  aulcin  [enim]  illius 
omnes  nos  redciuit  a  morte  xlcrna  :  nuUius  autem 
nostrum  mors  vel  seipsum  aijsque  co  liberare  polc- 
rit.  Item  qua;dara  inaequalitas  est,  qiioJ  ille  esl  vc- 
rus  Deus  et  verus  hoino  :  nos  tantum  homines  sumus 
in  pcccatis  nati,  ejusque  graiia  salvali;  non  ex  me- 
ritis  nostris,  sed  865  ^^  i^^^^^s  miseralione.  In  m:U- 
tis  enira  nobis  similis  est,  sed  in  pluribns  dissimilis. 
Unde  et  in  Psalmis  dicilur  de  co  :  Speciosus  (orma 
pra:  fitiis  liominum,  diffusa  est  graiia  in  tabiis  tuis 

B  (Psal,  XLiv,  5). 

V.  Rcfert  quoque,  c  eum  baplismo  iudiguirse  ;  i 
volens,  ut  videlur,  eum  in  baplismo  adoplari  in  Fi- 
lium,  sicut  et  nos.  Quanla  infidelilas  sit  hoc  cuilibet 
Christiano  creJcre  ,  nullus  sanum  sapiens  ignorat. 
Dominus  itaque  noster  Jcsus  Christus  solus  sicpo- 
tuit  nasci,  utsecunda  regeneratione  non  indiguisset; 
ideo  in  baptismo  Joannis  ccrta  dispensationis  misc- 
ratione  baptizari  voluit,  quia  in  Joannis  baptismo 
non  fuit  regeueratio,  sed  qucedam  pnecursoria  signi- 
ficatio  baptismi  Chrisli ,  in  quo  solo  baptismo  per 
Spirilum  sanctum  vera  est  remissio  peccatorum  crc- 
dentibus  ,  ut  in  eo  Spiritu  renascamur  ,  in  quo  ille 
natus  est  ex  virgiue  Maria.  In  aqua  enira  voluit  bap- 
tizari  a  Joanne,  non  ut  cjus  ulla  dilueretur  iiiiqui- 
tas,  sed  ut  magna  illius  commendaretur  humililas> 
Ita  quippe  nil  in  co  baptisinus  quod  ablueret,  sicul 
mors  nihil  quod  puniret,  invenit,  ut  diabolus  veri- 
tate  justitisc  vinceretur,  non  violentia  potestatis  op- 
primeretur.  Utruraque  cnira,  et  baptismus  et  mors 
non  miseranda  necessitate»  sed  miserante  potins 
vohmtate  susceptum  est.  Et  mulla  alia  inveniuntur 
in  ejus  scriptis  catbolicorum  Patrura  sensibus  non 
convenicnlia ,  qux  dicere  vel  exponere  epistolaris 
[paginae]  angustia  rae  modo  prohibet,  ignorans  quo- 
que  quando  vel  quaiiter  sanctitas  vcstra  et  bona 
voluntas,  quam  habetis  in  Christo,  hxc  nostne  par- 
vitalis  dicta  rccipere  velit. 

VI.  Tantum  obsecro  in  ea  charitate  ,  qua  Christus 


dictnm  cst :  Et  adorent  eum  omnes  angeli  Dei  (Psat,  ^  nos  dilexit,  ut  benigne  bos  meos  digueris  perlegerc 


xcTi,  8).  Si  Deus  non  cst  verus,  cur  adoratur  ab 
aagelis  ?  Et  si  Filius  Dei  non  est  verus,  cnr  sedet  in 
dexiera  Dei  Patris?  Hunc  ergo  Christura  et  Psalmi- 
sta  Deura  esse  testificatur  [Cod.  Vat.,  testatur] : 
Ascendit  Deus  in  jubitatione,  et  Dominus  in  voce  tubas 
(Psai.  xLvi,  6).  Item  :  Deus  nosler  manifeste  [Cod. 
^zris.^  manifestius]veniet,  Dens  noster  uon  sitebit : 
ignis  in  conspectu  ejus  ardebit,  et  in  ciircuitu  ejus 
tempetlas  vaUda,  Advocavii  ctetum  desursum,  et  ter- 
ram  distimeTe  pepiidum  suum  (Psal,  xlix,  5,  l),  De 
€|ao  «iiam  tdem  PBalraista  paulo  ante  ait,  ut  disceme- 
ret  taoi  ab  aiiia  qui  (fii  dicuntnr :  Deus  deorum 
ihmmiHS  laesHus  est  et  voeatit  terram,  A  solis  ortn  et 
0eeasUt  eJ  Simsspecies  decoris  ejus  {IHd.f  i,  S).  I^ 


apices,  et  quod  fraterna  rae  cogebat  charitas  vestrs 
dirigcre  excellentix,  vestra  sanctissima  humilitas 
recipere  non  dedignetur.  Audiens  vero  sicpius  lK)nam 
famam  reiigiosx  vilx  de  vobis,  ideo  instinctus  amore 
fraternae  dilectionis  meipsum  in  tuam  charitatem, 
fideliuraque  tuorura,  Deo  servientiura  in  illis  parti- 
bus,  commendare  curavi  ;  eliara  et  illud  deprecari, 
ut  cautius  agas  dc  salute  aniinx  tux,  tuorumquu 
subditomm.  Licet  prxfatus  famulus  Dei  Felix  lau- 
dabili  vita  vitat  coram  hominibus,  tamcn  ut  videtur» 
inmultis  catbolicaefldciprofcssione  nonomninopleDl- 
ter  Patmm  seqnitur  sentenliam  ;  et  noli  confldere 
de  specie  bonitatis  illius  ;  matedictus  enim  homo  qui 
eonfidit  m  homine  (J^r,  xni ,  5).  Scd  maais  spem 
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lii^m  pone  in  omnipotcnli   Deo  ,  el  doprecare  illiim  A  Aposloli  dictum,  qiii   ait  :    ?ioviiates  rocum  devita 


<lie  nociiKiuo  ,  ne  sit  inanis  lahor  tiius  in  conspectii 
illiujs,  et  ut  fidcm  tirmam  [Cod.  Vat.,  firmatusl  oni- 
nique  Ecclesiit^  Chrisli  prohatam  tencas.  Yiieliir 
enim  condignum,  ut  communi  omnium  conservorum 
liiorum  prccc  tc  totum  converlas  ad  Dominum,  et 
deprcccris  clementiam  illius,  qualenus  in  fide  recta 
confirmet  corda  veslra,  ut  nullo  errorc  decipiaris, 
iiec  ulhis  ad  te  pcrlinens  vr.gabundus  a  verilatis  via 
rteviet.  Erit  cniin  libi  maxima  merces  apud  Dciim 
ouinipotentem,  sierranles-correxcris,  si  veritalicon- 
scntieris  [conscnseris],  si  humililer  lcgeris  sancla- 
rum  Scripturarum  scries,  magis  desiderans  veraci- 
ler  veritati  obedire,  quam  pcitinaciter  tuam  vel 
cujuslibet  aUerius  firmarc  sententiam.   Parata   est 


(/  Tim,  VI,  20).  Ecce  qiialis  novitas  est<  Christum, 
qiii  ex  Yirginc  nalus  est,  aloptivum  filium,  vel  min- 
cnpalivum  Deum  pn]edicareet  nominare,  etapertis- 
simis  apostoiicx  auclorit^atis  testimoniis  non  cre- 
derc,  sed  magis  avcrsari,  qui  ait  :  Qui  proprio  Filio 
sno  non  pepercit,  scd  pro  nobis  omnibns  tradidit  illum 
{Rom,  viii,  52).  Potuitnc  dicerc  Aposlohis,  qiii  adop- 
tivo  filio  suo  non  pepercit,  si  voluisset  nos  illum  cre- 
dere  adoptivum,  qui  tradilus  est  pro  saiule  nostra  ? 
Item  ipsa  Verilas  in  Evangelio  ait :  Sic  enim  dilexit 
Deus  mundum^  ut  Filium  suum  unigenitum  daret 
{Joan.  111,  16);  de  quo  el  paulo  ante  ait :  Sicut  enim 
Moyses  exaltavit  serpentem  in  eremo,  ita  exaltari 
oportet  filium  hominis  {Rom,  ix,  5).  Et  quid  cstquod 


enim  misericoriUa  omnipotenlis  Dei  tiias   recipere  B  idem  aposlohis  in  alio  loco  ait :  Quorum  patres,  ex 


preces    si   amore  veritatis  cognoscenda;  effuderis 
eas. 

VII.  Potuisscm  itaque  miiUis  tcstimoniis  sancta- 
rnm  Scripturarum  el  catholicorum  doctorum  scrip- 
tis  probare  Jesum  Christum  Dominum  nostrum,  qui 
ex  virginc  natus  est,  Dcum  esse  verum  el  Finum 
Dei  proprium  ;  sed  sapicnti  pauca  sufficcrc  sciens,  et 
magis  sensuum  verilati  arbitrans  te  intenderc,  quam 
scrmonum  multiplicationc  gaudere,  credo,  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli  misericordissima  pietas  faciet 
te  veritatem  intelligere,  si  humilitcr  eam  qu.xrerc 
insistis  ;  quia  omnis,  qni  se  humiliat,  exaltdbitur 
{Luc,  xiY,  ii),  et  humilitatis  passibus  ad  coc^lcstis 
regni  altiludincm  pcrveiiitur.  Una  debet  essc  Eccle- 


quibus  Christus,  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus 
in  sa^cula  {Ibid.,  14)  ?  An  ct  hic  non  poluit  dicere, 
qui  est  nuncupativus  in  sxcula  ?  Non  enim  in  Chri- 
sto,  sicut  in  quolibet  homine,  generatio  esl  (homo 
enini  quilibet  filius  irse  nascitur,  sed  post  in  bapiis- 
mogralia  sancti  Spiritus  infilium  adoptatur  Dei),  se<l 
staliin  in  ipso  conceptu  conccptus  est  Filius  Dei ,  et 
nalus  secundum  temporis  opportunitatcm  venis  Fi- 
lius  Dei.  Simihtcr  et  non  est  in  Christo  divinilalis 
majeslas,  sicut  inquolibelhomine  episcopalisdignitas 
verbigratia  (non  enim  aposlolusPetrus,  apostolusest 
natus,  scd  postca  a  Dco  clectus  :  sicul  quilibet  epi- 
scopus  non  cst  cpiscopus  natus,  sed  post  nativitatis 
opportunum  tempus  electus  in  episcopatura  et  ordiiia- 


sia  Christi  tolo  orbe  diffiisa  in  fide  ct  chartale.  C  j^gj^  g^j  ^^^^^  i^  jpgQ  conceptu  et  nalivitatc  Dens 


Unum  e  duobus  :  aul  in  toto  mundo  cst  Ecclcsia 
Christi  siipra  petram  fundala,  ut  credimus  et  confi- 
temur,  aut  etiam  [Forte,  aul  solum]  in  Felice  et  suis 
paucis  sectatoribus  ,  qnod  omnino  indignum  est 
Christo  Deo  nostro,  ut  plures  non  habcat  in  ovili 
suo,  quam  illos  paucos,  qui  in  roontanls  866  l^^i" 
lanl  cum  Fclicc.  Tu  vero,  vir  Deo  elecle  et  dilccte, 
tcipsum  cum  tuis  consociis  universali  Ecclesix  Chri- 
sti  conjiinge,  ut  sis  membrum  honorabilc  illius  capi- 
tis,  qui  pro  lc  suum  sanguinem  fundcrc  non  dcdi- 
gnavit,  rccogWans  quantum  erit  gaudium  in  coelis  su- 
per  uno  pcccalorc  poenitcnliam  agente.  Non  dico  te 
peccalorem,  seJ  praedicatorem  ;  confessorcm  Chri- 


verus  natus  est  Christus,  ct  proprius  Filius  Dei,  non 
adoptivus  filius,  nec  nuncupativus  Deus.  Firmiler 
absque  omni  dubitatione  credendum  est  cl  prsedi- 
candum,  eumdem  esse,  qui  natus  est  cx  Virgine , 
Deum  veruminduabusnaturis,  et  verum  FiliumDei; 
ita  ut  unus  sit  Christus,  et  nnus  Deus  el  unus  Dei 
Filius,  et  unus  rex,  et  unus totius mundi  Salvator,divi- 
nitatc  consubstantialis  Patri,  humanilatc  consubslan- 
tialis  malri,  ut  sit  idem  verus  Deus  et  verus  homo 
in  unilatc  pcrsonae.  Nam  et  ipse  tcmpore  passioiiis 
sux  acyuratus  a  pontificc,  Filium  se  Dei  esse  confcs- 
sus  est.  Et  multa  talia  [Cod,  Vat.,  et  multa  alia] 
habemus  testimonia  in  sancto  Evangelio,  qux  ubiquc 


stl,  non  aversorem    fidei  ;  lucernam  super  candela-      eum  Filium  Dei  esse  teslantur.  Percurrc  omnes  pa- 

Itminn  nrkcilfim     iil  liir^Aol  nmnihiic    mii     Jr»  44/\m/x    rv^:   "  _? i? .       •.    -•  .         .   .    * 


bmm  positam,  ut  luccat  omnibus  qui  in  domo  Dei 
sunt. 

VIII.  Etiam  et  in  hoc  tux  sanctissiinx  voluntati 
obnixius  sua  lere  ratum  putavi,  ul  eumdcm  virum 
vcncrahilcm  Fclicem  tuis  sanctis  precibus  et  suavis- 
siniis  suggcslionibus  converlere  ad  catholicas  fidei 
nnilalcm  el  vcrilalcm  nilaris.  Fidelis  estenim  Deus, 
pius  est  misericors,  qiii  nullatenus  obliviscatur  ejus 
imllta  bona,  el  religiosam  vilam,  ci  labores,  qua  die 
Doctiique  indefessa  volunlate  dc^udat.  Qiianta  sittibi 
coram  Deo  el  sanclis  ejus  gloria  et  remuneratio  in- 
tendc  etdiligCDtius  considcra,  in  salutc  fratris  tui, 
cliam  el  tanti  viri,  el  tam  pnEcIara;  dignitatis  cl 
eanciitatls  famulo  Cbristi.  Memor  esto  semper  illius 


ginas  cvangelic^e  auctoritaiis,  ct  epislolai*es  senten- 
tias  apostolicae  dignitaiis ,  vel  omnium  sanctarum 
Scripturarum  series,  et  quidquid  in  illis  invenias, 
boc  fidcliter  praedica  ;  in  his  sufficiat,  cl  gaudcat  toae 
sancrilatis  sensus,  ul  dignam  catholicx  lidci  ct  pni:- 
dicaiionis  iu  reterna  bealiludine  mercedem  merearis 
recipere. 

IX.  Obsecrotehuroiliter  persanguinem  redemptio- 
nis  noslne,ctper  teriibile  uliimi  diei  judicium,  qua«^ 
tcnus  hujus  chartulse  sensus  et  syllabas,  si  in  Uub 
bealitudinis  manus  perveniant,  digneris  dirigere  per 
saiictos  Chrisii  sacerdotes,  et  sublimia  Ecclesiae  lu- 
mina,  quse  sunt  in  partibus  Uispani».  In  boc  enim 
cognoscitur,  si  amorem  habcas  veriutis  el  univcrsa- 
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lis   Ecdesia!  coujunctioueiii,  si  hxc,  qualiacunque  A  oranis  homo ;  non  ut  diviuilatis  nalura  vcrlcrelur  i;i 


sunt,  charitatis  fratemx  scripta  fideliter  coiiservo- 
rum  867  luorum  auribus  aperire  desideras,  et  illos 
in  unitate  catholicaepacis  confirmare.  Dicani  iterum, 
et  cum  omni  humilitate  dicam,  sxpiusquc  rcpeicns: 
Evigilemus,viri  fratres,  adtubam  toiius  mundi.  Eccc 
damat  vas  elcclionis,  priedicator  genliuni,  secrela- 
riuscoelorum  contra  omnes  novilalesvocuni,  diccns : 
Sed  licet  aut  angelus  de  ccelo  evangelizet  vobis^  prater 
quodevangelizavimuivobis,  analhema  sit,  Sicutpras- 
diximus,  et  nunc  iterum  dico ;  si  quis  vobis  evange- 
lizaverit  prwler  id,  quod  accepistis,  anathema  sit  (GaL 
1,  8,  9).  Ecce  quanta  fiducia  praedicatoris  mundi  est 
in  sua  pnedicalione,  ut  non  solum  hominibus  ana- 
theroa  indixit,  si  alilerpraedicassent,  quam  ipseprae- 


humanitatem ;  sed  salva  majestate  divina,  assumpta 
cst  humanitas:  non  diminuta  est  diviniUis,  sed  hono- 
rificala  humanitas,  manente  propriclatc  naturae  hu- 
nvan:c,  ut  idem  ipse,  qui  ex  Deo  Palre  xternaliter 
nalus  est,  ex  malro  Virgine  loniporaliter  natus  es- 
sel:  ut  sit  vcrum  quod  tanlus  Evangelisla  ail:  Ver- 
bnm  carofactumcst,  Si  Deiiihomo  faclus  cst,  utiquo 
hoino  Dcus  factus  est,  propter  unilatem  personx, 
ul  sit  ex  omni  parle  verilas  in  Christo  Jcsu  Domiiio 
nostro.  Si  igitur  homo,  qui  assumplus  est  a  Verbo 
Dei,  Deus  cst  nuncupativus,  quia  aiia  naiura  est  hu- 
luanilatis,  alia  divinitalis;  consequens  videtur,  ut 
Dcus,  qui  hominem  assumpsit,  homo  sit  nuncupa- 
tivus,   ct   non  potest  stare,  quod  evangclista  ait: 


dicaTerat,  sed  angelisquoqueanalhema  minavit  [Cod,  h  Verbum  caro  factum  est,   Similiter  intelligendum  est 


VaS.,  anathematizavit],  si  novi  aliquid  immisissent 
ia  pnedicatione  apostolicx  aucloritatis:  quam  prse- 
dicationem  evangelicae  veritalis^  non  se  ab  homini- 
bu8,  sed  ah  ipso  Domino  nostro  Jesu  Christo  didi- 
cisse  testatur,  ubi  ait :  Neque  enim  ego  ab  homine 
ttceepi  iUud^  neque  didiciy  sed  per  revelationem  Jesu 
Christi  (Ibid.  li).  Alitcr  pr;edicat,  qui  Christum 
adoptivum  nominat  Filium  Dei,  quem  ille  proprium 
Filiam  Dei  nominavit.  Aliter  praedicat,  qui  Cbristum 
JesomDeumnuncupativum  nominat,  quein  ille  Deum 
super  omnia  benedictum  nominavit.  Et  qui  aliter 
praedicat,  timeat  apostoUcae  auctoritatis  anatbema; 
non  solum  apostoli,  sed  etiam  DciCbristi,  quem  in 
se  locatum  esse  testatur,  ubi  ait :   An  experimentum 


versa  vice  de  adoptione :  si  iJeo  ille  homo,  qui  as- 
sumplus  cst,  adoptivus  est  filius  Deo,  quia  aliana- 
tura  est  humanitatis,  aiia  diyinilalis,  sequitur  ilia 
necessaria  conversio,  ut  Deus,  qui  ex  Virgine  natus 
est,  sit  adoptivus  Deus,  et  non  sit  beata  Virgo,  sc- 
cundum  Nestorianam  impietatem,  vera  Genitrix  Dei, 
sed  per  quamdam,  si  fieri  possit,  adoptionem  mater 
Dei.  Quod  quam  [Cod,  Vat,,  quantum]  nefanduni 
sit,  et  quam  impium,  et  ab  omni  veritatc  alienum, 
quisquispie  de  Christo  sentit,  agnoscit.  Ilas  vero 
novitates  vocum,  charissimi  el  clarissimae  dignitatis 
viri,  oinnino  abjicite  ,  et  consentanea  evangelicis 
866  P^ginis  et  apostolicis  traditionibiis  credite  et 
praedicate ;  intelligentes  alia  nomina  in  Christo  Deo 


ejus  qwBritis^  qui  in  me  loquitur  Christus  (II  Cor.  G  propria  esse,   alia  significativa  :  et  discernile  quid 


XIII,  3)?  Quomodo  quislibet  temeraria  praesumptione 
Dominum  nostrum  Jcsum  Christum  adoptivum  Dei 
Filiam  nominare  audet,  quera  tantus  pr;edicator,  ut 
diximus,  proprium  Dei  Filium  nominavit,  ubi  ait : 
Qui  proprio  Filio  sno  non  pepcrcit  (Rom,  viii,  53)  ? 
Vclqiia  audacia  eumdem  Dominumct  Deum  nostrum 
quis  prxsumit  noininare  nuncupativum  Dcum,  qucm 
idem  apostolus  benedictum  super  omnia  Deum,  vel 
etiam  magnum  Deum  non  dubitavit  clara  vocc  con- 
fitcrietnominare?  Aititaquc  ad  Titum:  Exspectan" 
tes  beatam  spem  et  advenlum  glorio!  magni  Dei  et 
Salvatoris  nostri  Jesu  Chrisli,  qui  dedit  semetipsum 
pro  nobis,  ut  nos  redimeret  ab  omni  iniqnitate  (Tit,  ii. 


cui  [Co£/.  Pan>.,  quidcuique]  rei  convcuiat.  Pro- 
pria  iiomina  sunt  in  Christo,  Unigenitus,  Primogeni- 
tus,  Deusy  DeiFiliuSy  et  unus  [Cod.  Vat.,  et  Dominus] 
Jesus  Christus,  Significativa  nomina  siint  proptcr 
quasdam  actiones,  quae  completae  sunl  in  illo,  leo^  /cr- 
piSf  om,  vilulus,  vermis,iii  taliaplurima,  qtucralioi:e 
discernenda  sunt. 

XI.  Dicit  praefatus  vcnerabilis  Felix  ^,  c  IIispani:n 
doctoresChristumadoplivumsoIitoscsse  iiominarc;  i 
sed  illos  doclores  nos  non  legimus ,  neque  ad  nos 
illorumscripta  pervenerunt:  et si dixerint,  fortc  siii- 
plex  ignorantia  eos  defendit  a  mucronc  anathematis, 
non  pertinax  erroris  defensio  excommunicalionisper- 


15,  il),  Magnum  utiqiieDcum  eum  nominavit,  qui  |.  cutit  gladio  [Co(/.  Vat,,  gladius].  Majorquoqueaucto- 


ventorus  est  judicare  vivos  et  mortuos,  non  deuncu- 
luui  quemdam,  qualem  nova  quorumdam  fingit  prae- 
sumptio.  Si  quis  dubitet  de  quo  dixisset  Apostolus, 
legatTractatum  bealiIIieronymi«,quem  in  hancfccit 
£|iistoIam. 

X.  Considcrandum  est  diligentius,  etomnis  pic- 
talis  intellectu  percipiendum  ,  quod  ille  mirabilis 
cvangelista  ait :  Verbum  caro  fuctum  est,  id  est, 
Diius  hoino  factus  est.  Ex  carnis  itiique  nomine  to- 
ttfin  honiinciu  significans,  ut  in  co  loco  inlclli.^^^ilur: 
Vtdebit  omnis  caro  salutarc  Dci  (Lnc.  iii,  (>),  id  est, 

•  S.  Ilicr.  in.  cil  locum  cpist.  ad  Tilum :  <  Magnus 
Dcus  Jesus  Christus  Salvator  dicilur,  noii  pi  imogcni- 
tus  oiiinis  crtaturae,  non  Vcrbum  Dci  el  sapicntia. 


ritas  doctorum  totius  mundi  debet  csse,  quam  pau- 
coinim  in  Ilispania.  Igitur  beatus  Isiilorus,  cui  nihit 
Ilispania  clarius  habuit,  inulta  nomina  ponit  de  Deo 
Christo  in  Etymologiis,  vel  aliis  scriptuiis  suis,  scd 
in  iiullo  loco  invenimiiseum  adoptivum  velnuncupa- 
tivum  Deum,  Dei  Filium  Christum  nominasse,  scd 
scmper  universalis  sanctic  Dei  Ecclcsi;e  in  cathoHca 
fide  eum  consentire  invenimus. 

XII.  Si  vestra  vero  piclas  cl  bona  voluntas,  quam 
habctis  in  Christi  chanfatc,  hanc  cpistolam  perlo- 
gcrc  curavcrit,  ct  vobis  placucrit  communicalio  san- 

scd  Jcsus  Chrislus :   quje  vocabula  assumpti  houiinii 
stml.  I 
^  Vidc  supra  lib.  vii  adversus  Feliccm  uuin.  15. 
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ctxfidei  nobiscum,  ct  ut  sermonem  saepins  facia- a  i>)  <^hdf*^^^  ^'ic^^^i  I^^i  proficere  optamus,   dilecli»- 


mus  inter  nos  familiarero,  plura  vobis  de  ratione  or- 
tbodoxx  fidei,  ct  ecclesiastica  pace,  et  sancla  uni- 
late,  miserante  Deo  Christo  vero  Deo  et  proprio  Filio 
Deijdirigere  ctoraverimus.  Haec  interim  pauca  ex  cha- 
ritatis  fonte  dictavimus,  optantes  vos  ubiqne  in  onini 
sanclilalect  unitatc  pacifica  proficcre  coram  Dco  ct 
bominibus.  Vos  vero  conimunilcr  obsecro  in  calce 
Imjus  episloKT,  sacratissima  iumina  Ilispanix,  ut 
memoriam  nostri  in  sacrosanctis  vcstris  oralionibus 
haberc  dignemini.  Vos  vero  ,  sanclissimi  Patres, 
quos  Deus  rectores  populi  sui  eonslituit,  per  dona 
sancti  Spirilus  in  omni  sapientia  catholicx  pacis,  et 


simiPatres,FratresetFilii  in  Christo  Domino  nostro. 
Valete  in  perpetuum.  Qui  legat,  feliciler  legat ,  et 
veraciter  inteHigat,etfideIi(ercredat,qux  dicta  sunt, 
quatenus  ailcrnalitcr  regnare  merealur  cum  eo,  de 
quo  nobis  sermo  est,  Salvatore  nostro  Deo  vero  et 
vivo,  Domino  nostro  Jcsu  Cbrislo. 

EPISTOLA  ELIPANDI 

AD    ALBINUM, 

Responsiones  coutinens  prioris  cpistol(r. 


Ilanc 


cpistolam  videsis  inter  Opera  Etipandif  huJMce 
^    Patrologix  tomo  XCVI,  coL  870. 


8Sre  ADVERSUS  ELIPANDUM  TOLETANUM  LIBER  PRIMUS. 


I.  Paratum  cor  meum  Deus,  paratum  cor  inaum  B  duo»  filios,  proprium  atque   adoptivum;  qus  di- 


(Ptal,  LVi,  8).  Paratum  divina  inspirante  gratia  ad 
proferendam  veritatis  doctrinam ;  paratum  ad  resi- 
stendnm  falsitatis  erroribus ;  paratum,  Domine  Jesu, 
te  amare,  laudare  et  pnedicare;  paratum  tcverum 
Deum,  verumque  Dei  Filium  inlelligcre,  cum  beato 
vvangelista  qui  de  sacratissima  lui  pectoris  plenitu- 
dine  eatholicx  veritatis  hauriens  fidem  ait :  Ha^c  au- 
tem  scripta  suni,  ut  credatis  quia  Jesus  est  C/irislus 
Filius  Dei  (Joan.  xx,  31).  Moxque  hujus  fidei  peq^C' 
tuam  osCcndens  raercedem,  subjunxit:  Etut  creden^ 
les  vitam  ceternam  habeatis  in  nomine  ejus;  eumdem 
cvangelica  auctoritale  Dci  Filium  pra^dicans,  qucm 
Gabriel  archangelus,  antequam  conciperetur,  beata; 
Virgini  Jesum  Filiumquc  Altissimi  vocitandum  essc 


visio  duarum  absque  dubitatione  personarum   esse 
intelligitur. 

III.  Sicut  possibile  esse  Deo  non  estnegandum  ut  FK' 
lius  hominis,  dum  voluit,  perfectus  et  proprius  fier^t» 
sic  non  est  Deo  contradicendum  ut  humanam  natn- 
ram,  quam  in  dignilatem  sune  personae  aasumpsily 
in  proprietatem  Filii  Dei  exaltare  potuisset,  at  esset 
cadem  pcrsona  cum  assumpto  homine  in  proprietate 
Filii  ,  quae  fuil  ante  omnia  soH^uIa  in  substanli» 
Deitatis.  Ergo  in  omni  serie  sanctarum  Scriptura- 
rum  nunquam  nomen  adoplionis  Chrislo  imponi  le- 
gitur,  sed  nos  per  eum  adoptionis  accepisse  gratiani 
lestantur.  De  qua  adoptionc  in  nos  facta  prsefalus 
evangelista  ait :    In  propria  venit,  et  sui  eum    non 


pnedixerat.  Nulli  dubium  est  quin  adhumanam  per-  C  receperunt  :  quotquot   autem  receperunt   eum,  dedii 


tineret  naturam  nomen  Jesu,  in  quo  nomine,  beato 
doctore  gentium  atteslante,  omnc  genu  (Icctitur,  coe- 
iestium,  terrestrium,  ct  infernorum ,  et  omnis  lingua 
confitetur,  quia  Dominus  Jesus  in  gloria  est  Dei  Pa- 
tris  (Philip.  ii,  10).  Cujus  quoque  nominis  potcsta- 
tem  beatus  Petrus  prlnceps  apostolorum  in  sanitate 
claudi,  qui  ad  Speciosam  templi  portam  jacebat, 
ostendit,  dum  ait:  In  nomine  Jesu  Nazareni  snrge  ct 
ambula  (Act,  iii,  G);  qui  confcslim  sanalus  exsilicns 
et  ambulans  lauJabal  Deum.  Addidit  quoque  idem 
beatus  apostolus  hujus  nominis  exccllcntiam,  dum 
a  Judxis  prohibiti  sunt  apostoli  in  eo  nomine 
prscdicare,  dicens  :  Nec  enim  est  aliud  nomen  sub 
coelodatum  hominibus,  inquo  oporteat  nos  salvos peri 
(Aci.  IV,  12). 

II.  Usec  cadem  Deo  miserante  mihi  est  causa  con- 
tra  te  scribendi,  et  tuas  destruendi  infidelitates,  o 
pater  Elipande,  quae  fuil  beato  Joanni  evangelistas 
sanctum  causa  scribendi  Evangelium,  ut  sanclarum 
Scriplurarum  auctorilate  et  calboticx  fidei  vcrilate 
ostendam,  Jesum  Christum  verum  esse  Filium  Dei, 
877  non  solum  in  ca  nalura  quae  ieternaliter  ex 
Deo  Patre  genila  est,  verum  etiam  et  ex  ea  {Fortc, 
in  ea]  qux  tcroporaliter  ex  malrc  Virgine  facta  est ; 
nc  unus  Jesus  Filius  Dci  Cbristus  dividatur  in 


eis  potestatem  filios  Dei  fieri  (Joan.  i,  ii).  Non  esl 
hsec  potestas  adoptionis  a  quolibcl  adoptivo  in  san- 
ctos  collata,  sed  ab  eo,  quem  quasi  unigeniium,  ple- 
num  gratia  et  veritate  mox  iii  sequenti  sententia  idem 
lestatur  evangclista.  Etpauloposl:  De  plenitudine 
ejus  nos  omnes  accepimuSy  et  gratiam  pro  graiia  (Ibid.^ 
16).  Et  Apostolus:  In  quo  habiiat  omnis  pteniiudo 
divinitatis  corporatiter  (Cot.  ii,  9).  Si  adoptio  esl  in 
Christo,  non  est  omnis  plcnitudo  nobilitatis  in  eo; 
quia  adoptio  de  quadam  extranca  pcrsona  assumi 
solet  in  filii  nomen ;  nec  quisquam  apostolorum,  qui 
sunt  lumina  et  doctores  lotius  mundi,  Jesu  nominl 
adoptiongjd  addere  voluit.  Nempe  inter  adoplivos  el 
proprios  filios  beatus  Augustinus  in  disputalionc 
^  quam  habuit  cum  Feliciano  quodam  Arianae  sectx 
defensore  discrevit,  ita  dicens  «  :  c  Filiorum  nam- 
que  adoptivi  alii  sunt,  naturales  alii.  Ili  quia  ge- 
niti  ab  initio,  filii  seroper  ac  proprii  sunt :  illi  prima 
alieni,  post  filii,  cum  per  adoptionem  in  famillam 
videntur  adscisci.  i  Quando  homo  Christos  ex  Vir- 
gine  natus  alienus  fuil  Dco  Patrc  [Palri],  ut  ex  alieno 
quodam  pcr  adoplionen)  adscisceretur  in  filii  nomen. 
Nonne  in  ipso  conceplu,  operanle  sancto  Spirilu» 
ex  beata  Virgine  Deus  verus,  et  Dei  Filius  Yenis 
conceplus  est,  et  tempore  opportuno  nalus?  At  si 


5.  Ar£.  poiivs  Vljjilius  Tapsensis  libr.  dc  Uniiate  Trinitatis,  cap.  6,  tom.  VIII  Opcr.  S.  Aug.  Append» 
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nuuquam  alienus,  nunqaam  igitur  adoptivus :  quia,  A  nomina  mcse  imposuisti  personae,  quonim  imagiiies^ 


utbeatns  Augnstmusait,  ei  alieno  quodam  adopti- 
^us  solet  eflici.  Restat  ergo  ut  staiim  fieret  Chri- 
stus  proprius  Filius  Dei  ab  ipso  conceptu  ,  quia 
nunquam  alienus  fuit.  Nunquara  vero  alienus, 
quia  nunquam  vetus  homo  fuit :  licet  in  errore 
vestro,  coiitra  fidem  catholicam  dicalur  Christus 
homo  vetus. 

IV.  Nam  bealus  Hieronymns  ait  in  Iraclatii  Ept- 
stolas  ad  Ephesios :  c  Quid  enim  in  homine,  qui  a 
Salvatore  nostro  assumplus  est,  non  novum  fuit  ? 
Conceptus,  natlvitas,  partus,  infanlia,doctrina,  vila, 
virtutes:  et  ad  extremum  crux  ct  passio,  spolians 
in  ea  principatus  et  conlrarias  forliludines  ostenlui 
babens :  resurrectio  quoque  et  ascensio  in  cocliim. 


et  potestates  in  civitale  sua  Dominiis  Deus  olim  ad 
nihilum  rcdcgit?  non  memorans  quid  de  tuissimili- 
busPsalmista  caneret,  diccns:  Venenum  tttfndumiub 
iabiis  eorum,  quorum  o$  maledictione  et  amaritudine 
plenum  esl  {Psnl,  xiii,  5).  Ei  ipsa  Veritas  in  Evan* 
gelio  Judccis  improperans  pro  Lencfaclis  suis  male- 
dicla  eorum,  ait:  Progenies  viperarum,  quomodo  po* 
tesiis  bona  loqui^  cum  sitis  maii  ?  Ex  abundantia  emm 
cordis  0$  ioquitur.  Et  iterum :  Bonus  homo  de  bono 
thesauro  cordis  $ui  profert  bona^  et  maius  homo  de 
malo  thesaura  cordis  sui  profcrt  mala  (3/a///i.xii,  54, 
55).  Similc  [Lcg.,  Si  mala]  est  malediclio,  ulique 
e\  inali  cordis  thcsauro  proccssit.  Omnino  mala  est 
maledictio,  prohibentc  camApostoio:   A'o/i/e ,  ait. 


Ilic  ergo  vere  creatus  est  in  justilia  et  sanctilateveri-  B  maledicere  (Rom.  xii,  14).   Igilur  qui  maledicil,  ex 


latis,  qnia  Deus  verus,  Dei  vere  |  A/..  veri]  Filius  fuit, 
et  tota  in  illo  reiigio  alque  justitia  Dei  veritate  com- 
pleta  est.  »  Videtis  quam  Oducialiter  iste  pnecipuus 
in  Ecclesia  Dei  doctor  Christum  praedicavit,  semper 
novum  hominem,  verumque  Deum,  vereque  Dei  Fi- 
iium  creatom  esse,  atqne  in  eo  omnem  juslitiani  iii 
Dei  veritate  completam  esse  affirmat.  H;cc  uiia  sen- 
tentia,  si  Oducialiter  legatur  et  veraciter  iuteiligatur, 
pessifflas  vestri  erroris  evacuatasserliones:  dum  vos 
dtdtis  Christum  veterem  hominem,  nuncupativum 
Deuiu,  adoptivum  filium.  Iste  vero  nobilissimus  do- 
ctor  Salvatorem  nostrum  novum  hominem,  verum 
Deum.et  vereDei  Filium,  absqueulla  dubielale  crea^ 
lum  testatur. 


mali  cordis  thesauro  inalodictionem  profert.  Si  me 
errare  scslimares,  nonne  aposlolico  pru^ceplo  me  cor- 
rigere  debuisses  in  spirilu  mansuetudinis,  conside- 
rans  te  ipsum,  ne  et  tu  tcnteris?  Aiter  alterius  onera 
portate^  et  sic  adimpiebitis  iegem  C/iristi  (Gal.  vi,  2). 
Facile  est  enim  ex  verbis  beati  Jacobi  apostoli,  unde 
sit  sapientia  tua,  agnoscerc;  ubi  de  mansuetudiue  ve- 
rx  sapientix,  et  i!e  amariludine  impi^  aemulationis 
disputavit;  ait  eniin:  Quodsi  xelum  amarum  habetis^. 
et  contentiones  in  cordibus  veslriSf  nolite  gioriari  ct 
mendaces  esse  adversus  verilatem  (Jac.  iii,  14).  Noii 
csl  ista  sapienlia  desursum  desceudens,  scd  terrena,. 
animalis,  diabolica.  l'bi  enini  zelus  et  contentio^  ibi 
inconstantia  et  omneopuspravum.  Quas  autem  desur- 


V.  Ecce  quidam  fervor  testificandse  veritalis  me  ^  sum  est  sapientiut  primum  quidem  pudka  cst^  deinde 

pacipctty  modcstay  suadibiiis^  bonis  consentienSfpicna 
misericordia  et  fructibus  bonis  (Ibid.y  16,  17). 

VII.  Ego  ramum  olivse  columbino  ore  fereiis,  vul- 
nus  tui  cordis  mederi  oplans:  &  tu  e  diverso  serpeu- 
tina  lingua  morliferum  evomuisti  vcnenum,  prom- 
ptior  ad  maledicendura  quara  ad  benedicendum.  Ego 
cum  Nicolao,  cui  m'c  comparasti,  nuptiales  ticdus 
non  exstinguo ;  sed  cum  bcato  Slephano  prolomar- 
tyre  mentis  intuitu  vidco  Jesum  slantcm  a  dextris 
Dei,  pro  sui  nomiais  nobilitalc  certantibus  auxiliari. 
Ego  cum  impio  Datiano  prceclari  mariyris  Viiicenlii 
non  sum  persecutor ;  sed  h£retic;c  praviiatis  pro 
virium  mearum  portione,  adjuvante  Deo  ,  dcvotus 
exslirpator.    Ego  cum  Rufiino  beatum  Felicem  inar- 


rapait  ab  ordine  responsionis.  Sed  incipiamus  a  me 

[Fortey  ante]  sentenlias  tui  disculere  libelli :  et  in- 

lelligant  qui  legant,  piae  exhortationis  charitatisque 

caiamo,  o  Pater  Elipande,  conscriptos  ad  tuam  re- 

verentiam  apices,  vel  impia^  maledictionis,  quos  ve- 

nenoso  ore  procaciter  878  ^^^  nomini  dirigere  stu- 

dui5ti ,  vel  ex  quo  spiritu  In  prima  fronte  luariuu 

liiteramm  statim  verba  dirissima)  maledictionis  pro- 

/erre  voluisses.  Ego  prorsus  siinplici  charitate  mese 

devotioiiis  preces  tux  dircxi  reverentiae,  desideraus 

senectutem  tuam  per  Christum  salvari,  et  ad  catho- 

licae  pacis  concordiara  revocari,  sine  qua  uihil,   iiec 

ifisa  martyrii  gloria,  Dco  acceplalile  esse  [Cod.  Pa- 

ris.9  nec  ipsam  ...  gloriam ...  acccptabilem  esse]  bea- 


tus   Paulus  Aposlolus  proteslalur  :   Tu  econtra  in  "  lyrem  non  feci ;  sed  Feliceni  olim  vestri  erroris  com- 


Terba  nefandx  invectionis  prosiluisti,  juxta  Salomo- 
uis  veridicam  sententiam :  In  ore  stuili  arma  et  gia- 
dius  {Prov.  xxii,  5).  Itcm :  Argue  stultum,  et  oderit 
le  {Ibid.y  IX,  7).  Undc  maledictionein  beuedictioni 
mcsD  opposuisti,  quid  in  cordc  haberes  ,  quis  te 
toCom  spiriius  possidcret  ostendcns.  Scd  Dominus» 
qui  illumiuat  cxcos,  et  sanat.conlritos  corde,  illu- 
ininet  tencLras  ignorantise  tuse,  et  sanet  iuGdeli- 
tails  vulnera  in  corde  tuo,  teque  pastorem  elliciat 
populi  8ui,  prudeotem,  pium,  pacificum  et  catho- 
licum. 

VL  Quid  cst,  vir  fratcr,  quod  tanta  hxreticorum 


plicem,  Deo  miserantCy  cailioiicum  cffeci :  perscquens- 
in  eii  iliius  iinpiara  dubitalioRem,  qui  tenxando  Dei 
Filium  dixcrat:  Si  Filius  Dei  es,  dic  ut  lapides  isti 
panes  fiant  (Matth.  iv,5).  Eiiterumper  JudaK)s  ipso 
in  cruce  pendenlc  clamavit :  Si  Fiiius  Dei  cst,  de* 
scendat  nnnc  de  cruccy  et  credimus  ei  (Malth.  xxvii, 
42).  NunquiJ  noh  pejor  esl  vcstra  incredulilas 
quam  diabolica  dubietas  ?  Ille  cxplorare  volcns  si 
Filius  Dei  esset,  qucm  esurire,  siiirc  et  lassescere 
cernebat ;  vos  regnanlcm  in  coelis  vcrum  Dei  Filium 
negare  non  timelis,  vincenles  veslra  incredulitate 
diabolicam  inndelilatcm.   Illum  vcro  Felicem,  qucm 


Ilic  ct  infra  piiseim  alludilur  ad  epistolam  Elipandi  ad  Alcutnum. 
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tu  charitate  suminum  ^  pudicum,  moribusque  orna-  A  sensu  mea  atl  vos  et  pro  vobis  pietatis  vcrba  legere 


tum  asseris,  nos  habemus  lb  caslris  Chrisli:  atque 
utinam  el  tu  cum  tuis  sequacibus  illius  cxemplo  edo- 
ctus,  ad  ▼crsB  ftdei  cogniiionem  pervenias,  ipso  pras 
stante,  quem  nos  pnedicamus  verum  Deum  et  pro- 
prium  Dei  Filium. 

'Vni.  Dicis :  c  Fatuus  falua  loquilur.  i  Nunquid 
fatua  loquitur,  qui  veriutem  praedicat,  et  non  illema- 
gis  fatuus  est,  qui  esl  fulsitatis  assertor?  Ponisquo- 
que  879  sentcntiam  Aposloli :  Animalis  homo  non 
percipit  ea  quw  Spiritus  sunt  Dei(ICor,  ii,  i4),volens 
me  animalem  intelligere,  et  te  spiritalem.  Videat  qui 
legat  Hlteras  uostras,  cui  nostrum  hxc  sententia  ma- 
gis  conveniat,  an  mibi,  qui  evangelicis  aposlolicis- 
que,  nec  non  et  paternis  roboratus  testimoniis  Cbri- 


et  intelUgere  vuitls.  Cerlissime  me  scitote  duas  ua- 
turas,  sicut  superius  dixi ,  et  unam  personam  eonfl^ 
teri  in  Chrislo.  Firmiter  namque  absque  omni  dubi- 
tatione  credendum  est  et  prasdicandum ,  eumdem 
esse  qui  natus  est  ex  Yirgine,  Deum  verum  in  dua- 
bus  naturis,  et  vemm  Filiuni  Dci :  ita  ut  unns  sit 
Christus,  et  unus  Deus,  et  unus  Dei  Filius,  et  unus 
rex ,  et  unus  totius  mundi  Salvator,  divinitate  eoii- 
substautialis  Pairi,  humaniiate  coiisubstantiaKs  nia- 
tri,  ut  sit  idem  veru»  Deus  ct  verus  bomo  in  uniiate 
personse,  qaem  vos  sine  dubiv  cum  Ncstorio  in  duos 
dividilis  fiiios,  et  in  duas  personas^  per  propriclateiii 
ct  adoptionem.  Non  igitur  idem  magister  vester 
Nestorius  inrenitur  duas  personas  pakim  in  Christa 


stum  pracdico  vcrum  Deuro,  et  vcrum  Dei  Filium;  B  proCteri,  quantum  ad  nos  littene  illius  pervenire  po- 


aut  foi'te  tibi,  qui  Hispanico  errore  depravatus  con- 
tra  fldem  calhoiicam  canina  rabie  latrare  non  times, 
renuens^  in  Christo  veram  iilietatis  nobilitatcm,  sed 
extraueam  nominetenus  tantum  in  illo  esse  gcnero- 
sitatem  affirmans:  qui  adjuratus  aponlifice  Jud;so- 
rum  per  nomen  summi  Dei,  an  Filius  Dei  esset,  re- 
spondit  phmc :  Ego  $um,  Qui  et  ca;co  illuminato 
interroganii  quis  csset  Filius  Dei,  et  crederet  tn 
eum,  dixit:  Et  vidisti  eum^  et  qui  loqnitur  tecum^ 
ipse  e$t  (Joan,  ix,  37).  Quid  ille  jam  iliuminatus  vi- 
dii?  Absque  dubitatione  humanitatis  naturam,  non 
divinitatis  substantiam,  qux  carnalibus  videri  ocu- 
lis  non  potcst.  Dno  dixit  ei  Dominns :  Et  vidisti  eum, 


tuerunt :  sed  omnia  quae  duabu»  necesse  est  iiiesse 
personis,  proferre  de  Cbristo  reperilur,^  adopiioncm 
sicut  et  vos  humanitati  adscribens,  et  diviuitati  pro- 
prictatcm  filii  designans. 

X.  Tu  vero,  fraler  Eiipande,  homo  animalis,  aor- 
malium  more  generationem  Filii  Dei  inteliigens,  idf- 
nus  te  ipsum  considerans,  an  totus  anima  et  corpore 
sis  proprius  filius  patris  tui  et  matris  tu»,  dom  eer- 
tnm  est ,  solam  carnem  ex  conjunctione  parentoni 
tuorum  procreatam  esse,  animae  vero  creaUiraiD  ex 
nihilo  Dei  potenlra  coiiditam,  ei  coagolationem  car- 
nis  in  utero  matris  eoiijunciam  vivificatricepotentia, 
ut  vlvum  BascereturaninHilrationale  alque  mortale: 


et  qui  loquitur  tecum  ;  quse  proprie  ad  humanam  in-  p  et  quod  in  omni  homiue  fieri  posse  cemis ,  iu  Dd 


leliiguntur  perlincre  naturam ;  et  lainen,  quae  videri 
poluit  ct  audiri  loquens,  eamdem  iiaturam  Filium 
Dci  esse  fiUebaUir.  Dicis  quoqiie  ex  versiculo  Psal- 
niigraphi,  nie  defen$orcm  et  inimicum  e$$e.  Forle 
norcns  vemm  de  me  protulisti  testimonium.  Fateor 
si(iuidem  me  dcfensorem  esse  fidei  catholica^,  et  ini- 
niicum  esse  inimicorum  Chrisii,  qui  honorem  divi- 
nitatis  ct  nobilitatem  dignitatis  illi  adimere  conten- 
dunt,  qucm  paganus  ccnturio  mori  crrnens,  tcrri- 
tus  clemcutorum  inutatione,  verum  Dci  Filium  con- 
fbssus  est  diccns :  Yere  Dci  Filius  erat  homo  i$te 
(Matth.  xwiiyH;  Marc,  \ii,  ii,  ii).  Imo  diabollcx 
potestates,  sicutin  Evangelio  legitur,  de  obscssis 
clamantcs  corporihus,  Christum  Dei  Filium  confess» 


Filio  fieri  operante  sancto  Spiritu  confiteri  dubitas ; 
ut  Deus  omnipolens,  qui  omnia  facit  qooe  voH  in 
ccelo  ct  in  terra,  hoc  solum,  te  nolente,  nto  pt>iais- 
set,  ut  Filius  sibi  proprius  880  ^^  virginali  utero 
nasceretur.  Aut  tc  ipsum  nega  propriom  filiiiin  pa- 
rentibus  tuis  nisi  sola  carne,  aut  sr  hoc  tibi  absur- 
dum  videatur,  confiiearis  necesse  est  in  Filio  Del 
hanc  proprietaiem  fieri  posse  (licet  aUerius  natiira 
sit  xterna  divinitas,  alterius  ex  tempore  facta  bo- 
manitas)  quam  in  te  ipsafore,  imo  et  in  omnrhomine 
negare  non  vis. 

XI.  Me  igitur  recordari  jubes  Donrinum  dixissc  : 
Lata  et  $patio$a  via  esl,  quas  ducit  ad  mortem ,  et 
multi  $untt  qui  rntrant  per  eam.  Qnam  arcta  et  an- 


sunt.    Nec  hoc  dico,  quod  illorum  testimonio  indi-  d  gu$ta  via  e$t^  qnos  ducit  ad  rtfam,  et  pcuci  sunt  qui 


gcam ,  habcns  tcstes  totius  Scriptune  sanctae  pagi- 
nas ;  sed  ad  confusionem  infidelitatis  veslr»  illoruin 
vobis  prsefero  fidem,  qui  soli  ila  perversi  eslis  iii 
fide,  ut  diabolica  vobis  digne  preferatur  confessio. 

IX.  Quod  vero  me  asseris  humanilatem  veram  in 
Christo  negare,  omnino  falsum  est;  nec  in  omni 
litterarum  meanim  seric  me  hoc  dicere  vel  credi- 
disse  probare  poteris.  Scd  in  eo,  absque  uUa  dubie- 
tate  vel  scrupulo,  duas  confiteor  naluras  pcrfeclas 
et  integras,  divinitatis  scilicct  atque  humanitatis  iii 
una  persoua  et  in  uno  Filii  Dci  nomine  :  sicut  in 
epistola  quam  charitatis  oflicio  ct  salutis  tu;c  dcsi- 
dcrio  cathoHco  calamo  revcrenlia;  veslnc  exarare 
curavimus,  perspicue  intelligcre  poteslis,  si  sobrio 


inveniunt  eam  (Matth,  vii,  i3,  ii) !  Recordarc  et  tti 
Prophctam  dixisse  :  Pa$centur  agni  in  latitudiHe 
(0$ecB  IV,  i6).  Et  Psalmistam  de  potentia  ejos,  de 
quo  nobis  sermo  est ,  multo  ante  pracecinisse  :  Ei 
dominalntur  a  mari  usque  ad  mare^  et  a  ftuminihut 
u$que  ad  terminos  orbi$  terrx  (P$aL  lxxi,  8).  Ipsoui- 
que  cum  triumpho  gloriui  ascendentem  in  coelos 
mandalum  dedisse  Apostblis  suis,  ut  docerent  onincs 
genies ,  dicens :  Ite ,  docete  omne$  gente$  (Matth, 
xx^iii,  i9).  Olim  in  Judaea  notus  tantummodo  Deus 
(Psal,  Lxxv,  2),  nunc  vero  omnibus  gentibus  vox 
iiua  cst  Chrislus,  quciu  vos  intra-  Pyreiiax>s  saltus 
non  regnassc,  scd  captivum  laiitasse  aestiinalis 
XII.  Aiiud  quoque  de  EvangcUo  profcrs  teslimo- 
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niuiu ,  ubi  ipsa  Veritas  de  eomraunione  cliaritatis  A  cst  in  nostris ,  sicut  lotus  est  in  suis  ,  practer  deli- 


sanctorum  ait :  Vbi  sunt  dtta  vel  tres  congregali  in 
tumine  meo^  ibi  sum  in  medio  eorum  {Matth,  xviif, 
W).  Et  credis  hoc  de  Felice  lanium  suisque  compli- 
cibus  dictum  esse,  qualis  olim  idera  Felix  fuit ,  dum 
Teslri  erroris  catenis  vobiscum  coiligatus  fuit:  nunc 
▼cro  Dco  miserante  rationabili  disputatione  convi- 
clus,  ct  absolutus  ab  errore  vcstro,  et  in  caiholicae 
pacis  unanimitatem  reductus.  Et  quem  vos  habuislis 
quasi  scutum  perfldiae  veslrae,  nunc  Ecclesia  eum 
babet  sagittam  polenlem  et  aculam  cura  carbonibus 
desoiatoriis  (PiaL  cxix,  4).  Vos  vero  in  quibus  re- 
frigescit  charitas,  congregamini  in  nomine  adoptivi 
filii,  in  Domiiie  caplivi  servi,  in  nomiiie  nuncupativi 
Dei :  dos  congregamur  in  nomine  unigeniti  Filii  Dei 


ctuni?  9  Ulifiam  melius  intellexisses  sanctorum  verba 
doctorum  !  Totus  in  nostris,  id  est,  lolus  Filius  lio- 
minis;  et  totus  in  suis y  id  est,  totus  Filius  Dci ,  iii 
utraque  [Cod.  Paris.,  in  ulroque]  plenus  et  perfectus. 
Tu  vero  parliculariler  vis  cum  esse  Filium  Dei, 
parlim  vere,  el  partim  nominalive.  881  Hoc  velim 
respondeas  mlhi ,  si  lolus  esi  in  utraque  natuia 
Chrislus  vere  et  proprie  bealissimaj  Virginis  Filius  ? 
Aut  si  vere  Deum  genuit  sancla  virgo  Maria,  sicui 
omnes  catholici  Dei  eam  genitricem  credunt  et  coii- 
filentur  ?  Et  ulrum  aelernus  Dei  Filius  vcre  sil  beal;e 
Virginis  Filius,  aut  adoplive?  Si  adoptive  dicis,  ne- 
quaquam  vere  fuit  Dei  genitrix  sanctissima  virgo 
Maria.  Si  vero  catbolico  ore  vcre  eam  Dei  genitricem 


Salvatoris  mundi,  in  nomine  Christi  Domini,  quem  B  confiteri  vis,  quid  restai  iiisi  ut  ea  verilate  totus  sit 


angelus  pastoribus  natum  praedicavit,  dicens :  Natus 
etl  vofns  hodie  Salvator^  qui  est  Christus  Dominus  in 
cmtaie  David  (Luc.  ii,  11).  Vos  flectite  genua  in  no- 
mtiie  adoplivi ;  nos  fleclimus  genua  cum  angelis  et 
archangelis,  cum  omni  militia  coelesti,  in  nomine 
lesu,  dc  quo  dictum  est :  Et  adorent  eum  omnes  an- 
feii  Dei  (Uebr.  i,  6). 

\IIl.  Pervenisti  tandem  ad  promissionem  Dei,quae 
diela  est  ad  David :  Cum  dormieriSf  inquit  Deus,  cum 
patribui  tuis,  suscitabo  de  lumbis  tuis  qui  sedeat  super 
tkronum  Jsrael.  Ego  ero  ei  in  Patrem,  et  ipse  mihi  erit 
tji  Filium  (II  Reg.  vii,  12, 44).  0  Pater  Elipaude,  ubi 
perdidisti  oculos  luos  ?  Quare  posuisti  tesiimonium 
contra  te  fortissimum  ?  Foite  propter  saccrdotii  digni- 


in  duabus  naturis  Cbristus  vere  Dei  Filius,  qua  est 

induabusnalurisverebeatissimaBVirginisFilius?Atsi 
humanitas  ejus  adopliva  est  Deo  Palri ,  consequens 
esse  videtur ,  ut  divinitas  adopUva  sit  matri  Virgini. 
Quod  quam  impium  sit  dicere,  nullus  fidelium ignorai . 
XIV.  Flagitas  me  testes  dare,  i  quod  nuUa  sit 
adoptio  in  carne  Chrisli ;  i  quod  tempore  opportuno, 
sancto  Spiritu  calholicos  pectori  nostro  iiispiranlc 
sensus,  facturus  sum,  abundanterque  in  aliis  litterulis 
nostris  *,  quas  contra  errorem  vcstrum  edidi ,  mc 
fecisse  intelligit,  qui  nostras  paginulas  legere  non 
contemuit.  De  eo  vero,  quod  postulas  lestimoniuni 
tibi  dari,  c  quod  non  sit  vera  huinaiiitas  in  Christo :  » 
hujus  rei  tibi  testimonia  non  dabo ;  quia  catholicus 


tatemcum  Caiphaignoransveritatem  protulisti.  Pa-^sum,  in  catholtca  natus  et  nutritus  Ecclesia  :  sed 


lema  promissio  est ,  et  patema  testificalio,  sicut  tu 
ipse  dixisti:  Ero  ei  in  Palrem,et  ipse  erit  mihi  in  Fi- 
tium.  Nibil  his  verbis  adoptionis  in  pateriia  reperiiur 
promissione.  Multum  est  inlcr  ero,  ct  dicor.  Verum 
per  se  est  absque  ulla  iinagiiKitione ;  adoptivus  dicitur 
noo  a  veritate,  sed  ab  imaginatione  volentis  animi. 
Mulliim  inierest  inter  vestra  mendacia  et  Dei  pro- 
iMssa.  Ipse  disil:  Erit  mihi  Filius;  vos  dicitis, 
mincopatur  tantum,  sed  non  est  proprie.  Prophetiam 
qooque  Isaiae  dc  Christo  in  medium  deduxisti,  ubi 
ait:  Radix  Jesse,  qui  stal  in  gignum  populorum, 
ipsum  gentes  deprecabuntur,  et  erit  sepulcrum  ejus 


dabo  tibi  lesles  litterarum  incarum  series,  si  legcre 
digneris,  veram  divinitalcm  et  veram  humanilatem 
confitentes  in  Chrislo  Deo.  Et  miror  cur  mihi  obji- 
cere  velis,  quod  nunquam  mc  dicere  legisli.  Hortaris 
me  Arium  non  essc,  qui  mullorum  sua  perversitalo 
maculavit  corda,  ut  recle  non  credcrenl.  Ego,  gloria 
Deo  Jesu,  nunquam  in  baralhrum  Arii  delapsus  sum ; 
sed  tu  vel  Arius  essc  probaberis,  vel  luam  damnarc 
senientiam  cogeris;  qui  asseris  Filium  Dei  unicum, 
unigenilum,  uniusque  procul  dubio  personae,  adopti- 
Tum  esse.  Nunquid  non  tu  in  eadem  persona  adoptio- 
nem  essc  aifirmas,  quam  Arius  olim  dctestabili  im- 
pietate  adoptivam  esse  asseruit  ?  Aut  si  hanc  blas- 


gloriosum  (Isai.  xi,  iO).  Quibus  populis  stat  in  si- 

gnum,  ct  qu3C  gentes  eum  deprecabuntur,  si  in  sola  »%  phemiam  declinare  niteris,  mox  incidis  in  laqueum 

Hispania  perpauci  musrtatores  eum  calholice  depre-      Ncstorii,  in  duas  Christum  dividens  personas,  unam 


Hispania  pcrpauci 
cantor?  Qui  certissime  nullius  aecipit  preces,  nisi 
ifl  cfaaritate  calholicae  pacis  proferanlur ;  scd  et  se- 
pulcram  illius ,  quem  vos  ignobilem  dicitis ,  glorio- 
•aro  esse  Prophela  praedixit.  Si  sepulcrum  gloriosum 
est,  quanto  magis  gloriosus  est,  qui  in  sepulcro  dor- 
niivit,  ex  cujus  persona  Propheta  olim  cecinit :  Ego 
tiormivi  et  somnum  coepiy  et  resurrexi  (Psal.  iii,  6)  ? 
A<yungis  nainque  Patmm  calholicam  sentenliam  : 
f  Totus  in  suis,  et  totus  in  nostris,  i  addens  ex  tuo 
sensu :  c  Quarc  non  dicatur  adoptivus,  qui  ita  totus 


propriam,  et  alteram  adoptivam.  Nam  Nestorius  pa- 
lam  duas  non  nominavil  personas  in  Christo,  omnia 
tamen,  quae  duabus  inesse  pcrsonis  necesse  est  pravo 
sensu,  id  est,  proprietatem  el  adoptionem  Filii  affii- 
mavit  in  Chrislo.  In  ejus  vero  sine  dubio  lilleiis 
adoptionis  iiomen  de  Christo  invenitur  :  vcrba  veio 
sunt  ejusdem  Nestorii  post  obscuros  sensus  et  cali  - 
ginosas  sententias  et  iinpias  infidelitates  bujusmodi 
de  humanitate  Christi.  Ait  eiiim  ^  :  i  Unde  et  iiiulti 
secundum  beatum  Paulura  dicimur  filii ,  scd  solus 


•  In  libris  vn  adversus  Felicem ;  vel  polius  in  li- 
beOo  ad  uiouacbos  Gothiic  mibso. 


b  Nestorius  apud  Agobardum  libr.  contra  Feliceni 
Ciip.  7.  Undc  intcger  lcxtus  ita  rcstituilur :  <  hoc » 
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|>rjecipuuin  habens  hoc,  quod.*.  Vcrbi  copulalionem  a  Chrisli,  qui  ex  diversis  clirisliani  inipcrii  parlibus 


adoptionem  participans.  i 

XV.  Videte,  viri  fratres,  videle  periculum  vc- 
struni ,  et  landem  aliquando  rcsipiscilc  ab  errore 
inriJclilatis,  dcvilantes  doctrinam  dualitatis  de  Rc- 
demplore  nostro.  Aui  si  ex  catlioUca  sanclorum 
Palrum  praidicalione  non  vultis  ,  vel  ex  Nestorii 
impia  incrcdulitate ,  oi  jtista  damnatione  vestram 
corrigile  sentenliam ,  eam  !em  adoptionem  in  hu- 
nianitaie  Christi  aflirmantis  [Cod,  Paris.^  afTtrman- 
tes] ,  sicut  in  illius  verbis  audire  potestis ,  quam 
vestra  pertinax  ignorantia  affirmare  nititur.  /Hs- 
perdat  enim  [Forle,  eum]  Dominu$y  dicit  Propheta, 
magistrum  et  discipulum  docentem  talia  (Malach.  ii, 
H).  Sed  et  angelus  Domini  vibrat  gladium  vindicUe 


convenerant,  aeterno  analhematc  damnata  :  imo  et 

a  beat»  mcmorix  Adriano  papa,  qui  lunc  teinporis 

sancUe    Romanx    Ecclcsiae    apostolica    aucloritate 

rexerat  sedem,  fundilus  exlerininala :  doncc  idem 

Fclix  infcliciler  ad  vestras  rcfugiens  partcs  sopilos 

infidelilatis  cineres,  vobis  exhorlanlibus,  resuscitare 

iniendit.  Cui  ego  in  has  advcnicns  paries  charitaU» 

calamo  cpistolam  exhorlaloriam ,  ut  se  catboHcae 

jungeret  uniiati,  dirigere  ciiravi.  Cui  ille  non  epi- 

stolari  brevitate,  sed  libelH  prolixitale  respondcre 

nisus  est,  atque  in  eo  omnes  perfldiae  vestrs  foveas 

maxime  aperuit,  asserens  Christum  el  veterem  ho- 

minem  esse,  et  nuncupativum  Deum,  et  adoptivom 

fllium,  et  secunda  indiguisse  regeneratione,  et  alia 


supcr  caput  vestrum,  ui  dividat  vos,  si  vos  dividitis  B  plurima  ecclesiasticas  doctrinse  incouvenienlia.  Cul 


Christum  in  proprium  flliura  et  adoplivum ,  par- 
tcmque  vestri  ponat  cum  hypocritis,  ubi  erit  fleius 
et  stridor  denlium.  Et  lu,  vcncrande  Pater  Elipande, 
caveto  ne  juniorcs  xtali  tu;c  insultent  ct  dicant 
cum  Danielc  :  Inveterale  dierum  malorumt  nunc  te- 
nerunt  peccata  tua,  tfua!  operabaris  prius  (Dan.  xiii, 
52),  subvertens  vias  innocenlium,  non  recte  pne- 
dicans  de  Salvatore  muiidi.  Octogcnarium  le  audi- 
vimus  esse  in  epistoIa^quamprxraloFelici  direxisli*. 
Audi  Christum  clainantem  tibi :  Adhuc  modicum  /u- 
men  in  te  est^  curre,  dum  lucem  habeas^  ne  tenebrce 
te  comprehendant :  quia  qui  ambulat  in  tenebris,  nescit 
quo  vadit.  Dum  lucem  habeas,  crcde  in  lucem,  ut 
filius  sis  lucis  (Joan,  xii,  55, 56).  Quidquid  in  epistola 
882  ^u^  ^^  lencbroso  cordis  tui  sensu  prodiixisti»  ^ 
totum  ex  malcdictionis  vel  falsitatis  felle  derivatum 
esse  dignoscilur.  Sed  forte  ignorans  verilaiem,  fal- 
silatem  protulisti.  Discc  prius,  et  postea  doce,  ne 
uiagistcr  efliciaris  erroris.  Melior  est  humilitas  di- 
scendi ,  quam  tcmeritas  docendi.  Noli  iu  scientia 
tua  cxtolli.  Scienlia  inflaty  charitas  wdificat  (I  Cor. 
vni,  1).  El  qnt  se  exaltaty  humiliabilur ,  et  qui  se  hu- 
miliat,  exaltabitur  (Matth.  xxiii,  12). 

XVI.  Adiuones  me  non  pio,  ut  videtur,  animo, 
scd  scvcra  invectionis  castigationc,  gloriosum  regem 
Carolum  non  corrumpere.  Non  ego  illum  corrum- 
pcre  vcni  in  Franciain,  qui  corrumpi  non  polest, 
scd  adjuvare  in  flde  catholica,  iu  qua  ille  ab  incunte 


libello  ejus  septem  nostne  devotionis  libellis  respon- 
dimus,  omnes  vestrae  pravitalis  evacuans  doetrinas. 
Qui  etiam  nostrae  devotionis  sermones  lecti  sunt  et 
probati  in  praesentia  domni  regis  et  saeerdotum 
Chrisli.  Sed  et  idem  Felix  anno  pnefati  gk>riosi 
principis  iricesimo  secundo  advocatus  voluntarie 
veniens  ad  Aquis  Palalium ,  ibique  in  praeseotia 
domni  regis  et  opiimatum  illius  sive  sacerdotum  Dei 
rationabililer  audilus,  ct  vcraciter  convictus,  atque 
Dco  dans  gloriam,  veramque  oonfessus  fidem,  in 
pacem  catholicae  unanimilatis  reversus  est  cum  suis 
discipulis,  qui  ibi  tunc  temporis  erant  praesentes: 
cujus  te  cum  tuis  discipulis,  venerande  Pater,  hu- 
miiilatem  sectari  suadeo. 

XVil.  Aggrega  teipsum  cum  ovibus  libi  commissis 
in  ovile  Christianae  charilatis,  per  cuin  qui  ait :  Ego 
sum  oslium,  per  me  si  quis  intraverit^  salvabilur^  et 
ingredietur  et  eyredietur  (Joan.  x,  9).  Pr^videndum 
est  tibi  cauta  sollicitudine,  ne  sis  ex  eorum  numero, 
de  quibus  ipsa  Veritas  in  eodem  subjunxit  loco : 
Omnes,  iaquiens,  quotquot  vencruntf  fures  sunt  ei 
latrones  (Ibid.,  8) ;  qui  vencrunt,  ait,  non  qui  mlssi 
sunt.  Et  Apostolus  :  Quomodo  pra:dicabuntt  nisi  mii^ 
tantur  (Rom.  x,  15)?  Quis  te,  o  Pater  Elipande,  misil 
prscdicare  adoptionem  in  Christo  Dei  Filio  ?  Ergo  si 
nullo  mittente  pcr  to  venisti  et  pracdicasti,  fur  et  la- 
tro  convinccris  esse.  Fur  non  vcnit ,  nist  ut  fnrelur^ 
mactet  et  perdat.  Caveant  discipuU  tui,  ne  per  te  oc- 


tctale  nutritus  fuil ,    el  opliine  a  Christianissirais  ^  cidantur  ct  pereant.  Melius  est  iliis  oculuin  eruere 
parcntil.us  ct  inagistiis  catholiiii  cdoctus.  Impos-      sibi  dextrum ,  quam  iniegro  corporc  initti  in  gelien* 


sibilc  est  enim,  ut  corrumpatur  a  quoquain,  quia 
catholicus  cst  in  fldc,  rex  in  potestate,  pontifcx 
in  pnedicationc,  judex  in  scquilatc,  philosophiis  in 
libcralibus  studiis ,  inclylus  in  nioribus ,  cl  omni 
honestatc  prxcipiuis.  Antequam  ego,  eodera  sapien- 
tissimo  rege  Carolo  jubcnte,  venissera  in  Franciara, 
hxc  cadem  vcslri  crroris  secta ,  eodem  glorioso 
principe  prxsidcnlc,  prcsentc  Felice,  quem  multum 
laudare  solcs,  vcslrjc  partis  tunc  lcmporis  defen- 
8ore,  vcntilata  est  in  ccleberrimo  loco,  qui  dicitur 
Ralginis-Durg,  ct  synoJali  auctoritate  saccrdotum 

i\\iM  ad  Dci  Vcrbi  copulationcm  ct  dominationem 
parlicipans.  » 


nain  ignis.  Csecus  si  caicum  ducit,  cadunt  ambo  iii 
foveam  (Matth.  xv,  14).  Audi  ctiain  bcalum  Aposto- 
lum  inter  Moyscm  ct  Chrisium  discernenlem,  qutis 
tu  similes  asscris,  ubi  cxccllentiain  raajeslalis  Chrisli 
prsetulit  famulo  suo  Moysi.  ^lotjses  autem,  inquit, 
tanquam  famulus  fidclis  fuit  in  tota  domo  sua^Christus 
autem  tanquam  filius  in  domo  sua  (Ilcbr,  iii,  5,  6)  : 
Bloysen  faroulura  noniinans ,  et  Chrislura  Filiuni* 
Quantura  est  inter  fainulum  patiisfarailias  et  filium , 
tantura  esl  intcr  Moysen  ct  Chrislura.  Nunquam  enim 
de  Moysc  idem  Apostolus,  scd  dc  Christo  inquil  t 

•  Vide  hanc  epistolam  Patrol.  t.  XCVI,  col.  880. 
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Excetiior  calii  factm  (Hebr,  tvi,  26),  queni  in  prifl-  A  Jeroboam  rex  a  veri  Dei  cQllu  recedens  ootos  slbi 


dpio  quoque  ejusdcm  Epistolx  aiigelis  883  Pi*^~ 
ferre  non  dubitavit:  Tanto  enim  meliorj  ait,  angeli$ 
efedus^  guanto  differentius  prce  illis  nomcn  hccredi" 
taviL  Cui  enim  dixit  angelorum  aliquando :  Filius 
meus  es  tu,  ego  hodie  genui  (e  ?  Et  rursiim :  Ego  ero 
ilti  ifi  Patrem ,  et  ipse  erit  mihi  in  Filium,  Et  cum 
itemm  introducil  primogenitum  in  orbem  terrop,  dicit : 
Ei  adorent  eum  omncs  angeli  Dei  (Hebr,  i,  4  segjj, 
De  eo  enim  dicit :  Fitius  mcus  es  tUy  de  quo  in  sc- 
quenti  versiculo  addidit,  sicut  tu  ipse  paulo  ante 
protulisti :  Pete  a  mc,  et  dabo  tibi  gentes  hicreditntem 
tuam  (Psal.  ii,  8).  Illi  dicit :  Fitius  meus  es  tu,  cui 
ait :  Pete  a  me^  et  dabo  tibi  gentes.  Scd  et  bcatus 
Gregorius  doctor  eximiuSi  et  omnibus  Christi  Eccle- 


finxit  deos ,  ut  perditus  subjectum  sibi  perderct  po- 
pulum;  de  quo  multo  ante  praedictum  est  in  Canlico 
Dcutcronomii  :  Derelitiuil  Deum  factorem  suum,  et 
recessit  aDeo  salutari  suo  (Deut.  xxxir,  16);  sic  tu  a 
vcro  Deo  et  proprio  Filio  Dei  recedens ,  nuncupati- 
vum  D>.nm  et  adoptivum  filium  rcdemptorem  tibi 
fiiigis,  quera  non  noverunt  palres  nostri.  Tu  vero 
Deum  qui  te  liberavit,  dcreliquisti,  et  oblitus  es  Dei 
Rcacniptoris  tui.  In  libro  Jesu  filii  Sirac  bxc  praJ^aia 
sentenlia  legilur,  quem  librum  beatus  Ilieronymus 
atque  hidorus  inler  apocryphas,  id  est,  dubias  Scri- 
ptnras,  deputatum  esse  absque  dubiiatione  lestan- 
tur  b.  Qi.i  eiiam  liber  non  tempore  propbelarum, 
sed  sacerdotum,  884  ^^  Simoue  pontifice  magno. 


siis  acceptabilis,  inler  sanctorom  et  Christi  divini-  ^  regnanle  Ptolomseo  Evergete,  conscriptus  est  :  nec 


latem  discemens,  in  homilia  quadam  super  Ezechielis 
prophetae  primam  parlem  ita  ait,  dum  de  nuncupa- 
tiva  sanctorum  potestate  et  propria  Christi  divinitate 
dispaiavit  & :  i  Unde,  inquit,  Paulus  apostolus  volens 
DoncapatiTum  Dei  nomen  ab  essentiali  discernere, 
de  Redemptore  nostro  locutus  est ,  dicens  :  Quorum 
PaireSf  et  ex  quibus  Chrislus  secundum  carnemj  qui 
est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sa^cula  (Rom,  ix,  5). 
ilui  enim  noncupative  dicitur  Deus,  inter  omnia  est ; 
qui  vero  essentialiler  Deus,  super  omnia  est.  Ut  ergo 
ostenderet  Christum  nnturaliler  Deum  ,   non  hunc 
Deaui  tantnmmodo,  sed  Dcum  super  omnia  esse  nic- 
rooravit :  quia  cl  electus  quisque,  sicut  pnEmisimus, 
vel  in  exemplo  juslitix  pnerogando  positus  dici  Dcus 
potest,  sed  inter  omnia,  quoniam  nuncupalive  Dcus; 
Chrtstus  autem  Deus  supcr  omnia,  quia  naturalitcr 
Deas.  I  Eumdem  naturaliterDeum  non  dubitavitaflir- 
mare,quem  doctor  gentiumexsanclorum  semine  Pa- 
truiu  secundum  carnem  procreatum  essc  testabatur. 
XVill.  Dum  luae  perversitaii  defecerunt  in  prophe- 
tis  Dei  testimonia  crrori  tuo  convenienlia,  Qnxisti  tibi 
iiOTum  quemdam  prophotam  dixisse  :  Miserere,  Do- 
ftune,  plebi  tuce,  superquam  invocatum  est  nomen  tuum, 
ei  Israel ,  quem  cocequasti  primogenito  tuo  (Eccti, 
xuTi,  iA).  Addidisti  quoque  huic  sentenliaB  talem 
inlenMretationem  :  i  iCqualitas,  inquis,  ista  non  est 
is  divinitate,  sed  in  sola  humanitate,  et  in  carne 
.adoptiva,  quam  accepit  de  Virgine.  i  Ecce  falsitas  iu 


C 


tantum  prophetias,  quanluin  morales  discipliuas  et 
laudes  sapientix  proferre  videtur  :  et  melius  intciligi 
potest  primogenitus  iste,  de  quo  bic  dicit,  pqmlus 
Dei  de  iEgypto  eductus,  de  quo  Dominus  ad  Pharao- 
nem  Moysi  faraiilo  suo  mandatum  dedit,  dicens :  Htec 
dicit  Dominus  :  Fitius  meus  primogenitus  Israel, 
Dixi  tibi :  Dimitte  fHinm  meum  primogenitum,  ut  ser- 
viat  mihi,  et  noluisti  dimittere  eum  :  ecce  ergo  inter- 
ficiam  filium  tuum  primogenitum  (Exod.  iv,  i2,  io) : 
cui  adaequatum  esse  populum  duarum  tribuum  non 
multo  ante  de  captivilate  Babyloniae  Dei  misericor- 
dia  deductum  ,  iste  vir,  qui  baic  hujus  oralionis 
verba  composuit,  voluit,  ut  arbitror,  inlelligi;  nec 
aliquid  de  Christo,  ut  tu  novo  sensu  asseris,  liis  vcr- 
bis  prophetasse  putatur. 

XIX.  Deinde  more  tuo  vagando  vadis  quaerere  te- 
stimonia  pcr  latitudinem  sanctae  Scriplurse,  quid  di- 
viniiati  Chri^ti  et  quid  huraanitati  conveniat.  Quasi 
aliquis  nostrum  negare  videatur  veram  in  Christo 
humanitatem,  vcramque  divinitatem.  Et  primo  ponis 
Dei  Filium  sccundum  divinitatem  dicere  :  Potestatcm 
habeo  ponendi  animam  meam,  et  potestatem  habco  itc- 
Tumsumendieam  (Joan.  x,  18),  minus  atiendcns  quid 
beatus  Augustinus  de  hac  sentenlia  intellexissct,  qui 
sic  ha^c  vcrba  Domini  in  homiliis  evangelicisinierprc- 
tari  voluit :  c  Quis  ponit,  inquit<^,  animam,  et  iterum 
sumit  animain?Christus,  ex  eoquod  Yerbum,  an  ex 
eo  quod  anima  humana  ipsa  se  ponit,  et  itenim  ipsa 


mMOAine  prophetae!   Ecce  perversitas  in  interpreta-  ^  se  sumit?  An  ex  eo  quod  caro  est,  animam  ponit,  et 
iiooe  senU^nLiflRf  Ki  nnn  fnicira  nnnriA^^f  n/^v.,.»      itcrum  sumit?  Tria  posui  :  omnia  perlractemus ,  et 


lione  senteBtiae!  Et  non  frustra  oporlebat  novum 
dactorem,  novum   sibi  invcnire  prophetam.  Sicut 

•  S.  Greg.  Hom.  8  in  Ezech.  num.  5. 

^  Haesitavit  plane  Aicuinus ,  nura.  liber  Sirac 
Scripturis  sacris  debcat  accenseri ,  quamvis  ipse- 
met  nonnunquam  illius  ulalur  tcslimoniis.  In  poe- 
raate  quidem,  quod  sub  niim.  G  Collocavimus , 
llbnim  iUum  in  calalogum  sncronim  iibronim  una 
cain  libro  Sapientia;  relulit  his  verbis  : 

£l  tria  paci>'ici  Salomonis  opuscnU  rcgis. 
JuogUur  his  Sopliiae,  Jesusimul  alquelibellus. 

In  allero  tamen  sub  num.  codein  illos  duos  libellos 
relii{uis  sacris  non  nisi  per  paradigma  JKin^x  asserit 
in  liis  versibos  : 

Tres  Salonioi  libros  mirahilis  cdidii  auctor, 
His  duojunguDiur  per  paradigma  Iibri 


hoc  eligamus  quod  conveniat  regulx  veritatis.  SL 

Ononim  quippe  prior  Sapientia  dicitor  alma, 
Noiatur  Jesu  uomine  posierior. 

Forlassis  vero  to  per  paradigma  non  ita  inielli- 
gendum,  quod  prxfati  duo  libcUi  solum  ob  sirailitU' 
dinem  uuaradam  inter  sacras  Scripturas  recenseau- 
tur ;  sed  quod  hic  tribus  prioribus  Salomonis  libris 
jungantur  ob  maleriae  et  scntentiarum  sirailitudiiiera» 

Suainvis  illi  ejusdcra  auctoris  csse  non  censeantur. 
uidquid  sil,  nostra  certe  a^tate  de  autbentia  praedi- 
ctorum  librorum,  Sapientise  et  Sirac  seu  Ecclesia- 
sttci,  dubitare  iraud  licet,  ob  definitionem  Ecdesia^ 
calholicae  in  conciiio  Tridentino. 

c  S.  Aug.,  tract.  xi.vii  in  Joan.,  num.10,  H,  I5K.. 
Ubi  tcxtus  iiiitio  ita  habct :  <  Quis  ponlt  animam  ct 
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eiiim  dixeriinus  quia  Verbum  Dei  posuit  animam  A  Pairis  de  coeio  clamal,  tneus  ;  lu  de  lerra^clamas, 
suam  et  iterum  sumpsit  eam,  metuendum  est  ne 


subintret  prava  cogitatio,  et  dicatur  nobis  :  Ergo 
[aliquando]  aniraa  illa  separaU  est  a  Yerbo,  et  ali- 
quando  Verbum  illud,  ex  quo  suscepit  illam  animam, 
fiiit  sine  anima.  Vidco  enini  fuissc  sine  anima  hu- 
mana  Verbum;  sed  cum  in  principio  crat  Verbum, 
et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbuii). 
Ex  quo  autem  [Aug.,  ex  quo  enim]  Verbum  caro 
factum  est,  ut  habitarel  in  nobis,  et  susceptus  est  a 
Verbo  homo,  id  est  totus  homo,  anima  et  caro ;  quid 
fecit  passio,  quid  fecit  mors,  nisi  corpus  ab  anima 
separavit,  animam  vero  a  Verbo  non  separavit  ?  Si 
euim  mortuus  est  Dominus ,  imo  quia  mortuus  Do- 
minus  (mortuus  est  enim  pro  nobis  in  cruce),  sine 


non  luiis.  Quae  tibi  salus  speranda  est ,  si  Dei  testi- 
monio  non  credis?  Nec  tibi  adhuc  hic  iocus  separa- 
tionis  datur;  de  uno  Filio  dixit,  unum  oslendit, 
quasi  dixisset :  Nec  alium  quoeras ;  nec  hunc  non  esse 
r.redas.  Aut  si  fortc  tibi  dubilalio  sit,  si  de  huroana 
Christi  natura  h%c  dicla  sint,  legc  beati  Gregorii 
praefati  Patris  in  homiliis  Ezechielis  dc  hac  patema 
voce  sensus,  qui  post  plurima  humanitatis  Christi 
sacramenta  el  propbeticae  visionis  mysteria ,  hiyus 
patemae  vocis  excelleniiam  subinfert  dicens  *  : 
c  Vox ,  inquit ,  super  firmameiitum  facta  est ,  qax 
super  baplizatum  Dominum  de  coelo  sonuit  dicens  : 
TncB  Fitius  meus  dilectu$,  in  te  complacui  (Lue.  iu, 
ii);  ^cl  sicut  per  Evangelistam  alium  dicitur  :  Hic 


dubio  caro  ipsius  exspiravit  aiiimam ;  ad  tempus  exi-  »  ''^  ^''""'  "*^««  ^'^^<^^«'' '«  ^"^  '"'^'  ^'"^  eomplacuii 


guum  auima  deseruit  camem,  et  redeunte  anima  re- 
surrexit  [Aug.,  resurrecturam].  A  Verbo  autem  ani- 

mam  separatam  esse  non  dico Omnes  enim  ho- 

inines,  quando  moriuntur,  ponunt  animam ;  sed  non 
omnes  pro  Christo  ponunt.  Et  nemo  habet  potesta- 
tem  sumere ,  quod  posnerit.  Christus  autem  et 
pro  nobis  posuit ,  et  quando  voluit ,  posuit ,  et 
quando  voluii ,  sumpsit.  Ponere  ergo  animam  mori 
est.  Sic  Petrus  Domino  dixit  :  Animam  propter  te 
ponam  (Joan.  xiii ,  37),  id  est ,  pro  te  inoriar  carne 
[Vox  carne  dee$t  apud  Aug,].%  Et  paulo  post ;  i  Quo- 
modo  Christus  aniinam  posuit  ?  Non  enim  caro  Cbri- 
sUis?  Ita  plane  caro  [Aug,,  ct  caro]  Christus,  et 
anima  Christus,  et  Verbum  Christus  :  nec  tamen 


(Matth.  111,  17).  Et  post  pauca  :  i  In  solo  autem 
sibi  unigeiiito  Doinino  Deo  nostro  Jesu  Christo  com- 
placuit,  quia  hunc  inter  homines  hominem  creassc 
cum  non  poenituit ,  in  quo  peccutum  nuUum  omDi- 
modo  invenit ,  sicut  de  illo  per  Psalmistam  dicitur  : 
Juravit  Dominu$,  et  non  panitebit  eum  :  Tu  et  saeer" 
do$  in  aternum  secundum  ordinem  Metchisedeek 
(P$al.  cix,  4).  In  solo  ergo  sibi  Redemptore  nostro 
complacet  Pater,  quia  in  solo  non  inveuit  culpam.  » 
Item  in  eadem  homilia  :  <  Cum  vox,  inquit,  saper 
firmamcntum  sit,  stant  animalia ,  et  subuiittunt  alas 
suas,  quia  sancti  quique  cum  ipsum  quoque  unige- 
nitum  flagellatum  in  hoc  mundo  conspiciunt,  depo- 
nuut,  si  quid  de  suis  meritis  praesumunt.  »  Certis- 


tria  h.-ec  tres  Clirisli,  sed  unus  Christus,  .  et  unus  ^  «""e  hanc  vocem  super  bap:i/.aluin  Domiuum  emit- 

sam  csse  isle  exmiius  doctor  inlellexit.  Procul  dubio 


imigenitus  Deus  et  homo.  Nonne  tibi,  o  novus  san- 
ctamm  interpres  Scriplurarum,  prava  subintravit 
cogitatio,  quod  anima  Christi  separata  esset  a  Verbo, 
dum  dicis ,  secundum  diviiiitatem  haec  eadem  verba 
Dominum  protulisse?  quod  valde  meluenduin  esse 
tibi  iste  pnncipuus  doctor  rationabili  pietale  admo- 
iiuit. 

« 

XX.  Siiiiili  quoque  perversitate  dividere  vis  Chri- 
stum  iii  ca  voce,  qiiam  Pater  in  monte  sancio  disci- 
pulis  audientibus  protulit  dicens  :  Hic  e$t  Filii($ 
meus  dilectu$,  in  quo  mihi  bene  complacuit :  ip$um 
uudite  (Matth.  xvii,  5} ;  quasi  hoc  de  divinitale  tan- 
tummodo  dictum  sit,  et  non  magis  de  humanitate. 


humanitas  baplizari  potuit ,  non  diviuit^is  :  eumqpie 
qui  sine  peccato  venit,  et  fiagella  pro  nostris  susti- 
iiuit  peccalis,  unigenitum  nominare  non  timuil.  Si 
unigeiiitus  est,  nequaquam  adoplivu;»  est. 

XXI.  Scimus  beatum  IsiJorum  dicere  de  Chrislo^  : 
c  Unigenitus  iu  divinitate,  primogenitus  in  humaDi- 
tate  :  non  tamen  legimus  eum  contradioere  quod 
priuiugenitus  quoque  esset  in  diviiiitate,  et  UDigeni- 
tus  in  humanitate,  ne  ipse  aliquid  conlra  Scripturas 
sauclas  afiirmare  videretur.  ftrumque  Dominas  no- 
sler  Jesus  Christus  in  utraque  natura  fuit,  et  unige- 


iiitus,  et  primogenitus.  Unigenitus  in  divinitate,  qoia 
Si  ergo  de  diviniute  tantummodo  hoc  prolatum  esse  y.  solus  genitus  ex  ingenito  Patre  :  item  in  eadem  na- 
aestimas,  dividere  vis  Christum,  ct  naturain  divini-  tura  primqgciiitus,  sicut  Apostolus  ait :  Primogeniiui 
tatis  Untummodo  esse  Filium;  quod  quam  pcrver-  omnis  creatura:  (Col.  i,  15).  Itein  ex  malre  Virgino 
sum  sit,  nulhis  ignorat  calholicus.  S85  Super  unum 
Filium  facta  est  hasc  vox  Patrisde  coelo,  et  de  illo 
uno  Filio  dicilur  :  Hic  est  Filiu$  meus  dileclus.  Quid- 
quid  in  Christo  cst,  et  Filii  iiomen  habet,  [et]  ipsius 
Patris  testimonio,  FHiu$  men$  dilectus  dicitur,  iion, 
ut  tu  asseris,  adoptivus.  Tria  vero  in  voce  paterna 
audiU  suut :  Flliu^,  et  meu$,  et  dileclu$  dicitur.  Et 
adhuc  addidit  :  Jn  q.to  mihi  bene  complacuit.  Vox 

ilenim  sumit  eam?  Christiis  ex  co,  qiiod  Verbum 
est,  j)onit  animara,  ct  sumit  cani  iterum?  An  ex  eo, 
quod  anima  humana  est,  ipsa  be  ponit,  et  ilcrum 
ipsa  se  sumit?  An  cx  eo,  quod  caro  Cbt,  caro  ani- 


primogeiiitus  alque  unigcnitus  :  primogenitus,  quia 
beata  Virgo  nulluinante  cuin  habuilFilium;  unigeni- 
tus,  quia  nulluni  post  euin  genuit  Filium.  Idemqiie  qiii 
cx  Virgincnatus  cst,  unigeuitus  est  Dei  Patris  Filius, 
ul  iu  Evangelio  ipso  Doiuinus  de  se  ipso  dixit  :  Sic 
enim  dilexit  Deu$  mundum,  ut  Filium  suum  unigeni- 
tum  daret  (Joan.  iii,  16).  Qui  datns  est  ad  passioncm, 
unigenilus  dicitur,  sicut  olim  propheta  Zachaius 

mani  ponit,  ci  itenim  suinil  ?  Tria  proposui,  elc»  I 
»  S.  ffrcg.  Homil.  8,  num.  iil  et  i2. 
*>  S.  Ibidoius,  libr.  ii  Diffcreiit.,  diffcr.  5^ 
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pncdixft  :  Aspuicnt  ad  me^  qucm  confxxerunt  :  et  A  Non  polcst  proprius  osse  el  adoplivus.  Aut  totus  est 


piangent  eutn  planctn  qua$i  super  unigenitum  ;  et  do- 
libnnt  eum  ,  ui  doleri  solet  in  morte  primoqeniti 
[Zack.  ^ii,  10).  Qnem  propheta  atque  evangelista 
utiigemtiim  uoiuinaverunt,  liunc  Aposlolus  doclor 
gentiiiui  proprium  Filium  ahsque  dubilalione  nomi- 
iitre  Toluit  dicens  :  Qui  proprio  Filio  suo  non  peper- 
ck^  $ed  pro  nobis  tradidit  eum  omnibus  {Rom.  viii> 
52).  Datus  et  traditus  unum  significat.  l^nigenitus 
datos  est  pro  mundi  saliite,  et  proprius  Filius  tradi- 
tus  a«t  niortem.  Idem  unigenitus,  qui  et  proprius, 
idem  passibills  et  impassibiiis,  idem  Dcus  et  homo, 
iiuus  Filins  et  unus  Christus  iii  una  persona.  i 

XXll.  Dic,  dic  auditor  sermonum  Dei,  qui  cum 
Baalam  oculos  habes  apertos,  et  iion  vides  ;  cor  ra 


proprius,  aut  tolus  est  adoptivus.  Aut  duos  filios 
Christum  esse  necesse  cst  fatearis  in  duahus  perso- 
nis,  proprielaiis  et  adoplionis,  secundum  Nestorii 
impietatcm  :  aut  si  Christum  unum  consentis ,  pro- 
prium  Filium  csse  in  una  persona  cum  catholicis, 
necesse  est  tibi  totum  proprium  confileri  Filium  Dei 
iii  una  persona  summ;£  verilatis,  quia  omnis  veritas 
in  eo  cst,  et  nihil  imaginationis,  sicut  in  filiis  adop- 
tionis  solet  esse.  Naturae  nostne  assumpsil  verita- 
tem,  non  adoptiouis  nostne  personam  :  non  mutans 
naturam  humanitatis  nostrx  in  naturam  divinitatis 
sux,  sed  mutavit  personam  adoptionis  nostne  in 
personam  proprietatis  suce  ,  sua  non  minuens,  sed 
nostra  augens.  Permansit  quod  erat,  dum  assumpsit 


tioDabile,  et  non  intelligis,  qux  sit  pcrsona  Dei  Filii  B  quod  non  erat.  Si  propter  assumptionem,  adoptivam 

putatis  humanitatem,  ut  audivimus  a  Felice,  dum  in 
defeiisione  vestrae  infldelitalis  perstitit,  ergo  adopti- 
vus  est  illius  personae,  qui  humanitatem  assuuipsit, 
et  est  nepos  Patris  per  adoptionero  Filii  :  quod 
quam  nefandum  sit  a^stimare,  nemo  vestnim,  reor, 
iguorat.  Sed  ne  prolixitas  scrmonis  mei  fastidium 
geueret  legenti,  hic  hujus  libelli  faciamus  fineiu,  et 
resuiupiis  per  Dci  gratiam  viribus ,  ab  alio  exordio, 
qu3e  dicenda  sunt,  liberius  incipiamus. 


xtemaliter  ex  Deo  Patre  nati,  an  propria  vel  adop- 
tiva.  Non  xstimo  ila  te  a  fide  avcrsum  esse,  ut  au- 
deas  dicere  adoptivam  essc  personam  xlcrna:  nati- 
vilalis  886  ^^^^^  ^^^  unigeniti,  ne  te  tolus  niundus 
damnet  cam  Ario.  Certissime  scilo,  et  verissime 
crede,  quod  in  illam  personam  omnino,  quam  habuit 
ante  saecula ,  assumpsit  naturam  humanam  Dei  Fi- 
lius,  ot  esset  totus  una  persona  et  propria  et  per- 
iecta  in  Filii  dignitate ,  iiihil  adoptionis  habens  in 
diTinilate  vel  humanitate,  unus  Filius  unius  Patris. 


LIBER  SECUNDUS 


L  Oliin  itaque  in  populo  Dei  fuerunt  sancti  prophe-  C 
i«,in  qoibuset  perquos  Spiritus  Dei  loquebatur.  Fue- 
runl  et  pseudoprophet»,  qui  arreptilio  spiritu  falsa 
vaticinaverunt ;  quonim  similitudinem  genint  modo 
novarum  magistri  sectarum,  qui  speciem  pietatis  in- 
duiml.sed  virtutem  ejus  abnegant,  scindentes  desu- 
percontextamCbristi  tunicam,neccrucifigentium  Dei 
Filiam  more  mintum,norunt  sortem  fidei  luittere  super 
eam,  cujus  sit;  sed  impia  temcritate  sacram  Christi 
corporis  unitatem  schismalici  crroris  ungulis  discin- 
dere  conlendunt,  atque  in  eo  quod  auctorem  vitae  in 
doas,  proprietatis  vidclicet  atque  adoplionis*  perso- 
iias  dividere  volunt,  seipsos  a  catholica  pace,  sine 
qoa  nihil  Deo  placitum  esse  poterit,  disrumpere  ni- 
lantor  :  non  intelligentes,  nec  quae  legunt,  nec  qu» 
legiintur  [Co(i.  Pari«.,  neque  locunlur;   forte  leg,y  D 
f>ec  qoae  loquunlur].  Quibusmeiius  esset  juxta  beati 
Fetri  principisapostolorum  voceni,  viam  veritalis  noii 
agooscere,  quam  post  agnitionem  retrorsum  con- 
\erli.  Melius  esset  Judae  proditori  nunquam  aposto- 
licam  nomen  habuisse,  quam  Dei  Filium  impiis  Ju- 
deorum  manibus  vendidisse.  Sic  pravis  doctoribus 
salias  esset  nunquam  honoris  nomen,  vel  sedem  do- 
rtorispossidere  in  Ecclesia,quam  pravaefidei  dogina- 
tibus  seipsos  cum  populo  sibi  subjecto  perdidisse. 
Patet  itaque  nosiras  vel  illorum  legenlibus  litterulas, 
quis  nostrum  catholicos  sanctorum  Patrum  in  Scri- 
ptaris  divinis  sequitur  sensus,  vel  quis  a  tramile  ca- 

*  S.  Aug.  Enarrat  in  Psal.  lxvii,  v.  19.  Hic  vero 
Alcuinos  scnsum  magis  refcrt  qiiam  vcrba  Aug. 


tholicse  fidei  sanctarum  sententias  Scripturamm 
avertere  prresumat.  Yidearous  siquidem ,  iste  novus 
interpres  qualiter  propheticos  de  Chrislo  sermones 
interpreletur. 

II.  Dum  multa  cucurrit  qu^erendo,  sub.to  ofTendit 
in  versiculum  psalmi  i.xvii,  in  quo  Prophela  glo- 
riani  ascensionis  Domini  nostri  Jesu  Christi  decan- 
tans  dicit  :  Ascendens  in  altum  captivam  duxit  eapti- 
vilatem  (PsaL  lxvii,  19).  Ad|jungit  quoque  ex  suo 
sensu  :  c  Ecce  captivus  dicitur  esse ,  et  quare  non 
dicatur  carne  adoptivus?  i  Cujns  versiculi  sensuiii 
longe  aliter  sancti  Patres  interpretati  sunt.  Beatus 
Augustinus  ita  hunc.887  versum  exposuit  •  : 
f  Quid  est,  inquit,  quod  dicit,  captivasti  captivitatem^ 
nisi  quia  captivi ,  qui  sub  diabolo  tenebantur,  abso- 
luli  suntah  eo?  >  Item  beatus  Hieronymus  ^  :  c  As- 
cendisti,  inquit,  in  coelos,  caplivasti  nos,  qui  cap.ivi 
teiiebamur  a  diabolo.  Qui  quondam  in  Sinai  descen- 
dens  legem  populo  distribuit,  ipse  nunc  in  sancto,  id 
est,  in  assumpto  homine,  de  quo  angelus  ad  Ma- 
riam  :  QuoH  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius 
Dei  (Luc,  i,  55),  cos,  qui  in  caplivilate  diaboli  tene- 
bautur,  absolvit,  ac  post  se  tanquam  caplivos  dedu- 
clos  xHeriix  vilse  restituit.  »  Cassiodorus  dicit  : 
<  Jesus  cniin  Dominus  Deus  noster  crucifixus  de- 
scendit  ad  inferos,  el  liberatas  a  caplivitate  diaboli 
animas  pcrduxit  ad  coelos.  i  Quem  tu  perversa 
inenie,  frater  Elipaude,  captivum  audes  noininarc, 

b  S.  Hier.  Breviario  in  Psalterium. 
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hunc  Psalmi^la  ex  sui  ipsius  person»  verbis  lil)erura  A  non  inlelligis  in  Chrislo  personas  le  alBrmare,  duni 


esse  leslaUir,ubiail :  Faclus  $um  sicuthomo  sine  ad- 
jtUorio  inter  mortuos  liber(P$al.  i.xxxvii,6).  Itcrura- 
que  iu  alio  psalmo :  Deu$  ultionum  Dominus,  Deus  it/- 
tionum  libere  egit  (P<a/.  xciii,!}.  Et  ipseDominus  in 
Evangelio  •  Si  Filius  io«,  ait,  liberaverit,  tunc  vere 
liberi  eritis  (/oan.viii,  56).  Quui  esl  liberlas  noslra,si 
liberator  noster  captivus  esse  putatur?  lUe  siquidem 
pessima  captiviUle  caplivus  est,  qui  credit  Christum 
caplivum  esse,  in  cijus  vestimentis  scriptum  vide- 
bat  Apostolus  :  Rex  regum^et  Dominus  dominantium 
{I  Tim.  VI,  15).  Nec  ipse  Adara  protoplastus  capli- 
Yus  creatus  est,  sed  liber  et  ingenuus,  ul  potc  ad 
imagincm  et  similitudinem  Dei  :  nec  ante  captlvus 
credendus  est ,  quam  a  diabolo  deceptus  esse  lega- 


dicis,  ei  et  illi  ?  Quasi  alius  sit  qui  ex  Deo  Patre  ge- 
nitus  est,  ct  alius  qui  ex  Yirgine  matre  factus  cst, 
dum  evangelista  dicit  :  Verbum  caro  factum  est.  IIIu 
vero  verba  Isaite  prophetae,  qux  Ui  .'estimas  da 
Christo  esse  vaticinata ,  de  Cyro  rege  Persamm 
pruidicta  sunt,  qui  populum  Dei  de  Balylonica  ca- 
ptivilate  in  patriam  remisit,  non  de  ChrislOt  at  tu 
reris.  Quod  ex  circumstantibus  cjusdcm  prophels 
verbis  facillime  intelligi  potest,  ubi  ait :  Aceinxi  ie, 
et  non  888  cognovi$ti  me  (haia:  xly,  5).  Quod  de 
Christo  absque  dubio  dici  non  potest.  HieroiiyBO 
quoque  teste  probari  valet,  quod  omDimodit  haoe 
propbciia  ad  Christum  non  pertinet.  Dicit  coim: 
c  Seio  in  hoc  capitulo  non  solum  Latinoraro,  sed  eC 


tur.  £t  quomodo  Christus  capiivus  dici  potest ,  dum  B  Gra^orum  plurimos  vchcmentcr  errare,  aestiman- 


ille  ipse  in  Evangelio  ait  :  Venit  princep$  huju$ 
mundiy  et  in  me  non  habet  quidquam  (Joan,  xiv,50). 
Si  in  Chrislo  quiJquam  invenire  non  potuit  anliquns 
hostis,  quod  suum  csset,  unde  euin  caplivum  tenere 
poluit?  Sed  illc  magis  superatus  et  ligatus  est  a 
Christo,  qui  et  forlitudiucm  suam,  qusc  [qua]  ipsum 
vicerat,  in  evangelica  parabola  ostcndens  ait :  Cum 
forti$  armatu$  cu$todit  atrium  siium,  in  pace  $unt  ea 
quas  pos$idet.  Si  autem  forlior  ilio  supervenien$  rice- 
rit  eum ,  univer$a  €ju$  arma  aufert ,  in  quibu$  con/i' 
debat^  et  $polia  eju$  di$tribuit  (Luc.  xi,  2i).  Chri- 
stus  vero  victor  cum  gloria  triumpbi  co^los  ascendens 
sauctorum  animas  longo  cxsilio  captivas,  et  a  para- 


tium  scriptum  esse  de  Domino  Cbrislo,  dura  ivpiA 
Dominum  sonat,  non  de  Cyro.  »  Atque  itcmm  post 
pauca  :  c  Accinxi  te,  et  non  cognovi$ii  me,  Tu  amiem 
non  cognovisti  mc,  i.l  est,  simulacra  colaisli,  uon 
Deum.  Accinxi  te  fortitudine,  id  est,  niultarum  ^cn- 
tium  feci  te  csse  victorem,  ct  non  cognoTisli  aaxi- 
Itntorem  tuum.  In  quo  loco  satis  mirari  ncqaeo, 
qiiae  stultitia  sil  legentium,  ut  haec  ad  Christom 
referant,  per  quem  mundus  reccnciliatus  est  Deo.  i 
Si  doctissimo  GRCcarum  Latinarumque  littcranim, 
imo  et  Hcbraicarum  magislro  Ilieronymo  miranda 
stultitia  videbatur,  haec  de  Christo  interprcUri, 
quomodo    tu  ipse    tuam  non  intelligis   stullitiam. 


disi  gaudiis  extraneas  sua  fortitudine  captivavit,  et     qui  ab  illius  cathoHco  sensit  multum  discrepofe 
iu  coeiestis  regui  gaudia  secum  advexit.  probaris  ? 

IV.  Aliam  quoque  ejusdem  prophetae  sobsecatos 
posuisti  sententiam,  quam  ex  tuo  prspscribcns  scnso, 
dixisti  :  c  Ipse  quoque  Deus  Dei  Fillus  secuDdom 
divinitatem,  in  qua  ipse  et  Palcr  unum  sunt,  didt: 
Gloriam  meam  alteri  non  dabo  »  (I$aL  xiji,  8). 
Allerum  volens,  ut  video,  intelllgi,  qui  haxc  dicit; 
et  alterum,  de  quo  haec  dicta  sunt :  id  est,  dc  ha- 
manilate  Christi.  Nequaquam  hanc  sententiam  po- 
uercs,  nisi  eam  ita  tibi  placuissel  intelligi.  Erra^s, 
frater  Elipande,  crras,  et  male  erras  in  hujus  seu- 
tentiai  inlerpretalione,  in  qua  etiam  et  Arius  ali- 
quando  erravit,  intelligens  duas  esse  personas,  id 
cst,  ejus,  qui  hajc  verba  dixit,  et  illius,  ad  qucm 


III.  Alium  quoquc  Psalmigraphi  proposuisti  vcrsi- 
culuiu,  quem  hujusmodi  perstruxisti  verbis,  dicens : 
Ad  tpstim^iuquis,  Dei  Filium  vox  Patris  dicii :  Pete  a 
tne^  et  dabo  libi  genie$  hcereditatem  <tiam,  el  po$$es$io- 
nem  tuam  terminos  terra  (P$al,  ii,  8) :  et  post  pauca 
suLjungis  :  c  Non  cst  idem  pctere,  et  dare  :  pelerc 
est  servi,  dare  domini.  »  Nonoe  oblitus  es  in  hoc 
Joco  adoptionis  nomcn,  dum  plane  cum  conOteris 
Dei  Filium,  ad  quem  haec  vox  patema  facta  est : 
Pete  et  dabo  tibi  gente$  f  utique  secundum  tuam  sen- 
tentiam,  qui  pclit,  ipse  est  Dei  Filius.  Ilic  nolens  in 
viam  veritalis  pervenisli,  de  qua  statim  errabundus 
divertisti,  et  salebroso  tramite  mox  in  tui  erroris 


foveam  itcrum  corruisti,  arreptitioque  spiritu  duas  ^  dicta  sunt;  quasi  Dcus  Pater  de  Filio  dixissct :  CUh 
Isale  prophelx  sententias  de  Cbrislo  interpretari      riam  meam  alteri  non  dabo  :  voluit  ex  co  verbo 

qwod  dixit,  alteri,  filium  minorem  Palre  intelllgcre. 
Tu  vero  dum  hujus  foveam  impietatis  trandlira 
contendisti,  in  voraginem  Nestorii  incauto  pede  cor- 
ruisti,  putans  Filium  Dei  hoec  verba  ex  diviniutis 
substantia  prxdicere  de  bumanitatis  natura,  qoam 
suscepit  ex  beata  Yirgine.  Sed  sanctus  Uicronymas 
nobilissimus  in  Ecclesia  Christi  doctor,  utriqoe 
vestrum  catholica  interpretatione  hujus  scnteotiaB 
vehementer  resisiit.  Sic  enim  io  tractata  qusdem 
prophcta^,  per  quem  hxc  verba  nostris  Insonucnmt 
auribus,  intelligenda  aestimavit  :  c  Ego  DomtfiMt 
iRquit,  hoce$t  nomen  meum,  gforiam  meam  aiUri 
non  dabo.  Non  exdudit,  Inquit,  Filiuro,  cui  diccnll 


coepisti,  quas  catholici  iractatores  omnino  de  eo 
vaticinatas  esse  renuunt,  qnibus  talia  verba  antc- 
posuisti :  c  De  ipso,  inquis,  vox  Patris  dicit  :  Ecce 
ego  ante  te  t6o,  et  giorio$o$  terrce  humiiiabo.  Et  ite- 
rum :  Ecce  ego  ante  te  ambutabo,  et  monte$  pianos 
fadam,  ei  $era$  ferrea$  confringam,  et  dabo  tibi  the- 
$auro9  occuUos ,  ui  tcia$  quoniam  Dondnus  Deu$  tuu$ 
ego  ium  >  {I$aia  xlv,  2,  5).  Subjungis  quoqac  his 
verhis  toam  interpretatioiiem  :  c  Ecce,  inquis,  cui 
dicit  Paler  :i)eM  tuui  ego  $umf  Non  ci»  id  est, 
Verbo,  qui  tnle  sascalo  ex  Patre  geoitas;  sed  illl, 
qai  in  (inem  tcmporis  de  M aria  yvrpxiia  homo  lactas 
est,  dicit.  »    Quomodo  in  bisce  tuis  stibii  duas 
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iu  Evangclio  :  Paler,  glorifica  me  gloria,  quam  apud  A  clor  ille  mirabilis  tanUimmodo  diccre  inlelligitur. 


nec  aliquid  ibi  de  incomparabili  ct  ineffabili  hnma- 
niutis  Cbristi  nativitnle  profercns  :  sed  ut  Arii  im- 
piam  destruerct  dortrinam ,  bajc  loco  cnmpetenti 
suarum  sorie  lilterarum  inseruit  verba.  Quod  vcro 
de  quudam  honiiiia  sancti  Augiistini  doctoris  per 
omuia  cntbolici  et  acutissimi  scnsus,  et  accrrimi 
contra  Iwreticas  pravitales  Mlatoris  posuisti,  di- 
cens  :  i  Secimdum  bumanitalem  dicit,  homo  adopla- 
tus,  CKJus  gloriam  qiK-c^ivit,  qui  est  ab  illo  unicus 
natus.  I  Qux  verba  <le  duabus  Christi  naluris,  quasi 
ille  sit  adoptalus,  et  unicns  natus,  eum  dixisse  impia 
interpretatione  arbilraris :  quod  omnino  falsum  esse 
ex  antccedentium  ejusdem  loci  intellectn  verbonim 
probari  potest.  Inter  mulla  vcro  sacrx  exbortationis 
«auil  filii  catholicae  eruditionis.  Aut  menus  sancta-  ^  verba,  quae  de  sennone  dicentis  Domini :  Qui  a 


ie  habuij  priusqnam  mundus  e$set^  ipse  respondit: 
Et  glorificari  et  glorificabo.  Neque  cnim  dixit,  glo- 
riam  meam  uulli  dabo;  ^uod  si  dixisset,  exclusissct 
Filium;  sed,  gloriam  meam  alteri  non  dabo^  propler 
te«  cui  dcdi,  cui  daturus  sum.  »  Ilis  vero  vcrbis 
Ariani  sensus  impietalem  damnavit;  et  in  sequenti- 
bas  Biox  validissimo  malleo  vestri  erroris  caput  con- 
Irivit.  f  Ut  aulem,  inquit,  sciamus,  per  hanc  scn- 
teBiiaip  non  excludi  (ilium,  scd  idoia,  sequentia 
?erba  testantur;  et  laudem  meam  sculptilibus  :  pro 
qoo  LXX. :  ^ec  virtutcs  meas  simulacris,  Cum  enim 
Oin^i*  Dei  virtus  sit,  Deique  sapientia,  omnes  in 
le  virUites  continet  Patris.  i  Erubesce  Sidon^  d.xit 
{Isai.  xxiii,  4).  Erubesce,  frater  EUpande,  di- 


mm  Scripturarum  sententias  expouc ;  aut  pone  di- 
gituin  Miper  os  tuum  :  quia  slullus  si  tacuerit,  sa- 
pieiu  aefttimari  poierit.  Noli  ad  confusionem  nominis 
tui  foras  terminum  Hispanise  litteras  dirigere  luas 
Uk  aures  Ecclesiarum  Christi,  nisi  forte  Felicis, 
fMMDdam  vestri,  nunc  autem  noslriexemplo  edoctus, 
j^aniitentiam  pristini  erroris  agens,  catholicis  litteris 
■fUalm  inlideliiaiis  vesiRc  dclcre  vclis,  ut  te  sancta 
Dei  Ecclesia  matemac  pietatis  gremio  suscipiat,  ha- 
beatqoe  filium  charissimum  in  concordia  charitatis, 
qaem  babuit  hostem  atrocissimum  in  dogmate  per- 
venilatis.  Disisti  :  Proximus  Hle  Deo  est,  qui  scit 
ratioue  tacere^  teipsum  ex  hac  senteutia  tua  castiga. 


$emetip90  loquitury  gioriam  propriam  quterit  (Joan» 
VII,  18),  beatus  Augustinus  composuit,  haec  pioe  ad- 
monitionis  verba  sufajunxit  >> :  c  Quid  tu  liomo,  in- 
quit,  facere  debes ;  qui  quando  aliquid  boni  facis, 
gloriam  tuam  qu;eri$;  quando  antem  aliquid  mali 
facis,  Deo  calumniam  me<}itaris?  Allende  [Ati^.,  In- 
tende]  tibi,  creatura  es,  agnosce  crcatorem ;  senrus 
es,  ne  contemnas  Dominum ;  adoptatus  es,  sed  non 
tuis  meritis.  QutTre  gloriam  ejus,  a  qno  habes  hanc 
gratiam  homo  adoptatus,  cujus  gloriam  quscsivit, 
qui  est  ab  ilio  unicus  natus.  i  Perspicue,  sicut  lex- 
tus  sermonnm  ejus  oslcndit,  homo  adoptatus^  d() 
quolibet  homine  dicit  de  suis  bonis  operibus  glo- 


uttaceas  :  quoniam   melius  est  tacere  quam  noxia  q  Hante,  et  de  suis  malis  Dcum  accnsante;  nou  de 


loqoi,  quia  niultorum  reus  est  sanguinis,  qui  multos 
a  via  veritalis  avertit. 

V.  Igitur  non  solum  sancla;  Scripturai  inviolabile 
jacramentum  prava  interpretatione  maculare  niteris, 
vemm  etiam  sanctorum  Patmm  multis  in  locis 
989  catholicos  sensus  depravatos  \Cod.  Paris,,  de- 

pravare sttfTragium  conaris] ,  et  ad  tui  erroris 

tialiere  suffragium;  in  tantamque  ignorantiae  cali- 
fineiti  errabundus  devolveris,  ut  ea  quos  tuis  sine 
dnbio  tensibus  contraria  sunt,  tuis  etiaui  partibus 
adjiivarc  aestimaris  :  atque  quocunque  in  loco  cxca 
nentis  ignoraniia  adoptionis  nomen  invenire  potuit, 
•d  Cbristum  perversx  inierpretationis  calamo  re- 
ferre  cooaris,  veluti  in  duobus  sanctomm  Patram 


Christo,  qui  nulla  mala  fccit,  nec  Deum  accusarc, 
sed  potius  laudare  et  glorificare  in  hoc  loco  legitur, 
ubi  ait :  Qui  autem  qucerit  gloriam  ejus,  qui  misit 
t//tfm,  hic  verax  e$t ,  et  injuslilia  in  illo  non  est,  De 
Christovero  absqoe  nlla  dubitatione  iste  prxfalns 
doctor  dixit :  Cujus  gloriam  qua^sirit^  qui  est  ab  eo 
nnicuM  natus  :  quod  oplime  nostris  favet  partibus, 
non  vestnc  inftdclilati,  qui  Denm  Christum  nobis 
per  adoptionem  adxquare  contendilis.  Qui  est  uni- 
cus  natus,  nullatenus  adoptivus  esse  poterit.  Cliri- 
stus  vero  utrumque  et  Dei  Patris,  et  bcatne  virginis 
Mariae  unicus ,  ct  unus  unigcnitus  Dei  Filius  rccle 
crcditur  et  pnedicatur,  sxul  in  cpistola  t)enti  Leo- 
nis  papse  legitur,  quani  ad  Leouem  Augustum  contra 


ublimiumque  doctomm  testimoniis,  id  est,  beati  D  Eutychianx  pravitatis  doclrinam  cnlbolico  et  lucti- 


Amlrosil  et  sancti  Augiislini  verbis  ostcndi  potcst. 
Qaam  irapie,  et  ab  eoruin  inlelligentia  longissime  in- 
lerpretaris,  qnod  illi  cailiolico  stylo  in  suis  litteris  no- 
bis  exaratum  reliqucrunt  ?  Ait  enim  beatus  Ambro- 
s:oa  •  :  «  Ipso  usu  nostro  est  adoptivus,  et  proprius 
Filina.  i  Quod  tua  indoctissiina  temerilas  de  Christo 
dicumi  ease  aestimare  videtur,  quod  lim;;c  alio  sensu 
drcumsiantia  lectionis  legcntibus  et  bene  intelli- 
gemibus  dicium  esse  probat.  De  diflerentia  intcr 
(dios  aocundum  humanam  consuctudinem  hoc  do- 


lento  sermone  scriptam  (iircxemt.  Quam  epistolani 
tuis  litteris  propemodum  lolam  quasi  lumcn  caligi- 
noso  loco  inferre  voluisti.  Atque  ulinam  ita  te  crc- 
dere  ostenderes,  sicut  in  illius  l.catissimi  doctoris 
litteris  tc  legere  agnovimus.  Dicit  enim  illc  doctor 
exiroiiis  intcr  alia  in  cadem  epistola,  qux  de  dua- 
miu  in  Christo  proprielate  naturamm  mirabili  elo- 
qiientia  et  laudabili  paritatc  [Cod,  Paris.,  puritate] 
Adei  prolulit  ^ :  «  Licet  ergo  in  uno  Domino  Jesu 
Chrislo  vero  Dci  atquc  hominis  Filio  Yerbi  et  camis 


■  S.  Ambr.,  libr.  dc  Dom.  Incarn.  Sacram.  cap.  8, 
n:im.  87.  S.  Paulinus  Aquileicnsis  otjicit  Felici, 
qiuHl  tc&tum  S.  Ambrosii  corruperit,  loco  :  t>xo  usu 


ponendo  :  ipse  usu  nostro,  L.  ui  adv.  Felicom,  c.  21« 
b  S.  Aug.  Tract.  xxix  in  Joan.,  num.  8. 
e  S.  Lco  Epist.  165,  cap.  6. 
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una  persona  sil,  qux  inseparabilitcr  atque  indivisc  A  Ipsi  sunl  i.x  fortes  ex  forlissimis  Israel,  qui  ambiuiit 


cominunes  habcat  actiones,  elc.  i  Nonne  unum 
eumdemque  vcrum  Dei  Filium,  et  verum  hominis 
Filiuni  contra  tui  crroris  impietatcm  his  vcrbis  iste 
calholicus  doctor,  qucm  tu  ipse  in  medium  deduxisti, 
adinnat?  El  post  pauca  iterum  :  890  *  ^""^  catho- 
lica,  inquit,  fidcs  utrumque  suscipiat,  utrumque 
dcfendat,  quac  secundum  confessionem  beati  Pctri 
apostoli  unum  Christum  Dei  vivi  Filium  et  hominem 
credit  ct  Verbum.  i  Consi:lera  te  ipsum,  et  cx  his 
verbis  tuos  sensus  corrige,  et  uoli  Christum  in  duos 
dividere  filios,  unum  adoplivum,  e(  alterum  pro- 
prium  :  scd  cum  beato  Petro  principe  apostolorum, 
secundum  sensum  istius  sanctissimi  Patris,  unum 
Christum  crcde  et  unum  Dei  vivi  Filium,  Verbum  et 


lcctulum  veri  Salomonis,  omnes  tenentes  gladhim 
verbi  Dei,  et  ad  bella  proroptissimi  :  uniuscujusque 
cnsis  super  femur  suum  propter  timores  noctumos 
{Cant.  111,  7  et  $eq.),  Ad  hos  Sponsus  de  coelesU 
ihalamo  clamat :  Capite  nobis  vutpei  pu$Ula$,  qui  de^ 
moliuntur  vineas,  Nam  vinea  nostra  fioruit  {Cant.  »9 
15).  Pcr  hos  obstructum  erit  os  omniuin  loquentium 
iniqua  {PsaL  lxii,  12)  :  bi  unius  vocis  et  fidei  con- 
cordia  clamant  cum  Propheta  :  Benedictus  Dominui 
Deus  meus^  qui  docet  manus  meas  ad  prof/f um,  et  di" 
gitos  meos  ad  belium  {Psal.  cxliii,  i).  Ptrsequar 
inimicos  meos,  et  comprehendam  illot,  et  non  conter^ 
tar^  donec  defitiant.  Confringam  illos ,  nec  poteruni 
stare  {Psal.  xvii,  58).  Muta  efficiuntur  IMa  dolota^ 


hominem  pnedica.  Item  inter  csetera  calholicae  fidei  ^  qua:  loquuntur  adversus  justum  iniquitatem  et  suptr^ 


hortamenta  hoc  quoque  adjjunxit  (cap.  8)  :<  Formaan- 
tein  servi,  per  quam  impassibilis  Deitas  sacramentum 
magnaepietatisimplevit,  humana  humilitas  est,  quae  in 
gloriam  divinse  potestalis  evecta  est,  in  tanla  unitate 
[S.  Leo,  in  tantam  unitatem]  ab  ipso  coiiceptu  Virginis 
deitate  et  unitate  conserta,  ut  nec  sine  homine  divina, 
nec  sino  Deo  agerentur  humana.  1  Hacc  prorsus  verba 
te  non  intcllexisse,  vel  vcra  non  credidissc,  absque 
dubitatione  in  tuis  litteris  repcrire  est.  Nunquid  non 
liumanam  humiliXatem  in  divinam  esse  potestatem 
testatur  evecLim,  quam  tu  captivam  nominare  non 
horruisti  ?  Et  paulo  post :  «  Inseparabiliter,  inquit, 
inanente  unitate  personx,  unus  atque  idem  est  et 


hiam  {Psal.  xxx,  i9). 

VI.  Mirarisvehcmentcr  quomododeDavldadoptf^ 
nasci  potuisset  Christus,  et  adoptivus  non  esse  :  et 
noii  miraris,  quomodo  de  David  pcccatore  nasci  po- 
tuisset  Christus  sine  peccato?  £a  potestate»  qm 
potuit  sine  peccato  concipi  et  nasci,  ea  divinx  Tolun- 
tatis  virtutc,  Spiritu  sancto  operantc,  potait  de 
adoplivo  siiie  adoplione  concipi  et  nnsci.  Sicut  enim 
de  debiii  patre,  vcl  cujuslibet  mcmbri  privalo  inte- 
gritate,  potesl  integra  membrorum  perfeclione  flKus 
nasci,  ita  Christus  ex  integritatc  naturac  humanae  fa- 
clus  est  verus  homo,  el  verus  Filius  Dei,  nil  vetastatis 
vel  vitii  habcns,  trahens  pulchritudinem  naturac»  non 


totus  bominis  Filius  propter  camem,  et  totus  Dei  p  viiiorum  deformitatem.  Quod  creavit  in  homine,  hoc 
Fillus  propter  unam  cum  Patre  Deitatem.  1  Nihil     accepit;  non  quod  homo  addidit  ex  diabolicae  sugge* 


eniui  hoc  loco  formidavit  oslendere  l)eaius  Lco  do- 
ctor  catholicus,  Christum  totum  Dei  Filium  esse  et 
totum  Filium  hominis ;  quem  tu  separare  non  metuis, 
fLffirmans  partem  ejus  esse  in  dignitate  proprii  Filii, 
parteni  in  adoptione  qux  solet  ab  cxtranea  fieri 
pcrsona.  Quod  incongnium  valdc  est  de  Christo 
credere,  ut  unquam  extraneus  esset  Deo  Patri,  et 
inde  adoptaretur  in  filium.  Hanc  vero  talem  tui 
crroris  partitionem  vel  divisionem  de  divinitate  et 
humanitate  Redemptoris  nostri  certissime  univcr- 
salis  sancta  Dei  Ecclesia  ubiquc  rcspuil  ct  damnat, 
praedicans  fiducialiter  cum  beato  Leone  doctore 
egregio,  Christum  tolum  Dci  Filium,  cl  totum  homi- 


stionis  deceptioiic.  Quomodo  de  hcrbis  virentibnfl 
flores  diversi  coloris  nascuntur ;  sicut  de  spinis  rosaev 
et  de  891  calamo  viridi  candidissimus  lilii  flos  :  sic 
fructus  omnium  arborum  aliud  proferunt  in  fructo, 
aliud  in  radicc  ostendunt.  Totus  muudus  miraculis 
estplenus  ejus,  qui  facit  mirabilia  magna  soius  {P$sU. 
cxxxv,  i),  et  adhuc  incredula  mens  dubitat,  si  pn>- 
prium  sibi  Filium  procreare  potuisset  ex  virginali 
utero,  cujus  virtus  omnipotens,  cujus  voluntas  omnis 
bonitas.  Qui  etiam  potest  ex  aqua  ct  spiritu  de  filiis 
diaboli  sibi  ipsi  efliccre  filios  adoptivos,  muito  magis 
potuit  ex  utcro  virginali,  su»  sanctissimae  Patemitati 
incflabilis  potentia  boiiitatis  proprium  procreare  Fi- 


nis  Filium ;  totumquc  proprium  Filium,  totumque  D  ^^"'"'  "^  ^^^'  ^^"*  ^^  ^®*"®  »"  ""*  pcrsona,  illa  si- 
pcrfcctum  Dcum.  Iteruni  atque  ilerum  erubesce,      Quidem  tou  propria,  non  adoptiva. 


EUpande,  et  Undcm  aliqiiaiido  tuos  agnosce  errores, 
q»i  nec  eorum  teslimoniis  credis,  qiios  iii  suflra- 
giiim  tiiie  scclaj  advocare  voluisti.  Perspicuum  pro- 
cul  dubio  cst,  le  non  intelligere  quae  legis,  atque 
ideo  non  credcre,  sicul  debes.  Sed  quamvis  tene- 
brosa  caligo.  ubi  occidit  sol  visibilis  atque  invisi- 
bilis,  vestras  obtincat  mentes;  tamen  adbuc  sancta 
Dci  Eccicsia  habet  catholicae  erudiiionis  filios,  per 
quos  veritalis  lux,  divina  opiiulantc  gralia,  claris- 
sinic  fulgaat,  quos  expavesccnt  tabernacula  i€thio- 
pum  ct  taberoacula  tcrraj  Madian.  Qui  in  lucc  sagit- 
larura  Dri  ibunt,  fulgurantis  haslx  vibramine  parati 
ferirc  adversarios  fidci  catholicae  {Habac.  111,  7,  i  t). 


VII.  Diim  luac  infidelitati,  0  vTnerande  frater,  ex 
aliisEccIesiarum  Christi  doctoribus  testcs  defecemnt, 
Rubito  Toletanos,  ut  ais,  venerabiles  Patrcs  protulisti, 
et  ilioriim  in  missariim  solemniis  orationcs  iii  auxi- 
lium  tua;  sectae  adsumpsisti.  Dicis,  in  Cocna  Domiiii 
hujusmodi  haberi  orationem  in  eorum  sacraroentis : 
Quiper  adopiivi  hominis  passionem,  dum  suo  non  tn- 
dulget  corpori,  nostro  demum,  id  est,  iterum,  non  pe- 
percit.  Ciijus  petitiouis  verba  sibi  oronino  non  cohse- 
rcnt,  ct  vidctur  a  quibusdaro  corruploribus  pro 
assumpti  hominis,  adoptiri  positum  esse;  quodquc 
scquitur  :  nostro  demum,  id  est,  iterum,  non  pepercit^ 
scnsu  vidclicct  carcl,  ccc  satis  lucct,  qnid  his  verbis 
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signincari  voluit,  qiii  lia?c  vcrba  ad  (Joprcranclum  A  cos  cssc.  Bcali  i:aquc  Isldori  clarifisimi  docloiis  noii 


Ucum  composiiit.  Aliam  ponis  orationciii  :  Hespice, 
Dontine,  inqnis,  fiddium  tnorum  muUitudincm,  quam 
per  cdoptionis  graticm  Fllio  tuo  facerc  dtijnatns  cs 
ephirrcdem.  Et  hic  pcrspicne  adoptionis  noincn  ad 
inuUiludinem  fiiiclium,  quam  Filio  siio  pcr  adoplio- 
ncm  grali*  Deus  feiil  cohaircdem,  non  aJ  Christi 
Filii  Dei  personam  pcrliiict.  Similitcr  quod  ais  \n 
alia  oralione  :  Parcessii  in  adoptione  don^m ,  sed 
cdkuc  restat  in  conversatione  judiciuniy  cthic  omnino 
adoptio  ad  fidelcs  pcrlinct,  qui  jndicandi  sunt;  non 
ad  eum  qui  jiidicaturus  cst«  In  pnrfalionc  vcro  ubi 
dicis  :  Et  Jesu  Christo  Filio  tuo  Domino  nostro,  qui 
pUtati  tuw  per  aioptivi  hominis  passioncm,  ct  fortc 
ibi  in  antiq^oribus  excmplariis,  assumpti  hominis^ 
pjsilam  fp.it;  sed  corruplum  postea.  Quiill  est  vero  ® 
quod  sequitur  :  Cum  non  exierit  e  coelo,  exhibuerit  e 
triumpho?  Obscurc  dictum  est,  si  tamcn  scnsus  in 
hls  verbis  dignns  invcniri  potcril.  o  Itcm  in  eo  ubi 
ais  :  Hodie  Salrator  noster  post  adoptionem  carnis 
tcdem  repetiii  Deitatis,  mclius  multo  convenit  hic 
dici  auumptionem  carnisy  quam   adoptionem^  quia 
Filiu;  Oei  assumpsil  carncm,  non  adoptavit.  Et  quod 
sequitur  :  Hunc  exaltarit  in  coelis,  qmm  hundliaverat 
tff  infemiiy  qux  est  humiliatio  Ghristi  apud  infcros? 
Nnnquid  non  fortem  alligavcral,  ct  spolia  cjus  disiri- 
buerat,  et  potciiter  captivam  capiivavitcaplivilatom, 
et  securo  iii  Iriumpho  gloriae  revexit  in  crcios?  \idc* 
tur  eniro  boc  magis  csse  glorificalio,  qiiain  humilia- 


solum  Ilispaiiia^,  vcrum  ctiam  cunclarum  Lali:;!c 
cloqucnliTC  Ecclcsiarum  pcrplurima  lcgobamus  opus- 
cula,  ct  in  roagna  babcmus  vcncrationc;  in  quibus 
nus((uam  de  Ucdemptoris  nostri  humanilalc  adoplio- 
nis  nomcn  cxaratum  invcnimus.  Scd  ct  Juvcnci 
prcsbytori  alque  892  «ptimi  scholastici,  qiicm  bra- 
tus  nicronymiis  laudat,  carmina  Evangclicir  Historia» 
prospexiimis  [Forrr,  pcrspcximus],  qui  in  quodain 
vcrsii  Christum  propriiim  Filium  Dci  calholico  orc 
non  formiuavit  appcllarc.  Ail  cnim  «  : 


Nsm  [Quer  ,  Non]  tiia  rorcipionl  colpsii  vhcora  jnssu 
Natutii,  qiiom  regnari»  Dpus  per  s?pciila  ciincta, 
Et  prop'iam  crp«li  st)bo'cm  gaurtplque  jubotqno, 
Hunc  »ibi  sub  legem  (JMV.sub  lucoin)  dedohs.  <ii  no- 

[mino  Jusus. 

Jaliani  qiio^juc  Pomcrii  J  Prognostica  cx  sanclormn 
floribus  colli^cla  Palrum  consideravimus ,  ncc  ii>i 
aliqvJd  hiijus  vcstnc  invenimiis  sccUc  dcpictum.  Vc- 
nerabiliumqnc  Patrum  iii  Totclo  syno:!aIes  ad  nos 
pcrvcncrunt  sanclioncs,  in  quorun)  lillcrisriibil  novi, 
vel  anliqnis  contraiiuin  Palribus;  scd  omnia  catlio- 
lico  stylo  perscripta  agisovimus.  liico  magis  cnslitnan- 
dum  est  juniorcs  quoslil-.ct  biijus  novrc  infidclilalis 
catencs  coiligatos,  ad  pordiiioncm  sui  ipsorum  dicta 
sanctorum  cornmipere  dociorum,  ctsuorum  pcssiina 
peitinacia  macularc  nomon  parcnlum,  cui  audncioe 
nil  scelestius  vcl  atrociui  osse  poiciii.  El  hoc  ox  co 


„  ^  .  veri  essc  simiic  vidc:ur,  quia  probaussimorum  in 

tiodum  Christus  in  victoria  exallaiascst,  ct  diaboliis  Christi  Ecclcsia  doclorum  ot  oiunibus  acccptabilium 

in  miscria  danmatus.  Quod  ais,  in  missa  sanoti  Siic-  catholicas  scnlcntias,  vel  p/rvorso  intciprclari  sciisu, 

rati  manyris  :  Adoptivit  inquit,  hominis  non  horruisti  vel  pcrfida  vos  immutarc  loinori:alc  agnoviuius  :  vcl- 


ttMtimentum  sumere  carniSf  inconvenions  uiciio  cst, 

ndopiiri  hominis  vestimentum  carnis,  Tamen  mcliiis 

iDtelligi  polcst,  quod  Christus  nostra;  adoptionis  vesti- 

mentum  assumeret,  id  est,  carnem  nostram,  non  quod 

ille  adopti^iim  vcstimcnlum  habuissct.   In  (antum 

eoim  Tobis  placet  adoptionis  nomcn,  ul  nbicunque 

ilhid  inveniatis  scriptum,  sinc  omni  rcvercntia,  vel 

coosiderationc   ad   Ucdcmptorem   noslrum   referre 

rontenditis,  non  intciligcnlcs  qu;e  logitis.  *»  liisiipcr 

ft  vcslros  patrcs  ct  progonilorcs  in  (ibrislo,  qiios  ad 

vestra  us(;ue  tempora  Eoclosia  Dci  n^ccpit,  iKcreticos 

eflkere  studctis.  Quo:l  qiiam  impium  sil  ct  inhonc- 


uti  in  aliquibus  probavimus  locis,  ilum  ad  nos  por 
Fcliccm  olim  vcstinim,  nunc  autcin  noslrum  coni- 
militoncin  plurcs  veslri  crroris  pcrvcncrunt  lillc- 
Tu\x. 

IX.  Sod  scicndum  csl  vo];is,  quod  longc  alilor 
.beatus  Grcgorius  vcnerabilis  et  probalissimus  in  fiile 
catholica  doclor  oralioncs  in  cclcbralioncetoraculis 
missarum,  ad  dcprccandum  Dei  nobis  clemcntiain, 
plurimis  composuit  in  locis;  atqiic  cuiu,  pcr  cujus 
adoplioncm  vcstri  saccrdoles  suas  proces  oflr<.'runi 
Dco,  scinpor  Unigcnitum  sancto  ac  siugulaii  nomine 
pcrpctuaqiic  vcncrationc  appellarc  iiou  dubitavit.  Ail 


8lum,  nemo  pcne  doclus  vel  indocliis  ignorat  :  quo-  p  enim  iii  missa  ad  Palmas  in  oralionc  qiia.lam  «  :  Da^ 


nim  plnrima  ad  nos  pcrvcncrunt  scripta  catholica 
fide  vcneranda,  ct  summis  doctoribiis  sanctnn  Dci 
Eiclesix  couvenicntia. 

\in.  Quiescite,  viri  fratres,  quiescitc,  et  nolite 
vestri  blaspbcmiaro  erroris  patribus  impularc  vestris. 
Ilii  sua  habuerunt  teropora,  nobisque  pneclara  sui 
sadoris  in  sancta  convcr-atione  reliiiucrunt  vc*stigia, 
qnos  budarous,  amamus.  Sed  tales,  quaics  nos  in 
&criptis  suis  eos  agnovirous,  non  qiialcs  vos  rcfertis 

•  Vide  Canl.  Bona,  Rernm  Liturg.  lib.  i,  cnp.  11, 
§  2,  not  %  et  §  5,  i.ot.  5. 

*»  Vide  supra,  lib.  vii  adversus  Fcliccm,  num.  ir». 

«  Jnvenrus,  Evaiigel.  llist.  libr.  i.  tuin.  XIX  Patio- 
iogij». 

pATr.oi..  Cl. 


qna^sumns^  omnipotens  DeuSy  ut  qmin  tot  advcrsiscx 
nostra  infmnitate  depcimns,  intercedcnte  inigeniti  tui 
Filti  pasr.io7iey  respiremus.  Ilcmquarla  foria  cjusdcm 
hcbdomadis  :  Prasta^  qtta'sumuSj  omnipotens  Dcns, 
ut  qui  nostris  excessibus  incessanter  affiigimur^  per 
Vnigcniti  tui  passionem  liberemur.  Itein  in  Ascensione 
Domini :  ConcedCf  quicsumus,  omnipotens  Dcus^  ut 
qui  hodierna  die  Unigenitum  tuum  Redemptorem  no- 
strum  ad  ccelos  asccndere  [Cod.  Paris.,  asccndissc] 

d  Juliani  Pomcrii  arcbicpiscopi  Tolctani  abs  dubio, 
qucin  ctiam  alii  quidaju  vc:crcs  scriptt^rcs  Pomeriiim 
cognomiuaniiit  :  cujus  Progi:ostiGi'odita  halientur 
lom.  XC.YI  P.»lroIogi;v. 

«  S.  Grog.  I.ibr.  Saciaujciilorum. 
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credimus.  Ilein  ad  elevationem  sanclx  Crucis  «  :  Deus  A  hominisper  Filiura  Dci  in  Filio  Dci  esse  promcrelur? 

qut  Vnigeniti  tui  pretioso  sauguine  vivificatte  cruci$ 

vexiilnm  sanctificare  voluisti;  eu:i  dcm,  id  esl,  Jesum 

Christum  Filium  Dei,  qui  passus  est,  et  mundum 

proprio  redemit  sanguine,  amabili  ct  speciali  nominc 

Unigenilum  appellans;  quatenus  in  cjus  singulari 

dileclione,  qui  solus  unicus  et  unigenilus  Dei  Palris 

esl  Filius,  ad  se  clamantibus  misereatur  Deus  omni- 

potens.  Sed  de  his  ha;c  sufficiant.  Quoc  sequuntur  in 

litterarum  tuanim  salebroso  cloquio,  videamus. 

X.  Igitur  sicut  paulo  anlc  probavimus,  novos  (e 
repente  introduxisse  prophelas,  ila  novas  siquiilem 
ex  nominibus  sanctorum  Patruni  fingis  libi  epislolas, 
quatenus  ex  earum  sentenliis  luum  potuissi^s  affir- 
mare  errorcm.  Ncc  hoc  mirum,  dum  ipse  Salanas 


Yerbum  quoque  promeretur  pnescntis  lemporis  po  • 
suisti,  quasi  nunc  filius  hominis  merilis  suis  pcr 
Filium  Dei  in  Filio  Dei  esse  promeretur  :  quod  pro- 
cul  dubio  sancta  et  catholica  frlcs  rortissime  contra- 
dicit,  ut  ullis  meritis  praecedentibus  mcrui-set  homo 
assumptus  a  Verbo  Dei,  ut  Filius  Dei  essct,  sicut  so- 
lius  tanlummocio  beati  Augustini  tcstimonio  proban- 
dum  esso  isalis  rrstimo.  Ait  enim  post  alia  catholic<e 
fidci  dogmata  in  lil^cllo,  qui  dicitur  Enchiridion  (Cap. 
5G)  :  f  Quid  enim,  inquit,  natura  humaita  in  homine 
Christo  meruit,  ut  iii  unitatcm  personie  unici  Filii 
Dei  singularitcr  ess<^t  assumpta?  Quac  bona  Toluntas, 
cujus  boni  propositi  studium,  qux  bona  opera  prae» 
cesscrunt,  quibus  mereretur  iste  homo  una  fieri  per- 


transfigurat  sc  in  angelum  lucis,  si  pseudodoctorcs  ^  sona  cum  Dco?  Nunquid  antea  fuit  homo,  ei  hoc  ci 

iransligurent  sua  dicta  quasi   probabilium   scripta 

doctorum.  Nam  falsidico  fingis  flamine  quasdam  epi- 

stolasbeatum  Hicronymum  vcl  sanctum  Augustinum 

scripsisse,  in  quibus  crebriiis  adoptionis  immissum 

nomen  perspeximus,  quasi  illi  sanctissimi  et  proha- 

iissimi  doctores  ea  de  Siepc  dicta  adoptione  dixerint, 

qusc  nunquam  dixerunl,  nec  usquam  in  eorum  rope- 

riuntur  scriptis,  nec  illorum  piam  et  vcnerahilem 

redolent  eloquenliam ;  sed  vcslr.TC  imperitia;  litteris 

ei  syllabis  893  »"»8''S  assimilari  quajrunl  [Cod.  Pa- 

ri«.,  queunt],  imo  nec  illarum  cxemplaria  epistolarum 

alicubi  in  caiholicis  inveniunlur  scrineis.  Tam  magna 

et  tam  prolixa  sancti  Hicronymi,  vel  cliam  bcali  Au- 


singulare  bencficium  procstitum  cst,  ul  suigulariter 
promererctur  Deum?  Ncmpc  ex  quo  homo  esse  ccppit, 
non  aliud  coepil  csse  quam  Dci  Filius,  et  hoc  unicus.  i 
Quid  hic  restat  dubietatis,  an  Christus  in  utraque 
natura  unus  et  unicus  sit  Filius  Dei?  Sicui  cnim  di- 
vinic  nalurx  islc  pro^cipuus  doctor  unici  Filii  nomen 
apposuit,  ita  etiam  humanx,  dum  aii :  Nempe  ex  qiio 
homo  cocpit  essc,  non  aliud  essc  cccpit  quam  Dei 
Filius,  et  hoc  uniciis.  Et  post  pauca  subinfert  de 
Cbristo  :  i  Homo,  inquit,  nullis  pr?ccedentibus  roe- 
rit's  in  ipso  cxordio  natur»  sux,  quo  esse  C(Kpit, 
Vcrbo  Dei  copularctur  in  iantam  personae  unilatem, 
ut  iilem  ipsc  essei  Dci  Filins,  qui  filius  hominis,  et 


gustini  opusciila  legebamus,  epistolasque  penc  innii-      filius  hominis,  qi-i  Filius  Dei.  »  Hoc  socpius  tua*  in- 
merabilcs,  in  quibus  nusquain  conim   qucmlibet  ^  culco  charitaii,  ul  ex  his  verbis  hiijus  doclissimi  Pa- 


Chrisium  invenimus  adoptivum  nominasse,  nec  DeiKn 
nuncupativum,  sed  semper  absquc  ulla  diibitatione 
verum  Deum ,  verumque  Dei  Filium  €hrii»ium  appcl- 
lasse  et  prasdicasse,  quod  loco  opportuno,  opitulunto 
Deo,  demonstrabimus. 

Xl.  Ponamus  tamen  aliquas  cx  iilis  falsidicis  cpi- 
stolis  sentcntias,  quas  vos  in  vestro  libello  nobis 
direxislis,  ut  lcctor  agnoscat  quam  inconvenionter 
partes  orationis  positx  sint  in  cis,  ct  quam  impio 
sensu  prava  compositio  verborum  redolcat.  Et  primo 
cam  sententiam  deducamus  in  medium,  quam  tu 
pravo  more  beati  Hieronymi  asscris  esse.  Putasti 
vel  magis  nos  puiarc  voliiisti  cum  dicerc  :  f  Filius, 


tris  tc  admoncam,  quod  idem  ipse,  qui  tolus  proprius 
csi  bealnc  Virginis  filius,  totiis  etiam  sit  Dci  Palris 
Filir.s.  Hoc  etiam  cx  reciprocatione  bonim  verborum 
facillime,  fidclitcr  legenti  et  veraciter  intelligcnti 
patei,  dum  iste  sanctus  doctor  afnrmat  eumdem  esse 
Fiiium  Dei,  qui  filius  csi  hominis,  et  filium  hominis, 
qui  Filius  cst  Dci. 

XIl.  Perspiciamus  cliam  et  ca  verba,  qujc  tu  solita 
calliditatc  AugiisUni  scribis.  esse  in  quadam  Cpistola 
ad  Evo;!ium,  refercns  eum  dixissc  (Epist.  169,  cap. 
2) :  «  Sicul  Palcr  in  voce,  qua  sonuit  :  Tu  e$  FHhts 
meusy  et  Filius  in  bomine  a.Iopiivo,  qucm  suscepii 
ex  Virgine,  et  Spirilus  sanctus  in  columba;  spccie 


inquit,  hominis  per  Dei  Fiiiiim  in  Dei  Filio  esse  pro-  p  corporali.  »  ILcc  qiiidcin  verha,  nescio  quis  falsator 

fiirtim  wnkxi  manu  [Cod.  Paris.^  unca  manu]  rapait 
dc  scrmouibus  sancli  Angnstini,  el  siiperaddidit , 
quod  i!lc  nunquam  dixit  :  in  homine  adopiivo.  Invc- 
nimus  cum  aliter  hunc  eumdcm  prolulissc  scnsiim» 
ubidesingularumoperalione  personarum  dispuiavit  ^ : 
cSingulorum  autem,  inquit,  opera  dicuntur,  894 
quae  ad  unamquamque  eorum  manifestantur  perti- 
nere  personam.  Sicui  naius  ex  Virgine  non  nisi  Fi- 
lius  Dei ;  ei  vox  de  nube  :  Tu  es  FUius  meus  dile- 
cius  (Matth.  111,  17),  ad  solius  personam  pcrtinet 
Patris ;  ct  specie  corporali  sicut  columba  solu»  appa- 


meretur  •  ncc  adoplio  a  iiatura  si'paratur,  sed  natura 
cuin  adoptione  conjungildr.  >  Quid  est,  quod  ais  : 
f  Adoplio  cum  naiuracoiiju::giiur?>  Considera  et  in- 
ielligc,  si  adoplio  nobis  nuluralis  sit.  Quid  facit  ba- 
ptismi  sacramentum,  ct  sancti  Spirilus  gratia,  si  nos 
cumadoptione  nascimur  cx  parentibus  nosiris?  Quare 
beatus  David  ait  de  legitimis  natus  pareniibus  :  Ecce 
enim  in  iniifmlatibHs  conceptus  sum,  et  in  peccatis  pe- 
perii  me  mater  mea  {Psal.  l,  7).  Nunquid  uon  tres 
prioribus  verbis  videris  fiiigere  filios,  unum  flliuin 
liominis,  et  duos  filios  Dei,  dum  dicis  :  c  Hic  filius 

Ibid.  I3bi  tamen  oratio  iLi  sonat  :  Deua  qui  Uni- 
geniti  tui  Domini  nostri  prelioso  sanguine  humanum 
gcnus  redimere  dignatus  es,  concede  propitius^  ut  qui 


ad  adorandam  vivi/icam  ejus  crucem.  advemunt,  etc, 
^  S.  Aiig.,  libr.  contra  Scrra.  Arianonun,  cap.  15. 
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mil  Spiritiis  sanclus.  Tamcn  elillani  carnem  solius  A  vicissiludinc  eumdom  rcpliraiis  scnsMm,  (!i\i^!i :  c  El 


Filii,  el  illam  vocom  solius  Palris ,  et  illam  speciem 
columbx  solius  Spiritus  sancli  sancta  Trinitas  opc- 
nta  esl.  >  Hccc  sunl  calholica  verba,  haec  prxfatus 
protulit  Paler,  dc  adoptionc  carnis  Christi  nil  adjun- 
gens,  quam  veslra  [Cod.  Paris.,  qiiod  vestra]  teme- 
ritas  pravissime  illius  inscruit  dictis.  Ita  absque  duhio 
in  aliis  scntentiis ,  quas  c\  eadem  mendosa  epistola 
sub  nomiiic  ejusdem  Patris  posuistis,  invenimus  cx 
▼esine  falsitatis  morc  nonien  adoplionis  additum  esse, 
quod  nnllo  mo.lo  iiic  pius  doctor  posuit  :  sicut  in  eo 
loco,  ubi  Irgchamus  a!)  eo  dictum,  eum,  f  IIoc  eum, 
inquit,  SLTundum  carnem  passum  esse :  >  vos  vero 
secundum  pravitaiis  veslnc  consuetudinem  addidislis, 
camem   adoptivam,  Item  in  alio  loco  dicitis  enfu 


fliius  hominis  simul  cum  Vorbo  adoplivns  dicitur.  > 
Quid  ncqiiius,  quid  impius  dici  vcl  cxcogitari  potcst, 
quam  ul  Filius  Dci,  id  est,  Verbum  Dei,  cum  homine 
accepto  dicatur  adoptivus?  Sensisti  forsitan  tc  divi- 
dere  Christum  cum  Nestorio  in  duas  personas,  unam 
proprii  Fiiii,  alleram  adoptivi?  Hunc  volens  vilare 
laqueum,  iucidisti  in  ergastulum  Arianoc  perversita- 
tis.  IIicc  verba  nun(iuaui  sancli  Auguslini  fuerunt, 
nec  etiam  uliius  calholici  doc  toris  vel  discipuli.  ILoc 
olim  Arihna  manus  loxico  calamo  el  nigri  fellis  alra- 
mcnto  perscripsi!,  pro  qiiibus  impia  morle  cnm  Juda 
iraditore  damiiaius  periil,  ailernoquc  auathematc 
pcrculsus,  ac  Satanai  cum  omnibus  complicihus  suis 
Iradilus,  ul  sentircl  iii  tormenlis  diaboli  quod  nollct 


dixisso  ;  i  Incommulabilis  cst  atquc  coifilernusPatii,  ^  confilcri  iii  Eccloslis  Chrisii. 

sed  in  Vcrbo  solo;  ct  passus  est  Filius  Dei,  scd  in 

homliic  adoptivo  solo ;  et  sepultus  estFilius  Dei,  sed  in 

carne  adoptiva  sola  :  >  rcperimus  eum  in  quadam 

bomiiia  dixisse,  ubi  de  naturarum  in  Christo  proprie- 

tate  dissoruit,  et  de  eo  quod  unus  Filius  Dei  essct, 

id  est  Christus  (Epist.  469);  t  Iiicommutabilis  esl, 

inquit,  Filius  Dei,  sed  in  Verbo  solo;  passusest  Fi- 

lius  Dei,  sed  in  homiiie  assumpto;  ct  sepuUus  est  Fi- 

Uas  Dei,  sod  in  carne  sola.  >  Ilem  in  alia  evangelicsB 

praedicationis  homilia  «  :  i  Sicuienim  unusesthomo 

tn  anima  rationali  [Ang.,  anima  rationalis]  et  caro, 

sic  unus  csl  Christus  Dcus  et  hbmo  :  ac  pro  hoc 

Cbristns  est  Deus,  anima  rationalis,  et  caro.  Chri- 


XIV.  Radc,  fralor,  ha^c  vorba  dc  corde  luo,  ha- 
rumquc,  ubicnnquc  inveniatur,  liltcrarum  chartulam 
mox  cdaci!;us  ignium  ilammis  immille  :  quia  salius 
est  multo  has  impii  dogmatis  cxuri  syllabas,  quam 
animam  luam  perpctuis  arderc  tormenlis.  S95 
Crcfie  milii,  «iuamvis  ovium  veslimentis  iuduaris; 
qnannis  sacordotali  honorc  infiilalus  procedas  ad 
populum  ;  quamvis  harbam  quolidic  ruseris;  si  hanc 
non  immulavcris  seutentiam,  nolens  voleiis  numera- 
beris  cum  hircis,  et  dcputaberis  cum  pastoribus  qiii 
videntur  haidos  pascerc  in  tabcrnaculis  Cedar,  qui 
staturi  sunt  in  sinislris.  Rade,  rade  citius,  pius  Pa- 
ter,  hanc  scnlcnliam  dc  arcano  tui  cordis  cubili,  ne 


in  oomibus,  Christum  in  singulis  confilemur.  ^  Dominus  tuus,qui  tcconstituit  tritici  darcmensuram 


stam 

Qois  est  ergo,  pcr  quem  factus  est  mundus?  Chrislus 
Jesus,  sod  in  forma  Dei.  Quis  est  sub  Ponlio  Pilato 
erucifixns?  Cliristus  Jesus,  sed  in  forma  servi.  >  Item 
cngus  siipra  :  c  Quis  non  est  derelictus  in  infcmo  ? 
Cbristus  Jesus,  sed  in  anima  sola.  Quis  resurrectu- 
ros  triduo  jacuit  in  sepulcro?  Christus  Jesus,  scd  in 
carne  soia.  Dicilur  ergo  in  his  singulis  Cbristus ;  vc- 
nnD  baec  omnia  non  duo,  vel  tres,  sed  unus  est  Chri- 
Stus.  Ideo  ergo  dixit :  Si  diligeretis  me,  gauderetis 
mique^  qniu  vado  ad  Patrcm  >  (Joan.  xiv,  28).  Item 
nbi  ille  sigiiificationes,  quai  vetcri  in  lege  prxlatx 
erant,  de  Christo  proferebal,  inter  alia,  inquil  : 
c  Christiis  erat  petra,  quia  petra  Christum  significa- 
bat :  I  i»t*que  hic  ncquc  in  superioribus  locis  aliquid 


familix  sua",  inveuiat  eam  in  tabulis  tui  cordis  per- 
scriptam,  ct  dicat  tibi  :  Ilas  non  agnosco  littcras, 
has  reprobo  syllabas,  hsec  verba  non  docuerunt  illi 
quihus  ego  dixi  :  7re,  docete  onmes  gentes  (Matth. 
XXVIII,  19).  Forie  occupatio  pastoralis  cunr,  el  afQi- 
ctio  impix  gentis  te  diligentius,  quid  scriberes,  con- 
siderare  impedivil;  sed  junioribus  tuis  malc  credu- 
lus,  quod  illi  scripscrunt,  vel  tuae  suaserunt  senectu- 
ti,  verum  pulasti ,  quod  absque  omni  dubitatione 
falsum  hderelicumque  esse  probatur. 

XV.  Scd  nunc  charitatem  has  mea;  dcvotionis  le- 
gentium  litterulas  supplex  deprecor,  quod  mihi  non 
imputet  [Cod.  Paris.j  imputent]  notam  impaticntiae, 
quia  quibusdam  in  locis  durioribus  pio  Patri  respondi 
ailoptiouis  superaddidii,  quam  iiifidelilas  fingenlium  D  verbis.  Causa  causx  respondil,  et  veritas  falsilati 


cootraria  api>stoIiex  fidei  superaddere  studuit. 

XIII.  Aliam  quoqiie,  quam  hucusqne  studui  [Forte, 
distoli]  evontilare,  scntentiam  ponis  pravissimo  cala- 
nio  desrxipiam,  de  eadem,  ut  asseris,  ^pistola  pro- 
btam  :  c  Alque  ita,  inquis,  et  Filius  Dei  simul  eum 
bOBiine  adoptivus  dicitur,et  filius  hominis  aiioptivus 
«niai  euuk  Verbo  dicitur.  >  lo  cscteris  iuercdula  nKus 
toa,  et  impia  xstimatk)  de  bumaniiate  lanlummode 
errarii  Christi,  nunc  vcro  de  impicUite  ad  impieia- 
tem  pervc*ni9ti  alrocissiniam,  aflirmans  Filium  Dei 
cam  hoinine  esae  adoptiviim.  Stalimque  perversa 


obviavit:  magisque  considerandum  est  legcntihus 
quid  dictum  sit,  quam  quis  dixcrit.  Nec  quislibet  in 
talibus  suo  nomine  [F. ,  suo  nomini]  qu;estionibu$ 
laudem  appetere  debel ;  scd  Christo  vero  Deo  et  vero 
Filio  Dei  laudem  et  gloriam  toto  cordis  inteilectu,  et 
pacifico  oris  oflicio  qu.xrere.  Sed  modo  in  portum 
optatae  quielis  pervenicntcs,  pauxillum  vela  depona- 
mus  ;  debiuim  corpori  quietem  indulgeamus,  ut  nu- 
rora  seqwntis  diei  advenienle,  cum  nova  lucc  r.ovuni 
terlii  liberi  fnriamus  rxor.lium. 


Tracl.  i.xxvm  in  Joan.,  num.  r>. 
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QUI  ET  TERTIUS   ADVERSUS   ELIPANDUM. 


1.  Dum  Spiritu  sanclo  gubernanlc  oralionis  nosli-a»  A  ascenderunl,  ct  spcctemus  quid  reverlenles  rcnun* 


navigium  de  fragosis  disputalionum  locis  ad  portum 
liberai  locutionis  pervcnircl  [Cod.  Pari$,,  pervenil] ; 
ct  rosea  coelesii  lumine  aurora  oculis  rcfulgct  nostris, 
ct  florigcris  riparum  coilibus  diversi  coloris  nobis 
prata  apparent ;  eamus  per  pulchcrrimas  sanctorum 
Patrum  possessiones  flores  colligere,  ad  componcn- 
dam  capiti  nostro,  id  cst  Christo  Jcsu ,  ecclesiasticae 
vcritaiis  coronam.  Et  primo  omnium  pcr  amocnissi- 
mas  Jordanici  ruris  ripas  humili  corde,  aure  in- 
tenta,  ccrvice  inclinala,  sanctissima  Sulvatoris  nostri 
osculantcs  vcsligia,  pedctcntim  proccdamus  audirc 
paternce  vocis  testimonium  de  Domino  nostro  Jesu 
Christo,  qui  purissimi  alvei  undulis  a  bcalo  pryccur- 
sore  Joanne  haptizatus  est. 


tient  nobis,  quid  viderint,  vel  quid  audierint.  Sed  illis 
desccndentiiius  dala  sunt  eis  pnccepta,  celare  vjsa  et 
audita,  doncc  filins  hominis  a  mortuis  resurgeret 
{Mattli.  xvu).  Tanta  fuit  gloria  visionis  et  majeslas 
vocis  paterna',  ut  non  licerct  niundo  hxc  praedicare, 
donec  gloria  resurrcctionis  pcracta  csset.  Ecce  modo 
Christus  omni  dispcnsationc  salutis  nostne  peracta 
scdct  a  dextris  Dci :  dicant  aposloU  lihcra  vocc  et 
pnblica  pnedicationc  quid  audicrint  vcl  quid  vidc- 
rint :  Vidimus,  sanctus  inquit  Joanncs  unus  de  Gliis 
tonitrui,  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  unigeniti  a  Pa- 
trc,  plennm  gratia  cl  vcritate  {Joan,  i,  II);  unam  si- 
quidcm  significans  personam,  in  qua  est  omnis  ple- 
nitutb  veritatis  ct  graline,  supcr  quam  haec  vox  pa- 


IL  Rcfcrt  siquidem  Lucas,  unus  de  his  binis  ani-  ^  ternx  testificationis  allata  cst.  Consideremus  quoque 

quid  idcm  bcatus  cvungelista  recubuspectorisChrisli, 
in  Epistola  sua  de  eadcni  scntiret  voce,  qui,  post  alia 
muha  vcritalis  tcstimonia  qux  dc  Chrislo  proluiit : 
Si  testimotiinmf  inquil,  hominnm  accepimus,  testimO' 
nium  Dci  majus  est ,  quoniam  hoc  est  testimonium 
Dei  quod  majus  esl ,  quia  tcstificatus  est  de  Filio  s»o, 
qui  crcdit  in  Filio  Dei,  habet  testimonium  Dei  in  te 
{IJoan.  V,  9, 10).  Magnum  est  tcstimonium  Fraccurso- 
ris,  qui  missus  cst  ut  testimonimn  perhibcret  de  lu- 
mincj  ut  pmnes  crederent  per  ilinm.  Ait  enim  viso 
Spiritu  sancto  descendente  in  baptizatum  Jcsum ,  cl 
audita  vocc  patern:e  majcstatis  :  Et  ego  rirfi,  ct  testi- 
monium  perhibuiy  quia  hic  est  Filius  Dei  {Joan.  i,  ai). 
Scd  mnllo  majus  cst  Dei  tcstimonium,  quod  tcslifica- 


malibus  olim  pneordinatis  Rcdemptoris  nostri  scri- 
])ere  miracula,  quod  omni  populo  baptizato ,  ct  ipso 
Jesu  baptizato,  asccndcnlcquc  dc  aqua  et  orante, 
Spiritus  sanctus  in  specic  columhne  dcscendit  super 
eum,  et  vox  asterni  Patris  ad  eum  de  cckIo  facta  : 
Tu  es  Filius  mcus  dilectus,  in  te  complacuit  mihi 
{Luc,  III,  2i).  Et  ne  fortc  dubium  essct  inter  tantos, 
qui  ibi  tunc  temporis  fuerunt  prasentes,  super  qucm 
hsec  vox  facta  fuissct,  dicat  ipse  beatissimus  Baptista 
qiiid  vidisset,  quid  audisset,  qui  vidit  Jesum  vcnien- 
tem  aS  se,  et  ait :  Ecce  Agnus  Dei^  ccce  qui  toUit  pcc- 
cata  mundi :  hic  est  quem  dixi  vobis,  post  me  vcnil 
vir  (Joan,  i,  29,  50).  Agnum  dixit,  virum  dixit,  ct  de 
co  tcslimonium  pcrhibuit :  Quia  vidi  Spiritum  Dei 


desccndentem  supcr  enm.  Addidit  quoque,  unde  sci-  C  tus  cst  dc  Filio  suo,  cum  de  coclo  illum  alloquens 


rct,  quis  cssct,  de  quo  tcstimonium  perhihuit:  Et  ego 
nesciebam  eum ,  sed  qui  S96  "^''*''^  "'^  baptizare  in 
aqua^  ilte  mihi  dixitf  super  quem  videris  Spiritum  dc- 
scendentem,  et  manentem  super  eum,  hic  est  qui  bapti- 
zat  in  Spiritu  sancto  :  et  ego  vidi^  et  testimonium  per- 
hibuif  quia  hic  est  Filius  Dei  {Ibid.  vers.  31-34).  Ecce 
tcstimonium  Patris  dc  eo  qui  baptizatus  est :  Tu  es 
Filius  mens  dilectns^  in  te  mihi  complacuit,  Ecce  testi- 
monium  bcati  Joannis :  Et  ego  vidiy  et  testimonium 
perhibuiy  quia  hic  est  Fitius  Dei.  Quem  Agnum  Dei, 
quem  vinim  nominavit,  hunc  ex  inspiratione  mit- 
tentis  se  ad  baptizandum  sine  dubio  Filium  Dei  pne- 
dicavit. 
Hl.  Ilis  in  collilms  Jordanici  fluminis  auditis,  se 


.'«it :  Tu  es  FHius  meus  dilectns,  in  te  complacuit  miki. 
Audiamus  ctiam  quomodo  idem  evangelista  terruit 
non  credentes  veritatem  in  Filio  Dei,  qui  hujusmodi 
subinfcrt  verba  formidinis:  Qui  non  credit  in  Fitio 
Dei,  mendacem  facit  Z)«fim,  quoniam  non  credii  in 
testimonio  quod  testificalus  est  Dens  de  Filio  $uo 
{I  Joan.  V,  40).  C»id  impius,  quid  scelcstins,  quil 
omni  malitia  pcjus,  quam  non  crcderc  testimonio 
Dei;  renuens  verum  Dei  Filium  esse,  de  quo  parema 
vox  ait :  Tu  es  Fitius  meu$  dilectu$  ?  Quod  beaUis 
evangclista  iterum  iterumquc  inculcans  rcpJicat: 
Scimu$,  inquicns,  quoniam  Filiu$  Dei  venity  et  dedit 
nobi$  sensnm,  ul  cognoscamus  verum  Deum,  et  $imn$ 
in  vero  Filio  ejus  Jesu  Christo  {Ibid.,  vers.  20).  Quid 


quamur,  licei  a  longe,  vcstigia  beatorum  aposlolo-  D  cnim  apcnius  his  verbis,  quil  dulcius,  quid  adTcr- 
rum,  qui  ciim  Chrislo  sanclissimi  cacuniir.a  inonlis      sus  omncs  haircscs  fortius  potuit  dici?  Cbri&tus  esl 


DOGMATICA.  —  ADY.  ELIPANDUM  LlBRl  IV.  —  LiB.  UL  27  i 

\erus  Filiiis  Dei,  et  omnis  verilas  in  eo  csl ;  sicul  A  Super  eani  siquidem  naluram,  qux*  anle  oculos  apo- 


ipse  in  Evangelio  ait :  Ego  sum  veritas  et  vita  (Joan. 
XIV,  0).  De  veritale  Clirisli  Dei  nostri  sxpius  qui  su- 
pra  teslattir ;  ait  enim  in  prxfata  Epistola  quodam 
loco  :  Et  Spiritus  est,  qui  tcstificatury  quoniam  Chri' 
aus  est  vcritas  (I  Joan.  v,  G).  Item  :  Quicunque  con- 
fessus  fuerit  quoniam  Jcsus  est  Filius  Dci,  Deus  in  eo 
manct,  et  ipse  in  Deo  {I  Joan.  iv,  5).  Qr.ctn  ergo  Spi- 
ritus  sanctus  veritateni  pntvlicat,  Daptista  Filium 
Dci  verum  agiiovit,  evaiigdisla  nuiltolics  verilalcm 
appellat ;  ut  credainus  nriiiilcniuc  tcneamus  omiicni 
verilatem  esse  in  Chrislo  Jcsu.  Taccant  blasplicmi , 
qu!  Iiunc  veiiim  Dcum  vel  vcrum  Dei  Filium  denc- 
gant ;  pereatque  mcmoria  eorum  de  terra,  qiii  scri- 
bcntes  scripserunt  iniquilattm,  ut  snbvcrtant  a  via 


stolorum  transfigurata  est,  hsec  \o\  facta  est,  ut  sci- 
rent  audicntes  qux  distinctio  csset  inter  illum ,  ct 
Moysen  Eliaraque ,  qui  cum  eo  apparuerunt  in 
nonte ;  vel  qucm  crcdcrc  mundoque  prrcdicare  de- 
buissent.  Nulla  igilur  iniaginatio  nec  in  Filii  nominc, 
nec  in  salutis  nostnc  dispcnsctionc  in  Christo  fuit ; 
scd  tota  verilas  et  divina^  potcstatis  plcnitudo,  tola 
noslra^  salutis  pcrfcctio  atipie  consummalio.  Imagi- 
natio  quaHlam  in  filiis  soict  cssc  adonlivis,  non  vcri- 
tatis  intcgritas ;  quod  impium  est  in  Christo  crederc. 
Scd  oinnis  vcritas  in  eo  el  veritalis  ]dcnitudo  crc- 
denda  est.  Qu?e  est  pcrsona  Filii  Dei,  ct  quid  signin- 
candum,  dum  dicimus  tcrtiam  in  Trinitatc  persor.ain 
Filii  Dei,  nisi  unigenitum,  unicum,  proprium  ct  vc- 


veritatis  corda  innoccnlium  :  non  mctuentes  terri-  B  Yum  Filium  Dci  dcmoRsJramus?  In  hujiis  cxcclicn- 


liile  D(M  judicium,  quod  futurum  cst  super  eos  qui 
veritati  rcsislunt,  crcdunt  aulcm  mondacio. 

IV.  Audivimus  modo  quiJ  piUTipuus  evangclista , 
filins  siquidem  tonitrui,  intrllcxcril  dc  hac  patcrnx 
testificationis  voce :  intcrrogcmus  quoquc  bcatum 
Pclnini  coapostolum  ejiis,  cui  naliirie  ha^c  vox  Patris 
niaxin:e  coiiveuiat?  Dixil  ilaciue  in  Epis!ola  sanctis- 
sima,  post  multa  quo^  de  salulis  nustr.e  dispensationc 
el  Salvaloris  gloria  conscriiiscrat :  Xon  enini  doctas, 
inquicns,  fabulus  897  *^^'f'»  notam  fecimus  vobis 
Uomini  nostri  Jesu  Chrisli  virtntem,  sed  spccutatores 
facti  illins  magnitudinis.  Accipiens  cnim  a  Dco  Patre 
konorcm  et  gloriam,  voce  dclapsa  ad  eum  hujusmodi 


tiam  proprietatemque  personrc  assumpta  csl  natura 
humanitatis  nostrx  c\  hcata  Virginc ,  ut  cssct  curii 
Deo  Dei  Filio  in  propria  persona  unigcniti,  unici, 
proprii  et  veri  Filii  Dci ;  ct  cum  assiimcnlc  in  co  ly.ii 
assumplus  est,  esscnt  hxc  omnia.  Si  quidquam  ho- 
rum  deest  in  humanitate  Christi ,  non  est  integra 
Filii  Dei  persona  in  co  qui  unigenitus  cst,  vcrus,  el 
proprius,  ct  perfectus  Filius  Dei  in  sua  persona.  In 
hnjus  vero  personae  propriclalem  exaltata  cst,  ut  di- 
\iraus,  humana  natura ,  ut  csset  unus,  unigenitus, 
idcm,  proprius  el  verus  Filius  Dei,  nihil  adoptionis 
babens  vcl  divisionis  in  personac  dignilale.  £a  nalura, 
cui  dictum  est :  Terra  e$,  et  in  terram  ibis  (Cen.  iii. 


tt  magnipca  gloria  :  Ilic  est  Filius  meus  dilectus,  in  p  i9) ;  ei  quac  in  una  concordia  pro  pcccatis  protopla- 


quo  mihi  bene  complacui :  et  hanc  vocem  nos  audivi' 
mus  de  axlo  allatam,  cum  essemus  cum  ipso  in  monte 
sanetOj  et  bnbemus  fhrmiorem  propheticum  scrmonem 
(21  Petr.  i,  10  seq.).  Quis  cst  ergo,  o  fralres,  ille 
prophcticiis  scrmo,  qui  e\  hoc  testhnonio  Dei  sanctae 
&ucloritatis  lirmamcntum  acccpit,  nisi  illud  quod  in 
psahno  legitur,4it  sancti  Iractatorcs  inleUexerunt : 
Fiiius  meus  es  /h,  ego  hodie  genui  te  (Psal,  ii,  7)  ? 
Quod  etiam  lestimonium  propheticuin  Paulus  apo- 
stolica  auctoritate  Juda^is  prxdicans,  de  Christi  hu- 
uiaiiitale  prophclatum  csse  tcstatus  cst :  Et  nos  vobis, 
ait,  annuntiamus  eam,  quw  ad  Patres  nostros  repro- 
mxssfo  facta  cst ;  quoniam  hanc  Deus  adimplevil  filiis 
nos:ris,  resuscilans  Jesum ,  sicut  et  in  psalmo  ii  scri- 


sti  cum  diabolo  facta  cst,  in  unam  personam  cum 
Dei  Filio  conjuncla  est  proprio,  non  adoplivo :  el  qusc 
diabolo  propler  pcccatum  su!  jecta  est,  super  angelos 
propter  triumphum  Christi  e\altata  cst ,  ct  audivit 
a  Deo  Patre :  Scde  a  dextris  meis  (Psal,  cii,  i). 
Quidquid  enim  in  ilia  mirabili  et  inefTabili  conjun- 
ctione  divinitatis  huinanitatisque  in  Salvatore  nostro 
gestum  est ,  cuncla  solida  et  pcrfccta  veritale  pcr- 
acta  sunt ;  ut  liberatio  nostra  vera  sit,  sicut  ipsc  iii 
Evangelio  ait :  Si  veritas  liberaverit  vos ,  vere  liberi 
eritis  (Joan,  viii,  36). 

VI.  Cum  oinnis  veritas  sit  in  Christo,  quoir.odo 
non  est  vcrus  Deus,  aut  verus  Filius  Dei?  Noime 
omnis  sancta  Dei  Ecclesia  In  symbolo  catholico  de- 


p:um  est :  Fiiius  meus  es  tu,  ego  liodie  genui  te  (Acl,  j)  cantarc  solet,  unigenitum  Dei  Filiuin  passum,  ct  so- 


I 


iiiiy  52,  53).  in  ea  enini  natura  resusciiatus  cst  Sal- 
vator  nostcr ,  qua^  de  Virgjiie  assumpta  est.  Et  ut 
cerlius  sciamus  de  qua  natura  vo\  palcrna  insonuis- 
set :  Uic  est  Filius  meus  dilectus ,  in  quo  milii  bene 
compiccui,  pnemjsit  ante  bcatus  Pclrus  aposioiiis  : 
Accipiens  cnim  a  Deo  Patre  honorem  el  gloriam,  Aus- 
que  dubio  humana  natura  acccpit  honorcm  et  gloriam 
quam  habuit  a:tcriiaUtcr  divinitas  Filii  Dei  cum  Dco 
Palre  et  Spirilu  sancto. 

Y.  Muhis  testimoniis  de  sanctaruin  auctorilate 
Scripturarum  probari  potcrit  Jesum  Christum  vc- 
nim  bti  csse  Filium,  qui  e\  bcata  virgine  Maria  fa- 
ctus  est  homo.  Sed  cui  hxc  lcstimonia  aliissimi  Dei 
Palris  non  sufliciunli  nescio  qiiid  ci  siilficere  valeat. 


pultum,  et  tcrtia  die  resurre\isse,  dum  hxc  in  rorma 
scrvi  facta  sunt,  non  in  seternsc  divinitatis  gloria, 
qua;  impassibilis  est  el  immorlalis  pcr  omnia  ?  Sed 
tanta  est  unitas  persona;,  ut  Dominus  glorisc  ciucifi- 
\us  dicatur,  et  unigenitus  datus  ad  passioncm,  sicut 
prxfatus  evangelista  ait:  Sic  enim  dilexit  Deus  mun- 
dum,  ut  Filium  suum  unigenilum  898  ^''^^^^  (Joan, 
iii,  16).  Quem  cnim  Joannes  unigenitum  dicit,  hunc 
bcatus  Paulus  apostolus  proprium  Filium  nominavil, 
ubi  ait :  Qui  proprio  Filio  suo  non  pepercit,  sed  pro 
nobis  omnibus  Iradidit  eum  (Rom,  viii,  3i).  Quem 
datum  ad  passionem  di\it  evangelista,  hunc  Aposto- 
lus  traditum  essc  pro  nobis  ostendit.  Sed  unus  est 
Filius  Dei  Jesus  Cbristus ,  unius(\uc  tiib^^  ^\\V\\aL* 
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lime  pcrsoiije.  El  sciendum  esl  quod  unitas  in  parles  A  major  me  est,  niliilominus  specialitcr  posuil,  Paier 


dividinon  polest:  si  dividilur,  uniias  non  criL  Ne- 
quaquam  enim  unus  dividi  potest ,  nullaque  unquam 
ralionis  possibilitate  per&onalis  unio  rccepit  seclio- 
nem-  Ergo  si  Filius  Dei  proprius  est  in  divinilate,  et 
adoptivus  in  humanitatc,  duo  sunt :  siquidem  et  uni- 
talis  in  eo  inseparabile  mysterium  dividitur  duali 
numero,  quod  omnino  fieri  non  potcst :  quia  sic  con- 
temperata  estdivinitas  humanitati,  et  bumanitas  di- 


meu8,  non  disccriiens  in  noniine  Filii  inler  eum  na- 
turam  quam  «ternaliter  ex  Patre  ha'onil,  et  eam 
quam  lcmporaliler  ex  Malre  virgir.c  snmpsit :  sequo 
ipsum  ea  unitatis  regula  unifonnitcr  Filium  nomina- 
vit,  ut  in  sacra  orationc  quam  elevalis  inanibus  Deo 
Palri  dircxit  diccns :  Patcr,  clariftca  Fitium  tuumf 
ut  Filius  tuus  claripcet  te  (Joan,  xvii,  1).  Mcus  ct 
tuus  pronomina  sunt  ex  utraque  parte  singtiiuria, 


vinitali  conjuncta,  quatenus  nec  naluranim  confusio,  ^    quibus  muUoties  inter  sacraiissima  vcrba  uli  voluit 


ncc  naturarum  separatio  in  pcrsona  unius  Filii  Dei< 
fiercl ;  sed  salva  proprietatc  utriusquc  substantine , 
divinx  scilicet  atque  humanx ,  in  uua  Dei  hominis- 
que  persona,  nec  Deus  unquam  sine  homine ,  nec 
homo  credalur  esse  sine  Deo.  Et  hxc  niirabilis  atquc 


ut  ostenderct  propriam  familiaritalcm  inter  Patrcm 
et  Filium,ne  nuda  tantummodo  nuncupationc  Patrem 
sibi  designaret ,  vel  se  adoptiva  cominunionc  nobis 
xqualem  dcmonstraret.  Idco  Marix  Magdalcna;  post 
resurrectionem  apparcns,  mandatum  dedit  diccns: 


inaistimabilis  conjunclio  in  Dci  Filio  mox  iu  \pso  li  ^oli  me  tangere,  nondum  ascendi  ad  Patremmeum; 

couceptu  virginalis  uteri,  Spiritu  sancto  operantc, 

factaest;  atquc  de.tha1amo  coelcstis  puerperii  gigan- 

tco  cursu  magniOcus  proccssit ,  velut  sol  oriens,  Fi- 

lius  Dci,  de  quo  plura  dici  possunt,  si  tamen  ab  hu- 

mano  ore  de  tanta  majestate  aliquid  dignum  eflari 

poterit.  Superat  enim  omuem  sensum  pax  Chrisli 

(PJiilip,  IV,  7),  in  qua  coelestia  terrestriaque  pacifl- 

cata  sunt,  et  in  unam  revocata  concordiam.  Tanta 

excellentia  humanse  facta  est  naturoi  in  Christo,  ut 

in  unam  pcrpetuae  divinitatis  pcrsonam  elevata  sit : 

et  totum  quidquid  in  illo  maguai  pictatis  sacraineuto 

gestum  cst ,  procul  dubio  boc  unus  idemque  Dcits 

Dei  Filius  fecit.  Qnamvis  ipse  quibusdam  verbis  di- 

viuam  ostendit  excellentiam,  quibusdam  vero  huma- 

nam  demonstret  fragilitaiem,  uuus  est  tamen  qui  lo- 

quitur,  et  unus  est  qui  utrumque  certissimis  in  se 

signis  dcclarat,  divinitatis  scilicct  potcntiam  huma- 

nitatisque  infirmitatem :  sicut,  exempli  gratia ,  uiius 

est  homo  qui  oculis  intcr  album  nigrumque  discemit 

colorem,  et  qui  animo  justitiam  scpnrat  ab  iniqui- 

tatc  :  una  est  tamen  persona,  et  unus  homo ,  in  quo 

ost  spiriialis  intelligenlia  et  carnalis  consideralio. 

Noiine  in  uno  corpore  quinqucpartitos  habeinus  sen- 

si:s,  quorum  singuli  suos  proprios  habent  actus? 


sed  vade^dic  fralribus  meis,  Ascendo  ad  Patrem  meum 
ct  ad  Pairem  vestrum  (Joan.  xx ,  17).  Si  xqualiter 
voluit  nobis  iiitelligi  et  sibi  Patrem  Dcura,  qiiarc  noQ 
dixit,  Ascendo  ad  Patrem  899  nostrum,  sed  speciali 
pronomine  de  se  dixit,  Patrem  meum;  ct  generali  ad 
discipulos,  Patrem  vestrum  f  qux  alia  discrelio  ibi 
poiest  esse,  nisi  ut  sibi  sit  Paler  per  naturam,  nobis 
per  gratiain  ? 

VIH.  Sed  his  ila  prajlibalis,  considercinus  prophe- 
ticas  apostolicasque  sententias,  quid  dc  Jcsu  Chrislo 
Deo  vero  et  Dci  Filio  vcro  scntiant.  Quamvis  supcr- 
fluum  juste  viJcri  val^at  super  patcrnae  veritatis  te- 
stimonia,  qu;c  paulo  anle  posuiinus,  vel  ipsius  Dei 
Filii  verba,  quye  niolo  dicebanius,  alios  accitare 
testcs  :  tamen  iit  os  inipium  ct  cor  incrc.Iulum  pro- 
phcticis  apostolicisquc,  nec  non  ct  vonrrabilium 
Patrum  obturetur  teslimoniis,*qui  pi^r  divcrsas 
mundi  partes  in  catholicai  fideiHorircrunt  prre.fica- 
tione,  ul  tandem  aliquando  lingna  iniquiiatis  disoat 
prudenter  tacero,  qiioe  nunquam  didicit  sapicuter 
loqtii. 

IX.  Primo  omnium  adflucatisr  baias  in  medium, 
cujus  labia  scraphim  coelestis  calculo  altaris  pcr- 
mundavit.   Quid  itaqiie  munJslis  la!;iis,   qnii  orc 


Oculusnamquevidiit,  aurisaudit;  nec  oculus  audit,  propemodum  plus  cvangelico  quam  prophoUco,  de 
nec  auris  viilet ;  tamen  in  uno  corpore  sunt  auditus  humana  Christi  nativitate  noslris  insonet  auribus, 
et  visus,  et  unus  est  homo,  in  quo  hajc  temporibus  audiamus  :  Quicscile,  inqiiil,  ab  tiomine,  cujus  «;>i- 
et  locis  agiintur  opportunis.  Ita  siquidem  Deus  et  ritus  in  naribus,  quia  ipse  cxcetsus  reputabitur,  Ad- 
liomo  una  cst  persona,  unus  est  Christus,  et  unus  ^monelpopulum,  quiescata  sanguine  Chrisli,  tametsi 
Filius  Dei,  in  quo  divinitas  miracuhs  ciaruit,  ct  caro  ut  homo  spiret,  cxcclsus  tamen  reput;ibilur.  Unde 
injuriis  succubuit :  verus  atque  unigenitus,  imo  et 
uiiicus  iu  utroque  Dei  Filius. 

Yll.  Qui  etiam  per  omnem  ubique  sancti  Evangelii 
teitum  sibi  Deum  Patrem  speciaii  nomine  appellare 
coiisuevit ;  quod  sa?pius  invenitur,  quam  cxcmplis 
opus  sit  dcmonstrari.  Nec  unquaui  coinmuni  nominc 
iiobiscum  Patrelh  sibi  appellavit,  quia  omnimodis  ali- 
ter  sibi  Deuni  Patrem  esse  sciebat,  aliter  nobis  :  vcl- 
uti  in  familiari  sermone  et  toto  mystcriis  plenissimo 
legitur,  qucm  habuit  ea  nocte  qua  traditus  est,  sc- 
creta  allocutione  ad  discipulos  suos :  in  quo  etiam 
sibi  Patrem  privato  pronomine,  id  est,  meum,  ssepius 
»ppei!avit.  Qoamvis  in  quodam  loco  dixisset»  Paler 


excelsus,  nisi  quia  magnus,  et  Filius  Altissimi  voca- 
bitur?  sicut  archangelus  beatac  Virgini  pru^nuntiavit 
(Luc,  1,  52).  Et  ut  certius  intelligcretur,  de  qua 
dixisset  natura  :  Filius  Altissimi  vocabitury  subse- 
cutus  angelus,  Et  quod^  inquit,  ex  te  nascelur  san- 
ctum,  vocabitur  Filius  Dei  (Ibid.  55).  Nenlrali  no- 
inine  dixit  sanc/um,  id  est,  sanctum  corpus,  quod  es 
tc  nascetur,  vocabitur  Filius  Dci.  Cujus  nativitatis 
exceltentiam  antc  nominatus  propheta  ostendit,  uhi 
ait  :  Ecce  Virgo,  inquit,  concipiet  et  pariet  Fiiittm^ 
el  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel  (hai,  vii,  H) ; 
quo  nomine  evangelisla  Mattbxus  dignam  apposail 
interpretationem    dicens  :  quod  inlerpreialur,   K^ 
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biscum  Deus  (Matth.  i,  23).  Cui  rursuin  ide:n  Pro-  A  ipse  lermiiiavU   senlentia,  dicens  :  Tune  tbunt  hi^ 


pheu  Sttb  senarii  num(^ri  perfeclione  plura  addi  :it 
nomiiia,  ubi  ail  :  Parvulus  natus  est  nobis,  el  Filius 
datus  est  nobis  (Jsaiw  ix,  6).  Et  ne  dubium  cuilibct 
foret  de  quo  dixisset,  adjunxit :  et  faclus  esl  princi- 
fQtus  Muper  humerum  ejus ,  utique  Sulvalorem  signi- 
ficans  nostrum,  qui  properans  ad  passionis  locum, 
saDCtae  Crucis  vexiilum  suo  porlare  huinero  dignatus 
est.  Cui  parvulo  mox  distinctim  bxc  proprietalis  no- 
mina  imposuit  :  Et  roca^tVur,  inquit,  nomen  cjus 
gdmirabiliSf  consiliarius,  Deus,  fortiSy  princeps  pa- 
eis,  pater  futuri  siFculi;  nil  adoptionis  vel  nuncupa- 
pationis  his  addens  nominibus;  sed  plaue  quein  par- 
▼iilam  natum  et  Filium  no!:is  datum  praedixit,  hunc 
eumdem  Deum,   non  soluni   Deuni,  sed  ct  foriem 


id  est,  impii,  in  suppUcium  a^ternum  :  jusii  autem  in 
vitam  a^ternam  (Ibid.  46).  De  quo  eiiam  judicio  et 
ipse  doclor  gcnlium  dixit :  Omnes  oportet  nos  star^ 
ante  tribunul  Christi  (II  Cor,  v,  iO).  Quod  Iribunal 
Cbrisli  in  alio  loco  nominavit  tribunal  Dei,  osten* 
deiis  Cliris.uin  esse  Deum  etiam  et  magnum  Deum, 
ubi  ait  :  Exspectantes  bea  am  spem  et  adventum- 
mfigni  Dci  et  ^Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  (Tit» 
II,  15).  De  quo  ct  Joannes  evangclisla  ail  :  Hic  ve» 
ru$  esl  Deus,  et  vita  aterna  (I  Joan.  v,  20).  Nec 
nuda  ibi  nuncupatio  locum  invenit,  ubi  est  veritas 
yirtulis  divinae,  quam  veritatcm  divin;e  virtutis  in 
fllio  boniinis  essc,  in  sanitatc  paralytici  ipse  Chri- 
stus  ostenJit,    ubi  Judxis  cogituntibus   inter  sc   : 


Deum  appellavit.   Itcm  post  plurima  divinoe  laudis  B  Qtiig  potcst  peccata  dimitterey  nisi  solus  Deus  ?  re- 


insignja,  eumdem,  quem  Rcdemptorem  sciebat  ven- 
turum,  Dominnm  exercituum  et  Deum  omni$  terrce 
vocari  pnedixit ;  ubi  huic,  quse  qiiondani  in  viduita- 
tis  moerore  sedebat,  phirima  consolaiionis  verha 
proferebat,  subjungens  :  Quta,  inquil,  'dominabitur 
fict,  ^nt  fecit  te,  Dominus  exercituum  nomen  ejus  : 
et  Redemptor  tuus  sanctus  Israel,  Deus  omnis  terne 
toenbitur  (Isai.  liv,  5). 

X.  Quibus  ctiam  nominibus  consona  Psalmista 
concinnit  voce  :  Quis  est  iste,  decanlans,  rex  glori(u? 
Dominus  fortis  et  potens^  Dominus  potetu  in  prcclio. 
Et  adhuc  addiJit,  sicut  anle  pncdixiinus  :  Dominus 
virtutum  ipse  est  tex  glorix  (PsaL  xxiii,  8-10)«Et 
alibi  :  Gloria  et  honore  coronasti  eum,  et  constiluisti 


B^onilii:  Ut  scialis  quia  Filius  hominis  polestatem  ha- 
bet  in  terra  dimittendi  peccata,  tunc  ait  parahjtico : 
Surge,  tolle  lectum  tuum,  et  vade  in  domum  tuam 
(Matth.  IX,  C).  Ei  vocem  jubentis  mox  sanitas  paraly- 
tici  consecuta  est. 

XI.  Ac  ne  fortc  quis  dubitare  queat  an  ille  qui 
passus  est  divinitalis  habeat  gloriam,  legat  in  Da- 
niele  illius  excellentissinix  sacramentum  visionis, 
ubi  vidit  filium  hoininis  ad  antiquum  perductum 
essc  dierum  :  Aspiciebamt  inquit,  in  visione  noctis, 
et  ecce  cum  nubibus  cmli  quasi  filius  hominis  veniebaty 
et  usque  ad  antiquum  dierum  pervenxt^  et  in  conspectu 
ejus  obtulerunt  eumj  et  dedit  ei  potestatem,  et  hono- 
rcm,  et  regnum ;  et  omnes  poputit  tribus  et  lingua: 


eum  super  opera  manuum  tuarum.  Omnia  subjecisti  ^  ipsi  servient.  Potestas  ejus,  potettas  ccterna,  qucc  non 

sub  pedibus  ejus.  (Psal.  vm,  6   seq.)  Quo  excmplo 

dum  Aposlolus  uti  voluit,  adjecit  :  In  eo  enimj  quod 

dixity  omnia  subjccisti  sub  pedibus  cjus,  nihil  dimisit 

non  ei  subjectum  (Ilebr.  ii,  8).  Nuiniuid  alicui  adop- 

tlvo  lilio',  vel  nuncupativo  Deo  omnia  suljccta  esse 

credendnm  est,  et  non   magis  illi  soii,    qui   uni- 

genilus  est,  et  proprius  Dei  Filius  in  duarum  coii- 

janctione  naturarum?  De  quopru^fatus  Psalmista  lau- 

dabili  pcracto  salutis  nostra;  triuinplio  ait :  Ascendit 

Deiis  in  jubilationr^  et  Domnus  in  voce  ttibce  (Psal. 

XLVi,  6).   Deus  ascendity  dixit,  et  Dominus  veniet. 

Quo  versiculo  paria  ascendente  Christo  ungelica  vox 

aposlolicis  iusonuit  auribus,  dicens  :  Viri  Gatila:i, 

quid  Mc  statis  aspicientes  in  ccp/um?  hic  JcsuSy  qui  ^  Dignus  est  agnus  qui  occisus 

muumptus  est  a  vobis,  sic  veniet,  quemadmodum  vi-      honoremy  et  divimiatem^  et 

distii  eum  euntem   in   coelum  (Act.    i,  II).  Cujus 

adventus  manifestationein  terroremquc  Psalmigra- 

pbns  ostendit :  Deus  manifestus,  dicens,  veniet,  Deus 

noster  non  sitebit  (Psat.  xlix,  3).   Deus  cst  ergo 

ip6e,  qui  et  fllius  hominis,  anlc  cujus  majestatis 

thronum  congregabuntur  900  omnes  gentes,  ct 

discemet  eas  sicut  pastor  gregem,  statuens  oves  a 

dextris,  hxdos  autem  a  sinistris.  Et  ut  eum  magis 

IUa  die  regem  timeamus,  quam  servum  despiciainus, 

ait  ipse  :  Tunc  dicet  rex  his  qui  a  dextris  ejus  sunt, 

et  cxteraqux  scquuntur  in  discretione  duorum  agmi- 

Dum,  justonim    scilicet  atque  impiorum  (Matth. 

XXV,  34).  Cujus  judicii  ultimam  discretionem  hac 


nuferelur;  et  regnum  ejus,  quod  non  corrumpetur 
(Dan.  VII,  13-14).  Cui  beatus  Joannes  evangelista  in 
rcvelationibus  suis  valdc  .Tqualia  sc  vidisse  de  Chri- 
s!o,  qui  occisus  est,  testatur  :  Et  vidi,  inquit,  et  ecce 
in  mcdio  throni  qua*.uor  animatia,  et  in  medio  senio- 
rum  agnum  stantem  tanquam  occisumf  habcntem  cor- 
nua  septcm,  et  oculos  septem,  qui  suni  septem  spiritus 
Dei  mlssi  in  omnem  terram  (Apoq.  v,  (i).  Et  post  pau- 
ca,  quatuor  animalia  el  viginti  qualuor  seniorcs  can- 
ture  memorat :  Dignus  «,  Domine  Deus^  accipere  li- 
brum  et  solvere  signacula  ejus^  auoniam  occisus  cs, 
et  redemisti  nos  Deo  insanguine  tuo  (Ibid.  8,  9).  Ciii 
victorix  omiiis  CQpIoriiin  exercitus  attcstalur,  dicens  : 

esfj  accipere  gloriamy  et 
fortitudinem,  et  potesta-- 
tem  (Ibid.  12).  Ecce  agnus  occisus,  habens  cornua 
septem,  id  est,  totius  mundi  regna;  habens  oculos 
scptem,  id  est,  dona  septiformis  Spiritus,  quselsaias 
nominatim  super  florem,  qui  de  virga  radicis  Jesse 
ascendit,  rcquiescere  pra^dixit.  Ecce  Dominus  Deus 
occisus  dicitur,  qui  nos  redemit  sanguine  suo,  ct 
fecit  sibi  regnum  et  sacerdotes  in  xternum.  Hxe 
omnia  secundum  humanitatis  naturain  Dei  filium, 
qui  occisus  cst,  omnes  angcIicGe  potestates  accepisse 
lestantur.  Nonne  illc  ipse,  id  est,  Christus,  aflirma- 
bat  post  resurrectionis  gloriam,  hanc  hujus  proplic- 
ticae  vel  apostolicsc  visionis  verilatem,  dum  suis  di- 
cebal  discipulis  :  Data  est  mihi  omnis  potestas  in 


B.  F.  ALB1.M.  StL  ALCUINI  OPEKU.M  PARS  W. 


S80 


.«/0    ..  i«.««-«  («««'^».''^"^.!»):    "'-l-  r:y  ,,,christus  esl.  .Et  rursum:   .  Si  ,.er  naluran, 


doloV  iiilelix  auiina,  quoc  his  omnibus  mcredula  est 
lcslibus.  el  non  s<Mpsam  coyrigil,  ut  crcdal  tam 
praeclarae  aucloritalis  leslimoniis  l 

XII  At  Yos,  viri  fralrcs,  expcrgiscimini  landem 
aliquan.lo,  el  lacrymis  pcBnilentiai  lavate  dc  cordi- 
bus  vcsiris  liueras,  quas  nigro  inQdeliuilis  feUe 
scripsi.iis  iu  cis  si  vobis  placcat  mansionem  habero 
ii,  domo  Palris  illius,  cul  daU  est  omnis  poleslus 
ccelesiium,  terrestriuin  et  infernorum.  Hucusque  m 
longinquam  regionem,  recedentes  a  domo  palernaj 
pietalis,  porcos  pavislis  sub  spiritu,  qui  aUigavit 
vos  iii  alis  suis  :  sed  surgite,  surgile  de  prislinie  in- 
lideliUilis  siercore,  rccordantes  benignissimam  pu 
Patris  clemenliam,  ad  queiii  reverlenles  humili 
voce  dicitc  :  Patcr,  peccavimu$  in  coelo  et  coram  " 


tur  Christus  esl,  •  Et  rursum  :   c  Si  i»er  naturam 
Dei  Chnslus  tibi  Domiims  csl,   luibebis  Spiritum 
sancluin  :  si  vero  per  adoplivum  nomen  bic  Domi- 
nus  esl.  Spiriiu  sancto  carens  spiritu  e?  roris  anima- 
ris.  »  Item  ex  libro  mmo  :  e  Homo  ilaque  Cbrislus 
Jesus,  unigenitus  Deus,  per  carnem  et  verbum,  ut 
hominis  filius,  ila  et  Dei  Filius.  >  Homiucm  Chri- 
slum  Jesum  isle  probalissimus  doctor  unigenitam 
Dcum  denuntial ;  sicut  hominis  est  filius,  ail,  ita  esl 
et  Dei  Filius.  Si  proprius  cst  homiiiis  filius  Salvator 
noster,  proprius  est  siquidem  et  Dei  Filius  secundum 
hujus  sanctissimi  Patris  fidera.  Ilem  in  libro  x  : 
€  Apostolica  siquidem  fides  non  palitur  Jesum  Chri- 
suim,  ul  Jesus  non  ipse  sit  Christus,  ncc  filium  ho- 


{Luc,  XV,  21)  :  ut  digni  habeamini  catholicai  fiilci 
stolam  indui.  In  malevolam  animam,  dicil  Scriptura, 
sapientia  Dei  non  intrabil  (Sap,  i,  i).  Noliie  conU;n-. 
lioii  csse,  vestram  amantes  sententiam.  Habete  hu- 
inilitatem  disccndi  ct  dcsiderium  ecclesiastica;  ve- 
rilalis,  cerUssirae  scientcs,  quod  sine  hujus  commu- 
iiione  Ecclesixs  quai  in  terra  peregrinatur,  iUa  quio 
iuin  Christo  regnat  in  cobUs,  nunquam  vos  rcciiMCt 
in  pacem  pcrpelux  bealitudinis. 

901  ^>^'-  Q"»^  ^*^^  ^^P^  nominalus  Paler,  vir 
dij^nitale  vencrabilis  Elipantus,  ulinam  et  iiJc  ca- 
iholica  honorabilis,  U?sles  quoquc  aUos  flagiubal, 
qii;eramus  succincU)  sermonc  tesUmonia  dc  sancto- 


6  minis  discernit  a  Dei  Filio.  •  N^nquid  non  fiiiiim 
'^  hominis  disccrnil  a  Filio  Dei  ille,  qui  filiuin  homi- 
nis  adoplivum  pnedicat,  el  FiHum  Dci,  vcrc  filiuni  ? 
In  libro  xii  :  i  In  sc  enim  eum  Deus  glorificavil,  i.i 
esl,  in  ca  natura,  qua  Deus  esl,  ut  sit  Dcus  omnia  i.i 
ouKiiluis.  De"  huniana  dicit  nutura,  quj;  glorificala 
esl,  ila  ut  si!  Dcus  oinnia  in  oiimi!»us.  » 

XV.  llom  lortissiums  coiUra  lucrcticas  pravitaU'S 
lclI.itor  beatus  Ambrosius  Mcdiolancnsis  episco- 
pu.s  ^,  perspicue  ClirisUim  sccundum  iJ,  quod  liomo 
cst,  proprium  Dei  Filium  affirmal  essc,  sicut  legi- 
tur  in  exposilione,  quam  fecit  in  Evangclium  Lucxs 
[illuin,  inquit,  id  csi,  Christum  vcraciler  proprium 
Dci  Filium  confitetur,  et  cumesse,  quem  secundum 

^ humanitatcm  vox  patcrna  intonuit  (etiam  de  eo  versu, 

rum  opusculis  Pairum,  pauca  cx  plurimis,  quorum  C  ^„1  ju  Psalino  sccundo  legitur :  Filius  msuses  /u,  ega 
ille  nomina  in  suis  lilterulis  posuit,  asserens  se  ex      j^^^i^  ^^^^,-  ^^  ^Psal,  n,  7]).  Nec  idco  [in  eo]  quidem, 
eorum  diclis  nostro  credidisse  [crediturum]  errori ; 
ct  miruin  quare  quolibet  [cuilibet]  errori  se  credi- 
disse  vclit  dicere.  Tamcn  ex  illorura  sacralissimis 
liueris  probabo  me  non  cnasse,  illumque  corrigere 
luc  velle  ostendam.  Beati  Athanasii,  Hilarii,  Ambro- 
sii,  AugusUni,  Isidori  tesUmoiiia  poposcit.  Addam 
quoiinc  et  alios  ad  supplementuin  verilaUs  U?slcs 
iJoiicos.  Hicronymuin'siquiilem  cas!issiin:c  fidei,  He- 
hraicarum,  Gnccarum,  nec  non  el  LaUnarum  doclis- 
simum  magislrum   litterarum.  Grcgorium  quoque 
apostoliciB  scdis  pontificem  per  omnia  purissiraaB 
fidci  virum;  ncc  non  et  Cyrillum  forUssimum  Ncslo- 

rianie  secue  destructorcm ;  etiamet  FulgenUanum      ^^^^  ^^^^^^  dubio  pertinere].  c  Quisest,  inquit  Am- 
Fulgcntium]  luculenUssimi  sermonis    el   P''»*^^^^*^  I>  j^rosius  S  illc  proprius  Dei  Filius,  uisi  cui  voce 
"-'■    ' •'  '^'^-""^   '^."./."m  QurraUssimis      ^.^^^^^  jjctum  cst  :  FiHus  mcus  es  tu.etjohodie 


inquii,  dalur  Ubifacultas  refellendi  more  tuo,  quasi 
secundum  divinam  tanlummodo  ante  sxcula  gcnera- 
tionem  hoc  dictum  fuissel;  licet  possct  el  de  illa 
non  inconvcnicnUjr  inUmalum  videri.  Veruinlamen 
cx  piaecedcntibus  ct  subsequenUbus  circumsUintiis 
dc  secunda,  quam  tcmporaliter  pro  nobis  suscipere 
non  abhorruit,  nativilate  praidictum  hoc  recUus  in- 
teUigi  non  inhibetur.  Nam  :  Ego  aulem  constitutu» 
$um  rex  ab  eo  super  Sion  montem  sanctum  eju$ 
(Ibid,  6),  et,  postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes,  ad 
raagnum  picUiUs  sacramentum,  quod  per  dispcnsa- 
tionem  carnis  apparuit  in  mundo,  perspicue  adverU- 


lidei   doclorem;  uU  eorum  omnium  sacraUssimis 
victus  dogmatibus  se  olim  agnoscat  crrarc.        ) 

XIV.  Hil.uiiis  nainquc  non  parvic  in  Ecdesia 
CbrisU  aucU)riuais  docU)r,  ArianxMiue  perfidi;e  for- 
tissimus  debcllalor,  in  Hbris  (luos  pro  causa  aposto- 
iica;  fiJci  catholico  stylo  cxaravil,  valJe  probabilia 
de  Christoprotiilit  testimonia,  dc  quibus  pauca  pric- 
libare  raium  censco.  In  Ubro  viii  calholicae  fidei 
Inler  cxlera  sic  ait  »  :  c  Sic  non  potest  aiiud  quid 

«  S.  Hllar.,  libr.  viii  de  Triniiat.  num.  i7,  28. 

i»  Quaj  ansulis  inciusimus,  non  sunt  Ambrosii, 
scd  Paulini  Aqvileiensis,  libr.  iii  conlra  Fclicem 
Ciip.21 ;  qu3c  qiio  Crrore  huc  ab  Alcuino  sub  noi!.i:!e 


genui  te?  •  In  libro  aulem  de  Incarnatione  Chrisli 
VI  d,  quia  Christus  902  verus  Dei  Fifius  sit,  sic 
ait :  I  Advcrsus,  inquil,  omnes  lixreses  generalis 
ista  fides  est;  quia  Christus  est  Dei  Filius,  etsempi- 
lcmus  ex  Patre,  et  hodicrnus  cx  Virgiuc  [Ambr.^ 
ct  iiatus  ex  Maria  virgine].  •  Et  paulo  post :  i  Guai 
Dominus  [Ambr,,  D3us]  semper  esset  xUirnus,  in- 
carnationis  sacramcnta  suscepit,    non  divisus,  sed 

S.  Ambrosii  translata  sint,  iffuoramus. 

c  S.  Ambros.,  libr.  lii.  in  Lnc.  num.  9. 

ti  Polius  in  libro  de  Incarn.  Dom.  Sacranicnia» 
cap.  5,  num.  5r>. 
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rniis;  quia  ulnimque  unus,  el  unus  in  ulroquc,  hoc  A  Iranseamus.  \.\m  in  prinio  et  secuntlo  Prjedcslina- 


esl,  vel  tlivinilale  vel  corpore.  > 

aVI  IlabeniusquoqueAthanasii  testimonium,  uon 
tale  quale  Inridclilas  quxril  vestra,  sed  quule  calho- 
\icjc  couvcuit  fi.lei  :  sicut  in  epistola  quam  aii  Epi- 
cietum  ecclesiaslica  penna  depinxil,  exaralum  legi- 
mus.  Posl  phirima  quce  de  incarualionc  Christi 
clcgantissime  expressit,  hoc  quoque  suljiiifert «»  : 
c  Non  quidcm  per  adoplionem,  inipiit,  Ikcc  facta 
sunt,  absit,  sicut  quidnm  exislimaverunt  :  sed  sicul 
csl  verius,  homine  facto  Salvatore,  totius  hominis 
sahis  facti  cst.  Si  enim  adoplione  erat  iii  corpore 
Ycrbura  secumium  illos,  (quod  autem  adoplione 
dicilur,  phantasia  est)  roporitur  ct  pulalive  salus.  • 
Quid  melius,  quid  verius  potuit  dici  (pjam  iilud  quoJ 


tioiinm  Iii>ro  (Cap.  If),  mim.  50),  de  proprietatc  qu» 
in  Chrisio  ost,  aperlo  sermone  profafir  :  c  Nonne 
facicn'o,  inquit,  ac  suscipiente  Verl.o,  ipse  homo  cx 
quo  esse  ca^pil,  Filius  Dei  uuicus  esse  oorpit?  Nonne 
Filiuin  Dei  unicum  fennna  illa  gralia  plena  conc^- 
pil?  Nonnc  de  Spiritu  saiiclo  et  virgi:ie  Maria  Dei 
Filius  unicus  nalus  est?  >  Item  in  secundo  ejusdem 
Operis  libro  ^  :  c  Fidelis ,  iuciuam ,  qui  in  co  verain 
naturam  crcdit  ct  confilelur  humanam ,  id  est,  no- 
slram ,  quamvis  singularitcr  siiscipiente  Doiniiio 
[Aug.f  DeoJ  Yerlio,  in  unicum  Dei  Filium  siiMimaia 
[Cod,  Paris.,  sublimata  est],  ita  ut  qui  snscipit  et 
quod  suscepit  una  essel  in  Trinitate  persona.  >  Bea- 
tns  \ uguslinus  veridicus,  pro!>abilisque  veritalis  tcstis 


iste  nobiiissimus  doclor  dixit,  non  per  adoptionem  B  unicum  dicitDeiFilium,903  M"' ""^o*'"»^"^^*'"^^''® 


haec  esse  facla,  qu:B  de  Clirisli  leguntur  dispensa- 
tione,  se:l  in  veritJtc  omnia  ha:c  peracla?  lala  si- 
quidcin  verba  illins  ad  humanitatem  perliucre  de- 
Dionstrantur  dicla.  Per  id  qnoJait,  facta  sunf,  non 
quidem  divinilas  facta  cst,  sed  humanitas,  quam  non 
per  adoptioncm  iste  pius  Pater  factam  esse  aHlr- 
mat.  IJem  ipse  iu  Li!;ello  fidei  sua;,  quem  dialogis- 
lico  scrmone  conlra  hxrcticas  pravitales  exarau- 
dum  esse  optimum  censuit,  posl  multa  sacra;  doclri- 
iix  elotjuia  ha;c  loco  opportuno  subinfert  ^  : 
c  Incarnalus  cst,  inquit,  unigcnitus  sccrclo  illo 
mYslerio,  ([uod  ipse  novit.  Noslrum  namque  cst 
creiiere,  iHiiis  nosse.  Ac  sic  ipse  Deus  Yerbum  totum 
suscipiens,  iiuoJ  est   hominis,    ho:no  fit  \Athanas,, 


quasi  sponsus  de  thalamo  processit  in  regioncm  no- 
strani.  Cnicus  namque  vel  unigenitus  proprielatis 
nonien  cst ,  non  communionis  cum  adoptivis.  In  tra- 
ctatu  videlicctnonagesimi  noni  psalmi  habesita(Num. 
15)  :  c  Scilote  quoniam  Domintis  ipse  est  Deus  (Psal, 
xcix,  5).  Qnis  nescit,  inquit,  quoniam  Dominus  ipse 
esi  Deus?  Dominus  ille  non  vobis  vilescat :  crucifixi- 
stis,  flagellastis,  sputis  illinistis,  J^piniscoronastis,ctc., 
cuslodes  ad  sepulcrum  posuistis  :  ipse  est  Deus.  Sr»- 
tote  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus.  >  Igitur  et  in 
psalmo  cix  humanam  naturam  in  Redemplore  no- 
stro,  qu:s  ionga  parentum  linea  de  semine  David  orta 
est,  eamdero  esse  et  Dominum  David,  et  fllium  David 
manifeste  probat  ex  eo  vcrsiculo,  quem  ipse  Salvator 


homo  sit] ;  et  assumpius  homo  totum  accipiendo,  ^  Judxis  proposuit  in  quxstionem ,  quomodo  potuisset 


«juoj  Dci  cst,  aliud  quam  Deus  esse  no:i  poluit 
[Idem,,  nou  possii].  >  Si  ergo  homo  totum  suscepit, 
qiiod  Dei  est,  hoc  siquidem  suscepit  ,  ut  Dcus  esset 
vcrus,  et  Filius  Dei  verus,  unigenilus,  unicus,  et 
proprius  :  hoc  toluiu  iit  Dci  Filio  fuit  ante  omnia  su!- 
cuia;  hoc  filio  ho:ninis,  quom  plenitudine  tcmporis 
ex  virginali  utero  assumpsit,  in  ipso  conceptionis 
initio  proprinm  fuit,  ut  unicus,  unigenitus,  verus 
et  proprius  Filius  DA  esset. 

XYII.  Qua^ramus  eliam  quid  acutissimus  et  in  ca- 
iholica  file  veracissimus  doctor  beatus  Augiistinus 
«licat ,  quatenus  si  antedictorum  crcdere  vobis  non 
placeat  doctorum  teslimoniis,  vel  illius  credite,  quem 


iilius  David  esse,  ct  dominus  David,  diccns  iDixit 
Dominus  Domino  meo,  sede  a  dexlris  meis  (Psat, 
cix,  i).  Si  fiUus,  quomodo  Domlnus ?  Quod  beatiis 
Augustinus  in  cxpositione  ejusdem  psalmi  ita  dissc- 
ruit  (Num.  7) :  c  Novimus,  inquit,  Christum  sedcre  ad 
dexteram  Palris  post  resurrectionem  a  mortuis,  ct  iii 
coDlis  ascensionem.  Factum  est  jam ,  nec  vidimus> 
sed  credimus ;  in  libris  legimus ,  prxdicatum  audivi- 
mus,  fide  retinemus.  Unde  et  co  ipso,  quod  crat  filius 
David  Christus,  factus  est  Dominus  David.  Illud  enim 
quod  natum  est  cx  scniine  David,  ita  honoratuin  est, 
ut  csset  et  DomiuusDavid.>  Cuod  iterum  iierumque 
replicat ,  nc  furte  cui  dubitatio  for^t,  de  qua  dictum 


vos  singularius  vcstra?  opitulari  sectai  falso  opinatis.  rv  sit  natura  :  Dixit  Dominus  Domino  meo,  sede  a  dextris 


Si  eruditus  quislibet,  ct  recte  inielligens  lector,  mul- 
liplices  lilterarum  suarum  colices  perliislret,  vcris- 
simceum  inveiiiet  nobis  consenlanra  scribcre,  cre- 
ilcre ,  et  prxdicare  de  Chrislo ,  i:on  vobis.  Sed  de 
pluriinis  exempli  gratia  pauca  pcrstringamus  cx  illius 
(!ictis  testimonia,  ne  magna  inultiludo  verbornm  fa- 
stidiosi  lectoris  animum  niagis  oncret  quani  a;dificeL 
£t  iion  tangamus  iliud ,  quod  paulo  ante  de  Enchiri- 
dion  posuimus ,  scd  ad  alia  ingeiiii  sui  inuniinenta 

•  S.  Athanasius  ,  tom.  I  Operum  part.  ii.  Yid. 
not.  .Maflrisii  Operum  S.  Paulini  A«iuileieiisis, 
pag.  i()i. 

^  S.  Athanasius  de  fide  sua  tom.  II  Oper.  Quod 
tnint'!]  op*jS€uhim  cdilores  iiiter  spuria  coniputant  : 


meis.  Adjunxit  ergo  ct  hxc  verba  :  c  Eo  ipso,  inquit, 
quod  carncm  acccpit  Christus,  quod  in  carne  [Aug.^ 
in  cailem  carne]  mortuus  est ,  quod  in  cadcm  carne 
rcsurrcxit,  quod  in  eadem  ascendit  in  coelum ,  el 
sedet  ad  dexteram  Patris;  et  in  eadem  ipsa  carne 
sic  honorata ,  sic  clariiicata ,  sic  in  ccclcstcm  habi- 
tum  commulala ,  ct  filius  cst  David ,  ct  Dominus  csl 
David.  >  Quem  sensum  apostolica  etiam  auctoritate 
curavit  dibicidarc.  c  Secundum  hanc,  inquit,  dispen* 

cumdcm  locum  sub  nomine  Athanasii  citat  etiam 
Paivlinus. 

c  S.  Aug.,  libr.  de  Dono  perscveranti;c,  niiin.  07 
Cur  vero  liber  iste  dicatur  secundus  de  Pncdestina- 
tionc,  consulc  admonitionem  huic  libro  pra^flxam. 


285 


B.  F.  ALBIM  SEU  AIXLIM  OPERUM  PARS  l». 


5S4 


saliouecn  Iransilus  Chrisli,  eliam  el  illuil  al»  Apostolo  A  ail:  Oportet  et  iilum  crcscere^  me  autcm  minui »  dixii : 


dicitur  :  Propier  quod  enm  exaltavit  a  mortnis,  ct  do- 
navtt  illi  nomcrt ,  quod  cst  super  omne  nomen ,  ut  in 
nomine  Jesu  omne  genu  flectatur,  coelestiumj  terre- 
siiium  et  infernorum  {Philip.  n,  10).  Donavit,  in- 
quil,  ei  nomen,  id  csl,  super  oinne  nomen,  Christo 
utiqiic  secundum  hominem,  Christo  secundum  car- 
ncm  mortuo,  resurgenti ,  asceiidcn!i  donavit  nomeUf 
quod  est  super  omne  nomen;  ut  in  nomine  Jesw  omne 
tjenu  flcctatur,  coelestiumy  terrestritm  et  infernorum, 
Uhi  erit  Davi  1,  ut  non  ei  sit  Dominus?  In  coclo  sit, 
in  terra  sil,  in  inferno  sit :  Dominus  ejuserit,  qui  est 
Dominus  cuilestium,  terreslrium  ei  infernorum.  Gau- 
dent  ergo  nohiscum  David,  fdii  sui  nativitate  ho- 
noralus,  dominntu  liberatus  :  etgnudens  dicat,  ut  a 


B 


Qui  accipit  testimonium  ejus,  signavit  quia  Dcus  ve- 
rax  est.  Suhseculus  ail  :  xYon  euim  ad  mcnsuram 
dat  Deus  Spiritum  {Joan.  ui,  50,  55,  5i).  De  quo 
ilem  qui  supra  in  eodem  Scrmone  (Tract.  xiv, 
num.  10)  :  <  Audi,  inquit,  Apostolum  dicentcm  : 
Secundum  mensiiram  donationis  Christi  {Ephes.  iv, 
7).  Ilomiuihus  ad  meiisuram  dat ;  unico  Filio  non 
dat  ad  mensuram.  »  El  de  eo  quod  hic  ail :  Signavit 
quia  Deus  verax  est :  ilcm  ct  dc  co  quod  alio  iii 
loco  ipsa  Veritas  ail :  Hunc  enim  Pater  signavit  Deut 
{Joan.  VI,  27),  talem  coaplavit  interpretationcui  di- 
cons  (Tract.  xxv,  num.  11):  c  Isle,  inquit,  (Hius 
hominis  et  Filius  Dci  est,  isle  homo  cliani  Dciis 
cst.  )  Et  paulo  posl  :  c  Idco  hunc  eniin  Dens  Pater 


sraudcnlilms  audialur  :  Dixit  Dominus  Domino  meo^  ■'  signavit.   Signare  qoid  cst,  nisi  propriuni  aliquiJ 


sede  a  dcxtris  meis.  >  Unde  cst  frivolosa  nuncupatio 
divinitatis,  ubi  tam  alta  csl  dominatio  potestatis? 
Unde  est  scqunlis  no])iscum  adoptio  in  filio  David,  uhi 
cst  tam  cxccilens  stipra  omnes  coelcstcs  virtutcs  do- 
minntus  ?  Uxc  dico,  quia  memini  roe  scriptum  legisse 
inter  alias  hujus  novx  secU£  ineptias ,  Christum  in 
diviiia  lantummodo  natura  Dominum  essc  David,  non 
e\  humana,  qua  de  semii:e  David  sumpsit  originem; 
AC  i:leo  longiori  tcxtu  sermones  in  hoc  loco  posui 
sancli  Augustini.  Ita  idem  in  psalmo  i.ii  (num.  5)  : 
€  Cum  ui  forma  servi  apparerct  in  lerra ,  dixerniit, 
qui  eum  crucifixerunt ;  Non  est  Deus.  Quia  Filius  Dci 


[|)onerc?  Iloccst  eniin  sigiiarc,  impoiierc  aliquid], 
quo  non  confundatur  cum  caileris.  Signarc  cst  si- 
gnum  rei  poncre.  Cuicunqiic  rci  ponis  signuin,  idoo 
ponis  signutn,  iie  confusa  cum  aliis,  a  le  non  possit 
agnosci.  Pa/^rergoe»m5i{/;mti7.  Quid  esl,  signavitf 
Proprium  quiddam  illidcdit,  nc  caclcriscompararclur 
homiiiibus.  Ideo  [dc  illo]  dicluui  cst :  liiuxit  te  Deus, 
Deus  tuus  oleo  Urtitiiv  pvai  participibus  tuis  i  {Psai. 
XLiv,  8).  Exccllcntius  aViquid  bcatus  quidcin  Aii- 
gustinus  cu!U  Prophcta  inlcllcxitin  unclioiieChrisli, 
quani  isti  novi  diviuarum  scrulatorcs  rcruin  obscuni 
infidelitatis  cordc  intclligerc  qucunt;  ut  potc  eoJcm 
inspiratus  spirilu  m  vcritatis  teslificaiioue,  qiio  Chri- 


erat,  ulique  Deus  eral ,  proprius  Filius  Dci  cl  verus; 

sed  illi  cornipti  s^nl,  et  abomiiia!  iles  facti  sunt,  qui  ^  stus  unclus  esl  in  ulcro  virginali.   Pra;  parlicipibus 

dix^rrnt  [Aug.,  quid  dixerunt?]  :  Non  est  Dcus,  oc-      quippe  uiiclus  est  Salvator  noslcr,  quia  omncs  nos 

cidamus  cum.  i  Ecce  proprium  et  vcrjim  Dei  Filium, 

qui  crucifixus  esl  a  Jiidjeis,  falelur,  sicut  semper  fa- 

teii  dignoscilur.  Iti^m  de  unitaie  potcstatis  in  Dci 

Filio  bealus  Leo  papa  expressius  in  quadam  homilia 

Theophanire  die  Ie»genda  prolulit  (Serm.  51,  cap.  2), 

f  scienicr,  inquii^ns,  divinam  humanamqiie  nalurani 

in  unitale  venerants,  quia  quod  erat  in  substantiis 

propriuin,  non  crat  in  poteslate  diversum.  i 

XVIII.  Sed  traiisea:nus  moJo  ad  prsefali  Patris 
piih  her Timum  opus  ,  Homiliarum  siquidem  [  in  ] 
Evangclium  luati  Joauuis  e\angelisUc,  perspicicntes, 
ciuiJ  in  eis  904  sCntiat  dc  Christo.  Dicit  de  testi- 


inonio   Joannis    B;'piista;   inter  alia    (Tract.   vii , 

num.  A)  :  c  Nullo  modo  aulem  possunl  dicere  se  jj)  scnlil  princeps  apostolorum  dicens  :  Vnxit  eum 

hahere  charitalem,  qui  dividunl  Trinitatcm  [^m^/.,      Spiritu  sancto  el  virtute.   Item  ihi  in  codcm, 


quippe 

prius  pcccatores  homines  existimus,  ct  poslmodum 
per  unciionem  sancli  Spiritus  sanclificamiir ;  ipse 
autem  cxistens  Deus  anie  saccula,  pcr  sancluin  Spi- 
ritum  in  ulcro  Virgiiiis  homo  conccplus  cst  in  fine 
sacculorum.  Ibi  ab  codcm  Spiritu  unctus  esl,  ubi 
conceptus ;  nec  aiile  concepliis,  ct  postmodiini  unclus 
est.  Sed  hoc  ipsum  dc  Spiritu  saucto,  ct  carnc  Vir- 
ginisconcipia  Spiritu  saucto,  uiigi  fuit.  A!)undanlius 
cniin  cum  oiunihus  sanctis  unctum  csse  olco  lctiti^, 
id  cst,  Spirilu  sancto,  intcllcxil  quoque  Apostolus. 
Unclus  csl  Moyses ,  sicut  cicleri  sancli  in  adoplivuni 
Clium  :  unctus  est  Chrislus  in  utero  virginali  iii  pro- 
prium  Filium  Dci.  His  vcrbis  ct  bcatiis  Pelrus  con- 

Dens 
Deus 


qui  diviilunt  unilatcm].  Ihcc  dicta  sunt,  scqiientia 
videaniiis.  Periiihuil  Joannes  tcstimonium  ,  quia  vi- 
dit.  Qiiale  t^^slimoniiim  perhihuil?  Quia  ipse  cst 
Fitius  Dei.  Oporlebai  ergo  ut  illc  haplizarel,  qui  cst 
Filius  Dei  unicus,  non  adoptaius.  Adoplati  filii  mi- 
nistri  sunt  unici.  Unicus  habel  polcslatem,  adoplati 
ininislerium.  i  Ilis  verbis  osicndit  perspicue  Chri- 
fttuin  unicuin  csse  filium,  nos  vero  ad:>platos.  Quain 
vero  unitatem  fiiii  qui  dividere  volunl,  ncquaquam 
charitatcm  habere  videnlur,  sicut  iste  praifatus  ma- 
gister  lestatur ;  sed  in  eo  quod  Christum  dividil  in 
pi-oprium  et  adoptivum  filium,  seipsum  dividit  ab 
unilale  caiholiox  pacis.  Ilem  uhi  Joannes  de  Chrislo 


Patrum  nostrorum  glorificavit  Filium  suum  Jesum, 
quem  vos  quidem  tradidistis,  ct  ncgastis  ante  facient 
Pilati  judicante  illo  dimitti  {Act.  x,  58).  Filium  snuni 
dicitnon  adoptivum,  scd  familiari  pronomine,  suwn, 
id  est  proprium,  qui  traditus  cst  a  Jud:eis.  Quid 
vero  dc  co  dicit  bcatus  Auguslinus,  cui  in  cruoc 
pciidcnli  a  Judxis  insultatum  cst?  Consideremus 
an  eumdem  verum  Dci  Filiuin  crcdat,  cui  illi  dlxe- 
runt :  Filius  Dci  cs^  dcsccndas  nunc  de  cruce  {Matlh, 
xxMi,  40).  c  Quare  ergo,  inquit,  non  ostendit  insul- 
tanlibus,  quia  ipse  erat  Filius  Dci,  ut  si  se  permisG- 
rit  in  cruce  levari ,  saltem  cuin  illi  dlxerunl  :  Si 
Filius  Dei  est^  dcscendnt  de  cruce,  luiic  desccnderel. 
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ei  oaienJeret  eis  vcrum  se  csse   Filium  Dci,  quem  A  nobiiis«  (li«;nilal3  Suliliinis,  iw.ple  quo.i  proiaisisll. 


iili  ausi  sunt  irridcre?  Noluit.  Quare  uoluil?  Nunquid 
quia  non  potuil?  Potuil  plane.  Quid  esl  enim  am^ 
piiusde  cruce  descendere,  an  de  sopulcro  resurgcre?» 
XIX.  His  omnibus  siipradictis  Patribus  bcatus  Isi- 
dorus,  lumcn  Hispanire,  in  unitate  persona^  et  pro- 
prietale  naturarnm  Rcdcniptoris  nostri  conseutire 
agnoscitur  «  :  f  Homo,  inquit,  Christus  Jcsus,  quam- 
vis  aliud  sit  ex  Palrc,  ali.id  905  ex  Yirgine ;  non 
lamen  alius  ex  Palre,  alius  cx  Yirginc  :  sed  ipsc 
a^ternus  ex  Palre,  ipse  teniporalls  ex  malre.  »  Et 
paulo  post :  «  Mancns  unus  de  utroqiie ,  et  in  utra- 
que  natura,  nec  naturarum  copulatione  confusus, 
uec  naturarum  distinclione  gcminatus.  >  Quare  vos 
contra  optimi  doctoris  vestri  conresslonem  gemina- 


fac  ut  dixisli.  Dccet  plane  tuam  annosaiu  pruden- 
tianrveridicum  esse.  Recole  te  ipsum  luis  constri- 
clum  essc  vcr}>is ;  si  borum  tibi,  quos  nominaviinus, 
Palrum  tcstimonia  ppjferrem  de  veritate  in  Christo, 
in  nostri,  non  ut  dicis  erroris  scctam,  sed  ut  nos 
certissime  scimus,  et  verissime  probamus,  catlio- 
lic;e  fidci  veiitalcm  tc  Iransirc  vclle.  Quos  lu  cle- 
gisti  tesles,  borum  tibi  proposui  abuiidanter,  ut 
reor,  conscntaneas  in  litle  c;»tho!ica  scntentias. 
Noli  ab  corum  rccederc  unitale,  in  quorum  tibi  pla- 
cuit  auctorilate.  Profcramus  ct  tihi,  qnamus,  ul 
timeo,  ingrato  auditori,  adhuc  ct  aliorum  magni  no- 
minis  doctorum  acceptabilem  universali  Ecclcsias 
in  sancta  fide  confcssioncm :  quatenus  vel  erubc- 


tis  Christum  in  verum  et  nuii  vcrum  Filiuni  Dei  ?  B  scens,  tc  solum  his  omnibus  esse  contrarium,  tuam 


SicoX  de  vero  Filio  non  potest  dici  adoptivus,  ita  et 
de  adoptivo  non  potest  dici  verus  filius  ^.  Et  ex  hac 
reciprocatione  necessario  intelligi  datur,  duas  esse 
personas,  propriumet  adoplivum  filium. 
XX.  Eia,  Elipante  vir  sencclute  gravis,  moribus 

•  S.  Isidorus,  libr.  i  Senlent.  cap.  16. 
^  Ita  veram  tectionem  r.e8liluimus  ex  Cod.  Pari* 
6ieDsi.  In  editis  enim  ita  mcndose  iegebatur  :  Sicut 


corrigas  sententiam  ;  vel,  quod  absit,  si  perraaneas 
in  incredulilale,  ab  his  omnibus  apostolicx)  feriaris 
mucrone.  Sed  hoc  ab  alterius  scrmonis  exordio  in- 
cipiendum  csse  ratum  arl.itror. 


de  utero  filiu»  non  potest  dici  adoptivus ;  ila  ct  de 
optivo  non  potest  dici  adoptivus  verus  liiius. 


LIBER  SECUNDUS,  QUI  ET  QUARTUS  ADVERSUS  ELIPANDUM. 


L  Quamvis  divcrso  modoviri  injusti,  qui  ab  eccle- 
siastica  recesserunt  pace,  errasse  noscantur,  tamen  ^ 
ex  uno  superbx  elationis  fonte  pene  diversarum 
origo  sectarum  ebuliivit ;  dum  quisque  illorum  pro- 
pria;  magis  voluit  esse  defensor  sententix,  quam 
veritatis  sectator;  et  undc  suo  nomini  satagebat 
gloriam  acquirere,  inde  reprehensibilis  justeque 
omnibus  odiosus  efTectus  est.  Cardo  enim  pessimus 
et  origo  malomm,  qua;  ex  sese  cunctarum  impieta- 
tum  occasiones  peperit,  haec  «st,  dum  ca^Iestium 
doctorum  sapientia,  vitio  male  intelligentium,  pro- 
cacitate  tcmerata,  non  secundum  sui  sensus  pro- 
prietateni  perpcnditur,  sed  in  alienos  sensus  pro 
arbitrio  ct  voluntate  legenlis,  secus  quam  veritatis 
ratio  babet,  <Ierivatur.  Et  hoc  ex  omnium  hoeretico- 
nim  eommcntis  cuique,  sanctas  bene  inteliigenti 
Scripturas,  deprehcnderc  perfacile  est,  quod  non  ^ 
solum  impiorum  perversitas,  spiritalium  doctorum 
catholicas  in  Scripturis  sanctis  interpretationes 
male  iutcIJexenint,  verum  etiam  impia  teinerilate 
vel  pravn  csecitate  divinorum  libroruin  sanctissima 
verba  ad  sui  erroris  similitudinem  trahcre  non  for- 
midavenmt,  et  adhuc  infelicissime  de  eo  maxime 
erravernor»  id  est,  de  Domino  nostro  Jesu  Christo, 
in  quo  solo  siogulorum  salus  et  vita  consistit,  sicut 
beatus  Petrus  princeps  Apostolorum  testatur,  di- 
ceos :  Nec  aliud  nomen  datum  est  sub  ccelo^  in  quo 
oporteat  nos  salvos  fieri.  (Act.  iv,  12). 

H.  Quid  miserabilius  est,  quam  id  quodad  salutem 
onHribus  dalum  est,  ad  perniclem  perpetuae  perditio- 
iiis  sua  vohinlate  quemlibet  sibi  ipsi  convertcre  ? 


Q:iod  genus  iinpietatis  et  iniseri;e  si  provida  inente 
vcl  humili  indagatione,  o  Pater  Elipanle,  co:iside- 
rare  curares,  nunquam  in  hiijus  erroris  foveani  ab 
unitate  calholicae  pacis  recedens  corrui^scs.  UIJ  la- 
tuit,  ubi  dormivit  hoc  nomen  adoptionis  vel  nuncu- 
palionis  de  Christo,  cum  in  Nicxa  civilato  lides  con- 
firmata  est  catholica  per  treccntos  dcccm  ci  octo 
episcopos,  omncs  impias  scctas  exciudcns,  Spiritu 
sancto  in  cordibus  ilioruin  loquentc?  Forte  tuistem- 
poribus  hxc  gloria  908  novae  doclrinic  servata  esl 
ut  aliquid  novi  invcnires,  quo  tuum  nomcn  cxalta- 
res  in  orbe.  Eccc  factum  est,  celcbris  esl  vahlc  nc  • 
minis  tui  notitia,  scd  nou  cum  charitalis  [Fortc,  cla- 
ritatis]  laude,  sed  cum  exsecrationis  dcspcctu ;  nec 
cum  ea  benedictione  qua  Salomon  ait :  Nomen  ju- 
storum  benedicetur  {Prov,  x,  7).  Cave  quod  scqiii- 
tur,  ne  magis  tuo  nomiia  aplan  possit :  Nomcn  au- 
tem,  inquit,  impiorum  putrescit.  Fuerunt  cliam  et 
multx  post  hujus  Nicx^ii  aOctoritatein  concilii  sy- 
nodalcs  congregationes,  per  diversas  mun  !i  partes 
imperialibus  christianorum  principum  edictis  con- 
vocato:,  prout  causa  vcl  defensio  catholicnc  fidci 
contra  hxreticas  impictates  flagitabat :  in  quibus 
etiam  nibil  tale  uiiquam  anditum  est,  vcl  litlcris  de 
Christo  mandatum  invenitur,  quale  vcstra  nuper 
sagacitas,  vel  magis  procacitas  repcnte  aurilius  in- 
tulit  Christianis.  Qux  est  insolita  et  onini  ratione 
cxtranea  elaiio  menlis  lux,  ut  tibi  soli  cum  tuis 
paucis  mussitatoribus,  non  doctoribus,  universalis 
Ecclesix  fides  non  placeat ;  et  omnibus  ubiquc  una 
voce  chmantibus  Cbristum  Deum  vcrum  cv  N^t>\\\\ 
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Dei  Filiuin,  tu  solus  cuin  JuJxms  reclamans  dicis  :  A  "on  ut  cacteros  ndoptio,  sed  nalura  illum  diviuit;itis 


Dignus  cst  mort,  quia  Fitium  Dei  ss  fccit  (Matth. 
XXVI,  64,  60)  :  nieque  scrvulum  iilius  malediclioni- 
bus  prosequeris,  duni  cgo  ounjium  sanciiirum  do- 
clus  auc:orilate  Scriplurarum,  etapoilolica  rolmra- 
lus  praidicatione.  omntMn  in  Christo  confileor  ct 
leslificor  verilalcm,  sicut  aposlolica  docirina  loli 
iradidil  muncto.  ct  ubiqiie  sancla  crcdit  Ecclcsia  et 
praedicat?  Tu  vero  solus  his  onmibus  contrarius, 
solus  ti!  i  singuiare  magi^^terii  nomen  usurpasli ; 
dum  solus  sanctum  et  gcuerale  perdidisli  catholicie 
liJ.ei  svmliolum.  Fcrlur  in  suicularis  littcralurje  hi- 
storiis  profanum  (]uemdam  juvcnem  Dianx  incendissc 
temphim,  {\ux  magui  nominis  apud  Ephesios  habe- 
batur  ;  inlerro;jatus(pie  quid  hoc  facere  voiuissct, 


exallat.  »  Hic  denique  absquo  du!  io  vir  sandus 
Deoque  plenus  hominem  Christum  de  Virgin&natum, 
non  ul  cineros  Dci  filios  induiia  adoptione,  sed  per 
naturam  illum  divinitatis  in  Dei  Filium  prxmonet 
cxallatum.  Idcm  in  libro  xxvi  (Lib.  xxvii,  cap.  2)  : 
I  Redcmplor  siquidem  noster  homo  sine  pecrato 
est,  filius  sinc  adoplione.  >  Sicut  potcslatis  divina: 
cst,  ut  homo  cx  virginali  utero  sinepcccato  nascere- 
tur,  ila  divinai  esl  907  virtulis,  nt  homo  illc,  ({ui 
sinc  peccato  nasci  potuil,  singulariter  sinc  adoptione 
Dei  cssetFilius.  Quod  in  libro  xviii  idem  sanctissi- 
mus  Paler  ostcn;iit  dicens  (Cap.  52) :  i  Aliud  e>t 
cnim  natos  homines  gratiam  aiioplionis  accipere, 
aliud  unum  singulariler   pcr  divinilatis   potentiani 


respo.Mdit :  Diim  pcrLonum  proptcrexccllcnlia  facla  B  Deum  ex  ipso  conccplu  prodissc.  Ncc  aequari  potost 


vivoru:n  notus  csse  non  potui,  vcl  pcr  quoiUibct  ma- 
litiai  gcnus  nomcn  nicum  innolcsccre  voliii.  Sic 
eliam,  siclccijisse  co^Miovimus,  fralcrE!ip.i:iic,  dum 
ncn  ba!:crcs  n.cdccoriMn  cli>qucnli;c,  n?c  fulgorcin 
sapiciilix,  vcl  insolila  quaU'jct  sccla  noincn  tuum 
divul^arc  curasti ;  ncc  tibi  alia  salulls  rcslat  via, 
nisi  prcmpla  manu  dolcas  cliirographum  iniquila- 
tis,  quod  in  secrcta  tui  cor.Us  scripsisli  paginulu  ; 
et  novis  cathoIi(^.a:  fidei  syllabis  prislinie  infidclilntis 
apices  obrumbrare  incipias.  Legilur  in  liltcris  co- 
rum,  qui  de  lapidum  natura  scripserunt,  adamantini 
hipidis  duritiam  iiullo  mallcorum  iclu  frangi,  nullo 
i;^nium  ardore  dissolvi :  sed  hxc  durissima  natune 
iilius  virlus  san;!uine  lantununo  lo  hircino  cedit.  Si 


gloria  unigcniti  habita  \Creg,,  gloriai  habitic]  per 
natiiram,  aliis  [Idem,  alia]  accepla  per  gratiani.  > 
Intcliigc,  de  qua  natura  dixisset :  In  ipso  contcptu 
Deum  prodisse.  Ilem  de  co,  qiioJ  aJversarii  maxime 
sibi  opitulari  a^slimant,  quod  Chrislus  advocatus 
sit  pro  nobis  apud  Patrcm,  clarissimo  prxconio  istc 
Pater  sanclus  patcfecit,  quomodo  sit  advocatus,  di- 
cens  in  viccsimo  sccundo  libro  (Cap.  17):  i  l-nige- 
nito  enim  Dei  Fiiio  pro  homiueinlerpcllarc,  est  apud 
coaeteriium  Patrein  ipsum  csse  hominem  [Greg,  seip- 
sum  hominem]  dcmonslrarc :  cique  pro  humana  natura 
rogassc,  est  camdein  naluram  in  divinitatis  sux  ceU 
8itudinesusccpisse.i  CognoscequoJ  nullatenus  unige- 
nilusdicipotcst,  nisi  verus  sit  Filius.  De  nuUoadop- 


iiuilo  teslimoniorum  pondere  duritia  cordis  tui  con-  C  tivo  polcst  dici  unigenitus,  quia  plurcs  sunt  quain 


leri  valeat,  mollescat  et  dissolvatur  sanguinc  veri 
Dei  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  effusus  est  pro 
salutc  tua.  Deus  est  vcre,  qui  tc  suo  sanguine  rede- 
mit,  ct  Dei  Filius  vere,  qui  de  sepulcro  resurrexit. 
C:eLlc  [Cod,  Paris,,  Cade]  super  lapidem,  qui  repro- 
batus  estabxdificanlibus,  ut  confringatur  obstinatio 
conlis  lui  (Matth.  xxi,  44).  Noli  spectare,  quando 
de  codIo  corruat  super  te,  et  contra  te  [Cod,  Paris., 
co:iterat].  Ilorribile  cst  cnim  inciderc  in  manus  om- 
nipotimlis  Dci  (Uebr,  x,  51). 

III.  Idco  tam  prolixi  sermonis  praefalionem  feci, 
quia  scgnitiem  tuam  suscilare  voluissem,  ut  cogno- 
scercs  noslrse  voluntatis  de  tua  salute  affcctum.  Scd 
lcmpus  ost,  ut  nostne  mcmor  promissionis  alios  tibi 


unus  ;necquisquam  cx  adoptivis  in  unitatem  pcTSonse 
cum  Dci  Filio  assumptus  est,  ncc  ad  divinitalis 
gloriam  exaltatus  :  etiam  ncc  unicus  proprie  dici 
potest,  sicut  probatissimis  paulo  ante  beati  Augu- 
stini  testimoniisChristum  dictum  cssc  declaravimus; 
et  sanclis  quoque  missarum  ac  orationum  prccihtis 
bcatum  Gregorium  posuisse  superius  ostcndimus. 

IV.  Ergo  ct  bcatus  Hieronymus  in  ejus  vcrsiciili 
intcrpretatione  consentit,  ubi  Prophcta  ait  :  Respue 
in  me ,  et  miserere  mei  :  quonium  utiicus  et  paupvr 
sum  ego  (Psat,  xxiv,  16).  »  t  Bene  se  unicum  dicii, 
quia  unigenitus  est  Patris  in  carnc  natus.  i  Qui  vcro 
ncgat  unigenitum  Dci  Filium  pro  nmndi  salute  cru- 
cifixum  esse,  sub  Pontio  Pilato  passum  et  sepuUuin, 


advocarctcstcsincipiam.  Gregorius  scilicet  Romano'.      et  tertia  die  rcsurrcxisse,  omnino  contrarius  est  ca- 


sedis  episcopus,  nobilis  eloquentixvir,  ct  puris- 
simus  in  caiholica  fide  doctor,  multis  in  locis  littc- 
rarum  suarum  unigenitum  verumque  Dei  FiUum  Re- 
demptorem  nostrum  esse  tcstatur.  Dicitcnim  inprimo 
Moralium  libro  de  Filio  Dei  ita  (Cap.  25) :  c  Quia 
etsi  adoptivus  quisque  filius  ad  percipiendam  divi- 
nilatem  proficiat  [Greg,,  prolicit],  ncquaquam  ta- 
men  ut  Deus  naturaliter  esset,  accipit.  >  Itcm  in 
codcm  libro,  quod  Christus  Jcsiis  non  sit  per  adop- 
lionem  filius,  inter  alia  sic  ait  (Cap.  28)  :  c  Omncs, 
inquiens,  qui  in  fide  Deo  nascuntur,  superat,  quia 
*  S.  Hier.  Brev.  Psaltcr. 


tholieo  universalis  Ecclcsioi  symbolo,  in  quo  veris- 
simc  dccantatur  hacc  omnia  in  unigc::iio  Dei  Filio 
facta  esse,  sicut  beatus  Fulgentius  luculentus  calbo- 
iicx  fidci  scriptor  in  epistola  quam  ad  Petrum  Dia- 
concm  direxerat,  ostendil  esse  verum  Dci  FiliuRi 
eumdcm,  qui  passus  est,  mortuus  atque  resurrexit. 
Qui  post  plurima  cathoUca;  fidei  documenta  hiijns- 
modi  dc  Christo  protuUt  sententiam  ^  :  c  Natus  est 
ciiiin,  inquit,  de  Patre,  Dcus  Vcrbum;  natus  cst  dc 
inatre,  Verbum  caro  factum.  Unus  igitur  atque  idem 
Deus  Dci  Filius  natus  anlc  ssccula,  et  natus  in  s£cu- 

b  S.  Fulgcnt.  De  Fide  ad  Pctrum  cap.  %  nifni. 
iO,  II,  ei  pauloinfra,  16,  17. 
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lo,  el  ulraque  nalivilas  uniiis  cst,  Filius  Dei ;  venim  A  ulero.  llle  hominis  lanlum  matrcm  sanclam  Mariam 


eliam  de  eodem  malris  utero  idem  Deus  homo  [cxi- 
vit,  ct  in  sepulcro  i(!cm  Dcus  liomo  faclns  jacuit, 
el  ab  inferis  idem  Deiis  homo]  faclus  die  terlia  re- 
syirrcxit.  >  Ilem  in  caiicm  cpistola  :  f  0"ihus,  inquit, 
vcrbis  explicabilur  carnis  illiiis  cxccllcnlia  singula- 
ris,  cojus  divina  cst  cx  ipsa  sui  conccptione  pcr- 
sona?  >'  Attcnde  quid  dicit :  i  Cnjus  csl  divitia  ex 
ipsa  sui  couceptione  peraona,  An  ahquis  audcl  dicere 
adoptionem  essc  in  divina  pcrsona  Filii  Dci?  Tolam 
itaque  proprictatcm  suam,  quam  hahuit  antc  saicula, 
ilivina  ser^avil  pcrsona  in  se  ipsa,  licct  humanilas 
ronjunperetur  divinx  personx  Filii  Dci.  >  Et  paulo 
pnst :  i  Deus  unigenitus,  qui  dum  conciperetur,  ve- 
ritatem  camis  accepit  cx  Virgine,  Isla  causa  esl, 


putabat  ficri,  altcrum  agnosccns  qui  ante  onmia 
tcmpora  cx  Palrc  nalus  cst;  .'dicnim  nnmquc  cum, 
qni  in  ])lcnitiidii;c  t^mponim  carnalilcr  cx  Virj?in«* 
homo  faclus  csl.  Vos  cqnl(!cm  non  minori  impictale 
dcccpli  vcnim  Dci  Filir.m  vuUis  csse,  qui  antc  sa»- 
cula  nalus  cst  cx  Paiic;  illum  vcro,  qui  ex  Virginc 
nalus  est,  adoptivum  fdir.m  Dci  :  addcnlcs  ct  adliuc 
hiiic  incrcdidilati  veslroi  aliud  impiclalis  gcnus,  di- 
ccntcs  Dcuin  cssc  vcrum  qui  ex  Deo  nalus  cst,  cl 
Dcum  nuncupativiim  ,  hominr^m  ilh!m  qui  ue  Vfr- 
glnc  faclus  rst  :  alquc  supcr  hncc  dualitalls  nominn, 
id  esl,  veritatis  ct  nuncupationis,  propriclalis  fct] 
adoptionis;  nimia  c.Tcilale  obscuratum  habcnlcs 
cor,  dicitis  unum  Deum  cssc  et  unum  Filium,  quem 


qna  Deus  factus  csl  fllius  virginis  Marirc,  et  Maria  B  vos  venim  Deum  ct  nuncupativum,  proprium  fdium 


virgo  mater  facta  est  unigeniti  Dei.  >  Unum  siqui- 
dem  cl  illum  unigenitum  beata  Yirgo  gcnuit  Deum ; 
non  duos,  unum  verum  Deum,  et  alterum  nuncupa- 
livam,  sicut  Tcstra  solct  afrirmarc  pcrversitas.  Item 
in  eadem  »  :  c  Quando  in  Jordanc  sccundum  carncm 
liiiptizatus  cst  unigcnilus  Dcus  >  Ecce  hcatus  Ful- 
gcntius  illum,  qui  in  Jordane  sccundum  caniem 
l»npti7.atus  est,  supcr  qucm  patcrna  intonuit  vox,  et 
Spiritus  sailclus  in  specie  columba;  dcscendit,  uni- 
c:[enitum  Dcum  conniclur.  Itein  qui  supra  in  libro 
lenio,  qui  nuncupatur  dc  Sacramento  Dominicae 
pisMonis;  qnia  Rcdcmptor  noslcr,  inquit,  auclor 
vilae,  ideo  a  Pclro  apostolo  pcrdocelur,  quoniam 
Deus  verus  incunctanter,  non  autcm  908  nunqi- 


et  adoptivum  multa  sermonum  varictate  s.Tpius  in 
diios  deos  ct  in  duos  fllios  dividatis  [dividiiis]  :  no- 
men  dualitatis  Umlummodo  in  pcrsonis  cxsccranlcs, 
sed  in  fide  propria  firmiler  rcm  dunliiatis  oslcndpu- 
tcs.  Sed  lcgite  diligcntius  synodalcs  lil  ellos  hcali 
Cyrilli  anlistitis,  ut  cognoscntis  vcslri  crroris  origi- 
ncm  ex  vencnosa  Neslorii  cnullirc  vornginc,  ac  vos- 
mctipsos  cx  illius  sanclis>imi  Palris,  bcati  siquidcm 
Cyrilli,  litteris  corrigitc;  scqucnlcs  charissimi  vc- 
slri  qiiondam  Felicis,  nunc  aiitcm  noslri  cxcniplum  : 
qui  viam  vcritatis  cognosccns,  non  enibuit  crroris 
sui  confitcri  ignorantiam,  et  pcr  fidcm  catholicam 
unitati  EcclcsiiC  Christi  seipsum  compaginari.  I)ona- 
mus  tamcn  pauca  cx  illius  antc  nominali  Patris  li- 


pativns  credendus  sit,  ita  post  plurima  subinfert  *> :  C  bcllo  testimonia,  quatenus  cx  illorum  lcclionc  iiitcl- 


c  Ex  qno  igilur  Deus  viUc  auctbr  hominem  in  unita- 
tem  personx  suscepit,  cx  quo  [A/.,  ex  eo]  illc  homo 
Domen  viKe  auctoris  ohtinuit.  >  Quis  potcst  vitx  esse 
auctor,  nisi  verus  Dcus?  Quod  hcatus  Petnis  per- 
s^piciie  testatur  in  sermone,  quem  habuit  ad  Judo^os; 
ptisX  alia  cxccllcnter  prolata,  boc  quoque  subnexuit : 
Vos  vero,  inquit,  sanctum  et  justum  negasti$  ante  fa- 
eiem  Pilati,  judicante  illo  dimitti,  et  petistis  virum 
homicidam  donari  vobis,  Auctorem  vero  vita*  intere- 


ligatis,  qiiid  pcr  homincm,  scrie  \Cod.  Paris,^  quid 
per  omnem  scriem]  liltcrarum  suarum,  aslrui  vclit. 

VI.  Dicit  ilaque  in  ca  epistola,  quam  ad  ipsum 
direxit  Ncslorium  inlcr  csctera  sic  :  i  Ita,  inqiiicns, 
Christum  unum  et  Dominum  confltcmiir,  non  lan- 
quam  homincm  cum  Vcrbo  adorantes ,  nc  divisionis 
quxdam  spccies  inducalur;  sed  unum  Filium  eum- 
dcmque  adorantes.  >  Item  in  synodo  celcbcrrim» 
aucloritalis  ,  quae  congrcgala  csl   in  Ephcsina  ci- 


tnistis,  suspendentes  in  ligno  (Act,  iii,  U),  Quod  olim^    ^-^^^^^  ^^^l^a  ipsum  Ncslorium,  sic  dc  Chrislo  ipse 

W  1**1*  V*  1.*  v**^  * 


Moyses  divino  dignus  eloquio  prophetico  pnedixit 
spiritn  futurum,  ubi  ait :  Mdebis  vitam  tuam  penden^ 
iem  ante  /c,  et  {non\  credes  viKe  tu(c  {Deut,  xxviii,  CG). 

V.  Hoc  vclim  certissimc  vos  cognoscere,  o  viri 


Cyrillus  tcstatur  ( Epist.  \  ad  monachos  if^gypli ) : 
f  Non  homincm ,  ait ,  ct  Vcrljum  duos  Christos, 
altcrum  sublimcm,  ct  allcrum  subditum ;  sed  Deum 
et  hominein   unum   cumdemqiie   confilcmur  Chii- 


fralres  hiijus  adoptionis  in  Christo  assertores,  quod  ^  stum.   >   Nunquid   non   duos   Christos    confitctur, 


qnidquid  l)eatus  CyrillusAlexandrinaeEccIcsix  pon- 

tifcx  synodali  auctoritate  impio  respondit  Nestorio, 

Tobis  re^ponsum  esse  absque  dubio  sciatis  :  quia 

ejusdem  erroris  impietas  ejusdem  veritatis  rcspon- 

sionihns  destrui  debet.  Nibil  prorsus  restat  [Forte, 

disiat]  vestrse  pcrfidioe  secta  ab  infidelitate  Nestorii, 

nisi  quod  ille  in  matre  Virgine  erravit,  vos  in  Filio 

Chrislo.  Ille  asseruit  beatam  Virginem  Dei  genitri- 

cem  non  essc,  vos  vero  affirmatis,  nec  Dcum  vcrum, 

nf«  Dei  verc  Filium  cssc,  qui  uatus  est  ex  virginali 

• 
«  S.  Fulgcnt.  Dc  Fidc  ad  Pctrum,  cap.  9,  num. 
K2,  inlcgcr  tcxtus,  ila  sonal :  «Filiiis  solus  cst,  supcr 
qiiem  \ox  illa  solius  Patris  insonuit,  quando  in  Jor- 


unum  suhlimcm,  ct  altcrum  su' jcctum,  qr.i  dicit 
unum  Christum  vcruni  Dcum,  ct  allcrum  nuncupa- 
tivum;  vcl  unum  Dominum,  et  allcium  scrvum?  Et 
paiilo  post :  €  Nuccnpamur  ctcnim  nos  ipsi  pcr  gra- 
tiam  Dci,  vcrumtamcn  non  ila  Dcus  Filius,  scd  na- 
tura  magis  ct  vcrilatc,  licet  caro  sit  factus.  >  Et  in 
sequcntduis  infit :  i  Nos  qiiidcm  ct  sancto  uncti  su- 
mus  909  Spiritu,  adoptionis  siquidcm  ditamur  gra- 
tia,  vocamurquc  eliam  dii ;  noslrx  vcro  n:iturce  inen- 
suram   non  ignoremus.  Sumus  cnlm  ex  tcrra,  ct 

danc  sccundum  carncm  Ijnptizalus   cst  unigcnitiis 
Dous.  > 
^  llcni  ad  Trasimiindum  rcgcm,  C4ip.  12. 
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babilamiis  intcr  scrvos.  Et  ille  cst,  non  in  quibus  nos,  A  ipsum  exinanhil  formam  scrvi  suscipiens  (Philip.  ii. 


scd  natiira  vcre  Filius,  ct  onnnium  Dominns.  i  At- 
tende  diligentius  quonicdo  discrcvil  intcr  noslrx 
sidoplionis  dignitatem,  et  naturalem  in  Cbristo  Filio 
D^i,  qui  cx  Virgine  natus  cst  ,  vcrilalcm  :  quod 
adhuc  perspicacius  in  setiuentibus  mox  ostcndcre 
curavil  :  i  Quocirca,  inquieiis.  ex  duabus  quidcra 
rebus  indubitanter,  divinilate  ct  humanitaie,  Emma- 
nucl  cst.  Vcrumtainen  unus  Dominus  Jesus  Cbri- 
stus,  unusquc  ct  vere  Filius,  Deus  simul  et  homo; 
cl  non  homo  Deus  factus,  sub  xqualitate  horum,  qui 
per  gratiam ;  sed  Dcus  potius  verus.  »  Vide,  lector, 
et  inlcllige  quam  (iducialitcrChristum  in  duabus  na- 
luris  aflirraat,  quod  sit  unus  et  Filius  etiam  el  vere 
Deus,  non  secunduin  gratiam  sicut  nos.  Altendc, 


6).  Itcm  ut  unam  ostendcret  in  Christo  pcrsonam» 
alio  loco  ait ;  Et  ego  st  quid  donavi,  in  personam 
Chri^ti  donavi  (II  Cor,  ii,  iO).  «  i  Egit  cnim  utra- 
quc  forma  cum  alterius  communione,  ut  bealus  Leo 
ait,  quod  proprium  csl  Verbi,  Verbo  scllicet  ope- 
rante,  quod  Verbi  cst,  carne  cxsequente,  quod  car- 
nis  est.  Unum  horum  coruscat  miraculis,  ali^  suc- 
cumbit  iiijuriis.  Et  sicut  Verbum  ab  xqualitate  pa- 
ternai  glorix  non  rccedit,  ila  [caro]  et  naluram 
nostri  gcncris  non  rcliquit.  Unus  ciiim  idemque  est, 
quod  saepe  dicendum  est,  vere  Dei  Fiiius,  et  vere 
hominis  filius.  >  Videtisnc  quod  l>eatus  Leo  pracci- 
puus  cath(dic3C  fidci  Doctor  vcrum  Dei  Filium  Chri- 
stum  confitclur,  etverum  hominisfilium?  Ubi  inve- 


subsecuti.s  ait :  c  Palam  ergo  est,  quia  unitatis  res  '^  ^^^^i^  io  huniana  eum  esse  nalura  adoptivum  filinm, 


assumpta  neccssario  qiiidem  propriura  Filium  decla- 
ravit  Dei,  qui  ex  sancta  Virgine  est. »  Item,  ut  ad- 
vcrsarii  destrucret  dicta,  conlrario  posuit  argumen- 
tum  :  I  Scd  si  est  Christus,  inquit,  neque  Fiiius 
vere,  neque  naluraiiter  Deus,  sed  homo  purus  se- 
cundum  nos,  ct  divinitatisorganum;  salvati  quidem 
siimus  non  in  Deo  quodammodo,  sed  in  uno  magis 
secundum  nos,  moriente  pro  nobis,  et  virtutibus 
ulienis  resuscitato.  »  Et  in  finc  curumdein  sermo- 
nuin  :  c  Colimus  autcm  non  purum  homincm,  absit! 
sed  Deum  potius  naturalitcr,  non  ignoranlcs  ejus 
gloriam,  licet  factus  sit.  » 

VIL  Quid  opus  est  plura  exciperc  ejusdem  libelli 


et  non  vcrum,  nisi  ex  Nestoriana,  vel  vestr»  impie- 
lalis  lemeritate?  Item  ipse  Leo  in  eadem  epistola 
ad  Flavianum  episcopum  directa,  de  qua  supcrioiei 
ejus  sermoncs  traximus  :  c  Qui  eiiim  vcrus  esl,  in- 
quiens,  Deus,  idem  vcrus  cst  liorao,  ct  nullum  esl 
in  hac  unitale  mcRdacium,  dum  910  invicem  sunt 
et  humilitas  bominis  et  altitudo  Deitatis. » llem  qno- 
que  in  eadem  homilia  de  Nalale  Domini  ait  (Cap.  8) : 
c  Quidam  vero,  inquiens,  tanta  perfidia  involuii,  ut 
Christum  Dcum  majorem,  et  Deum  minorcm  puta- 
vcrint  crcdeiidum  csse.  »  Nonne  haec  vestra  infideli- 
las  nova  duos  deos  fingit,  unum  majorem,  el  alium 
minorem,  dum  Christum  asserit  secundura  divinita- 
tcm  verum  csse  Dcum,  id  est  majorem ;  ct  secandum 


iDsHmonia,  dum  in  Ephesina  civiUle  ad  hoc  ipsum  c  h.  "„•.,.  „  .  u  \      '''""•'"™ 

conventus  sacerdolura  Chiisli  ex  divcrsis  raundi par-     S"''"  n'^'    """'^"P"'^""  »^'""'  :"  «'  """""^ 

Uhus  adunaius  est,  «t  destnierct  hanc  ipsam  iniqni-     ^^'^1'  "!'  ^  "?    •'  ''*"  T'"'  •*"""*'  "" 
•^,-        .       .  «,  1 5»ttin  iiinjui       tam  divisa  est  potcs  atis  inaeaualitas. 

latis  sccuim,  in  qua  vos  cum  Nestorio  irretitos  esse,  iii<t.4"*«"ws>. 

nulla  cst  dubitatio  :  quo:l  certissime  ejusdem  synodi 

littcras  legentcs  agnoscere  poteslis,  si  aliqua  in  vobis 

rationalis  crcaluRC  particula  rcmanserit.  IIoc  solum 

TOliis  restat  remedii,  ut  tota  mentis  alacritate  reliii- 

quatis  infidelitalcm  illius  Ncstorii  atquc  vestram, 

qu3B  procul  dubio  ex  unius  radicis  impielale  pro- 

ccssit.  Aut  si  hoc  non  placuerit  pertinacia;  vestnr, 

scitotc  cerlissime  ecclcsiaslic^  auctorilalis  ccnsura 

vos  cum  illo  etiam  a^tcrnaliier  damnandos  esse,  qui 

sereniUilcin  calholicae  fidei  per  nuiltas  oricnlalcs 


IX.  Huic  quoque  sanctissimo  papae  Leoni  Vigi- 
lius  paria  de  duabus  in  Chrisio  naturis  et  unitate 
pcrsona;  sentil  in  suis  Opusculis,  qua  conlra  Ne- 
storii  impietatem  vcl  Eutychis  veridico  slylo  exar». 
vit;  ubi  plurima  namque  de  proprielatc  natnraram 
in  Christo,  et  singularilate  uiiius  personae  iiHrabili- 
tcr  exposuit.  Cujus  calholic»  fidei  lilicras  si  pia 
mcnte  legere  dignemini,  forte  niiserantc  Deo  hi  viam 
ecclesiastice  pacis  pervenietis.  Dicil  enim  inter  c»- 
tera,  qux  lucidc  dc  Chrislo  cxsecutus  esl  >>  :  t  Sed 
Verbum,  inquit,  propter  carnem  suam  horoo  sir,  cl 


mundi  parics  suai  pcrfidi»  nebulis  obumbravil,  at-  ...  ,  ^. 

que  ideo  juslo  judicio  ab  cadem  universali  Ecclesia  D  ^*'^!*^  P'*''^^'^''  ^'^'■*'""^  '^^"^  ^*^'  ^^  quidquid  etA  pro- 
SaUnae  traditus  in  perpctuam  perditionem.  ^"*'""^  ^^''^*'  ^^^  commune  [cum  carne;  cl  quiilqnid 

iiii    o«i    .     •••  «,  cstpropriumcarnis,  commuiicsitl  cuni  Vcrboifiuo- 

Mll.  Scd  ut  sciatis  nos  ncque  cum  Ncslorio.  ne-      «•««.  v    i         .  \   ^  ' 

I  i.c.iuiiu,  ne       niam\erbum  etcaro  unus  est  Christus  et  una  perso- 

na.»  Etmulta  «lia  legenles,  et  pie  intelligentes  dcye- 
fitate,  qua;  in  Cbristo  est,  seu  de  duarirm  natiiranim 
proprietatibus,  seu  de  singulariuie  unius  person»,  in 
ciusdcm  Palris  litteris  inveniri  poicrunu  Nccnon  his 
prafalis  Patribus  praecipuus  rbetor  Victoriiins  vaide 
similia  suis  inncxuit  diJH^utationibus,  qui  de  Tulliana 
schola  ad  bella  processit  ecclesiast  ca,  taro  fortis  fldoi 
defensor  factus,  quam  clarusinler  rhelorcsliabcbalur. 


qiie  cuin  vestra  infidclitate  Chrislum  in  duas  divi- 
derc  personas;  neque  cum  Eutyche  Christum  in 
unam  confundcre  naturara;  sed  vcre  duas  naturas 
proprias  et  perfcctas,  et  iinam  personam  ore  et  corde 
caiholico  confitemur.  In  illo  uniis,  id  est  [Forte, 
idem],  Deus  et  homo  est  Christns.  Duas  namque 
naturas,  quoc  sunt  in  co,  duas  formas  nomiiiavii 
Apostolus,  ubl  ait :  Qui  eum  in  forma  Dei  esset,  non 


rapinam  arbitratusestessese  tPgualem  Deo.  scd  semet^      Scrinsit  enim  n  I  rr^ 

.  ^  ♦^'^'PSJi  enimin  lil.ro  cathoIiriT^  fi,!ei  primodeChri- 

•  S.  Lco,  epist.  28  adFlavi;;num,  cap.  4.         '  h  \i„\n,,,  Tnnc«..-     vu 

tom.  MII  HR.  IT.,  num.  7. 
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slo  ito  •  :  I  No*.  inquil,  dicimus  cssc  uobis  Pa- A  sibilecsl  euim  siiie  fi  le  placere  [Deo  :  crelendo  vc- 


trem  Deum,  et  maxime.  Qiia  de  causa  et  juxta  quid 
Deas  [Vict,  qux  causa  et  juxta  quid?  quoniam  Dcus] 
charitatc  prxdcslinavit  nos  in  adoptionem  pcr  C!iri- 
stum.  Nunquid  et  Chrislum  pcr  adoptionem  Filium 
Deus  habet?  Nullus  ausus  cst  diccrc.  >  Et  in  scqucn- 
libus  ^  :  (  Dei  igitur  Filius  Christus,  filii  ct  nos;  sed 
iios  pcr  adoptioncm,  nos  pcr  Jcsum  Christum,  nos 
[  Vict.  vos]  ut  fiiii  dispersi.  Num  ct  Christiis  sic  Fi- 
hus?  Natiira  igitur  Jesus  Filius,  nos  per  adoptionem 
Qlii.  Quod  natura  sit  filius,  ipse  dicit  snepc  :  Pater^ 
gratiai  tibi  ago^  quod  me  audisti  {Joan,  xi,  41),  ct, 
Pater,  $alva  me  ex  ista  hora  >  (Joan,  xii,  27). 

X.  Horum,  inquam,  omnium,  quos  enumeravi- 
miis,  auclorilate  testium  confidcnlcs  estote,  viri  fra- 


ro  oporlcl  nos  accoderc]  ad  Dcum  [Cod,  PariSy  ad 
Dominuin].  Omnia  vestra  honestOy  dicit  Aposlolns, 
cum  ordine  facite  (1  Cor,  xiv,  40).  Et  in  alio  loco 
sancl^v  Scripluric  «licilur  :  Ordinate  in  mc  charita- 
tem  {Cant.  ii,  i).Ordinala  charitasesf,prinuimcrc- 
xlerc  dc  Dco  qu.nc  in  divinis  icgunlur  libris,  et  Dost 
fidcm,  inlclligcnliop  devolionem  adbibcrc.  SeJ  vos, 
ut  palcracluni  esl,  ordine  pncpostero  accodcre  vul- 
tis  ad  Dciim,  pncponentes  humanai  conjcclunc  fri- 
bii!osas[/''orfe,  frivolas]  ratiunculas  catholic»  fidei 
solidilali,  volcnles  prius  intelligcrc,  el  secundo  loco 
credcrc.  Qiiod  prophcla  prohihuit,  ubi  ait :  A'i«f  cre- 
dideritiSf  non  intcUigetis  {Isoi,  vii,  9,  sccundum 
LXX] ;  significans  miraculis  divinis  prirao  fidem  cs- 


ires,  el  vosmetipsos  ex  sacratissimis  illorum  paginis  "  se  prsestandam,  cl  poslea  intclligenliai  dona  a  Deo 


corrigite,  atque  adunale  in  confessione  catholicae 
lidei  universali  Ecclcsite  Cbristi,  rccolentcs  quid 
«^ximius  pncdicalor  gcntium  Ilebraico  scribens  po- 
pulo,  enumerala  magna  sanctorum  multiludine  te- 
slinm,  adjunxit :  Uabcntes  autem  tantam  nubem  tc- 
stium,  deponentes  omnc  pondus  et  circumstans  nos 
yeccatumj  perpatientiam  currnmus  adpropositum  nobis 
certamen  (Hebr,  xii,  1).  Deponilc,  fratres,  deponite 
hoc  pessimne  infidrlitatis  pondus,  el  per^ersie  doctri- 
nac  sarcinulas,  et  circurastans  cordis  vcstri  osliola 
incredulitatis  pcccnlum.  Rcvcrtcntes  revertimini  in 
liicem  serenaj  veritalis,  ct  unitatcm  catholiccc  pacis. 
Itenim  ilerumque  remcinorate,  quos  posuerim  vohis 


precanda.  Ideo  frustra  vestra  laborat  scicnlia,  volcn- 
les  prius  inlelligcrc,  etposlea  credere;  dum  prius 
est  cre.lere,  cl  postea  intelligcre.  Quod  heatus  prin- 
ccps  apustoloruiii  sciens,  duin  interrogati  aposloli 
fuerunt  ab  ipso  Dco  Chrislo,  quid  de  seipso  senti- 
rent,  vel  si  alire  voluisscnt,  sicut  cajlcri,  qui  cuin 
reliqucrunt,  rcspondil  Pelrus  unus  pro  oinnibus,  vtl 
magisomnes  in  uno  :  Domine^  ad quem ibimus  ?  inquit ; 
verba  vilce  ceiernce  habes.  Et  nos  credidimus,  et  cogno- 
vimusjquia  tut*s  Christus  FHiusDei{Joan,  vi,  09, 70). 
Qux  verba  apostolicoi  confcssionis  ita  sanctus  Au- 
gustinus  exponcus  ail  «=  :  i  Domine^  ad  qucm  ibi- 
mxi",  ?  Repellis  nos  a  te,  da  nobis  alltrum  te.  Ad  quem 


lr»sles,  el  iliorum  magis  probatissimis  crcditc  tesli- ^  iblmus?  [Si  a  te  rcccdimus,  ad  quem  ibimus?]  VVr- 
rnoniis,  quam  inanissimis  vcstrae  temcrilalis  ratiun-      Oa  vitc^  aterncchabes,  Videte  quemadmodum  Pclru.s, 


culis.  Qua;  major  potcst  esse  blasphemia,  quam  Dei 
Patris  testiinonio  non  credere  de  Filio  suo,  quem 
scmel  et  secundo  ccelesti  voce  suum  esse,  etiam  el 
dilectum,  testatur?  Qualis  impietas  cst,  evangclico) 
non  credere  auctoritati,  Veteris  Novique  Testamenti 
divioa  spernere  dicta?  Quaiis  perversitas  est  pro- 
pbeticis  atqueaposlolicis  contradicerepaginis?Quam 
nefanda  et  impia  temeritas  esse  dignoscitur,  totius 
mQodi  doctorum  resistere  praedicationi?  Vel  quani 
misera  infelicitas  est,  qualibct  perversitate  unitatem 
sanctx  Dei  Ecclesiae  scindere,  et  quemlihet  homi- 
num  a  compagine  charitatis  seipsum  separare,  sine 
ctiJQs  societate  nil  Deo  placerc  Apostolus  testalur. 


dantcDeo,  rccreanleSpirilusanclo,  iiitellexit;  uniie, 
nisi  quia  credidit  verba  vita*  aeternae  [Aug.^  Uiide, 
nisi  i|uia  credidit?  Verba  vltce  a:ternce  habesY-  Vilam 
cnim  aeternam  habcs  in  ministraliono  corporis  et 
sanguinis  tui,  et  no^  credidimn^i  ct  cognoiiClmiis,  Noji 
cognovimus  et  crediinus,  sed  credidinius  el  cogiio- 
scimus[Au{/.,  cognovimus].  Credidimus  enim,  utco- 
gnoscercmus.  Nam  si  prius  cognosccre,  cl  dcinde 
credere  velimus,  nec  cognoscere  nec  crcdcre  valc- 
remus.  Quid  credidimus,  el  quid  cognovimus?  Quia 
tu  es  Christus  FUius  Deiy  id  est,  qiiia  ipsa  vila  a^lcr- 
na  tu  es.  i  Hac  cognita  apostolicx  auciorilatis  con- 
fessione,  hanc  regulam  sequimini,  hur.c  confcssio- 


911  XI.ErgopIuriraadcsanctorumPatrumopus-Dnisordincmtenete,  ut  possilis  ad   agniiioncm  vc- 


cnlis  collegi  testimonia,  ctmultoplurapotuissem.si 
non  nimis  longum  essct :  sciens  quoque  haec  sufficere, 
\e1  magis  superabundare  illi,  cui  Deus  cor  apcrit  ad 
credeuduro.  lili  vero,  qui  obturato  corde  in  sua  con- 
fidit  pertinacia,  nil  suflicit,  quia  filius  gchcnnae  futu- 
ros  est.  Novit  Dominus,  qui  sunt  cjus,  et  vias  illo 
rom  agnoscit.  Scientes  scitotc  quod  ignorantia  vc- 
ttm  vos  excusare  non  poterit,  quia  qui  ignorat, 
igoorabitar  (i  Cor.  xiv,  58).  Mullo  magis  discite  ab 
eo,  qui  ait  :  Disciie  a  me,  quia  mitis  sum  et  humilis 
cofde  {Matth.  xi,  29) :  qui  etiam  sanandis  solebat  di- 
eere :  Fide$  tua  te  salvum  fecit  {Marc.  x,  52).  Impos- 

•  Marias  Victorinus  Afer  in  Responsionc  ad  Can- 
diditm  Arrianum. 


ritatispervenire.  AbstinelevosacoIIoquio  nugacitaiis, 

nolite  scrutari  scrulinia,  ne   dciiciatis  in  eflicacia 

vestra,  putantes  vos  sapientes  esse,  cum  insipientes 

inveniamini  fieri.  yolite  alta  sapere^  scd  humilibus 

consentientes  estotc  (Rom.  xii,  16).  Qui  mel  multum 

manducat^  non  est  ei  boimmy  et  qui  scrutator  est  maje- 

statis,  opprimetur  a  gloria  (Prov,  xxv,  tl),  Incras- 

satus  veroanimus,  etcarnaliconsuetudine  involutus, 

nisi  Spiritu  Dei  illuminante,  purum  vcritatis  luroen 

aspicere  nullatenus  valet.  Nihii  igitur  magis  vestr» 

obsistit  intelligentiae   veram   cogiK>scere  fldem   de 

Christo  Domino  Deo  nostro,  quam  carnnlis  consuc- 

^  Idem  libr.  i  adversiis  Arium  BB.  PP.,  tom.  IV 
c  S.  Aug.  Tracl.  xxvii  in  Joan.  num.  9 
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ludo;  quia  qiiodin  homimmi    filiis,    [qni]    cariia- A  cupalivum  ca  parlo.  ubi  argcnlum  circumcingil  au- 


li  conjuncliono  [gennrantuf]  «,  iieri  non  posseinleUi- 
gilis,  hoc  in  Dei  Filio  nequaquamrirriposseccslima- 
lis.Procul  duhioomnis  carnalis  cogilaLio  a  cor.liiius 
veslris  fun  Jilus  repellenda  cst,  si  verilalem  divina» 
humanxque  generalionis  in  Chrislo  Dci  Filio  cogno- 
scere  vultls.  Et  habele  fidemsanclarum  paginisScri- 
pturarum,  el  noliie  lrans?;redi  lerminos,  quos  sla- 
tucnint  Palres  ccclesiaslica?  dignitatis.  Ipsi  sunt  a  1 
quos  c!ulcissima  promissioDciChristi  incoehim  ascen- 
dentis  dica  csi:  Eccc  cgo  vobiscum  sum  omjiibus 
dicbus  usquc ad  consummationem  s(rculi  (Matlli.  xxvii, 
20).  Ipsis  [Cod  Paris.,,  in  ipsis]  idem  quotidieloqui- 
lur  Spirilus,  qui  olim  locutus  est  in  prophetis,  qui 
venturum  muiido  Christum  pracdicaverunt.  Ista  om- 


rum  ;  imo  ctiam  unus  est  idemque  calix  a J  unius  mi' 
nistcrii  dignitatem  electus.  Ilocexemplumaccipiatur 
dictum  propter  unitatem  personai  el  unius  dispcn- 
salionis  ministerium,  quod  in  Christo  completum 
cst ;  non,  iit  quis  divinitatis  siihstantiam,  quam  auro 
designavi,  creatam  esse  arhitrctur  prorsus.  Sicut  in 
vitrco  vasculo  lux  inlus  absconditur,  et  foras  per  Ti- 
trum  refulgct  :  ita  per  carnera  purissimam  divinita- 
t^s  gloria,  foras  aspicienlibus  et  crcdcntibus,  mira- 
ciilis  resplenduit,  sicul  vohiit  et  placuit  ei  qui  intus 
lalebal. 

Xni.  Audi  me,  ohsccro,  patienler,  scholastica 
IIispani:e  congregatio,  tibi  loquentem,  quae  novi  scm- 
per  aliquid  aiidire  vel  praidicaTe  desideras,noncon- 


nia  impleta  esse,  quce  propheticpr.TJdixeniul  inChri-  B  tcnla  apostolicis  traditionibus,  nccuniversalisEcclc- 


to  quotidie  pra^dicant,  in  eis  manei  vera  pax  et 
charttas  per  Spirilum  sanclum,  sicut  ipsa  Veritas 
teslalur,  dicens  :  Paccm  meam  do  vobis,  pacem 
mcam  rcHnquo  vobis  (Joan.  xiv,  27),  i<I  est,  in  pace 
reliiiquo  vo^,  in  pace  inveniaravos.  Dchis  alio  912 
l(h^)  dioluni  esl  :  lieafi  pacificiy  quoniam  fHti  Dci  vo- 
cabuntur  (Matth,  v,  9).  Illi  etiam  sunt  electi  filiiDei, 
qui  in  paceeluiiitato  ecclcsiastic;e  concordiic  pcrma- 
nenl,  et  Cliristum  Dominum  nostrum  verum  Deum, 
verumque  Doi  Filium  corJe  credunt  cl  ore  pi*xdi- 
cant;  quia  cordc  creditur  ad  justitianif  orcautcmcon' 
fessio  fit  in  salutcm  (Rom,  x,  10). 

XI!.  Scieudum  est  ceriissime,  <  qiiod  mullum  ex- 
cedit,  ut  beatus  Leo  papadicit  *>,  alquesiipereniinel 


six  catholica  fide ;  nisi  tu  aliquid  per  te  invenires, 
«nde  luum  nomen  celebrares  in  mundo.  Dic,  dic, 
gens  sancla,  populus  acquisitionis,  genus  regale  (/ 
Petr.  II,  9),  quid  libi  Christus  fecit?  Quid  in  te  pec- 
cavit,  ut  tantum  viluisset  in  corde  tuo  ?  Quare  sic 
minorata  est  gloria  ejus  in  mente  lua?  Cur  indigne- 
ris  clarificare  eum,  quem  paterna  vox  dc  coelis  cla- 
rificavit?  Cur  contemnis  adorare  eum  verum  Dcum 
et  verum  Dei  Filium,  quem  angeli  adorant  in  ccclis? 
Nunquid  non  ille  est,  qiii  nonaginta  novem  ovcs  rc- 
liquil  in  ccelis,  ut  te  perditam  requireret  in  terris 
(Mnttlu  xviii,  12)?  Nunquid  non  ille  cst,  qui  te  sub 
ficu  vidiljacenlcm,  anteqiiam  Philippus  vocaretlc, 
ct  descendit,  utliberarelte  (Joan,  i,  48)?  Quarciion 


humani  eloquii  facullatem,divini  operis  magnitudo.  ^  diciscum  Nalhaiiacl  ;  Rabbiy  tu  es  FHivs  Dei.tu  et 


Kt  inde  pritur  diflicultas  fandi,  unde  el  est  ratio 
non  tacendi :  (|uia  Jcsu  Christo  Filio  Dei  non  ad 
divinam  cssentiam,  sed  etiam  ad  humanam  spectat 
Jialuram,  qiiod  dictum  est  per  Prophetam  :  Gencra- 
lionem  ejus  quis  cnarrabit  (Isai,  i.iii,  8)?  Utramque 
cnira  suhstantiain  in  uiiam  convcnire  personam  nisi 
[fides]  credat,  sermo  non  explicat:ct  ideonunquam 
materia  deficit  laudis,  quia  nunquhm  sufficit  copia 
lau  latoris.  >  Et  ut  fjcilius  unitas  pr^rsonae  inChrislo, 
duanimfpic  proprietas  naturarum  a  sirnplicioribus 
intclligi  valeat  fratribus,  ponamus  aliqiiid  exompli 
gratia,  more  sanctorum  solito  docfonim  ex  visibili- 
biis,  ad  intelligenda  invisihilia  :quamvisnihil  taiiUc 


rcx  Isracl  (Joan.  i,  40)  :  Nonne  te  semivivum  spo- 
llatum ,  vulneratum  a  latronibus,  cum  descendissct 
ab  Jcrusalem  in  Jcricho,  rtjpcril,  et  miseratus  tui 
imposuit  te  jumcnlo  suo,  ct  duxit  in  slabulum,  cl 
dedit  pro  te  slalmlario  duos  denarios,  pnccipiens, 
nl  curam  tui  haberet  (Luc.  x,  50  sf</r/.)?  Annon 
ille  cst,  qui  tuxsalutis  causa,  quasi  ovisdoctus  eslad 
victimam,  ligatus,  flagellatus,  consputus,  spinis  co- 
ronatus,  novissime  in  cruccm  levatus,  mortuus  sc- 
pultiis;sed  terlia  die  resurgciis  atiiiie  triiimpho  glo- 
ria»  c  :  los  ascendit,  a  dexlrisque  Dei  Patris  sedens, 
judcx  vivornm  ei  mortuorum  venturus?Nonncaudis 
eum  de  coeHs  clamantcm  tihi  :  Popule  meus^   quid 


excel!cntia%  et  tara  inefl^abili  conjunctioni,   quje  in  ^ /•(rd /j7;i  (3/iV/i.  vi,  5)?  Nunquid  eduxi  tededomoscr- 
Chrisio  facla  est,  digne  compar.ui  quoat.   Quod  si      viJulis,  el  liberavi  te  de  raanibiis  inimicorum   meo- 


calix  ex  auro  argentoque  fabricatur  in  ininisterium 
altarissancti,  in  quo  sacramcnta  saliitis  nostra;  spi- 
ritualibenciictione  conficiuntur;  ita  tamen  ut  au- 
rum  in  su.e  naturne  permaneatfalgore,  etarg^ntum 
prop;io  candore  iocis  opportunis  circumfingat  [Cod. 
Paris.,  circumcingat]  auri  fulgorem.  Noune  siqui- 
dem  unus  esi  calix,  quamvis  ex  duobus  conficiatur 
metaliis  :  iino  ct  ad  unius  minislerii  arlificiali  ma- 
nu  coinpositusof;icium?  Qnis  juste  dicere  polcst 
propier  auri  incomparabilem  pulchritudincm  verum 
cssc  calicem?  Solummodo  aurtim  tihi  fulget ,  et  nun- 

•  Ver!»is  inter  ansulas  inchisis  vera  Icclio  reslilui- 
lur  ex  coJ  Paris. 


rum  [Cod.  Paris.,  tuoriim],  omnesqiic  animamqux- 
i-entes  luam  iindis  salutiferi  fontis  obrui  [Forte,  ablui], 
ct  protexi  iter  tiium  rorifera  sancti  spirilus  nube  et 
913  ccelcsli  pane  corporis  mei  pavi  te,  cl  potavi 
te  aqua  et  sanguine,  qua»,  feriente  milite  de  latcrc 
meo  fluxcnint?  Siiper  hxc  omnia  prxparavi  tibi 
mansionem  pcrpctua;  beatitu.iinis  in  domo  Patris 
mci.  TuhisomniLus  ingratus  bencriciis  meis,  me 
ignobilem  paternne  majestatis  filium  bbsphemarc 
a!ides,  conditionalique  tecum  servitio  me  dcgenc- 
rarc  nitcrls.  Quasi  nnura  ex  vobis,  el  vix  adoptionc 

^  S.  Lro  papa,  serra.  9,  de  Naliv.  Dom.  cap.  1. 
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digoum  in  fliii  pcrsona  «Tslimas.  Qiiiil  fiiisti,  anlo- 
quam  te  mea  respicerct  piclas,  priusquam  tuam 
Daiuram  in  personam  proprietatis  mex  assumercm ; 
teglorificans,  nonmcminucns?Nonne  te  inveni  in 
sanguine  luo  jacentem,  in  sauguinc,  inquam,  tuo  m- 
volulum?  Vmbilicus  tuus  non  e$t  pmcisus,  membra 
tua  non  fuerunt  sale  salita  (Ezech.  xvi,  4).  Nonne 
durissimis  diabolicae  sxvitise  vinculis  tc  inveni  liga- 
tum,  et  modo  me  Dcum  vcrum,  vel  Filium  Dei  vc- 
rum  confitcri  dcspicis^Rcgcm,  Rcdcmptorcm,  Sal- 
\-aloremque  tuum  saltcm  mc  nominarc  rcforraidas  : 
sed  adoptivum,  tui  pcr  omnia  similem,  servumque 
conditionalcm,  vel  captiviialis  nomine  notatura  ap- 
pellarc  vcl  ctiam  crederc  non  dubitas.  Rcccssit  libi 
ab  auimo  palcrnsc  vocis  tcstificatio  :  Filius  meus  es 
tu,  ego  hodie  genui  te  (Psal.  ii,  7).  Et  nc  dubitarcs, 
de  qua  dixisset  natura,  mox  sulgungit :  Postula  atne, 
et  dabo  tibi  genteshcvreditatcm  tuam  (Ibid.,  8).  01  li- 
vioni  dedistivcrsus  cjusdcra  prophctse  in  psalmo 
xxiii,  ubi  me  quinquics  regem  gloriai  praidicare  non 
forroidavit,  adjecitque,  ut  scircs  de  quo  dicercl  : 
Dominus  fortis  etpotenSy  Dotninuspotens  in  praiio. 
Etiam  et  hoc  addit :  Dominus  virtutum  ipse  cst  rex 
glorim  (P«a/.  xxiii,  8, 10).  Ilcmquc  in  alio  psalmo  : 
DeuSj  judicium  tuum  rcgi  da^  el  justitiam  tuam  filio 
re^s  (P«a/.  Lxxi,  1);  qui  etiam  Prophela  multolics 
variis  allegationibus  me  rcgnare  tcstalur.  Insupcr 
ul  ceriissimc  scires,  de  qua  natura  dixissct,  ait  in 
quodam  loco  :  Dominus  regnavit  a  ligno  (Psal.  xcv, 
iO) ;  ne  dubitarcs  eumdem  perpctualiter  regnasse, 
quem  in  ligno  suspcnsum  esse  vidisti. 

XIV.  Sed  et  te,  Elipande,  video  te  immcmorem 
esse  beneficiorum  meorum.  Nunqnid  non  ego  te  tuli 
de  domo  patris  tui,  et  posui  te  pasccre  gregem  po- 
piili  mci  ?  Oleo  sancto  meo  unxi  te,  ut  csses  dux  in 
doino  Patris  inci.  Elcgi  te,  ut  esscs  fiJciis  scrvus  et 
pnidens ;  et  constitui  te  supcr  familiam  mcam,  ut 
darcs  ei  in  tcmporc  trilici  mensuram,  et  cibaria 
dispcnsares  anciilis  meis.  Tu  vcro  sprevisti,  et  de- 
spexisli  mc,  et  seminasti  clancula  manu  perfidi^e 
zizaniam  in  roedio  purissimrc  fidci  tritico.  Projeci- 
sti  mc  post  tergum  tuum,  ut  tibi  fecisses  nomcn. 
Despexisti  omnc  consilium  mcum  ;  quid  facics,  duni 
vmero  rcquircre  pecuniani  meam,  quam  tibi  dcdi 
inuliiplicandnm,  iion  [ut]  abscondcres  illani  sub  pul- 
vcre  ternc  ?  Tu  itaque  non  solum  multiplicarc  illam 
segnis  fuisti,  non  dans  iilam  nummulariis,  nt  cum 
Qsora  rccepissem  quod  meum  est :  sed  adullerino 
uumisroate  sub  mco  nomine  signasti  eam,  et  argento 
septemplicitcr  purgato  scoriam  immiscere  tcniasti, 
caupo  faclus  perfidus  ;  non  scrvus  prudens  et  fidelis, 
sed  servns  nequam  ct  infideiis  :  qui  me  non  tantum 
darum  Dominum,  scd  servum  captivum  vocare  soli- 
lus  est.  Quid  ad  haec  responsurus  eris,  o  praidicator 
aiopiionis,  et  assertor  nuncupationis  in  Christo  Deo 
Dei  Filio,  dum  hxc  ct  aiia  multo  piura  tibi  in  faciem 
objiciuntur  ?  Quare  non  primo  omnium  cogitasti, 
qux  utilitas  cssct  Ecclc3ix  Christi  in  hac  procdica- 
tione  adoptionis,  vcl  iu  nominis  UMnoupatione  ?  Si 
Patbol.  CI. 
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A  nocessaria  csset  Iktc  novilas  nominum  populo  Chri- 
siiano,  quare  hoc  apostoli  non  pncdicavcrunt,  ncc 
in  suis  liitcris  nobis  cxaratum  rcliquerunt?  Procul 
dul;io  aiius  spiritus  per  le  praedicat  Christum  ado- 
pliyuin  filium  et  nuncupativum  Deum  :  alius  vcro 
per  apostolos  Christum  Dei  virtutem  et  Dei  sapien- 
tiam,  Deum  verum  et  proprium  Dei  Filium  ;  quo- 
rum  praedicationi  nos  toto  corde  consentimus,  nil 
omnlno  eorum  addentes  vel  minucntcs  sacralissiinaj 
doctrinaB,  vel  universaii  symboio,  vci  ccclcsiaslic» 
consuctudiiii ;  sed  nosmctipsos  intra  lerminos  pa. 
tcrnaj  traditionis,  et  catholicaj  fidci  vcritalem  fir- 
miter  slatuentcs,  quidquid  in  illorum  sanclissimis 
legitur  iittcris,  sine  dubitalionc  credimus  et  fiducia- 
liter  praedicamus  ;  scicnles  certissime  quod  laudan- 

B  da  sunt  mysteria  Dei,  non  ratione  discutienda  : 
quia  incomprehensibilia  sunt  judicia  ejus,  et  ininve- 
stigabites^viiv  ejtis.  Quis  cnim  cognovit  sensum  Do- 
mini.aut  quis  consitiarius  ejus  fuit  (Rom.  xi,  53,  24). 
Tantum  divina  voluit  providentia,  ul  rcscriberclur 
in  cvangclica;  cclsiludinis  aucloritatcm,  sanctorum- 
quc  Patrum  probaLilibus  914  IHteris,  quantum  ad 
nostram  suificere  salutem  ccnsuit.  Illis  utamur  no- 
ininibus  de  Christo,  quae  in  Vetcri  Novoque  Testa- 
mento  invcniuntur  scripU.  Sufficiat  nobis  aposlolicaj 
auctorilalis  doctrina,etcathoIicorum  Patrum  longo 
tcmpore  explorata  fides.  QuiJquid  illi  dc  Christo  di- 
xerunt,  dicamus  ct  nos,  iino  pia  credulitate  tcnca- 
inus,  quidquid  ab  aiiis  nobis  sacro  doginate  tradi- 
tum  csse  inveniatur.   Aliter  Judrci,  qui  in   umbra 

G  legis  erravcrunt,  impiogentes  in  lapidcm  oflcnsionis, 
de  Rcdcmptore  mundi  censuerunt :  aliter  iios  in  luco 
evangclici  spleudoris  ambulantes  intcltigere  dcbemus. 

.  lllis  parvulus  natus  est,  nobis  filius  datus  cst.  Si  illis 
scrvus  aenigmatico  prophetarum  sermone  proraissus 
est,  nobis  Dominus  et  Dei  Filius,  sicui  soi  oriens  in 
xternumortus  est  diem.  lili  crucifixerunt,  in  qucm 
non  credidcrunt ;  nos  glorificcmus,  in  quem  credi- 
mus.  Nos  cantcmus  illi  cum  omni  coelesti  miiitia  : 
Gtoria  in  excelsis  Deo  (Luc.  ii,  i4),  quatenus  ejiis 
piissima  misericordia  nobis  donct  paccin  et  bonain 
voluntatem  in  terris. 

XV.  Crcdamus  ergo  cum  Dei  vere  filium,  ct  con- 
fiteamur  eum  de  Virgine  natum,  vcrum  Dcum  ct 
vcrum  hominem,  unum  Dei  Filium,  proprium  et  pcr- 
fectum,  verum  etviventem  in  sxcula,  ct  laudenius 
miserationes  ejus,  et  veneremur  potcntiara  cjus ; 
quia  ipse  esl  rex  gloriae,  et  rex  rcgum,  ct  Doiuinus 
dominantium,  et  Deus  deorura,  et  Deus  magnus,  et 
Deus  omnipolens,  et  verus  Dei  Filius.  Per  ipsum 
universa  creata  sunt ;  per  ipsum  universa  restaurala 
sunt,  qu£  in  coelis,  et  qua;  in  tcrris  sunt.  Ipse  ho- 
minem,  cum  non  essct,  creavit ;  ipsc  pcrditum  re- 
formavit.  Ipse  est  totius  potestatis  sumraa ;  ipse 
csl  tliesaurus  virtutura,  foiis  vitx,  pulchriludo  pacis. 
Ipse  cst  flos  paradisi,  qui  de  virga  radicis  Jessc  no- 
strura  asccndil  in  orbcm.  Ipse  cst  convivium  angc* 
lorum,  fcstivilas  sanctorum,  salus  infirraorum.  Ipse 
cst  amicus  vcrus,  consiliarius  saliilis  noslrc,  dia- 

10 
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dcma  rcgni  sPlcrni.  Ilic  esl  vila  credentiiim,  rcsiir-  A  regnum  omuibiis  crcdeulibus  oslcndil.  Quod  enim 

reolio  morliionim,  redcmplio  caplivorum,  lux  iiide-  paradisi  vel  cocleslis  rcgni  patenl  janua?,  vicloria 

ficrens-  Ipsc  esl  angelus  pacis,   minister  vitaj.  Ipse  esl  Ghristi.  Crcdamus  crgo  omnem  verilalem  in  eo. 

est  sEtema  bealiludo ;  ipse  esl  beala  aslemilas.  Ipse  Nam  ei  ipsa  beala  virgo  Bfaria  crcdendo  concepll 

Verbum  coaslcrnum  Deo  Palri,  el  consubstanliale,  Chrislum,  ei  nos  credendo  perveniamus  ad  illum. 

pcr  quem  omnia  facla  sunl.  Ipse  caro  faclus,  de  Vir-  Credamus  IUum  regnanlem  in  coelis,  qui  pro  nobis 

gine  nalus,  praenuntialus  a  prophelis  ;   a  siclla  de*  natus  est  io  lerris  ;  quem  sohim  noii  violavil  nalivi- 

nionslralus,   a  Magis  adoratiis,  a  pastorilms   mani-  las  prima,  ut  nos  mundarct  secunda.  Per  illum  lil^c- 

festatus,  Emmanuel  vocalus,  el  Dei  Filius  verus  de-  rali  sumus  a  scrvitutis  jugo,  per  illum  reconciiiati 

claratus.  Factus  sub  impcrio  hominum  in  lerris,  sumus  Deo  Patri,  noii  merilorum  gloria,  sed  misae- 

cum   ipsc  sit  imperator   angelorum  in  coclis.  Ipsc  rationis  gratia.  Illc    nobis  est  medialor  in  vitam, 

primam  stolam  reddidit  filiisAda;,  paradisum aperuit,  qui  et  remunerator  in  gloriam,  Jesus  Chrislus  veros 

vilaj  orbem  cxhibuit,  libertalis  januam  palefecit.  Deus  et  verus  Dei  Filius,   qui  vivit  el  regnat  cum 

Insuper  ctiam,  quod  Adam  non  habuit,  coelorum  Deo  Patre  ct  Spiritu  saiicto  in  sa^cula  sempiterna. 


ADDITAMENTUM  INCERTI  AUCTORIS. 

Mirabile  testimonium  sancti  Augustini  psalmo  liv. 


Dum  lectus  fuit  mihi  ad   mensam  tractatus  ille,  B  in  divinitnte,  absquc  omni  dubio  duas  habet  perso^- 

subito  venenint  in  anres  hirc  verba  :  |Si  in  mente  nas,  nostram  scilicet,  qui  suinns  adoptivi  FilH  Dei, 

tihi  iion  venit  Christus,   dormit,  eicita  Christum,  et  suam,  quam  xternaiiter  habuit. 

recole  fidem.  Tunc  in  le  dormit  Christus,  si  vemm  Item  interroganduiu  e<t,  si  beatissima  Virgo  ge- 

illiim  fiiium  Dei  abnesas  esse,  si  Oiditus  es  pnssiouis  nitrix  Dei  vcre  dicatur  ?  Vel  si  proprius  sit  filiusejus* 

illius.  Tunc  in  te  vigilat  Chrlstus,  sl  meministi  pns-  dem  Virginis  Christiis  in  divina  et  humana  natiira  ? 

sionem  Chrisli.]  Si  responderit  inqiiisitor  :  Kst  ea  ratione  propriiis 

915Inpra^iitidisputatioiie  si  eveniatcausacum  ct  tolus  Clirislus  in  diialms  naturis  Dci  PaiHs  Fi- 

quolibet  verba  serere  de  adoptione  et  proprietate,  lius  :  quia  sicut  humiliavit  diviuitas  seipsam,  ut  es- 

qu.imdicuntinChristoesse,interrogandumestqu.'Bsit  set  unusquisque  [Fortet  filiiis  :   rcrum  videtur  a(i- 

persona  Filii  Dei  in  xtcrna  nalivitaie  ?  An  sil  unige-  quid  deesse]  hominis ;  ila  exnltala  est  huuianitas,  ut 

nitus  in  illa  persona,  verus  et  proprios  Filius  Dei  ?  esset  verusDei  Filius.  Si  ndopliva  cst  humanitas  Deo 

Si  inquisitor  [Forte^  incjuisitus,  seu  quaesitus]  respon-  Palri,  adoptiva  est  divinilns  Virgini  inatri,  quia  alia 

dil :  Ccrtissime  unigenitus  est  in  iila  persona,  verus  gubstantia  est  divinitns,  alin  est  liunianitas,  et  e  eon- 

et  proprius  Filius  Dei ;  slatim  habes  respondere  et  trario  alia  humanitas,  alia   divinitas.  llla,  id  est  di- 

captare  eum  ex  suis  verbis  :   Si  unigenitus  est  in  vinitas,  propter  homincm  homo  verus,  rt  verus  ftlius 

ea  persona,    quam  seternaliter  habuit,  ulique  in  il-  hominis  :  ista  propter  Deum,  vcrus  Deus  et  venis 

lain    personam  assump>it  humauitalem  veram,  ut  Filius  Dei. 

essct   unigenilns,   proprius   etvcrus  Filius  Dei,  et  Item  si  proptcr  assumptionem,  sicnt  solent  illi  di- 
iiullum  locdm  babet  ailoptio  in  illa  persona.  Nos  p  cere,  humanitatis  adoptivus  est  in  humanitate,  lllius 

suinus  In  persona  adoptionis,  ille  est  sicut  fuil  ante  est  siquidem  adoplivus,  qui  af^impsit  hominem,  id 

assumplionem  humanitalis  totus  in  persona  proprie-  est,  FiUi  Dci.  Sola  namqiie  Fiiii  persona  assum- 

tutis.   Si  adoptivus  est  iu  huinanilatc,  et  unigenilus  psit  hominem,  id  esi,  Filii  Dei. 

EPISTOLA  ELIPANDI 
AD  FELICEM  NUPER  CONVERSUM. 

{Hanc  epistolam  vide  hujusce  Patrologice  tomo  XC  V7,  col,  880.) 

M7  CONFESSIO  FIDEI   FELICIS 

ORGELLITANiB   SEDIS    EPISGOPI. 

(Vide  Patrologice  tom.  XCVI,  col.  882.) 

EPISTOLA  ALCUINl  AD  FILIAM  IN  GHRISTO. 

(Anno  800.) 
Instruit  filiam  in  dogmate  contra  Adoptianos. 


921  Ptlix  in  Chrlslo  charissimx  devotus  in  Gde  D  pacificre  salutationis,  vel  familiarum  suavitate  littc* 
Palcr  ^ulutem.  rarum.  Tamcn  ea  charitate  instigante,  quae  omnia 

Sn>pius  vestne  prohatissimae  charilali  scribercm,  sperat,  non  cesso  vestram  ofTicio  syllaharum  appel- 
si  occasiooem  mihi  vestra  dllectio  daret,  vel  verbis     lare  dilectionem  ,  et  notae  familiaritatis  dulcedinem 
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paucis  tangere  apicibus ;  nc  me  quislibet  obliviosum  A  lamen  unus  filius  et  proprius  ,  liomo  Deus  pioptcr 


notaret  vestne  bonitatis  ,  qnae  nunquam  oblivisci 
poieril,  sed  semper  firma  radicc  pectore  nostro  per- 
petuaiiter  permanet;  assiduisque  orationibus  vestrse 
salutis  prosperitatera  Dominum  deprccans,  quatenus 
non  tantum  felicitate  pnesenti,  sed  etiam  xterna 
beatitndine  te  gaudere  concedat :  desiderans,  ut  no- 
bilitas  tiia  in  moribus  fulgeat  optimis,  et  potestas 
darescat  in  duicedine  pietatis  :  quod  sublimitas 
ametur,  et  laudetur  dignitas.  IIxc  obsecro  fiducia 
iidei  nostnc  veslris  non  recedat  sensibus,  quia  pro- 
verbiali  sententia  ab  antiquis  dictum  esse  scio : 
Charitas,  quae  deseri  potest,  nunquam  vcra  fuit.  IIoc 
qnoque  Hieronymo  proferente  Icgebam  :  Amicus 
diu  quxritur,  vix  invenilur ,  difficile  servatur  ;  nec 


Deum,  et  Deus  bomo  propter  hominem,  in  utraquc 
gcncratione  proprius  et  perfcctus  Filius  Dci.  Hnnc 
fidem  vestra  veueranda  credulitas  firmiter  teneat  et 
riiiucialiter  praedicet. 

Quia  novi  prudentiam  vestram  optime  in  dialecti- 
cis  subtilitatibus  eruditam  esse ,  placuit  paucas  in« 
terrogationes  dialccticae  disciplinae  huic  nostrae  char- 
tulse  injungere ,  quibus  evacuari  possit  asserlio 
adoptionis  vcl  nuncupalionis  in  Christo.  Interrogan- 
dum  est  si  omnis  homo,  qui  anima  ct  corpore  con- 
stat,  proprius  sit  filius  patris  sui  ?  Si  dicit,  proprius  : 
itcm  interrogandum  esl  si  anima  ex  patre  seminata 
sit  sicut  caro?  Si  dicit ,  non  :  inferendum  est  quo- 
modo  proprius  est  in  anima  filius,  si  anima  non  est 


non,  Apostolo  testante  ,  sollicita  menle  considero  ,  ^  ^x  patre,  sicut  caro?  Infcrendum  quoquc  est,  quare 


qui  dixit  :  Impossibile  e$t  sine  pde  placere  Deo 
{Hebr.  xi,  6).  Eliam  omnis  amicitia,  qux  inter  ho- 
inines  custodiri  solct  sine  fide,  procul  dubio  iuanis 
esl,  vel  magis  nulla.  Idco  charitatis  officio  fides  jun- 
genda  est,  ut  semel  cocpla  gcrmanitalis  concordia 
sollicita  unanimitate  pcrpetualiter  nulriatur. 

Ilisi  Candidum  veslrum  ^  jubcnte  Domino  meo 
David  cum  libcllo  contra  assertores  adoptionis  in 
Christo  exarato,  nescicns  ne  forle  quid  novi  ex  prio- 
ribus  pravitatis  radicibus  alicubi  pullulassct.  Tu  vcro 
in  fide  catholica  inviolata  mcnte  permaneas,  habens 
semper  responsiones  paratas  ,  quibus  adversarius 
vinci  possit.  Et  ut  aliquid  ludi  cum  tua  loquar  sa- 
pientia  (solet  cnim  quisque  maxime  sux  artis  uli 


in  Christo  non  credat ,  filio  Virginis,  proprietatetn 
filti,  quae  in  omni  homine  necessario  credcnda  est. 
Inierrogandum  cst  an  major  dignitas  sit  proprii  filii 
vol  adoptivi  ?  Si  dicit,  proprii  :  inferendum  est  cur 
Cbristum  secundi  gradus  filium  csse  crcdat.  Inler- 
rogandum  est  si  unus  filius  unius  patris  utrumque 
possit  csse,  proprius  et  adoptivus?  Si  dicit,  noii 
posse  :  inferendum  csl  nec  Christils  ullalcnus  crc- 
demius,  qui  una  est  cerlissime  persona,  proprius  et 
adoplivus  Dci  Patris  Fililis.  Iiiterrogandum  est  si 
ex  pruprio  vel  alieno  filio  adoptio  fiat?  Si  dicit,  ex 
alieno  :  inferendum  est  quando  Christus  alienus  fnit 
Deo  Patri ,  ut  ex  alieno  adoptarei  in  filium  ?  Nonne 
in  ipso  conceptu  et  nativitate  Deus  verus  et  proprius 


cxeniplis).  Nauta  trislia  et  Ixta  tempestati  et  sercni-  ^  filius  conceptus  cst  et  nalus  ?  Intcrrogandum  est  si 


lati  comparal,  bellalor  dc  armis  disputat,  gramina- 
licus  suae  artis  utitur  sufTragiis.  Tu  vero  de  grani- 
maiica  tua  profer  regulas  naturales ,  osteiidens 
qiuedam  propria  non  cjusdera  substantix  esse,  cujus 
propria  esse  dicuntur.  Nam  propria  dicimus  nomina, 
non  quae  nostr;e  sint  substantinc ,  sed  quac  spe- 
cialem  nostrac  habeant  substantise  significationem. 
Terrarum  quoque  possessiones  proprias  dicere*  sole- 
nius,  qux  nobis  haeredilario  perveniunt  jurc  :  quae 
tamen  ionge  a  nobis  allerius  sunt  substanliae.  Quod 
ct  cvangelico  firmari  poterit  exemplo,  dicentc  evan- 
geli»ta  de  Dei  Filio  :  In  propria  venit ,  et  $ui  eum 
non  rccepemnt  (Joan.  i  ,  ii).  Licct  populus,  dc  quo 
lioc  dictum  cst ,  ejusdem  non  sit  naturac,  qua  Deus 


Filius  Dci  vcrus  slt  filius  Virginis?  Si  dicit ,  vcrus 
et  proprius  :  inferendum  est  quomodo  vcnis ,  dum 
alterius  est  naturae  divinitas,  alterius  humanitas  ? 
Interrogandum  est,  dum  Dei  Fiiius  juxta  catholicam 
lidem  verus  est  filius  Virginis,  qiiomodo  filius  Virginis 
non  sil  verus  Filius  Dei  ?  Aut  si  filius  Virginis  adopli  vus 
cst  Dei  Patris.consequcns  esse  videtur  illaabsurditas, 
ut  adoptivussitDei  Filius  Virginis  filius.  Ergo  si  Filius 
Dci  verc  est  filius  Virginis,  etiam  filius  Virginis  verc 
Filius  est  Dei  :  et  non  habet  locum  in  utralibet  ge- 
neratione  adoptionis  noraen.  Intcrrogandum  cst  si 
nuncupativus  Deus  adorandus  sit  ?  Si  dicit ,  non  : 
inferendum  est  quomodoChristusadorctur  ab  angelis 
de  c  i  iis,  de  quo  Apostolus  ait :  Cum  introducit  pri  - 


est,  tamen  proprietatis  nomine  ab  evangelista  cen-  ^  mogenitum  in  orbem  terrce,  adorent  eum  omnes  an 


sehatur  propter  notitiam  Dei ,  quae  dicbus  antiquis 
kuic  plebi  tantummodo  concessa  est ,  dicente  Psal- 
niisia  :  Notu$  in  ludwa  Deu$^  et  in  hrael  magnum 
nomen  eju$  (P$al.  lxxv,  2).  Dum  in  rebus  humanis 
tam  roulta  proprietatis  922  nomine  appellantur , 
cur  in  jsolo  Filio  Dci  haec  proprietas  non  potest  esse, 
ut  ftit  proprius  Filius  Dei ,  qui  ex  Virgine  natus  est , 
qui  solus  inter  omncs  filios  Dei  hoc  habuit  pro- 
prium,  ut  una  sit  pcrsona  cum  eo,  quia  seternaliter 
cx  Deo  Patre  genitus  est,  non  alter  et  alter,  sed  unus 
et  unus ,  licet  non  unum  ct  unum ,  quia  alterius 
suhstantiae  est  divinitas,  et  alterius  humanitas.  Totus 


geli  Dci  (Hebr.  i,  6).  Iiiterrogandum  est  si  Christus 
aequaliter  nuncupalivus  cst  Deus,  sicut  et  Pctrus; 
cur  Christus  non  legilur  se  prohibuisse  adorari 
Deum,  et  Petrus  prohibuit  Comelio  se  adorare  ?  Si 
dicilur ,  quia  Petrus  homo  purus  ,  Christus  Deus  et 
homo  :  inferendum  est  si  Deus  et  hoino  una  est 
persona,  ergo  una  persona  verus  est  Deus ,  et  noii 
habel  locum  nuncupatio  in  utraquc.  Interroganduiii 
est  quid  sit  medium  inter  veruni  et  non  verum  ?  Si 
dicit,  nihil  :  inferendum  est :  ErgoChristus,  sccun- 
dum  quod  homo  cst ,  aut  vcrus  Dcus  est,  aut  non 
verus.  Sed  valdc  absurdum  est  dicere  eum  Dcum 


«  Vid.  epist.  129,  not. 


303  H.  F.  ALBINI  SEU  ALCUINI  0PER13M  PARS  IIL  304 

>$se,  swl  non  vonim.Autsi  hocenibcsciladvcrsarius  A  cum,  qui  clamavil  ci  :  Je$u  fili  David,  misercre  mei 
iicere,  proferal  quid  sil  mcdium  inlcr  vcrum  cl 


non  vcrum.  Sccundum  arlcm  dialcclicam  intcrro- 
gandum  cst  si  una  pcrsona  possit  csse  homo  verus 
ei  homo  pictus  ,  qui  est  non  verus  homo?  Si  dicit , 
non  posse  .  infcrcndum  est ,  ncc  in  Christo,  qui  est 
una  pcrsona  in  duabus  naturis ,  verum  essc  potesl, 
cl  iion  vcnim ;  scd  quidquid  in  co  est ,  vcrum  est ; 
qnia  ipsc  totus  est  Dcus,  ct  tolus  verus  Filius  Dei , 
cl  tola  verilas  in  co  cst,  ct  nihil  habct  figmenti  in 
se.  Interrogandum  cst ,  si  aliquid  adorandum  nobis 
sit  aut  colcndum,  nisi  vcrus  Deus?  Si  dicit,  non  esse: 
iuferendum  est  quomodo  adorabis  fllium  Virginis , 
si  iion  cst  verus  Deus?  Interrogandum  est,  si 
nuncupativus  Dcus  adorandussit?  Si  dicit,non  csse : 


(Marc.  X,  47, 48)?  Quispolcst  lumcn  darc  ex  eo  [Forte^ 
dare  ca^co] ,  uisi  Dcus  ?  El  si  Dcus  est,  qui  illumiiui- 
vit  caecum ,  utiqoc  Deus  cst  iilius  David.  Interro- 
gandum  est  si  beata  Virgo  unum  genuisset  Deuni , 
vel  duo6  ?  Si  dicit,  unum :  itcrum  interrogandum  cst : 
Verum,  autnon  verum?  Si  dicit,  vcrum  :  infercnduoi 
est :  Ergo  lotus  filius  Virginis  unus  est  Deus ,  el 
vcfus  :  quia  si  vcrum  ct  nancupativum  genult 
Deum,  procul  dubio  duos  genuit  deos,  unum 
vcrum ,  et  alterum  uuncupativuni.  Item  inlcr- 
rogandum  est  si  duos  iilios  genuissct ,  aut  unum  ?  Si 
dicit  unum  :  inferendum  est :  Proprium,  aui  adopti- 
vum  ?  Si  dicit ,  utrumquc  :  inferendum  est :  Ergo 
duos  Alios  genuit  beata  Virgo,  unum  proprium  Dei 


infcrendum  cst  :  Ergo  Christus  ,   qui  ex  Virginc  R  Patris  ,  et  alterum  adoptivum ;  quia  proprictas  cum 


iiatus  cst,  non  cst  adorandus ,  quia  vcrus  Deus  non 
est ;  ct  sunt  duo  dii ,  Christus  Dcus  et  Christus  bo- 
luo ;  unus  adorandus  ,  et  allcr  non  adorandus.  Scd 
avcrtat  Dcus  hunc  scnsum  ab  oinni  corde  catholico, 
quia  totus  Chrislus  unus  est  Dcus,  ct  una  adoratione 
vencrandus.  Interrogandum  cst,  si  Deus  non  esl , 
qui  fllius  David  est,  qua  potcstatc  illuminasset  cae- 


adoptionc  non  convenit.  His  ita  conArmatis  pcr  in- 
tcrrogatiooes  ct  rcsponsioncs ,  quid  supercst ,  nisl 
ut  Christus  iesus  vcrus  credatur  Deus  vcrus  et  ple- 
nu3 ;  el  unus  credatur  Filius  proprius ,  ct  perfecte 
adorctur  ct  laudetur  ab  onini  creatura,  diceiile  Psal- 
mista  :  Laudent  eum  ccrU  et  terra  ,  mare  et  amma 
qu(C  in  eis  $unl  {Psat,  lxviii,  55). 


•M3  DISSERTATIO   HISTORICA 

DE  a£RESI  ELIPANDI  TOLETANI  ET  FELICIS  ORGELLITANI, 

lo  qua  qua)  hactenus  obscura  fuerunt,  cx  chartis  recenter  deteclis,  et  ipsius  B.  Aicuini 

scriptis  illustrantur. 


I.  Controvenia  $taiu$.  —  Controversia  illa  ,  an  et 
quo  scnsu  Christus  Dei  Filius  adoptivus  dici  possil 
vel  debeat,  iii  Ecclcsia  olim  ab  Arianis  ,  Bonosianis 
Ncstorianisquc  mota  ac  diu  vcntilata,  sseculo  dcmum 
Christian»  octavo  in  IIis|>auia  rcsuscitata  atquc  in 
Francici  quoque  regni  provincias  propagata  fuit. 
Episcopi  quidam,  quorum  duces  fuere  Elipandus  To- 
leian.x  ,  et  Felix  Orgellitanse  Ecclesiarum  antistites, 
(ontcndebant  Christum  saltem  secundum  humanam 
niiluram  nou  tantum  possc,scd  ctdcbere  dici  Filium 
Dci  adoptivum,  nonproprium;  ctsccundum  eamdem 
iinlurnm,  Deuin  nuncupativuiii,  non  verum. 

II.  Quid  in  hac  di$$ertatione  ex$pectandum  ?  — 
llisloriambujus,  qua^  cx  hoc  novo  dogmate  in  Ec- 
<'K  sia  muUum  eflcrbuit ,  controvcrsiai ,  post  non- 
inillos  antiquiorcs  scriptores  egrcgic  dilucidanint 
viri  »vi  nostri  eruditissimi,  D.  ioauncs  Franciscus 
Madrislius  Utinensis,  conj^rcgationis  Oratorii  presby- 
ivr  in  Disscrtatione  historico  -  chronologica  a  se 
:)doniaia,  et  nov?e  Operum  sancti  Paulini  Aquiieien- 
sis  cditioni,  p.  212,  inserta  (Patrologia;  lomo  XCIX, 
col.  5o7)  :  et  post  iilum  D.  Christ.  Guil.  Franc 
Walchius  profcssor  Goltingensis,  in  singulari  lihcllo, 
dc  Ilistoria  Adoplianorum  :  quibus  addi  potest  vir 
celchcrrimus  D.  iac.  Basnagius ,  tom.  II  Thcsauri 
niomiinentoruin  Canisii ,  pag.  2S4  scq.  Qnapropter 
supcrvacaneum  vidcri  possit  camdciu  bistoriam  rur* 
sus  ad  incudcm  rcvocarc.  VcrumLimeii  pcritorum 
judicio  supervacancum  haud  ccuseri  dcbct,  si  plures 
suas  symbolas  conferant  ad  elucidandam  historiam 
mcJii  Icvi,  niiod  multis  adhuc  tencbris  obsitum  csl , 
et  cujus  inuita  adhuc  documenta  latent,  quaque  de- 
tegcndi  s|>es  non  omnis  periit.  Et  id  proiecto  felid- 
tatis  mini  obtiffit ,  ut  rcpertls  et  obteulis  iis  ,  quae 
hucusque  desiderabantur ,  monumentis ,  nova  rei 


C  obscurse  hix  accendi  possit.  Hxc  monumenta  partini 
in  pRBcedentibus  beati  Alcuiiii  scriptis  exhibuimua ; 
partim  in  Appendicc  II  proferemus.  In  prasenli  Igi- 
tur  Dissertatione  nostra  ea  quae  alibi  satis  dilucidala 
sunt  a  laudaiis  scriptoribus  ,  breviter  attingemus  , 
solumque  in  iis  aliquatenus  immorabimur  quae  Al- 
cuinum  nostruin,  qui  maxiina  hujus  bistorix  pars 
esl,  concernunt ,  et  in  quibus  qoaedam  nrgumenta 
deprehendimus  ob  quae  a  viris  illis  cruditis  dJssen- 
tire  amor  veritatis  nos  jubct. 

III.  Primu$  cotUrover$ia!  qui  auctor, —  Igitur  com- 
munis  quidem  historicorum  vox  est  ct  scntcntia  , 
primum  erroris  de  Christi  sccundum  naturam  ha- 
inanani  adoplione  in  Filiuin  Dci  ,  auctorem  fuiste 
Folicem  cpiscopuin  Orgelitanum  :  ejus  siquidem  cou- 
silio  scriplisqae  iibris  Elipandus  Toletaux  Ealcsis 
archiepiscopus  in  errore  scu  ins^ructus  seu  confir- 
maius  esse  pcrhibetur.  c  Felix  (ita  scribit  Eginhar- 
dus  in  Annalibus  ad  an.  79:2)  nationc  Hispanus  ,  ab 

|\  Elipando  Toldti  episcopo  pcr  litteras  consultus  quid 
de  humanitate  scrvatoris  Dei  et  Domini  Jcsu  Chrisii 
sentiredebcret;  utrum  secundum  id  quod  honio  ost, 
proprius  an  adoptivus  Dei  Filius  credendus  essel  ac 
diccndus,  valde  incaute  et  inconsidcrale ,  ct  contra 
antiquam  Ecclesiae  catholicae  doctrinam  adoptivum 
non  solum  pronuntiavit ,  scd  etiam  s^Tiptis  ad  me* 
moratum  episcopum  libris  periinacissiuie  pravitalem 
opiiiiouis  sua;  dcfendcre  curavit.  »  Eginhardo  con- 
cordal,  ut  solct,  |K)eta  Saxo  ad  euindcm  annum ,  et 
ionas  AurGlianensis  lib.  i  de  Cultu  imaginuin. 

I\.  Felix  an  Elipandu$  ?  —  lluec  si  ita  sint,  mimm 
profecto,  ncmincm  illorum  qui  maguo  zelo  adversiis 
Fcliccm  scripscruut,  ct  illius  crrores  cum  omni  in- 
dustria  cxcusseruiit ,  illius  tamen  pro  ha*resi  sna 
scriptos  ad  Eli|)andum  libros,  quoruin  prjcfaU  auna- 


m 


FROBEN.  DISSERT.  DE  HiERESl  ELIPAiNDI  ET  FELICIS. 


iCC 


Usl£  nicmincnint,  yitiisse   aut  verbo  saltem  indi-  A  sia  ortnRsint...  Una  pars  episcoporum  iliccbat  qno;! 


casse.  Miruni ,  beatum  Pauiinum  Aqutlciensem  ,  ct 
ipsnm  quoque  Alcuinum,  id  quod  Eginhardus  novit, 
iimorassc  :  illc  cnim  tnitio  ribelli  qui  Sacrosyllabus 
dicitQr  ,  non  Feliccm  ,  scd  Elipandum  discrtc  vocat 
noxH  sceleris  atictorem  :  ct  Alcuinus  non  obscure  id 
ipsuin  iusinuarc  videtur  in  cpistola  ad  Laidradum  , 
neTridium  et  Benedictum  scripta  his  verbis  \Jlujus 
folumims  col,  ^t)  :  i  Nam  ego  aliquibus  nobis  nar- 
rantibus  nostne  societaiis  fratribus ,  eumJem  Eli- 
pandum  sicut  di^nitate,  ita  ct  pcrfidix  malo  primum 
essc  partibus  illis  agnovi.  i  Mirum  quoque  Elipan- 
dom,  qui  ab  aliis  cdoccri  impatientissime  tulit ,  ac 
propierea  in  epistola  ad  Fidelem  abbatem  infra,  in 
Append.  II,  Eihcrium  acBeatum  rcprchcndit  c  quod 
se  lanquam  ignorautem  noluerint  interrogare ,  scd 
docere,  »et€  nunquam,  ait,  audilinn  est,  utLibancn- 
ses  Toletanos  docuisscnt ,  i  a  Felice  nihilominus 
lam  humiliter  consilium  expetiissc.  Mirum  dcnique 


Jcsus  Christus  adoptivus  est  huinanitate,  ct  ncqua- 
quam  adoptivus  divinitate  :  allcra  pars  diccLat,  nisi 
ex  utraque  natura  unicus  est  Dci  Patris  Filius  pro- 
prius,  non  adoptivus;  i  proiit  loquuntur  Etheriiis 
et  Bcatiis,  quoruin  vcrba  legas  infra  in  Appcnd.  II, 
loc.  cit.  Inde  jam  concludcndum  cst  origincm  hxre- 
sis  Elipandiansc,  quando  nimirum  in  publicas  turbas 
crupit,  statucndam  esse  in  anno  Christi  785. 

\II.  lloc  nimirum  aniio  rumor  hujus  dissidii  c  non 
solum  per  Asturiam ,  scd  per  totam  Hispaniam  cl 
usque  ad  Franciam  divulgatus  est  i  (loc,  cit.)  ct 
abs  dubio  Romam  quoquc  codem  tcmpore  ad  scdeni 
apostolicam  penctravit.  IIIo  cxcitatus  Adrianuslpapa 
scqucnti,  ut  inihi  vidctur,  anno  aut  aliquantum  po- 
stcilus,  anle  concilium  ncmpc  Narboncnsc  anni  788, 
de  quo  iiifcrius  ,  dchortatoriam  ac  confutatoriam 
epistolam  scripsitcpiscopis  per  universam  c  Spaniam 
coinmoraniibus  ,  maxime  vero  Elipando  et  Ascarico, 


Adriaoum  papam  ,  duin  in  sua  ad  episcopos  Ilispa-  p  cum  corum  conscntaneis  pro  hxrcsi  vel  blasphemia 


niae  epistola,  t.  XIII  Concil.  Mansi,  p.  8G5  {Pntrolo 
pas  tom.  XCVI,  col.  1208)  ,  Elipandum  crroris  ar- 
guilt  nuilo  verbo  Fcliccm  totius,ut  voliint,mali 
auciorem  notasse.  Quidquid  vero  sit,  hoc  certc 
dandam  est  vctustis  iUis  ct  coxvis  annalium  scripto- 
ribas  ,  Elipandum  a  Fclice  pcr  litteras,  cujus  csset 
m  hoc  dogmate  opinionis,  sciscitasse,  ab  eodemquc 
^esponsum  sibi  arridenslaccepisse :  an  vero  id  faclum 
fuerii  ante  vel  post  turbas  ab  Eiipando  cxcilatas,  ex 
relalione  Eginhardi ,  aut  aliorum  iilius  temporis 
•criptorum  aperte  haud  intelli^itur. 

9Kt4  ^*  Q^^  ^^^^  dissidtum  eruperit  quwstio 
exagitatur,  —  Hoc  igitur  in  sua  incertiludine  rclicto, 
de  anno  quo  dissidium  illud  de  Christi  in  Filium  Dei 
adopiione  inter  Hispanos  in  publicum  erupit,  inqui- 
rendum  esl.  Unicuin,  cx  quo  certi  aliquid  erui  potest, 
teslimonium  superest  Etherii  episcopi  ct  Beati  abba- 
lis,qui  libros  suos  adversus  Elipandum  ita  ordiuntur. 


quod  Filiuin  Dei  adoplivum  nouiinant,  i  etc,  prout 
sonat  inscriptio  epistohc  85  Codicis  Carolini  (Edit. 
novx  D.  Caietani  Cenni,  (om.  I ,  pag.  442  [Patrol. 
lomo  XCVIlI,  col.  5751).  Concordant  cum  hac  noslra 
opinione  D.  Basnage  Lccl.  Antiq.  Canisii  tom.  II  , 
pag.  28  i,  ct  cum  ipso  D.  Cajclanus  Ccunius  Monu- 
mentonmi  dominationis  pontificia!  tom.  l ,  pag.  445 
(Patrol.  ut  supra).  Quamvis  igitur  annis  aliquibus 
prioribus  fortassis,  privatis  quibusdam  inter  viros 
ecclesiasticos  disputationibus ,  quxstio  dc  hocce 
dogmate  agitata  fuerit,  hic  tamcn  annus  Christi  78ri 
slatuendus  nilhi  vidclur,  in  quo  controversia  eadeui 
inter  episcopos  regionis  aliosquc  viros  in  oflicio  cc- 
clesiastico  constitutos  maxime  ciTerbuit,  ct  in  publi- 
cum  erupit. 

VIII.  Qui  novte  doctrinw  primo  se  opposuerint.  — 
Pncclarissimi  pro  dogmate  catholico  pugiles  fuere. 


auos  jam  laudavimus,  Ethcrins  ct  Beatus.  Ille  qui- 
iiifra  in  Append.  D  :  c  Legimus  (ittcras  prudenti;e  tuae  p  deni  episcopus  Uxamensis  fuit ,  qucm  prontcrea 
anno  prxsenti :  el  non  nobis,  sed  Fidcli  abbati  mcnse  ^  Beatus,  quamvis  illius,  si  Elipando  credimus,  luisset 
Octobri  in  aera  825  clam  sub  sigillo  dircctas,  quas     magister,  Patrem  vocavit  in  fine  commentarii  sui  in 


ex  relalu  advenisse  audivimus ;  scd  eas  usquc  sexto 
Kalendas  Decembres  minime  vidimus.  Cumqiie  nos 
ad  fratrem  Fidelem  non  litterarum  illarum  compul- 
ito,  sed  recens  religiosae  dominae  Adosindae  perduce- 
ret  devotio,  audivimus  ipsum  libeiium  advcrsum  nos 
cl  fidem  nostram  cuncta  Asturia  pubiice  divul^atum. 
£l  cnm  Gdes  nostra  una  esset  indissoluta,  ca^pit  inler 
scopulos  fluctuare  navicula  et  dux  fact»  eranl.  i 
lltiic  testimonio  pro  majori  rei  obscurx  elucidatione 
adilenda  sunt  verba  Elipandi  ex  ejus  epistola  ad  Fi- 
delcm  ablMitcm  in  eodem  opere  Etherii  et  Bcati  con- 
senralay  ubi  is  ita  scribit  loc.  supra  cit. :  c  Non  mc 
inlerroganl,  sed  docerequserunt...  Isti  niodo  et  con- 
Iraria  dicendo ,  modo  quasi  ignoranlcm  me,  quid 
reclum  sit,  noluerunt  intcrrogare ,  scd  docerc.  IJndc 
Dmift  novit,  quia  licct  proterve  scripsissent,  tanien  si 


Apocalypsin,  prout  lcffitur  apud  eruditissimum  Cas- 
parum  Ibanez  in  Projdicatione  beati  Jacobi  in  Hispa- 
nia,  cap.  22,  fol.  128,  qucm  citat  D.  Majansius  infra 
in  Append.  II,n.  9,  Elipandus  vero  fratrem  in  episto- 
la  ad  Fidclem.  Bcatus  vero  ab  Alvaro  Cordubcusi  in 
epistola  18  ad  Aurelium  Flavium  Joannem,  apud 
Floresium  Hisnan.  Sacra;  tom.  XI,  pag.  120,  ct  pag. 
127  vocatur  Libanensis  presbyter,  non  abbas,  vel 
monachus  :  ab  Alcuino  lamen  abbas  vocatur ,  sed 
signiflcatione  presbytcri ,  ut  cxistimat  vir  doctiss. 
D.  Gregorius  Majansius  in  epist.  ad  D.  Plucr,  n.  4 ; 
infra  in  Append.  II,  qaa?viridoctiopinio,qiiod  illius 
pace  dixcriin,  nova  est ,  et  valde  dubium  an  sicut 
nunc  abbatis  nomen  in  Callsccia  usurpalur  ad  curio- 
fies  desi&;nandos ;  et  abadta  seu  abbatia  in  regno  Va- 
lentiae  aorous  curionis  dicitur,  ila  hunc  usuni  jaiu 


vcra  dixissent,  ^ratus  obedire  debui.  i  Notandum      antiquis  illis  tcmporibus  ibi  obtinucrit.  Abbates  qui- 
ulleriuSy  cram  Hispanicam  825  ex  omnium  chrono-  ^  dem  priscis  tcmporibus  saepius  prcsbyteros  fuisse  ap- 

pcllatos  constat ;  non  xque,  prcsbytcros  non  mona- 
chos  venisse  abhalum  nomine.  Consule  Mabiilonium 
Act.  SS.  Ord.  Ben.  sxc.  iv,  part.  ii,  pag.  755.  Ciuu» 
monumcnta  num  conflcta  censeri  dcbeant,  prout  illa 
notat  D.  Majansius,  non  est  locus  hic  disquirendi. 

IX.  Beati  et  Etherii  zelus.  —  Postquam  ergo  Ethe- 
rius  et  Beatus  errorcm  Elipandi  et  sibi  conscnticn- 
tiuiii  cum  ex  symboio  ab  ipsis  publicato ,  tum  ex 
epistola  ad  Fideiem  abbatem  scripta  satisperspectum 
habuerunt,  incorruptse  fidei  zelo  animati  pro  catho- 
lic»  veritatis  defcnsione  rursus  calamum  exacuunt, 
scriptisque  duobus  libris  mira  ,  pro  sscculi  iilius  ge- 
nio,  cruditione  rcfcrtis ,  aberrantes  in  viam  veritatis 
reduccre  nituntur.  Libros  illos  editos  requiras  in 
Anliq.  Lect.  Canisii  cdit.  Basnagii,  tom,  U,  pag.  280 
seq.  (Patrolo(jim  tom.  XCVI ,  col.^895).  Legas  vcro 
omniuo  veliui  qux  dc  illorum  editionibus  ^  \\\^\\\ofo 
vcro  dc  codicibus,  in  quibus  ^^Wc  %%!&  \»s»%.  ^^vl- 


logonim  calculo  recidere  in  aiinum  incamationis 
7&.  qnia  xra  llispanica  Christianam  excedit  annis 
pleiiis  iriginta  octo. 

VI.  Ex^his  jain  patet,  1»  Elipandum  circa  hoc  tem- 
pns  errorem  suum  de  Christi  in  Dei  Filium  adoptione, 
tea  scribendo,  seu  docendo ,  scu  ciim  aiiis  confe- 
rendo  manifestasse ;  Ethcrium  veroct  Boatum  cjus- 
dem  pcrversa;  doctrinae  el  exoricnti  errori  hoc 
eodem  anno  785,  vel  priori  calamo  aciitiore  obviasse 
lUcei^  inquit,  proterve  scripsissent).  Patet  2«,  quod 
Elipandus  hanc  reprehensioncm  scu  contradictionem 
suunim  advcrsariorum  iniquc  tulerit,  ac  propterea 
ad  Fidelem  abbatcm  sibi  suxquc  opinioni  forlc  ad- 
didom  scripseril,  illumque  advcrsus  hxresiin,  qiiam 
voeal  Bealianam,  incitaverit.  Palct  5%  epistolam  il- 
lam  Elipandi  tunc,  quando  sub  oculos  Elherii  et 
Beali  venil,  i  per  totam  Asturiani  fuissc  divulgat  un, 
ita  at  jam  tunc  dux  qusesliones  in  Asturiensi  Flccle- 
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servantur,  doctissiiue  commentalus  cst  s^epius  jam 
a  uobis  laudatus  D.  Gregorius  Ms^ansius  in  epislola 
a  mc  edila  infcrius  in  Append.  II,  n.  10  seq.  Cu- 
jus  tamen  viri  celebernmi  judicio  acccdere  non 
pcissum  ,  dum  in  aiia  ad  me  scripta  epistola  {Ibid,) 
asscril  Etherium  el  Beatum  his  suis  iibris  impu- 
gnasse  cpistolam  Eli[)andi  ad  cpiscopos  Galliae,  Aaui- 
tanirc  ei  Austriie  scriptam  ,  et  a  concilio  Francoiur- 
lensi  damnatam,  quam  hactenus  ineditam  ab  eodem 
D.  Majansio  accepimus  et  infra  exhibemus.  Vero 
cnim  mihi  similius  videtur,  libros  illos  non  contra 
iilam  Elipandi  cpistolam,  cujus  ibi  nulla  Ot  mcntio  , 
sed  conira  symbolum  illius  anno  785  publicalum , 
ct  epistolam  ad  Fideicm  ahbatcm  scriptam  (quod 
ulnim(jue  scriptum  Ethcrius  et  Beatus  propterca^suis 
libris  mseruerunt)  compositos  fuisse  aliqiiot  annis 
prius  (^uam  Elipandus  et  ei  consentientes  episcopi 
snas  epistolas  dederunt  ad  Caroluiu  Magnum  et  epi- 
scopos  regni  illius,  qui  non  diii  postea  anno  89i 
adversus  illos  concilium  convocarunt,  et  prxditftas 
epislolas  damnarunt. 

X.  Quo  animo  hanc  alteram  gravem  reprehensio- 
nem  ab  Etherio  et  Beato  sibi  factam  Elipandus  exce- 
perit,  an  etquid  ipse  scriptis  hisce  rcposuerit,  et  an 
controversia  inter  ipsos  et  quandiu  duraverit,  ex 
scriptoribus  illius  temporis,  quos  hactenus  novimu*^, 
haud  innotescit;  errorem  taiuen  el  turbas  in  illis  re- 
(;ionibus  per  illos  libros  minime  cessassc,  scd  majora 
m  dies  ex  impalientia  errantium  incremcnta  coepisse, 
ea  demonstrant  qux  posthac  contigcrunt. 

XL  Conatm  EUpandi, — Nimirum  Elipandus  omni 
conatu  studuit  ul  plures  alios  in  suas  partes  trahe- 
ret,  atque  ilios  in  suos  oppugnalorcs  mcitaret :  et 
primo  quidem,  cum  ob  archiepiscopalem  dienitatem 
magna  prjeditus  esset  auctorilate ,  nonnulios  sibi 
Coroubenscs  dcvinxit,  ut  testatur  Alvarus  Cordu- 
bensis  apud  D.  Majansium  infra  Append.  H,  num.  4, 
deinceps  etiam  Ascaricum  episcopum  Bracaraugusla- 
n.-e,  ut  quidam  volunt,  Ecclesise  cpiscopuni  iii  suas 
oasses  traxit;  ad  qiicm  ipse  provocal  in  cpistola  ad 
Fiilelcm  abbatem,  et  ciijus  etiam  meminit  Adrianus 
papa  in  cpistola  a  nobis  supcrius  cilala  85  Cod.  Ca- 
rol.  Alium  lamen  in  Hispania  advcrsarium  liahuit, 
Theudulamscilicetepiscopum  Hispalensem,  qui  illius 
crrorem  anathemate  perculit,  ut  refcrt  Alvarus  Cor- 
diibcnsis  in  epistola  ad  Joannem  Hispalcnscm  tom.  XI 
Hisp.  sacra;  Floresii,  nuin.  27,  pag.  ii3,  de  quo 
cliam  videas  Majansium  loc.  cit. 

XII.  Errori  propagato  per  Seplimaniam,  occurritur 
per  concilium  tiarbonense  anni  788.  —  Posthac  error 
iCiipandi  in  limitaneas  etiam  Ilispanix  provincias 
progressus  defensorem  invenit  Feliccra  episcopuni 
IJrgelitanura,  qui  euiudem  errorera  magna  conten- 
tione  tiiitus  est,  et  per  Septimaniam,  sicutElipandus 
pcr  Asturias  et  Galliciam  propagavit,  testante  Joiia 
Aurclianensi  libro  i  de  Cultu  imaginuin.  Malum  tan- 
topere  serpens  sollicitos  habuit  summos  et  vigilan- 
tissiinos  gregisDominici,  populique  Christiani  recto- 
vps,  Adrianum  1  Ecclesi;eKonian:e  pontiriccm,  ctCa- 
n)hiin  regem  Francorum.  Pontifex  pcr  litteras,  rex 

1»er  missuni  suum  Desiderium,  cpiscopos  cathoUcos 
lortati  sunt,  ut  malo  per  solemnem  convcntum  scu 
synodiiin  in  provinciis  Gallia;  Hispanix  limitaneis 
rolebrandam  remedium  qu.Trerent  et  afTerrcnt.  Eam 
ob  causara  et  ob  alia  ecdesiastica,  qu;e  tuiicsimul 
occurrebaut,  negotia  N.irbona;  (ciijus  nictropoli  tiiiic 
Terraconensis  quoquc  provincia,  una  cuin  episcopatu 
llrgelensi  unita  ac  subjecta  fuit.  \i(ie  iVaruin  de 
Marca  dc  Concordia  Sac.  et  Imp.  lih.  vi,  cap.  25, 
c«1it.  Rol)oret.,  d.  580  et  581,  et  in  Marca  Hispan. 
lib.  iv,pag.  3 15)  vigiiiti  quinqiie  episcopi  Narboiieii- 
sis  et  Terraconensis  aU|uo  vicinarum  provinciariira 
convenerc  anno  788,  ut  vetustissima  membrana  testa- 
tur,  quam  primo  Guil.  Catellus  senator  Tolosaiius  cx 
rhartulario  arcliicpiscopi  Narboneiisis  lihro  v  iu  Da- 
niclc  archiep.  Narbon.,  dciiHie  vero  ex  vetusta  quo- 
^^eujeinhraiia  emcDdatiorcm  dedit  Sieph.  Baluzius 


A  in  Addit.  ad  c^ipiit  cit.  25  libri  vi  de  Concord.  sac. 
et  imp.  Juvat  hujus  charUe,  quae  pro  fragmcnto  quo- 
dam  iliius  concilii  haberi  potest,  initiuni  huc  Iran- 
scribere  ac  perpendere,  quod  tale  est  :  f  Anno  ln« 
carnationis  Dominicx  dcclxxxviii,  indiclione  xii, 
gloriosissimo  domlno  imperatore  Carolo  regnanle 
anno  xxiii,  v  KaL  JuL,  dum  pro^multis  et  variis  ec- 
clesiasticis  ncgotiis,  et  praesertim  pro  Feiicis  Urg<^ 
litanx  sedis  episcopi  pestifero  dogmate,  monentcper 
su£  auctoritatis  Utteras  domno  apostolico  Adriano, 
ac  domino  imperatore  per  missum  suum  uomine  De- 
siderium,  convcnissemiis  urbem  Narbonam...  inter 
c;etera  qux  veraci  sermone  iluem  accepenint,  orta 
est  qu;estio  coram  nobis  omnibus  de  parochia  Nar- 
boncnsi,  ctc.  i 

XIU.  Quod  concilium  an  unquam  celebralum  $ii, 
dubitant  nonnulli, — Non  equidem  ignoramusquantis 
vitiis  scateat  tiujuscc  chart»  inilium  et  finis,  ul  pro- 
pterea  a  viris  quibusJam  eruditis  de  falsitate  suspeda 

g  habealur.  Non  eniin  concordant  numerus  duodecimx 
indictionis,  ncc  annus  vigesimus  terlius  rcffni  Caroli 
in  Francia  cum  anno  incamationis  788.  Iluic  siqui- 
dem  anno  indictio  convenit  undecima,  ctannusso- 
lura  vigesimus  regni  Caroii  Magni,  qui  FraDcisim- 
p<;rare  coepit  post  Pippini  patris  obituin,  c|ui  couU^i 
^i  Septembris,  anno  708.  Altcrum  vitium  bujus 
charto;  notatiir,  ({uod  ibi  Caroius  Magnus  illo  anno 
non  una,  sed  quatuor  oninino  vicibus  imperator  vo- 
ceiur,  cum  tamen  is  iion  uisi  post  annos  duodecim 
iniperatoriain  digiiitatem  acceperit.  Tertio,  eadem 
charta  quibusdam  ex  eo  suspecta  videtur»  quod  ibi 
episcopi  pro  peslifero  dogmate  Felicis  proscribeiido 
^  convocatos  fuisse  asserant,  cuni  tamcn  in  hoccon- 
ventu  de  illo  nihil  aclum  fuisse  recenseatur.  Constal 
vero  ex  aniialistis  illius  lemporis,  Felicis  dogma  priaio 
RalislK)nx  et  iterum  Bomseanno  792,  et  tertio  Fraii- 
cofordix  anno  79i  dainnatum  fuisse.  i  Haeresis  Feli- 
ciana,  i  ut  habent  Annales  Loiscliani  ei  alii  ad  an- 

P  num  792,  c  primitusaudita  et  in  Keganesburgpniiio 
condemnata  e$t;  »  ctad  an.  79i,  f  ilvi  (Francoford.) 
teriio  condcmnata  cst  haeresis  Feliciaiia.  >  Qiiod 
utrumque  falsum  esset,  si  cadcm  lia^resis  lemporc 
aliquo  priore,  nempe  anno  788  fiiisset.  vei  ab  aliquo 
cuncilio  vel  ab  ipso  auctore  Felice,  qui  illi  concilio 
Narbonensi  926  siibscriptiis  reperitur,  condemnata 
aut  abnegata.  Dentum  et  illud  fivieiu  iion  mereriexisti- 
mat  Pagiiis  ad  annuin  788,  num.  11,  quod  ibi  cou* 
cilio  subscripti  recenseantiir  aliarum  provinciaruni 
archiepiscopi  et  episcopi,  polestati  archiepiscopi  Nar- 
Lonensis  niinime  siihjecti. 

XIV.  Obmotis  di/jicultatibus  respondctur,  —  Hae, 
qtia;  conlra  concilium  illiid  Narboiiense  nioventur, 
diQicuItaies  iion  levis  profecto  momenli  sunl,  non 
tamen  tanti,  ut  qiiidein  existimo,  ut  omneui  tideni 
auferre  possiiU  vcUusUc  menibran;e,  quas  te>le  cd. 
Baluzio,  rerum  islaruiu  justo  ccusore,  <  aut  aetati 
Caroli  Magui  suppar,  aul  ccrie  non  miilliim  remota 
est.  I  Siciit  ergo  cel.  Pagius  loc.  cit.  oh  hiijus  locm- 

^  brana;  vetust;itein  tri;i*coiioilii  hiijus  decrcla  circa 
liinites  parochi:e  Narboneiisis  pro  genuinis  agiioscit, 
ita  etiau)  cidcm  charla*  ob  recensila  assumenia  fides 
denegari  iioii  potcst,  duin  refert  episcopos  auclori- 
U\ie  pontilicis  ct  impcratoris  seu  regis  convocatos 
fuisse  <  pro  niiiltis  et  variis  ecclesiasticis  negoliis, 
sed  praisertini  pro  Felicis  pestifero  dogmate.  >  lu 
notis  qtiidcm  leinporariis  pcccalum  fuisse  a  librario 
ccrluui  est;  verum  consideraiidum  est  chartas  quas 
Calellus  et  Baluzius  habueruiit  noii  censeri  posse  au* 
tographas,  sed  forlassis  a  tt^rtia,  qitarta  vel  quinta 
niaiiu  no^ligenler  et  imperite,  quod  in  vetustis  scri- 
plis  mtillotics  doprehendiiur,  desrri])tas.  Facile  ergo 
fieri  potuit  ut  scriptores  iiiiuus  aUenli  numero  ycro 
indiotioiiis  unani,  niiuiero  rogii  Caroli  trcs  liiieas 
adderent,  al(|iie  ila  loco  xi  scribcrenl  xii,  el  loco  xx 
exaiarcni  wiii.  Conveiiiunt  voio  indiclio  undecimu 
ol  aiimis  rogtii  Caroli  vigesimus.  aimo  incarnaiicnis 
788,  qiicui  ictia<  iidum  est>e  cxiblimo ;  iu  nota  eicni.u 
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incarnatioiiiserror  ainaniieiisium  iion  lam  facilecon-  A 
lingit  quam  in  anno  indiclionis  vel  regiminis,  quia 
ilhim  eliain  simpliciorcs  iion  ignoranl.  Alterum  vi- 
tium  ex  noniine  imperatoris,  quod  Carolo  tredeciiu 
annis  ante  quam  imperator  renuntiatus  sit  tribiiitur, 
ceL  Baluzius  dexterrime  diluit :  c  Ueges  quippe  Fraii- 
corum,  ait,  tametsi  imperium  Romanum  noudum 
obtiiierent,  imperalores  tamen  aliquando  vocaban- 
tar,  quia  imperatoribus  in  regno  succcsserunt ;  i 
quod  vir  eruditus  deindc  pluribus  exemplis  demon- 
slrat.  Addo  chartas  illas  Catelli  et  Baluzii  fortassis 
scriptas  fuisse  postquam  Carolus  Magnus  jam  impe- 
rator  renuntiatus  fuit ;  quocasu  facile  (ieri  (lotuii  ut 
scriplor  imperitus  religioni  sibi  duxerit  Carolo  jiim 
imperatori  hoc  sihi  conveuiens  prxconium  noii  attri- 
buere.  Tertiam,  qu%  obmovelur,  diflicultatem  appb- 
nare  non  sequc  facile  est.  D.  Madrisiusquidi^m,  Opo 
nim  sancti  Paulini  Aquileiensis  pag.  ^IG,  num.  ^7, 
IPatrol.  tom.  XCIX)  dicendum  cxislimal,  c  iucrcsim 
Felicis  in  concilio  Ratispoiiensi  damnatam  piiino,  «^ 
nempc  nominatim  et  solemniter;  >  de  eadem  tameii  " 
etiaro  in  concilio  Narbonensi  actum  fuisse  credit,sod 
disputando  solum,  niliil  definieiido.  Yerum  nou  ad- 
vertit,  credo,  vir  eruditus,  in  illo  coiiciliari  decroto 
dognia  Felicis  appellari  pestifemm;  ergo  rcprobaiuiu 
fuilibi  etdamnatum  ab  episcopis.  Igitiir  non  alia  via 
sese  ab  hac  difflcultate  extricuiuli  superost,  quain  ul 
dicatur ,  vel  vocem  pestifero  a  scriptore  cbarUe 
posiliac  fuisse  assutam,  vel  annalistas  Francicos  acta 
concilii  llispanici  ignorasse,  quod  libeulius  credam, 
quam  chartam  iUam,qu.TiIIorumaclorumiiicmoriam 
conservavit,  omnino  faisapi  esse  aU|ue  petulanter 
conQctam.  Vltiroa  diflicultas,  quai  ex  subscripliooe 
epi^coponiro,  a  sedc  metropolilica  Narbonensi  iude- 
pendentium,  et  ipsius  Feiicis  in  suimet  dogmatis 
condemnationem  facta  dcducitur,  nemiiiem  morari 
debet.  Causa  ageuda  erat  sat  gravis,  de  iiitegriiate 
niminim  fidei  et  dogmatis  Eccltsisc  calliolica^ ;  nia- 
lum  in  vicinia  illonim  episcopatuum,  qui  ut  pUirinium 
ditioni  regni  Francici  suberant,  grassabatur,  et  jam  C 
ipsa  viscera,  Ecclesiam  Urgellitanam  nempe,  corri- 
puil.  Minime  vero  dubitandum  est  pjslores  ovium 
tbristi,  qu'd)us  lupus  imminebat,  ctsi  arcbiepiscopo 
Narbonensi  non  essent  subjecli,  per  scmetipsos  do 
metlela  malo  afferenda  cogitasse,pericuIum  ad  caput 
Ecclesix  et  ad  principem  terne  detulisse,  et  ab  bis, 
prout  usus  Ecclesia;  emergeiite  ban-esi  ferebat,  ad 
concilium  Narbonx,  tanquam  sede  regicuiis  iilius 
iiraecipua,  celebrandum  convocatos  fuisse.  Porro  Fe- 
licis  subscriplio  in  proprii  sui  dogniutis  coudemna- 
lionem  facta  scque  paruin  charta:  iliius  couciiiaris 
veriiati  nocere  potest,  quain  parum  e\  illius  |>erlidia 
suspecta  reddi  poiest  ipsius  confessio  poslija  Ra- 
lisbonae  et  Roma^,  ac  demuin  etiam  Aquisgrani  edit«u 
Charia  crgo  ilia  conciliaris,  non  obstantibus,  quu'.  iu 
ilta  occummt,  difUcultatibiis,  ob  vclustalem  bcriplu- 
rae,  et  ob  sincera,  qu»  in  illa  exstant,  prisci  luoris 
vestigia,  habenda  cst  pro  geuuina,  ac  proinde  tciion- 
duni  quod  illa  xtate  concilium  Narboiix*  in  causa  D 
dt^^roatis  Feliciaiii  celebratum,  hocque  iliidem  tan- 
quam  pesttfcrum  rejectum  fucril. 

XV.  Errori^  promovente  Felice  UrgeUilano  crctcen' 
fr,  ofrptalttr  Ratisbonce  anno  71)2.  —  Fiiiilo  couci- 
bo  Narboncnsi,  non  fuit  Qnita  lis  et  controversia  : 
sed  malum  ad  majorcs  in  dies  vires  excrcvit,  ita  ut 
min  Gaili  taniuin,  se.l  eliam  llali  et  Germani  de  con- 
itlio  ad  illam  pesleni  propulsandum  scrio  cogitarent. 
Ipse  rex  Christianissimus  Carolus  vcre  Maguiis  sua 
aoctoritate  fluctuanti  EcclesiiC  succurrere  voleiis, 
anno  79i  Ratisbcnac,  ubi  tuiic  hieinem  e^it  et  Pasclia 
celebravit,  synodum  episcoporum  cocgit,-  prout  ad 
liunc  annum  unoore  toslantur  omncs  auiialislai  Fraii- 
cici,  apud  Bouquel,  toiii.  V  Script.  Rcr.  Fiaiic.  Dc 
eo  etiam  luculeutain  nicnlionein  facit  AJcuinus  ipsc 
libro  1  advcrsus  Elipaiidum,  iiiiui.  16,  his  verbis  : 
«  Antequam  ego...  veuisscm  iii  Fiauciani,  harc  ea- 
deui  vesiri  crrorLs  sccla  coJcm  glorioso  priucipe 


prxsidentc,  pnesente  Felice,  qiiem  multum  laudare 
soles,  vestrac  partis  tune  defensore,  ventilata  est  in 
ccleberrimo  loco,  qui  dicitur  Raiginis-Burg,  et  syno- 
dali  auctoritate  sacerdotum  Christi,  qui  ex  diversis' 
Christiani  imporii  partibusconvenerant,  aHerno  ana- 
tfaemate  damiiata.  i  NiiUa  quidem  acta,  nnlloscano- 
nes  hiyns  concilii  nolus  a^tas  indulsit,  de  eo  tameii 
ab  annalistis  et  scriploribus  ejusdem  lemporis  se- 
queiitia  innotescunt  :  1°  tempus  celebrati  concilii, 
annus  iiimirum  79i,  quem  omnes  uno  ore  designafit ; 
2"  innolescit  adfuisse  concilio  ipsum  regem' Carolum 
Magnum,  eidemque  praesedisse  verbis  mox  cilalis 
testatur  Alcuinus;  3*  eodem  referente,  ex  diversis 
Christiani  imperii  parlibns  convenisse  sacerdotes 
Christi.  Inter  illos  tuere  Paulinus  patriarcha  Aqui- 
leiensis,  quod  ex  cjusdem  verbis  egre^ie  demonstrat 
927  <^l*  ni^tonsius  Opp.  S.  Paulini  Dissertatione  iv, 
num.  55.  Quin  omnes  Rajoaria;  episcopi  illi  conveii- 
tui  pra.'senu?s  fiierint,  nuila  causa  dubitandi  apparet, 
niminim  Adalwinus  Ratisponensis,  Arno  Salisbur- 
gensis,  tuiic  nondum  archiepiscopus,  Atto  Frisingen- 
sis  et  Waldericus  Patavit^nsis.  Quinam  ex  aliis  pro- 
vinciis  comparuerint,  in  memoriis  non  exstat.  Inno- 
tescit  4«  ad  eumdem  conveiitum  addiictum  fuisse 
ipsum  Felicem  de  errore  accusatum,  eiiiue  faculta- 
tem  se  defendendi  concessam  fuisse ;  cum  vero  con- 
victiis  fiiissel  de  errore,  ipse  quidem  tactis  sacro- 
sanctis  Evangeliis  ilium,  teste  sancto  Paulino  libro  i 
adversus  Felicem,  cap.  5,  abjuravit,  ha^resis  vero 
iIIiusa'/erfio  anatiiemat$,  ut  Alcuinus  loquitur  loc.  cil. , 
damnata  fuit.  Quod  idem  tesUitur  Annalista  Fulden- 
sis  ad  hunc  annum  his  verbis  :  i  Haercsis  Feliciana, 
ipso  auctore  eam  abnegante,  apud  Reganesburg  pri- 
miini  damnata  est.  > 

XVI.  Kt  Romas  ab  Adriano  pontifice,  —  Ejurata 
licet  a  Feiice  ha^resi,  dataque  solemni  sponsione, 
c  se  in  ea,  cui  tunc  conseiiserat,  fldei  re^uia  perpe- 
tua  immutabilitate  niansurum,  i  iit  Paulinus  tesla- 
tur  loc.  cit. ,  rex  tamcn  Carolus  pro  fidei  catholicu' 
integritate  zelosissimus  necdum  dogma  cx  hoc  con- 
cilio  satis  flrmatum  exislimabat,  nisi  ea  qua;  iiJ, 
nuliis  sedis  apostotica;  legatis  pnesentibus ,  acl;) 
suiit ,  ejusdem  sedis  auctoritate  conflrmarentur. 
Quapropler  idem  FelixChrislianissimi  priiicipis  jussu 
per  Angilbertum  abbatem  Romam  ad  Adrianum 
pupam  deductus  est,  prout  annaliste  Francorum  et 
Leo  III  papa  in  concil.  Rom.  anni  799  testantur,  ul 
nimirum  illius  causa  in  catliedra  quoque  sancti 
Peiri  dijudicaretur  pro  instnictione  totius  orbis  ca- 
tholici. 

XYil.  Causa,  ob  quam  Felix  Ratisbona  Romam 
missus  fuerity  a  D.  Wtdchio  conficta  reprobatur.  Vera 
ostenditur,  —  Equidem  doclissimus  D.  Waichius 
aliam  causam,  ob  qiiam  Carolus  id  consilii  ceperil, 
afiert  in  sua  Hist.  Adopt.,  cap.  2,  sect.  1,  num.  15, 
p.  115,  ubi,  c  haud  alieiium  a  veritate  esse  niihi  vi- 
dctur,  inquit,  si  dixeris,  Felicem,  licet  Ratisboiue 
errorem  se  deseruisse  declarasset,  nihilominus  haud 
conslantem  fiiisse,  ideoque  noluisse  euro  Carolum  iii 
Hispuniam  dimittere,  sed  jussisse  euin  Romam  pro- 
licisci,  ut  Adrianus  eum  ad  mulandam  sententiam 
comiiiovcret.  Ne  iter  flngeret  aut  fuga  sibi  consule- 
ret,  iiaclus  est  comitem  AngiilRTturo,  virum  maximu 
apud  Carolum  valentem  auctoritate.  Cum  Romam 
venissel,  conjeclus  esse  iii  vincula  ;  nec  fleri  potest 
quin  credam  factum  esse  id  cuiii  pristinum  erroreni 
essct  umplexus.  At  iiberialis  cupiditate  facile  ad- 
duclus  fuit  ut  se  alia  senlire  simuiaret  ac  solemni 
formula  ipse,  quu!  autca  docuerat,  rejiceret.  Roinani 
ex  senlentia  animi  omnia  euin  agere  sibi  persuase- 
runt,  ac  rcstitutuin  in  iibertaiem  Urgelias  repeteir 
permiserunt.  i  llucusqiie  D.  Walchius. 

XVIII.  Verum  iiiihi   haud  placx^t  iu^c  viri  docti 

coiijcctura,  niiilo  argiiinenlo  hisioric^  iiixa,  scd  ii> 

sola  rei  possibilitale  fundata,  quu',  in  rcbiis  bisloricis 

nullius  est  pondeiis.  Suboluil  viro  acatholico  (  iiu 

.  rjus  mculcm  cx  vcrborum  iUius  comiexiwouc  \vAk,v- 
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prctor  )  ponlificios  cx  hoc  f:icto  argumonluai  acci-  A  inyslerin  in  nor^ro  Palriarchio  poncns  juravil  sic  te- 
perc  posse  pro  dcfondenda  aucloriialc  scilis  :ipi)sio-      nciv  ct  conliieri :  ct  ilcrum  in  coufcssionc  super 


!ic;c  in  confirmandis  decrclis  dogmalicis  concilio- 
runi ;  hiiic  causam  aliam,  ob  quam  Fclix  a  concilio 
Batisbonensi,  ad  absolvendum  judicium,  Komafn 
niissus  fucral,  fingerc  necesse  habuit.  Enimvero  si 
Felix  posl  ejurataiu  Ratisbonae  hscrcsin,  paulo  post 
ibidem  suam  inctmstantiam  manifestasset ,  mirum 
profecto  videri  possit,  eaindem  a  nullo  iliius  tcmpo- 
ris  scriptore,  a  nuilo  Felicis  antagonista  rcdargui ; 
0  contrario  vero  omncs  testari,  Felicis  inconstan- 
liam  ac  pcrfiiiiam  tunc  primum  innotuisso,  post- 
quam  Urgcllas  rediit.  c  Et  postmodmn,  >  ait  Lco  Ul 
papa  in  concilio  Roraano,  supra  num.  17  citato, 
« transgressus  Icgcm  Dei  fugiens  apud  paganos  perju- 
ralus  effcctus  cst.  >  Et  si  Felix  Ratisbonx  ob  me- 
tiim  regis  pncscntis  conversioncm  suam  simulate 
e  lidit,  quis  credal  illum  ibidcm,  causa  iiietus  miuime 
iiiutata,  priorem  simnlationem  proderc  voluisse  ? 


corpiis  Leati  Petri  aposioli  ipsum  ponens  suuro  or- 
Ihodoxum  libelliim,  similiter  et  illic  jnravit,  neqna- 

auam  se  dicerc  auderc  adoptivum,  sed  proprium  et 
ilertum  Filium  Dei  teneo  et  confiteor.  i 
XXI.  Felix  Roma  dimissus ,  non  tamen  $edi  stfa? 
resiitutus  fuit,  —  Bina  hac  confessione  catholict 
dogmatis  racta,  et  toiies  juramcnto  confirmata  abdi- 
calione  pristini  erroris ,  Adrianus  pontifex  creJeus 
liscc  omnia  ex  animi  sinccritate  proficisci,  Felicem 
vinculis  exemptum  abire  ^ermisit :  i  Quo  facto,  in- 
qiiit  scriptor  Annalium  qui  vulgo  Eginhardo  tribuun- 
tur,  ad  civitatcin  suam  reversus  est.  i  An  yero 
tiinc  Felix  sune  quoqiic  sedi,  scu  honori  episcopaliis 
restitutus  fuerit,  haiid  liquet.  Id  quideni  annalisla 
Saxo  sat  clare  innuit,  ad  annum  79i,  ita  canens : 

meruitqnA  rcFertl 


XIX.'  tredam  crgo  polius  Fclicem  \n  synodo  Ra-  d       ^''  ^^P"*  '"'"=*  '«''"«"'^»'"  ««"» '">««'«"•• 


tisl)onen8i  erroris  convictum,  a  Carolo  rcge  missum 
fuissc  ad  Adrianum  pontificcm  Romanum  ob  pncro- 
gativam  primx  sedis,  ut  illius  juiiicio  controversia 
r.on  pro  una  tantum  natione,  scd  pro  Ecclesia  uni- 
versa  tcrminaretur,  qu©d  fieri  non  poluisset  per  sy- 
nodum  Ratisbonensem ,  quoc  solum  nationalis,  nec 
fortassls  omnium  cpiscoporum  natjonis  fuit ;  et 
pn)pterea  pro  Ilispania  aliisque  regnis  extra  ditio- 
uem  Francicam  sitis  non  admodum  gravis  auctori- 
ta!is  fuisset;  pnesertim  quod  eidem  nulli  adfuerint 
sedis  apostolicae  legati.  Ilanc  meam  opinionem  tem- 
poris  saltem  illius  moribiis  et  consuetudini  confor- 
inem  esse ,  nemo  veteris  disciplinie  peritus  inficiabi- 
tiir.  Certe  episcopi  Italiuc  in  libello  Sacrosyllabo  ad- 
versus  Elipanduin,  postea  in  concilio  Francofor- 
ilieiisi  Ciiilo  et  probalo,  ila  bxresim  illique  adhtne- 
rcnies  anathemate  feriunt,  ut  tamen  jus  summae  se- 
dis,  prssenlibus  licet  ibi  legatis  apostolicis,  salvum 
vclint :  f  Rescrvaio,  inquiunt,  per  oronia  juris  privi-  ^ 
logio  summi  pontificis  et  Patris  nostri  Adriani  primae  ^ 
.«icdis  bcatissimi  papae.  i  Tom.  Xlll  Concil.  Mansi, 
ag.  882,  circa  lincm.  Patrcsergo  Francofordia  col- 
xti,  iidem  pene  qui  ante  bicnnium  Ratisbonx  con- 
vciiorant ,  crediderunt  ultimiim  judicium  in  causis 
tiJei  Romano  Pontifici  essc  deferendum.  Ilsec  igitur 
vcra  causa  ccnscnda  est  ob  quain  Felix  Ratisbona 
Roinam  duclus  fuit,  et  comitatus  illi  additus,  ut  se- 
f  iirius  co  pervcniret,  et  iie  forte  ante  complctum  ju- 
dicium  fiiga  elabcretur.  Dum  vcro  Romoi  carceri 
inaiicipatus  fuit,  id  contigit,  quod  cum  reis  assolet, 
qui ,  ne  pcenam  promeritam  eflugcre  malumque 
(|iioJ  adhuc  timetur  latius  disseminare  possint , 
custodix  traduntur. 

XX.  Felix  Roma;  fidei  confessionem  edil.  —  Felix 
Roiiioi  coram  Adriano  summo  pontifice  constitutus, 
fitlcin  quam  Ratisbonai  professus  fuerat,  dcnuo  edi- 
dit,  at(|ue  in  vinculis  orthodoxum  qiiofiue  libellum, 
poiitificc  doccnte ,  scu,  ut  interpretor,  formulam  di- 
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Ex  aliis  tamen  annalistis  ejusque  temporis  scripto- 
ribus ,  qui  id  disertc  afiirmarct ,  neininem  novi. 
Ilanc  ccrte  restitutionem  ignorarunt  curo  Elipando 
ra^teri  episcopi  llispanue,  cum  anno  794  ante  conci- 
lium  Francofordiense  epistolam  suam  scripseranl  ad 
Carolum  rogantcs ,  i  ut  Feliccm  in  proprio  bonore 
restauret,  et  pastorem  gregi  a  lupis  rapacibus  dis- 
perso  reforroct.  i  Infra,  in  Appenilice  I.  His  tanquam 
domesticis  majorero  fidem  adhibendam  esse  nemo 
dubitabit,  quam  poetae  extraneo,  qui  id  forlassis  ita 
contigisse  animo  finxit. 

XXII.  An  Romae  in  aliquo  concilio  episcoporum  dt 
coTTectus  ?  —  Idem  quoque  poeta,  et  solus  quidem, 
rcfcrt  Felicem  Romse  i  in  celebri  pontificum  se- 
natu,  I  seu  in  aliquo  solemni  concilio  cpiscoporan 
eain  ob  causam  convocatorum  fuisse  correctuni; 
caiiit  enim  loc.  cit.  : 

Quo  (Adriano)  pra>senie  Peiri  correcfas  fn  »de  beali 
Poniidcura  coraro  saero  celebrique  senalu 
Damiiavit  Felix,  etc. 

quod  nullus  alius  illius  temporis  scriptor  dixit ;  sed 
omnes  id  unum  narrant  quod  Felix  Ratisbonk  Ro- 
mam  missus  fuerit,  coram  pontifice  suain  haereslm 
nirsus  damnaverit,  et  posthac  ad  suos  fiigieiis  penu" 
ratus  effectus  est,  prout  Lco  pontifex  loquitur  foc. 
cit.  Nimiruin  Adrianus  pontifex  actis  concilii  Ralis- 
boiiensis  inspcctis  et  cum  clero  suo  ( aut  cuin  epl- 
scopis  forte  quibusdam  tunc  Romx  ob  alias  causas 
pncsentibus )  exaininatis,  haud  opus  esse  judicabat 
novo  indicto  concilio,  in  dog  i?a  ultcrius  inquirerc; 
sed  negotium  repctita  abs  reo  coiifessione ,  saaqne 
actorum  Ratisbonensium  confirmatione  absolvere 
voluit.  €  Imo,  I  inquit  Alcuinus  libro  i  adversus  Elt- 
pandum,  num.  16,  c  et  a  beat»  memoris  Adriano 
papa,  qui  tunc  temporis  sancta;  Romanse  Ecclesiae 
apostolica  auctoritatc  rcxcrnt  sedcm  ( non  synodali 
auctoriuitc,  ut  nntea  de  concilio  Ratisbonensi  dixe> 


:tante,  composuit,  quo  haercsim  priorcm  abdicavit,  ^  rat )  luec  vcstra  crroris  secla  funditus  exterminata.  § 

XXIII.  AdTianus  pontifex  non  ex  concilio  Roman9 
anni  79i,  scd  ex  alio  anni  79i  epistolam  ad  episcopot 
Hispanos  dedit,  —  Ilinc  fallilur  cl.  Mairisius  (  quod 
pace  viri  doctissimi  dixero  )  diim  cit.  dissert.  num. 
0.5  scribit :  i  Qiiod  ea  quce  in  hoc  Honiano  concilio, 
hiijus  niminim  anni  792  dcfinila  fucrc,  Adrianus  lo 
unain  epistolam  scu  lihollum  collccerit,  ct  ad  HiaMi- 
niae  episcopos  contrn  Elipnndum  dircxerit.  i  Enun- 
vero  in  ca  cpistola  seii  libello  no  uno  quidoni  verbo 
meminit  poritifcx  dccrctoruin  antea  in  ooncilio  aliquo 
advorsum  Fclicoin  coacto  facloniin,  nibil  de  Felicis 
confessioiic  atit  dnmnationc  orroris  illius  Romsc  vel 
Ratishonx;  sed  suain  soluininodo  mentein  ct  Eccle- 
si.e  doctrinam  ct  ndem  ibi  cxponit,  epistolasqiie 
opiscoponim  llispnnia\  nd  cpiscopos  Gal[i;e  cl  Ger- 
niniiisr,  atquo  n<I  r.aioluni  Magiiiim  scriptas  refulat, 
ot  doctrinani  in  illis  contoiitam  ouin  auctoribus  siiis, 
si  lesipisccrc  uolint,  coudcumai.  Quaproplcr  D.  Man- 


ot  bina  vice  condemnavit  libelium  prscdictum  cum 
jiirnmeiito,  semel  super  sacrosancta  niysteria,  et 
ilerum  supcr  corpus  sancti  Petri  apostoli,  in  perpe- 
tiiuin  siiai  conversionis  testimonium  ponendo.  Cujus 
racii  testom  habemus  omiii  exccptione  majorem, 
Lt^oiicin  111  papam,  cujiis  verba  referre  juvnt  ex 
ooiicilio  Romano,  circa  initiiim  anni  799  celebrato, 
qu.e  in  actione  2,  928  ^^'  ^^'^  Concil.  Mnnsi, 
png.  1031,  ita  sonant :  c  Sub  sancta;  recordntionis 
pnudecessore  nostn»  doinno  Adriano  papa,  directus 
;i  dimino  Carolo  prxfulgido  inagno  rcge  ipse  inisor- 
riiniis  h.nercticus  infelix  episcopus,  docius  ab  eodem 
nlino  prcsule,  fccit  illum  ortboJoxum  in  viiiculis  li- 
Uriluiu,  anatlu^matizans  et  confirmans  iiitcr  o^clera, 
ncquaqiiam  Filiuni  Dei  aJoptivum  esse,  sicut  dixe- 
rat  :  sed  propriiim  et  verum  Doiniiiuin  nostruin  Jc- 
s'iin  Chriftluiu  Filiuin  Dei  ooiifiieor.  Unde  ot  ipsuin 
«lUiodoxum  suum  libellum  supcr  s;icrosancia  Dci 
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siiis  loiii.  XIII  Coiuil. ,  pag.  8G0  D.,  Venelum  Con- 
c*iioriiin  eflilorem  erroris  arguit,  qui  illas  Adriani 
liUcras  cx  concilio  Romano  anni  79i  profeclas  cen- 
siiii ;  illas  cnim  allcri  Romano  concilio  anni  79i 
ascril>en'{as  essc,  iJcm  D.  Mansius  probat,  nec  satts 
liqiiore  nobiscum  asserit,  an  Feiix  Romae  in  aliquo 
concilio  hxresim  suam  ejuraverit.  c  Hoc  unice ,  in- 
qiiie,  constat,  coiivictum  illum  Ralisbonx,  b.xrcsim 
suain  Rom.iB  antc  confessioncm  sancli  Pclri  cjii- 
rasse.  i  Sed  nec  illud  largiri  possum  D.  Madrisio 
dum  I.  c,  n.  56,  asserit  Felicem  anno  illo  792  Roma 
scripsisse  ad  Elipanduni ,  et  adbuc  Romx  dcgcntem 
ab  eodeni  snb  rincm  ejus  anni  vel  sequentis  initio 
responsum  accepissc,  iilam  nempc  cpistolam,  quani 
stipra  dedimus.  Id  namque  serius  factum  fiiisse,  in- 
fr;i,  num.  50  biijus  dissertalionis,  monstrabimus. 

XXIV.  Felix  errorem  suum  in  llispania  rcsuscitnt. 

—  Felicis  ergo  conversio  tunc  fucata  et  simulata 

fuii,  sicnt  ipsemct  postca  in  concilio  Aquisgranensi 

paUim  edixit  et  scripsit,  bis  vcrbis  :  f  Ex  loto  cordc 

reversi  sumus,  non  qualihct  simulatione  aut  vela- 

mine  falsitatis,  sicut  dudum,  i  Ratisbonx  nimirum 

et  Romx.  Hoc  igilur  astu  nunc  liberalus  Felix  Ur- 

gi^IlaSy  simulque  ad  pristinum  errorem  perfidus  re- 

diit.  f  Postmodum  iransgressus  lcgem  Dei,  ait  Lco 

pontifex  loco  supra  num.  21  citato,  fugicns  ad  pa- 

pnos  consentaneos  perjuratus  efTectUK  cst.  i  Quod 

ipsum  Alcuinus  testatur,  loco  num.  22  supra  citato 

itcribcns  :  f  Donec  iJem  Felix  infcliciter  ad  vcstras 

refugiens  partcs  sopilos  infidelitatis  cincres,  vobis 

cxhorlantibus,  resuscitare  intcn.tit.  i 

XXV.  Rex  Carolus  B,  Alcuinum  cum  ^ibusdam 
tocii»  t  Brilannia  revocat,  —  Non  diu  latuil  vigilan- 
tissimum  et  pro  purilate  rcligionis  ac  pace  Ecciesix 
sumroe  soilicitum  regem  Carolum  Fehcis  pcrliiiia  : 
cum  ergo  in  hunc  fmcm  ct  pro  cxstinguendo  erro;e 
adhibiti  bactcnus  conatus  nihil  profecissent.  de  no- 
vis  rcmcdiis  Christiaiiissimo  principi  cogiiandum 
f«jit,,quibus  dcmum  malum  ct  a  suis  rcgn^s  ct  ab 
EccJesia  penilus  arcerctur.  Ha^rcbat  animo  p;incipis 
r.;ira  in  sacris  erudilio,  quam  in  Alcuino  aulc  siiac 
biagistro  diu  fuerat  cxperlus.  Al)crat  is  tunc  tcmpo- 
ris  a  Francia,  unde  is  sub  An.  790  929  djsces3crat 
in  patriam,  vel  facultateiii  a  proprio  rege  ct  cpi- 
scf>po  petiturus,  ut  Anglia  ct  Lcclesia,  cui  alligatus 
crat,  rdictis  posthac  sibi  licerct  in  Francia  coinmo^ 
rari;quod  insinuat  Vitse  illius  scriptor,  nuni.  12; 
vcl  ot  dissidia  npnnulla  iuter  Carolum  ct  Onain  re- 
gom  Mercioriim  co  tcmpore  cxorta  compoiicrct,  ut 
cxistimat  Mabill.  Annal.  libro  xxvi,  niim.  JO,  ct  in- 
nuitur  in  cpist.  5  Alcuini,  ad  Colcuin  ioctorcin  ;  vcl 
ob  utramque  causam  siinul.  liunc  igilur  virum  Ca- 

^  nilus  Magnus  aptissimum  ccnsuit,  qucin  ad  confu- 
taiidos  Htspanorum  errorcs  adhiberct,  ct  lUreditum 
suum  nou  diutius  dillcrrct,  scd  pro  juvniidis  rcbiis 
I*>clcsi5e  iii  suo  rcgno  o^ieram  suam  conferret,  inci- 
t:i\it.  llanc  enim  causam  reditus  sui  cx  Ai)glia  tunc 
f«ii$se  ipse  Alcuinus  non  una  vice  tcstatur.  In  pra^fa- 
tioDC  aJ  iibros  adversus  Elipanduin,  supra  :  f  Di- 
viua,  inquit,  ut  credo,  jubcnte  dispcnsatione  ad  glo- 
riiisum  et  omni  honorc  noiuinandum  hiijus  rcgni 
principem  et  regem  Carolum  vocatus  advcni.  i  His 
Ycrbis  Alcuinuin  non  significasse  putat  D.  Wal- 
cliiiis,  loc.  cit.,  num.  17,  pag.  121,  f  se  a  Carolo  ex 
Angiia  ad  pugnam  contra  Fcliccm  et  Elipandum 
ioeuiidam  esse  cvocatuin  :  sed  divinse  hoc  esse  do- 
niuientum  voluntatis,  at  vcnirct  eo  teinporc  in  Fran- 
ciara,  qiio  cjiis  consiiiis  ct  sludiis  opus  fuit  ad  con- 
futandos  illos  crrores.  i  Veruin  utrumque  signilic^t 
Alcuinus,  qiiod  et  jubente  divina  dispensatione  ct  ro- 
CfftJfs  advcnerit  cx  AngFia,  quod  clarius  dicit,  supra 
lil.ro  I  adversus  Eiipaudum,  n.  16  :  t  Antequam  ego, 
itHtulens,  EOOEM  sapientissiinorcgejubcnte  venisscm 

iu  Franciain,  h.xc  eadem  vestri  erroris  sccta 

vcjitilata  est.  i  Posthac  rcx  Carolus  f  alios  quoquc 
oeclcsiaslica!  disciplina;  viros  dc  Rrilaiiniic  partibus 
cuuvocavit  i  ad  coucilium  Francofordiic  cclcbrau* 


A  dum,  prout  ipsemet  loqnitur  in  opisloln  aJ  Elipan- 
dum,  aclis  illiiis  concilii  inserta  et  a  nobis  rursiis 
ediLi  in  Appendice  Ll. 

XXVI.  ii.  Atcuinns  regice  vocatiom  paret,  -^  E\ 
Anglia  crgo  Alcuinus  rediit  sub  finem  anni  792 ,  vcl 
subinitium  seqiienlis,  prout  recte  censent  Alabillo- 
nius,  Annal.  Bened.  tom.  11,  p.  504;  Coinlius,  Annal. 
Ecclcs.  Francix  pag.  496;  Pagius  Crit.  Baron.  anno 
793,  nnm.  7,  ct  alii.  Ccrlc  anno  co<!em  793  jam  in 
Francia  morahatur,  ut  constat  ex  ejnsdem  epislolis 
eo  anno  ad  Eboracenses  et  alios  datis ,  ubi  vidcas 
iiostras  adnotalioncs. 

XXVII.  Felici  cpistolam  exhortatoriam  scribit,  quce 
nnnc  primo  prodit.  —  Alcuinus  posl  suiim  in  Gallia 
advcntum  placide  ct  amice  Feliccm  cpiscopum  con- 
vcnit  per  liitcras  (  ante  vel  post  conciliuin  Franco- 
fordicnse  anni  794  hxreo),  teritans  num  ad  meliora 
illum  ()ossit  fratcrnis  monitis  et  amica  cxhortatione 
permovere.  f  Cui  cgo,  i  inquit  libro  i  adversus  Eli- 

B  pandum  :  f  in  has  advcniens  parlcs  charitaiis  cala  • 
mo  epistolam  cxhortatoriam,  ut  se  catholica?  jungo- 
rct  unitati,  dirigcre  curavi.  i  Et  rursus  libro  i  ad- 
vcrsus  Felicem  :  f  Scripsi  epistolam  priilcm  ,  inqiiit, 
Felici  episcopo  charitatis  calamo  non  contcnlioiiis 
stimulo,  fratcmx  salulis  desiderio ,  non  mordacis 
rcprehcn^ionis  stylo ;  cupiens  cum  corrigercin  Chrisli 
dileclionc ,  quem  in  cujusdam  nominis  novitatc  (!c 
Christo  a  catholicie  pacis  unitate  rccedcrc  notuin 
habctur.  i  Epislolam  hanc  exhortatoriam  hucusquc 
dcsidcrarunt  viri  eruditi,  ct  dc  illa  unquam  dctt:* 
gcnda  D.  Walchius  penitus  dcspcravit,  niim.  18,  pag. 
129,  sux  llistorix  Adoplianorum  pronnnlians,  f  ccr- 
tum  esse  has  Alcuini  litieras  una  cum  libcllo  Fclicis 
l«*mporuiu  injuria  fuisscdepcrdilas  atquc  amissns.  i 
Verum  nicniinisse  dcbuit  vir  doctus,  non  oinnia  dc- 

{)crdita  ccnseri  possc,  quae  ex  antiquis  adhucduiu 
a'.ent.  Et  nos  quidcm  hanc  Alcuini  cpistolam  fulici- 
tcr  nunc  priroum  eruimus  e  codicc  ms.  Salisburgcnsi 

Q  vctustissiino,  indcque  fidelitcr  dcscripUim ,  tanquani 
primuin  illius  pro  Fclicis  convcrsionc  teniamen , 
superius  ante  septem  illius  libros  adversus.  Feliccm 
collocavimus. 

XXYIII.  Felixjam  antequam  hanc  Alcuini  episto- 
Uimaccepit,  quadam  pro  suo  errore  scripsit.  —  Ex 
hac  epistola  Alcuini  ad  Fclicem  discimus  hunc  Ur- 
^ellitanum  episcopum  jam  antea  qua;dam  scripsissc 
jusla  et  vera,  ej  in  solo  tunc  adoptionis  nomine  ab- 
errassc.  f  Plurima,  i  ait  Alcuinus,  num.  5,  f  in  scri- 
ptis  tuis  justa  ct  vera  invcniuntur;  cave  ne  iu  lioc 
solo  adoptionis  iiomine  a  scnsibus  sanctorum  Palrum 
dissenlias.  i  Scripta  vero  illa  non  alia  essc  crc<lam 
quam  responsuni  illius  adElipanduro,  qui  ab  ipso 
quid  dc  adoptione  Christi  in  Filium  Dci  scntircl  scirc 
voluit,  et  libros  ad  euindcm  scriplos,  in  quibus  pra- 
vitatem  opinionis  sua;  pertinacissimc  derciiderc  cn- 
ravit,  proiit  narrat  Eginhardus  in  Annalibus  ipsi 
tribulis  ad  an.  792,  aut  epistolam  quain  Alcuinus  rc- 
fulandam  susccpit  in  libcllo  quem  per  bcalum  Dcnc- 

^  dictum  monachis  Golhiae  misit :  de  qiio  infra  qiiaedam 
profcremus  num.  36.  Keliqua  cnim  Fclicis  scripta , 
qua;  reccnsentur  in  llist.  Litteraria  Galli^  tom.  IV, 
paff.  451 ,  postcriora  sunt  hac  epistola  Alciiini  a(l 
Feliccni,  ut  per  decursum  hujus  dissertationis  pa- 
tebit.  In  his  crgo  scriptis,  qux  Alcuinus  tunc  lcgcrat, 
nihil  a  veritate  catholica  alienum  continebatur,  nisi 
adoptionis  nomen,  quod  Christo  contra  sensiim  san- 
clorum  Patnim  tribuebat :  posthac  vero  plures  alias 
hxrcscs  et  blasphemias  libello  suo,  qiiem  huic  cpi- 
stolx  Alcuini  opposuit,  inspersit.  f  Cujus  libelli,  i 
iiiquit  Alcuinus  cpist.  83,  f  cum  paucas  paginolas 
pcrcucurrijinveni  pcjorcs  iKcrescs  vcl  magis  blasphc- 
inias,  quam  ante  in  cjus  scriplis  lescrem.  i  Ijuod 
iisdcni  pcne  vcrbis  confinuat  Leo  III  in  cxccrptis 
actorum  concilii  Komani  an.  799,  ubi  legitur  :  f  Et 
iit  nobis  visum  cst,  pi*jorcs  haercscs  vel  niajores  blas- 
phcmias,  quam  anlc  in  cjus  scriptis  vci  dictis  uii- 
quam  audisscmus ,  ibidcin  cognovimvis.  ^  £\.  ^^uV"^ 
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iiifciius:  I  Ut  caiiis  rcversus  est  (FcIik)  in  suuiu  A  reiis  fercnda  eo  suam  operani  impeniiil,  ut  novuiu  iu 


yoiuiluui,  ut  audistis  pcr  suuin  blaspbemum  iibcUum, 
qucm  ad  veucrabilem  virum  Albinuin  abbalcm  mo- 
naslerii  S.  Martini  emisit,  In  pejorcm  latrationem  de- 
venit,  quam  anlea.  >  Quod  ipsum  ijuoque  salis  con- 
stat  ex  variis  locis  libroruro  Alcumi  adversus  Feli- 
ccm,  et  ex  ejusepistola  ad  Elipandum. 

XXIX.  Ad  epistolam  Alcuini  proUxe  respondet,  non 
ante  concii,  Francoford.  —  Felix  acccpta  hac  Alcuini 
epistola ,  etsi  moderatc  admodum  et  inagis  siimulo 
charitatis  quani  contentionis  scripta,  eideni  i  mo\ 
libelluin  non  epistolari  brevitaie  succinctum,  sed 
sermonum  serie  prolixum  dirigerc  studuil,  i  ut  Ai- 
cuinus  scribit  initio  iibri  i  contra  Feticem,  seu  iit 
alibi,  libro  i  adversus  Elipandum,  id  exprimit:  i  noi^ 


regno  suo  congregarelur  episcopbnim  ac  caltiolico- 
nini  Patnim  atque  doctoriim  conciliani  :  c  Jussil 
er^o,  >  ut  ipse  iii  suis  ad  ilispanos  respoDsoriis  lo- 

?uitur  infra  in  Append.  II,  num.  5,  c  sanctomin 
atrum  synodale  ex  omnibus  susp.  ditionis  Eccleslls 
conjrregari  concilium  (An.  70i,quod  liistorica  monu- 
nienta  illius  temporis  oiniiia  testantur) ;  prappiimli 
vero  ad  beatissimum  aposlolicx  scdis  poDlificem 
Adrianum  ter  quaterqiie  missos  siios  direxit,  scire 
cupiens  quid  sancta  Romana  Ecdesia  apostoUcis 
edocta  Iraditionibus  dc  hac  respondere  Yoluisset  in- 
quisilione.  Gonvocavit  quoquc  de  Britannix  partibus 
aliquos  ecclesiaslicx  disciplinx  viros.  >  Locus  in  qno 
conventus  indictus  fuit  erat  Francofordia  celdirisad- 


cpistolari  ^30  brevitate,  scd  libelii  prolixitate  rc-  "^bucdumad  Mcenum  civitas,ubiilloannorexGarolns 
sponderc  nisiis  est.  i  Viri  ^rudili  de  anno  quo  Felix  Pascha  celebravit ,  ct  comitia  quoque  Tegni  agenda 
illum  suum  libcllum  edidit,'  addubilant.  Quid  iiobis  erant.  Hunc  conventunrsi^tis  iiiilio  factum  lulsse 
vero  videalur  similius,  iuferius  num.  5G  proferemus.  testantur  Annales  nomine  Egiiihardi  insigniti  et  qui- 
liiteren  contra  D.  Walchium  ioc.  cit.  pag.  i!^9  iiotasse  3  deni  aiite  diem  xni  Kal.  Aiigusti ,  nt  probat  D.  Mansl 
sulficiat,  cuindem  libellum  Fclicis  non  ante  coiici-      tom.  XIII  edit.  novissimse  Concil.,  pag. 860.  De  anno, 

loco  ct  causa  celebraii  hujus  concilii  Francofordien- 
"sis  uno  ore  testantur  vctercs  annaiist»  et  omnia 


liiiin  Francofordiense  anni  791  ad  Alcuinum  pcrve-' 
nisse,  quein  abs  dubio  collectis  ibi  Patribus  exhi- 
buissel,  sicut  illum  poslca  {ler  Caroluin  rcgem  cum 
Boninno  pontillce  ct  aliquibus  cpibcopis  coinniuni- 
cari  fccit. 

XXX.  Elipandus  et  socii  episcopi  sub  annum  794 
cpistoias  mitlunt  ad  Carolum  regem  ct  episcopos  Galiiiv, 
Aqnitaniiv  et  Austriiv» — Anno  794  vel  circa  fiucni 
aiiicccdcnti^,  Elipandus  et  alii  cpiscopi  Hispauiai  illi 
aillucrcntt^s,  a  Felice  a<i  ipsorum  partes  reverso  de 
oinnibus,  ut  crcdibile  est,  qux  Romx  el  UalisboiKC 
conira  suam  sonleiitiam  acta  fuerant  informati ,  nii- 
scrunl  ad  cpiscopos  Gallia;,  Aquitani;c  ct  Aiistrisc 
litlernsndditiss}>ccialibus  ad  ipsum  regem  Cbristia- 
iiissiinnni  Carolum,  in  quibiis  proressionem  sua^  fidei 
prodiint,  <iocli'iiue  sua;  rationem  reddere  nitiinlur, 
Bealuni  aiibalc.n  lanquam  haircsis  auclorem ,  omni 


tunc  edita  monuincnta. 

XXXIU.  Tiiomce  Heinesii  dubio  adverstu  koe  eon* 
citium  satisftt.  —  Mirum  vero  videtur  Tiiomae  Rei- 
uesio  in  epistola  ad  Joan.  Tobiam  Maiura  (qu»  inter 
epistolas ,  cl.  virorum  cx  bibliotheca  Marqiiardt 
Gudii,  cura  Petri  Bunnanni  anno  iG97 ,  UUrajecli 
edita,  est  !251,  p.  5li2),  quod  Paulinus  epistolam  Eli- 
pandi  ad  Cnroluiu  scriptam  in  concilio  quidem  exs- 
niinatam  et  excussam  liiisse  dicat,  locum  yero  cele- 
brati  concilii  iion  exprimat;  quod  Alcuinus  nullibi 
cjusdcm  synodi  meminerit,  uti  nec  auclor  Vitfe,  nec 
ipse  Elipandus  aut  Felix  cjiis  faciant  mentiouem.  Al 
eniin  qnamvis  hxc  vera  essent,  mininie  taiucD  fidero 
tot  teslium  eamdein  rem  verbis  minime  obscuris  st- 
tesUntium   suspcctam    reddere   dcl)ent.   Silentiuni 


tiiisquc  prioribus  h;crcticis  pejorcin,  nefandoruui  iii-  p  aucloris  Vitai  Alcuini  non  urget,  quia,  ut  ipse  faletur 
super  criininuin  rcuni  proscindunt :  rcgeni  Carolum  ^  num.  i5,  non  nisi  en  scripsit  qune  nunc  cuncti  iiove- 


per  oninia  sacra  conjurant  ut  per  seipsum  arbiler 
s;\lcnl  ct  inlcr  Fdiccin  siKx*partis  defcnsorcm,  qucni 
a!)  iiicunte  a^late  iii  Dci  scrvilio  conslanlcm  dcpr;e- 
dicnnt,  ct  eos  qui  Benlum,  quoin  tauquam  suorile- 
giiin  ct  carnis  flagilio  siigiiiatuin  caluinntantur, 
;cqii()  juJicio  sciiteutinin  fernt :  doctrinain  Beati  sua; 
oppositnin  de  rcgno  suo  almlcat,  et  Felici^m  in  pro- 
piio  bonore  restnurct. Deinuin  justissiino  atqueCbri- 
sliniiissiiuo  regi  pcr  suininain  calumniam,  cx  mcro 
ruinorc  in  facicm  oijiccre  luni  vcreutur,  quod  hostcs 
suos  tcrrore  inagis  potcstatis  qiinin  justilin  convin- 
cnl,  qiioilque  moi*e  gcntiliuiii  Cliri^tum  negaveritDci 
Pnlris  cssc  Filiuin.  llic  niiniruin  hu.Teticoruiu  m(»s 


ruiit  :  ct  f:)cilc  aliqua  omisit  qiia;  ad  AlcuinuiD  sin- 
guiaritcr  non  (Miriiiieut,  ut  cst  pncsenlia  in  concilio 
Fnincofordicnsi.  Elipnndus  cpistolam  Francofurti 
cxaininnlnin  ad  rcgcin  et  episcopos  niisit ,  nescius  in 
qiicm  locuni  csscnt  convocandi  :  in  reliquis  vero 
cpistolis  nd  Alcuiiium  ct  Felicem  pnidcnter  a  com- 
mcinornlioiic  illius  concilii  abstinuit,  in  qno  illiiis 
errorcs  fiicre  dnmnali.  Porro  Alcuiiius  in  libris  suis 
ndvcrsus  Fcliccni  et  Flip:)nduin  frustra  illis  conci- 
liuin  Francofurdicnsc  o!)jccisset,  ciijus  illi  auclorila- 
leni  non  agnosccbniii,  iuio  crroribus  suiseliain  post> 
luodiiin  iiiiKcriMilcs  c(uilemncbant.  Deniqiie,  qiiod 
Pnuiinuin  Aquilcicnscin  alliiiet ,  eadem  de  illius  si- 


csl ,  ut  duin  c;ius:iin  sunin  vncillnre  bcnc  iiorunl,  ^lcntio  rntio  pugnnl,  qiKedc  silentio  Alcuini.  Pneloiim 

cniiidcm  cnlumniis   ac  mcndnciis  roborarc ,  ct  ila  vidcliir  Kciiicsiuin  i;;iiorasse  aiit  non  lcgisse  pnefa- 

iguane  plebi,  imo  ii>sis  ctiaiu  principibus  obirudcre  tioncm  brevcin  libcllo  Pnulini  in  concilio  Fnincofor- 

nilnntiir.  dicnsi  pnHiucloct  approbalo  prxlixani,  ubi  conciliuni 

XXXI.  Qua:  nupcr  reperta:  primonuncprodcunt. —  Francofordi;e  ob  cnusnin  Elipandi  celcl)nituin,  his 

Il.cc  cst  brcvis  synopsis iliarum  cpislolnrum  qua^  diu  ^  cxpivssis  verbis  noininntur  :  c  Incipit  libellus  sacn»- 

fugcrunt  avidos  criulttoniin  o<;ulos,  qiios  nunc  sa  •  syllabiis  catbolico  saliibriUM*  styio  edilus  in  coiici- 

tinre  possumus,  ensiiuc  infcrius  in  Appcndice  II  ex-  lio...  hnbito  iii  suburbanis  Moguuti;c...  in  loco  cele- 

1_*|_1? _                              ■•                  •                          ■                ,                                                •                                                 _•                           ___              fl__  1              •                           •J'*«                         l^                                                           J'                    I                           1^1                           •   *         •           •  •                                                          A 


liibcbiiniis,  ubi  siinul  ct  occasioncm  >iasr|uc  quilms 
cxdcin  ad  nos  pervcncrunt  narrabimus.  Unuin  solum 
liic  prasnotainus  alibi  profuturum ,  iiem(>e  stylum 
cpis<'oporum  llispanoruin  in  iis  cpislolis  soliinirnodo 
iii  Bcalum  abbatiMii  vcrli ,  nulla  Alcuini  l'act:i  mcii- 
lione,  hnud  oi)scuro  arguinenlo,  ncc  epistolani  ex- 
liortnloriam  ad  Fclicciu,  nec  alicrani  ad  Klipandiim, 
ncaaliud  scriptum  Alcuini  dc  bac  causa  controversa 
tM)  tenipore,  nuo  cpiscoporuin  illorum  cpistohe  ad 
cpiscopos  Galiijc  et  Caroliim  Magnuiu  scripue  fue- 
rnnt,  illis  innotuisse,  qux  scripta  aiias  miiiime  iula- 
cta  reliquissent. 

XXXII.  Carolus  rex  advcrsus  illas  Uiipanorum 
querclas  Francoforditv  anno  7Di  congrcguri  fccit  con- 
cilium^  convocatis  undiifuc  fpiacuins.  —  Ciroltis  ivx, 
acccptis  liis  cx  Ilispaaiu  liilcri.s,  dc  uicdria  iis  quc- 


bri  qiii  dicitur  Franconofurd...  Plncuit  igitur  sanclo 
concilio,  qiiatenns  hic  lii)ellus  pro  causa  iidei  ad  pro- 
vincias  Gallicia;  ct  Spnniaruni  iniiti  deberet...  spc- 
cialiter  autcm  ad  Elipanduni,  clc.  »  Nenio  vcro  suspi- 
cctur  hunc  iiluluni  scrius  foriassis  fuisse  a  quodam 
sciolo  additiim;  nain  rcpcriiur  in  cod.  nis.  nostri 
inoiiastATii  931  ^-  Finmcrami  vetustissimo  ct  opiime 
coiis<*rvalo ,  scripio  circa  annum  dccimum  sextum 
sa^ciili  noni. 

XXXIY.  Kidcm  concilio  npn  tantum  Alatintu  , 
scd  ctiam  alii  Britanni  a  rege  invitati  interfuere,  secui 
ac  D.  Waldiius  scntit.  —  lluic  convcntui  Francofor- 
(!icnsi  Alcuiiius  (|iiO(|uc  iiii4;rfuisse  creditur,  prout 
cx  uliiino  iUius  CcUioiic  colligi  posse  vidclur.  Carolus 
siqui'lcin  <  coininoiiuit  (iia  ciiimsou:)icnnonillc  apnd 
Baluziuin,  tcni.  IC;q)ii.;  p;ig.  "ili^)  ui  Aicuinum  (iiti- 
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quc  pra;sciuein)  ipsa  sancta  synodiis  in  suo  consor-  A  ipsos  dcferendum  tradidit.   Is  csl  Iil)ellus  de  ({uo  AU 


tio  sive  in  oraiionibus  recipere  dignaretur,  co  quod 
esset  y\T  iu  ecclcsiasticis  doctrinis  eniditus.  Omnis 
iMiiuque  sjnodus  secundum  admonitionem  regis  con- 
sensit»  et  eum  in  eorum  consortio  sive  in  oralioni- 
bus  receperunt.  i  Ob  hxc  verba  doctissimus  AYal- 
cllias  io  cilata  ssepius  llist.  Adopl.,  cap.  %  num. 
fS,  pag.  164,  in  cam  sentenliam  propendet ,  i  Al- 
cuioam  fortasse  solum  fuissc  Anglum  inter  partcs 
eoucilii ,  hosque  dubitasse,  eum  suo  numcro  adjur:- 
gere,  quod  nec  Germanus,  ncc  Gallus,  nec  Italus  es- 
set,  hincque  opus  fuissc  Caroli  exhortatione.  >  At 
eBiin  plures  Anglos  seu  Britannos,  viros  disciplina) 
ecdesiasticae  gnaros,  non  tantum  ad  prsefatum  con- 
ctlimn  invitatos,  venim  etiam  in  illo  pra^senles  fuisse 
perspicue  liquet  ex  testimonio  ipsius  regis  Caroli, 
quod  minim  csl  D.  Walchium  non  advcrlisse ,  cum 
tamen  iilud  in  suo  libello  semcl  ct  iterum  citct. 
Scribit  enim  rex  Carolus  in  sua  epistola,  rinito  con- 


cuinus  in  cpistola  ad  abbatcs  ct  fratres  Gotbiie  aniio  /^ 
800  missa,  quae  ordine  est  152  loquitiir,  inquiens  : 
c  Quod  mullis  testimoniis  evangelicis  .  . .  compro- 
bari  potest,  >  (Christum  scilicet  esse  proprium  Dei 
Filiuin,  non  adoptivum)  i  sicut  in  libello  ex  parte 
factuiu  est,  quem  direximus  per  beatum  Benedictum 
vobis  adsolatiuin  et  confirroationem  (idei.  >  Hic  libel- 
lus  haclcnus  desidcratus ,  atque  oinnino  deperditus 
censebatur,  usque  clum  vir  celcberrimus  D.  Pelrus 
Franc.  Fogginius  illum  in  bibliotheca  Vaticano-Pala- 
tina,  codice  290,  xlalem  octingcutorum  annoruin 
pneferente,  detexil,  et  procurante  eroineiitissimo 
S.  R.  E.  cardinalePassioncomccum  liberaliterrom- 
municavil,  pront  plnrihus  rctnli  in  Monito  pncvio  ad 
idein  opusculum  aiite  iibrosseptem  contra  Feliccni. 
Suspicor  hunc  libclluin  illum  ipsnin  csse  quo  aliciii 
epistolu!  Fclicis  (fortassis  ad  Elipandum  script;e  ,  iii 
qua  qua^dam  justa  el  vera  contincri  polerant.  Viilc 


cilio  ad  Hispanos  missa ,  infra  in  App.  li,  num.  5^  j^  supra  num.  28)   rcspondit  Alcuinus,  ct  cujus  ipse 


c  se  de  Britannix  partibus  plurcs  convocasse  ecclc- 
siasUcae  disciplinai  viros ;  i  quos  etiam  asserit  par- 
tem  habuisse  in  iis  qux  adversus  llispanorum  IillC' 
ras  statuta  sunt :  i  Tertius,  >  inquil  ibidem  nuin.  8, 
c  libellus  tcnet  orthodoxorum  sanclorum  Patrum 
episeoporum  ct  vironim  venerabilium  (idcm ,  qiii  iii 
Gennaniae,  Galline ,  Aquitanioi  ct  BRiTATtMiC  pnrltbus 
dtgnis  Deo  scrviunt  ofliciis,  etc.  i  Atqiic  htec  de  Bri- 
tannia  transmariiia,  forlunalissima  Europ:e  insula  , 
recte  Mabillonium  tom.  II  Annalium  BcnciL,  pog. 
511 ,  nnm.  50,  intcrprctari,  D.  VValchius  paulo  antc 
verlNi  citata  ccnscl,  nec  credit  quemquam  sccus  scn- 
sisse.  Non  ergo  regis  commendatione  indigtiit  Al- 
cuinns,  qiiod  nec  Gennamis,  ncc  Gallus,  ncc  Italus 
esset.  Credam  ergo  qnod  Carolus  Alciiinum,  ciijus  in 
divinis  et  ecclesiasticis  rebus  eruditioncm  Patrcs  ibi 
coUecti  dtirante  hac  synodo  satis  cxperti  cssont,  iilis 
commendaverit  uteumdem,  scmpcrposlh<iciii  regno 
stio  detinemlum  ,  suo  consorlio  dignum  ct  tanquam 
comprovincialem  hal)erent.  Et  hinc  illa  cominoiiilio 
seu  commendalio  ultimo  inter  concilii  decreta  loco 
poniUir,  quo  non  obsc\ire  significatur ,  Alcuinum  , 
etsi  iiatione  extraneuiu,  finila  janijam  syiiodo,  non 
pro  hac  solum  vice,  scd  pro  fuluris  qiioqiic  ccclcsia- 
sticis  negotiis  a  Germanis,  Gallis  Ilalisquc  in  consor- 
tium  fuisse  rcceptum. 

XXXV.  Inlerfuit  quoque  B.  Benediclus  Amanensis 
cnm  abbaiibui  et  monachis  Gothim.  —  Eidcni  syno.lo 
Fraiicofordiensi  etiam  iiilcrfuit  ciim  aliis  Golhia;  al)- 
batibus  ac  rdigtosis  monachis  Bencdiclus  nionaslcrii 
.\niaiiensis  abbas,  prout  teslantur  Annalcs  vetcrcs 
Franconira,  vulgaii  tom.  V  Collcct.  vct.  Moniim.  Mar- 
tenii  et  Dorandi,  pag.  902  his  vcrbis  :  c  Inter  quos 
(Patres  Francofordiensis  concilii)  eliam  vcncrabilis 
et  sanctissimus  abbas  Bcnediclus,  qui  vocatur  Vitiza, 
monasterii  Aniancnsis  a  partibiis  Golhia?,  ct  religiosi 
moiiacbi,  BmIc,  Ardo  qui  et  Smaragdus,  cum  cun- 
ctis  fratnbits  suis  discipulis.  Ili  siinl  Ingcila,  Aimo, 


meminit  libroii  advcrsus  eumdcin,  num.  11,  iibi  ait : 
f  De  cujiis  adoptionis  ralionc  in  alio  libcllo  conlra 
eumdein  Fcliccm  plenius  diximus,  respondcntcsqui- 
dem  [Forte  leg.  cuidam]cpistoke'iIlius,  quj|pidc  liac 
eadem  edidit.  Rata  ibi  sauctorum  Patrum  pluriina 
habcntiir  tcslimonin,  cx  quibus  manisfcstissimc  polc- 
ril  inteHigcre  ,  qui  logit  el  pielalis  inluilu  considc- 
rat,  Chrisiuin  Dcuni  vcrum  csse  Filiuin  Dei  in  ulra- 
que  natiira  :  nos  vcro  pcr  ciim  adoptivos,  cujus  gra- 
lia  salvati  sinnus.  i  Qiia»  saiie  convcniunt  praidicio 
libcllo,  qiii  toiuscoacervatus  esl  ex  sanctonim  Pa- 
truin  tostimoniis. 

XXXVIi.  Quo  anno  ille  libeUtis  scriptus  fnerit  ?  — 
CxHcrum ,  quaiido  paulo  supcrius  dixi  hunc  rrbelluni 
finita  synodo  Francofordicnsi  scripluni ,  ct  sancio 
Bcncdicfo  abbati  in  patriain  proricisccnti  tradiluni, 
nolui  illum  eidem  aiino  791  ita  anigcre,  ut  id  noii 
potucril  alio  postcriori  anno  continffcrc.  Sa*pius 
p  cnim  Bcncciictus  consilii  ctiam  causa  Alcuinuin  post- 
ca  acccssit,  teslaiile  Vitx  illiu?  scriptore,  niiiu.  17 
inquicntc  :  i  Vir  quoqiie  vencrabilis  Bcncdictus  .  .  . 
consilii  snlutis  su;c  ct  suoruin  accipicndi  gratia  s;v- 
pius  Gotbia;  dc  parlil  us  properabat.  •  Tcncndum  iii- 
iiilominus  libcllmn  illiiin  ab  Alcuino  scriptiim  fiiissc 
anlc  qiiam  a  Fclicc  accrpissct  responsuin  932  **^^ 
cpistolain  suain  cxliort;itoriani.  Lpistola  nainquo 
frcticis,  cui  Alciiiiuis  in  lihcllo  ad  abbalcs  et  niona- 
cbos  Golliia;  pcr  B.  Bcncdictum  Aniancnscni  misso 
respondit,  divcrsa  el  prior  csl  altcra  cjusdcin  Fclicis 
cpistola,  cui  rcfntand;e  tunc  adhucdiim  insislebut, 
duin  ad  cosilcni  abbalos  ct  nionacbos  epislolam  152 
scripsit.  Vidcas  vclim  qiia;  dc  anno  niissai  ad  Al- 
cuinuin  poslcrioris  cpistola:  Fclicis  infcrius  num.  40 
dicciinis. 

XWMII.  FcUx  cum  aliis  episcopis  ad  concilium 
Fruncofordieusc  quidem  vocatus ,  non  comparuit.  — 
Ad  synodiim  iilnni  Francofordicnscin  qiiin  Fclix  cpi- 
scopiis  Urgcllitaniis,  ut  polc  intra  diiioncm  Caroli 


Rabanus,  Georuius  ciini  caneris  fratribiis.  •  Ilacoc-  ^  Francorum  rcgis  consliuitus,  vocalus  fucrit,  mininic 


rasione,4ralo,  Alcuinus  arctain  cum  covlcm  bcalo 
Benedicto  emisueludinem  conlraxit  ct  amicitiam 
iniit,  |>er  muluum  postca  cpistoiarc  comincrciiim 
contiiiuatam ,  proiit  lcgitur  in  Vita  snncti  Bciicdi<^li 
abbatis  apud  Mabill.  Act.  SS.  Ord.  BcneJicl.  sa:c. 
i¥,  pan.  I,  pag.  ^i05,  nuin.  56. 

XXXVl.  B.  Benedictus  ad  suos  rediens,  defert  ad 
mokachos  Gothia;  Ubellum  Alcuini,  quo  adversus  //t- 
sfmnorum  errores  muniantury  qui  nunc  primo  pro- 
dit.  —  Finita  vero  synodo ,  nisi  conjcclura  nic  fal- 
lat,  ciiui  beaiiis  Benediclus  cum  aliis  Gothia^  seu 
Septiniaiinije  episcopis  ac  monachis  in  patriani  csset 
reversurus,  Akniinus  monacbis  illiiis  provinciie  ob 
afflictionem  ex  trisli  schismate  provcnicntcm  condo- 
lens,  et  de  illorum  periculo  c  pro[un(iuo  bxrcseos 
vcneiio  eis  imminentc  mctucns  ,  arj»iiincnla,  qiiil)ns 


cst  dubilandum.  c  Jussimus,  •  ail  rcx  in  citala  sa^pins 
epibtola  ad  llispanos,  nuin.  5,  infra  in  Append.  II,  i  san- 
ctorum  Patruiii  synodalc  cx  omuibiis  un:liquc  uostr.r 
dilionis  ccclcsiis  congrcgari  conciliuin.  •  Adfuissc 
quoque  episcopos  Golbia:  cl  Galliccia%  provinciaruni 
scilicct  Ilispania}  Carolo  parcntium,  sub  quibus  lltz 
gcllis  civilas  conlincbatur,  lcslantur  Annalcs  51ois- 
siaccnscs  codicis  rcgii  apud  Bouquct  Script.  Bcr. 
Gallic,  loin.  V,  pag.  47,  not.  Cur  crgo  Carolus  Fc- 
liccm,  cujus  insiipcr  causa  vertcbalur,  praitcrireVo- 
luissct,  non  vidco.  Vcrumcnimvero  FcLccin  Iiac  vi«c 
iion  comjiaruissc  scriptorum  ca  dc  re.  qux  dici  incrc- 
batur,  silcntium  porsuadcl.  Exhorruitniinirum,  Ua- 
tisboiia^ct  Uoiiuc  jaui  pcrlerrilus  kcrclicus,  novuui, 
quod  ad  jii^yilaiidain,  (luain  pcrlidus  ivsorluil,  lucic 
sin  indictum  judiciuni. 


-^  se  coMlra  b.»*icti«iOS  lucri  possont ,  in  hvcvoin  lihol-  XXXIX.  Fituto   illo   concilio  eodem  anno    alir.d 

luin  contraxit,  quom  bcaio  Bviicdiclo  pnvhmdjTo  ;id      I\omcc  i 


in  cadcm  causa  congrrquiur  ^  uiidc  c\uiu\vu\v 
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epistota  Adriani  papce  ad  His^anos,  —  Antcqaam  ab 
\^  aclis  concilii  Francofordiciisis  disccdamus ,  mcrao-^ 

*^  randum  nobis  est  concilium  Romanum  cjusdcm  anni 
794,  pro  coiifirmatioiie  synodi  Francofordicnsisceie- 
bratuin ,  in  quo  edita  cst  epistola  Adriani  papaj  ad 
opiscopos  Hispanix  ct  Gallaeciai ,  quae,  ad  Garolum 
Magnum  missa,  dcinceps  ab  codem  ad  eosdcm  cpi- 
scopos  directa  fuit ,  et  aclis  cjusdcm  conciiii  solet, 
o!)  reverentiam  summde  sedis  scilicct,  pra^niitti.  Hu- 
jiis  quidem  epistol»  c;1itioncm  omnes  nucusque  re^ 
tuleriiiit  ad  aliud  quoddam  Romanum  concilium  anni 
792,  iii  quo  Felix  dainnalus  esse  existimatur ;  verum 
deccptos  fuisse  e^regie  ostendit  D.  Mansius  in  novis- 
sima  Goncil.  editione  Florentina  tom.XIIl,  pag.  859, 
ex  Annalibus  Moissiacensibus  editisaPP.Martene  et 
Durando  in  Gollect.  vet.  Monument.  ,  tom.  Y,  pa^. 
90i,  ubi  b»c  ic^untur  :  i  Placuil  universali  concilio 
(Francofordiensi)  ut  ob  reverentiam  sancti  apostolici 
Adriaiii  papx  urbis  Rom%  scripta  (qux  nimirum  ibi 
cdita  fuere)  mittercntur,  per  omnia  juris  privilegio 
rcservato  sunimo  pontifici  (quibiis  verbis  ctiam  usi 
fiicre  opiscopi  Itali  insacro  syllabo  circa  lincm) :  qui 
pnefatus  papa  iterum  concilio  congregato  episcoporum 
totius  Ecclesiw  Romanorum  Hclefantum  et  Felicem 
totius  perfldioc  arches  et  sequaces  eorum,  ut  supra 
s  iicluin  concilium(Francofordiense)  pari  niodo  con- 
dcinnant .  . .  Misit  etiam  (prxfatus  papa)  cnistolam 
oinnibus  episcopis  vel  ecclesiis,  partibus  Ilispaniae 
v^l  Gallicix  coiisolatoriam ,  quam  qni  legerit  et 
crediderit ,  ad  fldei  tramitem  peragcndum  ex  Novo 
el  Yeteri  Testamento  per  omnia  inveiiiet  siillicicnter 
rcfertam.  i  Yerum  tempus  est  ut  reliquam  rerum 
gostanim  seriem  siipra  num.  29  cocptam  prose- 
quamur. 

XL.  Felicis  responsoria  quo  anno  ad  Alcuinum 
pcrvenerint.  —  Felix  quid  ad  epislolam  adhortato- 
linm  ab  Alcuino  acccptam  reponerct,  mox  quidem 
co|;ilare  coepit,  libellum  tamen,  quo  Alcuini  rationes 
strirtim  sibi  objectas  enervare ,  suumque  errorein 
tucri  conabatur,  ipse  Alcuinus  vix  anie  annuin  799 
accepit  :  is  enim  iii  epistola  ad  Aquilam  PontiQccm , 
s.^u  Arnonem  anno  800,  si  nostra  non  conjectura  nou 
f.illit,  scriptam,  qux  ordine  est  159,  diserte  ait  Fcli- 
ceni  liliellum  suum  anno  priore  ad  se  direxisse.  Yide 
notasejusdem  epistolu).  Equidein,  ut  nihil  dissiinu- 
lcmus,  Alcuinus  initio  libri  i  contra  Felicem  ita  lo- 
miitur  ut  miis  existimare  possit,  Felicem  in  respon- 
dendo  nullam  moram  traxissc ,  Felix,  inquit ,  mox 
libcUum  .  .  .  fio6ts  dirigere  studuit.  Ast  vocula  illa 
mox  nil  aliud  significare  videtur  quain  studium 
quiilem  respondendi  a  Fclice  mox  arreptum,  non 
vero  libelluni  ipsum  mox  directum  fuisse ,  mox ,  in- 
qtiit,  dirigere  studuit,  Sed  hxc  per  sequentia  clarius 
^^       pntobiint. 

V  XLI.  Felix  suum  libellum  FAipando  prius  exami- 
uandum  pnrbuitj  nec  illum  ad  A/ci/t/ium,  sed  ad  regem 
Carolum  direxit.  —  Ycro  mihi  admodum  simile  vidc- 
tur,  Fclicem  libellum  suum  seu  rcsponsiones  ad  epi- 
slolaiu  Alcuiiii  noluissc  in  publicum  profcrre ,  ante- 
qiiam  ab  Elipando  aliisque  eidem  adhxrentibus  fuis- 
sent  lecto;  ac  probatx,  qu;e  res  causa  siinul  esse  po- 
tuit  tardioris  editionis.  Dc  lioc  enim  libcllo  iutelU- 
geniluin  esse  Elipaiidum  existimo,  cum  ad  Fclicem 
scripsit  his  verbis  :  i  Ego  direxi  epistolam  tuam  ad 
Gorduba  fratribiis,  nui  de  Deo  recta  scntiuiit.  Sed  ad 
ipso  [liCg.  ipsum]  haeresiarcham,  Albini  magistro 

ILeg,  magistrum]  antifrasio  Beato  [L.  Antifrasium 
U;atuiii]  direxi  relcgcndam.  Tu  vcro  dirige  scriptum 
illiiil  pro  tuo  Hdeie  glorioso  priiicipali,  antequam  vc- 
niat  ad  ipso  filio  morlis  Albino,  qui  non  credit  c^ir- 
iiis  adopiionem  in  Filio  Dei.  i  Felix  igitur  libelluni 
—  suum  adversus  Alcuinum  legendum  ct  probandum 
dedit  Elipando,  hic  illum  ob  cumdem  fincm  misit  ad 
fratres  Cordubenses,  atque  etiam  ad  Rcatuiu  abba- 
tem ,  non  ex  eadem  intentione,  sed  iit  ipsum,  quem 
h^Tesiarcham  appellat,  reprebcnilon'!,  aut  meliora 
ut  quidcm  sibi  aaulabatur)  doccrct.  Suasii  vcro  bi- 


A  mul  Fciici ,  iit  idem  scriptum  non  ad  ipsum  suuro 
adversarium  Albinum,  sed  ad  ipsum  regem  suum 
Garolum,  quein  xquiorem  fore  confldebat,  niilteret. 
Gonsilium  isthoc  Liipandi  secutum  fuisse  Felicem 
coillgo  ex  epistola  Alcuini  ad  Garolum  libris  sois 
septem  prxuxa,  ubi  scribit  Felicem  libellum  suun 
regiae  direxisse  auctoritati ,  i  vestrx  ,  inquit ,  nulli 
conlemnenda  auctoritas  nostrxdevotioni  mandavit... 
libello  respondcre,  quem  contra  nos  Felix  qnidani 
episcopus  vestr(B  direxit  auctoritati,  > 

XLU.  Carolus  rex  Alcuino  confutationem  iibeUi 
Feliciani  demandavit.  —  Rex  igitur  Garolus  iibeUum  i; 
a  Felice  acceptum  ad  Alcuinum,  ut  ex  citato  mox 
loco  intelleximus,  direxit,  cum  mandato,  ut  prapdicto 
liLello  responderct,  et  contra  novas  haeretic»  pravi- 
tatis  inventiones  scriberet.  Ast  vir  humilisde  viribus 
suis  diffidcns  regem  in  epist.  83  interpellat :  c  Ego , 
inquit ,  solus  non  sufGcio  ad  respondendum ;  provi- 
deat  vero  tua  saoctapietas  huic  operi  tam  arduo  et 

B  933  necessario  adjutores  idoneos,  quatenus  haec 
irapia  haeresis  omiiiniodis  exstinguatur,  antequann 
latius  spargatur  pcr  orbem  Ghristiani  imperii,  qood 
divina  pietas  tibi  tuisque  filiis  comniisil  rc^endiun 
et  gubernandum.  i  Gohortatur  deinde  graviier  re- 
gem,  c  surge,  inquieiis,  vir  a  Deo  eiecte,  surae,  Ali 
Dei,  surge,  milcs  Ghristi,  et  defende  sponsam  liomiiii  .^ 
Deitui,  elc.  i  Garolus  his  monitisetex  consideratione  r^ 
novi  periculi,  pcr  prxfatum  libdlum  Ecclesix  immi-  '^ 
ncntis  incitatus,  consilium  Alcuini  ralum  habuit,  se- 
que  ejus  rei,  de  constituendis  nimirum  coaiQutoribiis 
qui  ad  confutandam  hxresiu  operam  conferrent,  cu- 
rain  habiturum  spopondit. 

XLIII.  Eique  adjutores  dedit  Leonem  pi^am  el 
Paulinum.  —  Quapropter  Alcuinus  nirsus  aliis  littc- 
ris  regi,  quos  huic  pakestrx  idoneos  judicabat,  sog- 
gessit ;  Leonem ,  tuiic  Roman»  sedis  pontiflcem  (uoii 
Adrianum,  sicut  multi  credunt,  proul  mox  den:on- 
strabimiis) ,  Pauliiiuin  patriarcham  Aquileienseiu , 

p  Richbodum  Trevirensem  et  Thoodulfum  Aurelianen- 

^  seni  episco|K)s.  Ita  cnim  Alcninus  ad  regem  in  episl. 
84  scribit :  c  De  libcllo  iiifelicis  non  magistri,  sed  siib- 
versoris  placet  niilii  valde  quod  vestra  sanctissinia 
voluntas  et  devotio  babet  curam  respondendi  ad  dc- 
feiisionem  fldci  cathoiico;.  Sed  obs«>cro . . .  ut  eseui- 
plariuin  illius  libolli  domno  dirigatur  apostolico» 
aliud  qiioauc  Paulino  patriarchae,  similiter  Richbodo 
ct  Teudulto  episcopis,  doctoribus  et  magistris,  nt 
siiiguli  pro  se  respondeant.  i  Rex  hoc  quoque  Alcui- 
lii  cousilium  sccuius  misit  libclli  Feliciani  exeniplum 
-3(d  Leouem  puntiticein  Romanuni ,  et  aliud  ad  Pauli- 
num  AqmkHeusem.    De  Leone  quidem  hoc  coiistat 

?artiin  ex  conciiio  Romaiio.  quod  circa  initium  anni 
99.  25  Aprilis,  quo  sanctissimiis  pontifex  a  Romanis 
exc;ecatns  est ,  adversus  c  blasphemum  libellum , 
queni  Felix  ad  vencrabilem  virum  Albinum  abbatem 
moriastcrii  S.  Martini  cmisit,  i  ut  legitur  in  actioiie 
S  illius  concilii,  celebratum  est ;  partim  ex  confes- 
sione  Felicis  ad  Urgellitauos  suos  missa,  ubi  ait : 
D  €  Synodus  nupcr  in  Roma  . . .  adversus  epistolam 
incani,  qiiam  diidiiin  venerabili  viro  Albiiio  abbali 
Turoneiisis  Ecclesix  scripscram,  congregata  est.  i 
Paulinum  quoquc  pnedictum  libcilum  ad  confutan- 
dum  illius  crrores  a  rege  commiinicatum  acccpissc, 
iiullus  dubito.  Gerte  Paulinus  ipse,  qiiando  suos  li- 
bros  advei*siis  Felicem  absolvit  ct  ad  regem  misit,  in 
cpistola  dedicatoria  profitotur  sc  laborem  illum  ob 
regis  mandatuin  suscepisse.  c  Igitur,  inqnit,  salubci^ 
riiuis  venerabilium  incitantibus  litlcrarum  vcslra- 
nim  impcriis  .  • .  scribere  pro  causa  fldei  contra  pe- 
stilcntes  pravi  cominenli  objediones  qualicunquc 
non  renuo  stylo.  i  Ncquc  enim  vidcii  qiia  alia  occa- 
sione  Paulinus,  qui  in  concilio  Fraiicofordiensi  niiinus 
suuni  pro  defcnsione  dogmatis  catholici  jam  strenue 
confccit,  ad  novani  pugnain  fuerit  provocatus,  nisi 
oecasioiic  illius  libelli  Feiiciani  Alcuiiio  oppositi.  Eus- 
doui  libros  siios  Paulinus  Alcuino  a  rcgo  coinmuni«-ari 
volifu,  cum  ipsi  otium  iion  suppctcrct ,  illos  ad  euui- 
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dein  mittendi  in  singulari  volumine.  In  fragmento  A 
ciiim  epistoUe,  quod  in  fme  libri  lcrtii  Paulini  edituni 
€St  apud  Madrisinm,  pag.  168,  rogat  regem  ut  koc 
suum  f  muHuscuIum  (pr;edictt  nimirum  trcs  iibri)  ad 
nanns  rcverentissimi  \iri  et  in  divinis  rebus  perilis- 
siroi  et  praeclari,  Aibini  scilicct  sumnue  rcligionis 
pnecipui  oratoris  vestri  • . . .  deferatur.  >  Id  cerlc 
Toluil  Paulinus,  non  q«od  crederet  Alcuinum  pro  sua 
defcnsione  sua  opera  mdigere,  i  sed  ut  darius,  in- 
ouit,  ibid.,  detnr  intclligi,  cuius  dileclionis  et  amlci- 
ux  erga  eum  pleni  amoris  dulcedo  in  pectore  suo 
suaviier  soporata  dulcescat.  >  Libros  ilios  revera 
.  ettam,  ex  regis  abs  dubio,  ut  Paulinus  petierat ,  or- 
'  dinationc,  Auuiinus  accepit,  quos  laudat  in  epist.  108, 
ai  j  Aqiiilam,  de  qua  inferius  num.  47  sermo  redibit. 
Exempla  pnenominati  libeili  Feliciani  an  etiam  ad 
Richbodum  et  Tbeoduirum,quodAIcuinus  rogaverat, 
a  rege  missa  fuerint,  et  an  illi  calamum  pro  illius 
refulatione  strinverint,  ignoratur.  Mabillonium  siqui- 
dem  ex  epistola  quadam  mutila  in  sua  de  Ricbbodo  g 
conjeclura  deceptum  fuisse  diximus  in  notis  :  ad 
eamdem  epistolam  ordine  108. 

XLIV.  Alcuinus  operi  demandalo  ocius  se  impendity 
iUudque  ante  concilium  Aquisgranetue  absobit. — Porro 
AlcuiDQS  postquam,  quos  ipse  adiutores  babere  opta- 
ret,  regi  signincavit,  ipsemet  ad  libellum  Felicis  re- 
fuundum  se  accinxit,  a  rege  vero  simul  pctiit  in  ci- 
lata  epist.  84,  i  ut  detur  ei  spatiuin,  ut  guicte  et  di- 
ligenter  liceat  illi  cum  pueris  suis  (discipulis  abs 
dubio,  nunc  aliorum  etiam  magistris)  considerarc 
Patrum  seosus,  quid  unusquisque  diceret  de  scnlcn- 
tiis  quas  posuit  praefatus  subvcrsor  in  suo  iibcllo,  ct 
tempore  prxfinito  a.vobis,  inquil,  ferantnr  veslrx 
auctoritati  sin^ulorum  rcsponsa.  i  Iluic  labori.a 
lempore  accepti  libelli  Feliciani^summa  diligeutia  se 
impeodit,  ita  ut  jam,  antea  quam  in  concilio  Aquis- 
granensi  publicam  cum  Felicc  disputationem  iniret, 
lolum  opus plene  compleverit,  prout  ipse  testalur  ia 
epistola  ad  Carolum  suis  libris  pr^efixa,  his  verbis  :  p 
<  Nam  istnm  libellum  in  disputatione  quac  iu  vestra  ^ 
veiieranda  pracsentia  cum  Felice  ventilala  est,  pnc- 
sentem  habui.  i 

XLV.  Alcuinus  disputat  cum  Felice  in  concilio  prw- 

dicio. — Scriptor  quoque  Vit;B  Alcuini,  mim.  15,  de 

cadem  disputatione  amrmat  quod  per  integram  pcne 

septimanam  duravcrit.  <  A  secunda,  ait,  usque  ad 

seplimam  sabbati  parum  aliud  gestum  es* .  i  IIxc 

eaim  Tero  intelligi  nequeunt,  nisi  de  dispulatione  ha- 

bita  in^ncilio  Aquisgrancnsi  annl  799^  nam  in  con- 

ciliis  prscedcntibus  nunquam  convenere  Felix  ct 

;;\  Akuinus;  ille  enim  in  concilio  RalisI)onensi  et  Ro- 

mano  anni  792  pnesens,  Alcuinus  vcro  absens ;  in 

Francofordiensi  anni  794,  hic  prxsciis,  illc  absens 

'  V    foit.  Ergo  disputatio  inter  utrumquc  contigit  in  con- 

^iUo  Auuisgranensi,  cui  uterque  intcrfuit,  ulcrque  a 

rege  ad  mutuo  concertandum  vocalus,  prout  scribit 

auctor  Vit^e  Alcuini  num.  13,  bis  vcrbis  :  <  Advocans 

namqoe  (rex  Carolus)  institutorein  suum  Turonis,  et 

niiserum  Felicem  ha^resis  hujus  astructorem  de  Hi-  D 

spaniae  partibus  congre^avit  synodum  ma^nam  epi- 

scoporum  in  Aqui^grani  imperiali  palatio,  m  quorum 

ipse^iederis  mediqTclicem,  licet  valde  rcpugnantem 

de  lulura  Filii  Dei  secundum  carqipm  cum  Albino 

doctissimo^isputandp  rationabilitejt  confligere  jus- 

sit.  >  Qnod  ipsum  Alcuinus  in  bina  epistola  aflirmat. 

to  Qua,  qose  ordine  est  91,  ad  Aquilam  suum  seu  Ar- 

Donem  archiepiscopum  ita  scribit :  <  Medio  Maio, 

pericieole  Deo  ad  palatium  me  esse  arbilror,  secun- 

dom  quod  domnus  rex  demandavit  nobis.  Lt  Felix 

novitalis  asserior  habet  juralum  venire  ad  domnum 

934  i^^nifrationem  reddere  fidei  sux  .  . .  Ego  vero 

vemacums  sanctae  Dei  Ecclesiu;  vobiscum  stare  [sc, 

in  concilio]  habeo,  et  quod  saccrdotuni  Christi  uua- 

oimitas  credit  et  pra^dicat,  in  hoc  ego  laboro  et  cuiu 

ets  l<iquor,  et  pro  flliis  sanctx  Dci  Ecclesix  apcriain 

os  meuni,  etc.  i  In  altcra  vero  epistola  ad  cuindcui 

Aqui!a'ii,  qti:e  est  159,  narrat  quomodo  dispulatio 


illa  successerit :  <  Gum  Fclice  haeretico,  inquir,  ma- 
^nam  contentionem  iu  praesentia  doinini  regis  et  san- 
ctorum  Palruin  habuimus;  sed  illediu  obduratus  iiul- 
lius  consentit  auctoritatem,  nisi  susc  sectator  sentcn- 
tix,  xstimans  se  sapientiorem  omnibus  ...  sed  divina 
clementia  visitante  cor  illius  novissimc  falsa  opinio- 
ne  se  seductum  confessus  est,  et  fidem  catholicam  se 
flrmiter  tenerc  fatebatur.  i 

XLVI.  Alcuinus  iibros  suos  adversus  Fclicem  tar- 
dius  vulgavit. — Ex  his  quoi  hucusqiie  narravimiis, 
manifestum  quidcm  est  libros  Alcuini  adversus  Feli- 
cem  aiite  prsenoniinatum  concilium  Aauisgranense, 
maximam  saltcni  partein,  fuisse  completos;  nihilo- 
minus  tamen  crcdendum,  non  nisi  tinito  concilio  vul- 
gatos,etanno  primum  sequenti  in  publicas  auras 
prolatos  fuisse.  Nou  enim  ausus  est  vir,  ciim  sum- 
ma  humilitatc  de  propria  sua  peritia  diUideiis,  scri- 

{»ta  sua,  nisi  antea  a  pluribus  iuissent  exaininata,  il- 
oruin  correctioni  subjecta,  et  ab  ipso  rege  approbata, 
in  publicum  proferre.  Libros  igitur  suos  finita  dispii- 
tatione  Aquisgrancnsi  a  semelipso  denoo  revisos,  et 
in  debitum  ordinem  redactos  ad  regcm  Carolum  uii- 
sit  examinandos  etprobandos;  scribit  cniin  in  epi- 
stola  quam  iisdem  libris  junxit :  <  Quia  libellus  nec 
adhuc  ante  vcstram  pcrlectus  cst  sapienliam,  ncc  a 
vobis,  cui  maxime  sudavit,  comprobatus,  ratum  duxi 
publicis  non  cfierri  auribus.  Nunc  vero  vcstra  videat 
auctoritas  quid  dc  eo  fieri  velit.  Tantum  deprecor  nt 
Dullatenus  prius  vel  abjiciatur  vel  in  publicum  profc- 
ratur,quam  tolusinterfamiliarespersonas  veslra:  au- 
ctoritatis  examini  perlcgalur.  i  liic  velim  ab  alteiilis 
piisque  lectoribus  notari  quam  caute  egerint  Patres 
vcteres  vere  catholici  in  oppugnandis  novis  cmergen- 
tibus  doctrinis,  ct  stabiliendis,  qux  nova  esse  ne- 
queunt,  fidei  dogmatil)us.  Nihil  pene  suis  tribuebaiit 
privatis  studiis  ac  luminibus,  nisi  concordarent  cum 
doctrina  Patruni  et  Ecclesise.  Quod  utinam  sempcr 
iii  Ecclesia  ab  oinnibus  servatum  fuisset. 

XLVU.  Non  nisi  post  obtentam  regis  et  episcoporum 
approbationem. — Rex  Carolus  ad  votum  Alcuini  li- 
bros  eosdem  et  ipse  examinavit,  etaUorum  examini 
subjecit,  qnx  res  aliquandiu  longiorem  moram  exe- 
git,  quo  minus  tam  cito  ad  Alcuinum,  ut  ipse  optabat, 
remiltipossent;  de  qua  mora  nonnihil  conqueriturin 
epistola  100  ad  regein  <  sopitis  schismatum  errori- 
bus,  I  seupostconcilium  Aquisgranense  scripta,  his 
verbis  :  c  Unde  ad  inlcrioris  pu^nae  genus  mcje  paivi- 
tatis  devotioncm  provocare  voluistis :  cujuscertaininis 
sudori  libenter  succubui,  ut  in  libello,  quem  vesti-a* 
nupcr  dircxcram  piciati,  a^nosci  poterit,  licet  iiec- 
dum  vcstne  auctoritatis  sigiilo  eumdem  libelli  teno- 
rem  confirmatum  cognovcrim  ct  hoc,  reor,  vel  lar- 
ditale  portitoris  vel  angustia  temporis  gcstum  csse.  i 
Eamdem  approbationem  regis  et  episcoporum  adhuc 
exspectabat,  dum  an.  800  enistolam  152  ad  abba- 
tes  et  nionachos  Gotbi»  scriuerct,  quibus  proinillit 
se  libellum  suum  adversus  Felicem  ad  eos  missuruin, 
<  postquam,  inquit,  Icctus  et  comprobalus  fuerit  ab 
episcopis  nostris  et  domno  rege.  i 

XL  vlll.  Et  primum  circa  initium  anni  800. — Post- 
quam  igitur  totum  opus  Alcuini  diu  et  per  unum 
saltem  alterumve  mensem  sub  censura  fuit,  post  ini- 
tium  anni  800,  Carolus  rex  iUud  Alcuino  remisit  ad 
corrigendum  nonnulta,  quai  nolari  jussit,  errata,  non 
circa  sensum  catholicum  aut  doctrinam,  sed  circa 
litteras  et  distinctiones,  qux  contra  regulas  gram- 
maticx  ex  velocitate  dictantis  vel  scribentis  irrepse- 
rant,  versanlia,  prout  ipse  Alcuinus  id  explicat  in 
epist.  101,  his  vcrbis  :  c  Graiias  agimus  quod  notarl 
jussistis  crrata  iliius  (libeUi)  et  reinisistis  ad  corri- 

gendum minus  tamen  quiddam  fccisiis,  quam 

plenum  postulassct  charitatis  oflicium,  ((uod  sensus 
non  docte  prolatos  vel  catholice  exaratos  siniUiter 
noluistis  notare  .  . .  Quod  vero  in  litteris  vel  distin- 
ctionibus  non  lain  scholastice  currit,  quam  ordo  et 
regula  aitis  ^raiiimaticae  postulat,  hoc  saepius  veloci  • 
tas  aniuii  cfliccre  solet,  dum  lcgeutis  intentio  oculo- 
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niiii  pnpcurrcrc  feslinat  ofllciiiin.  Ncc  cgo  capilis 
dolorc  faligMus  examinarc  possiiin,  qiiai  sabilo  c^isu 
cx  ore  (liclanlis  evolant. »  Hanc  cpislolam  scriptam 
fiiissc  opinor  ad  rcgem  anno  pncdiclo  adhuc  Aquis- 
gnini  a^cnlcin,  unde  deinum  medio  nicnsc  Marlio 
discessil,  ul  lilliis  Oceani  perlustrarcl,  classemque 
atlversiis  piraus  instrucrcl,  proul  lcgilur  in  Annali- 
l»iis  Loisciianis,  Eginhardi,  cl  aliis  ad  eumdem  an- 


niiin. 


XLIX.  llis  omnihns  bene  perncnsis,  apcrte  demon- 
slrasso  nos  confldimus,  i»  libcilum  Fciicis  cpislolae 
charitalivscAlcuiniopposiium  iion  nisi  circa  initium 
ainii  799 ad  ipsum  pervenisse,  n.56el57 ;  *»libcllum 
ciundom  a  rcge  Carolo  jiixta  voluni  Alcuini,  non  ad 
Ailriaiium  l,  prout  hucusquc  crcdebatur,  scd  ad  Leo- 
ncm  III,  qui  tiinc  aposiolicum  miiniis  gcrebat,  missum 
fiiisse,  nnin.  58.  5»  Alciiinum  libros  suos  adycrsus 
pru^dictiim  Iil>elliim  antc  concilium  quidem  Aquisgra- 
iicnse  iiitra  parictes  sui  cubiculi  absolvisse,  nuAi.  59. 
4"  Non  tamen,  nisi  seijiienti  anno  800,  accepta  rcgia 
et  cpiscopali  approbaiione,  cvulgassc.  Sed  jam  quid 
poslhac  cum  Felice  actum  sit,  proscquamur. 

L.  Hex  Carolus,  de  Felicis  conslantia  metuens,  t7- 
lum  commendat  custoditc  Laidradi  episcopi  Lugdu- 
nensis,  —  Felii  in  concilio  Aquisgranensi  argumcn- 
torum  pondcre  prcftsus,  et  sanctorum  Pairum  aucto- 
ritate  convictus  vidcbatur  quidem  serio  errorem 
siium  dclcstari,  decretisque  concilii  se  submittcrc, 
quoniam  vero  fidcm  datam  jam  alibi  aliquoties  fcfel- 
lisset,  rct,  ne  rcs  calholica  c\  inconstantia  Fclicis 
iillcrius  in  periculosiorcs  turbas  conjlceretur,  non 
^  permisit  ui  is  Ur^cllas  redirct,  scd  conslituit  ni  ali- 
-'  ciii  regni  sui  episcopo  tradcrciur,  a  quo  in  sccura 
ciistodia  lcneri  possel.  Et  initio  quidcm  proposilum 
habiiit,  ut  Felicem  servandum  ct  castiganduin  daret 
Riculfo  arcbicpiscopo  Mognntiiio,  iliius  vcro  presby- 
lerum,  qui  magistro  pcjor  fuit,  Arnonis  Salisburgen- 
sis  providcnliic  commitlerct  :  aliter  tamcn  posthac 
visum  est  el  ordinatum,  ut  Felix  commcndarclur 
cui^aiLaidradi  cpiscopi  Lugdunensis,  qui  illuin  tenerct 
cl  probaret,  si  verum  cssct,  quod  sc  aiebat  credidis- 
se,  c  ei  si  per  epistolas  suas  damnare  vellet  pristi- 
iium  suum  errorvm,  i  ut  refert  Alcuinus  Aquifoe  sno 
iii  epist.  459. 

935  ^l*  ^^  '^^^  confessionem  suo!  fidei  compo- 
8uit  el  vulgavit,  —  Felix  igilur  sub  custodia  Laidra- 
di  cxistens  et  illius  abs  dunio  suasu,  prout  ex  citalis 
mox  vcrbis  Alcuini  conjiccrc  liccl,  confessioncm 
suam,  quam  supra  exhibuimus,  scripsil  ad  sacerdo- 
tC8,  clericos  cxterosijue  fldclcs  susc  dioccesis.  Ibi 
primo  contcstatur  se  in  concilio  Aquisgraneiisi,  non 
violentia  quavis  compulsuin,  sed  anctoritatc  san- 
ctorum  Patrum  et  suinnia^  sedis  convictum ;  ad  nni- 
Tcrsalem  Ecclesiam  non  simulate,  ut  quondam,  scd 
vera  cordis  credulitate  et  oris  profcssione  reversum 
fuisse.  Secundo  dogma  catholicum,  quod  nunc  re- 
jectis  prioribus  crroribus  amplexus  est,  cxponit, 
ac  Nestorium  nuiic  primo  nominalim  condcmnat, 
ad  quod  faciendum  etiam  siios  cohortatur.  Tertio 
hanc  suam  professioncm  quorumdam  sanciorum  Pa- 
trum  sentenliis  conflrmat. 

IJI.  De  hac  Felicis  confessione  et  conversione 
gloriatur  Atcuinns.  —  Hac  edita  confessione  de  fide 
ei  sinceriuite  Felicis  nemo  amplius  dubitavit,  et 
Alcuinus  non  semel  de  illius  conversionc,  sua  ma- 
xime  opera  procurata,  gloriatur,  camque  pro  exem- 
plo  sequelx  Elioando  proponit.  c  Eeo,  i  inquit  libro  i 
advers.  Elipandum,  num.  7,  c  Fclicem  olim  vcstri 
erroriscoropIiccmDeomiserantecathoIicum  effeci.  i 
El  paulo  post :  c  lllum  J^elicein,  quem  tu  charitate 
suminum,  pudicuni  moribusque  ornatum  asseris,  nos 
babemus  in  caslris  Chrisll.  i  Et  rursus  niim.  l^  de 
eodem  scribit :  c  Felix  olim  vestri  erroris  catenis 
Tobiscum  colli((atus,  nunc  l>eo  miserante  rationabili 
disputalione  convictus...  et  in  calholicc  pacis  nna- 
iiiinitatcm  rediictus  est  :  ct  quem  vos  habuislis 
quasiscutum  |)erfldiaef  vestne,  nunc  Ecclesia  ciim 


A  habct  sagittain  potentem  ct  aciilam  cum  c^ritoni- 
bus  dcsolatoriis.  i  Et  num.  iOnarrat  quod  Felix, 
poslqiiam  inpra^dicto  concilio  Aquisgranensi  in  prae- 
scntia  domni  rcgis  ctoptiuiatum  illiiis  atqiieepisco- 
porum  rationabilitcr  auditus  ct  vcracilcr  convicUis 
liiisset,  c  dans  gloriam  Dco  veraui  fldcm  fuerit  con- 
fessiis,  ct  in  paccin  catholicx  unanimitatis  revcrsus 
com  discipulis  suis;  i  suadctqiic  Elipando  utillias 
liumililatcm  scctctur  :  ei  iteriiin  lib.  iv,  num.  5, 
illiim  ct  scctatores  illius  his  verbis  cxhortaliir  : 
c  Scqucntes,  charissimi,  vcsiri  <}iiondam  Felicis, 
nunc  autein  nostri  cxemplum,  qiii  viam  veritaiis 
cognoscens  non  erubuit  erroris  sui  conflteri  igno- 
rantiam,  ctperfldcm  catholicain  unitati  Ecclosirp 
Christi  scipsum  compaginari.  i  Alcuinus  i^ilur  cfe 
sinccritate  confcssionis  Fclicis  posihnc  minime  dn- 
bitavit,  pra^sertiin  qiiod  illum  experirctur  6cciiin  in 
aniiciliain  rediissc,  odiumque  illius  in  amorcm  fuisae 
convcrsuin.  ita    enim  ad  Aquilain   suum  scribii  in 

|.  cp.    108,  pag.  56  :  Felix  c  moJo  fuit  ad  sanctam 

*'  Martinum  apnd  |^*9efatum  fllium  nostrum  (Laidra- 
diiin)  ct  nuilluin  amat  me,  totiimque  odium  quod 
habiiit  in  mc,  versum  cst  in  charitaiis  dulcedineni.  > 
Llll.  Sed  et  ha^c  rursus  simulata  fuitiet  Fetis 
usque  ad  mortcm,  qnm  anno  818  contigissc  creditur^ 
erroribus  suisadha^sit,  —  Verum,  proh  dolorl  fii- 
catam  fuisse  illam  amicitiam  et  simuiatain  conver- 
sioncm  eventus  docuit.  Equidem  viveniibus  adbuc 
Laidrado  ct  Alcuino  de  illius  infidelitatc  nuUa  enier- 
grbat  fama  :  soliis  Agobardus,  qui  Laidradoin  scde 
Liigdunciisi,  ubi  Felix  cxsul  dctincbator,  successil, 
lib.  adversus  Fcliccin,  cap.  5,  refert  quod  Is  adhitc 
vivcns  nonnullos  docucrit  Chrisiiun  secundum  car- 
nein  ncscisse  sepulcrum  Lazari,  i^orasss  diem 
judicii,  ignorasse  paritcr  quid  discipuli  eiintes  in 
Emaiis  mutuo  conierrcnt  :  elnumplus  diligeretor 
a  Pclro  quain  ab  alils  discipulis  :  quem  propterea 
A^obardus,  nondum  cpiscopali  auctorilate  pnnditus, 
aliquando  coram  suis  familiaribus,  quibus  Felix  hos 

C  suos  errorcs  pcrsuadcre  conabatur,  in  silcnlio  re- 
prehcndit,  et  ut  rectius  scnliret,  admonuit.  Vemm 
Fcliccin  ad  flnein  usuue  vita:  siix  pristinis  suis  er- 
roribus  adhxsisse  scliediila  ab  ipso  scriplo  relicia 

Srodidit,  ut  idcm  Agobardus  testatur  loc.  cit.  capp. 
,  6  et  9.  Fclix  obiisse  creditur  circa  an.  818.  Vide 
Madrisiuin,  pag.  224,  iium.  77  (PatroL  tom.  WAli^ 
col.  586);  ilist.  Lit.  Franci»  tom.  IV,  pag.  451. 
LIV.  Altera  pugna  Alcuini  cum  EUpanao.  —  AI- 
tcra,  quam  Alcuinus  pro  verilate  catholica  iiigres- 
sus  est,  pugna  fuit  cum  ipso  Elipando  archiepiscopo 
Tolctano,  primario  erroris  seu  auctore  seu  promo- 
torc.  Occasionem  ccrlainini  dedit  episiola  Alcuini 
ad  Elipandum,  et  hujus  ad  illam  responsoria,  qiiani 
utramque  legas  supra.  Antcquam  vero  in  euarra- 
tione  hiyus  pugno;  ulterius  progrediamur,  diibia  qua^- 
dam  chronolo^ica,  qu%  a  nonnullis  circa  illam  mo- 
vcre  soient,  dissolvcnda  sunt,  quo  lux  veritalis  dis- 
sipatis  ncbulis  clarius  elucescat.  Primum  esl  de 
0  tcmpore  itincris  quo  Laidradus,  Nefridius  el  Bene- 
dictus  abbas  Anianensis  in  Uispaniam  pro  rcdn- 
cendo  Felice  ei  errore  illius  compescendo  profecii 
sunt.  Alicrum,  quo  anno  scripta  sii  episUtla  Alcuini 
ad  Elipandum  cohortatoria  ad  caiholicam  fide.ni  el 
hujus  ad  illam  responsoria.  Terlium,  quo  anno  scri- 
pta  sit  epistola  Llipandi  ad  Feiicem.  Ilxc  igitur 
paucis  expediamus. 

DUBIUM  PRIMUM. 

DE  BINO  ITISIEBE  LAIDRADI  AC  SOCIORUM  llt  lllSrAIfUV. 

LV.  Laidradus  cum  sociis  bis  in  Hispaniam  nuB^ 
sus.  —  Laidradum  episcopiim  Liigdunenscin  cuni 
quibusdam  sociis,  nominatim  Ncfridio  episcopo  Nar- 
boncnsi  ct  Bencdicto  abbate  Aniancnsi,   Carolo  Ma- 

fno  mandanle,  bina  vice  in  partcs  Ilispanix,  iiinc 
rancia;  subjectas,  Urgcllas  pra^primis  profeclos 
fuisse  docemur,  tum  cx  ipsius  Fclicis  confessione 
catholicx  fidei,  tum  cx  epistola  Alcuini  ad  eosdeui 
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aposloticos  Tiros  in  ilispaniam  Uerunij  id  esl,  allera  A  scptem  libros   advcrsiis   Felicem  :  porro  in  illa  epi- 


%ice  profecUiros  scripla,  pmnl  mox  palcbit. 

LVI.  Item  semd  ante  ciyncilium  Aquisgranenne  anni 
799  et  iierum  ilto  absoluto,  —  Primi  ergo  itineris 
anic  concilium  Aquisgranensc  anni  799,  et  qirulem, 
ot  credere  fas  esi,  hoc  codem  anno  suscepti  men- 
tionem  facii  Feltx  initio  confessionis  fidei  suae  his 
▼erbis  :  i  Posiquam  ad  pncseniiam  Domini  nostri 
ac  piissiroi  gloriosique  Caroli  regis  perducius  sum 
ei  ejiis  conspcctui  prxseniaius,  liceniiam  ab  eo, 
secundum  qnod  ei  venerabilis  domnus  Laidradus 
episcopu»  nobis  in  Orgello  poUicitus  est,  accepimus, 
qualiier  in  ejus  praescntia  in  conspeciu  episcoporum, 
quos  ad  sc  ordinalio  gloriosi  principis  nosiri  (Aquis- 
granum)  eonvenire  fcccrai,  senieniias  nosiras..... 
pneseniarcmus.  I  Unde  inielligimus  Laidradum  anic 
pRsfaii  concilii  cclebraiioncm  (Jrgcllis  fuisse,  936 
atque  Felicem,  ni  in  eodem  concilio  comparere  non 
formidaret,  permovisse  :  quod  pariicr  elucei  ex  ver- 


sU)ia  Alcuiniis  Goihis  signiflcai  quod  illis  antea 
per  B.  Benedicinm  Aiiiancnscm  libelluin  direxont 
qui  itlis  esset  ad  sotatium  et  conhrmahonem  ftdci 
cathotica^.  Indc  concludit  D.  Madiisins  R.  Bcne- 
dicium,  comiiantibus  uiiquc  Laidrado  ei  Nefridio, 
eo  iempore  prima  vicc  in  causa  dissidii  Fcliciani  in 
Hi9paniain  fuissc  profecium,  illumque  libellum  ad 
Golhos  dciulil  :  i  Priinum  iier  fuil,  aii  D.  Madri- 
sius  cii,  num.  64  in  fine,  anteqnam  Alcuinus  evnl- 
garei  suos  coiiira  Feliccm   libros;  el  ca  priina  vicc 

J^cr  Bcnedicium  abbaiem  dircxerii  libetlum  qiii  eis 
bret  solatium.  i  Yemm  diio  h:c  supponil  1).  Ma- 
drisius  qua;  nobis  probata  non  videniur  :  prinuim 
csl,  nuod  Alouinus  jam  in  annis  797  vel  798  se- 
ptem  libros  adversus  Fciiccm  in  manibus  babucrii: 
vcro  namque  similius  esl  epiiolam  responsoriam 
Felicis,  quam  Alcuinus  libris  septcm  confnlai,  vix 
anie  annum  799  ad  ipsum  pervenisse,  ul  diximns 


bis  Alcuini  ad  Laidradum  ejusque  sociosscribcntis:  B  supranum.    40.  Aiiernin   supposilnm   D.  Aladrisii 
«   Qui  per  divinae  suiTragia  pieiatis  banc  nebulosam      acque  vacillat,  nimirum  primam  Laidradi  socioriim-. 


impieiaiis  seciam  clara  veritatis  lucc  pridem  discii- 
lere  studuisiis,  eiiam  ei  Cliristo  donanic  cocpinm 

(^nedicalionis  opus  mulla  ex  paric  pcrfecistis ;  i  Fe- 
ice  niniinim  mt  inter]ireior)  ad  noc  adducio,  <  nt 
in  pracseniia  aoinni  regis  ei  opliinainm  illius  sivc 

sacerdotnm Deo  dans  gloriam,  veminqiie  confes- 

6US  fldem  in  pacemc^ilholicic  nnanimiialis  reversns 
ftil  cuni  suis  discipnlis,  qni  lunc  (in  concilio  ninii- 
rom  Aquisgranensi)  erant  pnesentes,  i  nt  lo(|uitnr 
Alcuinus  libro  i  adversus  Klipandiim,  nuin.  iij, 
De  altero  vero  itincrc  inielligendus  cst  Alcuinus, 
dum  in  cadem  episioh  ad  Laidradum,  ctc,  supra, 
ita  scribit :  c  Ad  ciijns  piissim.T  pra^dicationis  opns 
mandaiite  glorioso  principc  ei  devolissiino  in  oinni 
bonitate  Carolo  rege  vos  iterum  ituros  esse  audivi- 
nius.  I  II<ec  Alcninus  scripsii,  poslqnani  Fclix  Aqnis- 
grani  jarojam  ad  catholicam  unitatem  reversus  est. 


que  eins  legalioneni  in  llispaniain  lunc  contigisse, 
quando  Alcuinus  Benedicto  abbali  priinas  vcluii 
lineas  conira  ha»resin  Adoplianoriim,  sen  libellum 
conlra  hapresin  Fclicis,  snpra  a  nobis  cdiiuin,  ira- 
didii  ad  monacbos  Gotbix  deferendum.  Enimvero 
B.  Benediclus  concilio  Francofordionsi  interfiiii,  ui 
snpra  num.  55  diximus;  posiea  etiam  sa^pins  ac 
dinlius  in  anla  aut  prope  iilam  ob  varias  Eccle- 
sire,  (|Uil)ns  juvandis  adbibebatnr,  necessitaiibus 
versatns  fnit,  finiiisque  negotiis  rursnm,  absquc 
regia  niissione,  ad  siios  in  Seplimanniam  abiit, 
qnibus  occasionibns  Alcuinus  nti  poluil,  ut  pra;di- 
cinm  libcllum  ad  rcliquos  abbates  ci  monachos 
G(ilbi:e  dcforendiim  B.  Benedicto  vcl  iler  susci- 
pienli,  vcl  donii  consislenli  commitieret.  Ex  ciiata 
igiuir  (^pislola  Alciiini  ad  monachos  Gothia^  nibil  pro 
lempore  primre  legalionis  in  Ifispani^m  in  causa  con- 


et  sub  custodia  Laidradi  existens  (vid.  siipra  nnm.  p  trovt>rsi;e  F(^lician?e  conclndi  potesi 


51)  sqse  iidei  edidii  confessionem  :  hanc  eteniin 

Alcuinus  suis  conira  Elipandum  libris,  ad  Laidradnm 

ets«icios  iterum  sen  secunda  vice  in  Hispaniam  abi- 

turos  missis  adyunxii,  aii  legitnr  in  altera  ad  eos- 

dem  episiola,  supra,  ubi  praediciam  confessionem 

▼ocat,  sux  (Felicis)  lonversionis  eptstolam,  Hoc  igl- 

tar  altenim    iicr  finilo  panlo  anie  ferias  nataliiias 

anni  799   conciiio  Aquisgranensi,  nec  ante  annum 

800  susceplum  fuit.  At([uc  ita    nobiscum  seniinnt 

▼iri  celeberrimi,  Carolus   Cointius,  Annal.  Eccles. 

Franc.  tom.  Yl,  pag.  695;  Mabill.  Annal.   toin.  II, 

p.  335;  PagiuSf  Cril.  Baron.  tom.  111,  pa''.  311, 

alii. 
LVn.  Contraria  opinio  cl,  D,  Madrisii  refettilur, 

—  In  alia  omnia  hic  abit  vir  clarissimus  D.  Madri- 

sius  (H^nim  sancti  Paulini  dissert.  Hist.  de  Felicis 

el  Elipandi  haeresi,  num.  6i  et  seqq.  Fateiur  is 

ipiidem,  num.  64  et  65,  Laidraduni  episcopum  bina 

vice  in  Hispiniamabiisse;  primum  vero  iler  illud  .  , 

foitte  credit  quo  Alcuinus  per  Bencdicium  Aniancn-  D  ui  ciiam  Elipandum   et  ejiis  seciaiores  ad  meliora 

redncercnt,  aut  saltem  provinciam  quai  diiioni  Ca- 
roli  suberat,  a  veneno  baireiicx  praviiaiis  purga 
reni  ant  pra^scnareiit.  In  himc  quoque  finem  AI* 
cuinus  illis  tradidii  pias  et  necessarias  responsiones 
ad  epistolam  sibi  ab  Elipando  directam,  seu  libros 
qnatuor  adversus  eumdcn),  proui  nos  rursus  docci 
ipse  Alcuinus  in  cDistoIa  libris  illis  pnefixa,  ubi 
ait :  €  Quaproptcr  ^37  pancoruin  arripui  laborem 
dierum,  in  solaiium  saiictissimi  iiineris  vcsiri,  qua- 
tenuB  haberelis  in  manibiis  cnjusdam  episiolae  nieo 
nomini  dirt^ctoe  ab  Elipando  Toleiano  episcopo  pias 
ei  pernecessarias  responsiones,  i  etc. 

LX.  Verum  cl.  Madrisins  pias  illas  ei  necessarias 
respnnsioncs,  de  quibus  ibi  Alcuinus  loauitur,  ei 
quas  vocat  nancorum  dierum  laborem,  aliud  opus 
esse  pntal  ab  illis  qualuor  libris  Elipando  oppositis, 
qui  certo  primum  posi  Felicis  conversionem  anno 
800  scripti  suni.  t  Suspicamur^  in(\u\V  \i\>b\.  ^^^  t\V 


LIX.  Altoi  uin  argumeniuin  quo  D.  Madrisius  pro- 
bare  coniendii  secnndum  itcr  Laidradi  ei  sociorum 
simililer  pnrc(*ssissc  conciiium  Aquisgrancnsc  anni 
799,  hisce  verbis  nnm.  66  insinnai,  c  quia,  inquit, 
snpervacaneiun  iior  Urg(^Honse  post  coiiversioneni 
Felicis  cnjiis  gralia  suscipiondum  eral,  videri  po- 
iesi  I  8cd  facilis  eslresponsio;  nain  iter  secundnm 
non  nro  conversione  Felicis,  scd  pro  prxdicaiioiic 
catliolica?  verii;;ti>  conira  molus  ab  Elipando  con- 
tinuatos  suscipiendum  fnii,  proui  ex  cpistola  i08 
Alcnini  ad  Arnoncm  discimus,  iia  scribentis  :  c  Scd 
adhnc  (Felice  jam  convcrso)  reinanei  aliquid  facien- 
dnm.  Nam  quidam  Eiipandus  Tolelanoi  civilalis  no- 
minc  non  dignitate  episcopus  in  damnata  ha^resi 
permanct.  Scial  tamen  dileciio  vestra  quod  filius 
noster  Laidradus  episcopns  fialcr  vester  multuin 
profcctnm  in  illispariibus  Deo  donante  egit,  qiioti- 
diequeagit;etc.iln  buncer|^o  maxime  fineniLaidra- 
dus  et  socii  ejns  altera  vice  in  Hispaniam  missi  sunl. 


ad  ahbaies  et  monachos  Gothiai  anno  797  vel 
iequenti  illum  libelhim  misit,  c  qui  illis  esset  ad 
lolatiuni  et  fidei  caiholica!  confirmalionem,  i  de  qno 
egimus  supra  num.  56.  Altcrum  Ster  vir  docius  exi- 
ttimat  similiter  praecessisse  concilium  Aquisgranense 
aani  799,  nec  post  hunc  aiiniim  a  Laidrado  et 
lociis  in  Hispaniam  aliud  iler  susceptum  fuisse  lar- 
gitur.  D.  Walchius  Hist.  Adopi.  cap.  2,  seci.  i, 
onm.  40,  huic  Madrisii  opini(mi  majorom  attribnii 
▼eritaiis  speciem,  auam  cominnnis  opinionis  est. 
Yerum,  excussis  D.  Madrisii  argunicniis  quibus  sin- 
eularem  suam  opinionem  firmari  posse  coufidit,  levis 
illa  esse  ponderis  apparebii. 

LVIU.  Primum  argiimenlum  D.  Madrisius.  n.  Gi 
et  65,  deducit  ex  epistola  Alcnini  13^  ad  abbalos 
et  uionachos  Gothia;,  quam  scriptam  fuisse  exi^ti- 
mat  anno  797  vel  798,  eo  nempe  tempore  quando 
Alcuinus   fii6  manibus  habuit  majus  opus,  nempc 
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qiiod  brcvc  scriplum  paucoriiin  dicrum  ab  Alcuino 
coticimiatum,  puia  compendiuin  suminamque  argu- 
meiitorum  ct  responsionum,  quarum  opc  occurrcnli- 
Ixis  objcclionibus.  ut  ita  dicam,  extemporaneis  fic- 
ret  salis.  Non  eniin  quatuor  ex  professo  conscripti 
libri  paucorum  dierum  opus  diccndi  forent,  qui 
paiicorum  dierum  labore  haud  fuerant  absolveodi.  i 

LXI.  Suspicionem  hanc  viri  ciarissimi  non  omni 
verisimiraudine  dcstitutam  essc  existimari  potuis- 
set,  nisi  ex  contextu  prsccitatx  epistoUc  palam  esset, 
pias  illas  et  neccssarias  responsiones  Laidrado  so- 
ciisque  ejus  in  llispaniam  iterum  prorecturis  tradi- 
tas  esse  ipsosmet  quatuor  libros  adversus  Elipandi 
epistolam  scriptos.  Ua  enini  ibidem  circa  inilium 
Aicuinus  ulterius  scribit  :  c  Quibus  illius  vesaiiije 
litterulis  brcvi  scriuonc  duobus  libellis  rcspondere 
curavi,  evacuans  veracissimis  sanclorum  Patruni 
scnsibus  omnes  illins  assertiones  atque  iulcrpreia- 
tioncs  pravissiinas.  lUis  quoque  duobus  libeilis  alios 
duos  adjunxi  plano  sermonc  catbolicae  fidci  de  Chri- 
slo  Deo  vcritalem  testantes,  atque  sanctorum  Pa- 
trum  testimoniis  abundanlissime  confirmantes,  quo- 
rum  Icctione  pietatein  veslram  congaudere  arbitror, 
quia  toluin  illud  opu)  vcstro  gaudebam  dicare  no- 
mini,  vobisque  primo  omnium  direxi  probandum 
atque  corrigendum.  >  Eccc,  quas  prius  dixit  pias  ct 
necessarias  responslones  paucorum  dierum  labore 
absolutas,  hic  non  compcndiuin  quoddam  ct  sum- 
mam  argumentorum,  sea  illos  ipsos  quatuor  libeiios 
csse  aifirmnt,  quos  vesanisc  Elipandi  opposuit,  et 
quos  simul  illis  in  Hispaniam  Icgatis  in  solatium  ili- 
neris  concessit,  illorumquc  correctioni  vcl  approba- 
tioni  submisit.  Paucorum  dicrura  laborcm  (juo  sensu 
Alcuinus  dixcrit  quatuor  illos  libros  quis  edicat? 
Existimo  Alcuinum  optassc  ut  sibi  licuissct  operi 
tain  ^ravis  momcnti  longius  tcinpus  inipenderc, 
quam  iter  legatoruin  iii  Uispaniam  jamjaiu  paratum 
pateretur,  cui  proptcrca  dies  quos  huic  labori  darc 
potuit  pauci  vidcl)antur ;  pauci,  iiiquam,  non  quod 
non  sunicerent  ad  prosstandum  id  qund  revcra  prae- 
stitit  (pleraquc  enim  argumenta  jain  parata  habebat 
directa  contra  Fdicein),  sed  quod  non  sufiicerciit 
ad  opus  ita  excolcndum  ct  pcrficieudum  prout  in  vo- 
tis  habuit. 

LXIL  Sed  necJum  victas  manus  darc  conscntit 
cl.  Madrisius,  ullerius  num.  67  conteadens  quod, 
etsi  libri  illi  quatuor  comprchenderentur  sub  no- 
niine  responsionum  Laidrado  et  sociis  missarum, 
c  adhuc  tamen,  inquit,  non  cvincitur  profcctionem 
secundam  Laidradi  ct  sociorum  anuo  800,  quo  libri 
cx  meraorala  convcrsione  Felicis  vulgati  dicuntur, 

cvenissc Potuit  igilur  (Alcuinus)  tantummodo 

primis  veluti  lincis  desigiiatum  et  adumbratum 
opus,  Laidrado  ct  sociis  proliciscentibus  dirigere, 
cvulgaturus  dcin  cxamiiiatum  approbatumuuc  (illo- 
rum  cnim  examini  ct  approbationi  illud  subjecerat) 
commodiori  tempore;  ciiiodct  pra^slitit  anno  800  in- 
screns,  cum  novissiinam  operi  inanum  imponcrct, 
conversionem  Felicis  jani  secutain  el  dedicans  prx- 
diciis  viris,  reccnli  prjcrationc  apposita,  opus  con- 
suinmato  labore  pcrreclum.  i 

LXIIL  Miror  vlrum  cruditum  nodum  in  scirpo 
quxrere.  Enimvero  Alcuinus  in  uua  xque  ac  altera 
epistola  seu  prxfatione  dedicatoria  opus  suum  Lai- 
dfradi  et  sociorum  examini  et  correctioni  submittit, 
atquc  in  utraquc  illud  ob  feslinationem  qua  illud  ab- 
soiverc  oportuit,  imperfccium  esse  cum  magna  hu- 
miliute  confitetur.  i  Yos  vero,  inquit  in  pnBfatione 
altera,  dilectissimi  fratres  sedula  devoiione  perle- 
gite  haec  omnia,  priusquam  in  publicas  procedere 
auras  harum  series  littcrarum  facialis.  Ego  siquidem 
in  procinctu  ob  vestri  itincris  fcstinaiionem  hxc, 
qualiacunque  sunt,  dictavi,  ita  ut  mihi  tempus  rele- 
geudi  vel  e.mendandi  non  fuit  idoneum.  »  Ex  quibus 
inanifeslum  cst  Alciiinum  hanc  alicram  prxfaiio- 
neui  seu  cpistolain  ad  Laidradum  et  sjcios  non  ap- 
posuisse,  ut  D.  Madrisio  visura  csl,  operi  itcrum 


A  reviso,  ct  prius  exnininalo  ct  probato,  ac  huic  ife- 
mum  addidissc  incntionom  dc  Felicis  conversione. 

LXIV.  Aicninus  libros  quatuor  adversus  EHpan- 
dum  anno  800,  quo  Laidradtu  cum  $ocii$  ilernm  in 
llispaniam  missi  fuerunt,  absolvit,  —  Cur  vero,  ais, 
binain  prxfationcm  Alcuinus  ad  eosdcm  sais  libris 
pracmisit  ?  Dicam  quod  opinor,  et  ex  ipsis  illis  binis 
prxfationibus  erui  posse  existimo.  Alcuinus  in  priina 
epistola  de  primario  suo  opere  seu  dc  quatuor  suis 
libris  quos  advcrsus  Elipandi  errores  composuit, 
loquitur  :  in  altera  vero,  qusc  tanquam  prioris  ap- 
pendix  consideranda  est,  L.tidradum  et  socios  in- 
struit  quo  ordine  reliqua  scripta,  qux  ad  totius  con- 
troversiae  scriein  pcrtinent,  et  qua;  in  separatis 
quaternionibus  comprchensa  addidit,  sint  ordinanita 
ct  cum  principali  oporc  in  modum  unius  codiris 
componcnda.  <  Vidcbatur  mihi  condignnm,  aii, 
pncponereopusculo  huic  nostro  (libris  niminini  qua- 
tuor,  de  quibus  in  priore  ei)istola  dixerat)  episto- 

g  lam,  quam  charitatis  ofiicio  Patri  Elipando  ohiu  di- 
rexi,  etc.  i  Et  infra  :  c  Ulud  quoque  vobis  onero.>uni 
non  vidcatur,  antcquam  dc  civitate  eatis,  ut  jubea- 
tis  ligare  et  involvcre,  et  in  modum  unius  corporis 
componcre  has  qualcrnioncs,  ne  forte  sparsim  rapia; 
dispergantur  pcr  inanus  leffcntium.  i  Miniine  ci^o 
dubitandum  cst  Alcuinum  libros  quatuor  adverstis 
Elipandum  eo  teinporc  absolvisse  qiio  Laidradus 
cuin  sociis  itcrato,  et  quidcm  anno  800,  finito  nlmi- 
rum  concilio  Aqiiis^^raiiensi,  in  quo  ipse  Felicem  a.l 
confessionem  dogmatis  catholici  adegit,  in  Hispa- 
uiam  abire  in  procinctu  erat.  In  hac  opinione  con- 
senticntem  habemus  D.  Basnagium,  tom.  11  Monom. 
Canisii ,  pag.  29G,  ita  scribentem  :  c  Misit  hoc  anno 
800  Carolus  imp.  episcopos  Laidra  !um  caeterosque 
antea  laudatos,  quibus  libros  suos  adversus  Toleta- 
num  pMisulem  commendavit  Alcuinus,  ut  ilLs  ute- 
rentur.  i 
LXV.  LrAdradus  cum  Felice  Turonos  venit,  —  Lai- 

^  dradum  anno  800  circa  tcmpus  jejunii  quadragesi- 

^  uialis  Turonos  ad  S.  Martinum  una  cuni  Fellce  \c- 
nisse,  et  ibidem  cum  Alcuino  de  prosequenda,  938 
aut  ob  detritas  vires  sui  coiporis  intermittendbi  pric- 
dicatione  in  Hispania,  consiiia  iniisse  docel  ipse 
Alcuinus  in  cpistolis  87  et  9i;  in  priori  eiauidrcm 
tempus  Quadragesimje  et  antc  Pascha  data  Amonein 
inoiict,  ut  scribat  si!)i,  c  quid  Laidrado  demandare 
vclit.  Vix  enim,  inquit,  vivit,  si  facies  nostras  non 
videbit  naritcr.  Fuit  enim  toto  anno  infirmus  Talile, 
et  dissoluta  anima  sua  consiliare  nobisciim  cupil. 
Multa  bona,  gloria  Dco!  habct  in  illis  parlibus  fa- 
cta  :  dubitat  vcro  an  melius  sit  laborare  in  proedica- 
tionis  minislerio,  vel  quietam  duccre  vitam.  •  In 
altera,  scrius  et  postquam  Laidradus  rursus  in  lli- 
spaniam  abiisset,  ut  ibi  labores  suos  apostolicos  pro- 
scqueretur,  data  eidem  Arnoni  narrat  Felicem 
fuisse  c  ad  S.  Mariinum,  apud  prxfatum  filium  no- 
strum,  I  inquit,  id  cst  Laidradum,  de  cuius  proTe- 
ctu  in  illis  partibus  ibidem  loquebatur.  Ex  quibas 

D  locis  conjicio  Felicem  cum  Laidrado,  cujos  cnre  el 
custodix  is  in  coiicilio  Aquisgranensi  a  rege  fall 
commendatus  fvid.  supra  num.  50),  Turonos,  in  oo- 
milatu  certe  Alcuini  ao  eodem  concilio  rcdeonlis,  id 
S.  Martinum  venisse,  ubi  idcm  Laidradus  ob  infii^ 
mitatem  ex  anni  prioris  laboribus  et  itinere  longfin* 
quo  forte  contractam  aliquandiu  perstilit,  qul  demuA 
viribus  restauralis,  regc  forlassis  instante  et  Alcuino 
suadente,  aut  proprio  etiam  zelo  incitatus,  circa 
festum  Paschale  anni  800,  aut  illo  finito  iterum  in 
Hispaniam  abiit  aJ  complcndum  pncdicationis  suae 
ministerium. 

DUniUM    SECUNDUM. 

QUO  ANNO  SCRIPTA  81 T    EPISTOLA    ALCUINl    AO   ELIPAX- 
DUM,  ET  HUJUS  AD  ILLAM  RESPOMSORIA. 

LXVI.  Alcuinus  cohortatoriam  efnstolamad  Etipan- 
dum  non  ante  concilinm  hrancofordiense  anni  5HW, 
nec  staiim  itlo  abiolutOy  scd  anno  199  scripsit.  — 
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De  tpmpore  scriplx  ab  Alcuino  cohorlaloriic  cpistolx 
ad  Elipandum,  quam  dedimus  siipra,  varisesnnt  eni- 
ditomro  seutenti-je;  quidam  ut  1).  Geillier,  llUt.  det 
antettrs  lacrH  et  tcclh,,  lom.  XYIII,  pag.  307,  num. 
17 ;  ct  D.  Rivel  Ilist.  Lit.  Francise,  tom.  IV,  pag.  312, 
nijm.  14;  credunt  scriptam  illam  fuisse  ante  conci- 
lium  Fr:«ncofordionse  anni  791,  quia,  inquiunt,  Al- 
cuinus  nullo  verbo  meminit  eorum  qu»  in  illa  sy- 
nodo  advepsus  Elipandi  errores  acla  fuerunl.  D.  Ma- 
drisius  e  contrario  in  Dissertalione  historica  de 
faaeresi  Felicis  et  Elipandi  saipius  laudata  num.51  et 
5i  scripiam  censet  stalim  a  Francofordiensi  concilio, 
ouod  aeslate  incunie  celebralum  cst,  teste  Eginhar- 
flo  :  quam  accepit  mense  Jiilio  exeunie  Elipandus, 
ul  constat  ex  ejns  responsione.  Vide  initium  epi- 
stobc  Elipandi  supra. 

LXVH.  Neutri  istarum  opinionum  calculum  no- 

strum   adjungere  possnmus;    ex   ip-ius  cnimvero 

Alcuioi  tesinionio  persnasi judicamus,  iliam  episto- 

lam  cohortatoriam  ad  Elipandum,  anno  799,   qiio 

Laidradum  cum  sociis  primo  in  Uispaniam  profe- 

ctuin  fuisse  supra  nuin.  56  ostendimus,  esse  alli- 

gandam.  Alcuinus  enim  in  epislola  altera  ad  legatos 

iltos,  quam  nonnisi  anno  800    scriptam  superiiis 

diximus,  ipsos  commonefacit  quod  ipsis  olim  episto- 

hra  ad  Elipandum  deferendam  coinniiserit,  illam  ni- 

iDirum  de  qua  hic  quicrilur,  et  cui  deinde  Elipandiis 

suas  responsiones  opposuit.  «  Videbatur,  inquit  ibi 

snpra  pag.  %6%  mihi  condignum,  prxponere  opus- 

culo  buic  nostro  (libris  adversus  Elipandum)  episto- 

lam,  quam  charitatis  oflicio  Patri  Eiipando  otim  di- 

rexi  per  vestram  sanctam  devolionem,  •  ctc.  Episto- 

lam  ergo  siiam  Alcuinus  ad  Elipandum  nec  ante 

conciliuui  Francofordiensc,    ut  credunt  scriptores 

Benedictini  superius  citati,  nec  occasione  a  ceiebra- 

liooe  iUius  accepta,  ut  censebat  D.  Madrisius,  scri- 

psil :  sed  occasione  iiineris  a  Laidrado  et  sociis 

primo  in  Hispaniam  suscipiendi.  Concilii  vcro  Fran- 

ooTordiensis  Alcuinus  ideo  fortassis  in  sua  epistola 

noD  meminit,  quia  propriam  in  hac  controversia 

senientiani  Elipandi,  an  nimirum  vere  cuin  episco- 

pis  reliquis  Ilispanis  el  cum  Felice  consenlirct,  cx- 

plorare,  et  ne  pncfaiorum  errori  conscntiret,  admo- 

nere  voluil.  Ilinc  etiam  in  sua  epistola  nec  Elipan- 

dnm,  nec  alios  Hispaniue  episcopos  confutare  voluit ; 

iie   dnm   Elipandum,   qui   dignitate  aliis  pncibat, 

eharilative  au  errore  reirahere  volebat,  illum  oppu- 

gnando  ma^is  exaspcraret.  ibi  ergo  soliiis  Felicis 

meminilv  ilhusque  errores  breviter  perstringit;  ad 

^ood  Caciendum  auctoritatc  concilii  Francofordien- 

SIS9  qnod  tolum  in  confulando  errore  aliorum  Ilispa- 

niae  episcoporum,  niilla  facta  mentione  Frlicis,  oc- 

cnpaliim  fuit,  non  indijruit.  Quidquid  vero  sit,  ratio 

D.  Geillier,  ob  quam  Alcuini  epistolam  ante  conci- 

linm  Francofordiense  scriptam   fuissc  ccnset,  non 

argcl :  sicnt  enim  Alcuinus  in  sua  epislola  nuil.im 

nenlionem  facit  pncdicti  concilii,  ita  nec  Elipandus 

in  suis  epistolis  ad  Garolum  Magnum  et  episcopos 

GallKe  ullo  verbo  nieminit  epislohe  Alcuini  ad  ipsum 

icriptae  :  si  ergo  ex  silentio  Alciiini  inferre  liceret, 

epistolaro  illius  ad  Elipandum  scripiam  fuisse  ante 

Mraediclum  concilium;  mullo  magis  nobis  ex  silentio 

uipandi  inferre  liceret,  cpistolam  illam  ad  Elipan- 

dam  ante  ideiu  concilium  datam  non  fuissc,  vel  sal- 

lem  ad  ipsum  non  pervenissc  :  ut  pote  quam  Eli- 

pandns  cum  suis  scclatoribiis  in  suis  epistolis  inta- 

ciam  nou  reliquisset,  scc  illam  coJcm  nigro  calculo 

Botassei  quo  usus  esl  adversus  libros  Beati  et  Ethe- 

rii.  Sed  jam  ad  discutieudum  tertium  dubium  cala- 

Bam  applicemus. 

DlimUM  TERTIUM 

QCO  kir^O  SCRIPTA  SIT  EPISTOLA  EllPANDl  AD  FELICEM. 

LXVIII.  EpUtolam  Elipandi  ad  Felicem  tub  finem 
mnm  79dK  scriptam  fuitu  conlendit  clar.  D,  Madritius. 
—  Epistolam  scnptam  ab  Eiipando  ad  Felicem  ep. 
Urg«litsnum,  quau  dedimus  ^upra  anno  799  illigan- 
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A  dam  esse  existlmant  viri  celeberrimi  D.  Antonlus 
Pagius,  Crit.  Annal.  Baronii  ad  eurodem  annum, 
num.  16,  et  D.  Jacobus  Basnagius  in  suis  historicis 
observationibus  circa  Felicianam  haeresin,  Thes.  Mo- 
num.  tom.  II,  part.  i,  pa^.  295  in  line.  Quibus  no- 
vissime  accessit  vir  eruditissimus  D.  Gregorius  Ma- 
jansius  in  epistola  quam  exhil)eroiis  in  App.  II.  Neuter 
taroen  corum  argumenla  quihus  opinio  istha>c  fir- 
mari  possit,  satis  explicat.  Vir  clarissimus  D.  Ma- 
drisius  in  citala  saepius  dissertatione,  num.  36  ct 
68,  conU^ndit  Elipandum  ad  F«flicem  scripsisse  sub 
finem  anni  79i,  vel  initio  seqiientis,  quando  nimi- 
rum  idem  Felix  post  conciliura  Ratisbonense  Roinam 
pcrductus  fuerat  nb  939  apostolica  sede  iterum  di- 
judicaodus.  Fundamentum  pene  unicnm  hujns  sune 
opinionis  cit.  num.  08  collocat  vir  eruditus  in  his 
epistoI;e  Elipandianae  verbis  :  Certifica  me,  aui  es 
positus  in  Homa.  t  Donec,  inquit,  ostensuin  rucrit, 
anno  799  Roroae  fuissc  Felicem,  cui  illa  vcrba  potue- 

2  rint  veracitcr  scribi,  a  liquidissimis  Elipandi  verbis 
mm  est  recedendum...  ilinc  fit  ut  aim  anno  792 
hahcamus  Felicem  per  Angilhertum  abbatem  Romam 
ductum,  ab  eo  anno  epistolam  avellere  nequeamus. 
Nequeenim  constat  Felicem  Romse  alio  anno  fuisse.  1 
Hanc  D.  Madrisii  opinioncm  pne  alia  Pagii  et  Basiia- 
gii  laudat  D.  Walchius  Uisl.  Adopt.  cap.  2,  sect.  i, 
n.  16,  mavult  tamen  rem  dubiam  relioqnere  :  Ma- 
drisii  enim  sententia,  inquit,  non  caret  difficultatc. 
Eteniin  eo  tempore  Alcumum  contra  Elipandum  di- 
micasse.  dubitandi  subest  causa.  Veruin  sententiani 
D.  Madrisii  noii  solum  non  carere  difficultate,  sc«i 
fundamcnto  insuper  niti  parum  firmo  nobis  quidem 
videtur,  ut  inox  osiendeinus. 

LXIX.  Cujus  pr(rcipuum  fundamentum  refeltitur^ 
€t  ejnstolam  illam  circa  mensem  Novembrem  anni  799 
scrtptam  esse  cvincitur,  —  Fundamentum  itaque 
unicum,  ut  diximus,  D.  Madrisius  accepit  ex  citatis 
epistoioe  Elipandi  verbis  :  Certifica  me,  qui  es  poiilus 

^  tn/ioma.Ateniro  verbahaec  nullum^certe  aptumsen- 

^  snmreferunt,  aperto  indicio,  in  illis^mendum  cubare. 
Si  namque  verba  illa  ita  intelligenda  essent,  nt  D. 
Madrisius  exislimat  :  Tu,  qui  nunc  Romw  moraris^ 
certifica  me^  addendum  ab  Elipando  fuissct  id  de  quo 
vellet  ccrtificari ;  verba  eniro  citata  jacent  inter  sen- 
tentias,  curo  quibus  miniroe  connecluntur.  Facile 
vero  incptus  aut  inattentus  quisquaro  librarius,  ac 
epistohe  descriptor,  qui  oscitantiam  suam  ibi  sxpius 
prodit  loco  vocularum  quod^  vel  <t  posuit  qui.  Le- 
gendum  ergo,  ut  sensus  prodeat :  Certifica  me,  quod 
vcl  si  sis  positus  in  Roma ;  hoc  est  :  certum  me  fa- 
cias,  si  Romam  forte  deductus  ibi  adhuc  moreris. 
Rumor  niroirum  ad  Elipandum  pervenerat,  aut  ab 
ipso  Felice  idipsuni  fortassispercpistolamdidicerat, 
quod  mandato  regis  Caroli  rursuin  ad  reddendam 
fiJei  seu  perfidix  su9C  rationero  fiiisset  ad  palatium 
rcgium  cvocatus.  Credebat  ergo  Elipandus  quod  Fc- 
lix  nunc  iterum,  ut  peracto  concilio  Ratisbonensi , 
Romam  esset  addiiccndus ,  iterumque  ab  apostollca 

t)  sede  judicandus.  De  ilio  igitureventu,  etde  iis  qua; 
Romje  secuin  agerentur,  certior  fieri  voluit  Elipan- 
dus.  IIivc  certe  interprclatio  obscuri  et  depravati 
cpisloljD  EIipandian:e  textus  non  caret  verisimilitu- 
dsne,  alquc  ideo  ex  illo  textn  corrupto  male  condu- 
ditur,  Klipandi  epislolam  ad  Felicem  anno  792esse 
illiganilant. 

LXX.  Nutante  igitur  praecipuo  et  unico,  qoo  D. 
Madrisii  opinio  nititur,  fundamento,  melioribus,  imo 
ccrtissimis  inhxrenduro  est  arguroentis,  ex  illa  ipsa 
epistoia  ct  propriis  verbis  Alcuini  deproropiis,  qui- 
bus  profecto  roanifeste  probatur,  Elipandum  ad  Fe- 
licero  scripsisse  post  roensem  Augustum  aut  fortas- 
sis  circa  Noverobrem  annj  799. 

LXXI.  Prirouro  ergo  pro  faac  sententia  argumen- 

turo  deducitur  ex  citata  Elipandi  epistola,  in  qua  Fe- 

lici  significat  ouod  postquam  illius  scripto  alicuf, 

.  quod  mense  Julioacceperat,  sequenti  roense  Augnsto 

responiissetyilludvero  casu  eTeniente  igne  ocmwuBk* 
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puim  fuissct,  resumplo  ad  quadragiiita  dies  labore ,  A 
atque  adeo  circa  nienscm  Novcmbrem  scripsisse 
c  ad  ipso  haereUco,  piceo  Albino ,  quantum,  inquit, 
potui  pro  sua  confusione  scribcre.  i  Hoc  scriptum 
Elipandi  adversus  Alcuinum  abs  dubio  illa  cpistola 
esl  in  qua  epistolae  adhoriatoriae  Alcuini  per  Lai- 
dradum  anno  799  in  Hispaniam  delatx  (supra  num. 
65  et  66)  rcspondere  nititur.  Nullo  enim  monnmento 
aut  testimonio  docemur  quod  Elipandus  alio  quodam 
scripto  adversus  Alcuinum  decertavcrit.  Hiijiis  erco 
epistoke,  priroum  anno  roox  designato  scriptse,  Eli- 
pandus  mentionem  facere  non  poluisset  in  epistola 
ad  Felicem  jam  anle  annos  omiiino  scplcm,  seu  aimo 
79i,  ut  Madrisio  placet ,  exaraisc.  Ad  Fclicem  ergo 
scripsit  Elipandus  illam  epistolam  eodem  atino  quo 
scripsit  adversus  epislolam  adhortatoriam  Alcuini,  id 
est  anno  7ij9. 

LXXIL  Altenim  pro  hac  noslra  senlcntia  ar|[u- 
mentum  pncbet  secunda  epistola  dedicatoria  Alcuini 
ad  Laidradum  et  socios  (supra),  in  qua  ait  se  libris  |. 
quatuor  addidisse  f  epistolam  Elipandi  ad  Felicem  ^ 

Suondam  illius  defensorem  secUe,  nunc  vero,  Deo 
onante,  Gbristianse  fidei  praedicatorem.  i  Et  paulo 
inferiusepistolamiiiam  c  adFeiicem  dircctam  i  as- 
serit,  c  dum  Elipandus  eumdem  adhuc  sui  erroris 
catenis  constrictum  esse  arbitrabatur.  i 

LXXIU.  Retponsioni  D.  Madri$ii  tati$fit  et  ^en- 
tentia  no$tra  confirmatur,  —  Equidem  D.  Madrisius 
priora  Alcuini  verba  ila  interpretari  cupit,  ut  sensiis 
sil :  <  Elipandus  scripsit  ad  Felicem ,  dum  quondam 
erat  suae  sectx  defensor,  qui  nunc,  quo  tempore  haec 
scribo,  est  lidei  prxdicator.  Nec  Alcuinus  aliler  po- 
terat  tunc  dicere ;  siquidem  convcrsus  de  facto  fiie- 
rat  Felix ,  cum  libros  suos  AJcuinus  absolveret.  i 
Pergit  uUerius  vir  laudatus,  et  ait,  c  iUvLdadhuc  inter 
posteriora  verba  Alcuini  refertur  ad  tempus  scri- 
ptionis  epistoiae  EHpandiaux,  quo  vere  constrictus 
erat  erroribus  Felix ;  et  sensuscst;  iiiquit :  scii- 

Esit  Eiipandus  ad  Felicem  eo  teiiipore  quo  eum  ar- 
itrabatur  adliuc  constrictum,  uti  erat  rcvera,  qui  Q 
postea  solutus  fuit.  i 

LXIIV.  Yerum  hxc  D.  Madrisii  interpretatio  ver- 
borum  epistoljB  Alcuini  prorsus  nova  et  arbitraria, 
ne  dicam  violenta  est,  quam  vir  doctus  coiifingere 
necesse  babuit,  poslquam  ex  verbis  illis  muiii  :tis  : 
Certifiea  me,  qui  e$  po$itu$  in  Roma  liquidissime  os- 
tendi  affirmavit  Fchceiu  tcmpore  dats  epistolae  re- 
vera  Romse  fuissc.  Quoniam  vero  supra  nuin.  69 
ostendimus  ex  illis  truncatis  verbis  nullum  determi- 
natum  sensum  posse  erui ,  prscterea  vero  ex  num. 
71  satis  elucet,  Elipandum  epistolam  ad  Feliccm  eo- 
dem  anno  dedisse  qiio  alteram  ad  Alcuinum  scripse- 
rat,  hoc  est  anno  799,  longe  melior  inlerpretatio  ver- 
lioruro  Alcuini,  de  quibus  hic  conlrovertitur,  vide- 
bitiir,  si  ita  exponaiitur,  ut  epistola  Elipandi  ad 
Felicem  directa,  aut  Felici  tradita  sit  eo  temporc 
quo  Felix  jam  fuerat  fidei  catholicae  pr;edicator,  ct 
quem  Elipandus  c  arbitrabatur,i  per  errorem  scilicet, 
c  sui  erroris  catenis  adhuc  constriclum  csse.  i  Pcr  vo-  t% 
cem  nimirum  :  ar6itratour,  Alcuinus  sigiiificare  vo- 
luit,  EUpandum  tunc  ignorasse  Feliccm  in  concilio 
Aquisgranensi  sui  erroris  catenis  fuisse  solutuni.  Si 
eniin  significare  voluisset  940  ^^^P^"^"!"  scnpsisse 
ad  Felicem  non  !um  conversum,  uoii  dixisset  Alcui- 
aus  epistolam  a;I  Fclicem  dircctam,  dum  Klipundus 
ilium  ar6tlra6ff/iir  erroris  siii  catenisconstrictum,  scd 
potius  dixisset,  tunc  dum  Felix  adhuc  erat  sui  cn*o- 
ris  catenis  constrictus. 

LXXV.  Pro  dictorum  oonfirmationc  addam  ei  se- 
mientam  coi^jecturam.  Alcuinus,  credo,  epistolam 
'Elipandi  ad  Felicem,  hujusque  confessionem  fidei, 
ad  cleram  olim  sibi  subjectum  diifectam,  ab  ipso 
Felice  aocepiv,  postquam  is  sibi  amicitia  junctusfuit; 
tujus  amicitias  siffnum  non  postremum  haec  ipsa  com- 
municaiio  fuil.  Qua  enim  alia  via  illa  epi^toia  AI- 
cuino  innolesoere  potuisset ,  si  jam  anno  792  ad  ip- 
suffl  directa  fuisset?  Vixenim  credibile  est,  Fclic  m, 


dum  adhuc  EliiKindo  cjusque  dogniali  ailh:nrehat , 
hujiisce  epistolas  fumiliarcs  de  tam  delicalo  ne^otiQ, 
quod  clandestine  et  secreto  traciari  convenicLat, 
tractantes  prodere  nnle  lcinpus,  aut  minus  caute 
custodire  voluisse?  Alcuinus  ergo  epi^olam  iiiaiii 
siepc  memoratam  non  accepit  antc  convcrsionem 
Felicis,  et  antequam  secum  amiciliam  iniit :  qui  Ai- 
cuinus,  quod  noii  negat  D.  Madrisius,  propterea  illi 
epistolse  nanc  inscriptionem  :  Ephiola  ad  Feticem 
nuper  conver$um,  aodidit;  aliam  adtiiturus,  si  scri- 

{»ta  fuisset  ad  Fclicem  Elipandi  partibus  adhuc  ail- 
lasrentem,  nempe  hanc  vcl  siinilem  :  Ad  Felicem 
nondum  conver$um.  Excussis  tribus  illis  dubii^,  in 
cocpta,  supra  num.  54,  narratione  pugnx  Alcuiui 
cuin  Eiipando  iniUc,  jam  liberius  pergere  valeinus. 

LXXVI.  Epi$tola  exhortatoria  Alcuini  per  Laidra" 
dum  in  Hi$paniam  defertur  anno  799.  —  Aicuiniis 
igitur,  cum  in  rcfelleiido  Ubelio  Felicis  occupatns 
c^set,  magnoque  zclo  pro  exstirpando  funditiif 
noxio  errore  flagraret,  consiliumcoepii  animuin  quo- 
que  Elipandi  archiepiscopi  Toletani,  cujus  auctori- 
tatem  apud  reliquos  Hispanos  pluriinum  valere  no- 
vcrat,  tentandi  per  litteras,  num  crrori  eidem,  jam 
sxpius  in  conciliis  et  a  sede  apostolica  damnato , 
etiamnum  pertinaciter  inhxrerct,  vel  an  non  pcr 
charitatis  hortamcnta  ad  meliora  permoveri  posset. 
Scripsit  ergo  ad  euindem  epistolam  quae  ubique  hu- 
niilitatcm  spirat  et  charitatem  :  c  ^ec  mihi  est,  ait, 
Pater  optimc,  lecum  in  hacparvitatismeae  cliartula 
disceptatio  sublimis,  scd  supplicatio  humilis,  obDixft 
dcprccans,  ut  aposlolicam  doclrinam  in  catbolica 
unitate  et  pacc,  tota  meiitis  intenUone  ^sequi  sUi- 
deas,  I  etc.  Ex  eodcni  studio  charitatis  Alcuious  ao- 
lum  Fcliccm  ejusquc  crrores  carpii,  proprios  vero 
Elipandi  errores  prorsus  dissimuhil,  ut  niiniruni,  ti 
bene  conj'cio,  omnem  uinbrain  amoverelex  qua  iUe 
vei  oifcnsionis  ansain  aecipcrc,  vel  ad  indignationem 
moveri  possct.  Epistolam  haiic  Alcuinus  aniio  790 
per  Laidradum  direxit  ad  Elipandum,  ut  supra  in 
resolulione  diibii  secundi,  nu:ii.  67  ostendimus. 

LXXVII.  Eodem  anno  Elipandu$  accepit  a  Felka 
libellum^  quem  hic  Atcuini  epi$tola!  oppo$uit.  —  Eo- 
dem  anno  799,  mcnse  Julio  exeunte,  Elipandus  ac- 
cepit  epistolam  Felicis,  dc  qua  ipsc  in  responsione 
ad  Felicem,  pr;ctcr  suam  opinionem  jam  conversuoi 
ita  scribit  (supra)  :  c  Domino  FcUce  scientc  vos 
rcddo  quia  cxcunte  Jiilio  vcstro  scripto  accepi.  >  El 
paulo  iiiferins  :  c  Epistolam  veslram  coelitus  queroad* 
inodum  mihi  illapsam  exeunte  Julio  accepi,  ei  Deo 
meo  uliiis  exiensis  imnicnsas  gratias  egi,  qui  me  fe- 
cit  luis  eloqiiiis  colhetari.  i  Abs  dubio  scriptum  iilud 
scu  epistola  is  ipsc  iibcllus  crat  qiicm  Felix  epistol» 
Alcuini  exhoriaioriae  opposuit,  et  nunc,  praeter  ea 
quai  Alcuinus  in  suis  libris  adversus  illumconserva- 
vii,  pro  deperdito  habetur.  De  eo  Eiipaudus  mire  de- 
iecubatur,  illiimque  ocius  ad  fratrcs  Cordubenses 
suai  scctx  adhxrcntcs,  et  ad  ipsum  quoque ,  quem 
voeatAibiui  magistrum  Antifrasium  Beatumdirexil; 
simulquc  Felici  suasit  uteamdeiii  epistolamseu  Hbel- 
lum  suum  iion  ad  Alcuinum,  sed  ad  rcgem  siium  Garo- 
lum  deferri  curct.  c  Effo  vcro,  iiiquit  loc.  cil.,  di- 
rcxi  epistolam  tuam  ad  Cordoba  fratribus  qui  de  Deo 
recta  scnliunt.  Sed  [cl]  ad  ipso  hxresiarcharo  Al- 
bini  ma^istro,  Antifrasio  Bealo  direxi  relegenda^  To 
vcro<lirigc  scriptum  illiid  pro  tuo  fidele  glorioso  priiK 
cipali,  anieqiiain  veniat  ad  ipso  filio  mortis  Albino,  i 
etc. 

LXXVIIL  Elipandu$  ab  eodem  Felice  una  cnm  koc 
libello  accepit  epi$tolam  Alcuini  ad  $e  $criptam,  — 
Eadem  qiioque  occasione,  et  ut  vidctur,  pcr  ipfmm 
quocfue  Felicem  Elipandus  accepit  cpisiolara  adhor 
tatoriam  Alcuini  a  Laidrado  dcUtam,  atqiie  ab  hoc 
Felici  fortassis,  ut  illam  ad  Elipandum  curaret,  coa- 
creditam.  Postquam  enim  Elipandus  Felicem  certio- 
rcin  rcddiilit  se  illiiis  epistolam  exeunte  Julio  acce- 
pissc,  adjccit  :  c  Sed  et  (hanc  enim  voculam  «f,  ot 
sensiis  prodeat,  adjicicnaam  csse  existimo)  episto- 
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\»m  [SubintelHijr,  accopi]  foetidiftsiiuam  do  filio  gc-  A 
hennae  ignis  Albino  novo  Ario.  i  Qiioi  liicidius  ap- 
parei  ex  iQiliu  epislolx  Elipandi  ad  Albinum,  quod 
ila  sopiat :  c  Epislolam  tuam,  a  rectx  Gdei  tramiie 
deviam exeunte  Julio  accepimns,  i  etc. 

LXXIX.  Etipandus  $cribil  adversus  iHam  cpistolam 
Atcuini,  —  Elipandus,  acccpta  Alcuini  epistola,  nb 
aliis  doceri  impaliens,Yebeineiitis8i!nc  in  iram  eiarsil, 
Alque  in  responsoria  sua  epistola  ipsum  Alcuinum 
multis  conviciis  ac  calumniis  oneravit,  prout  ipse 
gloriatur  inepistola  ai-Felicem  supra  data,  iihi  in- 
quit :  c  Scripsiad  ipsum  luvrelicumpiceumAlbinum, 
quanttim  potui  pro  sua.  confusione  scribere;  i  de 
quibas  ipjuriis  Alcuinus  coiiqueritur  in  epistola  ad 
Laldradum  et  socios  scril>ens  (siipra)  :  c  Mox  Eli- 
pandus  iracundiae  flammis  incanduii,  tolamqueanimi 
sui  intentionem  colligcns  in  iram. . .  mox  in  maledi- 
ctioois  Tcrba  prosiliit,  tolumquc  se  armavil  in  suje 
seclae  defensioncm,  nobisque  littcris  demandarc  cu- 
Twni  quid  sentiret,  quid  suos  discipulos  credere  do-  n 
ceret;  nie  falsarium  clamans  atque  per  vices  h;ere- 
ticuin,  per  vices  subvcrsorein,  nec  non  et  persecu- 
torein  Cbristianorum  reputans,  nullumqiie  propemo- 
dum  Diaiediciionis  genus  vel  perfidire  dimisit  quod 
nostrononinureretnomii.i,  i  etc.  Etprofectode  Eli- 
paBdiiusoleutia  conquerendi  causam  habuisse  Alcui- 
uum,  nemo  qui  b.rc  ei  alia  in  suis  responsoriis  con- 
tenta  ie^erit,  inficiabiiur. 

LXXX.  Qua  via  Alcuinus  scriptum  iltnd  Elipandi 
acceperii,  —  Qua  via  Alcuin.is  has  Elipandi  litleras 
acceperil,  incertum.  Elipandus  eas  Fclici  commen- 
davit,  ut  illas  una  cum  scriptis  quibusdam  fratrum 
Cordubensium  ad  ipium  regemprins  quam  ad  Alcui- 
iiuoi  dercrri  curaret,  quemniinirum  ab  Aicuiqo  non- 
dura  pfcBventum  xquiorcm  si!)i  forc  sperabat;  de 
liis  eniin  litt -ris  intcUigo  ha^c  epistolx  Elipandianse 
verlKi  :  c  Tu  vero  dirige  scriplnm  iliud  (quod  paulo 
ante  vocabat  rescriplum  conlra  841  ^pi^^olam  Atcuini 
SS.  orihodoxorum  atque  calholicorum  sentenliis,  firma- 
ium)  pro  tiio  fidele  glorioso  principali  antequam  ve-  ^ 
nial  ad  ipsum  fiiium  morlis  Albinum,  qui  non  credit 
caniift  adoptionem  in  Filio  Dei.  i  Yerosimillimuni 
est  quod  sicut  Felix  cpislolam  procfatam  Elipaudi  non 
acccpit,iiisi  postquain  inconcilio  Aquisgrancnsi  anui 
799^  errorem  iternm  cum  ornni,  ut  pne  se  ferebut, 
sinceritale  ejuravit,  atqiie  cuni  Alcuino  amicilia:n 
iniit,  proutsupran.  71  scqq.  viJimus;  ita  idein  Fe- 
\i%  rescriptuni  Elipandi  adversus  Alcuinum,  eoJc:n 
lempore  hui^  suo  novo  amico ,  una  cum  epistola  si- 
blmet  directa  tradiderit. 

LXXXI.  Alcuinus  adversus  responsiones  Etipandi 
calamum  stringit, — Alcuiiius  ex  epistola  Eiipandi  sii» 
exlionaloriaR  opposila  cognoscens,  virnm  senein  adeo 
in  errore  suo  esse  inveteraium  ac  obduratum,  ut  ne 
quidein  fraiernae  correclionis  vel  a^monitionis  ex 
sola  cbaritale  profectx  paliens  essetj  atque  ideo  de- 
sperans  iHius  pcrtinaciam  a  se  frnngi  posse,  ulterius 
ctim.  e<>dem  lilterarum  commercium  conlinnare  no- 
luit :  in  sui  lamen  honoris  ac  catholicx  doctrinae  de-  D 
fensioDem  calamum  arripuit,  c  ne  forle,  inquit,  in  epi- 
fttoia  ad  Laidra:ilim  et  socios  (supra), aliquorum  ejus- 
demepistolx  lectione  menles  maculentur,  quia  cas-  ^ 
dem  audivirous  liitcras  in  aliorum  prius  pervenisse 
manus,  quam  nobis,  cui  missnc  sunt,  rcJ.iilic  csscnt.  • 

LXXXlL  Atcuinns  libros  suos  Lnidrado  ac  sociis 
ejus  iterum  in  Hispaniam  profecturis  in  adju  orium 
prtrdicationis  commendat,  —  Occasioncin,  cilius  forsan 
quam  voluisset,  scribendi  adversusdictus  lilterasEli- 
pandi  Alcaino  praebuit  iterata  logaiio  quani  Laidradus 
oim  sociis  inHispaniam  obire  debebant.  Sicut  enim 
Alcoinus  iisdem,  dum  primo  in  eamdein  rcgionem  pro- 
fecti  sunt,  tradtdit  Uiteras  adhortalorias,  ad  Elipan- 
doiD  defercndas,  ila  nunc  arguuiciila  qii;e  Elipandus 
pro  defensione  sui  erroris  in  suis  rcsponsoriis  adhi- 


Iinit,  duobas  libris  evcrtit,  ct  aliis  duo'jus  vcritatem 
catholicamabimdantissimedefcnditet  confirmavit,  li- 
brosque  illos  hispnedicatoribusapostolicis  in  solatiiim 
itincris,  iii  a^jutorium  praedicationis,  et  in  confirma- 
tioncin  Christianorumqui  vicinierant  haerctioepravi- 
taii  ci  periculo  pcrversionis  exposiii,  coinmendavit. 
LWXlll.  Uis  subsidiis  adjuti  viri  illi  apostolici 
pturimos  ub  errore  ad  veritatem  revocarunt,  — 
Non  friisira  Alcninus*  hoc  semen  evangclicum 
sparsit  in  agrum  Dominicnm,  quod  fructum  attii- 
lit  centesiuium  ,  imo  niillesinium  et  inajorem.  Viri 
eiiim  illi  apostolici,  liis  Alcnini  laboribus  adjuti 
ad  viginti  niillia  hominiim  diversi  status  ad  fidem  et 
poenilentiara  perduxcrunt ,  prout  scrihit  Alcuinus 
ipse  in  epistola  108,  ai  Aquilam  ,  in  hscc  verlia  : 
c  Sciat  tamen  diloctio  vestra  quod  filius  noster  Lai- 
dradus  episcopiis  frater  vcster  mugiium  profectuni  in 
illis  partibus  Deo  donante  cgii,  qiiotidieqiie  agit  ut 
muiti  vcre  dixerunt  ex  iilis  partibiis  viri  religiosi  et 
veraces,  iisqnc  ^O  millia  C(niversi  sunt  inter  episco- 
pos,  s:u"erd()tes,  monachos,  popiilum,  viros  et  femi- 
nas,  plangenlcs  pristiniiin  crrorcm  gaudentesqiie , 
quotidic  Dco  ngontcs  gratias  in  agiiitionc  veritaiis  , 
et  in  cathoIic;e  fidei  firmitate.  i 

LXXXIV.  EUpandus  an  ab  errore  resipuerit,  — Dc 
Elipandi  lamen  conversionc  gravis  dtibitaodi  causa 
subest.  Cerle  auno  800  ,  quo  Alcuinus  ea  quas 
niox  retulimus,  de  lot  cpiscoporum  ,  sacerdotum , 
monachorum,  etc,  convcrsione  ad  Aquilam  seu  Ar- 
noneiH  archicpiscopum  Salisburgciiscm  scripsit, 
ipsc  Elipandus  adhnc  suo  errori  pcrtinaciler  adli;esit. 
<  Scd  adhuc,  i  inqnit  Alcuinus  paulo  ante  vcrba  mox 
njata,  c  remanet  aliqnid  faciendum :  nam  quidam  Eli- 
pandus  Toletanae  civitatis  nomine,  non  dignitate  epi- 
scopus  in  damnata  synodali  auctorilatc  et  apostolica 
ccnsura  hoBresi  permanct.  i  Hiiic  fidem  non  mcren- 
tur  Annalcs  Jiiliani  et  Lnitprandi  (qnos  fabulis  sca- 
tcre  ostjUilit  Nicoluns  Antonius  Ilispalensis,  tom.  I 
Biblioth.  HispaiKv,  lib.  vi,  cap.  2,  nuin.  42;  apudD. 
Madrisiuro  edilorcm  Operum  S.  Pauiini  Aquileiensis 
pag.  224,  num.  75  scq.  [Patrologia:  tomo  XCIX,col. 
58S])  nec  scriplor  Vitae  S.  Beali  abbatis  «,  apud  Ma- 
Lilionium  sajc.  iv  AcL  Ord.  S.  Bened.,  pag.  737, 
n.  7  [Patrol.  tom.  XCVI ,  col.  887],  qiii  narrant , 
Elipandiim  c  episloiis  Adriani  papae  et  Caroli  Magui 
(iis  nimirum,  quas  occusioncconciliiFrancofordiciisis 
anni  794  aJ  IIispani:e  cpiscopos  scripserunt)  ad 
uienlcin  ct  vcrum  sensuin  EccIesirR  rcdiisse ;  imo 
episcoponim  congregationem  apud  Toletum  indixissf , 
ubi  poenilens  confessionis  iibellum  io  quo  Filiuni 
unigenitum  Patrique  coiisu):slanliaIem,  non  alopti- 
vuni ,  scd  naturalem  hutnili  professione  professi:s, 
obtulit,  et  a  Palrihus  lacrymaruni  pmfusione  suscc- 
ptus  reconciIiati(mis  benelicium  accepit :  Beatuni  ct 
^therium  deinceps  deposita  aniiquie  disceptationis 
malevolentia  benigne  suscepit,  illosque  fidei  defenso- 
res  et  catholic:e  veritatis  patronos,  nonabsque  lacry- 
misetsingultibuscompellavit.  i  Quem  Alcuinus  adhuc 
anno  SOOiiierroreperstilissenarrat,  hunc  scriptores 
iUi  jam  ante  sex  omnino  annos  finito  concilio  Fran- 
cofordiensi  per  Adriani  papne  ct  Caroli  regis  epistolas 
jn  unitatcm  Ecclesia;  rediisse,  et  in  aliquo  concilio 
Tolctano ,  ciitjus  alias  nnllit.i  exstat  memoria,  cum 
Patribus  reamciliatum  fuisse  rcferunt.  Ncmo  vero 
est  qui  non  m»gis  fidem  Alcuino  nostro  quam  iilis 
scripioribus ,  quos  viri  quivis  eruditione  clari  hac 
xtate  repudiant,  adhibcndam  esse  existimet.  Ab  eo 
nihilominiis  teinpore  quo  Laidradus  et  socii  cjus  in 
altera  ad Hispanos  legaiione  tim  ui)erem  messem  in 
agro  Doininico  collegerunt,  siluil  Elipandus,  siluit  ei 
tcinpesias  ab  ipso  concitata  ac  t.intiiu  fota  :  quo 
etiau)  pacis  tempore  ficri  pntuil  nt  senex  decrepitus, 
Dei  juilicio  mox  examinaudus,  tot  aliorum  episcopo- 
rum  ac  saceruotum  exemplo  motus  saniorem  tandem 


•  De  ActisBeati  abb.  qiiam  ccnsuram  feral  D.  Cregorius  Maj  insius,  viJe  infra  in  Appen:licc  H,  num.  TJ, 
iii  epist<da  ad  D.  Pliier. 
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nicntcm  induerit,  atque  antc  obituin  resipuerit: 
qaod  si  ractum  fuit  (quod  ullnam  melioribus  tesli- 
moniis  constaret),  id  profecto  infinitae  misericordia;» 
qux  superexaltat  justttiam,  unice  in  acceptis  esl  re- 
ferendum.  Yerum  quls  post  tam  diuturnam  per- 
tinaciam  non  etiam  metuat  divinum  judicium ! 

LXXXY.  Quo  anno  idem  obierit. — Obi  it  famosus  hlc 
archiepiscopus  Toletamis  anno  809  vel  sequenti,  post 
annos  niminim  prope  50  regiminis  episcopalis,  quod 
adeptus  est  circa  annum  780,  prout  cum  magna  vero- 
simililudine  ostendit  cl.  D.  Madrisius  in  s^pins  ci- 
lala  disserlatione  hist.,  num.  81.  Cogimur  tamen  a 
viro  pnclaudato  disseiitire  circa  annum  nativitatis , 
atque  circa  annos  aetatis  Elipandi  :  noslra  sic^uidem 
opinione  cpistola  Elipandi  aa  Felicem,  942  i^  ((ua 
se  octogcsimum  secundum  annum  ingressiim  fuisse 
asserit,  iion  anno  79i,  ut  D.  Madrisius  credidit,  sed 
scptem  annis  serius,  ncmpe  post  conversionem  Fe- 
licis,  anno  799  factam,  scripla  fuit,  prout  n.68  seqq. 
ostendimus.  Natus  igitur  cst  Elipandus  non  anno 
710,  sed  717,  et  ohiit  non  anno  aetatis  99,  sed  92 
circiter. 

LXXXYI.  S.  Paulinus  $crip$it  adversui  Felicem 
non  anno  796,  $ed  $erius;  nec  ante  annum  800.  — 
Aiitcquam  praesentem  Dissertationcm,  in  <}ua  potis- 
sinuim  historiam  disceptationis  beati  Alcuini  adversus 
Felicem  ct  Elipandum  illustrare  conati  suraus,  finia- 
rous,  aliud  qiioddam  dubium  expedicndum  suscepi- 
mus,  de  tempore  nimirum,  quo  sanctus  Paulinus  pa- 
triarcha  Aquileiensis,  qui  Alcuino  arctissima  amici- 
tla  junctus,  laborumque  in  confulandis  Adoptiano- 
rum  erroribus  socius  fuerat,  suos  adversus  Felicem 
Urgellitanum  libros,  quos  cl.  D.  Madrisius  iteralo 
edidit ,  conscr^psit  et  evulgavit.  Hoc  tempus  nemo 
hucusque  pneter  virum  clarissimum  mox  landatum 
deflniit.  Is  vero  in  notis  ad  epistolam  sancti  Paulini 
ad  Carolum,  libris  suis  praefixam  pag.  98,  illos  refert 
ad  annuin  796,  hoc  usus  ratiocinio  :  Epistola  prae- 
dicta  ad  Carolum  dedicatoria  scripta  est  anno  quo 
dies  numerabantur  366  integri,  quod  Paulinus  ibi  bis 
repetit,  qni  tamen  ignorare  non  potuit  annum  com- 
munem  constare  solum  565  diebus  cum  aliquot  horis 
ct  minutis  :  iiiit  ergo  annus  quo  scripta  est  praefata 
epistola,  bissextilis.  c  Scripti  sunt  vero ,  ail,  libri 
cum  epistola  post  concilium  Francofordiense  anni 
79i,  et  ante  annum  799,  ut  in  Dissertatione  de  bx- 
resi  Feliciana  dicetiir;  nullus  autem  alius  annus  inter 
hos  terminos  fuit  bisscxtiUs,  praeterquam  annus  796. 
Ergo  co  anno  scriptam  esse  epistobim  tenendum 
est.  I 

LXXXYn.  Hanc  D.  Madrisii  conjecturam  D.  Wal- 
chius  Hist.  Adopt.  cap.S,sect.  i,  n.  55,inter  felicissi- 
mas  numerari  debere  exislimat.  Nobis  tamen  opposi- 
tum  vero  videtur  similius.  Eiiimvero  sanctum  Pau- 
Itnum  illos  suos  libros  scripsisse  adversus  libellum 
Felicis,  quo  hic  epistolae  adhortatoriae  Alcuini  re- 
spondit,  et  quem  rex  Carolus  rogalu  Alcuiui  sancto 
Paulino  refutandum  commisit,  nemo  fortassis  et  ne 
ipse  quidem  Madrisius,  crit  qui  dubitel.  Yide  quac 
laiximus  supra  num.  26.  At  cnim  sat  firmis  ai^u- 
mentis  supra  nuin.  55  ostendimus ,  Felicis  libellum 
illum  necad  Atcuinum,  nec  ad  regem,  multo  minus 
ad  Paulinum  pervenisse  ante  anniim  798.  Paulinus 
igitur  eumdcm  ante  hunc  annum,  seu  nt  vult  D.  Ma- 
drisius,  jam  anno  796  rcfutare  non  potuit.  Et  certe 


A  libroshosoe  sancti  Paulini  scrius  prodiisse,  Felice  ni- 
mirum  in  concilio  Aquisgranensi  jamjam  converso , 
ex  ipsa  praedicta  epistola  Paiilini  dedicaloria  ad  re* 
gem,  ni  apprime  failimur,  coltigi  datur.  Ibi  enim  ve- 
niam  precatur  sanctus  patriarcha,  quod  ob  inter- 
venientia  ne^otia  labor  suus  in  exsequendis  re|is 
imperiis  tardius  successerit ;  sperare  tamen  se,  ail, 
quod  etsi  is  labor  pro  convertendo  Felice  haud  am- 
plius  foret  necessarius,  in  futurum  tamen  esse  possit 
perutilis,  si  videlicet  error  vel  per  ipsum  Felicero  , 
de  cujus  inconstantia  adhuc  metus  remanebat,  vel 
per  ejus  complices  rursum  esset  resuscitandus  :  ita 
mterpretor  verba  sequentia  praedictae  epistolae : 
<  Snspicari  dcnique,  inquit,  probabilia  rerum  extor- 
quent  judicia,  alio  forte  tempore  (Felicem  jam  con- 
versum)  aut  per  semetipsum,  si  vita  comcs  fuerit,aut 
per  complices  suos,  si  ipse  ab  hac  luce  justoDei  fue- 
rit  subtractus  judicio,  hujus  nimirum  virolcntac  slir- 
pis  fruticem   redivivo  conari  ramnifero  sercre  In 

H  virgullo.  Unde  et  culpa  morosae  dilationis  in  respon- 

"^  dendo,  qnoniam  ex  causa  contigit  necessario  inter- 
vcnla,  iacirco  impetrandae  veniae  fiduciam  non  titn- 
babitur  spes  postulanti  negligentia;  de  torpore  fra- 
strata.  Privcavens  igitur  in  futurum  non  abs  re  po- 
tavi  per  singula  quaeque,  quac  in  litteris  ejus  (Felicis 
nempe  contra  Alcuinum)  contra  catholicae  fidei  regn- 
lam  inspiciuntur  inscrta,  et  Scripturarum  tcstimo- 
nfis  obviare.  i 

LXXXYIU.  Hucdenique  facitepistolaAIcuiniiOS, 
ad  Aquilam,  quae  nunc  primum  intcgra  prodit,  ei 
judice  D.  Maarisio  pag.  !£51  ,  not.,  mense  Maio  Tel 
Junio  anni  799,  nostro  vero  jiidicio  anno  seqventi 
data  est,  ubi  ita  legimus  :  c  Si  tibi  causa  evenlat 
Paulinum  patriarcham  videndi,  saluta  eum  milleroil- 
lies  :  libelium  vero  catholicae  fidei,  auem  dominoregi 
direxit,  perlegebam  et  satis  mihi  placuit....  ita  nt 
nihil  his  addi  de  quaestionibus  nuper  (in  concilio 
Aquisgranensi)  habitis  inter  nos  et  partes  Feliciants 
opus  esse  arbitrabar.  Sed  adhuc  (postquam  flnita  est 

G  concertatio  cum  Felicianis]  remanet  aliquid  lacien- 
dum.  Nam  quidam  Elipandus. . . .  in  damnata  syno- 
dali  auctoriiaie  et  apustolica  censiira  haeresi  perma- 
net,  I  etc.  Ex  quibus  verbis  clare  docemur  libms 
sancti  Paulini  ad  Carolum  regem,  et  per  hunc  (quod 
Paulinus  in  fragmento  epislolae  apud  Madrisium, 
pag.  168,  postuiaverat)  ad  Alcuinum  primuro  perve- 
nisse,  postquam  in  Galliis  controversia  de'  adoptiona 
Christi  cum  Felice  composita  et  flnita  fuit,  nihilqae 
jam  supererat  quam  ut  etiam  Elipandus  cum  suis  se- 
ctatoribus  per  iteratam  Laidradi  pracdicationem,  qaaa 
anno  800  suscepta  est,  ad  catholicam  unitaiem  redn- 
ceretur.  Tenendum  ergo  libros  sancti  Paulini  non 
anle  illum  annum  fuisse  scriptos  vel  ahsohitos. 

LXXXIX.  Satisfit  argumento  D.  Madrisii.  — Lar- 
gimur  crgo  viro  darissimo  D.  Madrisio  ,  sanctam 
Paulinumlibrof  suos,  praeflxa  ad  Carolum  epistola, 
misissc  uno  aliquoanno  quibissextiliserat;  largimur 
eosdem   scriptos  editosque   fuisse  post  conciliQm 

D  Francofordicnse  aniii  794.  Largiri  tamen  nou  posra- 
mus  id  factum  fuisse  ante  annum  799,  quod  oniidem 
ideni  vir  clarissinms  in  sua  de  hseresi  Felicis  Disser- 
titione  alias  doctissima  niillibi  probavit*  Nos  vero 
argumentis,  nisi  ailmodum  fallimur,  sat  firmis  huc- 
nsqiie  ostendimus  eosdcm  libros  demum  innotnisae 
scu  prodiisse  anno  800,  qiii  et  ipse  bissextilia  fult. 
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•»  DISSERTATIO  IMKlimCO-HISTORICA, 

QUA 

CONTRA  CHRISTIAnUM  WALCHIUM 

ADOPTIONiS  IN  CHRISTO  HOMiNE  ASSERTORES  FELIGEM  ET  ELIPANDUM  MERITO  AB  ALCUINO 

NESTORIANISMI  KUISSE  PETITOS,  OSTENDITUR. 

AUCTORE  D.  JOAN.  BAPT.  ENHUEBER, 

PRIORE   AD   S..   EMMERAMCM. 


foter  omnes  Alcuini  lucubraiiones  principcm  fa-  j^ 
cile  locum  iis  delteri,  quas  Adoplianoruro  erroribus 
oppomit,  et  dignitas  materiae,  ct  eruditionis  ecclc- 
tiasticae  thesaurus,  et  argumeniorum  graviLis  evin- 
cit.  Agitur  ncmpc  ibi  de  primario  religionis  nostrx 
mysterio  seu  de  inc^matione  Yerbi  divini,  fidesque 
Ecclesise  non  tantum  Ibcupletissiuiis  Patrum  anli- 
qpomm  testimoniis ,  sed  rationum  etiam  theologica- 
rom  ponderibus  apprime  roboratur. 

Fuere  nihilominus  qui  pnestantise  operis  multum 
delrabere  conarentur,  et  hac  quidem  in  re  pnc  c;e- 
Seris  eminet  Ghristianus  Guit.  Franc.  Walcbius, 
theolog[ix  doctor  et  professor ,  qui  in  sua ,  quam 
OotUng*je  an.  755  vulgavit,  Adoptianorum  Historia, 
id  solum  spcclassc  vidctur :  ut  Elipaudum  ac  Fefi- 
cem  longe  afia  sensisse  ac  ipsis  imputaral  Alcuinus; 
linnc  proin  male  contra  advcrsarios  suos  in  pnedi- 
ctis  liDris  disputas>^e  ostcnderet.  Nec  vcro  solum  in- 
CQsat  Alcuinum  Walchius ,  scd  Adrianum  quoque 
primum  S.  P.,  Pauiinum  A(juiLcienscm,  Patfes  Fran-  ^ 
cofordicnses,  et  quotqtiot  m  concerintione  illa  cum  B 
Adoptianis  syniboluin  contulerunt,  inentem  antago- 
aislaram  sooruin  igiiorassc  asserit. 

Arguehant  scilicet  hi  omnes  Fclicem  ac  Elipan- 

dom  de  Ncstorianismo,  ncc  sentenlium  de  adoptione 

in  Chrislo  deiendi  posse  affirmabant,  quin  duae  in 

iiio  personcc  iiiferrciitur.   Eodein  moJo  hanc  de  filio 

idoptWo  assertioiicm   inlerprehiti  siiiit    scriptores 

posterioris,  ipsiusque  etiain  rcceniioris  acvi,  si  Ga- 

Jbrielem  Tasquesiuin,  ct  cardinalem  Aguirrium  ex 

nostris,  paucosquc  alios  de  ccelu  Protcstaiiliuiii  ex- 

dpias,  quos  ad  numerum  facicndumin  patrocinium 

sententio*  snse  cit.  loco  recitat  Walchius,  afTirmans, 

episcopos  Hispanos,  licet  in  omnibus  bene  haud  sen- 

leriDt,  imo  gravissimi  dc  regcncratione  Christi  crro- 

ris  rct  exstiterini,  adoptioncm  tamen  sensu  eo  de- 

leBdisse,  qui  sicuti  a  mcntc  Nestorii  esset  alicnissi- 

mtis,  ita  el  uiiitatcm  personae  nuliatenus  toUeret. 

Ulterius  adhuc  progressus  cst  Jacobiis  Basnage, 
ab  oniversa  erroris  suspicione  liberos  proniinlians  G 
Hispanos,  dum  oinnem  conlentionem  bos  inter  ct 
Francos  atque  Gerinanos  nou  nisi  dc  verbis  fuisse 
eonfidenter  slatuit.  «  Nos  iiigenue  faleinur,  ait,  me- 
ram  fuisse  logomacbiam,  quo;  sscpius  occurrit  apud 
tbeologos.  I  Toin.  II  Tbcsaur.  Moniini.  eccl.,  fol. 
288,  num.  5.  Nec  defuere  qui  eadein  cuin  Basnage 
sentirent,  quos  denuo  apud  Walcbiiiin  videris. 

Modenilior  bisce  Mabillonius  in  prjefatione  ad  s^e- 
CDlnm  IV  Bcnedictinum,  parte  i,  §  1,  Fclicem  et 
ElHMndum  hxresis  Nestorianae  accusatos  fuisse  ita 
releri,  ut  plane  eamdem  de  hisce  episcopis  tulisse 
settienliam  et  ipse  existimari  queat.  At  cum  nosset 
bac  de  re  inter  erodilos  adhuc  dum  controverti,  pro- 
pOBcns  in  tractatu  de  Sludiis  mouasticis  ad  ca:cem 


operis  elcnchum  poiiorum  difflcultatum  quae  in  lc- 
ciione  conciliorum,  Patrum,  et  ecciesiastic;e  histo- 
riae  occurrunt  et  majoris  adhuc  explanationis  egent,. 
alia  inter  dubia  ad  s:eculum  viii,  uUimo  loco  etiam 
sequens  exhibet :  c  Felix  et  Elipandus,  qtiorum  hx- 
resis  in  concilioFrancofurtensi  damnata  fuit,  erantne 
Nestoriani  ?  i 

Qurestionem  banc  postmodum  caeteris  aceuratius 
equidem  pertractavit  et  affirmative  resolvit  cl.  Joaii. 
Franc.  Madrisius  in  Dissertatione  dogmatica  de  Fe- 
licis  et  Elipandi  hxresi,  quam,  numero  tcrtiam, 
Operibus  sancti  Paulini  Aquileiensis  Venetiis  an. 
1737  {PatroL  tom.  XGIX)  a  se  editis  snlyunxit,  osten- 
dens  tam  ex  testimoniis  Feliciani  seque  ac  nostri 
sevi,  guam  ex  raiionibiis  tbeologicis,  doctrinam  de 
adoptione  945  ^^  Gbrislo,  Nestorianismo  imbutam 
foisse.  At  parum  defert  his  etiam  argumeutis  Wal- 
chius,  ncc  forte  tantum  abest  quin  ct  ipse  conjectU' 
ram  Basnagii  paulo  antc  relatam  approbet  suamque 
faciat. 

Operae  igitur  pretium  fore  existimavimus  si  in  hac 
iiovissima  editione  Operum  Alcuini,  eorum  omniuni 
qui  coutra  Adoptiano^  decertarunt,  sane  praecipui, 
res  novo  examini  subjiciatur,  ut  et  afGnilas  Adoptia- 
nismi  cum  erroribus  de  duplici  in  Ghristo  persona 
momentis  irrefragabilibus  ,  et  qiiidem  non  tam  e\ 
ratione  theologica,  quam  ipsa  teuiporum  illorum  hi> 
storia  pctitis,  comprobetur,  et  auctor  nostcr,  duin 
Feiiccm  et  Elipandum,  tanquam  Nestorii  assecias 
inscctatur,  beiie  cum  adversariis  suis  pugnasse  vin- 
dicetur,.  secus  ac  exislimavit  Walehius,  qui  Felicem 
ct  Elipandum  de  unione  hyposiatica  in  Ghrisio  or- 
Uiodoxe  locutos  csse  judicat,  Alcuinum  vero  c  homi- 
nein  inobilem,  inconstantem ,  tum  boc ,  tum  illud 
dicentem,  quid  vero  cerlfum  sit,  nescientem  i  ap- 
pellat,  aliaque  multa  in  Historiae  suae  decur^u  affert, 
quibus,  si  veritati  essent  consona,  laudibus  et  aucto- 
rilati  scriptoris  hujus  alias  celeberrimL  non  paruin 
delraberetur. 

Finem  porro  nobis  proposilum  securius  et  certius 
nos  assecuturos  esse  putamus  si  Adoptianos,  paribus 
cum  Neslorianis  nataiibus  ortos,  iisdein  principiis 
innixos,  ac  iisdem  demiim  armis  debellatos  fuissu 
ostenderimus.  Id  ut  accuralius  (iat,  totam  Disserta- 
tionem  in  tria  capita  dividimus,  in  primo  de  genesi, 
in  altero  de  asserlis ,  in  tertio  de  impiignatioiie 
utriusque  crroris  acturi. 

i  I.  —  DE  GENESI  NESTORIANISMl  ET  AD- 

OPTIANISMI. 

1.  IHficuUat  %n  delegenda  lueretum  genesL  —  Dif- 
ficuUatem  non  levem  se  prodere  in  dctegenda  faaere- 
sum  gciiesi ,  dudum  agnovit  cl.  D.  G^Tti.^T^>&^  ^^ 
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Moniraucou  in  eJiiiooe  Operuni  S.  Albanasii  a  se  A  ncs  scrintas  essc  apud  eos ,  inspeclis  Tiieoilori  cl 


a.lornata.  Ait  enim  tom.  1,  parte  ii,  fol.  OiS,  in  noia 
nd  episl.  1  ad  Serftpioneiu  :  <  Lucirugamm  hiyH»» 
modi,  I  id  est  hiQreticonim,  initia  f  obM^uriorti  sunl, 
quani  ut  possil  de  iis  certd  et  indubttata  ferri  sefiten* 
tia.  Et  alioquin  mirum  qiianta  varietas  sentenliarum 
in  h.Tresum  iniliis  snboriatur,  aliisaliud  apprehcn- 
deniibus,  atque  c\  iisdem  principiis  diversa  colligen- 
tibus.  Nimirum  solemne  hxreticis  est  ut,  aniisso  se- 
niei  veritatis  iramito,  hati  illac  oberfent«  ac  nese- 
cum  quidem  ipsi  consistere  possint.  Scilicct, 

li.  Hceresis  j)osterior  pterumtinc  ex  priori  nata,  — 
Et  profecto,  si  centenas  speclemiis  ndri  formulas, 
si  novam  semper  ac  novam  priora  asserla  explicandi 
methodum,  si  errores  erroribus  siiperadditos,  quoad 
hxreses  prjecipue  priorum  s«TCuiorum,  Ariaiiam, 
Nestorianam,   Eulychianam,  elc,  tam  densa  caligo 

•   •  •  *tf*A  V***A  I*  M*  ^" 


Diodori  libris,  qcos  scripserunt  non  de  Ir.carnalionc 
Uuigeniti,  sed  magts  coiitra  Incarnationem,  posui 
aliqua  oapitulorum,  et  quo  potui  modo  contradixi 
eis,  declarans  ubiqne  abomirrationis  pleiiam  esse  se- 
clam  eorum.  i  Parum  ai)est  quin  omnem  fldem  his- 
ce  sancti  Cyrilli  testimoniis  adbibendam  esse  cen- 
seamus,  ut  pote  qui  non  lanium  proxime  ad  Diodori 
circa  an.  590  veI92  dcmorlui  tenipora  accesserit,  ipse 
anno  413  Alexandriac  consecratMs  episcopus,  sed  et 
Diodori  ac  Theodori  errorcs  tractaiu,  quem  deper- 
ditum  Iiigont  erudili,  speciali  rcfutarit,  ac  proin  sin- 
gnlari  946  Btudio  et  diligentia  eorum  scripta  exi  * 
niinar'^,  qiiod  nec  Palres  Cyrillo  pcjores  fecerunt, 
DiodOri  zelum  in  confutando  Arianismo  et  ApoIIina- 
rismo  laudasse  contenfi,  nec  defensores  Diodori  Cy- 
rillo  posleriores,  Tbeodoreius  scilicct,  domnus  Ah- 
tiocbenus,  Facundus  Hermianensis,  et  Liberatiis 
diac(mus,  qui  partium  studio  alirepli  Drodonim  com- 
oculis  primo  inluitu  objicitur,  quam  discuti  posse  vix  ^  mendare  el  excusare  e  re  sua  fore  existimanmt,  cum 


non  desperandum  sit.  Est  tainen  qiiod  in  mediis 
hisce  tenebris  quidquam  lucis  accendat,  idque  in  eo 
pot.ssimum  versaiur  quod  spectando  maxinie  ha;re- 
ses  primum  dictas  plerumque  poslerior  in  prioris 
sinu  natales  suos  aiit  directe  aut  indirecte  invenerit. 
Directe  quidem,  dum  nonnulli  perverso  dogmati 
allud  qiioJdam  adjecerunl,  prout  Macedonius,  inler 
Arianonim  certe  primipilares-numerandus,  utait  cit. 
loc.  P.  Montfaucon,  cum  Filiuin  divinum  crcatiiram 
dixisset,  tandem  co  devcnit  iit  Spiritus  sancti  quo- 
que  diviniiaiein  negarct,  aJeo  ut  Pneumatomacbos 
ab  Arianis  ot-luin  duxisse ,  vulgaris  ac  trita  sit  om- 
nion>  sentcnlia.  Indirecte  vero  ,  quando  alii ,  zelo 
minns  prudenti,  siirgentes  in  Ecclesia  errores  ita  im- 
pngnarunt,  ul  iii  opposilos  labcrenlur,  proutrursum 
constal  Eutychen  confiidisse  naluras  inChristo,  cum 
unttatem  per^onac  non  satis  caute  contra  Nestoriuin 
defenderet. 


primus  ad  synodiim  usque  Chalcedonensem  Ncstorio 
addiclissimus  permanserit,  altor  domnus  scilicet  An- 
tiochenus  incerLe  sit  fidei,  rdiqiii  duo  autem  in  de- 
fensione  trium  capitulomin  pertinaces  obierint,  a(?eo 
ut  hoc  in  puncto  eorum  lestimonia  merito  su^pecta 
habeantiir.  Nec  tamen  propierea  Diodorum  ipsuiii 
hxreseos  damnandum  esse,  aut  ita  contra  Arianos 
vel  ApoIIinaristas  piignasse  opinamur,  ut  duas  scicn- 
ter  personas  in  Christo  slatuerot,  sed  ca  solum  io 
illo  certamine,  optiina  fortassis  Culej  asseruissc,  um^e 
id  quod  postea  Neslorius  obstinate  defendit,  prona 
consequentia  flueret.  Plura  de  hac  controversia, 
quam  nostram pnecisc  baud  faciiniis.  vlierisapui  Til- 
leinont.,  tom.  VIII,  p.  565,  elapud  Ceillier,  m»toire 

?^nfrale  des  auteurs  sacrds,  etc. ,  tom.  YU  ,  pag. 
05  et  seqq.  His  omnibus  tandem  prxluserunt,  quo- 
rum  asserta  de  duplici  in  Cbristo  Illio  jam  memora- 
vcrat  simul  ct  refutaverat  sanctns  Athunasius  in  eni- 


m.  Origo  hwresis  Neslonancc,  -  Id  ipsum  etiam,  C  ***^^^^'^  Epicietum  Corintbi  episcopum,  nolansfuissc 
d  errores  de  quibiis  loquimur,  coiitigisse,  ex  iis      f  ^  ^^^m^  qiiosdam  qui  dicercnt  Christum,  qui 


quoad 

colligi  videlur  quae  aut  viri  ecclesiastici  contra  eos 
disputarunt,  aut  scriptores  bistoriarum  ruteris  con- 
algnanint ;  ut  proin  exiude  genesin  ulriusque  hsere- 
ftis,  Nestoriance  scilicet  et  Adoplian.T,  aliquatenus 
detegendam  esse  non  abs  re  speremus. 

lY.  Priorem  oiiod  attinet,  Ncstorius  eqiiidem  pa- 
triarcha  CP.  is  ruil  ciijus  pertinax  superbia  errorem 
de  virgine  matre,  quoB  non  Deipara,  sed  Christipnra 
dioenda  esset,  et  de  duplici,  quoe  ex  asserio  priori 
consequebatur ,  persona  longe  lateque  per  orbem 
Cbristianura  sparserat.  Fuisse  tamen  aiite  ipsum, 
qui  fiindamenta  huic  haeresi  posuerant,  apud  omnes 
in  comperto  est.  Ilos  inter  profecto  eminet  Tbeodo- 
nis  episcopus  Mopsuestia",  a  quo  Nestorius  perver- 
sam  doctriiiam  hausisse  communitcr  dicitur,  et  cii- 
juft  etiam  scripta  hanc  potissimum  ob  causam  post- 
modum  a  synodo  v  inter  famosa  illa  tria  capilitla 


carne  passus  et  crucihxus  esl,  non  esse  Dominiim, 
et  Salvatorem,  Filiumque  Patris.  Ilem  :  alium  essc 
Filium,  et  alium  Dei  Yerluin,  etc,  quae  paulo  infra 
accuralius  videbimus. 

V.  Occasio  erroris  Nestoriani  fuit  pugna  adtenu$ 
Arianos  et  ApoUinaristas»  —  Tota  jam  qnx*stio  in  id 
recidit ,  qiucnam  isla  asserendi  occasio ,  quaenam 
causa  fuerit.  Et  banc  quidein  deiexisse  videlurLeon- 
tius  Byzanlinus  in  iis  qiice  de  Diodoro  Tarsensi  ac 
Theo.loro  Mopsuesteno  scripsit,  cujus  verba,  eisi 
prolixiora^  ex  integro  ])onere  juvat,  eo  quod  roul- 
tum  lucis  proposiUB  quaestioni  afierre  videantur. 
c  Exstitere  iis  tcmporibus  (Apollinaris  sciiicet,  de 
quo  ibi  sermo)  magni  quidam  duo  viri  Diodonis  epi- 
scopus  Tarsi,  ct  Tneodorus  Mopsi  Vesta",  qui  et  ad- 
versus  Arianos,  Macedonium  et  Apollinarein  pugna- 
bant,  universasqiie  liiteras  sacras  commentanis  illu- 


damnata  fuere.  At  is  quoque  antesignanum  bi^itisse,  d  sirabant,  et  in  pretio  babiti  mortein  oppetierunt ; 


a  quibusdam  dicitur,  suum  allas  in  litteris  magi- 
stnim,  Diodoruin  scilicet  Tarsenscm,  viris  equidein 
sanctissimis  amicitia  junctum,  quin  et  propter  zelum 
fldet  ct  pugnam  adversus  Arianos  strenue  susceptam 
a  inuttis  apprime  comraendatum,  ab  aliis  tamen 
etiam  in  erroris  suspicioneni  vocatum,  quos  inler 
prsecipue  audiri  meretur  sanctus  Cyrillus  Alexandri- 
nus  in  epistola  ad  Successum  scribens  :  c  Diodorus 
qnidam  sancti  Spiritus  olim  impugnalor,  ut  aiunt, 
rum  orlhodoxoram  Ecclesia  communicavit.  Ilic  de- 
posila,  ut  pulavic,  MacedoniantT  hseresis  labe  in  al- 
teriiis  morbi  vim  decidit.  Scnsit  cniin  ac  scripsit, 
alterum  seorsim  esse  filium  eum  qui  ex  semine  Da- 
vid,  ex  sancla  Virgine  Deique  matre  natus  cst,  al- 
teruin  rursus  privatim  Filiuin  illud  ex  Deo  Palre 
Vcrbum.  I  Tomi  V  parte  n,  edit.  Paris.  1638,  fol. 
135.  Et  in  epist.  ad  Acacium  Melilenac  episcopuin, 
Aa/.  /97 :  t  OnoDiani  vcro  opoitelKit  el  contradictio- 


nec  ipsis  vivis  quisqiiain  dictum  aliquod  eoruni  re- 
prebcndebat.  Iino  complures  scriptis  encomiis  eos 
celebrarunt.  Nain  et  Basilius,  et  Joannes  Cbrysosto- 
nius  (is  erat  discjpulus  Diodori  Tarsensis)  eos  pra^ 
dicat.  Vcrum  postea  nioto  dogmate  Nestoriaiio  coa- 
ctus  est  Cyrillus,  qui  et  ipse  pridem  eos  laudasset, 
adversus  eorum  opera  scribcre,  quoJ  dogma  suuin 
Nestoriiis  ex  eis  conflrmaret.  Nam  editis  Uli  sacris 
commentariis  itUra  fines  non  constiterunt ;  sed  cum 
distribuere  velleni  sacrarum  litterarnm  voces^  aiias  ad 
divinitatem  :  alias  ad  naturam  humanam  relatas  ;  de^ 
prehensum  est^  eos  duns  Christi  hypostases  et  divisiO' 
nem  quamdam  introducere,  i  Tom.  IX  BibL  PP. 
Lucd.,  de  Soctis,  a(!t.  vi,  fol.  000.  Dudum  antca 
eadem  sancuis  Cyrillus  quoque  testatns  Aierat,  in 
epistola  ad  Successum  supcrius  citala  de  Nestorio 
scribens  :  <  Itr.qiie  voces  in  cvangelicis  apostolicis- 
que  pra.*coniis  dc  Chrislo  iH)silas  distinguit,  ct  alias 
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quidem  liomliii  tribiiendas  esse  asserit,  iiiminiin  hu-  A     VHL  Item  Deum  nuncupativum.  —  De  appellatione 


manas,  alias  Tero  singiilariter  Deo  Yerbo  conveiiire, 
scilicct  divinas,  el  qnia  mnltipliciter  dividit,  ac  scor- 
sim  ponit  tanquam  bominero  proprie,  iiiuin  ex  san- 
cta  Virgine  natum,  et  similiter  proprie  ac  seorsim 
liliaro  iDud  exDeo  Patre  Yerbiiro,  proptcrea  sanctam 
iiiam  Yirginem  non  Dei  genitriccm,  sed  potius  bomi- 
Bis  malrem  esse  asserit.  > 

VL  En  igitur  occasionera  erroris.  Cum  viri  isti, 
aliique  cum  ipsis  adversus  Ariuin,  Macedonium,  et 
Apollinarem  decertarent ,  c  ac  distribucre  vellent 
sacrarum  Htlcrarum  voccs,  alias  ad  divinitatem, 
alias  ad  huinanam  naturam  reiatas,  i  id  ita  fecerunt 
ut  simui  in  divisionem  personarum  laberentur.  Pugna 
igitur  contra  Arianos  prxcipue  et  Apollinarem  au- 
sam  errori  pmebiiit,  idque  non  obscure  etiain  inde 
colligitur  quod  Neslorius  in  epistolis  suis  eiistimet 
doctrinam  silii  adversam  derendi  baud  posse,  qiiin 


aiiqais  in  Arii  aul  Apollinaris  bseresin  labatur :  t  Di-  .  ...  ...  ..   -  mr 

▼ino  Yerbo  ascriliere  nalivitatem,  ait  in  cpisL  ad  B  V'^***^^'®^J»<^'®"l»^"S'^,?P?"'^l!.;  ^?"?^  f^"? 

i/.,  edit.  Mansi) :  passionero,      "» ^^9^  'J«»^'"«»  ^*"»  ^90  dtxt :  Dtt  estts  ?  si  tlh 


Cyrillum  (tom.  IV  Concil. 

mortem,  cjeterasqiie  carnis  proprietates,  id  deinum, 
mi  frater ,  iiienlis  est,  aut  etbnicorum  more  vere 
errantis,  aut  ccrte  insani  Apoiiinarii  aut  Arii ,  alio- 
ramqne  hxreticoniro  morlK>,  aut  alio  etiarn  graviori 
bboranlis.  i  Et  in  cpist.  ad  Coelcstinum  papam  : 
<  Est  enim  .Tgritu;lo  non  parva,  sed  adllnis  putre- 
dlni  Apoilinaris  ct  Arii.  i  Et  apcrtiiis  adhuc  in  ai- 
lera  aa  Cceleslinum  epistola  :  c  Mulliis  eniro  etiam 
nchl*  labor  hic  celebratiir,  dum  elaboramus  eruere 
sordidissimam  impietatcm  pessimx  opinionis  Apol- 
iinaris  et  Arii.  i  Qua  aulcro  ratione  ex  boc  certa- 
mlne  contra  iitraroque  bxresin  roinus  caute  susce- 
pco  ad  sentcntias  a  dogroate  Ecclesise  alienas  quidero 
deYiaverint,  aceuralius  jam  ex  ordine  investigare 
oporieu 

YH.  Annitt  dicebant  Verbiim  esse  Filium  adoptivum 
Patiit.   —  Palmarem   Arianorum  crrorem    in  eo 


Del  eodem  modo  erronee  sentiebant  Ariani,  prout 
rursum  ex  variis  eorum  assertis  ab  Atbanasio  relatis 
consiat.  Sic  in  epistola  adepiscopos  iEgypli  et  Libv.-e, 
n.  12,  fol.  281,  toini  I  parte  i,  inter  alias  Arii  bias- 
pbemias  cliam  sequentem  adducit  :  c  Dicunt  itaquc, 
neqiie  verum  Deuin  esse  Cbristuro,  sed  eum,  nt  et 
alios  omncs  Deum  communicatione  appetlari.  >  Et  in 
oratione  1  contra  Arianos,  ibid. ,  fol.  409,  n.  G  : 
c  Pncterea  ausiis  cst  dicere,  Ycrbum  non  esse  verum 
Denin.  Naro  taroclsi  dicitur  Deus,  inquit,  non  tamcn 
Tcrus  est  Deiis,  sed  gratiae  fartiis  parliceps  non  ali- 
ter  quam  alii  omnes,  ipse  quoque,  nomine  duntaxat 
diciiur  Deiis.  i  Ilujusetiaro  asscrtionis  pcrvcrs^e  fun- 
damentum  potissimiim  in  iliis  psnlmi  lxxxi  ,  v.  6, 
verbis  reponebanl :  Ego  dixi,  dii  estis,  et  filii  Excelsi 
omnes.  Yel  in  argumentatione  potius  quam  fecil 
exinde  ipse  Christus  apud  Joan.  x,  3i,  ubi  Xu- 
dx\s  blasphemi:e  crimen,  eo  qiiod  Filium  Dei  se 

tumest 
os  dixit 
deos,  ad  quos  sermo  Dci  factus  est,  et  non  potest  solvi 
Scriptura  :  qnem  Pater  sanctificav.t,  et  misitin  mun- 
dum,  vos  dicttis :  quia  blasphemas  :  quia  dixi :  Filiut 
Dei  sum. 


IX.  Tertio  servum  Patris,  —  Demum  de  servitute 
ctiam  iudigna  aflingHbant  Yerbo,  passiinque  iliud 
serviim  Patris  appcllabant,  iis  rursum  Scripturae 
texlibus  certantcs,  quibus  Christus  aut  per  prophetas 
servus,  puer  elecius,  etc,  vocatur,  aut  quibus  ipse 
se  Patre  minorero  dixit.  In  opere  de Synodis,  fol.  745, 
ex  septima  iidei  formula  hxc  vcrba  Arianoium  pe- 
censet  Athanasius  :  c  Et  hoc  catholicum  esse,ncmo 
ignorat,  diias  personas  esse,  Patris  et  Filii.  Majorcm 
Patrem,  Fibuin  subjeclum  cum  omnibus  his,  qus 
ipsi  Patcr  subjecit.  >  Tolus  insuper  est  idcm  sanctus 
Patcr  in  orat.  2  contra  Arianos,  fol.  471,  n.  3  et  4, 

ut  probet,  Yerburo,  etsi  senus  subin  in  Scriptura 

Mssel  quod  Verbum'divinnm  Tnier  creaturas  refcr-  C  2PPe»etur,  esse  lamen  genuinuro  verumque  Patris 


Tcnt,  Palrique  6fAooO<Tiov  esse  negarent,  apud  oinnes 
in  comperto  esl.  Inde  vero  concludcbaiit,  Ycrbum 
istud  non  nisi  Filium  Dei  adoptivum  esse,  nomine 
trnus  Denm,  servumque  Patris,  proiit  variis  in  locis 
lanctus  Athanasiiis  expresse  refert.  Et  primiiro  qui- 
dem  quod  spectat,  in  lib.  de  Synodis,  tomi  I  parie 
n,  foL  728,  ex  Thalia  Arii  ejus  blaspbemias  ita  enar- 
rat :  i  ifltcmum  ipsum  (id  cst,  Deuin  Patrero*)  ve- 
neramnr  propter  eiim  qui  in  tempore  natiis  est.  Qiii 
sine  iniiio  est ,  Filium  posnit  inilium  crcalurarum, 
hancque  tiilit,  ac  sibi  in  Filiuro  adoptavit :  Eig  Ttov 
i^vTM  rMs  Tfxvoiroeijo-ar.  i  Item  fol.  767,  n.  5i,  ita 
argiiinentatur  Alhanasiiis  :  c  Considerandum  enim 
cst,  et  accurate  animadvertenduin,  curo  eum  dicimus 
«obstantia  dissimilem ,  nos  baudqnaquam  veruin 
Vilinm  significare,  sed  iinum  ex  opificiis,  et  adscitum 
mdoplioneque  Filiumy  qnod  hxrelici  sentiunt :  Kat 
TW  iiracjTov  xaeOlcfi  wtov,   onep  roU    ai/ofTtxoTc  ^oxft. 

K  in  qiistola  de  scntentia  Dionysii,  tomi  I  parte  i,  j)  suam  postea  fccerunt  ApoUinaristas  ,~idem  dogmati- 
Ibl.  25o,  n.  23,  hxc  vcrba  tanquam  Arii  adducit :      zantes. 


Filium,  cx  quo  patet  Arianos  pervcrso  sensu  servi- 
tutem  de  Yerbo  asseruissc. 

X.  Ariani  stataunt  Verbum  vices  animce  egisse  in 
homine  assumpto.  —  Hisce  erroribus  aliiim  adhuc  cx 
prioribus,  nti  videtur,  natum  addiderunt  Ariani, 
quero  S.  Athanasius  lib.  ii  adversus  Apoliinarero, 
n.  3,  his  verbis  refert :  c  Arius  carnem  solam  ad  oc- 
cnltalionem  divinitatis  confitetur;  vice  antem  inte- 
rioris  nostri  hominis,  id  est  animtc,  Yerbum  ait  in 
carne  exslitisse,  passionem  et  ab  inferis  resurrectio- 
uem  divinitati  ascribere  ausus.  i  Yerbum  igitur 
anim»  viccs  in  Christo  supplevisse  statuebant,  tum 
quod  passim  in  Scripturis  dolores ,  mors  ac  ceterae 
infirmitates  nalurae  humanoe  FilioDei  ascriberentur, 
tum  quod,  ut  notat  Atbanasius  in  epist.  ad  Adel- 
phium,  n.  1,  Chrisfus,  si  pcrfectus  homo  esset,  qua- 
teniis  homo  adorari  Iiaud  posset;  tum  denique,  quod 
duo  perfecta  iinum  esse  nequirent,  quam  rationem 


<  Yerbnm  non  est  propriuin  Patri,  sed  aliiid  est  in 

Seo  Verbom  ;  hic  vero  Dominus  exiraneus  quidein 

ctalienus  esl  a  Patris  substauli.i,  et  duntaxat  secun- 

dsm  cogitandi  modum  dicinir  Yevlium,  et  non  est 

«ecQDdum  naturam  ac  venisDei  947  Filius;  sedper 

adoptionem  (xsctoc  OeV»)  hic  qiio<{nc  Filius  dicitur.  i 

Alia,  quaD  in  hanc  rem  afTerri  adhuc  posscnt,  tcsti- 

^ia  bre^itatis  causa  oinittimus,  cnm  ex  his  satis 

^•erque   patfflit   Arianos    adoptionem    ipsi    Yerbo 

^ripsisse ,   in  cujus  quidein  errori^  patrocinium, 

P^r  alios  Scripturac  texliis  eos  inaxime  urgebant, 

Hni''nsYerbum  divinum  primogemlmt  omnis  creaturie 

ICoIoM.  I,  45) ;  primogenitus  ex  morluis  {Ibid.,  v. 

^^\^rimogemtusinmultis  fratribtis  {Rom.  vin,  ^9) 

^vntiatur  ;  qu»  omnia  vidcre  licet  apud  sanctum 

^thsnasium  orat.  2  conlra.Arianos,  loini  I  parlc  i, 

W.  531,  ntim.  63  ct  scq  |. 


XL  Errores  hos  ita  impugnant  aliqui,  ut  duos  in 
Christo  filios  statuere  videantur.  —  Hsec  omnia  porro 
dum  in  scriptis  suis  gravissimo  argumentonim  pon- 
dere  deprimit  Athanasius,  ac  divina  ad  diyinam,  bu- 
mana  vero  ad  humanam  in  Christo  naturam  rcfert, 
simul  non  uno  in  loco  protestatur,  ne  duplex  exinde 
Filius,  aut  Yerbi  ab   bumanitate  assumpta  quoad 
byposlasin  disjunctio  inferatur;  unde  sat  manifesturo 
hal^etur  indicium  jam  tum  fuisse  quosdam  qui,  ne 
infirmitates  bumanas  Yerbo  divino  ascribere  cogc- 
rentur,  el  hac  ratione  argutiis  Arianorum  succum- 
bercnt,  Ycrbum  boc  a  filio  bcata^  Yirginis  separabant. 
Incautc  nimiruro  distribuentes  c  sacrarum  Ulterarum 
voces  aliasL  ad  divinitalem,  alias  ad  bumanaro  natu- 
ram  relatas,  i  cum  Christus  diceretur  c  primogeni- 
tus  oronis  creatura,  aut  c  primogenitus  in  mullis  fra- 
tiibus,  »  atquc  cx  bis  Ari;Mii  Yevl)^\\\  ess^  Wi\>M>\ 
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inter  adoplivos  adopiivuiii  assererent,  iil  non  de  A  sun  a  loptio  quoad  hiimanitatein  admitti  yidetnr,  el 


\erl)0,  qualeiius  esl  Filius  xtemus  ailemi  Patris, 
sed  quatenus  est  Filius  cx  semine  David  et  ex  carne 
sancUB  Mari»  ortus  intelligendum  asseverabant. 

XII.  Mariu$  Victorimis  ail  Christum.quatenus  homo 
est,  filium  esse  adoptivvm.  Idem  facit  aucior  dispu- 
tationiscontra  Arium,— \iu}\}&  rei  vestigium  superesse 
vidclur  in  iibro  primo  Marii  Victorini  conlra  Arium, 
nibl.  Palr.  Lugi.  toni.  IV.  foi.  St56,  ubi  is  scribit  : 
<  iCqualis  igiiur  Filius  et  Pater,  et  propterea  et  Fi- 
lius  in  Patre,  et  Pater  in  Fiiio,  el  ainbo  unum.  Sed 
ista  nunc.  At  vcro  illa  Joannls  videamus.  Ipse  Sal- 
valor  dicit :  Ego  sum  resurreetio :  quonium  ipse  vita  : 
quis  autem  iste?  Marttia  dicit :  O^oniam  tu  es  Chri" 
stus  Filius  Dei  vivi^qui  inmundum  venisti,  Quod  non 
sic  Filius,  quemadmodum  nos.  Nos  eniin  adoplione 
Filii,  ille  mlurz,  Etiam  quadam  adoptione  Filius  et      ,,  -r  i     i        .  »^  .      •       .         ..... 

Christus,  sed  secundum  carnem.  i  Scio  equidem  plu-  Ursacium,  Valentein  el  Polaimum  h;^rejica  subtiii- 
resesse  qui  Marium  Victorinum  ab  ejusraodi  errore  „  faie"num  Deum  connien,  quo  nomine  soluni  Patrcro 
vindicant,  ct  per  hanc  fldopliWm  »ecu«rfttm  carn^n  "  |!^*- %"n^  s>n^^^  ^a""^"  ^erbo  nomcn  Dei,  sensw 


qiiidem  ex  ocr^sione  impugnati  Arianismi,  quamvis 
expresse  duo  Fiiii  baud  dicantur,  sed :  eu  veluii  aHnt 

Filius, 

XIII.  Alii  Christum  ut  hominem  Deum  nuncupati^ 
vum  esse  asserunt.  —  Quod  denominationeni  Dci 
specint,  quam  solam  Arius  concedebat,  siroulque 
servitulem  illam  qua  idem  Verbum  Patri  subjectiini 
esse  contendebat,  prout  supra  vidimus;  liac  qiioqtic 
in  re  disiinclione  paulo  ante  mcmorata  inter  Ghri- 
8tum,  quatenus  est  Filius  xternus  o^tcmi  Patris,  el 
quatenus  homo  est,  quidam  videntur  usi,  ut  argu- 
menta  Ariaiiorum  dissolverent.  IIos  inter  Doniinare 
forsitan  licct  Pboebadium,  quem  sanctus  ilierouymus 
in  Gatalogo  scriptomm  ecclesiasticonim  Sasbadiunn 
vocat,  Agenni  Galiiamm  episcopum,  qiri  in  suo  con- 
tra  Arianos  libro  {BibL  PP,,  tom.  IV,  rol.  300)  nolal. 


nihil  aiiud  ab  eo  intellcclum  praetendunt  quam  ipsius 
carnis  seu  huinanx  natune  in  uiiitatem  person»  as- 
snmptionem.  Quin  Alcninus  Victorini  auctoritale 
etiatn  contra  Adoptianos  utitur,  dum  lib.  iv  coutra 
Elipandum,  n.  9,  seqiientia  ejus  vcrba  recitat  ex 
rc.sponsione  ad  Candidum  Arianum,  apud  Mabillo- 
nium  Analect.,  p.  22  cdit.  Paris.  1725  :  c  Nos  dici* 
mus  esse  nobis  Patrem  Deum,  et  maxime.  Qua  de 
causa,  et  juxta  quid  Deus  charitatc  pncdeslinavit  nos 
in  adoptionem  per  Ghristum.  Nunauid  et  Ghristuin 
per  adoptionom  Filium  Deus  habet?  Nullus  ausus  est 
uicere.  i  Et  in  sequentibus  :  c  Dei  igitur  Filius  Gbri- 
stus,  tilii  et  nos ;  scd  nos  per  adoptionem,  nos  per 
Jesum  Ghristum,  nos  ut  Olii  dispersi.  Ntira  et  Gbri- 
stus  sic  Filius?  Natura  igitur  Jesus  Filius,  nos  per 
adoptioncm  fllii.  Qnod  ns^ura  sit  Filiiis,  ipse  dicit 
i^nepe  :  Pater^  gratias  tibi  ago^  quod  me  audisti,  Et : 
Pater^  salva  me  ex  ista  hora,  i  Et  hxc  quidem  verba 


licr^t  siibdolo,  concedere,  ut  siinpliciores  decipiani. 
Verba  ejusper  extensum  recitare  oportet,quiascopo 
nostro  non  solura  de  hac  denoiniiiatione  extrinseca, 
sed  etiam  de  servitule,  quara  VtTbo  adjudioabani 
Ariani,  inire  inserviunt :  c  In  omni  professionis  siise 
corpore  sic  ipsum  Dorainum  nostium  non  Begani 
(Ariani)  ut  Deum  deslruant,  hoc  est,  ut  tantam  no- 
miiie  Domini  dicant,  quo  iiomine  etiam  nos  appcl- 
lari  soliii  sumus.  Ego,  inquit,  dixi :  Vos  dii  eMis. 
Quo  noinine  et  Moyses  ante  doiialus  est ,  FGciam  ie^ 
inqiiit,  Deum  Pharaoni,  Ne  miis  ergo  putet,  his  Ter- 
bis  perfici  catholicam  proiessionem,  si  ei  unum 
Deum  Patrem  confitemur,  et  DtMiin  Filium  non  nc- 

§amus.  Potest  ciiim  et  Deus  Pater  sic  unus  Deiis 
ici,  ut  sit  tinus  Paler,  non  Deus  unus.  Potesi  ei  sic 

Filius  D'us  dici,  ut  Deus  non  sit Statim  enim 

cur  diios  deos  negaverint,  ponunt :  quia  ipse  Detis 
ait :  Vado  cd  Patrem  meum  et  Patreni  vestrum,  ad 


posleriora  habcntur  apud    Victorinuin  citato  jam  C  P^^^  »«<^"!»  «/  ^""w  vestrum.  Qua  definitione  maliC 


libro  1  adversus  Arium,  paucisque  intcrjectis  sub- 
junguntnr  iis,  qu;e  supra  prirao  ioco  ex  eodein  reci- 
lavimus,  948  ^^^^  ^^^  mirum  nobis  sif,  ea  prorsus 
inlacta  ab  ATcuino  mansisse,  cujus  rei  causa  alia 
iortc  haud  fuit,  nisi  quod  aut  in  exemplari  quo  usus 
est  Alcuinus  desideran^ntur ;  aut  si  etiam  inibi  ex- 
siarent,  eodem  modo  iila  de  assumptione  huuianae 
naturaiscriptornosterinterpretaretur.  Alvero  si  sco- 
pum  considererous  qucm  sibi  in  utroque  opere  pne- 
iixit  Victorinus,  Arianam  nempe  retundere  perlidiam, 
quae  adoptionem  ipsi  Verbo  tribuebat,  plane  non  de 
carnis  assumptione,  sed  de  vera  adoptione,  qtix  in 
Cbristum,  quatenus  homo  est,  caderet,  locutiis  esse 
videtur.  Admittil  enim  Victorinus  de  humanilate 
Ghristi  adoplionein,  qtiam  contra  Arianos  de  divina 
ejiis  natura  negaverat,  c«mceplisque  verbis  dicit 
quod  Ghristus  sit  natura  FiiiuSy  quatenus  est  Ver- 


interpretationis  in  tanlum  a  Palre  Filius  separatur, 
et  infra  omnipoientem  Deum  ponitur,  ut  nobis  ei 
nativitatis  condilio  et  humaniiatis  innnnitas  socie* 
tur.  Denique  subjungunt  Dcura  oranium,  unus  esi 
Deus,  quo  dicto  Dominus  non  Deus  absolute  denega- 
tur.  Deo  etenim  Patri  non  Filii  nominc,  sed  crea- 
turse  condilionc  subjicitur.  Et  credo  hoc  loco  aucto- 
ritas  apostolica  vindicabilur,  ut  Deus  Ghristus  dica- 
tur  polius,  quam  sit  :  quia  dixerit :  Et  donavit  itti 
Deus  uomen,  quod  super  omne  nomen  cst.  Sed  ei 
Ipsiiis  Doinini  ncgantis  esse  se  Deum  verum,  cum 
dicit  :  Ha:c  est  vita  a^terna,  ut  cognoscant  te  sotum^ 
et  verum  Deum,  et,  Quid  me,  inquit,  (/frti  bonumt 
nemo  bonus,  nisi  unus  Dcus,  Adhuc  audies  cur  hono- 
rem  ab  uno  et  solo  Deo  non  quaeritis?  De  die  autem 
et  hora  nemo  tcit,  nisi  solus  Pater,  etc.  •  Jam  vero 
recensiiis  omnibus  hisce  Arianorum  argutiisex  tex- 


bum  Palris,  de  quo  solo  sermoiiem  habebat  cum  ^»/^"^  Scnpturarum  plerumqtie  depromplis,  ita  cx- 
Arianis;  sed  siraul  statuit  quod  etiam  quadam  ado-  D  V^"^^^  Phoebadius  :  c  0  diices  caeci!  o  saM:uIi  ambi- 
ptione  sit  Filius,  nenipe  secundum  carnem.  Unde  et      ^^^"p  dccepti!  non  distinguentes  Doroinicx  potentiae 


b.  Geillier,  Histoire  gMrale,  etc,  tom.  VI,  cap.  4, 
Dum.  5,  pag.  29,  postriuam  enarravit  qtia  ratione 
Marius  Victorinus  divinitatera  Verbi  contra  Arianos 
propugnavcrit,  ha)c  subjimgit  :  //  avoue  n^anmoins 
ation  peut  dire  que  Jisus-Christ  est  Fils  adoptif  de 
Dieu,  mais  selon  ta  nature  tiumaine;  carselon  sa  dim- 
mti  il  est  Fils  de  Dieu  par  nature,  IIuc  fors  non  in- 
congrue  referri  quoque  deiiet  auctor  dispufatioiiis 
contra  Arium  saiicto  Athanasio  olim  supposila;,  qui 
interrocanti  Ario  :  c  Nunquid  alius  est  FiUus?  i 
TesDondit :  c  Venis  quidem  Filius  Dei  unus  est  Verbtim 
ei  Deus.  Est  autem  veluti  alius  Filius  adoptatos  per 
iemplum  corporis  ipsius  Domini  nostri  Jesu  Ghris:i, 
ui  aii  diyinus  Aposlolus  :  Non  enim  accepimus  spiri- 
tum  servitutis  iterum  in  timore,  sed  accepimus  spiri- 
tum  adoptionis,  in  qno  clamamus  :  Abba  Pater?  • 
(Toro.  II  Oper.  S.  Athanasii,  fol.  2i9.)  En  hic  rur- 


dupliccin  slatum,  in  sua  uniimquemque  proprietite 
distantem,  et  quidquid  de  hoinine  ejus  dicium  esi, 
Deo  applicatis,  ut  ipse  Deus  homiuis  iml>eciliilate 
socieliir.  i  Distingueudum  ergo  censuit  PboelMidius 
c  duplicem  Dominicse  potentiae  statum,  i  ei  cum 
Ariani  ex  testibus  adductis  Verbum  esse  c  Deum 
nuncupativum ,  servumque  Patris  i  inferrent,  eos 
noii  de  Verbo  ipso,  sed  de  natura  assumpta,  seu  de 
Ghristo,  quatenus  bomo  est,  intetpretandos  esse 
existimavit. 

^IV.  Quidam  id  bona  fide  docueruni,  —  Haud 
equidoro  dixerim,  scriptores  allegatos  adopUonem, 
denominationem  Dei  extrinsecam  aut  serviiutem  in 
Christo,  quatenus  homo  est ,  ita  defendisse,  ui  duas 
exindc  personas  seiisu  Nestoriano  inferreoi.  Certe 
Victorinus  unionem  hypostaticam  sai  expresse  docet, 
cuin  ait  :  c  Disccdant  .Marcelli  ei  PhoUni  diKipuii, 
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ipsum  eniin  Ycrbiim  dicimns  in  canie  fuisse ;  non 
aliud  Yerbum  esse  et  alind  hominem,  in  qno  ('Jiri- 
8tum  dicunt  esse,  scd  ipsnm  Aoyov  carnem  in- 
diiisse.  Hli  enim  diciinl  esse  et  Deum,  el  Aoyov,  et 
spiritum.  Qnarlum  autcm  Filium,  id  est,  liominem, 
qni  ex  Maria,  qnem  assumpsit  Aoyoc^et  ul  m^nislnim 
rexit,  cui  homini  diciint,  et  sedem  paratam  esse. 
Exciderunt  ergo  a  Triiiiiate.  i  Nihilominus  cx  hisce 
palet  qnomodo  ex  incanla  Arianismi  impngnatione 
ac  distributione  sacraruin  Tocnm  via  ad  divisionem 
personanim  fuerit  strata,  dum  scilicct,  quxcunquc 
Terbo  aliquatenus  videbantur  indigna,  statim  siiie 
selectu  ad  humanam  naturam.  referrent,  quod  qni- 
dem  aliqui  spiritu  forte  hscretico,  alii  bona  eliam 
flde  fecisse  merito  censentur,  eo  (^uod,  re  necdum 
plene  elucida!a  aique  discussa,  periculum  haud  ani- 
madvertercnt. 

XY.  Confinnantur  prerccdentia  ex  sancto  Gregorio 

Nysieno  ei  Athanasio,  —  Conrirmatnr  \\xc  argumen- 

tatioex  iisqux  sanclns  Gregorius  Nyssenus  epistola 

ad  Tbeopbilum  949  Alcxandrinum,  tom.  II  Oper., 

edit.  Paris.  an.  l(Ho,  et  tom.  I  Thes.  Monnm.  Eccl. 

Basnagii,  fol.  I9i,  scribit  :  c  Qui  dogmala  Apolli- 

narii  defendunt.  conantur  accusando  nos  sna  confir- 

mare»  Yerhum  et  auctorem  sccculorum ,  Filium  ho- 

minis  dico,  facicntes  canienm  et  divinitalem  Filii 

mortalem.  Proferunt  enim,  quasi  qnidam  secundiim 

catbolicam  Ecclesiam  duplicrm  filium  in  dogmate 

Srofiteantur,  iinnm  natura,  alterum  posilione  (seu 

adoptione)  tov  uiv  xara  ^uo^iv  ovra,  tov  di  r.uxu  Ofo^cv 

voTfiov  irpo^fvouevov.  >  Subjnngit  equidcm  his  ver- 

bis  Gregorius  :  €  Nescio  a  quonain  hoc  audierint,  ne- 

qiie  contra  quem  pugnent.  Nondum  enim  intellexi 

quis  falso  haec  dixenl.  >  Ai  licet  Gregorius  neminem 

sciverit,  qui  dnos  aperte  iirios  proQlerelur,  fuisse 

tamen  aliquos  qui  ista  de  catholicis  criminandi  oc- 

casionem  ApoIIinaristis,  sua  inlcr  naturalein  et  ado- 

ptivum  Filium  distinctione  dedcrunt,  non  abs  re 

dicilur.  Admodum  communem  cnim  evasisse  hanc 

de  assertione  dnplicis  fiiii  iniputationem  catholicis 

l!ictam,etiam  ex  iis  colligilur  qux  Atlianasius  libro  i 

adversns  Apollinarislas,  postqiiam  hscrelicoruin  er- 

rores  recensnisset,  6cri!)it :  c  Ila  vos  quoque  (Apol- 

IiDarislas  alloquitur)    velut  sycophanUe  duos  nos 

ilios  admittere  dicitis,  vel  noshomiuis  cullores  vo- 

catis,  nosque  peccaii  insimulatis.    >  Nempe ,  inler 

jam  memoratos  Arii  errores  is  etiani,  ut  supra  nota- 

vimas,  fuerat,  quod  c  carnem  solam  ad  occuliatio- 

oem  divinilatis  >  conraeretur ;  c  viceautem  inlerioris 

■ostri  hominis,  id  est  animsc,  Yerbum  in  carne  ex- 

stitisse,  »  diceret,  c  passionem  et  ab  inferis  resurre- 

ctionem  divinitati  ascribere  ausus.  >  Ita  Alhanasius. 

Hegabant  id  catholici,  contendentes  perfectam  ho- 

ininis  naturam  cum  corpore  et  anima  a  Ycrbo  fuisse 

isftamptam,  ex  quo  Apoilinaris,  Arianorum  vestigia 

ioeo  saitem  seculus,  quod  c  vice  interioris  noslri 

Iiominis  coelestein  mentem  in  Christo  fuisse  >  sta- 

tueret,  apud  Athanas.  loc.  cilato,  occasionem  snm- 

piit  errorem  illnin  de  duplici  filio  calholicis  impu- 

tanJifductus  ratione  quod  c  duo  perfccta  unum  csse 

Boo  possint.    >  Athaiias.,  loc.  cit.  Porro  seu  falsa 

fnerit  (quod  quidem  quoad  plerosque  facile  l:irgi- 

BDr),  seu  respectu  aliquorum  minus  caute  pngnaii- 

limn  etiam  vera  haec  accusatio,  ea  certe  docei,  im- 

fQ|nationem  Arianisnii  ansam  pnehuisse  de  duplici 

tnChristo  (ilio  el  cogitandi,  el  scribeiidi ;   aul  talia 

Kiliem  asserendi,  unde   dnplcx  ille  Olius  merilo 

Jiifcrrelur. 

IVI.  Ipsi  Ariani  oceasionem  dant  doctrinm  de  du' 
ffin  fUio.  —  Quin  ipsimet  Ariani ,  cum  spiritu  vcr- 
^ginis  in  diversa  raperentur,  atque  in  expositionc 
wctriBx  suae  coiitiniio  el  variarent  ei  discordarent , 
wrori  buic  fundamentnm  posuere,  pront  ex  ora- 
liOQe  4  s^cti  Albanasii  contra  Arianus  cruei*e  licct. 


A  Refert  hic  sanctns  Pater  ibi  absurdam  quorumdam 
opinionem,  qiia  nnitas  in  Trinitatem  dilatari  dice- 
batur ;  illaque  rejecla  sic  scribere  pergit :  c  Qnando 
vero  qni  ita  sentiuut  Yerbum  et  Filium  dividere  an- 
dent ,  cx)nlenduntque  aliud  esse  Yerbum  et  alium 
Filiuin  (  «Xkw  fxh  tcvac  tov  Aoyov ,  Iti^ov  ii  tov  Twv  ) 
prins  Yerhum  esse,  deinde  Filiiim ;  age,  isia  quo- 
que,  si  piacel,  perpendamiis.  Yaria  autem  illoruni 
est  temeritas.  Alii  enim  hominom,  quem  Salvalor 
assumpsit,  Filium  esse  volunt :  alii  ntnimqne,  nempe 
hominem  et  Ye rbum ,  tiinc  Fiiium  factum  fuisse  pu- 
tant ,  cum  inter  se  copulati  snnt.  Alii  aiitem  arbi- 
trantur  ipsum  Yerbum  tunc  Filium  factum  esse,  cum 
homo  factns  est :  siquidem  ex  Yerbo,  inquinnt,  fa- 
ctns  est  Filius,  qui  antea  non  Filiiis,  sed  dnntaxat 
Yerbnm  erat.  >  Fnere  ergo  inier  Arianos  quidam , 
qui  Yerbum  a  Filio  diviserant,  aut  qui  Yerbum  tunc 
solummodo  Filium  esse  factum  asseruerant,  quando 
homo  factiis  est.  Ilunc  porro  errorem  refulare  vide- 

^  lur  auctor  libri  contra  zOvov^caffTscc  *  quem  alii  siib 

■^  Diodori  Tarsensis,  alii  suh  Theodori  Mopsucstcni 
nomine  citant ,  diim  ait  apud  Leontium  Byzant.  Act. 
IV,  de  Seciis,  Bibl.  PP.  Lugd.  tom.  IX,  fol.  704: 
<  Gratia  Filius  homo  ex  Maria  natus,  naiura  aulcni 
Deus  Yerbum  :  illud  gratia ,  et  non  natura  ;  hoc 
autem  nalura  et  non  gralia.  Sufliciet  corpori  ex  no^ 
stro  genere  filialio  secundum  gratiam  ,  gloria  et 
immortalilas ,  et  quod  templum  Dei  factiim  est.  Ne 
elevetur  snpra  naturam ,  et  Deus  Yerbum  loco  aclio- 
nis  gratiarum ,  quam  debemus ,  contumelia  afficia- 
lur,  et  quo!  contumelia  ?  componere  eum  cum  cor- 
pore  et  existimarej  opus  ilU  es$e  corpore  ad  perfectam 
filiationem.  >  En  negat  hic  auclor  iste ,  Yerbum  ad 
perfcctam  filialionem  assumptione  bumanx  natunc 
indiguisse ,  quoii  Arianorum  quosdam  defenJissc  cx 
Athanasio  retulimus,  dicitqiie  Yerbum  ex  natura 
sua  jam  ab  xtcmo  fuisse  Filium  ;  gratia  autem ,  sen 
quod  idem  est,  adoplione  bominem  assumplum.  Qiiis 
bic  non  videt,  directam  occasionem  ex  impugnatione 

C  perfidiac  Arianx ,  ut  duplex  Filius,  alter  naturalis, 
alter  adoptivus  statueretur  ? 

XYII.  Diodortis  Tarsensis  Arianos  impugnat,  Jdem 

(acit  Theodorui  Mop$ue$tenus,  —  Yerum  eqnidero 
labet,  librum,  ex  quo  texlus  iste  desumpUis  est, 
directe  non  Arianis ,  sed  Synusiastis  seu  Apollinari- 
stis  oppositum  esse.  At  si  is  ad  Diodorum  Tarsensem 
referri  debeat ,  constat  cpiscopum  biinc  non  solos 
Appollinaristas ,  sed  Arianos  etiam  seu  Eunoiniaiios 
impu^nasse,  prout  dc  eo  refert  Fabricius  Bihl.  Gi';ec. 
vol.  \1II,  pag.  558  seq. ,  qui  insuper  n.  25  ibidein 
dicit  qnod  scripserit  de  Spiritn  sancto  varia  argii- 
menta  Macedonianis,  ut  videtur,  opposita,  in  qiiiliutj 
eum  Nestorio  pnelusisse,  notat  Photius  cod.  102, 
qui  illa  in  eodein  volumine  legit ,  qiio  Golasii  Ca^sa- 
riensis  liber  contra  Eunomianos  comprchcnsus  fere- 
batur.  Mirum  igitur  non  est ,  si  in  ipso  ctiain  contra 
Synusiastas  libro  erroris  Eunomiani  scu  Ariani  men- 
tionem  fecerit,  cninquc  denuo  debellare  conalus  »\i, 
D  licet  minus  apto  armorum  usu  rem  non  adeo  pcrfe- 
cerit.  Quod  si  vero  pra^citalus  liber  Theodoruin  Mo- 
psueslenum  auclorein  habeat,  eamdem  pugnam  is 
quoque  pugnavit,  prout  colligitur  ex  ejusverbis, 
qua;  Fuciindus  Ib^rmianensis  lib.  x,  c.  i,  cdit.  Opcr. 
Sirmondi,  toin.  II,  Yenet.  i7i8,  col.  515,  refert  ex 
libro  de  ApoUinario  et  ojus  ba^re^i  :  c  An.e  Iriginla 
j  m  hos  annos  «  de  Incarnaiione  Codicem  conscri- 
psimiis  usque  ad  quindecim  millia  versuum  pcrtiii- 
genlem,  in  quo  Arii  et  Eunomii  de  hac  re  delicia  , 
nec  non  etiain  Apolliiiarii  vanam  pnesumptionem 
per  tolum  illud  opus  examinavimus.  i  Convenerant 
nempe  b'jpretici  isli,  iii  supra  diximns,  in  eo  quod 
Yerbum  aniince  vices  in  Christo  suppleverit,  iinde 
simnl  ac  semel  eos  refulavit  Theadorus ,  950  ^"i 
insuper,  prout  loco  citato  referl  Facundus ,  conque- 


^  Fabricius  Bibl.  Gr.  L.  Y.  P.  Y.,  pag.  io7,  ponil :  circa  annum  Chrisii  58j. 
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rituf  sibi  pcr  calumniam  iniptitari  quod  duos  filios 
diceret ;  ex  qua  qnidem  querela  iorenur,  in  pugna , 
illa  contra  Eunomii  et  Apollinaris  asserliones  susce- 
pla  lalia  Theodoro  excidisse,  ex  quibus  duos  ab  eo 
iilios  fuisse  admissos  jam  lum  aliqui  coliigerent.  De- 
mum  et  de  Neslorio  ex  hisloria  nianirestum  est  quod 
ad  excessum  usque  contra  Arianos  decertavcrit, 
jamqu^  supra  ex  epistolis  ejus  quaedam  recitavimus, 
cx  quibus  patet  boc  contra  Arianos  cerlamen  ansam 
errori  de  duplici  fiiio,  allero  sciiicetnaturaii,  altero 
adoptivo  praebuisse.  Apertissimis  verbis  id  hal>etur 
in  epistolu  Joannis  Antioohcni ,  et  quorumdam  Orien- 
talium ,  qiii  Constantinopoliin  inissi  fueranl ,  ad  Rii- 
fiim  Tbcssalonic,  tom.  IV  Conc.  Mansi,  col.  1415, 
ubi  ita  contra  Cyrilium  Alexandi  inuin  conquerunlur : 
«  Ad  hiec  eos  exsecralur  qui  evan^elieas  apostoli- 
casque  voces  de  Chrislo  Doinino  distinguunt,  ut  hu- 
miles  quidem  ad  humanitatein ,  divinas  vero  ad  Chri- 
sti  divinitatem  referanl.  Quod  Ariani  et  Flunomiani 
ftcntientes ,  humilesque  dispensationis  voces  ad  divi- 
nilatem  referentes,  Deum  Yerbum  creaturam  et  fa- 
cturain ,  alteriusque  substantids,  et  Patri  inae  jualem 
esse  aflirmare  non  dubltarunt.  i 

\\\IL  Amptior  f)rogre$$us  Nestorianismi  ex  impu- 
gnatione  ApoUinarismi.  —  Ampliores  tamcn  progres- 
sus  hic  error  sumpsit  ex  pugna  contra  Apollinari- 
8las,  seu,  qui  ex  horum  sinu  prodicre,  Synusiastas 
suscepta.  lt(^rato  jam  notavimus,  ipsos  eliam  Arianos 
ad  euin  errorein  dcviasse  quo  staluerant  Vcrbum  di- 
vinum  in  hominc  assumplo  animrc  ioco  fuisse,  adeo 
iit  passio,  inors  c«Tterseque  inflrmitates  in  ipsum 
Verbuin  reciderent,  illudque  ex  conscquenti  crea- 
tura ,  non  Deus  diccndum  esset.  Adoptuvit  hunc  er- 
rorem  postca  Apollinaris ,  non  quidem  divinitatem 
Vcrbi  cuin  Arianis  nogans,  peniegans  tamen  Christo 
aniinam,  aul  mentem  sallem  liumanam  adfuisse, 
staluensque  eum  (Dei  scilicet  Filium ,  seu  Verbum) 
instar  organi  circumferentia  corporis  usum  fuisse ; 
quippe  rieri  n^n  potuisse  ut  homo  perfecius  exisle- 
ret.^  Ubi  enim  perlectus  homo,  ibi  et  peccatum ,  duo- 
que  perfecta  in  unuin  conflari  non  posse,  ctc.  Atha- 
nasius  lib.  i  de  Incarn.  contra  Apollinar.,  n.  2.  Erro- 
Tcm  hunc  bausissc  creditur  ApoUinaris  ex  pbilo^o- 
phix  Platonicoe  fontibus,  teste  Neinesio  cpiscopo 
Rmeseno  initio  libri  de  Natura  liominis  :  c  Aiiqui , 
inquit,  in  quibus  estPIolinus,  aliud  esse  animum, 
aiiud  iiitelligentiam  statuentes,  ex  tribus  hominem 
conslare  volunt,  corpore,  animo,  iutelligentia.  Quos 
etiam  Apollinarius  secutus  cst,  Laodicese  episcopus  : 
nam  hoc  opinionis  su.-e  jacto  fundamento,  reliqua  suo 
dogmnti  convcnienter  aslruxtt.  i  Tom.  Vlll  Bild. 
Patr.  Lugd. ,  fol.  G19.  Pneter  jam  assignatas .  talia 
asserendi  rationes,  nempc  qiiod  Apollinaris  Chri- 
stum  peccato  subjectum  fore,  ant  in  duos  iilios  divi- 
dendiim  timercl ,  sl  menle  huinana  priCililus  dicere- 
lur,  atias  insuper  fuisse  non  ?.hs  fundainento  conje- 
cturatur.  Ariaiii ,  etiamsi  Verbuin  rem  crcatam  esse 
yellent,  ilhid  uniilominus  adorabant ;  un:!e  passim 
illis  exprobrat  Alhanusius  quod  rem  creatam  a  !ora- 
rent  eique  servirent.  Qnaestio  autem  ulterior  move- 
batiir,  an  etiam  Verhuin  hoininein  factiim  adorare 
liceret ;  et  recte  id  se  facere  arbitrabantur  Ariani , 
eo  qiiod ,  ut  vane  putabant ,  anim:e  locuin  Verbum 
ipsum  obtinorot,  cum  c  contra  Cliristiim  ut  hominem 
adorandum  esse  ne;;arenl ,  si ,  nt  erat  catholicorum 
sententia,  perfectus  hoino  esset;  atque  it.t  intcUigi 
debet  qiioJ  in  epist.  ad  Aiclphium ,  n.  7,  aii  Atha- 
nasius,  scilicet  Arianos  Dominum  in  carne  tunquam 
in  templo  existentem  ador.ire  ncdle.  ApoIIinajis  ut 
dinicultatem  ab  Arianis  motam  ,  a<l  soliimmo  !o  spe- 
cietenns  talein  evitaret ,  ac  ipsum  eliain  Chrisli  cor- 
pus  adorandum  csse  pro  aret,  ralioni  Ariaiiomm 
eatenus  assensiim  pr;ebuit,  qTiatenus  Vorbuin  aniina; 
vices  siippiesse  statueranl ,  adeo ,  nt  ex  Vcrbo  divino 
et  natura  humana  imperfecta  umim  perfecluin  quasi 
conflatuiu ,  Iimqiio  in  siatu  una  adoralione ,  adoran- 


A  dnxn  esse  decerneret.  Vidc  nolas  D.  Demai di  de 
Montfaucon  epistoUe  sancti  Athanasn  ad  Adelphium 
praemissas  tomi  1  Operum  part.  ii ,  fol.  910.  Hoc  ex 
errore  alii  emanasse  videntiir,  qtios  Athanasiiis  ia 
epist.  ad  Epictetum  recenset  n.  !2 ,  illique  in  eo  positi 
erant  quod  corpus  ex  Maria  genitum  Verbi  divinitati 
sit  consubstantiale  :  quod  Verbum  in  camem ,  ossa 
et  capillos  et  in  totum  corpns  sit  mutatum ,  et  a  osk 
tura  sua  desciverit;  quod  Verbum  non  cx  Maria, 
sed  ex  sua  ipsiiis  substantia  passibilc  sibi  corpus  for- 
maverit;  quod  ipsa  deilas  Patri  consubstaotialis  cir* 
cumcisa,  crucique  allixa  fuerit,  etc.  Haud  equidem 
dixerim  absurdis  hisce  opinionibus  ipsum  ApoUina- 
rem  adhxsisse ;  quin  contrarium  ex  libro  Leontii 
Byzantini  toin.  1  Lect.  Canis.  edit.  Basnage,  foL  600. 
coiligitiir,  ubi  is  fragmcntum  epistoloe  ApoUinaris  aa 
Serapionem  his  verbis  refert :  c  Eorum  autem  qoi 
dicunt  carnem  Deo  consubstantialcm ,  magnam  insa- 
niam  damnavimus.  >  l:em  fragmentum  ex  epistola 

B  ejusdem  ad  Dionysium  :  c  Qiiod  autem  nemo  nobis 
hxc  objicere  potest ,  qux  coiilra  quosdam  dicta  suot , 
manifestum  est  ex  iis,  qua^  semper  scripsimus ,  ne- 
qiie  carnein  Salvatoris  e  coelo  esse ,  neque  carnem 
ejusdem  sul)stanli;e  essc  cuin  Deo,  quatenus  est  caro, 
el  non  Deus  ;  Deus  autem ,  qiiatenus  unita  est  divi- 
nilaii  in  unam  personam.  i  Et  paulo  infra  :  c  Ana- 
thema  igilur  sit  qui  non  dicit  carnem  ex  Maria,  et 
qui  dicit,  eam  carnem  cs>e  natune  non  creaUe,  et 
ofAoouo-tov  Deo ,  imo  et  qui  dicit ,  divinitatem  esse 
patibilem ,  et  ex  ipsa  esse  passiones  animx. » Inle- 
rim,  etsi  ApoUinaris  ipsc  a  perversis  hisce  dogmati- 
bus  aUenus  fuerit,  ex  ipsius  tamen  schola  eorum  as- 
sertores  prodierant,  hosqiic  inter  famosi  magis  erant 
ii  qui  carnern  ChriNti  Verbo  consubstantialem  defen- 
debant, dicti  propterea  ivvovo-iaaTai,  aut  qui  Veiiium 
incarnem,  ossa,  capillos,  nervos  el  in  totum  cor- 


pus  fuissc  coiiversum  asserebant,  qua  quidem  in  re 
Eulychi  pneludentes  disiin< 
tum  in  Ciirislo  sustulerant. 


— »  -\ —  -j — — -—  -—  —  _. 

[lychi  pneludentes  disiinctionem  naturarum  jam 


XIX.  Apollinaristas  male  quidam  impugnant.  •— 
Insurrexere  contra  bosce  errores  plures  ex  sanctis 
Palrihus,  etsi  quis  alius,  certe  sanctus  Athanasius  in 
epistola  ad  Epicteium  Corinthi  episcopum  eos  soU- 
dissimis  argumenlis  confutavit.  Fuere  taroen  denuo 
qui ,  zelo  minus  prudenli  in  pugnam  excitati,  cum, 
prout  cx  snnrlo  Cyrillo  ac  Lenntio  Byzantino  saepe 
meminimiis,  Scriplurarum  voces  contra  Xvvovcco- 
ffraf ,  non  satis  acriirnte  dividercnt,  in  divisionem 
perM)iiarnm  fiiore  lupsi,  ac  in  spccie  illum  de  Fdto 
a<'optivo  qiioad  hiimanitatem  errorein  sibi  proprium 
feaTunt.  Notavit  id  jani  sanclus  Athanasius  9^1 
in  epistola  priiniim  cilata,  ubi  postquam  Apollina- 
ristanim  erroros  recensuit,  ita  pergil  n.  2,  fol.  90i. 
c  Qiio  pncto  viri  qni  (licuniur  Chrisliani  vel  ambigere 
ausi  sui!t,  sitne  Dominns,  qui  ex  Maria  nalus  esl, 
substanlia  et  nalnra  sua  Filius  Dei,  secundum  car- 
neiii  vero  ex  semine  David,  ct  ex  carne  sanctse  Ma- 
D  ri;e  ortus?  Quinain  vero  ea  temeritate  fuerant,  aldi- 
ccrent,  (^iristiim,  qui  carnc  passus  et  cruciftxns  est, 
non  esse  Dominum  et  Salvatorem,  ac  Dcum,  Filium- 
que  Patris?  Aut  quumodo  Christlani  volunt  nuncupa- 
ri,  qui  dicunt  in  sanctum  hominem ,  perinde  atque  In 
unuin  e\  prophelis,  vcnisse  Verbum,  nec  ip$um  ho- 
minfm  factum  fuisse,  ex  Maria  coipus  assuroendo, 
sed  alium  p.sse  Christum,  et  alinm  Dei  Verbum, 
quod  ante  Mariain  ei  nnte  ssccula  FiUns  erat  Patris? 
Aut  qiia,  qua*so,  ratione  Christiani  fuerint,  qui  di- 
cunt  aliuin  esse  FiUum,  el  aliuin  Dei  Verbom?i 
Quod  vero  assertioiies  ist;e  ortum  ex  impii^natione 
priorum  traxerint,  manifesle  coUigitur  ex  lis,  quse 
iinmediate  n.  5  subjiingit  Atbanasius :  <  Hjsc  in  com- 
njcntiriis  erant,  ail,  diversis  quidem  verbis,  sed 
quibus  una  eadernque  sentenlia  visque  impietatem 
spectans  inerat.  Propter  illa  mutuo  discepubanl, 
concortabaiilque,  qni  de  confessione  Patruni  Nica^a 
glorianliir.  » 
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XX.  Impugnatores  ApoUinaristanm  Christum  ho-  A  Dco  eral :  per  quod   Filii  Dei,  qui  |icr  virliitem  do- 
miiieiii  vocani  Filium  Qdoptivum^  item  Deum  nuncu-      iieslici  Deo  couslituli  homines  iiilcrim  vocubantur.  > 
paiivum.  —  Magis  tamen  omnia  appareiu,  si  scTipu 
eonun  examinerous,  qui  vulgo  parentes  Neslorian;e 
Ijcreseos  dicuntur.  Primus  occurrit  auctor  libri  con- 


In  Zvvouotxffrac*  qncm  Garnerius  in  edit.  Operum 
Marii  Mercatoris  Paris.  1673  prt.  ii,  foL  317,  Dis- 
iWt.  de  haresi  et  libris  Nestorii  §  8,  Diodorum  Tar- 
sensem  esse  potat,  ac  Thcoflori  parcntem,  et  Nesto- 
fii  ayum  vocat.  Quod  is  Christum  Dominum,  qriate- 
Dm  homo  est,  gratia  seu  adoptione  Filium  dixerit, 
ex  vert>is  ejus  supra  allat's  satis  supenpie  constat. 
Qood  vero  eiiam  ex  puj^na  contra  Suvou9(«9Tac,  qui 
natoras  in  Christo  confundoltant,  eo  deveneril,  ex 
gequentibus  liqniito  patebit.  Postqnam  nempe  Apoi- 
liniris  asseclae  carnem  Verbo  consubstantialem  esse, 
aot  Verbum  hoc  in  carnem  abiisse  slolide  asserue- 
nnt,  ex  consequenli  ipsum  Verbum,  quateniis  talc, 
filiom  David  nominabant,  vel  poliiis  tcxtus  Scriptii- 


Non  ipse  ergo  Christus  secundum  Thcodoruin  erat 
Deus.  sed  tainen  masis  qiiam  alii  homioes  dome- 
sticus  Deo,  et  sicut  alii  s.'incti  iioinines  iilii  Dei  di- 
cunlur,  sic  et  ipse  per  familiaritatem,  quam  ad 
Deuin  babet,  a  Nathaiiaele,  quo  cum  loquebatur,  Deus 
esl  nominatiis.  Ita  fere  Vigilius  papa  in  suo  responso 
ad  pnedicta  Theodori  verba  loco  cit.  col.  85. 

XXII.  Neitorius.  —  Omnes  porro  h;e  assertioncs 
aliunde  nat»  haud  sunt  quain  ex  eo  qiiod  viri  isti 
non  satis  priidentcr  contra  ApollinarisUis  agereiit, 
ac  Scripturarum  voccs  incaiite  dividerent,  proiit 
consideranti  abunde  patct.  Et  quid  aliud  demuiii 
intendit  Nestorius  ipse,  immediatus  parens  erroris 
de  duplici  filio,  dum  in  epistola  ad  Cyrillum  tom.  IV 
Concii.  col.  894,  n.  1  ita  seribil :  c  Observa  bic,  quo- 
niodo  Doniiiium,  Jcsum,  Christum,  Uni^eniium,  ct 
Filium,  nomina  ulique,  qux  human.ne  divinxquc  na- 


qaihos  Filius  divinus,  filius  David  dicilur,  maie  B  lurse  ex  asqiio  conveniunt,  pcnnde  ac  fundamenta 


sui  patrocinium  usurpabant.  Pu^nat  con-  quxdam  substernentes  (sancti  Palres,  ad  qiio 
iictor  pnefaii  libri,  dicilque  :  t  Si  quis  ve-  Cyrillum  provocat )  incarnationis,  inorlis  et  res 
;  Filiuin  Dei  Deiim  Vcrbum  filium  David     ctionis  tradilionein  illico  subjungant,  supersln 


in  erroris 
In  hoc  aiictor 
lit  abnsive 

nominare  proptcr  Dei  Verbi  tcmplum  oiioil  ex  David 
est  nominet ;  et  illum  qui  ex  semine  David  Filium 
Dei  gratin,  non  natura  a^peUet,  naturales  Patres 
non  ignorans,  neqMC  ordmein  subverlens,  ne<iue 
eom,  qui  incorporalis  cst,  eliam  corpus  diceiis.  • 
Apod  Gamerium  loc.  cil.  El  paucis  inlcrjectis  apcrte 
o&lendit,  se  ista  ad  confusionem  naturanim  evitan- 
dam  scripsisse,  diccns :  t  Natnras  coiifiteamur,  et 
dispensaliones  non  abncgcinus.  »  Riirsum  cum  2v- 
vovffiaarac  urgerent  vori)a  evangelisUe  :  Verbum 
cato  factnm  est ;  aliaque  insupc^r  Scriplune  loca, 
qiiibus  Filiiis  Dci  vocatur  fdius  bomiiiis,  ct  vicissim 
filias  hominis  Fillus  Dei  appellaUir,  excipit  aiictor 
memoratus  dicens  :  c  Ciim  de  salutari  dispensatione 
Tat'0  movetur,  Deiis  vocalur  homo  ;  non  quod  hoc 


qiios  M 

resurre- 

superslruanl- 

3ae,  nempe  quo  nominibus  utriusqiie  natur.c  quibus- 
am  communibus  si^nis  propositis,  ncque  ea,  qu^  ti- 
lialionis  et  dominationis  sunt,  scindauttir,  neijue  ea 
nirsum,  quse  naluranim  sunt,  propter  filiationis  sin  • 
gularitatem  in  confusionis  pcriculum  adducantiir.  i 
Ecce  ul  Cfmfusionem  Apollinaristarum  evitaret  Ne- 
storius  952  nomina  naturarum  in  Chi isto  dividenda 
asserit,  et  revera  ita  ipsus  divisil,  ut  simul  pL^rsouas 
divideret.  <  Nestorius,  ait  Viucontiiis  Lirin.  Bibl. 
PP.  tom.  VII  fol.  25i,  conlr:irio  Apollinari  morbo, 
duni  sese  diias  in  Christo  siibstantias  dislinguere  si- 
niulat,  duas  inducit  de  repeute  pcrsonas,  ct  inaud:lo 
scelere  diios  vult  esse  fitios  Dei,  duos  Christos,  uniim 
Deuin,  alteruni  hominem,  unuin,  qui  ex  Patre,  ct  al- 

terum,  qiii  sil  gcnilus  ex  matre.  i  Nullum  igiliir,  si 

faetnsest^  sed  quod  hoc  assninpsil,  el  bomo  Dciis  ^  monienta  hucu:>qiic  adducta  specte.nus,  jain  relin- 


non  tanquam  incircnmscriplibilis  factiis,  nec  iibi(iuc 
existcns ;  corpus  enim  eral  et  post  resurroctioncm 
palpabile,  et  tale  reccpluin  est  in  cccliifn,  ct  sic  ve- 
niet,  sicut  recoplum  esl.  i  Eccc  liic  ct  doctfina  de 
Filio  adoptivo,  ctde  D;io  nuncupalivo  inanifeste  ha- 
betur,  caque  ortum  alium  non  liabuit,  qiiain  pngnam 
iilain,  con:ra   Xwvou<jiaTT«?  ininus  caute  suscopiam. 

XXI.  Theodorus  Moymiestenus  idem  docet.  —  Si- 
■ilia  et  Theodonis  Mopsucstcnlis  iii  s  rlplis  suis, 

}|ii;e  fere  oinnia  ApoIIinarislis  opposuii,  Uisseril.  Re- 
erunliir  plura  tx  illis  fraginenU  iii  syno  lo  gen.  v, 
tom.  IXConciL,  cdit.  Mansi,  col,  219,  ubi  scripta 
ejos  singiilariler  discussa,  ac  postniodum  damnata 
faere  ;  atqiie  intcr  alia  n.  4(>  ex  intc»T)rc:atlonc  epi- 
ttolx  ad  Hcbneos  scqiicnlia  a;iducu;itur :  c  Ergo 
jam  ressabunl  ab  impndcnte  nufrna  ;  dcsisrcnt  au- 
tema  vana  conlciilionc,  crubesccn»es  evidcntiam 
mdictorum.   Phirimos  cniin  dicit  filios  in  gloriam 


quitur  dubium,  qiiin  iKTresis  Nestoriana  ex  utrius- 
que  erroris  Ariani  4cilice(,  et  aitcriiis,  qiicm  A{K)lli- 
iiaris  ejusquc  discipuli  traJiderunt,  iinpugnatione  nii- 
nus  pruviua  oriuin  traxeril,  roctusqiic  tandcm  oi\lo 
poslulat,  ul  Ai!op:ianum  quoqu;3  dogma  eosdcm  na- 
talcs  habiiissc,  ac  vcl  inde  utramque  hxrcsin  Ncsto- 
rii,  alque  Elipandi  et  Fclicis  admodum  aflinein  fuissc 
probcmus.  SubNitliuin  huic  labori  prxslabunl  liiiu  ea, 
qux  scriptores  rcrum  Ilispanicarum  nobis  consij:na- 
runi,  tu  ji  ipja  c:iani  fragmenta  aut  cpislolac  Fciicis 
et  Ei  pandi,  ac  Alcuini  dcinunr  opera,  ad  qiiorum 
fiucm  seinpcr  provocabimus. 

XX!II.  Uwrcsis  Ariance  reliqiiia'  in  Uiapania  us- 
qne  ad  octavum  s .  culum.  —  Pravitatcm  Ariatiaiii, 
etsi  labore  stiidioque  sancti  Leandri  ac  pictiite  Uco- 
caredi  regiscirca  annuni  587  in  Hispaniis  fere  sup- 


pressa  fuerit,  identidem  tamen  tucccssu  lemporuiu 
ibidem  rcpulliilassc,  ac  ipso  adhuc  octavo  s;eculo,  ai^. 


nrtireps  est,  scd  secuiulum  quod  similiter  gratia 

teatioiiem  assumpsit,  Deilale  sola  natiiralom  filia- 

tionem  possidenie.  i  Ncmpe  cum  AiMdlinaristie  ita 

lioimnem  assumptum  Filium  Dei  «aluralcm  (iicc- 

fWit,  ut  simul  naturas  confunderenl,  eo  quod  aiil 

ipiuni  Verbum  in  carnein  mulatum,    aut  carncin 

kanc  Verbo  consubslantialcm  asscniissciit ;   Tlico- 

Ainis  contra  illos  discrt^lioncju  natuianim  defemkrc 

BiUlur,  hoininenuiiie  assumptiim  non  nisi  adoptionc 

Fiauin,  ac  soliim  Verbiim  natura  Patris  unigenituin 

^t.  Eoi!em  modo  de  Dei  nomine,  quoil  ftlio  homi- 

»18  oompetere  volcl.at,  ratiocinatus  est.   Numcro 

Oiim  54  ex  libro  primo  interpretatinnis  Evangelii 

««cundum  Joannem  ista  lcgiintur  :  «  Cerlus  quidem 

flil»«eerat,  Filium  Dci  non  secuiidum  deitatis  di- 

«•^'us  nativilaicm,  scd   sccundum  quod  domcslicus 


nquc  L.iuDani  hxreuem  rcgni 
reliquisset,  statiin  bicnnio  post  an.  603,  principcm 
hunc  annos  non  nisi  viginti  duos  natum,  patris(iue 
indolcm  pcr  oinnia  assccutuin  Vilcricus  trucidat,  et 
Arianorum  adjutorio,  ut  soribit  Mariana  tom.  I,  fol. 
499,  ediL  an.  1755  IlagxComit.  tbnmum  conscon- 
dit,  fol.  200,  idcm  Mariana  ait :  c  Regc  Suintbiia 
(circa  an.  6i7)  Joannes  C;£sarau|^ustanus  cpiscopus 
celebratur. . .  Joanni  arqiialos  Vinceniius  et  R:<mi- 
rus  fucpjnt.  Vincentius  in  S.  Claudii  Lcgionensis  ab- 
batis  munere  fungens,  Arianorum  secta,  quw  sopita 
videbatur,  resurgente  ^  dcfcnsx  vero  religionis  ergo 
sanguinem  fudit.  •  Concilium  Toletanuiu  iv,  xra 
671,  an.  655  celebratum  primo  statim  capilulo  saiis 
sollicitc  Filii  cum  Patre  consubstaiitialitatcm  fldcli- 
biis  credcndam  proponit.  Idem  fit  in  concilio  ToLta- 
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no  Ti,  an.  658.  Goncilium  Tolei.  viii,  an.  G55,  dcuuo  A 

Arium  cum   aliis  hscrelicis   conderonat,  ipsusque 

etiam  rex  Fiavius  Recesvintus  in  sua  ad  Patres  sy- 

nodi  aliocutione  Hdem  secundum  definilionem  Ni- 

cseni  aliorumque  conciliorum  profitelur ;  ex  (juibus 

omnibus  non  0()scure  colligitur  Arianismi  rehquias 

tum  adhuc  in  Uispania  fuisse,  quas  soUicitudine  sua, 

totiesque  repetitis  conciliaribus  decrelis,  ac  fidei  con- 

fessionibus  supprimere  episcopi  conabantur.  Tales 

fidei  confessiones  in  omnibus  ferc   Hispaniae  conci- 

llis  illorum  temporum  occurrunt,  uti  in  Emeritensi 

an.  666,  iu  Bracareiisi  iv,  an.  675,  ubi  Patres  equi- 

dem  de  sua  in  fide  concordia  gloriantur ;  ad  errores  ^ 

tamen,  qui  forte  inter  aiios  grassabantur,  eistirpan-  ^ 

dos  sese  mutuo  animanl,  eumque  in  finem  ex  sjm- 

bolo  Nicscno  fidem  publice  prolitentur.  Ex  prxfatione 

concilii  Tolelani  ix  au.  675,  aperlius  adhuc  deduci- 

tur,*nec  populum  nec  ipsos  etiam  pastores,  seu  viros 

ecclesiasticos  in  Hispania  ab  omni  errore  fuisse  im- 

raunes ;  ita  enim  ibidem  ingemiscunt  Palres  congre-  n 

gati :  c  Eramus  hucusque  prolabentis  sseculi  collu- 

siooe  instabiles,  quia  aunosa  series  lemporum  sub- 

tracta  luce  conciliorum  non  tam  vitia  auxerat,  quam 

matrem  omnium  errorum  ignorantiam  oliosis  men- 

tibus  ingerebat.  llactenus  enim  florentem  Domini 

vineam   devaslaverunt  apri    frendenies  :  sponsam 

Christi,  quam  sui  pretiosissimi  sanguinis  emisione 

conciliavit,  consputare  et  poUuere  conala  est  bsereti- 

corum  subdola  machinaiio  :  et  inconsuliiem  Domini 

vestem  dividerc,  unitalem  fidci  scindere,  charitatis 

toUere  fomenta,  cum  suo  proprio  pertinaciter  seusui 

volens  inhaercre  sacne  Scripturae  puritatem  suae  pra- 

vitatis  inteiUgentia  profanat.  i  Nerope  a  conciUo  Toie- 

lano  x,xra694,seu  annoChrisli65oce]ebratooctode- 

cimannifluxerant,  utexpressePatres  incitata  praefa- 

tione  conqueruntur;  tantoque  tcmpore,  cum  synodus 

nuila  celebrata  fuisset,  errores  varii  plebemdenuo  tur- 

baverant,  aliosque  inter  Arianus  etiam,  prout  facile  ex 

eoinfertur,((uodPatres  tamdilucide  acproUxedoctri- 

namdedivinitateVerbi  exponere  ibidem  ialK>raverint.  G 

XXI Y.  De  SS,  Trinitatis  mysterio  diu  disceptatur 
in  Hispania.  —  Pra-tterca  eliam  ex  aclis  conciiii 
Toletani  xv  an.  688  satis  colligitur,  multa  UUs  tem- 
poribus  de  SS.  Triadis,   atque  Incarnalionis  myste- 
rio  in   Hispaniis  fuisse  disceplata,  quibus  quidem 
occasionem  pra^buisse,  errores  quosdam  tunc  adhuc 
hinc  inde  grassanles  non  abs  re  pnesumitur.  Narrat 
Mariana  tom.  I,  fol.  234,  Palres  conciUi  Toleiani 
XIV  probasse  acta  spodi  sextue  generalis  contra  Mo- 
nothelilas,  et  missain  esse  ab  episcopis  Hispanix  ad 
Romanum  pontincein  per  Petrum  quemdam  Homan» 
Ecclesi;e  rcgionariuni  apologiam  adversus  haereticos, 
in  qua  calholicsc   reiigionis  summa  capita  contine- 
bantiir,  Juliani  Toletani  praesuUs,  ul  erat  excellenti 
eruditionis  opinionc,  opus.  <  In  quo  (pergit  Mariana) 
Leone  II  interea  defunclo,  Benedictus  Leonis  suc- 
cessor,  nonnuila  censura;  dijjjna  judicavit,  alque  in 
his,  ([ux  dc  sacra  Triade  disserens  dixissct :   Sa- 
picntiam  ex  sapientia  procedere,  voluntaiem  ex  vo-  ^ 
luntate,  quomodo  catholica  KccLsia  aHliimat,  Deum 
de  Deo,  lumen  de  luminc  ;  quas  locuiiones  iion  esse 
extendendas    pontifex    disputabat.    lUud    prxterea 
oflendebat,  quod  Chrisluin   SiTvatorem  ex  irihus 
siibstanliis  connatnni    essc  ariirniarent.   Duin  hae 
conlroversi»  in  Hispaiiia  agilanlur,  »  elc,  id  est, 
circa  an.  684.  Loquens  dein  Mariana  de  coiicilio  To- 
lctano  XV,  foi.  236,  ait :  t  Prsetcrea  Benedicti  pon- 
tificis  criininationes  etmacuLc,  quibus  superioris 
concilii  acta  inusserat,  nova  disputalione  detersx. 
Novoque  apologetico  Juliani  verbis  Patrum  auclo- 
ritate  sancitum,  nihil  cum  videri  adversus  Ghristia- 
nam  pietatem  committere,  qui  in  Deo  voluntatem 
ex  voiuntate  procedere  affirmarit  :    Christumqiie 
Deum  ex  tribus  substantiis  conflari,  etc. ;  i  vide  acta 
praediai  conciiii,  ubi   conlroversia;  ista»  salis  fiisc- 
pcrlraclantur.  In  concilio   Tolctano  xvi,  an.  6D3 


Fiavius  Egica  rex  hortatur  Patres,  c  ut  imprirois 

alm£  fidei  rectitudo,  qux  per  veram  ciedulitateiii 

in  omni  terrarum  orl)e  diiiusa  expanditur,  vestne 

coliationis  eloquiis   praeconelur.    i  Item  :  c  Varia. 

quoque  populorum  negotia,  cxteraque  sccleratorum 

hominum  gesta  fidei  053  sanctae  contraria,  ita  ye- 

stri  examinatione  judicii  canonice  ac  legaUter  finian- 

tur.  I  Supponere  sane  in  his  videtur  rex  religiosis* 

simus,  fuisse  tum  quosdam  recl»  fidci  adversos»^ 

unde  et  Patres  inquiunt,  se  c  sanis  membrorum  coiik 

pagibus  salularia  sine  intermissione  i  ministrare 

velle  c  mununina,  et  infirmis  artubus  diversis  utpote 

aegrimonioruro  vulneribus  sauciatis  congrua  roedi*- 

camina  i  apponere,  c  quo  facilius  queant  et  veter- 

nosa  ulcera  radicilus  evelli,  et  remedia  exoptat« 

salutis  nancisci.  i  Hunc  finem  porro  ut  asscqueren- 

tur,  prolixam  fidei  expositionem  addiderunt,  in  qua 

denuo  de  SS.  Trinitate,  ac  divinitate  Verbi  ejusqiie 

incarnatione  potissimum  pertractatur.  In  coucilio 

Toietano  xvii  an.  694  rex  idera  admonet  episcopos,. 

ut  de  mysterio  fidei  disputarent  c  edictis  spiritalUMis- 

et  apostolici  ordinis  dogma  i  promulgarent,  c  quo 

fideUum  corda  incomparabUi  sidere  perlustrata,  iufi- 

delium  quoque  pectora    mentis  gressibus  a  tenebris 

ad  lumen  conversa  pertranseant.  i  Patres  vero  ita 

stimuiati  symbolum  fidei  decretis  suis  denuo  praemi- 

serunt ;  ac  insuper  in  capiiulo  primo  slatuerunt,  ut 

in  primo  conciiii  triduo  de  mysterio  sanctae  Trinita- 

tis  potissimum  agcretur,  quod  sane  indicat  fuisse 

tum  quosdam  a  quibus  mysterium  istud  aut  impu- 

gnareiur,  aut  saltem  non  saiis  agnosceretur.  Demuia 

et  ipso  adbuc  ocUvo  saeculo  vesligia  Arianae  haere- 

seos  in  Hispania  apparuisse  ex  iis  aperte  coUigitur, 

quae  Rodericus  Santius,  part.  iii  Historias  Hispanicae,. 

cap-  3  de  Alphonso  CathoUco  narrat :  c  Veluti  enim 

(verba  ejus  siint)  fide  et  opera  Constantini  Magni 

(scil.  Pogonati)  in  vi  synodo  praecisa  est  haeresis  Ma- 

nichaeorum  {Leg,  Monolhelilarum)  in  Oriente,  sic  in 

Occidente  eadem  reli^ione  et  fide  Alphonsus  Aria- 

nam  haeresin  exslirpavit. .  .  .  Incepit  autero  regnare 

anno  Domini  731  tom.  1  Scriptor.  Hispaniae  Hlustr., 

fol.    156,   edil.   Francof.  an.  1603.    Similia   refcrt 

Francisc.  Tarapha  canonicus  Barcinonensis  in  Ubrt> 

de  Origiiie  ac  Rebus  gesUs  regum  Hi^paniae  in  Al». 

phonso  :  c  Alphonsus,   ait,  regnum  obtinuit  anuo 

salulis  Uumanaj  739.  .  .  Arianam.  haeresin,  quae  in 

Hispania  rursus  pullularat,  exslirpavit.  » Ibid.  foL 

547.  Diflerenlia  ec^uidem   inter  scriptores  hosce  in 

statuendo  initio  regiminis  Alphonsi  occurrit,  quod 

tamen  nos  paruin  moratur,  cum  in  narratione  no- 

strum  scopuro  concernente  ambo  conveniant. 


XXV.  De  adoptione  inChristojam  olim  ditcepta- 
runt  Hispani,  —  Notandum  insuper  venit,  etiaro  ds 
adoptione  in  Chrislo  dudum  inter  Hispanos  fnisse 
dispuiatum.  Sanclus  Isidorus  tractatu  de  claris  prae- 
serlimHispaiiiae  Scripioribus,  tom.  U  Script.  Hi^nan. 
illiistr.  fol.  4,  cit.  edit.,  iu  scribit :  c  JusUnianus  de 
Hispama  ecclesiae  Valenlinianap  episcopus.  Ex  qua- 
luor  fratribus  episcopis  ex  eadeni  matre  progeoilis 
iinus  scripsit  quoque  librum  responsionum  ad  quem- 
dam  Rusiicum  de  interrogatis  quaestionibiis,  quamm 
priiiia  est  de  Spirilu  sancto  :  Secunda  est  conira  Bo- 
nosiacos,  qui  Christum  adoptivum  et  non  proprium  rfi- 
cii«t....  Quinta  responsio  esl,  quod  Filius,  sicut  Paler 
invisibilis  sit.  Floruil  in  Hispaniis  temporibus  Theudi 
principis  Gotliorum.  i  Tbeudius  autem  regnarecce- 
pit  juxta  Rodericum  ToleUnum  «ra  570,  seu  anno 
Chrisli  532,  ei  occisiis  est  ajra  587,  seu  anno  ChrisU 
549.  Ladem  narrat  Mariana  toro.  I  Rer.  Hispan.,  fol. 
171.  Et  eo  quideni  teinpore  miruin  noii  erat,  quos- 
dam  hanc  adoptionem  in  Christo  admisisse,  cum 
hxresis  Ariana  late  adhiic  Hispaniae  doroinaretur,  ex 
ciuus  sinu  Bonosi  errores  oUm  naios  fuisse  non  abt 
re  dicitur,  siye  dein  sutuamus  Bonosnro  adoptionem 
iii  Chrislo  asseruisse  secundum  principia  Photiniana, 
sive  secundum  Ariana,  dc  qno  intcr  s<ript(>res  ncc- 
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dam  convenit,  licet  Elipafidiis  posloriiis  dc  Bonoso 
senserit,  proul  stntiin  videbimus.  Error  iste  recru- 
^it  postea  sxculo  septimo,  cura  sanctus  Isidorus 
episcopus  Hispadensis  anno  656  obiisset.  c  Successit 
1>eatissimo  Isidoro  (scribit  Lucas  Tudensis,  CRron. 
Mundi  lib.  iii,  lom.  IV  Scriptor.  Hispan.  Illustr., 
nag.  53)  Theodisclus  natione  Graecus....  Hic  infide- 
lis  inventus,  et  erroneus  in  articulis  fidei  compro- 
batus,  per  synodum  ab  archiepiscopali  dignitate  de- 
gradatus  est.  Asserebat  eniin  Dominuni  nostrum 
Jcsam  Christum  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  non 
esse  nnuin  Deum,  sed  potius  adoptivum.  Hic,  ut 
dictum  est,  privatus  honore  sacerdotii  ad  Aralies 
transiit,  et  sect;»  pseuJoprophetae  Mahometi  adhnesit, 
et  plura  docuit  detestanda  sub  impcratore  Heraclio.  > 
Erronca  Theodiscum  tradidisse  alii  etiain  renim 
Hispanicarum  scriptores  narrant,  uti  Joannes  Va- 
ftsas,  lom.  I  Scriptor.  Hispan.,  fol.  687,  num.  643  in 
Chron.  Hisp.;  Rodericus  Ximenez,  archiepiscopus 
Toletanus  de  Rebus  Hispan.  libr.  ii,  cap.  zl,  tom. 
II  Scriptor.  Hispani»  Illustrata^,  fol.  51  et  52  ;  Ma- 
riana,u>].  214  cil.  cdit.,  quamvis  errores  ejus  in  spe- 
cie  haud  referant,  ac  in  eo  quoque  a  Luca  Tudensi 
recedant,  quod  Theodiscum  sancto  Isidoro  non  im- 
mediaie,  sed  post  Honoratum,  qui  concilio  Toletano 
^n,  an.  638,  subscripserat,  in  sede  Hispalensi  succes- 
«sse,  ac  dignitate  sua  dejectum  asserant  non  sub 
Heraclio,  qiii  an.  641  undecima  Martii  juxta  Fleu- 
riom  obierat,  sed  paulo  serius,  scilicet  regnante  et 
agente  Ciudaswintlio ,  qui  an.  642  Hispanise  mo- 
derari  coeperat.  Reliquias  vcro  erroris  istius  etiam 
poat  discessuin  Thcooisci  in  Hispania  adhuc  super- 
f^sse  ei  eo  colligitur,  quod  concilium  Toletanum  xi 
an.  675  in  professione  fidei,  postquam  dictum  fuer<)t 
Filiam  Patri  esse  ouoovatov,  solliciie  addat :  c  Hic 
etiam  Filius  natura  esl  Filius,  non  adopUone,  quem 
Deua  Pater  nec  voluntate  nec  ncccssitale  genuisse 
tredendus  est,  quia  nec  ulla  in  Deo  necessitas  cadit, 
iiec  Toluntas  sapientiam  pnevcnit.  > 

XXVI.  Ariani  erroret  in  Hispania  roborati  per  bar- 

hvorum  irruptionem.  —  Ex  his  omnibus  jain  satis 

soperque  apparet,  Arianismi  vesligia  diu,  el  usque 

jd  ociavum  saeculum  in  Hispaniis  fuisse  deprehensa, 

qnae  noii  abs  rc  latiora  adhiic  evasisse  suspicamur 

post  barbarorum  irruptionem,  dum,  urbe  regia  ab 

Arabibus   occupata,  clerus,  aiiique  Christiani  sub 

servitule  degebanl,  ac  non  nisi  duris  conditiouibus 

permissi  sunl  viverc  iii  legc  ot  ecclesiasticis  institutis, 

et  habere  pontificcs  et  evangeiicos  sacerdotes,  apud 

qaos  viguil  ofiiciiim  Isiilori  cl  Lcandri,  ut  ait  cilalus 

nodericus  Ximeuez  loc.  cit.  Has  vcro  inter  turbas 

iaoguescere  coepit  apud  ipsos  hos  pontificcs  el  saccr- 

dotes  eruditio  ccclesiaslica ,  faclumque  est,  ut  non 

iit  semper  armis  pugnarenl  adversus  fidei  hostes, 

^iiibus  eorum  pcr\icacia   rilc  pntuisset  dcbcllari. 

I  Petnis  Pulcer  (dicitur  in  Tract.  dc  Primalu  Eccle- 

ifae  Toletanic,  tHn.  X  Concil.  Mansi,  col.  513,  §  4) 

Bmanduin  habuit,  post  alios  quosdam  successorein, 

fiitanturo  muuus  sihi  detnandalum,  non  solum  ne- 

riigentcr,  veniiii  ct  iniquc  adiuoduin  explcvit.  954> 

ms  enim  frequenli  Maurorum  commercio,  cum 

bnge  abe^t  ab  illorum  temporum  felicitate,  in  qui- 

btt  ecclesiastica,  sinceraque  doctriiia  vigebat,  pa- 

Tvinque  accurate  iii  sacris  litteris  versatus  esset,  in 

keresin  de  adoptione  Christi  servatoris  nostri  ar- 

roganter  et  ignoranter  impegit.  >  Et  reipsa  facile 

hrgimur,  Elipandum,  quem  praccipuum  erroris  de 

itdoptione  in  Christo,  quatenus  homo  est,  illo  aevo 

pirentem  fuisse  existimamiis,  id  primo  ex  ignorantia 

M  inadvertentia  fecisse,  et  tum  demum  evasisse 

Ittreticum,  cum  de  errore  admonitus  arroganter  ac 

Kitinaciter  defenderet,  quo<l  ignoranter  ab  initio  spar- 

<^t.  Qnod^utem  impiignalio  dogmatis  Ariani  occa- 

lioiiem  ita  in  allcram  partem  exhorliitandi  Elipando 

PnelNierit,  ex  variis  scriptoruin  leslimoniis  erui  hnud 

^re  jttdicamus.  Lubeuter  id  nobis  concedit  Chri- 


A  stianus  Walchius,  in  cit.  Adoptianorum  Historia,  cap. 
2,  sect.  1,  pag.  77,  iLi  scribens :  c  Nec  lubet  dim- 
teri,  mihi  piobabile  videri,  doctrinam  de  adoptioiie 
Christi  a  Bonosiacis  in  Hispaniam  esse  illatam,  atqiie 
ab  eo  lempore,  clandestinis  eonsiliis  conservatam  : 
a  Felice  denique  emendatam  ma^is,  eaque,  quae  illi 
de  Chrislo  Dco  dixeranl,  ad  Christum  hominem  re- 
lata  fuisse.  >  Bonosiacos  autem  eamdem  tradidisse 
cum  Ariaiiis  doctrinain  ipse  Walchius  defendit  in 
Dissert.  de  Bonoso  haeretico,  an.  1754  Cottingae  vul- 
ffata,  pag.  21.  Rursum  in  memorata  Adoptianorum 
Historia,  pag.  211,  ail  Walchius,  male  exprobrasse 
Patres  Francofordieiises  Felicianis,  quod  in  epistola 
siia  nullam  fecerinl  mentionem  de  Nestorio,  nec  euin 
una  cum  aliis  haereticis  damnarint.  Putat  cnim  epi^ 
scopos  Hispanos  ideo  siluisse  de  Nestorio,  quod  sol- 
licili  tantum  fucrint  de  damnandis  erroribus  circa 
divinam  Christi  naturam,  non  vero  circa  humanam. 
Quamvis  autem  paulo  post  ostensuri  simus,  non  de 

|{  divina  solum,  sed  ct  de  humana  Christi  natura  dis- 
ceptasse  episcopos  illos;  cx  bis  lamcn  vcl  ipso  fa- 
tente  Walchio  patet,  Elipandum,  Fciicem  sociosque 
eorum  acerrime  de  Verhi  divinitate  contendisse,  ct 

.  ex  xstu  disputalionis  hiijiis  in  pervcrsam  illam  de 
adoptione  sententiam  diIap.>os  fuisse.  Aslipulaliir 
nobis  hac  in  re  illustris  5lajansius  in  sua  ad  Caroluni 
Christophorum  Pluer,  num.  4  edit.  hujus,  tom.  II, 
fol.  590,  num.  2,  ita  scribcns  :  c  Res  Elipandi  na- 
tione  Gothi  (ut  ejus  nouien  imlicat)  et  meiropolitani 
Toletani  adeo  notx  sunt,  ut  de  iis  silere  satius  sit, 
quam  pauca  diceie.  Ejus  crror  fuit,  Jesum  Christuni 
secundum  humanitatem  non  esse  proprium  Filiuni 
Dei,  sed  adoplivum.  Illum  fuisse  sequacemUrgellitani 
episcopi,  nomine  Feliciil,  revera  infelicis  testatur 
Jonas  Aurcliancnsis  initio  librorum  adversus  CUu- 
dium  Taurinensem.  Sed  uterque  ardentcm,  fumo- 
sumque  titionem  accepit  ab  nxreticis  Bonosianis, 
contra  quos  data  opera  scripsit  Juslinianus  Ecclcsise 

p  Valentinae  episcopus,  etc.  » 

XXVII.  nispani  ex  impugnatlone  Arianismi  dela- 
buntur  ad  doctrinam  de  adoptione  in  Christo  homine, 
—  Et  adsunl  profccto  momenla  non  contemnenda  ex 
scriptoribus  coxvis,  quin  ex  ipsius  Elipandi  ac  Feli- 
cis  scriplis,  quibus  conjectura  ista  apprime  firmetur. 
Sic  lib.  II  advcrsus  Elipandum  n.  4,  Alcuinus  indi- 
care  videtur  archipnesulcin  hunc  ad  doctrinani  de 
adoptioiie  deviasse,  dum  Arii  errores  decliuare  inten- 
derat.  c  Aliam  quoque  (verLa  sunt  Alcuini)  ejusdem 
prophetx  subscculus  posuisti  sententiam,  quam  e\ 
tuo  pra^scribcns  scnsu  dixisti :  Ipse  qiioque  Deus  Dei 
Filius  secundum  divinitatem,  in  qua  ipsc  et  Pater 
unum  sunt,  dicil :  Gloriam  meam  alteri  non  dabo, 
Alterum  volens,  ut  video,  inteiligi,  qui  haec  dicit;  ct 
allerum,  de  quo  hxc  dicta  sunt,  id  est,  de  humani- 
tale  Christi.  Ncquaquam  hanc  scntentiam  poneres, 
nisi  cani  ila  tibi  placuissct  intclligi.  Erras,  frater  Eli- 
pandc,  erras,  et  male  crras  in  bujus  sentcntix  inter- 
D  pretatione,  in  qua  etiam  et  Arius  aliquando  erravit, 
nitelligens  duas  csse  pcrsonas,  id  cst,  ejus  qui  haec 
verba  dixit,  e;  illius  ad  qucm  dicta  sunt;  quasi  Deus 
Pater  de  Filio  dixissct  :  Gloriam  meam  alteri  non 
dabo.  Voliiit  ex  Tcrbo,  quod  dixit,  alteri,  Filium  mi- 
norem  Patrc  intelligere.  Tu  vero,  dum  hujus  foveam 
impietatis  transilire  contendisti^  in  voramnem  Piestorii 
incauio  pcde  eorruistiy.\nii-M\s  Filium  Dei  hsec  ex  di- 
vinitatis  substnnti  *  pra^dicerc  de  humanitatis  natura, 
quam  suscepit  ex  beata  Virgine.  i  Similia  legiintur 
apnd  Paulijium,  qui  libr.  i  ita  Felicem  alloquitur  : 
c  Omnipoiens  Pater  dilectum  suum  signavit  Filium  : 
tu  autem  ilH,  o  infelix,  nihil  amplius  quam  puro  ho- 
mini  contulisti.  Porro  nuncupativiim  eum  Deum,  et 
optativum  Filium^  dum  impia  nare  subsannas,  quid 
aliud  quam  unicuilibet  electorum  hominum  commii- 
nem  honorem  rependis,  cui  debueras  singulariter  de 
alis  potenti.^  gloriam  excellentius  exhibere?  Sedquia 
ob  hoc  Arium  aetemo  nosti  a  sanctis  Patribus  ana- 
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tliemsite  (lamnatuiu ,  idcirco  fraudare  calholicam 
(Idem  lucubri  satages  objectionc ;  et  dum  vipereos  si- 
bilos  (Arianorum  abs  dubio)  prurienti  fingis  curicula 
refutare,  pestifero  aspidis  vcneno  regulique  ad  mo- 
dum  infamaris  flalu  nccari.  i  Ipsc  eiiam  Elipandus 
opinioni  nostrae  plenum  r)hur  addit,  dum  inscrip  is 
suis  Alcuinum  s^epe  novum  vocat  Arium ;  adoptio- 
iiem  negari  haud  posse  existimans,  quin  divinitas 
Verbi  negelur;  dum  insupcr  iu  epistola  ad  Fidelcm 
abbatem  ait  :  c  Bonosus  et  Beatus  pari  errore  con- 
deronati  sunt.  Ille  credidit  de  malre  adoplivum,  ct 
non  dc  Patre  aiite  soecula  geniium ;  et  non  de  matre 
lemporaliter  adoptivuro.  >  E\  quibus  omnibus  in- 
fertur,  Eiipanduui  maxime  tum  soliicitum  fuisse,  ut 
Arii,  et  qui  paria  cum  isto  sentiebal,  Ikinosi  hieresin, 
adoptionem  ipsi  Verbodivino  aflingentem,  declinaret, 
supprimeretque ,  aU|ue  idcirco  distinctiouem  illam 
inter  naturalem  Fihum  quoad  divinitatem,  et  ad- 
optivum  quoad  humanitatem  olim  jam  a  quibusdam, 
nt  vidimus  nsurp:)tam,  denuo  in  subsidium  vocasse. 
Et  vero  in  expositione  eorutndem  Scripturse  textuum 
laborabant  episcopi  Hispani  s;ecuIo  octavo,  quibus 
Arianos,  ut  adopiionem,  denominationem  Dei  ex- 
triusecam  ac  servitutem  in  ipso  Verbo  defenderent, 
statim  ab  initio  abusos,  quosque  a  nonnullis,  qui 
eorum  impetus  retundere  conabantur,  male  fuisse 
exposilos,  jam  supra  diximus.  Sic,  quod  adoptionem 
spectat,  in  epistola  episcoponim  Hispanise  ad  epi- 
scopos  Galiise,  Aquitani^,  etc.,  onmia  fere  sacrarum 
litterarum  testimonia,  afferuntur,  quibus  nomen  Pri- 
moffeniti  Filio  divino  tribuitur,  illudque  dc  Chrislo, 
non  quatenus  Deus,  sed  quatenus  homo  est,  intelli- 
gendum  dicitur.  Quod  extrinsecum  Dei  nomen  con- 
cernit  Alcuinus  lib.  iv  contra  Felicem,  n.  2,  hsec  cjus 
verba  refert :  t  Secundo  autem  modo  nuncupative 
Deus  dicitur,  sicut  superius  dictum  est  de  s;uictis 
praedicatoribus,  de  quibus  Salvator  Judseis  ait  :  Si 
enim  itlosdixiCdeos,  ad  quos  Dei  sermo  955  fft^^M; 
qui  tamen  non  natura  ut  Deus,  sed  per  Dt^i  gratiam  ab 
eo,  qui  verus  esl  Deus,  deificati  dii  sunt  sub  illo  vo- 
cati  :  in  hoc  quippe  ordine  Dei  Filius,  Dominus,  ac 
Redemplor  noster  juxta  humanitatem,  sicut  in  na- 
tura,  ita  et  in  nomine,  quamvis  excellentius  cunctis 
eloctus,  verissime  tamen  cum  iilis  comrounicat,  sicut 
et  in  caetera  omnia,  id  est,  in  pncdestinatione,  in 
eieclionc,  in  gratia,  in  susceptione,  in  assumptione 
nominis  scrvi,  atque  applicatione,  seu  cjeiera  his 
similia,  ut  iJem,  qui  essenlialiier  cum  Patre  et  Spi- 
ritu  saucio  in  unitate  deitalis  verus  est  Deus,  ipse 
in  forma  humanitatis  cum  clectis  suis  pcr  adoptionis 
gratiam  deificatus  fieret,  et  nuncupativc  Deus.  i  De- 
roum  loquendo  de  servitute,  quam  Salvatorts  huma- 
nitati  sensu  perverso  tribucbanl  Felix  et  Elipandus, 
ad  illam  asserendam  et  ipsi  verbis  Propheta;  abulun- 
tur  :  Ecce  intelliget  servus  meus  (Isai.  lii,  15). 
£t :  Eece  servus  meus  suscipiam  eum ;  electus  meus, 
eomplacuit  sibi  in  illo  anima  mea  (Isai.  xlii,  1). 
Vide  rursum  prsccitatam  epistolam  episcoporum  Ui- 
spaniae. 

XXVIII.  Pugna  contra  Migetlum.  —  Forte  ta- 
mt*n  pi-oxima  ita  de  Christo  seuiiendi  occasio  fuit 
pugna  illa ,  quam  acerrimam  decertaverat  paulo 
autea  Elipauuus  contra  hxreticum  quemilam  no- 
iniiie  Migetium,  cnjus  hisioriam  niultis  adhuc  te- 
iiebris  obvolulam  paucis  hic  discutere ,  et  quan- 
tum  possibile  est,  in  aprico  ponere  baud  inutile 
erii.  Mentionem  illius  primo  facit  Adrianus  papa 
in  epistola  ad  episcopos  Hispanias  directa,  ubi  Egilam 
regni  illius  cpiscopum  arguit,  quod  errores  quosdam 
Uigetii  magistri  sui  aeculus  sit ;  quinam  taroen  er- 
rores  illi  fueriiit,  haud  determiuat  Episcopi  Hispa- 
nix  in  memorata  jam  epistola  ad  episcopos  Gal- 
li«,  etc.,  Beatum  abbatem  Migetio  similem  essc  ar- 
guunt;  atde  hujus  erroribus  iion  nisi  obscura  indi- 
cia  subministrant.  EUpandus  in  sua  ad  Fidelem 
epistola^  cujus  fragmentum  nobis  conscrvarunt  Bca- 


A  tus  et  Ethcrius  in  operc  adversus  crrorem  Adoptia- 
norum  scriplo,  sippius  jactabunde  p;Iorialur  de  sup 
pressa  jper  industriam  suam  Migetiana  haeresi,  qum 
vel  verbo  iiiius  dogmata  exponat.  Interiro  nounib*i 
apertius  ea  de  re  loquitur  in  episiola  ad  ipsum  hunc 
Migetiuni  data,  quaiu  non  ita  pridem  clariss.  Ftore- 
sius  in  Hispanix  Sacrae  tom.  V,  pag.  543,  vul^aYit. 
Ex  illa  discimus  capitalem  Migetii  errorem  m  eo 
fuissc,  quod  tres  pers(mas  in  divinitale  corporeas 
statuerit,  dicens  Patris  personam  esse  Davidem,  Fi- 
lii  Jesum  a  Nazareth,  Spiritus  sancti  vero  Paulum 
apostoliim.  Crassior  profecto  error  iste  videtuc, 
quam  utcredatur  asseitiones  iliius  ad  litleram  csse 
accipiendas,  adeo  ut  cx  mente  Mitfctii  personae  illa 
corporeae  ipsi  divinitati  ascribenuie  veniant.  Unde 
non  abs  re  suspicamur,  sensum  alium  latere,  pne- 
acrtim  si  consideremus  Migetium  alias  apud  plebem, 
ipsumque  etiam  Elipandum  orihodoxuiu  aodiisse, 
prout  ex  num.  %  citatx  epistoise  habetur;  ac  insu- 

n  per  erroribus  quibusdam  hujus  liominis  etiam  ad- 
nassisse  E^ilam,  quem  tamcn  antea  Wulcharius  Gal- 
liaruiu  episcopus  apud  Adrianum  de  fidc  catholica, 
moribus  ataue  actibus  sumroopere  laudarat,  et  cujus 
fidem  ipse  Adrianus  multis  depraedicaverat,  proat  in 
tribus  epistolis  hujus  pontificis  in  praesenti  ne^otio 
datis  diserte  legitur.  Al  vero  quisnaiu  iii  asserlioni- 
bus  illis  error,  quaenam  haeresis  delltescat,  detegere 
hoc  opus,  hic  labor  est.  Dolenduro  sane,  guod  epi- 
stola  Migetii  modo  Ubellari  aptata^  ul  ait  Jcllipanuus 
num.  1,  quamque  deiu  num,  3  sihedulam  felidissi^ 
mam  vocat,  aul  teauporum  injuria  intericrit,  aut 
forte  adhuc  alicubi  in  tenebris  iaceat,  ex  qna  pro- 
fecto  omnisobscuritas  abs  dilficultate  tolli,  omuisque 
controversia  dirimi  posset.  Interim  deficiente  boc 
monumentoconjecturas&altem  aflerre  licet,  quarum 
fundamentum  non  lcve  in  ipsis  hisce  scriptis,  quae 
modo  priinum  commemoravimus,  deprehendere  no- 
bis  videmur.  Adrianus  papa  in  prima  ad  Egilam 
epistola  notat  e(^uidero,  cxstitisse  tunc  teinporis  in 

C  llispania  haercticos ;  alios  tamen  eorum  errores 
haud  refert,  nisi  quod  circa  jejuniuro  sextse  ferue  ac 
sabbati  ab  Ecclesise  Romana;  observantia  discrepa- 
rint.  In  altera  ad  Egilain  praedictum  ac  Joannem 
presbyterum  epistola  loquitur  de  erroribus  circa 
cclcbrationem  Paschatis,  esum  sanguinis  et  suflb- 
catf,  pnedestinationein,  cominunionem  cum  Judaeis, 
connubium  sacerdotum,  quos  omnes  Egila  ipse  et 
Joannes  ad  sumroaro  sedero  detulerant.  Tum  addit : 
c  Et  alia  multa,  sicut  fati  cstis,  qute  longum  est  di- 
cere.  Qnid  multis  vob;s  haeresum  singula  scribam  ? 
quia  olim  tcmpus  est,  quod  Priscilliani  dogmatis  im- 
pieverunt.  >  Taiidem  vero  sic  concludit  :  i  Gaven- 
dum  ergo  dileclioni  veslr»  est,  magnaque  diligentia 
prohibendum,  ne  per  bnjusroodi  horoines  exstincta 
duduui  scandala  suscitentur,  et  de  exciso  olim  do- 
gmaie  aliquid  in  pntvincia  ejusdem  mali  germen 
oriatur,  quod  non  solum  in  radicibus  suis  crescat, 
sed  ctiam  sancta"  Ecclesix  sobolem  veneno  sui  odo- 

ry  ris  inficiat.  >  Ex  bis  vcrbis  colligere  datnr,  alios 
adhuc  prsctcr  meinoratos  errores  Hispaniam  illo 
aivo  turoassc,  tale.>que,  qui  in  Priscilliano  olim  dam- 
nati  fuerant,  et  quorum  resuscitationem  Adrianus 
papa  formidabat. 

XXIX.  Errores  PrisciUianistarum  a  MigeiU  v- 
suscitati.  —  Porro  primarii  Priscillianistaram  er- 
rores ,  prout  ilios  ex  sancti  Leonis  ad  Turribiiiin 
Asturicensem  epistola  discimus,  in  eo  erant ,  {*  qwNl 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  uoam  atque  eam- 
dein  personam  esse  cum  Sabellio  asseruerint,  cu- 
jus  discipuli,  ait  sanctus  Leo  cit.  loc.  cap.  I, 
c  etiam  Patripassiani  merito  nuncupantur;  qoia 
si  ipse  est  Filius,  qui  et  Pater,  crux  Filii  Patris 
esl  passio;  et  quidquid  in  forma  servi  FiUusPatri 
obedicodo  sustinuit,  toliiin  in  se  Pater  ipse  auscc- 
pit.  I  "i"  Quod  virtutes  quasdam  a  Deo  procedere 
statuerint^  quas  haberccoeperit,  et  quas  cssentia  sui 
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ipse  pneccsserit.  <  In  qiio  (nirsum  inquil  sanctus 
Lco]  Arianorum  sufTragaiUur  errori  diccntium  : 
quoa  Paler  Filio  prior  sit,  quia  fuerit  aliqiiaudo  siue 
Pilio,  el  tunc  Pater  essc  cQcncrit,  quando  Filium 
genuerit.  »  3*  Demum,  cfuod  (lixerinl,  ideo  unigeni- 
*iim  dici  Filium  Dci,  quia  soliis  sit  naius  cx  virgine. 
4  Quod  utiqiie  non  auderent  dicere  (verba  sunt  san- 
cti  Leonis)  nisi  Pauli  Samosateni  et  Pbotini  viius 
hausissent ;  qui  dixerunt,  Domiuum  noslrum  Jesum 
Christiim,  antequam  nascerelur  cx  virgine  Maria, 
non  fuisse.  Si  autem  isti  aliud  de  sensu  suo  intelligi 
volunl,  neque  principium  de  malre  dant  Chrislo; 
asserant,  necesse  cst,  non  unum  csse  Filium  Dci,  sed 
atios  qiioque  ex  summo  Patre  gcnilos,  quorum  hic 
unus  sit  natus  ex  femina,  et  oh  boc  appelletur  uni- 

fsnitus  :  quia  hanc  nascendi  conditionem  alius 
ilionini  Dei  nemo  susceperit.  >  Procterea  idem 
■anclusLco  cap.  17  ejusdem  cpistohe  teslatur,Mani- 
chaeos  ac  Priscillianistas  sacrilego  sensu  ita  simu- 
lasse ,  956  ^^  Cbristum  confiteri ,  ut  incarna- 
Uonis  ac  mdrlis,  et  resurrectionis  veritatem  suslu- 
lerint. 

XXX.  Jaro  vero,  si  ca  qux  paulo  ante  ex  epistola 

Adriani  reciiata  fuere,  spectemus,  non  inanisestcon- 

jectura,  errores  bosce  a  Migetio  fuisse  resuscitatos, 

atQOtc  quem  arguit  Elipanuus,  quod  tres  in  divini- 

Ute  personas  corporcas  finxerit,  ex  quo,  ni  vehe- 

menter  failamur,  inferre  licet,  Mis^etium  veram  in 

nna  deitalis  substanlia  pcrsonaruiii  Trlnitatcm  nc- 

casse,  vcrbaque  Cbristi  Domiiii ,  qui  de  Patre  et 

Spiritii  sancto  saepius  loquitur,  de  Davide  ipsius  se- 

cuudnm  cariiem  paire,  ac  de  Paulo,  qui  se  aposto- 

lum  dicit  non  ab  bominibus,  neque  per  bominem, 

seJ  per  Jesum  Cbristuni  et  Dlhiiu  Patrcm,  inter])re- 

latum  fuisse,  ac  eo  demum  duntaxat  sensu  Triuila- 

tem  quamdam  veluli  metapboricam  admisisse.  Con- 

flnnantur  isla  ex  citata  jam  superius  episiola  epi- 

leoporum  Hispanioi  ad  episcopos  Galliu;,  etc,  in  qua 

Kqnentia  leguntur  :  t  Et  iterum  cui  similem  dixeri- 

mus  antiphrasium  (Beatum)  nisi  Migetio  Casianorum 

et  Salibanorum  magistrum  noslris  temporibus  exor- 

tun,  qui  dum  maiiise  tvpo  in  capite  caiMteriaretur  a 

medico,  se  similem  Cbf isto  cxistimans,  et  duodecim 

aposlolos  sibi  eligens,  cuidam  mulicrcubc  cernens 

[rorf^,  ceruux,  ut  putat  iUustris  Majans,]  aslanti, 

etsuper  eam  [For/e,  super  cum]  dolenti  [Ve/ do- 

lens]  dixisse  ferlur :  Amen,  ainen  dico  tibi;  bodie 

mccom  eris  in  pnradiso.  >  lii  boc  textu  notare  pri- 

mam  juvat  mendum,  qnod  in  dictionc  irrepsisse  vi- 

deUir,  vel  Latinx  lingiK-c  impcritia,  vel  etiam  scri- 

pionim  oscitantia,  dum  scilicet  loco,  magistro  no- 

Uri$  temjwribus  exorto,  ponitur  mapistrum . . »  exor- 

'fvni.  Haec  enim  non  Beato,  scd  Migetio  convcnire, 

({ai  proin  ab  cpiscopis  Casianorum  et  Salibanorum 

magister  dicitur ,  ex  statim  suhseijiientibus  sat  cvi- 

denter  patet,  ut  pote  qua;  ad  neminem  alium,  nisi 

ad  praedictum  Migetium  pertinere  possunt,  prout 

contextum  legcnti  manifestum  crit. 

XXXL  Migetitts  Sabellianorum  magister,  —  Proc- 

mtssa  bacnota,8pecialiter  ad  nostrum  iiitentuin  facit, 

Quod  Migetius  Casianorum  ct  Salibaiiorum  magister 

oicatur,  ubi  clarissinms  Majans.  Sabellianorum  loco 

^ibanoTum  legendum  putat,  id  qiiod  exindc  non 

param  flrmator,  quod  episcopi  illi  in  Oiie  epistoUc 

^QSspeciale  anathema  dicant  SabelliOy  nulla  sane 

alia  de  causa,  nisi  quod  temporibus  illis  fuerint,  qui 

fosdem  cirra  SS.  Triadis  mysierium  errores  resusci- 

taisent.  Cur  vcro  et  Casianorum  magister  dicatur, 

tot  quinam  hxretici  isti  fucrint,  nec  divinare  licet, 

cnm  nomen  istud  apud  neminem  alium,  quod  sciam, 

Ma  vetenim,  seu  receniioruin  scriplorum  imquam 

^iccQrrat ;  nisi  forte  Donatistx  intelligi  debeant,  quo- 

Mm  auctor  et  antcsignanus  Donatus  a  Casis  nigris 

|n  Africa  episcopus  fuerat,  (]|Uosque  propterea  forte 

ii  contemplum  Casianos  episcopi  illi  appellaruut. 

^rte  Migetinm  honim  errores  ex  parte  adoptasse 

^tgitur  ex  epistola  Sauli  episcopi  ad  Alvarum  Cor- 


A  dubensem,  qux  habclur  tom.  XI  Hispanix  Sacrae  ; 
estque  niiin.  li  pag.  165,  ubi  Saulus  tangere  videtur 
errorem  Donatistarum  negantium,  ministros  malos 
valide  administrare  sacramenla,  quod  antea  in  epi- 
stola  iO  pluribus  rcfutarat;  ct  tandem  in  prjedicta 
epistola  12  sic  scribit :  c  Sed  plane  nescio,  quos 
salsuginosas  asscritis,  et  prope  Migentianos  Dona- 
tislas,  et  Luciferiauos  notatis.  >  Et  revcra  eliam 
Elipandus  Mi^etio  tale  quidquam  objecit,  inquiens  : 
c  De  sncerdotibus  vero,  quod  asscris,  cur  se  pronun- 
tient  peccatores,  si  vere  sancti  sunt?  aut  si  certe  se 
pcccatores  esse  fatentur,  cur  ad  ministcrium  acce- 
dere  praesumunt :  eo  quod  ipse  Dominus  dicat :  Esiote 
sancti,  quia  et  ego  sanclus  sum  Dominus  Deus  ve- 
ster.  >  Insuper  et  innuil  num.  12,  Migetium  Eccle- 
siam  in  sola  urbc  Uoina  concliisissi^,  qua  forte  sen- 
tiendi  ratione  rursum  quidquam  de  Donatistarum 
systemate  participavit,  qui  veram  ecclcsiam  in  sola 
Africa  ct  parte  Donati  remansisse  vociferabantur. 

p  Sed  qiiidfiuid  bac  de  re  sit,  qux  nos  parum  tangil, 
certuin  esse  videtur,  Migotium  circa  Trinitatem  cum 
Sabellio  et  Priscilliaiio  crrasse. 

XXXII.  Migetius  videtur  negasse  divinitatem  Verbi, 
—  Pnetcrea  vero  is  aliam  Filii  divini  personam 
haud  agnovit,  saltem  si  Elipando  s  t  fides,  quain 
qux  facta  est  ex  seminc  David  secundum  carncm  ; 
unde  ct  ipsc  cuin  Priscillianistis  aut  secundum  as- 
scrta  Pauli  Samosateni,  ct  Pbotini  Cbristum  aiile 
Virginem  matrem  exstitisse  negavit ,  aut  plurcs 
filios,  seu  virtutes  a  Deo  procedcntes  iiloque  infe- 
riores  cx  menle  Arianorum  admisit,  quo  quidem 
utroqiie  scnsu  Cbristnm  nunquam  ut  verum,  sed 
adoplivum  soliimmodo  Dei  Filium  respicere  potuit. 
£t  bi  dcmum  errores  fucranl,  quos  in  Migetio  refu- 
tandos  sibi  sumpserat  Elipandus,  et  de  quoruin  siip- 

{>rcssione  in  tantum,  uti  diximiis,  gloriabalur.  Col- 
igitur  id  ex  ejus  symlolo,  quod  Bcatus  et  Etbc- 
hus  in  citato  superius  opere  nobis  conservarunl , 
p  ubi  totus  eral,  ul  doctrinam  de  Trinitate  perso- 
^naruin,  de  Filii  divinitatc ,  ejusque  incamatione 
exponeret,  ubi  et  manifestissime  apparet,  Elipandiim 
tum  demum  ad  illam  de  adoptione  sententiam  de- 
viasse,  quiiiido  divinitatem  Filii  vindicare,  ac  distiii- 
clionem  utriusque  in  Cbrislo  natune  asirucre  sata- 

§cbat.  Et  forte  plura  adbuc  invenire  liceret  in  libris 
e  Trinitate  ab  co  scripiis,  quoruin  solam  memo- 
riam  iidem  Beatus  et  Eiberius  in  nominato  sxpius 
oncre  conscrvarunt,  cum  ilios  aut  temporum  injuria 
aDsumpserit,  aut  alicubi  adbuc  latenles  nobis  sors 
necduin  induUerit.  Arian^e  ergo ,  Bonosianae ,  ac 
qu£  eadcm  in  aliquibus  cum  bisce  fuerat,  Migetianae 
kcreseos  impugnatio  occasionem  Elipando  erroris 
AdoptianLpra^buit,  planeuue  pronissimum  ipsi  fue- 
rat,  ad  distinctionem  iliam  divinitatem  inter  ct 
humanilatem  dcflectere,  ciim  contra  h.nercticum 
ageret,  qui  adoptivum  lanlumniodo  Dei  Filium,  non 
verum  admiserat;  prout  ipsis  olim  Arianoriim  im- 
pugnatoribus  contigisse  memoraviinus.  Et  sicut  ex 
^  Leoutio  lU'santino  iiiilium  Nestorianae  baercseos 
aliud  non  uiit,  quam  quod  incaute  aliqui  distribue- 
rint  sacrarum  litterariiin  voccs,  alias  quidem  ad 
divinitatein,  alias  vero  ad  bumanitatem  rclatas;  ita 
argumenta  hactenus  allata  evincuut ,  Elipanduin 
eodcm  tramite  ad  errorcm  de  adoptione  in  Christo 
declinasse ;  id  (|uod  ex  n.  4  et  7  epistolae  ad  Migc- 
tium  sat  apertc  eruere  datur,  ubi  sollicite  admodum 
textus  Scriplurae,  quorum  aliquos  forte  objecerat 
Migetius,  intcr  957  utramque  naturam  dividcre 
conatur.  Unde  et  iu  epistola  ad  Alcuinum,  edit.  oov. 
tom.  1,  fol.  87G,  ubi  vim  omnem  pro  stabilienda 
sententia  sua  exerit,  ad  verba  sancti  Isidori  provo- 
cat  dicentis  :  c  Quia  sunt  nonnulli,  qui  de  Filio  Dei 
prava  sentiunt,  et  quod  dc  illosecundum  humanita- 
tem  dictum  cst,  transfcrunl  ad  divinitatem,  et  qiiod 
de  divinitale,  niutant  ad  bumanitatcm.  >  Igitur  Eli- 
pandi  scopus  fuit,  voccs  sacrarum  litterarum  ita 
distribuerc ,  ut  qnxlibet  naturx  siiac  responderct, 
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seu  ut  id  quod  dc  humanitale  diclum  cst,  de  ea  sola  A 
assereretur;  et  quod  de  divinitale,  itidem  cidem  soli 
ascriberelur,  quo  quidempriori  retundebantur  Ariani, 
qui  cum  human»  naturae  inflrmitates  ad  diTinitatem 
iransrerrenl,  consubstantialitatem  Verbi  negabant; 
^llero  autem  refutabantur  Eutychiani,  quorum  aliqtii 
divinitatis  attributa  ipsi  etiamcarni  ascribendo,  aiii 
e  contrario  hujus  passiones  post  unionem  divini- 
tati  tribuendo,  naturarum  exinde  conrusionem  indu- 
xcrant. 

XXXIII.  Hcptem  quoque  Eutychiana  diu  in  II i- 
tpaniis  superstes.  —  Et  vero  non  solius  Arianne  pra- 
vilatis  reiutatio  Eiipando  viam  slravit,  ut  adoptio- 
ncm  in  Christo  asscreret,  scd  Eutychianae  etiam, 
cujus  vesligia  ad  illa  usquc  tempora  in  Hispaniis  per- 
durasse  ex  iisdem  momcntis  probarc  sat  facile  cst, 
e\  quibus  supra  Arianismum  tandiu  superstitem 
fuisse  deduximus.  Cerle  in  omnibus  conciliis  Hispa- 
ni^,  quje  paulo  anle  citavimus,  sollicitc  admodum 
dogma  do  Verbo  incarnato  explicatur,  ac  ad  initium  ^ 
sseculi  septimi  turbas  liaud  leves,  quas  singulari  syno-  " 
do  Hispuli  celebrata  compesccre  oportuit,  pcr  h;t> 
i^csis  Eutychianae  asseclas  fuisse  in  llispania  exci- 
titas  historici  plurcs  tesUintur.  Joanncs  Yasxus  in 
Chronico  Ilispanioe,  tom.  I  Script.  Hispan.  lllnslr., 
fol.  682  cit.  edit.,  iu  scribit :  c  Anno  Sisebuti  seplimo, 
mense  Decembri,  celebratum  est  llispali  concilium 
sccundum  ab  octo  episcopis,  pncsidcnle  sancto  Isi- 
doro,  contra  Acephaios  hxrcticos,  qui  duarum  in 
Christo  naturarum  proprietatem  negabant  ita  dictos, 

?[uod  nullus  inveniatur  auctor,  a  quo  sint  orti.  Inter- 
uil  huic  synodo  episcopus  quidam  Syrus,  acerrimus 
pne<IicUe  liseresis  propugnator,  qui  post  disputationis 
pertinaciam  argumenlis  sancti  Isidori  ei  aliorum  sau- 
ctorum  Patrum  convictus  ad  rectam  et  orlhodoxam 
fidem  conversus  est,  ut  cx  duodccimo  capite  ipsius 
concilii  constat.  »  Lfipsus  quidem  non  nihil  est  bj- 
storicus  iste,  duni  hdcreticos  Acephalos  ita  dictos 
refert,  eo  (luod  nullus  inveniatur  auctor,  a  quo  sint 
orti,  cum  alia  prorsus  sit  hujus  nominis  ratio,  prout  C 
e\  historia  Eulychianismi  cuilibet  palam  est,  quoad 
substanliam  tamen  vcra  eum  scripsisse,  dubitari  ne- 
quit^'  cum  apud  cieteros  rerum  llispanicarum  scri- 
ptores  eadein  plane  lcgaiitur.  c  Hispali  octoepisco- 
porum  convcntus  habitus  est  (ait  Mariana  fol.  203) 
Sisebuti  rcgno,  anno  septimo,  Isidoro  pncsidc.  In  eo 
conventu  Acephalorum  secta  explosa  est,  qu.ne  pri- 
dem  in  Oriente  compressa,  in  Hispania  resurgere  coe- 
perat,  Syri  cujusdam  episcopi  opcra  el  fraudibus, 
etc.  >  Sed  et  ipsa  concilii  hujus  Hispalensis  ordine 
secundi  acta  rem  cxlra  omnem  controversiam  po- 
nunt,  in  cujus  capitulo  duodecimo  modo  primum  re- 
lata  conceptis  verbis  narrantur,  in  decimo  tertio  au- 
tem  doctrina  de  duplici  in  Christo  natura  prolixe 
exponitur.  In  subsequcntihus  deinde  conciliis,  pra>- 
cipue  Toletano  xi  ac  xiv,  idem  dogma  piuribus  iii- 
culcatur  ;  et  Jam  supra  notavimus  Itenedictum  pa- 
pain  fuisse  oCrensum,  quod  llispani  tres  in  Christo 
substantias  diceretit ;  donec  sensu  catholico  se  ista  D 
asseruisse  iii  concilio  Tolctano  xv  anuo  688  ostcn- 
disscnt,  probassentquc,  sc  non  nisi  ad  debeiiandam 
ellicacius  ApoUinaris  Eulychisque  hxresin  lalcm  lo- 
qiiendi  modum  adhibuisse.  Ex  quo  quidem  rursum 
colligitur  multa  illis  adhuc  temporibus  de  mysterio 
incarnationis  in  Uispaniis  disputata,  ac  superstitcs 
fuisse  non  paucos,  coutra  quos  ejusmodi  arma  pro 
tuenda  veritate  cathoiica  adhibere  oporterct. 

XXXIV.  Migetius  eadem  h<ere$i  infectus.  Uanc 
denuo  impugnat  Elipandus.  —  Hos  vero  tum  penitus 
fuisse  debellatos,  eo  minus  cogitare  licet,  quo  magis 
constat  quanta  confiisio  haud  ita  muito  post  ad  iiii- 
tiiim  saeculi  octavi  in  Hispania;  Ecclesiis  per  Sara- 
cenorum  irruptionem  orta  fuerit,  ubi  Ctinstiani  sub 
Larbaroruin  servitute  degebant,  raraque  vcl  nulia 
potius  fiiere  conciha,  qiiibus  doclrina  lidei  explica- 
retur.  Profecto  in  ipsis  Migetii  erroribus,  quos  tanto 
fenrore  impugnaverat  Elipandus,  quidquam  dogmati 


Eutychiano  affinc  latebat,  idquc  non  tantnm  de  dhri- 
nitale  Verbi,  scd  de  hiijus  ctiam  incarnatione  dispn- 
iandi  occasion(7m  pnebuit.  Et  Eutychis  quidem  do- 
ctrinam  quoil  spccUU,  iilam  verbis  sequcnlibus  de- 
scribit  Liberatus  in  Drcviario  causse  Nestorianie  et 
Eutychianne  cap.  il.  c  Eulychos,  inquit,  urgente  Sa- 
tana  pnedicabat  Dominuin  noslrum  Jesum  Christum 
consubstantialem  no!us  non  esse  secundum  carnem, 
sed  de  coelo  corp:is  habuisse  ;  rursusque  varians  di- 
cc!)at :  antc  adunalioneiii  duas  in  Christo  fuisse  na- 
turas,  post  adunationem  vero  unam  factam  esse.  > 
Veram  crgo  carncm  a  Ver!)0  fuisse  assumptam  ne- 
gabat  Eiityches,  el  cx  couscqueiitia  doctrin^e  negare 
ctiam  debuit,  posito,  quod  naturam  huinaiiam  a  di- 
vina  post  adunationem  absorptam  esse  diceret.  Porro 
simile  quid  eliam  Pi  is(  illianistas,  quorum  placita  ex 
paulo  anlc  memoratis  seqnchatur  Migetius,  dogma- 
tizasse,  ex  sancto  Leone  supra  citato  manifestiim 
est.  Capite  enim  17  cpistolo!  ad  Turribium  Asturi- 
censcm  ad  (iiiem  in  compendio  nirsum  exhibcns 
Priscillianislarum  crrores  Ai :  c  Dei  Filius  pcr  id, 
quod  ex  Virgine  ortus,  iion  |;er  id,  qiiod  ex  Patre 
natus  cst,  unigouitus  prxJicatur  (a  Priscilliano  sci- 
licet)  nec  vera  Dci  proles,  nec  verus  partus  asseritar : 
ut  pcr  falsam  passionem  mortemque  non  veram 
mendax  resurrcctio  rcsuinpt;e  de  sepnlcro  carnis 
liabeatur.  >  Licet  igitur  notabilis  fuerit  differentia 
intcr  utrumque  hrereticum,  Priscillianum  nempe  ac 
Eutychcn,  cum  prior  Filium  ex  Virgine  natum  Pairi 
aHcrno  consubstantialem,  verumque  Dcum  ^sse  ne- 
gavcrit  ;  alter  vero  de  divinitate  Verbi  orlhodme 
scnscrit ;  nihiloiuinus  ambo  in  eo  videnlur  convenis- 
se,  qiiod  veritatem  assuinptse  carnis  negarent,  adeo, 
ut  Elipandus,  postquam  Filii  consubstantialitatem 
vindicasset,  neccsse  insuper  habuerit,  doclrioau 
Ecclcsix  <Ie  vcra  cjus  ex  utero  beatx  Virginis  iocar- 
nationc  tueri.  Et  tuebatur  etiam,  prout  ex  scriptis 
ejus  abunde  patet,  speciali  zelo,  duni  in  symbolo  suo 
apud  Bealum  incarnationis  mysterium  in  suis  pro- 
prielatibus  admodum  presse  describit,  dicitque  : 
<  Quem  (id  est,  Dci  Filiiim)  sacra  Scriptura  testatbr, 
pro  saluie  humani  generis,  doilale  exinanita  homi- 
iiein  factum,  circunicisum,  baptizatum,  flagellatum* 
crucifixum,  mortuum,  sepuUum,  servum,  958  ^ 
ptivum,  etc.  i  Unde  et  iii  epistola  ad  Alcuinum  ait : 
c  Inimicus  et  dcfcnsor  esse  dignosceris,  qaia  dnni 
deitatcm  Filii  Dei  vindicare  oslenderis  ante  saecola 
cx  Patre  geniti,  huinanitatem  cjus  de  utero  Virgiuis 
suscentam  in  fine  tcinporis  ncgare  videris.  >  Et  nura. 
7  :  c  Sicenim  nefanduuipresby.tenim  dedoctrina  ue- 
fandi  Beali  audivi  auribus  mi-is  dicentem  :  Christus 
Jesus  in  maternis  visceribus  carnem  assumenSv  non 
de  inateriiis  visccribus  irahens,  sed  carucm  sibi  no- 
vam  ctticiens.  >  IJem  occurrit  in  utraque  epislola 
cpiscoporuin  IIispani«ne  ad  episco|)os  Galiiae,  etc.y  el 
ad  Carolum  Magiium  data  ;  ct  in  priori  quidem  in- 
quiunt :  c  Ad  nolionem  nostram  pervenit  lugubris  ei 
funesta  opinio  . . .  Beali  nefandi  Asturicensium  pres- 
bytcri  . . .  ob  illud,  quod  carnis  adoptio  in  Filio  Dei 
sccundum  hunianx  serviiutis  formam  nequaqiiam 
fuisse  asscrit,  nec  veram  cx  Virgine  visiiiilcm  for- 
iiiam  susceperit.  >  El  inferius :  c  Supercst,  ut  quii- 
quis  illc  adoptiouem  . . .  csse  deneget,  sinc  dubio  ve- 
ruin  honiincm  . . .  natum  fuisse  nequaqiiam  aflimiat.i 
In  posleriori  vcro  sequcnlia  habenl :  c  Nefandus 
prcsbyter  et  pseudopropheta  assevcrat  Dei  Filium  in 
forma  scrvi  deitate  exinanila  nequaquam  ex  ulero 
Virginis  carnis  assunipsisse  adoptionem.  i  Et:  c  Undo 
itidempetimus,  ut  fetidissimi  antiphrasii  Beati  doctri* 
nam,  qui  Dei  Filium  vcrain  de  Virgine  pncler  pec- 
catum  carncm  nostrsc  similem  assuinpsisse  denegati 
de  regno  tuo  aliolcas.  > 

XX XV.  Similiteret  Felix.  — FeRx  quoque  Urgel- 
litanus  simiiia  caihoiicis  objecit,  uti  cx  verbis  gus 
ab  Alcuuio  libr.  ii  rclatis  manifesle  halieiur.  Ait 
enim  :  c  Quod  si  idem  Redemptor  noster  in  came 
sua,  quam  ex  utero  Virginis  ab  ipso  vidclicet  con- 
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ceptn  fuscopil,  adttpliviis  :ipii(J  Paticm  non  f^st,  sod  A 
venis  et  proprins  tilius,  (|ui,i  sii[K.TCst,  nisi  nt  e:i- 
dem  caro  non  dc  niassa  humani  geneiis,  neqiie  ih? 
cariie  malris  sit  crcata  ct  racta,  scd  dc  snl  stanlia 
Palris,  sicut  et  divinilatis  cjns  {{cnerata  ?  i  Paulinus 
vero  Aquilciensis  sequeniem  Felicis  ohjectionem  rc- 
fcrt  caB.27 :  c  Tu  (Felix)  causaris :  Qui  iiegat,  inquis, 
cnni  tfaoptivum  secundum  hominem  Filium  Dei,  ne- 
get,  necesse  est,  eum  verum  fuisse  hominem. »  Ea  - 
dein  aKbi  in  scriptis  Felicis  et  Elipandi  ssepins  oc- 
fumiiit,  qui  toti  in  id  intendisse  vidcntur,  ut  pcr- 
niistionem  seu  confusioncm  naturarum  ab  Apollina- 
ristis,  Eutvchianisque  inductani  evitaient.  Qnare  et 
Alcuiniis,  libr.  i  contra  Feliccm,  ait :  c  l^itur  sicut 
N(»loriana  impietas  in  duas  Chrislum  dividit  perso- 
nas,  prapier  duas  natnras  . . .  ita  et  vestra  iqdocta 
temeritas  in  dnos  eum  dividit  filios,  unum  proprium, 
altenun  adc^vum  . . .  Nullatenus  sic  sentientes  po- 
tesiis  volns  evitare  impielatera  Nestoriana:  doctriuae : 
quia  qnem  ille  in  duas  personas  dividit  proj^er  dva$  p 
iiiiiMr<M;  huoc  vos  dividitis  in  duos  filios  ct  in  duos  '' 
deos  per  adoptionis  noincn  et  nuncupationis.  Intel- 
li^ile  quandoquidem  hunc  errorein  vestniro,  et  bu- 
miUamini  sub  manu  omnipotentis  Dei,  et  discite  ve- 
rilatis  doctrinam,  ne  sitis  roagistri  erroris  :  ne  dum 
foveam  Entychetis  declinare,  et  permistioncm  dua- 
mm  natorarum  cavere  videamini,  in  Nestorii  ba- 
ratbmm  incoovenienter  dividendo  decidatis.  >  Satis 
iperle  hoc  loco  innuit  Alcuinus,  Fclicem  ejusque  as- 
sedas  adroodum  sollicitos  fuisse,  nt  ainbas  naturas 
ia  Christo  incoiifusas  coiitra  Eutychen  defenderenl, 
^aody  cum  incaute  agercnt,  tandcm  evenit,  ut  siciit 
Neslorius  propier  duas  naturas,  qnas  contra  ApoHi- 
aaristas  Entychis  prsecursores  tuendas  suscepNsrat, 
persooas  divisit ;  ita  et  Ejipandus  ac  Felix  in  duos 
nlioSy  Temm  et  adoptivum  Christum  dividerent,  ut  do- 
pliceM  in  eo  naturam  esse  impermistam  vindicarenL 
XXXVI.  Eadem  Neitoriani  et  Adoptiani  errori$  fe- 
is.  —  Quapropter  non  abs  re  dicimus,  eamdem 

et  Nesloriauae  et  Adoptianx  haereseos  genesin ;  C 
qoanadroodum  illa  originem  suam  improvidae  op- 
(MignalioDi  Arianismi  et  Apollinarismi  debel,  prout 
«  mominieotis  supra  allatis  apparet ;  ita  et  buH;  ad 
^liseeplataones  illas  referenda  est,  quas  de  divinitatc 
IfcrtM,  ^usque  incamalione  zelo  non  satis  defascato 
«MHn  Arianx  et  Eutycbianae,  quae  hac  in  parte  cum 
jApoUinarismo  eadem  est,  pravitatis  patroiios  ac  re- 
moseilalores  saepe  dicti  Hispaniae  episcopi  decertamnt. 
>'el  ex  boc  solo  igitur  jam  clarescii  utriusque  erro- 
vis,  lieMoriani  scilicet,  et  Adoptiani  ailinitas,  ut 
S)min  ralio  sufficiens  Alcuino  fuerit,  iii  Nestoriano- 
'nrn  Cflelo  Adoptianos  computandi,  ut  pote  quomra 
mialcs  iidem  plane  exstiterint,  id  quod  hoc  iu  para- 
^npbo  abunde  vidimus  ;  irao  quorum  etiaiii  placita 
mc  princqpia  in  idem  prorsns  reciderint,  prout  in  mox 
mtmmak  ex  ipsomm  scriptis,  aliommque  tesiimoiiiis 
Vtlun  boere  conabimur. 

S  D.  —  DE  PRINCIPIIS  ET  ASSERTIS  NESTORIA-  _ 
NlSMl  ET  ADOPTIANlSflO.  I> 

L  Unde  mem  harreticorum  dignosei  queai.  —  Ut 

ma^  haereiiGorum  accurate  noscantur,  aut  scripta 

Ipnrnm  examinanda  snnt,  aut  si  ista  forte  ex  inte- 

VO,  vd  qooad  majorem  saJtem  partem  iDterierintf 

incm  eraui  Incnbratioues  eorum,  qui  dala 

Eedesiae  doclrinam  contra  oovatomm  moli- 

propqgnamnt,  et  hoc  ipso  adversariomm  suo- 

rnm  asserla  penilius  scmlati  sunt.  Unde  mirari  satis 

laand  possorons  viam,  quam  pro  detegenda  Adoptia- 

nonm  senlenlia  iradil  cei.  Walchius  citabe  Histo- 

^  cap.  2  sed.  2,  nnm.  7  pag.  216  scribens  :  c  Pri- 

■w  loco  anle  oculos  iectorum  ponciida  sunl  testi- 

■wiiSa  hislorioomm,  qui  animo  a  conlradicendi  siu- 

^ltoatOy  res,  nli  contigemnt,  solent  cnarrare: 

^nsde  ooDigenda  el  in  classes  distribuenda  Elipandi 

tt  Fdicis,  quae  supersunt  testimonia :  dcnique  si 

p  ^    B^  inter  se  comparantur,  vcra  eomm  sentcutia  et 

Patiiol.  CI. 


vnriornin  dogmatum  inler  se  roh;crohtia  fariliiis  tle- 
finicn<!a.  Qna;  viri  do4ii,  qni  publice  conlra  iiios 
(Fclicein  ct  Elipanduin)  pugnanint,  nobis  reliqucrc, 
prorsus,  puto,  ncgligenda  csse  ;  siquidcm  ahundc 
patet,  hos,  non,  (|uid  senserint  Elipandus  ct  Felix, 
sed  quid  hos  sensisse,  crediderint,  liltcris  mandare 
consucvisse.  >  Plus  ei^o  ridci  adhihendum  ccnset 
Walcliiiis  annalistis,  qui  duobus  subinde  vcrbis  rcs 
geslas  narrant,  quam  viris,  quos  ipscmet  doctos  ap- 
pcllat ;  quain  viris,  qui  studiuin  omne  in  explanando 
Kcclcsia'  dogmatc  posncre ;  et  prolixis  etiain  ope- 
ribus  adversariorum  placila  cxaminarunt  ac  refula- 
rant.  Plus  fidei  adhiltenduro  ccnset  Walchius  duobus 
cpiscopis  in  barbarie  iiispauias  oppriinente  enutri- 
tis,  quam  integris  conciliis  nou  seroel  scd  inultoties 
congrcgalis,  ct  ex  loto,  qua  late  tum  patebal,  Fran- 
coruni  impcrio,  quin  ex  Anglia  quoque  959  <<*"- 
vocalis,  magnoquc  lalH>re  doctrinam  et  eccle^iae  et 
hnercticorum  ciiu  lcuntihus?  Uscc  profecto  seiiticndi 
latio  num  ad  sanas  criticae  regutas  eiacta  sit,  pencs 
ori)ein  emditum  judicium  esto.  Nos  certe  longe  aliam 
baec  scribendi  rationcm  Walchio  fuisse  existimamus, 
quam  facile  quisqnc  doprchcndct,  perpendcns  viruiii 
hunc  eomm  e  eoetu  fuisse,  quomm  e  i^e  esf,  aucto- 
rilati  conciliomm,  Patruin,  acRomani  pra^cipuc  pon- 
lificis  in  materia  fidci  detrahere,  id  quod  Walchius 
quasi  per  cuuiculos  aggressus  cst,  cum  corum  ciii- 
nium  judicio  Adoptianos  de  Nestoriauismo  noii  liiia 
vice  condemnaios  esse  perbene  nosset.  Sed  qtiidquid 
sil  de  rootivo,  quo  inductiis  ista  scripsit  pra*fatus 
auctor,  sua  alias  cmditionis  laude  haud  privandus, 
nobis  facile  concessum  iri  a  peritis  criticis  confidi- 
mns,  alios  hand  csse  fontes,  ad  quos  pro  dete^endis 
haereticomm  sententiis  recurrere  oporteat,  nisi  eos 
quos  modo  primnm  indicavimus  ;  quamvis  haud  al»- 
negemns  snam  quoque  annalistis  aut  historicis  au- 
clorilatem  esse,  ad  quomm  etiam  fidem  ipsimct  nou 
raro  provocabimus,  ostensuri  insuper  paulo  iufra, 
Adoptianos  ab  historicis  illis,  quos  pro  dclermiuanda 
hac  coiitroversia  consulendos  existimal  Walchius, 
adeo  non  absolvi  a  labe  Nestorianisini,  ut  potius  ejus-  ' 
dero  erroris  ab  iisdem  condemnentur.  Porro  ut  ex 
ordine  denuo  procedamus,  iii  duo  membra  ei  hunc 
paragraphiim  dividimus,  in  priori  dc  assertis  Nesto- 
rianorum,  in  posteriori  de  Adoptianorum  placiti>$ 
acturi,  ex  quonim  comparatione  intima  utriusque 
lixreseos  aflinitas  ad  ocuium  fere  patebit. 

II.  Principia  Nestorianorum,  —  Quos  dudum  in 
pectore  fovel.ant  de  Filio  Dei  iucarnato  errores  Nc- 
storius,  ejusque  ante  ipsum  luagislri,  tandein  in 
publicum  eminpere  fecerunt  sacrilegi  scrmoues  aii 
Anastasio  presbytero,  ac  Dorothco  episcopo  iu  sacris 
Conslanlinopoleos  suggestibus  dedamati,  eoque  po- 
lissimuro  direcli,  ul  Virginem  beatissimam  non 
OfOToxov,  seu  Deiparam,  sed  z^cffTOToxovy  id  est, 
Cbrisliparam,  contra  fidem  priomm  tempomm  di- 
eendam  esse  persuadercut.  Impossibileexplicatuesl, 
qnantum  ex  hisce  assertionibus,  quibus  honor  divina) 
malrispetebatur,  populus  urbis  regiaefuerit  Irista- 
tns,  tnm  maxime,  cum  ora  impudentissiuia  iiorumce 
praeconum  non  taninro  non  occludl  ab  episcopo  suo. 
sed  latius  quoqne  per  do^matum  impiomm  confirma- 
lionem  ab  illo  ipso  aperiri  viderent.  Suscepit  enini 
abs  mora  patrocinium  familiarissimi  amici  sui  Ana- 
stasii  Neslorius,  Dorolheum  perfidum  illum  sacri 
depositi  proditorom  mysteriornro  comrounione  di- 
gnatns  csi,  sanx  fidei  cultores  diris  persecutioiiilHis 
exagitavit,  ac  proprios  demum  sermones  iijurits  in 
Virgiuein  ecorixov  plcnos  ubiqne  vulgari  curavit. 
Nec  miram  profccto  ccnseri  debet,  Nestorium  ^us- 
que  fautores  ai  istam  de  matre  Verbi  incarnati  sen- 
lentiam  deviasse,  si  principia  illa  spectemus,  qux 
vel  ipse  Nestorius  de  cJxovo/xia  Salvatoris  dudum  con> 
ccperat,  et  postmodum  in  defensioncm  sui  dogma- 
tis  palam  fccit,  vel  cjus  pracdccessores  de  eodera 
mystcrio  jani  oliin  tradidcrant.  Talia  quippe  crant, 
ex  quilms  mauifcste  diiplcx  in  Christo  filius  iudvi 
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cebatur,  et  iiiiluci  etiam  ab  universo  orbe  calliolico  A  nalus)  lequivoco  Dci  Filius  dicilur.  El  paulo  poU  ito- 
credebaUir,  idcpiod  legitinie  etabsque  injuria  iilo-      nini :  Utiquc  Dci  Verbum  non  est  hoiuo,  s^  honii- 


rum  hominnm  esse  factnni  nec  ipse  dilfitetur  Wal- 
chius.  At  hoc  semel  posito  pronissima  erat  scquela, 
nt  Virgo  beatissima  non  eioroxoCf  scd  Mpomor- 
xhm^  diceretur,  ut  poto  qux  secundum  hoK:  prin- 
dpia  non  ipsum  Verbiim,  sed  hominem  tantummodo 
a  Verbo  assumptum  gcnuissel.  Referrc  ista  ex 
ordine  juval,  ut  eo  pressior  deinceps  comparatio  in- 
stitui  possit  cum  iis,  quie  |>ostraodum  lanta  cum 
pertinacia  Felix  et  Elipandus  in  Hispaniis  dcfendere 
conati  sunt. 

111.  Homo  a  Verbo  auumpiut  »ecundum  Neitoria' 
no»  Filiu*  adopltvm .  —  Quod  auctorlibri  contra  Sy- 
nusiastas  Ghristnm,  quatenus  homo  est,  adoptiYum 
tantummodo  filium  esse  reputarit,  ex  vcrbis  ejus  jam 
supra  i  i ,  num.  16  et  20  relatis  abunde  patct,  qux 
proin  Dic  repetere,  supervacaneuin  existimamus.  Si- 
militer  et  nani.  21  verba  Theodori  Mopsuesteiii  eo- 


nem  assumpsit.  Quandoquidem  Unigenitus  jam  inde 
ab  initio  Dei  orimium  opiOcis  Filius  est :  homo  au* 
tem,  quem  suscepit,  cum  natura  Deus  non  sit,  iiro- 
pter  eum,  a  quo  assumptus  est,  qui  verus  Dei  Filiiis 
est,  eodem  cuin  ipso  nomine  appellalur.  »  CoU  6i&» 
Deinum  in  libro  ad  Reginas,  col.  (>09,  nuin.  8  in 
tine,  ait :  c  Exisliinant  cnim  (Nestoriuni)  honiini  ad 
nostram  similitudincm  ex  sancta  Virgine  prognalo 
cum  filiationis,  tum  dominationis  quoque  gluriam 
per  modum  cujusdam  gratiae,  ac  per  progrcssug  o!>- 
veiiissc.  > 

IV.  Ralioncs  ista  asserendi.  Nec  Verbum  ex  Maria^ 
nec  homo  ei  Paire  alemo  genitus,  —  Asserta  porro 
ist:i  dc  Filio  pcr  adoptionein  et  gratiam  ut  firmarent 
Nesloriani,  rationibus  variis  ipsiiisqiie  Scriptune  te- 
stimoniis  usi  fuere,  quorum  potiora  liic  addiicere 
omnino  ncccssarium  arbitramur.  Ei  priiiio  qiiiJm 


dem  errore  referta  adduximus,  quibus  pauca  lantum  g  in  eo  potissimum  fundabantur,  quoil  nec  divinitas 


hic  addereplacet.  Tom.  IX  Concil.,  edit.  cit.,  col.  208, 
num.  15,  ex  ejus  inlerpretatioiic  Evangelii  secunduin 
Joannem  sequentia  habeiitur :  «  Hoc  quidein,  quod 
est,  ad  Palrem  meum^  et  Patrem  vestrum^  et  Deum 
meum  et  Deum  vesfmm,  nemo  sic  demens  est,  ut  alii 
cuidam  couvenire  diceret,  nisi  lcmplo  Dei  Vcrbi, 
assnmpto  pro  nostro  salule  homini ;  qni  et  mortuus 
est,  et  resnrrexit,  et  ascensurus  esset  in  coelos,  et 
Palrem  sibi  ascrlpsit  cum  discipulis  Domini  ,  et 
ipse  gratia  adoptionem  meritus,  et  Deiim  suum  ap- 
pcllat,  quia  cum  cxteris  hominibus  similiter,  ut  esset, 
accepit.  Unde  propter  communitalem  quidein  natu- 
ne  :  Patrem  meum  et  Pairem  veurum  aicit,  et  Deum 
meum,  ei  Deum  vestrum ;  divisit  aulem  ilerum  soam 
persoiiain  ab  ipsis;  prsecipuum  gratiae  8i(;niflcana, 

I^ropter  quam  ad  Deum  Verbum  coijnnctionem  in 
oco  Teri  filii  ab  omnibus  honoratur  hominibuB.  » 
Et  nnm.  48  cx  libro  duodecimo  de  Incamatione 


ex  Virgine,  nec  humanitas  cx  Patre  «teriio  nata 
esset;  unde  infcrebant,  soluin  Verbiim  naturalem 
esse  Dci  Filium,  hominein  vero  assumpluni  ^ratia 
tantuin  et  adoptione  filium,  ac  proin  sanciissiiiiaai 
Virgincin  non  Verbi,  sed  hominis  matrcm  appelUri 
deticre.  «  Et  coiivenit  eos  (ait  auctor  iibri  oonln 
Synusiastas)  qiii  bene  aspiciunt,  quandoquidem 
naturales  patres  qusprimus,  neque  Deum  Verbam 
David,  vcl  Abrahae  filium  nominarr,  sed  factorem : 
iieqiie  corpus  ante  so^cula  ex  Patre,  sed  Bemett 
Abrahse  et  David  ex  Maria  naturo.  Quando  eriiquaB- 
stio  de  nativitatibus  secundum  natnram,  ne  Mari» 
filins  Deus  Verbuin  existimetur :  mortaiis  enim  mor- 
talcm  generat  secundum  naturam,  et  oorpns  similem 
sibi.  Duas  nativitates  Deus  Verbum  iion  saslinniC, 
nnam  quidcm  ante  saicula,  alteram  autem  in  posie^ 
rioribus  temporibus  :  sed  ex  Patre  quldem  natora 
geniius  est;  templum  vero,  quod  ex  Maria   natom 


c  Itaque  non  soluin  filium  eum  vocat  a  Deo  Verbo  p  est,  ex  ipso  utero  sibi  fabricavii.  i  Et  rursum  :  i  Ad 
separans,  sed  etiam  secundum  flliationis  rationem  ^  diligens  cautunique  dogmatum  examen  vos  evebi- 

connumerans  cflBleris participibus  filiationis  convin-     - '-' '—    ■*-   *  "^ — '- 

citur ;  quoniam  gratia  et  ipse  particeps  fuit  flliationis 
non  naturaliter  ex  Patre  natus,  habens  tamen  ad 
cxteros  excelientiam,  (juia  unilaie  ad  ipsum  filiatio- 
nem  posi^idet,  quod  ei  firmiorem  ipsius  rei  donat 
participationem.  i  Eadem  docuit  etiani  Nesiorius; 
actione  enim  prima  coiicilii  Ephesiiii  ex  ^us  qua- 
temione  17  seqnentia  adducuntur  verba  :  «  Erat 
quidem  Deus  Verbum  ante  incarnationem  et  Filius, 
ei  Deus,  et  IHitri  coexistens :  at  vero  in  ultimis  tem- 
poribus  servi  guoque  formam  assumpsit.  CaBlerum 
cum  ante  Fibus  esset,  et  Filius  ap|)cllaretur,  posi 
camem  tamen  assumptam  seorsim  per  se  Filii  no- 
mine  appellari  non  debet,  ne  duos  filios  videamnr 
inducerc.  Sed  qnoniam  lili  unitus  est,  qui  in  prin- 
cipio  Filius  erat,  et  ipsi  coi^unctus  est,  non  potest, 
quod  quidein  ad  flliationis  di(;niiatem  atlinet,  non 
quod  ad  naturas,  propterea  etiam  divisionem  recipe- 


nius ;  laborainus  propter  vos,  iie  rationem  Domino 
reddamiis  pro  iiosiro  silcniio.  Perfectus  anle  sscnla 
Filius  perfcctum  eum,  qui  ex  David  probator,  as- 
sumpsit;  FiliusDei  filiuin  David.  Dices  ergo  mlhi: 
Duos  |ir£di('as  fllios?  Non  dico  duos  fllios  David. 
Nunquid  Deuiii  filium  David  asserui?  Sed  nec  daos 
filios  secundiim  substantiam  dico.  Nuiiquid  enim 
duos  filios  assero  de  Dei  substantia  genitos  ante  sap- 
cula?  dico  antcin  Dei  Verbum  habitasse  in  eo,  qni 
ex  David  semine  comprobatur.  »  Apud  Gamerinia 
in  editione  Openim  Marii  Mcrcatoris  jani  snpra  1 1, 
iiuni.  iO,  cit.  Eodem  roodo  argnmentabaiur  cium 
Tlieodorus,  in  cujiis  libro  ad  baptizandos  seqnentia 
legiintur.  «  Qiiando  cnini  dicit :  de  filio  suo^  qui  /c- 
rftis  est  ex  semine  David  secuudum  carnem,  eerinm 
qiiidein,  qiiod  filium  hic  eum,  ((iii  ex  semine  David 
factus  est,  sccunduni  carnein,  iion  Denm  dicii  Ve^ 
buiii,  sed  assumptam  servi  formam.  Nec  enim  Dcus 


re :  secunduin  dianitatem  dico  filialionis,  non  secun-  D  sivunduin  carnom;  nec  Deus  e\  semiue  factus  est 
dum  naturas.  Unde  et  Dcus  Verbum  nominatur  David.  scd  sumptus  pro  nobis  honio,  quem  filium 
rihristus,  quoniam  perpetuam  cum  Ghristo  unlonem     U-ains ^\posioIns  mamrcste  vocat.  i  Tom.  lX(H>nc. 


habet.  >  fom  IV  Gonc.  Mansi,  col.  l^.  Disnatione 
igitur  tantummodo,  et  gratia ,  sen  quod  idem  est, 
adoptionc,  non  natura  Filium  esse  existimavit  ho- 
niinem  a  Verbo  assinnptum  Nestorius,  quod  clarins 
adhuc  ex  commonitono  Gyrilli  eruitur,  ubi  errores 
Neslorii  ita  describit :  c  Nestorii  fides  aut  hxresis 
potius  sic  se  habct.  Dcus  Verbuni,  inqiiil,  cuin  pne- 
novisset  eum,  900  Q^^  ^^  ^^^^^«^  Vir^ine  natus  cst, 
sanctum  ct  magnum  futurum,  ipsuin  idcirco  clegit, 
fecltque,  ut  sinc  viro  nas<:erclur  ex  virgine  :  qiiin  et 
banc  ei  gratiam  contutit,  ut  suis  noniiiiibus  appclla- 
retur,  atquc  ita  diccrelur  Filius,  Dominiis,  Ghri- 
stus.  I  Ijidem  col.  &i7.  Et  iii  libro  ad  Thcodosium  : 
c  Ad  Verbiim  autem  huiic  in  inoduin  scribcre  ausi 
sunt :  ilic  siquidem,  (neinpc  Dci  Patris  Vcrbum)  viv 
nis  et  naturulis  est  r  ilius  :  ille  vero  (puta  Vii^iiits 


c<d.  217,  niim.  55.  £t  in  suo  contra  ApoUinarinm 
liNro  :  c  Natus  autcin  cst  cx  Virgine,qui  ex  snbstan- 
tia  Virginisconstat :  iionDeus  Veri)um  ex  Maria  natns 
est.  Natus  autemeslex  Maria,  qui  esl  ex  scmineEbvld. 
Non  Dcus  Verbumcx  mulien^  natiis  cst,  sed  nalus  ex 
iniiliorr,  qiii  virtute  Spiritus  sancti  plasmatas  esi  inea. 
Noii  ox  inatrc  natus  consubstanliaiis  est  Palri;  sine 
inatrceniin  est,secundum  beali  Pauli  vocem,  sedqui 
in  poslcrioribus  temporibus  iii  matcmo  ventrc  sancti 
Spiri'.us  virtnte  plasmatns  est,  ut  pote  sine  Patre 

riroptcrea  ^lictus.  i  Demum  iii  liliro  duodccimo  de 
ncarnationc  exnrcsse  ait,  idcirro  bomincm  assum- 
piiiin  non  essoFilium  Deipropriuni,  sed  adopliviiin 
liniitaxat,  qiiod  is  ex  Patrc  aitcriio  haud  sit  geniius. 
Kicjiis  vcrhajani  numefo  prdecodenti  rclata.  « lia- 
qnc  iion  solum  Filium  cum  vocat  a  Deo  Verbo 
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panns,  sed  eliam  secundiim  niialioniiii  rulionein  0011-  A  tiis  effiTtus  est  per  omr.ia,  et  ad  divinani  naturani 
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DBineranscselcrisparticiplUus  tiliatipnis  convincilur; 
quoniam  gratia  et  ipse  parliceps  fuil  filiationis,  non 
UQturalUer  ex  Patre  ttalus,  habons  tamen  ad  caiicros 
escelientiam,  quia  unitate  ad  ipsum  ftliatioiiem  pos- 
ndet,  quod  ei  firmiorem  ipsius  rei  donat  participa- 
tionem.  »  Nestorius  quoqiie  ex  hac  ralione  beatam 
¥irginem  ecoroxov  dicendam  esse  inficiabatur,  prout 
ei  pluribus  ejusscriptis  apparet :  iQuid  contingat, 
adverte,  h.Tretice,  uit  qiialeniionc  21,  tom.  IV  Gon- 
cil.  col.  H98:  t  >'on  iiivideo  Christipane  Virgini  vo- 
cem  :  agnosco  eiiiin  iilam  vencrandani  esse,  qusc 
Deuro  suscepit,  per  quam  universoruin  Dominus 
processit,  per  quani  justiti^c  Sol  emicuit.  At  rursus 
plaasiim  suspecluiu  habeo  :  quomodo  intellexistis 
lUnd,  processit?  Non  iiiem  ego  interpretor  illud,  pro- 
cessit,  et,  genitus  est :  neque  cnim  tani  cito  nostri 
obliTiscimur  :  biquiilem  Deum  cx  Christipara  Virgi^ 
ne  processisse,  id  per  divinam  Scripturum  edoctus 


meniil  conjunctionem.  Nt^que  conjunciionem  siisce- 
pissot  ilium,  nisi  prius  immaculatus  faclus  fuisset, 
ut  sic  (oudcceat  illius  uiiitatem.  i  Sane  non errassel 
Theoilorus,  si  refutaturus  errores  Apollinaris  inde 
demonstrasset  animam  hiimanam  in  Christo  fuisse, 
fiuod  is  ^iritu  sancto  unctus  dicatur,  unclio  verc 
ista  in  verbum  divinum  cadere  nequeat.  Verissimnm 
quippe  ccnseri  debet,  Christum  non  nisi  quutenus 
horoo  est,  unctionem  hanc  recepisse.  Recessil  tameii 
a  dogmate  Ecclesiu}  prxdictus  episcopiis  in  eo  quod 
jiidicavcrit  unclioncm  sa^pe  memoratim  nalurac  as- 
sumptsc  non  ex  ipsa  unione  hypostalica  debitam 
fuisse,  sed  primum  merilo  actionum,  quibiis  jusii- 
tiam  dilexerat,  et  iniquitatem  odio  halrueral,  inodo 
cxteris  hominibus  communi  acquisitam,  ac  illius 
demum  virtute  inter  filios  adoptivos  computatum 
fuisse  Christum  hominem.  Ncc  :tb  hac  senticndi  ra- 
tione  alienus  fuit  Nestorius,  Christi  seu  uncti  nomcn 


suni :  qnod  autein  Deiisexinsanatussit,  idnusquam  g  homini  per  Verlmn  assumpto  tribuens,  pi-out  ex 
Bcriptam  comperi.  i  Et  paulo  ante  quaternione  47  :  sancto  Cyrillo  discimus,  qui  in  libro  ad  Reginas  nuni. 
<  Cum  Scriptura  generationem  ex  Virgine  nobis  expo-      12  ita  scnbit  :  c  C:eterum  nomen  hoc,  Christus,  qui- 
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nit,  Bon  dicit  :  Misit  Deus  Verbuin  suiim ;  sed  ait : 
Mitit  Deus  Filium  suiim.  Illud  enim  lionien  accipit, 
fQod  utrinsque  natur%  significaiiviim  est.  Quia  enim 
rilius  simul  Deus  et  hoino  cst;  it!eo  dicit  :  Misit 
Deos  FHium  siuim  fucium  ex  muliere ;  ut  cum  audie- 
rii  iUud  ;  factuin  ex  muliere,  deiiule  videris  nomen, 
(piod  utnmqne  naiuram  denotat,  et  pncmittitur 
Mativilatem,  qute  ex  sanota  Virgine  est,  (ilii  quidem 
Tooet  (siqiiidem  el  Christipara  Virgo  Filiiiin  Dei 
gennit),  attamen  quia  Filius  Dei  diiplicis  natuni'!  exi- 
stit,  non  Dei  Filium,  sed  humanitatem  ecnuit,  qii» 
propler  Filium  adju.ictum  fllius  est.  >  ruiulamenti 
igllBr  loco  habiiit  Neslorius,  non  Verbuni  divinuni, 
ted  aolum  bominem  cx  Vii^gine  natnni  esse,  istum- 
4 ne,  cum  ex  Patre  »^terno  genitus  haud  sit,  non  na- 
tan,  sed  gratia  tantum  seu  adoptionc,  et  quidem 


dam»  nescio  quomodo  Dei  Patris  Vcrbo  eliain  scor- 
sum  ac  per  se,  hoc  est,  ut  extra  carnem  posituiii 
meiite  concipitur,  convenire  assenmt :  mox  vci-o  in 
illum  quoque  similiter  illud  competere  coutcndunt, 
qui  cx  sacra  Virgine  natus  cst,  prout  hic  quoque  per 
se  separatim  subsistere  consideratur  :  postreino  am- 
bobus  simul  perinde  ac  uni  congruere  trudunt,  i-a- 
tionc  nimirum  conjunctionis,  ut  ipsi  Io(|uuntur,  in 
unam  illos  personam  colligante  (nam  veras  illius 
nalnralisgue  conjuuctionis ,  etiamsi  iinam  Iianc  my- 
sterii  hujus  viam  planam,  et  ab  omni  errorc  tutum 
propositam  habeant,  nulla  apud  illos  habetur  ratiu). 
Et  hrDC  illorum  simulaui  coufcssio  non  est  sinceru, 
sed  atri  veneni  impostuRcque  plena.  Num  cum  di- 
vina  Scripliira  Cbristum  nominans  omnia  illi  divina 
simpliciter  tribuat;  (novit  enim,  novit,  inquam,  illa. 


ommIo  prorsus  sinsulari  ac  eminenii,  propter  singula-  p  Dei  Verbuin  in  humana  forma  apparuisse,  et  camem 
rem  idlicet  ad  Verbum  unionem  Filiuin  i)ci  up|>cl-  ^  factain  esse)  illorum  institutuni  et  scopus,  qni  divcr- 
tni,  ac  proln  Virginem  matrein  non  ticoToxov,  sed      sa  ab  his  sentiunt,  sit  persuadere^  eum,  qui  ex  mu- 


XpcoTorAxoy  diceudain  esse. 

V.  Atite  Neitorianomm  rationes  ex  unctione  homi- 
■tf  a$9mmpti.  —  Pra^terea  Filium  ex  ftfaria  natum 
idctrco  sola  adoptione  Filium  Dei  esse  statuebant, 
qnod  is  Spiritus  sancti  gratia  eodem  cum  caiteris 
ioailnibus  modoinunctns,  baptismo  sanctificatns,  et 
qiiasi  per  pro^ressus  ad  istam  dignitatem  eveclus 
nl.  Tbeodorus  in  Comnientario  in  Epistolam  ad  He- 
bneos  ita  mentem  siiam  explicat :  i  Jesum  enim 
didt  a  Nazureih  961  quein  unxit  Deus  Spiritu 
lancto  et  virtuie.  Qui  antem  de  spiritu  unctus  est, 
omnimodo  aliquid  assumpsit.  Quis  autem  furens 
dicat,  de  spiritu  aliquid  assuinpsisse  divinam  natu- 
nm,  nec  non  et  participem?  Partitipes  enim  cjus 
fidellcei  vocat,  qui  et  ipsi  uncti  sunt.  Qui  uutem 
nnctt  sunt,  et  in  hoc  pariicipes  ejus  jnste  facti,  iion 


liere  natus  est,  homincm  esse  unum  quempiam ,  qui 
pcr  increinenta,  ct  per  nropriam,  hoc  cst,  humanam 
virtutem  dignum  se  pnebueril  qui  honorcm  quoque 
connexionis  cum  Dei  Verbo  assequcretur,  et  msigni 
pnedesiinationc  eligeretur.  i  Et  revera  Nostoriiis 
Chrisii  nomen  utrique  natun^  commune  essc  seii- 
sit,  uti  ex  allera  illius  ad  Cyrillum  epistolu  habetur. 
c  Hic  (de  sancto  Paulo  loquirur)  divinx  incarnaiio- 
nis  facta  mentione,  eaque  mox  suLjuncturus,  qiui 
passionis  eraiit,  priinum  illud  nomcn  Christus,  iit 
paulo  ante  dicebam,  utriqnc  nutune  coinmnne  ponil, 
ac  mox  ita  scrmonem  profcrt,»ut  naturcX  utrique  sit 
concruens,  etc.  »  Christi  iiimirum  ap[)elIalioncm 
Verbo  tribuebant,  eo  quod  Spiritus  sanclus,  cui  un- 
ctio  ascribitur,  ipsi  esset  proprius,  ac  ejusdem  natii- 
rae  ex  Palre  et  Filio  [>rocedcret ;  assumptum  vero 


aliter  unctionis  communicare  dicantur,  nisi  ei»  qui      hominem  unctum  nominabant ,  sicut  unumqiienHiin^ 

)nstrfttur,  *^  sanctorum  virtute  Spiritus  suncti  tanquam  alieiia 


asMaiptns  est.  Et  hoc  ipsum  aiitem  demonstrfttur, 
qaod  Dieroedem  justim  accepit.  Pro  hocenim,  inquit, 
«od  dilexisti  justitiam,  et  odisti  iniqnitatem,  pro 
aiipraecipuam  iinctionem  meruisti.  »  Toin  IXCon- 
ciL  ool.  216,  num.  5i.  Et  libr.  iii  contra  \poIlina- 
riam  col.  906.  num.  7  :  «  Dicant  iciuir  nobis  om- 
mam  sapienlissimi  :  Si  pro  sensu  uomino  Chrlsio, 
qui  esl  secundum  carnein,  deitas  facta  esset,  sicut 
ilicDnt,  quid  sancti  Spiritus  cooperatione  ad  haec 
Qiristus  indigebat?  Nec  enim  Unigeniti  deitas  Spi- 
ritii  indigebat  ad  justilicationem,  bpiritu  indigcbat 
ad  vincendum  diabolum....  Sed  nunc  unctum  csse 


usum.   H;ec  omnia   colliguotur   ex    ivprehcnsione 
Theodoreti  ad  analhemalismum  9  sancli  Cyrilli,  ei 
ex  hiyus  ad  illum  defensione  tom.  V  Concil.,  col.  \^'l 
et  25.  Itein  ex  epistola  suncti  Cyriili  ad   Monaclios 
iEgypti  nnm.  15  et  16  toin.  IV  Conc.  ccl.  602  ol  seqq. 
Vl.  Arfivmentum  pro  adoptione  ex  Chrisii  hapti- 
smo,  —  liaptismo  iiisupcr  sanctificatuin  ac  in  Fihiini 
Dei  adopiatum  ,  vel  sallem  ut  talemprimo  homini- 
bus  manifestatum  fuisse  hominem,  quem  in  novissi- 
mis  temporibus  sibi  copulavit  Verbiim  divinum ,  non 
uno  in  loco  asscruerunt  systematis  Ncstoriani  ciil- 
(ficitipsum  Spiritu,  ethabitasse  in  eo  Spiritum,  et^    torcs,  existimantes  invincibilitcr  inde  probari,  enni 
ad  omnia  acljavisse  proposita,    et  doctrinam  inde '    adoptivum  essc  Dei  Filiiim,  qui  sacramenlum  ado- 
;^„   .^««.;..^  «•  ^.»•..»^»1     At   inAix  imnnfraccA     ptiouis  susccplssct.    Audiamus  Theodorum  in  lihro 

decimo  tertio  de  Incarnatione  ita  argiienlem  :  c  Con- 


ipsnm  accepisse  et  virtutem ,  et  indc  impetrasse 
inslificationem ;  et  inde  immaculatum  factum  luisse.  > 
Et  num.  59  ex  libro  ad  Baptizandos  col.  218  :  c  Je- 
som  enim,  ait,  de  Nazareth,  queni  unxit  Deus  spirilu 
01  ▼Irlute,  cnjiis  unctionem  ineritus  el  immacula- 


so.iMitia  et  Apostolus  dicit :  Et  manifeste  mtigttum 
^st  jjirtnlis  mystarium;  qui  manifestaius  est  incarnt\ 
juanficatus  est  in  spiritu  :  justiiicatum  csse  \\\%v\\\\>\ 
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ilicens  ipsuin ,  aive  qiiod  ajitc  baptismum  cum  sub-  A  rant,  quanto  Deus,  qui  in  principio  ipso  formationis 


lilitale  competente  legem  custodiit,  sive  qiiod  etiam 
post  illud  gralise  conversationem  cooperatione  spir 
ritus  cum  magna  coniplevit  sublilitale.  >  Tom.  IX 
Conc.  coL  2il,  num.  53.  Et  in  librotertio  contra 
Apollinarium  col.  205,  num.  G.  c  Cum  dixisset  autem 
cvangcHsta  ,  quoJ  Spiritu  sancto  plcnus  regressus 
rst  a  Jordane,  aperte  demonslravit  quod  liujus  cau- 
sa  Spiritus  sancti  habitationem  in  baptismate  susce- 
pit,  ut  inde  propositam  caperet  virtutem.  Unde  et 
ad  certamen  iUud,  quod  pro  nobis  erat  ad  diabolum 
ffTrciurus ,  spiritu  ducebatur.  i  Et  denium  in  libro 
Mii  coiitra  Incarnationem  apud  Leontium  Bysanl. 
tdin.  I\  Bibl.  Patr.  Luj;d.  fol.  701  :  i  Etego  glo- 
riara,  quam  dedisti  mihi,  dedi  eis.  Quamnam  ?  nem- 
pe  participarc  adoptionem.  Hanc  cnim  accepit  rpse 
socundum  humanitatera  baptizatus  priniura  in  Jor- 
danc ,  in  quo  nostrum  baptisma  tanquam  in  figura 
cxprimcbauir,    et  regeneratio  conflrmabatiir  testi- 


cjus  sibi  eum  unierat,  inajorem  a  se  cooperationem 
illi  praebebat  ad  perncien.ium ,  quae  opus  erant  ad 
salutem  omnium  ,  omnia  illius  guheriians,  etad 
perfectiora  incitans ,  ac  lalK)res  illius ,  sive  ad  ani- 
mam  ,  sive  ad  corpus  perlinerent,  ex  roajore  parle 
allevans.  Atquc  ita  complctionem  virtutis  niajorem 
cl  leviorcm  illi  constabat.  >  Similia  ct  Nestoriiis 
docuit,  prout  constat  ox  ejiis  verbis  Act.  i  concilii 
Ephesini  relatis  tom.  !Y  Conc.  col.  1203,  ilJ  es 
quaternione  6,  ubi  de  Christo  agit  :  c  Missus  est 
eniin  captivis  pra^dicare  remissionom,  et  cjecis  re- 
stitutionem  visus  :  F]t  ut  Aposlolu;»  subjungit,  ei 
ait :  Hic  iUe  e$t,  qm  fideVn  Deo  pontifex  factM  «sf. 
Pactus  enim  is  est,  qui  ab  xlcrno  noii  pReexistebai. 
Uic,  haerelice,  ille  ipsc  est,  qui  ad  pimtificiam  digoi- 
titeni  paulatim  evectus  est.  Au:li  voc^m  hoc  tibi 
clariiis  iiitonantem  :  In  diebus  illis,  hiquit ,  earnU 
$H(p  preces  et  supplicaliones  ad  emn^  qui  possii  iUum 


iiioniovocis  ejus,  qui  dixit :  Uic  est  FiUus  tneus  di-  g  salvum  facere  a  morte  cum  clamore  valido  et  laer^u 


lectus ,  itt  quo  bene  comptacui :  et  Spiritus  desceii- 
dens  niansit  siiper  euiii,  sicut  futurum  erat,  ut  nos 
ntiam  in  ipso  huiic  Spiritum  participaremus ,  qui 
quideni  exccllenlius  pi';e  nobis  per  unioncm  cum 
Yerbo  ipsi  advcnit  li:ec  participanli ,  quie  tiliiis  se- 
nindum  naturain.  »  Consciitit  hisccetiamNcslorius, 
cujus  mentem  discimus  cx  conteslatione  a  clericis 
Constantinopolitanis  proposita  in  Ecclesia,  quod  Ne- 
storius  ejusueni  sit  sententix  cum  Paulo  Samosateno; 
ibi  :  tf  Paulus  ait :  Atqui  per  omnia  nobis  praistantior 
csl  (Christiis),  nam  de  Spirilu  sancto  est,  divinisquc 
cditus  promissis ,  et  juxta  982  Scripiuram  gratia 
illi  data  est.  Nestorius  ait :  Yidi  Spiritum  desccn- 
dentem,  quasi  columbam ,  et  mancntem  super  eum, 
nec  non  ascensionis  vim  illi  impcrtientera :  qiiauda- 
quidem  prxcipicns  aposlolis ,  quos  elegerat ,  per 
Spiritum  sanctum  assumptus  est.  [iic.igltur  ille  est, 
qui  hanc  tantam  gloriam  Christo  impcrtitus  est.  > 
tom.  lY  Concil.  col.  1007  ct  10. 

YII.  Argumentum  ex  progressu  successivo.  —  De- 
mum  ct  quasi  per  progressus  ad  dignitatem  Filii 
cvectum  bominem  a  Yerho  assumptum  Tbeodorus, 
ejusque  discipulus  Nestorius  constanler  docuere. 
Et  Theodorus  quidem  libro  tertio  contra  Apoilina- 
rium,  cujus  fragmcntum  refertur  in  Constitulo  Yi- 
gilii  de  tribus  Capitulis  :  c  Sic  igitur,  ait,  et  hic  sa- 
pientissimiim  omniuin  habcre  nos  doces  Christi 
sensuin ,  ut  sanctum  Spiritum  habentem  illum,  qui 
sensui  aliquam  virtutcm  adimplebat,  prudeuliam 
cjus  pnpstans  ad  omnia,  qux  agenda  erant,  sicut  et 
in  pr.ccedentibus  demonsiravimus,  quod  ab  ipso  qui* 
dem  in  ercmum  ad  certamina,  qua^  contra  diabolum 
crant,  duc^batur;  unctionem  autem  illius,  ct  scien- 
tiam,  et  vim  eonim,  qux  agenda  erant,  accipieljat ; 
ct  iilius  parliceps  factus,  non  solum  niiracula  facie- 
bat,  scd  etiam  quomodo  uti  oportebat  miraculis  scic- 
hat  subtiliter,  ut  nolam  quidera  faceret  gentibus 
pietatcm,  p:iterctMr  autcm  laborantiiim  infirmilales, 


offerens^  et  exauditus  est  pro  sua  reverentia  :  ei  ^ui^ 
dem  cum  esset  filius^  didicit  ex  iis  ,  qute  passus  tU^ 
obedientiam,  et  consummalus  factus  cst  omnibut  a^ 
temperantibus  sibi  causa  salutis  (Btemce.  Consumroa- 
turautem,  hicrctice,  id  quoil  pauiatim  proflcit.  Qua 
dc  rc  et  Joaiines  in  Evangeliis  clamat  :  Jesus^  i:!<- 
qiiit,  proficiebat  a^tate,  sapientia  et  gratia,  »  ConsoiMt 
el  Theodoretus  iii  reprehensione  anatbcmatisuii  10 

sancti  Cyrilli ,  ubi  ait:  i Deiiide  iuonslrans  as- 

sumpt;e  naturae  infirmitatem ,  inquit ,  Qui  in  diekiu 
carnis  sute  preces  el  supplicationes  ad  eum ,  qm  poU' 
rat  ipsum  salvum  facere  a  morte ,  cum  clamore  mIu^ 
et  lacrgmis  offerens,  et  exauditus  esl  pro  sua  r«wre»- 
tia ,  etc.  Quis  igitur  ille  cst ,  qui  laboribus  ▼irtotis 
perfectus  est ,  ct  non  natura  perfectas  existil?  Quis 
ille,  qui  didicit  obedientiam,  et  haiic  ante  eiperi* 
mentum  ignorans?  Quis  ciim  -reverentia  vixit,  ei 
ciim  voce  valida  et  lacrymis  supplicationes  obtolil, 
..  et  salvare  sc  non  valuit,  scii  eum,  qui  poterat  ipsom 
^  salvum  facererogavit,  et  mortis  iiberationeio  po^ 

scit?  Non  Deus  Yerbum sed  quod  ez  senuue 

David  .'issnmptuni  cst.  >  Tom.  Y  Conc.  col.  IStS. 
Prochis  qiioque  episcopus  Cyzizenus  in  Uomilia  sot 
sequcntem  senteutiam  Nestorianis  opponit  num.  i  : 
Neqiie  («hrisius  per  succedontia  virtutum  incrementa 
factus  cst  Deus ,  absit.  >  Tom.  lY  Conc.  col.  58i. 
Ex  quibus  patet  commuiicm  haereticoruro  illorum 
opinionem  fuisse  hominem  a  Yerbo  assumptum  suo- 
cessive  ad  digiiitalem  Filii  pervenisse,  aut  iii  iUft 
qiiasi  progrediendo  crevisse.  Qnin  et  ex  epistola 
altcra  Cyriili  ad  Nestorium  non  obscure  colUgitor» 
quosdan!  in  ea  etiam  fiiisse  sentcntia,  humanam  iia- 
luram  non  a  priino  conceptionis  instauti  Yerbo  fuis* 
se  iinilam,  scd  hanc  unionem  meritis  priinum  sois 
postniodum  acqiiisivisse.  c  Non  enim,  aitCyrillos. 
primo  vulgaris  quispiam  homo  ex  Yir^ine  ortus  est, 
in  qiiem  Dci  Yerbum  deinde  sese  dimiscrit.  i  Tom. 
lY  Conc.  col.  890.  Quem  errorcm  etiam  refcrre  io- 


otsicad  enecium  suam  volunlatcm  duceret,  et  ju- D  dentur  verba  Theodori  supra  num.  5  ex  lUiro  ad 

*''"' '""^   ^'  "*" — *---    ->-.^-j«K^.—  —      Baplizandos  citata  ,  licet  is  aliis  in  locis  contrarium 

doceat.  Jam  kc  fuere  rationes,  ex  quibus  Tbeodo- 
rus,  Nestorius ,  alii<|ue  eoruro  commililones  booii- 
nein  ahsumptum  iion  nisi  inter  (ilios  adoptivos  oom» 
putabant',  ulterius  infereiites,  Yirginem ,  qom  eom 
geiiuerat,  avdpwTroToxov  duntaxat  dicendam  esse. 

YIII.  Christus^  ut  homo  Deus  nuncupaiim»»  — 
Quemadmodum  vero  Cbristum,  quatenus  hoino  esl, 
l  ilium  Dei  adoptivum ,  non  uaturalem  aut  propriom 
csse  propugnabant ,  ita  eumdein  qnoque  quoad  ho- 
manitatem  non  nisi  denominatione  extrinseca  Deom 
credi  deberc  pertioaciier  statuebant.  Piura  ui  baac 
i^ni  denuo  exstant  ilionim  testimonia .  quorom  alfr- 
qua  tantum  bic  redtasse  sulficiet.  Tbeodori  verfaa 
ot  Yigilii  papie  de  ils  judieium  jam  §  I,  nom.  21,  me» 
nioraviinus,  nec  iis  alia  hic  addere  placet,  nisi  qins 
'11  ojus  syinbolo  Act.  iv  conc.  v  relato  leguutur.  Ibi: 
c  Neque  duos  dicimus  filios ,  neque  duos  dDminoSa 


sliricahalur  iiide,  et  immaculatns  ostendebatur,  sive 
roparationc  pejoruin  sivc  custoiiia  meliorum,  sive 
o.iain  paulattm  ad  meliora  profoctibus.  >  Et  apud 
Lcontium  Bysant.  loc.  oit.  rol.  701,  ex  Ubro  septi- 
mo  contra  Incarnatioiiem  :  c  Jesus  autem  proficiebat 
a'tate  et  sapientia ,  et  gratia  apud  Deum  et  homines. 
ifltale  quidem  proficit,  processu  temporum :  sapien- 
tia  vero ,  sccundum  progressuni  temporum  intelli- 
gentiam  acquirens;  gralia  autcm  suscipiens  virtu- 
tom,  et  intelligcntiie ,  et  coj^nitioni  consentaneam, 
doiiiceps  gratia,  quae  illi  erat  apud  Dcum,  accessio- 
lioni  el  incrementuni  aixipiohal.  Et  in  his  omnibus 
proficicbat  apud  Deuni  et  h(Mniiies.  Homines  quidem 
progressum  videbant,  Deus  vcro  iion  vtdebat  solum, 
scd  testinionio  approhabat ,  et  in  iis  ,  qn:e  fiolKinl, 
o«)opci':ihalur;  illiid  igitur  ost  oliam  nianirostMiii, 
4)1)0(1  tanto  perfeotius  et  inajore  laoilitale  virtutoui 
cxsoquebalur,  quaiu  reliqui  bomiiies  exscqui  pole- 
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Qiioniam   uous  filius  secundum  suhstaniiam  Deus  A 

Yerbum,  unigenitus  Fiiius  Patris  ,  cui  iste.  conjiin- 

clus  et  particep«  communionem  habel  Filii  iiomine 

et  hODoris  ;  et  Domlnus  secundum  substantiam  Deus 

Yenrbum  cui  conjunctus  iste  coinmiinionem  habet 

bonoris.  Et  ideo  ncc  duos  dicimus  filios ,  nec  duos 

dominos  :  qooniam  certo  constituto  secundum  na- 

Uirun  Domino  et  Filio,  inseparabilem  habens  ad 

eam  oo^junctlonem ,  qui  pro  nostra  assumpius  est 

ululev  cum  illo  honorem  et  nominationem  filil  et 

domini  habet,  etc.  >    En  juxta  Theodorum  bomo 

963  assumptus  propter  unionem  ad  Yerbum  cum 

eo  c  honorem  et  nominationem  filii  et  domini  ha- 

bet.  I  sen  ,  quod  idem  sonat ,  Cliristus ,  qua  homo, 

sola  denominatione,  non  in  rei  vcritate  Deus  ac  Do- 

minus  did  potesL  Unde  et  Leontiiis  Bysantinus  lib. 

ni   contra  nestorianos  et  Eutychianos  in  Thcodo^ 

nnn  fais  Ycrhis  invchitur  :   c  Non  enim  Deo  homini 

facto  dooes ,  sed  homini  appellatione  Dei  honorato 

eollmn  in  aetemum  adhibere.  >  Tom.  IX  BibL  PP.  g 

kiL,  097.  Eamdem  sententiam  sibi  propriam  fccerat 

Neslorius ,  dicens  :  c  Sic  et  illum  ,  qui  secundum 

camem  est  Christus,  quod  Dei  verbo  coiqunctus  sit, 

hmik  nominamus ,  hominem  fuisse ,  qui  apparebat, 

Bon  iguari.  Paulum  utrumquc  pnedicantem  audl : 

ExJmdaU^  inquit,  est  Chrtstut  secundum  canum^ 

fd  e$i  Deu9  super  omnia.  Primo  hominem  esse  fale- 

tur;  moz  6b  eam  quam  cum  Deo  sortitus  cst  socie- 

tatem,  hominem  illum  Deum  appellat,  ne  quisvide- 

Reec  ChristiaBos  hominem  colere  suspicetur.  >  Tom. 

]Y  CoDciL  col.  ii99,  ex  auatemione  15  in  dogmate. 

£t  itemm  quaternione  io,  ubi  de  Christo  loquitur  : 

t  Non  per  se  et  secundum  sc  Deus  est,  qiiod  in  utero 

Ibnnatnm  est ;  non  per  se  et  secundum  se  Deus  est, 

quod  Spiritus  sancti  opera  formatum  est ;  non  per 

•e  et  Becandom  se  Deus  est,  quod  in  monumento 

coBditam  est  :  sic  enim  hominum   mortuoramque 

nanifesti  caltores  essemus.  At  vero,  quia  Deus  in 

ImniDe  assampto  existit ,  assnmptus  ut  assumenti  ^ 

doqjnnctos  propier  assomentem  Deus  appellatur.  >  ^ 

Iliid..coi.  1903.  Cyriiins  quoque  hunc  N^torii  erro- 

»em  in  too  commonitorio  refert ,  dicens :  c  Non 

^ffo  faletar  (Nestorius)  ipsum  (homincm  scilicet  as- 

mvmptom)  esse  vfram  Deum,  sed  ita  fuisse  appeila- 

'^mn  ex  benevola  Dei  voluntate;  et  quamvis  Dominus 

^iocfltns  sit ,  ita  rarsus  vult  esse  Dominum ,  ut  ciii 

Terlmm  gralia  ita  ooncessit  vocari. »  Tom.  IV 

col.550. 

IX.  fUftones  quibui  Nestoriani  pro  denominaiione 

''-  esirhueea  usi  /nere.  Ex  locis  Scriplurcgf  quibus 

dH  vccaniur,  —  Porro  istam  quoque  dfc  Deo 

•nnncnnitivo  sententiam  variis  denuo  rationibus  tum 

^ji  Semtnra ,  tum  aliunde  petitis  stabilire  conati 

^«nt  ilnas  patroni.     Et  fnndamentum  sat  llrmum 

€iiucie  sibi  videbantor  ex  iis  Scripturae  locis,   in 

«fvllNisBei  nomen  etiam  hominihus ,  sola  nimimm 

mppeiiatione  extrinseca  tribuitur,  inde  concluden- 

les  Chrislum,  quatenus  hominem,  eodem  modo  hu- 

tw  denominationis  participcm  esse ,  ut  pote  qui  sc-  D 

cnndam  naturam  humanam  diversissimus  a  Verbo 

dHino,  et  e  contra  cjusdem  cum  cseterls  hominibus 

cenditionis  censeri  deberet.  Uac  cerie  arguendi  ra- 

%Knsasesse  videtur  Theodorus  in  Commentario 

ia  Evai^elJum  sancti  Lucae,  dum  ait :  i  Hoc  cnim, 

<fMKi,  Aac  est  Filius  meus  dilectnSy  in  quo  mihi  com'- 

fiacuii ,  in  haptismate  adoptioiicin  deinonstrat  se- 

OiBdam  oomparationem  judaicse  adoptionis,  quia  ct 

iJ  iJlo^  dictuin  erat :  Ego  dixi,  dii  eslis ,  et  filii  ej> 

teisi  emnes,  etc.  >  Nestorius  Chi  istuni  hoininein  ea- 

4em  ratione  Deum  esse  dictum  aflSrmat,  qiia  Moyses 

Aeos  Pharaonis  appellatus  est.  c  Veriiui ,  ut  rerum 

aaninm  opiOcem^  ait,  Deum  appellainus ;  el  Moyscn 

nvsam  Deuni,  ait  enim  :  ConUHfti  t^  Deuni  PharaO'- 

nis :  et  Israci  l^ilium  Dei :  Nem  filius,  inquit,  meus 

primogenitus^  israel  est;   et  sicut    Sanl  appellatur 

ChriUiis :  Non  fitfm,  inqiiit.  iHjiciam  manum  meam 

in  emm^quia  Christus  Domim  est;  et  de  Cyro  simili- 


ter  dictum  est :  iltee  dicit  Dominus  Chrislo  meo  Ct^ 
ro;  EtBabylonios  sanclos  :  Egoenm,  ait,  prtecipiam 
eis  :  sanctificati  enim  sunt :  et  ego  ducam  eos ;  ita 
quoque  Christnm  Dominum,  et  Deuin ,  et  Filium,  ct 
sanctum,etChristumappellamus.  >  Q(iatern.27,toni. 
IV  Conc.  col.  1199.  Cyrillus  in  explanatione  aiiatbc- 
matismi  5  quo  Christum  uon  hominem  Deiferiim,  sed 
vemm  Deum  esse  statuerat,  ita  scribit :  c  Affirmant 
autem  (Nestoriani)  unigenitum  Dei  Verbum  in  ho- 
mine  ex  sancta  Viraine  nato  perinde  ac  in  uno  ali- 
quo  ex  sanctis  inhabitasse,  ita  ut  jam  non  oporteat  • 
Gonfiteri  quod  unus  sit  Chrisfus ,  et  Fillus ,  cl  Doini- 
nus,  et  adorandus ;  sed  tanquam  homo  |>er  se  et 
se^ratim  intcUcctus,  ob  solam  copulationcm  in 
unione  dignitatis  honoratus,  simiil  adoretur  et  coii- 
gbrificetur.  Ilabitat  quidem  in  nobis  omnium  Dens 
per  Spiritum  sanctum ,  etc.  i  Deinde  adducit  textus 
quosdam  Scriplurae,  quibus  abusi  fuerc  Ncstojiaiii, 
et  iios  inter  eiiam  semientem  ex  Evangclio  saiicti 
Joan.  X,  54,  ponit,  dicens  :  i  Et  ipse  Clirislns 
de  sanctis  suis  prophetis ,  sivc  de  sanctis,  qui  aiite- 
cesserant ,  ait :  Si  iUos  dixit  deos ,  ad  quos  scrmo 
Dei  factus  est,  ^uem  Pater  sanctificavit^  et  misit  in 
mundum,  vos  dicitis  :  Quia  blasphemas ;  quia  dixh  : 
FiUus  Deisum.  Sed  non  ita  Deus  iu  Chrislo  bahilat, 
sicut  in  uobis.  Erat  enim  nalura  Deus,  nobis  similis 
factus,  uniisque  ac  solusFilius,  etiam  cum  caro  facins 
esL  I  Tom.  V  Concil.  col.  li.  In  his  ergo  siiiiill- 
busque  verbis  praesidium  suum  posuerunt  Ncstoriaiii, 
ul  bominem  assumptum  non  nisi  nominclenus  Dcum 
esse  probarent,  quem  Synusiaske  ejasdcm  cum  Ver- 
Ih)  natune  post  unionem  faclum  esse  affirmuvcrant. 
Nempe  cum  Ariani ,  ut  jaiii  §  I  iiotaviinus  ip^um 
Verbum  Patris  sola  deiiominationc  Deum  csse  sia- 
tuerent,  SynusiasUe  vero  naturam  scu  carnein  quo- 
que  humanam  Verlx)  consubstantialcm  dicerenl, 
Nestoriani  media  via,  ut  ipsi  quidem  putabanl,  iii> 
cessuri ,  veritatem  divinae  nalunc  Christo,  in  qiiaii* 
tum  est  filius  ab  xterno  Patre  gcniliis,  digiiit;itriii 
vero  externam  divini  nominis ,  quaienus  hoino,  et 
(jusdem  nobiscum  natura  est,  ascripseruut. 

X.  Argutnentum  Nestorianorum  ex  eo  quod  Xer- 
bum  in  nobis  habitesse ,  aut  Deus  in  Christo  fuisse  di- 
catur,  —  Fuere  tamen  ei  alii  textus ,  quibus  adliuc 
inoitebantur,  et  hos  inter  ferc  prxcipui  sunt  ii,  qui- 
Ihis  Deus,  seu  Verbum  in  hoinine  assuinpto  habitasse 
dicitnr.  Unde  frequentissime  provocant  ad  verba 
evaogelistae  :  Et  Verbum  caro  factum  est ,  et  habita- 
vilin  nobis.  Ad  verba  Pauli :  In  ipso  inhabitat  omnis 
plenitudo  divinitaiis  corporaUter  {Coloss.  ii,  9).  Deus 
erat  in  Chrislo  mundum  reconctUans  sibi.  (tl  Cor. 
V,  19).  Unde  etiam  familiaris  est  ipsis  ioculio,  hu- 
manitatem  Christi  esse  templum  a  VcrlH)  inhabita- 
tum ;  Christum  esse  hominem  Dciferuro ,  honiineni 
Dominicum,  proinde  non  natura ,  non  veritato ,  sed 
sola  denominatione  Deuni.  Auctor  libri  xoctcc  ^wou- 
oMffrag  loco  ssepe  citato  ait :  c  Dicx)  auteiu  Dci  Ver- 
iNim  habitasse  in  eo,  qui  ex  David  semine  conipro- 
balur.  >  Et  iterum  :  c  Sufficiat  corpori ,  qiioJ  ex  iio- 
bis  est,  secundum  gratiam  filiatio,  gloria  ct  imiuor- 
talitas ,  quia  templum  Dci  Verbi  facXum  cst.  >  Et  : 
c  Ex  Patre  quidcm  natura  genitum  csl  Vcrbum ;  tciii- 
plum  vero,  quod  ex  Maria  natuin  est,  ex  ipso  lUero 
sibi  fabricavit.  i  Theodorus  libro  tcrtio  contraApoI- 
linarium  his  istum  hoireticum  alloquitur  :  c  Quomo- 
do  igitur  tu,  cui  supcr  omnes  maxime  decet  mentium 
regimen,  illum,  qui  cx  Vir^ine964"^^"s  est,Dcum 
esse,etex  Deo  consiibstantialem  Patri  existimari  di- 
cis,  nisi  forle  sancto  Spiritui  imputare  illiuscrcntio- 
nein  nos  jubes?  Sed  quis  est  Deusex  Dco,  ot  consub- 
stanliaiis  Patri?  Is  idem,  qui  ex  Virginc  nalus  erat, 
o.  mirandum!  ct  qui  per  Spiritum  sanctum  scciin- 
dum  diviiias  Scripturas  plasniatiis  est,  et  coufictic;- 
ntMU  iu  uiulicbri  accepil  ventre?  ineral  foi-sitan,  qiiia 
inox  (|uain  plasmalus  est,  ct  ut  templum  Dei  essou 
:ir<M*pit :  nou  tarnen  cxistiinandum  nobis  cst  Dcuni 
dc  Virgine  natum  c<sc;  iiisi  forlc  idctii  evi^luwAvv- 
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dum  iiobis  csl,  ei  quod  iiatuin  esl,  ci  quod  eai  in  na-  A  concepit :  i  Si  quis  diccre  audet,  Christum  hominem 


lo  tcmplo ,  el  qiii  in  tcmplo  e«t  Deus  Verbtim.  » 
Tom.  1\  Cono.  col.  W,  num  1.  Nestoriiisin  allera 
ad  Cyrillum  epistola,  num.  2,  laudat  hunc  sanctum 
doctorcm,  quod  coiifusioncm  naturanim  in  Clirislo 
admodum  sollicite  cavisset;  deiu  pergit  :  i  Quein 
aiitea  iieque  patibilem ,  neque  secunde  generatioDis 
capaccm,  prjedicaveras ,  hunc  ipsum  rursum  pniibi- 
lcm,  nup(*rqnc,  nescio  quomodo,  pro<iuctum  assevc- 
ras  :  quasi  vero,  quas  in  Yerbnm  naturaliter  coiive- 
niunt,  ca  tcmpli  corijiinclione  abolita  sint :  ant  parvi 
apnd  hoiuincs  fleri  debeat,  templum  illud  nulla  un- 
quum  peccato  contaminatum,  et  a  divina  natura 
in«cparabilc,  peccatorum  nostrorum  causa  et  natum 
ct  morluiim  csse  :  aut  denique  Domino  judaeos  ejus- 
niOili  oratione  compollanti  :  Sotvite  templum  hoc,  et 
in  tribus  diebm  excitabo  illnd :  fidom  habere  non 
oportOAt.  Ecce  non  dicit,  Solvite  divimtatem  meam ; 
sed,  Bolvite  templum  hoc,  i  Tom.  iV  ConcU.  col.  89r>. 
Theodorelus  in  rcprohcnsione  anathematisiui  prinii  n  mo 
sancti  Cyrilli  his  animum  suum  declarat :  c  Igitur 
non  est  lactum  caro  Deus  Vcrbum  ,  sed  cailioni  vi- 
ventem  et  ratione  prvditam  assumpsit;  non  ipse 

natnraliler  e  Virgiue  natus sed  tenipluiii  sibi  in 

iitoro  virginali  formaus,  crat  cum  formato  et  iiato.  > 
Kt  post  pauca:  c  Qnia  vero  nonerat  nuda  (formaser- 
vi )  a  forma  Dei ,  se<l  templum  crat  inhabitantis 
Dei  Verbi  secuudum  Pauli  vocem :  In  ip»o  enim  ,  in- 
quit ,  complacnit  omnem  ptenitndinem  divinitatis  in- 
habitare  corporatiter ;  non  hominis  gciiitricem  ,  scd 
Dei  g«>nitriccm  Virginem  appellamiis;  illam  quideni 
fig:i:o'.>to,  et  formationi ,  et  conceptui,  haiic  aiilcm 
unitioni  iniponcntes  appollalionem.  >  Tom.  V  Conc. 
col.  87.  Verbis  quoque  illis  Apostoli  :  Deus  erat  in 
Christo  mundum  reconci!i:.ns  sibi,  abusos  esse  Ne- 
storianos ,  ut  hominem  assumptiim  sola  denomina- 
tione  cxtrinseca  Deum  esso  probarent,  ex  oralioric 
altera  saiicti  Cyrilli  de  recta  fide  religiosissimis  re- 
ginis  inscripta  manlfestc  apparet.  Ita  enim  hoc  loco  /• 
discurrit  sanctus  doctor :  c  Sed  et  i{)sum  qnoquo 
mortalium  genus  secundum  se  alioqui  infrene,  et  ad 
roliellionciii  propensum  divinitatis  sccptris  per  illnm 
sibi  snbmittit :  qiiandoquidem  ,  nt  sapientissimiis 
Pauhis  adnionct ,  Deus  erat  in  Christo  mundnm  re^ 
concilians  sibi.  Hic  autero  nequaquam  asserimua,  id 
quod  rudiorcs  quidam  faciunt ,  alium  ab  eo,  quem 
sacra  Virgo  in  hicem  edidil,  Christum  iii  homine 
hahitasse ,  miindumaue  sibi  reconciliasse.  >  Toin. 
IV  Conc.  col.  866.  t.uin  vero  hominem  assnmpium 
Vorbi  divini  templuin  esse  constanter  assercrent  Ne- 
storiaui ,  frequentissime  adbibebant  seqaenles  lo- 
qucndi  forniulas,  Chrislum  scilicet  esse  Dei  domesti- 
cum ,  hominem  Dominicum,  aut  Deifetum,  cujus  rei 
iiniim  vol  altcrum  teslinioiiiiim  adhuc  adducerc  e\- 
pedict.  Theodorus  in  intcrpretatioue  Evangelil  sc- 
ciindiim  Joanncm  libn)  priino  in  illa  verba  -■  Rabtii^ 
tn  es  filius  Dei,  tu  es  Rex  Israet,  ;\\i :  Hoc  est :  Tu  es 
\\U\  qui  de  longe  prsodicatus  est  Chrislus  :  hoc  enim  ^ 
scilicet  dc  Christo  sperabat ,  sicnt  domcstico  con-  ■^ 
stituto  prjoter  omncs  Deo.  >  Tom.  IX  Coiic.  col. 
il7,  num.  53.  Et  nunicro  sUitini  soquonti :  cCertus 
4]uidein  et  ipse  er.it,  Filium  Doi  non  secandum  deita- 
lis  dicens  r.ativitatem ,  sed  secuiiduin  quod  domesti- 
ciis  Doo  erat :  per  quod  fllii  Dei,  qui  per  vlrtutem 
doinestici  Doo  constitiiti  lioujinos,  interim  vocaban- 
tur.  >  Eii  Deuni,Filiuniqiic  Doi  vocathoc  locoThoo- 
dorus  Christum  hominom  ,  eo  (piod  psr  assumptio- 
neiii  domesticus  Doo  lactus  ossot ;  sed  oo  t;inluin 
inodo,  quo  aUi  iiomines,  [icr  virlutem  Deo  domesti- 
ci ,  iisdoni  titnlis  honorantur.  Nestorium  ejusqiie 
assoclas  Cliristiini  dixisse  hominem  Ddferum  tcstis 
est  sanclus  Cyrillus,  in  opistola  de  Excommunicatio- 
tie  ad  Nestoriuin  num.  4  scribons  :  c  Sed  neque  Dei 
ViMMMim  in  saora;  Virginis  lllio  vcluti  in  oommiini 
quo^lain  hoinino  inhabitasse  dicimns,  ue  Chrislus 
Dirifer  honio  intelliMtiir.  >  Tom.  IV  Conc.  col.  1074. 
iJiide  et  suum  auathcmatismum  quintum  his  verbis 


Deiferum ,  ac  non  potius  venim  Deum  esse ,  nt  poiB 
unicum  ac  naturalem  Filium,  quatenus  nimiram 
Verbum  caro  factum  carni  ct  sanguini  perinde  ac  nos 
communicavit,  anathema  sit.  >  1  ueoi'orctus  vero  in 
reprehensione  hujus  anathematismi  ait  :  c  Igitur 
communicationis  nomine  utentcs ,  sicul  unnm  qni- 
jem  Filium  adoramus ,  et  eum  qui  assumpsit ,  et  \A 
qiiod  assumptuiu  est :  natnrarum  autein  difierentiam 
agnoscimus ,  et  Deiferum  homincm ,  sicut  a  multft 

sanctis    Patribus  dictus  est,  non    dcvitamus 

Vocamus  autein  Deiferiim  homtiiem,  non  quod  par^ 
ticularem  quamdam  divinam  graliam  acceperil, 
sed  quod  omnem  unitam  habcat  Filii  Deitatem.  » 
Tom.  V  Conc.  coi.  111.  Ad  qiue  verba  dein  re- 
spondet  Cyrillus  :  c  Dicimus  enim  iios  non  debere 
ab  aliquo  Dciferum  homuiem  nominari  Chri8tuin« 
ut  non  sicut  unus  sauctorum  inteliigatnr ,  sed  ma|ps 
Deum  verum  iiliid  Verbum  Dei ,  quod  factum  est  hOr 
et  incarnaium  cst. »  Et  post  aliqua  :  <  Quare 
igitur  non  ccssat ,  roctam  iniiiimcque  perversam 
fldei  raliononi  conturbare?  Aliquando  enim  uuum 
dicit  Christum  et*.Fiiiuin  et  Dominum,  eumdcm 
Deum  siinul  et  homincm ;  aliquando  vero  propheta- 
rum  mensuram  ei  donaiis ,  Dciferum  homiiiem  ap- 
peilat ;  ignorans  fortassis  quod  illum  nobis  aequalcm 
faciat ;  siquidem  non  est  vere  Deus,  sed  ^raplttm 
potius;  ut  iK>te  in  quo  haltiiet  Dcus  Verbuaiy  sicut  el 
in  nobis.  >  Ibidem. 

XI.  Argumenlum  Nestorianorum  ex  pouiifiei0  flui« 
nere  et  oratione  Chrisii,  —  Tertium  argumenlum  aibi 
fbrmaverant    Nestoriani    ex   dignitate  sacerdotall, 
quam  Chrisio  uhique  tribuit  Scriptura ;  et  ex  ojra- 
tione,  quam  ad  Patrem  fudisse  non  uno  in  loco  dici- 
tur.  Ncutrara  quippe  horum  vero  Deo,  sed  homiui 
tantiim,  qui  ad  motkim  cxterorum,  licet  ex  singulari 
privilesio  Deos  appellatiis  esset,  convenire  existima- 
bant.  Nestorius  id  ap.^rtistumis  verbis  docet,  duiu 
ait :  c  Cum  igiUir  unus  hic  nobis  poutifex  sit,  eom- 
patiens  ,  nobis  cognatus,  et  stabilis ,  uolite  a  fide» 
que  in  ipsum  est,  recedere.  Ipse  enim  promissse  bo«> 
bis  bcnediciionis  cx  seinine  Abrabae  inissus  est,  tan- 
quam  pro  se  et  cogiiato  sihi  genere  sacriAcium  dfe- 
rens.  Sed  advcrte,  cum  omnem  pootificem  sacriiteia 
e^ere  faleatur,  Christumque  veluti,  qui  iliius  non  in- 
digdorii,  excipiat;  Iiic  taiapro  se,  quam  prooosiia- 
to  si-  i  goncre  sacriOcium  obtulisse  affiriaat.  »  Qiaa- 
toni.  17toin.  IV  Conc.col.  l^.  Videetiam  qua.  wi» 
pra  num.7  ex  quatemione6  Nestoriiadduximus.  Re- 
feri  quoque  Cyrilhis  lib.  iii  9Q(5  conii^  NeatoriuA 
huic  cjds  verlia  :  c  Cum  enim  aiidiunt  oomeB  apo- 
stoli ,  ipsum  Denm  Verbum  intelligunt  a^tolum. 
Pontilicis  appellaiionem  cum  iegunt,    diviaitatem 
pontilicem  sibi  fingunt,  nova  dementis  specie.  Qiiift 
enim  aposloli  niimus,  cum  didicerit,  non  illioo  iodi- 
cari  hoininem  intelligat?  Quis  pontificis  appeUatio- 
nem  auilieiis,  divinitatis  cssentiam  ipsum  pontificem 
existimet?  Nani  si  pontifex  est  ipsa  divinitaa,  (laia- 
nnni  ille  est  qui  poiilificalus  muuere  colitur?  Si 
Dcus  est  qiii  olfrrl ,  nullus  est  cui  oifertur :  quid 
eniin  divinitato  dignum  sit,  ul  illatanquam  inferior 
majori  ofl^orat?  i  toni.  VI  Operum  sancti  Cyrilli  fol. 
Gi,  EdiU  Paris.  1058.     Uude  et  CyriJlus  erroucis 
hisce  asserlionihiis  suiiin  anathematismuro  10  oppo- 
snit,  dicens  :   c  Coiifessionis  nostrae  pontifiGem  et 
apostolum  factum  esse  Christiim,  Scriptura  divina 
dooet :  obtulissc  quoque  seiuetipsum  pro  noliis  Deo 
et  Patri  in  odorem  suavikitis.    Si  quks  ergo  dixerit» 
nonlificem  et  apostolum  nosirum  non  esse  ipsum  Dei 
Vcrbum,  posleaquam  caro  ei  homo  nobis  similit  fa- 
ctuin  est;  sed  hominem  ilhini,  qni  ex  muiiere  nalua 
est,  (jiiusi  alterum  quempiaiu  ab  ipso  diversum  :  aut 
si  qnis  illuin  pro  seipso  qnoqiie  ,  ct  non  polius  pro 
nobis  solis  sncrifleium  obtulisse  dixerit  ( neqiie  enim 
oblatiOiie  ogebat,  qiii  poccatiim  non  novit)  anatheina 
sil.  I  £t  in  dcclaratione  hiyus  anathematisroi  ait : 
•  At  nescio  qiiomodo  qui  sccus  sentiunt ,  non  ipsum 
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D«i  Verbum  homiuei)i  factum  exstitisse  et  apostolum 
et  ponCificem  confessionis  iiostnv ,  sed  quasi  diver- 
sum  quempiam  ab  ipso  iioniiiiem  S(H>rsum  e  sancta 
Virgine  natum,  ct  apofttoluin  ac  pouiificem  tocu- 
tum  fuisse  contendunt ,  vl  proficiendo  ad  hoc  eve- 
ctum  esse ;  nec  pro  nobis  solis  semetipsom  Deo  et 
Pjitri  sacrificium  obtulissc,  sed  etiam  pro  seipso  :  id 
qnod  a  recta  hficuipatague  fide  omniiio  est  aiienuni ; 
peccatum  enim  non  iecerat :  i  Tom.  V  Conc.  coL 
18.  Theodoreius  vero  in  reprehensioiic  ad  eumdcm 
anathematismum  seribit :  c  Non  in  camis  naturam 
versa  est  ioconvertibilis  natura ;  sed  humanam  siis- 
oepit  uaiuram ,  et  hanc  super  communes  pontifices 
eoDsiiinit,  ut  beatus  Paulus  docet,  dicens  :  Omiiti 
eiiffiii  pottlifex  ex  hominibug  auumptust  etc.  >  et  reci- 
tatis  per  extensum  verbis  Apostoli  ex  cap.  5  Epist. 
ad  H^r.  ita  pergit .  c  Quif  igitur  ille  eu^  etc.  >  Vid. 
uipra  nam.  7. 

XII.  ilr^ifnieR/Mm  Nestorianorum  ex  eo  quod  Ihus 

9eru9  paii  nequeal,  —  Demum  et  idcirco  ne^abant 

Christom  quatenus  homo  est,  verom  esse  Deum, 

qnod  admissa  hac  assertione  I>eo  seu  Verbo  raors, 

ptssio,  aliaque  ascribenda  forent,  quae  tamen  soU  na- 

larae  hamanae  couvenirent.  Unde  communis  fuit  eo- 

ram  sententia,  non  Verbum  istud,  sed  solum  homiuem 

issamptum  passionem  mortis  in  se  sustinuisse ,  nec 

■Ihim  in  Scriptura  occurrere  locum,  in  quo  Deus  ipse 

mortuas,  aut  pro  nobis  traditus  affirmarelur.  Auctor 

libri  mrra  Iwouo^iaflrTacconslaiiteradversariis  suis  iii- 

cnlcahat,  passionem  non  Verbo,  sed  soli  carni,  soli 

hofnini  assiimpto  tribuendam  esse ;  ciimque  isti  obji- 

cerent  prodigia  in  morte  Salvaloris  facta ,  qux  certe 

Don  evenissent,  si  purus  homo,  et  non  ipsum  Patris 

IFertiam  fuisset  passum,  ita  hanc  objeclionem  diluit : 

c  Sed  si  caro  erat ,  inquit ,  crucifixa ,  quomodo  sol 

Tatlios  avertit ,  et  tenebrse  occupavenint  terram  om- 

Bem ,  et  terrse  motus  erant ,  et  pcine  diruinpeban- 

Inr,  et  mortui  sarrexcrunt?  Quid  igitur  dicunt  ct  de 

Icnebris  in  ^gypto  factis  in  temporibus  Bioysis  non 

per  tres  boras,  sed  per  tres  dies?  Quid  autem  propter 

alia  per  Moysen  facta  miracula ,  et  qux  per  Jesum 

MaTO,  qni  sotem  stare  fecit?  qui  sol  et  in  temporibus 

Kiochiae  regiset  contra  naturam  retroversus  cst?  et 

A  Eliaa^  reliquiis,  quse  morluum  suscitarunt?  Si 

Verbum  Deum  passom  demonstrant,  quae  in 

faeta  sont,  et  propter  homiitem  non  concedunt 

fhctaesse;  nonne  quas  in  temporibus  Moysis  pro- 

Mer  jentis  Abraham  erant,  ct  qux  in  temporibus 

jesn  NaTe,  et  qwe  in  Ezechiae  regis?  Quod  si  illa 

inopler  Judaeorum  popnlum  mirabiliter  facta  suut; 

«■oinodo  non  magis,  qu»  in  cruce  facia  suut,  propter 

Dei  Verbi  templum?  »  Apud  Ganierium  luc.  cit. 

Theodoms  libr.  ad  Baptizandos  passionem  soli  ho- 

wtni  asaompto  tribuil,  dicens  :  c  Ut  uiullam  quideiu 

^joft  (hominis  sciiicet  assumpti )  faceret  diligentiam, 

'  inia  antem  iliius  propria  faceret ,  el  toleraret,  pcr 

eo  ducto  passiones,  per  quas  eum  secuiidum 

Tirlatem  perfectum  fecit,  nec  a  mortuis  secun- 

dbm  foc  naturae  legem  reccdens,  sed  sua  prxsentia 

cioperattone  et  gratia  lil>crans  quidcm  eum  a  morte, 

H  oialia»  qux  inde  sunt;  resuscitans  auteiu  eiun  de 

nortuis  et  ad  meliorem  finem  perducens.  »  Tom.  IX 

Coae.  col.  217,  mim.  57.  Et  apcrtius  nuinero  imine- 

fiale  seqoenii  :  c  Deinde  ostendcns,  cnjus  gratia 

fHBOsesl,  diminutionem  iiifert,  quatenus  circa  Deum 

lio  omnilNis  gustaret  mortem  :  quia  divina  nalura 

m  Tolente ,  separata  iila ,  ipse  pcr  se  pro  omnium 

aiiliuitf  gusuvit  mortem;  et  osiendens  quod  deitas 

fl^rsta  quidem  er»t  ab  iUo,  qui  passus  est ,  secun- 

mi  monis  experimciitum,  quia  nec  possibilc  erat 

iHam  monis  experiinentiim  accipere;  non  tamen 

Mi,  ^oi  passus  est^abfuerat  secuudum  diligenciam.  i 

Kestorins  in  altera  ad  Gyrillum  cpistoia  nuin.  3  hunc 

li  modum  disserit :  c  Sunt  alias  innuincnc  seiitcn- 

tfe,  qme  dlvinitatem  neqae  nnper  uatain,  nrqiic  cor- 

ynreae  perpessionis  capscem  esse,  niorialiuui  generi 

Irstaiam  laciont;  sed  ipsam  caineui»  qiix  diviiise 


A  oonjuucta  est  iiiitiirn).  QM:irc  et  ipsc  quoquc  Ciiristiis 
Davidis  Doininuin  et  Filiiini  sc  iioiniiiat  :  Quid^  in- 
quit,  vobii  videtur  de  Christo?  cujus  filiui  ctt  ?  dicunt 
ei :  David.  Retpondit  Jeius^  et  ait  iiiit :  Quomodo  ergo 
David  in  ipirilu  vocat  eum  dominum ,  dicem  :  Dixit 
DominuM  aomino  meo ,  sede  a  dextris  mei$»  Est  enim 
planc  filius  David  secuudum  carnem ;  secundum  di- 
vinitatein  vero  ejusdem  domiiius  est.  Rectum  proindo 
evaiigelicicque  traditioni  coiisentaneum  est,utChrisli 
corpus  divinitatis  lcniplum  ess4.*cGnfiteamur,  illudque 
nexu  usque  adeo  sublimi,  divinoque  et  admtrabili  ipsi 
coi^unctum,  utilicamus,  divinain  naturam  ea  si!  i 
vindicare,  quse  coiporis  aliuqui  sunt  propria.  Vcnim 
propter  hanc  appropriationeiu  divino  verbo  ascri- 
bcre  uativitatein ,  |Missioneiii ,  mortem  cxterasque 
carois  propriciates,  id  demuni,  mi  frater,  mcntis  est, 
aut  ethuiconim  morc  vere  errantis,  aut  certe  insani 
Apollinarii  •  et  Arii  aliorumque  h^ereticorum  morl.o 
aiit  ctiam  alio  graviori  laborantis,  etc.  i  Tom.  IV 

|.  Gonc.  col.  895  ct  98.  Et  ali.  i,  qiiateruionc  sciiicet  IC 

■'  ait  .  c  £t  omnino,  si  totum  Novuro  Tesumentum 
siinul  accurate  scrutatus  fueris,  nusquaiu  io  eo  mor- 
tein  Deo  ascriptam  coinperies;  sc<l  vel  Christo,  aut 
Domino ,  aut  h  ilio.  11%  autcm  voccs  Christus  et  Fi- 
lius  et  Doininus,cum  Unigenilo  in  scripturis  tribuun- 
tur,  uaturarum  duarum  indices  existunt  :  et  ali- 
qiianJo  quidcm  divinitatcm ,  nonnunquam  vero  hu- 
matiitatt^ni ,  interdura  autein  utramque  simul  expri- 
niunt.  Exeinpli  causa,  quando  Apostolus  Paulus  pcr 
epistolam  ita  praedicat  :  Cum  inimici  eisemuSf  recon- 
ciiiati  sumus  Deo  per  mortem  FiHi  ejus ;  9G6  ^i^" 
huinanitatein  clare  indicat.  At  verq  cum  idem  rursum 
ad  UebReos  scribens  ait :  Deus  nobis  loculus  est  in  Fi- 
lio,  per  quem  [ecit  et  sa:cu!a :  divinitatem  Filii  indicat. 
Neque  eniin  caro  s:ecula  condidit,  ul  quae  muUa  post 
sscculu  foruiala  sit.  Et  iufra  :  Ncquc  dcilas  Jacobum 
fratrem  habuit,  ne4[ue  Dei  Verbi  inortem  annuntia- 
mus,  dum  <  orpore  ct  sanguine  dominico  rcficiiuur.  > 
Toni.  IV  Conc.  col.  1206.   Hinc  eliam    negabant 

C  proprium  Dei  Filium  pro  nobis  essc  iradituin  aut 
passum,  id  quod  sanctus  Cyrillus  in  ipsis  reprchendH 
libro  de  fidc  ad  Reginas  scribens  :  c  Si  Deus  Pater 
proprium  Filium,  iUum  ipsuin  niminim,  qui  ex  illius 
substantia  ortus  est,  pro  nobis  donavit ;  ergo  corpus 
qiiod  mortem  susUiiuit  propriuin  iliius  erat,  qui  so- 
cunduin  carnem  passus  est.  (Nam  secundum  divini- 
tatis  rationcm  pati  non  poterat.)  Ita  ciiim ,  qui  se- 
cuuduni  se  pati  nequit,  dispeiisatorie  mortem  per- 
pcssus  est.  Froinde  qui  unum  in  duos  dispertiunt, 
ai.erte  iinpietatis  crimine  sese  conslringunt :  quando- 
quidem  si  cst  homo  fer  se  et  ftecundum  sc  di\isim, 
ei  non  ipsiiinmet  Dei  Verbum  came  indutum,  Pater 
nroiiriiim  pro  nobis  Fiiium  dedisse  non  invenilur.  i 
roui.  IV  (.onc.  col.  770.  Quem  insuper  errorcin  aiia- 
liicinaiisiiio  duodecimo  bis  insequitur  :  c  Si  quis  tton 
confitetur  Dei  Verbum  carne  passum  et  crucifixuiu 
esse,  morteiiique  carne  gustasse;  nec  non  priir.oge- 
iiituin  e\  inortuis  facturo  esse,  quatenus  tiiuiinim  ut 

p  Deus  viia  et  vivificans  est,  anatbema  sit.  >  Quibus 
ita  crronec  res)H>ndil  Theodoretus  :  c  Passiones  suut 
propriic  passibilis  :  impassibilis  enim  altior  est,quam 
ut  paii  possil  :  quare  passa  est  forma  scrvi :  adhu;- 
rentc  scilicet  foruTa  Dei ,  et  ptTinittente  pati  proplcr 
salutem  passionibus  partam,  propter  unioncm  autem 
vindicaute  sibi  passiones.  Igitur  uon  est  Christus,  qui 
passus  est.  sed  boiuo  ex  nobis  a  verbo  assuinptus.  » 
Tom.  VConc.  col.  138. 

XJII.  Chrislus ,  qua  homo ,  in  sensu  perveno  Dei 
servus  secundum  Nestorianos,  —  Cum  vero,  ut  cx 
hucusque  dictis  liquel ,  Christum ,  ut  homiuem,  sola 
adoptione  filium,  sola  denominatioueDeumesse  dixe- 
rint  Nestoriani ,  mirum  non  esl  ipsos  eliam  scrvilu- 
tem  pcr  Scripiuras  Filio  divino  sa^pe  altributam  soli 
rursum  itaturx  humana;  fecisse  propriam,  Cbristum- 
que.  iu  quanlum  liomo  est,  servum  vocasse.  Noii 
obsciirc  id  co':Iigi  yiilelur  c\  iis,  (\ux  Nestoriiis  iii 
verba   Pauli  ad  Philippeiiscs  ii,  5.  Hoc  sapitc  in 
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ro6tf ,  elc.  scripsil :  <  Non  dixit  :  lloc  sapite  in  vo-  A 
bis,  qiiod  et  in  Verbo  Deo,  quod  ciim  in  forina  Dei 
esset,  senrilem  fomianiaccepit :  sed  voce  Ghribti, 
lanquam  utriiisq  e  natiinc  iiotionem  compleclente 
:iccepta ,  sine  pericnlo  illiim  el  servi  fonnam  sum- 
psisse  asseverat,  et  Deum  noniinat,  dictontm  vim  in 
naturamm  dualitatem  inoflense  partiens.  i  Goiirirro»- 
tur  Id  ex  analhematismo  6  sancti  GyriUi.,  oui  iu  so- 
nal :  c  Si  qiiis  Dei  Patris  Verbum  Gbrisli  Dcum  \e\ 
Dominum  essc  diierit ,  et  non  pottus  Deum  siroul  et 
horoinem  etimdem  eonfessus  rucrit,  quatenus  Yer- 
hiim  carofactum  est,  secundum  Scripturas,  anathema 
sit.  I  Verbum  igitur  Patris  Dominum  assumpti  ho- 
niinis,  bunc  vero  illius  servum  esse  dicebant  Nesto- 
riani,  cujus  fonnaro  sibi  Filius  actenuis  univit,  et 
nniendo,  seu  in  Ula  forroa  habitaiido,  ut  ipsi  quldem 
existiroabant,  semetipsum  exinanivit,  uti  denuo  re- 
fert  sanctusGvrillus  in  epistola  ad  Monachos  iOgypti, 
num.  i4  toro.lV  Conc.,col.  G02,  inquiens :  c  Respon- 
deat  illuro,  qui  natura  ac  vere  Filius  est,  et  liber,  et  b 
Patris  Verbum  erat,  el  in  Genitoris  forma  existcbat, 
ac  ei  aeoualis  erat,  in  homino,  quem  mulier  in  lucein 
iHlidit,  inhabitasse;  atque  huc  tendere,  quidquid  de 
exinanitione,  vel  humiliatione,  vel  servilis  formae  as- 
sumptione  usqaaro  traditur.  Sed  heus  tu,  quisquis  es, 
camne  tnte  solam  divini  Verbi  in  homine  inhabitatio- 
nero  ad  statuendaro  illam  exinnnitionem  sat  esse 
existimas?  nibilque  inessc  periculi  arbitraris,  si  una 
hac  ratione  Verbum  servilcm  fonnam  suscepisse,  ta- 
lemque  humiliationis  modum  pertulisse  statuatur?  >  - 
£t  num.  15  ejusdem  epistol»^  narrat  fuisse  quosdam 
inter  Nestorh  asseclas ,  qui  baiic  exiiianitionem  aut 
servilis  forrox  assuroptioiiem  non  ipsi  Verbo,  Bed  soli 
horoini,  quero  Verbum  sibi  unierat,  ascriberent;  ex 
quo  coHigitur  illos  eqoidem  in  exponendis  Pauli 
verbis  pro  more  haereticorum  non  nihil  ab  invicero 
recessisse;  in  hoc  tamen  roaxime  fuisse  concordes, 
^uod  Christum ,  ut  hominem ,  veram  Patris,  quin  et 
ipsius  Verbi  assumptoris  scrvnm  fuisse  arbitraren- 
tur.  Audiarous  desuper  adhuc  TheoJorctum ,  qui  in  ^ 
reprehensione  anathematismi  modoprimum  citati  ita 
ratiocinatur  :  c  Beatus  quidein  Paufiis ,  qnod  assum- 
ptum  est  a  Dco  Verbo,  formain  servi  appelht  :  quo- 
niam  vero  unionem  assiimptio  pneccssit ,  de  assuni- 
ptione  autero  disserens  idem  beatus  Paulus ,  forroam 
servi  appcllavit  natnram  assumpiam;  non  ultra  lo- 
cnm  habet  unione  facta  servitutis  nonien.  Nam  si 
Idem  Apostolus  scribens  his  qiii  in  illum  credide- 
rant,  dieebal :  Itaquejam  non  ctt  serrM,  »ed  Fiiius : 
et  Doniinus  discipulis  :  Jam  non  dicam  vos  senoSf 
sed  amicos;  multo  roagis  priraitiai  nostne  naturae, 
per  (luero  et  nos  adoptionis  donum  assecuti  sumus,  a 
servi  cognominalione  liberatus  est.  Deum  igitur  fate- 
inur  etiain  ipsam  servi  loraiam,  et  cnulimus  PropbeUe 
ctiani  pueruin  Emmanuelem  appellaiiti ,  ct  natum 
piicrum  magni  consilii  angelum ,  ac  adrairabilera 
consiliarium,  et  Deum  fortem,  et  |K>l('stateni  haben- 
tem,  et  principem  pacis;  patreinque  futuri  soeculi. 
Vemrotamen  idem  Prophetu  etiain  post  unionemprae-  d 
dicaiis  assumpti  naturam,  servnm  appellat  eum ,  qui 
est  ex  semine  Abraii»i ,  sic  dicens  :  Serrifs  meus  es 
tn,  hraely  et  in  te  glorificabor  (Isaia^  xlix).  Et  iteruin  : 
Sic  intfnit  Dominns^  qui  formuvit  me  ex  utero  servum 
sibi^  etc.  >  Fatctur  cqiiidem  hoc  loco  Theodorotus, 
hoininem  assumptum  facti  uiiione  servum  dici  iion 
debere,  cum  propter  hanc  unionem  Dei  ei  Filii  appel- 
latione  honoretur.  Attamen  si  spectetur  Ghristus  pr.e- 
cise  qua  homo ,  servnm  eum  nihilominus  nominan- 
dum  esse ,  et  hulus  etiam  opinionis  fundamentum  in 
verbis  Isaiai  se  deprehendisse  existimat,  minime  |K>n- 
derans  necessario  duas  in  Ghristo  sequi  personas,  si 
eidem,  nt  homini»  veram  proprieque  dictam  servitu- 
tein  ascriberet. 

XIV.  Principia  ista  ideo  potissimum  statuebant  Ne- 
storiani ,  ut  confusionem  naturarum  in  Christo  evt/a- 
r^fir.  ^  F.t  hxc  demum  potiora  fuere  Nestorianorum 
]>rii;«*ipia,  hae  notabiliores  eonun  assertiones,  quas  eo 


lubentius  adoptamnt,  ouo  securius  fortius4|tte  AppoDi* 
naristamro  impetus  illis  reprimi  sibi  vlsi  sonL  Lieet 
eniro  jam  anteeedenter  in  pugna  adversus  Ariaoot  ad 
similes  inler  divinam  bumanamque  distlnetieiies  qni- 
dam  delapsi  esseiit^  proximius  taroen  lom  erat  contni 
Sjnusiasias  in  simi  Apollinaris  natos  eertaroen ;  et 
cum  isti  cariiem  Verbo  consubstantialem  esse  vel* 
lent,  naturamm  inde  confusionem  induccnies,  omni 
argumcntomm  vi  illarum  diflereuUa  etiain  posl  unio- 
nem  propugnanda  eral.  Et  fuit  is  etiaro  praedpuiifl 
scriptoram ,  quos  967  ^"  <iecurstt  hujus  paragraphi 
e  coetu  Nestorianoram  citavimuSt  scepus,  quamvii 
incaute  jaculando  ultra  eum  progressi  sinl.  Audor 
libri  contra  Synusiastas  id  satis  aperte  innnit,  doro 
loco  s.Tpius  citato  ait :  c  Si  quis  velit  abusive  Filium 
Dei  Deum  Verbum  filium  David  nominare  propler 
Dci  Vcrbi  temphiro,  quod  ex  David  est,  noroinet;  et 
illum ,  qui  est  ex  scmine  David  ,  Filium  Dei  graliat 
non  uaiura  appeilet,  natuniles  patres  non  i^norans, 
neque  ordinem  subvertens ,  ueque  eum,  qui  moorpo- 
ralis  est,  etiam  corpus  diceos,  et  anie  saecula  ex  Deo 
et  ex  David.  Gorpus  non  est  incorporale;  qood  est 
deorsum,  noo  est  dc  sursum ;  quod  est  aaie  saecula, 
non  est  ex  scmine  David ;  quod  passum  esl,  non  est 
impassibilc;  nec  enim  isia  ad  eumden  iBieUeclum 
obvertuntur ;  quae  sunt  corporis,  aon  sunt  Dei  Verbi, 
et  qiiae  sunt  Dei  Verbi ,  iion  habet  corpus.  Natiirafl 
coiifiteamur,  el  dispensaUones  non  abnegemus.  >  Vi- 
des  quomodo  hoc  loco  auctor  isie  fihum  ex  Maria  ge- 
nitum  graUa  tantuin  Dei  Filium  esse  statuat,  et  qtti- 
dem  ex  ea  raUone,  quod,<|^uae  sunl  Verhi,  Don  deb«iDl 
attribui  corpori,  nec  vicissim  proprielales  corfieris 
Verbo  ascribi ;  cjuo  sane  nihil  aliud  inlendit,  niai  er- 
rorem  adversanorum  suoram  refulare,  qui  eorpofl 
GlirisU  Verbo  consubstantiale  dixerant,  ulriuflque 
proin  naturas  in  unam  confundentes.  IJude  el  m- 
quit :  c  Naturas  confiteamur,  et  dispensaiiooes  ooa 
abnegemus.  i  Eamdem  naturarum  confusionem  ad- 
vcrsariis  siiisexprobrat  Theodoras  libroquarto  eftntra 
ApoIIinarium  ita  disserens  :  c  Ve&lras  igitur  i^^ 
sequentes,  et  a  tua  sapientia  consUlntaro  obversKh 
nom,  imo  magis  subversionero  suscipieiites,  age,  om- 
nia  simul  confundamus ,  el  iiuUa  jam  ftil  diflcrelio» 
nec  Dei  foraiae,  nee  servi  formae,  nec  Dei  lempll«  oee 
cjus,  qui  ui  lemplo  faabilavil,  nec  dua,  qoi  Bolatos 
est,  nec  ejus,  qiii  suscitavit,  etc.  i  Tom.  IX  Conc. 
col.  200,  nuin.  8.  Kt  aperUus  adbuc  libr.  tertio  con- 
tra  ApoIIinar.  col.  !£03,  num,  1  :  t  Non  lamen  exi- 
sUmandum  nobis  est  Deum  de  Virgine  naloin  esse : 
iiisi  fortc  i  'em  exisUiuandum  nobis  est,  et  quod  na* 
tum  esl,  et  qitod  est  in  nato  templo,  et  (^ui  in  templo 
cst  Deiis  Verbuni.  >  Et  paulo  infra  :  c  Si  igiUir  ciiffl 
carne  eiim  naium  esse  dicunt;  quod  autem  oatuiii 
est,  Deus  ex  Deo  ct  cousubstantialis  Palri  esl,  oifr- 
cesse  ost,  hoc  et  carnem  dicere.  >  Nestorius  cjusque 
fauiores  inulloties  hanc  ipsam  naturararo  oonfusio- 
nom  sancto  Gyrillo  aliisque  catholicis  objecerant, 
eo  qiioil  isti  Vorbum  cx  Maria  nalum  esse  dicerent. 
Nosloriiis  quidem  in  epist.  ad  Goelestinum  papam, 
Toin.  IV  Conc.  col.  iOii,  ait :  c  Unde  et  oos  non 
modicaiu  corruptionem  ortho(loxi;e  apud  quosdam 
hic  reiM?riontcs  et  ira  el  lenitate  circa  a^gros  quolidie 
utimur.  Est  cniin  segritudo  noii  parva,  sed  atfinis 
putredini  Apollinaris  et  Arii.  Dorainicam  enim  In 
homine  unlonem  ad  ciyusdam  contemporalionis  coo- 
lusionem  coniiniscent,  adeo  ut  quidam  apud  nos  ckh 
rici...  tanquam  haereUei  aegroteni,  et  aj[>ene  blasphe» 
ment  Deum  Verbum  Patri  homousmn,  tanqoam 
originis  initium  de  Ghristotoco  Virgine  sumpsisset, 
et  cum  templo  suo  aedificatus  essel,  et  carai  conso- 
pultus ;  carnemque  dicunt  post  resurreclioiiera  Don 
miscuisse  carncm.  sed  in  naturam  transisse  deitatis, 
et,  iil  in  compenmo  dlcam,  deitatem  UhigeoiU  el  ad 
originem  conjunctftcarnis  referant,  etcommorUficaol 
carnl ,  carnem  vero  oonjunctam  deitaU  ad  deilaiem 
transisse  blasphemant  ipso  verl^o  deificaUonis.  Qiiod 
nihil  aliud  cst,  nisi  utramque  cornimpere.  >  Joannes 
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Anciocheuaii  Gde  equidem  a  Ncsiorio  alicnus,  aniicitia  A  miini  priroum  sancli  Cyrilli  verba  sequenlia  sua  cen* 


Umen  minus  discreta  ejusdem  person;n  addicUis  in 
epislola  ad  Rufuin  eiiiscopum  ita  de  Cyrillo  scribit : 
f  Adilit  praeterea  (Cyrillus)  ex  divinitatc  et  humani- 
tale  unam  factam  essc  naturam;  siquidem  illud  : 
Yerbum  earo  factum  e$t^  ita  exp<mit,  quasi  divinitas 
conversionem  aliqiiain  passa  ct  in  cariieni  transmu- 
Uta  siL  >  Toin.  iV  Conc.  col.  4414.  Ejnsdem  tonoris 
sunt,  qiix  Tlieodoretus  in  anatliematismo  2  sancti 
Cyriiii  reprehendity  prout  toni.  V  Conc.  col.  94vi- 
deri!i. 

XY.  Singutare»  dittinctiones  Sestorianorum  inter 
iQum  ei  iiluni  tn  Chrislo.  —  Ilanc  porro  natumruni 
diflerentiam  clarius,  uti  opinabantur,  expressuri,  se- 
qiientihus  uhique  loqueiidi  forinulis  usi  fuere  :  llle 
€t  iiie;  ille  qui  assumpsit;  iUe  qui  assumptus  est^  ctc. 
propler  quas  et  sanclus  Cyrillus  inerito  cos  de  divi- 
sione  jpei^sonarmn  rcprelieiidit,  dum  libro  de  tide  ad 
Theouosiuiii  num.  (i,  ait  :  c  Quandoquidcm  uituni 


sura  perstringit  :  i  Certuiii  igitur  est  ex  praedictiSv 
quoii  Dei  forma  non  iininulata  in  servi  formam ;  sed 
manens  quod  erat,  sumpsit  servi  foi-main.  Si  igitur 
non  factus  est  caro  Dcus  Vorbiim,  sed  carnem  vivain 
et  ralionabiiem  snscopit,  non  ipse  natura  ex  Virgine 
Datusosl,  conceptus  esl,  coinplasniatus,  ct  formatus, 
et  initium  inde ,  ut  csset,  accipiens,  qui  anto  suTuIa 
est,  et  Deiis  esi,  et  ad  Deum  est,  et  cum  Patre  est, 
et  cum  Patre  co^noscitur  et  adoratur  :  scd  ccm  sihi 
templum  in  Tirginari  ulero  complasmavii ,  cum  ilio 
erat,  qui  complasmatiis,  et  conceptus,  el  formatus, 
et  natus  est.  Quapropter  et  sanctam  illain  Virgiuem 
Del  genitricem  appellamus,  non  quod  Deum  natura 
genuit,  sed  quod  hominem  Deo  iinitum,  qui  eum 
complasmavit.  i  Toin.  IX  Conc  ool.  290. 

XVI.  Nestoriani  fatentur  umm  in  Cliristo  esse  per- 
sonam.  —  En  jam  lotius  doctrina^  Nestoriana.'  syste- 
ma ,  quod  Ecclesia  defendi  haiid  posse  non  una  vice 


CbriatuiD  induos  Sf^cernunt,  ot  crassa  quaduin  scpa-  ii  judicavil,  quin  duplex  inde  in  Christo  pei-sona  se- 


ratiune  inter  hiinc  ct  illuin  iiiducla  utnim(iuc  scoi-!>uui 
acquasi  piT  se  stare  contendunt.  >  Toni.  IV  Coiic. 
col.  Gi^.  Auctor  libri  contra  Syniisiaslas  hac  :irgn- 
nientandi  rationc  antugonibiis  siiis  obviu\il,  Uhm)  ri- 
Uto  scribeus  :  <  Ad  diligciis  cuutuniqiK;  dogniutuiii 
Tos  examen  evehimus.  Perfoctus  aiite  Siocula  Filius, 

Psrfeclum  eiim,  qui  ei  David  probatur,  assuinpsit, 
iiius  Dei  fiUuiu  l)a\iil.  i  Ll  post  |vaiica  :  c  Dico  au- 
tem  Dei  Verbinn  habitasso  iii  oo,  qui  ox  soiuine  Da- 
vid  comprolatiir.  i  Kt  rursum  :  <  Si  (|uis  volit  ahii- 
siveFiliiim  Doi  Dt^uiii  Verhuin  liliuiii  Duvid  noniinarc, 
propter  Dei  Vorlii  toinplum,  qiiod  ox  David  cst, 
■ominety  et  i7/uin ,  <|ui  o>t  o\  somine  David,  Filiuni 
Dei  gratia,  nou  natura  appollot.  i  F^n  inanifestum  dis- 
liDCUonem  inter  hunc  ct  iilum  ,  inler  Filium  Dei  et 
iliuDi  Daviil.  Tlieodurus  iii  inlorpretalione  psalmi 
octavi  ita  argiiit :  t  Meo  ergo  diuerentiam  quidem 
Dei  Verbi  et  rccepti  hoininis  lanlain  nobis  oslendit 
psalmus  :  divisa  \ero  luec  in  Novo  Tcstamento  inve- 


quorotur;  qiiamvis  illius  patroni  unitattMn  persoii» 
suliinde  admiserint,  quin  ct  coiitra  divisioiiom  taiem 
pniloslnti  sint,  id  quod  nonnullis  ooruni  tosliuionils 
adhiic  conipro!>anduin  vidotiir.  Aiulor  lib^i  contia 
SyiiusiasUis  loco  sa'|>e  cilato  ail  :  <  Crutia  lilius.  qui 
ex  Maria  cst,  hoino;  nalura  autcni  Deiis  Verbuin  : 
quod  aiitoin  secunduin  graliam,  non  nutura ;  ot  quod 
secundum  nnturam ,  non  gratia  :  non  duo  fUii,  etc.  i 
Thoodorns  in  symlKdo  apiT.ins  adliuo  loquitnr  di- 
cons  :  I  Kt  iiloo  noc  duos  dicimus  (ilios.  ncc  duos 
doniinos  :  qiioniam  corto  constituto  sociindum  nalii- 
rani  domino  ot  filio  iiisc*parabiIoii!  haliens  ad  euin 
conjunctionem ,  qiii  pro  noslra  assiimptus  est  &ilule, 
cuin  illo  honorom  et  noininalionein  filii  et  doniini 
habct,  noft  tanquam  nostrum  unusquisque  per  se  sub- 
sistens  filius  (niide  ct  filii  miilti  sccundiim  Lteatuin  di- 
cimiir  Pauluin).  sed  soliis praHipiiiim  hatHtis  hoc, ut 
in  conjiinctione  ad  Deiini  Vcriiuni  t:im  filiationis, 
quam  dominationis  particops  sit ,  amputans  omnem 


■iuotury  Domiiio  qniildu  in  se  accipiente  primordia  G  intellectum  duaiitatis  fiiiorum  et  dominorum.  i  Tom. 
psaloii,  iu  quibus  factorem  eum  dicit  esse  creaturas,  IX  C^nc.  col.  2^.  Nestorius  in  altera  ad  Cyrillum 
ct  elevatam  iiabere  siiper  ccclos  magnificentiam ,  et     epistrda  num.  1,  his  sese  explicat  :    *  Quia  enim 


Birificari  in  oiniii  terra ;  Apostolo  aiiUsm  secunda, 
fiUfc-de  hoinine  sunl,  qui  tantum  benelicium  meruit, 
u  Jeso  accipiento ;  quoinodo  non  inanifestam ,  quod 
slterum  quidem  nosdivina  Scriptura  docet  evidenter 
CMe  Deum  Verbuin,  ulteruin  vero  hominem ,  et  mul- 
laiD  eonim  csse  nobis  ostcndit  difTerentiam  ?  Nam  iste 
qoidem  memoral,  iile  autem  memoriam  inen^tur;  et 
iMe  quidem  visitat,  alter  autem,  cuui  visitationem 
■eretnr,  heatiis  dicitiir ;  cl  iste  auidoin  beneficium 
duido  minuit  pauk)  minus  ab  angelis,  ille  autem  per 
lilem«minutioncm  i>oneticium  accepit ;  et  iste  quidein 
gloria  et  honore  coronat ,  alter  autcm  coroiiatur,  ct 
pro  bis  l)eatus  dicitur;  et  i>te  quidcin  conslituit 
ipsum  supra  oinnia  opera  manuuin  ojus,  et  oninia 
subjecit  sub  pedibus  ejus,  alter  autem  meritus  est 
dominari  eis,  qiiorum  antca  non  haiM;hat  potesta- 


mortis  facturus  erat  mentionem,  ne  uuis  hinc  Deum 
Verhuni  patibile  esse  colligeret,  subjungit  lioc  no- 
men ,  Christus ,  quod  utramque  naturani ,  patibilem, 
inquain ,  et  imjpatibilcm  m  unica  persona  denotat.  i 
£t  nuin.  2  :  ff  In  eo  auteni  lando,  quod  distinclioneni 
Daturarum,  secundum  divinitatis  et  huinanitatis  ra- 
tionem,  harumque  in  una  persona  conjunctionem  pro^- 
dicas.  1  Tom.  IV  Conc'.  col.  894.  Itoin  quatcrnione 
27  :  (  Ut  discatis,  inquit,  quani  cxiniia  exstilcrit  illa 
divinitatis  conjunctio ,  vel  cuin  in  infante  Doininica 
cernerclur  caro.  Ipsc  enim  et  infans  orat,  et  infantis 
doniinus.  Lauihistis  voceni,  veruin  iie  temcre  ac 
sinc  exaii)inatione  illi  applaudatis.  Dixi  enim  :  Idem 
omnino  ot  infans  erat,  et  infanlis  inhabitator.  i  Ibid. 
col.  120i.  Apud  Cyrillum  vero  ita  loquitur  :  •  Ideo 
Yolo  vos  caute  firmitcrqiie  toiiere.  Divisio  nulla  est 


ten.  »  Tom.  IX  Conc.  col.  211 ,  niim.  19.  Ncstorius  t%  conjunctionis,  dij^nitatis,  filiationis  :  hoc  ipsuin,  quod 
fluoque  his  omniiio  conformia  sensit,  dum  quater-      Christusost,  nnllam  patitur  divisionem,  sed  deit^itis 

•  ap**  A"«A  *A  o  *  A*ii  aI-  *«a*  aI***  .^1-     *     «  £^\      "    M 


nkme  iSjamsupra  nuin.  8  citato  ait  :  «  Sic  etilluin, 
qui  seouudum  carneni  cst  Christus,  quod  Dei  Verbo 
eoiyunctus  sit,  Doum  nominamus,  homincm  fuisso, 
qni  appareiiat,  non  ignari.  Paulum  utniinque  prxdi- 
eantem  audi :  ExJuaoiis^  inquit,  est  Ciiristus  secun- 
dmm  camem ,  qui  est  Deus  super  omma,  Primo  homi 
BeiD  esse  fatetur ;  mox  ob  eam ,  quam  cum  Deo  sor 
titus  est,  societatem  969  hominem  illum  Deum 
appellat.  >  Saiis  soUicite  un:  Nestorius  distinguit  in 
ter  Deum  Verbum,  et  illum  homineni,  quod  et  fucit, 
diim  alium  appoJlat  assumcnleni ,  alium  assumptum 
gestaotem  et  gestatum.  «  Proptor  gestantem,  iiuiuit, 
gestatum  veneror ;  propter  lateutem  adoro  apparen- 
tea  :  ioseparabilis  a  visibili  Deus  :  atque  ideo  ejus. 
qai  Don  separatur,  lionorem  non  separo.  i  Tom.  iV 
Gooc.  col.  1203,  qnatornione  16.  Insuper  ot  Synodus 
▼  in  Theodoreto  ex  reprehcnsione  a.l  anatheinatis- 


et  hiimanitatis  ost  divisio.  Christus,  qua  Christus, 
individuus  est :  neque  enim  duos  Christos  hubennis, 
ncque  duos  filios ;  uon  enim  est  apud  nos  primus  et 
secundus ,  ncque  alius  ct  alius ,  iieaue  rursus  alius 
filius,  et  alius  rursuni  :  sed  ipse  ille  unus  est  du- 

Slex,  non  dignitate,  sed  natura.  i  Libr.  ii  contra 
[estoriuin,  tom.  VI  Operum  Cyrilli,  fol.  14,  Theodo- 
retus  quoque  in  reprehensione  ad  anathematismum 
terlium  Cyrilli  unam  in  Christo  personaiD  fatetur, 
dicciis  :  I  Si  igitur  utraque  natura  perfectionem  ha~ 
het,  in  idem  autem  convenerunt  amitse,  forma  vide- 
licet  Dei  suscipiente  fonnani  servi,  unain  quidem 
personam,  et  unum  Filium  et  Christuin  confiteri  pium 
est.  I  Tom.  V  Conc.  col.  98.  Intcrim  etsi  his  aliis(|ue 
dictis  doctrinae  cathoUcas  de  nna  in  Christo  persona 
astipulari  viderentur;  constantor  tamen  eos  Ecclesia 
dc  erroFC  opposito  rcos  habuit ;  nec  fuit  unqiiam  qui 
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Neslorinin  f jnsqix  nni  nnt«»si;r n:\nns.  aut  seqiiiiccs  ab 
hac  ccnsiira  idcirco  (lcfondcrfi ,  qiiod  qtiibiisdain  in 
incis  de  uni(ii(^c  p<'rsoii.T  in  inysterio  Incarnationis 
sana  raliime  loqui  fuerint  visi,  cum  aiibi  aut  per 
lianc  iinilatein  iion  nisi  unilJtein  alfecius  intcUi^cn- 
dain  esse  aperte  (tixerint;  aiit  ea  saltem  principia 
slatuerint,  quiluis  positis  jain  uniuis  pers<m:e  vere 
talis,  el  in  seiisii  Ecclesiie  sulisistere  neqiiit.  At  Yero 
eadcin  et  Felicis  ac  Elipandi  sors  est,  quos  raerito 
in  namero  Nestorianorum  ab  Alcuino  computalos 
fiiisse  ad  ocuhini  patebit,  dum  relaturi  jani  ex  or- 
dine,  ipsorum  quoque  asserta,  h^ec  omnimodam  ha- 
here  allinilatem  ostendemns  cum  illis,  qux  Nestoria- 
nispropria  fuissc  hucusque  narravimus. 

XVIL  Christus  qua  homo  a  Patre  ofterno  iecundum 
ejnscopos  Uispanuc  non  e$l  genitus;  nnde  non  Filiui 
proprius,  —  Christiim ,  ut  honiinein ,  non  proprium, 
sel  a  ■optivuni  tantiiminodo esse Dei  rdium,  palinaris 
sane  Elipandi  et  Felicis  assertio  fuit;  nec  opus  est 
id  inuitis  comprobare,  cuin  prxcipuam  eorum  dispii- 
tationein  in  hoc  capite  hxsisse;  tam  ex  ipsorum  scri- 
ptis ,  qunm  relatione  historicorum  constet.  c  Non  in 
{{ioria  deitatis ,  inquit  Felix  apud  Alcuinum  lib.  i, 
iiiini.  i5,  foL  797,  in  qua  per  omnia  similis  estPatri, 
dissiinilis  vero  oinni  creatunn;  sed  in  sola  huinani- 
tate ,  in  qua  per  oinnia  similis  factus  est  nobis,  ex- 
ceptaleffc  peccati;  siinilis  utique  in  natura,  cui  ta- 
men  niilliis  similis  exstat ,  vet  apqualis  in  gloria.  In 
hoc  autem  iilum  adoptivum  credimus  apua  Patrein, 
in  qiio  secundum  carneni  filius  est  David,  non  ta- 
inen  in  hoc,  quol  Dominus  existit.  •  Elipandus 
vero  in  epistola  sna  ad  eumdem  Alcuiuuin  fol.  870 
ita  ratiocinatiir  :  c  Eccc  Joachim,  ctijus  fliia  gloriosa 
Dei  virgo  Maria  esse  dignoscitur,  adoptiva  {Forte^ 
adopliviis]  esse  creditiir,  quare  non  dicatur  adoptivus 
Dominus  iesus  de  eadem  generatus?  i  Et  in  Sym- 
bolo  suo,  quod  habetur  in  Opere  Beati  et  Etherii  : 
c  Per  istuin  Dei  simul  et  hominis  filium,  adoptivum 
hunianitate,  elnequaquam  adoptivum  divinitate  mun- 
diiin  redemit.  i  Tom.  11  Lection.  Antiq.  Henrici  Ca- 
nisii  9^}edit.  Basnage  foL  510.  Eadein  ratioue  sese 
expriinuntepiscopi  ilispaniac  in  epistola  ad  episcopos 
Gallinc,  etc,  dnm  dicunt :  c  Pro  salnte  vero  humani 
ceiieris  in  fine  teinporis  ex  iila  intima  et  inefifabili 
Patrissubstantia  egrediens,  et  a  Patre  non  recedens, 
hiijus  inundi  inflma  petens,  ad  publiciim  humant  ge- 
neris  apparens,  invisililis  visibile  corpiis  assumens 
de  Yirgine  inelfabiUter  per  integra  virginalia  inatris 
cnixiis  secundum  traditionem  Patruni,  confiterour 
euin  factum  ex  muliere,  factnm  sub  legc,  non  gencre 
esse  filium  Dei,  sed  atfoplione,  neque  natnra,  sed 
gratia.  »  Eadem  narrant  iiobis  et  historici ,  quicun- 
que  dc  illis  temporibus  scripserunt,  quorum  testimo- 
nia  de  re  aliuude  apud  omnes  certa  adducere  nolu- 
luus,  visuri  jain  brevitcr  etiam  momenta,  quibus 
hanc  in  Ghrislo  honiine  adoptionem  stabilire  prjcdicti 
rpiscopi  conati  sint. 

XVllI.  Jam  supra  dixiiiius  Nestorianos  adoplionem 
hominis  a  \crbo  assuinp^i  propugnanies  primarium 
hiijus  opinionis  arfluuieiitum  in  eo  reposuisse,  quod 
nec  divinitas  cx  viipiie ,  ncc  huinanitas  ex  Patre 
aMcmo  generata  sit ,  nc  proin  homo  ille  filius  Dci 
proprius  seu  naturalis  dici  ncqueat.  At  vero  id  ipsuni 
postmodum  fecere  Elipandus,  Felix,  aliique  Hispa- 
niarum  episcopi.  c  Quod  si  idem  Redemptor  noster, 
ait  apud  Alcuinum  Felix,  in  came  siia,  quam  ex 
utcro  Yirginis  ab  ipso  videlicet  conceptu  suscepit, 
ndopti^us  apud  Patrem  non  est,  scd  verus  et  proprius 
Filius,  qiiid  siipeiest,  nisi  ul  cadem  caro  non  de 
massa  huinaui  generis,  neqiic  de  carnc  malris  sit 
creata  et  facta,  sccl  dc  substantia  Patris  siciit  et  di- 
viiiitatis  ejus  generata?  >  Lib.  ii  contra  Felicem. 
Unde  prout  oliin  auctor  libri  contra  Synusiaslas 
dixerat,  duas  geiieratioiies  Deum  Verbnm  non  susti- 
nuisse,  Felix  quouue  urgebat ,  unum  filium  duos  na- 
turaliter  j)alrcs  habcre  non  posse.  c  Certe  enim 
(verba  ilhus  smit)  idem  Redemptor  noster  in  forma 


A  humanltatis,  ut  sacra  eIo([uia  testantur,  filius  David 
est,  et  Filius  Dei.  Quod  ulrumquc  verum  esl :  quod 
tamcii  non  absurde  (|uaTeiidiim  est,  qiiomodo  in  euni 
ulmmqiie  conveniat.  Nequc  euiin  fieri  potest ,  nt 
unus  hlius  natiiraHler  diios  palres  habcre  possit: 
unum  taiueii  per  naturam,  alium  aiitem  ner  adoptio- 
nem  prorsus  fiotcst.  >  Lib.  iii  contra  Feiicein,  n.  I. 
Rursum  ait  idem  Felix  :  c  Si  quis  a  nostra  profes- 
sione  declinare  vuU,  proferat  :eque  idoneos  testes» 
qui  affirmeul  qood  ex  ulero  verus  Deus  sit  conceptus, 
ei  verus  sit  Fiiins  Dei.  i  El  alibi :  c  NuUo  modo  cre- 
dendum  est,  ut  omnipotens  Dcus  Pater,  qui  spiritiis 
est,  de  semetipso  camem  generet.  > 

XIX.  Argumentantur  Adoptiani  ex  unctione  CArJifj. 
—  Rursum,  sicut  de  Nestorianis  diximus,  etiam  in 
unctionc,  qu:e  in  Scripturis  Ghristo  tribuitur,  in  ba- 
ptismo  quem  suscepit,  et  in  progressu  quem  in  gra- 
tia  el  sapienlia  fecissc  legitur,  erroris  sui  prsesidiinn 
qux^rehant  Elipandus  ejiisquc  socii.   c  Sio^Iariter 

l^  namqiie,  ait  Felix,  beatus  Petms  apostoliis  in  eo  bi- 
mul  duas  naliiras  in  una  persona  Deo  sibi  revelanle 
coiifessus  ait :  Tu  es  Christus  Fitius  Dei  rtvt.  in  eo 
cnim,  qiiod  ait,  (u  es  Christus,  ad  humanitatem  ejas 
perliiiet,  in  qua  uiictus  cst ;  id  quod  addidit :  Ft/iM 
Dei  rirt,  ad  divinilatcm  ipsiiis,  in  qua  esgentialiter 
vcrus  Filiiis  Dei  est,  convenit.  >  Apiid  Alcuinum  lib. 
IV  contra  Feliccm.  lliiain  qiiiilem  hic  loci  videtur 
proliteri  iK^rsonain  in  Christo,  quod  et  alibi  euin  saB- 
pius  frcisse  non  dissimulabimus,  rao<io  tantum  no- 
t;intes,  idcirco  cx  ipsius  sententia  Christum,  qua 
homincm  non  esse  Filium  Dei  proprinro,  quod  is 
quoad  huinaniialcm  unctus  dicatur.  Eodero  modo 
ar^umcntati  fiiere  episcopi  Hispanise  in  epistola  ad 
cpiscopos  Galliae,etc.,ubi  sequentia  leguntur :  c  Con- 
fitemur...  unige/iituin  in  natura;  primogenitum  in 


Fratres  scilicet  eos,  dc  quibiis  I^hnista  dicit :  Nar~ 
^  rabo  nomen  tuum  fralribus  meis,  Unde  fratres,  nisl 
de  sola  carnis  adoptione,  |)er  quod  fratres  habera 
dignatns  cst,  de  quibus  Spiritus  s;iiicius  per  David 
locutus  est :  Unxit  te  Deus,  Deus  tuus  oieo  IffHiim 
prce  consortibus  tuis.  Gonsortes  ejus  siint,  de  quibiia 
Joannes  Apostolus  ait :  Charissimi  nune  filH  Dei  fn- 
mtit,  et  notidum  apparuit  quid  erimus^  cwm  videbimu% 
eum  sicuti  est,  Similes  utiqiie  in  carnis  adoplione» 
non  similes  ei  in  divinitate.  Unctio  vero  ilhi  SSpiritus 
sancli,  in  qua  maxime  in  Filio  Dei  secundom  numar' 
nitatem,  plusqiiam  in  electis  ejus,  facta  est  per  septi- 
formem  spiritualium  charismatum  gratiam,  illam 
esse  crediinus ,  quam  Isaias  loquitur ,  dicens :  R^ 
qviescet  super  eum  spiritus  Dominif  etc.  Hancfileni- 
tudinem  unctionis  in  solo  filio  Dci  adoptivo  et  primo- 
genito  esse  credimus;  in  caeteris  vero  sanctis  ad 
mensurain  data  est  hiijusmodi  gratia.  De  Filio  tamen 
unigeiiito  et  sine  adoptione  vox  Patris  inquiens  :  E» 
utero  ante  luciferum  genui  te,  etc.  > 
0  XX.  Jtem  ex  baptismo  Christi.  —  Ex  baplismo  qno- 
que  Cbristi  argumentum  siiae  opinionis  dc|>rompsi88e 
Adoptianos,  in  comperto  cst ;  lateturqne  ipse  Wal- 
chius,  alias  Fclici  el  Elipando  lam  amious,  gravissi- 
miiin  luisse  eomm  de  regeneratione  Ghristi  enrorem. 
HisL  Adopt.  cap.  2.  sect.  %  num.  8,  pag.  iS3.  Aa- 
diamus  verba  Fclicis,  proutea  refert  Alcninus  lib.  ii» 
nuin.  16.  c  Si  <]uis  hanc  spirilalem  gcnerationem, 
qiinc  per  adoplionem  fil,  a  Christo  secundum  homi- 
nein  abdicarc  vult,  prius  necesse  est,  ut  illam  qiUB 
seciindum  c^rnem  est,  ab  eo  funditusabscindat.  Namsi 
in  ista,qu;e  spiritalis  est,  nobiscum  non  communirat» 
procul  aubio  neque  in  illa  quse  camalis  est.  i  Unde 
et  Alcuinus  ibidem,  num.  15,  ait :  c  Post  hasc  ctiam 
pncfaius  Felix  non  plano  pede,  sed  clandicante  greasu 
per  cainpos  Scripiune  sancta;  curril,  multa  propo-» 
nens  testiinonia  quae  suis  partibus  non  eoBveniuntv 
ut  sermonem  fecisset  longiorem,  usque  dura  penre- 
nisset  ad  Jordanicas  undas,  ut  Chrislo  baptiaato  no- 
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iiien  imposuisiu;!t  ailoptiiinis.  i  Kt  nuin.  18  :  c  Quem  A 
soepius  sine  p(*cca?o  airirniat  essi%  iiuuc  suliifo  quusi 
pecratorem  rogonoratioiie  iii'!igui<«sc  coutenitil.  Et 
qui  Deuin  paulo  anle  assi^uit,  et  ex  ulero  vir;;inali 
naluni  esse,  nunc  suliilo  (|uasi  bomineui  purum  la^a- 
cri  emumlalioue  purgan:!um  esse  pronuntiat;  et  ad 
similitudinem  nostrum  utloptari  in  Filium  Dei,  qui 
fuit  Filius  Ek;i  conceptus  et  natus.  i  Eadeni  jam  autea 
in  Elipando  redarguebanl  Bealus  et  Etlierius,  dum 
Terbu  soqncutia  illi  opponunt :  c  Nec  sane  Umc  unclus 
est  Christus  Spiritu  sancto,  quando  super  eum  bapti- 
zatum  ut  columba  descendit :  tune  enim  corpussunm, 
id  csty  Ecclesiam  suam  pru;flgurare  digiiatus  est :  iii 
quo  pnecipuc  baptizati  accipimus  S|)iriluiu  sauctum. 
Sctl  isla  mystica  et  invisibili  unctione  tunc  inlelli- 
ceodns  est  unctus,  qiiando  Verbum  Dei  caro  970 
laclum  est,  id  est,  quando  humuna  iiatura,  siiie  ullis 
praTaleiitibtis  Ixmorum  operuiu  meriiis,  Deo  Yerbo 
esl  in  ulero  Viiginis  copiilata ,  ita  ut  ciim  illo  fieret 

una   persona Absurdissimum  cst  enim,  ut  crc-  B 

damus  eum,  cum  jam  triginta  esset  aiuionim,  ct  a 
jttanue  liaptizatusesi,  aceenisse  Spirituin  sanctum.» 
Loco  cikito  ,  foi.  .'>00.  Paulinus  (lemum  AqiiibMcnsis 
ila  dc  Felice  scribit :  <  In  eo  usqiie  per  sentenlias 
diYersi  geueris  dispiilationiim  li<;uraui  perdueere 
fesiiiiat,  qualenus  et  adoptiviira  Dei  Filiuin,  ei  iiun- 
rupalivum  eum  Deuin  piTdito  ore  defmiat;  qiiasi 
puniiu  communenique  honiincm ,  cui  fldei  pneroga- 
(iva  gralis  conferlur;  cuique  per  lavacriini  rcgene- 
ratioois  ah  eoilem  Dei  Filio  datur  polestas,  ut  et 
adoplivus  sit  Dei  Fiiius  graluito  uiuuere,  et  nuncu- 
paliviis  Deiis  divina  ntique  pneveniente  gratia  ex 
proveclu  rcligionis  efliciaiiir.  >  Lib.  i  rontra  Felicem, 
cap.  9;  et  cap.  44 : «  Quoiiiaiu  ideo  homiiiem  Chri- 
Bium  adoptivum  lilium  sensu  fnistratiis  putas  vani- 
flavo,  taiiquam  oportuerit ,  eum  dentio  nasci,  et  ex 
matemo  el  foiitis  utero,  siciit  cxteros  homines,  qui 
in  reinissioncm  baptizantur  peccatorum.  > 

XXI.  Item  ex  prof:ciu  $uccessivo,  —  Quod  spcctal  p 
prufectuin  succ<^ssivuin  in  gratia,  sane  talia  docue- 
niiil  Adoptiani,  ex  quihiis  manifeste  colligitur  eos 
hunc  protectum  Christo  homini  ascripsisse,  ac  iude 
errorib  sui  de  iilio  adoptivo  patrociuium  quicsiisse. 
Unicum  hujus  rei  teslimonium  adduxisse  eo  magis 
lufficiet,  quo  flrmius  illiid  videtur,  cum  ex  omnium 
^asi  qui  doginali  de  ad(»ptione  in  Christo  sufTraga- 
bantiir,  calaiiio  profluxcrit.  Episcopi  nimirum  Hi^ia- 
niae  in  Epistola  surpe  dicta  ad  Episcopos  Galliae, 
AquitanLcy  eic,  postciuam  sequentibus  verbis  publice 
ft^lem  suam  professi  fuissent :  c  Confitemur  et  cre- 
diiuus  eum  factiiui  ex  muliere,  factum  sub  lege,  noa 
gcnere  esse  Filiiim  Dci,  scd  adoptione,  neque  natura, 
sed  gratia  :  i  ita  in  conflrmationcm  senteiitLc  suae  ex 
Scriptiiris  argumenlari  {lerguiit :  <  Id  ipsum  eodcm 
Domiiio  attestante,  qiii  ait :  Pater  major  me  cst :  et 
evaiigeiista  de  illo  :  Pucr  autem  crescebatt  et  confor- 
tabatur  pienus  sapientia ,  et  (jraiia  Dei  erat  in  illo,  i 
Saiie,  11 1  supra  num.  7  vidimus,  iisdein  Evangelii  ^ 
Tcrbis  usi  fueit;  Tlieoilorus  ei  Nestorius,  ut  profectum  *^ 
iuccessivum  in  Cliristo  hominc,  cjusque  adoptionem 
defendercnt,  dogmatizantes  insuper  profectiim  hiiiie, 
usa  merita  honiinis  assumpti  pnevisa  viam  parasse, 
ttt  isa  Verbo  divino  in  consortium  dignilatis  et  lilii 
et  domiui  admitterelur.  Vide  vcrba  sancti  Cyrilli 
num.  5  addiicta.  Uis  conforiniter  dein  raliociiiatur 
Felix,  uti  tcstatur  Alcuinus  lib.  vii  ita  adversarium 
suum  allocutus :  <  Mox  in  s  'quentibus  eruditionis  tu;e 
sensibiis  itivenittir  te  dixisse  :  Quce  ille^  iiiquis,  de 
humanitate  FiUi  Dei^  in  qua  natus  homo^  per  adoptio- 
nis  iiratiam  meruit  esse^  quod  esi^  et  accipere,  quod 
kubet,  Tu  dicis  cum  antecessoribus  tuis  Pelagio  et 
Ncstorio  Christum  mcruisso,  ut  esset,  quod  est;  cum 
sauctiis  Augustimis  et  omnes  catholici  doctores  nul- 
lis  pnecedentibas  meritis  in  ipso  humanitatis  Christi 
e&ordio  eumdem  Deum  esse  conceptum  cl  natum 
testanlur.  i  En  qiiam  accurate  in  suis  ratiociniis 
eooveaiant  Elipandus  et  Felix  cum  Nestorianis,  ut 


hominem  assurnptum  gralia  tautumiiio  lo ,  seu  ad- 
optlone  sola  fllinin  e.->se  assererent;  quo-I  si  perpeii- 
daliir,  miruin  profecto  videri  debel  Walchium  tanto 
stiidio  laborass<',  ut  epi^copos  illos  llispaniae  a  lalie 
Ingns  hu^rese^s  vindicarel,  quos  insnper  in  denomi- 
nalione  qiioqiie  Dei  extrins(.H.a,  qnam  solain  Christo 
homini  eoncedebant,  ejusilem  omitiuo  fiiisse  mentis, 
statiin  denionstraMinns. 

XXII.  ChriiUus,  qua  homo,  Deus  nuncupntivus  se* 
curulum  Elipandum  cl  Felicem,  —  lioc  nimirum  al- 
teriim  crat  erroris  caput,  qiioJ  in  adversariis  suis 
reprolien-lit  Aicuinus,  iiqiic  omnes  qni  cum  co  sanam 
Ecclesiie  iiucirinam  propiignarunt.  i  Secumlo  autem 
modo  (ita  lo<|uitnr  apiid  Alcniimm  libro  iv)  Felix, 
nuncupative  Deus  diciiur,  sicul  snperiiis  dictum  est 
de  sanctis  pr.edicatoribus,  de  quibus  Salvator  Jiida:is 
ait :  Si  enim  illos  dixii  deos,  ad  quos  sermo  Dei  fa^ 
ctus  :  qui  tamen  non  natura  nt  Deus,  sed  per  Dci 
gratiani  ab  eo  qui  verus  est  Deiis,  deiiicati  dii  sunt 
ab  illu  vocati :  iu  boc  qiiip|)e  Dei  fllius,  lH>miniis  ac 
Redemptor  noster  juxta  bumanitatem  sicul  iu  na- 
tiira,  ita  et  in  nomiiic ,  quamvis  exeellentiiis  cunctis 
electus,  verissime  tamen  ciim  illis  communicat,  siciit 
et  in  c;etera  omnia,  id  cst,  in  pi^a;  Icsliuatioiio,  in 
electione,  in  gratia,  in  siisceptione,  in  assiimptione 
iiominis  servi ,  atque  appru*atioue  seii  c;elera  his  si- 
milia,  ut  iJcm  qiii  essi^ntialiler  cnin  Pativ  et  Spiritu 
saticto  in  unitate  dcilatis  verus  est  Dens,  ipse  in 
forma  hMinnnitatis  ciiin  clectis  suis  pcr  a.ioptionis 
cratiaiu  deiflratus  fli^ret ,  et  nunenpalive  Deiis.  i 
Eiim Jem  errorem  de  Fclice  refert  Alcniniis  lib.  i  scri- 
beii»  :  <  Nec  sibi  sufliciebat  tantummodo  Christiim, 
qiii  de  Virgine  natus  est,  negare  propriuni  esse  Fi- 
lium  Dei ;  seJ  etiam  hunc  eumdem  nou  consentit  ve- 
rum  esse  Deum ,  sed  novo  et  inaud  to  sancke  Dei 
Ecclesiai  nomine  nuiicupativum  Deumnominare  ilhini 
non  limet,  dividens  Christum  in  duos  (ilios ,  uniim 
vocaiis  proprjum,  alteriim  adoptivum ;  et  in  duos 
deos,  unum  veriim  Deiim ,  alteiiim  nuncupativum 
Deiiin.  I  Consonat  el  Pauiinus  Aquileiensis ,  proul 
legenti  cap.  50,  40  et  41 ,  Hbri  piimi  coiitra  FeJicem 
patebit.  Elipandum  quoque  ^usdein  fuisse  opinionis 
testanlur  Beatus  et  EUierius  in  opere  pnedicto,  iibi 
ita  flilem  siiaui  contra  hmic  episcopiim  exprimunt : 

<  Non  ergo  debemus  diccre :  iilum  Dciim  et  istum 
horainem.  Unum  habeinus  et  adoramus  Deum ,  ciiin 
Patre  ct  Spiritu  saiicto  uniira  Deum,  non  hominem, 
quartam  intitMluceiites  personam ;  sed  ciim  ipsa  carnc 
propria  uuiim  adoremus  Chrislum  Filium  Dei  Deum 
jiixta  Ephesiui  concilii  ver»  fldei  docuine.iitnm,  qu:e 
ait :  Cavemus  auiem  de  Christo  dicere  :  Propfer  as- 
sumentem  vencror  assumptum^  et  propier  invisibilem 
adoro  visibilem,  Horrendum  vero  super  hoc  etiam 
iUud  dieere  :  Is  qui  snsceptus  est,  cum  eo  qui  svscepit^ 
connnncupatur  Deus;  qui  enim  htec  dicit,  diridit  if<v 
ftcm  iit  duos  Christos  fum,  ^tit  unus  est,  et  hominem 
seorsum  in  partem^  et  Deum  simiUier  in  puriem  con* 
siituens,  Evidenter  enim  denegat  unitatem^  secundum 
quam  non  alter  cum  altero  coadoratur  et  connuneupa'- 
tuT^  etc.  I  loc.  cit.  fol.  305.  Piura  desupcr  adducere 
testimonia  siipernmiin  cxistiinamus,visuri  jam  potius 
momenUi,  qnilNis  hanc  quoqiie  scntentiain  flrmare 
laborariiit  Elipandus  et  Felix,  quie  saiie  ea  'ein  esse 
cum  illis  Nestorianorum  apparebit. 

XXIIL  Ex  Scriptura  quas  homines  aliquando  deos 
appeltat.  —  Et  quidcm  Adoptianos  etiam  cx  iis  Scri- 
ptunc  locis,  in  quibus  homiiies  aliquando  dii  vocan- 
tur,  argumeutum  desumpsisse,  qiiod  iiomen  Iioc 
eodein  moilo  Cliristo  liomini  coiiveniat,  verba  Felicis 
971  nuiiiero  praecedeuti  allata  sat  aperte  «ocent. 

<  Secundo  autem  inoJo,  ait,  nunciipative  Deiis  dici- 
tnr,  sicut  supi*.rius  dictum  est  de  sanctis  prnJicato- 
ribus,  de  quibus  Salvator  Jud;eis  ait :  Si  eniin  illos 
dixit  ileos,  ad  qiios  sermo  Dei  factiis,  etc.  i  Tam  m:i' 
nifesta  nobis  est  ex  hoc  loco  ratio  argumentandi  Fe- 
lici,  ejusque  asseclis  hac  in  re  familiaris,  ut  aliis  co- 
rum  dictis  omnino  supcrscdcnduro  arbitrcmtir.  iift^ 
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iectttri  niiilliplhala  citationc  tae<lium  pariatiir. 
XXIV.  Ex  eo  quott  Yerbum  dicitnr  in  nobis  habi^ 
lassf ,  et  Deus  fuisse  in  Christo.  Verba  Feiicis,  — 
QuemadnioJum  vero  in  isto,  ita  et  in  aliis  ratiociniis 
secuti  sunl  Neslorianos  Felix  et  Elipandus.  Freqnen- 
ler  et  ipsi  usi  suiit  textibus  Scriptur»  :  Et  VerbuM 
caro  jfnctum  est\et  habilavit  innobis  {Joan.  i) ;  /n  tpso 
inhabitat  omnis  pleniludo  divinitatis  corporahter 
{Coloss.  II,  9) ;  Deus  erat  in  Christo,  mundum  recbn- 
cilians  sibi  {II  Cor,  y,  49).  Frequentissi nue  qiioqoe 
et  ipsis  Jociitiones,  €  Yerbum  habitasse  in  homiiie 
assumpto,  Ghristuni  csse  homiiicm  Deiferum  aut  Do- 
minicam,  etc.  i  —  <  In  ilia  (natura)  ait  Felix,  in  qua 
juxta  carnis  matcriam  universi  fideles  ejus  membra 
ipsius  sunt;  non  in  illa,  hoc  est,  in  divinitate  ejus,  in 
qua  non  membra  habel,  sed  templum.  i  Apud  Al- 
cuinum  libr.  ii.  Mem  Alcuinus  libr.  vii  rercrl  verba 
Theodoreti  dicentis  :  f  Qiii  ante  srecula  est,  Deas 
cst :  sed  lemplum  sibi  in  utcro  virginnli  fingens  eral 
cnm  concepto  el  formato ,  etc.  i  Dein  ita  Fclicem 
allomiitur:  «  Quid  autcm  aliud  cst,  quod  et  tu  dicis, 
Dei  Verbum  habitasse  in  hominc  assumpto,  ouasi  in 
teinplo  quOilam,  non  sicut  evangelista  ait :  \erbum 
caro  factum  est  f  Secundum,  iiiquis,  Domini  manda- 
lum  gestabat  divinilalem ,  et  habilator  csl  tempH 
sui.  I  Eadem  Felici  exprobrat  Paulinus  libr.  i,  cap. 
45,  et  libr.  ii,  cap.  40,  ubi  ait :  t  Continuo  namque 
oblitus  purissima;  fidei  professionis  Deuin  illum  per 
nuncupaiionem  et  filium  pcr  adoptionem  anxio  de- 
ccrtas  anhelito,  tam  obscune  caliginis  densissimo 
palpare  obvolulus  fumo  prospiccris,  ut  asseras  Deum 
verum  in  Deo  habiuire  nuncupalivo,  ct  propriam 
Filium  in  filio  habitare  adoptivo.  >  Inhabitationem 
vero  istam  probare  adnisi  sunt  ex  verbis  Apostoli 
paulo  ante  relatis  :  Deus  erat  in  Christo,  mundum 
reeoncilians  si^t,  etc.,  et  aHis  ejusmodi,  prout  mr- 
sum  nobis  iiarrat  Alcuinus  libr.  v,  dicens :  <  Beati 
Petri  prineipis  apost(»loruni  dc  Actibus  apostolonim 
profert  (Felix)  verLa;  ubi  (^rnelio  et  his  qiii  ciim 
eo  eranl,  Verbum  Dei  pnedicavit :  <  Qiii  rursns,  in« 
c  uuit,  de  hojiis  humaiiitale  sigillatim,  sicut  in 

<  Actibus  apostolorum  legiiur,  idem  apostolus  Gor- 

<  iielio  et  sociis  cjiis  inter  caelera  evangehians  ait : 

<  Jesum  a  Na%areth,  quomodo  unxit  eum  Deus  Spf- 

<  ritu  sancto  et  virtute,  Hic  pertransivit  benefaciendo 

<  et  sanando  omnes  oppressos  a  diabolo,  quoniam  Deu$ 

<  erat  cum  illo,  Nou  dicit :  Deus  erat  ipse,  sed,  Deus 
t  erat  cum  illo.  Nam  si  secundum  verain  professio- 

<  nem  Deus  venis  esset  homo  ilte  siisceplus  a  Yerbo, 

<  nequaquam  tantiis  apostolus  audcret  dicere :  Deus 

<  erat  cum  illoj  sed  potius,  Deus  erat  ipse.  i  Tertiam 
qiioque  sententiain  hcati  Pauli  predioatoris  egregii 
ponit,  ubi  ait  •  Quoniam  Deus  erat  in  Christo,  mun- 
dvm  reconcilians  sxbi.  <  Non  ait :  Deus  erat  Chrislus, 

<  sed,  Deus  erat  in  C/tm/o,  noii  quod  Christus,  homo 

<  viilelicet  assuinplus,  Dcus  non  sit,  scd  quia  non 

<  natura,  setl  graiia,  atquc  nuiicupatione  sil  Deus.  > 
Similiu  et  apiid  PauUnuin  Aquilfiensem  legiintur, 
qui  hunc  in  modum  disserit :  <  Cum  esses  igitur, 
doctor  miraiiilis  (de  divo  Paulo  loquitur)  almisonum 
ejns,  qui  loquebatur  in  te,  organum  Cliristi,  ejiisqiie 
saiicto  coiicinente  Spiritu,  per  quem  reconciliatus 
csset  muiidus  Dco,  celcbri  docuisses,  Deu3^  in(|uis, 
erat  in  Chrislo  mnndum  reconcUians  sibi^  cx  hoc  hx- 
rclicus  iste  capitulo,  impictatis  munitus  avinis,  id- 
circo  contradicere  Cliristum  Deum  vcrum  falsissima 
non  cessat  assertione,  quoniain  dixisse  te  iiifainanda 
conjectat,  Deus  erat  in  Christo,  et  non  dixeris,  Deus 
erat  Chrislus,  More  si:o  et  hoc  testimoiiium,  sicut 
alias  depravare  non  cruliescit  Seripluras  :  quasi 
alius  sil  Dciis  in  Christo,  et  alius  sit  Christus  homo, 
in  quo  erat  Deus  :  cum  unus  sit  Christus  Jesus,  Deus 
hoiiio.  I  llis  argumentis  vero  cum  habitationem 
Verbi  in  hominc  assumpto  iirgerent,  hunciue  solo 
uomiiie  Deum  esse  dicerent  Adopliaiii ;  usitatissiiKiP 
ipsis  eiiam  fuerunt  loqucndi  formulae,  Ghrislum  esse 
boiniiicm  Deiferuni,  Domiuicum,  etc.,  iion  secus  ac 


A  de  Nestorianis  supra  notaviinus.  <  Secuudum  Do- 
mini  mandatum,  ait  Felix  loco  pauto  ante  citato. 
festabai  divinitatem.  i  Et  alibi :  <  Qua  auctorilate 
idem  homo  Dominicus  cx  utero  matris  verus  Deas 
conceptus,  et  vcriis  Deus  natus  a  nobis  pr^edicatur, 
cum  sic  nalura  verus  homo,  et  per  omnia  siibditus 
Deo  ?  I  Apud  Alcuinum  libr.  iv.  Quod  et  amplius 
colli^tur  ex  iis  qnx  loco  ])riori  Fetici  respondel 
Alcuiniis,  dicens : «  Uniciis  igitur  cst  Gbristus  Filius 
Dominus  noster,  non  velut  coiijiinctione  (inaUt^eip 
et  unitatc  dignitatis  et  nuctoriiatc  hominis  nal^entis 
ad  Deum,  quem  tu  soles  coiijunctum  Deo,  sive  ado- 
ptatum  vocitare,  divimtatem  quoaue  gestare^  ct  ne- 
scio ,  quo  insolito  Verlx)  usus ,  oivinitatem  tinian 
dicis.  Liniare  enim  vulgo  dicitur  de  pingendis  vd 
sculpendis  imaginibus,  vel  cujusque  operis  flguris 
exprimendis.  Sed  hoc  quid  ad  Filii  Dei  divinitalem 
vei  humanitatem  pertineat ,  non  intelligo.  Quod 
vero,  iil  praediximus,  gestare  eum  divinitatem  dicis» 

j^  aiidi  quid  pro  hoc  merccdis  accipias  a  sanctis  ei 
catholicis  viris,  qiii  contra  hsercsin  tuam  multa  dis- 
puiare  8oIel)ant.  i  Sequitnr  dein  anathematismus  5 
Cyrilli,  qiio  sanctus  isle  doctor  contra  Nestorianos 
negabat,  Christum  hominem  dicendum  esaedeife» 
mm,  seu  quod  idem  est,  deitatem,  aut  Deum  ferre» 
sive  gestare.  Gonsona  his  scripsit  et  Elipandns  in 
siia  ad  Akuinum  cpistola  num.  43  :  <  Egoquidem» 
ait,  non  Deum  Dei  Fitium  ante  sncula  ex  Patre  ge- 
nitum,  per  quem  facia  sunt  visibilia,  et  inyisibiua, 
spirilalia  atuue  corporea,  quem  eredo  adopUoiifr 
non  esse,  sed  sencrc;  iici^ue  gratia  sed  natura;  sed 
juxta  l)eati  Isiaori  sententiam,  qui  dicit :  Quia  sant 
noDnalli,  qui  de  Filio  Dei  prava  sentiunt,  et  qood 
de  illo  secundum  humanitatem  dictum  est,  transfe- 
runt  ad  divinitatem ;  et  quod  de  divinitate  mutant 
ad  humanitatem.  Noster  tamen  Julianus  dicit:  Homo 
DominieuSj  et  humanatus  Deus.  >  En  Ghristuin  vo- 
cat  hominem  Dominicum  Elipandus,  verba  quidem, 
sed  non  mentem  Juliani  ex  asse  orthodoxi  assecn- 

^  tus.  Vide  desuper  etiam  Paulinum  libr.  i,  cap.  9  et 
alihi. 

972  XXV.  Argumentum  ex  munere  mdvoeaH  §t 
oratione  Christi,  —  Kursum  ex  eo  quod  Ghrislns  uth 
ster  apud  Patrem  advocatus,  precesque  ad  ilhim^ 
fudisse  in  Scripturis  dicalur,  deum  illum  nuncupati- 
vum  esse  inferebant  Adopti:ini,  ad  modum  certe 
Nestorianoriim,  qui  ex  pontificin  dignitate  Ghristi» 
ejusque  ad  Patrein  oratione  sequclam  eamdem  de- 
duxerant.  <  Proponit  itaque<  (haec  de  Felice  Alcui- 
mis  libr.  v)  sentcntiani  de  ejiistola  evan^elistx,  ubi 
ait :  Advocatum  habemus  apud  Patrem,  Jesum  CAri- 
sium  justum  :  et  ipse  est  propitialio  pro  peccatit  no- 
striSf  <  quam  ita  ate  iiitclligendam  asseris  :  Advo- 

<  catus,  inquis,  qui  el  mediator,  qui  propter  cui|ias. 

<  delinqiientium  apiid  Palrem  iiitercedit,  quod  noo 
i  dc  Deo  vcro,  scd  de  hoinine  assumpto  intelligftn- 

<  dum  est.  i  Tcstatur  et  Agobardus,  quod  Felix  di« 
xeril,  Christum  Dominum  <  in  sola  humanitale  apo- 

D  stolum  ct  puniificem  fuisse.  >  Libr.  adversus  Feti- 
cem  cap.  5i ,  Bibl.  PP.  tom.  XIV,  fot.  252.  Afllois 
profeclo  csl  h;cc  argumcnlandi  ratio  illi  Ncstoriano- 
ruin,  Christum  liominem  idcirco  verom  Deum  esse- 
ne^aiiliiiin,  qiioniam  is  pontifcx  noster  appelletur, 
qui  sune  aliiis  esse  debet  a  Deo,  cui  sacrificiura 
offertur.  Videatiir  quoque  Pauiinus  Itbr.  i^  cap.  25, 
24,  et  pnccipue  cap.  2d,  ubi  tolus  est  in  eo,  ul  pro- 
bet,  Christum  reaemptione  hauil  eguisse ;  ex  quo- 
colligitur  Felicem  non  aiicnum  fiiisse  a  sententla 
Nestorii  asserentis,  Chrislum  hominem,  pontilic^cm- 
iiostnim  eliam  pro  se  ipso  Deo  Pairi  sacrificium 
oblulisse.  Dein  non  uno  in  toco  Christuni  pro  se 
quoque  orasse  conlcndit,  quod  cuin  vero  i)co  baud 
conveiiiat»  solius  Dei  niincupalivi  dignitatem  eiden^ 
quoad  humanitatem  tribuit.  Testatur  ista  Alcuinus 
libr.  \ii,  num.  15,  ita  scril)ens  :  <  Sed  quia  longiini 
est  cuncta  pravitatis  tiia^  argumenta  discutere,  de> 
hoc  tibi  responderc  in  prjrseiili  sufliciatt  qiiod  Fi* 
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limn  Dei  hominem  facium,  venim  Deum  per  lioc 
miiime  negare  coneris,  quia  pro  se  lcgitur  oras$e^ 
ttrtrr  ei  pro  nobis.  Quod  ubi  lcgisses,  prorsus  ignoro, 

scilicel  Filium  Dei  pro  se  siciit  pro  nobis  orassc 

Hoc  ipsum  namoue  ei  prxcessor  tuus  Neslorius 
solcbat  dicere,  viJelicet,  quod  Cbristus  pro  se  et  pro 
genere  corporis  sui  sacrificium  obluiissel.  Quod 
enim  tu  orasse  cum  pro  se  dicis,  hoc  ille,  idem 
Tolens  intelligi,  obtulisscdixitproseelgenerc.  Contra 
quam  blasphemiam,  guid  beatus  Cyrillus  opposuis- 
sei,  audi ;  ait  enim  :  Si  quis  dicit^  quia  pro  %e  obtulit 
CkrisiUM  oblationemt  et  non  magi$  pro  nobit  soli$f 
anathema  $it,  >  Cyrillus  anatbemat.  10.  Similia  ex 
Pairiino  dis^Mmus,  qui  lib.  i,  cap.  30,  his  Felicem 
arguit  :   i  Tu  igilur  non    es  confusus    fellivomo 

KtUire  explicare ,  idcirco  eum  non  esse  venim 
om,  veruroque  Dei  Fllium,  quia  non  solum  pro 
aiits,  sed  eiiam  pro  sc  ipso  necessario  in  oratione 
Dei  pemoclaDS  iluxerit  exorasse  :  a|>ostolicum  su- 
niens  te^timonium  satis  clarum  ei  perspicuum  ;  sed 
lecondam  perfidio;  tuse  sensum  satis  male  et  obscure 
depravatum.  i  Capite  autem  immediate  sequenti 
indicat  qnoJnimi  sit  illud  Apostoli  testimonium 
a  Felice  male  intellectum,  dum  in  hunc  modum 
scribit :  c  Tu  autem  falsas  conjecturalium  objectio- 
nmn  tuarum  assertiones  roemorato  Pauli  tcstimonio 
.  ftikire  coniceris,  quia  in  ea,  qusc  inscribitur  ad  Hc- 
bneos  epistola,  de  mediatore  Dei  et  hominum  scri- 
pKrit,  quod  in  diehus  carnis  preces  supplicationes- 
qoc  cum  lacrymis  et  clamore  valido  pro  se  fuderit 
id  illum,  qui  poierii  eum  a  morte  saivum  facere : 
ignoniDS  alia  ex  :iliis  colligere,  et  vim  dicli,  quam 
ex  vno  non  vaies  comprehcndere,  ex  plurimis  queas 
eollatis  simillimis  capabiliter  experiri.  i  Nec  ovnm 
lam  timile  ovo  est,  ac  argumentatio  ista  Felicis  illi 
Neslonanomm,  quam  supra  num.  11  retulimus. 

XX^I.  Argumentaniur  Adoptiani  ex  eo  quod  V<r- 
bmm  pati  non  potuerit.  —  Insuper  et  Felix,  ei  Elipan- 
dos  catholflcos  semper  accusabant,  quod  Yertmm 
passiblle  dicerent ,  cum  ipsi  passionem ,  aliasqne 
Bitdrae  hnman»  proprietates  soii  homini  assumpto 
adscriberent.  Et  Feiix  expressissimis  verbis  ait: 
i  Notqaam  in  Evangelio  Dei  Filius  pro  nobis,  sed 
laDtnai  fliios  hominis  traditns  legilur.  i  Apud  Al- 
cain.  libr.  v,  num.  8,  quibos  etiam  idem  Alcuinus 
iUdem  hls  obviat :  f  Nullatenus  ergo  dividi  poterit 
FiUns  hooiinis  a  Filio  Dei,  vel  separari  a  filio  homi- 
nis  Filius  Dei,  quia  unus  est  Filius  Dei ,  Deus  ct 
homo,  qui  traditus  cst  propter  delicta  noslra  in 

nwrteio Hoc  etiam  syml)olo  catholica:  fldei  coofi- 

lemur  roanifeste,  quod  Jesus  Christus  Dei  Filius 
■iigenitiis,  natus  de  Spiritu  sancto  cx  Maria  virgioe, 
paans  sit  pro  humana  salute.  Nequaquam  ergo  duhi- 
lare  nlliis  catholicus  debet,  quin  Dei  Filius  traditus 
csiel  pro  mundi  salute.  Qui  enim  negat  Dei  Filium 
tradiliun  esse  ad  passionem,  nullatenus  catholicns 
csse  poterit,  sed  a  eatholica  fldei  professione  in  hac 
obsUnacione  permanendo,  alienus  censendos  est.  i 
Negahat  crgo  Felix  Christum,  qua  hominem,  verum 
ene  Deom,  eo  qood  mortis  passionem  in  se  susti- 
ioeril;  enm  passio  vero  Deo  haud  conveniat;  ne- 
abst  proin  cnm  Nestorianis,  Verbom  esse  passum. 
tsde  el  Paolinus  sequentia  Felici  opponlt  libr.  i, 
cap*  f  7 :  c  Quoniam  suscepta  caro  a  Verbo  propria 
Verbi  est  earo,  et  videri  invisibilis,  et  pati  impassi- 
Mis,  el  iDori  immortalis  in  propria  came  posse 
aposiolicis  instroimur  documentis.  Ait  enim  primus 
paslor  Eccieslae :  Ckristo  autem  in  came  pa$$o ;  in 
eane  niique  non  cum  eame  divinitatem  compassam, 
qns  eilra  passionem  modis  omnibus  constat.  Sed 
faoaiam  pi^iria  Verbi  caro  erat,  quae  passa  est,  llle 
■liqna  passns  mortuusque  dicitur,  aiyns  propria 
cars  passa  et  mortna  esse  perhii)etur  :  a  qua  nun- 
foani  post  assumptionis  sacramentum  impassibilis 
et  indc  mutabilis  separata  divinitas  praedicatur.  Ac 
per  Imc  Christus  Jesus  et  passus,  et  mortuus,  el  s€. 
pniliis,  et  resurrexisse  secundum  Scripturas,  Dei  Fi- 


A  lius,  veraciter  declaratur.  i  Ex  liis  revera  discimus 
Felicem  ad  nicntem  Neslorii  contrarium  sustinuisse 
seu  negasse.  VerbumPatris  esse  passum,ac  inde  suam 
de  Deo  nunciipativo  scutentiam  deduxisse;  qui  et  ul- 
terius  ex  islis  inferebat,  Christum  noii  voluntatCf  sed 
necessitate  passum  esse,  et  ideo  Patrem  rogasse,  ut 
calix  a  se  transferretur ;  quod  denuo  tcsLitum  facit 
Pauliiius  lil>r.  iii,  cap.  A  ei  alibi  sa^pius. 

XXYII.  CkristuSj  qua  komo^  servusjuxta  Adoptia- 
nos.  —  Tertio  demum  servitulem  quoque  de  honiine 
Christo  praedicabanl  Adoptiani,  prout  Nestorianos 
fecisse  siipra  meminimus.  <  Niinquid,  ait  Felix,  qiii 
verus  est  Deus,  fieri  potest,  ut  condilione  servus  Dci 
sit,  sicut  Cbristus  Dominus  in  formu  scrvi,  qui  miil- 
tis  modis,  multisque  documentis  non  tantum  proptcr 
obexiientiam,  iil  plcrique  vohint,  seil  etiam  pcr  na- 
toram  scrvus973  Patris  et  Alius  ancilla^  ejiis  ve- 
rissime  edocetur?  i  Apud  Alniimim  libr.  vi.  num.  i. 

|.  Idcm  alibi  ait :  €  Si  enira,  ul  vos  vultis,  homo  as- 

^  sumptus  a  Filio  Dei  mox  a  conceptione  virginalis 
uten  verus  conceptus  est  Deus,  verus  et  nalus  Deiis, 
quomodo  ipse  Filius  Dei  ex  voce  formae  serviiis  pro- 
phetutm  Veteris  Testamenli  de  semetipso  testinio- 
nium  perhibei,  quod  ex  uiero  malris  servus  sit  for- 
matus,  ipso  dicente  per  Isaiam  propbetam  :  Et  nunc 
karc  dicit  Dominus  formans  me  ex  utero  servum  sibi, 
ut  reducam  Jacob  ad  enm,  et  Israel  congregabitur,  > 
Ex  his  verbis  insuper  fundamentum  discimus,  cni 
Fdix  insistebat,  cum  Christum,  ut  hominem  Patris 
servum  diceret,  nempe  prophetix  IsaiaE"^  in  qua  ro- 
fugium  etiam  Ncstorianos  quaiTitasse  pauio  ante  ex 
Tiieodoreto  notavimus.  Condilione  ergo,  et  necesM- 
tate,  non  libera  voluntate  servum  csse  hominem 
a  VerlK)  assumptum  asserebat  Felix,  id  quod  eidem 
etiam  singulariter  exprobrat  Alcuimis  libr.  vi,  num. 
4 :  c  Sed  et  inter  caitera,  ait,  quu  te  vagus  sermonis 
lui  perduxit  textus,  etiam  ad  hoc  ||)en'enisti,  ut 
diceres  duo  genera    seivitutts  esse   in  creaturis, 

G  voluntarium  quidem  et  conditionale,  quia,  inquis, 
omnis  creatura  voluntate  seu  necessitate  per  condi- 
tionem  Deo  servit.  Plane  omnibus  putet  inrerius  esse 
genus  conditionalis  servitii,  quam  voluntarii;  sub 
quo  mferiori  ^du  impia  temeritate  Christum  com- 
parare  oon  times,  sicut  cx  luis  verbis  jam  antea 
ostendimus.  i  Notarunt  hunc  errorem  etiam  in  Eli- 
pando  Beatus  et  Elherius,  dum  ita  loco  citato  fol. 
301  scribunt :  c  Hoc  totum  quare  diximus;  nisi  ut 
Jesum  Christum,  qui  de  Virgine  natus  est,  verum 
Deum  et  verum  Fiiium  Dei  esse  proprium  firmarc- 
mus,  et  Deum  inter  deos,  et  adoptivum  cum  adopti- 
vis,  et  parvulum  cum  parvulis,  et  servum  cum  urvis^ 
ut  haeretici  blasphemant,  aperta  fronte  negaremus?i 
Demum  episcopi  Hispaniae  in  epistola  ad  episcopos 
Galliae  menlem  suam  communi  calamo  ila  declarant : 
f  Hac  iffitur  causa  doctorum  sententias  ideo  in  no- 
stra  defensione  protulimus,  ut  unigenitum  Dei  Fi* 
lium  sine  tempore  ex  Patre  genitum  credamus,  non 

0  adoplione  sed  genere,  neque  gratia  sed  natura  :  in 
finem  vero  temporis  pro  salute  humani  i^eneris  in 
formam  servi  camem  assumendo  de  Virgine  secun- 
dum  Apostolum,  primo^enitum  inter  fratres  in  una 
eademque  Dei  et  hominis  persona,  non  genere  sed 
adoptione,  nequc  natura  sed  gratia ;  in  ea  forma  qna 
aeqiiairs  matri,  non  in  ea  qua  aequaiis  est  Patri :  quia 
in  forma  servi  servus,  ideo  adoptivus,  in  forma  au- 
tem  Domini  Dominus  servi.  De  qua  forma  servituiis 
Dens  Pater  perProphetam  loquitur  dicens  :  Ecce  iu- 
telligei  servus  meus.  Et  iterum  :  Ecce  servus  meus, 
suseipiam  eum ;  electus  meusj  complacuit  sibi  tn  illo 
amma  mea,  i  En  episcopi  isti  publice  profitenlur 
Ghristum  in  forina  Domini  seu  diviuae  nalurae  l)o- 
minum  esse  servi,  id  est,  immliiis  assumpti;  hunc 
qoippe  conditione  sive  natura  sua  servum  dici  de- 
l>ere  pertinaciter  affirmabant,  quem  tamen  errorem 
dudum  antea  tam  acriter  in  Nestorianis  reprehende- 
ratsanctus  CyrillusanatlieiiiatisinofiitapronuDtiaus : 
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c  Si  qiiis  I>ei  Palrls  V<»rbiim  Christi  Deiijn  vrl  Do- 
minum  esse  dixerit anathema  sil.i 

XXYIII.  IF(rr  aMtmere  Adoptianiy  nt  Arinnon^ 
pnrcipue  vero  Eulyrhiano»,  refutarenL  —  Jain  vcro 
univcrsa  h:ec  principia  Felix  «{iioqne  ac  Elipaniins 
alium  In  (inem  haiid  nsiirparnnt,  nisi  nt  ot  ipsi  hrc- 
reliconjm,  quonini  reliqnins  ad  illa  nsque  tompora 
in  Hispnniis  snperfuisso,  paraj,'rapho  primo  (liximns, 
Arianonim  s<'ilir('l  ei  rjilvrhi:ui<'riun  insuliihns 
nlmarenl;  ct  conlra  illos  qiiidem  Wrhnm  diviniim 
ah  innrmitatihiis  nalurnp!  humanir,  coiitra  hos  vero 
(llHcrentias  iilriiisquc  natiirr  ilistinctionihus  suis 
vinilicarent.  Et  sane  admolum  solliciti  exstilisse 
videnlur  de  postcriori  dogin:ite,  de  diflfcrentia  neinpe 
utrinsqiie  iii  Chrislo  posl  imionem  nahime,  cum  nihil 
frequeutius  ohjiciant  advcrsariis  sips,  B<*ato,  Ethe- 
rio  et  Alcuino,  ipiam  criiiieu  Eutychian.T  Iwti-soos, 
seu  naturarum  confiisioncm,  in  cujiis  rci  confinna- 
tionem  aliquot  eoriim  tcstimonia  alTerre  expr*diet. 
Alcuinus  lihr.  i  contra  Fcliccm  nuui.  ScxpreNSO  no- 
tat  Bcatuni  et  Etheriiim  Elipamli  oppu|?uatores  de 
hac  naluramm  confiisiono  fuissc  acciisafos.  *  Quoi 
vero,  ait,  qiiemdam  hcatum  a*  hateni,  ct  discijiulum 
cjus  lliteriiim  episcopum  clicitis,  hnic  vestra»  sectrc 
primum  contraire,  lauihimns  eos  in  eo  quod  veri- 
taleni  ilcfeiiden^  conati  sunt.  Scd  si  veriim  cst,  quod 
dixistls,  eos  diias  naturas  in  Cliristo  in  iinum  con- 
fiindere,  sicut  vinnm  et  aqiiam,  hoc  nullatenus  con- 
sentimus.  •  Eamtlem  oVjeclioncm  Felix  postmodum 
et  Alcuino  fecit,  diciMis  :  <  II:e  siint  scntenliic  cre- 
dulitalis  vcstr:c  de  geminis  in  Christo  naturis,  quas 
ita  in  singularitatem  p-'rsonrc  confiindiijs,  ut  inlcr 
Deum  cl  hoininom,  inter  Verhum  et  carnem,  inter 
Crealorem  et  creaturam,  inter  suscipientem  et  su8- 
ccptum  nuUam  esse  ditrerenliam  aslruatis.  i  Apud 
Alcuiuum  lih.  iii,  item  lih.  vi  interro^at:  iVel  in 
qua  forma  eritin  a^tcrnum  Patri  snhdiliis,  si  inter 
(iivinitatem  ejus,  et  hiimanitalem  nulla  difrerenlia 
nuliaquc  inxqualitas  fore  credalur?  i  Ipse  Alcuinus 
contra  hanc  criminationem  protestatur  lib.  vii,  num. 
ii,  5cri1)ens :  cNec  ullalenus  confiindimus  naturas 
in  Christo,  siciit  tu  asseris  nos  fecisse  :  sed  salva 
utriusque  naturac  proprietate  divinnc  scilicct  et  bu- 
man.T,  unum  confltcmur  Deiim  Dei  Filium  Jcsum 
Chrislum  Dominum  iiostrum  in  duabus  natuiis,  una 
vero  persona,  et  una  fllii  dipuitate.  i 

XXIX.  Distinguunt  inler  illum  et  illum  in  Chriito, 
—  Ex  his  profecto  apparet  quanta  fucrit  Felicis  et 
Elipandi  cura,  salvandi  distinctionem  naturaniin  in 
(ihristo,  qiiam  ut  clTicacius  sij^niricarent,  et  ipsi  qiio- 
queloqiicndi  formulas  adhihuere,  quas  Ncstorianis 
familian^s  fiiisse  siipra  niim.  i5  diximus  :  niminim, 
ille  ciille;  ilie,  qui  assumpsil,  f//c,  qui  assumptus 
est.  «Niinqiiid  per  ilhim  (ait  apud  Beatum  et  Ethc- 
riiim  loco  citato  fol.  5t2  Elipandus)  ijui  natus  est  de 
Virgine,  per  ipsum  visihilia  et  invisihilia  con(iidit; 
an  pcr  illum  qui  non  est  adoptione  sed  genere  :  nec 
Kratia  sed  a  natura  cuncla  creavit?  El  per  istiim 
Del  simul  et  hominis  lilium  Verbum  carnf^m  factiim 
adoplivum  bumanitate,  ct  nequaqiiam  adoptivum 
divinitate  mundum  redemit.  i  Et  rursum  in  epistola 
ad  Alcuinum  nuin.  10  :  Ecce,  cui  dicit  Pater  :  Deui 
iuu$  ego  ium?  Non  W,  id  est  Verbo,  qui  ante  sa^cula 
ex  Patre  genitus,  sed  i//i,  qui  in  fine  lcmporis  dc 
Maria  virginc  homo  factus,  dicit,  de  quo  Apostolus 
:tit :  Factua  de  muliere^  factm  suh  lefic^  ut  eoa,  quia 
nub  legc  eranl^  redimerct.  i  Eiiindcm  loquendi  mo- 
dum  etiam  Feliri  iisitatum  fuisse  ex  iis  intelligitury 
(fuse  supra  de  cxposilione  verhorum  :  Deus  crat  in 
ChristOy  Deus  crat  cum  illoy  rctiilimus.  974  ^^^ 
euim  Felix  ar«;ueret  ah  Apostolo  dictuui  non  esse  : 
!>cus  ernt  iUe ;  ((:iid  aliud  cnuntiah.it,  nisi  f//tim,  et 
illrm,  1)(Miin  f//,/m,  qui  liabitahat;  et  bomiucm  iUum^ 
iii  i|uo  Deiis  illc  hahitabal?  IIuc  recidunt  eliam  verlva 
r>h('is  ah  Alcuino  lih.  v  relata,  (jii;c  sic  halknt. 
c  Qui  (scilicet  xternus  Patris  aelcrni  Filius  seii  Vcr- 
bum  divinum)  t//i(m  sibl  cx  utero  inairis,  scilicet  ab 


A  ipso  ooTir-^pl»!  iii  sinpiilaritaie  sua*  jx»rson:v  ita  UBi- 
vit  ali|Ue  conscrnit.  ut  Doi  Filius  esset  hoiniiiis 
riliiis ,  non  miilahililatc  naturre  sed  dignatione : 
siiniliier  et  hominis  filiiis  esset  Dei  Filiiis,  non  versi- 
hili?ate  suhstanli:»»,  sod  in  Dei  Filio  essot  venis  fllius. 
(Jttf,  ait,  f//ffm  sihi  ita  nnivit,  ut  in  Dei  Filio  essei 
voriis  fil'us.  I  ille  igitur  ita  unitus  juxta  Feliccm  in 
Verho  iiuiente  est  verus  Filius;  seu,  qiiod  iilem  est, 
in  Christo  assiinicns,  et  assumptiis,  illc  et  ille  distin- 
guendiis  V(>uit. 

XXX.  Vnam  in  Christo  persoiiam  fatcntur  Adop- 
tiani, — Nec  movere  nosdebet  quodFelix  verhis  modo 
citatis  imitatem  personne  admittere  videatur,  dicat- 
(pie :  c  In  singularitate  suac  personx  ita  univit.  > 
Hanc  eniin  et  Ipse  alibi  s.Tpius,  el  Elipandus,  et 
omnes  eoriim  asseclse  non  una  vice  fassi  sunt,  imo 
etcontra  omnem  divisionem  protestati.  c  Hojuo  iiitc- 
rior,  dicitiir  In  symbolo  Elipaudi  apiid  Beatiini  cl 
Etherium  fol.  510,  in  iina  eademque  Dei  et  hominis 

D  persona  agglomeratus,  atque  carnis  vesiimeiiti)  in-r 
(hitus.  I  Et  in  epistola  ad  Alcuinum  ait :  c  Nam  el 
Propheta  dicit :  Miscrerc^  Domine,  plebi  /u/r,  $uper 
quam  inpocatum  cst  nomcn  luum^  et  Itrael^  quetn 
cowquasli  primoqcnito  tuo.  iGqualitas  isia  non  esl 
in  divinitate,  sed  in  sola  humanitate,  et  in  caniis 
adoptione,  quain  accepit  de  Virgine  ipse  unus,  idem- 
que  Deus  et  homo  in  (hiabus  naturis  et  una  pcrson  i 
salva  divinitate  exitium  sustulil  mortis.  i  Felix  ioco 
cit.  num.  5  his  sese  declarat :  c  Et  licet  ex  Deo  Deiis, 
et  homo  ex  Virgine  in  singiilaritate  personse  Qnas 
atque  idem  sit  Christus  Del ;  slcut  quicunqiie  bomo 
ex  anima  de  nihilo  creata  etcarne  ex  utroqiie  pa- 
reiite  formata  uniis  est  utrisque  parentibus,  patris 
sui  videlicel  et  matris  filius.  i  Sane  iMissimam  Ect 
closia'.  catholicm  d(>ctrinam  his  verhis  expressisse 
videri  posset  Felix,  iiisi  alia  adoptasset  prlncipia, 
(iiias  cuin  illis  componi  omnino  neqiieunt.  Unde  et 
Alciiinus,  postquam  hanc  Felicis  asscrlionem  relulit, 

P  scribrrc  ita  pcrgit :  c  IIoc  iiaque  exemplum  si  bone 

^  intelligeretur  a  le,  atque  si  teipsum  sagaciter  con- 
sidcrares,  omnem  crroris  porfidiam  destniere  in  te 
potuisset,  tuamquc  intelligeutiam  revocare  ad  agni- 
tionem  veritatis  valeret.  Ex  hac  certe  radice  totius 
infldelitatis  tiix  spinx,  iit  videtur,  succrevenint, 
quod  luo  sensu  impossihile  vidctur,  filium  aliter 
possc  csse  proprjiiin,  iiisi  ex  natura  parcntum  lotus 
nascatur;  non  intelMgens  leipsum  esse  filium  pro- 
prium  patris  matrisiiue  tua^,  iicet  nobilior  naUira« 
quae  in  te  est,  anima  scilicet.  ex  illorum  natnra  non 
esset  generata ;  sed  ex  nlbilo,  ut  asseris,  creata. 
Ouae  est  ba^c  ab  omni  ratione  avcrsa  tiiae  mentis 
CieciUis,  (pii  in  Dei  Palris  iinii^o  et  proprio  Filio  esse 
non  posse  contendis,  quod  in  teipso  esse  nullalenns 
negare  poteris?i  Protestatiim  insuper  fuisse  FeiiceBi 
cxmtra  personarum  iu  Christo  divisionem  ex  codein 
Alcuino  intelhgimus.  cujus  Ihxc  siintlibrovn,  mim.  ii 
verha:  cNeciterumChristnm  dividimus  in  dnos  filios, 
vcl  diios  deos,  vel  duas  cum  Ncslorlo  pcrsonas.Qiii  lieet 

D  duas  palam  non  dixisset  personas,  tamen  omnia«  omb 
duabus  inesse  neccsse  est  personis,  in  sua  proies* 
sione  faletur.  Simili  modo  et  tu,  licet  fugias  veriw 
duanim  personarum,  tamen  omnia,  quae  ueoesse  est, 
diiahus  Inesse  pcrsonis,  te  in  tuis  litteris  invenimns 
profiteri.  i  Hanc  persome  unitalcm,  ne  qnid  dissi- 
mulemus,  prsRdicant  in  epistola  ad  episcopos  Gal- 
Ilse,  etc.,  etiam  episcopi  Hispania>,  his  fidcm  suaoi 
eniinliautes.  c  His  priemissis  sanclorura  Patrum  aen- 
teiiliis  asserlionibus  nostris  rolioratis  in  commiine 
decrevimus  ab  eorum  decretis  niillo  mododeviartt 
vestigiis,  sed  studiose  obedirc  nraeceptis,  ita  ul  iii 
uiio  eodemque  Dei  et  hominis  filio,  in  una  personft 
diiabus  quoque  esse  naturis  plenis  atqne  perfectfs 
Dci  et  bomiuis,  Domini  et  servi,  visihilis  atqne  in¥l- 
sihilis,  trihus  quoque  sulistantiis,  Verbi,  scilicet, 
anlmnc  el  corporis  ;  ut  credatiir  csso  in  una  eadem- 
qiie  Dci  et  hominis  persona,  et  homo  deificus,  ci 
humanatus  Deus,  etc. 
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]iXXf.  ProfesMWiie  unius  per$ona'  non  juslipcun- 

tuT  Adoptiani,  Felix  falctur  sc  cum  Mcstorio  scMisse. 

—  iuterim  ((uuin  paruiii  olim  Ne&lorianos  similis 

nuius  in  Chrisio  persoiue  proiessio  ub  eiTorc  oppo- 

ftito  jusiilicare  |>oluil,  co  quod  uempe,  uli  Alcuinus 

diciiy  oiunia,  quas  duabus  iuessc  neccsse  esl  perso- 

nis,  admiserinl ;  lam  parum  postca  ab  eadeoi  htC- 

resi  exousari  poiuere  Elipandus  ct  Fclix,  cum  et 

ipsi   approbariut  el*  stalueriut  principia,  qiix  certe 

cuni  Kestorianis  eadein   suiil,  et  cuin  uuitateper- 

iOike  conciiiari  iicqiieuut.   Uuin  et  ipsa  professio 

onius  j)ers«»na!  ab  Adoplianis  laciu  oniniuo  concor- 

dit  ilii,  qux  in  scriplis  Neslorianorum  ieiptur  con- 

slanier  asserenlium,  moralem  taiilumuiodo  fuisse 

uiiitatem  il]am,-ita  ut  Vcrbum  Patris  iioiiiiuis  iiiius, 

et  e  couverso  Lomo  assumpius  Dei  Filius  nou  iii  i^ei 

verilate,  sed  sola  dignalione  vocaretur,  qiiod  pra- 

fecto  et  Febx  ad  amubsini  expressit,  diceii&  ioco  iiu- 

Diero   prxcedeuti  a  no!'is  citalo :  «  Lt  Dei  Filius 

essct  bomiois  iilius,  non  uiulahilitale  naturas  sed 

dignalioiie  :  simiiitcr  ct  homiiiis  lilius  esset  Dei 

FiliaSy  nou  versibiiitate  subsiautiie,  scd  iu  Dei  Filio 

esset  verus  iilius. »  Uiule  ctiam  comuiuni  Eccicsi.e 

dosque  doctorum  jiKJicio  Ncstoriaiiie  Iwreseos  cou- 

«uuuati  sunt,  ncc  ipse  Fclix  in  professioiie  iidei, 

qoam  post  spretum  crroreui  buuiu  ediuit,  uiiiilelur 

sese  Nestorii  erroribus  antca  (tccepiuui  iiiisse,  dum 

ait :  c  Oumes  nos  cum  univcrsali  Ecciesia,  qua:  in 

tolo  mundo  dilatata  iioscitur,  siiiiilitcr  seutientcs,  et 

ea,  quae  dudum  orta  intentio  (Forie,  eontoutio)  est, 

id  est,  adoptionem  caruis,  scu  uuncupalioncui  in 

humanitate  FUii  Dei  auaibematizantes,  pacero,  ut 

dixi,  et  UDiiatem  fidei  cuin  omnibus  lidelilius  Eccle- 

lia  alisque  ulia  simuiatione,  incouvulsa  iide,  reti- 

neamus;  ne  cum  Ncslorii  impictate  concordantes, 

qui  jrarumhominem  Chrislum  Dominum  credidit,  aii- 

cubi  dieinceps  iabamur.  >  Cuiiique  Symlioiurn,  quod 

Marius  Alercat4)r  et  Justinianus  iiuporator  Tlieouoro 

Mopsuesteiio  triimit,  et  iii  ipsa  Syiiodo  v  sub  cjus 

Douiine  efiertur,  retuiisset,  iii  quo^dociriua  uelico 

Diuicupativo,  etiilioadoptivo  apcrte  habetur,  laiidem 

sic  pergit :  c  Hax  est  senteniia  Nustorii  hxretici, 

qui  puruin  bouiinem    ai>sque  Deo   Virginis  utcro 

Senitum  impie  aslruebat.  In  qucin  bomiiicm  ex  ca- 

aem  sancta  Virgme  procrcatum  et  geaituin  post  na- 

livitalem  ejus  Verbum  Dci,  Iioc  cst,  divinitatem  Filii 

liei  desceiidisse,  et  babiiasst^  pnc  cft*teris  sanctis 

iiBpudeDler  975  praMlicabat.  Et  ob  hoc  sicut  in 

Christo  duas  naturas,  ita  et  duas  pcrsonas  iu  eo 

sstis  improiie  viudicare  cohleudebai.  Nos  vcro  ejus 

uipieiatem   anathcuiatizaiiLes,  quaMlam  testiiiionia 

tx  iibris  sanctorum  Pati'um,  quos  Ecciesia  vcnera- 

tNiiler  recipit,  decerpenies,  buic  cpisiolai  suLiuccii- 

■DS,  per  quae  nos  ad  viam  verilaiis,  pihit  prisUiiuin 

errarem  nostrum ,    reversi   suinus ,   vohis   subter 

aseriptam   direximus  :  pcr  quas  el  vos  de  dicla  in- 

lealioiie  veritatem  fidei  picnius  agnoscere  potebtis, 

et  ad  rectum  traroiteiu  iidei  reverti.  Contra  qiias 

lenteBllas  Palrum  disseuiieiis,  aliler,  (|uam  ilUe  iios 

itliMBnDtv  eredere  aul  docere  voliierit,  el  adoptio- 

aem  el  Duncupationem  iii  came  Salvatoris  credere 

aat  prsdicare  pnesumpserit,  aiiatlieuia  sit.  i  Dissiniu- 

bre  liDud  potuit  Walchius  pag.  iiO,  Feiicem  boc 

loee  ita  de  sua  sententia  locutuin  videri,  ut  conce- 

dmi  eam  Neslorianam  esse ;  eum  tamen  vindicatu- 

ms  ila  SGrii)erepergit :  c  At  qui  iiLeriori  animo  cjus 

Terhi  eipendent,  eum  ueutiquam  id  confitcri,  facili 

iMfOlio   inleiiiget.  Ignoravit  eniin  quid  crediderit 

Vstorias  :  Pacem  el  iiiiil4i(em  fideij  inc(Uit,  cum  om- 

■ttw  fidelibue  Eccleticp,  absque  uUa  simulatione,  in- 

fJKniea  fide  retiuemnus,  ne  cnm  Scstorii  impietutc 

C9U€9rdante$y  qui  purum  iiominein  Christum  homi- 

idtl,  alicuhi  deinceps  labamur.  Postt^a  re- 


credidit^ 
ctius  quideiu  scolentiam  Nestorii  explicavit.  setiue 
per  argunicnta  doctorum  Chrislianoiiiiii,  qiKc  illi 
opposuere,  ad  niuiaiidain  luentcin  coninioluni  iuLsse 
cuiifessus  est ;   at  iiuii<tuaui  dixit  se  ca(!e;n   cum 


A  Meslorio  sLaiuissc.  >  Profecto  inffcns  hscc  est  cavil- 
lalio.  l^riuiO,  inquit  Walchius,  Felicem  igiiorasse, 
quid  crediderit  iScsioriiis,  ct  statiin  iu  couUncnti 
dicit,  ipsum  hunc  Fi'li<rein  rectius  postea  seutcn- 
tiani  Ncstorii  explicasse.  Ft  rcvcra  explicavit  hujus 
doctrinam,  proin  beiic  etiaiu  iiitcllexit,  dum  cx  sym- 
bolo  Theodori,  quod  ipsc  quidcm  noniine  Nestorii 
appellat,  crrorcs  dc  lilio  adoptivo,  dc  Dco  nuiiciipa- 
tivo  recitai ,  eosque  siios  olim ,  verbis  iiiiiiic^liaie 
prsccdciitibus,  studiose  profecto  a  Walchio  oniissis, 
iuissc  faictur ,  quos  ct  idcirco  jam  anaiiieinali/at, 
ne  curn  Nestorii  impietate  concordans  alicu::i  dciii- 
ccps  labcrctur.  Piaiic  non  videmus,  qux  clarior  cun- 
fessio  a  Felicc  desiderari  potuissct,  qiia  palani  nobis 
reddcret,  se  cadciii  olim  cum  Mestoiio  staiiiisse. 
Sed  dato  ciiaiii  <iuod  crimen  hoc  fassus  uon  fiiihsct 
Felix,  vindicari  Uiiiicn  ab  co  iicc  ipse,  ncc  Elipan- 
dus,  nec  alii  iiispaniae  episcA>pi  possent,  utpote  quos 
ex  dictis  constat,  eadein  priucipia  cuni  Ncstori.uiis 
^  assumpsisse,  iisdcmqueratiociniiscontraadvcrsnrios 
"  suos  fuisse  usos ;  cl  quos  insuper  viri  docti,  piiblice 
cum  illis  congressi,  eonimque  sensa  uon  ex  proprio 
iiigcnio,  sed  bostium  suoruiii  scriptis,  liini  in  oin- 
nium  inanu  adhuc  versanliitus  scnilati ,  ha-rrsin 
Mestorianam  rcsuscitare  cum  omni  Fccics»ia  iii  lot 
synodis  congi-egata  merito  acoiisaveraut,  itl  qnod 
nee  ipse  dillitciur  Walchius  pag.  iOiS  llisloria:  siuc 
scribens:  <  fe)o  tempore,  quo  coutrovcrsia  hiec  luit 
agitala,  oinnes  cousensissc,  qiiod  Nestorii  doginata  iu 
lucem  quasi  revoceutur. » 

WXli.  £.xamtiia»riir  testitnonia  historicorum ,  ad 
ques  prorocat  Walchius.  —  Ad  historicos  etinidem 
a  rontradicendi  studio  alienos  provocat,  eoruinquc 
testimoniis  Elipanduin  et  Felicem  ab  Iiac  nota  oui- 
iiino  absolvi  judicat  Walchius.  At  conccsso  ctiani, 
quod  controversia  ista  cx  aniiaiistis,  rem  in  super- 
ficie  quasi  tangentibus,  confici  queat,  qiiod  incrito  in 
frontc  hiijus  paragraphi  ncgavimus,  plane  nec  in  iis 
,  patrociniuBi  oausu:  pro  episcopis  Hispaniarum  siis- 
C  cepta;  deprehciidiss<'l,  si  ct  ab  ipso  oinne  coutra- 
dieendi  studium  abfiiiss(;t.  Ncc  opus  est,  ut  pro  coin- 
probanda  asserti  Iinjiis  fide  alios  producamus  scri- 
ptorcs,  nisi  ouos  ipse  W*alchius  loc.  cit.  digito  iiohis 
nionstravit.  Prinnis  csl  Eginhnrdus  seii  qiiiscunque 
demum  amialium  pari.*ns,  ail  annum  71)2  ita  scribeiis  : 
c  OrgcIHs  est  civiias  in  Pyrencei  raontis  jugo  sita,  cu- 
jus  episcoiius  iiomine  Felix,  natione  Hispamis  ab 
Elioando  Toicti  cpiscopo  per  liaeras  consuttus,  qiiid 
de  humanilate  Salvatoris  Dei  et  Domini  nostri  Jesu 
Cbristi  sentire  dcbcret,  ulruin  sccunduin  id  quod 
lionio  esl,  proprius  aii  adoptivus  Dei  filius  credendus 
essct ,  atque  dicendus  :  valde  incaute  atque  inconsi- 
derate,  et  contra  antiquam  catholica*  EcclcsiaB  do- 
ctrinam,  adoptivuni  non  soluni  pronuntiavit ,  sed 
etiam  scriptis  ud  memoratum  episcopum  libris  perti- 
nacissime  pravitatem  opinionis  su?e  defendere  cura- 
vit.  liujus  rei  causa  ductus  ad  platium  regis,  qui 
tunc  apiid  Regimim  Bajoaria^  civitatcin,  in  qua  ct 
0  hiemaverut,  rcsidehat.  Ubi  congregnto  episcoponim 
concilio,  auditus  est ,  et  errasse  convictus,  ad  pnc- 
sentiam  Acirinni  imnlificis  Ilomnin  niissns,  uhi  ctiam 
corain  ipso  in  basilica  bcati  Pctri  aiHisloti  ha^rcsim 
confessus  cst,  atque  ab.iicavit.  Quo  facto  ad  civita- 
tem  suam  rcvcims  rst.  i  In  hocc  verba  notamus,  noc 
syllabam  inibi  haheri.  quibus  a  nota  Nestoriani  cr- 
roris  al)SoIvcretur  Felix,  imo  hxresis  cum  ol  Flaiis- 
boiia!  et  Roma;  convictuin,  atqnc  judicio  utrinque 
lato,  scnteiitia  prj>ertim  Adrinni  papre,  qui  ipsissi- 
miim  doctrin:c  Ncstorianx  virus  in  doginale  FcHcis 
dentio  propinari  dudum  aiilea  ticoliiravcrat,  ad  t  jus 
abjurationem  compiil^um  cssi^  exprcssc  dicilur.  Ilaud 
ignoravit  ccne  Annaliiini  scripior  ccnsnram  istain, 
iiec  eam  alia  profccto  do  causa  nominatim  hisloria} 
sux  aildere  ncglcxii,  nisi  qnod  tuin  in  vulgus  nota 
essct.  Uudc  cl  nd  annuiii  T9i  ita  scribit  :  «  Rex  ad 
coiidtMnnnndam  hxrcsin  Felicianam  ;cst:)lis  inito, 
quando  et  gtMieralom  pnpuli  sui  conventum  habuit, 
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concilium  episc<ip«iriim  ex  oninil>ii.^  rogui  spi  proviii-  A 
ciis  in  cadfiu  vilia  (Fraiironofiirl)  coiigregavil.  Ail- 
fucninl  oliaiii  in  endeni  synoti»»  lcgati  Itoniuni  ponli- 
ficis  ThoophylacUis  ar  Slepliaiiiis  cniscopi  vireiii  le- 
nenlcs  cjiis,  a  qiio  iiiissi  fnerant,  liomani  ponlificis 
Adriani.  In  qiio  conciiio  et  Iiiiiresis  meuiorata  con- 
(leninatii  cst,  et  litn^r  contra  cain  coinmuni  episcopo- 
riiiii  aiictoritatc  cosnposilus,  iu  qiio  oinnes  subscri- 
pvcriiiit.  •  Tom.  V  Sciinl.  rer.  Galliciir.  el  Franci- 
c.ir.  fiil.  210.  En  coiicilio  Frantofordicnsi ,  et  libro 
c^Mitra  >^aM'esin  F.'licianam  composito  ab  omnibus 
snliscriptiim  fiiissc  refert  auclor  istc,  et  cum  tain  in 
aclis  concilii,  quam  cliain  in  prxdicto  libro  baercsis 
Feliciana  tanquani  Ncsioriana  lialiealiir,  iionne  tacite 
id  ipMim  narrasse  ceiiscadus  cst  hisloricus  noster, 
qiii  abs  dubio  mentcin  suam  clarius  dedisset,  si  aLiud 
ea  de  re  judicium  ipsc  tulissct,  aut  a  quibusdam 
fcrri  novissct?  Eadcm  argiiere  licet  ex  relatione 
Pockc  Saxonis  et  Aiinalium  MoiKsiacensium.  Quod 
vero  Jonam  Aureliancnscm  spcctat,  inirari  satis  haud  3 
possiimiis,  eiim  a  Walchio  hoc  loco  in  confirmatio- 
neni  opinionis  suoc  noininari  potuisse,  ciijus  paulo 
ante  verba,  Felici  lain  inimica,  976  ipseniet  reci- 
laverat.  Aiidiamiis  intcgnim  scriptoris  istius  textiim, 
ct  Walchiiiin  sui  quodammoilo  oblitum  videbimut. 
1  Ut  igitiir  c:cieros  omitlam  (verba  ejug  sunt),  emer- 
sit  ex  eadein  llispania  tempore  sanrLe  memoriaeCa- 
roli  piissimi  atque  invictissimi  Augusti  quidam  Feiix 
nomine,  actu  infelix,  Urgeliitanensis  civitatis  episco- 
mis,  qui  juncto  suo  scelcratissimo  errori  Elipaiido 
Tolctana:  urbis  episcopo  sccundum  humanitatem  non 
esse  proprium  Filiuni  Dei,  sed  adoptivum  pnedicare 
ausus  cst.  >  Et  paucis  intcrjcctis  sic  pcrgit :  <  Quibus 
militcs  Chrisli,  ut  pote  invictissimis  armis  muniii 
ejus  vesanam  doctrinain  propulsaverunt.  Ejusdem 
namque  principis  jussu  in  unum  coacti,  adhibita 
etiam  sancto!  romanx  Ecclesiac  auctoritaie,  eunidem 
Felicem  damuavenint,  imo  cum  auctore  $ni  errori$ 
Nestorio^  quem  imitatus  est,  perpctuo  anathemati  ^ 
mancipavenint.  >  Tom.  XIV  Bibl.  PP.  Qmcso,  qua  ^ 
flducia  ad  bunc  scriptorein  provocare  potuit  Wal- 
cbius,  cum  is  ita  errorem  Fclicis  dc  adoptione  in 
Gbristo  rclerat,  ut  simul  hiyus  erroris  auctoreiii  *Ne- 
storinm  appeilet,  Felicem  vero  Ncstorii  vcstigia  pres- 
sisse  diserte  dicat?  Scd  iicinpe  sic  labimur  plcrum- 
que,  dum  prapjudiciis  abrcpti  non  jain  ad  veierum 
luonamenta  formamus  ratiocinia  nostra,  sed  illa  po- 
tius  ad  ista  detorqucmus.  Nec  exterorum  sohiminodo, 
sed  ipsonim  etiain  llispauiae  scriptomm  boc  fiiit  de 
Elipando  et  Felice  judicium,  prout  legenti  Episioias 
Alvari  Cordubensis ,  qui  circa  medium  noni  sxculi 
floruit,  inanifestum  erit,  ubi  auctor  iste  ita  errorem 
de  saepe  dicia  adoptione  oppugnat,  ut  simul  eum  a 
conciuo  Ejphesino  in  Nestorio  damnatum,  duasque 
ex  illo  in  Christo  personas  sequi  non  una  vice  asse- 
raL  Vide  Hispaniam  Sacram  Floresii  Tom.  XI,  pag. 
il9  et  seqq. 

XXXIII.  Responieiur  ad  efugia  JValchii.  —  ^km 
minus  vana  siint  eflugia  WalGhii,  dum  Felicis  et  Eli-  D 
pandi  efliita  ab  boc  errore  justiflcjre  nititur,  auorani 
et  potiora,  ne  quid  dissimulemus,  breviter  nic  re- 
ceiisere,  suisqne  responsis  infirmare  juvaL  Et  im- 
primis  qnidem  pag.  z3l  ait :  c  Equidem  haud  igno- 
ramus  exsUre  nonnnliaEiipandi  atque  Feiicis  effata, 
qum  contorta  interpretatione,  ita  possunt  explicari  , 
ut  tale  inter  utramqne  naturam  discrimeii  signiflcare 
videaiitur,  quale  tollat  unionem  uiro^aTucijy.  At  si 
liberiori  animo  reni  expendimus,  nulta  iiia  ef;ere 
difllcultate  quisque  iiitclliget.  Siquidein  non  de  Chri- 
tto,  qoi  ett  homo;  sed  de  Cbristo,  quatenus  est 
homo,  sunt  prolata.  1  Haec  plane  ad  excusandas  ex- 
cuiaiioiics  in  peccatis  dicta  sunt.  Fatetur  ergo  Wal- 
chiiu»  verba  talia  ab  Elipando  et  Felice  fuisae  pro- 
iftta,  qnx  unionem  uirooTaTW«v  lollere  videantur,  si- 
mul  tanien  illa  liberiori  animo  cxpcndenda  cssc 
roonet,  sicque  expensa  ab  errorc  piira  juJirnt.  At 
vero  iiuni  contorla  est  interpi-eiaiio,  si   dicatur, 


filiuin  natiiralein  eiimdeni  cuni  adoptivo  e^sc  non 
posse?  Nunquiii  non  inagis  contorla  csi  expositio, 
(luam  tradit  Walchiiis  de  vcrbls  Elipandi  ac  Fclicis, 
diiui  ait  :  illa  non  de  C/msto,  qui  est  homo^  sed  de 
Christo,  quatenus  est  homo,  csse  prolata?  Qua*  enini 
dislinctio  est  inter  baec  duo  :  Christus,  quiest  homo, 
et  Christus^  quatcnus  est  homo  f  Si  vcrba  episcopoiiiin 
illorum  suniantur  de  Christo,  qui  est  homo,  in  mentc 
Walcliii  tollunt  unionem  liypostaticam ,  qaia  scilicet 
ille  Christtts,  qui  est  homo^  Filius  Dei  naiuralis  csU 
Sed  nunqiiid  non  ctiam  Christus  ille^  quatenus  est 
homo^  ct  qiiidem,  quod  caput  quxstionis  cst,  quate^ 
nus  est  Hic  homOy  Filius  Dci  natiiralis  dici  debct?  El 
profecto.  Nam  tfttatenus  est  iiic  homo,  nuilum  in  eo 
occurrit  suppositum  aliud,  nisi  divinum ;  ergo  ctiam 
quatenus  est  hic  homo,  Filius  Dei  naturalis  appeilan- 
dus  est.  Aut  si  dicatur  euni,  quatenus  est  hic  kamo^ 
adoptivuin  esse,  certc  etiam,  quatenus  est  nic  homOf 
sup^ilum  humanum  admittcndum  erit.  Nisi  de- 
mum  naturam  hiimanain  velis  considerare  quasi  ab 
unione  cum|Verbo  divisam,  et  per  alistractionem  nien- 
tis  scjunctam;  quodtamen,  quam  absunhim  foret , 
nemo  non  videt;  cuin  qwcstio  tiim  mota  fueril,  quid 
de  Verbo  actu  incarnato,  ct  huntiiiitaie  actii  a  Vertw 
assumpta,  et  proul  assumpta  sentiendum  esset.  Oni- 
nis  quippc  dispulatio  agitabalur  dc  mysterio  Incar- 
nationis,  prout  actu  perartuin  fuerat,  prout  actu 
existebal;  dc  natura  bumana,  prout  actu  Verbo 
uiiita  erat.  Inani  ergo  conatu  dicitur  a  Walchio,  Eli- 
pandum  et  Feliccni  considerasse  humanitatem,  quasi 
a  Verlx)  sepositam ;  cuin  de  illa,  ut  sic,  iiulla  ium 
disceptatio  fuerit,  sed  de  integro  supposito,  in  quo 
duplex  natura,  divina  scilicet  ef  huinana,  occurrebat. 
Rursuin  eadeni  pagina  iiiqult  Walehius :  c  Nolim  ie- 
ctorem  adoptivi  voce  oflendi,  siqiiidem  de  illias  si- 
goificaiione,  quam  Elipandus  ei  tribuit,  inter  nos 
nonduin  convencrit.  »  Sed  quid  opus  est  de  signi- 
flcatione  vocis  adoptivi  altcrcari,  quam  Elipandus 
non  primum  invenit,  sed  in  sensu,  quem  apud  om- 
nes  praBsefcrt,  accepit,  Iioc  ipso  quod  nulhhi  iltam 
aliter  explicarit.  Dein  ciimjam  memorata  paffina  ex 
symbolo  Elipandi,  qiiod  Bcatus  et  Klherius  exhiheiit, 
distinctionein  supcriiis  notatam  inter  illum  et  Ulum 
in  Christo  attigissct  Walchius,  haec  scribit ;  c  Mone- 
mus  Elipandum,  si  uiiquam  baH^  pronuntiaverit,  saiit 
luculenter  declarassc,  sc  de  discriinine  natnramm, 
non  pcrsonarum  lixc  loqui.  1  Lulienlcr  id  utique 
concedimus ;  iiemo  tamcn  est  qui  nesciat,  eiiam  Ne- 
storianos,  cum  toti  cssent  in  salvanda  contra  ApolU- 
naristas  naturarum  difiercntia,  id  ita  fecisse,  m  si- 
inul  personas  dividerent.  Pagina  224  fatetur  Wai- 
chius    incaute  equidem  a  Fclice  assertum  fuisae» 

2uod  nusquam  in  Evangelio  Filius  Dei,  sed  UinUim 
lius  hominis  pro  nobis  traditus  legatur.  Sofajiingit 
vero  :  c  Meliora  mihi  videtur  (Felii)  concepissa 
mente ,  quam  declarasse  vcrbis.  1  Quis  hie  ncMi  vi- 
det  caviilandi  studium?  Nunquid  non  verba  de  men- 
tis  sensu  enuntiant?  Certe  si  hipc  coioectoranili  ratio 
procederct,  nemo  jam  hsereticorum  antiquorum, 
Arianoruin  scilicet,  Neslorianorum,  EutjrcbiaDomm» 
aliorumve  esset,  qui  a  perversa  doctnna  excusari 
non  posset,  per  pResumptionem  nempe,  quoi  mo- 
liora  conceperint  mente,  qoam  vorbis  deciarasteBl» 
Pergit  autem  ita  scribere  Walchius  :  c  Nihil  enfaB 
aliud  pato,  Felicem  signiicasse,  quam  idem  qood 
purioris  doctrinae  thedogi  prscipiunl,  ad  Wrlas 
oiBcii  mediatorii  partes,  a  Christo  rite  adminlslraB- 
das,  utramque  naturam  ea«  qu»  sibi  Mint  proprio 
distincte  ctmtulisse.  Concretum  divinae  natnrae  niMi 
potuit  mori,  ideoque  a^iuuxit  sibi  Fiiiut  Dei  bumo- 
nam  977  D^^uram,  ui  posset  mori.  Hinc  non  malo 
dixit  Feiix,  filium  hominis.  non  FUium  Dei  esse 
inortuum ;  at  male  dixisset  fllium  liominis  sine  Filio 
Dei  csse  niortnum,  aut  negasset  FUium  Dei,  qai  eil 
iilius  homhiis,  esse  mortuuiu.  1  Profeclo  inaDit  pror- 
sus  b;cc  est  subtiliUis  in  prscsidium  hxrcticonim 
aJinvenla.  Idem  cnim  cst  dicere  :  Filius  hominiM^ 
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nonFiUus  Dei  ett  mortuns,  acdicnre  :  FUiu$  hominit  A  Walrhiiis.  Nossc  ciiim  oporict  Cyrillum  ibi  coiilra 

Arianos  agere,  ac  refiilare  eorum  ratiocinia  ex  ver- 
bis  EpistoLc  Pauli  ad  Philip.  cap.  ii  desumpia,  coqiio 
concopta,  ut  dicerent  Deum  Patrcm  Filium  suum, 
seu  Verbum  post  cxinanitionem  exaltasse,  eique 
iiomen  quod  est  siipcr  omne  nomen  tribuisse,  ut  in 
islo  deinceps  omne  genu  flecteretur ;  hunc  proin  noii 
iiatura,  scd  gratia  tanlum  accepisse,  ut  Filius  Dei, 
Deusquc  diceretur,  attjue  ut  talis  ab  omnibus  adoru- 
retur.  Concedil  porro  Cyrillus,  hxc  de  S^crbo  ante 
incamationem  noii  esse  intelligenda,  sed  tiim  demum 
boc  nomen  super  omne  nomen  eidem  fuissc  datum, 
cum  natura  hiimana  assumpta  se  quasi  exinanivil. 
Itaque  verba  illa,  in  Filium  ascriplus  cst  Dei  adopta- 
tus  nobiscum,  nihil  aliud  significant,  quam  externam 
glorilicationein  FiUi ;  et  adoptio  illa,  de  qua  in  loco 
citato  Cyrillus,  longe  alia  est,  quam  de  qua  contra 
Ncstorianos  disputavit.  Adoptio  enim  in  latiore  ei 
minus  propria  signiHcationc,  in  qua  et  sumpserunt 


FUio  Dei  esi  mortuus.  Sicut  idem  f^st  dicere 
PHrus,  non  Joannes  intravit  in  monumentum  ;  ac  di- 
cere  :  Petrus  sine  Joanne  intravit  in  monumentum.  Et 
qui  dicit :  Filius  hominis,  non  Filius  Dei  mortutis  est^ 
uegat  sane  illum,  qui  mortuus  est,  esse  Filium  Dei ; 
uegat  quoqae  Filium  Dei  esse  illum,  qui  tanquam 
liliut  liominis  mortuus  est.  Nullum  igitur  jani  nobis 
relipquitur  dubium^  episcopos  sxpc  iuemoratos,  Eli- 
pandum  scilicet  ac  Felia^m  ejusdem  omnino  cuin 
Neslorio  loentis  fuisse ,  ut  pote  quoruin  principia  el 
asserta  in  idem  prorsus  rccidisse  per  totum  liujus 
paragraphi  decursum  spcctavimus,  ut  proin  Alcuinus 
ex  hoc  capite  redargui  minimc  valeat,  quod  censura 
Nestorianae  bxreseos  adversarios  suos  nolarit;  nibil- 
qne  supersit,  nisi  et  modum  justificarc,  <^uo  scriptor 
uoster  haereticos  illos  aggressus  est ,  et  in  quo  tam 
mulla  repreheusiono  digua  occurrere  Walchius  exis- 
timaviU 

s 


in.  -  DE  MODO  QUO  S.  CYRILLUS  CONTRA  B  JS  in  Ttric&c?St  ^..1^^^^^^^ 
NESTORIANOS,  ET  ALCUINUS  CONTRA  ADO-      !^!^^  JliuJJ^^^^^^^ 


PTIANOS  DECERTARUNT. 

I.  Vindicatur  breviter  agendi  ratio  Cyrilli  contra 
Neslorium. —  IIaudequideronosIatet,quanta  in  modo 
quo  adversarios  suos,  vel  potius  Ecclesix  catholicas 
impoffnavit  Cyrillus,  sedis  Alexandrinae  patriarcha, 

airaienderiat  iion  ii  solum  quos  suo  tempore  sin- 
lariter  amicos  habuit  Nestorius,  sed  et  rcccntiores 
Saidam  scriptores,  quorum  non  uilimus  est  Petrus 
ajle  in  Dictionario  crilico  et  hislorico  Tom.  III, 
Teiix>  Nestorius,  cxistinians  primo  quidem  Cyrilluni 
ex  odio  privato  atquc  invidia  adversus  Nestoriuiu 
OB^iUtis  leges  in  dijudicanda  ejus  doctrina  neglexis- 
se,  ac  scDtentiam  in  Ephcsina  synodo  ciira  omnein 
juris  ordinem  pnccipitasse  :  dein  vero  controversiam 
uiCer  ipsos  agitatam  inaneni  tantuin  fuisse  ^oyofAoe- 
j^Mry»  ambos  reipsa  orthodoxe  scnsisse ,  nec  alia  cx 
ratioDe  tauta  ad  invicem  discepiasse,  nisi  quod  neu- 
ler  altcrius  sensa  beiie  penetraverit.  Verum  tamen 
baec  aliave  Cyriilo  imputata  nioram  nobis  haud  fa- 
ciunt»  quo  minus  arbitremur,  justificari  vel  ex  eo 
solu  argumcntandi  rationem  contra  Adoptianos  ab 
Alcuiiio  adhibitam,  quod  hscc  cum  illa  Cyrilii  adver- 
sos  Nestorianos  apprimc  convcniat.  Dudum  enim  ab 
hisoe  cavillalionibus  vindicarunt  cniditi  plures  Cyiil- 
lum,  nec  alia  profecto  apologia  pro  co  opus  esse 
eensenus,  nisi  Ecclesiss  universalis  judicio,  qux  dis- 
pulationem  ipsum  inicr  ct  Neslorium  non  de  verbis 
tantum,  scd  de  ipso  dogmate  fuisse ,  hujusque  asscr- 
lionibus  unionem  hyposlaticam  in  Christo  tolli ;  illius 
Tero  ratiocioiis  ex  assc  stabiliri  non  in  Ephesiuo 
tantam,  sed  et  in  Chalcedonensi,  ac  Constantinopoli- 
lano  II  conciliis  piiblice  pronuntiavit.  Accedit  quod 
et  ijW  imperator  Theodosius,  licet  durior  ab  initio 
In  Cjriliiun,  edoctus  tamen  fraudes,  machinationes- 
gnie  auUcorum  suorum,  aliorumquc,  qui  persona) 
nestoril  plus  justo  favcbant ,  illius  contru  biaeresiar- 


tione  suinitur  pro  assuinptione,  personac  cxtrancx  in 
filiuin.  Jain  ncmo  non  vidct,  Verbum  hypostaticc 
humaniuiti  unitum,  id  est,  in  unam  personam,  ad- 
pptari  stricte  non  potuisse  :  at  Verbum  humanitate 
indutum  ad  externam  gloriam,  quam  anlea  nccduni 
habebat,  potuisse  assumi,  scu,  ut  boc  verbo  utamur, 
adoptari.  Demum  sanctus  doctor  satis  caute  cistin- 
guit  inler  glorilicationem  Filii  rov  yvnfriw  seu  cer- 
inani,  el  inler  gloriricationem  nostram,  quos  dicit 
propter  ipsum  filios,  id  est,  siricte  adoptivos  Dci 
iilios.  Patet  insupcr  ex  aliis  C^rilli  locis,  quam  ahe- 
nus  ab  hac  sentiendi  ratione  tuerit,  ubi  adoplionem, 
seu  fiUationem,  qu;e  nostne  esset  similis,  id  est,  ex 
gratia,  non  cx  natura  in  Christo  bomine  astrui  posse 
negat,  quin  duplex  inde  in  978  Verbo  incarnalo 
fllius  sequatur.  Sic  io  dialogo,  quod  unus  sit  Christus^ 
ait :  €  Si  vcro  Filium  proGientes  unum  el  Dominum 
Vcrbum  cx  Deo  Palre,  hominem  simpliciter  ex  se- 
mine  David  socium  flliationis  atque  adeo  gloriae  ei 
conjunctuin  csse  dicunt,  opportunum  fuerit,  ut  nos 
eonim,  qui  ita  sentiunt,  vicem  pro  ea  commisera- 
tione,  qiiam  altcri  altcris  debemus,  dolcnles  cxcla- 
mcmus  :  Quis  dabit  capiti  meo  aquam ,  et  oculis  meis 
fontem  lacri/marum ,  et  dcflebo  vopulum  meum  hunc 
dies  et  nocles  (Jerem,  ix,  1)?  Aaducti  enim  sunt  in 
mentcm  reproliam,  Doininum,  qui  ipsos  redeinit,  nc- 
gantes.  Dualitatem  enim  flliorum  inxqualis  natumQ 
constituunt,  et  divinam  gloriam  ascribunt  servo, 
xqualique  liouoris  exceilentia  ornQnlspurium  quem- 
dam,  qua  naturalem  ac  verum.Filium,  cum  alioqui 
Dcus  manifeste  dicat :  Gloriam  meam  alteri  non  dabo 
{Isai,  XLii,  8).  Quomodo  enim  non  sit  diversus  sepa- 
ratim  a  naturau  ac  vero  Filio,  qui  tenui  ac  sola  con- 
junctione  decoratus  est,  ct  ministri  ioco  assumptus, 
quique,  ita  ut  uos  ipsi  adoptatus  (xzi  i^iA^tig  utoTtrro?, 
mTK  xoti  ^/ae;  «utoi)  et  ab  alio  gIori;e  parliceps  fa- 


ctus,  et  doDO  et  gratia  id  consccutus  est?  i  Tom.  V 
dMm  istiun  agendi  rationem  ediclo  publico  approba-  q  Oper.  part.  i,  fol.  754  et  35.  El  paulo  infra  fol.  737 
rit,  IpwiHi  Tcro  Nestorium  iii  cxsilium  deportarijus-      ait :  c  Duos  itaque  procul  dubio  fllios  et  duos  Chri- 


ierit.  Alia  autem  diflicultas,  aiitequam  ad  scopum 

noitrDiii  accedimus,  brevitcr  adhuc  expedienda  est, 

mtHM  a  Walchio,  qui  cap.  i  Historiae  suse  pag.  49 

Cyrittoni  noslnun  inter  adojHioms  in  Christo  asser- 

tOKS  reoensere  non  dubitavit ,  inductus  verbis  qu^e 

ia  dblogo  3  huius  sancti  doctoris  de  sancta  et  con- 

smkHmUudi  Tnnitate  tom.  V  Operum ,  part.  i ,  fol. 

iMlegoDtur.  Sunt  vero  ista  :  €  Constat  igitur  ex  tua 

reeteqoe  sentienlium  opinione  putaudum,  tunc  certe 

datoio  esseFUio  nomen,  quod  est  super  omne  uomen, 

cam  etiam  foma  nostra  assumpia  velut  unus  e  no- 

biSy  io  Filimn  ascriptus  est  Dei,  adoptaius  nobiscum 

fjkxH  fifO'io;A6v),  et  propter  nos  ille  verus  ac  germa- 

nus  (o  vw0ffcof}  ut  et  nos  propter  ipsum  fllii,  super- 

naturaus  |ionx  siams  participes. »  At  vero  si  studio- 

sios  ezaauneDtitr  verba  ista,  alieiia  certc  videptur  a 

,  quem  in  iis  se  deprehendisse  existimavit 

Patbol.  CI. 


stos  illorum  scrmo  nobis  prauiicat.  i  Excipit  dein 
per  interlocutorem  suum : « Duos  quidem  nequaquam. 
Aiunt  vero  unum  quidcm  esse  secundum  naturam 
Filium,  Verbum  ex  Dco  Patre :  eum  aulein  qui  as- 
sumptus  est,  homincm  quidem  esse  natura  David ; 
Dci  vcro  Filiuin  idco,  qu(xl  a  Vcrbo  Dci  assumptus 
sit,  et  quia  inhabitavit  in  ipso  Vcrbum  Dei,  eamJeni 
dignitaiem  consccuius  est,  et  fllius  per  gratiam  est. » 
His  vero  sic  rcspondet  Cyrillus  :  f  At  quo  pacto  non 
sint  cmotae  menlis,  qui  ita  statuunt?  aut  quomodo 
non  duos  fllios  faciunt  separantes  intcr  se  homineiii 
et  Deum  ?  Siquidcm  est  ex  ipsorum  senicniia  hic 
quidem  natura  ac  vere  Filius;  hic  vero  pcr  adoptio- 
nem  eadem  dignitate  pnBiiitus  est  utpote  inhabitante 
ipsum  Verbo  (iit  ^apiu  tiqv  yjMtviw  //'^v).  >  Satis 
aperte  hisce  locis  innuit  Cyrillus,  dualiiatem  filiorum 
iii  Christo  illos  slatucre,  qui  Verbum  quidem  natura- 
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\m\  Dri  Filium  coufitcalur,  hominem  vero  assum-  A 
plnm,  sicui  unum  ox  nohis  ad  digniutem  liliationis 
rvcctum,  scu  quod  iiicm  est,  adoptatunri  esse  vohml. 
Tlndc  minim  sanc  ccnscri  debel,  a  Waichio  eliara 
Cyrilhim  intor  adoplionis  in  Chrislo  assertores  com- 
putari  potuisse,  cum  is  totus  in  hoc  rueril,  ul  non 
tanlum  ipsum  S^crhum,  sed  ct  hominem  cidcm  uni- 
tum  proprium  Dei  Filium  esse  ostenderet.  iiis  ver  r  " 
hreviter  expcditis  jam  ad  ipsa  illa  argumenta  desccu- 
dimus,  quibus  Nestorianorum  asserta  oppugiiavlt 
CYrilius,  visuri  deinccps  etratiocinia  Alcuini  Adoptia- 
nis  opposita,  ct  visuri  qnidem  hxc  iliis  omnino  fuisse 
consona,  ut  proin  et  auotor  noster  certamcn  suum 
bene  certasse  dicendus  sit,  prout  id  dudum  iu  Cyrilio 
uiiiversus  or))is  orthodoxus  depnedicavit.  Cum  enim, 
uti  paragrapho  pnvcedenti  vidimus,  principia  seu 
asserta  Adoplianorum  eadem  plane  cum  illis  Nesto- 
rianonim  fuerint,  sane  et  iisdem  armis,  seu  argu- 
mentis,  ac  ratiociniis  retundi  debiiere,  quibus  h:ec 
refutavit  Cyrillus,  aliivc  cum  ipso  do^matis  cjtliolici  n 
defensores ;  quod  si  Alcuinum  per  singula  accurate 
pracstitisse  monstravcrimus .  rein  omiicin  nos  confe- 
•cisse  esistimamus. 

Jl.  ArgvU  Cyrillus  Ne$tori(nio$  quod  ex  eonnn  do- 
ttrina  diiie  iequantiir  in  Christo  persona .  —  Argii- 
mentum  generale  et  omnibus  fcre  Nestorianonim 
assertis  a  €yrilIo  oppositum  in  eo  erat,  quod  ex  iliis 
duae  in  Christo  personae  ac  duo  filii  sequerenlur,  et 
consecmenter  iinio  hypostatica  non  tantum  ex  uiii- 
vcrs?c  Ecclesix  fide  certa,  sed  ab  ipsisetiaro  haereti- 
ris  verl)Otenus  saltem  ^dmissa  tolleretur.  Urget  au- 
lem  hoc  ai*gumcntum  singulari  sludio  contra  asser- 
tiMiem  de  adoptione  in  Christo,  et  iroprimis  quidem 
adversarios  suob  refeUit  dicendo,  doctrinam  eorum 
esse  novam,  in  ecclesia  haotenus  inauditam,  ac  vel 
ideo  rcjiciendam.  Cum  cnim  in  citato  dialogo,  Quod 
unus  sit  Christus,  per  interlocutorem  suum  dixisset  : 
c  Ilejiciemus  itaque  hanc  opinionem  tanquam  erro- 
neam,  quod  homo  sit  conjunctus  Deo  Verbo,  et  par- 
ticeps  glori.ne  cum  ipso  effeclus,  quodque  per  gratiam  ^ 
adoptatus  sit  in  filium  (xoi  ht  toc^ii  x^P^"^^  "^  ^'^ 
Gi^cocv  ix^tv]*  >  Hcspondct :  c  Omnino.  Neque  enimex 
sacris  littens  prohari  potest :  scd  potius  commentum 
est  ingenii  imbecillis,  remissi,  et  iiovitatisstudiosi.t 
Fol.  74i  cit.  tom.  V,  part.  i.  Dein  vero  pressius  es- 
tendit,  quomoilo  hypostatica  unio  per  assertionem 
hiqus  novi  dogmatis  evertatur;  eujus  quidem  argu- 
incntalionis  testimonia  jam  numero  prsecedenH  cita- 
vimus,  iinum  vel  alterum  adhuc  memoraturi.  In  ciiate 
ssepius  dialogo  fol.  759  refert  per  interlocutorem 
suum  sententiam  Nestorianorum  his  verbis  :  c  Non 
dicirous,  inquiunt,  hominem  esse  Filium  Dei,  ne  duos 
natura  fllios  statuamus.  Quemadmodum  enim  Yer- 
bum,  quod  ex  ccelis  desccndit,  non  est  secundum 
naturam  filius  David,  ita  neque  is,  qui  ex  semine 
David,  est  Fiiius  Dei  secundum  naturam.  i  Ilis  dein 
jreponit :  «  Dividentur  itaqiie  in  duos  fiiios,  atque 
Ambo  falso  ita  appellari  deprehendentur  ?  Dixerit  vero 
iiliquis  iuanem  ac  vanam  imposturam  esse  Christi  D 
niysierium,  si  ita  res  se  habet,  atque  deliri  hxreiici 
volunt.  Quaenam  igitur  erit  unitas?  aut  qua  de  causa 
factam  iilam  dicent  ?  i  Et  in  seciinda  ad  Ncslorium 
cpistola  ait :  «  Quodsi  unionem  sccundum  hyposta- 
sin  tanquam  incomprehensibilem,  indecentemque  rc- 
pudiaverimus,  co  prolabinmr,  ut  duos  Ulios  esse  di- 
camus.  Necesse  est  enim  distinguere  et  vocare  alte- 
rum  quidem  per  se  hominem,  filii  appellatione  coho- 
nestatum,alterum  veroperseac  seorsum  Dei  Verbuni, 
nuod  et  nomen  et  rem  qiioque  iiliationis  uaturaliter  ob- 
iineat.  i  Tom.  IV  Codc.  col.  890.  Vocare  ergoChristiim 
iiominem  fllium  per  gratiam  seu  adoptivum  soliqu» 
'Verbo  naturalem  filiationem  concedere  Cyrillo  iden. 
«rat,  ac  repudiareunionem  secundum  hypostasin,  scu 
Jn  Christu  aiterum  et  alterum  distinguere.  Noverai 
iienipe  sanctus  doctor  noinen  flUi  adoptivi  nunquam 
couvenire  naturae,  sed  esse  vocabuluin  personx,  nec 
nalamttpersoDxexmntx,  sed  ipsam  personam  prius 


sui  juris  existentcm  in  liliuiii  adoplari ,  eo  qu.Kl  ad- 
optio  sit  qiiaMlam  filialiuuis  uaturalis  imitatio ;  per- 
sona  auleni,  non  natiira  gcncrari  dicatur.  Unde  et 
tam  constantor  ex  assertione  '«doptionis  personas  in 
Cliristo  niulliplicari  coiiteiidit,  cuin  omnis  adoptio 
pcrsonam  cxtraiicani  su}  j>onal  qii.«lis  utique  in  Chri- 
sto  ex  fidc  catholica  adinitti  nequit.  Nec  sol.iis  Cyrilii 
h-dic  crat  argiimentatio,  sed  aliorum  quoqiie  illo  aut 
anteriorum  aut  postcriorum,  qui  omiies  uno  ore  ex 
adoptionis  doffmate  duas  in  079  ^^^^^i^^  personu 
sequi  clamitabant.  Sic  Leporius  in  libello  einenda- 
tionis  ait  :  c  In  hoc  maxime  fides  nostra  consistii, 
ut  crcilamus  unicum  Filium  Dei,  non  adoptitum^  sed 
proprium,  i  En  unicmm  Filium  prsedicat  vir  iste,  post- 
quam  ab  errore  ad  veritatero  catholicam  rediit,  eam- 
que  propriumj  non  adoptivum.  Unitatem  ergo  baoc 
eo  ipso  tolli  existimabat,  quod  adoptio  in  Christo 
statueretur.  Insuper  jam  supra  §  I,  num.  15,  ex  sae- 
cto  Gregorio  Nysscno  retulimus,  quosdam  de  errore 
duplicis  filii  ex  eo  solo  fuisse  accusalos,  quod  ad- 
optioncm  in  Verbo  carncm  induto  admitterent,  No- 
tari  quoque  merentur  verba,  quuc  in  defensione 
Cyrilli  ad  opposiiioiiero  octavo  ejiis  anatheniatjsmo 
ab  Orientalibus  factam  tom.  V  Conc.  col.  50,  item  et 
iii  libro  ad  Reginas  tom.  IV  Conc.  col.  690  et  91  sub 
nomine  Atbanasii  ex  libro  de  L.camatione  profe- 
runtur  :  c  Confitemur  ctiam  esse  illum  FiliumDei  ec 
Deum  secundum  Spiritum,  Filium  hominis  secuDdam 
carncm...  neque  duos  filios,  aliuin  quidem  Filimn 
Dei  venim  et  adorandum ;  aliura  vero  ex  lliria  bo- 
minem  non  adorandum ;  scilicet  secundum  gratiam 
Filium  Dei  factum  sicut  et  homincs  Uaxm,  x^P^  ^' 
T'6v  6fOv  ycvo/itvov,  uc  xac  ocvO/owfroc).  >  EtpOSt  auqaa  : 
f  Igitur  qui  natus  ex  virgine  Maria,  natara  Filios 
Dei  est,  et  Deus  vcrus,  et  non  gratia  et  participa- 
tione  secundum  carncm  solam  ex  Maria  nomo,  se- 
cundum  spiritum  autem  ipse  Filius  Dei,  et  Deus.  > 
Et  iterum  :  c  Si  quis  autem  praster  haH^  ex  Scriptnris 
divinis  docet,  aUum  dicens  Filium  Dei,  alium  ex  Ma- 
ria  secuiiduni  gratiam  filiuni  adoptatum,  sicut  nos 
(xai  iTf^ov  ix  tiqc  Maptac  xocra  X^i^^v  vcoiromOcmey  i*c 
'hiuli)  ut  sint  duo  filii,  unus  secundum  naturam  Fi- 
lius  Dei,  qui  ex  Dco ;  et  umjs  secundum  giatiam  homo 
ex  Maria...  liunc  anathematizat  sancta  et  catholict 
Ecclesia,  ctc.  >  Noviimis  equidem  iibrum  de  Incar- 
natione,  ex  qiio  hu.'c  dcsumpta  fucre,  inter  Opera 
Allianasii,  dubia  rccciiseri  propter  loquendi  niodoi 
in  illo  occurrentcs,  qui  errori  Eutychiaiiorum  favers 
videiitur,  nut  saltem  Athanasio  alias  familiares  haod 
fucre.  Dnde  et  suspicio  iion  levis  est,  opuacnlnm 
ilhidesse  Eutychianorum ,  aut  aliorum  haereticonun 
commentum,  verbaautemcilnta  sub  nomine  Alluma- 
sii  pncdictis  Cyrilii  ]ucubrationil)us  post  ejuft  mor- 
tem  vel  a  Dioscoro  Alexandrino,  vel  alio  haeretico 
Eutychiano  fuisse  intmsa,  ut  (][uidam  opinantur;  aut 
saltem  opus  illud,  si  ante  Cyrilli  tempora  jam  essti 
terit,  Athanasio  fuisse  suppositum,  a  Cyriilo  Umen» 
qui  duriores  quasdam  iocutioncs  forsitan  beniffnins 
interpretabatur,  ut  genuinum  Athanasii  fo^tum  niisse 
agnitum,atquei<lcircoin  tesiimoiiium  veritatiscalho- 
lic;e  citatum;  nisi  fors  et  dieere  iiceat,  sentcntias 
ilias,  quae  errorem  Eutychianum  relerre  videntnr, 
post  mortem  primuin  Cyrilli  a  pncdicto  Dioscoro, 
aliove  hxretico  operi  reipsa  ab  Atuanasio  elucubnto 
assutas  fuisse.  Interim  quidqiiid  hac  de  rc  staUiatur, 
sive  liber  ille  de  Incaroatione  ante,  sive  post  obltuin 
Cyrilli  exaratus  sit,  patet  saitem  «^us  auctorem  adk 
optionem  in  Christo  ex  eo  fundainento  rcjecisse, 
quod  sine  divisione  personarum  defeiidi  nequest,  Eo- 
dera  argumento  pauto  post  etiam  usus  est  VigiliQS 
pnpa  in  Consiituto  de  tribus  Capituiis,  ad  capitulani 
i9  Theodori  dicens  :  f  In  suprascripto  decimo  nono 
capituio,  ubi  Evangclium  secundum  Lucam  de  bapii- 
sroo  Chrisii  videtur  expooi,  duae  sunt  reprehenskH 
ncs  :  una,  quia  dualitas  induciiur  filiorum^  cmm  per 
adoptionem  tfidetur  dici  Chrisiut  Fiitut  Dei ;  alia,  qnis 
innoaiineTrinitatis  ipsequoqueasseritar  bapiitatns» 


o 


97 


ENIIUEBER  DISSEUT.  DE  II/ERESl  ELIPANDl  ET  FELICIS. 


5:>8 


pcr  qtKxl  qiialcrnitas  sine  dubilalionc  monstralur.  i 
Tom.  IX  Conc.  col.  76.  El  ad  capituium  47  :  <  In  su- 
pnscripto  quadragesimo  scptimo  c^ipitulo,  id  quod 
dicit  Apostolus  :  Qui  muUos  filios  ad  gloriam  adduxe- 
rat(Bebr,  u,  40),  expouendo  dicitur,  quod  assum- 
ptom  homincm  celcris  connumeret  sanctus  aposio- 
liis,  eo  quod  similiter  gratiam  (iliationis  accepcrit 
M>hi  deitale  naturalem  rilialioucm  possidente  :  qnx 

Saidem  verba,  slcut  supprius  diclum  csl,  duos  intro- 
ncunt  filios,  id  est,  uuum  per  gratiam,  altcrum  per 
natoram.  »  Tom.  IX  Conc.  col.  88.  Non  solus  igitur 
Cyrillus  is  erat,  qui  ex  dogmale  adoptionis  dualila- 
tem  filionini  infcrebat ;  quiu  omnes  potius  in  bac 
annimcntindi  raiione  sibi  c^nsentienles  habuit;  quod 
qnidem  idcirco  notandum  duximus,  ne  quis  ex  recen- 
uoribus  hujus  sancti  doctoris  adversariis  contra  mo- 
dam  Ecclesi%  Odeique  hostes  impugnaudi  tanquam 
prorsns  singulnrem,  minusve  accuratum  excipiat, 
exhibituri  jam  ctiam  argumenta,  quibus  ratiocinia 
pro  slabilienda  adoplione  illa  a  Neitorianis  usurpata 
refulavil. 

in.  Ad  argumentum  Nestorianorum,  quod  nec  divi- 

tnia$exYirgine  matre,  ncc  humanitas  exPatre  ceterno 

naia  tit^  ait  Ct/n7/us,  hominem^  etsi  anima  illius  ex 

imairii  carne  orta  haud  sit,   totum  tamcn  parentum 

$uorum  filium  dici,  —  Diximus  autem   paragrapho 

praeeedentl  num.  5,  in  eo  potissimum  sese  fuudasse 

Neslorianos,  quod  nec  diviuilas  ex  Virgine,  nec  hu- 

manitas  ex  Patre  ueterno  nata  sii ;  ac  proin  nec  Yirgo 

bealissima  Deipara,    nechomoex  illa  gcnitus  natu- 

Rilis  Dei  Filius,  sed  adoplivus  lanlum  nuncupari  de- 

beat.  Al  excipit  contra  hanc  illationem  Cyrilius  ma- 

Ires  homanas,   elsi  principaliorem  prolium  suarum 

partem,  animam  scilicet,  haud  geiierent,  totius  ta- 

men  homiuis  niatres,  hominem  vero   quoad  omnes 

parles  matris  suse  filium  vocari,  et  vocari  debere. 

i  Sed  percunctabere  hic   forsitan  (ail   in  Epist.  ad 

iDonacnos  ^RTpli  num.  12)  nuiiquid,  dic  age,  divi- 

oilaiis  maier  virgo  exsiitii?  Ad  hoc  dicimus,  vivum 

lllHd,  et  subsistcns  Dei  Verbuin  vcre  citra  ullam  con- 

Iroversiam  ex  ipsa  Dei  et  Patris  essentia  genilum  es- 

se. .  • .  Tenim  novissimis  x\\  hujus  lemporibus  iucar- 

nalumy  hoc  cst,  corpori  aninia  mteliigeuti  iulormato 

nnitom,  secundum  carnem  quoque  cx  muliere  nalum 

esse.  Uabel  autem  hoc  incarnati  Verbi  inysterium 

enm  homano  parlu  cognationcm :  quandoquidem  ter- 

renonim  hominum  matres  naturae  ad  generandum 

subserTientes,  in  utero  quidem  carnem  gestant,  quae 

sendm  per  temporum  intervalla  concrescens,  arcanis- 

qne  qnibusdam  Conditoris  operationibus  incrementa 

panlalim  sumens,  ad  perfectionem  adducta  formam 

tandem  allingit  humanain.   Deus  vero  modo ,  quem 

ipse  novil,  spiritum  infundiL  .  .  .  Jam  alia   carnis, 

nlia  veroanimxeslratio.  Atqui  licet  illx  terrestrium 

dunlaxat  corponun  matres  fiant,  non  alteram  tamen 

parlem,  sed  totum,  quod  ex  anima  et  corpore  con- 

flator»  parere  dicuntur:  nemo  enim  (ut  exemplo  res 

iUnslrelur)  ElUsabetb  carnein  tantummodo,  nou  etiam 

animam  peperissedixerit;  siquidem  peperit  Bapii- 

sUm  animatum,  et  hominem,  ut  uuuin  ex  duobus, 

eame,  loquam,  et  anima :  ita  et  in  Emmanuelis  quo- 

|ne  orlo  accidisse  cogitemus;  namexDei  Pairis  sub- 

Manlia  nalomest,  ul  dixi,unigenitum  illiusVerbum: 

hoeaolem  posteaquam  came,  quampropriam  sibi 

fecil^fBiQ^u^np^»  nostram  naturam  induit,  et  filius 

hommisuiclum  esl,  citra  omnem  absurditatem ,  imo 

vero  necessaria,  convenieniique  ratione  secundum 

eamem  ex  muliere  natum  creditur  el  praedicatur. 

Quemadmodnm  et  ipsa  quoque  hominis  anima,  licei 

natora  a  corpore,  quod  informat,  diversa  initeHiga- 

tar,  el  sil  sua  propna  ratione,  una  tamen  cum  suo 

corpore  orilur,   el  velul  unum  quidpiam  cum  ipso 

eeosetnr.    Quod  si  quispiam  matrem  alicujus  non 

aaiffiiparam  appellandam  esse  contenderit,  sed  tan- 

lom  camiparam,  ne  ineptum  plane  blateronem  ille 

se  dedmrabiu   Nam  elsi  id  quod  mulier  parit,  ex 

duobus  disparibus  concinne  inter  se  aptis  compona- 


A  tur,  unum  tamen  animal,  unumque  homineni  parit ; 
utraque  parle  suam  retincnlc  naluram,  et  veliiti  iu 
naturalein  coeunle  unionem,  ila  ut  duo  haec  inler  so 
commista  sint.  et  alterum  alleri  commuuia  faciat, 
qu»  sibi  propria  sunt.  i  Tom.  IV  Conc.  col.  598 
et99.  Numero  autcm  17  occurrit  criminationi  Ne- 
storianonim  argueiilium  catholicos,  quasi  diccrenU 
ipsam  etiam  carncm  ex  Patre  .Tlerno  gcuitam  esse; 
aitque:  c  Nec  vcro  dicimus,  qui  rccte  sentire  decre- 
vimus,  Deum  factum  camis  patrem,  nec  rursus  di- 
viuitalis  naturam  a  mulierc  editam,  antequam  hu- 
mana  natura  se  induisset:  sed  Ver!  um,  quod  ex 
Deo  natura  est,  et  homineiu,  qiii  ex  sacra  Vii^ine 
perfecte  in  hanc  hiccm  ortus  cst,  ad  unitatem  con- 
rerentes,  unum  Doininum  ct  Christiim  Je>um  adora- 
bimus :  ita  ut  unum  huncproptcr  assuniptam  carnem 
exlra   divinitatis  termiuos   non  ejieiamus;  neqiie 

{>ropter  eam  rursus.  quain  communem  nobiscum  ba- 
)et,  similitudinem,  intra  solius  humanae  naiurae  caii- 

l^  cellos  includamiis.  >  Ibid.  col.  606.  Nempe  cum  ar- 
gucrent  Nestoriani  Christum,  quoad  humanitatera, 
ex  Patre  genitum  haud  esse,  proin  gratia  tantum  seu 
adoptione,  filium  dici  debere,  adeoque  et  matrem 
ipsius,  qu;c  solam  humanitatcm,  non  divinitateni  pe- 
pcrisset,  Xisto-TorQxov,  non  Of otoxov  appellandam  esse ; 
reponebat  Cyrillus  Cbrislum,  etsi  quoad  camem  a 
Patre  seterno  genitus  haud  cssct,  nihilominus  quoad 
hanc  quoque  ulium  Patris  naturalem  essc,  eo  quotl 
caro  post  unionem  VerLo  facta  esscl  propria,  quem- 
admodum  parentes,  qui  solam  carnem  in  bomiiie 
producunt,  totius  tamcn  hominis,  proin  quoad  ani- 
mam  quoque,  licel  hanc  solus  Deus  infiindat,  paren- 
lcs  dicuntur;  eo  quod  anima  post  infusionem  carni» 
quam  ediderat  mater,  propria  censeatur.  Similiter 
quamvis  divinitatem  ipsam  beatissima  Virgo  haud 
generasset,  ipsam  tamen  el  quoad  hanc  Christi  Do- 
roiui  matrem  existere,  cum  naturam  humanam  pe- 
perisset,  quam  Filius  xternus  sihi   intime  univeral. 

p  iJndeet  ibidcm  num.  20,  col.  610,  postquam  verba 

^  Apostoli  retulisset :  Qui  etiam  proprio  Ftlio  non  pe- 
perrif,  etc.  {Rom,  viii,  32),  ita  pergit:  <  Hictenunc 
interrogo,  quomodo  is,  qui  ex  sacra  Yirgine  ortus 
est,  propriiis  Dei  Filius  appcUctur?  Sane  ut  homi- 
nis,  et  cujuscunque  alterius  animantis  proprium  id 
esse  recte  dicitur,  (|uod  iiatnraliter  ex  iUo  nascitur ; 
ita  merito  quoquc  id  proprium  Dei  ceusetur,  et  ap- 
pellatur,  quod  ex  illius  substautia  progiffnitur.  Qua 
igiiur  ratione  Chrislus  proprius  Dei  Filius  nomina- 
tur,  qui  et  a  Deo  quoque  et  Patre  omnium  salutis 
ei  vitoi  causa  oblalus  pnedicatur? .  .  .  Planum  cst^ 
quod  ad  naturarum  unionem  respiciens,  Emmanue- 
lein,  qui  ex  sacra  Virgine  exortus  est,  Dei  Filiuiii 
defiuiai :  quandoquidem  corpus,  quod  ex  ea  nalum 
est,  nou  aiterius  cujuspiam  hominis  nostrimet  simr- 
lis,  se.I  ipsius  Verbi,  quod  ex  Palrenaium  est,  pro- 
prium  erat.  i  Ipse  Nestorius  buic  argumenlationk 
ansam  fortasse  praebuit,  cum  illa  in  pairocinium  sut 
errorisabususesset.  Ait  enim  apud  Cyrillum :  <  For- 

D  matur  in  utero  infans,  sed  qiioad  figuram  acceperit,. 
nondum  babet  animam:  at  iibi  figuratus  fuerii,  jiim 
aniina  informatur  a  Dco.  Ut  igitur  mnlicr  corpus 
parit,  bcd  Deus  aniinam  tribiiit,  nemie  rdeo  dicetur 
anim£,  qtiia  peperit  vniinatum ;  sed  potius  hominis 
geniirix :  sic  quoqiie  beala  Virgo ,  ctsi  peperit  Ih>- 
minem,  simul  cum  illo  pertranseunte  Dei  Verbo,  noii 
ideo  est  Dei  Genitrlx.  i  Lib.  i  adversus  Nestorium 
tom.  VI,  fol.  47.  Respondct  vero  CyriUus  ibid.  fol. 
18:  <  Gignitur  a  canie  caro  procul  dubio,  et  ille 
rerum  omnium  opifex  modo  ei  ratione,  quam  ipse 
novit,  ut  animata  sit,  eflicit :  sed  tamen  mulier,  qua^ 
peperit,  etsi  carnis  tantummodo  sil  origo,  totnm  no- 
minem  tamen  enixa  creditur;  ei  anima,  inquam,  ei 
corpore»  quamvis  ad  existentiam  animx  nihil  a  seipsa 
contuleril :  sed  lamen,  qui  hcminem  dixit,  animam 
quoque  corpori  unitam  simnl  signilicavit.  IJi^T%<c^ 
molier,  quamvis  solum  cotpio«  «d\\^,  cs.  «QAScaL  ^v 
corpore  consianVeiu  i^pensse  d\c\\Mt,  ii«q^^  wgqa^ 
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iil  anima:  rnlioi.ibii^^quidquain  oflirit,  qunsi  camem 
sua!  cxisteniiiv  liabuerit  initium;  ita  eiiain  sc  res 
liabct  in  beata  Virginc  :  nam  ctianisi  sanclaQ  illius 
carnis  cst  matcr^  altantcn  unilum  sibi  rcvcra  illiid 
ex  Dco  Dcum  Verbum  pepjerit,  nequc  si  quis  illam  Dei 
genilricem  dixerit,  continuo  prorsus  Dci  Vcrbo  no- 
vitatem  imninget,  aul su.t  cxistcntix  initium  acarne 
duxisse  deunict,  ctc.  i  Argumentum  hoc  l^tius  ilu- 
dcm  ndhuc  deducit  Cyrillus,  cl  dcmum  etiam  diluit 
raliorinium  Ncstorii  Christum  hominem  naturalem 
cssc  Dci  Filium  idco  ncgantis,  quod  hocadmisioduae 
gencrationcs  in  Verl.um  divinuin  cadcrcnt,  id  quod 
tamen  conccdi  posschaud  existimat.  <  Gaudco  (\'crba 
sunt  Ncstorii  loco  ciiatorol.  21)  vcslrum  aspiciens 
Kclum.  ludidcm  perspicue  coargui  possunl,  quse  ab 
infelici  homine  stint  flagitiosc  dicla:  nani  quorum 
dnoisunt  gcnerali<mes,  corum  duo  sint  filii  ncccsse 
cst ;  sed  Kcclesia  unnm  acnoscit  Filium  Dominum 
Chris;tum.  >  Reponit  Cyrillus,  aut  duus  onmino  in 
Christo  admiltcndas  essa  generationes,  aut  negan- 
dum  essc  ipsum  Incarnationis  mystcrium.  En  cjus 
vcrba,  quscetsiprolixiora,  intcgra  tamendamus,  cum 
€xindc  mira  ct  accurnta  argumentandi  vis,  quam  san- 
clus  doctor  adversum  hxrcticos  adhibuit,  nppareat. 
4  Igiturduascssegcnerationcs,  minimc  ndmittcndum 
ecnsuit.  Unam  porro  nativilalem  a  nobis  esse  con- 
iltendam  assorit,  nc  duos  Olios  cssc  inielligamus, 
Ac  si  neccssc  sit,  si  duse  prorsus  gencrationes  sint, 
«luos  itidcm  filios  inferri.  Prodcnt  crgo  et  doceat 
utram  gcnerationem  malit  admittere ,  illamne  cx 
Patre  antc  sxcula,  per  quam  nondiim  incarnatus 
Dcuserat  Verbnm,  an  vcrohancrecentem,  clcx  mu- 
•licre?  Nam  si  illani  dicet  solam,  illam  dico  ante 
ssDcula  et  ex  Paire;  ille  erit  uliquc  ct  quidcm  solus 
Filius,  qui  cx  co  secundum  naturam  esl  orlus  antc- 
^iuani  carni  ct  sanguini  communicarcl :  temcrcautcm 
^c  frustra  mystcriumincamationisasscritur,  et  nullo 
roodo  se  ipsum  cxinanivit,  neque  subiit  servi  for- 
mam,  sed  sicpermansit,  ct  vcram  caniis  conjunctio- 
nem  hucasque  refugit.  Sin  vero,  qui  extremis  tcm- 
poribus  ex  muliere  nalus  cst,  is  utique  dicetur  ct 
«juidem  solus  Filius  atc^ue  cliam  solam  hanc  cx  mu- 
liere  gcncrationem  admittemus:  ergo  nccessarioper- 
diditillud  cx  DeoPatre  Vcrbumnesit  secundum  na- 
Xuram  Filius.  Sed  vidct  prorsus  vir  Dei  991  ^^^" 
lor,  quam  siut  hx  sententiae  absurda;,  cl  quantopere 
ad  inmietatem  vergant.  Ut  ergo  via  regia  gradiarour, 
duas  uicunus  fuisso  Dativitatcs,  sed  unum  in  utraque 
Filium,  cum  io  came  noodum  csset,  Verbum  ex  Deo, 
«umdcm  vero  postea  etiamincarnatum,ctqui  proj)ter 
»os  generatiouem  secimdam  subierit.  Nam  si  dixis- 
set,  iu  hominibus  oportere  prorsus,  si  duas  genera- 
liones  dicamus,  duos  esse  (itios  rectc  ac  vere  dixis- 
sct :  sed  quia  Christi  mysterium  et  iiicarnationis  ra- 
tio  aliam  viain  tenet,  et  in  rebus  nostris  non  eodcm 
modo  conspicitur,  cur  consuetudine,  quae  apud  nos 
viget,  inspecta,  deinde  animum  ad  rcs  admirabilos 
et  quaa  rationem  superant  ai^iciens,  ad  imbecilkim 
ei  stuliam  inOdelitatem  manifeste  labiiur?  quod 
xmtem  mihi  iu  mentem  venit  admirari,  iliud  est, 
tCiiin  enim  in  his  verbis  coufcssus  csset,  Ecclesiam 
itnum  Filium  ngiioscere,  nc  subjunxissct,  nimirum 
ipsuin  illum  Dominum  Christum,  nusquam  postca 
Tclinuii  unum ,  scd  ipsas  res  unitus  distinguit  in- 
ter  sc ;  ac  scorsim  utrainque  ponit,  non  quid  Vci-- 
bum  sit  sccundum  naturam,  quid  item  caro  disqui- 
rens,  sed  homincm  et  Dcum,  ianquam  sola,  ut  ipsc 
putat,  a^qunlilatc  glori»  in  unuro  coUigens  :  quod 
neque  crcdibiie  est  cuiquam ,  neque  ueri  potest ; 
tantiquc  niysterii  rationem  ad  absurditatem  de- 
ilurbat.  I 

IV.  Vnctionem  Spiptus  sancii  Chri$to  homini  ex 
-fpia  unione  hi/postatica  debilam  /titMe,  non  meritis 
primum  obveniue  oUendit,  —  Non  roinus  solide  re- 
lellit  Cyrillus  arc^roenta  Ncstorianorum  petita  ex 
imclione  sancli  Spiriuii^  a  Christo  suscepta,  ex  ejus 
i/j^iisjoo  ac.prpgre88u  successivo  in  gratia  ct  sa- 


X  picntia.  El  unctioncm  quidcm  rum  a  Christo  homine 
mcritis  suis  acquisit  tm  fuisse  dicereiit,  illumque  sola 
gratia  in  Filium  Dci  aduptatum  exiiide  probarent, 
rospondct  Cyrilliis  uuctioncm  hanc  natune  as^m- 
ptx  non  cx  mcritis  ,  aut  profcctu  in  virtutibus  pri- 
iiium  obvenisse,  sed  cidcm  vi  ipsius  unionls  hypo- 
staticx  debitam  fuisse,  id  quod  ncgari  haud  possel, 
quin  iinio  h<cc  tollerctur,  Chrislumque  merum  hQmi- 
ncm  fuissc  sequcretur.  Vcrba  Cyrilli  etsi  jam  supn 
§  2,  qqm.  5,  relata  hic  rcpetcre  haud  ingratuin  erit. 
«  Nomen  hoc  Christus  (ait  in  libro  ad  Reginas  num. 
iS)  quidam  nescio  quompdo  Doi  Patris  verbo  eiiara 
scorsum  ac  pcr  sc,  uoc  cst,  ut  cxira  carneni  posi- 
tum  menlc  concipitur ,  convcnire  asseranl :  mox 
vero  in  illum  quoquc  similitor  illud  compctcrc  con- 
tendunt,  qui  ex  sacra  Virgine  nalus  est,  prout  bic 
quoquc  pcr  se  scparatim  subsislcre  considcraUir : 
postrcmo  nmbobus  simul  pcrindc  ac  uni  congnicre 
tradunt,  ratione  nimirum  conjunclionis,  ut  i|)si  lo- 

n  quuntur,  in  unam  illos  personam  colligante  :  (Nam 
vcrx  illius  uaturalisquc  unionis,  ctinmsi  unatn  my- 
stcrii  hujus  viam  planam,  et  nb  omni  crrore  tulam 
proposilam  habcant,  nulla  npud  illos  habctur  ratio;) 
et  haec  illomm  simulata  confcssio  uon  est  sinccra, 
sed  atri  vcncni  imposlurxquc  plenn.  Nam  cum  di- 
vina  Scriptura  Chrislum  nominans  omnia  illi  divina 
simpliciter  tribuat,  (Novit  cnim,  novit,  inquam,  illa 
Dei  vcrbum  in  humana  forma  nppavuissc,  cl  camcm 
factum  csse)  illorum  aulcm  insiituluin  et  scopus 
qui  divcrsa  ab  his  scnliunt,  sit  pcrsuadcre  eum, 
qui  ex  muliere  nalus  cst,  hominein  cssc  unum  quem- 

{)iam,  qui  pcr  incremenfa,  ut  dixi,  ot  per  prapriam, 
loc  cst ,  humannm  virtulcm  di^num  sc  praebuerit, 
qui  honorcro  quoquc  conncxioms  cum  Dei  verbo  as- 
sequcrelur,  et  insigni  prcCilostinationc  crigcrelur. » 
Tom.  IV  Conc.  col.  008.  Dein  vcro  numero  Immc- 
diatc  sequenti  ostcndit  nomon  Chi  isti  seu  uncli  non 
prx'cise  Vcrbo,  sed  hunianitali,  uirique  tanien  pro- 
p  ptcr  unionem  hypos:alicam  convcnirc.  <  Idcirco  (ila 
^  pergit  Cyriiius )'  iiomen  hoc  Christus  soli  quoqiie 
verbo,  <|uod  cx  Dco  Palro  ortum  cst,  ut  seorsim  ac 
per  se  subsisterc  considcratiir,  convcnire  assenint. 
Nos  autcm  ila  scnlirc  aut  loqui  nequaquam  didici- 
mus  :  quandoquidem  tunc  prinium  verbum  Jesu 
Christi  nppcllationem  sortilum  dicimus,  cum  facuini 
est  caro;  siquidcm  ob  id  Christus  vocatur,  quia 
exubationis  oleo,  hoc  cst,  Spiritu  sancto  a  Deo  Pa(tre 
inunctum  est.  Quod  autcm  inunctio  illa  assumpt» 
humanitatis  rationc  illi  convcniat,  id  nput]  rectc  »en- 
ticntcs  in  qiixstionem  non  vcnit :  nam  si  Dei  Ver- 
bum  Deus  cst,  nulla  utique  unctione  indigct.  Nec  ui- 
lus  unquam  docuit,  Dei  Vcrbum  Spirilu  sancto  in- 
unctum,  aut  sanctificatum  csse,  quasi  is  sccundum 
naturam  ab  illo  sii  divcrsus,  superior  et  excellen- 
tior.  Mima  namque  $ine  tilla  contradictione  a  me/tori 
$emper  benedicilur  iHebr.  vii,  7).  Qnia  ergo  sancti- 
ficaiio  et  inunctio  humanai  naturx  humilitati  oon- 
gruunt,  fit  necessario  ut  Dci  Yerbum  non  toqi  Cbii- 
D  sti  nomlnc  donatum  sit,  curo  etiamnum  nudum,  boc 
cst,  nondum  incarnalum  csset,  scd  tunc,4emun)  ci|m 
morc  nostro  factum  homo,  secundum  haturam  bn* 
manam  inunctum  est.  .  .  Quodsi  absolute  alicnbl 
Christus  nominatur,  mox  illqd  iiicarnalum  inielli- 
gas  :  ct  si  verburo  audias,  peracta  jani  incam^tionea 
unibe  ipsi  cnrnis  non  obliviscaris.  Porro  auteu  ar- 
bitrari,  vocem  hanc,  Chrislus,  scorsim  bale,  et 
seorsum  rursus  ilii  convenire,  islud,  inquam,  sentire 
vcl  loqui  stultum  est  oronino,  imo  vcro  impium  et 
profanum.  Unus  esl  enim  Dominus  Jesus  Cbristiis 
non  divisus,  non  disSectus,  etc.  >  Unctionem  Igitnr 
non  roeritis  hoiniiiis  assumpti,  sed  ipsi  assumptioni 
seu  unioni  hypostaticai  ascrlbcndam  existimavit  Cj- 
rillus,  indeque  probavit  Christum  ctiaro,  qna  bouio 
cst,  dicendum  essefilium  Dei  naturalem,  utpoie,  coi 
cx  ipsa  nativitate  jus  ad  haereditatem  Patris  omnia- 
que  ejus  bona  competeret ;  ut  proin  ex  unctioiie  illa 
adoptio  in  (^hristo  probari  haud  iiosset,  nisi  quis 
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iiieniiu  honiincni  illum  fuisse  diccre  vellct.  Eamdem 
argumentandi  rationem  postmoduin  ctlam  adhihuil 
S'igiUus  papa  in  resp^msionibus  ad  capiiahi  TtiftK 
«k>ri ;  et  in  rcsponsione  quidein  ad  capiluhim  52  cu- 
jus  verba  jam  supra  §  %  niiiii.  5,  vidinius,  ait :  <  In 
supnscripto  trigesiino  secundo  capiiulo ,  in  coni- 
mcnto  Epistole  ad  Hebrxos  adhiiiclur  illiid  Pelri, 
ubi  dixit :  Je$um  a  yatareth,  quem  unxit  Deu$  Svi- 
ritm  Mticto  et  virtulc  ;  et  inferlur  :  Qui  autcm  Dci 
Spiritu  unclus  cst,  omnimodc  aliquid  inde  assum- 
psit;  et  addilur  :  Quis  autcm  furcns  dicai,  dc  Spi- 
ritu  aliquid  assunipsisse  divinam  naluram  ?  Pcr  qu;n 
irerba  purus  homo  ChrisUis  inducitur,  qui  unclioiie 
Spiritus  saiicti  particrps  faclus  sit  divinu'.  natiirxs 
sicut  et  alii :  Et  merccdis  jusl;e  noniiiie,  qula  dilcxe- 
rit  justitiam,  ei  oderit  iniquitatem,  perpetuam  mc- 
rtieril  unctioneni.  Qui  crgo  ila  sapil,  docet,  cnViil, 
aut  prscdicat,  aiialhema  sit.  i  Tom.  IX  Conc.  col. 
8i.  Siniilia  et  in  responsionc  ad  capilulu  7  cl  39 
Ipges. 

>'.  Eadem  rcspondet  ad  argumentum  ex  baptimo 

Chrjsli  desumptumf  aitque  imperfeclioncs  $allem  in 

Ulo  mdmitti  debercy  $i  buptismo  indiguis$e  dicatur,  — 

Argumcntum  Mcstorianorum   cx   baptismo  Chrisli 

desuiDptum  eadcm  fere  responsionc,  solvit  Cyrillns 

iliceus,  Christum  non  primum  ad  ripam  Jordanis  ex 

uerito  aclionum,  sed  in  ipso  utcro  cl  ex  primo  con- 

ceplioDis  instanli  Spifitus  sancti  plenitudincm  sibi 

vi  luiionis  hjpostalic^  dehitam  acccpissc,  nec  con- 

trariuin,  seu  necessitatem  baplismi  962  i"  Salva- 

tore,  ejusque  in  hoc  lavacro  adoptioncm  defcndi 

pusse,  quin  is  in  duos  sciiidatur  Alios,  quorum  ailer 

dicatiir  Palri  coxtcrnus,  cique  in  omni  perfcctio- 

DUin  generc  acqualis ;  allcr  vero  incrus  homo,  aut 

aiiinino  imperfeclionibiis  quibusdam  in  principio  ob- 

iioxius,  ct  ab  iis  dcinceps  in  baptismo  justiOcatus  ; 

aui  saltem  in  illo  primum  ob  prjccedcns  virtntis 

exercitium  Spiritus  sancti  gratia  donatus.  <  Miror 

vero  (ait  in  fragmcnlis  conlra  Theodorum  relatis  in 

collatione  5  sjnodi  v)  advcrsuriuin  scripsisse,  quod 

Bonqnam  conjunctionem  ad  Dcum  Verbum  meruisset 

et  Jesus,  nisi  prius  immaculatus  cssel  cfleclus  per 

uuctioiiem.  Nam  quidem  priinnm  disjungit  manifeste 

et  discernit  apcrtc  duos  diccns  filios.  Dcinde  dicat, 

qoando,  sicut  ait,  iminaculatus  cflectus  est,  et  ad 

Ueuiti  Verbuin  conjunctionera  mcruit,  ulnim  ex  ipso 

aiero,  aut  cum  tricesimo  anno  essct.  Pervciiit  qui- 

dem  ad  Jordancm,  quxsivit  vero  etiam  Joannis  ba- 

ptismnm.  Siquidcm  ex  utero  sanctus  esset,  sanctum 

effici  eufn,  ct  non  uiagis  csse  ?  Quod  cnim  fleri  dici- 

tur,  omnino  nccesse  est  intelligcrc,  quod  non  erat, 

quod  factum  est.   Sin  autem  erat  sanclus  semner, 

et  boc  non  in  tempore  factus  est,  qnomodo  dicit  Spi- 

ritnin  auper  eum  devolassc,  ct  conjunctione  dignum 

ifsnm  demonstrasse,  et  addidissc  ci  quod  deerat  ? 

Uuid  enim  erat  quod  omnino  ad  sanctiflcationem 

de*rat  ei  ex  ipso  utcro,  magis  vero  et  antesecundum 

nmem  nativitatem  sancto  et  immaculato  et  sancti- 

ficanti  creaturam  ?  Cum  igitur  dicat,  quod  non  uti- 

qce  meniissct  Jesus  conjunctionem  ad  Deum  Ver- 

buin,  nisi  prius  immaculalus  cflectus  esset,  pliirinias 

finiiJ  accusationes  adversus  sua  scribit  vaniloquia.' 

Nan  primum  quidem  indecenter  dicit ,  meroisse  : 

4eiDde  disjungit  in  alterum  separatim  fiHum,  qui  ex 

lenuDe  est  David ,  quem  ipsum  solum  separatiin  Je- 

mrn  Dominare  impudcntcr  contendtt.  Ad  hxc  imma- 

adalam  eum  eflici  dicerc,   tauquam  boc  aliquando 

habentem,  plurimam  boc  habet  et  blasphemiam. 

enim  Dcus  Verbum  ex  ipso  utero  carni  sdae, 

erat,  et  sic  et  immaculatus  Filius,  sanctus  san- 

donim,  et  de  sua  plenitudine  dans  non  solum  homi- 

nflNiSt  sed  etiam  sursuiu  et  in  cggIo  rationabilibus 

virtntibas.  i  Tom.  IX  Concil.  col.  258.  Spirituiu 

■empe  saDCtom  eciam  liomini  assuinpto  t\  unione 

bjrpostatica  proprium  fuiss(*,  nec  e\  gralia,  aut  be- 

mgna  solum  assumentis  voluntate  iii  bapiismo  pri- 

e&st  colbtum  exi^timavit  CjriUns,  iindu  et  lib. 


A  IV  adversus  Nestorium,  cum  verba  hujus  hORrcsiar- 
chai  rctulissct  dicentis  :  t  Gloriam  assunipli  Spiritus 
descendens  compnravit :  coinmcndavit  baptizalum 
Pater,  etc,  i  in  hiinc  modum  argumcniatur :  f  Glo- 
rificabatur  sine  dubio,  Splrilu  di\ina  cflicicnte  signa,. 
non  ut  deifcr  homo,  ab  cxterna  supcriorcque  nalnra 
eo  munere  comparato,  ut  nobis  accidit;  sed  Spiritu 
tanquam  proprio  usus.  Deus  enim  erat  cx  natura, 
idcoquc  Spiritus  cjus  ab  co  non  erat  alienus.  Non 
igitur  cxtrinst^cus  ncque  adscitam  aliunde  dicimus 
ipsi  dalam  Spiritiis  cMiciciiliain,  siiniliter  ac  nobis 
ipsis,  aut  ccrte  sanclis  aposlolis.  Dcdit  eiiiin  illis 
Chrislus  poleslatcm  advci*sus  spirilus  immiindos,  ut 
cos  ejicercnt :  jussitctiam  ut  curarcnt  oinnem  infir- 
niilatem  ct  omiiem  lunguorem  in  popiilo.  Iiitrinse- 
cus  igiliir  ct  ab  ipso  cst  Spiritus  cjus  :  cujus  rci  per- 
spiciiUm  cst  argiimcnlum,  quod  cliam  aliis  illum  tri- 
buere  potest,  el  non  ex  men^ura,  ut  ait  bcaliis  Evan- 
gelista  :  nam  ille  omnium  Deus  ad  mcnsuram  qnideni 
tribuitsanctisvirisSpiritussancli^ratiam,  etalii(|ui- 

^  dem  dedit  scrmonem  sapientia;,  alii  serinoncm  scien- 
ti-je,  alteri  gratiam  ctirationum  :  idque  est,  ut  opinor, 
quod  tanquam  ex  mcnsura  possunt  ii,  qui  habcnt  effi- 
cientiam  ?  Al  vcro  Domintis  nostcr  Jcsus  Cbristus  ex 
sua  plcnitudine  profundcn^  Spirilum,  ut  etiamPatcr,. 
non  iilum  dattanquam  ex  mebsura  iis  qui  digni  suui 
accipere.  Quanain  igitur  de  causa,  vir  egrcgic,  eumt 
qui  non  cx  niensuradat  spirilum ,  ineoruninumcruni 
refcrs,  quidimensumillum  habent?  dum  comparatam 
a  Spiritu  ejus  gloriam  dicis ,  et  illius  eflicientix  siib- 
jcctum  potius,  ut  unum  e  nobis,  gratia:  loco  ejus 
cooperationcm  accepisse,  quam  proprio  Spiritu  di- 
vina  signa  cficcisse.  i  Tom.  VI  oper.  fol.  98  ct  99. 
Etpaulo  infia  prcssius  adhuc  de  baptismo  loquitur, 
oslenditqUe  ipsuin  Christum  Csse,  qui  baptizat  in  Spi- 
ritn  sancto,  scn  hominibus,  dum  in  nominc  Chri:»li 
baptizantur ,  Spiritum  sanctum  infuudi ;  Chrisluni 
proinde  baptisino  non  eguissc  ad  id ,  ul  sauctifica- 
tionis  seu  augmentum ,  seu  plenitudincni  recipcrct, 

C  cum  Spiritus  sanctus  ipsi  jaui  cx  priina  conccplione 
proprius,  cjusque  dona  aliunde  debita  csscnt.  «  Ita- 
que  (verba  sunl  Cyrilii)  reliquas  ejus  (Nestorii)  vo- 
ces,  si  placct,  examiifemus.  Patcr,  inquit,  commcn- 
davit :  ac  verbum  commendandi ,  quidnam  hoc  ioco 
sit  inteliigere  iion  possum  :  nain  ea  vox  niediis  nun- 
dinis  est,  et  vili  concione,  ct  plebeia  nogatioue  plena : 
sed  tamcn  puto  significar^,  deposuit,  vcrbi  gratia  vei 
testatus  est.  QuoniodO  igitur,  rogo  le,  coinmcndavit 
Pater  homincm  inhabitatione  divina  dignatum  ?  An 
vero  id  ininimc,  scd  ostendit  potius  proprium  Fi- 
lium  homincm  factum,  mancntcm  tamcn  in  carue  id 
ipsum,  quod  erat ,  ct  est,  ct  erit,  ncmpe  Dcuni  ? 
Jesus  Christns  cnim  hcri  et  hodic,  idcni  et  iii  sx- 
cula.  Age  igitur  voccs  de  eo  dictas  exquiramus.  Quid 
ergo  ait  evangelista  :  Et  testimonium  perhibuit  Joan- 
ne$  dicens :  Quia  vidi  Spiritum  descendentem  sicut 
columbam  e  ccelo,  et  manentem  ^uper  eum :  hie  est 
qui  baptizat  in  Spiritu  :  Et  ego  tidi^  et  testimonium 

I)  verhibuif  qnia  hic  est  Filius  uci  (Joan,  i,  52  et  35). 
Ibat  enim  dispensatoria  ratione  Dominus  noster  Je- 
sus  Christus,  ut  Jordanem  sanctificarct,  dignatusque. 
cst  liaptizari  nobiscum,  ut  mysterium  iilius  secun- 
dum  carnem  dispcusationis  niodis  illi  convenientibus 
exsequeretur :  Oportebat  enim,  iil  illud  ex  Deo  Patre 
Verbum  hominem  esse  factum  agnosceretur :  sed 
baptizabatur  (luidem  ut  hobio,  baptizabat  autem  ut 
Deus  in  Spiritu  sancto.  Neque  vero  dictmus,  vel 
more  subservientiom,  vel  tanquam  ab  alio  quopiam 
Spiritus  sancti  participationem  dubministrasse,  sed 
poiius  lanquam  ex  natura  Deum  ex  plcnitudine  sua 
lufundentem  sanctificatos  reddidisse.  Cur  ergo  fectis 
verbissententiisque  neglectis  effectam  esse  asseris 
inhabitationem  iif  horaine  ab  ipso  Dei  Verbo  ;  qiiaui- 
vis  plurlmi  sancli  viri  inhabitantera  in  se  ipsis  Im- 
buerint,  illum  universorum  Deum  et  ex  iis  nciuo  iu 
suo  Spiritu  baptizaverit,  aut  divino  more  in  ali(|uir 
bus  babitaTcrii,  aut  inbabitasst  dictus  sii,  coni  i\^ 
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ratiocinio  .  .  _ 

iHluin  5i :  i  In  siiprascripU)  quinquagosimo  quario 
capitulo,  i(l  quo(!  Apostolus  dicil :  Quodmamfeita- 
tnni  ett  in  carne^  justificatum  e$t  in  Spiritu  (I  Tim. 
III,  1t>).  Christus  juslificatus  essc  asserilur,  sive 
quod  aiitc  baptismum  cura  subtilitate  compctente  lc- 
ijem  custoilivit,  963  sivcquod  etiara  post  iliud  gra- 
lia»  convcrsationcm  cooperatioue  Spirilus  cum  ma- 
gua  su]>tiliUlc  coinplcvcrit.  Qu»  vcrba  qiiia  itcin 
puruin  hominem  Christiim  juslificationc  eguisse  dc- 
inonslrant,  si  quis  ita  sapit...  et  non  ina^is  ipsum  ut 
vcniin  D«*uin  consubstantialcm  Patri  ct  Spiritui  san- 
cio  justificare  impios  \\cr  fldem  credit ,  anathcma 
liU.  •  Tom.  IX  Conc.  coL  90.  El  ad  cap.  6.  t  In  su- 
prascripto  sexto  capitulo  rursus  tanquam  purus  homo 
a  Spirilu,  cujuspResentiam  post  baptisina  susccpisse 


amplincarel» 
nier  ad- 
I  Oper. 
altera  de 
recta  fide  ad  Reqinag  num.  iO,  tom.  IV  Gonc. 
coL  819.  lu  dcfensione  autem  ad  opposiiioDcm  ana- 
Ihematismo  quarto  ab  Oricntalibus  raclam  ait  : 
t  Sed  quia  parum  quid  ex  uostra  cpistola  posuerunl 
in  principio  suoruin  scrmonum,  ct  niinantur  nobis» 
quod  in  tcinporc  sint  redarguturi,  quasi  non  mcdio- 
critcr  peccaverimus  in  Verbuni  cx  Dco  Patrc ;  el  in- 
crcnientuni  ct  prorcctiiin,  qui  ad  carncm  pertinet, 
nalurjc  ipsiiis  iiisipicntissime  Iribiicrimiis  :  age  el 
ad  hoc  convcnicntia  dicamus,  a(|jieiendo  totam  cpi- 
stoLc  partem...  Ilabct  autem  sic,  quod  dictum  est : 
cl  si  audieris,  quod  profeccrit  Jesus  xtale  et  sapien- 
tia  et  gratia,  nc  putcs,  Verbum  Dei  sapicns  profectu 
cffcctuin  esse.  Commcmorabo  aiitcin  magis,  4|uod 
sic  diviniis  Pauhis  scripscrit  :  Ctiristu$  Dei  nrtM» 


h.-ec  ita  sapit,  .  .  .  et  non  Deum  Verbum  incamatum  unum  Christuin  :  scd,  sicut  paulo  ante  dixi,  rilius, 
unum  csse  credit,  et  confltctur,  ct  pncdicat  Chri-  qui  cst  anle  siccub,  in  novissimis  s:cculi  tcmporibiis 
stum,  anathema  sil.  i  Ibid.  col.  G9.  Vide  ciiam  re-  in  Filium  Dei  praHiestinatus  csse  dicitur,suai  carnis 
si>onsioncm  ad  capitulum  19  Theodori  pauio  anle 
num.  2  relatam.  * 

VI.  SimHia  reponit  ad  ratiocinium  quod  Ne$toriani 
formaverant  ex  progressu  »ucce$sivo  in  $apientia  et 
gratia^  qui  de  CUri$to  in  Evangeliis  astrui  videtur.  — 
Quod  progrcssum  in  virtule  successivum  spectat, 
qucm  Ncstoriani  Christo  homini  aflingebant,  respon- 
dit  Cyrilius  loco  priinum  citato,  nihil  unqiiam  pcrfe- 
ctionis,  aut  sanctiUlis  ei  defuissc,  qui  ex  primo  con- 
ceptionis  instanti  omnem  gratiarum  plenitudincm 
jure  sibidcbitam  recepit;  profectum  autcm  illum  iii 
sapicntia  et  gratia,  qiii  dc  Chrislo  pcr  evangelistas 
memoratur,  nihii  aliud  csse,  quam  maiiifcstitionem 
externam,  qua  pro  rationc  a^tatis  coram  hominibus 
magis  ac  magis  glorificabatur.  Quod  si  vero  hanc 
perfectioncm  rcvera  successii  tcmporum  primum  a 
Christo  fuissc  acquisitam  quis  defenderet,  ca  scnten- 
tia  ipsum  incamalionis  mystcrium  destrui,Christum 
autem  virtutibus  ita  successive  ornatum  merum  ho- 
inincm,  aliamquc  a  Verbo  divino  pcrsonam  statui 
existimavit.  «  Qiiomodo  igitur  ad  illa  (ait  libr.  iii 
adversus  Nestorium)  qux  dixisti  demonstranda,  ea 
aflerre  non  erubcscis,  qua;  verbis  l)eati  Lucae  dicia 
sunt :  Je$u$  autem  vro/iciebat  fftate,  ct  $apientia  et 
gratia  (Luc.  ii,  5i)f  At  cnim  in  sapieiitia  factum 
esse  incremcntum  dicis  :  tametsi  quomodo  id  non 
stultum  sit?  credimus  enim  ex  ipso  ventre  atquc 
«itero  irirgineo  ipsum  Emmanuel ,  cum  Deus  essct, 
hominem  prodiisse,  plenum  procul  dubio  sapientia 
et  gratia,  qu9C  iili  naturalitcr  iiicraL  Quodnam  igitur 
is  incrciiientum  susciperet,  in  quo  suiit  omnes  the- 
t^uri  sapienti»,  qui  supernae  gratiae  shnul  cum  Deo  -^ 
ct  Patre  largilor  est!  Quomodo  igitur  proficerc  di-  *^ 
ctus  cst?  Ut  ego  arbitror,  quia  Deus  Vcrbuin  pro 
incremento  et  xtate  sui  corporis,  divinorum  iilorum 
bonorum,  mx  sibi  inerant,  manifestationem  adme- 
ticbantur.  Consideremus  enim  illum,  quamvis  homo 
jam  nostri  similis  factus  esset,  initio  latcrestuduisse, 
Tcluti  sine  strcpitu  ac  tacite  paulatim  mystcrii  vim 
disponentem  :  et  ad  hujiis  rei  fidem  Deus  ac  Pater 
iiobis  crit  locuples  auctor,  cum  dicit  :  Jacob  pfic> 
meics,  $u$cipiam  eum ;  Israel  electu$  meu$,  $uscipiet 
eum  anima  mea  ;  dcdi  spiritum  meum  $uper  eum  : 
judicium  geniibu$  proferet :  non  clamabit^  neque  voci' 
ferabituTf  neque  audietur  vox  ejus  fori$;  calamum 


iiuastatum  non  conteret^  et  linum  fumigans  non  ex- 
Mtinguet  (1$ai,  xmi  ;  Matth.  xii).  increpabat  etiam 
ipsos  sanctos  apostolos,  nc  eum  manifestum  facerent. 
Ergo  nova  res  et  insolita  ostensa  essct,  ct  quae  cu« 
riosius  essel  exquirenda,  si  adhuc  infans  divinam 
sapientix   spcciem  ostcndisset,  sed  cum  paulatim 


nativitatcin  sibi  nppropians  dispcnsativc.  Sic  et  exi- 
stcns  sapientia  cjus,  qiii  gciiuit,  proficcre  iu  sauien- 
tia  dicitur,  quainvis  pei-fectissiinus  sit,  utpote  Deus, 
dum  huiuaniuitis  proprietates  pcr  sumroam  unilio- 
nein  in  se  convcnienter  suscepit.  i  Tom.  V  Gonc. 
coL  47.  Demum  ct  Vigilius  papa  in  responsione  ad 
capitulum  42  Theodori,  ubi  profectus  iste  successi- 
vus  de  Christo  hominc  asseritur,  ait :  c  in  supn- 
scriplo  duodccimo  capitulo  eadeni ,  qu.^e  in  seplimo 
capitulo  vidcutur  cxponi ,  asserenrlo,  Dominum  no- 
stmm  Jesum  Christum  per  habitationem  sancti  Spi- 
ritus  ad  oinnia  informatum  et  per  tempora  ad  pef' 
p  fectioncm  unctionis  eius  auxilio  p.?rvcnisse.  Si  qoii 
^  i^itur  cuin  uon  sua  dcitatc  perrectiim  esse  credens» 
scd  tanquam  purum  hominein  unctione  sancti  Spi- 
ritos  indigentein  fuissc  adjutiim  sapit,  docct,  creml,- 
aut  pnedicat ,  anathcma  sit.  i  Tom.  I\  Conc.  coL  71 
Facuc  ex  his  quilibet  videt ,  omuia  et  Cyrilli  et  aUo- 
rum,  qui  contra  Ncstorianos  pugnaruui,  ratiocinla 
eopotissimum  collimasse,  iit  ostendcrcnt,  ex  adve^ 
sarioruin  suoruin  principiis,  ex  dogmate.  scilket 
adoptionis  in  Christo ,  ac  argumentis  quibns  hane 
stabilire  conati  sunt,  unionem  hy|)ostaticam,  ipsnn- 

3ue  proin  Incarnationis  mysterium  tolli,  Verbufl 
ivinum  in  rei  veritatc  naturam  humanam  haud  as- 
sumpsisse,  nec  carnein  facUim  csse,  Christura  vero 
purum  homincm  existimari  debere,  eatenus  tanUua 
a  reliquis  distinctum,  quod  ob  singularem  conJM* 
ctionemy  qua  voce  veluti  tcssera  sua  utebantur  fiie- 
storiani,  rejecto  constantcr  unioni$  vocaliulo«ii 
communionem  dignitati$  ac  nominum  cum  Vote 
admissus  sit. 

Vll.  —  0$tendit,  $i  Christns  ut  homo  »tt  Deut  nim- 
cnpativust  duas  e$$e  personas^  nosque  ejusdem  r«M 
homine  pcr  Verbum  assumpto  e$$e  dignitatis.  JVeflo- 
Wi  rer6a.  —  Eodem  porro  argumentorum  genere  pe- 
tebant  Cyrillus,  aliiqiic  alterum  qooque  erroris  Ne- 
sloriani  caput,  quo  Christus  ut  homo,  nuHcupalimi 
tantummodo  Deu$  dicebatur,  ut  num.  8  paragraphi 
pnecedentis  vidimus.  Et  huic  quidem  asserlioni  «11- 
gulariter  opposuit  divus  Cyrillus  anathematismom 
octavum  his  verbis  conccplum  :  c  Si  quis  dicere 
audet  homineni  assumptuin  una  ciim  Dei  Verbo 
adorandum  ct  glorincandum,  ct  Deum  tanqum/$  ol- 
terum  cum  altero  connominandum  e$$€^  (hunc  enim 
intellecium  9S4  p^^irtlcula,  cum^  a^jecta,  perpomo 
ac  neccssario  aUert)  et  non  potius  una  aaoralioM 
Emmanuclem  honorat,  unamque  ilii  glorificalionem 
attribuit,  quatenus  Verbum  faclum  est  caro»  ama- 
thema  sit.  >  Iii  defensione  auieni  hujus  anathema- 
tismi  ad  oppositionem  Orientalium  ait*;  1  Dicere  Imh 
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Binem  adorari  cum  Deo,et  coappellari  Deum,omnino 

est  conliteri  diios  adorandos,  yel  etiam  inter  se  coap- 

pellandos.  i  Tom.  V  Gonc.  coL  54.  Et  in  respon- 

sione  ad  reprehensionem  Theodorcli  docel,  ex  eo 

qood  Iiomo  assumpliis  cum  Verbo  appelletur  Dcus, 

8eu  nnncupative  tantum  talis  sit,  nianifeste  scqui 

Yerhum  proprie  sibi  non  uniisse  naturaui  humanam» 

et  Eminanuelem  esse  purum  hominem  nobis  simi- 

lem.  <  Siquidem,  inquit,  ipse  Deus  simul  ct  homo, 

et  adoratur  sicut  unus  adoralionc  una,  et  non  co- 

adoratar,  et  simul  appelialur  Deus  :  ne  Enimanuel 

credatur  esse  homo  simpliciter,  et  comnumis  sicut 

Bos ,  et  per  sratiam  divinae  glorix  particeps  ;  scd 

confiteamur  ilhim  polius  Deum  in  carnc  proptcf 

nos,  id  est,  Tcre  hominem  factum,  non  mutationc 

aatarae  isecunduin  alterationcm  et  versionem  ,  sed 

iinionis  dispensatione.  i  Ibidem  col.  119eti2.  De- 

miim  libr.  ii  adversus  Nestorium  dicentem  :   c  Non 

est  per  se  Dens,  quod  est  iii  utero  formatum ; . . . 

sed  qnia  est  in  assumpto  Deus,  ex  assumente,  qui 

est  assomptus,  tanquani  assumenti  conjunctus ,  si- 

■Uii  appeUatur  Dcus :  i  respondel  Cyriltus  naturam 

hnmanam  uti<|iie  per  assumptionem  Ycrbo  factam 

csse  propriaiii,  illudque  tam  panim  post  incarnatio- 

nem  ab  ea  separatiin  cogitari  possc,  quam  parum, 

si  hominem  appeltaveris,  anima  ejus  a  corpore  dis- 

functa  considerari  queat,  ut  proin  Christus ,  eliam 

qaatenos  homo  cst,  Deus  verus  et  non  nuncupativus 

«ci  debeat.  Dcin  ait,  asserere  homineni  assumptum 

eadem  cnm  reliquis  hominibus  ratione   appellari 

Deom,  idem  esse  ac  asscrcre  duas  in  Chrisio  csse 

fersonas,  duos  Dcos ;  quin  et  sequi,  nos  ejusdeiii 

omoino  com  illo  homine  dignitatis  esse,  (}ucm  tauicn 

Yerbom  modo  prorsus  ineilabili  sibi  univit.  Yerba 

Gyrilli  tam  profunda  sunt,  ut  materiam  hanc  onincm 

exhaosisse  videantur.   f  Quis  cnim  (ita  ille)  pror- 

ns  boc  dicere  est  ausus?  Aut  quis  ignoravii  un- 

qoamy  qaod  natum  est  ex  canie,  carnem  esse  ?  Sed 

tamen  erat  propria  Yerbi,  et  unus  cuni  illa  intelli' 

gitar,  ot  procul  dubio,  qiiemadmodum  superius  dixi- 

■u,  etiam  homiuis  anima  cum  suo  corpore.  Ergo 

li  qoispiam  de  iiohis  quoque  dicere  velil  non  esse 

IxNiiinem  ipsum  corpus  ptT  se ,  nonne  superflueiis 

in  sermone ,  et  niigax  merito  dicctur  ?  Ncque  enim 

qtismiam  ncgaturus  cst  ipsuin  per  se  coipus  non 

esie  Dominem,  sc<l  potius  hominis  corpiis  dioi.  Sed 

Reno  tamen  doas  in  partes  dividens  ac  scorsim  po- 

los  animam  et  corpus,  dixcrit  unquam  corpus  co- 

te  com  anima  appcllari  nomine  ad  uiiuui  hoininem 

ligiiificaDdum :    neque  cniin   aplus   erit  ejusmodi 

senDo»  sed    potius   imperitioe   plenus.    Sed  cum 

itnuDqoe  secuodum  naturaleni  unioncm  conjonxerit 

ad  oniBs  hominis  constitutioncm,  tum  demum  ho- 

niiMaBi  appellahii,  nec  videbitur  inepte  absurdeque 

dwere.  Oportuit  ergo,  si  omniiio  sapiehs  homo,  so- 

lenqne  ent,  corpus  quidem  illud  ex  muliere  dicere, 

at  insoper  fateri,  illud  unitate  setundum  hypostasin 

dm  Yerbo  conjunctum  uoum  Christum,  et  Filium 

et  Domiiioro  ab^olvisse,  eumdem  simul  et  Deum,  et 

hoBioem.  Nunc  vero  hoc  omisso,  perversa  graditur 

^  de  recta  decedens,  ac  duos  nobis  Dcos  praRdl- 

cal,  uoom  secundum  naturam  ac  veritatem,  illud  iii- 

■inni  ex  Deo  Patre  Yerbum ;  aliuin  vero  prjcter 

hne,  qui  scilicet  cum  eo  Deus  appelieiur.  Ut  cniin 

■eao  Dostri  ^eneris  dicitur  cum  seipso  et  solo  cou- 

veroari,  Terbi  gratia,  scd  cum  altero  conversauir, 

aesi  qnem  e  terrenis  regibus  quistfuam  dixerit«  sc 

ciB  seipso  regnare,  jure  sit  ridcndus,  et  nugabilur, 

doB  qood  de  uno  soloque  dicitur,  sic  ponit  alqiie 

praoonliat  tanqaam  de  duobus  ;  iia  stultuin  sane  si:, 

potare  hoc  ipsum,  simut  appellari,  de  uno  soloquc 

dici  posse:  duo  namque  prorsus'erunt,  el  alter  se- 

coooom  naturam  Dcus,  altcr  vcro  prociil  dubio  cuin 

id  sohim  habeat ,  ut  sciiicet  cum  eo  vocetur  Deus, 

«iqiie  extrinsccus  ct  acquisitum  recens  nobis  Deus 

eislillt. . . .  Hoc  si  ita  est ,   quomodo  adoramus 

Chiislomy  et  iliiflectctur  omiic  genu?  Qoomodo  etiam 


A  illum  venerari  confitcris,  ciini  tamcn  formides,  iiC 
dixisti,  ne  hominicola  csse  videaris  ?  Sed  habet  ad 
hoc  aliquam,  ul  ipse  putat,  acutain  responsionem  : 
Nain  tanquam  coujunctus  assiuncnli  simul  appclla- 
tur  Deus  :  quomodo  assuinplus  est,  cloqucre,  aut 

Suouam  conjunctus  est  niodo  ?  Nam  siquidcm  secun- 
um  veram  unionem ,  illam  secundum  hypostasin 
dico  ;  desinc  landcm  unitam  dividcre  :  et  opportune* 
etiam  a  nobis  dicctur  tibi  indiviJuum  dividenti : 
Quod  ergo  Deu$  conjunxit ,  homo  ne  dividat  (Matth^ 
xix).  Sin  assuroplionem,  seu  conjunctionem  esse  di- 
cis  extcrnam  ac  rclaiivam ,  quoiuodo  noii  advertis 
in  iiobis  etiam  esse  Dcum  ;  et  nos  illi  coiijungi  re- 
lative,  ct  participes  nos  faclos  csse  divinae  ejus  na- 
turne  ?  .  . .  Ergo  nos  quoque  ex  sententia  simul  cuni 
illo  cx  natura  Deo  dii  eriinus,  ntque  vocabimur,  no- 
bisque  flcctetur  orane  genu,  c(c.  i  Tuni.  VI  Oper.  fol. 
58  et  59. 
YIII.  Cum  vero  ad  confirniandam  sententiam  suara 
Q  abuterentui'  Nestoriaiii  textibus  Scriptune ,  quibus 
hoinines  intenhim  dii  vocaiilur,  prout  Moyses  deus 
Pharaonis  appcllatus  est,  eadein  fere  ratione  respon- 
det  Cyrillus ,  aitquc  libr.  ii  adversus  Nestorium  : 
€  Quid  dicis?  Qualem  sermonem  cruclas  de  corde 
tuo,  non  ab  ore  Doniini,  ut  scriptum  est?  Ncmo  di- 
cit  analhema  Jcsum,  nisi  in  Beeizebub.  Ut  intelligi- 
tur,  verbi  ^ralia,  aut  dicitur  a  nobis  Deus  ipse  Mov- 
sos  ,  sic  etiam  Christus  ?  Itane ,  dic  mihi  ad  simiu- 
tuilinem  Israelis  est  ctiam  filius  ?  0  suminam  impie- 
tiitcm,  0  vcrba,  quic  nec  ipsius  Salvatoris  nostr» 
ffloriam  deprimcre  vercntur!..  Nam  bcatus  Moyses 
nomo  erat,  ex  natura  siinilis  nobis,  nihil  prscterca. 
Quia  vero  diceiite  Dco  :  Veni,  mittam  te  aa  PliataO' 
nem  reyem  j/Egypti^  et  educes  filios  Israel  de  terra 
^gypti  (Exod.  vii).  Pro  recusandi  occasione  exigui- 
ta)cm  vocis  obtrudit,  causatus,  quod  minime  esset 
eloquens  ab  hcri  ct  nudius  tcrtius,  ideo  Deum  dicen- 
tem  audivit :  Ecce  dedi  te  Deum  Pharaonis,  et  Aaron 
P  frater  tuu$  erit  tibi  interprei  (Ibid.).  Infirma  namque 
^  est  lex  ad  quempiam  a  diaboli  servltule  liberandum. 
Sed  id  quotiue  niediatore  Christo  perfectum  est, 
quemadmodum  scilicet  co  tempore  in  iOgynto,  cum 
beato  Moysi  ipse  Aaron  fuisset  adjunctus ,  Israel  est 
a  servilute  liberatus.  Sed  qiiia  succcssu  temporuiu 
futurum  erat,  ut  Christus  ctiam  siib  lcge  fieret ,  ut- 
pote  nostri  similis,  et  homo ,  ideo  post  Moysen  se- 
cundo  loco  positus  est  Aaron.  Atque  haec  est  quideni 
ratio  mvsterii.  Sed  tanien  si  quis  velit  illud  quoque 
dicere,  Moysen  ilium  magnum  vinim  hac  Dei  appel- 
latione  fuisse  honoratum,  juxta  commune  illud,  ct 
ex  gralia  atque  magnificentia  Dei  in  nos  dictuin  : 
Ego  dtxi,  Dii  e$ti$  et  filii  Excel$i  omne$ ;  num  ctiani 
hoc  modo  Christus  est  Dcus  ?  Jam  vero,  quomodo  id 
non  sit  insania,  et  iiiane  stultae  mentis  excrcmen- 
tum?  lUe  985  cnim,  utjam  dixi,  nuda  et  siniplici 
est  hoBCstatus  appellatione,  cum  honio  ex  natura  es* 
set ;  scd  hic  esl  vere  Deus  (nam  Deus  erat  Yerbuili). 
^  in  humaua  forma  pnestantiam  suae  naturae,  qua  cuu- 
^  ctis  excellit,  integram  servans  :  neque  enim  natura 
divina  ex  eo,  quod  descendit  ad  communionem  car^ 
nis  et  sanguinis,  in  pejus  unquam  perverti  potest :. 
itaque  etiam  cum  homo  apparuit,  ut  Dcus  tamen 
agnoscitnr,  ejusquc  rei  pcrs]|>iGua  sunt  argumenta  in 
Evangeliis  de  eo  scripta.  Dixit  enim  beatus  Joannes :. 
Cum  vero  e$$et  Jerosolymis  in  die  fe$tOj  muUi  credi- 
derunt  in  nomine  ejus,  videnies  eju$  $igna,  auce  fa- 
ciebat :  ip$e vero  Je$u$ noncredebat $eip$um i7/ts,  ^iffa 
ip$e  $ciebat  omnia ,  et  quia  non  opu$  habebatf  ut  qui$ 
te$timonium  perhiberet  de  homine ;  ip$e  enim  $ciebai 
quid  e$$et  in  homine  (Joan.  ii).  Atqiii  inspicere  possc 
cor  hominis  et  occulta  scire,  non  ulli  homini,  ({ui  sii 
nostri  similis,  convcuit,  ncqiie  vero  ulli  alteri  crea^ 
turae,  scd  illi  soli,  qui  etiam  finffcre  dicitur  singillar 
tiin  corda  noslra  (P$aL  xxxii).  lioc  si  ila  cst,  qno- 
nam  modo  sola  ac  siinplici  appellatione  honoratus 
est  Emmanuel,  ut  perinde  ac  Moyses  appelletur  Deas„ 
et  Don  potius  id  vere  sit,  quod  esse  diciUir  t  \  T^\ii« 
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VlOper.  fol.  41ct42.  Tota  hxc  Gyrilli  argumentatio  A  £<  habitavU  in  nobi$;  ut  per  atrunKiue  integram 

•■•*      '  ••    '  '     -^*  ^- -vY  — ,__.       Chrlsli  mysterii  cognitioncm  nobis  traderet.  rlam 

unitum  esse  carni  secundum  hypostasin  illud  ex  Dea 
Patre  Vcrbum  indicavit  aperte,  cum  dixit«  iptua 
csse  carnem  faclum  :  jam  vero  carnem  factum  immi 
in  carnis  transissc  naturam,  neque  mutationem  ki 
id,  quod  non  erat,  subiisse,  scd  cum  eo,  quod  se- 
cunaum  nos  factum  est,  mansisse,  miod  erat,  id  nir- 
sus  perspicuum  facit,  iila  verba,  Habiiamt  in  nokig^ 

tiriuribus  iliis  adjiciens.  Habitasse  autem  dicit  bcatiit 
^aulus  in  Cnristo  oronem  plenitudinem  divinitatift 
corporaliler,  nc  quispiam  simplicem ,  vcl  habilodi- 
nanam  (Gra'ce  :  ax(Tix^)  habitationem  suspiceliir; 
scil  verani,  ut  modo  dixi,  ct  secundum  hypostatim. 
Ncque  cnim  vir  illc  spirilu  Dei  plenns  i^niorabat  in- 
corporeum  esse  Dci  Verbum,  ct  impalpabile.  Yer«M 
quia  necessc  erat,  ut  myslcrii  explicatio  nulla  ra- 
tione  manca  viderctur,  sed  adeo  accurate  ac  dialin- 
cte  ad  rectam  rcguiam  vcritalemquc  traderetar,  nl 


eo  recidit,  ut  dicat  denominationcm  Dei  extrinse- 
cam,  nec  Verbo  convenire  posse,  cum  istnd  per  in- 
earnationem  a  natune  suse  exccllcntia  haud  excide- 
ril ;  ncc  naturae  assumptae,  cum  Christo  etiam  qua 
homini  ex  praerogativ»  attribuantur,  qute  vero  Deo 
propriae  sunt ;  ex  quibus  ulterius  inferre  vidctur,  il- 
him  ut  talem  quoqiie,  aut  verum  Deuni,  aul  si  istnd 
ncgetur,  mcrum  hominem,  aliamqucprorsus  a  Verbo 
ussnmente  personam  esse. 

IX.  Naluram  assumptam  Verbi  aisumentis  templum 
finse  in  sensu  Neslorianorum  negat^  eo  quod  hac  sen' 
ticndi  ratione  mijsterium  Incarnationis  evertatur.  — 
Ad  argumentum  Nestorianonim  desumptum  e\  ver- 
liis  Seriptunc  diccntis,  Verbuni  liabilasse  in  nobis; 
iiem,  Omnem  plenitudinem  divinitalis  inhabitasse  in 
Clirislo,  elc,  ex  quibus  infcrebant  homincm  assum- 
plum  Verbi  <livini  lcmplum,  proindc  non  verum 
Deum  dioi  deberc;  respondet  Cyrillus  dcnuo  advcr- 


sarios  suos  hac  explicatione  totum  Incarnationis  uiy-  g  omne  miraculum  superarct,  vim  inferl  consequenlia 


stcrium  pervertere,  atque  in  hac  senlentia  sequi . 
Patrem  seque  ac  Spirituin  sanctum  incarnaios  fuisse, 
cum  et  isti  in  hominibus  sanclis  habitare  dicantur, 
hoc(jue  in  sensu  quotidic  adhuc  myslerium  Incama- 
tionis  renovari.  Audiamus  Cyrilli  verba  lib.  i  adver- 
sus  Nestoriuni :  f  Quod  ait  (Nestorius)  divin»  natunc 
iii  camem  demutationem  ct  impossibiicm  esse,  et 
nullo  modo  illi  couvenirc,  id  rectissiine  dictum  fate- 
mur.  Laudandus  cst  cnim  a  nobis,  quod  in  hac  parte 
rccte  loqui  voluerit.  Fatcor  enini  mancre  illam  in- 
concussam,  neque  ullo  modo  in  aliud  qiiidquam  de- 
mutari  diversuin  ab  eo,  quod  essc  credltur.  Sed  ejus 
verba  longc  ab  eo  quod  deceat ,  ct  ab  ipsa  veritate 
abcrrassis  in  co  quod  hunianationem  idem  esse,  at- 
que  in  homine  inuabitationem  allimiat,  conabor  os- 
lcndere.  Nam  si  in  uiio  ct  solo  Emmanueie  id  verum 
esse  asserit,  ejus  rei  causam  doceat,  ncque  enim  il- 
lam  intelligere  queo  :  alioqui  certe  hunc  definitorem 
uc  legumlatorcm  eorum,  qunc  temere  dicere  libucrit, 
neiuo  fcrat.  Sed  non  ad  uuum  deftnilionis  hujus  vis 
pcrtingit,  neque  ulla  crit  invidia,  ctiaiii  si  omnihus 
insil.  Ergo  non  semcl,  sed  sajpius  Deiim  factum  ho- 
iniiiem  inveniemus  :  neque  solum  illud  ex  Dco  Patre 
Verbum ,  sed  adjiciam  ego  cerie  cliam  ipsuin  Pa- 
trein,  ac  pncterea  Spiriium  sanctiim.  Dixil  cnini  per 
qucindam  e  sanctis  prophctis,  de  hominibus  pcr  fi- 
dem  justificatis  :  Inhabitabo  in  ipsis,  et  inambulabo, 
et  ero  ipsorum  Deus,  et  ipsi  erunt  mihi  popuius  (I 
Cor.  VI ).  Dixit  eliam  ipse  Christus :  Et  si  quis  me 
audierit,  veniemns  ego,  et  Pater  meus;  et  mansionem 
apud  eum  (aciemus,  et  in  ipso  diversabimur  {Joan. 
xiv).  Scripsit  eliam  beatus  Paulus  :  Et  Moyses  qui- 
dem  fideiis  in  tota  domo  ejus  ut  famulus,  in  testimo^ 
nium  eorum  qua  dicenda  erant :  Christus  vero  ui 
filius  super  domum  ejus,  cujns  domus  sumus  nos 
(Uebr.  111,  5,  6).  Quin  etiam  de  sancto  Spiritu  :  Ne- 
scitis  quia  templum  Dei  estis,  el  Spiritus  Dei  habitat 
in  vobis  (/  Cor.  iii)?  Ergo  si  idipsum,  quod  inhabi- 


rcruin,  ct  prope  dixerim,  quod  incorpoream  illam 
summamque  naturam  decet,  contemnit :  adljecil  eaim 
vcrbum,  corporaliter,  cum  aliter  dicere  non  habe- 
ret,  quam  noslra  inteliigentia  et  lingua  consequi 
possct.  >  Tom.  VI  Opcr.  fdl.  20  et  27.  His  plane  coa- 
cordant,  quae  in  eumdcm  Pauli  tcxtum  scribil  Gy- 
rillus  in  oratione  altcra  dc  recta  fide  ad  Re(^oas : 
<  Crcdcntes  itaquc,  ait,  Verbum  carnem  non  per  aii- 
quam  sui  transmutalionein,  aut  versionem,  sed  per 
veram  templi  proprii,  hoc  est,  corporis  anima  lio- 
mana  perfecti  unioncm,  in  no!)is  naliitasse,  pie  r^- 
cteque  asseveramiis,  duin  inagnus  ille  Paulus  omnes 
divinitatis  plenitudinom  in  ipso  inhabitasse  scrilMt, 
non  quidi^m  per  parlicipationcm,  aut  habitudinm, 
(q  o-/E7cxwf)  aut  gratise  communicationemy  sed  co^ 
porafiler,  hoc  cst,  essentialiter,  per  inhabitatiOBai 
illnm  986  ■'^^i*^^  "'^"'^  insiuuare  voluisse,  qnaro  ?»• 
ram,  naturalcmque  Vcrbi  ciim  sacra  carne  unioDes. 
p  Queinadmodum  licct  hominis  spiritus  in  ipso  babi- 
^  tare  dicatur,  non  alius  tamcn,  aut  diversos  abile 
jiidicatur.  Fit  rnim,  ut  oralionis  schcmmate,  dem 
persona  duplicis  quandtiqiic  personx  ratio  nolriio^ 
ferjtur,  neque  ob  id  tamen  vcritas  ulla  ex  parteb^ 
ditnr :  ut  cuin  cxempli  causa  divina  Scriptun  k 
Deo  pmcdicat :  Qui  fingit  spiritum  hominis  ta  ifss 
(Zach.  xii).  Atqiii  spiritum  hominis  in  ipso  fonu- 
tum,  ab  ipso  hominc  aliud  non  esse  oronious  peri^ 
cuuin  cst.  IIuc  ct  illud  quoquc  beati  David  tendii: 
Nocte  cum  corde  meo  exercitabar^  et  mtBrebat  spiHtt» 
metu  (Psal,  lxxvi,  7).  Ecquis,  quacso,  erat,  quicui 
corde  suo  cxercebatur,  propriumque  spiritom  ■•- 
rcntem  habebat?  Oportet  itaque  locutionum  foramlis 
non  usque  adeo  anxic  cxcutere,  sed  ipsas  remn  iii- 
turas  polius  contemplari ,  earumque  ductu  ad  ipiiis 
vcritaiem  contendcre.  i  Tom.  IV  Conc.  ooi.  8x7  d 
50.  Quod  vero  spectat  textum  Apostoli :  Deus  irtH 
in  Christo^  mundum  reconciliaru  sibi  (//  CoT"  t,  19)« 
cx  pcr^ersa  intcrpretatione,  quam  de  eo  dedenil 
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inhabitantem  in  se  illum  babcnte,  et  hoinincm  h" 
cium  esse,  et  insuper  incarnatuni.  Quod  si  factum 
est,  et  si  ut  vemm  admiltitur,  jam  illud  cx  Deo  Ver- 
bum  sxpe  carnem  factum  dici  nihil  prohibel :  inha- 
Litat  autcm  etiam  adhuc  in  muliis  eum  colenlibus.i 
Deiu  vero  genuinum  verborum,  quibus  errorem  siium 
conflrmare  nitebanlur  Nestoriani,  sensum  exhibet, 
sjcqiie  perffit :  i  At  enim,  inquit,  scriplum  est  de 
Verbo  :  habitavit  in  nobis,  Dixit  ctiam  beatus  Paulus 
<ie  omnium  Salvatore  Christo  :  In  eo  habitavit  omnis 
jdenitudo  divinitatis  corporaliter  (Cohss.  ii ,  9).  Fa- 
teor  illum  habitasse  in  nobis  (sic  nanique  scnptum 
cst)  nec  non  in  illo  inhabilasse,  tibi  dicenli  non  re- 
pugnabo :  sed  velim  poiius  has  theologoram  voces 
examinare.  Nani  beatus  evangelista  cuin  prius  dixis- 
ael,  Verbum  ciro  fnctum  C5f ,  subjunxil  opportune: 


exislimabat  Gyrillus,  dicens  ipsum  Filhrai  divinam 
in  natura  assumpta  mundum  et  sibi  et  Patri  recoD- 
ciliasse.  «  Nequaiiuam  asscrimus  (ait  in  cilata  pri« 
mum  oratione  altcra  ad  Reginas)  id  quod  rudiores 
quidam  faciunt,  alium  ab  co,  quem  sacra  Virgo  ia 
lucem  edidit,  Christum  in  homine  inhabitasse,  mm- 
dumque  sibi  reconciliassc  :  sed  ipsumroel  Deum  el 
Patrem  in  Cbrislo  mundum  sibi  reconciliavisse.  Fi- 
lius  namque  post  humanam  naturam  assnmptam  £i- 
ctus  est  mcdiator,  et  ad  paccm  obtiiiendam  qoodaas- 
modo  reconciliator,  non  alteri  cuipiam  in  BMndo 
ohedieniiam  concilians,  sed  ut  in  propria  jpersoiia 
Deo  Patri  :  quandoquidcm  Cliristo  reconcilialiy  per 
ipsum  et  in  ipso,  Deo  quoque  onioium  Salvalori  re- 
conciiiamur.  Hinc  illud :  vemte  ad  me^  omiust  ym 
laboratis  et  onerati  esiis;  el  ego  reficiam  ro$  {Uatlk. 
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Ki«  2)*  puod  ii  aulem,  qai  se  illi  adjungunt,  non  al-  A  nonnullis  scripluni  cst :  Eo$  antem,  qtii  inhabitaut 
leri  cuipiam  reconcilientur,  quam  Tcro  naluraiique      domoi  lutea${Job.  it,  49);  cx  quil^iis  et  ipsi  de  eo- 


Dco,  illud  idcm  ipse  liis  .Terbis  perspicuura  facit : 
081 ,  inquit ,  credit  in  me^  non  credit  in  mc^  sed  in 
eum  qui  misit  me  (Joan,  x  11,  -141.  Et  qui  videt  me,  vi- 
dei  eum  qui  misil  me  (Joan.  iiv).  Et  rursuin  :  Credite 
in  Deum^  et  in  me  credite,  1  Tom.  lY  Gonc.  col.  806. 
Eumdem  ergo,  quem  sacra  Virgo  genuit,  hanc  inundi 
rcconciliationem  perfecissc  ex  recta  fidc  docebat  Cy- 
rillus,  quod  Uimen  dici  haud  posset,  si  sccunduiu 
Nestoriunorum  expositioncm  Verhum  in  honuiic  as- 
sunipto  t^ntummodo  habilaflssol,  acvercet  hyposlatice 
sibi  illiim  nou  uniisset;  cum  ncc  Vcrbum,  iiec  liuino 
assnmptus,  si  separatim  spcctcntur,  sallsfaclionis 
praestandse,  mundiquc  reconcilianili  capaces  fiiissent. 
Deroum  et  respondet  Cyrillus  ad  iilos  loquendi  ino- 
dos,  quibus  aaversarii  'homincm  ex  Maria  genitnra 
kominem  beiferum,  aut  Dotninicum  dixoraiit,  nir- 
ftuiuqne  probat,  ex  iis  pcrsonariiin  divisionom  sequi. 


dem  luto  sumus  :  et  tamcn  unus  intcUigitur,  et  est 
secundum  ctmslitutioncm  homo,  ex  carne  el  ratio- 
nati  anima  illam  inhahUante.  Quarc  igitur  nou  cessat 
rectam  minimeque  perversam  fidei  r.-^.tionem  con» 
turbure?  Aliquando  cnim  unuin  dicit  Chrlstum  et 
Fillum  et  Dominum,  etimdem'  Dcum  simui  ct  homi- 
nem ;  aliquundovero  prophetarum  mcnsuramei  dans, 
Deiferutn  honiinem  apiicllat;  Ignorans  fortassis  quod 
IHum  nobis  aiqualcra  faciut;  siquidcm  non  cst  Tcre 
Deus,  scd  templum  polius,  utpolc  In  qno  hahitet 
Deus  Verbuni,  sicut  ct  in  nobls.  1  Ibld.  col.  Itl  et 
lli. 

9S7  ^*  •^*  Christus  quatenus  homo  prtvcise  dicatur 
\fontifex  noster,  meritum  redemptwnis  nostrx  auferri 
ait.  kt  si  pro  se  qtioaue  sacrificasse  asseratur,  euin 
eliam  peccato  fiiisse  opiioxinm  probat,  —  Argumcn- 
tum,  qiiod  Ncstoriani  ex  pontllicia  Christi  dignitate 


acCuristum,  si  Di^i/br  dlcatiir,  inerum  homlncm  ccn-  Q  ejusque  sucriftcio  desumpserant,  explodit  Cvrillus 
seudum,  simultiiie  Tcrain  Vcrbi  incarnalloiicm  nc-      dicendo  Tcruin  jam  non  esse  quod  Dcus  iicr  Fillum 


^idam  csse.  Opposuit  huic  crrorl  analhcmatlsinum 

Suintnm,  Ibique  condenmat  eos  qui  dicere  audent, 
ihristum  hominem  DeiferutUj  ac  non  potius  Tcrum 
Deum  esse,  utpote  unicuin  ac  naturalcin  Filium;  Id 
qnod  magis  dein  expianavit  in  declaratlone  hiijus 
anatbcmatismi  diccns :  c  Iinpiorum  dogmatum  inveih- 
tores,  Nestorius,  et  qui  illiim  scctantur,  aut  eadem 
cum  ilio  saplunt,  incarnutionis  qiiidem  vocem  confi- 
Im  se  siinulant,  attanicn  Dcl  Vcrbum  sccundum  tc- 
ritatem  incarnalum,  hoc  cst,  manendo,  quod  erat, 
Inniiuem  nostri  similom  factiim  esse  ncgant.  Affir- 
viant  autem  unigcnitum  Dei  Vcrbum  In  homlnc  ex 
laDCta  Virginc  nato  pcrinde  ac  iii  uno  aliquo  ex  san- 
ctis  inbabitassc,  ita  ul  jam  non  oportcat  confiteri, 
qiHMl  unus  sit  Christus  ci  Filius,  ct  Doinlnus,  ct  ado- 
nndns,  sed  taiKiuam  homo  per  sc  ct  sepuratlm  in- 
lellecUis,  ob  solam  copiilatloncm  In  unione  dicnilatis 

bonoratus  siinul  adoretur  ct  conglorlficotur.  llabiLit  r^  halmiinus  ,  sed  fiiit  inediutor  noster 
qvidem  in  nobis  omnium  Dcus  pcr  S[)irilum  san-      niilis,  Octuin  habcns  divinitatls  no 
ctani.  Dixit  cnim  jam  dndum  pcr  unum  e  sanctis 
proplictis :  Quoniam  inhabitabo  in  eis,  et  inatnbulabo; 
tl  ero  ipsortim  Deus^  et  erunt  tnihi  populus  (Levit. 
mi,  it;  II  Cor,  vi,  16).  Scribit  ct  beatus  Paulus 

mue  :  yescitis  qnia  templutn  Dei  eslis,  et  Spiritus 
\abitat  in  vobis  (II  Cor,  11 1).  Et  Ipsc  Chrislus  do 
siDctis  suis  prophelis,  sivc  de  sanctls  qui  anteces- 
ierant,  ait:  Si  illos  dixit  deos,  ad  qttos  scrmo  Dei 
(ac(u$  esl,  quetn  Patcr  satictificavitt  et  misii  in  mun' 
ium^  vos  dicitis  qnia  blasphemas,  quia  dixi :  Filitts 
Dti  $um  {Joan,  x,  33).  Scd  noii  ita  Dcus  in  Chrlsto 
habitat  sicut  in  nobis.  Erat  cnim  nalura  Dcus,  nobis 
Mflulis  factus,  unusque  IjiC  soIus  Filiiis,  etiam  cum 
caro  fiictusest.  Quicunque  igiiur  Deiferum  hominem 
eom  esse  diccre  audent,  ac  non  potius  Deum  homi- 
nem  ftctum,  nccessarlo  iii  propositum  analhcmatis- 
mnm  incidunt.»  Tom.  V  Conc.  col.  ti.  Et  in  defcn- 
sJone  ad  reprehensionem  Theodoreti  ait :  €  Dicimus 


siium  mundiim  redcmerit,  quiu  et  omne  sacrincll  pro 
nobis  oblali  meritum  dcstriii,  sl  solus  homo  assiim- 
plns,  et  noii  Ipsum  potius  Vcrbum  in  natnra  sibi 
unita  confessionis  nostne  ponlifex  cl  aposlohis  dica- 
tur  :  insuper  cx  co  quod  Iiomo  illc  pi*o  se  ipso 
quoque  sacrliicasse  statualur,  sequi  eum  cum  ca?te- 
ris  horoinibus  pcccato  obnoxinm  fuisse ,  secus  ac 
Scripturicde  iilo  docent.  c  Tu  vero  (alt  ad  Nestoiiuni 
lib.  iii)  stultc  formidas,  et  ilil  (Vcrbo)  triluierc  et 
noincn  cl  rcm  apostolutus  ac  saccrdolii ,  ncsclo  qiia 
de  causa  eruhcscis.  Nnm  cnim  Ipsum  convcnirc  pu- 
tas  homiiii  illi  ex  miillerc  tauqiiam  ab  iilo  divcrso , 
simplicem,  ut  ipse  pntas,  conjiinclionem  hahcntl,  ct 
solius  tlignitatis  :cqnalitatein?  Quoinodo  igltur  jani 
ipsnin  Vcrbunu  quod  Dens  erat,  nostras  res  jiivissc 
ccrnltur,  si  pcr  allum  (|uoi|uc  ad  D(;um  ac  Pulrcm 
adductl  siimiis?  Non  cnim  jam  per  ipsuin  acccssuin 

homo  iioslri  sl- 
nonien.  >  Toin.  VI 
Opcr.  fol.  (>t.  Et  fol.  93  ita  urgumentatur  :  1  Indigct 
iglturhostia  pro  suis  delictls,  qiiis(|uis  prccaii  rcus 
tenctur  :  et  ohtulit  selpsuni  Christus  pro  gcncre  se- 
canduin  carncm,  hoc  cst,  pro  nobis,  noii  autcin  pro 
scipso,  cum  peccato  superior  csset,  utpote  Deiis  : 
nain  si  proplcr  sc  cst  iininolalus ,  crgo  non  soli  nos 
Cjus  sanguihe  empti  siimus,  sccnndum  scriptiiras, 
sednobiscum  erlt  et  ipse  redemplus,  nequcjiixta 
Isaix  Tocem  :  Dominus  tradidil  ipsum  peccatis  nostris 
(Isai,  Liii),  sc.l  pro  suis  etlain  datus.  Uhi  ciiini 
esl  hosiia  et  ohlitio ,  ibi  prorsus  rcniissio  poccalo- 
rum.  Deccpit  Igitur  totiim  orl>em  lerrarnm  bcatus 
Paulus,  qui  de  illo  scri|>sit  *  Talis  enim  nobis  dece- 
bat^  ui  esset  ponlifexy  sanctus,  innocenSf  itnpollutus^ 
segreqatus  a  peccatoribtu,  et  excelsior  coelis  factus ; 
qni  noti  habet  qnotidie  necessitatem ,  quemadtnodum 
sncerdotes ,  pritis  pro  suis  deliclis  hostias  offerre , 
deinde  pro  populi :  hoc  ettim  fecit  semel  seipsutn  offe- 


eoim  oos,  non  debere  ab  aliquo  Deifcrutn  homincni  D  rens,  Lex  etiitn  homines  constituit  sacerdotes  itthrtni- 
--    '      •''••'  tatemhabentes:sermoautettijurisjurandiyqtioaposi 

legem  est,  Filium  in  anternum  perfectum  (neb,  tii, 
26).  Quomodo  igitur  sanctns  est  pontlfcx  Christus? 
Vcl  qiiomodo  Innocens  et  impollutus,  si  nobiscum 
indiget  hostia  pro  peccatis  remittendis,  el  ad  pecca- 
tores  jnstilicandos  ohlata  ?  Quomodo  sc^rcgatus  a 
peccatorlbus,  si  una  cnin  ii)sis  justificabitur,  cum 
hostla  non  aha  dc  cansa  ofieratur,  quam  pro  istis 
ipsls?  I  Cum  Tcro  et  Nestorius  et  cjus  fautores 
Oricntalcs  ohjicercnt,  quod,  si  Deus  Verbum  esset 
summiis  saccrdos ,  ncmo  jam  foret  cui  tanquam 
niajorl  sacrificium  offcrret :  item,  quod  pontifex  per 
oiniiia  nobiscum  tentatus  ad  saccrdotalem  dignita- 
tcm  slngnlariicr  Tocatus,  per  illam  gloriAcatus,  et 
in  codciii  cuin  Mcichisedech  ordine  collocatus  fue- 
rit;  qn%  tamen  omnia  ipsi  Verbo  conTenire  haud 
possent ;  n^spondet  Cyrilhis  in  hunc  inodnm  : 
t  Crcdc  quod  qiiauiTis  Dcus  scicundum  naturam  es- 


Dominari  Christum,  ut  non  slcut  iinus  sanctoruin  in- 
tdligalnr«  sed  magls  Deuni  Tcrum  lliud  Verhum  Dei, 
juod  faGtQra  est  homo,  et  incarnatuin  est.  1  Et  inter- 
jttlis  quibusdam  :  f  Obstupesco  auteni ,  quod  cum 
16  Deum  esse  Eramanuelem  aflirmcl,  in  his  de- 
^nditur  illi  prophclicam  mcnsiiram  tribuere. 
linem  enim  Diuferum  eurn  esse  dicit,  ut  Tldeatur 
tiiiiilis  iiobis,  qui  per  sanctum  Spiritum  Dt^uiu  om- 
Binm  habemus  in  nobis  habitantcm.  Ilabitat  eniin  in 
eordibut  nostris,  ct  sumus  lcnipla  1>A  vlTentis.  Ne- 
qne  idem  fuerit  dlcere,  Verbuni  faclum  essc  homi- 
MU,  et  putare,  Deum  habitare  in  hoinine.  Nam 
etiunsi  Tcra  est  beati  Pauli  tox,  quod  complacuit  in 
Ipao  habitare  ouinom  plcnitudliicm  dcitatls  corpora- 
liier,  id  est,  non  per  habitudinem,  attamen  imum 
inqnit  esse  Deum  Patrem  et  unum  Domlnuiu  Jesum 
Chrislttui,  per  quem  omnia.  Prxterea  dixerlt  aliquis, 
ftiaui  iu  houiinc  habitarc  splritum  ojns  :  undc  et  dc 
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sel,  et  in  fonna  Palris  Filius,  non  rafnnam  arbitra- 
IU8  est  esse  $e  ccqualem  Deo,  $ed  $eip$um  extnanivit^ 
formam  $ervi  a$$umen$,  Si  autem  factus  est  homo  , 
assumpsit  autem  et  servi  forinam,  quomodo  censebit 
parvum,  el  dispensationis  ratiouibus  incongruum , 
appellari ,  el  esse  apostoium,  et  poniiflcem  ?  Et  qui 
inensuram  humanitatis  nostne  non  dedignatns  est, 
(|uouiodo  rcpudianda  duceret  liumana?  >  Et  posl 
pauca  ita  pergit  :  c  Itaque  si  unum  dicunt  Glium  , 
nullo  nioflo  parii.-ntes  in  duos,  unum  cx  semine 
David ,  et  alium  ex  Deo  Patrc  Verbum  ;  quomodo 
nt>n  l^edunt  saoramentum,  parlicntes  dispensationem 
DiH>  et  liomini?  Et  non  potius  unum  et  eumdem 
Deinii  et  hominem  esse  dicunt,  ut  sint  omnia  ejus, 
ct  quce  divina,  ctqu»  humana?  Nam  quando  ali- 
quid,  quod  Deum  niaxime  decet,  de  ipso  nicilur,  hoc 
ccrte  omnimodo  ct  verum  essc  dicimus ;  Deum  enim 
ipsum  esse  scimus.  Et  si  humane  quidpiam  dictum 
fuerit ,  etiam  hoc  admitlcmus.  Confitcmur  enim  , 
quod  Deus  est  in  carne  et  sanguinc ,  et  humanitatis 
nicnsuram  per  humana  agnoscimus.  Miilia  cnim 
millium  sanctorum  an^elorum  minislrant  ei,ct  divi- 
num  ejus  thronum  circumstanl  seraphim.  Quando 
autem  factus  est  homo,  vocutus  est  ctiam  ponlifex, 
non  quod  tanquam  majori  Deo  oficrret  sacrificium, 
S4^d  quod  sibi  ipsi  et  Patri  fidei  nostrac  confessioncm 
procurarct.  Audiens  uuod  dictus  est  sacerdos  pro- 
pter  humanilatem,  eruucscis  ?  Deinde  qnomodo  non 
admiratus  es,  quod  non  secundum  saccrdolum  mo- 
rem,  alleri  delulerit  sacrificii  modum ;  sed  sibi  ipsi 
|K>tiusct  Patri,  ut  dixi?  Quando  dicis,  indignum 
esse  Deo,  utsacrificet,  astipulor  etego.  Sed  si  so- 
lum  csset,  et  ahs(|ue  curnc  Yerbum,  recLe  diceres  : 
ut  vero,  quia  factum  est  caro,  vide  et  sacrificantem 
propler  humanitatem ;  et  in  di^iiitatibus  ultra  crea- 
luram  sicut  Deum :  considet  enim  cuin  Deo  ct  Patrc. 
Itaque  et  vide  ipsum  sacrificanlem  sccundum  huma- 
nilatem,  considentem  antcm  ut  Dcum.  Quid  cnim 
dicit  hcatus  Pauius  ?  Talem  habemu^  vonli^cem ,  aui 
con$edit  in  dextera  throni  magnituaini$  in  exce($i$ 
(Uebr,  viii).  Scientes  igitur  quod  factus  est  homo, 
€um  Deus  esset  (est  autein  unus  et  idem  Filius),  illi 
oinnia  tribuemus ,  ut  uni ;  et  dispensationis  modos 
iion  ignorabimus,  cogitationis  vim  semper  providc  et 
sapieiiter  ad  obedicntiam  cjus  convcrtentcs.  >  Tom. 
Y  Conc.  col.  66. 

XI.  Fal$um  e$$e  dicit  quod  Verbum  in  natura  pro^ 
pria  $it  pa$$ibile,  $i  in  natura  a$$umpta  pa$$um  Ua- 
tuatur,  Quin  ait  omnino  nece$$e  e$$e  ut  ip$um  Verbum 
pro  nobi$  mortuum  e$$e  a$$eratur^  cum  $ecu$  meritum 
$ati$factioni$  $ubsi$tere  nequeat,  —  Cum  vero  Insta- 
rent  Ncstoriaiii,  diccrentqiie,  ex  doctrina,  qua  Chri- 
stus,  etiam  ut  homo,  vcrusesse  Deus  statuitur,  pas- 
sionem,  mortein,  aliasque  humanac  natur»  infirini- 
tates,seu  imperfectionesdivinitatiascribi,  >'erbiim- 
que  divinum  passibile  dici,  reposuit  Cyrillus,  iu  Scri- 
pturis  ubiquc  legi,  quod  Patcr  ccclcstis  ipsuin  Filium 
ox  se  ab  a^terno  genilum  hiscc  omnibus  tradiderit, 
fcccritque  obnoiium  ;  negari  insuper  vcrilaicm  in- 
crarnationis  ,  ac  meritum  i^edcmptionis,  nisi  adinit- 
tatur  Verbiira  divinum  isia  in  corpore ,  quo J  per 
iinionein  sibi  reddidit  proprium,  suslinuisse;  cxindc 
tumen  illud  tain  paruin  mortalo  ceiiscri  posse,  qiiam 
paniin  morlalis  sit  anima,  licet  niorteni  in  corpore 
rialiatur.  c  Ycniin  quo  piunius  fiat  (aitin  cpistolu  ad 
Munachos  iEgypti,  nuin.  24)  quod  dicilur,  agc ,  et 
iii  noslram  quoque  niortem  inauiramus,  ejusdcm 
rutionem  uccnrate  consideremus.  Nunquid  ergo  mor- 
tiliiim  qiiispiam  sana  nicnte  utens,  dum  corpus  hoc 
terrenum  exstiiiguitur,  una  cum  illo  ipsain  quoque 
animain  exstingui  cre^lit?  Non  exisiiino,  vel  uni  ex 
omnibus  id  esse  persuasuni  :  ct  tamen,  quod  com- 
iniinitcr  accidcre  solet ,  noii  corporis,  sed  hoiuinis 
inors  appellatur.  Ad  eum  itaque  nioduin  et  de  ipso 
<|uoquc  Emmaiiuole  statiias  licet.  Erat  enim  Yerbum 
in  eo,  quod  ex  mulicrc  susceptum  erat,  tanqnam  in 
propiiu  corporc;  hoc  ipsuin  autciucorpus^gg  pr;c- 


A  iinito  temporc  in  mortem  contradidit,  nihil  luteriiir 
incofflinodi  propria  natura  sustiiiens  :  ipsum  namque 
etvita  est,  et  castcra  omnia  vivificansest  :  venim- 
tamcn,  quae  carnis  sunt,  veluti  propriain  se  transfe- 
rcns,  et  morlcin  peipessum,  ac  resurgens,  quod  ent 
pro  omnibus  mortuum,  proprio  sanguine  hLumanuin 
genus  ^xpiasse,  et  quotquol  per  terrarum  orbem  de- 
gunt,  Deo  ct  Patri  acquisivisse  dicitur.  i  Dein,  n«m. 
XXV,  ostendit  meritum  redemptionis  ex  eo  solo  hi- 
lieri,  quod  ipse  Filius  aeternus  xtemi  Patris  mortem 
in  carne  propria  pertulcrit.  c  Unus  ergo,  inquit,  om- 
nes  dignitate  pra*slans  pro  omnibus  animam  suim 
posuit,  et  oecoiioinicii  quadam  ratione  camem  per 
mortem  non  nibil  humUiari  sinchat.  Verumsecondura 
propriam  naturam  ,  in  quam  nullus  dolor,  nulla  ca- 
dit  perpessio ,  eamdem  inortcm  vicissim  destruiit, 
quo  hac  nimirum  ratione  corruptio  in  omnium  cor- 
poribus  enervaretiir,  mortisque  iinperium  dissoIVe- 
retur.  Etenim,  ut  in  Adum  omnes  moriuntur,  sic  e 

n  contrario  in  Christo  omncs  vivificamur.  Neque  eniiB 
ea  qu»  ad  salutem  nostram  faciunt,  secundum  na- 
turain  divinam  perfccissct ,  si  secundum  naturan 
humanam  mortcm  nostri  causa  non  sustinuisset* 
Traditur  namque  mortem  primo  oppetiisse  ulhomo; 
niox  vero  pcr  id,  qiiod  sua  natura  est  Deus,  in  TiUm 
denuo  rediisse.  Si  igitur  niortem  secundum  Scriptu- 
ras  corpore  non  pcrtuiit ,  ncque  spiritu    vivificalas 
revixit  qiioque.  Quod  si  vero  in  viiam  non  resurre- 
xit ,  fides  noslra  vana  est,  et  in  peccatis  etiamnam 
sepulti  jacemus.  Nam  jiixia  l)eali  Pauli  doctrinam  in 
niorlcni  illius  baptizali  suinus;  peccatorumaue  re- 
missioncm  per  sanguineni  illius  obtinuinius.  >  Eadem 
urget  et  num.  26,  dicitque  inortem  nullaienas  de- 
siriiciam,  aut,  quod  ideni  est,  satisfactionemplenaim 
pro  peccatis  nostris  prxstilam  non  csse,  nisi  ipsana. 
Verbum  divinum  inortem  pro  nobis  in  came  assam— 
pta  tolerasse  statuatur.  En  ejus  vcrba  :  c  Porro  si 
neque  verus  Dei  Filius  cst  Christus ,  iieoue  natura 
Deus,  sed  aiquc  ac  iios  nihil  aliud,  quam  nomo,  aul 

G  divinitatis  inslrumentum ;  nequaquam  per  Deoa 
salutcm  consecuti  sumus;  sed  pereum,  qui  nostri 
siinilis  nostri  caiisa  niortuus ,  altcriusque  virtute  et 
poteslate  resust  itutus  est.  Quoioodo  ergo  iiiors  per 
Christum  devicta  dicilur?  Atque  Christnin  de  soa 
anima  ita  promintiantein  amlio  :  NemotoUitillamtt 
me,  $edego  pono  eam  a  me;  pote$tatem  enim  hake» 
ponendieam,  et  pote$tatem  habeo  rur$um  $umendi  eam 

SJoan.x^  18).  Quicnim  inortein  nesciebat,  ille  secan- 
lum  propriain  carncin  in  mortem  oninibus  coinmu- 
nem  sc  anjccil,  quo  ('t  nos  quoque  una  cnm  illo  ad 
vitam  resurgercmus.  Revixit  enim  despoliatis  inferiSt 
non  ut  nostnc  couditionis  homo,  seJut  Deusin  came 
nobiscum  et  supra  nos.  Obtinuit  autem  in  ipso  tan- 
quain  in  capitc  incorruptionem.  Contrita  est  mors 
quoquc,  duin  corpori,  quod  ipsius  vitae  erat,  hostiii- 
ter  insultat.  Quemadinodum  eniin  illa  per  Adain  vi- 
cit,  ita  per  Christum  debellata  corruit.  i  Tom.  IV 
Conc.  col.  6U  ct  15.  Ulterius  ex  verbis  Apostoli  ad 
D  Philippeiises  :  Qui  cum  in  forma  Dei  e$$et, . .  Aiinii- 
liavit  $emetip$um ,  factH$  ooedien$  u$que  ad  mortem, 
mortem  autem  cruci$,  ctc,  probat  ipsum  Filiuro  sea 
Verbum  divinuni  morlcm  iii  fonna  sibi  unita  susti* 
nuissc,  et  Putri  in  criicem  usquc  obedientein  factiim 
csse.  •  Considera  i;;itiir  (inquit  lib.  v  adversus  Ne- 
sloriun))  ut  is,  qui  in  forina  Doi  et  Patris  crat,  al 
pote  peus,  illc  character  ct  figura  substantias  ejus  • 
etqui  nullo  niodo  niinorerat,  cum  pcromnia  slt,  ei 
inlelli^atur  xqualis,  exinaiiivcrit  semetipsum ,  et  in 
huniilitatcm  spontc  deiniserit.  Jam  qiiisnam  sit  exi- 
nunitionis  modus,  exponc,  quoinodo  ctiain  sit  humi- 
liatus,  formam  servi  accipiens,  ct  iisquc  ad  raortem 
faclus  obedicns,  inorlcm  aiitem  crucis.  An  non  esl 
oinnibus  evidens  id  huniiriari,  quod  sublime  sit,  non 
quod  intrinsccus  ct  cx  nalura  submissum  et  huinileT 
Id,  iiisi  fullor,  exinuniri,  qiiod  plcnum  sit,  ct  nuiUas 
rci  indigcat?  lllnd  etiain  ac^.qiere  servi  fomiam  « 
quod  aiitc  itlain  fucril  secundum  natucum  libfrum? 
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VHam  eliam  honiiiiein  inveniii,    qui  id  non  erat, 

Klosqiuini  esset  inYentus  ?  Quis  ergo  ille  est  secun- 
m  naturam  subiimis,  qui  seipsum  ad  liumililalem 
detecit?  Quis  etiam  plenus,  ut  exinanitus  esse  inteili- 
gitur?  Quis  ultra  servituiis  mensuras,  ut  dicalur 
senriformam  accepisse?  Quis,  cum  homo  prius  no- 
slri  similis  non  esset,  id  inventus  esse  dicilur?  Hxc 
enim  uni  ex  nostro  numero  et  vulgari  homiui  au- 
deretribaere  stultum  sit,  et  exlreina!  omnium  amen- 
ti»  rerera  plenum  :  convenient  auiem  aptissime  illi 
snpreroae  naturx.  Sed  illud  Dei  Vcrbum  e\  nimia  erga 
Bos  benignttate  atque  clemenlin  obtiilit  pro  nobis 
nroprium  ci»rpus,  et  accepia  servi  forina  factus  est 
Deo  et  Patri  obediens  usque  ad  morlero  :  nec  refti- 
giendom  censuit ,  qup  minus  carne  pro  nobis  pati 
Teliet,  qnamYis  ut  Deus  esset  secundum  naturam 
impassibilis.  Iste  vero  stulte  de  divinis  ejus  propter 
Dos  consiliis  embescit,  et  qucm  honorarc  se  existi- 
malf  afficit  injuria  :  nam  a  passione  illum  eximit , 
tametsi  nemo  illum  in  sua  nalura  passiim  dicat :  nec 
sentit  se  probibere ,  ne  illum  Saivaiorem  et  Redem- 
pcorem  oniversorum  conliteam*"^  ,  si  is  ,  per  quem 
salTati,  et  per  cujus  venerandam  crucem  redempti 
snmus,  alier  ab  iilo  sit  propric  ac  seorsim  Filius  et 
Dominus.  Ac  si  est  homo  simplex,  et  non  in  humana 
forma  ipsum  ex  Deo  Patre  Verbum  apparuit,  pro- 
deat,  ostendat,  et  in  forma  ipsum  esse  et  a^qualilate 
Patrls  (non  enim  rapinam  arbilraius  cst  esse  se 
«qnalem  Deo)  et  pneterca  scrvi  fonnain  aocepissc  , 
tanqoam  non  habuerit  aliquando  ,  ct  exinanitum 
foisse,  ntqui  in  propria  natura  pleniludinem  habue- 
rit.  »  Tom.  VI  Oper.  fol.  427.  Rursum  et  ex  verbis 
c^josdem  Aposloli,  Rom.  viii  :  Qui  eliam  proprio  Fi- 
Uo  Mon  pepercit ,  sed  pro  nobis  omnibus  iradidit  il- 
Imm^eic.^  eamdcm  veritaiem  probat,  in  hunc  niodum 
argomeiitatus  :  *c  Si  Deus  Pater  proprium  Filium, 
yiom  ipsnm  nimirum,  qui  ex  illius  substantia  ortu? 
est,  pro  nobis  donavit ;  ergo  corpus ,  quod  mortem 
sostanoit,  proprium  iliius  eral,  qui  secundum  carnem 
pasaos  esl  (nam  secundum  divinilalis  naturam  pati 
Don  poteratj ;  lUx  eniin,qui  sccundum  se  pati  nequit, 
diq>ensatone  mortem  perpessus  est.  Proinde  qui 
ODoro  in  duos  dis|ierliunt ,  aperte  impietatis  crimine 
sese  constringunt  :  quandoquidem  si  est  homo  per 
se  et  secundnm  se  divisim,  et  non  ipsummet  Dei 
Verbom  came  indulum,  Pater  propriuin  pro  nobis 
Filiom  dedisse  non  invenitur.  i  Iii  Lib.  ad  Reginas, 
Tora.  rVConc.  col.  770. 

XII.  Ipsum  Verbum  propter  formam  assumptam 
senmm  Patris  dici  ostenait.  Verba  Nestorii,  — Asser- 
Uooi  demum  Nestorianomm  Cbristum,  quatenus  ho- 
BO  est,  Dei  servum  appellantium ,  ita  iit  servi  for- 
na,  qoam  Filius  Dei  accepisse  dicitur,  soli  mrsum 
assompto  homini  couveniret,  opponil  Cyrillus,  alie- 
nara  prorsus  esse  baiic  exposiiionem  a  inente  Pauli 
testantis  eumdem,  qui  ab  aelerno  in  fomia  Dci  fuc- 
rat,  io  tine  temporum  formam  servi  accepisse,  ut 
proin  tpsum  Verbum  in  natura  sibi  unita  Patris  ser- 
vos  dici  debeat ,  nisi  quis  989  <lcnuo  Cbristum  in 
doos  dividere  ac  consequenter  veritatem  Incarna- 
tionis  atqoe  exinanitionis  tollere  vclit.  c  Unigenitus 
Filios  (ait  in  defensione  anathematismi  6  ad  repre- 
Inisionem  Thcmioreti)  qui  esi  iii  forina  Dei  Palris, 
et  aeqope  com  iilo  mensur^  per  omiiia,  paris  glori;B 
sc  hber ,  forma  servi  assiimpta  frater  appelialus  est 
eorom  qui  sob  servitutis  juj^o  eranl,  lioc  est  noster. 
Itaqoe  qoasi  unus  ex  nobis  didrachinum  persolvit 
oeosum  exigentibus ,  et  factus  est  suh  iege  qiiasi 
horao,  qoi  ut  Deus  legislator  est :  docebat  autem  di- 
idpolos  suos,  quia  et  Filius  est  verc,  et  in  forma 
lerri  propter  carnem ,  tametsi  secundum  naturam 
propnam  liber  sit ,  ut  pote  Deus ,  et  ex  Deo.  Vc- 
nuntamen  propriain  servi  formam  habens  propter 
exinanitionis  mensuram ,  tributomm  exactonbus 
subditus  erat.  Quocirca,  si  quis  dicat  eum  appella- 
taiu  esse  scrvum  pervocem  sanctomm  prophetamm, 
nullo  niodo  oflciidi  decet  :  cognovcraiit  eiiiin  per 


A  revelantem  eis  Spiritum  sanctum ,  quia  Yerbnm, 
quod  est  ex  Deo  Patre,  factum  homo,  crat  quidem 
et  sic  iil>erum,  tanquam  Fiiius,  neque  sic  lamen 
mensuram  sapientis  exinanilionis  repudialat,  con- 
flguralus  nobis  servitutis  jiigo  subditis.  Sic  et  Deum 
suum  dicil  Patrem,  quamvis  natura  Deus  existeret, 
et  ex  ipso,  et  nullo  modo  gignentis  cmineniia  minor. 
Cum  igitur  Neslorius  sic  scribat  de  Christo  :  Atque 
adeo  passus  pontifex  misencors ,  non  vivificalor  ejus, 
qui  passus  e:t ,  Deus  :  et  Deum  Christi  Verl)um  Dei 
nominavcrit ,  bisqiie  adjecerit.  Erat  autem  et  ipse 
infansy  et  infantis  Dominus  :  hos  illius  sermones  non 
soium  indecore,  sed  etvalde  impie  dictos  asserimus. 
Nam  si  Deus  Cbristi  est  Verbum,  quod  cx  Deo  Patre 
est,  diioutiqueemnt  modis  omnibus  et  indubitanter. 
Quomodo  aulem  intelligatur  idem  infans  et  infantis 
Dominus?  Non  igitur  dicetur  et  suimciipsius  Deus  ac 
Dominus  Emmanucl ,  quandoquidem  ipse  idem  si- 
mul  est  Deus  et  homo,  postquam  Verbum  Dei  homo 

Q  faclum  et  incarnatum  est.  Quod  autem  deitas  aliud 
quiddam  est  secundum  suain  naturam ,  aliud  au- 
tem  secundum  naturam  suam  bumanitas,  quomodo 
quis  dubitaverit?  Vemmlamen  unus  est  Christus 
ex  ambahus  deitatis  ei  hiimanitatis  naturis,  secun- 
dum  dispensationis  unioncm.  i  Tora.  V  Couc,  col. 
iiS. 

XIII.  Catumniam  de  inducta  confusione  naturarum 
in  Christo  amolitur^<accurate  exponendo  naturam  In- 
camationis.  —  Existimantibus  porro  Nestorianis , 
principia  a  se  statuta  necessaria  omnino  esse,  ut 
dilTerentia  nalurarum  in  Christo  salvaretur,  alquc 
idcirco  cliam  Cyrillum  de  inducta  confusione,  ac  re- 
suscitato  Apollinarismo  accusantibus,  sequelam  hanc 
ex  sua  vel  Ecclesiae  potius  doctrina  nuliatenus  timen- 
dam  esse  ostendit  sanctus  doctor ,  dum  naturam  seu 
essentiam  incarnationis  pluribus  in  iocis  dilucide  ex- 
ponit,  aitque  conjunctioncm  nalune  humanae  cum 
persona  Verbi  necessario  fieri  debuisse,  cam  secus 

,  vera  incarnatio,  aut  natunc  utriusque  unio  subsi- 

^  stere  haud  valeret ;  indc  tamen  nullatenus  confusio- 
nem  aliquam  scu  conversionem  divinitatis  in  camero, 
vei  vicissim  inferri  posse.  Et  in  defensione  cfuidem 
anathematismi  primi  Tbeodoreto  respondet  his  ver- 
bis :  c  Scd  sapiens  et  astiitus  enarrator,  quac  quidem 
dicere  decebat,  el  nccessarium  erat ,  prxtermittens, 
et  omnino  de  laiibus  nihii  cogitans,  alia  aggrcditur 
via.  Confestim  enim  se  convertit  ad  necessitatctn 
astmendi  conversione  superius  csse  Dei  Verlium,  iiec 
in  naturam  carnis  transformatuni  esse  :  ouasi  vcro 
anatheroatisrous  id  confirmet  ac  ostendere  velit. 
Audiat  itaque,  qui  occurrerc  his,  quibus  contradicit, 
nuilo  modo  novii :  superflue  ioqiieris  homo,  et  rc- 
pugnas  sententiae  odiossc  etiam  apud  nos.  Novimus 
euim  quod  conversionis  obuinbrationem  sustinere 
divina  el  suprema  nalura  non  patitur :  scd  neque  Dei 
Verbum  esse  desinens  hoc,  quorl  est,  in  naturam 
transiit  carnis.  Quia  vero  ait,a  Dei  forma  assuroptam 
servi  formam,  doccat  in  medium  procedens,  si  aiisque 

^  sul)sislentiis  solse  et  per  se  formx  convenemnt  inter 
se.  Sed  exislimo,  ipse  sc  statim  evertet.  Non  enim 
similitudiues  simpliciter  iion  subsistentes ,  et  formae 
convenerunl  inter  se  per  unionem  dispensatoriam  , 
sed  remin  sive  substanliamin  concursus  cst  factiis, 
ut  inhumanationis  ratio  vere  facta  credaiur.  Ergo  si 
dicemus,  carnem  factuin  Verbum,  non  confusionem, 
non  mixturam,  non  conversionem  aut  immutalioneni 
contigisse  dicimus  circa  ipsum  ,  sed  unitum  potius 
ineilaDiiiteretinenarrabiliter  corpori  animam  babenli 
intellectivam.  Quod  autem  uniri  dicitur,  non  statim 
confundilur,  sed  potius  altcmm  assumit.  Afliiinamus 
igilur  Verbum,  quod  ex  Deo  Patre  est,  assumpsisse 
sanctam  et  animatam  camem,  unitumqne  secundum 
veritaiem  inconfusc,  ex  utero  ipso  processisse  homi- 
nem,  permansisse  autem  etiam  sic  Deum  vemm.  » 
Tom.  V  Conc,  col.  90.  Praetereunda  haud  arbitra- 
mur  ea  qiise  Cyrilius  in  epistolis  ad  Successom  Dio- 
ca!sarea&  Isaurieusis  provmciae  episcopum  hac  dc  re 
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&cripsit,ulii  et  mysteriuin  incamatlonis  singulari  eru- 
ditione  explanat,  et  criminatoribus  suis  toto  studio 
obviat.  I  Quia  vero,  (ita  in  prima  ad  pnedictum  cpi- 
scopum  epistola  scribit)  nonnulli  nobis  ApoUinarii  er- 
rores  objiciunt  ac  dicunt  :  Si  unum  dicitis  FiHum 
secundum  perfectam  atque  commistam  unitatem  illud 
ex  Deo  Patre  Verbum  hominem  faclum  el  incarnalum, 
utique  illud  etiam  opinari  et  $entire  decrevistis ,  cont- 
mistionem  vel  confusionem  aut  compactionem  factam 
esse  Verbi  cum  corpore,  aut  certe  corporis  immuiatio^ 
nem  in  divinitatis  naturam,  Ea  de  causa  nos  adrao- 
dum  sapicnter,  ut  calumniam  repellamus,  dicimus 
illud  Dci  Patris  Yerbum  modo»  qui  neque  intelligi, 
neque  exprimi  verbis  possit,  unisse  sibi  corpus  ani- 
malum  aninia  intellectuali,  et  prodiisse  hominem  ex 
uiulicre,  non  immutatione  naturse,  sed  potius  dispen- 
saloria  voluntate  nostri  similem  factum.  Yoluit  enim 
homo  fieri,  non  eo  amisso,  quod  secundum  naturam 
Deus  erat.  Sed  quamvis  in  noslras  mensuras  descen- 
derit,  et  servi  formam  induerit,  tamen  sic  quoque  in 
sux  divinitatis  excellenlia,  et  in  suo  naturali  domi- 
uatu  permansit  .  4 .  Con<>iderantes  igilur,  ut  dixi , 
niodam  humanationis,  intelligimus  duas  inter  se  in- 
dissolubili  unione  convenisse  naturas  cilra  confiisio- 
uem,  alque  immulationem  uUain  :  caro  enim  caro 
cst,  et  non  divinitas,  eliamsi  Dci  caro  facta  est : 
iteiiique  Yerbum  Deus  csr,  et  non  caro,  qiiiimvis 
dispensatoria  ratione  propriam  sibi  fecerit  carnem. 
Igitur  cum  id  consideramus ,  nihil  illum  in  unitatem 
concursum  violamus»  dum  ex  duabus  naturis  factum 
esse  dicimus  :  sed  post  unionem  naturas  alteram  ab 
allera  iion  dividimus,  neque  in  duos  Qlios  illum  unum 
impartibilemque  secamus,  sed  unum  asserimus  Fi- 
lium,  et,  ut  sancti  Patres  dixerunt,  unam  naturam 
Dei  Ycrbi  incarnatam.  Itaque  qtrantum  ad  conside- 
randum  attinet,  atque  animi  oculis  tantummodo  con- 
templandum,  quomodo  homo  factus  sit  ilie  Unigeni- 
tiis,  duas  naluras  unitas  esse  dicimus,  unum  vero 
Ghristum  et  Filium  et  Domimim  illud  Dci  Patris  Yer- 
bum  hominem  faclum,  et  incarnatum  asserimils.  At 
si  placet,  hanc  ipsam  nostram  composilionem,  qua 
sumus  homines,  990  i"  exemplum  accipiamus.  Ex 
anima  namque  et  corpore  sumus  compositi,  duas- 
que  naiuras  inluemur*  alteram  corporis,  aKerain 
animse:  sed  unus  ex  utriusque  unione  conslathomo: 
neque  vcro,  quia  ex  duabus  naturis  homo  compositus 
est,  duos  pulare  debemus  homines,  qui  unus  est , 
sed  unum  eumdem  pcr  compositionem,  ut  dixi ,  qni 
cx  anima  constat  et  corpore.  Nam  si  negaverimus  ex 
duabus  diversisque  naluris  unum  ac  solom  esse  Chri- 
stum,  qui  post  unionem  dividi  non  possit ,  dicturi 
sunt,  qiii  cum  recta  Gde  bellum  ffcnint :  si  totnm  una 
est  naiura,  quomodo  factus  est  liomo,  quamve  car- 
iiem  propriam  fecit?etc.  1  Tom.  Y,  part.  11,  fol.  536 
et  seq.  Cumque  ofTensi  fuissent  quidam,  quod  dixis- 
set  Cyrillus  unam  naturam  incarnatam ,  in  altera  ad 
Successum  epistola  roentem  suam  desuper  apertius 
dat  dicens  :  c  Rursus  ignorant,  qai  recta  penrertunt, 
unam  revera  esse  naturam  Yerbi  incarnatam.  Si  enim 
unus  est  Filius,  ille  natura  ac  vere,  iilud  ex  Dco  Pa^ 
tre  Yerbum  ineflaLiliter  genitum,  qui  deinde  secun- 
dum  assumplionem  camis  non  inanimatse,  sed  intel- 
ligente  anima  pncdilae  prodiit  homo  ex  muliere,  non 
propterea  in  duas  personas,  duosquc  fiiios  dividetur, 
cuin  permanserit  unus ,  non  tamen  sine  carne  aut 
extra  corpus,  sed  ipsum  proprium  habens,  per  uni- 
tatem  quse  distrahi  nullo  modo  possit.  Qui  autem  Ihx 
dicit,  is  nullo  prorsus  modo  permisiionem  ant  confu- 
sionem,  aut  cjusmodi  aliud  signiticat :  ncque  id  nir- 
sus  tanquam  et  necessaria  ratione  ullo  modo  conse- 
quetur.  Nam  etiamsi  unus  dicatur  a  nobis  unigenitus 
Filius  Dei  incarnatus,  et  bomo  factus,  Aon  propterea 
permistus  est,  ut  ilH  putant,  neque  in  carnis  natu- 
ram  iransiit  Yerbi  Hatura,  neqoe  rursus  natura  car- 
iiis  in  Yerbi  naturam :  sed  euin  utruroque  in  sua  pro- 
prietate  naturali  permaneat  et  consideretur ,  jnxla 
ralionem  paulo  ante  redditam»  incdrabiHtcr  cl  incx- 


A  plicabiliter  unltum,  unam  nobis  Filit  dalurdm  osten- 
dit,  sed,  ut  diximus,  incarnatam.  Non  euim  ipsum» 
unum,  in  his  solis  qux  secundum  ilaturain  simplicia 
sunt,  verc  dicitur,sed  in  bis  etiam  qua;  sunl  per  com* 
posiiionem  conjuncta,  cujusmodi  est  bomo  ex  anitua 
constans  et  corpore.  Nam  ejusmodi  res  cum  alterius 
sint  speciei,  et  minime  cjusdem  inter  se  essentiafe^ 
taincn  cum  unit^  sunt,  unam  hominis  natnram  ab- 
solvunt ;  quamvis  adsit  in  compositionis  ratione  dif- 
ferentia,  secundtim  naturam  rcrum  ad  unitatem  con* 
currentium.  Supervacue  igitiir  ratiocinanlur  qui  as> 
serunt,  si  una  sit  natura  Ycrbi  incarnata,  prorsus 
consequi  permistionem  aique  confusionem  factam 
fuisse,  imniinuta  nimirum  atque  subtracta  hominls 
naiura.  Neque  cnim  imminuta  neque  subtracta  est, 
iit  aiunt :  nam  ad  plenissime  dcclarandum  quod  sii 
faclus  homo,  satis  est  fateri  iilud  fuisse  incamatmn. 
Hoc  enim  si  a  nobis  laceretur,  haberent  locum  ali- 
quem  eorum  calumiiise :  cum  vero  iiecessaHo  snljuii- 

Q  ctumsit,lncarnatum  esse,  ubinam  ullus  imminutionis^ 
subtractionisve  modus  relictusest?i  Ibid.  f.  fi2et45. 
XIY.  Ex  loquendi  modis  quos  adhibebant  NeUo^ 
fiani  necessarto  inferendas  esse  duas  personns  demofh- 
sirat,  Verba  Nestorianorum.  —  Quod  spectat  loquendi 
modos  a  Nestorianis,  iit  differentiam  naturarum  efR- 
cacius  exprimcrent  adhibitos ,  cum  tiempe  passim  4 
ubi  de  Yerbi  incainatione  loquebantur «  inter  hunc 
et  illum  distinguerent,  merito  ipsis  exprobrat  Cyril- 
lus,  nihil  dici  potuisse,  quo  apertius  personoe  unilas 
in  Christo  destrueretur ,  uti  revera  cuilibet  rem  vel 
obvie  considcranti  patct.  c  Quandoquidem  ^ait  lib. 
De  Fide  ad  Thcodosium)  unum  Christum  in  otios  se- 
cernunt ,  et  crassa  qiiadam  separatione  inter  hunc 
et  iUum  inducta,  iitrumque  seorsum  ac  qnasi  per  se 
stare  contendunt;  ct  altcruni  quidem,  eum  nimiram 
qui  ex  Yirgiiie  natus  est,  perfectum  hominem  ;  alte- 
rum  riirsiim  ipsum  Dei  Palris  Yerbum  esse  dicint ; 
non  quid  inter  Dci  et  carnis  naturam  intcrsh  distin* 
guenles,  neque  intra  solos  discrepantium  naturarum 

^  terminos  consislentes :  ita  cnim  a  Tcritale  non  ah- 
errarent :  alia  enim  carnis,  alia  rursus  Ycrbi  est  tia- 
tura.  At  hi  altcmm  scorsum  ac  per  se,  tanquam  me- 
rum  hominem  statuunt ;  allerum  rero  ut  verum  na- 
turalemque  Deum  nominnnt . . .  Ad  verbnm  autem 
hunc  in  modum  scribere  ausi  sunt :  Hic  siauidem 

Snempe  Dei  Patris  Yerbum )  verus  et  naturalis  esl 
^ilius  ;  ille  vcro  (puta  Yirginis  natus)  tequivoee  t>ei 
Filius  dicitur;  etpauloposl  ilerum:  (jtiqueDei  Vet" 
bum  non  est  homo^  sed  hominem  assumpsit.  Quando- 
quidem  Unigenitus  jam  inde  ab  ipitio  per  se,  Dei 
omnium  opificis  Filius  est :  homo  autcm,  qnem  sns- 
cepit,  cuin  natura  Dens  non  sit,  propter  eum^  a  quo 
assumptus  est,  qui  vcrus  Dei  Filius  est,  eodem  cum 
ipso  nomine  appclhiur.  1  Tom.  IV  Conc,  col.  036. 
Jure  abs  dubio  dixit  Cyrillus  crass^m  pcr  hosce  lo- 
quendi  modos,  per  distinctionein  scilicet  inier  hunc 
et  illum,  separationem  indiici,  ciim  ncmo  non  Tide^t 
pronomina  hic  et  ille  non  iitique  de  naturis,  sedplaiie 
D  de  personis  intelligenda  esse,  ac  proin  si  in  Yerbo 
incarnato  sit  hic  et  t7/e,  duas  qiioque  iii  ipso  persooas 
admitti,  vel  potius  veram  incarnationem  Yerbi  ne« 
gari,  ut  alibi  saepius  monei  Cyriilus.  Ilinc  el  Yigilius 
papa  in  responsione  ad  capitnlum  ^  Theodori  eadem 
ralione  inter  itium  et  illum  distingiientis ,  ut  sopr^ 
§  %  num.  15  vidimus,  ait :  c  In  suprascriplo  vige- 
simo  capilulo,  ubi  octavus  psalmus  videtur  exponj, 
et  nndus  homo  (sicut  et  in  aliis  }ain  dittum  esl)  Ghri- 
stiis  asserildr,  et  divisus  a.  Yerbo  monstratur,  et  daa- 
litas  iiiducitur  p«rsonamm.  1  Cumque  et  ipse  arrbi- 
traretur  veram  incarnationem  in  Tbeodori  sententia 
subsistere  hand  posse,  in  bunc  raoduro  pergit:  c  Qnae 
si  ({uis  ita  sapit, ...  et  non  ita  in  Christo  Domino  daas 
n&turas  indivisibiliter  et  iuconfuse  unitas  inteli^at» 
ut  manente  diflferentia  earumdem  naturaram,  ipse 
unus  at<tue  idem  verus  sit  Dei  et  verns  nommis  Fi- 
iius,  anathema  sit.  1  Tom.  \%  Cotic,  col.  76. 
XY.  Undc  fueaiam  ccnscl  eorum  professivnem  dt 
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nniiaie  persomr.  —  Nec  excnsandos  qb  hoc  crrore  A 

^^oriuin  aliosqiie  judical  Cyrillus,  licct  unilatem 

person»  in  Cbristo  non  una  vice  depnBdicarent.  Id 

«uim  verbotenus  tanluin  ab  iis  fieri ,  laleuique  pro- 

feftsioiiein  alienissimqm  essc  a  principiis,  qu;e  alibi 

seiDper   adoptaverant  ,    solidissime    commonstrat, 

«  Ipsum  Yerbum  (ait  Ub.  ii  adversus  Nestorium)  ex 

Deo  Patre  substantialiter  n^ium  nostri  similem  fa- 

ctume^se  dicimus,  et  incarnatum  et  bominem  fa- 

cluni,  hoc  est,  sibi  corpus  sumpsisse  ex  sancta  Vir- 

ginef  et  suum  illud  fecisse  :  nam  hoc  modo  fit,  ut 

Tere  unus  sit  Dominus  Jesus  Cbristus,  hoc  modo  il- 

lom  ut  unum  adorabimus,  si  non  bominem  ac  Deum 

seorsini  |)onamiis,  i^ed  tinumet  eumdem  essecredamus 

in  divinitate  et  humanitate,  hoc  est,  Deum  simul  et 

boininero.  At  vero  nosler  hic  recentissimae  impietatis 

tDTeolor,  quainvis  Cbristum  unum  se  dtcere  simulet, 

tameo  ubique  naturas  dividit,  et  seorsim  utramque  po- 

niC,  asscritquc  non  illas  inter  sc  vcre  convenisse,  sed 

praetexit excusationcs  ac  prsetextus  in  peccatis,  ut  scri-  g 

ptura  est,  ct  modum  quemdam  conjunctionis  comroiiii- 

licitur,  iilum  ncmpe  secundum  solam,  ut  dixi,  dignitatis. 

aeqiuiitatcm,g91uiexipsiusverbispIanedocebimus, 

et  tanquain  in  nomine,  qui  nibil  supra  c^tcros  babeat, 

ipsum  ex  Deo  verbum  ex  participatione  inbabitans 

iacit,  ac  voces,  qxix  sunt  in  evangeliis,  ita  dividit, 

ot  aliquando  cerlas  (piasdam  soH  ac  proprie  Verbo 

triboat,  aliquando  seorsim  illi,  qui  est  ex  mulierc 

ediUu.  I  Tom.    VL  foL  50  el  51.  Paulo  post  autem 

fecitat  Nestorii  verba  superius  §  2,  num.  16,  a  nobis 

rclata,  quibus  hxreticus  iste  unitatem  person.x  ad- 

oiitteFevidebatur,  acdicebat  divisionem  miilamesse^ 

conjuociionis,  dignitatls,  fiUationis ;  Cbristum  iiul- 

lam  pati  divisionem ;  Cbristum  esse  individuum ; 

oon  esse  duos  Christos,  non  duos  filios,  non  pri> 

muiD  et  secundum ;  ncque  alium  ctalium,  sed  ipsum 

ooom  esse  dupliccm,  non  dignitate,  sed  naiura.  At 

illQSorium  esse  bunc  lofiuendi  modum  statim  pro- 

bat  Cjrillus  dicens  :  c   Explica  niibi  rursus  quid-  p 

nam  individuam  conjunclionem  dicis?  Unitatemne,  ^ 

secunduni  hypostasin  nimirum,  quam  ipsi  prDedica- 

mus,  cum  pro  dogm;Uum  veritaiecertamus;  an*vero 

bauCf  quae  secundum  apposilionem,  ct  alicujus  ad 

aliqaid  viciniUitem  intelligitur?...  At  vcro  nos  haud 

islu  modo  factam  in  Cbristo  unionem  dicimus.  Noji 

eoioi,  ut  qiiispiam,  verbi  eratia,  conjungitur  altcri 

pfrnnaoimitatismodum,  vei  percorporisviciniam,  sic 

ilie  quoque  conjunctus  est ;  scd,  ut  suipius  jain  dixi ,  se- 

cam  eflecit  corpus  ex  sancta  Virgine  suniptum,  et  iU 

iud  ex  De<i  Patre  Yerbum  carni  non  iuanima  ix  verc  uni- 

liimdicimiis.  lgitur,sicoi)junctionis,  ut  ipscvocat,  vis 

ea|u  unitatein  significat,  quam  ipsiinteliigimus,  iilam, 

iiiqaam,  secnndum  hypqstasin,  recte  sanc  dixit,  nul- 

lamesseCbristi,qua  Chrislus  esl,  divisionem  :  neque 

enim  est  aller  et  alter,  ncque  lilius  et  Glius,  alius 

alque  alius,  prior  et  secqndus,  seij  unus  nimiruro  et 

ante  camem  et  post  carnem  :  sic  namque  erit,  ut 

dicts,  secondum  dignitatem  atque  etiam  sccundum 

fotentiam  individuus,  imo  vero  idem.  Id  si  ita  est,  D 

qoomodo  illum  et  individuum  dupliccm  esse  ais,  el 

pOQ  dlgnitate,  sed  natura?  Non  enim,  quia  Dei  Pa- 

Iris  Yerbnm  assiimpta  carne  prodiit  homo,  similis 

nobis  ideo  duplex  est  appellandus  :  unus  cst  enim , 

et  000  sioe  carne,  qui  secundum  propriam  naturam 

extracamem  et  sanguinem.  Ut  enim,  qui  nostri 

similem  bominem  occidissct,  non  utique  tanquam 

duos  Tiolassct  bomines,  jure  arcusaretur,  sed  unum 

snlum,  quamvis  fortasse  ex  anima  et  corpore  consi- 

deretur»  et  iis,  quae  alterutri  accidunt,  natura  non 

sit  eadem,  sed  divcrsa  :  ila  vicissim  in  Christo  cst 

iDtellieendain  :  non  enim  cst  duplex,  sed  upus  et 

fiulus  Domious  ac  Filius  illud  ex  DeoPatre  Yerbuin, 

Doo  sine  came  :  nam  inter  humanitatem  ct  divini- 

tatcm  mai^imam  esse  dilferentiam,  sive  disU^ntiam, 

egoqtioque  fateor  :  diversa  sunt  enini,  qux  bis  no- 

miuiDas  iodicantur,  quod  ad  rationem  esscniiae  per- 

tiii^f  et  Dilul  ia^r  »e  sioiiUa  videutur.  Xi  ubi  uo- 


bis  profertur  in  medium  Cbristi  myslcrium,  illius 
unionis  ratio  non  ignorat  quidem  diflercntiam,  sed 
divisionem  excludit,  non  quod  confundat  aut  mi- 
sceat  naturas,  sed  quod  carnis  et  sanguinis  parti- 
ceps  factum  ipsum  Dei  Vcrbum  unus  rursum  etiam 
hoc  modo  Filius  intelligitur  et  appellalur.  Tu  vero 
cumduos  Christos  appellari  non  debcre  dicas,  neque 
rursus  Filios  fateri  duos ,  et  opinionem  recti  dogma^ 
tis  simules,  duos  iamen  Chrisios  diccre  convinceris^ 
et  in  propriam  diversitatem  hominem  Deumque  dis- 
tinguere,  et  illum  quidcm  ad  operanduin  cieri,  hunc 
etiam  ad  opus  cicre,  conaris  ostendere.  i  Ibid.  fol. 
i4.  Noverat  scilicct  Cyrillus  veram  seu  hy|)ostati- 
cam  unionem  nunquam  ab  adversariis  suis  fuisse  ad- 
missam,  sed  moraiem  duntaxat,  seu  secundum  vo- 
luntatem,  quam  et  unitatc  viri  cl  mulieris,  qui  in 
una  carne  esse  dicuntur,  explicabant,  qua  quidera 
ratione  manifcste  duai  sequebantur  in  Cbristo  per- 
sonoe,  prout  duas  in  rei  verilate  pcrsonas  esse  viri 
ac  mulieris  apertissimum  esl ,  etsi  moraliter  una 
caro  qppellentur.  Unde  et  Vigilius  papa  in  respon- 
sione  au  capitulum  50  Tbeodori,  ubi  is  prxdicta 
ratione  unionem  Verbi  cum  humana  nalura  expli- 
caverat,  ait  :  c  In  suprascripto  trigesimo  capitulo 
pessimo  exemplo  tentatur  ostendi ,  quomodb  una 
persona  Christi  possit  intcUigi,  id  est,  sicut  de  viro 
et  muliere  convenientibus  Icgitur ,  sic  et  in  Cbristo 
discrelis  naiuris,  quasi  uiiam  esse  pcrsonam  :  ct  se- 
quitur  perfectam  esse  naturam  Dei  Verbi,  et  perfe- 
clam  personam,  et  perfcctam  hominis  naturam ,  at- 

3ue  personain ;  et  similiter  :  unde  apparet,  quia  et 
e  exemplo  viri  ac  mulieris,  ubi  duae  persoiix  sunt, 
et  de  his  quae  sequuntur,  tametsi  tacetur  numerus, 
dux  autem  inducuntur  unius  Christi  personse.  i  Tom. 
IX  Conc.  col.  81.  El  hxc  deinum  fuere  arma,  hxc 
argumenta,  quibus  sin^ula  errorum  capita  oppugna- 
vit  CyriUus,  et  bene  etiam  oppugnasse  facile  depre- 
henditur  ab  iis  qui,  sepositis  prxjudiciis,  inlimam 
mysterii  incarnationis  naturam  cx  priucipiis  sana^ 
Ibeologise  rectxquc  fidci  scrutantur^ 

XVI.  lisdem  raliociniis  respondet  etiam  Alcuinus 
telici  et  Elipando  ad  assertionem  de  adoptione  in 
Christo, — Reslaijam  ut  Alcuini  ratiociiiia  videamus 
quibus  is  Felicis  ac  Elipandi  asscrtis  obviavit;  ct  si- 
quidem  illn  iisdem  fuudamenlis  innixa  fuerint,  im* 
inunis  sane  is  crit  a  crimiuationibus  Walcbii,  qui 
tot  t^niaque  reprehensione  digna  in  ejus  adversu& 
hos  episcopos  pugna  detexissc  sibi  visus  cst.  Animus 
vero  nobii»  baud  cst  siitgula  quibus  contra  adversa- 
rios  suosdecertavit  Alcuinus  argunienta  bic  referre; 
id  enim  et  nimis  longum  foret,  et  a  propositi  nostri 
ralione  prorsus  alienum;  quippe  qui,  prout  s;jepe 
memoravimus,  scriptorem  hunc  ex  eo  solo  vindicare 
intendimus,  quod  ratiocinia  atque  aucVoritates  a  Cy- 
rillo  contra  Neslorianos  bene  ex  universi  orbis  ca- 
tholici  judicio  adhibitas,  et  ipse  advcrsus  episcopos 
Hispi^nos,  eadem,  ut  paragrapbo  praecedenti  vidi- 
ipus,  cum  illis  dogmatizsintes  usurparit.  Ipse  Alcui- 
nus  iiinuit  s^dversariis  suis  alia  arma  opponenda 
haud  esse,  quam  olim  a  Cyrillo  in  refutanUo  Nesto- 
rianismo  qsurpata ;  ita  enim  lib.  iv  adversus  Eli- 
pandum,  num«  5»  scribit  :  c  Hoc  velim  certissime 
▼os  coguoscere,  o  viri  fraires  hujus  adoptionis  in 
Cbristo  assertores,  quod  <|uidquid  beaius  C)TiUus 
Alexapdrinx  ecclesix  pontifex  synodali  auctoritatu 
ipipio  respondit  Nestorio,  vobis  responsum  esse  abs- 
que  dubio  sciatis  :  quia  ejusdem  erroris  iropietas 
ejusdem  veritalis  responsionibus  destrui  debet.  » 
Primum  igitur,  quo  cum  Cyrilio  utitur  Alcuinus» 
argumentum  negativum  est,  scilicet  doctrioam  a  Fc- 
lice  et  Elipando  traditam  novaro  esse,  nuUibi  in  Scri* 
pluris  fmidatam,  bactcnus  iu  Ecclesia  inauditaro,  ac 
vel  idco  solum  rejiciendam.  <  Uoc  solum  (ait  iib.  i 
contra  Felicero  num.  %)  si  sapienti  aoimo  vel  bumili 
inteUigeotia  considorare  yoiuisset,  praefatom  virum 
Felicem  ab  errore  revocare  debuitaet,  cum  tota  Ec- 
clesisi  Cbristi  |il)  ioitio  npQatoIicae  praedicatiouia  hoe 
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scopum  opistola  scribil)  nonniilli  nobis  Apollinarii  cr-  sunt,  verc  diciinr,seJ  in  liis  cliani  qua;  sunl  per  coin- 
rores  objiciunl  ac  dicunl  :  Si  unum  dicitis  Filium  posiiioncni  conjuncta,  cujusmodi  est  homo  ex  anima 
iecundum  perfectam  atque  commistam  unitatem  Ulud 


ex  Deo  Pulre  Verbum  hominem  factum  et  incarnatum^ 
ntique  illud  etiam  opinari  et  sentire  decrevislis^  com- 
mistionem  vel  confusionem  aut  compactionem  factam 
esse  Verbi  cum  corpore^  aut  certe  corporis  immutatio- 
nem  in  divinitatis  naturam,  Ea  de  causa  nos  adrao- 
dum  sapicnter,  ut  calnmniam  repcilamus,  dicimus 
illud  Dci  Patris  Verbum  modo»  qui  neque  intelligi, 
neque  cxprimi  verbis  possit,  unisse  sibi  corpus  ani- 
niatum  anima  intellectuali,  et  prodiisse  hominem  ex 
iiiuliere,  non  immutatione  nalurte,  sed  potius  dispen- 
saloria  voluntate  nostri  simiiem  factum.  Yoluit  enim 
bomo  rieri,  non  eo  amisso,  qiiod  secundum  naturam 
l)eus  erat.  Sed  quamvis  in  nostras  mensuras  descen- 


constans  et  cor|)ore.  Nam  ejusmodi  res  cum  alteriiis 
sint  spcciei,  et  minime  ejusdem  inler  se  cssenlte, 
taincn  cum  uuit^  sunt,  unani  hominis  nalurani  ab» 
solvunt ;  quamvis  adsit  in  compositionis  ratione  dif- 
fcreiitin,  secundiim  naturam  rerum  ad  unitateni  con* 
currciitium.  Supcrvacue  igiliir  ratlocinantur  qul  as- 
bcrunt ,  si  una  sit  natura  Vcriii  incarnata,  pronas 
consequi  permistionem  aique  confusionem  fadtiii 
fuisse,  imniinuta  nimirum  atque  sublracta  hominU 
naliira.  Neque  enim  imminuta  neque  siibtracta  est, 
iit  aiunt :  nam  ad  plenissime  dcclaranduni  quod  sii 
fuclus  bonio,  satis  cst  faleri  illud  fuisse  incamatnni. 
Hoc  enini  si  a  nobis  taceretur,  habcrenl  locuni  tli- 
quem  eorum  calumiiix :  cum  vero  iiccessaHo  snljuil» 


derit,  et  servi  formam  induerit,  tainen  sicqiioquein  3  ctumsit^tncarnalum  csse,ubinamullusimmiiiutlonis« 

itia,  ct  in  suo  naturali  domi-      subtractionisve  niodus  n^Iiclusest?  •  Ibid.  f.  I4ieti3. 


su?e  (livinitatis  excellentia 

iiatu  permansit  .  • .  ConNideranles  igitur,  ut  dixi , 
iiioduin  biiinanationis,  intclliginius  duas  inter  se  in- 
dissolubili  unione  convenisse  naturas  citra  confusio- 
iiein,  alque  imniulationem  ullaiii :  caro  enim  caro 
est,  cl  non  divinit:is,  ctiamsi  Dei  caro  facta  est : 
ileiiiquc  Vcrbum  Deus  csf,  et  non  caro,  qiiamvis 
dispensatoria  ratione  propriam  sibi  fccerit  carnem. 
Igitur  cum  id  consideramus ,  nibil  illum  in  unitatem 
concursuin  violamus»  dum  cx  duabus  naturis  factum 
esse  dicimus  :  sed  post  unioncm  naturas  alteram  ab 
nllera  iion  dividiinus,neque  in  duos  filios  illum  unum 
impartibilemque  secamus,  seil  unum  asserimus  Fi- 
lium,  et,  nt  sancti  Patres  dixcriint ,  unam  naturam 
Dci  S'crbi  incarnatam.  Itaqiie  qirantiim  ad  conside- 
randiim  atlinct,  atqiie  animi  oculis  tanliiramodo  con- 
teniplandum,  qiioiuodo  homo  factus  sit  ille  Unigeni- 
liis,  duas  naturas  unitas  esse  dicimus,  unum  vero 
Christuin  ct  Filium  et  Domiuum  illud  Dci  Patris  Ver- 


XIV.  Ex  loquendi  modis  quos  adhibebant  iV^lfd* 
riani  necessano  inferendas  esse  dua$  pertonns  demoB-^ 
strat,  Verba  Nestorianorum,  —  Quod  spectat  loqoendL 
modos  a  Neslorianis,  ut  differentiain  naturarum  6fD — 
cacius  exprimercnt  adhibilos,  cum  nenipe  passittc 
ubi  de  Verbi  incai  natione  loquebantnr  •  inter  Asaa 
et  illum  distinguerent,  nierito  ipsis  exprobrat  CyHI— 
lus,  iiihil  dici  potuisse,  quo  apertius  personae  uniiat 
in  Christo  destrueretur,  uti  revera  cuilibet  rem  Tef 
obvie  consideranti  patct.  c  Quandoqnidem  (ail  lib. 
De  Fide  ad  Theodosium)  unum  Cbristum  in  oUos  se- 
eerniint ,  et  crassa  qiiadam  scparatione  inter  kum 
et  t7/ifm  inducta,  iitruinque  seorsum  ac  quasi  per  ae 
siare  contendunt;  ct  altorum  quidem,  eum  niminni 
qui  ex  Virgine  natus  est,  pcrfecluin  hominem  ;  alle- 
ruin  riirsiiin  ipsum  Dei  Palris  Verbum  esse  dictiit ; 
non  quid  inler  Dci  et  carnis  naturam  intersit  disiin- 
giienies,  neqiie  iiitra  solos  discrcpantium  nataranin 


liiim  bominem  factum,  et  incarnatuni  asserimils.  At  ^  terniiiios  consislentcs :  ita  cnini  a  veritale  non  tb- 


si  placel,  banc  ipsam  nostram  coniposilionem,  qiia 
siiinus  hoinines,  990  ^^  exempluin  accipiamus.  Ex 
aiiiina  nanique  et  corpore  sumus  compositi,  duas- 
qiie  iiaturas  intuemur,  alteram  corporis,  allei-am 
nnimx:  sed  unus  ex  utriusque  unione  constathomo: 
neque  vero,  quia  ex  duabus  naluris  homo  compositus 
est,  duos  puiare  debemus  honiines,  qui  unus  est, 
sed  iinuin  eumdem  per  compositionem,  ut  dixi ,  qui 
cx  aiiima  constat  et  corpore.  Nam  si  negaverimtts  ex 
duabus  di^ei^sisque  naturis  unum  ac  solum  esse  Chri- 
sluin,  qui  post  unionem  dividi  non  possit,  dicturi 
sunt,  qiii  cum  recta  fide  belluin  ffcnint:  si  totum  una 
est  iiatura,  quomodo  factus  est  iioiiio,  quamve  car- 
iiem  propriam  fecit?etc.  1  Tom.  V,  part.  11,  fol.  556 
et  scq.  Cumque  offensi  fuissent  quidam,  quod  dixis- 
set  Cyrillus  unam  naturam  incarnatam ,  in  allera  ad 
Successuin  epistola  mentem  suam  desiiper  apertius 
dat  dicens  :  c  Rursus  ignorant,  qni  recta  penrertunt. 


errarent :  alia  cniin  carnis,  alia  rursus  Verbi  est  bs- 
tura.  At  Iii  alicrum  seorsuin  ac  per  se,  tanquam  tne- 
ruin  hominem  statuunt ;  allcruin  vcro  ut  venuu  na- 
turalemqiie  Dcum  nominnnt ...  Ad  verbum  aulem 
huiic  in  inodiiin  scribere  ausi  sunt :  liic  $iauidem 
(nempe  Dei  Patris  Verbum )  verus  et  naturalis  e»l 
Filius  ;  ilte  vero  (puta  Virginis  natus)  (cquivoce  6ei 
FHius  dicitur;  etpauloposl  ilerum:  UtiqueDci  Ver- 
bum  non  est  homo^  scd  hominem  assumpsit,  Qiiando- 
quidein  Unigenitus  jam  iiule  ab  ipitio  per  se,  Det 
omnium  opilicis  Filius  est :  hoino  autcm,  qnem  sns- 
cepit,  cuin  natiira  Dcns  non  sit,  propter  ffliifi,  t  qao 
assumpius  est,  qui  verus  Dei  Filiiis  esl,  eodem  cum 
ipso  nomine  appelhiur.  1  Tom.  IV  C«onc.,  col.  0lifL 
Jure  ahs  dubio  dixit  Cyriilus  crass^m  per  boM«  lo- 
quendi  modos,  per  distinctioneni  scilicet  inter  hum 
et  illum^  separati«mem  indiici,  cuin  nemo  non  TJdetl 
pronomina  hic  el  ille  non  utique  de  naturis,  sed  pltne 


nnani  revera  esse  naturam  Verbi  iiicarnalam.  Si  enim  D  de  personis  intelligenda  esse,  ac  proin  si  in  Vcrbo 


unus  est  Filius,  ille  natura  ac  vere,  illud  ex  Dco  Pa- 
tre  Verbum  inelTaliiliter  genituin,  qiii  deinde  secun- 
<lum  assomptionem  camis  non  iiianimatse,  sed  intel- 
ligente  aiiiiiia  pncdilae  prodiit  hoiiio  ex  muliere,  non 
proptcrea  in  duas  personas,  duosquc  filios  dividetur, 
cuin  perinanserit  unus ,  non  tainen  siiie  caine  aut 
cxtra  corpus,  sed  ipsuin  proprium  habens,  per  uni- 
tatem  qnse  distrahi  iiullo  modo  possit.  Qui  autem  Ikk 
dicit,  is  nullo  prorsus  moiio  permislionem  aut  confn- 
sionem,  aut  cjusmodi  aliud  signilicat :  neque  id  nir- 
sus  tanquam  ex  necessaria  ratione  ullo  niodo  conse- 
qiietur.  Nam  etiamsi  unus  dicatur  a  nobis  unigenitus 
Filius  Dei  inctrnatus,  et  honio  ftctos,  non  propterea 
permistiis  est,  ut  illi  putant,  neque  in  carnis  natu- 
ram  transiit  Verbi  natura,  iieque  rursus  natiira  car- 
iiis  in  Verbi  naturam :  sed  cuiii  vtruntque  in  sua  pro- 
prietate  naturali  permaneat  et  consideretur,  Juxlt 
rationein  paulo  ante  rcitditam»  iiieflabilitcr  cl  mcx- 


incarnato  sit  hic  et  f//^,  duas  quoque  iii  ipso  persooas 
admitti,  vel  potius  veram  incarnationem  Verbi  ne« 
gari,  ut  alibi  saipius  monet  CYriiliis.  llinc  et  Vigilias 
papa  in  responsione  ad  capitulum  !^  Theodori  etdem 
ratione  mier  ilium  et  illum  distingiienlis ,  ntsopri 
§  %  num.  15  vidimus,  ait:  c  In  suprascripto  vige- 
siiiio  capitulo,  ubi  octavus  psalmus  videtur  exponi, 
et  nndus  homo  (sicut  et  in  aliis  )ain  dictum  esl)  Chri- 
stus  asseritdr,  et  divisus  a.  Verbo  monstratur,  et  dna- 
litas  iudocitur  p«rsontnim.  1  Cuinque  et  ipse  arbi^ 
traretur  veram  incarnationem  in  Theodori  sententia 
subsistere  htud  posse,  in  hunc  modura  pergit :  •  Qn 
si  qiiis  ila  sapil, ...  et  non  ita  in  Cbristo  D<Hnino  doH 
naturas  indivisibiliter  et  inconfosc  unitas  inteHigatv 
nt  manenlc  dilierentia  earumdem  naturamni,  ina 
iiiiiis  atqiie  idem  verus  sit  Dei  et  verns  nominis  ri« 
iius,  anatliema  stt.  1  Tom.  IX  Couc.,  col.  76. 
XV.  1'ndc  fucatam  ccnsct  eorum  profef$loncm  ie 
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nnHate  penom\  —  Nec  excnsandos  ab  hoc  orrore  K 

N^orluni  aliosque  jiidicat  Cyrillus,  licct  unilalem 

personse  )n  Chrislo  non  una  vice  depncdicarent.  Id 

«niia  verbotenus  lantuin  ab  iis  fieri ,  laleuique  pro- 

ressiaQem  alienissimam  essc  a  principiis,  qu;e  alibi 

scfDper   adoptaverant  ,    solidissime    commonstrat, 

«  Ipsum  Yerbum  (ait  lib.  ii  adversus  Nestorium)  ex 

Deo  Patre  snbstantiaiilcr  nalum  nostri  similem  fa- 

ctumejise  dicimus,  el  incarnatum  et  hominem  fa- 

ctum,  hoc  esl,  sibi  corpus  sumpsisse  cx  sancta  Vir- 

|[iiie«  e|  suum  illud  fecisse  :  nam  boc  modo  fit,  ut 

Tere  unus  sit  Dominus  Jesus  Cbristus,  hoc  modo  il- 

lom  ttt  unura  adorabimus,  si  non  hominem  ac  Deum 

seorsim  |M)namns,  ^cd  unurn  et  euindem  essecredamus 

in  divinitate  et  humanilate,  hoc  est,  Deum  simul  et 

bominero.  At  vero  nosier  hic  recentissiina!  impietatis 

InTentor,  quainvis  Cbristum  unum  se  dtcere  simulet, 

Uroen  ubique  naturas  dividit,  et  seorsim  utramque  po- 

nil,  asseritque  non  illas  inter  se  vere  convenisse,  sed 

praetexit  excusationes  ac  praeiextus  in  peccatis,  ut  scri-  q 

ptom  est,  et  modum  quemdam  coi\junctioni$  connnini- 

scitur,  iilum  nempe  secundum  soiam,utdixi,  dignitatis. 

aBquaiitatcm,  g91ulex  ipsiusverbisplanedocebimus, 

et  lanquain  in  nomine,  qui  nibil  supra  caetcros  babeat, 

ipSQm  ex  Deo  verbum  cx  participatione  inliabitans 

ucit,  ac  voccs,  qu^  sunt  m  evangeliis,  ita  dividit, 

ul  aliquando  certas  (piasdam  soli  ac  proprie  Verbo 

Iribual,  aliquando  seorsim  iUi«  qui  est  ex  mulicrc 

«titos.  >  Tom.    YL  fol.  50  et  51.  Paulo  post  aulcm 

recitat  Nestorii  verba  superius  §  2,  num.  IG,  a  nobis 

rclaCay  quibus  haercticus  iste  unitatem  personx  ad- 

mittere  videbatur,  acdicebat  divisionem  nullamesse^ 

coajnnciionis,  dignitatis,  filiationis ;  Cbristum  iiul- 

lam  pati  divisionem ;  Cbristum  esse  individuum ; 

non  esse  duos  Christos,  iion  duos  filios,  non  pri- 

mum  et  sccundum;  ncque  alinm  ctalium,  sed  ipsum 

unom  esse  dupUcem,  non  digniiate,  sed  naiura.  At 

illusoriiim  essc  buuc  loqucndi  moilum  stalim  pro- 

bat  Cvrilius  dicens  :  c   ExpUca  niihi  rursus  quid-  p 

nam  individuam  conjunclioncm  dicis?  Unitatemne,  ^ 

secunduin  hypostasin  nimirum,  quam  ipsi  prxdica- 

mus,  cum  pro  dogmaium  veritaieccrtamus;  nnvero 

bauc,  quae  secundum  apposilionem,  et  alicujus  ad 

aliquid  viciniUitem  intelligitur?...  At  vero  nos  hatid 

isto  modo  factam  in  Cbristo  unionem  dicimus.  Noii 

eniai,  ut  quispiam,  verbi  gralia,  conjimgitur  altori 

pfrunanimitatismodum,  vci  percorporisviciniam,  sic 

lOequoque  conjunctusest;  sed,utsa!pius  jamdixi,se- 

cum  eflecit  corpus  ex  sancta  Yirgine  sumptum,  et  il- 

lud  ex  Deo  Patre  \erbum  carni  non  inanimaue  verc  uni- 

tumdicimus.  Igitur,sicotijunctionis,  ut  ipscvocal,  vis 

eain  unitatem  significat,  quam  ipsiinteliigimus,  iilam, 

inquam,  secundura  bypqstusin,  recte  sane  dixit,  nui- 

lamesseCbristi^qua  Chrislus  est,  divisionem  :  neque 

enim  est  aller  et  aller,  ncque  filius  et  filius,  alius 

atqne  alius,  prior  ct  secnndus,  se()  unus  nimirum  ct 

ante  cameip  ct  post  carnein  :  sic  namque  erit,  qt 

dicis,  secundum  dignitatem  atque  etiam  sccundum 

potentkm  individuus,  imo  vcro  idem.  Id  si  ita  est,  D 

qnomodo  illum  et  individuum  dupliccra  csse  ais,  et 

|Mm  dignitate,  sed  natura?  Non  enim,  quia  Dei  Pa- 

tris  Yerfoum  assumpta  carne  prodiit  homo,  similis 

Bohis  id^  duplex  est  appeUandus  :  unus  est  enim , 

et  Doo  sioe  carne,  qui  secundum  propriam  naturam 

eitncamem  et  sanguinem.  Ut  enim,  qni  nostri 

Mnilem  bominem  occidisset,  non  utique  tanquam 

(iaos  violasset  homines,  jure  accusaretur,  sed  unum 

solum,  quamvis  fortasse  e\  anima  et  corpore  consi- 

deretur,  et  iis,  quae  alterutri  accidunt,  natura  non 

sit  e^^dem,  sed  diversa  :  iia  vicissim  in  Christo  est 

iiiteUi£eodum  ;  non  enim  cst  duplex,  sed  upus  et 

soius  Domious  ac  FiUus  ilhid  cx  DcoPatre  Yerbuin, 

Doo  sine  came  :  nam  inter  humanitatem  ct  divini- 

tatcm  maKimam  esse  ditferentiam,  sive  dist^^ntiam, 

ego  quoque  fateor  :  diversa  siint  eniiii,  qux  his  no- 

iniuiDOS  mdicantur,  quod  ad  rationem  esscniiae  per- 

tio^f  et  oilul  ia(cr  s^  simil^a  videatur.  A.t  ubi  uo- 


bis  profertur  iii  mcdium  Christi  mystcriiira ,  illius 
uniunis  ralio  non  ignorat  quidcm  diflercntiam ,  sed 
divisionem  excludit,  non  quod  confundat  aut  mi- 
sceat  naturas,  sed  quod  carnis  et  sanguinis  parti- 
ceps  factum  ipsum  Dei  Ycrbum  unus  rursum  etiam 
hoc  modo  Filius  intelligitur  et  appellalur.  Tu  vero 
cumduos  Cbristos  appellari  non  debere  dicas,  neque 
nirsusFilios  fuleri  duos,  et  opinionem  recli  dogma- 
li$  simuieSf  duos  tamen  Chrisios  dicere  convinceris^ 
et  in  propriam  diversitatem  horainem  Deumque  dis- 
tinguere,  et  illum  quidem  ad  operandum  cieri,  hunc 
etiam  ad  opus  ciere,  conaris  ostendere.  i  Ibid.  fol. 
44.  Noverat  scilicet  Cyrillus  veram  seu  hypostali- 
cam  unionem  nunquam  ab  adversariis  suis  fuisse  ad- 
missam,  scd  moralem  duntaxat,  scu  sccundum  vo- 
luntatem,  quam  et  unitatc  viri  et  mulieris,  qui  in 
una  carne  esse  dicuntur,  explicabant,  qua  quidem 
ratiqne  manifcste  duai  sequebantur  iii  Chrislo  per- 
sonx,  prout  duas  in  rei  verilate  pcrsonas  esse  viri 
ac  muiieris  apertissimum  esl ,  etsi  moraliter  una 
caro  appeUentur.  Unde  et  Vigilius  papa  in  respon- 
sione  au  capitulum  50  Theodori,  ubi  is  prxdicta 
ratione  uniouem  Verbi  cum  humana  natura  expli- 
caverat,  ait  :  c  In  suprascriplo  trigesimo  capitulo 
pessimo  exemplo  tentatur  ostendi ,  quoniodb  una 
persona  Christi  possit  intcUigi,  id  est,  sicut  de  viro 
et  muliere  convenicntibus  legitur ,  sic  et  in  Christo 
discrelis  nafuris,  quasi  uiiam  esse  pcrsonam  :  et  sc- 
qtiitur  perfectam  esse  naturam  Dei  Verbi,  et  pei  fe- 
ciam  personam,  et  perfcctam  hominis  naturam ,  at- 
que  personam ;  ct  simiUter  :  unde  apparet,  quia  et 
dc  exemplo  viri  ac  mulieris,  ubi  duae  personae  sunt, 
et  de  his  qux  seqpuntur,  tainetsi  tacetur  iiumerus, 
duije  autem  inducunturuniusChristi  person:£.  i  Tom. 
IX  Conc.  col.  8t.  El  haic  demum  fuere  arma,  hxc 
arguinenta,  quibus  sin^ula  errorum  capita  oppugna- 
vit  CyriUus,  et  bene  etiam  oppugnasse  facile  depre- 
henditur  ab  iis  qui,  sepositis  pra;judiciis,  inlimam 
mysterii  incarnalionis  naturam  ex  principiis  sana^ 
llieologise  rectxquc  fidci  scrutanlur^ 

XVI.  lisdem  raliociniis  respondet  etiam  Alcuinus 
telici  et  Elipando  ad  assertionem  de  adoptione  in 
Christo.  —  Reslat  jam  ut  Alcuini  ratiocinia  videamus 
quibus  is  Fclicis  ac  Elipandi  assertis  obviavit;  ct  si- 
quidem  illa  iisdem  fundamcniis  innixa  fuerint,  im* 
inunis  sane  is  crit  a  criminaiionibus  Walchii,  qui 
tot  tanlaque  reprehcnsione  digna  in  ejus  adversus 
hos  episcopos  pugna  detcxissc  sibi  visus  cst.  Animus 
vero  nobis  haud  cstsiitgula  quibus  contra  adversa- 
rios  suosdecertavil  Alcuifius  argumenta  bic  referre ; 
id  enim  et  nimis  longum  foret,  et  a  proposili  nostri 
ratione  prorsus  alienuin ;  quippe  qui,  prout  s^epe 
qiemoravimus,  scriptorein  huiic  ex  eo  solo  vindicare 
intendiraus,  quod  ratiocinia  atque  aucVoritales  a  Cy- 
ritlo  contra  Neslorianos  bene  ex  universi  orbis  ca- 
tbolici  judicio  adhibitas,  et  ipse  adversus  episcopos 
Hispanos,  eadem,  ut  parsigrapbo  pra^cedenti  vidi- 
ipus,  cum  iUis  dogmatizantes  usurparit.  Ipse  Aicui- 
nus  innuit  s^dversariis  suis  alia  arma  opponenda 
haud  esse,  quam  oUm  a  CyriUo  in  refutando  Nesto- 
rianismo  qsurpata ;  ita  enim  lib.  iv  adversus  Eli- 
pandum,  num.  5,  scribit  :  €  Hoc  veUra  certissirae 
vos  coguoscere,  o  viri  fralres  hujus  adoptionis  in 
Christo  assertores,  quod  quidquid  beatus  C)TiUus 
Alexapdrinx  ecclesi»  pontifex  synodali  auctoritatc 
ipipio  respondit  Nestorio,  vobis  responsum  esse  abs- 
que  dubio  sciatis  :  quia  ejusdeui  erroris  impietas 
ejusdcm  veritalis  responsionibus  destrui  debet.  » 
Primum  igitur,  quo  cum  CyriLlo  utitur  Alcuinus, 
argumentum  negativum  est,  scilicet  doctrioam  a  Fc- 
lice  et  Elipando  traditam  novam  esse,  nuUibi  in  Scri* 
pluris  fundatam,  hactenus  in  Ecclesia  inauditam,  ac 
vel  idco  solum  rejiciendam.  <  Uoc  solum  (ait  Ub.  i 
contra  Felicem  num.  %)  si  sapienti  animo  vel  humili 
intcUigentia  considerare  yoluisset,  pnefatum  virum 
Felicem  ab  errore  revocare  debuisset,  cum  tota  £c- 
clesisi  Cbristi  |ib  initio  npostolioae  praedicatiouis  hoc 
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tiomen  992  ailoptionis  in  Ghristo,  vd  nnncapativae  A  13  his  adoptionem  descrihit :  c  Adoptio  quncdaro  eit 
divinitatis  nunquam  hahuerit,  nunquam  prff;aicavit.  voluntatis  signiflcatio,  non  nativitatis  yentas.  Vnlt 
Quae  nomina  iicc  in  Evangeliis,  nec  in  apostolorum 


Epistolis,  imo  nec  in  propheticis  totius  Veteris  Te- 
8tamenti  scriptis  alicubi  inveniuntur ;  sed  nec  in  ali- 
cujus  sanctorum  Patrum  et  doclonim  ecclcsiastico- 
rum  libris,  nec  in  SymlK)lo  apostolico,  vel  Nicacni 
coiicilii,  vel  ettam  in  alicujus  synodi  adirmatione , 
aut  in  aiiqna  catholico'.  lidei  auctoritate.  Et  mirum 
est  cur  non  timeant  tales  doctores  nova*  inferre,  et 
incognita  antiquis  temporibus,  dum  egregius  doctor 
gentium  omnes  novitates  vocum,  et  invenlas  noviter 
sectas  omniiio  Grmiter  prohibeat  a  quoquam  catho- 
lico  recipi;  in  tantum,  ut  etiam  angelis,  et  omni 
homini  analhcma  indixisse  non  dubitaret ,  si  alitcr 
praidicasset,  quam  ab  illo  praedicatum  esset.  •  Nec 
solus  fuit  Alcuinus,  qiii  de  novitate  doctrinse  Feli- 
cem  et  Elipandum  argtiit,  cum  Beaius  ac  Etherius , 
insuper  et  synodtis  Francofordiensis  id  ipsum  in 


enim  haberc  in  nomine,  qui  adopUit  siIh  filium  ei 
qiiolibet  alieno,  illum  quem  non  hahet  propriuinm 
natura.  i  In  libello  aut<;m  ad  Monacnos  Gothix 
uum.  78  ait,  nos  prius  nalos,  ac  tvm  primum  per 
ii:ratiam  benencium  adoptionis  consecntos  tast^ 
Christum  vero  jam  oo  moincnlo  quo  humanilai 
Verbo  unita  est,  Filium  Dei  exstilisse,  ac  conw- 
quenter  non  adoplivum,  sed  nnturalem  ex  Jure  naii- 
vitatis  dicenduni  esse.  Eii  verha  Alcuini :  i  Yidelv 
hujus  hseresis  esse  causam  in  animo  errantium,qiiod 
putant  hi,  qui  asserunt  Christum  adoptiviim  esie, 
unum  esse,  asstimpsisse  aliquid  et  adoptasse :  de 
({uo  crrop^  in  suo  loco  satis  respondimus ;  el  aniii 
?cstiniant  gratiam  et  adoptionem,  ciim  lcgiUir  Apa- 
stoliim  dicere  :  Gratia  Dei  pro  omnibHs  guslavU  nm- 
lem  (Hebr,  ii,  9).  Tamen  non  dixit  Aposlolus,  tdo- 
ptione  pro  omnibus  gnstavit  mortem,  quia  hnge 


hisce  episcopis  reprehenderint.  Illi  (iiiidem  lib.  ii  u  aliud  est  gratia  mullis  in  locis,  et  adoplio.  Pne- 
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adversus  Elipandnin  inquiunt :  c  Non  didicit  Eccle- 

sia  hanc  fKlem  tuam  per  totum  mundum,  nec  con- 

suevit  crcderc  in  euiii,  qiii  de  Virginc  natus  est,  non 

per  illum  facla  csse  visibilia  et  invisibilia  :  sed  tan- 

tum  per  illum.  qui  non  est  adopiione,  scd  genere. 

Nec  nabet  consuetudinem  dicere  :  Credo  iii  Deum 

Patrem  omnipotentein,  et  in  Filium  ejiis,  qui  deita- 

tatem  suani  exinanivit,  apparuit  in  mundo  pcr  sub- 

jecLi^  creaturae  speciem  cum  Patre  et  Spiritu  san- 

cto,  Abrahae  in  ipso  fervore  diei,  qui  est  adoptivus 

humanitate,  et  nequaquara  adoptivus  divinitate.  Hxc 

fides  tua  cst.  Nam  in  toto  mundo  non  est,  etc.   > 

Tom.  II  Thesaur.  Monum.  Eccl.  edit.  Basnage  fol. 

548.  Palres  vero  Francofordienses  in  Epistola  ad 

episcopos  Hispanix  ita  scribiint :  c  Tu  vero  quiscjuis 

es,  qui  Christum  praidicas  adoptivum,  undc  libi  iste 

sensus  venisset,  voltiisscin  scire;  ubi  hoc  nomendi- 

dicisses,  ostende.  Patriarchx  nescierunt,  propheUB 

non  dixerunt,  apostoli  non  pnedicaverunt,  sancti  ^  lom.  li  Conc.  Coleli  col.  69  et  70. 

tractatorcs  hoc  nomen  Ucuerunt,  doctores  fidei  no-  ^     XVII.  Ad  argumentum  quod  C/trt«/iis  qua  hom  tt 

stne  non  docucrtint ,  etc.  i  Tom.   IX  Conc.   edit.      Patre  jpterno  non  sit  genitus,    Verba    Feiiei$.  — 

Coleti  col.  87.  Dein  et  Alcuinus  ubique  unitatcm     Cum  vero  ct  Felix  ac  Elipnndus   pnrsidium   at- 


venit  enim  aliquibus  in  locis  adoptionem.  Pr»- 
cessit  nos  cralia,  ut  essemus  adoptivi;  Ghristas 
vero  non  fuTt  ante  liomo  factus,  ct  post  per  ^lira 
adoptivusFilius  Dei ;  sed  mox  in  utero  Virginis  Dois 
verus  et  Deus  homo  conccptus  est ;  et  de  ulero  Vi^ 
ginis  Deus  verus,  et  homo  vcrus  nalns.  >  Redtalo 
dein  divi  Augustini  in  hnnc  rem  testimonio  ei  Eb. 
Enchiridii  ita  pergit :  c  Non  eum  ante  dixit  vel  eoiH 
ccptum  vel  nntiim,  et  tiinc  per  gratiam  adoptiooen 
accepisse,  ut  Filius  Dei  esset;  sed  mox  in  ipsoeoif' 
ceplu  et  in  ipso  pariu  Deum  esse  verum  naUim.etFi- 
lium  Deuin  {Forie^  Dei]vcrum,  et  hoc  unicam.Quan 
unicum,  si  adoptivus  est,  sicut  et  iios?  Uliqne  qila 
majore  proprictate  Filius  cst  Dei,  auam  nos,  quiah 
niiis  pneveniente  gratia  adoptivi  (ilii  Dei.  >  Tom.  L 
Similia  leges  in  eodem  libro  num.  7i,  ilem  et  llb.  I 
adversus  Elipandum  num.  5.  Consule  eiiam  libelhn 
Sacrosyllabum  in  concilio  Frnncofordicnsi 


person»  in  Christo  urget,  eamqtic  assertionibus  F^ 
licis  et  Elipandi  destrui  ratiociniis  solidissimis  pro- 
bat.  Et  singulariter  quidem  argumentum  hoc  adhi- 
bet  contra  novum  de  adoptivo  tilio  dogma,  dicens  in 
libello  ad  Abbates  et  Monachos  Gothiae  num.  13 : 
c  Si  i^ilur  Dominus  Christus  secundumcarnem,sic- 
ut  quidam  improba  fide  garriunt,  adopiivus  est  ^- 
lius,  neqiiaquam  unus  est  filius,  quia  nullatenus 
proprius  filius  et  adoptivus  unus  esse  potest  filius, 
quia  unus  verus  et  alter  non  verus  esse  dignoscitur.  > 
Numero  autem  35  eadein  ralione  argumentatur ,  et 
postquam  ex  1  Joan.  ivsequentia  verba  rctulit :  Om- 
nis  spiritus,  qui  solvit  Jesum,  ex  Deo  non  est,  etc.,  in 
hunc  moduni  pergit  :  c  Quid  cst  solvere  Jesum,  nisi 
non  credere  eum  vcl  verum  Deum,  vel  verum  Filium 


Dei  in  utraque  esse  natura,  qui  uniis  est  Deus,  et  ^  seminatiir,  sed  ex  nihflo  creata  aliunde  corpori  iUh 


sertionis  surc  in  eo  qurcrcrcnt,  qiioil  Christos  qoi 
homo  ex  Palro  a^tcrno  gcnitus  haud  sit,  ac  prolD,  nt 
talis,  filius  cjiisdem  naturalis  dici  ncqueat ,  a!|0- 
mentum  istud  cum  Cyrillo  solvit  Alcuinus,  dicewlo 
nccessc  haud  csse,  ut  humanitas  Christl  sit  ex  Dci 
sitbstantia,  ut  sit  naturalis  Dei  Filiiis  etiam,qn 
homo  cst ;  sed  sufTicere,  quod  toia  Christi  penona 
genita  sit  cx  substanlia  Patris  :  isicat  totai 
Fclix  erat  proprius  et  naturalis  patris  sai  filios» 
qiinmvls  ejus  anima  ex  patris  semine  non  €>• 
set.  c  Interrogo  te  (  ait  in  pr.edicto  libello  ad 
monachos  Gothia;,  niim.  56)  profani  assertor  98S 
erroris;  aninia  rationalis ,  qu;c  in  te  est,  ct  ID- 
tum  corpus  tuum  vivificat ,  vegctat,  et  motet, 
et   ut  sancti  Patres  volunt,  corporis  origine 


Fiiium,  adoptiviim  vero  ejusdem  Dei  Patris  in  hu- 
manitate  athrmant :  et  si  iia  esset,  omnino  duo  filii 
essent;  quia  ne^uaquam,  utnncfati  sumus,  uua  esse 
potest  persona  iii  proprio  nlio  et  in  adoptivo,  quia 
unus  ex  illis  vcrus  cst  filius,  alter  itaque  uon  verus. 
Igitur  diversum,  verum  et  non  verum  esse,  quis  non 
agnoscat ,  nisi  lethargico  et  frenetico  laboret  in 
inorbo  ?  I  Noverat  nempe  et  Alcuinus  adoptionem  in 
personam,  et  qiiidem  in  personam  extraneam,  cui  ex 
nativitate  ji'.s  ad  patris  naereditatem  non  competit, 
cadere,  qualis  cum  in  Christo  non  esset  (hmc  eniin 
hona  Patris  ei  ipsa  unione  hypostatica,  ac  proin  ex 
primo  conceplionis  instanti  debita  erant),  is  certe 
ncc  quoad  natiiram  humanam  filius  adoptivus  dici 
potest,  aut  si  dicatar,  in  duas  abs  duliio  personas 
ilividi  debet.  Unde  et  lib.  iii  contra  Feliccm  num. 


homo  ex^  substantia,  qu;e  non  ex  se  generalur,  cor*' 
pori  conjiincta  proprium  ct  verum  poierit  habere  %r 
lium.  Cur  Deurn  impotentem  pntas ,  quod  propriam 
non  possit  el  verum  de  Spiritu  sancto  cx  Maria  Tif- 
ffine  natum  Iiabere  Fiiium?  »  llem  lib.  ii  contraFe- 
ticoni  nit :  c  Se  1  dicis,  ut  in  tiiis  legitur  litteris,  pdm 
nuUo  modo  credendum  es/,  ul  omnipotens  Deut  P«- 
ter,  qui  spiritus  est,  de  seme:ipso  carnem  acnera,  INe 
rogo,  si  scias  te  animam  habere,  an  non  ?  *NulIatenvs» 
tanta  est  ignorantia  in  te,  ut  nescias  te  aniroam  ha- 
bere.  Scis  etiam  patrem  tc  habuisse  camalem ,  ex 
ciiius  carne  anima  quae  in  te  est,  non  est  procrealtt 
iiec  gcnerata,  ut  catholica  fides  habet.  Et  qaonode 
potest  fieri,  ut  tu  ipse  totus  sis  tui  patris  proprioa 
filius  et  venis,  ex  cujus  carne  tua  anima  non  est  ge* 
nerata?At  si  teipsum  consentias  propriam  eneil- 
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inm  patris  tiii  ciim  anima  et  carnc,  quamvis  caro  A  matre  progeiiiliis  :unusi(lcmaue  Deus,  unus  i.lemque 

is  et  matris  procreala  sil ;      bomo  •  unus  idcmque  Fiiius  jcsus  Christus.  Geinina 


lola  de  substantia  palris 

ergo  multo  magis  pernende  ocuiis  tuis ,  ut  intelligas 
Dei  Patris  Jcsum  Cbristum  in  ulraque  substantia 
proprium  Filium  et  verum  fieri  posse. . . .  Si  vero 
Bullusproprius  Gliusetverus  poterjtesse.  nisi  ex  siib- 
staotia  patris  totus  nalus  sit;  ergo  in  omni  bumano 
genere  nullus  pater  babet  proprium  fllium  et  veruin, 
aisi  Uotum  de  carne  sola. . . .  Tui  igitur  ipsius  utcns 
exemplo,  et  te  ipsum  considcrans,  proprielatem  filii, 
^nam  tn  te  asseris,  cognosce  in  filio  Dci  fieri  posse , 
et  C|Qi  te  ipsum  dividere  non  vis  propier  animam  et 
earnem  in  duos  filios ,  proprium  scilicet  et  adopli- 
fum :  ea  ratione  nec  Christum  dividere  tentes  in 
doos  fiUos  propter  perfecue  divinitalis  et  perfectae 
booiaoitatis  natiiram,  quia  unus  est  mediator  noster 
Jesaa  Cbristus.  i  Ipsissima  certe  baec  est  argumen- 
taodi  ratio  a  Cyrilio  adbibita,  qui  prout  supranum.  3 


enim  nativitas  geminam  uni  Cbrislo  dedit  naturanu. 
QuiDeusest  dcPatre,  idcm  Deus  homo  estde  matn\ 
etc.  I  Hincetiam  citato  lih.  iii  contra  Felicem  num.  i 
sollicite  admodum  ex  epistola  sancti  Leonis  165  ad 
Leonem  Augustum  essentiam  iiicaniaiionis  describiL^ 
ac  demura  concludit :  c  Nulialenus  ergo  te,  o  Feiii, 
bumana  ratione  investigare  nativitatem  Dei  Yerbi , 
qua  caro  factum  esl  ,  posse  putcs  :  non  eniin  hu- 
mana  possibilitale  omnipotentiam  divinitatis  metiii 
debes.  Ipse,  qui  lex  est  nalurarum,  nulla  lege  alle- 
rius  naturae  subjacet :  nec  infirmis  bumanae  conje- 
ctur»  ratiunculis,  qui  incomprcbensibilis  est,  com- 
prebendi  poterit.  Quapropter  Unigeniti  Dei  nativita- 
tem  vel  divinam  vel  etiam  bumanam  desine  ad  no- 
stram  mortalitatis  impossibilitatem  redigere  :  neque 
ei,  qui  extra  conceptum  buman»  originis  nalus  est. 


Tidimus,  ci  comparatione  cum  generatione  bumana      bumanis  difliniliunculis  prxjudicare  tentes,  quomodo 
JM'.    ..    -r^i. ..: —    -"— """B  bonio  est,  jj  nascjpoiuisset,vel  fluomodo  essetpropriusFiliusDei, 


ostendit,  ct  Cbrislum  etiam  quatenus 
esseoalura  Patris  :€terni  Filium,  ac  Yirginein  bea- 
tissimam  vere  Dei  ^enilricem  appellari,  etsi  nec  Pa- 
ler  coelestis  bumanitatem,  nec  Yirgo  mater  divinita- 
lem  geuuisset,  eo  quod  corpus  quod  peperit  Yirgo  , 
Filk)  ex  Patre  genito,perunionem  bypostaticam  eva- 
serii  proprium,  ut  proin  Yerbum  Patris  in  utero 
Viifiois  bomo  factum  utriusque  filius  naturaiis  in 
■traque  oatura  merito  dicatur.  Insuper  probat  Al- 
eoioos,  quod,  si  Cbristus  bomo  sit  tantum  adoptivus 
Dfi  Filius,  quia  quoad  bumanilatem  a  Patre  non 
esl  genitus,  jam  beatissima  Yirgo  in  rei  veritate  Dei 
feailrix  appellari  nequeat,  id  quod  tamen  dudum 
eootra  Nestorianos  Ecclesia  et  agnoverat,  et  publicis 
^diciis  definierat.  «  Si  necesse  est  (ait  lib.  i  contra 
Fdicem,num.  45)  adoptivuin  esse  Cbristum  Dei  Pa- 
Iris,  propter  quod  ex  substantia  sua  natos  non  est 
seraodum  camem,  quomodo  non  est  adoptivus  filius 
Tiriginis  ille,  qui  natus  est  ex  Deo,  quia  de  ejusdem 


duni  natus  essel.  i  Duas  igitur  nalivitates,  duos  pa- 
tres,  sclernum  ac  temporalcm ,  sensu  supra  insi- 
nuato,  in  Yerbo  incarnato  admitlendos  censct;  my- 
sterium  tamen  istud  curiosius  scrutari  vetat,  ne  hu- 
manae  rationis  infirmitate  evcrtatur  potius ,  quani 
confirmetur. 

XYIII.  Ad  argumcnla  ex  unclione  Spirilus  sancli , 
baptismo  et  progressu  successivo  Chnsti,  —  Argu- 
menta  Felicis  et  Elipandi  cx  unctioncSpiritus  sancti, 
qiue  de  Cbristo  in  i^ripturis  merooratur ,  ex  ejus 
baplismo  ac  progrcssu  successivo  894  i"  s^picntia 
et  gratia  ii? dem  denuo  res[*onsionibus  evertit  Alcui- 
nus,  quibus  olim  siroiliaCyrilius;  nempe  Christuni 
bominem,  cum  a  primo  conceptionis  instanti  Yerbo 
bypostalice  unilus ,  ac  proin  non  tantum  ab  omni 
peccato,  vel  imperfectione  remotissimus  esset ,  sed 
et  vi  unionis  iilius  gratiarum  ac  sanctiiatis  plenitu- 
dinejam  tuni  ornalus,iiecregenerationeseukaptismo 


Yirginis  siibslaniia  creatus  non  est?  Er^o  si  neccsse  r%  indiguisse,  nec  unctionem  illam  ac  virtutum  incre- 
--.  u™: ^^  v:«^: ...«>  v:.»:»..^..^  i?;i:...«  ti  mentum  mcritis  primum  suis  successu  temporumac- 

quisivisse.  Primo  cnim,  quod  iinctionem  sancti  Spi<- 
ritus  concernit,  ait  eam  a  Christo  non  meritis  pri- 
mum  obtentam,  sed  vi  ipsius  unionis  prxdictx  cidem 
fuisse  debitam.  c  Nullatenus  (ita  iib.  ii  contra  Feli- 
cem  num.  49  scribit)  sicut  superius  ostendimus  ,  in 
baptismo  regeneratio  fuit  alicujus,  sed  demonstratio 
majoris  mysterii,  neoue  Christo  asccndente  de  aqua 
tbi  ejus  unctio  fuit,  id  cst,  sanctificatio  Spiritu  san- 
cto  descendente  super  eum,  sed  demonstratio  quis 
esset,  etfiguralio  nostrx  unctionis  ,  et  adoptionis, 

3ua  in  baptismo  sanctificarour  in  filios  Dei.  i  His 
einde  subjungit  Alcuinus  eipositionem,  qiiam  Yc- 
ncrabilis  Beda  in  cap.  x  Act.  tradiderat,  eamque  hoc 
ipso  suam  facit,  ita  pcrgens :  i  Sicut  beatus  Beda 
presbyter  ostendit  inexpositione  praedicalionis  beati 
Petri  principis  apostolorum,  aua  Cornclium  cum  aliis 
plurimis  instruit  ad  fidem  :  Vnctus  est  ergo,  inquit , 


est  bominem  ex  Yirgine  natum,  Yirginisque  Filium 
adoptivc  essc  Filium  Dei :  ipso  modo  necessarium 
erit  Deum  Dei  Filium  adoptive  esse  filium  Yirginis, 
quia  alia  substautia  esl  Dei  Patris,  dequa  essentiali- 
ler  oatus  cstDei  Filius;  alia  Yir^inis,  dequa  cor- 
ponliter  natus  est  Christus.  Aut  si  hoc  non  audelis 
dkere,  quia  cbristianum  nomen  babetis,  ut  beala 
Tiifo  non  sii  proprie  Dei  Genilrix,  sed  pcr  adoptio- 
aeoi,  sequum  est  ut  non  audeatis  affirmare  Filium 
Tirgiois  adoptivum  esse  Dci  Patris  Filium.  i  Slri- 
dissima  sane  argumentatio,  ex  qua  apparet,  quam 
^arum  dc^a  Felicis  ct  Elipandi  a  nota  Ncstoria- 
■ismi  ▼iodicari  queat.  Cum  vero  et  hi  inde  errorctn 
nom  confinnare  niterentur,  c  quod  unus  filius  duos 
isloraliter  patres  babere  ncqueat,  i  sicuti  Ncstoriani 
Begaverantf  Yerbum  divinum  duas  generationes  sus- 
Uooisse;  primo  quidem  ail  Alcuinus  lib.  iii  contra 
Fcfieem  num.  2 :  c  Dicis  itaque  quod  unus  bomo 


pslres  nalurales  non  possit  babere,  unum  vero      Jesus  non  oleo  invisibili  (Beda,  visibili),  sed  dono  gra- 

.D'i'*^ti<B,quodvisibiUsignificaturunguento,quobaptizatos 


fossil  oaturalera  babere,  et  alterum  adoptivum 
cam  el  ego,  qiiod  nullus  patcr  unum  fiUum  potest 
kabm»  utrumaue  et  naturalem  sibi  et  adoptivum  : 
fiia  ille  unus  uiius  non  potest  dividi,  ut  sit  uiius  pa- 
liis  el  oaturalis  et  adoptivus :  vel  quaMlam  filii  paiis 
tit  adoptiva,  et  altera  naturalis  in  filii  dignitate,  vel 
aoima  sil  adoptiva,et  caro  in  proprieiate  filii,  etc.  > 
Dein  vero  innuit  mysterium  Incarnaiionis  omniiio 
exigereolChristus  idein  unusque  Filiusduos  palres 
oalorales  habuisse  dicatur ,  aetcrnum  nempe  per 
«leniam  generationem,  et  temporalcm  seu  David  , 
ex  ci4ns  progenie  per  gencrationcm  in  tenipore  Yer- 
bom  caroem  assumpsit.  c  Certuin  namque  cst  (ait 
liii.  I  eootraFelicem  num.  iO^Dominum  Jesum  Chri- 
stom  secondum  catbolicam  fidem  el  prxconia  Scri- 
ptorarumduasbaberenativitates,  unam  de  Patre  sine 
tcmpore,  altcram  dematresine  viriliconjunctione:et 
kmm  doamm  nativitatumproprias  babere  naturas, 
Dci  sdllceivquade  Patre  natus,  et  bominis,  quaestde 


nngit  ecclesia  :  nec  tamen  tunc  unctus  est  Spirttu  san- 
cto^  quando  super  eum  velut  columba  Spiritus  desceu" 
dit.  Tunc  enim  corpus  suum^  id  esty  Ecclesiam  suam 
pra^figurare  dignatus  est,  in  quaprwcipue  baptizati  acci- 
piunt  Spiritum  sanctum,  Sed  ista  mystica  et  imfisibiti 
unctione  tunc  intelligendus  est  unclus,  quando  Verbum 
Dei  caro  factum  est,  id  est  quando  humana  natura 
sine  uUis  prcecedentibus  bonorum  operum  meritis,  Deo 
Verbo  est  in  utero  Virainis  copuitUa^  ita  ut  cum  iUo 
(ieret  una  persona.  i  £i  lib.  iii  adversus  Elipandum 
num.  18,  cum  verba  Augustini  ex  Tract.  xxvinJoan. 
num.  ii,  adduxisset,  ait :  c  Excellentius  aliquid  bea- 
tus  quidem  Augustinus  cum  propheta  Intellexit  in 
unctionc  Christi,  quam  isti  novi  divinarom  scruta- 
tores  rerum  obscuro  inftdelitatis  corde  intclligcre 
queunt ;  utpote  eodcm  inspiratus  spiritu  in  veritatis 
testificatione,  quo  Cbristus  unctus  est  in  utero  vir- 
ginali.  Prae  participibus  quippe  unctus  est  Salvauir 
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nosier,  qnia  onincs  nosprius  pcccalorcs  homincs  cxi- 
stimus,  et  poslmodum  per  unctioncm  sancti  Spirilus 
sanctiflcamur ;  ipsc  autcm  exislcns  Dcus  antc  soicula 
per  sanctum  Spiritum  in  utero  Virffinis  liomo  coii- 
ccptus  est  in  finc  sa^icnlorum.  Ibi  ab  eodcra  Spiritu 
unclus  est,  ubi  conccptus,  nec  anie  coiiceptus,  et 
poslmodiim  unciuscst.  Sed  hocipsumdeSpiritu  san- 
rto,  et  carne  Yirginisconcipi,  a  Spiritu  sanclo  ungt 
fuit.  Abundantius  cnim  cum  omnibus  sanctis  unctum 
esse  oleo  hctiti^c,  id  cst,Spiritu  sancto  inteiiexit  quo- 
quc  Apostolus.  Unctus  est  Moyses,  sicut  cseteri  san- 
cii  in  a.ioptivum  filium  :  unctus  est  Ghrisius  in  utcro 
virginali  in  proprium  Filium  Dei.  His  verbis  ct  boatus 
Pelrus  consentil  princcps  apostolorum  diccns :  Vnxit 
eum  Dcm  Spirilu  sancto  et  virtute  »  {^Acl.  x,  58). 

XIX.  Eodcm  fere  ratiocinio  refeiUt  Aicuinus  etiani 
argumcnlum  Felicis  ac  Elipandi  cx  baptismo  Ghristi 
desumptum,  gravissimamqne  blasplicmiam  csse  ait, 
si  quis  ilium  secunda  gencrationc  mdiguisse  asscrat, 
cum  id  ficri  ne(|ueat,  quin  homo  a  Vcrbo  assumptus 
neccato  obnoxius  fuisse  staluatur.  <  Quid  autem  vult 
intclligi  (ita  discurrit  lib.  ii  contra  Feiicem)  in  eo, 
quod  ait  (Felix)  iiiitiavit  a  mortuis  rcsurgciido?  a 
quibus  niortuis  rcsurrcxit  Gbristus  in  baptismo? 
Nunquid  pcccata  habuil,  ut  a  mortc  pcccatorum  re- 
surgeret,vchitiiosinpcccalis  nali  propter  primonim 
prx^varicationcm  parentuni ;  ncc  ab  his  liberati,  nisi 
in  Chrislo  Jcsu  pcr  sccundam  generationetn ,  in  qua 
filii  inc  cfliciuntur  fdii  Dei?Quin  potiusChristus  Jcsus 
absquc  oinni  pcccato  conccpiiis  ct  natus  venit  ad  ba- 
ptisinum  exeinplumhumilitatisosiendcrc  ct  aquassuo 
sanctiflcareljaptismo;  nonutsanctiflcaretur  in  aquis, 
qui  nihil  habuit  in  sepcccati,  a  quo  mundari  debuisset 
per  l)aptisinum.  Meo  ct  ipsc  bcalus  Baptista  vcnienti 
ad  se  Doi  Filio  ait :  Ego  ale  debeo  baptizarif  ettu  venis 
ad  rne(J/a///i.in,li):  Quasidixissct :  Inme  est,quod 
per  le  purgari  debci :  in  tc  non  cst ,  quod  per  me 
|)urg:u'i  dcbcat.  >  Triain  his  ciim  Cyrillonotai  Alcui- 
nus,  primo  ,  Chnslum  cx  ipso  ulcro  scu  a  primo 
conceplionis  inslanti  fuissc  sanctum;  sccundo,  lava- 
(fro  proin  regcnerationis  minimc  indiguisse,  nisi 
quis  eum  pcccati  reum  diccrc  velit'.  quo  tamcn  as- 
serto  unio  hypostatica  cum  Verbo  neccssario  tollere- 
tur  :  tcrtio  rationem,  cura  Joannc  volucrit  baptizari 
non  fui«sc,  ut  nobiscum  in  Filium  Dei  adoptaretur, 
sed  tantum  ut  hiimilitatis  excmpla  nobis  daret,  et 
aquas  baptismi  sanctiflcarct.  Similia  fcre  habct  in 
epistola  ad  Elipaiidum  num.  5 ,  ubi  ait :  c  Rcfert 
quoqtie  (Elipandus)  eum  baptismoindiguisse;  volens, 
utvidettir,  eum  in  baptismo  adoptari  in  fllium,  sicut 
el  nos.  Quanta  infldclitas  sit,  hoc,  cuilibet  christiano 
crederc ,  nullus  santim  sapicns  i^norat.  Dominus  ita- 
que  noBter  Jesus  Christus  solussicpoluit  nasci,utse- 
ciinda  regcneratione  non  indiguisset ;  ideo  in  baptismo 
Joannis  certa  dispcnsationis  miscratione  baptizari 
voluit,  quia  in  Joannis  baptismo  non  fuit  regcnera- 
tio,  scd  quaidam  prnecursoria  signiUcalio  baptismi 
Christi ;  in  quo  solo  baptisino  pcr  Spiriiuin  sanctum 
vera  est  remissio  pcccatoriitn  crcdeiitibus ,  ut  in  eo 
Spiritu  renascamur,  in  quo  ille  natus  estcx  viigine 
Maria.  In  aqua  cnini  voluit  baplizari  a  Joanne ,  non 
ut  ejus  ulla  diluerctur  iniquitas,  sed  ut  magna  iliius 
coiumendaretur  humiliuis.  Ita  quippe  nil  in  eo  ba- 
ptismus,  quod  ablueret,  sicut  mors  nihil,  quod  puni- 
ret,  invenit,  ut  diabidus  veritate  justitia;  vinceretur, 
nonviolentia  potestatisopprimeretur.  Utrumqueenim 
et  baptismus  el  inors  non  miseranda  neccssitate,sed 
miserante  potius  voluniate  susccptum  est.  »  Conso- 
nant  his  quse  Paulinus  Aquileiensis  lib.  i  adversus 
Felicein  cap.  ik  scribit,  et  quse  supra  §  %  num.  20, 
cx  opere  Be^ti  ac  Etherii  coutra  Llipandum  adduxi- 

fflUS. 

XX.  Nulhim  insuper  in  Christo  admitti  posse  mc- 
ritum,  quo  successive  in  Filium  Dei  profecerit,  con- 
stanter  defcndit  Alcuinus,  ne  homo  assumptus  ante- 
cedenter  impcrfectionibus  quibusdam  subjcctiis,  eas- 

qiie  pmgrcssu  tempon%  ^nmvan  dcposuisse  dici  de- 


A  heat,  qiiod  utiquc  ,  stante  unione  hypostatica  cuiu 
Verbo,  locum  nullatcnus  habet.Patet  id  cx  ejusVefo 
bis,  qux  §  pncccdenti,  num.  21,  rccitavimus,  ac  intii* 
pcr  hb.  IV  contra  Felicem995""'^*  lOait :  c  Qood 
vcro  in  ipsa  sacratissima  incarnationis  Christi  ori- 
gine  Dcus  vcriis  coiiccptus  sit,  multorum  calholioo- 
rum  testimoniis  Patruni  atfirmari  potest ,  qnorua 
pauca  hic  stibjiccre  curavimus.  i  Adducit  deio  19 
conflrmationcm  assertionis  sux  verba  divi  A.ugustiiii 
ex  libro  Enchiridii,  cap.  51 ,  qua^  ita  habent :  c  Nuh 
quid  anlea  fuit  homo,  et  hoc  ei  singulare  beneGciooi 
pncslitum  est,  quo  siiigulariter  promererctur  Deuii? 
Nempe  cx  qtio  homo  essecocpit,  non  aliudcoepitesie, 
quani  Dci  Filius  :  ct  hoc  uiiicus  et  propter  Dem 
Vcrhum,  quod  illo  susccpto  caro  factum  est,  vlkne 
Deus,  ut  quemadmoduin  est  una  persona  quilnet 
homo,  anima  scilicct  rationaliset  caro;  ita  sit  Chri- 
stus  una  pcrsona,  Vcrbtim  ct  homo.  1  Itcm  testima- 
nium  sancti  Fulgentii  ex  libr.  de  fide  ad  Pelrum  ctt. 

n  18,  qui  ait :  c  I«irmissime  lene,  et  nullatenus  duM- 
tes,  non  carnem  Cbristi  sinedivinitate  conceptamin 
utero  Virginis,  priusquam  susciperctur  a  Verbo;  led 
i])sum  Vcrbum  Dci   sux  carnis  siisceptione  eooce- 
ptuin,  ipsaiiiquc  carncm  Vcrbi  Dei  incarnatione  oon- 
ccplam.  I  Exisiimavit  neinpe  Alcuinus,  et  bene  fii- 
dem,  aut  adniiticndum  csse,  quod  Chrislus  liomoei 
ipso  utcro  verus  fuerit  Dlm  Filius,  et  non  snis  pri- 
niuin  meritis  ad  hanc  dignitatem  sil  proveclns,  aat 
nogandum,  quod  Verbum  divinumnaturam  hunwaB 
in  ipsa  carnis  concrplionc  sibi  unierit,  unaqae  jan 
tuin  cum  liomine  assuinpto  persona  cxsliterit.  lide 
ct  Fclici  tanquam  sumiue  erroncum  exprobralfnrf 
negaveril,  vcrum  Deum  ex  Virginc  natum ,  vel  eu- 
dcin,  qui  natus  cst,  verum  Dei  Filium  esse.  Non  Igi' 
tur  successivc  in  sanclitate  crevisse  homineffl  tf- 
sumptum  ,  sed  in  saiictilatis  plenitudine  concepton 
crcdi  voluit,  id  quoil  conflrmat  verbis  Bcdx  ditxnlis 
in  cap.  1  Ltica; :  c   Idcoque  ct  qiiod  nascetur  ex  le 
sauctum,  vocabilur  Filius  Dci.  Ad  dislinctionem  ne- 

C  strxsanctitalis  Josus  singularitcr  sanctus  nasdloris 
asserilur.  Nos  qiiippe  etsi  sancti  efliciamur,  non  ta- 
men  nascimur.  liie  autcm  solus  veraciter  saindis 
est,  qui  ut  ipsam  concoplionem  natune  corruptibiib 
vinceret,  ex  commistionc  carnalis  copuke  conceptns 
non  est.  >  Ibid.  nuin.  12.  Patet  jam  ex  bis,aiiui 
accuratc  Alcuinus  ad  mcntcm  Cyrilli ,  seu  Ecoeuc 
polius,  qUi^e  sancti  hujus  doctoris  argumenta  adie^ 
stis  casdcin  Ncstorianorum  cavillationes Jiidicio  1» 
dudum  probavcral,rcsponderit  iis  qu«  relix  et  Eli- 
pandus  pro  tuenda  in  Christo  homine  adoptione  ab 
hrcreticis  illis  niutuarunt.  At  non  minus  soliderqlo- 
tavit  ctiam  doctrinam  et  ratiocinia,quihus  Cluistmi> 
ut  honio  est,  non  vcrum,  sed  nuncunativum  tantnm- 
modo  Dcum  cssc  statuebant,  id  qiiod  statiin  ex  cjas- 
dem  scriploris  luctibrationibus  videbinius. 

XXI.  Ad  dcnominationem  Dei  extrinsecam,  —  Se- 
taviinus  jani  supra  num.  7  pra^sentis  paragraphi. 
Cyriilum  cx  co  potissiiniiin  asserti  de  Doo  nuncap»' 

D  tivo  faisitalcin  dcmonstrasse,  quod  stante  co  seqn- 
tur,  Vcrbuin  proprie  sihi  noii  uniissc  naturam  110' 
manain,  et  Eminanuelcm  purum  esse  hominemnobb 
similem.  Eodcin  vcro  argumento  non  una  Yiceolitflr 
Alcuinus,  ut  adversariorum  suorum  impetns  retan' 
derel.  c  Sed  et  illud  (ait  lib.  vii  contra  Feliccmmn* 
14)  quod  tibi  ostendi  postulas,  quomodo  verus  Deos 
conceptus  est,  ct  natus,  hoc  toto  pnesentis  operif 
textu  tecum  egimus,  qiiod  ille  unigenitus  Filios  M 
Verbum  Patris  caro  factum  est.  Nam  si  ▼enis  Filitf 
Dei  non  est,  qui  conccptus  est  et  natus  ex  tln^ 
Maria,  ncc  verum  est  qiiod  Joannes  ail  :  Quod  f  c^ 
bum  caro  fadum  est,  Quid  enim  signlOceit  inlmc» 
quodait:  Verbum  caro  factum  est,  nisi  FiUusOd 
humanacarne  suscepta  homofactusest?  Quodslw- 
rus  Deusei  verus.Filius  Dei  conceptus  non  cH.  MC 
verus  Filius  Dei  cx  Virgine  natus  est.  Quod  si  Ita  cst« 
ergo  purus  homo;  ct  sine  deicate  natnt  est :  quod 
quam  caihoUoc  tldei  contrarium  sit»  omnis  recte  cie- 
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dens  intelligit.  Seciindum  catholicam  cr;'^  n<Icm  ve-  A  coJcm  mo:1o  Dcns  solum  nuncupalivns  foret,  quo  in- 


ros  Glius  Dei  conceptus  et  natus  est  ex  Virginc.  Iilem 
ipse,  qui  ante  omnia  soRcula  natus  est  ex  Patre  :  quia 
natuni  humanitalis  assumpta  non  alium  tecit  esse 
cum  qui  ei  Virgine  natus  est,  quam  eum  qui  ex 
Palre  ante  tcmpora  genitus  est  :  sed  eumdem  ipsuni 
boc  ractDm  esse,  quod  antc  non  fuit,  patciiter  osten- 
cfit.  >  Ldem  argumenlum  lcges  ctiam  in  Epislola  :id 
Elipandum  num.  10.  Dein  so^plus  Alcuinus  quoque 
urget  ratiocinium  Cyrilli,  naturam  humanam  Verho 
post  assumplionem    utii|ue  propriam   evasiss",    ul 
proin  Christus  eiiam  quulenus  hoino  cst,  aul  Dcus 
Terus  appellari,  aut  in  duas  pcrsonas  divi  ii  dehcat. 
c  Siin  divinitate  (nit  iih.  i  conlra  Felicem  num.  11) 
Deusirerus  est,  et  in  humanilateDeus  nuncupativus, 
alter  ctaliercst,  ct  nullalenussic  sentientes  poiesiis 
Tohis  evitare  impietatem  Neslorianse  docirin;e  :  quia 
quem  ille  in  duas  pcrsonas  dividit  proplcr  duas  na- 
luras*   hunc  vos  dividitis  in  duos  (ilios  et  in  duos 
deos  per  adoptionis  nomen,   ct  nuncupationis  :... 
Qaeraenim  fecit  ilic  in  pcrsonis  allerum  et  allerum, 
hunc  vos  facitis  ct  in  fihis  duohus,  et  in  divinitaiis 
diversitate  allerum  et  allcrum  :  quia  nulialenus  in 
uoam  personam  conjungcrc  polestis  illum,  qui  aitin 
ru!.o  Moysi  famulo  suo  :  h^go  ium  Deus  Abraham,  ct 
Deus  Jtdac,  et  Deus  Jacob  :  et  ilium  qui  ait :  Deum 
Pkaraonit  te  constitui,  •  Dcnium  innuil  ex  hac  ad- 
Tersariorum  suorum  doctrina  sequi,  nos,  qui  dii  in- 
lerdum  nominamur,  ejusdeni  fore  cum  Chrislo  ho- 
mioedigniiaiis,  quod  taincn  ct  Scriptune  et  Patrilius 
repugnare  ostcndit  cx  tostimonio  divi  Grcgorii  papoe, 
dnas  Yerh:i  ex  llomilij  8  in   Ezechiclemnum.il 
ibidem  recitat,  eaquc  sic  ha!)e!il  :  c  In  Scriplura  sa- 
era  aliqiiani!o  Deus  iiiincupalive.  aliqnando  veroDeus 
ess^ntialiter  dipitur.  Nuiicupalive  enim  dicitur, sicut 
nnnc  ad  Movsen  dictum  cst :  Kcce  constitui  te  Deum 
Pkaraonis  (Eiod,  xxii,  K).  Sicut  iierum  Moyses  ait : 
Si  (fuis  homo  hoc  vel  itlud  fecerit^  applica  'illum  ad 
ieoSy  vdcticet  ad -sacerdotes ;  ct  sicut  Psaimisla ait : 
Jhus  stetit  in  synagogi  dcorum^  in  mcdio  autem  deos 
tHscemit  {Pial.  l\xxi,  1).  Esseniialiter  autem  Dcus 
didtur,  sicut  ipse  ad  Moyseu  dicit :  Eao  sum  Deus 
Akraham,  et  Deus  Jsaac,  etDeusJacob  (Exod.  iii,6). 
Ilnde  Paiulus  anostolus  volens  Dei  nomen  nuncupati- 
vom  ah  essenliali  discernere,  ail  *  Quorum  patres  ex 
fwitus  Christus  secundum  carnem^  qui  est  benedictns 
ssLper  cmnia  Deus  in  sa^cula  (Rom,  ix,  5).  Nuncupa- 
liYus  enim  Deus  inter  omnia,  esscntiaiis  auiem  super 
iMmiia.   Ut   ergo   ostenderet  (iiirislum    n;:luraliter 
Denm,non  hunc  Deum  tantummodo,  sed  Dcum  super 
omnia  esse  memoravil :  quia  et  justusquilibet  Deus 
€St :  Chris'usauteiii  Deus  siiper  omnia,  quia^natu- 
raliler  Deus  est.  »  Et  in  eodein  lihro  niim.  15  ait  : 
c  De  nuilo  enim  sanctorum  dici  potuil,  aut  potest, 
autpoterit,  Verbum  caro  factum.  Nullus  sanctoram 
quafiliet  996  pr^cslantia  grati.nc  unigcxili  nomcn 
accepit,  ut,  quod  est  ipsiim  Dei  Vcrhum  aiile  sa*cuia, 
Iioc  simul  cuin  assumpto  homine  diceretur.  Singula- 


tordum  in  Scripturis  dii  appellamur.  Vide  etiam  liltr. 
IV  adversus  Elipandum  num.  6,  uhi  Alciiinus  cx 
sancto  Cyrillo  aliisquc  Patrihus  eodem  roodo  argu- 
inciifatur. 

XXII.  Ad  argumentum  ex  locis  Scripturo'  petitum^ 
ubi  homines  dii  vocantnr,  VerbaFelicis. — In  hisporro 
simul  hahctur  responsum  ad  arjrumcntum  Adoptiano- 
nini  peiitum  ex  verhis  Christi  (Joan.  x,  .3i),  aliisquc 
Scriptune  locis,  uhi  homines  (lii  vocantur,  qux  qiii- 
dem  Alcuinus  deChristo  homine  enuntiari  haud  pos'^« 
dicit,  nisi  adniittere  vclimus  merum  illum  fuisse 
hominem,  ci  hypostasi  a  Vcrho  assumcnle  diversum. 
Libr.  IV,  in  cujus  stalim  fronle  examinr.t  as^crta  Fe- 
licis  supra  §  2,  num.  i3,  a  nohis  exhihiia,  ci  pncdictis 
^cripturcC  testimoniis  innixa,  num.  .^,  it.>  ratiociiia- 
tur  :  <  Nonne  duo  sunt,  qui  veriis  e sl  Deus,  ct  qui 
nuncupalivus  Deiis?...  alia  quippc  cst  persona  veri 

Dei,  aiia  huncupativi Omnis  ilaque,  qui  evangc- 

l^  licam  lcgit  historiam,  intelligcre  polest  quod  Jesus 
et  Christus  nomina  sunt  humaniUilis  in  Filio  Dei.  £t 
si  Jesus  Christus,  qui  natus  cst  ex  Virgine  iion  cst 
verus  Deus,  quomodo  uuiversalis  Ecclesia  per  totum 
mundum  communi  consuetudipe,  e!iam  et  vos,  ut 
reor,  in  omnihus  orationihus,  quae  in  missarum  so- 
lemniis  decantantur,  dicere  solet :  per  Jesuiu  Chri- 
stum  Dominum  nostrum,  qui  tecuin  vivit  et  rcgnat 
Deus  in  unitate  Spiritus  sancli  per  omnia  sxcula 
sxculorum.  Sed  et  ipse  ait  apostolis  suis,  qui  passus 
est  et  rcsiirrcxit :  Data  est  mthi  omnis  potestas  in  cwlo 
et  in  terra  (Maith.  xxviii,  18).  Cui  data  est  potestas 
nisi  illi  qui  de  Vii*gine  natus  est?  Nam  sicut  paulo 
ante  dixisti  :  Dei  Hlius  ex  Deo'substantialiter  nalus^ 
essentialiter  habuit  omnem  potestatem  cum  Patre  et 
Spiritu  sancto  :  scd  ha;c  potestas  dutcest  Filio  Virgi- 
ms.  Et  si  omnem  [miestatem  hahet,  quomodo  potest 
esse,  iit  non  sit  omniirodis  vcriis  Dcus  ct  verus  Filiiis 
Dei?  Moyses  fnit  Deusnuncupativus,  tamen  non  daUi 
p  est  ei  omnis  polcstas  :  idco  sccun^^o  pcrcussil  pctram 
^  ad  eliciendani  aqiain.  Quidquid  Tcro  iniraculorum 
Christus  gessit  in  mundo,  dum  visihili  pnescntia  con- 
versaius  est  inter  homines,  propria  virtute  fccit,  ut 
potens  et  verus  Deus.  Nunquid  aliquis  sanctorum  per 
se  potuil  aliquid  faccre  absque  eo,  qui  ait  :  Sin^  nie 
nihil  potestis  facere  (Joan.  xv,  5).  Dic  ergo  tu,  iinde 
iii  nomine  Jesu  tantas  virtutes  fecerint  apostoli,  si 
ipse  Jesus  non  hahuit  propriam  potestatem,  scil  nun- 
cupativain?  »  Satis  accurate  profecto  hxc  argumen- 
tandi  ratio  convcnit  cum  iila  divi  Cyrilli,  qui,  ut  supra 
num.  8  vidimus,  diflerentiam  Moysen  inter  ac  Chri- 
sturo  horoinero  eodem  inodo  ex  potestate  patrandi 
uomine  propriomiracula  comprohavit,  et  quemadmo- 
dum  sanctus  hic  doctor  doctrinam  Ecclesi»  inde 
etiam  Grmavit,  quod  Jesus  apud  Joannem  dicatiir 
scivisse,  quid  esset  in  homine,  id  auod  non  nuncupa- 
tivo  Deo,  seii  homini,  sed  vero  soturo  Deo  proprium 
e.ss^e  po:est ;  ita  [lostinodum  et  Alcuinus  simile  Scri- 
pti:rai  testimonium   adveisariis  suis  oppo^uit,  iilud 
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noclis  qaant;ilil>et  sapienlia  et  sanctitate  praestanti- 
hns  oilo  modo  potest  csse  communis,  ubi  divinx  gra- 
tic  satis  perspicuuni  clarumque  documenium  est.  i 
El  postquam  ex  Epistola  quadam  sancti  Auguslini 
kaa»que  ignota  osleudisset,  quanta  nos  inter  et  no- 
imiiem  a  Verbo  assumplum  essol  difTereniia,  demum 
nccoDdudit:  c  AIi:er,  ul  sanctus  Augustinus  vult 
itttelligifplenitudo  fontismanat.atiicr  rivuli  mensura 
carril  de  fohte,  quod  heatus  Bip:is*ui  testalur  :  iVon 
trioB^  inquit,  ad  mensuram  dat  Deus  Spiri  um.  Pater 
emm   diligii  Ft/tum,  et  omnia  dedit  in  jnanu  ejus 

tJoan.  III,  54  et  55).  De  rivulorum  inensura  Aposto- 
us  testalur  :  Unicuique  nostrum  data  est  gratia  se- 
eundum  mensuram  donationis  Christi  i  (Fphes.  iv,7). 
Tota  certe  hujus  argumenti  vis  eo  tendit,  ut  osteu- 
dalur  sommum  esse  nos  inter  et  naluram  humanam 
Verho  divino  hypostatice  unitam  discrimen,  quale 
imifeclo  Don  esset,  si  Christus  quoad  humaiiitatem 

Patrol.  CI. 


ejuSt  qui  in  me  loquitur  Christus  (II  Cor.  xiii,  5)?  El 
'quihus  lihr.  iv  adversus  Fclicero  num.  7  ila  arguil 
Akuinus  :  c  Volo,  utedisseras  niihi,  o  Felix,  hunc 
quem  loqui  Aposlolus  intra  se  dicil,  honio  sit  an 
Deus  ?  Si  horoo,  quomodo  in  corde  ejus  corpus  loqui 
^poterat  alterius?  Si  Deus,  ergo  noii  homo  Chrlstus, 
sed  Deus  :  quia  cum  locutus  in  Apostolo  Christus  sit, 
et  loqui  in  eo  non  potuerit,  nisi  Dcus  :  ergo  locutus 
est  iii  co  Christus  Deus.  Vidcs  itaque  nihil  esse  hic 
jain,  quoJ  conira  hxc  dici  qiieat.  Nec  disjunctionem 
aut  divisionem  aliquaro  inler  Christum  fieri  et  Deiim 
posse,  quia  totus  in  Christo  Dcus,  ct  totus  in  Dco 
Christus.  Nulla  hic  recipi  separalio  potest,  nulla 
discissio.  i  Adducit  dein  verl>a  divi  Hieronymi  in 
cap.  XVII  Jereroix  dicentis  :  «  Per  hsec  qiioque  disci' 
mus  Deum  soluin  nosse  cogitationes  hominum.  Si 
autero  de  Salvatore  dicitur  :  Videns  JesuseogitatiO' 
nes  eorum  (Luc.  xi,  17),  nullusqiie  potest  vicjfere  co« 
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gitationes,  nisi  solus  Dcus  :  erso  et  Cliristus  Deus 
est,  qui  scrutatur  corda,  et  reddet  unicuique  secun- 
dum  opera  sua.  i  Demum  num.  8  concludit  :  c  Qui 
vems  seinper  erit  Deus  in  Deo  Patre,  verus  est  in 
homine  et  Deus.  Et  qui  verus  esi  hominis  filius,  idem 
ipse  verus  est  et  Dei  Filius  :  idcmque  homo  Deus 
propter  Deum ;  et  idem  Deus  homo  propter  hominem, 
ut  in  homine  quocunaue  anima  et  corpus.  Hxc  er^o 
unitas  el  veritas  in  Curisto  nequacjuam  post  Virginis 
partum  coepta,  sed  in  ipso  Virginis  utero  conjuncta 
ataue  unita  est,  elc.  » 

XXlll.  Ad  ineptam  expotilionem  verbornm  quibus 
Verbum  in  nobis  aut  natura  asiumpta  habitasse  dici' 
tur.  Verba  Felicis.  —  Non  minori  solcrlia  refulavit 
Alcuinus  alterum  Adoptianonim  argumentum,  quo 
Christum  homincm  non  nisi  nominetenus  Deum  fuissc 
evincere  conabantur,  ex  co  scilicet  desumptum,  quod 
verbum  divinum  in  nobis,  omni<:que  plenitudo  divi- 
nitatis  in  Christo  habitasse  dicatur.  Ostendit  enim, 
proutCyrillum  fecisse  supra  dixitnus,  quod,  si  vera 
esset  horum  verborum  expositio  a  Felice  et  Elipando 
tradita,Verbumdivinumnon  in  homine  Christo  ^nc- 
ciseincarnatum  fuisset,  scd  in  reliquisetiam  hominibus 
juslys,  iu  quibus  per  gratiam  suam  hal.itare  dicitur, 
quotidie  incarnaretur ;  vel  potius  in  rei  veritate  na- 
luram  humanam  nunquam  assumpsisset,  nec  propric 
caro  factum  esset.  Huc  certe  tendunt,  qux'  scribit 
lib.  VII  contra  Felicem  num.  2,  ubi  referens  verba 
Theodoreti  ex  reprehensione  anathematismi  primi 
apudGyrilIum,tom.  VI  Oper.  fol.^Oirqu.^e  sic  ha- 
bent :  c  Qui  aote  soecula  est,  Deus  esi :  sed  templum 
sibi  m  utero  virginali  fingens  erat  cum  concepto  et 
formato :  qua  gratia  et  banctam  997  ^^^^^  virgiutm 
Dei  Genitricem  appellamus  :  non  tanqnam  Deum  ge- 
iieret,  sed  tanquum  homincm  unitum  Dco,  qui  finxit 
eum,  >  ita  pergit  :  c  Quid  autem  aliud  est  quod  et 
tu  dicis,  Dei  Vcrbum  habilasse  in  homine  assumpto, 
uuasi  in  teniplo  quodam,  non  sicut  evangelista  ait : 
Verbum  caro  factum  est.  Secundum,  inquis,-  Domini 
mandatum  gestabat  divinilalem  et  habitator  est  templi 
sui,  Sed  longe  aliud  eit  Deum  habitasse  in  sanctis, 
aliud  vero  ipsuin  Deum  honiinem  factuin,  atque  ex 
duabus  substantiis  unam  personam  Deum  et  homi- 
nem  esse.  i  His  subjungit  verba  Cyrilli  in  epistola 
ad  Nestorium ,  tom.  V  Oper.  pstrt.  ii,  scribcntis  : 
c  Sed  nec  iUud  diciinus,  quod  Dei  Verbum  velut  iu 
homine  communi,  qui  de  sancla  Vir^ine  natus  est, 
habitarit;  ne  Deum  homo  Christus  haoitatorem  pos- 
sidere  crcdatur.  Quamvis  enim  Verbum  habitaret  in 
nobis,  et  dictum  sit :  in  Christo  habitare  omnem  ple- 
nitudinem  deitatis  corporalitcr  :  tamcn  intelligimus 
eum,  quod  caro  factus  est,  non  sicut  in  sanctis  ha- 
bitaredicitur;  nectalem  in  ipso  habitationem  factam 
diffinire  tenlamus  :  sed  unicus  juxta  naturam,  nec 
in  camem  mutatus  talem  sibi  fecit  habitationem, 
qualem  aniina  hominis  habere  creditur  in  proprio 
corpore.  i  Demum  ex  his  infert  Alciiinus  :  c  Unicus 
igitur  estChrislus  Filius  Deus  noster,  non  velut  con- 
junctione  qualibet,  et  unitate  dignitatis,  et  auctori- 
tate  homlnis  habentis  ad  Deuin,  quem  tu  soles  con- 
junctum  Deo,  sive  adoptatum  vocitare,  divinitatem 
quoque  gestare,  etc.  i  Textum  vero  ex  epistola  divi 
Pauii  ad  Golossenses  ii,  v.  9,  AlcuiiH|s  lib.  v  contra 
FeUcem  num.  6  simpliciter  verbis  divi  CyriUi  expo- 
nit,  gui  per  id  ouod  in  Christo  omnis  plenitudo  divi- 
nitatis  corporaliter  habilare  dicatur,  veram  ac  sub- 
stantialem  habitationem  inteUigit,  et  quidem  secun- 
dum  omnem  plenitudinem  divinitatis,  quo  innuilur, 
Verbum  divinum  vereac  proprie  totam  naturam.hu- 
manam  in  unitatem  personx  sibi  assumpsisse;  nec 
itain  iUa  pcrgratise  tantum  participationem  habitare, 
sicut  in  afiis  sanctis  habitare  dicitur.  Hinc  Alcuinus 
citato  loco  etiam  adducit  verba  Victoris  Gapuani  in 
libro  Sponsorum  equidem  hactenus  ignoto  dicentis  : 
c  Deo»  mt  in  Ghnsto,  utique  Pater  in  Filio,  quia  in 
ipso  compbcuit  omnem  plenitudinem  habitare  di^i- 
uitatis.  In  aliis  quoque  sanctis  et  apostoHs,  vel  pa- 


A  triardiis,  sive  prophetis  gratia  fuit;  in  Christoautan 
tota  divinitas  iiabitavit ;  id  est,  tota  jam  plenitnd»- 
divinitatiscorporaliter.  i  DeinsicutCjriUus  sinistnoL 
interpretationem  verborum  PauU  ii  Cor.  y^  19  z 
Deus  erat  in  Christo  mundum  reconcilians  sibif  extO 
capite  rejecit,  quod  veritas  redemptionis  ilia  expoii- 
tione  toUeretur ;  ita  eodem  ratiocinio  utitur  Alcuinos 
lib.  V  contra  Felicem  num.  4  ita  scribens  :  i  Tertian 
quoque  sententiam  l)eati  PauU  praedicatoris  egrefH 
ponit,ubi  ait :  Quoniam  Deus  erat  in  Chri$to  mundlm 
reconcilians  sibi,  i  Sequitur  dein  argumentatio  FeH- 
cis  ex  isto  Scriplurae  loco  deprompta,  et  hancii 
iiiodiim  concepta  :  c  Non  ait  :  Deus  erat  Christsu; 
sed  Deus  erat  in  Christo;  non  quod  Ghristus,  Iiomo 
videlicct  assuniplus,  Deus  non  sit,  sed  quia  non  na- 
tnra,  sed  gratia  atque  nuncupatione  sif  Deos.  i 
Rcspondet  vero  Alcuinus  :  c  Videte,  lectores,  noviiBi 
sanct»  Scripturae  interpretem,  qui  nititur  Deoai 
disjungere  ab  homine  assumpt«);  ct  ex  uno  DeoRe- 

g  demptore  nostro  diios  cfficere  deos,  unum  venuD, 
alteium  nuncupativum  :  etChristum,  quem  loCaEe- 
clesia  Deum  colil  et  adorat,  non  solum  iUa  «pue  io 
terris  in  spe  laborat,  sed  et  Ula  quae  in  coelis  |ure 
gaudet,  istenovus  inlerpres  hominem  vult  solitaniilii 
juxtu  Nestorianain  vol  Pelaginnam  pravitatem  credL 
Quod  si  venim  cst,  iit  simuiatio  tantum  sit  noiicii- 
pativa  noininis  in  Christo,  non  verilas  divinitalis; 
quoinodo  cst  verus  Uedemptor  huinani  generis?  8f 
est  imaginatio  potestatis  iu  capite,  unde  est  Teritas 
saJntis  in  corj)ore?  »  Tandem  et  dictiones  ilbi8«  CM- 
sius  homo  Deifer,  homo  Domin/cta,  cuin  CyriUo  idcir- 
co  rejicit  Alcninus,  quod  divisio  personanim  lnde 
sequatur,  ac  Chrislus  inerus  homo,  Verbuui  autem 
proprie  incarnatum  haud  foret.  Et  lib.  vi  quidem 
contra  Felicem  nuni.  8  recitat  iUa  testimonia,  qulbot 
contra  pnedictos  loqucndi  modos  Nestoriahis  adeo 
famUiares  unitatem  pcrson»  urgebat  CyriUus.  Lib.  m 
autem  num.  2  altcram  hujus  sancti  doctoris  rationeoi 

^  tan^it,  quod  scilicet  per  has  dictiones  veritas  incar* 

^  ualionis  evertatur,  Christusque  merushomo  censeri 
debeat,  umie  ait :  t  Quod  vero,  utpraediximus,  f^ 
stare  eum  divinitatcm  dicis,  audi  quidpro  hocmer 
cedis  accipias  a  sanctis  et  catholicis  viris,  qui  cootra 
hanc  hxrcsin  tuain  muila  disnutare  solebant :  St  aini, 
inquiunt ,  prwsumit  dicere  Deiferum  hominem  CM- 
stum,  et  non  potius  Deum  vere  e&se,  sicut  Filium  uith 
cum  natura,  secuudum  quod  factum  est  Verbum  can^ 
et  communicavit  proximc  nobis  sanguineet  eame^atuh 
thema  sit.  H:ec  eiiim  est  hic  iu  pra;senti  merces  la- 
boris  tui.  Qualis  autem  futura  sit  ab  eodem  ipso, 
quein  in  tantuni  humiUare  nileris,  ut  omnem  eive- 
ritatem  filielatis  et  potestateui  dcitatis  adimere  oo> 
neris,  tu  ipse  probabis,  quando  ante  tribunal  jmfi- 
candus  adstabis.  Subjungunt  quoque  pnefati  Patres, 
de  eadem  re  dicentes  :  Non  sicut  in  nobit  inhabitui 
DeuSy  sic  est  in  Chrislo ;  Deus  enim  erat  ipse  uatura' 
liter  apparens  secundum  nos,  unusque  et  tolus  FiUus^ 
et  quando  factus  est  caro.  Qui  igitur  prcesumunt  dicf- 

D  re  deiferum  hominem  eum  essCy  et  non  potius  inim' 
manatum  Deum,  necessario  succumbunt  anaihemaU.  i 
XKIV.  Ad  assertionem  quod  Clmstus  ,  qua  hma 
tantum  ,  pontifex  seu  advocatus  noster  sit,  et  ftom 
quoque  oraverit,  Verba  Felicis,  —  Alterum  qiiom 
arguiiientum,  quod  Adoptiani  ex  munere  ponUfldi 
et  advocati,  siinulque  ex  oratione  Christi  muUiave- 
raiit,  ut  Chrislum  hominem  non  nisi  niincuuatifUH 
Deum  esse  probarent,  cum  Cyrillo  solvit  AloiiiHtt» 
aitque  primo  nomen  propitialoris  verum  Deum  sup- 
ponere ,  qua  quidem  ratione  innuit  solum  liomiiiea 
tmti  haud  esse  meriti  ut  pro  peccatis  nostris  satisCi- 
ceret,  ac  proin  omne  sacriUcii  in  cruce  pro  Bobis 
oblati  meritum  evacuari,  nisi  illud  ipsum  Yerlwm 
iii  natura  assumpu  fecisse  statuatur.  En  (jus  Terba 
cx  libr.  V  contra  Felicem  num.  7  :.«  Proponit  itaqae 
(FeUx)  senteniiam  deepistola  evangelistae,  ubi  ait : 
Advocatum  habemus  apud  Patrem  Jeeum  Chriaum 
justum  :  et  ipse  est  propitiatio  pro  peccaiii  iuMfrfi 
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(f  Joan,  II,  I)  :quam  ita  a  (e  inlelligcndani  asseris: 

Advocaitti,  iDquis »  idem  est,  qui  et  mediator ,  qui 

propter  culpas  deUnquentinm  apud  Patrcm  intercedit, 

fjtod  non  de  Deo  verOy  sed  de  homine  ohiumpto  sen- 

tiendum  tst.  Quare  autein  iion  iuielligis,  998  Quod 

evangelisla  euradem  propitiatorcm  dicit,  quem  ad- 

yocatum,  dum  ait  :  Advocatum  habemus  apud  Pa- 

trem  Jeium  Christum  justum  ,  et  ipse  est  propiliatio 

fro  peccatis  nostris,  In  eo,  quod  advocatum  euiu  no- 

mioavit,  boun*ncin  designal  :  quod  vero  propitiiito- 

rem,  Deum  dcmonstrat.  i   His  certe  verbis  insinuat 

AlcuiDUS  passiouem  equiJeui,  niorlcm,  cxtcrasque 

acUones  natune  humanx'  a  Yerbo  assumpisc  per  se 

loqueitdo  esse  hostias  seu  sacrilicia  pro  redcmptione 

uostra  Patri  oblata  ;  hanc  tamcn  minime  pcxtici,  nisi 

a  persona  Vcrbi  pretium  seu  meritum  proportiona- 

Uim  lum  ad  deienda  intinita  debita  ,  tum  ad  prouie- 

reudam  sDtemitatis  gloriain  sorliantur,  ul  proin  non 

solus  homo  assuinplus,  sed  ipse  Filius  xternus  xlerni 

Patris  in  iiatura  sibi  unila  pontirex  ,  advocalus,  ac 

medlator  noster  ccnseri  dcbeat.  Pr;clcrea  jani  num. 

pnecedenti  notavimus  ,  cxistimasse  Alcuimuu  ,  et 

|are  quidem,  Cbristuin  non  esse  iii  rci  vcritaic  Rc- 

demptorem  nostrum,  nisietverusDcussil.  Quodvero 

assenionein  speclut,qua  Feiix  elElipandus  Chrlstiim 

prosequoqueorasse  aut  sacrificasse  aflinuabant,  ar- 

guiteos  Alcuinus,  inde  necessario  inferri,  Chrlsluin 

peccato,  alilsquc  defectibus  obnoxium  fuisse.  i  Sed 

qnta  loDgum  est  (ila  discurritlibr.  vn  contra  Fclicein 

num.  15)  cuncta  tux  pravitatis  argumcnta  discuterc,  de 

boc  tibirespondere  m  prxsenti  sufficiat,  quodFilitiiu 

Dei  hominciu  faclum  verum  Deum  pcr  hoc  maxime 

liesare  eoneris,  quia  proselegilurorassc,sicut  etpro 

Dobis.  Quod  ubi  legisses ,  prorsus  igiioro,  sciiicel  Fi- 

liuiu  Deipro  se,  sicul  pro  nobis  orasse.  Nain  quid  sibi 

praestare  ipse  non  potuit,  cui  omnia  dedit  Pater  in 

manus  (Joan.  iil,  55)  ?  Vel  cujus  peccati  veniura  a 

Deo  postuiare  pulandus  est,  qui  peccatum  non  fecit^ 

nec  dolui  invenius  est  in  ore  eius  (Isa,  liii,  9 ;  / 

Petr.  11,  ^)?  Nos  namquc,  qui  Deuin  indesinenter 

orare  jubeuiur,  habcnms  sine  dubio,  (|uod  nobis  ab 

eo  dimillalur.  Christus  vcro,  qui J  sibi  dimitti  pos- 

tularet»  qui  unquam  iiihii  fccit,  quod  ei  diniitli  po- 

tiiisset?  >  Eadem  ratioiie  etiam  argumentalurPauli- 

Dus  Aquileiensis  libr.  i  conlra  Feiicem  cap.  50,  di- 

cens  :  c  Porro  si  sibi,  vel  pro  se  oravit,  sibi  et  pro 

le  est  Datus,  et  passiis,  el  mortuns,  et  scpiiltus  ;  pro 

le  eiiam  propriuin  sanguinem  fudit.  Nibil  crgo  ha- 

bait  ampiius,  quam  purus  homo,  si  pro  se  necessi- 

tate  cogenle  oravit.  Ua  etiam  et  lu  causaris,  sccun- 

dom  carncm  non  fuil  profecto  (sicut  ipse  pcr  pro- 

pteam  testatur)  inter  mortuos  libor ;  iicc  ab  illa 

luassa  perditioms  et  lege  peccuti  immiinis   exslitil 

natus.  Uuod  suspicari  ab  omni  corde  divina  averlat 

dcmeutia.  > 

IXY.  Ad  argumentum  ex  passione  desumplum, 
^  Ex  eodem  fere  principio  rcspondet  Alcuitius  ad- 
Tersariis  suis,  cuiu  Christum  huininem  nomine  tenus 
tmUim  Deum  esse  ideo  diceiu^nt,  quod  Deus  verus 
pati  Dcqueat.  Et  imprimis  quidem  ostcndit,  totum 
reooiiciuationis  huiuanae  pcr  sanguiiiem,  morteinque 
Jesu  Cbristi  faclo:  merttum  in  eo  fundari  ,  quod 
ipswii  Verbum  divinum  hxc  omnia  iu  natura  as- 
siimpU  suslinuerit.  Huc  certc  rcspcxit,  dum  lib.  vi 
coQlraFelicem  num.  9  verba  sancti  Leonisrecitavit 
dieenlis  in  epist.  i28  ad  Flavianuin  cap.  3,  necessa- 
riom  omniDO  fuissead  rediniendum  genus  humanuin, 
«t  ipse  Filius  divinus  apparerel  in  carne,  et  in  iila, 
elsi  de  se  iuipassibilis  pateretur.  «  Et  ad  resolven- 
dwu  (verba  sunt  sancti  Leonis)  conditionis  nostne 
«lebUum  natura  iuviolabilis  naturse  est  unita  passi- 
iMli,  at  quod  nostris  remediis  congruebat,  unus  at- 
inie  idem  mediator  Dei  et  hominum  homo  Christus 
JesM  et  mori  possit  cx  uno  ,  ct  mori  non  possit  ex 
aliero.  In  integra  ergo  veri  hominis  perfectaque  na- 
lora  Ttnis  naius  csi  Deus,  lotus  in  suis,  tolus  in 
uubtris.  Nostra  aulem  dicimus,  qux  in  nobis  ab  ini- 


A  tio  creator  condidit,  atque  reparanda  suscepit,  etc.  » 
I^ergtt  dcin  Alcuinus  :  t  Uuus  ideniqiie  est  in  dua« 
rum  conjunctione  naturanim  Dei  Filius,  non  adop* 
tionis  gratia,  sed  proprietatis  persona.  Unus  unige- 
niiiis  et  primogenitus,  non  alter  unigenitus,  et  alter 
primogeiiitus.  »  His  ^addil  textum  sub  nominc  divi 
Augustini,  quem  quidein  uiide  desumpserit,  haud 
constat.  Sic  autem  habet  :  c  Unde  unigenitum  Fi- 
lium  Dei  crucifixum  et  sepultum  omnes  etiani  in 
symholo  confitemur  secundum  illud  Apostoli  tcsti- 
moiiium  :  Si  enim  cognovissent  ^  nunquam  Dominum 
glori(v  majestutis  crucifixissent,  i  Demuiu  concludit: 
«  Er^o  et  Dontinus  glorisc,  et  Deus  virtutum  habuit 
in  scinso,  unde  crucifigi  potuit ,  ct  mori.  Non  alter 
crucilixtis  cst  pro  mundi  salute,  altcr  qui  vita  est 
omniuni  viveniiiim ;  sed  unus  idemque  non  adop- 
tione  divisus  ,  sed  proprietaie  conjunclus.  Ytrbuin 
cato  factuin  cst,  ut  honio  caro  promoveretur  inglo- 
riam  Dei,  non  ui  Dcus  in  earnis  verteretur   inju- 

Q  riam.  >  Ad  resolvcndum  igitur  conditionis  nostne 
debitum,  seu,  quod  idera  est,  ad  satisfaclionem  pro 

Eeccalis  nostris  condi^e  praBstandam  cum  sancto 
eone  necessarium  judicavit  Alcuinus,  ut  ipse  impas- 
sibilis  Deus  in  natura  passibili  pateretur :  necessa- 
riuni  judicavit,  ut  idem  illc,  qui  vita  est  omnium 
viventium  ,  pro  mundi  salule  crucifigeretur ;  qua 
certe  argumentandi  ratione  insinuat,  meritun^  re- 
demptionis  humanai  ab  adversariis  omnino  destrui, 
qui  non  i(^um  Fihum  divinum,  non  vcruin  Deum, 
sed  hominem  a*ssumptum,  Deuin  nuncupaiivum  mor- 
tis  dolorcs  tolerasse  dicerent.  Eumdem  in  fincm 
eliain  lib.  iv  adversus  Eiipandum  num.  6  adducil 
vcrba  Cvrilli  ex  epistola  ad  monachos  i£gypti  : 
c  Sed  siesl  Christus,  inquit,  nequeFilius  vere,  ne- 
que  naturaliter  Deus,  sed  homo  purus  secundum 
nos,  et  diviniiatis  organum ;  salvati  quidem  sumus 
non  in  Dco  quodammodo,  sed  in  uno,  magis  secun- 
dum  nos,  moriente  pio  nobis,  et  virtutibus  alienis 

p  resuscitato.  »  Ex  absurda  nenipe  scquela  absurdi- 

^  tatem  ipsius  asserti  primarii  ostendere  nilitur  cutn 
Cyriilo  Alcuinus,  docetque,  necessario  adraitti  debe- 
re,  Detim  ipsum  hi  carnc  pro  nobis  esse  passum, 
cum  si  solus  homo  mortem  perlulisset,  solus  etiam 
homo  nos  redemisset,  id  quod  taraen  prorsus  imiios- 
sibiic  esse  quilibet  san:e  meniis  ad  lidei  inteliidt. 
Cuin  vero  ct  Adoptiani  timerent,  ne  ex  hac  doctiina 
ipsuin  Dci  Patris  Verbuni  passibile  aut  raortale  esse 
seqncretur,  vano  illos  agitari  timore,  idque  tam  pa- 
ruin  inde  inferri  posse  demonstrat,  auam  parum 
anima  hominis  morialis  sit  ex  eo,  quod  vulgo  totus 
homo  niori  dicatur,  dum  sola  caro  morte  dissolvitur. 
c  Has  itaque  naturasfaitlibr.  i  contra  Fclicem,nura. 
iO)  qtias  ex  ulroque  habet  parente,  apostolus  duas 
noininat  formas,  dicens  de  ipso  :  Qui  cum  in  forma 
Dei  essety  non  rapinam  arbitratus  est,  essese  wqualem 
DeOy  sed  semetipsum  exinanivit^  formam  servi  acci- 
piens,  Cernis  in  una  999  Christi  pcrsona  utriusque 
formx,  utriusquenaiurx  mysterium  contineri :  idcm 

0  passibilis  et  impassibilis ,  idem  morialis  et  immor- 
talis  :  non  alter  et  alter,  scd  idein  et  uiius  in  duahus 
naturis.  Sicutunus  esthomo,  mortalis  et  immortalis, 
mortalis  carne,  iminortalis  anima,  sed  unus  est  ho< 
mo,  et  non  alter:'i  Nempe  sicut  totus  horoo  raori  dici- 
iur,  elsi  solacaro  intereat ;  eo  quod  ista  spiritui,  gui 
dese  immortalis  est  ,  ptT  unioncm  facta  sit  propria  ; 
ita  Yerhum  quoqtic  paii,  morique  in  carue  sua' bene 
asseritur,  euia  iliam  per  assuiiiptionem  sibi  propriam 
reddidit.  Unde  et  in  codem  libro,  num.8,ait :  c  Quia 
enim  Yerbum  cum  carne  ita  est  inelTabili  niodo  uni- 
tum,  ut  ipsuro  Yerbura  ,  de  quo  beatus  Joaniics 
Evaugelisia  dicit :  In  principio  erat  Verbum  et  Ver- 
bum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum^  camem 
dicamus  factuin  ;  sicut  idem  ip^e  evangelista  dicit : 
^  Et  Verbum  caro  factum  est^  et  habiiavit  in  nobU^  Id 
est,  nohiscum  :  licet  illud  Yerbum  non  sit  mutatiim 
in  carnem  ;  et  caro  illa  dicatur  Deus ,  iicet  non  sit 

*    in  deitatis  naturam  mutata  :  ct  cst  unusFiliu»  Deus, 
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et  unus  Deus  Dominiis  Jesus  Christus.  Ob  hanc  uni^  A  sancto  et  Maria  virgine,  passus  sit  pro  linntana  sa- 


tatem  dicitur  filius  hominis  desceiidisse  de  coelo,  el 
Dominus  gloriie  crucifixus,  etsic  impassibiliter  Yer»- 
bum  Dei  passiiin  est ,  et  filiiis  honiinis  mirabilit^r 
descendil  de  ca^lo,  el  iUius  manus,  qui  creavit  ca^ 
lum  et  terram,  clavis  in  crucc  conftxa  est :  et  iilius 
sanguis,  per  qiiem  omnia  creala  sunt,  fusus  est  pro 
omnium  saliite  Apostolo  teslante,  qni  ait :  Et  $angui$ 
FUii  Dei  redcmit  no$  (/  Joan,  i,  7).  i  Libro  autem 
VI,  num.  6,  arguit  Felicem,  quod  textum  divi  Augii- 
stini  corruperit,  et  ubi  bic  sanctus  Pater  dc  Filio  Dei 
dixerat :  Impa$$ibili$  in  $uo,  pa$$ibili$  in  no$trOj  jpse 
posuerit :  lmpa$$ibili$  in  $uo,  pa$$ibili$  in  alieno ; 
dein  pergit :  <  Quasi  corpus  suum,  quod  sibi  pro- 
prium  fecit  Filius  Dei,  alienum  esset  a  se.  >  Sub- 
jungit  paulo  posl  verba  ejusdem  divi  Augustini,  vel 
potius  Vigilii  Tapsensis  ex  dispulalione  ciim  Ffli- 
cinno  episcopo  Ariaiio  tom.  Vlll  in  Append.  cap.  ii 
dicentis  :   «  Unus  autcm  atque  idem  Christus  est, 


lute.  Nequaquam  ergo  dubitare  ullus  calholicus  de- 
bet,  quia  Dei  Filiiis  traditus  essel  pro  niundi  salute. 
Qui  euim  ncgat ,  Dei  Filium  traditura  csse  ad  pa^ 
sionein,  nuliatenus  catholicus  esse  poteril ,  sed  t 
catbolicae  fidei  professione  in  hac  obstinatione  pe^ 
luanendo,  alienus  cciisendus  esl.  i  Provocat  iosaper 
lib.  VI  coiitra  Feiicein  ad  verba  sancti  Cyrilli  diceii-' 
tis  :  c  Quomodo  ergo  proprius  Dei  Filius  Domiiiatitt 
cst  Christus,quietiam  traditus  est  a  Deo  P^tre  cansa 
omnium  salutis  et  vit%?  Traditus  est  enim  propler 
peccata  noslra  ,  et  ipse  iniquitates  multorum  porUtit 
in  corpore  suo  in  ligno  secundum  prophetse  Tooem. 
Palam  ergo  est,  quia  unita  res  assumpta  necessariepi»- 
prinni  Filium  decIaravitDei,  quiexsancta  Virgineeil. 
Corpus  eniin  erat  non  alterius  cujuspiam  secandn 
nos,  sed  magis  proprium  ex  Palre  existentis  Veriii 
natum  ex  ca.i  Addil  Alcuinus  :  <  Unde  tibi,  oFeUXf 
post  tanta  etiam  clarissima  sanctorum  Palrum  testi- 


qui  et  iiijurias  totus  pertulit,  et  actus  in  profunduin  ^  monia  tam  inimica  subrepsit  temeritas,  ut  Christnoi 
non  mersit.  Ex  hoc  pacto  in  mediatore  Dei  et  Iiouii-  "  ncgare  audeas  propriura  Dei  Filium  ;  vel  veram  Domi- 


mim  injuria  assumpti  corporis  affectam  fatemurdei- 

iateiB,  sicut  majestate  divinitatis  glorificatam  novi- 

mus  carnem.  i  Haec  profecio  idcirco  solum  posuit 

Alcuinus,  ut  oslenderet,  ob  suinmam,  hyposlaticam 

iicmpe,  quai  Verbum  inter  naturamque  huuianain 

est,unionem  homini  divina,  humaiia  autem  Deo, 

proin  ei  passionem  mortemque  Verho  rile  ascribi. 

Tetigerat  hoc  puRCtum  etiam  lib.  v,  num.  1i,  ubi  ita 

Felicem  alloqmtur :  c  Addis  quoque,  ubl  de  duabus  iii 

Christo  naturis  disputas  :  lmpa$$ibiU$  in  luo,  paisf- 

bili$  in  alieno,  Quid  dicis ,  alienum  esse  Dei  Fili« 

in  illa  susceptione  hnmanitaiis,  quae  in  tantam  et 

Um  mirabilem  cum  Dei  Filio  assumpla  esl   unita- 

tem,  ul  unus  esset,  non  duo  ?  Idcm  in  divinitalis  glo- 

ria,  qui  et  in  humanilatis  infirmitale,  idein  Filius 

Dei,    qui  et  filius  hominis,  el   idem  filius  hominis 

qui  et  Filius  Dei.  Quid  euim   in  hac  conjuiictione 

diieiium  potuit  esse,  dum  omnes  actus  iitrarumque 

in  Chrisio  nnlurarum  unius  propria;  esse  personae  (]  pius  solet  afiirinare,  non  intelligens,  qood  diTime 

certum   ha!:6lur.  i    Confirmat  autein  el   Alcuinus      dispensalionis  sacramento  servus  nomlnaretur  :  sci- 

doctrimim  suain  Scripturx  tcslimoniis ,  ct  pnc  ca^     licet  non  conditione,  ut  superius  diximus,  debitae  ser- 

teris  qiiidein  ea  urgel,   in  quibiis  Filius  Dei  unige-     viiutis ,  sed  implendac  paternn  voluntatis  in  salote 


num  essc,  vel  in  proprio  corpore  passiones  oostne 

salntis  causa  subiisse  ?  i 

XXVI.  Ad  $enlentiam ,  qua  Felix  et  Elipandut  Ckri' 

$tum  prout  hominem  $ervum  Patri$  conditionalem  «•- 

$erebant.  —  Postremo  cum  etiam  AdopUani  serri- 

tutcm  illam ,  quae  de  Christo  in  Scripturis  asseritor, 

non  de  Verbo ,  sed  de  solo  pnccise  homioe  assumpto 

dici  posse  vellent,  Christumque,  quatenus  <honio  esi, 

conditione  seu  necessitate ,  non  libera  voluotite  Pft- 

tris  esse  servum  statuerent ;  provocat  Alcuinos  ad 

idem  Pauli  tesiimonium  in  epistola  ad  Pliilippenses 

II,  8,  quo  Cyrillum  fuisse  usum  supra  ootavimus, 

ac  respondet ,  ipsum  Verbum  in  natura  1000  ^ 

sumpla  dispcnsatorie  servum  Patris  appellari ,  nec 

contrarium  defendi ,  vel  Christum  hominem  servmn 

conditionalein  dici  posse ,  quin  uriio  hjpostatlca  in 

mysterio  Incariiationis  tollatur.   c  Iste  etlam  Felix 

(ait  lib.  IV,  num.  9)  hunc  conditionalem  servum  si 
_-•._ 1  .  _it»_ •  ._ii^ _     ■  _»*  ' 


nitiis,  Filius  Dei  proprius  pro  nobis  datus  et  traditus 
legitur.  Ipse  Felix  occasioiiein  ad  lexlus  hosce  magis 
disculiendos  dederat,  cum  dixisset,  nuilibi  in  Evan- 
gelio  legi,  Dei  Filium  pro  nobis  fuisse  traditum  ;  ad 
qvLX  respondet  Alcuinus,  lib.  v,  num.  8  ;  c  Oblilus 
(Fdix)  qnod  ipse  Dei  Filius  de  sua  traditione  di- 
xisset :  Sic  emm  dilesdt  Deu$  mundum,  ut  Filium 
$uum  nnigenitum  daret  (Joan  .  iii,  iO).  Unigenitus 
luque  Filhis  Dci  est  Filius  qui  datus  est  pro  inundi 
salute.  Quid  vero  est  daius,  nisi  traditus?  Quod 
Apostolus  quoque  conftrmat  ^  diccns  :  Qui  proprio 
Filio  $uo  non  pepercit,  $ed  pro  nobi$  omnibn$  tradi- 
dit  illum  (Rom.  viii.  32).  liem  de  eodem  Dei  Filio 
idsMn  Apostolus  ait :  Qui  tradidit  $emelip$um  pro 
nohi$  (Ephe$.  v,  2).  Quem  ctiam  beatus  Pelriis  Ju- 


humana  volunlaria  obedientia.  Nam  in  Christo  qoid- 
quid  gestum  est,  totum  voluntatis  fuit,  noo  oecessi- 
tatis,  qui  Apostolo  lestante  humiliavit  semetipsum, 
factiis  obediens  Patri  usque  ad  mortem ,  roortem  an- 
tem  criicis.  Alia  est  namque  voluntaria  humiUtis, 
alia  servilis  neccssiias,  Quxdam  enim  de  CLristd  per 
proprietalem  naturse  licuntur,  ut  est ,  via ,  venlis 
et  vila  ;  quxdam  per  sigiiificationem  rentra  per  il- 
lum  gerendarum  a  prophetis  de  eo  praedicata  sooL 
Quo  genere  locutionis  scn'um  nominari  a  propbetis 
Christum  crcdendura  est.  •  En  euradem ,  qui  in  for- 
ma  Dei  fiierat,  forinam  servi  assumpsisse,  et  iu  et 
Patri  ad  consummandum  salutis  huniauae  oegotium 
voluntarie  serviisse.  atqiie  idcirco  lantum  a  pniphe- 
tis  servum  appellari  ait  Alcuinus,  et  cum  felix  ex 


dcxis  pnedicans  Filiuni  Dei  non  dubiiavit  testificari  -^  prsecitatis  Pauli  verbis  assertum  suum  de  servitaie 
dicens  :  Deu$  Patrum  no$trorum  glorificavtt  Filium  ^  in  Christo  liomine  firmare  niteretur,  respondet  in 

hunc  modum  :  c  Inter  plerosque,  qiios  dicis  Chri- 
stum  pulare  per  obedientiam  servire  Deo,  unus  qoi- 


$Httm  Je$fum,  quem  vo$  quidem  tradidi$ti$,  et  nega$ti$ 
ante  faciem  Ptlati,  jvdicante  iUo  dimitU  :  vo$  autem 
sanctum  et  juztum  nega$li$,  et  peti$ti$  virum  komici- 
dam  darivobi$.  Auctorem  vero  vitis  interfeci$ti$,  quem 
Deu$  $u$citavit  amorte  tertia  die  (Act.  iii,  15,  14, 
15).  Quid  in  bis  verbis  apostoliae  auctoritatis  dubi- 
tationis  esse  poterit  ?  Fihum  Dei  testificabatur,  qui 
traditus  esi,  et  qul  mertuus  est,  imoet  resuscitaius. 
Addidil  quoque  :  AucioremviKe.  XJuis  est  ergo.auctor 
viiaB,  nisi  Filius  Dei,  qui  pro  salute  mundi  vela  Dco 
Patre  ,  vel  a  seipso  Iradilus  dicitur?.  .  .  NuIIatenus 
ergo  dividi  poterit  filius  hominis  a  Filio  Dei,  vel 
separari  a  Fiiio  hominis  Filius  Dei.  quiaunus  est  Fi- 
lius  Dei,  Deus  et  honio ,  qui  traditus  est  propter 
delicta  nostra  in  mortem.  ....  Hoe  eliam  symbolo' 
«^atholica;  fidei  confitrmur  manifestc ,  quod  Jesiis 
'Cbi  istus  Dei  Filius  unigeoitiis ,  natiis  de  Spiritu 


dem  est  beatus  Paulus  apostolus,  doctor  geDliiun, 
qui  ait :  Chri$tu$  obedien$  Patri  u$que  ad  mortemf 
mortem  autem  cruci$ ,  propter  quod  et  Deut  exaliamt 
iUum ,  et  dedit  ei  nomen ,  quod  e$t  $uper  omne  nomen. 
Servus  conditionalis  non  est  super  omne  nomen ,  sed 
inferius  filiorum  nomine.  Filii  quippe  nomeo  omoi- 
bus  sanciis,  Dei  dignatione ,  communiter  donatum 
cst.  Quod  esi  ergo  ilhid  excellcntius  cxleris  nomini- 
bus  nomen,  quod  Chrislo  a  Deo  Patre,  Apostolo 
teste ,  datum  esse  dicitur,  propter  obedientiae  mira- 
bile  sacramentum?  lllud  scilicet,  ouod  idem  ipte 
subjungit  dicendo  :  Ut  in  nomine  Jeeu  omne  gen* 
flectatur^  cale$tium,  terre$trium,  el  infernomm^et 
omni$  Ungua  confileatur^  quia  DominH$  Je$ue  Chrir 
$lH$  in  gioria  e$t  Dei  Patri$.  Si  jam  Dominus  est 
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Jesus  et  m  gloria  cst  Dci  Pairis ,  id  est ,  iii  divinitatis  A 

majcstale,  ergo  conditionalis  servjlii  jiigo  stibjcctus 

oon  est.  »  Nullam  ergo  SfTvilutcin  condiiionaiem  , 

sen  nccessariam  inChristoadmittcndain  rA'r.suit,cum 

4dein  ipse ,  qui  ad  morlem  usqiic  obedicns,  ab  Apo- 

ftiolo  cficilur,  simul  ct  Dominus ,  ct  in  gloria  Patris 

esse  meDiorctur,  Ycrbumquc  natiiram  humanam  in 

•unilalcm  pt^rsonne  assumpscril,  quod  non  nisi  ex  ii- 

berrima  ac  benignissima  voluiitaic  Patri  obcdicntiam 

pro  salute  gencris  noslri  in  came  sibi  unita^  pncsti- 

tisse  cxisliniari  deleat.  Et  id  quidem  co  certius  csse 

judicat  Alcuiiius ,  quo  maniiestior  in  scntcntia  ad- 

versnrroniiii  suorum  cst  personarum  divisio ;  undc 

eum  Felix  objicerct,  intcrrogaretque  :  c  In  qua  for- 

ma  erit  Patri:  subditus  ,  si  inter  divinitatem  cjus,  ct 

huBUDitatem  nuUa  diflerentia ;  nullaque  inscqualilas 

Ibre  cre<!atur  ?  »  reponil :  i  Dicimus  itaque ,  in  Dco 

Clirislo  duns  csse  naluras  proprias  :  unam  deitatis , 

akeram  hMmanilaiis  :  scd  verain  in  co  divinitntis 

floriam  crcdinius ,  ne  niincupatio  sola  divinitaiis  a  ^ 

te  niiper  introducta  in  huuiana  natura  a  divinitatis  " 

natiira  segrcgata  in  duos  dcos  fidei  iiostnc  dividcrot 

proressionem ,  sed  unum  confileinnr  Deiim  sub  pro- 

prietale  duaruin   naturaruin ,   qui  judic^turus  est 

aundum  fonna,  qua  videii  |K)tcrit  ab  omnibus, 

quani  coiiditioiialitcr  lu  asseris  Deo  Patri  subjectam 

esse.  »  Et  in  lihro  iv  advcrsus  Elipandum,  num.  6, 

provocat  ad  vcrba  sancti  Cyrilli  in  Epist.  ad  mona- 

ckos  i£gypli  lom.  V,  part.  ii  dicenlis  :  c  Non  homi- 

Bem  etVcrbum,  duos  Christos,  allcrum  sublimem 

et  allerum  subdiium  ;  se<l  Deum  el  houiincm  unum 

eumdcmqiie  confilemur  Christum. »  Et  subjungit : 

I  Nunquid  non  duos  Christos  conntctiir,  unum  suidi- 

■eni  el  alterum  subjectum ,  qiii  dicit  unum  Chri- 

ituin  venim  Doum,  et  aitenim  iiuncupativum ;  vel 

iiiiini  Dominum  cl  alterum  servum  ?» 

IXVIL  Ex  sentenlia  sua  confusioncm  naturarum 

ullatenns  sequi  probat, —  Criminationem  vero  Felicis 

H  Eiipandi ,  qui  confusionem  naturanim  ubique  ob- 

jecerant  catholicis,  diluil  codein  moJo  Alcuinus,  quo  C 

oUni  divus  Cyrilius  similem  Ncstorianorum ,  accurate 

idlicet  exponendo  mysterium  Incamationis,  atque 

isCendendo ,  intimam  Vcrld  cum  natura  humana  in 

lotpersona  conjunctionem  omnino  nccessariam  fiiis- 

le,  ut  caro  factum  in  verilate  dici  posset ;  quin  tanicn 

iode  muUitionein  quamdam  subiisse,  aut  utriusque 

iiturae  commixtio ,  vel  cujusdam  contemporationis 

(OQfiisio,  prout  loquebaiitur  Nestoriaui,  si*queretur. 

lliiicuin  soluinmodo  in  hanc  rem  testimonium  reci- 

timus  ex  lib.  iii  contra  Felicem  num.  17,  ubi  cuin 

Mulisset  Alcuinus  verba ,  quibus  ab  hoc  episcopo  de 

confusione  iiaturarum  argucbalur,  et  qu%  supra  §  i, 

ium.  28»  adduximus ,  huiic  in  moduin  re^pomtet : 

c  Qiiicl  dicis  geminas  lios  naturas  in  singularitalem 

mius  personu!  confuiidei-e ,  c\  parte  quidcm  veriim 

ificis ;  erpartc  vero  solito  tuo  more  falso  calumuia- 

ris:  toos  namf|ue  duas  iiaturas  in  uiia  Chrisli  persona, 

«»,  ut  tu  dicis,  cuui  Eulyche  coiifusas,  scd  cum 

Ecclesia  catholica  sic  inellabiliicr  conjunctas  crcdi-  [) 

RHis,  et  conlltcinur,  ut  manenle  ulriusque  natura; 

Koprietate .  et  ut  ita  dicam ,  salva  integriiate  aniba- 

niiu,  et  divina  huinanis,  el  humana  divinis  coinmu- 

Birenl :  csset  que  in  hac  saiicta  et  inirabiii  conjun- 

ctione  non  deitatis  convcrsio,  s<'d  humanitatis  exal- 

iatio:  idcst,  iion  Deus  conversus  in  hominem,  sed 

Inoio  glorilicatiis  in  Denin  ;  iicc  diviiia  iialura  aini- 

lissel  esse  qiiod  erat ,  id  est ,  Deus ,  sed  huinana  iia- 

Uin  incipcret  esse ,  (luod  non  crat :  sicque ,  ut  sa;pe 

ixinius,  et  senipcr  dicemus ,  uiiiis  sit  Christus  cx 

dvabus  naturis  mirabililcr  et  incflabililer  unitis,  totus 

0OO8  et  venis  Filius  Dei.  Ac  pcr  hoc  iii  duabus  uiius 

lenis  Deus,  et  nominatur,  et  vcre  csl :  quia  videlicet 

ei  Deas  omnipolens  nunquam  de  sc  aliquid  vult  dici, 

ifuod  nou  sit :  hoc  cnim  a  Qdo  calbotica  omnino  alic- 

luim  est :  sed  ila  ut  diximus  Dci  Filiiis  homincm  as- 

suitipsit,  ut  nihil  amisissiH  quod  habuir,  et  ciim  sus- 

ceptionc  bominis  fuil  vcni»»  Filius  Dei ,  sicul  scmpcr 


est :  nec  etiam  minorata  est  divintias  propter  honii- 
nein ,  nec  mutaia  in  homincm  ;  sicut  ncc  homo  a  na- 
tura  humanitatis  recessit,  ut  iion  essct  homo,  sed 
natura  humanitalis  proprietatem  natunc  servavit ,  et 
subsiantia  divihitatis  proprietatem  diviniiatis  non 
amisit.  Tamen  homo  Deus  est  Cliristus,  et  Deus 
homo  faetus  est,  ut  sit  vcrum,  quod  beatus  Evangc- 
Hsla  ail :  \erhum  caro  factum  esl :  in  Verbi  nomine 
Deum  designans,  et  in  carnis  nomine  homincm  de- 
moiistrans.  i  Adinodum  soUicite  profecto  et  accurate 
dcscrilit  boc  loco  Alcuinus  essentiam  incarnationis, 
aiiqiie  1001  necessarium  fuissc,  ut  humana  Deo, 
seu  Verbo ,  divina  autem  homini  assumpto  atlribue- 
renlur,  scu  ulraque  natura  in  uniutem  persona^, 
citra  omncm  tamen  confusionem,  aut  coministionem 
conveniret ,  sicque  verum  tandem  csset,  quod  ait 
EvaiigelisU  :  Verbum  caro  factum  est,  Qiio  quid  di- 
sertius  dicere  potuisset  Alcuinus,  ut  cabimniam  de 
coiifusione  naturarum  in  Christo  a  sc  ainolirclur. 
plane  haud  perspicimus. 

XXVIII.  Formulas  loquendi  a  Felice  et  EHpando 
adhibitas  divisionem  personarum  inducere  probat,  — 
Longe  majori  jure  Nestorianismi ,  seu  erroris  de  du- 
plici  persona  adversarios  suos  cum  Cyrillo  petit  AI- 
cuinus  ex  loquendi  formulis,  quas  admodum  familia- 
res  sii.i  reddiderant,  semper  ac  semper  inlcr  iltum  el 
t7/ie»n  in  Christo  disiinguentes.  Hinc  lib.  ii  adversits 
Elipandum,  argiicns  verba  episcopi  hujiis  in  epis'oIa 
ad  se  dala-scribentis  :  c  Ecce  cui  dicit  Pater :  Dens 
tuus  cgo  sum?  Non  ei^  id  est,  Verbo,  qui  anle  sajcula 
ex  Patre  genitus;  sed  iV/t ,  qui  in  tlne  leinporis  de 
Maria  virgine  homo  factus  est,  etc,  >  ait:  c  Quomodo 
in  hisce  tuis  verbis  duas  non  intclligis  in  Christo 
personas  te  alTirmare,  dum  dicis,  ei  et  illi  ?  quasi 
aiius  sit  qui  «x  Dco  Patre  genilus  est;  et  alius  qui 
ex  virginc  malre  factus  est,  duin  evangclista  r;icit : 
Verbum  caro  factum  est.  »  Rtirsum  hic  sese  refcrl 
Alcuinus  ad.te>timonium  evangelisla;  insinunns,  ve- 
ritatem  incarnalionis  dcslrui,  si  in  Chrislo  ille  et  itle 
esse  dicatur,  quibus  sane  prononiinibus  non  natura , 
sed  persona  notatur,  ut  proin  duplicato  proiiomine 
ipsa  quoque  persona  duplex  censeri  debeat,  secus  ac 
tides  incaniationis  doctt ,  quaR  Verbum  iii  una  hy- 

tiostasi  naturam  huinanam  sibi  asdvissc  cnuiiliat. 
^lodem  ac  Alcuinus  modo  ratiocinati  etiain  fiiere 
Bi^atus  et  Etherius  in  opere  adversus  EIi|)andum, 
ubi  libro  primo  ex  verbis  Apostoli :  Omnis  spiritus , 
qui  solvii  Jesum^  ex  Deo  non  est  (/  Joan,  iv,  1),  ad 
verba  Elipandi,  quae  referunt,  hunc  forniant  discur- 
suin  :  c  Quid  est  solvere  Jesum,  nisi  seorsum  Deum, 
et  scorsum  homincm  praedicare  ?  Ipse  sine  diibio  sol- 
VII  Jesuni,  qui  pnedicat  populo  dicens  :  ISunquid  pcr 
ILLUM,  qui  natus  esl  de  virgine,  per  ipsum  visibilia  et 
invisibilia  conddil ,  an  per  illum,  qni  non  ett  ad- 
oplione,  sed  generCy  nec  grulia^  sed  nalura,  cuncta  creor 
vit?  Et  ideo  absque  dubio  per  illum,  qucm  sibi  coa- 
qualemy  cl  sine  adoplione  ^enuit ,  cnncta  creavit»,Et 
per  ipsum  Dei  simul  et  hominis  Fitium,  adoptivum  hur 
manitate ,  et  nequaquam  adoptivum  divinitate ,  mun- 
dum  redemit.  Vidcte  spirituin,  qui  solvit  Jesum. 
Aperilc  ociilos,  apcrta  maleria  est.  Spiritus.erroris 
lioc  dictavit.  Illius  Antichristi  spiritus  in  bt>c  iiispi- 
ravii.  »  Cit.  edit.  tom.  II,  fol.  510.  Judicarunt  ei>go 
et  ipsi  solvi  Jcsum,  seii  pcrsonas  in  Cliristo  dividi 
locutionibus  hisce  ab  Elipnndo  usitntis ,  ille  ct  ille; 
qniii  c\  conscqiienti  ctiaiii  everih-.  inystcrium  incar- 
iiationis,  dum  illiid  in  subsei^ueutibiiis  verbis  contra 
hasce  loipicnci  forinulas  adniodum  sollicitc  cx  Apo- 
stolo  asiruunt. 

XXIX.  Ilinc  sincernm  non  cs$e  ait  unius  persontr 
professionem  ,  ouam  verbis  tantum  subinde  feccranl 
Adapiiani,  Verka  Felkis,  —  Quare  nec  Alcuinus  jn- 
dicavit  sulTragnri  ailversariis  suis  ,  quod  coucepiis 
verbis  s;epe  iiiiilalein  persout^e  in  Christo  coiiriteieri- 
tur,^  co  qiiod  ct  principia  et  loqiielain  adoptasseiit, 
qua^  iuin  illa  conciliari  nfiiiiiuie  posset.  «  Nec  Chri- 
i^tnm  dividiinus  (ait  lib.  vii  contraFeUcm^XWW^v^*^ 
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in  duos  filios»  vel  duos  dcos,  irel  duas  cum  Neslorio 
pCTBonas.  Qui  licct  dnas  palam  non  dixisset  perso- 
nas ,  tamen  omnia  qurr.  duabus  iiiesse  ni^cosse  est 
pcrsonis ,  in  sua  professione  fatelur.  Simili  mo  Jo  et 
tu ,  liccl  fugias  verba  duarum  personarum,  tamen 
omnia  qux  necesse  est,  duabus  inesse  personis,  te  in 
tuis  litteris  Invenimus  profiteri.  Quis  enim  nesciat, 
apud  unum  Patrem  altoram  csse  personam  adoptivi 
Filii,aUeram  proprii  Filii?  Ncc  enim  ullus  pater 
juxta  humanx  consucludinis  rationcm  poicrat  pro- 
prium  lilium  sibi  adoplarc,  quasi  alicnum  :  aut  quem 
adoptat  sibi  iii  filium,  potcrit  sibi  proprium  facere , 
quem  pati^milas  aUenus  sibi  fccit  alieuum ;  qui  i 
udoptio  ex  aUcno  quolibct  efncitur ;  proprius  vero 
fllius  in  veritatc  proprielatis  permanet.  i  1'ndc  et 
iib.  v,  num.  l,probat  Felicem  sibimetipsi  dissenlire, 
cum  verbotenus  quidem  personx  singularitatem  seu 
unitatem  admitteret,  reipsa  autem  ncgaret.  c  Tan- 
dem  illo  pervenimus,  ait,  ubi  dcstruis  quod  sedifica- 
sti,  et  conGleris  qux  negasti.  Jam  UKSCio,  utrum 
subdola  simuiatione  prioribus  tuis  scrmonibus  me- 
lius  crcderclur,  quibus  muUimoda  argumcntatione 
veritatem  impugnare  probaris ;  aut  cuin  diabolo  li- 
more  perterritus  nolcns  Christum  Dei  Filium  esse 
confiteris;  cujus  testimonium  ubique  ipsa  Veritas 
recipcre  rcnuit ,  obmulescere  eum  pnecipiens ;  quia 
tali  laiidalore  ipsc  Dei  Fitius  dedignatus  cst  pnedi- 
cari.  Dicis  euim  eumdem  esse  Filium  Dei,  qui  cst  et 
filius  hominis,  et  filium  bqminis,  qui  est  Filius  Dei, 
ut  ex  tuis  verbis  cognosci  potcrat.  Qui  t//um,  inquis, 
sibi  €X  utero  matris,  scilicct  ab  ipso  conceptu  ,  in  sin^ 
fjulartate  suo!  personcu  ila  univit^  atque  conseruit,  ut 
Dei  Filius  esset  hominis  filius^  non  mutabilitate  natu- 
rce ,  sed  dignatione :  similiter  et  hominic  filius  esset 
Dei  FiliuSy  non  versibilitate  substanti.v ,  sed  in  Dei 
Filio  essct  verus  filius,  Nec  mirandum  esl,  si  ab  aliis 
in  cathoUca  professione  dissentire  probaris,  dum  (ibi 
ipsi  per  vices  discordare  videris.  In  hac  cnim  sen- 
lentia  tua  catholicus  acstiinari  potuisses,  si  prius  tc- 
ipsuin  in  pravitate  tui  erroiis  non  ostenderes.  Dicis 
itaque,  ut  in  Dei  Filio  vero  esset  filius;  si  est  in  vcro 
Dei  Filio  FUius,  qui  est  Christus;  igilur  et  verus  est 
FUius^  quia  In  vero  nihil  potest  aliucl  esse ,  lusi  veri- 
tas.  Et  nuUum  habet  locum  adoplio  in  nalivitate  ve- 
ritalis.  Unus  est  er;;o  Dci  Filius  Christus ,  Dcus  et 
homo  verus,  et  perrectus,  ut  siepe  dictuin  est.  Ad- 
juDgis  quoi)ue.  non  duo  dii,  quod  contra  teipsum 
pugnare  manifestum  cst.  Nam  si  duo  dii  non  sunt , 
ergo  non  est  in  eo  Deus  vems,  et  Dcus  nuncupativus, 
sed  est  unus  Deus  verus ,  quia  Dcus  veritas  cst ,  et 
noD  est  simulatio  in  eo,  scd  tolius  fons  veritatis.  i 
Eamdem  rein  exprobrat  etiam  Elipando  lib.  i,  num. 
9»  scribens  :  f  Firmiter  namque  absque  omni  dubita- 
tione  credendum  est  et  pr;Bdii'andnm»  eumdein  csse, 
qui  natus  cst  en  Vir^ine ,  Deum  verum  in  duabus 
naturis  ,  et  vemm  Filium  Dei ;  ita  ut  unus  sit  Chri- 
stus,  et  unus  Deus,  et  unus  Dci  Filius ,  et  iinus  rex , 
€!t  unus  lotius  mundi  Salvator,  divinitate  coosiib- 
stantialis  Patri,  humanitate  consubstantialis  matri, 
ut  sit  idcm  vcrus  Dcus  et  verus  homo  in  unitate  per- 
son.'B  :  quem  vos  siiie  dubio  cum  Nestorio  in  duos 
dividitis  Hlios,  et  in  duas  personas,  per  proprietatem 
et  adoptionem.  Non  igitiir  magister  vester  Nestorius 
1002  invenitur  duas  personas  palam  in  Christo 
proUteri,  quantum  ad  nos  littenc  illius  pervenire  po« 
tuerunt :  sed  omnia  qux  duabus  neccsse  est  inesse 
{tersonis,  proferre  de  Chrisio  rcperilur,  adoptionem 
sicut  et  vos  humanitati  ascrihens,  et  diviniiati  pm- 
prictaiem  filii  desi^nuns.  i  Et  paulo  posl  num.  U 
ail :  c  Horiaris  me  Arium  non  esse ,  qui  multomm 
sua  pervcrsilatc  maciilavit  cor.la ,  ut  recte  non  cre- 
dcrenl.  F.go.  gloria  Deo  Jesji,  nunquam  in  barathruui 
Aiii  dclapsus  sum ;  sod  tu  vel  xVrius  essc  proliahe- 
lis,  yel  li:aiu  seutciiiiain  damnare  cogcris;  «jui  asse- 
ris  Filiuui  Dci  uuicum,  unigenitum ,  uuiusque  procul 
dubio  person;e,  adoptivum  csse.  iNunquid  non  (ii  in 
eadero  persona  adoptionemcssc  arnrmas,quam  Aritis 
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A  olim  delcstabili  impielate  adoptivam  esse  assemit? 
Aul  si  hanc  bla>pheiniani  deciinare  niteris,  mox  in- 
cidis  in  laqiieum  Neslorii ,  in  duas  Christum  divi- 
dcns  pr^rsonas,  unam  propriam  et  aUeram  adoptivam. 
Nani  Nesiorius  palara  duas  non  ncuninavit  personas 
in  Christo,  omnia  tamen,  quje  duabus  inesse  perso- 
nis  necessc  est  pravo  sensu,  id  cst,  proprietalem  el 
adoptioncm  Filii  affirmavit  in  Christo,  etc.  i 

XXX.  Concluditur  dissertatio^  et  quibusdnm  adhuc 
Walchii  arguiiis  obviutur.  —  Quisquis  jam  hxc  ar- 
ffumenta,  qiiibus  sinffula  errorum  capita  Alcuinus  in 
FeUcc  el  Llipando  debeilare  couatus  est ,  menie  a 
pruijudiciis  Iibera  perpendcrit ,  niliil  sane  deprcben- 
det,  quod  in  scriplore  noslro  jure  vituperari  queat. 
Apprime  eniin  iUa  concordant  ct  princ:piis  sanioris 
theologias,  et  metbodo  raiiocinandi  vcterum  Patruni, 
iu  quorum  lucubrationihus  evolvendis  certe  solertis- 
simus  fuit  Alcuinus,  el,  ut  paucis  oinnia  dicamus, 
eadem  omnino  sunt  qux  olim  in  Cyrillo  sua  fecerat, 

n  ac  quasi  consccraverat  Ecclesia,  proin  et  optime  ad- 
hibita  contra  hxrclicos,  quorum  gencsin  ac  sentiendi 
rationem  eamdem  cum  illa  Nestorianomm  fuisse  per 
decursum  primi  et  secundi  paragraphi  late  deduxi- 
mus.  Nec  minus  idonca  cxstitisse  b.necargumentacen- 
seri  debcnt,  quod  couatibus  Alcuiui  effectus  optatus 
in  conversioiie  advcrsariorum  suoriim  haud  respon- 
derit,  iiquc  onincs  a  docliina  pessima  non  recesse* 
rint.  quo»  tanto  stujio  impugnaverat ;  quo  quidem  ex 
capite  saltcin  synoiJum  naiisboneiiseni,  jud.cesque 
Ronianos  reprebcndil  Walchius  exisiinians  cnm  Bu- 
navio  pag.  t!25,  cos,  qui  in  utroqiieloco  Fcliccm  ad 
roeliorem  dc  Christo  scnle>itiain  revocare  sibi  sum- 
pserunt,  legitima  rationc  usos  haud  esse,  nec  crro- 
res  juslis  et  ad  pi-oposituin  idoneis  arguiuentis  cou- 
futassc ;  co  quod  consilia  isla  exsptxiato  carueriul 
eventu,  a*que  id  unum  taudem  effecerint,  ut  quas 
mente  conccperat  Felix ,  falsas  habere  opiniones, 
ficte  ac  simulate  dcclararet.  Bella  enim  prorsus ,  si 

P  superis  placet,  haec  foret  couscquenlia  :  Felix  h^re- 

^  sin  suam  nec  Ratisboiix,  nec  Roinx  ex  animo  abju- 
ravit;  crgo  ratiocinia,  quibus  eum  defensores  recto: 
fidei  ab  crrore  reJurere  coaaU  sunt,  i:icpia,  niinus- 
que  consona  fuere.  Nunquid  enim  bcne  argumcntati 
non  sunt  Patres  priorum  quattior  conciiioraro ;  et 
tamcn  hxrcsiarcha;,  q;ios  retuiandos  susceperant  a 
dogmate  cxilioso  avcrsi  haud  sunt?  Minus  justani 
cxislimamus  ccnsuram,  qua  Walchius  pag.  70  adu- 
laiionis  incusat  Alcuinuin  Elipando  in  hncc  verba 
scribeutcm  :  c  Tu  eiiiin  es,  sanciissime  pra;>ul,  civi- 
tas  super  montein  posita  ,  quse  nullatenus  abscondi 
potest,  cujiis  mums  nequaquam  debet  insidiosis  cu-, 
niculis  cujuslibci  perHdia;  alicubi  peiforari;  sed  fir- 
missimo  catbolicic  Udci  nuiniminc  ex  omni  parte 
circumdari,  ut  inexpugnabilis  undique  ad  salu(cm 
populi,  qui  in  te  gaudel,  ct  liii  oris  imperium  rcspi- 
cit,  perm  meat.  i  Certe  quUibet  equus  rerum  aesli- 
mator  vi  lei,  laudem  hanc  non  personx  Elipandi,  sed 
officio  tri]}ui ,  nihilquc  aliud  velle  Alcuinum ,  quam 

D  oslendere  adversario  suo ,  quantuiu  sit  crimen  si 
episcopus,  qui  snper  candelabrum  ut  luceal  in  domo 
Dei  omnibus  posilusest,  crrorum  lencbris  obfusce- 
tur,  gregemque  perdat,  quam  pasccre  debuisset, 
Lnde  his  luudibus  Elipanduni  polius  admoiiuisse  sui 
muneris,  quam  vanis  adulationibus  demulsisse  cen- 
sendus  cst  Alciiitius,  prout  et  legenti  contextum  ci- 
tatas  epistolc  manifestum  crii.  Demum  non  nisi  par- 
tiuin  studio  tribuimus,  quod  Walchius  pag.  62  histo- 
ri:e  sune  Alcuiiium  vocet  c  hominem  mobileui ,  in- 
conslantem,  luni  lioc,  lum  illud  dicenfem ,  qiiid  vero 
cerluni  sit  ncscicnlem.  i  Ansam  ista  scribendi  de- 
derat  rcsponsum  Alcuini  ad  argiimenla,  qua  episcopi 
Hispani;c  adoplionis  in  Chrislo  faulores  ex  lilurgiis 
suis  pro  dogmalc  saf^pe  dicio  dopron.pseranl .  pn»vo- 
canles  ad  auciorilatem  Eug(»nii,  IlJephonsi,  et  Julia- 
ni  sedis  Toletancc  antistilum ,  ac  dicenies ,  voccm 
adoptionis  ab  hiscc  dudum  nsurpatam,  ac  qiiasi  con- 
secratam  fuissc.  Reposuit  vero  Alcuinus  in  hunc 
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BMiduni  :  c  Praesules  qtioque  Hispaniarum  inducis, 
((uos  tu  orthodoxos  dicis  :  iii  his,  qux  po^isli ,  ora- 
tionibus  indubitanterhxretici  esse  dignoscuntur.  Nisi 
forte  eteorum  dicta,  sicut  et  in  c%tcris  solebas,  de- 
pravaris,  scilicet,  ut  quod  illi  bcne  dixerunt ,  tu  in 
a^jumcnturo  erroristui  mutarc,  et  allerum  pro  allero 
mittere  ausus  sis.  Asserunt  enim  quidam  ex  iliis  pa- 
Kribus  {Forle  legendum  :  parlihus)  uhi  tu  dixisti ,  vel 
adopiionem^  vel  adoptivi  hominis  ^  cos  dixisse  pro 
fdaplione  aaumpiionemy  et  pro  adoptivi  assumpti :  ct 
in  boc  quoque  tua  malevola  arguitur  pertinacia... 
Sed  sive  mutata,  sive  ut  ab  eis  sunt  dicta,  hocc  ea- 
deui  testimonia  a  te  sint  posila,  non  magnopere  cu- 
randum  est ;  nos  enim  Roniana  plus  auctorilate,  quam 
DiqMiDa,  veritateassertionis  et  fidei  nostrse  fulciri  de^ 
sideramus ;  licet  nec  iila  reprobemus ,  in  his  tamen , 
qux  catbolice  dicuntur.  i  Lib.  vii  contraFelicem, 
num.  13.  Al  vero,  quid  in  hac  responsione  mobilita- 
tis,  quid  ignorantia;,  quid  inconstanliap  apparcat, 
plaue  non  vidcmus.  Goliigimus  equidem  ex  hoc  loco, 
et  iosuper  ex  epislola  Alcuini  ad  Elipandum,  num.  1  i , 
eum«  cum  hscc  scriberet,  nondum  in  manibus  ha- 
Imisse,  aut  lustrassc  exemplaria  Lilurgiae  Hispanicx ; 
qood  tamen  nemo  ei  jure  exprobraverit.  Hiiic  bene 
Qtiqiie  respondit,  aut  eadem  hxresi  inquinatos  fuisse 
cpiscopos  illos,  quorum  testimoniis  suam  firmare  ni- 
tebantur  Felix  ct  EI  pandus,  nisi  c  forte  (ut  ail  in 

a'stola  modo  primum  dicta)  simplex  ignorantia  eos 
eodit  a  mucrone  anathematis,  non  perlinax  crro- 
ris  defensio  excommunic^tionis  perculit  gladio :  > 
•at  eonim  scripta  ab  advcrsario  sno  fuisse  depra- 
nta,  ^ua  certe  conjectura  injuriam  ei  nullam  in/ert, 
CBm  similis  perfidix  in  corrumpendis  Patrum  anti- 
qoorum  textibus  alibi  et  Feliccm,  et  Elipandum  sx- 
pins  1003  convicerit.  Et  hoc  quidem  posterius 
nriori  verosimilius  judicat,  dicens,  lib.  ii  adversus 
Bipandum,  num.  iO  :  f  Ideo  magis  aestimandum  est 
JQniores  ouoslibet  hujus  novx  infidelitatis  calenis  col- 
ngatos,  ao  perditioncm  sui  ipsorum  dicta  sanctorum 
cormmpere  doctorum,  ct  suorum  pessima  perlinacia 
■acttlare  nomen  parentum,  ctii  audacire  nil  scele- 
itins,  vel  atrocius  esse  poterit.  Et  hoc  ex  eo  veri 
ttse  simile  videlur,  qnia  probatissimoriim  in  Christi 
Bcdesiadoctorum,  et  omnibus  acceptabilium  catholi- 
tts  scnlentias,  vel  perverso  interpretari  sensu ,  vel 
Bcrflda  Yos  immutare  temeritate  agnovimus :  veluti 
m  alimiilms  probavimus  locis ,  dum  ad  nos  per  Feii- 
cem  olim  vestrum/nunc  autcm  nostrum  commilito- 
icmplures  vestri  errorisperveneruntlitterula^.  i  At 
npersedendum  arbilramur  his  aliisque  argutiis,  quas 
mntra  Alcuinum  in  sxpe  memorata  Adoptianorum 
Bntoria  legereest.  Satis  enim  superque,  uti  conGdi- 
BQS  a  scriptore  hoc ,  quem  summa  doctrinse  omnis 
Iwde  suo  tempore  flonusse,  atque  idcirco  insignibus 
a  Carolo  Magno  beneficiis  omatum  fuisse  nec  ipse 
Mtetnr  Watchius,  pr^ecipua  reprcbensionis  capita 
imoUti  sumus,  ostendentes  eum  et  jure  Hispanos 
Ncstnrianismi  arguisse,  et  legitima  ratione  contra 
ik»  disputasse ;  ut  pVoin  lauaem  potius  quam  vitu- 


j^  perium  mercatur,  ut  pote  sanaj  fidei  dcfensor  acer- 
rimus  xqne  ac  solertissimus ;  et  temeritatem,  noa 
prudentiam  esse  censeamus,  si  post  non^entos  et 
ampiius  annos  quidam  ex  paucis ,  quae  nobis  super- 
sunt,  monumentis  obstrepere  ausi  fuerint  judicio 
virorum  ,  ([iios  ipsi  controversix  pncsentes  fuisse, 
cum  adversariis  suis  non  raro  coram  disputasse» 
eorum  roentem  aut  ex  ore  proprio,  aut  scriptis  saltem 
in  omnium  manu  tum  adhuc  vcrsantibus  intellexisse, 
talique  ratione  errores  impugnasse  novimus,  ut  neroo 
illius  aevi  esset,  qiii  in  bac  pugna  quidquam  animad- 
versione  dignum  deprehenderet.  Aut ,  si  ouidem  ca- 
lumniam  sibi  fieri  existimarupt  Felix  et  Elipandus, 
cur  de  ea  conquesti  non  sunt?  Cur  Nestorium  nomi- 
natim  haud  damnarunt,  cum  aliorum  hsereticorum 
expressam  menlionem  fecissent ,  eonimque  sensa 
anathematizassenl?  Cur  advcrsario  suo  Alcuino  mi- 
nus  rectam  argumentandi  rationem ,  imperitiauivc 
non  objecerc,  anas  in  carpenda  ojus  vita  ad  exces- 
sum  usque  studiosi?  Igitur  autdicendum  fundamento 

B  carere  ea,  quae  pro  episcopis  hisc^  contra  Alcuinum 
scripsit  Walchius ;  aut  denique ,  neminera  jam  vete- 
rum  haeretioorum  esse,  cujus  condemnationem  insci- 
tiae  atque  imprudentise  Patrum  imputare  non  liceat. 
Et  hoe  quiJem  posterius  lubenter  (orte  plures  eorum 
concedent,  qui  sunt  de  coetu  Walchii,  minime  atten- 
dentes,  se  partium  studio  ac  praeconceptis  opinioni- 
bus  in  tanlum  subinde  abripi ,  ut  etiam  sanioris 
criticse  regulas  in  dijudicandis  temporum  antiquonim 
factis,  ac  controversiis  prnetergrediantur.  Dent  supe- 
ri,  ut  tandem  dissipentur  pnrjudicia  ista,  paci  et 
veritati  adeo  inimica,  ac,  quod  magisadhuc  cxoptan- 
diim,  ut  modus  ponatur  depravatse  mentis  human» 
indoli  ac  efTrenatae  cupiditati  res  occullas  et  supra 
ingenii  nostri  vires  positas  investigandi,  ex  qua  sola 
controversiam  illam  de  Adoptione  in  Christo  sa^culo 
octavo  denuo  renatam  etiam  Walchius  judicavit. 
Egre^um  huic  malo  remedium  deprehendisse  au> 
ctor  iste  sibi  non  abs  re  visus  est  in  monito  illo  sa- 

p  pientiae  pleno ,  quod  Carolus  Magnus  ad  episcopos 

^  Hispaniae  tanta  de  Filio  adoptivo  altercantes  tran- 
scripsit,  quodque  hic  coronidis  loco  apponimus ,  in- 
tegnim  tamen,  cum  Walchius  vcrba  priora ,  quibus 
Carolus  Ecclesise,  Patnimque  catholicorum  auctori- 
tatem  episcopis  illis  commendat,  studiose  abs  dubio, 
qiiod  systemati  suo  essent  contraria ,  omiserit.  Ita 
vero  ait  rex  Christianissimus :  c  Iterum  iteruroque 
obtestor,  ut  in  pacifica  unanimitate,  et  cathoiicae 
lidci  professione  nobiscum  firmiter  maneatis  :  nec 
vos  doctiores  scstimetis  universali  sancta  Dei  Eccle- 
sia.  Eam  fidem  tenete  quaro  orthodoxi  Patres  in  suis 
nobis  symbolis  scriptaro  reliqoerunt  :  Et  noUte  plus 
sapere ,  quajn  oportet  sapere ,  sed  savere  ad  sobrteta- 
tem  (Rom,  xii,  5),  nec  ratiocinando  nuroano  ingeuio 
divina  vos  mysteria  investigare  arbitremini :  seu  Uia- 
gis  credendo  honorate,  quae  mimana  fragilitas  teme- 
re  perscrutando  invenire  non  valet.  i  Epist  Caroli 
Magni  ad  Elipandum  et  caeteros  Hispaniae  episcopos 

D  num.  15,  Patrologiae  tom.  XCVUl,  col.  899. 
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BEATI  FLAGCr  ALBINI 


SEU 


ALCUINI, 

CAROLI  MAGNI  MAGISTRI, 

OPERUM  PARS  QUARTA.  -  OPP.  IITCB6I(1A  ET  HORALIA. 

1  MONITUM   PRiEVIUM. 


Inleiilio  quidem  nostra  primum  fuit ,  hsec  litur-  A  icctis,  secrelis,  prxratiouibus  ac  postcommunioni- 


)(i('H  alquc  moralia  opuscula  primo  Operum  istorum 
voluniiiii  cimiieclere,  consilium  tameii  mutare  ne- 
cessc  fuit,  cuin  advertimus,  Yolumen  isthoc  adeo 
i:imjam  sua  niole  excrevisse,  ut  absque  leclorum 
inolestia  haud  augeri  amuiius  posset.  Ab  his  igitur 
loinuin  hujus  editionis  altcrum  inchoamus ;  nempe 
a!)  iis  qiiu:  ad  iilurgica,  ad  varias  precan^i  formulas 
et  ad doitrinain  dcMnum  moralem  pertinent.  Euim- 
vei-o  beatus  Alcuinus  non  ad  solam  2  sacrx  Scri- 
piura;  noiiliani ,  aut  solam  sacrorum  dogmatiim  ex- 
nlanaliOiiein  ac  defcnsionefn,  aut  profanatn  lihera- 
iiuin  artium  scientiam  sludia  siia  contulit,  verum 
«'tiam  ad  cultiiin  Dei,  ad  exercilia  pietatis  ac  dcvo- 
lionis,  al  mores  oplimos formandos magno flagrabat 
ardore  ac  desiderio;  iit  nimirum  tanquam  macisier 
insegr.e  nationis  nou  doctos  modo,  sed  el  pios  bene- 
quc  inoratos  homines  formaret,  alque  omnem  bar- 
bariein,  qux  suo  Umipore  omnium  animos  mentes- 
(|ue  occupabal,  expugiiaret.  Pleii»  sunt  viri  religio- 
sissimi  ac  piissimi  epistolno  documentis  ejusmodi, 
quibus  ipsum  imperalorem,  reges,  reginas,  summos 
proccres,  episcopos,  monachos,  moniales  instruit, 
illisque  cultum  Dei,  pictalem,  fidem ,  religionem, 
virtutes  oiniies  instillare  summo  studio  contendit, 
qux  iiic  repetcre  inopportunum  foret,  et  ex  ipsis 
cpislolis  facde  peii  possunt. 

Pauca  vcro  siiiit  qux  pneter  ea  dc  hujus  generis 
scriptis  singiilari  ac  doctrinali  mctho.io  dispositis 
beali  Alcuini  snpersunt,  qiix  hic  eo  ordine  exhibe- 
iiius  ut  primiim  locum  habeant  qux  ad  liturgiam 
pertinent,  alterum,  qua^  morum  Christianorum  il- 
lustrant  doctriiiain. 

Ad  liliirgiain  seu  orJincm  divini  oflicii  pertincre 
rensemus  priino  librnm  Sacramentorum ;  secundo 
librum  de  psalmorum  Usu  ;  terlio  Oflicia  per  ferias; 
quarto  Epistolam  ad  Oduinum  preshylerum  de  Cae- 
remoniis  haptismi.  Epislolam  enim  alleram  similis 
ar^umenli,  atque  librum  de  divino  Oflicio  cum  aliis 
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bus,  cum  inilio  Epistolarum  et  Evangeliorum  coa- 
venientium. 

De  hoc  aut  plane  simili  Sacramentario  ipsemel  beaUift 
Alciiinus  loquitur  in  epist.51,  ad  mnnachos  Vedasli- 
nos,  el  in  epist.142,  ad  Fuldenses.  In  priori  quidem 
ita  scribit :  <  Missas  quoqiie  aliquas  de  noslro  Uili 
Mis^^ali,  ad  quolidiana  et  ei^clesiaslicae  consiieUidinis 
officia.  Primo  in  honore  summce  Trinitalis;  deinde 
ad  sanctorum  intercessiones  deprecandas;  eiiam  el 
an^clonim  sufl^rada  poslulanda,  qu3c  multum  nece»- 
saria  siint  in  liac  peregrinationc  lahorantibus : 
postea  sancUc  Dei  gcnitricis  semperque  virginis 
Mari;e  missam  superaddidimus  per  dies  aliquot,  n 
cui   placuerit,  dccanlandam,  neciion  ct  S.  Veda- 

sli dictavimus  missain...  Pro  peccatis  qiioque 

el  eleemosynam  facicntibus  adjunximus  oraliones.  a 
In  altera  epistola  ad  FiiKlenscs  nuper  e  cod.  nift. 
Bibl.  Harleianx  iii  Anglia  eruta,  ^iiuili  modo  scri- 
hit  :  <  Misi  charlulam  missalem  vobis...  ut  habealis 
singulis  diebus,  quihus  preces  Deo  dirigere  cuiltliet 
placeat ,  quando  in  honorem  sanct;e  TrinitatiSt 
quando  de  amorc  sapientiu^  quando  de  p<rnitenti2 
lacrymis,  quando  de  charilate  perfecla,  velquando 
ad  sufiragia  angelica  postulanda,  vel  ommum  saii- 
ctoruin  cuilibet  postiilart!  placct :  vel  etiam  si  quis 
pro  pcccatis  suis ,  vcl  pro  quoliSet  amico  vivente» 
vel  etiam  pro  amicis  plurimis,  vei  etiam  fratribosde 
hoc  sscculo  recedentibus  facere  vclit  orationes ;  vel 
quando  specialiler  beatx  Marix  genitricis  Dei  virgi- 
nis  perpelux  deprecari  velit  intercessiones;  Yel 
etiam  sanctissimi  Patris  vestri  Bonifacii  cantara 
quis  velit,  ei  praesenliam  illius  piissimam  advoears 
precibus.  >  Missx  sancii  Vcilasti  et  sancti  Boiiilacii 
in  hoc  noslro  opusculo  denciunt,  oniissse  scilioel  a 
scriploribus  qiii  S:icramentarium  Alcuini  pro  osa 
aliarum  ecclesiarum,  quarum  alii  essent  patroni, 
descripseriint.  Dcflciunt  quoque  ihidem  orationes 
pro  facientibus  cleemo^ynam,  cujus  meminit  lieatus 


qiiibus  lam  fragmentis,  suh  nomine  Alcuini  in  cod.  ^  Alcuinus  in  epislola  ad  Vedastinos  :  e  contrario 
ins.  bihliutliecu!  Vat.  exstanlibus  inler  dubia  et  sup-      periuntur  in  hocce  libro  Sacraii;entorum  aliae  mii 


sup 
posititia  ablcgamus  ex  rationibus  ibi  proferendis. 

Intcr  inoraiia  numoramus,  1«  Libcllum  de  Virluti- 
biis  et  Vitiis  ad  Wirloiiem  comitem ;  ^**  Episiolam 
aJ  pueros  S.  Martini  de  Confessione  peccatorum ; 
3«  Episiolam  ad  Eulaliam  de  Halione  aniinae.  Equi- 
dem  hic  locum  sibi  iiierito  exposcerent  nonnullae 
homilia;  et  morales  exhoYtationes,  siquidem  consta- 
ret  iilas  c  penna  fluxisse  beaii  Alcuini ;  id  vero  cum 
ininime  probari  possit,  partim  eas  penitus  rejicien- 
das ,  partim  dubiis  opusculis  inscrendas  existi- 
inamus. 

Inter  litiirgica  i;;ilur  primum  sibi  locum  vindicat 
liber  Sacramenlorum,  qui  componitur  ei  orationi- 
bus  missalibiis  per  dies  hebdomad;e  distributis ;  col- 


fe» 

periuntur  in  hocce  libro  Sacraii;entorum  aliae  misaae 
el  oration-s,  quartini  B.  Alcuinus  nuliam  in  praeci* 
tatis  cpistolis  meniioncm  facit;  ut  missa  de  gratll 
Spiritiis  saiicli  poslulanda ;  missa  pro  teniationibos 
cogitationum  ;  missa  aJ  postuLindam  humilitalem ; 
inissa  contra  tentationes  carnis;  missa  de  sancta 
criice,  el  alia  de  tribulatione  et  necessitate;  luis» 
iii  honorem  sanclorum  apostolorum,  inartyraai» 
sanctorum ,  qui  in  ecclesia  requiescunt,  vel  quoniin 
reliquiae  ibi  siint  reconditae,  missa  pro  inimicis,  pro 
conntente  pcccata  siia,  ac  demum  bcncdictioiioSy 
qu?e  hic  adduntur,  cum  variis  aliis  oratioiiibus. 

BeaUini  Alcuinum  inissas  non  de  novo  compo* 
suisse,  sed  ex  Missali  siii  nionasterii,  Turoneiisis 
credo,  tulisse;  aUfuc  in  singiilos  hebdomad;c  dies 


{a)  Ilic  in  ediiione  Fiobenii  incipit  lomns  secundus.  Euit. 
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Ot5ti  ibuissc,  cx  veK  is  opislola;  ad  Voclaslinos  colli- 
pliir.  An  vero  co  online  i\\\o  nunc  in  hoc  noslro  S.»- 
eramonUino  conipnrenl,  illas  disposucril,  liaud  ila 
constat.  Aiiclor  Mirrologi  in  Observationibus  cccle- 
siasticis,  cap.  60,  cxemplar  biijus  Alcuiniani  Saciw 
nentsini  rccenset,  a  ixistro  sicut  nuinero,  ita  ct  or- 
dine  diversum.  Iia  enim  ibi  loquitur  :  c  Scienduin 
antem  quemdam  Alboinum  magistrum  Caroli  imp., 
rogaUi  Bonifacii  archiepiscopi ,  ul  aiiint ,  missales 
oraliones  de  sancta  Tritiitale  composuisse  ;  et  in  se- 
cnnda  feria  de  sapiontia ;  in  terlia  dc  Spirilu  sancto ; 
in  quarla  de  cbarilate;  in  quinta  de  angeiis,  in 
sexlade  cruce;  in  sabbato  de  sancla  Maria.  >  Suspi- 
cor  hunc  libnim  post  beati  Alcuini  setnlem  a  variis 
Tarie  fuisse  transmutaluni  ct  auctum.  Ccrlc  cx 
tliena  industria  addita;  sunt  singulis  diclus  inisstne 
sub  nomine  sancti  Auguslini,  3  ^^^^^  sancto  Pa'ri 
abs  dubio  snppositx.  Iliimani  enim  aliquid  pnssi  sunt 
Tiri  celel)erriini,  anctor  scillcet  Hist.  lAt.  de  la 
Prance,  lom.  IV,  png.  3Ii,  num.  18,  et  D.  CeiUier, 
fftil.  des  Auteurs  sncrH^  tom.  XVIII,  pag.  515,  as- 
terentes,  Missas  illns  a  bento  Alcnino  compositns 
fo:sse  in  honorem  sancti  Angnstiiii ;  cui  asscrtioni 
nec  textus  illarum  orationuin  favet,  nec  inscriptto. 

Ilagis  a  verit^te  abiit  citatns  nuclor  MicroIo{i;i, 

A^cnino  mnlto  recentior,  i.  cit.  scribens,  bcatum 

\lcuiniim  li!>niin  illiirn  composuisse  <  rogntu  sancti 

BoDifacii  archicpiscopi  (8c.  Moguniini)  ut,  inquit, 

^resbyteri  illius  tempori^,  nnper  ad  fidem  conversi, 

MMidura  ecclesiasticis  ofllciis  inslructi,  nondum  eliam 

libronim  copia  pr.cdili ,  tcI  aliquid  liaberent,  cum 

QiM)  oflicinm  sunm  qunlilct  dic  possent  explere.  > 

Quam  hxc  a  veritate  aliena  sint,  eruditorum  ignorat 

•  Dfmo.  Bealum  enim  Alcninum  cum  sancto  Bonifacio 

ttHain  unqnam  consucludinem  habnissc  nuUibi  lcgi- 

tir;  qui  etiam  nnno75i,  qiio  sanctus  illc  archi- 

episoopus  roartyrio  coronalus  est,  necdum  ca  aetate 

et  celebritate  nbminis  florebat ,  iit  eidem  vir  aposto- 

licus  ejusmodi  provintiara  defcrre  vel  polnisset,  vcl 

Tohiissct.  Et  ex  epistola  ad  -Puldcnses  paulo  ante 

eieitata  patet ,  Alcuinum  quidein  missam  compo- 

toisse  hi  honorem  sancli  Bonifacii ,  non  vero  rogatu 

illius.  Errorem  hunc,  ex  aliorum  relalionc  tractum , 

alio  comulat  pncTatus  auclor  Micrologi ,  rationem 

Injtis  scriptionis  addens,  <  ut,  inquit,  presbyleri  il- 

liv  leroporis  >   (quo  nimirum  sanctus  Bonifacius 

ipostolico  muneri  insudavit)  <  nuper  ad  fldcm  con- 

veni,  etc.,  vel  aliquid  haberent ,  cum  quo  offlcium 

imn  qualibet  die  posscnt  cxplere.  i  Non  enim  ad 

nam cjosaiodi  publicum  vel  al  presltyterorum  neo- 

eoBversOnim  coromoditniem  bcntus  Alcuinus  lilirum 

hoBc  Sacramentorum  cx)llegit,  scd  ad  usiim  privalum 

Kdevolioneni  presbyteronnn,  monachorura  et  eccle- 

smiiD,  quae  in  rcbus  ecclesiasticis  haud  ainplius 

eruil  noviiisc. 

Aliod  postea  idcm  scriptor,  rursus  cx  fide  aliorum, 

Mbim  in  S.  Ecctesia  haud  contcmnendnm  opus  re- 

csBset  t  r^m,  inqiiit,  Grcgorianas  oraiiones  in  libro 

Sacraineiitoram  collegisse  asseritiir,  paucis  aliis  in- 

Ierjectis,"i|aas  tamen  sub  obelo  notandas  esse  itidi- 

cavit.  DNeinde  alias  orationes,  sive  pncfationes,  etsi 

.  MB  Gregorianas ,  ecciesiasticx  taincn  celebritati 

i^Hieas  eollegit,  sicut  prologus  testntur,  quem  post 

CRj^an.is  orationes  in  medio  ejusdem  lihri  colio- 

cam.  Y  t  QiKB  Terba  ( inquit   Iliigo    McnarJus,  in 

ine&t.  ad  libr.  Sncrameiit.  snncti  Gregorii,  Operum 

MjosiaDCti  poutiflcis  tom.  III,  pag.  ii  [Patrolophc 

lono  LlXVlll,col.  ii])  indicant,  Aibiniim  scripsissc 

IBtoni  Sacramentorum  similem  llodra di  et  GrimoIJi 

eodleibns.  >  In  quihus  nimiruin  similis  pnefatio  ha- 

beUiT  roedia  inter  Gregorianas  et  ailditas  ab  aliis 

oraUones.  Nec  potest,  inquit  laudatus  Menardus,  esse 

error  librarii,  ut  vult  Painelius,  qui  scripserit  Albi- 

mis  pro  Griinoldus,  etc,  ibid.   In  bibl.  monastcrii 


A  Centulensis  exstnbat  anno  851  Iber  hoccc  titiilo  in- 
scriptus :  Missalis  Crcgoriamts  et  Celasianns^  mo- 
dernis  tcmporibtts  ab  Albino  ordinatus,  Lihriim  hiinc 
D.d'Acbery  liici  puldic;c  coininittcre  voluit(//),  poslea 
vero  emndein,  cutn  D.  de  Voisin,  qui  inde  Tr;ict;<tnin 
ftiium  de  missa  lociipjetare  voliiit,  communicavit :  ab 
hoc  lempore  iteriiin  ul)i  delitesciit ,  ignoratur,  nt 
scribit  aucior  llist.  Lit.  Franciac,  tom.  IV,  p.  g.  558, 
num.  G. 

Liber  Sacramenlorutn,  qncm  hic  procudi  fecimus 
cx  editione  Qiiercelnni ,  pritno  prodiit  ciira  Jncol»i 
Pamelii  inleropera  liiurgicn  a  serollecta,  Coloni;e 
annis  15GI,  1571  et  IGOO,  trim.  II.  Qiiatn  edilioncm, 
apud  nos  rnrissiinnm  cl  null.bi  obviaiu ,  consulere 
band  iiotuimus. 

AUeruin  locnm  inter  opnsciiln  liturgica  beati  AU 
cuini  damus  libro  de  ps:dmorum  Usu,  qiiem  D.  Quer- 
cetanus  png.  Ii5  rccudi  fecit  jn\t;i  ediiionem,  ut  ait, 
Duacensem  anni  1571,  qiinm  qnidem  non  viditnus; 

g  aliatn  vero  edilioncin  ejnsdein*  aiini ,  CoIoni:c  ab 
Adriano  ^Erntsper^io  curatam»  nostrisque  usibus  ex 
instructissima  bibbothecn  clectorali  Monncensi ,  be- 
nevolenfia  viri  illustris  nc  omnigena  eritditione  cla- 
rissiini  D.  Felicis  Oefelii  concessam ,  ad  tnnniis  ha- 
buiniits,  ctii  titulus  est :  Atcumns  dc  psalmorum  usu 
hominum  necessitatibus  qnotidie  emergentibus  accom- 
modato ;  una  cum  variis  precandi  formulis  :  nunc  rc- 
cens  per  Adrianum  .Erntsperginm  m  lucem  productus. 
Dedicatur  opusculum  hononbns  illustrissimi  princi^ 
pisD.Georg.i  baronis  aGraveneck  imperialis  ctvnobii 
Campidonensis  abbati;  atqiie  in  conimendationeii) 
hinus  libeili,  laudemquc  benti  Aicuini  ita  prxfatur : 
c  Qiiod  autem,  innuit ,  sil  bic  idem  Alcuinus  (qui 
nimirum  Caroli  Magni  in  liberalibus  artibus  pne- 
ceptor,  atqnc  ita  ob  singulare  cum  artium,  tum 
vinutis  studium  in  psiblicis  scbolis  el  asceteriis  eri- 
gendis  auctor  exslitil),  et  non  aliussiipposililius,  uti 
ex  unguibus  leonein ,  ita  faciie  e\  hoc  libello,  sim- 

p  plicem  puritnteni  cnm  sincern  pielaie  conjnnctani. 

^  passiin  spirant<\  biijnsqne  genium  plane  redol(*nte, 
digno3cere  licet.  £st  namque  ubique  pius ,  ubiqiic 
doctus,  succinctus,  malurus,  gravis,  et  antc  alios 
dignus  qui  semper  manibus  ieratur,  quo  vanitns  re- 
niin  dilucescat  et  corda  mortalium  ab  instabilium 
curis  ad  amorcm  cQeieslem  ardeiiiins  inflammeiitur.} 
Posthac  narrat  iflriitspcrgi.iis  quie  sibi  iii  eo<Iem  Ir- 
bello  luci  rcddendo  et  emaculando  devornndx  fuerint 
difriculiates,  ob  codieis  ins.,  qtio  usus  est,  malr: 
conscrvati  conditionem,  characierum  obscuritateni , 
con-et  disjunctionem.  Iluic  igilur,  ;ibs  dubio,  codici« 
ros.  depravationi  quoquc  tribnendnm  cst,  quod  noii- 
nullsc  precationum  formulx  extra  debitum  ordinein 
collocatx ;  et  dehinc,  cum  cx  dispositione  auctoris 
ad  primam  parteni  pcrtinerent,  scriptoris  oscitanti;i 
in  altcram  rejectx  sint.  Quod  ipsemet  editor  vel  ips 
fortassis  scriptor  codicis  aniinaJvcrtit,  dum  ordinem, 
etsi  adinodum  obgcure,  qphris  notare  voluit;  et  ubi 
prima  pars  flniri  debercl ,  iterun'!  satis  confiise  in- 

D  iiuit;  ob  qiiam  causam  nobis  libertatem  relictam 
credidimtis ,  omnia  debiio  ordini ,  ut  videbatur, 
restituentli.  4  Formulas  igitur  qux  verc  dc  psalnio- 
rum  usu  in  variis  circumstantiis  inslruunt,  a  secunda 
parte  prioris  editionis  exemptas,  ad  primain  reduxi- 
inus;  partcinque  alteram  ali  oratione  ad  canetidos 
vsalmos  pro  seipso  iiicboavimus.  Quod  viri  eruditi 
baud  improbabunt. 

Ex  eadem  codicis  ms.  depravatione,  vel  quovis  alio 
errore  facttim  exisiimamus,  ut  iila  pranfatio  huic 
libello  pr.fflgeretur,  quam  potius  ad  alterum,  cui 
titulns  :  Officia  per  (ertaSy  pertinere  ipse  illius  textus 
insinuat.  Hic  enim  alter  iibcllus  continct  psalmos 
illos  quonim  usum  pro  variis  necessitalibus  iu  hoc 
Proloquio  prxscribit  auctor :  ut  sane  huic  postcriori 
Iil)cilo  tnagis  quam  priori  convcnire  vidcatur  titulus  : 


(fl)Vid.  Spicil.  n.Luca»  d'Adieiy,  tom.II,pag.  511,  edit.  raris.  ;ijini  I7i5,  vel  toin.  XIII,  vct.  edit.   \m  ., 
pag.  15.  ' 
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de  Ubu  p$almorum ;  quoin  lamen  haud  inulaiulum 
censuimus,  adminiculo  codd.  mss.  dcsiiluli. 

PrtiifatioiH  prjcponitur  cnrmen  duorum  versuum , 
in  quibus  Alcuinus  siguilicat  se  hoc  opus  honori 
domini  «ut,  Caroli  Magni  utique?  deiJic^^sse  :  postea 
tamen  a  variis  descriptoribus  alu»  precationes  pro 
ciijusque  devotione ,  vel  pro  monachorum  maxime 
nsu  addiLi^  fuere,  qualcs  in  hac  editioue  apparent. 
Ob  hunc  causam  eruditus  scriptorIlislori;c  litterariae 
Galllie  (Tom.  IV,  pag.  504)  censuit  hunc  Ubellum 
^ion  in  usum  singularis  alicujus  persome ,  sed  ad 
vommunem  utiiitatem  fnisse  conscriptu  >•.  D.  Cave 
tamen  Hist.  litlerariac  vol.  1,  pag.  058,  noviss.  ediu, 
refert  librum  scriptum  ad  tredegisum  ditcipulum^ 
quod  quidem  nullo  vestigio  ibi  prodilur;  hinc  igno- 
ratnr  unde  id  Cave  didicerit. 

Tertium  inter  liturgica  locum  assignamus  libello 

![ui  apud  D.  Quercetanum  inscrihitur :  Officia  per 
eriaiy  quem  laudatus  editor  primus  in  lucem  pro- 
tulit  ex  cod.  ms.  yiri  illustrissimi  D.  Jacobi  Aug. 
Thuani  in  supremo  regis  consistorio  consiliarii ,  ubi 
abs  dubio  tribuitur  Alcuino  nostro;  ad  qucm  eliam 
revera  pertinere  communis  eruditorum  vox  est  et 
scnlenlia.  Et,  nisi  vehemcnter  rallamur,  hic  ille  li- 
bclhis  est  quem  de  Ratione  orationis  ab  Alcuino  pro 
usu  Caroli  Magni  scriptum  fuisse  auctor  Vitse  illius 
testatur  his  verbis :  c  Docuit  eum  (Carolum)  pcr  omne 
vitx  suie  tempus,  quos  psalmos  pcenitentix  cuin  li- 
tania  et  orationibus  precibusquc  :  quos  ad  orationem 
specialcni  facicndam,  quos  in  Inudc  Dei,  qiios  quoqiie 
pro  qnacunque  tribulatione,  quemque  eiiam  ui  se  in 
divinis  cxcrceret  laudibus,  decim!arcl;  qiiod  qui 
iiosse  vuil,  lcgat  libellum  ejus  dc  Ratione  orationis,  i 
Hxc  enini  o  nnia  reperiuiilur  in  hoc  noslro  opusculo. 
Joannes  quo'|ue  Baheus  Anglus  ,  cent.  ii  Script. 
Britanni:c,  inter  scripta  Alcuini  receiiset :  Librum 
unum  ad  Caroli  orationcm  ( legendum  puto  :  ad  Ca- 
rolum  de  Orationc )  illiusque  hoc  refert  initium  : 
Dominui  et  magi;iier  noster;  qiiod  quidem  initium 
liunc  intcrci  lit,  ex  qiio  defectus  quo  codex  Thua- 
naeus,  ut  notavit  Quercelanus,  laborabat,  suppleri 
fortassis  poliiissct.  Exstat  vero  ejusmoJi  libelius 
ms.  dc  variis  diurnarum  prcciim  temporibus  sub 
nomine  Albini  magistri  in  bibliolheca  regia  Parisiensi 
sub  nuiii.  <2751,  lil.  A,  multum  quidcni  a  nostro  di- 
versus,  c^jus  hoc  cst  hiiliiim  :  In  nomine  Dei  summi 
incipit  scriptum  AH>ini  magislri  ad  Carolum  impera^ 
lorem.  Beatus  igitur  David,  etc.  Cujns  nolitiam  (Sebeo 
viro  dociissiino  ac  religiosissimo  D.  Lieble,  bibliothc- 
cario  S.  Germani  a  Pratis,  qui  magna  ciim  bcnevo- 
lcntia  hanc  ail  Carolum  prxfationcm  cum  <(uibusdam 
lectionibus  variantibus  ad  nos  curavit ,  qus  omnia 
suis  locis  inseruimus.  Ilic  libellus  posthac  in  varias 
formas  fusus  esl,  pro  regum  et  imfieralorum  Carolo 
succedentium  usu  ac  utilitate  :  (!^jusmodi  cxemplum 
cxstat  in  celebcrrima  bibliolheca  elect^rali  Mona- 
censi ,  ubi  servatur  libellus  precatorius  in  usum  Ca- 
roli  Calvi  juvenis  primo  aurcis  litteris  descriptus, 
deinde  anno  1583  Ingolstadii  in  Bavaria,  cura  F. 
Feliciani  episcopi  Scalensis  typis  excusus  et  hono- 
ribus  serenissimi  principis  Maximiliani ,  sf^renissiini 
D.  Guilhelmi  filii  primogeniti  dicatus  ;  qu.ne  editio, 
nane  rarissima ,  in  nostris  manibus  est  (a),  Prolo- 
quium  hiijus  libclli  idem  est  cum  illo  Alciiini ,  ex 
praefato  codic^  regio  Parisicnsi  dcscriplo,  in  finc 
tamer  deficit.  Psalini  ac  preces  pro  variis  necessita- 
tibus  ibi  non  per  fcrias,  sed  pro  oocasionc  aut  devo^ 
tione  ordinantur;  et  orationes,  ac  confessioncs,  qui» 
ipse  Alcuinus  composuit,  sub  cjiis  nomiiie  rcfenmtur, 
prout  suis  locis  notaviinus. 

Quarto  dcmum  loco  exhibcmus  Epislolam  ad  Odui- 
nura  presbyteriim  dc  caeremoniis  haplismi  :  qiiam 
quidem  inter  cxtcras  cpistolas  lieati  Alcuini  locuin 
obtinere  roalebat  dociissiinus  scriptor  Hist.  litUT. 


A  Franciae,  toni.  IV,  pag.  515,  n.  16.  Quoniam  Teni 
dala  opera  instruil  uovellum  presbyterum  de  admi- 

.  nistratioiic  bapti&mi,  et  mere  ritus  ih  illo  adhibendM 
describat,  mcrito  quoque  ad  liturgica  relata  ceoseri 
potest.  liac  epistola  usus  est  scriptor  brevis  tracta- 
tus  de  Baptismo,  quem  edidit  D.  Martene  de  Ritilms 
Eccles.  tom.  I,  pag.  IGlel  162.  Et  incerta  quoque 
legitur  libro  de  divinis  Officiis,  Alcuino  suppugilo, 
cap.  19.  Nos  illam  cum  aliquot  codd.  mss.  opUmas 
mlsi  coiitulimus,  adnotatis  variantibus  lectioaibas. 
Opusculis  lilurgicis  adjtingimus  Moralia  ,  quia 
pauca  sunt,  nec  partis  alicujus  separatae  magnitudi- 
nem  adirquant.  Doctrinis  quidem ,  ad  bonos  ac 
Christianos  mores  pcrtinentibus  alia  beati  Alcuiui 
scripta,  pra^sertim  epislolica,  ut  diximus,  plena  suut, 
sed  nonnisi  per  occasioiiem  inspersa  :  quae  vero  in 
prxsens  exhibemiis,  ita  coinparata  sunt,  ut  primam 
opusculum  integer  sit  tractatus  de  virtutibua  ac  vi- 
tiis ;  bin»  vero  epistolx  de  industria  instniant ,  una 

g  de  faciemla  5  confessione  pcccatorum,  altera  de  ne- 
cessitatc  Deum  amandi  ex  ipsa  aniinae  natura  de- 
monstrala ;  de  moderandis  passionibus ,  de  studio 
vene  sapientia;.  Quamvis  vero  has  quoque  cpislolas 
inter  alias  aptius  collocari  potuisse  eruditi  quidam 
forle  judicent,  illas  tamen,  etiam  a  cl.  Quercetano  e 
numero  reliquarum  cpistolarum  exempta$,congruuin 
lociira  hic  obtinere  haud  difliculter  largientur. 

Primum  ergo  locum  inter  Moralia  tribuimus  libro 
de  Virtutibus  et  Vitiis  ad  Widonem  comilem.  llic  abt 
dubio  ille  comes  est  c  qui  (ut  narrant  Annales  Loite- 
liani  ad  annum  799)  in  Narca  Britanni»  ( cisma- 
rinae,  in  qua  sita  civitas  et  monasterium  Turonense) 
praesidebat,  et  una  cum  sociis  comitibiis  Britanniam 
ingressus,  totamque  perlustrans,  in  dedilionem  acce»  . 
pit ;  I  et  hic  ipse  est,  ni  vebementer  faUimor»  id 
cujus  testimonium,  tanqiiam  <  viri  perfecti,  ac  jodi- 
cis  incorrupti,  aUj^ue  missi  fidelis,  >  provocatAlcuiDHf 
in  causa  dissidii  inter  episcopum  Aureliaiiensem  el 

p  fratres  Turonenses  in  epistoia  166.  Hic  ab  Alcuioo 
postulabat  ut  doctrinas  vitae  Christianse  suseqne  con- 
ditioni  ac  statui  convenientes  brevi  libello  compre- 
henderet,  ut  inter  s(ecularia  negotia  haberet  libdlum 
manualero,  ad  quem  assidue  suos  actus  examinarev 
seque  ad  %ternje  beatitudinis  studium  excitare  poa- 
set;  prout  loquitur  Alcuinus  in  dedicatoria  epistola 
ad  euindem  comitem.  Prodiit  hic  Tractatus  primo, 
quaiitum  scire  potuimus,  in  appeiidice  Bibliothecs 
PP.  editionis  Bignocanae,  fine  tamen  mutUus,  quem 
deinde  Canisius  tom.  Vi  Antiq.  LecL  e  cod.  ms.  S. 
Galii  supplcvit.  Quercetanus  vero  eumdem  Tractatom 
anlehac  in  duos  divisum  ope  ms.  cod.  viri  iUiislris 
Jac.  Auff.  Thuani  restituit,  emendavit,  el  variis  kicb 
auxit.  Non  ita  tamen  integra  atqiie  emaculata  est 
hxc  cl.  Quercctani  editio,  ut  non  alicubi  imo  moltis 
in  locis  inelior  lectio  restitui,  varia  annotarit  aliroe 
aliqua  etiam  sphalmata  implcri  possint,  quod  nos  nic 
fecimus  ope  aliquot  codd.  mss.  magnae  vetustalis  ac 
optim»!  noUe ;  quorum  praecipui  suiit  duo  noslne 

"  bibl.  S.  Emmerami,  et  unus  inclyti  mbnasterii  S.  la- 
cobi  Scotorum  urbisnostrse  Ratisbonen8is,-qui  ulti- 
mus  quaedam  supplementa  haud  vulgaria  snbiiiini- 
slravit,  prout  siiis  locis  adnotamus.  Tanti  qiioqiie  hic 
liber  habitus  cst  a  viris  ecclesiasticis,  ut  mulli  inde 
sermones  morales  deprompti  fnerint,  qui  deincfps 
ab  aliquibus,  venim  auctorem,  forte  soU  litlera  iul- 
tiali  A  ((juod  scriptoribus  medii  aevi  haud  inTreqiieBS 
fiiit)  dcsignatum,  iffiiorantibus,  ob  eonim  praeslaii- 
tiam  S.  Augustino  fuere  attribuli :  a  ooVissirais  vcro 
editoribus  Operum  S.  Augusiini  in  appendicem  re- 
jccti  atque  Alcuino  viudicati ;  quos  liic  in  suis  ca- 
pitulis  designavimus. 

Sequitur  hunc  Tractatum  Epistola  ad  Eulaliam 
virgincro  de  Ratione  animx.  Qu:e  sil  liax  virso,  de- 
texiinus  ci  cpislola  I2o  noviter  eruta  e  bibi.  Ilar- 


(a)  Dc  hoc  libello  \idcantur  MHhillonius  Annal.      Ii76,  rt  pa;;.  1480-88 
•ibro  XXXIV,  num.  !>7 ;  Ralnziiis,  C:ipitiil.  lom.  II,  pag,      pag.  'A  l. 


;  Ilist.  Litt.  Galli:r)  tom.  ?» 
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leiana.  Esl  niininini  vcro  nominc  Cundrada ,  soror  A 
S.  Adalhardi  al>balis  Corbeiensis,  cognomcnto  vcro 
Eiilalia,  ut  jam  ad  hanc  epistolam  notavimus.  Vita; 
^Doque  Alcuini  scriptor  Cuntiradam  vocat  virgincm, 
ad  qvam  Alcuinus  hanc  scripsit  epistolain  :  i  Scripsitf 
imiuil,  ad  Cundradam  de  anima;  Ratione,  i  Qiiercc- 
tanus  banc  epistolam  descripsit  ex  editioneCoIoniensi 
aniii  1598.  Nos  emendavimus  e  codd.  mss.,  et  ex 
Qiio  bibliothecxccleberrirai  nionastcrii  Tegcrnsccnsis 
addimus  carmen :  Quid  mystice  significent  pahncv  in 
wunCbus  gestari  sotita^y  quod  ad  camdem  virginein 
acripluiii  nobis  videtur.  Ex  hac  epistola  nliqua  in- 
aerla  sunt  tractatui  do  Spirilu  et  Anima,  S.  Aiigu- 
siino  aliquando  tributo  in  Append.  ad  ejus  Opera. 

Partem  hanc  denique  claudit  Epistola  ad  pucros 
S.  Martini  de  Confcssione  pcccaiorum «  iu  qu;«  utlli- 


tatem  nccessitatemque  docet  poRnitcndi,  atqnc  con- 
titendi  peccala  siia  sacerdotibus.  llancepistolampost- 
ea  etiani  inisit  ad  S:>lis^urgenses  rogalu  et  inslantia 
Amonis;  tide  cpist.  152  et  153.  Dcqua  necessitate 
coiiressionis  muito  plura  legas  in  epistola  134,  ad  fra- 
ircs  in  provincia  Colhorum.  Confessionis  vero  for- 
miilas  praiscribit  infra  in  libcllo  de  Usu  psalnionim, 
nnm.  9.  Inric  dlscimiis,  adversus  nostros  novatores, 
legis  ct  modi  confessiouis  auricularis  vetustatem  ct  con- 
stanlcm  in  Ecclesia  ohservantiam.  \id.  Mabill.  pne- 
fat.  ad  part.  i  siec.  ni  Bencd. ,  pag.  9.  Canisius  nanc 
epistolain  primus  e  cod.  ms.  S.  Calli  eniit,  atque  in 
tiicein  dedit  tom.  VI,  pa([.  323-3:28,  unde  illam 
Qucrcctanus  descripsit.  Nos  hic  ope  codd.  mss. 
quosdam  defectus  supplemus ,  et  vanantes  lectiones 
adjicinius. 


«  OPUSCULUM  PRIMUM. 

LIBER    SACRA91EINT0RU1II. 


CAPUT  PRIMUM. 

Du  Dominico,  missa  desancta  Trinitate  [S.  Cregor., 
»in  Octava  Petitecostes]. 

Omnipotcns  sempiternc  Deus,  qui  dcdisti  famulis 
tiiisin  confcssione  vene  fidei,  xtcrnx  Trinitatis  glo- 
riam  agnoscere,  et  in  potenlia  mnjcslalis  adorarc 
nitateai ;  quxsumus,  ut  cjusdem  fidei  firmitatc  ab 
ooMibus  semper  muniamur  adversis.  Pcr. 

Secreta.  Sanclifica,  qua^sumus,  Donrmc  Deus, 
^  tui  uorainis  invocationem  [Idem,  pcr  Unigenili 
Hi  Tirtulero].  hujus  oblationis  hostiam,  et  coope- 
nnle  Spiritu  sancto  pvr  eam  nosmclipsos  tibi  per- 
ioe  mnnus  o^tcmum.  Pcr. 

Pnefatio.  Dignum  et  justum  cst,  usque,  aetenie 
Oeos.  Qui  cum  un-genito  Filio  tuo  et  Spirilu  sancto, 
ttiis  es  Deus,  unus  es  Dominus,  non  in  unius  singu- 
hiitaie  person;e,  scd  in  unius  Trinilatc  substantix. 
QqoJ  enim  de  tua  gioria  revelante  te  credimus,  hoc 
it  Filio  tuo,  hoc  dc  Spiritu  sancto  sine  difTerentia 
fiscretlonis  [Idemt  sine  differentiac  discretione]  sen- 
liMH;  al  in  confessione  sempiternai  [Idem^  verae 
leaipiteniaeque]  Deitatis ,  ct  in  personis  proprictas, 
d  iii  essentia  unitas,  et  in  majestate  adoretur  sequa- 
itas.  Qaem  laudanL 

7  PoHcommun.  Proficiat  nobis  ad  salutem  corpo- 
liiel  aoioiae,  Dominc  Deus,  hujus  sacramenti  susce- 
plio  ei  sempitemae  Trinitatis  confessio  [Idem,  sem- 
pilenia  sanctxTrinitatis,  cjusdemque  individuae  Uni- 
latb  GODfessio].  Per. 

iik.  DomiaeDeus  Pater  omnipotens,  famulos  tu» 
■^citnli  siibjectos  per  unicum  FLiium  tuum  in  vir« 
late  wncti  Spiritus  benedic  et  protcge,  ut  ab  omni 
fcoMe  securi  io  tua  jugiter  laude  Lctcmur.  Per  eum- 


LetUo  Eptstole  beati  Pnuli  apostoli  ad  Corinth, 
Fntres,  gralia  Domini  nostri  Jesu  Christi  ct  cha- 
riUsDei,ei  communicalio  sanrii  Spiriliis  sit  cum 
offinibiu»  nobis. 


B  Sequeniia  sancti  Evangelii  secundum  Jpanncm,  In 
illo  lempore,  diiit  Jcsus  discipulis  suis  :  Cum  veneril 
Paracletus,  qucin  cgo  mittam  vobis  a  Patre  Spiritum 
vcritatis. 

Missa  de  gratia  sancti  Spiritus  postnlanda, 

Deus,  cui  omne  cor  palet,  et  omnis  voluntas  lo- 
quitur,  et  qiiein  nullum  latet  secretum,  purifica  per 
infusiouem  sancii  Spiritus  cogilationes  cordis  nostri, 
ut  pcrfectc  te  diligerc,  tc  digne  laudare  mcrcaniur. 
Per. 

Secreta,  II;cc  oblatio,  Domine  Deus,  cordis  nostri 
maculas  cmundct,  ut  sancli  Spiritus  digna  eflicia- 
tur  haiulntio.  Pcr. .  .  iu  unitatc  rjusdem  Spiritus 
sancli. 

Pra'fatio,  Dignuin  et  justum  est,  usque,  x*tcrne 
C  Dcus.  Qui  inspicis  cogitationum  secrcta,  et  cui  omnis 
nostra;  mcntis  intcntio  providentix  tuae  palescit  iii- 
iuilu,  rcspice  propitius  arcana  cordis  nostri  cubilia,. 
et  sancti  Spiritus  rorc  nostras  purifica  cogilationes, 
ut  tuue  roajestati  digna  cogitemus  et  agamus.  Per 
Christum. 

Postcomm,  Sacrificium  salutis  nostrae  tibi  ofle- 
rcntes,  concede  nobis,  Doininc  Deus,  purificatis 
mentibus  saepius  tux  pietatis  celcbrare  mysterium. 
Per. 

Aiia,  ConceJc,  quicsumus,  omnipotens  Deus,  san- 
ctnm  nobis  Spiritum  votis  promererc  sedulis,  qua- 
tenus  cjus  gratia  ab  omnibus  liberemur  tcntationi- 
bos,  etpcccatorum  noslrorum  indulgentiam  consc- 
quamur.  Per...  in  unitatecjusdem  Spiritus  saiicti. 

Item  missa  sancti  Augustini, 

Da  mihi,  Doniinc,  pcccatori  confcssionem,  quae 
tibi  sit  piacita ;  parturi  in  cordc  meo  enarrationis 
gemitus,  qui  aures  possint  puisare  tiias.  Da  mentis 
inicntioncm,  qua  suscipiam  profundam  bonitalem 
tuam  in  humilitate  eordis.  Ipsum  mihi,  Doroiiic,  da 
prccari,  quod  tc  audirc  dclectct,  ut  pncstcs.  Ipsum 
aoimre  mex  insere,  iit  jngis  delectatio  mea  i|>se  sis. 
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catoniiD  iiieoruin  possunl  cxsolvcre  vincula.  Audi, 
Deus  meus,  audi  lumen  oculorum  mconim,  audi  qux 
pelo,  et  da  quae  peiam  ul  audias.  Si  enim  dispexeris, 
pereo;  si  respexeris,  vivo.  Si  justc  me  intcnderis, 
inortuus  feteo.  Si  misericordiain  respcxeris,  felen- 
lem  suscitas  dc  scpulcro.  Si  mala  respexeris  mca, 
tartarea  tormenta  vix  sufTiciunl.  Si  pielate  intcndas 
solita,  poteris  commuUirc  in  melius.  Quid  non  raali 
ego?  Aut  quid  non  boni  lu?  Qii;l  non  mali  ego  ci)r- 
ruptibilis  crealura?  Quid  non  boni  tu  Creator  et 
crcaturx  auctor?  Cecidi  de  manu  tua  vilio  meo : 
potcns  es  artifex  tibi  ilcruin  placitum  ligurare.  Cor- 
ripc  nic  in  miscricordia,  ne  dcscras,  neque  in  ira 


Feria  II^  missa  pro  peecatis. 

Exaudi  Domine,  qusesumus,  supplicum  preces,  et 
confitentium  tibi  parce  peccatis  ut  paritcr  nobis  in- 
dulgentiam  tribuas  benignus  ct  pacem.  Per. 

Lectio  Jeremim  prophetm,  Si  iniquitates  nostrae 
contenderint  contra  nos,  Domine,  Hbera  nos,  qnae- 
sumus,  fac  propter  nomen  tuum. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum  fjuam,  Id  illo 
to.mpore.  dixil  Jesus  discipuiis  luis  :  Petite,  et  dabi- 
turvobis;  quacrite,  et  invenietis;  pulsate,  et  aperie- 
tnr  vobis. 

Super  oblata.    Ilostias  tibi,  Domine,  placationis 


ofTerimus ,  iit  et  dclicta  nostra  miseratus  absolvas, 
corripias.  Quod   odis  in  ine ,    procul  fac   a  me  ,        ^  nutantia  corJa  tu  dingas.  Per. 
el  in  lua  volunlate  inlcnde  in  inc.  llosteni  libidinis  »     Prafatio,  Dignum  et  iustum  est. 


ropoUc  a  nic,  ct  castitalis  spiritum   insore   in  mc 
Vitium  orane  mortifica  in  irc ,  cl  auimara  rocam 
vivilica  in  me.  Per  Dominum 

Secrcta,  Haic  tibi,  Domine  Paler  sancte,  licel  ma- 
uibus  mcis  indignis  offerantur  muncra,  qul  iiec  in- 
vocalionc  tui  nominis  dignus  sum;  tamcn  quia  per 
saiictum  atque  sanctificatum  Filii  tui  nomen  oblatio- 
nes  offerunlur,  sicut  inccnsum  in  conspectu  tuo  cura 
odore  suavitalis  ascendant.  Pcr. 

Prmfatio.  DigDum  el  justura  cst,  usque,  aeterne 
Deus.  Sed  quid  tibi  digDura  offerat  rainister  indignus, 
nisi  lioc  ipsura,  quod  tanto  indignus  liabetur  [Forte^ 
baberi]  ofDcio  lidei  poeDitcutiara  [FortCj  pcr  poeoi- 


Prafatio,  Dignura  et  justura  est,  usquty  aeteroe 
Deus.  Salva  nos  ex  ore  leonis  snevissirai,  qui  nigieDf 
circuit,  quaerens  de  unitate  Ecclesise  tuac,  quera  n- 
piat  atque  devoret.  Sed  tu,  fortissirae  DoniiDe,  de 
tribu  Juda  contere  contrariara  virtutis  snae  nequi- 
tiatii ,  nos  ab  ignitis  ejus  irapugnationibus  liberatos, 
corpore  nos  conserva,  et  corJe  purifica.  Per  Dooni- 
nura. 

Infra  acttonem,  Ilanc  igitur  oblatioiiera,  Dominev 
quara  tibi  offeriraus  pro  pcccatis  atqiie  offeiistonibiis 
uostris,  ut  oraniura  dclictorum  nostronun  remissio. 
uera  consequi  raercatur,  qusesumus  Domine,  ol. 
,  Ad  Complcndum,  Pracsta  nobis ,  aeleme  SaWator» 
ut  percipicntes  boc  munere  vcDiam  peccalomni. 


tentiam]  fateatur?  ScJ  tu  inullic  miscricordiac  Deus,  ^  ^einceps  peccata  vitemiis.  Per. 


ne  nos,  quxsuraus,  oris  proprii  testiraonio  daranes, 
sed  paternae  indulgcntiac  consolatione  corrobores, 
atque  a  peccatorura  praecipitio  tuis  scraper  raanibus 
renoves  et  rcformcs.  Invocat  te  anima  mea,  qui  fe- 
cisti  me,  ut  non  obliviscaris  oblitum  tui,  et  exqui- 
rentem  te  ne  deseras,  vita  quai  nunquam  morieris. 
Qui  novit  tc,  novit  ^  aeternitatcm.  Charitas  novit  te. 
0  acterna  veritas,  et  vera  charitas!  Deus  une,  Deus 
Trinitas ,  in  cujus  valde  confido  misericordia  :  salus 
esto  infirnutati  mcae,  et  venis  resuscitator  aDimac 
mcoe.  Doce  me  patientiam  ad  sustinendum  advcrsa. 
Doce  me  scientiam  Scripturarum,  ut  sic  ioquar  ne 
superbiam,  sic  taceara  ne  torpescara.  Sic  coDtioe,  ut 
nou  caJara.   Sic  stringc,  ut  non  diraittara.  Tu  es 


Alia,  Deus,  cui  proprium  est  semper  miserefi  et 
parcere,  suscipe  deprccatioDem  Dostram,  al  quos  do- 
lictorum  catena  constringit,  miscralio  luae  pieUlis 
absolvat.  Pcr. 

Item  pro  peiitione  laerymarum. 

Omnipotens  mitissime  Deus,  qui  silienli  popi*!» 
fontem  viventis  aquae  de  petra  prodiixisti ,  educ  de 
cordis  nostri  duritia  compunctionis  lacrymas,  ul 
peccata  nostra  plangere  valoaraus,  rcmissionemque 
tc  luiseranle  mereamur  accipere.  Per. 

Infra  actionem,  Hanc  obtationem,  quacsumo»^ 
Domine  Deus,  quaip  tuae  majestali  pro  peccalis  no- 
slris  offerimus,  propitius  respice,  et  produc  de  ocofit 


cnini  honor  mcus,  ct  laus  mea,  el  fi Jucia  nica.  Deus  ^  nostris  flumina ,  quibus  debiu  flammamm  incendia 
ineus,  gralias  ago  tibi  de  donis  Uiis,  seJ  tu  mihi  ca      valeant  exstingui.  Per. 


scrva.  lu  eiiim  servabis  me,  et  augcbuntur  et  per- 
ficientur,  quac  dedisti  raihi.  El  eris  mecura  iu  oinni- 
bus ;  quia  et  ut  sim ,  cl  quod  sum ,  tu  dedlsti  mihi. 
Per  Christum  Domiiiura  nostrum. 

Postcommun,  Vota  nostra  Doininus  dementer  in- 
tcndat,  et  peccaU  dimitut.  Quse  optamus,  tribuat; 
et  qiiae  pavemus,  procul  repeliat;  ut  cum  universiute 
fldeliam  vovendo,  et  reddeado  Dco  sacriftcium  laudis, 
ad  fraclum  justitiae  pervcuire  possimus,  coDcedeale 
clemeatia  diviaiutis  cjus.  Per  Dominura  nostram 
Jesum  Christum  ejus  unigenitum  Filium,  cnra  quo 
tn  uniutc  Spiritus  sancti  vivil  et  rcgnat  Dcus.  Per 
oiniiia  soHrula  s^ieculoram. 


Prcefatio,  Dignumetjuslum  esl,  utqnLe^  per  Chri- 
stum  Dominura  noslnira.  Qiii  beatum  Pelnim  aposlo- 
luni  pieUtis  respcxit  intuilu,  ut  trinae  negationls 
peccatura  ^raarissiinis  dilucrel  lacryrois,  per  infn- 
sionem  sancli  Spiritus  pro  pcccatoram  noslromn  < 
pondere  lacrymas  nobis  elice  pflenitentiae,  ol  amare^ 
dencamus,qiiaeiDiquc  gcssirous :  quatenus  fnicloom^ 
in  coDspeclu  pietaUs  tuae  aostne  petilionis  penreBial.J 
cffecttis,  atque  per  euro  aobis  veniam  sperare  liceal,  * 
qui  traditus  cst  pro  deliclis  noslris,  ul  rcdimcretJ 
uos  iii  sanguine  suo,  Chrislus  Salvator  nosler.Queii^ 
laudaiit  angcli.  , 

9  .  Ad  Complcndnm.  Sacrificium  qiiod  lu»» 
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mine,  oblnuinus  majestali,  nobis  ad  veniam  nostro-  A  »1^»»»  ^^^^^  *"»*»»  angelus  :  ScriLc  :  Beali  qui  ad  ca>- 
rum  proflcial  peccatorum,  ct  tuae  miserationis'  tri-     nam  nuptiaruin. 


buat  solatium.  Per. 

Alia.  Gratiam  sancti  S|»inlus,  Domine  Deus,  cor- 
dilHis  nostris  clementer  infunde,  qux  nos  gemiti- 
bus  efiiciat  lacrymarum  maculas  nostrorum  diluere 
peccatorum ,  atque  optat;e  nobis,  te  largiente,  in- 
dulgentias  pnestet  effectum.  Per  Dominum»  etc,  in 
uuitate  ejusdem. 

Item  mis9a  $ancti  Augu$tim. 

Ignosce  mibi,  quxsumus,  Domine,   quem  macu- 

lalae  \\ist  conscientia  trepidum,  et  criminum  mco- 

Tom  confusio  facit  captivum.  Et  qui  pro  me  veniam 

obtinere  non  valeo,  pro  aliis  rogaturus  assislo  ;  pro- 

fero  ad  te,  si  audire  digneris,  Dofuine,  captivoruni  ^ 

geniilus,  tribulationes  plebium,  pericula  populorum, 

ucce]»sitatcs  pcrcgrinorum,  inopiam  debilium,  de- 

sperationes  langueutium,  defeclus  senum,  suspiria 

juvenumy  vota  virginum,  lamenta  viduarum.  Sed 

qouniam  me  eadem,   qii.T.  populi  |)cccati    caleua 

cooslringit,  ideo  conimunes  iugeo  passiunes.  Non 

obsit,  Doraine,  populo  tuo  oratio  conjugala  [A/., 

&ubjugala]  peccatis.  Per  mc  tibi  offerlur  votum,  per 

■jc  meum  coniplealur  officium.  Per. 

Super  obtata,  Memores  sumjs,  xtemx  Deus 
^ler  omnipotens,  gloriosissimx  passionis  Filii  tui, 
x^surrectionis  etiam,  ascensioniscjue  in  ccelum.  Pc- 
%imus  ergo  majestatem  Deus,  ul  asceudant  preces 
liomilitatis  nostrae  in  conspcctum  tuae  clomcntide, 


Sequentia  $ancli  EvaHgelii  ucundum  Joannem,  Ia 
illo  tempore,  ascendit  Jesus  Hierosolymam.  Est  au- 
tem  Uicrobolymis  probatica  piscina. 

Item  alia  pro  tentationibu$  cogitationum. 

Omnipotens  mitissime  Deus,  respice  propitius 
preces  nostras,  et  libera  corda  nostra  de  malaruni 
tentationc  cogitationum,  ut  sancti  Spiriius  dignum 
lleri  habilactiium  mcreamur.  Per  Doniinum. 

Secreta,  Ilas  tibi,  Dominc  Deus,  offerimus  obla- 
tiones  pto  salute  nostra,  quatcnus  animas  nostras 
sancti  Spiritns  gratia  illuminare  digneris.  Pcr  Do- 
minum  nostrum. 

Prcpfatio,  Dignum  et  justum  cst,  u$que^  a^lcrne 
Deus.  Ilumiliter  tuam  deprecantes  clcmenliam,  ut 
gratiam  sancli  Spirilus  animis  nostris  clemcnter 
infundere  digncris,  ut  te  perfcctc  diligerc,  et  te 
digne  laudare  mercamur.  Per  Christum. 

10  ^d  Complendum.  Per  hoc,  quxsumus,  Dominc, 
sacrificium,  tunc  qnod  obtulirous  pieUili,  ab  omnibus 
corda  nostra  cmundcs  tentationibus.  Pcr  Domiiiuui 
noslrum. 

Aiia.  Dci.'S,  qui  illuminas  omncm  homincm  vc<- 
nientem  in  bunc  mundum,  illuminn,  qna?sumus, 
corda  ncslra  {*rati£  tuo;  splendore,  ut  digna  niajc- 
stati  tu:c  cogitarc  et  diligcre  valeamus.  Per  Domi- 
num  nnstrum. 

Item  mi$sa  $ancti  Augustini. 


«l  descendal  super  bunc  panem,  et  super  hunc  ca-  C     Offerenles  lili,  Domine,  hosliam  jubilationis  pro 

dclictis  nostris,  pietatem  tuam  exposcimus,  ul  pla- 
cabili  pietate  petiiionibus  nostris  aurem  accommo- 
des,  volum  nostrum  pia  dignatione  acceptes,  tribu- 
lationes  cordis  nostri  multiplici  miseratione  Ueti- 
flces,  et  qiiod  in  oratione  lingua  nosira  enarrare 
non  suflicit,  tii,  qui  cordis  cogitationes  agnoscis,  ct 
rcnum  scrulator  cs,  qiue  desiderat  mcns  devota, 
per  tuam  misericordiain  conscquatur.  Pcr  Donii- 
Dum. 

Secreta.  Acceptare  digneris,  lerril.ilis  et  piissimj 
Dcus,  hoc  sacrificiuin,  quoJ  tibi  pro  remissione  p4*c- 
catonim  nostrorum,  vel  pro  requie  d«functoruni 
fratnim  offerimus,  quia  vutni  nostra,  dona  sunt  tua. 
Nec  tibi  quidquam  melius,  nisi  q;iod  dederis,  offe- 

^!!.':  "^!*^"  "":..  "^"f  "•'""''!*  "''"'™"*^  hoc  cst  imprimis  in  co.nmemoraUone.  ul 

justum  cst,  Dominica;  institutionis  offcrre,  in  boiiore 
et  gloria  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  Filii  tui,  regis 
judicisqiie  vcnturi.  Per  eumdem  Doininutu  nostrum 


licem  plenitudo  tu;e  divinitalis.  Descendat  etiam, 
Bomine,  illa  sancli  Spiritus  tui  iucomprehensibilis 
iDvisibilisque  majestas,  siciiC  qiiondam  in  patrum 
hostias  descendebat.  Per  eumdcm  Dominuin. 

Ad  Complendum.  Gratias  tibi,  Domine,  rcferentes 
oramus,  ut  mundes  propilius  cor  nostrum  a  vitiis, 
et  repleas  |ugiter  spiritalibus  donis.  Per  Doniinum 
nostnim. 

CAPUT  lil. 

Feria  III,  mi$$a  ad  po$tulanda  angclica  $ulfragia. 

Pcrpetuum  nobis,  Doihine,  tuae  miserationis  prre- 
ttai  subsidiuin,  quibus  et  angelica  praestilisli  suf- 
Ihgia  oon  deesse.  Per  Dominum  nostrum. 


tuppliciter  deprecantcs  ut  easdem  angelico  pro  no- 
te  interveDiente  suffragio,  et  placatus  accipias,  et 
sil  lalutem  oostram  proveiiire  concedas.  Per  Domi- 
iuai. 

Po$tcommum.  Repleti,  Doniine,  bcnedictione  coe- 
fesii  suppliciter  implorainus,  ut  quod  fragili  cele- 
h^ainus  olficio,  s^ctorum  archangelorum  nobis  pro- 
^'esse  sentiamus  auxilio.  Per  Dominum  nostrum. 

Saiper  populum.  Plcbem  tuam,  quaesumus,  Do- 
^ine,  perpetua  pietatc  cusiodi,  ut  secura  semper  ct 
'i^eessariis  adyuta  subsidiis,  spirituum  tibimet  placi- 
^mm  pia  semper  veneratione  Ixtetur.  Per  Domi- 
^tim  nostrum  Jesum. 

Lectio  Apocal.  beati  Joanni$  apo$toli.  In  diebiis 


Jesuni  Christum. 

Po$tcommun.  OinnipotCRS  Deus  vota  nostra  di- 
gnanler  siiscipial,  el  nos  famulos  suos  propitiatus 
intendat,  desidcria  nostra  iii  bonis  operibus  com- 
pleat,  et  ab  iusidiis  inimicorum  nos  defcndat.  Per 
Dominum. 

CAPUT  lY. 

Feria  iV,  mi$$a  de  $ancta  $apientia. 

Dcus  qui  per  coxternam  tibi  sapicntiam  homloem, 
cuin  non  cssct,  condidisti,  pcrJitiimqiie  miseiicor- 
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***  .,e  ni  Aa.ii^m  ncc-  A  nos  facere  voluntaiem  Uiatti,  quia  Ui  cs  Dcu»  nosier. 

duer  reformasli ;  pr;csta,  quxsumus,  ul  eadem  pec  A  ^o       ^^^^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^^ 

lora  nostra,  inspiranle  le,  tola  mente  amemus.  et         ^^^^^^^  ^^^^  ^^^^^^  oblatlonem,  Domine,  digne- 
td  le  tolo  corde  curramus.  Per  Dommum. 

Uctio  EpUtolo!  beati  Pauli  apo$toli,  Fratres,  scien- 
les  quod  fldei  vestrae  palienliam  probatio  operatur 


Sequentia  $aticti  Evangeiii  ,$ecundum  Matthamm. 
In  illo  tempore,  respondens  Jesus  dixit :  Confiteor 
libi,  Pater,  Domine  coeli  el  lerra?,  quia  abscondisli. 

Secreta,  Sanctiflcetur,  quasumus,  Domine  Deus, 
bujus  nostKC  oblationis  munus,  tua  cooperante  sa- 
pieutia,  ut  libi  placere  possit  ai  laudem,  ct  nobis 
proflcere  ad  salutem.  Per  Dominum. 

Ad  Complendum.  Infunde,  quaesurous,  Dominc, 
pcr  haec  sancta  quae  sumpsimus,  tuae  cordibus  no- 


Secreta,  Hanc  quoque  oblatlonem,  Domine,  digne- 
ris,  qujcsumus,  misericorditcr  benedicere,ct  clcmcn- 
lcr  sanctificare,  quam  tibi  pro  remissionc  pcccato- 
mm  noslrorum,  vel  pro  rcquie  dcfunctorum  fratnim 
oflerimus,  ui  tua  sanctificatio  salus  sit  et  dcfeonio 
omnium  animanim.  Per. 

'Prcefatio.  Dignum  el  juslum  esl,  u$que^  atcme 
Deus,  rcx  coelorum,  rex  regum,  Deus  deoruin,  Do- 
niinus  dominorura,  libi  gratias  agere  et  laudis  ho- 
stias  immolare.  Exaudi  orationem  et  deprccalioncm 
famulorum  famularumque  tuarum,  omniura  orlho- 
doxorum ;  auribus  percipe  lacrymas  eorum.  Abba 
Pater,  imple  nominis  tui  offlcium  supcr  h  ;nc  con- 


stris  lumen  sapienUae,  ut  te  veraciter  agnoscamus,      g^ggaiionem  tiianr,  aique  super  universam  EccUslam 


et  fidelitcr  diligamus.  Per  eumdem. 

Super  populum,  Dcus  qui  misisli  Filium  tuum,  ct 
ostcndisli  creaturae  Creatorem ;  respicc  propitius  su- 
pcr  nos  famuios  tuos^  ct  pracpara  aglae  sophiae 
dignam  in  cordibus  nostris  habilalionem.  Per  cum- 
dem. 

Mi$$a  ad  po$tulandam  hunulitatem, 

Deus  qui  suficrbis  rcsistis  ct  gratiam  praestas  hu- 
milibus,  auge  in  nobis  verae  humililatis  virtutcm, 
cujus  in  sc  formam  fi.lelibus  unigenitus  Filius  tuus 
cxhibuit,  ut  nunquam  indignationem  tuam  provoce- 
mus  elati,  sed  potius  semper  pictatis  tuae  capiamus 
dona  subjecti.  Per  eumdem. 


tuam  catholicam,  quae  est  super  universum  orbcm 
teri-arum  in  pace  dilTusa.  Tu  eos  rcgc,  omnipotCDS 
Paler,  tu  proiege,  tu  conserva,  lu  sanctifica,  tu  ga- 
berna,  lu  castiga,  lu  consolarc.  Sicut  non  cs  dcdl- 
gnatus  congregarc,  et  vocare  eos,  iu  luo  inflam- 
menlur  amore,  ut  a  te  non  despiciantur  demcnti»- 
sime  et  piissime  Paier.  Oramus  te,  Domine,  non  pe- 
reat  a  nobis  factura  redemptionis  et  vocationis  tu», 
Sicutvocare  dignalus  es  errantcs,  ita  custodirc  dl- 
gneris  in  hoc  ovili  habitantcs  atquc  confcnientcs.  Pcr 
Christum  Dominum. 

Ad  Complendum,  Quos  coelesli,  Dominc,  dono  »- 
tiasti,  prsesta,  quaesumus,  ut  sicut  piissima  miseii- 
cordia  tua  dedisii  nobis  voluntatem  vcnicndi  ad  le. 


Sccreffl.  Haecoblatio,Domine,  quaesumus,  nobisre-  q  jjjj  „^3^53  servis  tuis  donarc  digneris  sapientiac  io- 

iicomnAm   nmniiim  nArPiitnpiim  At  vArn^    hiimintalis        .^ii^.^t..««  ■  «»;.it««Am     At    nnoaihililatAm.     Ilt    tibl    M* 


missionem  omnium  peccatorum  et  verae  humilitatis 
obtincat  gratiam,  simulque  a  cordibus  noslris  concu- 
pisccntiam  camis  et  oculorum,  atquc  ambitionem 
sseculi  auferas,  quatenus  coram  te  sobrie,  juste  pie- 
qnc  viventes,  praemia  consequamur  acterna.  Per  Do- 
minum. 

Po$teommun,  Hujus,  Domine,  sacramciiti  p»oe|H 
tjo,  pcccatorum  nostroram  maculas  tergat,  et  nos 
ad  coelcstia  regna  perducat.  Per  Dominum. 

11  Item  mi$$a  $ancti  Augu$tim. 

Domine,  Deus  incomprcbcnsibins,  aeterne,  perpc- 
tuc,  bencdicte,  qui  dixisti :  Non  veni  vocai-e  justos, 
sed  peccatores  ad  pcenitentiam ;   et  cum  profeciu 


tellectum,  virtutem,  et  possibiliutcm,   ut  tibi 
cundom  voluntatem  tuam  scrvirc  mcrcamur.  Pfer 

Dominum. 

CAPUT  V. 
Feria  V,  De  eharitate. 

Onnipotens  scmpiterne  Deus,  qui  justitiam  tM 
legis  In  cordibns  crcdcntinm  dlglto  too  scribis,  di 
nobis  fidei,  spei,  el  chariutis  augmcntum,  et  ot  m^ 
rcamur  assequi  auod  promittis,  fac  nos  amare  qa» 
praecipis.  Per. 

Alia,  Deus  qui  dnigenlibus  te  facis  cuncu  prodct- 
sc,  da  cordibus  nostris  inviolabllem  chariutis  ato- 
clum,  ut  desideria  de  tua  inspirationc  conccpU,  md- 
la  possint  tentatione  muUri.  Per  Dominum. 


nostro  non  egeas,  gaudes  tamen  super  uno  peccatorc  d     Lectio  libri  Epi$tota:  beati  Pauti  apo$toli  ad  Coria- 

?« .•^ ^_<^->«^         -^^^!> ?_«^  .  .  »•         .  «  .- ^? __.  1 • a. 


poenitentiam  agcnte,  magis  quam  supra  nonaginta 
novcm  jastls  qui  non   indigent  poenitentia  :  quia  tu 
cs  Dens  solus,  ct  praeter  te  non  est  alius  ;  qui  non 
vis  morlem  peccatoris,  sed  ut  converUtur  et  vivat : 
converle  nos,  Domine,  ad  te,  et  convertemur.  Con- 
verte  nos,  Deus  saluUris  noster,  et  averte  iram  tuam 
a  notiis.  Ne  pcrdas  nos  cum  peccalis  uostris,  nc  tra- 
das  bcstiis  animas  confiicntes  tibi,  ne  derelinquas 
uos  in  fiaero.  Nc  intres  in  judicium  cum  scrvis  tuis, 
neque  iu  ira  furoris  tui  corripias.  Miserere  ncA)is, 
Dominc,  miserere  nobis.  Opcra  manuum  tuarum  su- 
mus,  uc  pcrcamus.  Mcmento  congregationis  tuae, 
quam  creasti  ab  iniiio.  Dirige  nos  in  via  rccta,doce 


(/ifos.  Fratres,  charius  patiens  est,  bcnigna  esl; 
cbarius  non  aemulatur. 

Sequentia  $ancti  Evangetii  $eeundum  Mattkenm» 
\i\  illo  tempore,  dii^it  Jesus  discipuiis  suis  :  Ftliollt 
adhuc  modicum  vobiscum  sum,  quaeritis  mc. 

Secreta,  Mitte,  Domine,  quaesumus,  Spiritum 
ctam,  qui  et  haec  mnncra  praesentla  nostra 
nobis  cfQciat  sacramcntum,  ct  ad  hoc  pcrCipleadMb 
nostra  corda  purificet.  Pcr.  .  .  in  uniUia  cji.sdem 
Spiritus  sancti. 

Dcus  (pii  nos  ad  iroagincro  tuaA  MCNLmentis  reiio- 
vas  ct  praeceptls,  perfice  grtskus  nostros  in  soBilii 
tuis,  ct  charilatis  donijiia,  quod  fcci^ti  a  nobis  ipe* 
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ran»  per  hxc  quae  oflcrimus,  fiicias  sacrificia  :tppre-  A     PrupfaUo.   Dignuni  et  jufttum  est,  usque^  actenie 


hettdi.  Per  Domiuuin  noslruin. 

Prttfatio,  Dignum  et  juslum  cst,  u»quey  aiterne 
Dens.  Qui  fideles  tuos  mutua  faciens  lege  couconles, 
pacem  tuaro  [Forfe,  per  pacein  tuam]  tali  fcedere 
nexuisti,  at  nec  alteri  12  quisquaiu  moUrelur  in- 
iligere,  quid  sibi  nollet  inferri,  et  bona  quas  suis 
utilitatibus  cuperet  a  consorte  natura,  b(ec  idem  ipse 
quoque  pnestaret ;  quatenus  dum  per  alterutram 
pictatem  se  reperiunt  [Foriey  deperiunt],  coromunis 
io  sirigulis  fuerit  [foret]  semetipsam  diligens,  esset- 
que  mens  una  cunctorum.  Per  Christum. 

Poiicimmun,  Spiritum  nobis,  Domiiie,  tnx  cliari- 
tatls  Infunde ;  ut  quos  uno  coelesti  pane  satiasti,  una 

[tua]   facias  pietate  concordes.  Per  Dominum.  .  . 

«JHsdem. 
Sancti  Spiritiis  graiia,  qusesumus,  Domine,  corda 

Mstra  illuminei,  et  perfectse  charitatis  dulcediiie 

abundanler  refici  tt.   Per  Dominura.  .  .  io  unitate 

ejusdem  Spiritus  sancti. 

Deus^^vita  fidelium,  gloria  humilium,  bcatitu:Io 
jiutorum,  propitius  accipe  supplicom  preces,  nt  ani- 
m»,  qu»  promissiones  tuas  sitiunt,  de  tuae  seinper 
eliaritatis  abundantia  repleantor.  Per  Dominuiu. 

Item  alia  contra  tentatioMS  carnis, 

Ure  igne  sancli  Spiritus  renes  nostros  et  cor  no- 

Mrain,  Domine,  ut  tibi  caste  et  corpore  serviamus, 

corde  [SuppL^  et  mundo  corde]  placeaiuus.  Per. 

Secreta,  Disrumpe,  Domine,  vincula  peccatorum 


Deus.  Impiorantes  ciemcHtiam  tuam,  ut  quK  te  au- 
Clore  subsistimus,  te  dispensante  dirigamur.  Non 
nostris  sensibus  relinquamur,  sed  ad  Uiae  adducti 
seinper  tramitem  veritatis,  haec  stude^rous  exercere» 
quae  praecipis,  ui  possimus  dona  percipere,  quae  pro- 
miitis.  PerCbristum. 

Postcommun.  Gratias,  tibi,  Domine,  referentes 
oramus,  ut  mundes  propitius  cor  nostrum  a  vitiis,  el 
repleas  jugiter  spiritaiibus  donis.  Per  Dominum. 

CAPUT  Yl. 
Feria  VI,  missa  de  sancta  Cruce, 

Deus,  qui  unigeniti  Filii  tui  pretioso  sangufne  vi- 

vificae  crucis  vexillum  sanctificari  voluisti,  concede, 

^  quaesumus,  eos  qui  ejusdem  sanctae  crucis  gaudent 

boDorc,  tua  quoque  ubique  protectione  gaudere. 

Pcr. 

I^ctio  Ejristolce  beati  Pauti  apostoli  ad  Philippen' 
ses,  Fratres,  Ciiristus  factus  est  pro  nobis  obediens 
Patri  ttsque  ad  mortem. 

Sequentia  sancti  Evangelii  secundum  Matthofum, 
In  illo  tempore ,  asccndens  Jesu  Hierosolymam , 
assiimpsit. 

Secreta,  Ilaec  oLlatio,  Domine,  ah  onmibus  nos 
purget  ofiensis,  quae  in  ara  crucis  eiiam  totius  mumll 
tulit  ofTensas.  Per  Dointnum  nostrum. 

13  Prtefatio,  Dignum  et  justum  est,  u$que, 
aeteme  Deus.  Qiii  salutem  humani  generis  in  ligno 
crucis  constituisti,  ut  oiide  mors  oriebatur,  inde  vita 


«i^stronim,  ut  sacrificarc  tibi  hosliam  laudis  abso-  ^  resurgeret,  et  qni  in  ligno  vincebal,  in  ligno  quoquc 
lijta  libertate  possimus  ;  retribue  quae  anle  tribuisti ;      vinccretur.  Per  Christum. 
^Y  salva  no8  per  indulgentiam,  quos  dignalus  es  sal- 
^are  per  gratiam.  Per  Dominum. 

Ad  Complendum,  Domine,  adjutor  et  prolector 
Aoster,  quaesumus,  refloreat  caro  nostra  vigore  pudi- 
oitiae,  et  sanctlmoiux  novilate,  ereptamque  dc  manu 
l^tariy  in  resurrectionis  gaudio  jubeas  pra^sentari. 
lE^r  Dominum, 

Item  missa  sancti  Augustini, 
Domine,  Deus  omnipotens,  qui  salvos  facis  spe* 
Wies  in  le ;  tu  clementissime,  qui  revocas  erran- 
l^ ;  tn  misericorSy  qui  non  dcspicis  confitentes ;  tu, 
l>oauoe  Pater,  cum  ceciderit  justus,  manura  appo- 
nis ;  lu  excelsus  in  ctielis,  habitatorem  te  promisisti 


Ad  Commun,  Adesto  nobis,  Domine  Deus  noster, 
ct  qiios  sanctae  crucis  laetari  honore  fecisti,   ejus 
quoque  perpetuis  defonde  subsidiis.  Per. 
Item  missa  de  tribnlalione  et  necessitatCf  eodem  die, 

Omnipotens  scnipitcrne  Deus,  respice  propitius 
preces  nostras,  et  da  capiti  nostro  abundantiam  aquae 
et  oculis  nostris  fontem  lacryuiarum,  ut  peccali  ma- 
cula  abluli,  nltrices  pcenarum  flammas  ftetus  nber- 
tate  vincamus.  Per  Dominum  nostrum. 

Secreta,  Per  has  ohlationcs,  qu;esumns,  Domine» 
ut  non  tantum  oculis  nosiris  lacrymas  infundas,  sed 
et  cordi  nostro  niuiiuni  peccatomm  luctum  tri- 
buas.  Per. 


terris,  ubi  fuerint  congregati  in  tuo  nomine  duo  D     PrcBfatio,  Dignum  et  justum  est,  uique  :  aeleme 


^el  tres,  esse  in  medio  eomm,  te,  Domine,  tenemus 
Mrouiissorem,  ut  des  veniam  poenitentibus,  te  iuve- 
■%iaot  omnes  qui  quseraut  te.  Te  enim  perscrutato- 
VNuu  cooscientiaram  nostraram  scimus,  ideo  veniam 
IMlnitts  delictorum.  Tu  magnus  Dominus  ct  lauda- 
Hilis  valde.  Te  deprecamur,  et  petimus,  ut  sis  nobis 
propiiius.  Tibi  confitemur  mala  nostra,  ut  mereamur 
^^Nisequi  bona  tua.  Per. 

Secrefa.  Unde  nos,  Domine,  de  tua  pietate  con- 
^<i  et  lua  laude  devoti,  hanc  hostiam  immaculatam 
^ngularis  sacrificii  tibi  deferimus,  ut  servis  tuis  no- 
^>s  viventibtts,  peccatorum  nostrorain  vcniam  con- 
^^^,  ei  defunciis  fratribus  nostris  requieni  sempi- 
^rnam  tribuas.  Per  Dominum  nostrum. 


Deas.  Andientes  divini  sermonis  sonum  dicentis  : 
Beali  qui  lugent  nunc,  quoniam  ipsi  consolabuntnr, 
mulium  nostra  flere  pcccata  desideramus ;  sed  nod 
pussunt  oculi  nostri  lapidei,  et  propter  cordis  duri- 
tiam  lacrymare  non  valerous.  ideo  rogamus  te»  Do- 
uiinc,  ut  fontem  duriti^  cordis  nostri  priitt«m  per 
nostram  poenitentiam  emoUias,  et  postmodum  per 
douum  graliae  tuae  nostris  fhimina  lacrymaram  oculis 
largite/infundas.  Per  Cliristum  Dominum. 

Postcomtnun,  Corporc  et  sanguiue  tuo,  quaesttBnis, 
Doinine,  satiati,  ut  pro  nostris  semper  peecatit  wh 
bis  compunctionem  cordis  et  inclum  iomtiiaque 
lacrymaram  largiaris,  qualenus  coelestem  io  ftttuio 
consolalionem  mercamur.  Per. 
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Jftiia  tancti  AugustinL  A     ^^  Commun.  Quaesumus,  Doinine  Deus  nosler,  ul 

Omnipotens  seinpiierne  Deus,  respice  propilius  ad 


preces  Ecclesiae  tu»  ;  da  nobis  fidem  reclam,  chari- 
tatero  perfeciam,  humilitalem  veram.  Concede,  Do- 
mine,  ui  sit  in  nobis  simplex  affectus,  patienlia  for- 
ijs,  obedieniia  perseverans,  pax  perpelua,  mens 
pura,  rectum  et  muudum  cor,  voluntas  bona,  con- 
scientia  sancta,  compunclio  spiritalis,  virtus  animae, 
vita  immaculata,  consummalio  irreprehensibilis,  ut 
viriliter  currentes,  in  tuum  felicilcr  mercamur  in- 
troire  regnum.  Per. 

Secreta.  Oblatis  tibi,  Domine,  libaminibus  sacrifi- 
ciorum,  respice  bumilitatis  nostrae  confessionem,  ut 
h;ec  oblata  sanctifices,  quae  tibi  offerimus  pro  remis- 
sione  peccatorum  noslrorum,  vel  defunctoruin  fra- 


B 


sacrosancta  mysteria,  quae  pro  reparationis  nostrae 
munimine  contulisti,  et  pnesens  nobis  remedium 
esse  facias  et  futurum. 

Item  ad  Commun.  Fideles  tuos,  quacsumus,  Do- 
mine,  intercedente  beata  Maria  semper  virgine,  cor- 
pore  pariter  et  mente  purifica,  ut  tua  inspiratioue 
compuncti  noxias  delectationes  vitare  valeant ;  et  ut 
earum  non  caq)iamur  iliecebris,  tua  jugiter  pasca- 
mur  dulcedine.  Per. 

Item  mis$a  sancti  Auguslini. 

Domine  Deus  noster,  magne  et  omnipotens,  qui 
sanas  contritos  corde,  eorumque  alligas  contntiones, 
tua  te  pietas  nobis  efficiat  placabilem,  qnos  condilio 
fragilitatis   humanae  conslituit  iu  moerore.  Exau.ii, 


trum  requie,  et  ut  sumentium  ariditatem  tuae  bene-      Domine,  precos  nostras,  et  dim  tte  nohis  cunctas 


diclionis  ubertas  sustcntel.  Per  Dominuin. 

Poitcommun.  Deus,  apud  quem  est  misericordia 
copiosa,  efficiat  nos  sibi  vasa  mundissima,  et  spiri- 
talilms  deliciis  reficiat  infirmitalem  nostram,  ut 
corda  nostra  eum  semper  esuriant  alque  siliant,  et 
vota  uostne  humilitalis  clameut.  Pcr  Dominum  no- 
strum  Jesum  Cbristum. 

C.\PUT  VIL 

Sabbato  missa  de  sancta  Marta. 

Coucede  nobis  famulis  tuis,  quaesumus,  Domine 
Deus,  perpetua  mentis  et  corporis  prosperitate  gau- 
dere,  et  gloriosa  beatae  Mariae   semper  virginis  in- 


offensiones.  Manus  tuae  fortitudine  a  cunctis  angu- 
sliis  liberemur,  ut  cum  tuis  sanctis  hic  et  in  aster- 
num  letcmur.  Pcr  Dominum  nostrum. 

Secreta.  Hanc  quoque  oblationem,  Domine,  di- 
gnare,  quaesumus,  misericorditer  bcnediccre  et  cle- 
meuter  sanctificare,  quam  tibi  obtuliimis  pro  vivo- 
rum  sahite  et  mortuorum  requie ;  ut  tua  sanctifica- 
tio  sit  salus  etdefensio  airimarum.  PerDoininum. 

Prafatio.  Dignum  et  justum  est,  usquet  per  Chri- 
stum  Dominum  nostrum.  Per  ipsum  te,  oinnipotens 
Deus  Pater,  supplices  exoramus,  uthoc  sacrificiom 
acceplcs  quod  tibi  offcrimus,  el  nobis  famulis  tuis 
pietalis  tuae  solatium  conceJas  propitius.  Tuum  est. 


tercessione  a  praesenti  liberari  tristitia,  et  futura  p  Domine,  sanare  contrilos  corde,  tuum  est  consolari 


perfrui  laclitia.  Per  Dominum  nostrum. 

Lectio  libri  Sapientite.  Ab  initio  et  ante  saecula 
creata  sum,  et  usque  in*. 

Sequentia  sancti  Evangelii  secundum  Lucam.  In 
illo  tempore,  intravit  Jesus  in  quoddam  castellum, 
et  mulier. 

Secreta.  Tua,  Domine,  propitialione,  et  l)eatae  Ma- 
riie  semper  virginis  intercessione,  ad  perpetuam  at- 
que  pnesentem  haec  oblatio  nobis  proficiat  prospe- 
ritatem.  Per  Dominum  nostrum. 

Postcommun.  Sumptis,  Domine,  salutis  nostrx 
subsidiis,  da,  quaesumus,  ejus  patrociniis  nos  ubi- 
que  prolegi,  in  cujus  veneralione  hxc  tuae  obtulimus 
niajestati.  Per. 

14  Super  populum.   Omnipotens  Deus,    famulos  p 
tuos  dextera  potentiae  tuac  a  cunctis  protege  pericu- 
lis,  et  beata  Maria  semper  virgine  intercedente,  fac 
nos  praesenti  gaudere  prosperitate  el  aeterna.  Per. 

Item  missa  in  comtnemoratione  sanctce  Marice. 

Famulorum  tuorum,  quacsumus,  delictis  ignosce, 
elqui  placere  de  actibus  nostris  non  valcmus,  geni- 
tricis  Filii  tui  Domini  nostri  Jesu  Christi  interces- 
sione,  quae  tibi  sunt  placita  semper  meditantes, 
mundo  cordc  jugiter  et  dictis  exsequamur  et  factis. 

Secreta.  Oblationibus  nostris,  quaesumus,  Domiue, 
precibusque  suscepiis,  interceilente  beata  Maria 
seniper  virgine,  peccata  nostra  mundentur,  et  ad  te 
nostras  eiiam  reLiclIes  compelie  propitius  voluntates, 
viliimque  nobis  largire  aeternam.  Per. 


moerenlcs.  Placeat  jam  tuac  pictati,  eripere  oppre»- 
sos,  revocare  captivos,  Ixtificare  in  angustiis  coii- 
stitutos.  Per  ipsum  te  oi^amus,  summe  Pater,  quem 
tec4im  et  cum  sancto  Spiritii  collaudant  coelestia  pa- 
riter  ac  terrena,  et  hunc  hymnum  dulci  modulatio- 
nc  proclamant,  dicentes  :  Sanctus,  Sanctus,  San- 
ctus,  Dominc  Deus  Sabaoth. 

Postcommun.  Omnipotens  Deus,  propitius  cordie 
nostri  adspiciat  gemilus,  et  petitionibus  nostris  sux 
pietatis  aurem  inclinet,  alque  ab  omni  defensos  ince- 
rore  nos  laetificet ;  mentem  nostram  miserationb 
siix  subsidio  muniat,  et  remeiia  gauJii  sempiterna 
nobis  clementer  atlribuat.  Per  Dominum  nostrum 
Jesum  Chrislum. 

CAPUT  VIII. 
Missa  in  veratione  unius  Apostoli, 

Deus,  qui  fidelium  mentes  unius  efficis  voluntatis,  in- 
tercessione  beati  aposioli  tui,  da  nobis  id  amare 
quod  pnccipis,  id  desiderare  quod  promittis,  ut  in« 
ter  mundauas  varietates  ibi  nostra  sinl  fixa  corda, 
i:bi  vera  suntgaudia.  PerDominum. 

Lectio  Epistolas  beati  Pauli  aposloli^  ad  Epkesios» 
Fralres,  jaiu  non  estis  hospites  et  advenae,''  sed  estis 
cives  sanctorum,  et  domestici  Dei. 

Sequentia  sancti  Evangetii  secundum  Joannem.  In 
illo  tempore,  dixit  Sinion  Petrus  ad  Jesum  :  Ecce 
nos  reliquimus  omnia,  et  secuti  sumus  te. 

15  Secreta.  His  iiobis,  Domine,  mystcriis  siippli- 
calione  beati  apostoli  tui  conferatur ,  quo  terrena 
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desuleria  miUganles  ,  disoamiis  aiiiare  coelestia  ,  et  A 
4e  die  iD  diem  ad  ccBlestis  vita;  transferamur,  puri- 
tcitis  menttbus,  actioncm.  Per  Doininum. 

Pattcommun.  Trtbue  nohis,  Domine,  intercedente 
beato  apostolo  tuo,  coelestis  mcnsx  virtutis  socicla- 
tem,  et  dcsidcrare  qux  recta  sunt,  et  desiderata 
pe rcipcre.  Per  Dominum. 

CAPUT  IX. 

Mma  in  veneratione  plttrimorum  apostolortm. 

Beatorum  aposlolorum  nos  ,  Dominc ,  quaKsuinus  , 
eootinua  orationc  custodi ,  ut  iisilom  sufTrat^atoribus 
dflrigatiirEcclcsia,  quihusprincipibus  gloriaUir.  Per. 

Leclio  Epislolcp  beati  Pauli  apostoli  ad  Romanos. 
Fratres,  cordeenim  credilur  ad  justitiam,ore  autcm 
confessio  fit  ad  salutem.  " 

Sequentia  sancti  Evangelii  gecnndum  Joannem.  In 
iUo  lempore  ,  dixit  Jesus  discipulis  suis  :  IIoc  csl 
pneceptum  meum  ,  ut  diiigalis  invicem ,  sicut  dilexi 
Tos.  Majorem. 

Secreta.  Respice,  Domine,  quxsumus  ,  munera  , 
iiuse  in  saocionim  tuorum  aposlolorum  N.  comme- 
Aoratioiie  deferimus,  ut  quorum  tibi  grata  sunt  bo- 
Dore ,  eorum  nobis  iniercessione  sint  salubria.  Per 
Dominum. 

Ptmfatio.  Dignum  et  justum  est ,  usque  xterne 
Deiis.  Sappliciter  eiorantcs ,  ut  gregem  tuum  pastor 
derse  non  deseras  ,  sed  per  beatos  apostolos  iuos 
N.  eoniimia  protectione  custodias ,  ut  iisdero  recio- 
rikit 


CAPUT  XL 


Missa  unius  apostoU  sive  martyris  vel  confessoris. 

In  vigilia,  Concede  nobis^  qua^uratis,  omui|K>teus 
Deus ,  venturam  beaii  N.  apostoli ,  confesKoris  vci 
marlyris  solemnitalem  congruo  prsevenire  honore  , 
et  venientem  digna  celebrare  devolione.  Pcr  Do- 
minum. 

Secreta.  Accepia  iibi  sit ,  Donilne ,  nosinK  devo- 
iionis  oblatio,  el  ad  aposlolicam  puriores  faciat  nos 
venire  fesiivitalem.  Per. 

Pos/commtfn.  Benediciionis  tuae,  Domine,  graiiam, 
inierccdenle  beato  aposiolo  tiio,  confessore,  vel  mar- 
tyre  N.  suscipinmus ;  ut  cujus  pneveniendo  gloriam 
celcbramus,  <'jus  supplicando  auxilium  scntiamus. 
Per. 

16  lip^  missa  %n  die. 

Deus  ,  qui  es  omnium  sanctonmi  luorum  splen* 
dor  mirabilis,  quique  hunc  diem  aposioli  iiii 
N.  martyrio  cousecrasti,  da  Ecclcsi^c  tu»  de  nala- 
litia  ianli  ponliflcis  festivitate  Ixtari,  ut  apud  niise- 
ricordiam  tuam  exemplis  cjus  protegamur  ct  meritis. 
Per  Doniinutn. 

Leciio  libri  Sapientia.  Beatus  vir  qiii  inventus  esl 
sine  macula  ,  et  qui  posi  aurum  non  abiit. 

Sequentia  sancti  Evangelii  secundum  Matthaum. 
In  illo  tempore  ,  dixit  Jesus  discipulis  suis  :  Amen , 
amen,  dico  vobis  :  Nisi  granum  fruincnti. 

Secreta.  Beati  apostoli  tui  N.,  Domine,  solemnia 
recensentes  [Forte,  rccensentes  qu.xsiimus] ,  ut  ejus 


ikis  dirigatur,  quos  operis  iui  vicarios,  eidem  con-      auxilio  lua  bcneficla  capiamus,  pro  quo  tibi  hostias 

..U.«:  ^..M^^<.A  nA»«<kMAf     1>A««  r*l«i.iafiini  lV\mifiiim  ^    i  «.  _       /«•.     • n.  .  w . 


tuKtli  praeesse  pastores.  Per  Christum  Dominum 

Postcammun.  Pignus  vitss  aiiemse  eapienles  humi- 
liter  iroploramus,  apostolicis  ui  fulti  pairociniis,  quod 
io  imagine  contingimus  ,  sacramenti  mauifesta  per- 
eeptione  sumamus.  Per. 

SupcT  populum.  Protector  in  le  spcrantiiun,  Dcus, 
familiam  tuam  propitius  respice ,  ei  per  beaios 
apostolos  N.  a  ciinctis  etiam  advcrsitatibus  potcniix 
tine  nos  bracbio  defendas.  Per  Dominum  nostruin. 

CAPUT  X. 

Missa  in  veneratione  unius  martyris. 

Deos,  in  te  speranlium  fortitudo,  martyris  tui  in- 
tercessione  prxclara  adesto  propitius  invocationibus 


laudis  oflerimus.  PerDominum. 

Pos(commfin.  Pcrccptis,  Domine,  sacramcniis  sup- 
plicitcr  exoramus,  iiitcrccdente  bcalo  N.  aposlolo 
tuo,  ut  qu-e  pro  illiiis  vcneranda  gorimus  passione, 
nobis  proflciani  ad  mcdelam.  Per  Doinimim  nostrum. 

Alia.  Da  nobis,  Domine,  qiiaesumus,  Dcus  nostcr, 
beati  apostoli  tui  N.  interccssionibus  sublevari ,  ut 
per  quos  Ecclesix  tux  superni  muneris  rudimenia 
donasti,  per  eos  subsidia  perpciuic  salutis  impendas. 
Per  Dominum  nostriini. 

CAPUT  XII. 
Missa  plurimorum  martyrum. 

Deus  qui  sanclis  martyribus  ad  sempitemam  glo- 

....      .    ^         .  1-    •  r         riam  veniendi  copiosum  munus  gratia;  contulisii » 
ftootns ,  ei  quia  sine  ie  nihii  potcsi  morlalis  inCr- _  ,       , .   ^       ,.       .  . 

...         •!•.•.         .  D  da  nobis  famulis  luis  nostrorum  veniani  pecc^iomm, 

roitas,  pnesta  nobis  auxihum  gratix  tunc,  ui  exse-  j     -u  •  • 


qoendis  mandatts  iuis ,  ct  voluniate  tibi  et  actione 
pboeamus.  Per  Dominum  noslrum. 

Stiper  oblata.  Suscipe,  Dominc ,  fidclium  prcccs 
eun  oblationibus  hostianim  ,  ut  orationibus  gloriosi 
martfris  iui  per  hxc  pise  devotionis  ollicia  remissio- 
nem  oronium  peccatorum  pcrcipiamus ,  el  ad  coc- 
lesiero  gloriaro  transeamus.  Pcr  Dominum  nostrum. 

Postcommun.  Suroptis,  Doroine,  rouneribus,  qux- 
snrous,  ui  beato  martyre  luo  intercedente,  sancti 
iMHninis  tui  tiinorem  pariter  et  amorem  facias  nos 
lia!*ere  perpetuum  ,  ui  cum  frcquentatione  mysierii, 
crescat  noarae  salutis  effecius.  Per  Doroinum. 

Pathol.  CL 


ut  sanctorum  luorum  intercedenlibus  rocritis,  ab 
omnibus  merearour  adversiiatibus  liberari,  quate- 
nu^ad  eomm  nos  facias  gaudia  xieraa  pertingere » 
de  quorum  nos  viriute  tribuis  quolidiana  solemni- 
iate  gaudere.  Per. 

Lectio  libri  Apocalyp.  beati  Joantus  apost.  In  die- 
biis  illis,  vidi  turbam  magnam,  quam  dinuroerare. 

Sequentia  sancli  Evangelii  secundum  Matthamm,  In 
illo  teropore,  videns  Jesus  iurbas,  ascendii  in  mon- 
tem.  Ei  cum  sedissei,  accesserani  ad  eum  discipull 
ejus ;  ei  aperiens  os  suum  ,  docebai  eos ,  dicens  : 
Beati  pauperes  spiriio »  quoniam. 

Super  oblata.  Suscioe,  Domine,  munera,  qiue  tibi 

15 
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iii  honoiT  .^anctorum  marlyrum  tuorum  de  tua  lar-  A  hac  basilica  reiiquix  suut  reconditx.  Per  Dominuit). 


gitate  deferimus,  ot  coruro  intercessionibus  haec 
sacrosancta  mysteria,  gratise  tuae  operante  virtutc , 
pr^esentis  vite  nos  conyersatione  sanctificent ,  et  ad 
gnudia  sempiterna  perducant.  Per. 

Poitcommun,  Sit  nobis,  Domine,  reparatk)  mcrttis 
et  corporis  coeleste  mysteriura  ,  cujus  operatione 
precamur,  ut  vitia  nostra  purgcntur ,  et  interceden- 
tibus  sanctis  martyribus  tuis,  justa  deeideria  com- 
pleantur.  Per. 

Alia.  Ofnnipotcns  sempilcrne  Deos,  qui  abundan- 

tia  pietatis  tu«  el  merita  supplicum  excedis  et  voia, 

eflunde  super  nos  misericordiam  tnam,  ut  mcrttis 

roarlyrum  luorum  dimittas  nobis  omnia  quic  coii- 

ftcientia  roetuit .  et  adjicias  qune  oralio  non  praesu- 

mit.  Per. 

CAPUT  XUL 

Missa  in  ecdesia  sanctorum  martyrum 

Propitiare,  Dominc,  noliis  fainulis  tuis  per  boruin 
marlyrum  tuorum,  qui  in  prxscnti  requicscunt  ec- 
clesia,  merita  gloriosa,  ut  eorum  pia  intercessione 
ab  omnibus  protcgamur  adversis.  Pcr  Dominum. 

Lectio  libri  Sapientiw,  Lingua  sapienlium  ornat 
scicnliam  ,  os  fatuorum  ebullii  slultium. 

Sequcniia  sancti  Evangelii  sccundum  Lncam*  In 
illo  lemporc,  dixit  Jcsus  discipulis  suis :  Sint  lumbi 
veslri  pnecincti,  ct  lucerna;  ardentes. 

Secreta.  Suscipial  Ecclesia  [clementia]  tua ,  Do- 
mine,  qusesumus,  de  mauibus  vestris  [nostris]  muiius 
obiatum,  et  per  horum  beatorum  mariyrum  tuorum 


Poitcommun.  Divina  iibanles  mysteria ,  quaesii- 
mus,  Domine,  ut  eorum  nos  ubique  intercessio  pro- 
tegat,  quorum  hic  sacra  gaudemus  praesentia.  Per 
Doniinum. 

Super  populum.  Exaudi,  Domine  Deus,  clementer 
in  hac  domo  tua  preces  servorum  tuorum,  quatenus 
illorum  meritis  tuam  consequamur  gratiam,  quorum 
hic  patrocinia  venenunur.  Per. 

CAPUT  XV. 

Missa  quotidiana  sanctorum. 

Deus,  qui  nos  beatae  Mariae  semper  virginis ,  ei 
bcatorum  apostolorum  ,  martyrum  ,  confessorum  » 
virginum  atque  omnium  siroul  sanctorum  continiia 
Q  Ixtificas  soleinnitate ;  praesta  ,  quaesumus,  ut  quos 
quotidiano  veneramur  oOicio  ,  etiani  piae  conversa- 
tionis  seqiiamur  exemplo.  Per. 

Secreta.  Munera  tibi,  Domine,  noslne  devocionis 
ofierimus,  quae  ct  pro  tuorum  (ibi  grala  aint  honore 
sanctorum  ,  et  nobis  salularia  ,  te  miserante ,  reJ- 
danlur 

Postcommm.  Prxsta,  quxsumus,  Domime,  nobiSy 
intercedentibos  oninium  sanclorum  tuonim  meiiiis, 
ut  quse  ore  conlingimus,  puro  corde  captamus.  Per 
Dominum  nostrum. 

Super  pcpulum.  Fac  nos,  Domine  Deua,  SMctse 
Mariaj  semper  virginis  subsidiis  aUoiii,  et  glorios*.i 
beatorum  aposlolorum ,  martynim  ,  oonfessorum  , 
virgiiium,  omniumque  simul  sanctomm  proteclioiie 


17  ^^  Compleudtim.  Diviua  libantes  mysleria  » 
qux*  pro  sanctoruin  marlyrum  tuorum  veneratioRe 
tuac  obtulimus  majestali,  praesta,  qusesuinus,  Domi- 
nc ,  ul  per  ca  veiiiam  mereamur  peccatorum  ,  el 
cci^lestis  gratia^donis  reficiamur.  Per  Dominum. 

Alia.  Da,  xieruu!  consolalionis  Paler  ,  per  healo- 

rum  niariyrum  tuorum  prcccs  populo  luo  pacem  ct 

•jalutem,  ut  tuis  tola  dilecl.one  inhxrcant  pricceplis 

etqux  lihi  placita  sint,  lolaperficiaut  voUujULc.  Pcr 

Dou)inum  nostrum. 

CAPUT  XIV. 

In  ntital.  saticlorum  y.  quorum  reliquiiV  iu  una  domo 

svnt. 


orationem,  ab  omnibus  nos  emunAet  peccaUs.  Per.    C  defendi,  ut  dum  eorum  pariter  quotidie  fcaia  ceh>- 

bramus,eorum  pariter  quotidie  abMnnibas  adversis 
prutegainur  auxilio.  Per. 

CAPUT  xvr. 

Missa  pro  inimicib. 

D.as  pacis  charilalisque  amalor  et  custos,  da 
omnibus  inimicis  noslris  pacem  charitatemque  ve- 
ram,  cunclorumquc  eis  reniissionem  trilme  poccatcv- 
niin,  nosque  ab  eoriim  insidiis  potenter  eripe.  Pcr. 

Secreta.  Oblatis,  Doniine,  quaisiimus,  placare  nMi- 
neri.jus  :  ct  nos  ab  inimicis  nostris  clementer  eripe, 
eisque  indulgentiam  tribue  delicloruro.  Per  Dominuro 
noslrum. 

r>    ^  A^  '  wx  ^^  Complendum.  Deus  qui  famulos  tuos.  Movsen 

Conccde,  qusesumos,  omnipgtens  Dcus,  ui  saiicla      c         1:0.,.  «nuiw»  *uu!>,  .uujM-n, 

IV  .  i>    ..^  ,.       .  •         .  ..  n  ^amuci,  ct   blepbanum  prolomarlvrcm  virtute  d»- 

Dei  Genurix ,  sancuque  tm  apostoli,  martyres,  con-  D  ^.^^^.^  !i^„„,,:    ...  '»"»ic  p*- 

fessores,  vir{^nes  atque  omnes  sancti ,  qiiorum  re- 

Liquix  in  ista  continentur  eccksia,  patrocinia  [Forte, 

putrociniis]  nos  ubique  adljuvent,  qnaienus  hic  ilio- 

rum  prsesenU  suffragio  tranquilla  pace  in  tua  laufle 

bilemnr.  Per. 

Jtem  alia.  Auxiliuin  tuum  nobis,  Domine,  qu.^esu- 
mus,  placatus  impemJc  ,  ct  inlercedenUbus  sanclis 
tuis ,  quorum  in  hac  pr;T;scnti  £cch>sia  patrocinia 
Golligere  curaviraus  ,  fac  nos  ab  omni  adversilale 
liberari ,  et  in  «terna  i:elilia  gaudcrc  cum  illis.  Per. 

Munera  iu« ,  mfseri(!ors  Deus  ,  majeslali  oblala 
benigno,  quaesumus,  suscipe  intuilu,  ut  corura  nobis 
Drecibus  fiant  salutaria  ,  quorum  sacraiissimre  iii 


tieniise  donasii,  ut  pro  suorum  dcHctis  inimicorum 
aeciuanimiter  exorarent;  da  nobis,  qiKcsuraus ,  om- 
nium  merilis  sanctorum,  ut  inimicos  nostres  ver* 
dileclionis  amore  diligamus ,  eorumque  pro  excessi- 
bus  tota  menUs  intentiont^  preces  assiduas  in  coa- 
spectu  majestatis  tuae  fundamus.  Per. 

18  CAPUT  XVll. 
Missa  pro  con^eule  peccata  sua^ 
Omnipolcns  sempiieme  Deus,  qui  es  verus,  san- 
cUis  ,  ct  sanclorum  omnium  proteclor,  Ubi  pio  ih}' 
mino  devotis  inenUbus  hosluis  laudis  offerimus  Mip- 
plicilenpie  pro  famulo  luo  N.  cleprecamiir,  iit  ei  in- 
diilgeniiain  iriluias  onuiium  deUciorum  suomn ,  el 
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nc  ilcrum  aJ  \olunlatem  peccali  redeat ,  propltius  A  illustrcl ,  rohorct  ac  confimiet  ,  pnctcrila  pecraf  j 


ciun  custodire  digneris.  Pcr  l>ominuin  nosirnm. 

Secreta.  Snscipe ,  clenicntissiine  paier  ,  hosiiam 
plAcationis  et  landis,  quas  cgo  indignus  ct  poccalor 
faronlns  Itins  lii)i  offcrre  pncsumo  ad  honorem  gloriac 
nominis  tui  ,  ct  pi*o  incolnmitate  famuli  lui  N.  ut 
omniMm  (!eli(  tomm  snonim  vcniam  oonsequi  merea- 
tur.  Por  Dotiiinnm  nostrum. 

Posicommnn,  Precamur,  Dominc,  ut  intcrceden- 
tibus  sunctis  tuis  pro  famnlo  tuo  N.  indulgcnliam  ei 
tribuas  omnlum  pox^catorum ,  optis  ejus  in  boimm 
pcrGcias;  nam  cl  p^raliam  tnam  ei  concedas,  fide, 
spe  et  chariiatc  enin  repleas,  mentem  cjus  ad  coe- 
lestia  desideria  erigas ,  ct  ah  omni  diversilate  eum 
defendas,  ct  ad  honani  persevcrantiam  pcrducas. 
Pcr  Dominum. 

CAPLT  XVllL 

Viwfl  pro  salute  vivoruin  ct  requic  morlitorum. 

Omnfpotens  sempiterne  Dcus,  qni  vivornm  do- 
iDioaris  simul.ct  mortuorum  ,  omniumque  [Adde  ^ 
misereris]  quos  tuos  (ide  et  opcre  fuuiros  esse 
praenoscis,  te  supplicitcr  cxoro,  ul  pro  quilnis  cf- 
fonderc  preccs  decrcvi ;  quosque  vel  praesens  skcu- 
lam  adhuc  iu  carne  rctinet,  vel  futurum  jam  exutos 
corpore  suscepit,  pietatis  tuae  clemenlia ,  delictomm 
SDorum  veniam  consequantur.  Per  Doroinum  no- 
stnim  Jesum  Christum. 

Secreta,  Deus ,  cui  soli  cogoitus  esl  numcrus  cle- 
doruni  in  superoa  felicitate  locandomm  ,  iribue , 


K 


indulgcat,  prxsentia  ac  futnra  protcgat  ac  dcfendat : 
sit  manus  Doniini  auxiliatrix  tui,  ct  hrachium  san- 
ctum  ejus  tibi  auxilium  conccdat  omnihus  diebriS 
vitac  tu3e.  Amen. 

BenedicatDominus  corda  et  corpora  nnsira,  cl  dc« 
supcr  nos  benedictionem,  sicut  Isaac  hcnedi\it  Ja. 
coh.  Manus  Domini  snper  nos,  mittat  angelum  suum 
custodem,  qni  custodiat  nos  in  omnihus  viis  nostris, 
pcrficiatque  grcssus  nostros  ,  ut  non  uioveantur  ve- 
sligia  nostra ,  foris  nos  prolcgat  atqnc  dcfendat , 
intus  corrohorct  ct  conflrmct  in  omni  bor.o  ct  fcli- 
citatc.  Amcn. 

Collecla  iuper  judicium  dicenda. 

Omnipotens  sempiterne  Deus ,  qui  tua  judicia  in- 
commutahili  dispositione  justus  ubique  judex  dccer- 
nis,  tu  clcmcns  in  hoc  tuo  judicio,  ad  invocatiuiieni 
19  sancti  tui  nominis,  quod  a  tc  fidelium  intcutio 
implorat,  tua  justissima  examinalione  dcclara.  Per. 

^  Item  alia,  Deus  judex  justus,  fortis  el  paticns, 
qui  auctor  pacis  es,  ct  judicas  jcquilalem.  Tu  judica, 
quod  justum  cst,  Doraine^et  rcctum  judicium  tuum : 
qui  rcspicis  super  terram,  etfacis  cam  trcmerc.  Tu, 
Deus  omnipotens,  qui  per  adventum  Filii  tui  Domiui 
nostri  Jcsu  Chrisli  mundum  salvasti,  ct  pcr  sanctis- 
simam  cjus  passionem  genus  bumanum  redcmisti. 
Tu  hanc  aquam  ignc  ferventem,  sive  ferrum  calidun) 
sanctifica,  qui  tres  pueros,  id  est,  Sidrac,  Misac  et 
Abdenego,  jubentc  rege  Nabucbodonosor,  in  caniino 


qnxso,  ut  universomm  ,  quos  in  oratione  coramen-  C  »»"'*'  ^"^«^»  ionna^  salvasU  illxios,  ct  pcr  on^c 


datos  suscepi ,  vel  omnfnm  fldclium  nomina  ,  heat^ 
pncdesiinaiionls  lihcr  ascripta  retineat.  Pcr  Domi- 
innn. 

Posteommun,  Divinie  largitor  [For/c,  Deus  vcniic 
largilor]  et  humana;  salutis  nmator,  qncesumus  cle- 
ibentiam  iuam,  ul  nomina  famnlorum  famularumquc 
tiiamm  ,  qonc  hic  pio  dilectionis  officio  parilcr  con- 
scri]»stiims,  in  libm  vitu' ,  n)iscraiionis  tuse  gratia  , 
jaheas  conscribi.  Per  Dominum  noblrum  Jesum 
Ghrlsicn'. 

•  BENEDICTIONES  DIYERS.*;. 

Benedicat  te  Dominus  ex  Sion,  qui  fecit  coclum  ct 
ierram ,  in  sapientia  sua  henedictione  a^tcraa  ,  qni 


lum  iuum  eduxisti.  Tu,  clemens  sauctissimc  douii- 
naior,  praesta,  ut  si  innocens  de  hoc  furto  vel  Cc 
stupro,  in  aquam  hanc  ignc  ferventera,  sive  fcrmin 
calidum  manum  suam  miserit,  sicut  trcs  pueros  su- 
pra  diclos  in  camino  ignis  solvisli,  et  Susannam  (lc 
falso  crimine  libcrasii,  ila  de  hac  aqua,  igne  fcr- 
vente,  sive  fcrro  calido,  inanum  salvain  ct  ilUesan» 
educal.  Si  vero  culpam  ingravantc  diabolo  ,  cor 
induratum  prxsun)pseiit  in  hanc  aquain  ignc  fei- 
veniem,  sive  ferram  calidum,  manum  suam  mil- 
lcre,  tiia  justissiraa  vcrit.is  hoc  declaret,  ct  in  liu- 
jus  corporc  tuam  verilal«fin  manifesta,  ut  anima  pcr 
pocnitcntiain  salvctur.  E:  si  culpahilis  pcr  aliqua 
iiialcfi(  ia ,  ai;t  per  herUs  ,  peccata   sua   contueri 


hencJjiit  omnes  sanctos  patres*  no.;tros  ct  patriar-  0  volueril,   tua  dextcra  hoc  cvacuare  dignetur.  Per 


cbas  nosims,  Ahraham,  Isaac  et  Jacob  ,  ei  mulii- 
ptteel  io  ie  graiiaro  suam  spiriialem ,  sicut  uiuliipli- 
cvrii  semen  eorum  ianquam  stellas  coeli ,  et  velui 
areQtm  quae  est  in  littorc  maris,  ipse  proiegat  atque 
^tfiendai  oinnlbus  diebus  vitas  iux,  ct  perdncat  te  in 
fcgnuro  glori£suae.  Amen. 

Aspiciatin  tc  Creator  xternus,  conscrvet  in  te 
Cntiam  saamt  quam  sujpier  tc  infudit,  mentcm  iuam 
'^t,  vias  iuas  dirigat,  cogitationcs  tuas  in  bono 

•  Qnre  sequuntur,  in  codicc  (ino  Qucrcctanus  usus 
^.  Appendicis  loco  sulijecta  sunt. 

^  Gottcordai  in  aliquibus  cum  benedictione  aqiix, 
9[>Am  ex  veteri  codice  Uticensis  monasierii  cxhiJ>ei 
^^nene  Dcauiiquis  Ecclesix  Uitihus  tom.  IM,  pag. 


uuigcnitum  Dominum  nosirum  Jesum  Chrislum  Fi- 
lium  tuum,  qui  tccum  vivit  et  regnat  Deus,  in  uoitate 
Spiritua  sancli,  pe.^  omnia  scecula  sxculorum.  Amen. 

«^  Oraiioncs  nd  koran  canonicas. 
Oratio  ad  Primam.  Deus  ,  qui  ^d  principfurii 
is>lius  diei  per  iuani  gratiam  nos  pervenire  fccistl. 
tua  ncs  salva  virtiiie;  ut  in  hac  die  ad  nullum 
dcdinenius  pcccatum,  sed  semper  ad  luam  justiiiam 
faciendamnostraprocedanteloquia.  Per  Dominura. 

467,  et  cum  altera  p.  474,  et  pag.  482. 

^  IsUc  orationes  ad  horas  canonicas  inscrtac  quo- 
que  sunt  Libcllo  Prccatorio  Caroli  Calvi,  mk.  34 
et  25.  ^^ 
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Oratio  ad  Teriiam.  Domine  Deus  Jcsu  Cbriste,  qui  A     Tua  nos,  qunesumus,  Domine,  protecllone  casUHl^ 


horadici  terlia  ad  crucero  passionispro  mundi  saluto 
duclus  es ;  te  suppiices  deprecamur  ut  noslra  dcleas 
(Kccala,  et  ut  de  prjeteritis  malis  noslris  semper  in- 
veniamus  veniam,  ct  dc  fuluris  jugiler  babeamus  cu- 
stodiam.  Quivivis. 

Oratio  ad  Sextam,  Domine  Dcus  Jesu  Christe,  qui 
hora  seiia  pro  redempiione  mundi  crucis  lignum 
asccndisti,  ut  universus  mundus,  qui  in  tcnebris  erai, 
illumiiiarelur ;  te  supplices  deprecarour,  ut  illam  lu- 
cem  nobisin  animoet  corporenostroscmpertribuas, 
pcr  quam  ad  vilam  seternam  pervenire  mereamur. 
Qui  vivis. 


et  vivificse  crucis  vexillo  ab  omnibus  peccatis  ab- 
solve,  per  te,  Jesu  Cbristc,  qui  per  tropa^um  sandae 
crucis  muudiim  redimere  dignalus  es.  Concede  pro- 
pitius,  ut  qui  redemptione  Letamur,  xtemis  gaudiit, 
ic  donante,  perfrui  mereamur.    Qui  vivis. 

Oratione$  de  iancta  Maria. 

Conccde  nos  famulos  luos,  quaesumus,  DomineDeus, 
perpetua  mentis  et  corporis  sanitate  gaudere,  et  glo- 
riosa  beatae  Marise  semper  virginis  intercessioDe,  i 
praesenti  liberari  iristitia,  ei  fuiura  perfrui  laetiiia.  Per 
Dominum. 

Omnipotens  Deus,  famulos  tuos  dexiera  poteniiae 
iuae  a  cunctis  protcgal  periculis,  ctbeataMaria  sem- 


Oratio  ad  Nonam.  Domine  Deus  Christc  Jesu,  qui 
hora  nona  de  crucis  paiibulo  confitcntem  latronem      pervirgine  intercedent^,  fac  eos  praesenii  gaudeit^ 
[loriam  paradisi  transire  fec  isli,  le  supplices  »  ,»rft«inpritaip  ot  fiiuira    Ppp 


ad  gloriam  paradi 

deprecamur,  ut  post  obitum  noslrum  in  paradisi  por- 

tas  nos   facias  introire   gaudentes.    Qiri  vivis  et 

rcguas. 

Orationes  de  tancta  cruce, 

Adcsio  famiiiae  tuae  clemcns  ci  misericors  Deus,  ui 
in  adversis  et  prosperis  prcces  exaudias,  ct  perauxi- 
lium  sancUccrucis  nefas  adversariorimi  digncris  con- 
terere,  ot  portum  salutis  tuae  valeant  apprehendcre 
Per  Dominnm  nostrum  Jesum. 

Deus  cui  cunctac  obediuntcrcaturae,  et  omnia  rerbi 
tui  fecisti  sapientia,  supplices  quxsumus  ineffabi- 
lem  clemeniiam  iuam ,  ui  quos  per  lignum  sanctae 
crucis  Filii  iui  pio  cruore  dignatus  es  redimere,  iu 


prosperitate  ct  fulura.  Per. 

Porrige  nobis  dexteram  iuam,  et  perintercessionem 
l)eatae  etgloriosx  semperque  virginis  Dei  gcniiricis 
Mariae,  auxilium  nobis  supernae  virtulis  impende. 
Pcr  Domiiium  nostrum  Jesum  Christum. 

Proiege,  Bominc,  Taraulos  tuos  subsidiis  picis  et 
beatse  Mariac  patrociniis  confitentes  a  conctis  liosll- 
bus  redde  securos.  Per  Dominum. 

Bealae  et  gloriosae  semperque  virginis  Del  gOBl- 
tricis  Mariae  nos,  Domine,  quaesumus ,  merita  pro- 
sequantur,  et  tuam  nobis  induigentiam  semper  ini- 
plorent.  Per  Douiinum  nostrum  Jesuni  Christiim 
Pilium  luum,  qui« 

Benedictio  eanomcorum. 


qui  es  lignum  Titsc  paradisique  reparator,  omnibus 

in  te  credentibus  dlra serpentis  Tenena  exsiingue,  et  C  .,^^'i'\i^,^^^^^^^^^^  ^^"^^^  ^^  r^~- 

pcr  gratiam  sancti  Spiriius  pocnlum  saluiis  semper 


infunde.  Per. 

Oradones  ad  crucem  dicendce. 

A  cunctis  nos,  qnaesumus,  Domine  reatibus  et 
periculis  clementer  absolve,  quos  per  lignum  san- 
ctae  cnicis  redimere  tfignaius  es.  Qui  vivis  et  rejriias. 

Tueaiur,  quaesumus,  Dominc,  dextera  tua  popu- 
lum  supplicantem,  et  gloriosa  Filii  tui  passione  ab 
omnibus  peceatis  absolvat.  Per  Dominum  nostrum. 

20*^"^  ^'^^  misericordia,  Deus,  per  virtutem  san- 
ciae  crucis,  ab  omnibus  tuealur  adversis,  ei  reme- 
diis  sempiiernis  instauret.  Per  Dominum. 

.Adesto  supplicatlonibus  nostris,  omnipotens  Deus, 
ct  qiios  triuropho  crucis  redemlsti,  ab  omnibus  ad- 
versilatibus  ei  peccatis  ubique  defcndc.  Qui. 

Praesia ,  quaesumus ,  omnipoiens  ei  misericors 
Deiis,  ut  virtute  sancia;  crucis,  ab  omni  adversi- 
tate  meniis  et  corporis  libercmur.  Pcr  Dominum 
nuslrum  Jcsum. 

Quaesumus,  omnipotens  Dcus,  ut  ab  omni  irilmla- 
iione  liberemur,  quos  Filii  tui  passione  redemisti. 
Qai  tecum. 

Absolve ,  quaesumus,  Domine ,  nostromm  vincula 
peccatorum,  ei  virtute  sanctae  crucis  nos  ubique 
custodi.  Per. 

Peccata  nosira,  Domine,  quibus  impugnamur, 
virtiile  sanctae  crucis  expelle,  et  iua  miseratione  nos 
ab  omul  adversiUtc  defende.  Pcr  Dominum. 


tiantibns  saecularibus  pompis ,  gratiae  tuae  januas 
aperiri,  qui  despecto  diabolo  confugiuni  sub  titob 
Chrisli.  Jubc  venientes  ad  te  sereno  vultu  suscipi, 
ne  de  eis  inimicus  valeat  iriumpliare.  Tribue  cis 
brachium  infatigabile  auxilii  iui ,  mentes  eoruiu 
fidei  lorica  circumda  ,  et  {Forte^  ut]  fWicl  nuiro 
vallati,  mundum  se  gaudeant  evasisse.  Per  Domi- 
num  nostnim. 

Oratio  tuper  Hebdomadario». 

Deus,  cui  semper  humilium  accepta  suni  toU  aui- 
marum,  respice  propitius  super  honim  serronim 
iuorum  fratrum  nostrorum  obsequia,  ei  ad  tuam  fac 
eos  periingere  graliam  :  ut  quia  nunc  hiijiis  hebdo- 
madae  servitia  devota  mente  compleveruniy  plenls»> 
I)  mam  atque  largissimam  veniam  consequantur.  Per 
Dominum  nostnim  Jcsum. 

Misericors  ac  piissime  Deus,  qui  ubique  CNnulM  ^ 
luos  tucris  ac  juvas,  horum  servorum  tttoram  frairuM  m 
nostrorum  accumula  votum,  auge  desidcpiom,  ut  recie  ^ 
fratribus  suis  impcndant  servitia.  Per  Dominum  no-" 
struinJesuin  Christum. 

Oratione»  ad  mandatum. 
Adesto,  Domine,  officio  nostrae  servituiis,  qoia  tiw 
pedes  lavare  dignatus  es  iiiis  discipulis,  ne  dcspiciaiK-i 
opcra  mniumni  tuarum,  qiiae  nobis  retinenda 
dasti,  ut  sicut  hic  cxteriora  abluuntur  inqulnamenUi 
sic  a  te  oinnium  nostrorum  inter iora  kiTenUir  pec- 
cata.  Qiiod  ipse  praestare. 


^^  UTURGICA.  —  DE  PSALIT.  USU.  —  PARS  I.  m 

Deus  qui  discipuloruni  tuoniui  pedes  abluens,  pio  A  tonm  luorum,  eorum  obleutu  de  luo  sine  Onc  la^- 
affeclu  eis  exemplum  prabuisti,  mandaturoque  de-      mur  aspectu.  Qui  vivis  et  regnas. 
disti :  coneede  propitius,  ut  pcr  obsequium  manda- 


M  OPUSCULUM  SECUNDUM. 
DE    PSALMORUl»!    USU    LIBER 

CUN  VARIIS  FORMUUS  AD  RES  QUOTIDIANAS  ACCOMHODATIS. 


PARS  PRIMA. 


HOr.    OPIS,    HOC   CARMEN  ,   QUOD  CKRNIS   TRAMITK    LEGTOR, 
ALCLI^itS    DOMIMI   FECIT   UO^ORK   SUl. 


■  PR/EFATIO. 

Proplieti»  spiritus  non  senipcr  prophctaruiu  men- 
labos  pnesto  est,  quatenus  cuin  semper  hunc  non  ba- 
bent,  se  huiic  agnoscant  ex  donobaberc,  cum  habent. 
Unde  propheta  Elisxus,  cum  dc  fiituris  esset  requisi- 
Uis,  ut  proplietix  spiritum  sibi  dcesse  agnovit,  psal- 
tein  fecit  applicari,  ut  prophetix  ad  hunc  spiritus 
per  laiulem  psahnodise  [  Apud  Quere,,  spalmodiae 
spalmis ;  Ua  semper]  descenderet,  atqueejus  aninmm 
de  futnris  repleret  (/  V  Reg,  iii,  15).  Vox  enim  psal- 
niodiae  cum  per  intentionem  cordis  agitur,  per  hanc 
omnipotenti  Deo  ad  cor  iter  paratur,  ut  intenUe  menti 
¥cl  propbctiae  mysteria,  vel  compunctionis  gratiain 
infnndat.  Unde  scriptura  est :  SacrificiHm  laHttis  ho- 


B  scricordiam  Dei  ad  te  provocas.  Omnes  enim  vinih- 
tes  in  psalmis  invenies,  si  a  Deo  merueris  ,  ut  tibi 
rcvclet  secreta  psalmorum 

Primus  usus  psalmorum, 
Si  vis  pro  pcccatis  tuispoenitentiam  agere,  et  con- 
fessione  peccatoruyi  tuorum  veniaro  rogare  delictis, 
quantum  vales  intente,  non  celebritate  verborum, 
sed  mcnte  cogitando  ac  scrutando,  decanta  septenos 
psalmos  Davidicos,  quorum  initium  duo  :  Domine. 
ne  infurore;  et  duo,  Domine,  exaudi;  Beati  quo- 
rum  remissoB  sunl ;  ct  Miserere  mei;  Deus^  secundum 
magnam;  et  De  profundis.  Et  celerrime  invenics  cle- 
iijentiam  Dei. 

Secundus  usus. 


wrificabn  me,  et  illuc  iler  quod  ostendam  Uli  salu-  ^      Si  vis  mciitcm  tuam   spirituali  gaudio  et  lactitia 
tare  Dei  {Psal.  xlix,  23).  In  sacrificio  igitur  divinae      illuminare,  el  magnam  spem  de  Dci  iudulgcntia  tibi 


Iau<fi8  fit  ad  Jesum  iter  ostensionis,  quia  dum  per 
psalmodiam  compunctio  eflunditur,  via  nobis  in  corde 
Ot,  per  qnam  ad  Jesum  veniamus.  Dignum  quippc 
est,  ut  mens  a  praesentibus  univcrsis,  in  qnantum 
valet,  se  mundct,  et  divinis  laudibus  atque  spiritua- 
libui  inhaereat,  ut  coelestia  ei  revelentur.  Niiiil  est 
ia  bac  mortali  vita,  in  quo  possiums  Deo  familiarius 
ialKerere,  quam  ipsius  in  laudibus.  Nullus  iiaque 
mortalium  potcst  nec  vcrbo,  ncc  lucnte,  virtutcm 
psalinorum,  si  non  [A/.,qui  non] superficie  labiorum 
lantum,  sed  intenta  mcntc  in  omnipotcntis  Dei  lau- 
dem  canuntur,  explicarc. 
In  psalmis  itaque  iiiveiiiens,  si  iulcnta  mcnte  per- 


promittcre ;  et  si  vis  orare,  mitte  ineiitcui  tuain  ad 
virlutem  psaliuorum  quorum  inikium  cst :  Exaudi, 
Domine,  juslitiam  meam ;  Ad  /e,  Dominc,  lcvavi;  Deus 
in  nomine  tuo ;  Deus  miscreatur  nostri ,  Deus  in  adju- 
torium;  Inte,  Domine,  «p^rari  [Edit.  Col.  addit.  LXX\ ; 
Inclina,  Domine,  Et  iiullalcnus  puleris  (ua  propria 
lingua,  nec  humano  sensu  tam  pcrfecte  niiscriam  tuam 
ac  tribulationein,  aagusiiamque  22  divcrsarum  ten- 
tationum  cxpliciire ;  ct  illius  miscricordiam  implo- 
rarc,  quam  in  his  psalmis,  etcicteris  his  similibus. 

Tertius  usus, 
Si  vis  omuipotentem  Deum  laudare,  et  ipsius  ma- 
jcslatcfu,  omniumque  beneficiorum  suorum,  quibus 


scruteris.  et  ad  spiritualem  iulcllcctura  pcrvcncris,  t^  huniauo  generi  ab  initio  inundi  in  y\3iei'i  testamento 


Domini  Verbi  incarnationem,  passionemque,  et  ro- 
surrectionem,  atque  ascensionem.  lu  psalmis  invc- 
nies  tam  intimam  orationein,  si  intenta  mentc  per- 
kcruteris,  quautum  non  polcs  per  tcipsum  uUalciius 
cxoogitare.  In  psalmis  invenies  intiiiiam  coufcssio-' 
iieu  peccatorum  tuorum,  et  intcgram  deprccationein 
divinxatqueDominica;  uiisericordi:e.  In  psalmis  quo- 
que  invenies  omnium  rcrum,  qux  tibi  accidunt,  iiiii- 
iiiam  gratiarum  actioiiem.  In  psalmis  confitcris  in- 
firmitatem  tuam  atquc  misciiaiu,  etpcr  idipsum  mi- 


patriarcbas  ac  prophetas;  iu  novo  qiioque  per  incar- 
nationcm  seinpiterni  Filii  sui  misertus  est  gratias 
ngerc:  dccanta  illos  psalmos,  quorum  titulus  est  Al- 
Iduia ,  ct  quorum  initium  est ,  Vel,  Et  supcr 
otnue  inel  el  favum  omnipotenti  Deo  dulce  inunus 
ofiercs,  si  in  his  psalniis  coutinuo  illum  laudes  ac 
niagnificcs.  Vcl  Psalmus  lxxi,  lxxii,  lxxiii;  Dixit 
DominuSf  ctc.,  us<|ue :  Ad  Dominum  cum  tribtdarei ; 
Confitemini  Domino;  Lauda^  anima  mea^  Dominum; 
Laudate  Dominum  quoniam  bonus  est,  Lauda  Jcrusa- 


H»c  praefatio  uod  cohaerct  cum  Libcllo  scquentii  sed  cum  altcro :  Ojficic  per  Feriai. 
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Um ;  Lmudate  hamintm  de  ccsHt,  usqiM  ad :  Omw  k  persGrutem,  et  «d  meduUam  iutiml  intellectu^i  per 


Sfnritus  laudet  Dominum. 

Quartus  v$ui. 
Si  diversts  tentalioDibus  afilictus  sis,  et  vel  huma- 
nis  vel  spiritualibiistentaliQnibus  undiqi^  astrictus, 
et  tibi  vidcris  a  Deo  deFelictus,  qai  pleruntq&esanctos 
suos  ad  teinpus  dcrelinquit  probandos,  et  per  id  tibi 
vidcatur  tcntattq  p^^  W^  ^iu^in  lDl«rait  posslft, 
iutima  niciite  decanla  illos  psalmos,' quorum  caput 
est :  DeuSf  Deus  meus,  respics  in  me;  Exaudi,  Deus^ 
orationem  mcam ,  cum  deprecor ;  Salvum  me  fac, 
Deus.  El  cleinensDeus  slalim  tc  adjuvabit,  el  teu- 
talioncm,  quam  pateris,  tolcrarc  tc  posse  ediciet. 

Qnintus  usus, 

Si  til*i  vita  pracscns  fastidiosa  sit,  et  animum  tutim 
dcicctct  supernam  patriam  conlemplari,  et  oninipo- 
tentem  Deum  ardenli  desiderio  quxrcre,  iutenta  mente 
)m>S  psalmos  docanta  :  Quemadmodum ;  Quam  dilccta ; 
J^eust  Deus  meus.  £l  clemens  Deus  citius  meutem 
'  luam  consolabilur. 

Sextus  usus* 

Si  te  in  tribulationibus  a  Dco  dercliclum  intclligas, 
compunclo  corde  decanta  bos  psalmos :  Usquequo, 
Domine ;  Deus  auribus  nostris ;  ilisercre  mei ,  Deus ; 
Exaudi,  DeuSt  orationem  meam,  et  ne  despexeris;  In 
te,  Domine,  speravi.  Et  Dcus  stalim  laetificabit  tc  in 
Qinnibus  angusliis  tuis. 

Scptimus  usus. 

Post  acccptam  quictem,  et  prosperitatis  temporc, 
bos  psahnosdecanta  in  laudem :  Benedicam  Domino ; 
Denedic,  amma  mea,  DominOj  et :  Exaltabo  tc,  Deus 
meus  rcx.  Et  in  omni  tempore  siveprosperitatis,  sive 
advcrsitatis,  semper  Ilymnum  trium  puerorum  de- 
canla.  Nullus  itaquc  virtutem  bujus  nomiois  cxpli- 
carc  potcst,  in  quo  omnis  creatura  ad  laudandum 
Crcalorem  invocutur. 

Qctavus  usus, 

Si  volucris  intima  mente  excrcere  tein  divinis  lau- 
dibus  ac  prxceplis,  ct  mandatis  coDlcslibus,  psai- 
liiutu,  Dcati  immaculati  in  via,  decanta.  Et  licet 
usque  ad  obituni  vitx  tuui  bujus  psalmi  virtutein 
ronleinpici-is  atque  scruteris,  nunquam  perreclc  il- 
lum,  ut  pulo,  iuteliigere  poteris.  In  quo  nuUus 
versus  est ,  quin  insit  vel  via  Dei,  vcl  lex ,    vel 


Dei  gratiam  perveneris. 


I 


B 


Abbreviatio  fartivos  orationis^  quid  sit  satii 

congruum  orare. 

Iinitemur  sanctam  Ecclesiam  ,  cujus  et  meinbpa 
siimus.  [psa  enim  est,  qux  dicit :  In  lectulo  meo  per 
IMtflfi  quwsivi,  quem  diligit  animts  mca  (Cant.  ui,  i).' 
Et  illud  ad  Dominum :  Memor  fui  tui  super  stratum 
nuum  {Psal.  lxii,  7).  Ergo  cum  a  somno  evigilas, 
et  crucis  signum  depingis  in  labiis,  tertio  repete :  Do- 
mine,  labia  mea  aperieSy  et  os  meum  annuntiabit  lau- 
dem  tnam,  Huic  continuo  adjunge  psalnium  tertium : 
Domine^  quid  n\uUiplicati  sunt.  Et  vicesimum  quar- 
tum  :  Ad  tc,  Domine,  levavi.  Etoclo  versus  psahui  cen- 
tesimi  23  octavi  decimi ,  quorum  caput  est:  Ad- 
hiesil  pavimento.  Kyrie  eleison,  Oratioiicm  Douiini- 
cam,  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini ,  qui 
fecit  ccelum  et  terram^  Symbolun^  Aposlolorum,  el, 
Beuedicite  omnia  opera  Domini  Domino.  Te  Deum 
laudamus,  Te  decet  laus;  in  hoc  vcrsu  surges.  Pro- 
pter  nomen  tuum,  Dominc.  Firmamentum  meumf  ct 
refugium  meuniy  et  dux  meus  esto^  Domine  Deus  mcus, 
lu  his  \erbis  mox  ut  Ecclesiam  ingredicris,  sanctam 
aiiorarc  poteris  Triniiatcm. 

Item  Oratio.  r 

Domine  Deus  omnipotens,  let^rne  et  incOabilis,  si- 
ne  fine  atque  initio,  quem  unum  in  Trinitate,  et  trl- 
num  in  unitale  confitenmr  :  te  solum  adoro,  te  laudo, 
G  te  bene  tico,  teque  glorifico.  Tibi,  o  misericors  et 
clemons,  gratias  refero,  qiii  nic  exutum  nnctc  pcr- 
fiJix  ct  crroris,  participem  fieri  tribuisti  gralix  tua^. 
Perfice,  quxso,  Domine,  coeptum  in  me  opusmiseri- 
cordio)  tuae.  Dona  mibi  semper  cogilare,  loqui  et 
agerc,  qu»  placita  sunt  liLi ;  et  gratuita  me  ubiquc 
pietate  custodiens,  lac  me  indignum  et  miserum  ad 
tuam  pervenlre  visioncm,  Amcn. 

II. 

Quod  bonum  sit  homini  in  quatuor  subscri^ 
ptis  psalmis  et  tribus  hynniis  iaudare  Do- 
minum  singulis  diebus. 

Ht^rtattir  nos  Scriptura  divinitus  in<pirata,  dicens : 
Qui   timctis   Dominum ,    benedicite  Domino  (Psat. 


inandatum,  scu  pneceptum  Dei,    vcl  verba,  aitt  ju-  ,.  cxxxiv,  20).  Nec  nos  lerret,  quod  scriptura  cst :  Non 


stificationcs,  vel  judicia,  aut  sermones.  Et  ideo  iion 

cst  tilji  opus ,  ut  per  diversos  libros  animuin  dif- 

fundas. 

Nonus  usus. 

In  psalterio  usque  ad  obitum  viiap  tuse  habes  mate- 
riam  legcndi,  scrutandi,  docendi;  in  qiio  invenies 
propheticos,  cvangelicos,  atque  apostolicos,  atque 
oiiines  divinos  libros  spiritualitcr,  ad  quem  intelli- 
gitur  [Forte ,  atque  intelliglbiliter]  ex  partc  tracta- 
tos  atque  descriplos,  et  priorem  atque  secundum  ad- 
vcutumDomini  ibi  reperies  prophetatos.  Incarnatio- 
uemquoqueet  passionem,  resurrectionemque,  atque 
asceusionemDominicam,  etomnem  virtutem  dirino- 
nint  dictorum  in  psalmis  invenies,  si  intima  mcnte 


est  spcciosa  taus  in  ore  peccatoris  (Eccli,  xv,  9),  si- 
lcre  cnim  a  laude  Grcatoris  multo  deterius.  £t  licet 
sinl  mulli  ad  hoc  opus  congrui  psalmi,  iii  his  tamen 
Dco  scdulo  potcris  reddere  laudem,  hoc  modo  :  Pras 
misso  vcrsu.  Deus^  in  adjutorium  meum  intende,  se- 
qualurpsalmus,  Laudatenomen  Domini,  taudate,  serri, 
Dominum ;  in  quo  despectis  nominibus  muUonim 
falsorumque  deorum,  unus  Deus  magnus  et  verus 
laudatur.  Benedic^animamea^  Domino,  et  omnia^  e:c., 
numorosis  virtutibus  el  laudibus  plenus.  Exaltaho 
te,  Dciis  meus  rex,  jucundissima  ac  suavissima  Do- 
mino  huidatio  David.  Laudate  Dominum  de  ca?/ts,  in 
quo  invitantnr  omnes  creatura%  ut  iaudent  oninium 
Cpeatorem.   Ilymnns    trivm  puerorum  omni  laulc 
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Wto  araabilior,  id  quo  omiies  creaiurx  siinul  el  sin-  4  slum  serTatorem  el  recuperalortm  noslrum,  qui  le- 


^latim  adCreatoris  laudcm  hortaDlur.  Te  Deum 
Jaudamus,  nulla  laudc  inferior,  Te  decet  hymnus, 

Post  Dominicam  Orationem  versus, 

Benedicat  nos  omnipotens  et  inisericors  Deus,  qiii 

fccil  coplum  et  terram.  Beuedieiraus  Patrem,  et  Fi- 

lium,  et  Spiritum  sanctum  :  laudamus  et  supcrcxal- 

mamus  eum  in  saecula.  Bencdictns  cs,  Domine  Deus 

l^atmm  nostrorum,  et  laudabile  et  gloriosum  no- 

iiien  tuum  in  sxcula.  Qui  tiroetis  Dominura,  bene- 

€licite  Domino  :  benedictus  Dominus  ex  Sion,  qui 

tiabiiat  in  Jerusalem.  Cantate  Domino,  et  benedicile 

tiomen  ^us :  bene  nuntiate  de  die  in  diem  salutare 

cjus.  Nos  qui  vivimus,  benediciraus  Domino ;  ex  hoc 


eum  et  cum  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in  saectila 
sa^culorum.  Amen.  Deo  gratias,  Deo  gratias,  Deo 
gratias.  Benedicta  gloria  Domini  de  loco  suo. 

Pcsnitentia,  el  publiac  pcenitcntive  gemitus. 
Lcgiraus  de  Doraino  Cbrislo.  quia  erat  pernoctans 
in  orationibus  {Luc.  vi,  12).  Quid  ergo  in  iuiquitali- 
bus  concepti  et  in  delictis,  lectulo  confoventes  nos 
deiicate  palparaus,  si  ille  pernocubat  in  orationibus, 
qui  omni  pit>rsus  coutagione  carcbat  peccati  ?  Scru- 
teraur  crgo  vias  nostras,  et  duplicem  in  poenileutia 
gemitum  habeaimis  in  sxculo.  Nimimra,  quia  etboua 
qu9e  oportuit,  non  feciraus,  et  raala  quae  Bon  opor- 


imncetusque  in  sxculiim.  Benedictus  Dominus  Deus  ^  i^^i^  opcrali  suraus.  Canaraus  pneterea  seduLi  reci- 


fsrael,  qui  fecit  mirabilia  magna  solus:  et  bcncdictum 
iiomen  majestatis  ejus  in  aeternum,  et  in  StTCuluiu  sx- 
c:ili.  BenedlcamDorainoin  orani  temporc,  sempcr  laus 
ejus  iu  ore  meo.  Laudabo  nomen  Dci  mei  cum  cantico, 
et  magniflcabo  eum  in  laude.  Laudent  eum  coeli  ct  ter- 
ra,  mare,  et  oranin  quoc  in  eis  sunt.  Canlabo  Domino  in 
vita  roea,  psaliara  Dco  raeo,quandiu  ero.  Suavis  sitf^i 
iaudalio  mea,  ego  vero  delectabor  in  Domino.  Sit 
gloria  Dommi  in  saitculura  sxculi,  lauabitur  Dorainus 
IQ  operibus  suis.  Laudem  Domini  lo<iuitur  os  mcum, 
ci  benedicat  omnis  caro  noracn  sanctura  ejus  in  xler- 
>^Uro,  et  in  sa^culum  saeculi.  Sil  nomen  Doraini  bcne- 
<iictum,  ex  hoc  nunc  et  usquc  iu  sxcuIuuk 

Cratiarum  aclio. 


procalionc  hos  septcm  Davidicos  psalmos,  quos  pene 
omnes  spiritualcs  viri  congruenlissimos  poenitenliu: 
tradidcrunt,  id  est :  Miserere  meif  Deus  ;  Dominef  ne 
in  ira  lua  arguas  me  ;  Deuli  quorum  ;  DominCf  ne  in 
ira  tua..,  quoniam  sagiltie  tuie,  etc.  ;  Domine^  exaur 
di  orationem  meam,  et  clamor  ;  De  profundis  ;  Domi- 
ne^  exaudi  orationem  mcam,  auribus. 

Poit  Dominicam  orationem  versits . 

Ego  dixi,  Dominc,  miscrere  mei,  quoniam  iniqni- 
tales  me.n  supcrgressx  sunt  caput  mcum,  multipli- 
ca(«  sunt  super  capillos  capitis  mei.  Quo  iboa  spl- 
rilu  ino  ?  Eripe  lue  de  inimicls  meis,  Deiis  mcus. 
Suscipc  me  socundum  cloquium  tuura.  Ab  occuhis 


Cratias  libi  ago  inlinila  misericordla,  Domine  Deus  c  '"f'*  '"""''"  !"*^'  ^"''"^"  P-^P'"  "omen  luum,  Do 


^nmipotens,  qui  me  per  aquam  sacri  baplisinalis,  et 
'^ovationcm  sancti  Spiriliis  al)  origtnalibus  vincu- 
^W  cxpedisli.  Gralias  libi  ago,  (|ui  nie  in  lc  credore 
*^*te  fecisli,  et  tuorum  mc  rideruim  niimero  sociaie 
dij^atiis  es.  Te  laudo  et  glorifico.  niiscricordissimc 
I^Oiuine,  qui  me  per  universa  crimina  percurrentem 
tioii  cs  passus  perire  ;  sed  24  I)<^»ig"C  revocans  de 
proTuudo  me  iniquitatis  crcptuin,  ad  pcpniteutiam 
perduxisti.  Te  laudo,  et  glorifico,  qui  mo  de  .TtcnKC 
morlis  intcritii,  de  pceiiis  el  hujus  carnis  cruciati- 
bus,  in  qua  aflligi  digiius  siiin,  hactcnus  libcrasti. 
THil  ago  laudes  ct  gratius,  qiii  rae  dc  raultis  raorti- 
bus,  de  muliis  opproliriis,  caiamitalibus  ct  misenis, 
de  immanissiinis  diaboli  iaqucis,  de  immundis  dcsi- 


miiip,  propitiabcris  peccalo  mco.  Quoniam  iniquita- 
tem  cgo  agnosco.  Dclictuin  mcum  cognitum  {SuppLt 
libi  ft'ci].  A(!jutor  mcus  cslo,  nc  derelinquas  mc. 
Quoiiijini  in  es  paticnlia  ni»»a.  Adjulor  meus  tu  cs. 
Sil  nomeii  Doinini  benediclum. 

[M.,  Sequitur]  Confessio  peccatorum. 

TiSi,  Do:uiuc  Dcus,  confiteor  ciiuiiua  et  dcUcla. 
Tu  proptcn*  inefiabilcui  piclatem  et  inisericordiara 
luara  suscipc  qiucso  confcssionem  uicam :  iino  ipse 
largire,  ut  toto  corde  confitear.  Tu  ciiiiu,  clemcn- 
tissime  Dominc,  dignatus  es  dicere  :  Nolo  mortein 
peccatoris^  sed  ut  converlatur  et  vivat  (EzecJi.^  xxxiii, 
il).  Gula%  ebrietatis  ct  crapukc  vitiis  infclix  siiic 
iutcrmissionc  dcservio,  ac  propter  hoc  gravatur  ani- 


deriis  exemptum,  diruplis  vinculis,  quil  us  teiiebar  D  ma  mea,  ct  corpus  mcuiu :  unde  somniculosus  ac 


aislrictus,  perducere  dignatus  cs  ad  scrvilium  tuum. 

Tibi  2go  laudes,  ct  gralias,  qui  rac  eripieiis  a  jiirgio- 

rum  proccllis,    dcs  niihi  scrvorum  tuorum  pcrfnii 

cbaritalc,  qui  inihi  salutcm  corporis,  cl  a:iinii  largi- 

ris  ([uictcm.  Tibi  laudes,  tibi,  Doiniiio,  decaiito  ho- 

norcni  cl  gloriam,  ([ui  qiiolidie  mc  ol  sino  irilerinis- 

s*oiie  dolinquontcin,  el  nia  piucopla  poslponentrm, 

'^hIa  adhuc  pationtia  quolidic  [ad]  oinendationoui 

«iispecias.  Qu;oso,  Domiue  Dcus  inous,  qui  mihi  us- 

Utie  ad  pia^senlom  horani  tuaiu  mibericordiaiu  im- 

P^tiilere  dignatus  cs,  pei  ficc  opus  misorioordiic  tu» ; 

'•^•^ra  mc  a  malis  omnibus,  qiiro  pnMUunt  mo,  sioiili 

^pi^^li;  salva  mc  usrpie  iu  lincm  por  Jo-um  l'hri- 


torpcns,  tarde  ad  ora{io:ics  ct  officia  uccurro,  ct 
semper  alicnatus  et  negligcna  a&siblo.  Fornicalionibus 
et  libidinis  stcrcoribus  pulrefactus  suin,  ct^  intus  e\- 
loriusque  totus  inquinatus.  Pollutum  cst  os  meum, 
ct  lubia  mea,  oculi  raei,  ot  aures  racco,  gustus  meus, 
parilor  odoralus  et  tactus,  cl  iisquc  ad  hanc  horaui 
cogilationibus  vanis  ct  spurcissimis  sordidalur  cor 
mcum.  Tristitia  demersus  sum,  acedia  dissolulus, 
ira;  facibus  inflammatus  sura  ,  cupiditatis  igne  per- 
u^tus,  invidi:je  vencnis  infectus  sum,  fraicruo  odio 
toxicatus,  detraclioue  convulsus  sum,  otuni  malitia 
tabofaclus,  oblivione  et  desidia  hebelatus  smn  ;  frau- 
de  el  hyjmorisi  obnitus,  fragililate  et  noglii^ontia 
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ianguiduft,  perjuriis,  falsilale,  et  meodaeiis  25  ™^  A  IV. 

cnlatus  sum,  vanse  gloriae  levitate  turgidus.  Saepc 
mijoruin  jussa  contempsi.  Sa^pe  rebeilans  et  mur- 
murans  exstiti.  Sa^pe  corde  tumido  excusationes  fal- 
sas  objeci.  Promisi  dc  his  et  hujuscemodi  nialis  emen- 
-  dationcm,  cl  scmpcr  in  cisdem  rclal)or.  Propter  haec 
delenda  co&nobinm  pclii,  seJ  scmper  in  delerius  co. 
Pnecepta  tiia  srne  intcrmissione  contemno.  Promis- 
siones  meas,  quibus  me  sanctam  regulam  scnita- 
tunuii  [A/.,  scnraturum]  spopondi,  momentis  singu- 
iis  vioto.  Semper  infelix  ad  scurrililatcs,  ad  vanilo- 
quia,  ad  otiositatem  festino.  Ileu  me  !  quantae  im- 
pietates,  qnantx  blasphemioe,  qnanuc  divcrs»  tcne- 
l)rx  lacerant  mentem  mcam !  Qu»  univei^sa,  nisi 
incffabili  bonitatis  iux  mtsericordia  repcllas  ac  dc- 
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•  Supplicatio  pro  gralia  virtuUs  omnes  con- 
seguendi  et  vitia  contraria  emendandi. 

Poilicetur  nobis  Veritas,  quae  utique  nescit  mcn- 
tiri :  PuUaUj  et  aperietur  vobis  (Matth.  vii,  7).  Pul- 
semus  ergo  januam  psalmorum,  ut  aperiat  nobis,  qui 
in  psalmis  habitat.  Ipse  est  enim  ostium,  et  ipse  est 
ostiarius.  Scrutcmur  pneterea  bos  septem  decan- 
tandos  sedulo  psalmos,  et  videbimus  plus  eos  possc 
in  oratione,  quam  humanus  sulficit  sermo.  In  his  di- 
vinse  legis  dulcissimus  amor,  de  perceptionc  alterius 
vitae  fidissima  spes,  contra  spiritualia  bella,  fortia 
arma,  in  tribulatione  singulare  pnesidium  :  tempo- 
ralem  timorem,  tristiliamque  expellunt,  spirituali 
juciinditate  atque  Ixtitia  mcntes  exhilarant :  Exaudt^ 


leas  ;  mortua  cst  in  peccatis  anima  mca.  Plura  sunt  ^  Domine,  justitiam  meam;  Ad  le,  Domine,  levavi;  Do- 


uiala  mca,  in  quibus  per  ignorantiam  lapsus  sum : 
plura,  qux  nnimo  mco  excidenint.  Innumcra  sunt 
\>mnino  mala,  quoe  miscr  co:nmisi,  et  quanta  enar- 
rare  non  sufllcio :  pro  qtiibus  omnibus  mihi  pcrdito 
tormenta  pariter,  et  vermes,  et  ignis  paratur  a?ter- 
iius.  Succurre,  Domine  Jesu  Christe,  mihi  miserrimo 
ot  captivo  ;  ct  ne  me  perire  patiaris,  queni  dignatus 
es  redimere  preUoso  sanguine  tuo.  Ne  perdas  ine 
cum  peccatis  meis»  nequc  in  xternum  reserves  mala 
mea.  Ne  projicias  me  a  facie  tua,  ne  despicias  me, 
oeque  confundas  me  peccantem  in  te.  Hcminiscerc 
miscrationum  tuarum.  Qui  facis  inagna  et  mirabilia 
absque  nuroero,  serva  me  gratuito  munere  tuo.  Qui 
non  sprevisti  publicanum»  ne  spernas  me.  Qui  lalro- 


minus  illuminatio  mea ;  In  te,  Domine^  speravi ;  Deus^ 
in  tc  speravi,  Domine ;  Inclina^  Domine,  aurem  tuam  ^. 

Post  Dominicam  Orationem  v^rsus : 

Custodi  animam  mcam,  et  cripe  me,  Dominc ;  non 
confundar,  quoniam  invocavi  te.  Confundaiitur  et 
deficiant,  dclrahcntes  aniinae  mca; :  operiantiir  cen- 
fusionc  ct  pudore,  qiii  qua^riint  mala  mihi.  Exsurge, 
Domine,  pncveni  eos,  26  ^^  subverte  cos,  eripe  ani- 
mam  ineani  ab  impio,  frameam  inimicorum  de  manu 
tua.  Dcus  mcus,  cripc  nie  dc  inanu  peccatdris,  el  de 
manu  contra  legcin  agentis  ct  iniqui.  Intcnde  anima* 
mea;,  ol  Iil)cra  cani,  propter  inimicos  meos  eripc  me. 
Eslo  mihi  in  Dciim  protectorcm,  ct  in  locuin  inuni- 


iii  in  cnicc  posito  subvcnisti,  subveni  mihi.  Qui  mu-^  '"™»  "^  ^alvum  ine  facias.  Exaudi,  Domine,  voccm 


iieri  peccatrici  flcnti  ad  vestigia  tua  misertus  es, 
iiiiserere  mei.  Cui  est  cum  Deo  Patrc  ct  saiicto  Spi- 
ritii  in  Deitate  substantia  [Forte  deest^  una]  xquus 
Imnor,  el  par  gloria  in  saecula  sa^culonim.  Amen. 

Alia  oratio  de  confessione  peccatorum, 

Omnipotens  et  misericors  Deus,  solus  csscntia- 
liter  bonus,  vclit  nolil,  cogilatio  homiuts  confitebitur 
tibt  (PsaL  Lxxv,  II).  Scd  et  ego  voluntarie  confi- 
tcor  me  peccasse,  ct  impie  cgisse  in  conspectu  tuo 
JHxta  omncs  abominationes,  quas  iniquus  facere  con- 
i^uevit ;  sed  miscricordix  tuae  magnitudine  peccato- 
rum  meonim  vincitur  magnitudo.  Major  est  enim 


meam,  qiia  clamavi  ad  te,  misercre  mci  ct  exaudi 
me.  Exaudi,  Dominc,  voccin  deprecalionis  meae,  duni 
oro  ad  te,  cl  dum  extoUo  nianus  meas  ad  templum 
sanctum  luum.  Intret  oratio  mea  in  conspectu  tuo  : 
inclina  aurem  tuam  ad  deprecationcm  mcam,  Domi- 
ne.  Intret  postulalio  inea  in  conspectu  tuo,  Doroine, 
sccundum  eloquium  tuum  cri(>e  ine.  Eripe  me,  Ikh 
ininc,  ab  honiine  inalo  ;  a  viro  iniquo  libera  me. 
Eripe  me  dc  opcrantibus  iniquitalem,  et  dc  viri^  saii- 
giiinuin  salva  mc.  Converuintur  inimici  mel  retror- 
sum,  in  quacunque  die  invocavero  te,  ecce  cognovi 
quoniam  Dcus  mcus  es  tu.  Fac  mccum,  Doinine,  si- 
gnuni  in  bonum,  iit  videant  qui  me  oderunt,  et  con- 


inisericordia  tua  totius  mundi  peccatis,  et  ideo  ma-  p  fu»tJantur.  Sit  nomen  Domini  bcnedictum,  ex  hoc 

net  mihi  de  indulgentia  spes,  quia  manel  mihi  omni-     """c  et  usque  in  saeculum. 

bas  [  Vox  onmibus  redundat]  de  misericordia  ccrti- 

ludo.  Ablutis  ergo  sordibus  prxteritorum  mcorum, 

da  mihi  et  vcHc,  ct  posse  pncsentium  malonim  cau- 

ftas  excidere,  nec  eoruin  suggestionibus  in  rcliquo 

aditum  adhibcre,  sed  congruum  bcum  ct  spatium, 

el  dignos  pocnitcntix  fructus  peto  mihi  non  dencges. 

Certum  esteum  [Forte,  certum  estenim]  in  sahitem 

mortalium  gaudium  tuum  perficere,  qui  non  vis  mor- 

tem  peccatoris,  scd  ut  convertatiir  et  vivat  apud  te, 

qui  in  tribus  personis  vivis  et  regnas  Deus  in  sxcula 

Fxcnlonim.  Amen. 


Poslulatio. 

Prxsta  mihi,  Doininc,  spirilum  ,  ul  te  tota  cordis 
intentione  cxquiram ;  deiude  ut  digna  pctam ;  postre- 
mo  ut  pclitionum  mcarum  eflectum  consequar.  Exiie 
inc  a  pcccatis  practeritis,  custodi  me  ab  iinminenti- 
biis,  muni  me  a  futuris.  Dona  inihi  cibi  potusquc 
congrueiitem  abslincntiam,  castitatis  cingulum,  cor- 
dis  labiorumque  munditiam,  largire  mihi  patienliaiii, 
longanimitatcm,  beuignitatem,  modestiam,  spirituale 
gaudium,  et  perfectum  mundi  contcmplum.  Tribue 
mihi  [nulli]  occasionem  scandali  prxbcrc,  simplicita- 


/  In  prioribiis  cilitionibus  oinissa  csse  vidctur  ru- 
biica  scu  titulus,  qui  hic  a  nobis  suppletus  est. 


^  Seplimus  psalmus  hic  dccst. 
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ein  puiilatoinque  dilij^crc,  inslantcr  ea  quai  pacis  A  ffii  vobis  (Joan.  xiv,  i5).  Obsecro  tc,   ut  des  mihi 


sum  sequi.  Longe  fac  a  uie  hypocrisiin,  tribue  inihi 
venm  humilitateni,  plenam  confessionem,  perfectam 
emendationem.  Aufera  lingua  meajurandiconsuetu- 
dinem,  mendaciorum  nebulam,  detractionis  pestem, 
DMinnarationis  ingluviem,  scurrilitatis  ac  stulUIoquii 
vaniiaiem.  Pone  custodiamori  meo,  etostium  cir- 
amstanti^B  labiis  meis.  Goncedc  mihi,  qnxso,  majo- 
nim  Mibdi  imperiis,  et  alacri  corde  ad  obedieutiam, 
ad  oompassionem,  ad  concordiam  sine  mora  concur- 
rere.Da  mihi  in  omnibus  discrctionem,  ut  possim  in- 
tcr  bona  malaque  disccmerc,  ut  boiios  valcam  ad 
neUora  exhortari,  et  eos  qui  adverse  gradiuntur,  ad 
tiKc  rectitudinis  lincam  revocare.  Excita  torporem 
meiimy  et  desidiam  meam  tuis  stimulis,  et  fac  me 


cum  eodem  Filio  tuo  te  iii  oinnibus  bencdicerc  et 
glorificare,  quia  quorum  una  est  substantia,  unum 
ct  dnium.  Dcs  etiam  mihi  pcr  illum  et  cum  illo 
pcccatoruin  omnium  veniam,  et  mandatoriim  tuo 
runi  custodiani;  dilcclionem  tuam,  et  fratcrnum 
amorcm,  contra  diabolum  fortia  arma,  et  erga  fra- 
tres  chariiatem  perfectam ;  temperantiam  cibi  ct 
potus,  et  iibidinis  continentiam ;  auditum  castum,  ct 
simplicem  visum ;  puritatem  cordis,  ct  mundrfiam 
corporis ;  cogitationem  mundam,^  et  oris  et  cordis 
custodiam,  ut  nec  cor  intus  iniquitatem  concipiat, 
nec  lingua  foras  parturfat ;  ut  nec  falsa  lo<(uar, 
nec  vcra  taceam,  nec  safutifera  abscondam,  ncc 
mortifcra  profcram.  Precor  ergo,  ut  des  mihi  as- 


strenoe  pcrseverare  in  pncceptis  et  laudibus  tuis.  B  siduitatcra  orationis,  frequentiam  lectionis,  ui  prx- 


Doaa  mihi  pnideiitlam,  justitiam,  fortitudincm,  sivc 

lemperantiam.  Largirc  mihi  fidcm  rectam,  spem  in- 

concussam,  charitatcm  perfcctam.  Infunde  cordi  mco 

spnritom  sapieutisc  et  intellcctus,  consilii  et  fortitu- 

dinis,  scientix  et  pictatis,  alque  timoris  tui.  Dona 

mihi,  Domiiie,  benedictionem  de  rore  cocli,  et  de 

pingiiciline  terrac :  da  irriguum  snpcrius,  ct  irri- 

gnum  inferius.  Goncede  misera;  aniaiac  mesc  lique- 

ieri  igne  charitatis  tux,  fac  me  tuo  desiderio  [Forle^ 

ttti  desiderio],  mundo  funditus  cxstingui.  Goncede 

Biilii  cor  habcre  contritum  ct  humiliatum  coram  te 

*eiiiper.  Largirc,  mc  in  conspectu  tuo  per  ignem 

^niBpuoctionis  hostiam  vivain  ficri.  Summa  xtcma 

^Qx,  iUumioa  me.  Suinma  xlcrna  virtiis,  libcra  mc. 


cepta  tua  infatigabiliter  legam,  et  inexplebintcr  dili- 
gain,  ct  eflicacitcr  compleam,  ct  quidqiiid  iii  nic 
pravum  deprehendcro,  corrigam ;  quod  recluin  cst 
tcncam,  quod  dcformc  componam,  quod  purchruin 
excolam,  quod  sanum  scrvcm,  quod  iuQrmum  cor- 
roborcm.  Des  insupcr  mihi  despicere  temporalia, 
et  xtcrna  diligere,  ut  mortuum  mihi  depiiteni  mun- 
dum.  Nec  gaudcns,  nec  lugens  de  temporalibus,  ut 
nec  mctuam  aliquid  temporale  nec  diligam,  nec 
blandis  cornimpar,  nec  adversis  concutiar.  Et  quia 
ipse  tuus  unice  natus  dixit :  Nemo  venit  ad  me,  nisi 
Pater,  qui  misit  me,  traxerit  eum  {Joan.  vi,  44), 
obsccro,  Doniine,  ct  suppliciler  rogo,  trahe  ine  tu 
ad  ipsum,  et  ipse  me  pcrducat  ad  te  illuc,   ubi  cst 


^mnui  xteraa  fortitiido,  conforta  ine.  Summa  ater-  ^  sempilerna  vita,  et  sempitcrnc  bcala ;  aeterna  secu- 

ritas,  et  secura  tranquilliias ;  fclix  a^tcrnitas,  et 
ailerna  felicitas ;  ubi  est  amor  perfectus,  et  nullus 
tiinor;  ubi  est  dies  seternus,  et  unus  omnium  spi- 
ritus  :  ubi  tu  cum  illo,  et  illc  tecum  in  communioiie 
sancti  Spiriius  a^teraaliter  ac  scmpiternanter  vivis 
et  rcgnas  Deus.  Pcr  omnia  siccula  sxculorum. 
Ainen. 

V. 

Pro  contcmplatione  et  amore  coelestis  palricr^ 
qucB  nonnisi  a  mundi  contemptoribus  per- 
cipitur. 

Admonet  nos  bcatus  Apostolus,  dicens  :  Si  con- 
surrexistis  cum  Christo^  quce  sursum  sunt  qucerile^ 
jx  t<6t  Christus  est  in  dextera  Dei  sedens  (Coloss,  iii» 
i).  Et  itemm  :  Nostra  autem  conversatio  in  ccelis 
est  {Philip.  111,  SM)).  Si  ergo  nostra  conversatio  iu 
coclis  est,  Iiigeamus  nos  in  hoc  calamitoso  itiiiere, 
quandiu  exsulamus  in  hoc  a  patria.  Transccnd.inius 
contcmplationis  pennulis,  cuncta  quae  coDperunl  c\ 
tempore,  et  cum  tempore  finiuntur ;  et  ad  illani 
totis  dcsideriis  patriam  mente  volitemus,  ad  quaiD 
in  tempore  pcrgitur,  sed  sine  tcmpore  vivitur.  Ad 
accendenda  ergo  nostra  desideria,  hos  quinque  ca- 
nainus  spiritu  et  mente  quotidic  psalmos  :  Sicut 
cervus;  Judica  me  DeuSy  et  discerne;  Te  decel  hijm' 
nus  Deus ;  Quam  amabilia  sunt ;  Voce  men  ad  Domi- 
num  clamavi,  voce  mea  ad  Dominum,  lli  ctiam  iii 
tribulationc  meutes  consolantur  ct  sublcvant. 


*a  sapieotia,  depellc  tenebras  ignorantiai  mcx.  Sum- 
iiui  xlcraa  miscricordia,  luisercre  mei.  Dona  inilii 
^oto  corde  roeo,  tola  aniina  nioa,  totis  viribiis  meis, 
^xqoirere  faciem  tuain  scmper.  £t  pcrduc  mc  misc- 
Hcors  ad  tuam  sanctissimam  visioncm.  Adsit,  quxso, 
■tiihi  beatoram  angclomm  tuorum  pia  cuslodia,  et 
Pi^ta  ut  apud  te  pro  me  felicissima  sanctormu 
'nonun  agmina  interce«lant.  Goncede  niilii  fragilis- 
^ino  dilecti  tui,  Palris  mci  Bcncdicti  scqui  ct  imitari 
^csitigia,  ut  merear  conseqiii  inisericordiam  tuani, 
ei  ad  gaudia  per\'enire  promissa.  Per  Jcsum  Gliri- 
^iiun  Filiom  tuum  Dominum  nostrum,  qui  tccum  in 
Unilate  Spiritus  sancli  vivil  ct  regnat  per  infinila 
ftaecula.  Amen. 

Alia  oratio  ad  Patrem  in  nomine  Filii. 

Deos  ineflabilis  et  incircumscriptx  natune,  in- 

ftlitntor  omnium    rcrum,   et   Domini    nostri   Jesu 

^^ltfisti   Pater ,  qui  eumdem  dilcctum  Filium  de 

^ma  'too   misisti  ad  publicum    nostram  ,    susci- 

P^  nostram  vitam,  ut  nobis  donaret  suam,  27 

^sseiqae  perfectus  Deus  ex  Patre,  et  perfectus  homo 

^  matre,  totus  Deus,  et  totus  hoino ;  unus  idem- 

^  Ghristus,  actcrous  et  temporalis,  immortalis  et 

^^hurus,  crealor  et  creatus,   fortis  ct  infirmus, 

^Qtrilor  et  nutritos,  Pastor  et  ovis,  temporalitcr 

iMrtaas,   tecum  in  setcrnum  vivens,  suis  dilectori- 

his  vitx  municipatum  promittcns  dedit,  eisque  dixit : 

QuQdcnmiue  pctieriiis  Patrem  in    nomine  meo,  da- 


\ 
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Posl  Orationem  Dominicam  v€r$us.  A  clant,  nec  voluntas  variat,  nec  nccessitudo  corrum- 

Te  decet  hymnus  Deus  in  Sion,  et  tibi  reddetur 


votum  in  Jerusalem.  Illic  enim  asccn  lerunt  tribus, 
Iribus  Domiui,  teslimonium  Israel,  ad  confitendum 
nomini  tuo.  Domine,  exaudi  oralionem  meam,  ad 
le  omnis  oratio  veniat.  Beatus  quem  elegisti  et  as- 
sumpsisti,  inhabiubit  in  atriis  tuis.  Heu  me !  quod 
iiicolatus  meus*  prolongatus  est,  habitavi  cum  ha- 
bitautibus  Gedar,  multum  incola  fuit  anima  mea. 
Negavit  consolari  anima  mea,  memor  fui  Dei,  et 
(lelectalus  sum.  Defecit  cor  meum,  et  caro  mea  : 
Deus  cordis  mei,  et  pars  mea  Deus  in  sdecula.  Quid 
euim  mihi  restat  in  coelo,  et  a  te  quid  volai  super 
terram?  Quoniam  incola  cgo  sum  apud  te  in  terra, 
etperegrinus  sicutomnes  patres  mei.  Sitivit  in  te 
anima  mea,  quam  multipliciter  et  caro  mea.  Do- 
niine,  dilexi  28decorem  domus  tuae,  et  locum  taber- 
naculi  glorise  tuae.  Tcne  maiium  dexteram  meam, 
et  in  voluntate  tua  deduc  me,  et  cum  gloria  assume 
me.  Ut  videam  voluntatem  Domini,  et  protegar  a 
templo  sancto  ejus.  Ut  audiam  vocem  laudationis 
tuie,  ct  enarrem  universa  mirabilia  tua.  Et  ut  inha- 
))item  in  domo  Domini  in  longitudine  dierum.  Ego 
autem  cum  justitia  apparebo  in  conspcctu  tuo,  sa- 
tiabor  dum  manifestabitur  gloria  tua.  Domiue  Deus 
meus,  in  aelernum  confitebor  tibi.  Sit  nomen  Do- 
mini  benedictum,  ex  hoc  nunc  et  usque  in  sseculum. 
Confessio  Patris,  et  f  i7/t,  et  Spiritus  sancti. 
ConQtebor  tibi,  Domine,  rex   coeli  et  terrae,  et 


pit,  nec  mcesta  perturbant,  nec  beta    demulcenU 

Cui  neeoblivio  toUit,  nec  memoria  reddit;  nec  pr»- 

terita  transeunt,  nec  futura  succedunt.  Cui  aec 

origo  initium,  nec  temporaincremenium,  nec  ca&us 

Gnem  dabit  :  sed  ante  ssecuia,  et  in  sseculis,  et  per 

ssecula  in  xternum  vivis.   Et  est  tibi  percnnis  laus, 

et  Kterna  gloria,  summa  potestas,  etsingularis  bo- 

nor,    perpetuum  regnum,  et  sine  fine  iniperiuia  ; 

pcr  indefessa   et   immortaiia    s^ecula  saeculorum, 

Amen. 

VI. 

Pro   custodienda   humilitate  ,   et   cogni.  ^a 
humancB  fragililatls. 

Revocat  nos  ad  humililatis  regulam  Scriplur» 
B  praecipicns  :  Quanto  mngnns  es,  liumilia  te  in  om" 
nibtis  (Eccii.  iii,  20).  Quam  bone  humilitatis  regu- 
lam  Abraham  noverat,  qui  cum  ex  Dominica  con- 
fabulatione  extoili  poluisset,  abjectum  et  despiea- 
bilem  se  pronuntiavit,  diccns  :  Loquar  ad  Domt- 
fiummeum,  cum  simpulvis  et  cinis  (Gen.  xviu,  27)f 
Ergo  ut  de  nobis  semper  huniiiia  sentiamus,  ven- 
tilemus  quotidie  hos  coram  Domino  psalmos  :  Dixip 
custodiam;  Nonne,  Domine  [IJ  esl,  uonne  Deo  sub- 
jecta  erit] ;  Dominc^  non  cst  exaitatum  cor  meufn. 

Post  Dominicam  Oralionem  versus. 
Memento,  Doinine,  quoniani  pulvis  sumns»  homo 
sicut  [fenum]  dies  ejus,  et  «^icut  (los  agri,  ita  efllo- 
rebit.  Quia  spiritus  perti-aneibit  ab  eo,  et  non  eHt, 


Iionorilico  te  sacriOcio  laudis  :  et  quia   exteriora  q  et  non  cognoscct  amplius  locum  suum.  Exibit  spi- 


inihi  munera  desunt,  quse  sunt  in  me  vota  lauda- 
tionis  reddam  tibi.  Credo  te  toto  corde,  et  orc  con- 
fiteor  Patrem,  et  Filium,  et  Spirituni  sanctum,  in 
personis  ternionem,  in  substantia  unioncm;  non 
corpus,  aut  in  corpore  positum,  neque  ex  divcrsis 
spcciebus  aut  mistum,  aut  membrorum  coiiip.fgibus 
efTigialuni,  sed  unius,  simplicis,  incorporex,  alque 
iuvisibilis  natune ;  nihil  in  te  m^jus  aut  inferius 
habentem ;  sed  per  omnem  modum,  ex  omni  parlc  sine 
lieformitate  perfectum,  siiie  quantitate  inagnuin, 
sine  qualitate  bonum,  sine  tempore  sempiternum, 
sine  morte  vitam,  sine  infirmitatc  forlcm,  sinc 
luendacio  veritatem,  sinc  loco  ubiqiie  totum,  sinc 
situ  tibique  pra^entem,  siue  extensione  omnia  im- 
plentem,  sine  contractione  ubiquc  occurrentom,  D 
sine  motu  omnia  transcendeutem,  sine  statu  iiifra 
omnia  nianentt*m,  sine  indigentia  omnia  creantein, 
sine  'labore  omnia  regcntem,  sine  sui  iuitio  oni- 
uibus  initium  dantem,  sine  sui  [4/.,  tui]  mutationc 
oiiinia  mutabilia  facientem;  in  magnitudine  inG- 
nitum,  in  virtute  omnipotentem,  in  bonitatc  sum- 
mum,  in  sapientia  iuaestimabiiem,  in  consiliis  ter- 
rihilem,  in  justitiis  justum,  iu  cogitationibus  se- 
cretissimum,  in  verbis  veracem,  in  opcribus  san- 
ctum,  in  misericordiis  coplosum,  erga  delinquentes 
patientissimum,  erga  patieutcs  pium ;  semper  idem 
ip^ium  xtermun  ac  scmpiternum,  immortaleui  atque 
iiicomniutabilcm.  Qucmncc  sputia  dilatant,  nec  bre- 
vilas  locorum  anguslut,  nec  receptacula  ulla  coar- 


ritus  cjus,  et  revcrletur  in  terram  suam  :  in  illa 
die  pcribunt  omnes  cogitationes  eoruin.  Ego  dixi 
in  excessu  menlis  mc;e  :  Omnis  homo  roendax. 
Momorarc,  Domine,  qu;c  esl  mea  substantia  :  non 
enim  vai»  constituisti  filios  hominum.  Domine, 
quid  csl  homo,  quod  innotiiisli  oi ;  aut  Glius  ho- 
minis,  qiioniam  roputas  cura?  Huniiliatus  sum  us- 
quequaquc,  Domine,  vivifica  mc  sccundum  verbum 
tuum.  Yide  humilitatem  moam,  et  eripc  me  :  quia 
legom  tuam  iion  sum  obliiiis.  Custodiens  parvulos 
Dominus,  humilialus  suni,  ol  liberavit  me.  Egovcro 
egenus  et  paupor  29  sum,  Domiuus  curam  habct 
moi.  Sil  nomcn  Domini  Lonodicluin,  cx  hocnoncel 
usqf!C  in  sjrculnm. 

'Orutio. 
Doniiue  Jesu  Chrisle,  qui  iu  hunc  mundum  prop- 
lcr  pcccatorcs  de  sinu  Patris  advenisti,  ut  nos  de 
codcm  peccato  redimeres,  quia  scio  et  credo  ;  ikmi 
propler  justos,  scd  proptcr  peccalores  in  terra  ha- 
bitare  voluisti.  Exaudi  mo,  Domine  Deus,  peccato- 
ro:n  ot  culpabilcm,  et  indignum  et  negligentem,  et 
obnoxiuin.  Tibi  conlileor  omuia  pi^co^ta  mc:i,omnia 
mala  inca,  quidquid  in  hoc  sseculo  gessi,  deiicto 
meo,  acUi,  sive  iuiquis  cogitalionibus,  de  oinnibiis 
veniaiii  pclo.  Peccavi,  juravi :  tamen  le  non  abne- 
gavi,  qnia  scio  ct  credo  quia  tu  Paler  es.  Imiulge 
mihi,  Chribtc.  Te  laudo,  te  m;»guilko,  te  glorific^i, 
TriniUs  sancla.  Tibi  gralias  ago  in  oiuui  us  inrii- 
mit;\!ibus  nioif.,  quia  non  halico  spom  in  uituiu,  i:i.si 
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iii  te,  Deus  meus.  Ad  portum  Ecclesiae  tuas,  Gliriste,  A  tuo.  Augelus  Michael,  anist^lus  Gabriel»  angeluii  Ra« 


confugio,  etaute  pignora  sanctorum  tuorum  prostra- 
tos  indulgentiam  peto.  Precor  et  suppiico  tibi,  Deus, 
ut  mihi  concederc  digneris  pro  tua  misericordia  mi- 
sericordiam,  et  pielatcm  usqiie  in  finem  meum,  et 
in  illn  hora  trcincnda,  qiiando  anima  mea  migra- 
tum  eiit  de  corpore  meo.  Prx*sta  mihi  scnsnni 
rectum,  iidem  rectam,  et  crcdulitatem.  Omnipotens 
Dens,  Deus  meus,  cxaudi  me,  ut  animam  meam  li- 
berarc  digneris  dc  inremo  infcriori.  Deus  onmipo- 
tens,  libera  me  de  poena  infernali.  Deus  omnipotens, 
liberame  dcigncineislinguibili.  Deus  oinnipolens, 
libcra  me  de  protoplasto  Satana.  Deus  omnipotens, 
libera  me  de  vermibus  immorlalibus.  Deus  omni- 
lM)tens,  libera  mc   de    mansionc  impioruni.   Deus 


phael,  omnes  angeli,  omnes  archangeli,  omnes  thro* 
ni,  omnes  dominationes,  omnes  principatus  et  pote-  ' 
states,  omnes  patriarchne  et  prophetx,  omnes  apostoli 
et  martyres,  omnes  confessorcs  et  virgines,  ia  ad- 
jutoriuin  et  auxilium  assistant  mihi,  per  Dominuin 
noslrum  Jesum  Cbvistum.  Matthicus,  Marcus,  Lucas, 
Joannes.  SaQcte30^^^i*S>i^^i^uIe  mi  [For/e,ramu- 
le  Christi],  intercede  pro  me  famulo  tuo.  Sancte 
Christophore,  intercedeprome.  Dominc,  delimo  ter- 
ne  formasti  me,  ossibus  et  venis  compegisti  me.  Do- 
ipine,  pro  tua  pielate  salvum  me  fac.  Pax  hic,  Deus 
hic.  Domine,  exaudi  orationem  meam,  et  damor 
meus  ad  tc  veniat.  Quia  tibi  soli  peccsnyi  ct  malum 
coram  te  fcci :  quia  peccata  mea  innumerabiliasunt 


oninipotens,  libera  mc  de   anguslia  .Tterna.   Dcus  B  valde.  Yeniam  pro  his  peto,  Domine,  peccalis  et  ne- 


«miiipotens,  libera  me  dc  oninibus  malis.  Deus  om- 
nipotens,  lil)erare  digneris  animam  meam  de  tene- 
fcris  exterioribus.  Quia  in  te  confido,  quia  opus 
nuiQaum  tuarum  sum  ego,  ne  me  dcspicias,  Christc. 
Rogo  sanctam  ac  beatissimam  matrem  nostram  Ma- 
rjam,  rogo  viginti  quatuor  seniores,  onines  sanctos 
aogelos  tuos  deprecor ,  omnibus  sanctis  patriarcbis 
acprophetis  supplico,  omnes  apostolos  et  martyres, 
el  coufessores  luos,  atque  virgines  rogo:  similitcr 
omnes  sanctos  tuos,  etelectos  Dei  iiivoco  in  auxi- 
lium  meum.  Et  in  illa  tremcnda  hora,  qiia  anima 
meaegressura  erit  de  corpore  meo,  sancte  archan- 
gde,  deprecor,  qui  animamm  accipicndarum  acce- 
pisU  poteslatem ,  ut  animani  meam  suscipere  digne- 


gligentiismeis,  pro  vana  gloria,  pro  concupiscentia 
cari^ali,  pro  dclectatione,  pro  pollutione,  pro  niur- 
muratione,  proinvidia,  pro  supcrbia,  pro  somnolen- 
tia,  pro  visionibus,  pro  cogitationibus  lucis  iniquis, 
pro  adulterio ,  pro  fornicatione,  pro  hoc  quol  cgo 
ad  opus  Dci  tarde  vcnio.  Peccala  mea  nec  dicci-e, 
nec  noininare  possum.  Rcus  sum,  iniquitates  meas, 
et  inalitias  mcas  non  abscondi,  quia  scio  et  creJo, 
quod  lu  pius  Patcr  es.  Ne  [A/.,  Nec]  me  dcreliuquas, 
Paier.misericors ,  sed  dignare  indulgcrcquodinalum 
cgi.  Succurre  milii  pius,  invisibiiis,  dulcis,  et  ama- 
bilis,  antequam  porla  inferorum  absorbcat  me,  aii- 
tequaiu  vcniat  pars  inimici  mci.  Tu  mibi  manuspor- 
rige,  ct  lumen  ostende,    ut  nulla   polcstas   inferui 


t%  qoaado  de  corpore  meo  erilegressura:  etlibera  ^  invadat  me  in  illa  hora,  quando  anima  mea  assump- 

tura  [Forte,  assumenda]  erit  de  corpore  meo.  Piissi- 
me  Dcus,  misericors  Dens,cIementissimeDeus,  lclau- 
do,  te  magnifico,  tibi  gratias  ago  :  qui  me  salvasti 
per  noclcm,  jubeas  me  servariper  diem.  Fac  nie,  Po- 
niinc,  luam  graliam  invenire,  te  ainare,  te  laudare 
ct  tiniere,  tibi  servire,  ct  diligcre  omnibus  diebus 
vitac  mex.  Deus,  tibicommendo  vitain  ineara.  Mise- 
rero  inei,  Domine  gloriac,  qui  es  unus  et  vcrus,  cl 
solus  ct  justus,  et  in  quo  orania,  el  pcr  quein  omnia 
facla  sunt.  Exaudi  mc,  Domine,  orantcm  ;  sicut 
e!caudisti  tres  pucros  de  camino  ignis  ardentis,  Si- 
drac,  Misac,  et  Abdenago.  Exaudi  me,  Domiue,  oran- 
tcm,  sicut  exaudisli  Pctru.n  in  inari,  Paulum  in  vin- 
cuiis.  Parce  animtc  mesc,  parce  malis  meis,  et  cun- 


caiQ  de  potestate  inimici,  ut  pertransire   possim 

porlas  inferorum  et  vias  tenebrarum,  ut  non  se  po- 

»wt  [Forte,  opponat]  leo  vel  draco,  qui  consuetus 

^l  animas  inferorum  rcciperc,  et  ad   rcterna  tor- 

ni€nia  pertrahere.  Te  deprecor,  sanctc   Pelre,prin- 

cq)s  apostolorum,  qui  tenes  clavcs  regni    coelorum, 

<^l accipiendarum  animarum  accepisti  potcstatcm,  ut 

portam  paradisi  mihi  aperire  digneris.  Domine  Jesu 

Christe,  Fili  Mari%,  processnm  do  tibi,  ut  agas  de 

^ninia  mea  pielatem  et  misericordiam,  quia  iu  te 

^ravi.  Christe  Redemptor  miindi,  quaiido  occur- 

^nis  sum,  ne  sini  expulsus  a  facic   tua,   quia  non 

iiiereor  coronnm  vel  veniam,   nisi  mihi  concedt^rc 

<)igneris.  Auxiliatrix  sit  mihi  sancta  Trinitas,  exaudi 


i»e,Domine,quiesDeusmeusvivus,et  virtusroea,  ^ctiscriminibusmeis.  Chrisle  Deus  meus,  pone  te 


ju^x  justus.  Tu  medicus  potentissimus.  Tu  es   sa- 

^nios  in  xternura.  Tu  dux  ad  patriam.  Tu  lux  inea 

^'^n.  Tu  dulcedo  mca  sancta.  Tu  sapientia  mea  cla- 

'^-  Tusimplicitas  ni^a  p^ira.  Tu  anima  mea  catholi- 

^^'  Tu  concordia  mca  pacifica.  Tn  cuslodia  mea 

^^.  Tu  perfectio  mca  tota.  Tu  salus  mea  sempiter- 

**'•  Tu  misericordia  mea  magua.  Tu  vita  inea  inima- 

^•*iata.  Tu  patienlia  robustissima.  Tu  redemptio  mea 

^^la.  Tu  resurrectio  mea  sancta.  Tu  vita  pcrpetua. 

*  e  ro^o,  lc  dcprecor,  ut  pcr  le  ambuicuv  ad  tc  pcr- 

^^»iam,  in  te  requiescain,  et  ad  te  resurgam.  Exau- 

^'  tne,  Domine.  Memento,  Damine,  David,  sicul  ju- 

'^^^i!  p  ilribus  nostris,  ul  averlas  iram  t  lam  a  famulo 


ante  me,  si  cxsultat  inimicus  meus  contra  me.  Ego 
dormiam,  ct  cor  meum  vigilet.  Angeli  tui,  Domine, 
mc  custodiant  tam  per  diem,  quam  per  noctem. 
Deus  omnipotens,  emitle  Spiritum  tuum  bonum  ct 
rectum,  qui  animam  meam  ct  corpus  meum  cuslo- 
diat.  Peccavi,  Domine,  pcccavi  in  iege  Dei ,  verbis, 
factis,  et  cogilationibus.  Muila  stut  peccata  mea. 
Negligens  fui  de  operc  Dci,  et  de  ordine  meo.  Pre- 
cor  te,  beata  virgo  Maria,  et  omnes  sancli  Dei,  oratf^ 
pro  me  peccatore.  Misereatur  mei  omnipoteiis  Dcus^ 
et  donet  Dominus  Deus  vcrus  vecam  humilitalem, 
veram  poenitentiam,  veram  indulgentiam,  sobrieta- 
tem,  tolerantiam,  bonam  ildom«  bonam  pci*«evoran. 
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liam.  niuiiiiiiet  me  Spiritus  sanctus,  indulgcat  mihi  A  quoniam  suavis  est  niisericordia  tua.  Lihcra  nK% 


Dominus  omnia  peccata  mea  hic  et  in  futuro.  Aroen. 

VIL 

In  tentationibus  immundorum  spirituum, 

Consolatur  nos  in  tentationibus  dxmoniacis  egre- 
gius  praedicator,  dicens :  Fidelis  autem  Deus,  qui  . 
non  patietur  vos  tentari  $upra  quam  potestis ;  $ed  fa- 
ciet  cum  tentalione  etiam  exitum ,  ut  po$$iti$  $u$ti' 
nere(l  Cor.  x,  13).,  Quocirca  sciendum  est,  quia  ju- 
dicii  occuUimensura  est,etquando  tentationis  procel- 
laprosiliat,  et  quando  conquiescat.  Certe  Evangelio 
atlestante  describitur,  quod  nec  manere  in  obsesso 
tioiuine  potuit,  nec  rursus  invadere  bruta  animalia 
fiisi  jussus  praesumpsit,  dicens  :  Si  ejici$  no$j  mitte 
nos  in  gregem  porcorum  (Matth.  viii,  31).  Quando  B 
ergo.4Ste  sua  sponte  nucere  factis  ad  Dei  imaginem 
hominibus  auderet,  cui  si  potestas  summa  licentiam 
non  praeberet,  grassari  nec  in  porcos  valeret?  Nullo 
crgo  modo  ambigendum  est,  permissu  xquissimi 
jiidicis,  in  eleclos  ad  tempus  diabohim  tentandi  ac- 
cipere  potestatem  :  scd  misericorditer  judex  conce- 
dit,  quod  crudeliter  hostiscapit.  Hincest,quodrideIi 
famulo  de  eodem  Dominus  dicit :  Non  qtta$i  erudeli$ 
$u$citaboeum  {Job,  xli,  1).  Ilinc  ridelem  animaro 
tcntationibus  fatigatam  bbndis  consolationibus  re- 
fovet,  dicens  :  Dixit  Dominus  Deus  (uhs  :  Ad  pun- 
ctum  in  modico  dereliqui  tc,  et  in  miserationihus  ma- 
gnis  congregabo  te,  Item  ibi :  Abscondi  (aciem  meam 
parumper  a  /e,  et    in  misericordia  $empiterna  miser- 


quoniam  egenus  sum,  ct  pauper  sum  cgo,  et  cof 
meum  conturbatum  est  in  me.  Ne  Iradideris  me  in 
animas  persequentium  me,  quoniam  insurrexerur.i 
in  me  testes  iniqui.  Dispergc  illos  in  virtutetua,  ct 
destrue  eos  protector  meus,  Domine.  Adjutor  ineus 
et  liberator  uieus  esto,  Domiue,  no  tardaveris«  Scd 
et  lingua  mea  meditabitur  justitiam  tuam,  dum  con- 
fusi  et  reverlti  fuerint,  qui  quxrunt  mala  mihi.  Sit 
nomen  Domini  benedictum,  ex  boc  nuncet  usque  in 
sxculum.  Domine  Deus  virtutum,  converte  nos,  et 
ostende  faciem  tuaro,  et  salvi  erimus.  Exsurge,  Do- 
mine,  adjuva  nos,  ct  libera  nos  propter  uoiuen 
tuum. 

Oratio. 

Pra^sta  mihi,  Domine,  profectum  qunerendi  legeni 
tuam,  et  peccatorum  omnium  reinissioiieni,  ut  qui 
desiderio  magno  ad  lumen  Scripturarum  tiianini 
pervenire  cupio,  nullis  poccatoruni  caligaliouibiis 
oculi  mei  obscurentur.  Attrahe  me  ad  te  virtate 
omnipotenliae  tux.  Non  me  derelinquas  in  propria 
volunlate  vagari,  queni  pretioso  sanguine  redemisii. 
Imagincm  tuam  in  me  non  sinas  obscurari ;  quae  si 
te  pncstante  defendatur,  seroper  egregia  est.  Non 
diabolo  liceat  tua  dona  subvertere,  quia  totuia  fragile 
est,  quidquid  tibi  niiiiur  obviare.  Audi  me»  pie  res, 
claroautem  pro  peccalis  ineis,  ct  prius  ilbi  a  me 
reroove,  quaro  pro  eisdeni  in  tua  exaroinatione  con- 
deinner.  Quid  niihi  nica  insidisttur  iuiquitas?  Quid 


tu$  $um  tui  (I$ai.  Liv,  7,  8).  Curo  ergo  in  lcnlatoris  C  ^"^«^  ""^  ^^'*^^^  "»«»  confligunt  ?  Creaturam  taan 


volunlatero  ad  tempus  inciJimus,  priusfpiaro  in  de- 
lectationis  aut  pravi  consensus  31  I^barour  vora- 
ginem ;  clamemus  medulliter,  claineiuus  valcntcr, 
ho8  decantando  psalinos  :  Deus^  Deus  meu$,  respice 
in  me ;  Deus  ,  in  nomine  tuo;  Misereremei,  Dominey 
quomam  conculcaverunt;  Deus  in  adjutorium  mcum  ; 
Domine  Deus  $alutis  mco! ;  Eripe  me  y  Domine  ,  ab 
homine  malo. 

Post  Orationem  Dominicam  versus  : 

Cxaudi,  Dcus,  orationcin  meani,  cuin  tribulor,  a 
tiiuore  inimici  cripe  animani  nieain.  Tribulationes 
cordis  iiiei  dilataUe  sunt,  de  ncccssitatibus  nieis  cripe 
nie.  Statuisti  in  loco  spatioso  pedes  n)cos,  roiscrere 


evertcre  cupiunt,  qux  nulla  substanti:e  (irmiUle 
subsistunt.  Dicat  cerle  diabolus,  cur  ine  insaturahili 
dolore  prosequitur?  Nunquid  ego  illi  dedi,  ut  Ubi, 
Domine,  superbus  existerct,  ct  de  beatitudine  collo- 
catacaderet,  cum  tanlx  virtutis  insignia  possideret? 
SulTiciat  illi,  quod  me  in  Adam  perdidil  :  quare  me 
quotidianis  deceptionibus  iinpius  calumniator  inse- 
quitur ;  et  sicut  ille  a  gratia  tua  per  ciilpam  suam  ce- 
cidit,  me  quoque,  ut  ab  eadeni  separet,  exquirit  ? 
Concede  mihi,  Doroine,  coiitra  hostem  crudelissi- 
mum,  pium  tux  defensionis  auxiliuro ;  ut  sicut  il/e 
fragililatem  roearo  non  desinit  iinpugnare,  ita  luis 
cogatur  viribus  confusus  abscedere.  Non  permitta<i, 
bone  rex,  in  me  soevissimiim  hosteni  sua  vota  com- 


mei,    Domine,   quoniam    tribulor.  Exsurge,  quare  p  plere,  qui  le  graviter  clegit  offcndere.  Quid  me  sicut 


obdormis,  Doinine?  Exsurge,  ct  ne  rcpellas  usque  in 
finem.  Ne  tradas  iiie  a  desiderio  ineo  peccalori,  co- 
gitaverunl  adversum  me,  ne  dereliiiquas  nie,  ne  un- 
quam  exaltemur.  Exsurge,  Domine,  iion  pracvaleat 
homo,  judicentur  gentes  in  couspectu  tuo.  Evsurge, 
Domine  Deus  meus,  exaltctur  inanus  tua,  ne  oblivi- 
scaris  pauperis  in  fliiem.  Tu  autein,  Domine,  nelongc 
facias  auxiiium  tuum  a  ine,  ad  defensioncin  lueain 
aspice.  Emitte  manum  tuam  de  alto,  eripe  roe,  cl 
libera  roe  de  aquis  multis,  et  de  inanu  fliioruni  aiie- 
iiorum.  Quoniam  alieni  insurrexerunt  in  inc,  et  fot- 
tes  quaesierunt  auimam  meani  :  ct  non  pioposuerunt 
1'oininum  ante  couspecturo  suum.  Et  tu,  Domine, 
lac  luecum  miscricordiam    proplcr  nomcn   tuuni, 


leo  rugiens  circuit,  qiiid  luc  dj'vorare  coutendit?  SC' 
mel  illi  in  baptismate  sacro  renuntiavi,  seinel  tibi 
Doroino  credere  professus  suro.  Talero  me  perpetua 
dcfensione  concede  sei^varl,  qualcm  ine  fieri  per 
aquaiu  rcgcneralionis,  Crcator  altissiine,  pnesli- 
tisti.  Et  quia  tuus  essc  coepi,  aliiiro  doininum  nc- 
sciain;  ul  quia  tua  gloria  redeinplus  suni,  tua 
mandata  tc  donante  faciain.  Quod  si  nie  relinquis, 
slatini  ille  tcrgiversator  invadit,  qui  indefessus  fA/., 
indefecius]  aUiuc  iinpiidens  seniper  assistit,  lucra 
sua  coinputans  buinanas  ruinas.  Qui  idco  blanditur 
ut  32  decipiat,  idco  iiisligat  ut  periiuat.  Maxime 
per  corpus  nostriiin  aninias  nostras  dccipit,  et  itn 
pcr  dcbidcria    huroana  diffundilur,  ut  nuUa   pcne 
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pTOTidenlia,  nullo  prorsus  consilio  seniiantur.  Lon-  A  <^i^  trihulationis  tune^  eripiam  U  {Psai.  cit.)  :  pro 


gnm  esl  per  cuncta  discurrerc  :  lali  quis  posset 
ol»islere,  nisi  lii,  Domine,  decreveris  obviare?  Quid 
oiim  mihi  non  potesl  facere,  qui  te  in  meo  corporc 
tiisiis  fuit  per  subdola  machinamenta  tentare? 
Euudi  me,  o  custos  bominum;  et  me  ab  illo  indul- 
gentia  tua  libera,  qui  me  trahere  nititur  ad  geben- 
Bim.  Cum  illo  partem  non  habeam,  ut  tecum,  Do- 
niae,  possim  haliere.  Vindica  fabricam  iuam  ab 
ttlo,  qui  desiniit.  Damnari  alios  non  faciat,  qni 
sei|M»um  damnavii  :  sed  potius  ille  cum  suis  pereat, 
qni  perdere  cuncta  festinat.  Me  vero  omnipotens 
tibera,  ei  eripe  ab  boslc  generis  humani,  et  perduc 
ne  ad  gaudia  xterna,  ubi  sine  fine  bctari  merear. 
Amen. 

Vlll. 

h  iribulationibus  rariis ,  quce  ab  hominibus 

inferuntur. 

Invoea  iite,  ait  Doroinus  per  Prophetam,  in  dle  tri- 

hlatioms  mece  [Leg.,    tua;]  et    erifnam  te  (P$al, 

un,  15).  Dulcior  lacte  et  melle  ori  nostro  bscc  Do- 

wnA  promissio.  Cum  ergo  tribulationes  a  falsis  fra- 

tribos  paliffiur,  invocemus  eum,  qui  nos  ut  invocc- 

■is  hoitatnr.  Cerium  esi  enim  quia  vuli  exaudirc, 

f^  Tuli  invocari.  In  his  ergo  quinis  congruis  psal- 

■b  damemus  ad  Dominuni  a  facie  tribulantis  : 

StUtmm  me  fae^  Domney  quoniamdefecit  $anctu$;  Ju- 

^Mf  Domine^  nocente$  me ;  Exaudiy  Deus^  orationem 

wcm,  et  ne  de$pexeri$  deprecationem  meam ;  Eripe 

9ie4eitttmiei$  ntfts,  Deu$  meu$;  Sahum  me  fac^  Deus, 

9MriMi  inlraverunt  aqute  usque  ad  animam  meam  : 

iMliie»  Dederunt  in  e$ca  mea  fel.  C:rtera  vero  qute 

ieqiiuainr«  qiiia  spiritualiter  Cbristi  interfectores  fe- 

risnt,  Bolumus  contra  Cbristianos  tam  peniiciosa 

■aledicia  jactari. 

Ver$u$  ut  $upra.  Sequitur  oratio. 

ChnsCe  Fili  Dei  vivi,  virtus  et  una  indiscrcta 
MBjestas,  orationis  mex  tota  substantia ;  invoco  no- 
Men  ioum  sanctum  :  exaudi  me  cum  corde  luctan- 
ta,  ei  agnoscentem  peccatn  facinorum,  et  cogitatio- 
Mnn  crimina  confitentem.  Frangc,  Doinine,  artes 
diaboli,  obrepentibus  aliis  aliud  suggerendo.  Ipsa 
enim  oniionrm  in  alienalioncm  capUvat.  Respice, 


ipsa  erepiione  qiixrens  a   nobis  kiudis  debitiiin, 
suljunxii  siatim  :  et  honorificabi$  me.  Hinc  David 
aii :  Inme  sunt,  Deu$^  vota,  quw  reddam  laudationis 
tibi.  •  Quoniam    eripui$ti  animam  meam  de  morte 
(P$al.  LV,  li).   Ilinc  iterum  dicit  :  Qtita  factu$  e$ 
adjutor  meu$  et  refugium  meum ;  in  die  tribulationi$ 
mece  $u$ceptor  meu$  tibi  p$allam  (P$al.  lviii,  18). 
Ergo  cum  in  ieulationibus  variis,  vel  falsorum  fra- 
irum,  vel  saevieniium  daemonum  inciderimus  :  con- 
tra  hos  ei  illos  divini  verbi  jacula  iutorquentes,  cuni 
illos  defecisse,  ei  nos  convaluisse  viderimus,  mo\ 
puram  cordis  nostri  intenlionem,  oculosque  et  nia- 
uus  ad  coelum  levanies,  in  voce  laudis  et  confessio- 
nis  benedicamus  illi,  qui  misit  de  coelo,  et  liberavii 
B  nos,  et  dedit  in  opprobrium  conculcantes  nos.  Dica- 
mus  iili  coucordanti  corde  :  Exaltabo  le,  Domine, 
quoniam  $u$cepi$ti  me;  nec  delecta$ti  inimico$  meo$  su- 
per  me.  £t  consequenti  conscientiam  (locu$  corruptus) 
ejus  usqiie  in  fiiiem  continuemus  ei :  Benedicam  Do- 
mino  in  omni  tempore;  JubUate  33  ^^  omni$  terra  : 
P$aimum  dicite  nomini  eju$ ;  Ni$i  quod  Dominu$  erat 
tfi  nobi$^  dicat  nunc  I$rael;  Confitebor  tibi,  Domine^ 
tft  toto  corde  meo;  quoniam  exaudi$ti  omma  terba 
ori$  mei,  Cousidera  iameii,  qui  legis,  ei  perspicue 
videbis  m  nullo  psabnorum,  quam  in  his  quinque, 
roeiius  post    iribuiaiionem    de  percepto    gaudio, 
apiiusve  posse  gratias  Domino  compensari. 

Po$l  Dominicam  Orationem  ver$u$  . 

Cum  invocareni  te,  exaudisli  me  Deus  justili;e 
mex,  in  tribulatione  diialasti  mihi.  Confitebor  iibi, 
Domine,  in  toto  corde  meo,  narrabo  omuia  mirabilia 
tua.  Laeiabor  et  exsultabo  in  tc,  et  psallam  nomiiii 
iao,  Altissime.  Exsultavit  cor  ineum  in  salutari  luo  : 
cantabo  Domino,  qui  bona  tribuit  mibi ,  ei  psaliaui 
nominiDominiAitissimi.  Narrabo  nomen  iuum  frairi- 
bus  meis,  in  medio  Ecclcsiac  laudabo  te.  Quotiiaiu 
respexisii  huraiiitatcm  mcam  ,  servasti  de  neces- 
sitatibus  aniinain  meam;  ncc  coiiciusisti  uie  iii 
manus  inimici.  Coufiiebor  tibi ,  Doniine,  in  sa:- 
cula,  quia  fecisti :  et  exspectabo  nomen  tuum , 
quoniam  bouum  est  auie  conspectum  saucto- 
rum  taorum.  Protexisli  mc  a  conveniu  malignau- 
iium,  et   a  multitudiue   operantium   iuiquitatem. 


1 1 


Dornioe,  lacrymas    meas;  et  cura   lacrymae  non      _^  _    .      ^...   ,  ..      r.     • 

^  .  •  j-f      .•    .        •-.•«•  f..«i^  i\,„.^r' nProptcrea  confitebor  iibi  m  populis^  Domine,  ei 

«wii,  lodalgentia  tua;  pielalis  infunde.  Custodi  in  me  »'       *.  .  ,  ,.         ^  '^\      * 

,  n/\aMini  4ti/v    nenlnrtiinrk   H.firkm       llAlia   iti    C«li»/»lA    vm     fll>k 

ttnacolaiam  fidem,  nieque  cum  proximis  meis  sem- 
ftt  in  pace  reconcilia ;  fructus  tuos,  panis  ac  vini, 
Hipria  largitaie  distribue.  Tibi  inclino  cerviccni, 
Ifti  genaa  flecto.  Te  Doininum  meum,  cum  sis  unus 
l^.,  viTus] ;  in  sancta  Triniiate  confiteor.  Frange, 
IWDiDe,  contra  me  omnium  potestatem,  erue  me 
i^tem ;  et  ea  quae  explere  non  possum,  qaasi  sint 
Poilulata,  concede.  Ainen. 

IX. 

Optimum  recilatione  quinque  pgalmorum  post 
tributationem  de  percepto  gaudio  gratias 
tigere. 

Igiuir  cam  pius  Dominus  dixis^et, /tiroca  me  tn 


nomini  iuo  psalmum  dicam.  Deus  iu  sancio  via  iua, 

quisDcus  magnus  sicul  Dcus  noster?  Tues  Deus, 

qui  facis  mirabilia  solus.  Ego  autem  seiuper  in  te 

speravi,  Doniine,  ei  adjiciam   super  omnem  lau- 

dem  tuam.   Hihi  autem  adhxrere  Domino  bonum 

esi,  ponere  in  Domino  Deo  spem  meam.  Per  singu- 

los  dies  l>euedicam  te,  et  laudabo  uonien  tuum  in 

xternuin,  et  in  saeculum  saeculi.  Quoniam  lu,  Do« 

mine,  adjuvisti  me,  et  consolatus  es  me.  Sit  nomeii 

Domini  benedictum,  ex  hoc  nunc  et  usque  in  sxcu- 

lum. 

Oratio. 

Benedictum  nomen  tuum,  Domiiie  Deus  patniui 

nostrorum :  qui  cum  iratus  fueris  misericordiam  fao 
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cis,  cl  iii  lcmpore  tribulaiioiiis  pcccala  dimiltis  his,  A  nieam.  Dirige  me  in  veritate  lua,  ctdocc  me  :  qiiia 

qui  inTOcant  nomen  tuaro.  Ad  te,  Dominc,  faciem 

inearo  convcrto,  tibi  omnia  peccala  mea  confiteor. 

Tu  nosli  omnia,  anlequam  (iant.  Tu  scis,  quia  posl 

baptismuin  prjecepla  lua  conlempsi,  et  mandata  lua 

non    custodivi ;   ct  bonum  quod  poiui  facere,  per 

negiigciitiam  non  feci :  et  maiuro  ({uod  non  debui  fa- 

cere,  per  auduciam  perpetravi.  El  per  concupisccn- 

tiam  multa  mala  feci  in  visu,  in  aiiditn,  in  gustu,  in 

odoratu,et  tacta  :  iocogilatione,et  in  loculione,  et  in 

opere.  Et  qaodinsacrosanctobaptismate  coramangc- 

lis  et sanclis  tuis  promisi,  non  custodivi ,  sicutdebui ; 

nec  adimplevi,  sed  consumpsi  [Fortey  contempsi], 

et  praeceptis  tuis  non  obedivi,  sicot  debui  ^  :  sed 

ftuperbiendo,  irascendo,  contcmnendo,  iiegligendo. 


tu  es  Dcus  salutaris  mcus,  et  le  sustinui  tola  die.  Dc- 

duc  me,  Domine  in  via  tua;  et  ambulabo  in  veri- 

tate  tua.  Averte  oculos  meos,  ne  videant  vanitatem  . 

in  via  tua  vivifica  me.  Legem  mibi  constitue  in  via 

lua,  et  dirige  me  in  semitam  rectam  propter  inimicos 

meos.  Deduc  me  in  semitam  mandatorum  tuorum , 

quia  ipsam  volui.  Et  misericordia  tua  subsequatur 

me,  omnibus  diebus  vitx  mex.  Sed  ct  lingua  nioa 

ineditabitur  justiliam  tuam,  tota  die  laudem  tuam. 

Sit  nomen  Domini  bcnedictum,  c\  hoc  nunc  et  usqiie 

in  scccuium. 

Oratio, 

Gratias  tibi  ago,  oninipotens  Pater,  qui  me  digna- 

tus  es  in  hac  nocte  custodirc.  Deprccor  clementiam 


proprias  volunUtes  faciendo,  munnurando.  delra-  B  '"am.    piissime  Domiue,    ut  coiicedas  mihi  diem 


hendo,  dgudicando  culpas  incurri.  Deus,  tu  scis  insi- 
pieniiam  meam,  et  deiicta  mea  a  te  non  sunt  ahscon- 
dita.  Aspice  in  mc  confitenlem  peccata  mea  coram 
te,  ct  miserere  mei.  Goncede  mihi  in  hoc  saeculo 
agcre  veram  pocnitenUaro,  et  in  futuro  da  mihi  in- 
dulgentiam,  quia  tu  dignatus  es  dicere  :  Nolo  mvr- 
tem  peccatorii,  $ed  ut  convertatur  et  vtvat  {Excch, 
xixui,  it).  Effunde  snper  me  misericordiam  tuam, 
ct  dimitte  omnia  peccala  mea,  quae  conscientia  mea 
metuit,  ct  ai^ice  quod  oratio  iion  prgesumit.  Et  da 
uiibi  pcrseverantiam  in  bonis  operibus,  ut  te  mise- 
ranie  pcrvenire  luerear  ad  gloriam  regni  tui,  Salva- 
tor  mundi ,  qui  vivis  et  regnas  iu  sa^cuia  ssccuiorum. 
Anicn.  ^ 

X.  c 

Qnod  satis  sit  utlle  prccvenire  Dominum  ora- 
tionibus  in  ipso  diei  initio. 

Docent  nos  sancti  propbctce  suis  imitabilibus 
exemplis,  prxvenirc  faciem  Domiiii  mane  orationi- 
bus  nostris.  Et  David  quidem,  Mane,  inquit  ad  Do- 
minum,  oratio  mea  prwveniet  te  (Psal.  lxxxvii,  14). 
Isaias  autem  sic  :  Anima  mea  desideravit  te  in  nocte : 
$ed  in  spirilu  meo,  in  prwcordiis  meis  de  mane  vigi- 
labo  ad  te  (Isai.  xxvi,  9).  Gum  his  ergo  tribus  con- 
gmentissimis  psalmis  vigilet  ad  Domiuum  mane  spi- 
ritus  meus,  oremusque  in  ortu  surgentis  aurorse ;  ut 
a  iac6  prinia  in  vesperam  sint  oculi  ejus  34  ^uper 
nos,  et  aures  ejus  ad  preces  nostras  :  nostrosque 


venturum  sic  peragere  in  tuo  sancto  servilio,  cum 
humilitate  et  discrctione ,  qualiter  tibi  complaceat 
servitus  nostra  :  et  prcesta  mibi  iiodie  cum  summa 
patientia  tibi  gratum  exhibere  servitiuin.  Immitte « 
quxso,  Dotninc,  angelum  tuum  in  circuitn  nostro, 
et  eripe  nos  ab  impiis,  qui  in  circuitu  amlHjIant ; 
ut  viam  mandatorum  tuorum  absque  omni  errorum 
scandalo  inoffenso  pede  currcre  vaicamus,  per  Oo- 
minum  nostrum  Jesum  Ghristum.  Amen. 

XL 

Laus  psalmi  CXVIL  et  quid  a  nvbis  frtq\sm' 
tandum  sit  [Leg.,  et  quod  a  nobis  ft^equen- 
tandas  sit]. 

Legi  praetcrea  in  cujusdam  monachi  visione,  quod 
ab  angeio  lucis  sollicite  sit  admonitus,  ut  psalmam 
centesimum  octavum  decimum,  id  est,  Beati  imma- 
culaii^  m  quo  moralis  virtus  describitur,  S9ppe  in 
oratione  repeteret.  Et  revera  ideoi  diversis  spiri- 
tualibus  confcrtur  virtulibns,  ut  si  nulhis  admcl 
alius,  in  orationc  solus  sufTicerct.  Absque  cnim  pro- 
phetisc  mysleriis,  omnia  human.'e  vitae  ncccssaria . 
qux  in  caeteris  psalmis  lalius  describuntur,  iu  islo 
velut  in  quodam  ferculo  congesta  nobis  ofTeruutur. 
Ergo  juxta  angelici  numinis  salubre  praeceptum, 
quousque  huic  mortali  vitse  tjrminum  demus,  hunc 
singularis  beneflcii  psalmum  diebus  singulis  dccai- 
temus. 

Post  Kyrie  eleison,  et  Orationem  Dominicam^di' 


dirigat  gressus  in  viam  pacis,  ut  absque  omni  er-  ^  cantur  versus  supradicti. 


rorum  scandalo  gradientes,  non  dominetur  nostri 
omnis  injustitia.  Hos  ergo  canamus  in  ipso  diei  initio 
psalmos :  Verba  mea.  Clamavi  in  toto  corde  meo , 
exandi  me,  Domine^  usque  :  In  ceternum  fundasli 
enm ;  Domine,  exaudi  orationcm  meam^  auribus  per- 
cipe  obsccrationem  meam. 

Post  Dominicam  Orationem  versus . 
Gonserva  me,  Domine,  quoniam  in  te  speravi ;  dixi 
Domino,  Deus  ineus  es  tu,  quoiiiam  l)ODorum  nou 
eges.  AuJitam  fac  mihi  mane  misericordiani  tuam, 
quia  in  te  spcravi,  Domine.  Nolam  niihi  fac  viam  in 
qiia  ambulem,  quia  ad  te,  Doiniue,  levavi  .'iniinam 


Oratio, 
Pie  exaudibilis  Domine  Jesn  Ghriste ,  exaudl  me 
indignissimum  peccatorem  supplicantem ,  per  inter* 
ventum  et  merilum  beatae  ct  glorios»  scmper  vir- 
giiiis  Marix  genitricis  luae,  et  omnium  civium  su- 
pernorum.  Ecclcsix  tiue  sanctu;  catholicce  fidcm 
auge,  pacem  tribue  papa;  nostro  il.,  episcopoque 
nostro  il^,  abbali  noslro  il.,  el  omni  huic  congre- 
galioni ;  principil^us  quoque  nostris,  cousanguineis, 
parenlibus,  et  lua  mihi  charitalc  conjuiiclis;  eiiam 
sua  nobis  munera  largientibus,  persoqucntibus  ct 
calumniantibus  nos  *  omnibus,  qui  pro  nobis  implo- 


•  lii  Edit.    Colon.  i   El  quod    ante  s.ncrosanctum  altarc  roram  te   et  corain   angelis   promisi....   ei 
£Ccpto  prioris  non  obetiivi  sicut  dcbui,  ctc.   > 


prxccpto 
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AM 


ruit  saDCtum  nonien  tuuiHy  vel  qui  pro  se  nos  mi-  A  tas  io  sxcula.  Benedictus  es,  qui  intueris  abyssos,  f  t 


seros  apud  tuam  clemenliam  supplicare  voluerunt. 
Nobis  quoque  peccatoribus  remissionem  et  indul- 
gentiam  trilnie  omnium  peccalorum,  iDiirmis  salu- 
tem,  lapsis  reparationcm,  aeris  commoditatem  na- 
vigaolibus,  et  itiuerantibus  itcr  prosperum  ac  sa* 
lutts  portum,  tribulatis  gaudium,  opprcssis  releva- 
tiODein ,  caplivis  ,  vinclis ,  ct  peregrinis  renussio- 
nem,  absolutionem,  ad  patriam,  reversioncm  pro- 
l^lias  concede.  Amen.  Angelum  tuum  sancUim  no- 
bls  bic  et  ubique  largire  custodem  et  defensorcm, 
mutuam  discordantibus  cbaritate*n,  infldelibus  ve- 
ram  fidem,  35  dcfunctis  parentibus  nostris,  pa- 
tribas,  fratribus,  seu  omnibus  in  tua  fide  quiescen- 
libus  indulgentiam  tribue  deiictorum.  Amen  «. 

XIL 

Laus  hymni  trium  puerorum  ,  e(  quod  in  Dei 
laudefrequentanda  [Leg.,  frequentandus]  sil. 

Oportei  nos  sanctum  imitari  Propbetam  diccn- 
lcm  :  Benedicam  Domino  in  omni  tempore^  semper 
taut  ejus  in  ore  meo  (Psal,  xxiiii,  2).  Et  illud  : 
In  omni  loco  dvminationis  ejus  bcnedic  anima  mca 
Dominum  (Psal,  cii,  22).  £t  si  Deus  ubique  recte 
creditur  esse,  oranibus  eum  locis  dominari  reclis- 
lime  confiteuiur.  Bencdicamus  ergo  ei  in  omni  (cm- 
pore,  qui  nos  in  omni  loco  et  in  omni  temporc  re^ 
git ;  qui  nos  creavit  ct  rccreavit,  custodit  et  nulril ; 
in  qiio  vivimus,  et  niovemur,  ct  sumus.  Quapropter 
una  parva  et  magna  laus  sempcr  in  ore  nostro  verse- 


sedes  super  cherubim ;  et  iaudabilis,  et  supercxalia  • 
tu8  in  sxcula.  Benedictus  cs,  Dominc,  docc  me  jusli- 
ficaiiones  tuas. 

Confessio  et  taus  saneto!  Trinitatis. 
Laudo,  et  benedico  te,  joste  et  hone  Deus,  totiuf 
creaturae  parcntem,in  personistrinum,  in  subslantia 
unum,  yerum  Patrem  unigenitxmajestalis,  ex  nuiio 
ducenteminitium,omnlbusinitiam  dantem;  non  cor- 
porali  progenie,  neqoe  extrinsecus;  non  iiccessitate; 
nequeyoluntate,  sed  natura  Filium  generantem.  Ve- 
rora  Filium  ex  Patre  sine  spatio  temporis,  inefTabilt- 
terantetempora  natum.  Yenim  Spiritum  sanctum  ex 
Patre  et  Fiiio  inenarrabililer  procedeDtem,  in  Palre  ot 
Filio  substantialiter  permanentem.  iEternam  Patrem 
B  sine  nativitate ,  xternum  Spiritum  sanctnm-  cum 
processione  sine  nativiute.  Totum  Patrem  in  Filio 
et  Spiritu  sancto.  Totum  Filium  in  Patre  et  Spi- 
ritu  sancto.  Totum  Spirilum  sanctum  in  Patre  et 
ftlio  manentem,  una  poteslate  unoque  regno,  una 
potentia  ,  et  una  xtemitate.  Et  tuno,  et  nunc  ubi- 
que  rognantem.  Per  omnia  soccuia  &'cculoram- 
Amen. 

Xlll 

Quod  orandum  nobis  sit  qtiotidte  ctim  lacry^ 
mis  pro  diversis  plagts  quas  patimur. 

Qiiia  videmus  nos  in  illud  Jcremioc  incidisse  la- 
mentum,  quod  dicit  :  Si  egressus  fuero  ad  agros^ 
ecce  occisi  gladio  :  et  si  introivero  in  ciuitatem,  ecce 


tur  :  in  qua  omuU  creatura  per  genus  ct  speciem  ad  q  attennati  fame  (Jerem.  xiv,  18)  :  nec  non  et  iHam 


laiidem  creatoris  hortatur.  Et  non  solum  diebus  sin- 
gulis,  sed  et  vcspere,.  mane  et  meridie,  imo  singu- 
lis  quibusque  iioris  dici ,  lota  cordis  intentione 
eam  Domiiio  onorainus.  llxc  namque  omnibus  lau- 
dibiis  laudabilior,  et  Dco  pric  omnibus  ainabilior. 
I1.TC  namque  est  iila  singularis  laus,  qua  nos  lauda- 
miis,  mclie  ct  fnvo  dulcior  :  bymnus  videiicet,  quem 
Ires  Deo  dilec li  pueri,  iuter  inedias  edaces  flammas 
tripudiantes  luserunl,  id  csi:  Benedicite  omnia  opera 
Domini  Domino.  De  quo  fidenler  dico,  quia  sicut 
dicimus  :  Sancta  sanctornm  et  Cantica  canticorum^ 
ita  et  iste  dici  potcst  Hymnns  Injmnorum,  In  quo 
Hiccincte  et  afratim  melius  quain  in  omnibus  lau- 


Domini  terribilem  comminationem  in  nobis  complc- 
tam,  36  4"^  Dominus  gladio,  et  fame,  et  peste  con- 
sumat  eos  :  petamus  et  cum  codcm  Propbeta  capili 
nostro  aquam,  et  oculis  nostris  fontem  lacrymarum, 
et  ploremus  die  ac  nocte  interfectos  populi  nostri. 
Quod  Dunquam  melius  possumus  deplorare,  quaiiv 
si  contrito  ct  bumiliato  corde  hos  quinque  psaLmos 
coram  Domino  rrcqueniemus  :  Deus  auribus  nostris. 
Deiis^  rq)u'isli  nos  ;  Vt  quid  reputisti  nos ,  DetiSj  in 
finem  ?  Deus ,  venerunt  gentes ;  Qui  regii  Israet  f  n- 
tcnde. 

Post  Dominicam  Orattonem  versus: 

Ego  dixi :  Domine ,  roiserere  mei ;  sana  animam 


daliir  Deus  dcoruin,  qui  personaliler  trinus,  et  con-  .  .  

.  .,     ,           ...           ^       meam,  qiiia  peecavi  tibi.  Peccayiraiis  cnm  patribus 
subslantialitor  unus  vivit  ct  rcgnat  ubique    per  p J  » :^:.L.^  ^..t :«:«..:#^»^«.  a^i»...    w.^ 

omoia  ssecula  sxcubrum.  Amen. 


Post  Dominicatn  Orationem  versus  : 

fienedicliis  es,^  Domine  Deus  i>atrum  nostrorum, 
<t  laudabiiis,  et  gloriosus,  et  superexaitutus  in  sx^ 
cala.  £l  bencdictum  noincn  glorico  tu:e  saiiclum,  et 
laudabile,  siipercxallatum  in  omnibus  sx^culis.  Bc- 
•ledictuses  in  templo  gloriie  tujc,  et  .superlaudabi- 
lis,  et  sufiergloriosus  in  s:ccula.  Benediclus  es  in 
tlirono  regni  tui,  ct  supcrlaudaliilis,  ct  siiporexalta- 

•  Ilic  finis  slatuitur  primae  partis  apud  Querccta* 

^iiin  et  in  editione  Coloniensi ;  sed  maie.  Ipse  enim 

Vcrintor  coJicis,  quo  iisus  est  prinius  editor,  moiict 

lamleiu  hTiuni  triuni  pueronun  portiiioro  ad  priorcm 


nostris,  iiquste  eghnut,  iniquitatem  feclmut.  Ne 
roemineris  iniquitates  nostras  antiqaas,.  cito  nos  an- 
ticipet  miserioordia  tua,  Domine.  A<4aTa  nos,  Deus 
salutaris  noster,  et  propter  honorem  nominid  lui, 
Domine,  libcra  nos.  Memento  nostri ,  Domine , 
in  beneplacito  populi  tui,  et  visita  nos  in  saln- 
tari  tuo.  Converle  nos,  Dcus  saliitaris  noster,  ct 
averte  iram  tuam  a  nobis.  Eripe  nos  de  inimici  i 
nostris,  Deus  nosler,  et  ab  iiisurgcntitius  in  nos 
libcra  nos.  Domine,  ne  longe  cas  a  nobis;  Dcus, 

partem,  et  finem  bujns  staluenffum  esse  post  ora- 
tiouem  :  Pro  servnnda  sHendi  loqnendiqat  diseretio- 
tiCy  ut  infra,  §17. 
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iii  auxilium  nosirum  respice.  Conyertere ,  Domi-  A  usque  in  saeculum.  Memeiilo  coiigregatiouis  tiiae , 


iie,  aliquaniulum,  et  deprecare  super  servos  tuos. 

Salvos  fac  nos,  Domine,  Deus  noster,  et  congrega 

iios  de  nalionibus  :  ul  confiteantur  nomini  tuo  san- 

cto ,  et  gloriemur  in   laude    tua.   Exsurge ,  Do- 

uiine,  adjuva  nos,  et  libera  nos  propter  nomen 

tuum. 

Oratio 

Oramus  te,  pie  exaudibilis  Domine  Jeso  Christe 
Deiis  noster,  et  cum  omni  sopplicatione  rogamus,  ut 
per  interventura  beatx  el  gloriosse  semper  virginis 
Mariae,  omniumque  sanciorum  angelorum,  archan- 
gelorum ,  patriarcharum ,  prophetarum ,  apostolo- 
rum,  martymm,  confestorum,  virginuro,  monacho- 
rum,  et  oranium  civium  supemoxum,  Ecclesice  tu:B 


quam  creasti  ah  inilio.  Liberasti  virgam  haeredilatis 
tuae.  Ne  tradas  bestiis  animas  confitentium  tihi :  ani 
mas  paupemm  tuorum  ne  obliviscaris  in  fiiiem.  Do- 
mine,  Deos  virtuturo,  converte  nos,  ct  ostende  faciem 
tuam,  et  salvi  erimus.  Ostende  nobis,  Domine,  mise- 
ricordiam  tuam,  et  salutare  tuum  da  nobis.  Domine, 
Deus  virtutuin,  exaudi  preces  nosiras,  aurihus  perci- 
pe,  Deus  Jacob.  Et  iu,Domine,Domine,  fac  nohiscum 
misericordiam  propier  nomen  tuum,  quia  suavis  est 
misericordia  iua.  Proiege  nos  a  conventu  malignan- 
tium,  et  a  multitudine  operaniiuui  iniquitaiem.  Miiie 
nobis  auxilium  de  sancto,  ei  de  Sion  tuere  nos. 
Exaudi  nos,  Doniine,  quoniam  benigna  est  miseri- 
cordia  tua  :  secundum  muUitudinem  miserationnm 


catholicae  fidem  augeas,  pacem  iribuas,  indulgentiam  ^  tuarum  respice  in  me.  Pnetende,  Domine,  miseri- 

cordiam  iuam  scicnlibus  ie,  et  justiiiam  tuam  his 
qui  recto  sunt  cordc.  Complaceat  tibi,  Domine,  ut 
eripias  me :  Domine,  in  auxilium  noslrum  respice. 
Exsurge,  Domine,  adjuva  nos,  ei  libcra  nos  propter 
nomen  iuum. 

Oralio. 

Propitiare,  Domine,  qunsso,  univorsir  Ecclesiae 
iux  catholicae,  ioto  orhe  terraruin  diflusa!.  Largire 
illi  fideiu  rectam,  opus  prcccipuum ,  pacem  perpc- 
iuam.  Propitiare  oinnibus  fidelibus  tuis  sub  jugo 
ethiiicomm  laborantibus.  Propitiare  famulo  tuo  N. 
[A/.,  //.]  papx,  et  omnibus  sacerdotibus  atque  mi- 
nistris,  cunctoque  clcro  corum.  Propitiare  fainulo 
C  iuo  N.  abbati,  ei  univcrsa;  huic  congrcgationi  iux, 
omnil)us(iue  por  ioturo  orbcm  in  tuo  nomine  con- 
gregatis.  Propitiare  famulo  tuo  N.  rcgi,  cunclisque 
Christianis  principibus,  et  universo  exercitui  eorum. 
Propitiare  universis  fratribus  meis,  sive  cis,  qiii  iiia 
charitate,  vel  etiam  consanguiiiitate  conjuncti  sunt. 
Propitiare  omnibus,  qui  pro  me  implorani  nomen 
saucium  iuum,  vcl  qui  me  roiserum  apud  tuam  cle- 
mentiam  supplicare  voluerunt.  Propitiare  virginibas, 
conjugatis,  ac  viduis,  orphanis,  captivis,  poenitenil- 
bus,  infirrois,  aflliciis,  navigantibus,  ilineranlibos, 
incarceratls,  et  in  quibuscunquc  neccssitatibus  al- 
que  miseriis  constitutis ,  ei  universo  populo  tno 
Christiano,  quem  pretioso  sanguinc  redcroisti.  Pro- 
pitiare  etiam  miseris  paganis,  Judieis  atque  ho^.reii- 


nohis  ei  remissionem  peccatomm  concedas.  Aiuen. 
Infirmis  salutem,  lapsis  reparationem  ,  aeris  coiu- 
modiialem  naviganiibus,  ei  itinerantibus  fidelibos 
iter  prosperam  ac  salutis  portum ,  iribulaniihus 
[Forte^  trihulatis]  gaudium ,  oppressis  relevaiionem, 
captivis,  vinctis,  ei  peregrinis,  remissionem,  abso- 
lutionem  et  ad  pairiam  reversionem.  Amen.  Angelum 
iuum  sanctum  hic  ei  obiqoe  cusiodem,  mutuam 
discordaniibus  charilatem,  inUdelibus  veram  fidem, 
et  defunciis  fidelibus  reqoiem  propiiiiis  donare  di^ 
gneris  aeternam. 

XIV. 

Quod  seeundumprtBceptum  Apostoli  orandum 
sit  ab  omnibus  pro  omnibus. 

Prsecepii  nobis  sermo  apostolicus  :  Orate,  dicens, 
pro  inmcemy  ut  satvemini  {Jac.  v,  16).  Cui  nos  necesse 
esi  in  saluberrimis  pneceptis  ohedire ,  et  orare 
omnes  pro  omnibos,  ui  salventur  omnes  cum  omni- 
Inis.  Septem  suni  pneierea  psahni,  ex  quibus  si 
unum  corpus  efficimur,  pro  omni  prorsos  corpore 
or^roos  Ecdesiae.  Consideraio  iamen,  qui  legis,  ei 
proha  quod  dicimos.  In  his  namque  memoria  sacer- 
<k>ium,  regumque,  et  potentatuum ,  populi  quoque 
ei  plehis  simul.  Psalinorum  ergo,  quos  diximos, 
ista  sunt  capiia  :  Memento^  Dominey  David;  Domine^ 
m  virtttte  tua;  Ad  te,  Domine,  clamavi  Deus  meus; 
Deus  misereatur  nobis ;  Benedixi$tif  Domine;  Domi- 
nSy  refugium;  Con/itebor  tibi^  Domine^  in  toto  corde 


meo,  quomam  exaudisti  omnia  verba  oris  mei.  Saiie,  ^  ^**»  ^'^®  '^P***'  "^  credant  in  te  Doininum  Deomqoo 


ne-quis  nos  reprehendat,  qood  prios  posuimiis  psal- 
mum ,  Memenio ,  Domine,  David ,  qui  posierior  est 
ordine ,  dahimus  responsom,  quui  non  esi  pensan- 
du8  ordo  in  psalmis,  sed  virius.  Et  quia  primus  esi 
inira  Ecclesiam  ordo  sacerdolalis,  hunc  primum  po- 
soiiiios  in  precibos. 

Post  Dominicam  Orntionem  versns : 

Ego  dixi :  Domiiie,  miserere  mei ,  saua  aniinam 
meain,  quia  peccavi  iibi.  Sacerdotes  tui  induaui 
jusliliam,  ei  sancii  ioi  exsultent.  Domine,  salvum 
fac  regem,  ei  exaodi  nos  in  die,  qua  invocaverimos 
te.  Salvom  fac  popiiluin37  l"uro,  Domine,  etbe- 
uedic  hxrcditatem  luam,  el  rege  eos,  ci  extolle  eos 


veruin,  et  revertanlnr  ad  te  iu  tolo  corde  suo.  Tri- 
bue,  quaeso,  Domine,  omni  sexut,  ct  univcrsx'  xtaU, 
atque  condiiioni  ordinis  Christiani,  mandatoraai 
iuomm  cusiodiam ,  cl  suoruin  omiiium  veniam  de« 
licloram,  ei  nobis  miserere.  Ainen. 

XV. 

Quod  bonum  sit  orarepro  defunctis  fidelibus. 
Arguit  sancius  Apostolus  quosdam  Corinthio<  in- 
fidelitatis,  qnia  de  resurrcctionis  gloria  titubabant  • 
Si  Christus,  inquit,  prcedicatur  quod  resurrexit  a 
mortuis,  quomodo  quidam  dicunt  in  vobis^  quomam 
resurrectio  bonorum[AI. ,  mortuorum]  non  est  (/ 
Cor.  XV,  12)?  Nos  ergo,  qui  absque  oiuui  scrapulo 
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rc*urr(Clionein  veracilcr  credimus  cl  exspectamiis,  A  pori.  Possunl  lamen,  siculi/^or/e,  .si  cui]  placel,  et 


oremus  quolidie  pro  resurrccluris  dormienlibus  fra- 
tribos  nostris.  In  his  namque  quinquc  psalmis,  pos- 
sumus  aliquo  modo  corum  memoriam  facere,  quia 
prsedicatur  in  eis  quodaramodo  resurrectio  mortuo- 
rum :  Miserere  meiy  Deu$,  secundum  magnam ;  DUexi, 
^uoniam  exaudivit  Dominus;  Credidi,  propter  quod 
ioeutui  $um ;  Confitemini  Domino  qnoninm  bomts , 
^uoniam  in  $a^culum  misericordia  ejus ;  Dicat  nunc 
l$rael;  Laudate  Dominum  in  sancli$  eju$, 

Post  Dominicam  Orationem  vcrsus. 

Anirose  morienlium  fratnim  uostrorum  in  bonis 
demoreolur,  et  senoen  eorura  bseredilate  possideat 
terram.  Non  veniat  eis  pes  superbix,  et  manus  pec- 
catorum  non  moveant  cos.  Accipiant  benedictionem  ■% 
a  Domino,  et  misericordiam  a  Deo  salulari  suo.  £i- 
sultent  in  conspectu  Dei,  et  delectentur  in  la&iilia. 
Tu  auteni,  Domine ,  ne  longc  facias  misericordias 
tuas  a  me  :  misericordia  tua  el  veritas  tua  suscipiat 
eos.  Da  eis,  Domiiie,  protectionem  sahitis  tusc ,  et 
dexLera  tua  suscipiat  eos.  Cmilte  lucem  tuam  et  ve- 
ritatem  tuam :  ipsa  eos  38  ^le^ucat  in  montcm 
sancluui  luuni,  in  labernacuia  tua.  Et  inbabitent  in 
tabernacula  tua  in  ssccula  ;  prolegantur  iu  vela- 
mento  alarum  tuarum.  Tu  autem,  Doniine,  miserere 
cU,  et  resusciia  eos,  et  confirma  eos  in  conspectu 
tuo  in  aeternum  :  ut  inhabitent  in  domo  tua,  in  loo- 
fitudine  dierum. 

Oralio, 

Ne  repulcs,  piissime  Domine,  peccata  quiescen-  ^ 
tiuni   fratnim  mconim,  vel  corum  qui  mih!  con- 
juncti  tua  charitntc  exstiterunt ;  ut  his  atquc  omni- 
bus  in  toa  fide  defunctis  dignoris  a^ternam  conoe- 
dere  reqnicm. 

/i/ffl  oraiio. 

Da,  qu;cso,  Doniine,  requiem  omnibns  fralribus 
nostris,  qui  de  bac  lucc  in  confcssione  tui  nominis 
migravcrimi,  et  nobis  miscrcrc.  Ainen. 

XVI. 

Qiiod  orandum  sit  in  dormitorii  ccUnla^ 
priusquam  corpuseulum  detur  quieti, 

Post  decursum  vero  totius  diei  spalium,  cum  nd 
lectulos  acccdimus  dormitum ,  votis  omnibus  rogc- 


non  cedit  pigriti:e,  coniimiari  buic  psalmus  duodeci-* 
mus  :  t'$quequo ,  Domine ;  ct  centesimus  et  vige- 
simus :  Levari  oculo$  meos  ad  moutes, 

Po$t  Dominicam  Orationem  ver9n$, 
Mitic  nobis,  Domine,  auxilium  de  sancto,  ct  de 
Sion  tucrenos.  Protegc  nos  a  conventu  malignanliam, 
et  a  miiltitudinc  opcrantium  iniquitatem.  lllumina 
facicm  tuam  supcr  servum  tuum,  et  salvum  me  fac 
in  tua  miscricordia.  Domine,  non  confundar,  qao- 
niam  invocavi  te.  Faciem  tuam  illumina  super  se^- 
vnm  tuum,  et  doce  me  justificaliones  tuas.  Quoniam 
tu  illuminas  lucernas  meas,  Domine  Dens  meus,  iU 
Inmina  tenebras  meas. 

Oratio  prima  in  dormitorii  cellula. 
Benedic,  Domine,  quxso,  cellulam  [  Al.^  ccllam] 
istam,  ut  qui  in  umbra  alarum  tuarum  speramus,  ab 
omnibus  insidiis  dsemonum ,  virtutis  tuse  potentia 
tueamur.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum, 
qui  vivit  ct  rcgnal  in  ScTciila  sieculorum.  Amen. 

Alia, 
Hiiir  ('clliiljc,  qu;r^,  Domine,  praescns  adesto,  ut 
raterva  dxmonum  contrita  efTugctur. 

Item  oratio, 
Domine,  quem  nequc  spatia  dilatant,  nec  breviias 
locorum  anguslat,  banc  ccUulam,  qua^»  praiseiiii;e 
tuae  liice  perfunde,  ut  lenebrarum  auctor  confusus 
abscedal.  Per  Dominum  noslrum  Jcsum  Cbristum. 

Alia. 
A  facic  impiorum,  qiiseso,  Domiiie,  sub  umbra 
alaruin  tuarum  nos  protcgc,  ut  ad  lauJcm  tui  nomi- 
nis  surrcctnri,  te  supcr  nos  vigilante  sccuri  dormia- 
mus.  P(^r  Doniiiiiim  nostrum  Jcstim  Christum. 
Amcii. 

Atia. 
Gralias  tibi  ngo,  Domine  sancte  Pntcr,  omnipo- 
tcns  rcternc  Deus,  qui  me  dignaius  es  in  hr.c  die 
custodire  per  tuam  sanctam  misericordiam ;  conccde 
mibi  banc  noclem  tranquillo  et  mundo  corde  et  cor- 
porc  sic  pcrtransirc ,  ut  purc  ad  vigilias  surgcns 
gratum  libi  scrvilium  exsolvcre  possim. 

39  Oratio  $ancti  Ilieronymi  pro  custodia  diei 

$equenti$  «. 

Mccum  esto,  Domiue  Sabaolh ;  mane  cum  surrcxc- 


mus  Dominum,  cum  Propbcta  dicentcs  :  Itiumina  ^  ro,  intcnde  ad  mc,  et  gubcrna  omncs  actus  mcos,  ct 

oculo$  meo$f  ne  unquam  obdormiam  in  morte  (Psalm, 

III,  i),  Ncque  cnim  melior  cst  mortuo  dormiens  qiii 

a  vespcrc  usque  ad  mane  obdurato  [  Forte,  ohto- 

rato  ]  ore  I.^udc  Crcatoris,  non  lain  soinno,   qiiam 

lctbargia  dcprcssus  resupinus  sterlil  in  lcctulo.  Ye- 

rum  quia  conlra  natiiram  cst  insomncm  vivere  ho- 

minem,  illiim  rogemus  dormituri,   qui  noii  dormi- 

tabil  ncque  dormiet ;  iit  satisfacianius  dormicntcs 

non  voluntati,  scd  neccssitali.  Cannmiis  pr;c!crca 

coram  lectulo  psaliiium  scxluin,  id  est,  Domine,  ne 

in  ira  tua  arguas  me;  congruit  enim  et  rci  et  tein- 


verba  mea,  ct  cogitatioiics  meas  vcl  opera  mea,  iit 
lotum  dicm  transigam  in  tua  voluntate.  Da  mibi, 
Doniine ,  timorcm  tuum ,  cordis  compunctioncrti, 
nientishumilitatem,  cx)nscienli.nc  purilatem,  ut  ter- 
ram  despiciam,  coelum  suspiciam,  peccata  odcrim, 
ct  justiliam  diligam.  Abscinde  a  mc,  Dominc,  gula* 
a|)petilum,  concupiscentiam  fomicationis,  amorem 
pecunix,  pestem  iracundit^e,  tristitiam  saeculi,  menlis 
accidiam,  vannm  lx'titiam,  tyrannidem  superbiac. 
Planta  in  me,  Doinine,  virlulem  abfttineniiae,  et  con- 
tiDentiam  camis,  et  castitatera  roentis,  voluotariain 


•  Exstat  apud  Mnrlen.,  Antiqun  EcclesiiC  Disciplina,  png.  621,  in    Lihcllo    Caroli   CaJvi.    pag.  G,  citm 
quadam  diflerenlia. 
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pauperUlem,  verani  palieniiam,  Istiliam  spirilualem,  A  vnus  est  (Deut,  vi,  4),  nisi  Trlnitas  unus  Dcus  esscL 


animi  ttftbiiitatero,  eordis  contrilionem,  bumilitatcm 
non  flotam,  fmtemam  charilatem.  Custodi  os  meum 
ne  loquarvana,  ne  fabuler  saecularia,  ne  detraham 
absentibus,  ne  maledicam  prxsentibus  parenlibns 
[Vox  parentibus  redundat];  ne  respondeam  maledi- 
clum  pro  maledicto;  sed  e  contrario  benedicam  Do- 
niiBom  in  omni  tempore,  sempcr  laus  ejus  in  ore 
meo.  Gustodi  ocnlos  meos,  ue  videani  mulierem  ad 
•<»meupiscendam  eam,  ne  desidercm  rem  proximi, 
nee  delicias  hujus  sxcuU ;  sed  dicam  cum  spirita 
David  :  lUumiMa  oculei  nuos^  ne  unquam  obdormiam 
in  morUj  ne  quando  dieut  inimicus  meus  :  Pravalui 
Mdversue  eum  (PsaL  iii,  4).  Et  dicam  :  OcuU  mei 
semper  ad  Dommumf  et  reliqua.  Et  iterum  dicam  : 


Et  nisi  tu  Deus  Pater  ipsc  csscs,  et  Filius  Verbuiii 
4uum  iesus  Christus  ipse  esset,  et  donnm  vestnmi 
'Spiriins  sancti  [Forle,  sanctus] ;  non  legeremus  in 
lilieris  Verilalis  :  Misit  Deus  FiUum  suum  (GaL  iv, 
A).  Nec  tu  unigeuile  diceres  de  Spiritu  sancto : 
Quem  mittet  Pater  in  nomine  meo ;  et  quem  ego  ntf ^ 
tam  vobis  a  Patre  (Joan.  xiv,  2G;  iv,  20).  Ad  hanc 
regulatn  fiJei  dirlgens  intentiouem  meam,  quantnm 
mc  posse  fecisti,  quaesivi  te,  et  desiJeravi  intellecta 
40  videre,  quod  credidi,  et  mecum  disputavi  et  la- 
boravi.  Domine  Deus  meus,  una  spes  inea,  exandi 
me,  ne  fatigatns  nolim  te  quxrere ,  sed  qua^ram  fat' 
ciem  tuam  semper  ardentem.  Tu  da  quserendi  Tires» 
qtii  invenire  te  fecisti,  et  roagis  magisque  invenien- 


Ad  te  levavi  oculos  meos^  qui  habitas  in  coelis.  Custo-  B  di  te  spem  dedisti  [Edit.  Coton,,  Coram  te  est  fimd- 

Us  et  inflrmiUs  mea  ;  illam  serva ,  istani  sana]. 
Coram  te  est  scientia  et  ignorantia  inea.  Ubi  mShi 
apeniisti,  suscipe  inlranlem;  nbi  clauslsti,  apcri  pul- 
santi,  ut  meminerim  tui ,  intelligam  te,  diligam  te. 
Auge  in  me  ista,  donec  me  reformes  ad  intcgruro. 
Scio  scriptum  esse  :  In  muUiloquio  non  e/fugies  pec* 
catum  (Prov.  x,  19).  Sed  utinam  pnedicando  verbum 
tuum,  et  laudando  te,  tantummodo  loqnerer  :  et  non 
solam  ftigerem  peccatum,  sed  meritum  acquircrem, 
quamlibet  multnm  sic  loquerer.  Neque  enini  hoc  mo- 
do  de  te  beatus  Paulus  pneciperet  Timotheo  Fillo 
soo,  coi  scripsit,  dlcens  :  Pradica  verbum,  insta  ofh 
fturtune,  importune  (Tim.  iv,  2).  Verbum  tnum,  Do- 


di  anres  meas,  ne  audiant  liugoam  detraheniem,  nec 
audiant  mendaciom,  nec  verbum  oiiosum  :  sed  sem- 
p?r  apertie  siat  qnotidie  ad  aadiendum  verbam  Dei. 
<]iustodi  pedes  meos,  ne  circumeant  doroum  oliosi, 
^J  stent  in  oratione  Dei.  Custodi  manus  meas,  ne 
»porrigantur  sflppe  ad  accipienJa  munera,  sed  potius 
^leventur  in  precibus  Dominl  munJ-je  et  pune,  sine 
ftra  et  di.sceptatione,  quo  possim  dicere  illom  prophe- 
J.icuin  sermonem  :  Diri§alur  oratio  mea  sicut  inccn-^ 
snm  in  conspectu  tuo.  Elevatio  manuum  mearum  sa- 
crificium  vespertinum,  Fiat.  Amen. 

XVII. 


Pro  servanda  sikndi  loquendique  discrttione.  . ,  ,.      .  .       . 

^  ^  p  mme,  nunquid  dicendum  est,  istum  non  multum  lo- 

Scriptum  est,  alBrroante  apostolo,  Quia  vita  et  ^  cutam,  quoniam  ion  solum  opporiune,  venim  etiam 
mors in  manu  Hngua  est  (Prov.  xviii,  «i).  Et  itenim :      imporuine  Verbum  tuum.  Domine,  non  ucebat ?  Sed 


Liiiyuamnii//M  Aofiuiiimidofiiarepolesl  (Jac.  ui,  8). 
Quod  ergo  non  polest  domare  panis  bomo,  rogemus, 
«tdomet  Deuset  bomo.  Ergoad  obtinendam  virtutem 
tscreti  sllentii,  supplici  devotione  hos  canamus  Do- 
aino  ^sabBOS  :  Verba  mea ;  Dixi ,  custodiam  vias 
meas;  DominCj  ctamavi  ad  tCj  exaudi  me. 

Post  Dominicam  Orationem  versus, 

Domine,  exaudi  orationem  meam,  auFDras  percipe 

verbo  oris  mei.  Custodi  me,  Domine,  at  pupillam 

•cali  z  sub  umbra  alamm  taaram  protege  me.  Pone, 

Uomine,  custodiam  ori  meo,  et  ostium  drcttmstanti» 

abiis  mds.  Ut  non  dedinet  cor  meum  in  veriHim 


ideo  non  erat  multum,  quia  tantum  eratnecessarium. 
iibera  me,  Deus  meus,  a  multiioquio,  quod  patior 
intus  in  anima  mea,  misera  in  conspectu  tuo,  el 
coofugiente  ad  misericordiam  tuam :  non  enim  co- 
gitationilHis  taceo,  etiam  tacens  vocibus.  I^t  quidem 
si  non  cogitarem,  nisi  quod  placeret  tibi ;  non  uti- 
que  rogarera,  ut  me  ab  hoc  multiloquio  liberares. 
Sed  multae  sunt  cogiutiones  roese  tales,  quales  nosti 
cogitationes  liominuro,  quae  vana;  sunt.  Dona  mihi 
non  eis  consentire ;  et  si  quando  me  ddectanty  eas 
nibilominus  improbare,  nec  in  ds  velut  dormiUndo 


,     .  imroorari  :  nec  taroen  valeant  apud  me,  ut  aliquid  in 

«atam,  «hJ  repU»lur  os  meum  laudc  »»«;  «  P*-     operamcaprocedatcx  iUis;  scd  «b  cis  mca  s.l(e» 
s.m  caDUi«  glonam  tuam.  tou  dic  magnuud.ocm  » ^p^^  ,,„,j  ^^  ^^  ^^^^^  ^^  consdcBUa,  t« 


tuani.  Et  emnt,  at  compiaceant  doquia  oris  mei,  et 
meditatio  cordis  mei  In  conspectu  Uio  semper.  Sedet 
liogoa  mea  meditabitnr  justitiam  tuam,  tota  die  lau- 
dem  tuam.  Domine,  exaudi  orationem  meam,  et  cla- 
mor  meus  ad  te  perveniat. 

^ratio. 

Domine  Dens  noster,  eredimns  te  Patrem,  et  Fi- 
4iam,  el  Spiritam  sanctoro.  Neque  enlm  dicerel  Ve- 
ritas :  Ite,  baptizate  omnes  gentes  in  nomtir«  Patris^ 
§t  FUii,  et  SpirUus  sancti  (Maith.  xxviii,  19),  nisi 
Tilnitas  esset.  Nec  baptiiare  nos  julieres»  Domine 
Dons,  in  ejus  nomine,  qui  non  esset  Deus ;  nec  dice- 
letar  vocc  ejus:  At«/I,  Israel^  Dominus  Deus  tuus 


tueote.  Sapiens  quidam,  com  de  te  loqueretur  lo  U- 
bro  suo,  qui  Ecdesiasticus  proprio  nomine  vocatnr: 
Mulla^  inquit,  didmus^  et  deficimus  verbis.  Conntm* 
matio  autem  sermonum  universorum  ipse  est  (EccU. 
xijii,  29).  Curo  ergo  pervenerimus  ad  tc,  cessaliunt 
multa  ista  quae  dicimus,  et  non  pcrmanebunt :  sed  tu 
nianebis  solus  omnia  in  omnibus.  Et  nos  sine  fine 
dicemus,  unum ;  laudantes  te,  unum ;  et  in  te  facti, 
etiam  nos  unum.  Domine  Deus  une,  Deus  Tiinitas, 
quxcunque  dixi  in  his  libris  de  tuo,  agnoscant  et  tni: 
si  qua  de  meo,  et  tu  agnosce  [Forte,  ignosee]»  el 
tui.  Amen. 
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PARS   SECUNDA. 

ORATIONES  PERORDINEM. 


I. 

Oratio  ad  canendos  [post  cantatos]  psalmos 

pro  seipso, 

Liberator  animarum  et  mundi  Redemptor,  Jesu 
Christe,  Domin^  Deus  aetenie,  rex  immortalis,  sup- 
plico  ego  peccator  immeusam  el  maguam  dementiam 
tuam,  ut  per  modulationem  psalmorum,  quos  ego  mi- 
ser  indignus  cantavi ,  liberes  animam  meam  de  pec- 
cato,  et  abJucas  cor  meum  de  malis  et  pravis  perfi- 
disque  cogitationibus,  et  al)strahas  corpus  meum  a 
servitute  peccati,  et  repellas  a  me  carnales  concu- 
.  piscentias,  et  eripias  me  de  omni  iropeiimento  Sa- 
ians,  atque  ministrorum  ^us  visibilium  aique  invi^ 
sibilium,  et  inndelium  tuorum»  qui  quaerunt  impedire 
animam  meam. 

II. 

Oratio  quando  pro  aliis  psalmi  decantantxtr 

[aecantati  sunt]. 

Domiue  Deus  omnipotens,  creator  coeH  et  terrs, 
exaudi  propitius  orationem  meam,  in  qua  ego  pecca- 
lor  magniiicentLam  tuam  exoro  pro  famulo  tuo  N. 
Sttscipe,  obsecro,  per  magnam  misericordiam  tuam, 
et  pro  motjulatione  psalmorum,  quos  infelix  cantavi, 
petitioncm  mcam ;  et  concede  ei  in  prxsenli  sxcuk) 
vitam  et  sanitalem,  cl  spalium  in  ista  vita  ad  poeni- 
tentiam  agendam,  ct  in  futuro  saeculo  da  ei  veniam, 
et  indulgentiam  vcl  remissionem  omnium  peccato- 
nim,  et  cum  omnibus  sanctis  tuis,  vilam  percipere 
sempiternam.   Anien. 

41 III- 

Oratio  pro  patre  ,   et  malre^  ct  omni  paren- 

tela, 

Domioator  Domine  Dens  omnipoteiis,  qui  mirabi- 
liter  cuncta  coadiiiisti,  et  tua  dispositione  omnia 
creasti,  quique  jussisti  conditionem  propagan<l8D  so- 
bolis  ex  viro  el  femina  esse,  et  pnecepisti  diloctio- 
nem  et  amorera  circa  palrem  malremque  cxbiberc ; 
exaudi  me  misericors  Deus  clamantem  ad  tc  pro 
fenitore  meo  N.  et  pro  genitrice  mea  N.,  quorum 
Hromque  ex  tua  providentia  mihi  humiilimo  jpnepa- 
nre  dignatus  es ;  seu  et  fratribus  meis  atque  soreri- 
kiSt  omnique  parentela,  qui  mihi  peccatori  ex  camis 
consangQinitate  conjuncti  sunt,  tam  vivis  qnam  et 
defunctis,  quorum  nomina  et  merita   tibi  Domino  p 


Deo  oniversorum  cogniia  sunt,  ut  protegas  eos  at- 
qne  ab  omni  malo  defendas,  ct  in  via  salutis  eos 
disponas;  et  ne  dies  eorum  ante  flniri  sinas,  quam 
per  veram  confessionem,  veramque  emeodaliooem 
soorum  omnium  delictorum,  peccaia  dimittas,ut  came 
exntos  coBlcsti  participatione  dignos  elBcias.  Exaudi 
me  etiam  miserrimum,  clemcolissimc  Deus,  suppli- 
ctulem  ad  teproanimabus  famulorum  famulanimqne 


A  tuamm,  iUorum  ci  lUaram,  qui  nobis  suas  largiti  snnt 
eleemosynas ,  et  quoram  nomina  scripla  sunt  apud 
nos,et  qui  se  in  nostris  commendaverunt  orationibus, 
ut  eis  tua  misericordia  beneficia  impendas,  et  in  loco 
tibi  placentium  collocare  digneris,  Servator  mundi, 
qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivis  et  regnas 
in  ssecula  sxculorum.  Amen. 

IV. 

Oratio  pro  abbate  vel  congregatione. 

Domine  Deus  aeterne-et  incomprehensibiiis,  tu  so- 

his  nosti  corda  filiorum  hominnm.  Tu  scis  quod  in- 

numerabilis  est  iniquitas  mea,  et  quo  moJo  pro  aliis 

rogare  valeo,  qui  pro  me  ipso  idoneus  non  sum?  Ta* 

nien,  clementissime  Pater,  secundum  roultiiudinem 

£  misericordise  twe  suscipe  preces  servi  tui,  quas  in 

conspectu  majestatis  tuae  effundo  pro  fanralo  tuo  N. 

abbate,  vel  cunctis  fritribus,  qui  sub  regimine  ipsius 

esse  videmus,  ut  des  nobis  omnibus  cliaritatem  ve- 

ram  ad  in\icem  et  concordiam,  quse  tibi  sit  placita. 

Aufer  a  nobis,  Domine,  omnia  mala,  et  mitte  nobia 

omnia  bona  quae  sine  te  nemo  habere  potest :  et  da 

nobis  perseverantiam  in  bonis  operibus,  ut  te  mise- 

rante  pervenire  mereamur  ad  gloriam  regni   tui, 

Servator  mundi,  qui  vivis  et  regnas  iu  sxcula  saecu- 

lorum.  Amen. 

Alia  oratio. 

Dominator  Dominc  Deus  omnipotens ,  in  volontate 

tua  universa  sunl  posita,  tu  nosti  omnia,  antequani 

fiant.  Aspice  in  nos,  et  miserere  nostri.  Tu  ciemen- 

Q  tissime  Deus,  qui  hanc  congregationem  ad  glorifl- 

canduin  no:ncn  tuum  sanctum  in  hunc  locum  adunare 

pennisisti,  da  ailjutorium  tuum  sanclum  de  coelis 

nobis  servis  tuis,  ne  patiamur  detrimentum  animre 

nostne ;  et  ne  des  hanc  cengrcgationem  in  dispersio- 

nem,  sed  conserva  eam  proptcr  nomen  sanctum  tuum, 

etreplecorda  nostra  fldc,spc  et  chariiate,obedientia, 

et  humilitate,  atque  paiicntia ;  et  fac  noslmm  recto- 

rem  atque  Patrem  secundum  cor  tuum,  ut  faciat 

voluntatem  tuam  ad  salutem  suam  et  nostram  :  qua- 

litcr  te,  Domine,  semper  merearour  habere  pasto- 

rem,  et  in  omnibus  protectorem.  Fiat,  Domine,  vo- 

luntas  tua  in  onmibus  nobis,  ut  te  niiserante  pcrvc- 

nire  mereamur  ad  gloriam  regni  tui,Servalor  muntli, 

qni  vivis  et  regnas  in  saecula  sxculoram.  Amcu. 

V. 


Oratio  pro  familiaribus  et  omnibus  Christia- 
niif  omnibus  eommendatis. 

Domine  Qeus  oflmipotena,  qni  Ecdaaiam  toam  toto 

orbe  terranun  in  cunctis  gentibus  dilatare  dignatus 

es,  et  ab  omnibos  gmdibDS  qni  in  ea  fldeliter  contt- 

nentnr,  tibi  senriri  iussisti,  et  eni  singslorum  merita 

cognita  sunt,  miserere  nniversis  lamiliarilws  nostris' 

ct  omnibus  ortliodoxis  episcopis,  abbatibus,  42  P*^* 
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byteris, diacoiiis  et  subJiacouis,  acolytis,  exorcislis,  A  poenis  inrcrni.  ct  ab  omnibiis  insidiis  inimici  menits 


lectoribus,  janiloribus,  monacbis,  dericis,  virgiiii- 
l>us,  viduis,  conjugatis,  continentibus,  pQenilenlibus, 
rcgibus,  principibus,  ducibus,  judicibus,  Iribunis, 
ccnturionibus,  quinquagenariis  et  dccanis,  nniversis 
gi*adibus  qui  in  fide  sanctae  Trinitatis  in  Ecciesiu  lua 
calbolica  communiter  continentur.  Miserere  ct  om- 
nibus  qui  in  flde  el  amore  sancti  nominis  tui  nobis 
elcemosynas  suas  dederunt,  seu  in  orationibiis  nostris 
sc  commendaveruni,  et  bis  quos  admlsceri  in  ora- 
(lonibus  nostria  promisimus,  tam  vivis  quam  defun- 
ctis,  incoUimibus  atquc  inflrmis,  quoruni  nomina  et 
merita  ti]>i  Domino  Deo  universorum  sunt  cognita, 
quia  sapientix  tusc  non  est  numeriis.  Exaiidi  nie, 
piis>ime  et  misericors  Deus,  et  miserere  omnibus 


el  corporis.  Deus,  qui  non  vis  morteni  pecc^toris, 
sed  ul  convertatur  et  vivat,  adjuva  me,  ut  totocorde 
conTertar  ad  te,  et  tuis  merear  inh;erere  mandatis. 
Deus,  qui  morlificas  et  vivificas ,  deducis  ad  inferos 
ac  reducis,  da  mibi  mortificationem  carnis,  et  vivi- 
ficationem  spiritus.  Deus ,  qui  suscitas  de  pulvere 
egennm,  et  de  stercore  elevas  pauperem;  erige  me 
de  lacu  miserix,  et  de  luto  fxcis  ad  te  clainantem, 
et  statue  supra  petram  pedes  meos ;  et  immi tte  ia 
eos,  et  in  os  meum  canticum  novum,  bymnum  gU>- 
riae  tuae.  Deus,  qui  solus  habes  immortalilatem,  et 
lucem  hahitas  inaccessibilem,  libera  me  a  mortc  per- 
petiia,  et  ostende  mihi  lucem  miserationum  tiiarum, 
ct  dde  iniquitates  roeas,  et  docc  me  facere  volunta- 


calliolicis  adbuc  in  corpore  couimorantibus ;  et  aver-  B  tem  tuam  cunctis  diebus  vit»  meae.  Deus,  qui  nosli 


sos  a  via  veritatis  dignare  ad  te  coovertere,  ut  le 
toto  corde  requirant :  el  aeterna  protectionc  omneft 
conserva,  ut  nullis  tentationibus  a  te  separcr.tur;  et 
pniesta  ut  mortuis  prosit  hatc  oratio  servi  lui  ad 
emendationem  deliclonim»  seu  alienationem  [A/.,  al- 
levialionem]  pcenarum.  Tu  Deus  magne  et  terribilis, 
niisericors  ei  amator  Iiominum,  tu  scis  quid  singnlis 
expediat.  Obsccramus  clementiam  tuam ,  ut  juita 
volujitatem  tuain  fiat  nobis  omnibus,  tam  vivis  quam 
defunclis  fidelibus,  Servator  mimdi ,  qui  vivis  et  re- 
gnas  in  sascula  soiculorum.  Amen. 

VI. 

Oralio  pro  eteemosyna. 


praeterita  et  futura,  da  mihi  veniam  delictonim  meo- 
rum  praeteritorum,  et  de  praesentibus  cl  futuris  <!oiia 
mihi  continentiam,  ut  ad  tuam  merear  miscricor- 
dlam  pervenirc.  Deus,  qui  magis  nos  43  ^>^  ^se 
correctos  quam  perire  neglectos,  noli  nie  perdcre  in 
dclictis  meis  multis  el  maximis ;  sed  sccundum  tuam 
misericordiam  et  miserationem  corripc  mc,  el  a  tua 
inisericordia  ne  repellas  me,  nec  corruam  in  con- 
spectu  adversariorum  meonim ;  et  ne  dicat  iuimicus 
mciis,  Pncvalui  adversus  eum.  Deus,  ciijns  oculi 
respiciunt  vias  filiorum  hominum ,  respice  in  me,  ct 
miscrere  roei,  et  repelle  a  me  quod  odisti,  et  misericors 
impende  quod  diligis.  Repelle  a  me,  Domine,  omues 


cogitationes  noxias,  et  omne  os  pravum,  et  opus  per- 
Domine  Deus  omnipolens,  magne  el  aetcrne  Me-C  versum;  et  diniiite  quje  conscientia  mea  misera  me- 


dice,  qui  remedium  animarum  in  eleemosynarum 
dislributionc  fidclibus  tuis  indulgentiam  et  remissio- 
nem  peccalorum  misericorditer  promisisli ;  exaudi 
me,  clemeos  et  benigne^  pro  univcrsis  fidelibus  tuiSf 
qui  nobis  eleemosynas  suas  dederunt,  vel  io  fide  tuae 
majestatis  in  oraiionibus  noslris  se  commendave- 
runt,  tam  vivis  quam  defunctis,  incolumibus  atque 
infirmis  :  et  pen^eniant  ad  aures  miserieordix  iu;e 
preces  mex ,  quas  pro  salute  illorum  coram  lc  ef- 
fundo.  Nc  aspicias,  Domine,  peccata  mea,  sed  fidem 
illorum  atque  illarum,  qui  nobis  in  fide  tui  uomiiiis 
Urgiti  sunt  bona  lemporalia,  ut  tu  Deus  remunerator 
onmium  bonorum  retribuere  illis  digneris  pro  parvis 
magna,  et  pro  terrenis  prxmia  sempiierna,  Servator 


luit,  et  adjice  quod  oralio  non  praesumit.  Deus,  quia 
tibi  de  omnibus  cura  est,  noli  me  derelinquere  in 
manu  consilii  mei,  et  in  arbilrio  meo  sine  actjulorio, 
quia  non  justificabitur  in  conspectu  tuo  omnis  vi- 
vens  :  et  quia  sine  le  labitur  humana  mortalitas,  tiiis 
semper  auxiliis,  ct  abstrabalur  a  noxiis  omuibus 
fragititas  mea,  et  ad  salutaria  dirigatur.  Deus,  qiri 
cs  cordium  inspector,  da  mibi  cor  quod  le  liincat, 
sensum  qui  te  inleiiigat,  opus  quod  tibi  placcat;  ui 
te  timendo  semper  declinem  a  malo,  et  te  diligendo 
seiiq>er  a  te  custodiar  in  bono  :  et  da  mihi  virtiMem 
resistendi  contra  vitia  et  insidiatores  omnium  vir- 
tutum.  Deus,  qui  es  largitor  omnium  iiouorum,  lar- 
gire  mihi  fidero,  ei  opus  scienti»  et  coniinentiam. 


raundi,  qui  vivis  et  regnas  in  sxcula  saculorura.  D  charitatem  et  casUtalem,  veram  patientiam  et  humi. 


Amen. 


VII. 


Confessio  majestatis^  et  postulatio  venitB. 

Domine,  cxaudi  orationem  meam,  auribus  percipe 
verba  oris  mei.  Deus,  intret  in  conspectu  tuo  oratio 
mea.  Inclina  aurem  tuam  aB  prcces  meas,  Domine. 
Deus  qui  jnsta  postulantes  exaudis,  ne  sis  inexorabi- 
lis  propter  nimia  peccata  ei  ertmina  mea,  sed  pro- 
pler  immensam  pictatem  tnam  exaiidi  orationem 
meam,  et  auribiis  perdpe  laerymas  meas,  et  remitte 
mibl,  iit  refrigerer  prius  quam  abeam,  et  amplius 
nen  ero.  Deus,  qiii  omnes  homlnes  vis  servare,  ct 
nemlnem  vis  perirc,  serva  me  a  laqueo  morti&,  ct  a 


litaiem,  ei  voluntariam  paupertatem,  et  perseveran- 
tiam  bonam  in  tuo  famulatu.  DeuSj^qiii  cs  via,  veri- 
taa  et  vita,  deduc  me  in  viam  tuam,  ut  ingre^tiar  in 
veritate  tua;  l^tetur  cor  meum,  ut  timeat  noinen 
tuum,  et  perdac  me  ad  vitam  cternam. 

Deus,  qui  es  lux  vera  illuminans  corda  fidelium, 
illumina  cor  meum  lumine  intelligenti»  tuae,  et  da 
mihl  scieniiam  veram,  et  repelle  a  me  omnes  tene- 
bras  ignorantise,  et  tenebras  pcccatorum  ineorum 
expelle  a  me,  Domine,  ut  in  splcndore  luminis  uA 
semper  ambulare  merear.  Deus,  qni  facis  mirabilia 
magna  solus  ,  fac  mccnm  signum  in  bonum,  ut  vi- 
deant  qui  mc  odcrunt,  et  confundantur ;  qnooiam 
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l't,DorAine,a'.1jiivisti  mc,  el  coiisobliis  es  ino,cl  di-  A  Miserere,  misercre,  TriniUis  el  Unilas.  Te  lau.Io,  ic 


cant :  Uicc  mntnlio  dcxlerac  Excelbi,  esto.  Domine, 
fac  cum  servo  tno  sccnn  Inm  misericordiam  tnam, 
et  JiisUficationes  tuas  doce  me.  Servus  luus  sum 
ego,  da  mihi  intellectum,  ut  discam  manJata  tua,  ct 
eiistoliam  illa  in  toto  cordc  meo,  quia  in  custo.licn- 
dis  ilits  retributio  roulta  est.  Dominc ,  fac  mecum 
secundum  misericordiam  tnam,  quia  suavis  est  mi- 
sericordia  tua.  Libera  me,  quia  egenus  ct  pauper 
cgo  sum,  et  cor  mcum  conturbatum  est  intra  me. 
Libera  me  a  perscquentibus  mc,  quia  confortati 
sunt  super  me.  Libera  me,  Deus  Israel,  ex  omnibus 
iniquitatibus  meis.  Libera  me  de  sanguinibus,  Deus, 
Dens  sal'.itis  mce,  et  exaltabit  lingua  mca  jusliliam 
Mam.  Lil)ora  me  de  ore  leonis,  ct  a  coruibus  uni- 
eimiiiro  [A/.,  unicorniorum] ,  ut  enarrem  nomen  B 
liium  fratribus  rocis.  Liberator  meus  de  inimicis 
meis  i.*acundis ,  ab  insurgentibus  in  me  exaltabis 
me,  a  viro  iniquo  eripies  mc ,  nec  me  patiaris  tcn- 
tari  supra  id  quod  possuro ,  quia  tu  scis  figmentum 
mcum,  tu  scis  fragilitatcm  corporis  et  mentis  mex. 
Tu  scis  insipientiam  meam,  et  delicta  mea  a  te  non 
stml  abscondita.  Deus  meus,  eripe  roe  de  manibus 
inimiconim  meorum,  et  a  persequentibus  me,  et 
deduc  me  de  laqueo  quem  absconderunt  mihi,  quia 
tu  es  protcctor  ineus  :  et  illumina  facicm  Uiam  supcr 
serrum  tuum,  et  salvum  me  fac  in  tua  misericordia. 
Dowine,  non  confandar,  quoniam  iuvocavi  tc. 

VIIL 


aJoro,  te  confitcor,  pax  mea,.s4)es  mea,  laus,  viia, 
pulcluitudo  et  bcatiiudo  mea,  confidciitia  et  fiducia 
mca,  remissio  farinorum  et  flagitiorum  meorum  : 
amor  ac  finnamcntum  meum ,  rcfugium,  liberator, 
[protector]  ct  susccptor  Dcus  meus  :  doclor,  medi- 
cina,  gubernalor  ac  reJeinptor  rocus,  requics  mca, 
sanitas  ct  dclcctatio  mea,  testis  ct  judex  roeus,  san- 
cta  Trinil;is,  inscparabilis  Unitas.  Diiis  omiiipotens, 
roe  ab  omni  malo  liberare  digneris ,  et  tua  sempi- 
terna  benedictione  benedicere,  qui  es  Dcus  benedi- 
ctiis,  ineffabilis  et  incorniplibilis  in  sa^cula  sxculo- 
rur4.  Amen. 

IX. 

Confessio  peccalorwn. 

Sub  confessionem  tuani  futurain  virilileff  age,  te- 
que  in  Domino  confortare,  et  noli  erubescere,  et 
quia  inde  vcnit  indulgentia ,  cum  in  spe  misericor- 
dia^  Dei  humiiitcr  confessus  fueris  peccata  tua,  et 
reliqueris  ea ;  quia  sine  confessione  non  est  indui- 
gentia.  In  primis  prostcme  te  humiliter  in  conspectu 
Dci  in  tcrra  ad  orationem,  et  roga  beatam  Dei  geni- 
tricem  Mariam,  ul  ipsa  intercedat  pro  te  ad  Domir 
num,  cum  omnibus  sanctis  apostolis,  martyribu6« 
coufessoribus  et  virginibus;  ut  Deus  onmipeten]» 
dignctur  tibi  dare  sapicutiam  perfectanii  et  indulr 
gentiam  veram,.  ct  virtutcm  animi  constanteiu  ad 
confltenduro  veraciter  cx  intimo  corde  peccata  tua» 


Oratio  pro  agnilionc  Dei,  cl  pro  indulgentia  q  «^  ^^^^'  «urge,  et  cum  fiducia  et  vera  credulitate 
dedctorum,  et  peremptione  divermrum  tri-     <*»«  ei,cuL  confiteri  vis  peccata  tua  :  Mea  culpa,  quia 

peccavi  nimis  in  cogitatione,.locutioneet  opcre. 


bulationum, 

Misercre ,  Domine ,  roiserere ,  Christc ;  tu  niiseri- 
cor.Iia  inea  iniscrere  mei.  Miscrere,  Domine,  misc- 
rere,  Ghrisie,  ut  bene  rogem  te.  Miserere ,  Domine, 
miserere ,  Cliriste ,  ut  dignum  me  facias  exaudiri. 
Misererc,  Domine,  miserere,  Christc.  Exaudias  me, 
ut  sciaiu  voluotatcin  tuam;  doccas  me,.utin  chari- 
tate  tua  euiilr*as  me.  Miscrcre,  Domine,  miserere, 
Cbrisie«  iit  credam  in  te ,  ut  cognoscam  tc,  ut  diii- 
gam  te.  Misererc,  Domine,  miserere,  Christe,  ut 
sperem  iu  te.  44  Miserere ,  Domine,  quia  coinqui- 
natuin  sensuni  habeo  in  omnibus  concupiscentiis 
illicitis,  et  cx  omui  elatione  et  ira,  et  suspicione  et 


AVta. 

Confileor  coram  Deo  onnipotenti,  crealore  cceli  el 
terrae,  et  coram  hoc  allari  sancto,  et  sanctis  reliquiis 
qo2  in  hoc  loco  sancto  sunt ;  qaia  nimis  peccavi  in 
cogitationibus  nefandissimis,  delectando  et  consen- 
tiendo  illis,  et  meditando,  disponendo  in  sensii,  et 
memoria,  ac  voluntate  mea,  qualiter  eiplere  potuis- 
sem  opere,  qiue  male  cogitabam. 

A/ta. 

Confiteor,  quia  peccavi  nimis  in  sermouibus  vauis- 
et  immuudis  et  turpibus,  otiosis  et  nocuis.  Confiteor 


hypocrisi.  Miserere,  Domine-Deus  omnipotens,  ut  f)  <><>»*  cordis  mei,  et  dolositates,  et  invidias.detraclio- 


cognoscam  ct  diligam  vinculum  charitatis  perseve- 
ranter.  Miserere,  Deus,  ut  a  morte  perpetua  cripias 
ine.  Miscrerc,  Deus,  ul  de  omBibos  peccatis  et  cri- 
minibus  meis  veram  popniteutiam  et  indulgcfltiam 
Iribuas  mihi.  Miscrere,  Deus,  ut  remisstouem  oin- 
niuin  peccatorum  mcoruui  concedas  mihi,  ut  ab 
oami  iribulatione  eripias  nie,  et  ab  omni  immunditia 
ooriis  el  corporis  liberes  me,  tolumque  fomitcm  libi- 
dinis  cxstingnas  in  me,  ac  ab  omnibus  insidiis  dia- 
boli  etomniinaloliberes  nie.  Misercie,  Doimne  Dcus, 
misercrc,  ut  ahima  mea  vivat  in  te,  et  vila  mea 
proficiat  in  te.  Miscrcre,  Doiuine  Dcus  Patcr,  gloria 
mea,  vita  mea,  sialus  ac  fortiiiido  mca.  Misercre, 
Spiritus   paniclclc,  consolatio  et  illuimiiatio  mca- 


nes,  impatientiaro,  convicia,  conlentioncs,  c^uiiica- 
tiones,  blasphcroias,  turpiloquia,  scurriliiates,  roen- 
dacia,  maledicta,  perjuria,  consilia  inlqua,  excusa- 
tioues  peccatorum  meoruro»  irrisiones,  dissimula- 
tiones,  adulationes,  improperatioiies ,  inflationes, 
tumultuaticnes,  malevoIentias,.seductioiies,  furores, 
indignationes,  ambitiones„  concupisccntias  carnis  et 
ociilorum^  et  superbias,  tristitias  ,  timiditales, 
roollities  aniroi,  t;edia  roulta,.  negligcntias,  securita* 
les,  vigilias  inutiles,  et  Deo  displiceniescdacitates,  ei 
bibitiones,  et  locutiones,  et  dormitiones  superfluas, 
et  iiiordinatas  carnales  concupisccntias,  ct  tyranni* 
des  cordls  mei  iniq,uas ,  et  ainaras  atque  impiissi- 
mas. 
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AHa, 


CoDflteor,  quia  proplcr  corporis  inoi  suavilalem 
et  dcleclationem ,  Dei  priecepla  poslposui,  el  siepe 
vigilias  sanctas  dimisi»  ct  somnoleniiam  meam  e\- 
plevi  :  desidiam,  molliliem,  pigritiam,  torporem, 
ignaviam,  plenus  fastidio  45  spiritali  secutus  sum. 
Pcr  supcrbiam  et  clalionem  Dei  prx»cepta  iransgres- 
siis  sum,  et  mc  meliorem  crcteris  pulavi :  (!c  muUis 
rebus  voluptates  carnales,  ct  immunditias,  pollutio- 
nes,  ebrfctates»  comessationes,  convivia,  crapulas, 
manireste  el  occulte,  perperam  [f .,  perpetravi]  et  in 
liLs  totis  sensibus  meis,  tanquam  in  deliciis  delc- 
ctans  male  buavitcrque  requievi.  Domiuicorum  dies, 
ci  sanclas  Dei  solcmnitates,  et  sanctonnn  festivita- 
tes  indigne,  et  siue  Dei  timore  deduxi ,  et  nihil  spi- 
ritale  in  his  mcvlitatus  sum,  sed  totum  carnalitcr  ^  mca,  atque  in  genitalibus  membris  mcis,  ct 


A  non  visitavi,  nudosve  opcrui,  ut  debebam.  Hospiies 
ct  peregrinos  propter  Deum  non  suscepi.  Esurientcs 
et  sitientes  non  rcfeci.  Dolcntes  ct  flentes  aon  sum 
consolatus.  Discordantcs  inter  sc  plus  ad  iram  quam 
ad  pacem  provocavi.  Malum  et  crcdcre  et  audire 
malui  quam  bonum;  et  mcndaciura  prius  quam  ye- 
ritatcn)  :  ct  quod  maxime  credcre  dcbui,  non  cre* 
didi,  ctquod  non  debui  credcre,  crHidi.  S«pe  ad 
malum  cousensi,  detrahcntes  lilicntcr  audivi  :  roe- 
ipsum  per  carnalia  desideria,  ct  malas  cogiutiones 
ac  voluntates,  et  mala  opera  conlaminavi  ct  pcrdi^Ii, 
el  cui  nocere  potui,  nocui,  et  diabolo  consensi,  et 
voluplali  illius  peccando  me  subdidi.  Confiteor,  quia 
multum  peccavi  in  visu,  auditu,  gustu,  odoratu,  et 
tactu ;  in  i^edibus  et  in  roanibus  meis,  et  in  lingua 


egi,  intentus  ad  saluntatcm  ventris ,  ct  aJ  dissolu- 
lioneni  risus,  et  joci  vani  discursus  :  religiosum 
statumcnra  timore  Dei  revercntcr,  prout  dcbui,  non 
eustodivi.  li:  sancta  ecclesia,  dum  ad  opos  Dei  ac- 
cessi  et  inlerfui,  mulla  vana  et  roala  cogitavi,  per- 
petraTi  el  locatus  suhi ;  ct  sccpe  nlmio  somno  grava- 
tus  multas  perdidi  orationes,  lecliones  ct  psahnodias 
cum  officils.  Nam  el  vigilans  rrcqucnter  alienata 
memoria  discurrit  visus  meus  intcrior  pcr  multas 
renim  lerrenarum  dispositiones,  et  per  illicitas  ob- 
lecUitiones,  vanas  ac  turpcs  meditationes,  variosque 
errores;  undc  occupatus  scnsus  meus  sine  fructu 
spiritali  eflicilur. 

Afia  confessio. 
Consecrata  Dei  ministcria,  et  sanctas  reliquias,  et 
s:mctos  codicfs,  et  sancta  vasa  indiguus  ct  poilutus 
tcligi,  et  sordido  atque  negligenler  contreclavi.  Cor- 
pus  et  sanguinem  Domini  polluto  corde  et  corporc, 
sine  eonfessione  ei  pcenitcnlia,  scienter  iDdlgne  ac- 
ccpi,  nec  judicium  Dci  supcr  mc  yentnrum  exter- 
riUis  timui,  ul  limere  debui.  OflScia  canonica,  et 
«H-aiioues  alque  psalmodhis  Tel  lectiones  negligenter 
aique  irrevcreuter  in  eonspectu  Dei  cffudi,  el  multa 
dimisi,  qncc  non  solvi.  Patrcm  meum  cl  matrem, 
fratrcs  meos  ct  sorores,  ct  omnes  propinquos  meos 
ei  Christianos,  nou,  sicut  praecepit  Dcus,  dilexi  pro- 
pter  Dcuni,  et  nec  eis  honoris  obsequium  cxhibui ; 
i»ed  semper  omnibus  eamallter  placerc  vohii,  quia 
t\U'Jd  mea  sunt,  quxsivi  [lotius,  quam  qua;  Dei.  Ad-  ,.  Peccavi,  qnia  injurias  mihi  factas  in  mente  retinui. 


in  om- 
nibus  meis  sensibus  multa  mala  perpetravi.  Replelus 
onini  iniquitate,  malitia  et  nequilia,  feci  sacril^^um, 
hoiuicidium,  adulterinm,  faisum  lcstimonium,  fur- 
lum,  rapinam,  perjurium  :  usuras  lenHi  longo  tem- 
pore,  rcddidi  mahmi  pro  bouis;  cl  non  solum  isa, 
sed  ct  alia  mala  foci  inulta,  et  facicutibus  consensi. 
Ego  miser  peccavi  nimis,  quia  cleamosynas,  cl  pri- 
milias,a(qucdecimas,qHassubob:eiitu  sacerdolli  su- 
scepi,  male  cxpcndL,  et  in  propriis  usibus  meis  ea 
consumpsi,  et  illud  quod  mde  debui  facere,  nou  fcci. 
Peccavi,  quod  ncgligens  fui  de  meo  cursu,  quem  per 
horascanonicasexsolveredebui ;  etdc  mea  psalmodia» 
et  de  meis  orationibus,  etde  meo  ministerio,quod  non 
eustodivi  secundum  ordinem.  Peccavi  de  illis  pofni- 
tenlibus  qui  ad  me  propler  46  confessionem  vene- 
runt,  quos  ego  ncc  secundum  canonicum  judicium 
judicavi,  nec  sollicitus  fui  de  illis,  sicut  debui.  Pec- 
cavi  erga  subditos  mi^j,  quia  circa  negligentes  zelum 
rectitudinis  justo  modcramine  non  tenui,  ut  debui ; 
et  sxpc  per  inutilcm  remissionem  eis  condcscendi» 
quando  non  debui.  Peccavi  postquam  confessus  fui 
crlmina  mca  quae  perpetravi.  Peccavi  in  desiderio 
alienarum  rerum,  et  per  curiositatcm  multa  vidi 
oculis  meis,  et  multa  audivi  auribus  meis,  quae  nec 
videre  nec  audire  oportuerat.  Sxpe  volui  publica 
increpatione  eum  qui  mihi  non  placuit,  confundere, 
et  proximi  famam  mordaciter  carpcre,  ^t  passim  vi- 
tuperare.  Sxpe  ocadta  cordis  alieni  male  dijudicaTL 


vcrsantcs  ct  calumniantes  me  non  solum  secundnm 
Dei  pr.cccptum  non  dilexi,  nec  patlcnler  sustiuui ; 
sed  insuper  malum  pro  malo  ampliatum  eis  reddidi^ 
el  Sicpe  malum  pro  bono  reddere  decerlavi.  Episco- 
pis ,  presbylcros,  abbates,  monachos,  canonicos  et 
omiieiiicierum  Ecclesi.ne  Del,  necnon  etpriores  incos, 
seu  in  sublimitate  positos  non  amavi,  nec  diiexi, 
iieque  lioaoris  <^equium  pnebui  eis,  sicut  Dcus 
pnecepit,  sed  insnper  vituperavi  eos,  et  delraxi  at- 
que  dljudicavi.  Decimas  ve!  primithis  bonorum  mc^ 
nim  non  reddidi,  hospitalitalem  Don  dilexl,  veram  fra- 
tcmilateni  puro  corde  non  cuslodivi,  latrocinium  et 
fnrtum  abscondi  et  comedi,  Ulrocinantibusque  et 
ahscondentibus  consensi.  Infirmos  ct  iucarceratos 


et  peccantibus  in  me  puro  corde  non  indulsi,  et  modo 
dimitto  ex  toto  corde  omnibus,  qui  in  me  pcccave- 
runt.  Peccavi,  quia  ipsas  inlquitates,  quas  feci  in 
alios,  jure  dijudicavi  el  condemnavi ;  et  aliter  me» 
aliter  alios  ludicavi.  Multa  dixi,  quae  dicere  non  de- 
bui.  Muit:i  cogitavi  qii»  non  debui,  el  multa,  quae  co- 
gitare  debui  bona ,  non  cogitavi.  Oscula  illicita  el 
amplexus  nelandos  feci.  Saepe  palpavi  quae  non  debui, 
sscpc  consensi  qax  non  oportuit;  diinisi  opera  bona* 
quae  non  debui,  et  feci  mala  quae  non  debui  :  horml 
qiiod  diligere  dcbui,  et  dilcxi  quod  non  debuL  Pro 
quibusomnibus  atquealiis  innumcris  sceleribusmels» 
qua;  contra  Icgem  Dei  commisi,  ut  posscm  apud 
Denm  invcnlfc  indulgentiani,  coenobium  pciii,  vitam 
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raonasUcam  suscepi;  scd  miser  ego  sa;pe  involvor  A  II)>  Et  ileriim  :  Gaudiumcni  rnper  uno  peccuiore 


Tariis  roodis  in  levilatibus,  vanilalc^  ncgligcntia,  in- 
qiiietudine  animi,  in  amaritudine,  et  stiiinilis  mala- 
rom  cogiUilioniim,  tu  contumaci  cversionc,  in  ncgti- 
Fcntia  boni  opcris,  in  praevaricatione  rcligionis,  in 
ioquacitate,  scurrilitale,  duritia  menlis,  in  accidia, 
in  indignatione.  inol)edientia,  duudicatione,  munmi- 
ralione  et  detractionc,  superbia  et  rancore  animi. 
Quae  oipnia  mala  coram  Deo  omnipoteote,  et  sancto 
lioc  altari,  et  sanctis  reliquiis  quae  in  hoc  loco  sunt, 
confiteor  pura  et  vera  confessione ;  et  lx)na  volunlale 
eroendare  [Supple  propono,  vcl  timile],  in  quanturo 
I>ei  misericordia  dignalur  me  adjuvare.  Ipse  ennn 
Deus  omnipotens,  qui  dixil  per  prophelam :  Nolo 
tnortem  peccatorit,  sed  ut  convertatur  et  vivat  (Ezech. 


pmmtentxam  agente,   quani  super   uonaginta  novem 
JM$tii  (^tti  non  indigent  peenitentia  {Luc.  xt,  7). 

XI. 

Oratio  monachorunv. 

Domine,  quidquid  errans^  scicns  atque  contcm- 
nens;  quidquid  voluntate,  vel  inArmitat&,  scu  stu- 
dio;  quidquid  subreptione  vel  ineditatioue,  cogitatu, 
dicto  vcl  facto,  occultc  scu  manircsle  pcccavi ;  quid- 
quid  etiam  horura  aut  latct  animo,  aut  patet ,  aut 
roordd  scnsum ,  aut  deludendo  quibuscunquc  modis 
per  securitatem  decipit,  gratuita  pictate  lua  piacatus 
clementer  indulge ;  nec  sine  spc  venias  animam  mcam 
deseras,  quam  post  perpctrata  crimina  multa  ei  gr»- 


XXXIII,  11) ,  et  iterum :  In  quacunque  die  ingemueris,  ^  via,  ac  mortalia,  ad  immensaro  tuae  pietatis  clemeii- 


•fl/rai  eris  (Ibid,,  v.  12),  ct  q!ii  mc  dignatus  est  aJ 
confessionem  peccatoruin  roeorum  roisericorditer 
Iraliere,  et  roibi  virttitem  continendi  me  a  malis 
opcribus  [Supple  tribuat,  vel  simile],  ct  misereatur 
animae  meae,  ct  parcat  ct  reroittat  ac  deleal  onmia 
pcccala  mea  praeterita,  pnescntia  ckfutura,  etpcr- 
ducat  iiie  etintroducat  in  vitaro  xtcrnam.  Amcn. 

Atia  confessio. 

Suscipe  confessioncm  roeam,  Doroiiie  Deus,^  unica 
spes  salulis  roeae.  Gula,  ebrietate,  fomicaiione,  li- 
blJine,  tristiiia,  acedia,  somnolentia,  negligeniia, 
ira,  cupiditate,  invidia,  odio,  dctractione,  peijurio, 
fiilsilate,  mendacio,  vana  gloria,  levitate  ac  superbia. 


tiaro  festinare  roiseratus  inspiras;  et  curo  eam  de 
futuris  poenaruro  torroentis  suspectaro  csso  paterls» 
dc  roansuris  quoque  vitae  xtem»  gaudiis,'indulla 
venia  peccatoruro,  seroper  respirare  concedas ;  ei 
emundafam  aniroi  conscientiam  a  pnevaricationum 
seu  omniura  vitiomro  cogitatione  itcruro  apostatari 
earo  a  te,  vel  irrecuperabiiiter  inquinari  non  pcrroii- 
tas.  Doroine,  omnem  siQltiliaro  cordis  roci  roiseri- 
corditer  rounda,  et  qnae  in  roe  sunt  vhioruro  sccrcta- 
puriflca,  ct  cor  roeuin,  ad  expugnandas  passionesy 
tua  sancla  unciione  dilata,  sensusque  roeos  ad  im- 
pugnationuro  certaroina  superanda  conforta ;  et  fac 
me  digne  vitiis  roeis  irasci,  ut  omnium  peccaloruui^ 
roeoruro  indulgentiaro  consequar.  Dfiniine,  fac  uos. 


perJiius  suro  omnino.  Cogitaiione,  locutione,  ac-  c  incessanler   ante  roentis   oculos   habcrc    tiroorcro 


tionc  atque  oronibus  sensibus  rocis  exsecuios  saro ; 
sed  iu,  qui  j^isliiicas  impios  et  vivificas  mortuos, 
vivinca  me,  ct  jiistiflca  me,  Domine  Deus  meus. 
Arocn. 

X. 
Alia  confessio  ■. 

Doinine  Deus,  crcdo  omnipotentcnr,  invisibilem, 
iucircuDiscripium ,  oronia  regentero ,  oronia  conli- 
nentero,  oroniuro  creatorero,  Trinitatem,  Unitatero. 
Crcdo  ie  roisisse  Filiuro  tuuro  Jesura  Chrisiuro  Do- 
roinnm  nostruro  in  terram  pro  salute  generis  humani. 
ILaec  esi  fides,  qua  in  te  crcdo.  Si  recte  credo,  l)ene; 
sin  autem  niinus  quam  oportet,  obsecro  ut  non 
aspicias  ad  vcrba  quse  dixi,  sed  ad  id  quod  voiui. 
Domine  Jesu  Christe,  crcdo  te  per  angelum  Mariae 
tii^ini  annuntiatum,  crcdo  te  secundum  caroero 
naUiro,  pastoribus  dcnionstraturo.  Crcdo  te  octavo 
die  eircurocisum,  credo  te  a  Magis  adoraturo,  a 
Joanne  baptizaturo  in  Jor  !ane,  prjesentaturo  in  tein- 
plo.  Credo  te  a  Juda  traditorc  traditum,  consputum, 
Oagellatam,  spinis  coronaturo,  cruciflxuin,  sepulturo, 
ieriia  die  resurrexisse,  et  quadraginta  diebus  curo 
discipulls  roanducasse  et  bibisse  :  47  deinde  qua- 
dragesiroo  die  in  coelos  astantibus  discipulis  ascen- 
(fisse,  inde  credo  ie  veniumro  judicarc  vivos  et  mor- 
tm.  Cerius  suro,  Doroine,  te  dixisse  :  Noio  mortem 
peccatorU,  sed  ul  convertatur  et  vivat  (Ezcch,  xxxiii, 

*  Fidei  Dcmpe,  non  peccatorum. 


D 


iuuro ,  ut  in  omni  loco  pccoala  nostra,  ct  futvrum 
pro  eis  judiciuro  cogitare  ac  timere.  simulquc  pnc- 
cepia  iua,  et  gloriam  ccelestem  a  te  dataro  his  qui  ca 
servant».  considerare,  ei  seroper  in  roente  retincrc ; 
quia  incessanler  tu  Deus,  qui  nos  judicaturus  es,  dc 
coeio  respicis  oroncs  actiis  et  cogitationes  nostras»  et 
loculioiies  nosiras,  et  qiiod  oroni  bora  aiigeliis  nobis 
depulatus  in  coplo  aunnntiai  facia  nostra;  ei  idcirco- 
iimentes  nunquaro  recedarous  aJlKNiis  roeditationibus 
et  actibus,  sed  scmper  in  cordibus  nostris  tibi  placita. 
coglterous  et  disponarous.  Doroine,  tribue  nobis,  nt 
nullo  actu  dclccterous  noslraro  voluntatero  propriaro 
implere;  sed  omnia  secundum  tramitein  pncceptu- 
ram  taoraro  tibi ,.  et  prioribus  nosiris  obediendo  fa- 
ciarous.  Domine,  iargire  nobis,.  ut.  sine  murmura- 
iione  oris  ct  cordis,  omnibus  diebus  vilse  iiostrae  sl- 
mus  veraciter  subjecti  et  obedientes  tibi,  et  scniori- 
busnostris.  ^  Domine,  tribue  nobis,  ut  omniii  dura 
et  aspcra,  et  nostras  voluntaii  contraria,  etiam  supcn 
vires  el  scientiam  nostram  nobis  iiyuncta,  vcl  eliam< 
hsnc  ipsa  cum  injuriis  et  conturoeiiis  iroperala ,  siin- 
pliciter  et  huroiliter  in  spe  roisericordiae  luae»  absqu^ 
ulla  siroulatione  paiienter  et  gaudentes  suscipiainuSv 
ei  curo  magno  desiderio  iroplearous^  etsi  iropossibilta 
fiierini  nobis,  humiUtcr  ci  patienter  suggeramus  iro- 
peranti  iropossibilitaiero  nostraro  i  ei  si  ille  suam^ 
senteniiaro  nuUatentw  inutarc  volacrit,  iu  operare  tP^ 

^  £x  HegMla  sanc4i  Bcnedicii. 
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cordilius  nostris,  ut  nos  confidentes  in  auxilio  tuo,  A  tcui  discretc  tncendi,  ct  discrete  loquenJi,  ut  inter* 


datis  nobis  divinitus  aniini  viribns  et  scientia,  ex 
charitate  obediamus  devote,  quia  sine  te  nihil  boni 
possumus.  Da  nobis,  Domine,  ut  nullu  correptione 
contenderi.  Jrxsumamus,  neque  ullis  sermonibus 
justos  nos  conemur  ostendere ,  nec  erubescendo  de- 
formes  aliis  apparere,  aliquem  culpare  vclimus ;  sed 
terra  constemati  tam  diu  nos  culpabiles  et  reos  con- 
nteamur»  quousque  commolio  animi  nos  corripienlis 
nostra  humilitate  sanetur.  Domine,  da  nobis,  ut  om- 
nes  nostras  malas  cogiiationes,  et  mala  opera  a  no- 
bis  absconsa  humiliter  nostro  confiteamur  abbati,  ct 
alii  cuilibct  spirilali  fratri ;  ut  per  correplionem  et 
admonitionem  eorum ,  diaboli  laqneos  le  auxiliantc 
evadamns,  sed  et  cor  nostrum  scmpcr  sit  c^nfitens 


rogali  cnm  huniilitate  ct  reverentia  respondeamas ; 
et  cnm  interrogamus,  cum  omni  subjectione  ct  re- 
vcrentia  intcrrogemus,  caventes,  ne  plus  aut  aliter 
videamur  loqui  qu^m  expedit  nostnc  rcligioni  vel 
causx,  seu  necessitati,  unde  loquimur;  ot  muni 
corda  nostra ,  ut  nunquam  delectemur  vana  vel  sti- 
perflua  gloria,  nequc  iDulilia  cogitemus,  audiamus, 
loquamur,  seu  videamus.  Domine,  inisererc  nobis, 
et  fac  ul  non*ftimus  faciles  ac  prompti  in  risu,  sed  te 
tribuente,  sit  in  nobis  salutaris  contritio  et  cordis 
humilialio,  et  compunctio,  et  afHuenlia  lacrvmariini. 
et  utilis  trisli  ia.  Risus  otiosus,  camalis  labtitia,  dis- 
sokitio  et  oblectatio,  tua  virtute  procul  pellatur  a 
nobis.  Douunc,  da  nobis  ut  cum  loquimur,  leviter. 


omnin;  cui  nihil  cst  abscondilum.  Domine,  tribue  H  eum  gravilate,  pauca  verba  salularia,  sine  vocis  cla- 


nobis,  ut  semper  siiiius  contcnti  omni  vilitate  cibi, 
et  potus,  ac  vestium;  ut  qiisecunquc  sint  vilia  ista, 
in  tantum ,  ut  pcr  ea  possit  coi-pus  nostrum  subsi- 
stere  aJ  serviendum  tibi ,  noa  nobis  sit  cura  de 
48  niclioribus,  sed  his  simus  sunicientes  absque 
dolo  et  hypocrisi.  Doinine,  (hi  nobis  ul  omnis  extre- 
milas  ptaccat  nobis,  quantocunque  fucrimus  niinimi, 
et  posteriorcs  omnibus  in  sedendo,  in  stando,  et 
ascendendo,  et  loquendo,  et  in  oinnibiis  quoc  di(  i 
possunt ,  gaudenmus  de  hoc  :  ct  tunc  iios  vere  a  tc 
nuserlcordiler  respectos  xslime.iius,  et  iii  cordibiis 
nostris  gralias  tibi  againus.  Doaiinc,  da  nobis  ut  ad 
omnia  qux  nobis  iiijiinguntur,  qiiaulocunque  siiit 
vilia  et  abjccta,  el  omniiim  ministcriorum  minima,  ^ 
Indignos  nos  ad  tain  honcsta  facicndum,  et  corde 
credamus  ac  senliarotis,  ac  perflciamus  ea  cum  ma- 
gna  devotione.  Doniine,  da  nobis  fruclum  charilatis 
et  hamilitatis,  et  obedientia;,  et  patientiae,  cum  vero 
amore  fraternilatis.  Domine,  tribue  nobis  ut  nos 
semper  ex  intimo  corde  credamus  viliores  omnibus 
atque  inferiores,  et  src  haberi  nos  ab  aliis  et  consti- 
tu!  cupfamus,  atquc  ab  omnibus  dici,  quamvis  alii 
Bos  sic  non  sestiment,  nec  ordinent,  ncque  dicaiit ;  et 
nos  nbn  sinas  csse  bypocrltas,  ut  quasi  nos  ore  no- 
stro  fhteamur  nos  esse  indignos,  et  viliores  atque  in- 
fferiores  omnibus  esse  debere,  et  sub  hac  pi-ofessione 
haroin  velirous  videri,  et  haberi  ab  aliis  tanquam 


inore  et  absque  concitatione  loquamur.  Dominc,  tri- 
bue  nobis  miseris  et  indignis  ut  in  onini  loco  omni- 
que  lempore ,  et  omni  operc  sedcntes,  stantes,  ain- 
bulantes,  operantes  inclinatum  et  humilialiini  ha- 
beamus  [cor]  coram  te,  et  reos  nos  onini  hora  de 
nostris  actibus  xstimcmus,  ct  repleti  spititu  tiinorts 
et  amoris  tui/  dicamus  singuli  in  secreto  cordis 
nostri  :  Domine,  non  sum  dignus  ego  peccntor  lc- 
vare  oculos  meos  in  coelam.  Deiti,  propitiui  etio  mihi 
peccatori  (Lnc,  xviii,  43)  semper,  bic  et  in  aeternunit 
qiii  vivis  et  regnas  in  saK;ula  saeculorum.  Amen. 

XII. 

Alia  oralio. 

Magnus  es,  Dominc,  et  laudabilis  valde,  m;igna 
virtus  tua,  et  sapienlioi  tuai  non  est  numenift.  Tu 
excJtas  cor  nostrum,  ut  te  laudet  et  glortflcet,  qnia 
fecisti  nos  ad  laudandum  te,  et  inqnietum  est  cor 
nostrum,  donec  requiescat  in  te.  Quxram  te,  Do- 
inine ,  invocans  te ,  et  invocero  te  credens  in  te  : 
quxrcns  enini  te ,  inveniam  te ,  et  invcniens  laudeni 
te.  Invocat  te,  Dominc,  fides  mea,  quam  dedisti 
mibi,  qoam  inspirasti  mihi  per  humanitatem  Filii 
tui ,  per  ministeriuni  prjcdicatoris  tui :  et  quis  locus 
est  in  me,  quo  venias  iii  me,  Domine  Deus  meus, 
quo  veniens  invenias  in  me  Deus,  qui  fccisti  coelum 
ct  terram.  An  vero  coBlum  et  terra,  qua;  fecisti,  et  in 
quibus  ine  fecisti,  capiunt  te?  49  ^>^  Q"'^  ^^''^  ^^ 


justi  et  religiosi,  interius  hiijus  sseculi  altitudines,  et 
laudes  atque  honores  appetentes.  Neqiie  de  illis  nos  D  non  est  quidquid  est,  fit,  ut  quidquid  est  capiat  te? 
permitlas  esse  quibus  si  aller  eis  dixerit  quod  ipsi  de  Quoniam  itaque  et  ego  sum ,  quid  peto  ut  venias  in 
se  fatentur  ore  proprio,  vcl  si  ita  eos  viles  aul  extre-     nie,  qui  non  essem  nisi  csses  in  me?  Non  ergo 


mos  posuerit  ut  Qlis  esse  debere  dicunt,  aut  staliin 
in  contuiuclias,  aut  niiniam  iraiu  irrunipunt,  iil  ad 
hoc  usque  peneniant  quod,  instigante  diubolo,  a 
congregatione  cui  se  sociavertmt  recedant ;  aut  certe 
dolnm  in  corde  celantes,  iracundix  tempus  rcscr- 
Vcnt :  vcl  eos  qui  recte  vivere  deccrtant,  dcirahere 
et  dilaccrare  injuriis  atque  impedire  iion  desistant. 
Ab  liis,  Domiiie,  el  hujiismodi  nxvis  [Quercci.j  ncr- 
vfs]  corda  nostra  munJa.  Doniine,  adjuva  nos,  ct  li- 
bcra  nos,  ct  custodl  nos;  ut  nihil  agamus  nostra 
praesnmptionc,  nisi  quod  ageiiduni  in  nionastcrio 
sancla  pncripil  rc§ula.  DoiHino,  tribnc  nybis  virlu- 


cssem,  Deus  mcus,  non  oinnino  esscm,  nisi  csses  in  ' 
me.  Suinmc,  optime,  potcntissime,  miscricordissime 
ct  justissime,  sacratissimc,  fortissime,  stabilis  et  io- 
comprehcnsilalis,  immutabilis  mulans  oninia,  nun- 
qunin  novus,  nunquam  vctus,  innovans  omnia,  et  in 
vclustatcm  pcrduccns  supcrbos,  etiam  ncscicDtes. 
Scmppr  agcns,  scinpcr  quiclus;  coliigcns  et  non 
cgens,  portans  et  iniplens,  et  protegcns,  creans  et 
iiutricns,  ct  perflcicns  et  quxrcus,  cum  nibil  dcsii 
tibi.  Amas,  iicc  a;stuas,  ct  zelas,  ct  sccurus  cs. 
Poenitct  tc,  ct  iion  dolet  :  irasccris,  ct  tranquilius 
et*;  opera  inutas,  ncc  mutas  consiliuu;  reLinl.' Mucd 
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tnveniSv  el  nunqiiam  aiiiisisti;  nunquani  inops,  ct  A  (luctiones  quas  sccutus  sum,  cl  ainp!c\ci   ir.aiium 


gaudes  lucris ;  nunquam  avarus,  et  usuras  cxigis ; 
supcrerogalur  tibi,  ut  debeas,  et  qnis  habct  quid- 
quam  ?  Nonne  tu  reddis  debita  nulli  debens ,  donas 
debila  nihil  perdens?  £t  quid  dixi  [Al.^  qui  dixit], 
Deus  rocus,  vita  mea,  dulcedo  mea  sancta?  Aut  quid 
dicit  aliqois,  cum  de  te  dicit?  Et  v»  tacentibus  dc 
te,  quoniam  loquaces  muti  sunt.  Quis  mihi  dabil  ac- 
qniescere  in  te?  Quis  dabit  mihi,  ut  venias  in  ror 
meum,  et  inebries  illud,  ut  obliviscar  mala  mea,  cl 
unum  bonum  roeum  amplectar  te?  Quid  mihi  es? 
Miserere  ut  loquar.  Quid  tibi  sum  ipse ,  ut  amari  te 
jubeas  a  me,  et  nisi  faciam,  irasceris  mihi,  et  mina- 
ris  ingentes  miserias?  Parvane  ipsa  est  miseria,  si 
non  aroem  te?  Hei  mihi!  Dic  mihi  pcr  miserationcs 


tuam  tolis  prxcordiis  meis,  ut  cruas  n.e  ab  omni 
iciiiatione  usque  iu  fiiiein,  et  omuia  pcccata  delecla- 
tionum  mearum  malariim  dtmitlas  mihi.  Eme  me, 
Domine,  de  iminanissimo  profond(^  Hclcctaliooum 
iniquaruro,  et  libera  roe  quairentero  te  et  sitieniem 
delectationes  tuas  :  et  dicat  tibi  cor  roeuro  :  Qucenn 
vuUum  tuum,  vuUum  tuum,  Domine,  requiram  (Psal, 
XXVI,  8).  Nam  longe  a  vullu  tuo  in  afTeclu  lenebroso, 
non  pedibus  aut  spatiis  locorum  itur  abs  te,  aut  rc* 
ditu ;  ad  te ;  aut  vero  Filius  tuns  ille  minor  equos, 
Tcl  corrus,  ffl  navcs  quajsivit,  aut  avolavil  penna 
visibili,  aut  moio  poplite  iler  egit,  ut  in  longinqua 
regione  vivens  50  prodige  dissiparet  quod  dederas 
proficisccnii,  dulcis  Paier,  et  i-egno  [A/.,  egeno]  re- 


liKOS,  Domine  Deus,  quid  sis  mihi.  Dic  anima^  me<e  :  B  deunli  dulcior.  Iii  affeclu  ergo  libidinoso  et  tene- 


Salut  tua  egc  sum  {PsaL  xxxiv,  5) ;  sed  dic  ut  au- 
diam.  Ecce'aores  cordis  mei  anle  te,  Domine,  aperi 
eas,  et  dic  animx  meae  :  Salus  tua  ego  sum.  Curram 
posl  vocem  hanc,  et  apprehendam  te.  Noli  abscon- 
dere  a  roe  faciero  tuam  ne  rooriar,  sfed  fac  ut  eam 
videam.  Angosta  est  domus  animac  meae,  quo  venias 
ad  eam,  dilatetnr  a  te  :  niinosa  est,  refice  eam.  Ha- 
bet  immonditias  peccatonim  multas,  quae  ofiTeiidant 
oeuios  tuos  :  fateor  et  scio.  Sed  quis  alius  mundabit 
eam,  aut  cui  alii  prseter  te  acclamans  dicam  :  Ab  oc* 
cultii  meis  munda  me,  Domine,  et  ab  atienit  parce 
servo  tuo  (Psal,  xviii,  15)?  Nonnc  tiM  prolocutus 
mro  adversom  roe  delicta  roea,  Deus  meus?  Et  tu 
dimitte,  obsecro,  impietatem  cordis  nici.  Non  juificio 
contCRdo  tecum,  qnia  verilas  es;  et  cgo  nolo  fallcre  ^  Aineii. 
meipsuin  ne  mentiatur  iuiqnilas  mca  sibi.  Non  rgo 
judicio  contendo  tecum ,  quia  si  iuiquUates  observa- 
teris,  Domine,  Domine,  quis  sustinebit  (Psnt.  cxxix, 
S)?Dic  milii  supt>lici,  Deus  roiscricors,  dic  niiscro  : 
SatuMtua  ego  snm,  Peccavi,  Doininc  Dcus  ineus,  or- 
diiialor  el  creator  rerum  omitium  naturarnim ;  pec- 
eatonim  tantum  non  ordinator  unquam.  Douiine 
l>eMS  meus,  peccavi  facicndo  contra  pnecepta  tua. 
Non  enim  meliora  eligens  inobediens  cxstili;  seci 
amore  faciendi  volnnlatem  propriam,  et  adimplendi 
saperlKis  victorias.  Libera  me,  Domine,  jam  invo- 
cantero  te.  Libcra  eiiam  cos  qui  nondum  te  invocant, 
oi  invocent  tc  et  liberes  cos.  Obsccro  te,  Domiiie 
Dctis  meus,  ut  hitus  in  auinia  mca  clames,'  quid  sit 


broso,  ut  [F.,  itur]  longe  a  vultu  tuo.  Bonus  euim 
es,  Doinine,  quia  tu  es  lionum  noslrum.  Peccavi 
quod  non  in  le,  sed  in  crcaturis  tuis  voluplales  meas 
dilatavi,  et  ideo  irrui  in  dolores,  confusiones  et  erro- 
res.  Tu  autein,  Domine,  qui  semper  es,  et  non  roa- 
Inris,  qui  seropcr  vivis,  et  nihil  rooritur  in  te  :  dic 
roihi  roisero  servo  tuo  :  Salut  tua  ego  sum.  Gralias 
tibi,  dulcedo  roea,  et  honor  roeus,  et  fiducia  roea, 
Deus  roeus  :  gratias  tibi  de  universis  donis  tuis  quae 
largitus  es  roihi ;  scd  tu  roihi  ea  serva  :  ita  eiiim 
servabis  lue,  et  augebuntur  et  perficientur  qua;  de- 
disti  mihi,  et  cro  ipse  lecom,  si  tu  servaveris  roe,  ei 
dona  tua  qua»  dedisli  mihi ,  quia  [ct]  ut  sim  tu  de- 
disli  niihi,  qui  <ius  et  regnas  in  sxcula  sajculorum. 


Xlll. 

Oratio  ad  crucem. 

Christe,  qui  pro  nobis  cnicis  et  mortis  patibuhiin 
sul  iisti,  ui  mortis  a  nobis  expellcres  poteslatem,  el 
sanguinis  tui  nos  preUo  liberares ,  miserere  mei , 
qui  sum  huwilliroos  scrvus  tuus,  et  veniam  mihi 
omnium  nicurnm  Iribue  peccatorum,  meque  corain 
adoranda  cruce  tua  prostratum  ab  omnibus  malis 
eripe,  bonis  tuis  miscricorditcr  reficc. 

Atia  oratio. 

Domine  Jeso  Christe,  qoi  es,  et  qui  eras  cum  Pa- 
tre  ante  sxcula  genitus,  Deus  ex  Deo  vero,  conce- 
ptns  ex  Spiritu  sancto,  el  natos  homo  in  fine  sjbcii- 


amare  te,  et  ego  andiain,  et  veritas  tua  dicat  mihi :  *^  loruro  de  Maria  virgine  sempcr;  qui  obediens  Patri 


Stiius  tua  ego  sum;  et  coiisolationes  tuae  Ixtificent 
animam  mcam.  Non  clament  advcrsus  roe  iniqni  ap- 
pelitiis  mei,  ncc  timcant  qnod  timcndum  non  est  : 
sed  confttear  tibi,  Dcus  mens,  et  acquiescam  iii  rc- 
prehensionom  malarr.m  viarnm  mcan:m,  ut  diligani 
bonas  vias  tnas  :  fluxnm  vitiositatis  n\ex  rcslrin- 
gaint  Ifgcs  et  niiseralioncs  turc,  Doininc.  Miscc  sa- 
Jtflires  amaritudincs,  revocantcs  iios  a<l  tc  a  jncnn- 
dllate  pestifora,  qna  recessiinns  a  te.  Exaudi,  Do- 
mine,  deprecationeni  ineam,  nc  deficiat  anima  mca 
5«ib  iJiscipliiia  tua  :  neqnc  dcficiam  in  confilendo  mi- 
TMTationes  tnas,  quibns  crnas  mc  ab  omnibus  >ilils 
nieis  pcssimis,  ut  dulccscas  milii  supcr  onincs  se- 


usque  ad  inorlem,  mortem  autem  crucis,  liberast| 
nos  tiio  sancto  et  pretioso  sanguine,  destructo  mortis 
imperio,  omnibus  in  te  credentibus  coelesiis  glorio) 
adilum  reserasti :  te  Deum  verum ,  et  Dominum  no- 
slrum  suppliciter  exoro,  sedentem  ad  dexiieram  Dei 
Patris  omnipotentis;  deprecando  infinitam  et  iiielSi- 
bilein  miscricordiam  tuaro«  ut  per  virtutero  hojiis  ^- 
lutaris  sigui  crucis  et  rederoplionis  tux,  rcdiinas  me 
miseruin,  et  dignum  morte  peccatorem  ab  omnibus 
criminibus  et  facinoribus  mcis,  ct  libera  me  ab  om- 
nibns  malis  pra^tcrilis.  prxscntibus  et  futnris,  cl 
mortifica  in  mc  oinnia  viiia  spiritaliuiu  ct  cariialium 
nequitiarum,  ct  fac  roe  rcsurgerc  lccum  iu  virtutc 


rora  ciincti  surgamus  gaudeules.  Per  I>ominuin  r.o- 
struni  Jesum  Ghristum. 
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glori;c  lu.r,  t»l  quje  su.-sum  suut,  ccplesiia  desiderarc  A  caligincm  tua  nos  protegat  dexlera  ,  ul  in  lucw  aiH 

et  qujcrcre,  el  ad  Klern»  beatiludinis  gloriam  felici- 

ter  pf^rvenire,   pncstante  lua  imroensa  clcmeutia, 

Ilomine  Jesu  Christe  Deus,  el  Domiuus  noster,  qui 

cum  Deo  Palre  et  Spiritu  sancto  in  unitate  estentUe 

dettalis  omnia  creando  regis,  vlirificas,  ct  gubemas, 

per  immorlalia  saecula  sxculorum«  Amen. 

XIV. 

Prima  hora  hac  oratione  orandum  est, 

•  Domine  Deus,  qui  ad  priucipium  hiyus  diei  nos 
pervenire  fecisti,  tua  nos  serva  virtutc,  ul  in  die  hac 
ad  nullum  declinemus  peccatum  :  sed  semper  ad 
tuam  justitiam  faciendam  noslra  procedant  eloquia. 
Per  Dominum  nostrum  Jesum  Cbristum. 

Oratio  ad  secundam  horam, 
Domine  Deus  omnipotens,  qui  nos  in  hanc  horam 
secoudam  post  noctumas  caligines  pervenire  fedsti, 
cons(>rva  nos  hodie  pcr  omnium  horaram  spatia  et 
momenta  temporis,  et  perpetua  nos  semper  fac  mi- 
serlcordia  [A/.,  pcr  tuam...  misericordiam]  perroa- 
nere  illxsos,  per  Dominum  nostnim  Jesnm  Christum. 

Oratio  ad  Tertiam, 

Dominc  Deus,  Jesu  Christe,  qui  hora  tertia  diei  ad 
crucis  poenam  pro  mundi  salute  ductus  es,  te  suppU- 
cier  deprecamur  ut  nostra  deleas  peccata  :  ut  et  de 
prxierilis  malis  nostris  semper  apud  te  invcniamus 
veuiam ,  et  de  futuris  jngiter  habeamus  custodiam. 
Qui  vivis  ct  regnas  pcr  omnia  sxcuia  sxctilorum. 
Amen. 

Oratio  ad  Sextam, 

&onniie  Jesu  Cliriste,  qui  dum  hora  sexta  pro  rc- 
dempt-one  mundi  in  crucis  ascendisti  lignum,  uui- 
Tersus  munius  in  tenebris  [Al,,  in  tencbras]  convcr- 
sus  est,  illam  51  nobis  lucem  in  anima  et  corpore 
noslm  scniper  tribae,  per  quam  ad  aeternam  vitam 
pcrvenire  mereamur.  Qui  cum  Patrc  et  Spiritu  san- 
cto  regnas  in  aeterna  sxcula. 

Ora(to  ad  Nonam, 
Domine  Jesu  Christe,  qui  nona  hora  in  cmcis  pa- 
tibulo  confitentcm  hitronem  inlra  moenia  paradisi 
Iran&ire  jussisti,  te  suppliciter  [confitentcs  peocata] 
de|^'ccamur ,  ut  post  obituro  nostrum  paradisi  nos 
gaudia  inlroire  gaudentes  concedas.  Qui  vivis  et  ro- 
giias  per  omnia  saecula  sxculorum.  Amen. 

Oratio  ad  Vetperai. 
Gratias  tibi  agimus,  Domine  Deus  omnipotens, 
qui  noB  per  hujus  diei  cnrsuro  in  banc  boram  ve- 
spertinaro  perveuire  tribaisti ,  te  supplices  dcpreca- 


rour,  at  ad  te  elevatio  manaum  nostraram  sit  in 
eonspecto  too  acceptahile  sacrificiuro  vespcrtinum. 
Per  Dominan  nostmro  Jesuro  Christum. 

Oratio  horte  duodecimos  ^, 

Domine  Deus,  dominator  omniom  et  protector, 
qoi  separasti  lucem  de  tenebris,  te  subnixe  preci- 
bos  exoraroos,  ot  per  hanc  superventune  noctis 


Oratio  ad  Completorium, 
Pacero  tuam ,  Doroirje ,  da  nobis  de  calo  ,  ct  p*  x 
tua ,  Christs ,  semper  maneat  in  visceribus  iiostris , 
ot  non  timeamos  a  timore  noctorao. 

Alia, 
Pacem  toam ,  Domine ,  da  nobis  de  coeio ,  et  pai 
tua ,  Christe ,  semper  maneat  in  visceribus  nostris , 
ut  dormiarous  cum  pace ,  et  vigilcmus  cuin  Christo , 
Qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  regnat  in  .-etcma 
saecula. 

XV. 

Oralio  anle  communionem, 

Domine  Jesu  Christe,  Fiii  Dei  unigenile,  qoi  es 

et  qui  eras  cum  Patre  et  Spirilu  sancto  unios  essen- 

tix  Dens  ;  in  quo  solo  est  vera  omnium  pcccatorum 

remissio ,  et  per  quem  vita  et  salus  pncstatur  aeter- 

na  :  qui  poblicanum  confitentem  peccata  suajustifi- 

casti ,  et  Chauanxam  humilem  te  invocantera  exau- 

disti,  et  Petram  negantem  respexisti,  flentem  quo- 

que  amare  recepisti ,  et  latroni  in  crace  te  oonfitenti 

veniam  cum  gioria  paradisi  donasti.  Da  mihi  miser- 

rimo  et  infeiicissimo  peccatori ,  cum  tiraore  et  tre- 

more  confiienti  peccata  mea,  veniam  et  indiilgeD- 

tiam  scelerum  meoram ,  ut  sacrosancti  comrounio» 

nem  corporis  et  sanguinis  tui  non  ad  judidom  dara- 

nationis,  sed  ad  remedium  perpeluae  mihi  coooedas 

C  esse  salutis.  Pcr  Pominum  nostrum  Jesum  Chn- 

stum.  Anien. 

AUa  oratio, 

Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dei  vivi ,  qui  ex  vokiB- 

late  Patris ,  cooperante  Spiritu  sancto ,  per  nM>nem 

tuam  mundum  vivificasti ,  libera  me  per  hoc  sacnim 

corpus  et  sanguinem  tuum  a  cunctis  iniquitatibos» 

et  pravis  ac  perfidis  cogitationibus ,  et  universis  ma- 

lis ;  et  fac  me  tuis  obediro  praeceptis ,  et  permitte 

me  a  te  nunquam  in  perpetuum  separari.  Per  Do- 

minum. 

Oratio  post  communionem, 

Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dci  vivi,  creator  el 

restaurator  generis  humani ,  qui  ex  voluntate  aeterni 

Patris,  cooperante  sancto  Spiritu,  et  carnem  nostram 

D  susciperc ,  et  mortem  pro  nobis  subire  digoatos  es  ; 

qui  jugiler  pro  nostra  saluie  immolaris  et  infeger 

pcrmanes  :  te  glorinco  et  superexalto,  clementissi- 

me ,  hymnum  glori»  concino ,  qui  me  miseruin  tau- 

tis  crimhiibus  irretitum ,  iu  numero  servoram  tuo- 

rum  advocaro  dignatus  es ,  et  sacri  cprporis  ac  saii- 

guinis  tui  participem  fieri  tribuisti ,  rogo  actemaih 

misericordiam  tuam,  Domine  Deus  meus,  ut  per 

hanc  sacramentoram  tuorum  perceptionem  et  a  pec- 

catoram  sordibos  me  mundes ,  et  a  vitiis  conctis  ci 

insidiis  inimici  costodias ,  et  tuam  me  facere  volao- 

tatem  docehs ,  et  ad  sopernx  patri»  gaodla  perdu* 

cas.  Deo  gratias.  Amen. 


•  Sequentia  babentur  etiain  in  liHcIIo  Caroli  Cahi.    '     ^  Nempc  diei  natoralis. 
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l?i   NOMIIfE   DEI   SUMUI 

llfCIPIT   SCRIPTDM    ALBINI   MA<;iSTRI 

AD  GAROLUM  IMPERATOREM  •. 

Reatus  igitur  David  rex  magnus  et  servus  l>ei  al- 

Ussiini  nobis  psallendi  regulam  dedit ,  qualiter  pei 

dinumeratas  boras  quaslibct  bomo  ad.Deum  preces 

fundere  debeat,  ita  dicens  *  Septies  in  die  laudem 

dicam  tibi  (P$al,  cxviii,  164).  Hoc  est  prima  hora , 

secooda  ,  tertia ,  se.xta ,  nona ,  Tespertina  et  duode- 

cima.  Per  bas  itaqne  seplem  horas  David  rex  taudem 

dioe!.al  Deo ,  sed  et  sanctus  Daniel  propheta  tertia 

el  scxta  et  nona  bora  diei  ad  dcprccandum  Domi- 

iiom  ascendens  ia  soiatiuiu  suum  expansis  roaniLus 

id  cceium  deprecabatur  Deum  pro  se  et  pro  populo 

Israel.  Sed  et  iJeni  rex  David  adbuc  dixit :  Et  adji- 

dam  $uper  omnem  laudem  tuam  (  Psal,  lxx,  14  ). 

Proiiide  rursus  ait :  Medla  nocte  surgcbam  ad  cenft- 

•    tendum  tibi  ( PsaL  cxviii ,  6i ).  Id  est,  nocUirna  bo- 

ra.  Ei  itemm  ait :  Memor»  fui  in  nocte  nominis  tui , 

Dotmne  (/6i<f.,  y.  55),  quod  est  gallorum  cantus. 

Sic  memor  (ui  tui  super  stratum  meum ,  tit  malutinis 

meditabor  in  le  ( Psal,  lxii,  7).  Ili  sunt  per  noctes 

tres  pflicii  cursus,  ^t  per  diem  septem  :  quibus  apUs 

[  F.,  juncUs]  simul  ^fiiciuntur  decem ,  quos  nos  se- 

candum  deccm  verba  legis  Moysi  scctantcs  canta- 

mus  ^.  Sed  quia  vos  rogasUs ,  ut  scriberemus  vobis 

breyiarium  coiuinaitco  sermone ,  qualiter  bomo  lai- 

cus  qui  adbuc  in  acUva  vita  consisUt,  per  dinume* 

raias  boras  bas  Deo  supplicare  debeat :  el  licet  vos, 

qui  Christiauo  ordiiie  vivitis ,  CbnsUana  opera  fa- 

cere  dcsideratis,  non  ignoratis  qualiter  Domino  sup- 

pUoetur  :  sed  quia  rogaslis ,  diccmus  brevitcr  quod 

seniimus.  Cum  eniin  dc  lectulo  stralus  veslri  sur- 

rexisUs ,  dicendum  vobis  est :  dic  priinum  :  Domine 

Jesu  Christe,  Fili  Dei  riii,  in  nomine  tuo  levabo  mii- 

msu  meas.  Dicitur  [  F.,  Dcus]  in  adjutorium  jmeum  , 

lr<*s  f  ila  ms.  ]  vicibus   cuin   psalmo  :  Ycrba  mca  , 

usffue  :  Mane  astabo  tibi.  Deiude  ,  Paler  noster,  ct 

preccs  :  Dignare,  Domine  ,  die  islo  :  perftce  gressus 

wieos  :  Denedictus  Dominus  die  quotidie :  dirigcre  et 

tancUficare  digneris  :  Fiat  misericordia  lua ,  Domint', 

super  nos.  Et  surgens  incipiat  vcrsnm  :  Domine ,  /a- 

^sa  mea  aperies.  Ipso  cxpleto  cum  gloria  incipiat 

P^almum  :  Dotriine,  quid  multiplicati  sunt.  Deiiide 

•  Ex  codice  i-egio  Parisicnsi  et  libello  precaUonum 
Oiroli  Calvi. 

*'  Iiucus«iMc  iii  libro  prccatono  Caroli  Calvi. 


A  sequilur.  Misererc  met ,  Deus.  Deinde  :  Venite, 
exsultemus  Domino,  Deinde  psalmos  quantos  vo- 
luerit. 

FERIA  I. 

(  Dee$$e  tidetur  aUquid, ) 

PSALMUS. 

(PsJLL.  civ.)  ^  Coufilemini  Domino,  et  invocale  no- 
men  cjus  :  annuntiate  intcr  gentes  opera  ejiis.  Can- 
tate  ei ,  et  psallite  ei ;  narrate  omnia  mirabiiia  ejus. 
Laudamini  in  nomine  sancto  ejus  :  Letetur  cor  quu2- 
rentium  Doniinum.  Qua^ite  Dominum  et  conOrina- 
roini :  quaerile  faciem  Qjus  semper.  Mementote  mir:t- 
bilium  ejus  quae  fecil :  prodigia  cjus ,  judicia  oris 

g  ejus.  Semen  Abrabam,  servi  ejus ;  Q\i\  Jacob,  ciecU 
ejus.  Ipse  Doroinus  Deus  noster,  ui  universa  terra 
judicia  ejus.  Memor  fuit  in  sxculum  testaroenU  sui  : 
Terbi  quod  mandavit  iu  mille  generationes.  Quod 
disposuit  ad  Abraham  :  et  juraroenU  sui  ad  Isiaac. 
Et  slatuit  illud  Jacob  in  pneceptum  :  et  Israel  in  te- 
stamentuin  setemuin.  Dicent :  Tibi  dabo  lerram  53- 
Chanaan  :  funiculum  bxrcditaUs  vestne.  Cum  essent 
oumero  brevi  :  paucissimi  et  incola;  cjus.  Et  per- 
transierunt  de  gente  in  gentem  :  et  de  regno  ad  po- 
pulum  alterum.  Non  reliquit  bominem  noccre  eis , 
et  corripuit  pro  eis  reges.  Nolitc  tangere  cbristos 
meos  :  et  in  propbeUs  meis  nolite  malignari.  Et  vo- 
cavit  famem  super  terram  :  et  omne  firinainentum 
panis  contrivit.  Misit  ante  eos  virum  :  in  sei  vuin 

Q  venundatus  est  Josepb.  Humiliaverunt  in  coinpedibus. 
pedcs  ejus,  ferruui  pertransivit  auiinam  ejus  :  donec 
veniret  verbum  ejus.  Eloquium  Domiai  inflammavil 
.eum,  inisit  rex  et  solvit  euin  :  princeps  populorum^ 
et  dimisit  eum.  ConsUtuit  euin  Dominum  domos- 
sux ,  et  principem  omnis  possessionis  suae.  Ut  eni» 
diret  principes  ejus  sicut  semeiipsum ,  et  senes  ^us 
prudenUaro  docerct.  £t  intravit  Isracl  in  iOgyptum  r 
et  Jacob  accola  fuit  m  terra  Cbam.  El  auxit  populum 
suum  vehementer  :  et  iirroavit  euro  super  inimicos 
cjus.  Convertit  cor  eorum,  ut  odirent  populuui 
ejus  :  et  dolum  facerent  in  ser\'os  ejus.  Misit  Moyseo 
servum  suum  :  Aaron  quem  elegit  ipsum.  Posuit  in 
eis  verba  signorum  suorum  et  prodigiorum  iu  len  a 
Cham.  Misit  tenebras  et  obscuravit :  et  non  exacer- 

^     <:  Dc  Usu  psalmorum.  Pi-o  osu  tertio  snpra  col» 

466. 
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bavil  sennoties  suos.  Couvcrlit  aqua^corum  in  san-  A  opcruit  super  congregalioucm  Abiron.  El  exaisit 


guinem  :  el  occidil  pisces  eorum.  Edidit  tcrra  corum 
ranas  :  in  pcnctralibus  rcgum  ipsorum.  Bitit ,  el  vc- 
nit  cynomia,  et  sciniphes  in  omnibus  finibus  ipsorum. 
Posuit  pluvias  eorum  grandineiii :  ifnem  cimibiifeD- 
tein  in  lerra  ipsorum«  Et  percussU  vineas  eonun  et 
ficultieas  eorum  :  et  contrivit  lignum  finium  corum. 
Di\it,  et  venit  iocusta,  ct  bruchus  :  cujus  non  erat 
numcrus.  Et  comedit  omnc  fcnum  in  terra  eonim :  et 
comedit  omnem  fructum  terrae  eorum.  Et  percussit 
omne  primogenitum  in  terra  corum  :  primitias  om- 
nis  laboris  eorum.  Et  eduxit  eos  curo  argcnto  et  au- 
ro :  et  non  crat  in  tribubus  eoniro  inflrmus.  Lsctata 
cst  ^gyplus  in  profeclione  eoruin  :  qtiia  incubnit 
timor  corum  supcr  cos.  Expandit  nubem  in  prote- 


igiiis  in  synagogam  eorum  :  flamma  combussit  pec- 
caiorcs.  El  feceruDt  viiubim  in  Hoicl) :  et  adortve- 
rimt  sculplile.  Et  mutaverunl  gloriam  suam  in  simi- 
litttdinem  vltnli  comedentis  fenum.  Obliti  sunt 
Demn,  qui  salravit  eos,  qui  fecit  magnalia  in  iiEgy- 
pto,  mirabilia  in  terra  Cham  :  tcrribilia  in  mari  Ru- 
bro.  Et  dixit  ut  disperdcret  eos  :  si  non  Moyses  de- 
clus  ejus  stctisset  in  confractione  in  conspectu  ejus. 
Ut  averteret  iram  ejus,  ne  di«perderet  eos :  et  pro 
nihilo  habuerunt  terram  desiderabilem.  Non  credi- 
derunt  verbo  ejus,  et  murmuravcrunl  in  taliernacu- 
lis  suis  :  non  exaudierunt  vocem  Domini.  Et  eleravit 
manum  suam  supcr  eos  :  ut  prosterncret  eos  in  de- 
serto.  Et  ul  dejiceret  semen  eorum  in  nationibus,  cl 


ciionem  eorum  :  et  ignem  ut  luceret  cis  pcr  noctem,  B  disperderet  eos  in  regionibus.  Et  initiati  sunt  Beel 

phegor :  et  comedenint  sacriflcia  monuoruro.  Et  ir- 
ritaverunt  eum  in  adinventionibus  suis  :  rouftiplicata 
est  in  eis  ruina.  Et  stetit  Phinees,  et  placavit .  et 
cessavit  quassaiio.  Et  reputatum  est  ei  in  justitiam 
in  generatione  et  generationem,  usque  iii  senipiter- 
nuro.  £t  irritaverunt  eum  ad  aquas  contradictionis  : 
et  vcxatus  est  Moyses  propter  cos,  quia  exacerbaTe- 
runt  spiritum  ejus.  Et  dislinxit  in  labiis  suls  :  non 
disperdiderunt  gentes,  quas  dixit  Dominns  illis.  Et 
commixti  sunt  inter  gentes,  et  didicenmt  opera  eomra : 
etservieruntsculptilibus  eorum  :  etfactum  est  illis  in 
scandalum.  Et  immolaverunt  fllios  suos  et  filias  suas 
da^moniis.  Et  cffuderunt  sanguinem  innocentcm:  saih 


Pclierunt,  ct  venit  cotuniix  :  et  pane  cocli  saluravit 
cos.  Disrupit  pclram»  ct^fluxcrunt  aquae  :  abierunt 
in  sicco  flumina.  Quoniam  mcmor  fuit  verbi  sancti 
S!ii ,  quod  habuit  ad  Abraham  puerum  suum.  El 
eduxit  populuro  suum  in  exsuHatione  :  ct  eiectos 
suos  in  Ixtitia.  Et  dedit  illis  regiones  genlium :  ct 
labores  poputorum  imssederunt.  Ut  custodiant  juslt- 
ficationes  cjns  :  et  lcgem  ^ns  requirant. 

Ut  snpra,  Domine,  1n  cirlo  mlsericordia  tua,  et 
veritas  tua  usque  ad  nubes.  Invocantes  nomen  tuum, 
Domine,  exaudire  digncri?. 

Orath.  Invocantes  nomen  tuum,  Domine,  dcpre- 
c:\mur,  ut  qui  paircs  nostros,  yirtute  tui  nominis 


prxeunte,  angelicis  pastibus  refecisti ,  nos  quoque     guinem  fliiorum  suorum  et  filiarum  suaniin :  qnii 

!„:.  .!.„:*....,  r^.,^«.  ^^  ^r — *«  n^«  ii  sacriflcaverunt  sculptilibus  tlhanaan.  Et  infecta  cst 

terra  in  sanguinibus,  et  contaminata  est  in  operifyos 
'  eorum  .  et  fornicati  sunt  in  adinventionibus  suls.  Et 


mysticis  dapibus  fovcas  ac  refurmes.  Per. 

PSALMUS. 


(Ps\i.,  cv.)  Confltcmini  Doinino  quoniam  bonus: 
qnoniam  in  saeculum  misericordia  (^us.  Quisloqiietur 
potentias  Domini ;  auditas  faciet  omnes  laudes  ejns? 
Bcati  qui  custodiunt  judicium  :  et  faciunt  justitiam 
in  omni  tempore.  Mementonostri,  Domine,  in  bene- 
plocito  populi  tui  :-visita  nos  in  salutari  tuo.  Ad  vi- 
dendiiin  in  bonitate  electorum  tuonim,  ad  loftandura 
in  luclitia  geniis  tux :  ut  lauderis  cum  haereditate 
tuu.  Peccavimus  ciim  patribus  nostris  :  injuste  egl- 
m*ns,  iniquitatem  fecimus.  Patres  nostri  in  iflgypto 
non  intellexerunt  mirabilia  tua  :  non  fucrunt  meroo- 
rcs  multituJinis  misericordiie  tuic.  Et  irritaverunt 
ascendcntes  in  mare  :  mare  Rubruin.  Et  salvavit  eos 
propter  nomen  suum :  ut  notam  faceret  poientiam 
suam.  Et  increpuit  marcRu))ruin,  et  cxsiccatum  est: 
ct  dcduxit  eos  in  abyssis  sicut  in  deserto.  Et  salvavit 
cos  de  manu  odientium  :  et  redemit  eos  de  maim 
inimici.  Et  operuit  aqua  tribulantcs  eos :  unus  ex  eis 
non  remansit.  Et  crediderunt  vcrbis  ejus  :  et  lauda- 
verunt  laudem  cjus.  Cito  feccrunt ,  obliti  sunt  ope- 
nim  ejus  :  ( t  noii  sustinucmnt  consilium  ejus.  Et 
concupierunt  concnpiscentiam  in  deserto  :  et  teiita- 
vcrunt  Deiim  in  inaquoso.  Et  dcdit  cis  pctilioncm 
ipsorum  :  et  misit  saluritatem  in  aniinas  eorum.  Et 
irrit.nvcrunt  54  Moysen  in  castris :  Aaron  sanctum 
romini.  Apcrta  cst  terra,  ct  deglutivit  Dathan ,  ct 


iratus  est  furore  Dominus  in  populum  suum  :  et  ibo- 
minatus  est  hxreditatem  suam.  Et  tradidit  eos  in  ma- 
nus  gentium :  et  dominati  sunl  eomm,  qui  odehiiu 
eos.  Et  tribuhivemnt  eos  iniroici  eomro,  et  bumiliatl 
sunt  sub  manibus  eoram,  saepe  liberarit  eos.  Ipsi  an- 
tem  exaceii)averunt  enro  in  consilio  suo :  et  humiliati 
sunt  in  iniquitatibus  suis.  Et  vidit  cum  tribnbres- 
tur :  et  audivit  orationem  eomm.  Et  roemor  fuit  te- 
stamenti  sui :  et  poenituit  euro  secunduro  ronltitudi- 
nem  mtsericordi»  suae.  Et  dedit  cos  in  misericor- 
dias :  in  conspectu  omniuin  qui  cocperant  eos.  Sahros 
fac  nos,  Domine  Deus  noster,  et  congrega  nos  de 
nationibus.  Ut  confiteamur  nomini  sancto  tuo :  et 
gloriemur  in  laude  tua.  Benedictus  Dominus  Deat 
Israel,  a  sscculo  et  usque  in  sxculum  :  et  dlcet  omnb 
populus,  Fiat,  fiat. 

Ut  supra.  Deus  in  sancto  via'  tua,  qiiis  Deus  ma- 
gnus  sicut  Deiis  noster?  tu  es  Deus  qui  facis  inir^- 
bilia. 

Oratio,  Memento  nostri ,  Domine,  in  beneplacito 
populi  tui,  et  a  peccaii  nos  servitute  discussos,  Saki- 
taris  tui  visitatione  salvifica.  Per  Dominum. 

PSALMUS. 

(PaAL.  cvi.)  Confitemini  Domino  quoniam  bonus  : 
quoniam  in  sa:culum  misericordia  ejus.  Dicant  qui 
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redempli  sunt  a  Domino,  quos  redemii  de  maim  ini-  A  sapieiis,  ot  cii«todiet  h^ec?  ct  intelllgot  misericordias 
nki :  el  de  regionibus  congregavit  eos.  A  solis  ortu      Domini. 


fl&oerasu,  ab  aquilone  et  mari.  Erravenint  in  solilii- 
diiie  io  inaquoso  :  vias  civitatis  habitaculi  non  inve- 
nenint.  Esurientes  et  silientes  :  anima  eorum  in  ipsis 
defecit.  £t  ciamnverunt  ad  Dominum  cum  tribula- 
rentur :  et  de  necessitatibus  eorum  eripuit  eos.  Et 
deduxit  eos  in  viam  rcctam  :  ut  irent  in  civitatem 
habilationis.  Confileantur  Domino  misericordiae 
<ju8 :  et  mirabilia  ejus  filiis  hominum.  Quia  satiavit 
animam  inanem  :  et  animam  esurientem  saiiavit  bo- 
nia.  Sedentes  in  tenebris  et  umbra  mortis  :  vinctos 
in  roendicitate  et  ferro.  Quia  exacerbaveruiit  eloquia 
Dd :  el  consilium  Altissimi  irritavcrant.  Et  humi* 
liatum  est  in  laboribus  cor  eorum ;  infirmati  sunt, 


l't  supra,  Miscricordias  Domiiii  in  .ncternum  can- 
tabo.  In  generatione  et  generationem  annuntiabo 
veritatem  tuam  in  ore  meo. 

Oratio.  Confitemur,  Domine,  misericordias  tuas, 
quas  jugiter  circa  nostras  exerces  inopias  :  precan- 
tes,  ut  qui  exaltatus  in  ecclesiis  [F.,  in  excelsis] 
resides  ad  dexteram  Patris  iu  throno,  nobis  tanUe 
miserationis  et  intelligere  et  custodire  concedas 
arcanum.  Per. 

PSALMUS. 

(PsAL.  cx.)  Confitebor  libi,  Domine,  in  toto  corde 
meo  :  in  concilio  justorum  et  congregatione.  Magna 
opera  Domini  :  exquisita  in  omnes  voluntates  ejus. 


nec  fuil  qui  acyuvaret.  Et  clamaverunl  ad  Domi-  B  Confessio  et  magnificentia  opus  ejus  :  justitia  ejus 


■om  cum  iribularentur :  et  de  necessitatibus  eorum 
lUberavii  eos.  Et  eduxit  eos  in  tenebris  et  umbra 
moriis  :  et  vincula  corum  disrupit.  Confiteantur  Do- 
mino  misericordix  ejus  :  55  ^^  mirabiiia  ejus  fliiis 
hoDiiDum.  Quia  contrivit  portas  xreas :  et  vectes 
lerreos  confregit.  Suscepit  eos  de  via  iniquitatis  eo* 
rum  :  propter  injustitias  enim  suas  humiliaii  sunl. 
Oronem  escam  abominata  est  anima  eoruni,  et  ap- 
propinquaverunt  usquc  ad  portas  mortis.  El  clama- 
Tenint  ad  Dominum  cum  tribularentur :  et  de  ucces- 
ntatibus  eorum  liberavit  eos.  Misil  verbum  suum  et 
sanavit  eos  :  et  cripuit  eos  de  intcritionibus  eorum. 
Confiieantur  Domino  misericordise  ejus  :  el  mirabilia 


manet  in  sseculum  soH^nli.  Memoriam  fecit  mirabi- 
lium  suorum,  misericors  et  miserator  Dominus  escam 
dedit  timentibus  se.  Meinor  erit  in  saeculum  testa- 
menti  sui,  virtutem  operum  suorum  annuntiabit 
populo  suo.  Ut  det  illis  haereditatem  gentium  :  opera 
manuum  ejus,  veritas  et  judicium.  Fidelia  omnia 
mandala  ejus,  confirmala  in  saecuium  saeculi,  facta 
in  veritate  et  ncquitate.  Eedemptionem  misit  populo 
8U0,  mandavit  in  netemum  testamentum  suum.  San- 
ctum  et  terribile  nomen  ^us  :  initium  sapientiae, 
timor  Domini.  Intellectus  bonus  omnibus  facientibus 
eum  :  laudatio  ejus  manet  in  sxculum  sxculi. 
Ut  «iipra.  Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde 


(jnt  fiius  heminum.  Et  sacrificent  sacrificium  laudis,      ^^^  ^^^^^^  ^^^.^  ^^^^^  ^^^ 

H  annuotient  opera  ejus  in  exsultatione.  Qui  descen-  ^     ^^^^^^     Sanctorum  omnium  gloriosa  confessio, 


teit  roftre  in  navihus,  facientes  operalionem  in  aquis 
nuliis.  Ipsi  viderunt  opera  Domini,  et  mirabilia  ejus 
iu  profiindo.  Dixit,  et  sletit  spiritus  procellae :  et 
eiaitali  sunt  fluctus  ejus.  Ascendunt  usque  ad  coelos, 
el  descendunt  usqoe  ad  abyssos :  anima  eomm  in 
naiis  tabescebat.  Turbati  sunt  et  moti  sunt  sicut 
diirios  :'  et  omnis  sapientia  eorum  devorata  est.  Et 
chmaverant  ad  Dominum  cum  tribularer.tur :  et  de 
Mceasitatibns  eoram  eduxit  eos.  Et  siatuit  procellam 
cjos  in  anram :  et  siluerunt  fluctus  ejus.  Et  Ixtati 
nant  quia  siluerunt :  et  dcduxit  cos  in  porlum  volun- 
talis  coram.  Confiteantur  Domino  misericordia;  cjus : 
et  mirabilia  ejus  filiis  hominum.  Et  exaltent  eum  in 


Deus,  tribue  nobis  timorem  nominis  tui,  quod  esse 
initium  sapientise  praedixisti,  ut  tuorum  commissi 
conciliis  misericordix  tua  dapibus  saginemur.  Pc.\ 

56  PSALMUS. 

(PsAL.  cxi.)  Beatus  vir  qui  timet  Dominum  :  iu 
mandalis  ejus  volet  nimis.  Potens  in  terra  erit  se- 
men  ejus  :  generatiorectoram  benedicetur.  Cloria  et 
diviiise  in  dorno  ejus  :  et  justitia  e|tts  maiiet  in  sae^ 
culum  sxculi.  I^ortum  est  in  tencbris  lumen  rectis: 
misericors  et  miserator  ct  justus.  Jucundus  homo 
qui  miseretur  et  commodat,  disponit  sermones  suos 
in  judicio  :  quia  in  seternum  non  commovebitiir. 


ja  plebis  :  ct  in  cathedra  seniorum  laudent  ^  In  memoria  aeterna  erit  justus  :  ab  auditione  mala 


Posuit  flumina  in  desertum  :  et  exitus  aquarum 

4n  siiim.  Terram  fractiferara  in  salsuginem,  a  mali- 

tia  inliabitantium  in  ea.  Posuit  desertum  in  ^tagna 

nqoaram  :  et  terram  sine  aqua  in  exiius  aquarum. 

ii  coUocavit  iilic  esurientes  :  et  conslituerunt  Sivi- 

tatem  habitationis.  Et  seminavemnl  agros,  el  plan- 

taTemnt  vineas  :  et  fccerunt  fmctuin^nativitatis.  Et 

taiedixit  e;s,  et  nmltiplicati  sunt  niinis  :  et  jumenta 

earoro  non  minoravit.  Et  pauci  facti  sunt :  et  vexati 

Mnl  a  tribulatione  malorum  et  dolore.  Eflusa  est 

eontentio  super  principes  :  et  errare  fecit  eos  in  in- 

^,  et  non  in  via.  Et  adjuvit  paiipercm  dc  inopia  : 

ft  posuit  sicut  oves  familias.  ViJebunl  recli,  et  laeta- 

bantnr  :  et  onmis  iniquitns  oppilavit  os  suum.  Quis 


non  timebit.  Paratum  cor  ejus  sperare  iu  Domino: 
confirmatum  est  cor  cjus,  non  commovelitur,  donec 
dcspiciat  inimicos  ojus.  Dispersit,  dcdit  pauperibus, 
justilia  ejus  manet  iu  saHSuluin  sxcuii :  cornu  ejus 
cxallabitur  iu  gloria.  Peccator  videbit  et  irascetur, 
dentibus  suis  fremet  et  tabescet :  desiderlum  pecca- 
lorum  peribit. 

Ut  supra,  Confitebuntur  coeli  miralilia  tua,  Do« 
minc  :  etenim  veritatem  tuam  in  Ecclesia  sancto- 
rum. 

Oratio.  Lumen  perpetuum  rectoram  cordium, 
Dciis,  concede  nobis  te  diligere,  tua  gloria  jucnn- 
dari,  et  sic  despicere  boc  sxcuium  in  pncsenti,  ut 
caveamus  auditum  asperam  in  faturo.  Per. 
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PSALMUS.  ^      Oratio,    IncflTabilc   nomcn  TriniUlU    Dcos,    qiri 

(PsAL.  CXH.)  Laudate,  pueri,  DonMnuin  ;  laudate 
nomen  Domini.  Sit  nomcn  Domini  bencdictum  :  ex 
hoc  uvuc  et  nsquc  in  s»culum.  A  solis  ortu  usquc 
ad  occasum  :  hudabile  nomen  Domini.  Excclsns  su- 


pcr  omnes  gcnles  Dominus  :  el  super  coctos  gloria 
cjus.  Quis  sicut  Dominns  Deus  noster,  qui  in  allis 
habitat :  et  bumilia  rcspicil  in  ocelo  el  in  tcrra? 
Sascilans  a  terra  inopem  :  ct  de  «tcrcore  crigens 
paupcrcm.  Ut  collocet  eum  cum  principibus  :  cum 
principibus  populi  sui.  Qui  babitarc  facit  slcrilem  iii 
domo :  matrem  rUionim  liBtantem. 

Vt  supra.  Sit  uomen  ejus  benedictum  in  saecula, 
ante  solem  permaneat  nomen  cjus.  Et  benedictnm 
uomen  majcslatis  cjus  in  astcmum,  et  replebitor 
majestate  cjus  omuis  terra  :  Fiat,  fiat. 

Oratio.  Laudantes  benedictum  nomen  tuum  omni- 
potens  Deus,  rogamus  ut  nos  in  sinu  matris  Eccle- 
fi»  coUocatos  charitatis  tuse  facias  stabilitate  con- 
necli.  Per. 

PSALMUS. 

(PsAL.  CX11I.)  In  exitu  Israei  de  iEgypio,  drnnus 
Jacob  de  populo  barbaro.  Facta  est  Judaea  sanctifl- 
catio  ejus,  Isracl  potestas  ejus.  Mare  vidit  et  fugit: 
Jordanis  conversus  est  retrorsum.  Nontes  exsultave- 
ruut  ut  arietes  :  et  coUes  sicut  agni  ovium.  Quid 
est  tibi  inare  quod  fugisti?  Et  tn  Jordanis  quia  con- 
vertns  es  retrorMim?  Moiileft  exsuitmit  sicut  arie- 
tcs  :  et  colles  sicut  agni  oviom*  A  facie  Doniini 
mola  est  terra  :  a  facie  Dei  Jacob.  Qui  converllt  ^  ego  autem  bonilialiie  sumnimis.  Ego  dixJ  in  ex- 


fliicfUa  Jordanis  aspectu  tui  luminis  teTniisti,  prae- 
sta,  ut  quos  ablutos  sacro  baplismate  renovaftli, 
nunquam  paliaris  a  velilis  simulacronini  idolis  nia- 

culurl.  Pcr. 

PSALMUS. 

(PsAL.  cxiv.)  Dilcxi,  qnoniam  exaudiet  Dominus 
vocem  orationis  me;e.  Quia  inclinavlt  aurcm  suam 
niihi  :  cl  in  dicbus  meis  invocabo.  Circdmdederunt 
me  dolores  mortis  :  et  pcricula  infenii  invenerunt 
me.  Tribulalionem  et  dolorem  inveni  :  et  nomen 
Domini  invocavi.  0  Doraine,  iibcra  animam  meam : 
misericors  Dominus  et  justus,  et  Dcus  noster  mise- 
rctur.  Custodiens  parvnlos  Dominus  :  humiliatns 
sum,  et  libcravit  me.  Convertere,  anima  mea,  in 
reqmem  tuam  :  qtia  Dominns  benefecit  tibi.  Quia 
eripuit  anin^am  meam  de  morte  :  oculos  meos  a  ia« 
erymis,  pedes  rooos  a  lapsu.  Placelx)  Domino  in 
rcgione  vivorum. 

Vi  supra,  In  me  sunt,  Dens,  vota  tua,  quae  red- 
dam  laudationes  tibi.  Quoniam  eripuisti  animam 
meam  de  ilortc,  et  pedes  meos  de  lapsu :  ut  placeam 
coram  Deo  in  lumine  viventium. 

Oratio,  Ablutor  petcaminum,  Domine,  qni  animam 
te  fideUter  invocantem  velociter  consolaris;  roga- 
mus  ut  nos  a  pcriculis  inferni  emtos  in  regione 
vivorum,  ablata  peccati  morte,  restituas.  Per. 

PSALMUS. 

(PsjLL.  cxv.)  Credidi,  propter  quod  loculos  som : 


petram  in  stagna  aquarum,  et  rupem  in  footes 
aquarum.  Non  uobis,  Domine,  non  nobis :  scd  no- 
mini  tuo  da  gloriam.  Super  misericordia  tua  et  ve- 
ritate  tua  :  uequando  dicant  gentes,  ubi  est  Deus 
eorum  ?  Deus  autcm  noster  in  coelo  :  omnia  qux- 
cunque  voluit,  fecit.  Simulacra  gentium  argenlum 
et  aurum  :  opera  manuom  hominum.  Os  habent,  et 
non  loquentur  :  oculos  liabent,  et  non  videbunt. 
Aures  babent,  et  non  audient :  nares  babcnt,  et  non 
odorabunt.  Manus  habcnt,  et  non  palpabunt,  pedes 
halent,  et  non  ambuiabunt  :  iion  ciamabunt  in 
gattui*e  suo.  Similes  illis  fiant,  qui  faciunt  ea  :  et 
omnes  qui  confldunt  in  eis.  Domus  Israel  speravit  in 
Domino :  adjutor  eorum  et  protector  eorum  est. 


cessu  meo  :  omnis  homo  memiti  Quid  retribuam 
Domino  pro  omniLvis  qu»  retrilMiil  mlbi?  Calicem 
salutaris  accipiam  :  et  nomen  Domini  iwocate. 
Vota  mca  Domino  reddam  coram  omni  popuio  c^. 
prciiosa  in  conspectu  Domiui  mors  s^inctonim  cjus. 
0  Domine,  quia  ego  scrvus  tuus  :  ego  senros  tons 
ct  filius  aucillae  tusc.  Dinipisti  vincula  mea,'  tilM  sa- 
crificabo  hostiam  laudis,  et  nomen  Domini  invocabo. 
Yoka  mea  Domino  reJdam  in  conspectu  omnis  po- 
piili  ejus  :  in  atriis  domus  Domini  in  medio  tui  Hie- 
nisalcm. 

Vt  iupra.  Laetamini  in  Domino,  et  conOleamini 
mcmoriae  sanctificationis  ejus. 

Oratio.  Talis  sit,  qurcsumus  Domine,  vita  suppli- 


Domus  Aaron  spcravit  in  Domino  :  adjutor  eonim  p  ^„^^  ^^^^^  ^^^  j^  conspectu  tuo  mors  preUosa 


et  protector  eornm  est.  Qui  timeot  Dominum,  spe- 
raTcrunt  in  Domino  :  adUutor  eorum  et  protector 
eonim  est.  Dominus  memor  fuit  nostri :  et  bcnedixit 
nobis.  Benedixii  domui  Israel  :  l)enedixit  domui 
Aaron.  Benedixit  omnibus  qui  timent  Dominum : 
pusilUs  cum  majoribus.  57  AcQiciat  Dominus  supcr 
vos  :  supcr  vos  et  super  filios  vcstros.  Bencdicti  vos 
a  Domino :  qui  fecit  coelum  et  terram.  Cielum  coeli 
Domino  :  terram  autem  dedit  filiis  hominum.  Non 
morlui  laudabunt  te,  Domine  :  neque  omnes  qui  de- 
scendunt  in  iufemum.  Sed  nos,  qui  vivinius,  bcne- 
dicimus  Domino  :  ex  hoc  nunc  et  usque  in  sxculum. 
Vi  iupra.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
qui  fecit  coslum  et  terram. 


ctorum;  ut  a  vinculis  peccafi  liberi  mereamiir  fii- 
turx  Ilierusalem  gaudiis  proeiil^ari.  Per  DomiBanL 

PSALMUS. 

(PsAL.  cxvi.)  Laudate  Domiuum,  omncs  geniet: 
laudatc  eum  omnes  popuH.  Quoniam  confirmaia  mi 
supcr  nos  miscricordia  cjus  :  et  vcritas  Domini  m^- 
net  in  neternum. 

Vt  smpra.  Omnis  terra  adorct  tc,  Dous,  et  psallat 
tibi  :  psalmum  dicam  nomini  tuo. 

Oratio.  Omnipotentissime  dominalora  qni  ab 
omnium  gentium  ore  laudaris,  prccamur  ut  dilatea 
vcritatcm  tuam  in  meiite  nostra,  et  confirmes  supeir 
nos  misericordiam  tuam.  Per. 
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58  PSALMUS. 


(PftAL.  cxvii.)  Confitemini  Domino  quoniam  bo- 
:  quoniam  in  sseculum  misericordia  ejus.  Dicat 
BMC  Israel  quoniam  bonus  :  quoniara  in  saeculum 
■liscricordia  ejus.  Dicat  nunc  domus  Aaron  :  quo- 
niam  in  saKrulum  misericordia  ejus.  Dicant  nuuc, 
ipi  timent  Dominum  :  quoniam  in  saRculom  miseri- 
cordia  ejns.  De  tribulatione  invocavi  Dominum  :  et 
•laudivit  me  in  latitudine  Dominus.  Dominus  milii 
•il||ulor :  non  timebo,  quid  faciat  mihi  homo.  Domi- 
MM  milii  adjutor :  et  ego  despiciam  inimicos  meos. 
Boiiam  est  confidere  in  Domino,  quam  confidore  in 
homine.  Bonum  est  sperare  in  Domino,  quam  spe- 
nre  in  principibus.  Omnes  gentes  circuierunt  me : 


A  Dominus  :  et  Deus  nosler  prae  omnibus  diis.  Omnia 
qu£cunque  voluit  Dominus,  fecit  in  ccelo  et  in 
terra  :  in  mari  et  in  omnibus  abyssis.  Educent  nu- 
bes  ab  extremo  terrae  :  fulgura  in  plovian»  fecit. 
Qui  prodiicit  ventos  de  thesauris  suis :  qui  percussit 
primogeniu  iCgypti  ab  bomine  usque  ad  pecus. 
£t  misit  signa  et  prodigia  in  medio  tui,  iGg>-pte  :  in 
Pbaraonem  et  in  omnes  servos  ejus.  Qui  percussit 
gentes  multas,  ct  occidit  reges  fortes.  Seon  regcm 
Amorrhacorum,  ct  Og  regem  Basan,  et  omnia  regna 
Chanaan.  Et  dedit  terram  eorum  hxredilatem  :  hnc- 
reditatem  Israel  populo  suo.  Domine,  nomen  tuum  in 
setemum  :  Domine,  memoriale  tuum  in  gcneralione 
et  generalioncm.  Quia  judicabit  Dominus  populum 


**  :«  ^^^i^^  ivrv».:»:    «.,;«  ..!•..-  -..«»  ;«  ™    r;-       suum  :  ct  in  scrvis  tuis  deprecabitur.   Simiilacra 
et  in  nomme  Domini,  quia  ullus  sum  in  eos.  Cir-  »  '^ 

■'  gentium  argentum  et  aumm  :  opera  manuum  homi- 


cmndantes  circumdedemnt  me  :  et  in  nomine  Do- 
mini,  quia  ultus  sum  in  eos.  CircumdederuBt  me 
sicot  apes,  et  exarsemnt  sicut  ignis  in  spinis  :  et  in 
nomine  Domini,  quia  uilus  sum  in  eos.  Impulsus 
erersus  sum,  ut  caderem  :  et  Dominus  suscepit  me. 
Fortitui^o  mea  et  laus  mea  Dominus :  et  facius  est 
Bihi  in  salutem.  Vox  exsultationis  et  salutis  in  ta- 
bemacolis.justomm.  Dextera  Domini  fecit  virtutcm : 
dextera  Domini  exaltavit  me  :  dextera  Domini  fecit 
virUitem.  Non  moriar,  sed  vivam  :  et  narrabo  opera 
Itomini.  Castigans  castigavit  me  Domiiius  :  et  morti 
Bon  Iradidit  me.  Apente  mihi  portas  justitiae,  io- 
gressus  in  eas  confitebor  Domino  :  hxc  porta  Oo- 
mini,  justi  intrabunt  in  eam.  Confilcl)or  tibi,  quo- 
■iam  exaudisti  me  :  ct  factns  es  mihi  in  salutem.  C 
Lifipidem  quem  rcprobaverunt  aedificantes :  hic  fa- 
cto  est  caput  anguii.  A  Domino  factum  est  istud : 
et  cst  mirabile  in  oculis  nostris.  Haec  est  dies, 
qonm  fedt  Dominus  :  exsuitemus  et  Ixtemur  io  ea. 
0  Domine,  salvum  me  fac,  o  Domine,  l)ene  prospe- 
nre  :  benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini. 
Benediximus  vobis  de  domo  Domini :  Deus  Dominus 
ei  iUoxit  notus.  Constiluite  diem  solemnem  in  con- 
densis  :  usque  ad  cornu  altaris.  Deus  meus  es  tu, 
ei  confitebor  tibi :  Deus  meus  es  tu,  et  exaltalM)  te. 
GmfitelMr  tibi  quoniam  exaudisti  me  :  et  factus  es 
Aihi  in  salutem.  Cocfitemini  Domino,  quoniam  ix)- 
:  quooiam  in  sxculum  misericordia  cjiis. 

Ui  supra,  Domiiie,  exaudi  oratioucm  meam,  et  cia- 
meus  ad  te  veniat. 

OrMtio.  Consolatio  tribulatiouum  nostramm,  piis- 
Domine,  qui  justorum  tabernacula  letitia  et 
i2Stiiitatiooeperfundis,exaIla  Ecclesiam  tuam  virtuie 
poCentis  dexterae,  qua  fiat  porta  justitix;  et  ila  se 
••giilari  stabilitate  connectat,  ut  toa  resurrectione 
HftrificaU  fulgeat.  Per. 


PSALMUS. 

(PuL.  cxxxiv.)  Laudate  nomen  Domiiii  :  laudaie 
Dominum.  Qui  statis  in  doino  Domini  :  in 
airiis  domus  Dei  nostri.  Laudate  Dominum,  quia  bo- 
■08  Dominqs  :  psallite  nomini  ejus,  quoniam  suave. 
Qnoniam  Jacob  elegit  sibi  Dominus,  Isracl  in  pos- 
Mssioiiem  sibi.  Qiiia  ego  cognovi,  quod  magnus  est 


num.  Os  haltent,  et  non  loquentur :  oculos  habent, 
et  non  videbunt.  Aures  habent,  et  non  audient: 
neque  enim  est  spiritus  in  ore  ipsomm.  Similes  illis 
fiant,  qui  faciunt  ea  :  et  omnes,  qui  confidunl  in 
eis.  Domus  Israel  benedicite  Domino  :  domus  Aaron 
benedicite  59  Domino.  Domus  Levi  benedicite  Do- 
mino  :  qui  timetis  Dominum,  l)enedicite  Domino. 
Benediclus  Dominus  ex  Sion ,  qui  babitat  in  Hiem- 
salcm. 

Ut  supra.  Benedictus  Dominus  Deus  brad  a  sae- 
culo ,  et  usque  in  saecuium,  et  dicet  omnb  populus  : 
Ffat,  fiau 

Oratio.  Suavitas  eximia  Deus,  quem  omnis  terra 
pro  dulcedinis  l>enignitate  coUaudat;  rogamus  ut, 
ablato  a  nobis  vanae  superstitionis  errore ,  tuis  vo- 
iuntatibus  connectamur.  Per. 

PSALMUS. 

(PsAL.  cxxxv.)  Confitemini  Domino  quoniam  bo- 
nus  :  quoniam  in  xlemum  misericordia  ejus.  Confi- 
temini  Deo  deomm :  quoniam  in  xteraum  misericor- 
dia  <jus.  Confitemini  Domino  dominomm  :  quoniam 
in  aeternum  misericordia  ejus.  Qui  facit  mirabilia 
magna  solus  :  quoniam  in  xternum  misericordia 
ejus.  Qui  fecit  cobIos  in  intellectu  :  quoniam  in  aeter- 
niwn  misericordia  ejus.  Qui  firmavit  terrara  super 
aquas  :  quoniam  in  aeternum  misericordia  ejus.  Qui 
fecit  luininaria  magna  :  quoniam  in  aeternum  miseri- 
cordia  ejus.  Solem  in  potestatcm  diei  :  quoniam  in 
D  aeternum  misericordia  ejus.  Lunam  et  stellas  in  po- 
testate:n  noctis  :  qiioniam  in  acteraum  misericordia 
ejus.  Qui  percussit  i£gyptum ,  cum  primogenitis  eo- 
mm  :  quoniam  in  acternum  misericordia  ejus.  Qui 
cdiixit  Israci  in  meilio  eomm  :  quoniam  in  seternum 
misericurdia  ejus.  in  mauu  potenti  et  bracbio  e.\- 
celso ,  quoniam  in  xteraum  misericordia  ^us.  Qiii 
divisit  mare  mbmm  in  divisiones  :  qooniam  in  aeter* 
num  misericordia  ejos.  Et  eduxit  Israel  per  medium 
ejus  :  quoniam  in  aeteroum  misericordia  ejus.  Et  ex« 
cussil  Pharaonem  et  virlutem  ejus  in  mari  Rui>ro  : 
quoniam  in  uiternum  misericordia  cjus.  Qui  traduxil 
populum  suum  per  desertum  :  quoniam  in  saeculum 
misericordia  ejus.  Qui  percussit  reges  magnos  :  quo- 
niam  in  seteroum  misericordia  ejus.  Et  occidit  rege» 
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fortes  :  qiioniam  iii  aDternnm  misericordia  ejiis.  Scon  A  et  iierl)am  scrvituti   liominnin.   Qiii   dat  jumentis 


regem  Amorrhcorum  :  quoniam  in  SRternum  miseri- 
cordia  ejus.  Et  Og  rcgcm  Basan  :  qiioniam  in  a^ter- 
num  misericordia  ejus.  Et  dedit  tcrram  eorum  hay 
reditatem  :  quoniam  in  a:ternum  misericordia  ejas. 
llacreditatem  Israel  servo  suo ;  qnoniam  in  xtemam 
roisericordia  ejus.  Qui  in  humilitate  nostra  memor 
fuii  nostri :  quoniam  in  aeternom  misericordia  ejas. 
Et  redcmit  nos  ab  inimicis  nostris  :  qnoniam  in 
srternum  misericordia  ejus.  Qji  dat  escam  omni 
carni  :  quoniam  in  xternum  misericordia  ejus.  Gon- 
fitcmini  Deo  coeli :  quoniam  in  sctcmum  misericordia 
ejiis.  Confitemini  Domino  dominoram  :  quoniam  in 


cscam  ipsoruin  :  et  piillis  corvorum  iuvocanlibiis 
cuin.  Non  in  fortitudiue  equi  voliintatem  habebil : 
nec  in  tibiis  viri  beneplacitum  erit  ci.  BeueplacilarJi 
est  Domino  super  timentes  eum  :  et  in  eis  cfoi  spo- 
rant  supcr  misericordia  ejus. 

Vt  supra.  Fiat  miserieordia  tua,  Domine,  siiper 
nos,  quemadmodum  spcravimus  in  te. 

Oratio,  ^dificator  coelcstis  Hierusalem  Deos,  qni 
multitudinem  stellaram  et  concludis  numero,  eino- 
minatim  singulas  vocas  :  sana,  qiia^amiis,  coatritoi 
corde,  dispersos  congrega,  atque  nos  in  innamert- 
bili  sapientia  tua  locupletare.  Per. 


stcmum  misericordia  ejus.  PSALMr^ 

Ut  supra,  Domine  rcfugium  factus  es  nobis,  a  ge- 
neraUonc  et  generalione.  B.   (^^*_'-   ^*^'")  ^*"^*  Hierusalem  Domioum  : 

Oratio.  Memor  humilitatis  nos^,  miscrcre  nobis 


omnipolens  Deus ,  et  qui  quondam  patribus  nostris 
terram  adversariomm  in  hsereditate  donasti ,  nos  a 
peccati  macula  iiberatos  in  tua  hxreditate  constitue. 
Per. 

PSALMUS. 

(PsAL.  CXLV.)  Lauda,  anima  mea,  Dominum ,  lau- 
dabo  Dominum  in  vita  mea  :  psallam  Deo  meo, 
quandiu  fuero.  Nolite  confidere  in  principibus  :  in 
illiis  liominum ,  in  qnibus  non  est  salus.  Exibit  spi- 
ritus  ejus ,  et  revertetur  in  terram  suam ,  in  illa  die 
peribunt  omues  cogitationes  eonun.  Beatus  cijus 
Deus  Jacob  adjutor  ejus ,  spes  ejus  in  Domino  Deo 


lauda  Denm  tuum,  Sion.  Quoniam  confortavit  seras 
portarum  tuarum  :  benedixit  filiis  tuis  in  te.  Qui 
posuit  fines  tuos  pacem  :  et  adipe  frumenti  iMitiat  te. 
Qui  emittit  eloquium  suum  terrae  :  Telociter  currit 
scrmo  cjus.  Qui  dat  nivcm  sicut  lanam  :  nebulam 
sicut  ciner^m  spargit.  Blittit  crystallum  suum  sicut 
bucccllas  :  antc  facicm  frigoris  ejus  quis  sostinebitt 
Emittct  vcrbum  suum,  ct  iiquefaciet  ea  :  flabit  spi- 
ritus  cjus,  et  fluent  aqux.  Qui  annuntiat  Terbom 
suum  Jacob  :  justitias  et  judicia  sua  Israel.  Non  fecit 
laliter  omni  nationi  :  ct  ji:dicia  sua  non  manifesta. 
yft  eis. 

Vt  supra.  Connicl)or  Domioo  sccun  lum  justitiam 
ejus,  et  psallam  nomini  Domini  Altissimi. 


ip&ius  :  qui  fecit  coelum  et  terram,  niare  et  omnia  q     Orarfo.  Conforta,  Domine,  portas  Ecdesi»  to»,  et 


quoe  iii  cis  sunt.  Qui  custodit  veritatem  in  saecblum, 
facit  judicium  injuriam  patientibus  :  dat  escam  esu- 
rientibus.  Dominus  soivit  compeditos  :  Dominus  iUu- 
roinat  csecos.  Dominus  erigit  elisos  :  Dominus  diligit 
justos.  Dominus  custodit  advcnas,  pupillum.  et  vi- 
duam  suscipiet  :  ct  vias  pcccatoram  disperdet.  Re- 
gnabit  Doininus  in  sxcula ,  Deus  tuus  Sion ,  in  gene- 
ratione  et  generationem. 

60  ^^  supra,  Exaltatc  Dominum  nostram ,  ct 
idoratc  in  monte  sancto  ejus,  quoniam  sanctus  Do- 
minus  Deus  noster. 

Oratio.  Gloriose  omnipotens  Dcus,  in  quem  bcato- 
rum  animx  totam  spci  confidentiam  ponunt ;  concede 
nobis  ut,  adjutorio  tuo  iUuminati,  vaicamus  te  jugitcr 
mentc  pura  diligere.  Per. 

PSALUUS. 

(PsAL.  CXLV1.)  Laudate  Dominum  quoniam  Iionns 
est  psalmos  :  Deo  nostro  sit  juainda  decoraqtic  lau- 
datio.  if)dificans  Hierusalem  Dominus ,  dispersioncs 
Lsraelis  congregabit.  Qui  sanat  contritos  cordc  :  et 
alUgdt  contritiones  eorum.  Qui  numerat  multitudi- 
ncm  stellarum  :  et  omnibus  eis  nomina  vocat.  Ma- 
gnus  Dominus  noster,  et  magna  virtus  ejus  :  ct  sa- 
pientiae  ejus  non  est  numenis.  Suscipiens  mansuctos 
Dominus  :  humilians  autem  peccatores  usque  ad  trr- 
ram.  pRccinitc  Domino  in  confessione  :  psaUite  Dco 
nostro  in  cithara.  Qiii  operit  cQehim  nubibus  :  et  pa- 
rat  terrx  pluviam.  Qiii  prodticit  in  montibas  fenum, 


pone  tcrmiiiis  ejiis  paccm ,  eique  adipero  spintaKt 
tritici  digiianter  attribue.  Per. 

PSALMIS. 

(Ps\L.  r.XLviii.)  Laudatc  Dominiim  <!e  ccelis  : 
laudate  eura  in  cxcclsis.  Laudate  eum  omncs  angeli 
cjus  :  laudate  eum  omnes  virtutes  ejus.  Laudate  eum 
sol  et  luna  :  laudate  eum  omnes  stcUre  et  lumen. 
Lau(!ate  enm  coeli  coelonim  :  et  aquse,  qux  supcr 
coelos  sunt,  laudcnt  nomcn  Domini.  Quia  ipse  dixit, 
et  f.icta  sunt :  ipse  mandavit  et  creata  sunt.  Statuit 
ca  in  seteraum  et  in  sa^culnm  sxcnU  :  prxceptum  po- 
suit,  et  non  pncteribit.  Latidate  Dominum  de  terra  : 
draconeset  omncs  alyssi.  Ignis,  grando,  nix,  gia* 
0  cies,  spiritus  procenariim  :  qnae  faciunt  verbiim  ejos. 
Montes  ct  omnes  coUes ,  ligna  fructifcra ,  et  omnes 
cedri.  Destiae ,  et  universa  pecora ,  serpcntcs  et  v<^ 
lucres  pennato;.  Rcgcs  terne  et  omnes  popuU ,  prin* 
cipcs  ct  omnes  judices  terrae.  Juvenes  et  virgines., 
senes  Gl  ^^^^  junioribus  laudent  nomcn  Doihini  : 
qiiia  exaltatum  est  nomen  ejus  soUns.  Confcsslo  <^as 
super  coelum  ct  terram  :  et  exaltavit  corau  popuU 
sui.  Hyinnus  omnibus  sanctis  ejus  :  filiis  Israel  po- 
pulo  appropinquanti  sU)i. 

Ut  supra,  MirabiUs  Deus  in  sanctis  suis,  Deiis 
Isracl,  ipse  dabit  virtulem,  ct  fortitudinem  piebi  saae 
bencdictus  Dcus. 

Oratio.  Excelsorum  sedium  supereminens  et  ex- 
celsn  potcstas  Deos ,  concede  famolis  tuis »  ut  stcoi 
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cmeU ,  qua  eernimus,  le  jubcnle  creata  «unl:  ila  A  mino.  Benediciie  \i\\  ei  lenel^  Domino  :  lienedicite 


qnae  pReceplsti,  te  custode  serventur.  Per. 

PS.\LMI]S. 

(PtAL.  cxLix.)  Cantate  DomiDO  canticum  novum  : 
Uu8  ejus  in  Ecclesia  sanctorum.  Lxtetur  Uraei  in  eo« 
qtA  fecit  eam  :  et  fiUa;  Sion  exultent  in  rege  suo. 
Landent  nomen  cjus  in  choro  :  in  tympano  et  psai- 
tflrio  iisailant  ei.  QuU  benepUcitum  est  Domino  in 
popnk)  suo  :  et  exaltavit  mansuetos  in  saiutem. 
EulUlNmt  saneti  in  gloria  :  iaeUlNintur  in  caiiiii' 
bns  suis.  ExuiUtiones  Dei  in  gutiure  eorum  :  et 
gUdii  ancipites  in  manilms  eorum.  Ad  fiacieDdam 
▼indictam  In  nationibas,  increpationes  in  populis. 
Ad  ailigandos  reges  eorum  in  compedibus,  et  nobiles 


fulgura  et  nubes  Domino.  Benedicat  terra  Dominum  ; 
laudet  et  superexallet  eum  in  ssKcuIa.  Benedicite 
roontes  et  coHes  Domino  :  benedicite  universa  ger^ 
minantia  in  terra  Domino.  Benedicite  fontes  Do- 
mino  :  benedicite  maria  et  fluroina  Domino.  Benedi- 
cite  ceta;  et  omnU ,  qux  moventur  in  aquis ,  Do* 
roino  :  i)enedicite  omnes  volucrcs  coeli  Doroino. 
Benedicite  omnes  bestiar;  et  pecora  Domino  :  be- 
nedicite  fiiii  bominum  Domino.  Denedicat  krael 
Domino  :  laudet  et  superexaltet  enm  in  ssecuU.  Be- 
nedicitesacerdotesDomini  Domino  :  benedicite  servi 
Domini  Domino.  Benedicite  spiritus  et  animae  Justo- 
rum  Domino  :  l)enedicite  saneti  et  humiies  eorde 
Domino.  Benedicite  AnanU,  Azaria,  Misael  Domino  : 


eomra  in  manids  ferreis.  Ut  faciant  in  eis  judicium  ||  j^^^jj^j^  ^^  supcrexaiute  eum  in  secuU.  Benedicamus 


conscriptum  :  gloria  hxc  est  omnibus  sanctis  ejus. 

Ut  mpn.  Bonnm  est  confiteri  Domino,  et  psaiiere 
iMMuini  tuot  Altissime.  Ad  annuntiandum  roane  roi- 
f erieordiaro  tuam,  et  veritatem  tuam  per  noctem. 

Or)tit#.  Auctor  loiius  i)oniutis  Deus,  qui  omnem 
■aaMetudinem  te  humiliier  confitentem  exalus; 
pnesUy  ut  sicut  sanclos  tiios  exulure  facis  in  gl<H 
rit«  iu  prssentem  Ecclesiam  custodire  digneris  per- 
petuis  temporibus  ab  hujus  saeculidelecutionibusim' 
poUoUnu  Per  Dominum. 

PSALMIJS, 

(PsAL.  CL.)  Laudate  Dominum  in  sanctis  ejus  : 
laadate  eum  in  firmamento  virtutis  <jus.  Laudau 
mm  lu  virtutibas  ejus  :  iaudate  eum  seeundum  mttir 


Patrem  et  Fiiium,  cum  sancto  Spiritu  :  laudemus  et 
superexailemus  eiim  in  saecula.  Benedictos  es,  Domi- 
ne,  in  firmamenio  coeli :  laudabilis  et  glorlosus  et  su- 
perexalutus  in  ssecula. 

Orutio,  Deus,  per  quem  fides  igncm  non  sentit,  et 
infidelius  sine  igne  exuritar;  qui  beatiasimos  tren 
pueros  fide  armatos,  conjectos  in  camino  ignis,  Unci 
vultu  oinni  ex  parte  illsesos  hymnuro  tibi  canere  fe- 
cistt :  obsecramus ,  ui  pari  digiiatione,  fide  et  devo- 
tione  nos  armare,  et  timoris  tui  vigore  implere  digne- 
ris,  ut  a  camino  viiiomm  liberati  bymDum  dicere,  et 
cftalUre  nomen  tuum  in  perpeUium  roereamur. 

LITANIA. 

Parce ,  Domine ,  parce  populo  tuo »  quem  redeini'' 


— ^ —    _  .    __  —  — ,  _„ , , — ^  ^„^,..^  — ^,  ^^«...  .^«.««w». 

Situdinem  magnitudinis  ejus.  Laudate  eum  in  soao  ^  sti,  Cbriste,  saiiguine  tuo  :  ne  in  aetemum  irascaris 
tubee  :  laudate  eum  iu  psalterio  el  cithara.  Laudate     nobis. 


eoai  in  tynipano  et  choro  :  laudate  eum  in  chordis 
cC  organo.  Laudate  eum  iu  cymbaiis  benesonantibas, 
jMdaU  eum  in  cymiialis  jubilatiouis  :  omnis  spiri- 
Stis  Uodet  Dominum. 

Vi  wffa.  Laudate  nomcn  cjus,  quoniam  suavis 
Mi  DoniiMis,  in  aeternum  misericordU  ejus,  et  usque 
m  geneffatioAem  et  generationera  verius  ejus. 

SicpsakBiHn  dicam  nomini  tuo  in  saxulum  s£culi, 
•I  reddam  voU  mea  de  die  in  diem. 

OffitfJo.  lUrmoniae  nostne,  Deus»  suavissimum  me^ 
loft  •  qoi  lostri  pectoris  roodulamina  nonc  flatii)us , 
iiiittc  ietilws  praecipis  exercere;  pnesu,  ut  dum  iiU 
«puritali  aflecttt  oonciniimis,  perpetualibus  clioris  io- 
le  eum  omnibns  sanctis  coilaudemus.  Per. 

ilYMNUS  TiUUM  PUERORUM. 

(Da!!.  111.)  Benedieite  omnia  opera  Domini  Do^ 

Uudate  et  superexaiute  eum  iu  saecula.  Be- 

Mdicile  angeli  Doroini  Domino  :  lienedicite  coeli 

Dooilno.  Benedicite  aqoae  omnes ,  qux  soper  coeitis 

iBDt,  Doinino :  benedidte  omnes  virtiites  Domiui  Do- 

raiiio.  Benedicite  sol  et  Iiina  Doroino  !  benedicite 

siellae  ceeli  Domino.  Benedicitc  imber  et  ros  Do- 

:  benedicite  ornnU  spiritns  Dei  Domino.  Bene- 

igiils  et  «stos  Domiiio  :  i)encdiciie  frigus  et 

Domino.  Benedicite  rores  et  pruina  Domino  : 

benedicite  gehi  et  frigas  Dominp.  Benedicite  giacies 

et  nives  Domino  :  bf uedicitc  noctes  et  dies  Do- 

Pathol.  CL 


Christe,  audi  nos. 

PrxsU  mihi,  Deus,  ut  te  prlmum  bene  rogem. 
Deinde  ut  ine  dignaro  facias  exaudiri. 
Deinde  ut  exaudias. 
SancU  Haria,  ora  pro  nobis* 
Sancu  Maria,  intercede  pro  me  pcccatore. 
Sancta  Naria,  ailjuva  roe  in  die  exitus  mei  ex  huc 
prxsenti  vita. 
Sancte  ioannes,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Petre,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Paule,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Andrea,  ora  pro  nobis. 
Sancte  iacobe,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Joannes,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Thoma,  ora  pro  nolns. 
Sancie  iacoi)e,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Philippe,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Bartlioloiraee,  ora  pro  nobis. 
Sanctc  Maithxe,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Tathxe,  ora  pro  iiobis. 
Omnes  sancti  apostoli,  oratepro  nobis. 
Sancte  Stephane,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Line,  ora  pro  noi)is. 
Sancte  GUtc,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Ciemens,  ora  pro  nobis. 
Sancte  SUte»  ora  pro  nobis. 
Saacu  Coineii,  ora  pro  nobis. 
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Sftncte  Cypri9iie»  ora  pro  iioIhs. 
Sauicte  Dioiiysi  cuui  sociis  tuis,  ora  pro  nobis. 
Saiicte  Laureoiiy  ora  pro  Dobis. 
Sancte  Maurici  cum  sociis  tuis,  ora  pro  nobift. 
Sancte  Goftme,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Damiane,  ora  pro  nobis. 
Omnes  sancti  martyres,  orate  pro  nobis. 
Sancte  Hilarly  ora  pro  nobis. 
Sancte  Hartine,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Silyester»  ora  pro  nobis. 
Sancte  Leo,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Ambrosi,  ora  pro  nobb. 
Saucte  Gresori,  ora  pro  nobis. 
Saiicte  Germane,  ora  pro  nobis. 
Saucte  Remigi,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Amande,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Cbredoberte,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Hieronyme,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Benedicte,  orapro  nobis. 
Sancte  Maure,  ora  pro  nobis. 
Sancte  BaboleDe,  ora  pro  nobis. 
Omnes  sancti  confessores^  orate  pro  nobis. 
Sancta  Felicitas,  ori  pro  nobis. 
Sancta  Perpeiua,  ora  pro  nobis. 
Sancu  Agatha,  ort  pro  nobis. 
Sancta  Lucia,  ora  pro  nobis. 
Sancta  CaBcilia,  ora  pro  nobis. 
SancU  Agnes,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Anastasia,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Euphemia,  ora  pro  nobis. 
SancU  Petroniiia,  ora  pro  nobis. 
SancU  Susanna,  ora  pro  nobis. 
SancU  Brigida,  ora  pro  nobis. 
Q2  Omnes  sanctx  yirgines,  orate  pro  nobis. 
Propitius  esto ,  parce  nobis,  Domine. 
Propitius  esto,  libera  nos,  Domine. 
Ab  omni  malo ,  iibera  nos»  Domine. 
Ab  omni  tenUtione,  libera  nos,  Domine. 
Ab  omoi  cqgiutione  mala,  libera  nos,  Domine. 
Ab  omni  iniquiuie,  libera  nos,  Domine. 
Ab  omni  immunditia  cordis  et  corporis,   iibera 
nos,  Domine. 
Per  cmcem  tuam,  libera  nos,  Domine. 
Peccatores,  te  rogamus  audi  nos. 


5^4 

rogamus  aoUi 


A  nare  digneris ,  Domine  Jesu  ,    tc 
oos. 

Ut  sancum  chariuCem  tuam  nobis  donare  di- 
gneris ,  Domine  Jesu ,  te  rogamus  audi  nos. 

Ut  fldem  recUm  Bobi»  donare  digneris,  Domlue 
Jesu,  te  rogamus  audi  nos. 

Ut  spem  flrmam  in  tua  bonitate  nolns  donave 
digneris,  Domine  Jesu,  te  rogamus  audi  nos. 

Ut  TiUm  stemam  nobis  donare  dlgneris,  Domifte 
Jesa,  te  rogamus  audi  nos. 

Ut  laadem  sancto  nomini  tno  nobis  donare  digne- 
ris,  Domine  Jesa,  U  rogamus  andi  nos. 

Fili  Dei,  te  rogamos  audi  nos. 

Agnus  Dei ,  qui  tollb  peccau  naandi ,  niterere 
nobis* 
B     Christe  andi  nos.  Kyrie  eleison,  Kyrie  eleiBon,  Ky« 
rie  eleison.  Pater  nostcr. 

Miserere  mei,  Deus,  miserere  mei :  quoniam  in  te 
confldit  aniroa  mea.  Exaltare  super  ccelos  Dens,  et 
tuper  omnem  terram  gloriam  tuam,  nt  liberentar  di- 
lecti  tui.  Adjutor  meus  tibi  psallam,  qiiia  Deosflosee- 
ptor  meus  :  Deus  meus ,  misericordia  mea.  Benedi- 
cam  Dominum  in  omni  tempore  :  semper  laos  (jos 
in  ore  meo.  Domine,  exaudi  orationem  metm,  el  da- 
mor  meas  ad  te  veniat. 

Oratio.  Harmoniie  nostrae  saavisrinuim  ttelos» 
Deus ,  qui  nostri  pectoris  modidamina  nnnc  fiicibiit 
{A/.  Y  flaiibus] ,  nunc  fletibus  pnecipis  exercere  : 
praesU  quaesumus,  Domine,  ut  qui  ilU  spiriUli 
^  [aflectu]  concinimus ,  perpetualibus  chocit  inserti 
<iim  sanctis  omnibas  gloriari  mereamur.  Per. 

FERIA   II. 

€ONF£SSIO  PECCATORUM  PURA  ALCUnH  «« 

^  Dens  iniestimabilis  raiserteordle,  Deos  irameMm 
pieutis,  Deus  conditor  et  reparator  haraani  feoerit» 
qui  confiUntiamlibicordapuriflcas,  et 
se  ante  conspectum  diYinae  dementiae  Paat  ab 
vinculo  iniquiutis  absolvis;  viruiten  loara  loUt 
exoro  gemitibas,  ut  secnndum  mahitadinem  mitera- 
tionum  tuarum,  de  omnilms  peccatls  meit,  de  qni- 
bus  nie  mea  consdeniia  accusat,  purara  mihi  coram 
te  concedas  agere  confessionem ;  veramqoe  ex  lut 
omnilms  et  condignam  mihi  triboas  poenitenlitni. 


Ut  pacem  nd>is  donare  digncris,  Domine  Jesa,  te  ^^  q.aaecunque  peccavi  In  cogiutionibas  pesaimit,  in 


rogamus  audi  nos. 

Ut  indulgentiam.deliotorum  noslrorum  nobis  do- 
nare  digneris,  Domine  Jesu ,  te  rogamus  audi 
nos. 

Ut  remissionem  peocalonira  nostrorum  nobis 
donare  digneris ,  Domiue  Jesii .  te  regamas  tudi 

nos. 

Ut  gratiam  sancti  Spiritus  cordilMis  nostris  de- 
raenter  infundere  digneris,  Domiue  Jesu,  te  rogamus 

aiidinos. 
Ut  intercessionem  tanctoram  tuoram  nobii.do- 

•  Exstat  in  libelid  precalionum  Caroli  Calvi,  pag. 
11,  sub  hoc  titiilo  :  Confesrio  auam  Aieknhnu  com- 
po<tiii  Carolo  imperatori,  Apud  Marten.  de  anl.  Eccl. 


mediutionihus  pravis,  in  eonsenso  malo,  in  contflio 
iniqoo,  in  concupisceniia  aiqae  delecUtione  imioun- 
da ,  in  verbis  oliosis,  in  facUs  maiitiosis,  in  vita,  io 
tadku,  in  gustn ,  in  odoratn  el  Uctu.  Ta  enint,  rai- 
tericors  Deus,  ad  operandura  mihi  anim»  mttt  sibi* ' 
tera  membra  singula  humaiiis  asibut  apu  deditli ; , 
sed  ego  miserrimus  omnium  et  peccaior»  U  lelenar 
talutis  anctorem  oontempsi ,  et  aeiemt  raihi  inimico! 
incendia  pra^ranli  snadente  contensi  [Ctd.  Acf . , 
el  aeiemt  raihli  incendia  pr9paranU00ntentil.Lt- 
p6at8arainpeccttis,eonraiindeiiciis[iL  deliclitl. 

Discip.,  pag.  617. 
^  Prouso  primo,  sapra,  col.  456»  1 
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iBmembris  singoUs  natuns  modnm  eicessi,  etimpiis  A  Respioe  in  me,  et  miserere  mei,foniemqiM  lacrymti* 

rum  et  remissionem  omnium  peccalorum,  inliniam 
mihi  oordis  confessionem  trilMie  poscenti.  Renovat 
innova  [Cad.  Reg.y  iunova  in  me],  piissime  Patiu*, 
quidquid  actiooey  quod  verbo,  quod  ipsa  denique 
c<^itatione  diabolica  fraude  viliatum  est ;  et  unilati 
corporis  Ecclesiae  membrum  tuae  redemptionis  an- 
necte;  et  non  habentem  flduciam  nisi  in  tua  miseri- 
cordia,  adsacramentum  tuae  reconciliationis  admitte, 
Per  Jesum  Christum  unigenitum  Filium  tuum  Domi- 
num  et  Salvatorem  nostrum ,  qui  tecum  una  cuni 
sancto  Spiritu  unus  est  Dominus ,  per  immortalia 
regnans  saecula  sxculorum.  Amen 

•  VM&Ml  VOMITaHTlAUS  K 

PS.VLMUS  I. 

(PsAL.  VI.)  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me : 
neque  in  ira  tua  corripias  me.  Miserere  mei  Domine, 
quouiam  infirmus  sum  :  sana  mc  DominCy  quouiani 
couturbata  sunt  ossa  mea.  Et  anima  mea  turbata  est 
valde :  sed  tu  Domine  usquequo?  Convertere  Domine, 
et  eripe  animam  meam ,  saivum  me  facpropter  misc- 
ricordiam  tuam.  Quoniam  non  est  in  morte,  qui  me- 
mor  sit  tui :  in  infemoautem  quis  confitebilur  tibi? 
Laboravi  in  gemitn  meo,  lavabo  per  singulas  nocles 
lectum  meum  :  lacrymis  meis  stratum  meum  rigabo. 
Turlmtus  est  a  fnrore  oculus  mens  :  inveteravi  inter 
omnes  inimicos  meos.  Discedlle  a  me  ,  omnes  qui 
operamini  ioiquitatem  :  quoniam  exaudivit  Doninus 
lA/.,  oblnnsi]  loquelis,  prompta;  ad  omne  malum,  p  vocem  fletus  mei.  Exaudivit  Dominus  deprccationeni 
«inl.-e  ad  omne  bonum.  In  naribus  naroque  saepius  ^  «"^™»  Dominus  orationem  65  ««»«»  suscc|»it.  Eni- 

bescant,    et  conturbentur  vebementer  onmes  im* 

mid  mei :  convertantur  et  enibescant  valde  velo- 
ciler. 

iJt  tupra.  Domine,convertere  ,  et  eripe  animnm 
meam;  salvuro  melacproptermisericordiaro  liiam. 
Respice,  et  exaudi  me,  Domine  Deus  roens,  illumina 
oculos  meos :  ne  unquam  obdormiam  in  morte,  i\c. 
qoandodicat  inimieus  meus :  Praevalui  adversns  euro. 
Ab  occultis  roeis  munda  me  9  Domine  9  et  ab  alicnis 
paroe  servo  tuo. 

Oraiio.  Exauditor  omninm  Deus ,  exandi  nostro* 
rum  fletuum  sui>plicem  vocem)  et  tribiie  inflmiitati- 
bus  nostris  ])erpetuam  flrmitatem  [Cod.  Reg.^  perpe- 


laboribus  obnoxium  feci.  Pedes  mei  ad  curren- 
dnm  In  maluro ,  sequendo  libidinem,  snpra  modum 
teloces  fuerant ,  et  in  obedientia  mandatomm  tuo- 
rau  luibecilles.  Cmra  mea  ad  me  sustinendum  in 
naliim  fortes  [Cod.  Reg,,  fortia].  Genua  mea  ad 
fimlcationem  potius  quam  ad  64  orationem  flexi. 
In  femoribus  et  in  genitaiibus  meis  supra  modum  in 
mnnibns  me  immunditiis  contaminare  [Cod.  Reg.f 
ia  omnibus  immunditiis  contaminari]  non  roetui,  et 
mm  me  omni  bora  peregi.  Venter  meus  et  viscera 
omnia  crapula  sunt  jugiter  et  ebrietate  distenta.  In 
renlbus  et  lumbis  ,  illusione  diabolica  ac  flamroa  li- 
bldinlSfUirpissiroo  ardeo  desiderio.  Latera  eniro  roea 
loxurke  roalitiaro  [Cod.  Reg.,  luxuriaro  roalitiae]  non 
Ibnnldant  perpetrare.  Dorsum  meuro  ad  iniqua  ro-  ^ 
boravl  opera ,  et  colluro  roeuro  in  camali  erexi  su- 
perfoia.  Humera  {yove  dietum)  mea  ad  portanda  ne- 
qnltiae  onera  subdidi,  et  brachia  illccebrosis.  jugiter 
•iDplexlbus  pnebui.  Manus  meae  plenae  sunt  sanguine, 
oranlbnsquesordibussuntpoHntse;  promptc  ad  omne 
opaa  pravum,  pigrae  ad  aliquid  operandnm  bonum. 
Oa  meum  nefario  pollutum  est  osculo,  et  iniqua  est 
eoncopiscentia  macuhtum ,  verbisque  hixuriosis  ac 
labulis  otiosis  superabundanterme  et  mendacio  coin- 
qoinavl.  Gulaesemperet  ebrietati  deditus,  carnalibus 
naiiquam  desideriis  satiatus.  Sed  et  lingua  mea  oroni 
esl  Macia  profanata.  Guttur  roeum  insatiabili  sem« 
per  ardet  ingluvie.  Aures  mex  dolosis  sunt  obtusae 


iDlquis  delectatus  sum  odoribns,  iu  quibus  etiam 
puuedlnem  delictorum  minime  hormi.  Quid  igitur 
ilicam  de  oculis,  qui  omnibus  me  fccemntobnoxium, 
dmiienique  sensum  cordis  mei  avertamnt,  qulbus  in 
ihddI  consensi  libidine?  Qiii  et  me,  quamvis  raro  in 
Miietuario  tuo ,  Domine,  te  adorantem  intuitu  per- 
TOTtenmt  iniquo,  omnemque  moluro  corporis  roel 
ad  Inmunda  pertraxerunt  desideria.  Caput  vero 
■Mnm  omnibus  supereminens  membris,  raro  unquain 
ad  te  Deum  creatorem  meum  incurvavi ;  sed  etiam 
caeteris  merobris  [Vox  membris  in  cod.  Reg.  oroitt.] 
iii  omoi  malitia  consentaneum  feci.  Cor  meum  ple- 
num  dolo  et  malitia,  nunquampura  purgavi  poeniten- 


tia  :  semperque  diabolica  pollui  Ulusionc,  nunquam  j)  tuam  sospiiatcm] :  utdum  dignanfter  gemiiuro  iiostri 


abloiconfessione.  Non  enim  haec  narrans  tuam, 
l>OBiiiiiey  In  me  blaspbemo  creaturam  :  scd  mcam  a 
te,  plissime  Deus,  exposco  medicinam,  qui  etiam  in 
•■roibiis  membris  mcis  me  reum  inlelligo  super 
wensaram  :  quia  ut  astra  cceli  atque  arenam  maris, 
■lea  ita  Innumerabilia  cognosco  delicta.  Insuper 
edtm  lra«  tristitia,  acedia,  jactanlia  atque  desidia, 
anmibiisque  octo  principalibus  vitiis  obnoxium  me 
ctoe  proflteor.  Sed  tu,  Domine,  occultoram  cognitor, 
qid  ^istl  pcenitentiam  te  roalle  peccatoraro  quaro 
tibi  omnia  cordis  roei  revelabo  arcana. 


•  Uk  God'  Reg.  Titulus  :  Jncipiunt  f$almi  pc»il- 
tentiatei  numero  vii,  qu<B  unaquceque  anima  quas  Deo 
placere  denderat ,  pro  remissione  peccatorum  suorum 


laboris  suscipis,  tua  nos  seroper  roisericordla  conso- 
leris.  Per  Dominum. 

PSALMUS  n. 
^PsAL.  XXXI.)  Beati  quoraro  rerojss»  sunt  iniquila- 
tes  :  et  qnoraro  tecta  sunt  peccata.  Beatus  vir,  cui 
non  impntavit  Doroinus  peccatum :  nec  est  lu  spiritu 
ejusdolus.  Quoniam  tacui,  inveteraverunt  ossa  mea  : 
dum  clainaTem  tota  die.  Qooniam  dle  ac  nocte  gravata 
est  snperme  manus  tua  :  conversns  snm  In  aeranma. 
dum  conflgitur  spina.  Delictum  menro  eofnitom  tibi 
feci :  et  Injustitiam  meam  non  abscondi.  Dlxi,  con- 

canere  debet.' 

i>  Exstant  in  libcllo  Caroli  Calvi,  pag.  16  seq., 
absqiie  oratiouibus. 
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titebor  aclversum  me  iiijustitiam  meam  Domino  :  et  A  pro  peccato  meo.  iDimid  autcm  mei  vivuiit,  ei  coq« 


tu  remisisti  impietatem  peccati  mei.  Pro  bac  ortbit 
nd  te  omnis  sanctus  in  tempore  opportuno.  Verum- 
iamen  in  dilnvfb  aquarum  mullarum  ,  ad  eum  oon 
approximabmit.  Tu  esrcfugium  meumatribulatione, 
qnae  circiimdcdit  mc  :  exsulUiio  mea  erue  me  a  cir* 
nimdantibus  me.  Inteilectum  tlbi  dabo,  etiostruflm 
te  in  Tia  hac,  qua  gradicris :  firmabo  super  ie  oculos 
ineos.  Nolite  iieri  sicut  cquus  et  muius  :  quibus  noo 
est  intcllectos.  In  chamo  et  freno  maxillas  eonim 
constringe  :  qui  non  approxiroant  ad  le.  Multa  fla- 
gella  peccatoris  :  sperantem  aotem  in  Domino,  mise- 
ricordia  circumdabit.  Laetamini  in  Domino  ct  exsul» 
tatc  justi  [Querctt.f  ii^jusiiy  mend^]  :  etgloriamini 
oniiies  recli  corde. 


firmati  sunt  super  me  :  et  multipUcati  sunt,  qui  ode- 
runt  me  inique.  Qui  reiribuunt  mala  pro  bonis»  de- 
irahebani  mihi  :  quoniam  sequebar  bouiiatem.  No 
derelinquas  me,  Domine  Deus  mcus :  ne  discesseris  a 
me.  Inieode  in  acyuioriam  meum,  Domioe  Deus  salur 
iis  me;ie. 

Preces  ut  supra,  Dpmine,  ante  ic  omnc  desiderium 
mcufii,  et  gemitus  meus  a  te  non  esi  abscondiios. 
Exaudi  oraiionem  nieam ,  Domine ,  et  depreca* 
tionem  meam  :  auribus  percipc  lacrymas  oieas. 
Complaceat  tibi,  Dominc,  ui  eruas  me  :  Domioe  aJ 
adjuvandum  me  rcspice. 

OrMio.  Einilte,  Domine,  salutare  iuum  ioGrmitati- 
bus  nostris,  vulnerum  cicairicumquc  morialium  po- 


Vt  supra,  Delicta  juventutis  meae,  et  ignoraniias  B  tentissime  medicalor;  ut  omnem  gemiinm  dolorem- 


meas  ne  memiiieris  Domine.  Secundum  magnam 

roisericordiamtuam  memeoto  mei  tu  :  propter  booi- 

tatcm  tuam  Domine.  Propter  nomen  tuum,  Domine, 

propitiaberfs  peccato  meo  :  multum  est  enim.  Deli- 

ctum  menm  cognitum  tibi  fect,  ei  injustitiam  meam 

non  abscotidi. 

Oratio,  Sancte  Domine ,  qui  remissis  delictis  bea- 

titudlnem  te  coofessis  attribois,  exaudi  voia  pncseii- 

iis  famili»  [Af.,  EGCIe8i9e],etconfracti8  peccati  acu- 

lcis  spiritalinosexsttllationeperniode.  Per  Dominum 

nosirum. 

PSALMUS  III. 

(PsAT..  xxx^*ii.)  Doroine  ne  in  furore  tuo  arguas  roe : 
ncqne  in  ira  tua  corripias  roc.  Quoniaro  sagittae  tuae 


que  nosiruro  coram  ie  deplorantes,  valeamns  evin- 
cerc  insultaliooes  adversantium  viiiorum.  PerDomi- 
oum  nosirum. 

PSALMUS  IV. 
(PsAL.  L.)  Miserere  roei,  Deus,  secunduro  magnam 
misericordiaro  iuaro.  Et  secundum  multitadinem  mi- 
serationuro  tuarum :  deleiniqiiitatem  mearo.  Aroplius 
lava  me  ab  iniquiiate  mea :  el  a  peccaio  meo  munda 
ine.  Quoniam  iniqnitaiem  meam  cgo  cogoosoo  :  et 
pcccaium  meuro  contra  me  est  seinper.  Tibi  soli 
peccavi,  ei  roalum  coram  te  fcci :  ui  justificeris  in 
sermonibus  tuis,  ei  vincas  cum  judicaris.  Ecce  enim 
io  iolquitaiibus  coocepius  sum :  ei  io  peccaiis  con- 
cepit  me  maier  mea.   Ecce  cnim  veriiatem  dilexisti : 


iufixae  sunt  mihi :  et  eonfirmasti  super  me  maninn  C  incerta  et  occulta  sapientiae  iuo;  manifesiasti  mihi. 


tuam.  Non  est  saniias  in  came  roea  a  fade  irae  tuae : 
non  est  pax  ossibus  mds  a  facie  peccatoruro  meo- 
niro.  Quoniain  iniquitates  meoe  supergrcssae  suni 
caput  mcuro :  ct  sicut  onns  grave  gravatae  suut  super 
iiie.  Putmeruot  et  corropiae  suot  cicairices  meae  :  a 
facie  insipientiae  rocae.  Miser  facius  sum  et  curvatus 
sum  n8«iue  in  finem  :  tota  die  cootristaios  iogredie- 
bar.  Quooiaro  lurobi  oiei  impleti  suni  iUusiooibos  : 
et  000  est  saoitas  in  carne  roea.  Afflicius  som  ei  hu- 
roiliatus  sum  nimis  :  nigicbam  a  gemitu  cordis  mei. 
Domine,  anie  ie  omne  desiderium  meum :  ei  gemitus 
meu8  a  te  ooo  est  abscoodiius.  Cor  meum  cooiiir- 
baiom  est,  dereliquii  me  virius  mea  :  ei  lumeo  oco- 
lorum  meorum,  et  ipsum  ooo  esi  roecoro.  Araici  mei 


Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  el  mundabor ;  lavabis 
mCy  ei  supcr  nivera  dealbabor.  Auditui  meo  dabis 
gaudium  et  laetitiam :  ct  exsuliabunt  ossa  homiliata. 
(Averie  faciem  tuam  a  peccatis  meis  :  et  omnes  ioi- 
quitaies  meas  dele.  Cor  muodum  crea  io  mc  Deos: 
ei  spiritum  rectum  innova  lo  visceribns  meis.  Ne 
projicias  me  a  facie  iua :  ei  Spiritum  saocium  tuum 
oe  auferas  a  me,  Redde  mihi  laetitiam  salutaris  tui : 
ei  spiritu  principali  confirma  me.  Docebo  iniquos 
vias  iuas :  ct  iinpii  ad  le  converieniur.  Libera  me  de 
sanguinibus  Deus,  Deus  saiuiis  roeae  :  ei  exsulubii 
liugua  mea  Jusiitiam  tuam.  Domine  labta  'mea  ape» 
ries:  eiosmeumannuntiabit  laudem  iiiaro.  Quooiam 
si  voluisses  sacrificiuro,  dcdissem  utique  :    bolocau- 


et  proximi  raei  adversum  me  appropioquaveruot  ei  ^  sUs  ooo  delectabcris.   Sacrificium  Deo  spiritus 


stcierunt.  Ei  qui  juxia  me  erant  de  looge  steiemot : 
et  vim  faciebani,  qni  <piaerebani  animam  mearo.  Et 
qoi  iiiquircbaoi  mala  mihi»  iocuti  suni  vaoiUica  :  et 
dolos  toia  die  mediiabaoiur.  Ega  auiem  taoquam 
surdus  000  audiebam  :  ei  sicui  muius  ooo  aperieos 
os  suum.  Ei  faclus  sum  sicui  homo  G6  ^^  aodieos : 
ei  000  habeos  lo  ore  suo  redai^iiooes.  Quooiam 
io  te,  Domioe,  speravi,  tu  exaudies  me,  Domioe  Dcus 
meus.  Quia  dixi  :  oeqoaodo  supergaodeaoi  mihi  ioi- 
mici  mei :  ei  dum  commoveoiur  pedes  mei ,  super 
me  Diagna  locuti  sunt.  Quoniam  ego  in  flagelhi  para- 
tus  sum  :  ei  dolor  roeus  in  coospectu  meo  semper. 
Qnooiam  iniquitatem  meam  annuotiabo,  et  cogitabo 


coo* 

tribulatus  :  cor  contritum  et  humiliaturo,  Deus,  lum 
despicics.  Bcnigne  fac,  Domine,  in  bona  voluntale  tua 
Sion  :  ui  aedificeuiur  rouri  Jcrusabun.  Tunc  acce- 
ptabis  sacrificiuro  jusiitiae,  oblationes  et  bolocaoata : 
iuflc  impoocoi  supcr  aliare  tuum  viiulos. 

Ut  supra.  Domioe  miserere  mei,  saoa  aoiman 
meam,  quia  peccavi  tibi.  Hiserere  mei,  Deus»  misefers 
mei,  quooiam  io  ie  coofidii  aoima  mea.  Domloe, 
averte  faciem  tuam  apeccatis  meis,etomoes  ioiquiia- 
tes  measdele.  Nememioeris,  Domioe,  ioiquiiaium  oo- 
strarum  antiquarum :  cito  aniicipeniiiosmisericordix 
tnae,  quia  pauperes  facti  surous  nirois.  Adjuva  nos, 
Deus,  saltitaris  nostcr  :  propter  gloriam  nominis  tui. 
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Doniiiie,  liben  nos ;  ct  propithis  esto  pccciitis  no-  A  E?iaudi  nie  Donilne»  quoniam  benigna  est  misericor- 

dia  iua  :  secundum  muUitudincm  miserationum 
tuarum  respice  ia  ro^.  Et  ne  avertas  faciem  tuam  a 
puero  tuo ;  quoniam  tribulor,  velociter  exaudi  me. 


stris  propter  nomen  tuum. 

Oratio.  Proflu^  miscraiionis  ineffabile  nomen  THh 
nltatis  Deus  [Cod,  Reg, ,  Pcrsolve  miserationcs  tuas, 
Bobis  ineffabile  nomen  tuum,  Trinitas  Deus],  qui 
baiDanl  pectoris  antnim  emundans  viliis,  super  can- 
dorem  efficis  nivis  ;  innova,  quaesumus,  in  visceri- 
Iws  nostris  Spiritum  sanctum  tuum,  quo  laudem 
toam  anminliare  possimus :  ut  recto  principalique 
ipiritu  conflrmati,  mereamur  aiteruis  sedibus  in  Ilic- 
rasalem  coelestem  componi.  Per. 

87  PSALMUS  y. 

(PsAL.  cf. )  Domine,  exaudi  orationem  meam  :  et 
clamor  meus  ad  te  veniat.  Non  avertas  facicm  tuam 


Iniende  anim»  mese.-ct  libera  eam  :  propter  ipimi- 
eos  meos  eripe  me- 

Oratio.  Exorabiiis  Domine,  intendc  io  orationem 
supplicum  inorum,  ut«  qui  in  peccatis  detenti  tan- 
quam  fenum  aruimus,  rcspectu  cceiestis  iniferioor' 
di»  sublevemur.  Per. 

PSALMUS  VL 

(PskL.  cxxix.)  De  profundis  clamavj  ad  te  Do- 
mine :  Dominc  cxaudi  vocem  meam.  Fiant  aures 
tuae  intcndcntes  in  vocem  deprccationis  mex.  Si  ini- 


a  me  :  in  qnacunque  die  tribulor,  inciina  ad  ine  au-  B  quilales  obser^averis,  Domine,  Domine,  quis  susti- 


nebit?  Quia  apud  te  propiliatio  est :  et  propter  le- 
gem  tuam  sustinui  te,Domine.  Sustinuitanima  meain 
veriM)  cjus  :  speravit  anima  mea  in  Domino.  A  cu- 
stodia  matutina  usque  ad  noctcm  speret  Israel  in  Do- 
mino.  Quia  apud  Dominum  misericordia ,  et  copiosa 
apud  cum  redemptio.  Et  ipse  redimet  Israel,  ex 
omnibus  iniquitatibus  ejus. 

Ut  iupra.  Dominc,  vide  bumilitatem  meam  et  la- 
borom  meum  :  et  dimittc  universa  delicta  mea.  Nc 
perdas,  Domine,  cum  impiis  animam  roeam;  et 
cum  viris  sanguinum  vitam  meam.  Redime  mo^ 
Dominc,  ct  miserere  mei. 

Ql^Oratio.  Intendant  [Cod.  Reg.^  Intende]»  qux- 

sumus  Domine,  pietatis  tuac  aures  in  oratioue  [/6t</., 

m\.  Tu  autem,  Domine,  in  «temum  permancs  :  et  ^  in  oralionem]  supplicum,  quia  apud  te  est  propilia- 


ran  toam.  In  quacunque  die  invocavero  te  :  veloci- 

4er  exaudi  me.  Quia  defeccrunt  sicut  fumus  dies 

niei :  et  ossa  mea  sicut  cremium  aruerunt.  Percus- 

sos  sum  ui  fenum,  et  aruit  cor  meum  :  quia  oblitus 

sirai  eomedere  panem  meum.  A  voce  gemitus  mei 

adlueaii  os  meum  cami  mese.  Similis  factus  sum 

peficano  solilodinis  :  factus  sum  sicut  nycticorax 

In  domicilio.  Ylgilavi,  et  factus  sum  sicut  passcr  so- 

lllarhis  in  tecto.  Tola  die  exprobrabant  mihi  ini- 

mici  mei :  et  qui  laudabant  mc,  adversum  me  jura- 

bant.  Quia  cincrem  tanquam  panem  manducabam, 

H  potnm  menm  cum  fletu  miscebam.  A  facie  inp. 

indlgnationis  tuse :  quia  elevans  allisisti  me.  Dies 

51  sicut  umbra  declinavemnt :  et  ego  sicut  fcnum 


nemoriale  tuum  in  generatione  et  generatiouem. 
Tn  exsurgens  miscreberis  Sion  :  quia  tempus  mise- 
rendi  ejus,  quia  venil  tcmpus.  Quoniam  placuerunt 
lervis  tuis  lapides  cjus  :  et  teme  ejus  miserebun- 
tir.  Et  timebunt  gentes  nomen  toum,  Domine,  et 
ooiiies  reges  terrae  gioriam  tuam.  Quia  spdificavit 
Dominus  Sion  :  ct  videbitur  in  gloria  sua.  Respexit 
!■  oratiooem  humilium  :  ct  non  sprevit  prccem  eo- 
nim.  Scribantnr  haec  in  generalione  altera  :  et  po- 
pohis,  qui  creabitur,  laudabit  Dominum.  Quia  pro- 
ipexit  de  excelso  sancto  suo,  Dominus  de  roelo  in 
lenram  aspexit.  Ul  audiret  gemitus  compcditoniui, 
01  solveret  fiiios  interemptorum.  Ut  annuntient  in 
Sioo  nomen  Domini :  ct  laudem  ejus  iu  Hiemsalem. 
1b  conTeaiendo  populos  in  unum  et  reges  terrx :  ut 
lernaot  Domino.  Respondit  ei  in  via  virtutis  suae : 
pMKitatem  dierum  meorum  nuntia  mihi.  Ne  revoces 
m  Iq  dimidio  dierum  ineorum ;  in  generatione  et 
fOMrationem  auni  tui.  Iniliotu,  Domine,  terram  fun- 
dasli,  et  opera  manuum  tuamm  sunt  coeli.  Ipsi  peri- 
kmt,  lu  autem  permancs  :  cl  omnes  sicut  vestimen- 
m  veierascent,  Et  sicut  opertorium  mutabis  cos, 
et  mutabuntur :  tu  autcm  idcm  ipsc  es,  et  anni  lui 
deftcient.  Filii  servomm  tuomm  habitabunt :  ct 
eomm  in  sa^culum  dirigctur. 
Ci  supra.  Dcus,  tu  scis  insipientiam  meam,  et 
delicla  mca  a  tc  nou  suntabscondita.  In  multiludine 
aiiscricordix  tuse  cxaudi  mc,  iu  vcritatc  Siilulis  (ux. 


tio  pcccatomm  :  ut  non  observcs  iniquitates  no- 
atras,  sed  impcrtias  nobis  misericordias  tuas.  Pcr 
Dominum. 

psALBius  vn. 

(PsAL.  cxLii.)  Domine,  exaudi  orationem  meain, 
aurlbus  percipe  obsecrationem  meam  in  vcritaie 
tua  :  exaudi  me  in  tua  juslitia.  Et  non  intres  in  ju- 
dicium  cum  scrvo  tuo :  quia  non  justificabitur  iii 
eonspcclu  tuo  omnis  vivens.  Quia '  persecutus  est 
inimicus  animam  meam  :  bumiliavit  in  terra  vitam 
meam.  GoUocavit  me  in  obscuris  sicut  morluos  &c- 
culi,  et  anxiatus  est  supcr  me  «piritus  meus  :  in  mc 
turbatum  estcor  meum.  Memor  fui  dierum  antiquo- 
ram,  mcditatus  sum  in  omnibus  operibus  tuis  :  in 
factis  manuum  tuamm  mcditabar.  Expandi  manus 
meas  ad  te  :  anima  mca  sicut  terra  sine  aqna  libi. 
Volociter  cxaudi  mc,  Domjnc:  defccit  spiritus  mcus. 
Non  avertas  faciem  luam  a  1110 :  et  simiiis  ero  dc-  ^ 
scendentibus  in  iacuin.  Audiiam  fac  luilii  inaue 
misericordiam  tuam  :  quia  in  te  speravi.  Nolam  fac 
mihi  viam  iii  qua  ambulem  :  quia  ad  le  levavi 
tiiimam  incam.  Eripe  mc  de  inimicis  meis,  Doiuiiic, 
ad  te  confugi :  docc  me  facere  voluntatem  luam, 
quia  Deus  meus  es  tu.  Spiritus  tuus  bonus  deducct 
nie  in  terram  rectam :  propter  nomen  tuuni,  Do- 
luine,  vivificabis  me  in  x<|uitate  tua.  Educes  de 
tribulalionc  aniinain  meam,  et  in  miscricordia  tua 
dispcrdes  omucs  inimicos  mcos.  £t  pcrdcs  omncs 
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qui  tribubnt  ammam  meain  :  quoDiani  ^  senms  A  stris»  et  exorabilis  lais  esto  supplicibas,  ut  ooDcesfia 


lUIIS  SUUK 

Vt  s«|ira.  ClaniaTi  ad  te,  DomiDe,  dixi  :  Tu  es 
apes  mea»  portio  mea  in  terra  viventium.  Inlende  ad 
deprecationcm  meamy  quia  homiliatus  sum  nimis. 
Libera  me  a  persequentibus  mCy  quia  confortati 
sont  super  me.  Educ  de  custodia  animam  meam  ad 
coofitendum  nomini  tuo  :  me  exspectant  justi»  donec 
retribuas  mihi. 

Oratio»  Deus  qui  matuiinam  sacras  resurrectionis 
tus  auditam  fecisli  jucunditatem ;  cum  ex  iuferno 
rediens  replesU  terram  gaudiis»  quam  reliqueras 
in  obscuris :  rogamos  poteniiae  toae  ineffabilem  ma- 
Jestatem,  ut  sicut  tunc  catervam  apostoUcaro  gau- 
dere  fecisU  sacra  in  anasusi  [Cod.  Re§.,  sacra  ana« 


venia,  quam  precamur,  perpetuo  miserioordiae  luae 
monere  gloriemur.  Per. 

ORATIO  FERIA  II,  SI  QUIS   8E  IN  TRIBULATIONIBUS  DEEC- 
LICTUM  INTELLIGAT,  DECAFfTAllDA  «. 

^  Deus,  qui  contritorum  non  despicis  gemitum,  et 
moerentium  non  aspernaris  affecfum,  adesto  preci- 
bus  nostris,  quas  pietati  tuae  pro  tribulatione  nostra 
fundere  praesumimus :  impIorantes,ut  eas  clementer 
suscipere  digneris,  tribuasque  ,  ut  quidquid  contra 
nos  diabolicae  atque  humanae  moiiuntur  adversitates, 
ad  nihilum  redigas,  et  consiliq  pietatis  tuae  allidas , 
ut  nuUis  adversitatibus  laesi,  sed  erepti  de  omni  tri- 
bulatione  et  angustia,  Isti  tibi  in  Ecdesia  tua  san- 
cta  gratias  referamus,  per  Ghristum  Dominom  no- 


susi]  :  iU  hanc  Ecclesiam,  toam  misericordiam  B  strum :  per  quem  te,  summe  Deus,  rogamus,  ut  pre- 


eipansis  manibus  flagiuntem,  splendore  coelestis 
}ubaris  ilhistrare  digneris.  Per  Dominum. 
litania  ut  iupra. 

PRECES. 

Ego  dixi,  Domine,  miserere  mei,  sana  aniniam 
Tnearo,  quia  peccavi  tibi.  Deus,  Deus  meus,  respice 
in  ine,  quare  me  dereliquisti  ?  longe  a  salute  mea 
verba  delictorum  meorum.  Ego  autem  sum  venuis, 
ct  non  homo  :  opprobrium  hominum,  et  abjectio 
plcbis.  Quoniam  tu  es,  Domine,  qui  extraxisti  me 
de  ventre,  spes  mea  ab  uberibus  matris  mex :  in  te 
prcjectus  sum  ex  utero.  Salva  me  ex  ore  leonis  :  eC 
a  comlbQS  unicomium  humiliutem  meam.  Ne  aver- 


ces  has  attendas  propitiabiU  dignatione,  et  ad  haoe' 
nostram  orationem  respicias,  quam  tibipro  ereptione 
et  relevatione  nostra  a  pressura  nostrae  infimiutis 
offerimus.  Jam,  Domine,  respice  super  nos  volla 
placabili,  et  misericordia  singulari  a  nobis  amove, 
quod  ssBvitia  malonun  permittit,  qtiod  inimicomm 
pravius  infert,  quod  pravoram  in  consiGis  adverai- 
Us  alUgat,  quod  ex  judicie  imminet,  quod  ex  senten- 
tia  pendet,  quod  conspiratione  machinatur»  qnod  ac- 
cusationeconfingitur,  quod  propriae  merentur  iniqai- 
Utes,  quod  aUenis  fictionibus  alUgatur :  quod  pres- 
suris  d^iciniur,  quod  cruciatibus  premimur»  qood 


angustiis  angustiamur.  Non  justitia  tua  ,  DominCt 
tas  faciem  tuam  a  me,  ne  declines  iii  ira  a  ser^o  tuo.  quaesumus,  injustiUas  nostras  exerceas  :  sed  potius 
Adjntor  meus  eslo,  ne  derelinquas  me :  neque  de-  C  pieutem  tuam  in  nostris  iniquiutibus  manifesU. 


spicias  me,  Deus  saloUris  meus.  Ne  simul  tradas 
me  cum  peccatoribus,  et  cum  operantlbus  iniquiu- 
tem  ne  perdas  me.  AmpUus  iava  me  ab  iniquiute 
mea^  et  a  peccato  meo  munda  me.  QuoniRm  iniqui- 
utem  meam  ego  cognosco,  et  peecatum  meum  con- 
tra  roe  est  somper.  Aspergcs  me  hyssopo,  et  munda- 
bor :  iavabis  me,  et  super  nivem  deaibabor.  Ex- 
surge,  Domine,  aiQuva  nos :  et  Ubera  nos  propter 
nomen  tonm.  bomine  Deos  virtutum ,  converte  nos» 
et  ostende  faciem  tuam  :  et  saWi  erimus.  Gonverte 
nos,  Dens  salutaris  noster,  et  averte  iram  toam  a 
nobis.  Dens  tu  conversus  vivMcabis  nos,  et  plebs 
tna  IseUbitur  in  te.  Ostende  nobis,  Domine,  miseri- 
conliam  toam,  et  saluUre  tuum  da  nobis.  Domine, 


Non  nos  in  persecutione  dejicias  :  non  per  intc^ertn- 
tiam  perdas,  sed  per  tribulationem  exerce ,  per  pio- 
Utem  attolle,  per  misericordiam  rege :  quo  per  te 
ab  inimicorum  jaculis  tuti,  a  praesenti  tribuIatioDe 
exempti,  te  Deum  unum  in  Triniute  consona  col- 
laudemus  voce.  Qoi  cum  eo  unigenito  FiUo  too  Do- 
mino  nostro  Jesu  Christo,  sanctoque  paradeto  Spi- 
ritu  vivis  et  regnas,  Domine  Deus  omnipotens ,  per 
omnla  sscula  saeculoram.  Amen. 

PSALMUS, 

(PsAL.  XII.)  Usquequo,  Domine,  oblivisceris  me  in 
finem :  usquequo  avertis  iaciem  tuam  a  me?  Qnandiii 
ponam  consUia  in  anima  mea  :  dolorem  in  corde  meo 


exaudi  orationem  meam,  et  clamor  meus  ad  te  ve-  ^  per  diem  ?  Usquequo  exalubitur  inimicus  mens  soper 


niat.  Miserere  mei  Dens,  secundum  magnam  miserl- 
cordiam  tuam. 

09  Oratio.  Quaesumus,  omnipotens  Deus ,  allUcti 
popuU  lacrymas  respice  ,  et  iram  tuae  indignationis 
averte,  ut  qul  reatum  nostrae  inflrmiutis  agnosei- 
mus,  tba  consolatione  liberemur.  Per. 

AHa,  Deus,  qui  conspicis  omni  nos  virtute  destl- 
tni,  Interins  exteriusque  custodi :  ut  et  ab  omnibus 
adversiutibns  muniamur  in  corpore,et  a  pravis  co- 
f  iutionlbos  mnndemnr  in  mente.  Per. 

item  oratio.  Pn^tiarc,  Domine,  iniqniutibus  no- 

•  Oratio  fer.  ii  et  quse  sequuntur  usqne  ad  orat. 
fcr  111  desunt  in  cod.  ms,  Regrn. 


me?  respice  et  exaudi  me,  Domine  Deiis  mens.  IDa- 
mina  oculosmeos,ne  unquam  obdormiam  in  morte* 
neqnando  dicat  inimicus  meus ,  prxvalul  adversvs 
eum.  Qui  tribnlant  me,  exsultabunt,  si  motus  ftiero : 
ego  autem  in  misericordia  tua  speravi.  ExaolUbit 
cor  meum  in  saluUri  tuo  :  canubo  Domino »  qni 
bona  tribuit  mihi,  et  psallam  nomini  Domini  ahis- 
simi. 

Ut  iupra.  Ego  antem  in  multitudine  misericordi» 
tuae  introibo  in  domum  tuam,  adorabo  ad  temphim 
sanctum  tuum  in  timore  tuo.  Domine  deduc  me  in 

*  Pro  usu  sexto,  supra,  col.  467. 
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perbiae  conteramus.  Per. 


dtt  too  Tiam  meam. 

Oraiic.  Ne  avertas  faciem  tuaro  a  nobis  omnipo- 
lens  DenSy  ne  inimici  nostri  exaltenUir  adversus 
noa  *  sed  ita  cor  nostrum  salutaris  tui  exsultatione 
perfaade,at  laciat  nos  somnum  second»  mortis  eva- 
dere.  Per. 

70  PSALMIIS. 

(Psu..  Lxx.)  In  te,  Doffiiae,6peravi,noneonf«ndar 
in  aetemum :  in  justitia  tua  libera  me  et  eripe  me. 
Indina  ad  me  aurem  tuam :  et  sahra  me.  Esto  milii 
in  Deom  protectorem ,  et  in  loeum  raumtum  :  ut 
•alTum  me  (acias.  Quoniam  flrmamentum  meum  et 
nfii|{inm  meumes  tu.  Deus  meus*  eripe  me  de  mann 


Alia.  Excelsi  solii  regnator,aeteme  Deus,  qui  spe- 
rantes  in  te  damnari  eterois  oonfusionibus  uon  pa« 
teris,  reple»  qaaesumus,  latna  nostra  laude  toa»  et 
kis  nos  semper  meditationibiis  bonoram  insinnalo- 
exerce.  Per. 

PSALMDS. 

(PsAL.  xLiii.)  Deus  auribns  nostris  aadivimtts,  pa- 
tres  nostri  annuntiayerant  nobis.  Opus  quod  opera- 
tus  es  in  diebus  eoram,  in  diebus  antiquis.  Manus 
tua  gentes  disperdidit ,  et  plantasti  eos  :  aflDlxisti 
popuios,  et  expuiisti  eos.  Nec  enim  in  gladlo  soo  pos- 
sederant  terram  :  et  brachium  eorum  non  salvavit 


yeccatoris :  el  de  manu  eontra  legem  agentis  et  ini-  g  eos.  Sed  dextera  tua,  et  bradiium  tuum,  et  iUumi- 


qol.  Quoniam  tu  es  patientia  raea,Domine;  Domine, 
apes  mea  a  Jurentute  mea.  In  te  confirmatus  sum 
ex  ttlerorde  ventre  matris  mee  tu  es  protector 
Meos.  In  te  cantatio  mea  semper :  tanqoam  prodi- 
finm  factns  sum  multis,  et  tn  adjotor  fortis.  Replea- 
t«r  os  meom  laude,  ut  cantem  g^riam  tuam :  tota 
ifie  magnitodinem  tuam.  Ne  projidas  me  in  tem- 
^re  seneelotis :  cum  defecerit  rirtus  mea,  ne  dere- 
liaqaas  me.  Quia  dixernnt  iiiiiiiici<  mei  mihi :  et  qni 
custodiebant  animam  meam,  consilium  feoerant  in 
mmiBi,  dicentes :  Deus.dereliquit  eum,  persequimini, 
ml  eomprehendite  eum  :  quia  non  est ,  qui  eripiat. 
DeQS  ne  ekmgerts  a  me  :  Deus  meus  in  auxilium 
respicei   Confnndantur  et   deflciant  detra- 


natio  Tultus  tui :  quoniam  eomplaeuisti  in  eis.  Tu  es 
ipse  Rex  meus  et  Deus  meus :  qoi  mandas  salutes 
Jacob.  In  te  inimicos  nostros  ventyabimus  corau :  et 
in  nomine  tuo  speroemus  insurgentes.  io  nos.  Non 
enim  in  arcu  meo  sperabo :  et  gladius  meos  non  sa)- 
vabit  me.  Saiyasti  enim  nos  de  aflOigentibus  nos :  et 
odientes  nos  confudisti.  In  Deo  laudabimur  tota  die: 
et  in  nomine  tno  confitebimur  in  ssaula..  Nunc  au- 
tem  repuiisti  et  confudisti.  nos  :  et  non  egredieris 
Deus  in  rirtutibus  nostris.  Avertisti  nos  retrorsum 
post  inimicos  nostros  :  et  qui  oderunt  nos ,  diripic- 
bant  sibi.  Dedisti  nos  tanquam  oves  escarum :  et  in 
genlibus  dispersisti  nos.  Yendidisti  71  populum 
tunra  sine  pretio :  et  non  fuit  multitodo  in  cominu 
iientes  animae  meae :  operiantur  confusione  et  pu-  G  tationibos  eoram.  Posuisti  nos  opprobrium  vicinis 


dore  t  qai  quaerant  mala  mihi.  Ego  aotem  semper 
:  et  adjiciam  super  omnem  laudem  tuam. 
neam  annuntkibii  justitiam  tuam :  tbta  die 
snliitnre  tnum.  Quoniam  non  cognovi  iitteraturam , 
iDtroibo  in  potcntias  Domini :  Domine  memoralKir 
fnsUUae  tuae  solius.  Deus  docuisti  me  a  juventute 
:  et  usque  nunc  pronunlial)o  mirabilia  tua.  Et 
in  senectam  et  seniuro  :  Deus  ne  dereiinquas 
Donec  annnntiem  bradiiam  tuum  generationi 
li,  qoa*  ventura  esL  Potentiam  tuam  et  justiUam 
tBJUi  Deos  as<|pie  in  altissima,  quae  fecisti ,  magna- 
lia  ;  Deosqois  simiiis  tibk?  (^uantas  ostendisti  mihi 
Iffibiilationes  multas  et  malas?  et  conversus  viviflca- 
ali  me :  ei  de  abyssis  terrae  iteram  reduxisti  me. 


nosliis,  subsannationem  et  derisum  his,  qui  sunt  in 
elreuitu  nostro.  Posuisti  nos  in  simiiitudinem  genti- 
Imis  :  commotionem  capitis  in  populis.  Tota  die  vc- 
recundia  inea  contra  me  est :  et  confusio  faciei  meac 
cooperait  me.  A  voce  exprobrantis  et  obloqucntis ,  a 
lacie  inimici  et  persequentis.  Haec  omnia  venerant 
super  nos,  nec  obiiti  sumus  te,  et  inique  non  egi- 
mus  in  testamento  tuo.  Et  nonreoessit  retro  cor  no- 
stram  ,  et  decUnasti  semitas  nostras  a  via  tua.  Quo- 
niam  humiliasti  nos  in  loco  afllictionis :  et  cooperait 
nos  umbra  mortis.  Si  obliti  sumus  nomen  Dei  do« 
stri :  et  si  extendimus  manus  nostras  ad.  Deum  alie- 
n«n.  Nonne  Deusrequiretistat  ipse  euim  novit  abs- 
eondiu  cordis.  Quoniam  propter  te  mortificaiuur 


magnificentiam  tuam  :  et  conversus  ^  tota  die  :  sestimati  sumus   sicut  oves  occisionis. 


eotttolatas  es  me.  Naro  et  ego  confitebor  tibi  in  vasis 

pialim  veritalero  tnaroDeus  :  psallaro  tibi  in  cithara 

siBCtQs  krael.  Exsultalnint  iabia  mea ,  cum  canta- 

vero  tibi ;  et  anima  mea,  quam  redemisti.  Sed  ct 

tota^die  medilabitur  justitiam  tuam,  cum 

etreveriti  fuerint,  qui  quaerant  maia  milii. 

UiMmfpra.  Tu  es,  Domine,  relugiom  menm;  a  tri- 

holntioiie,  quae  circumdedit  me,  exsultatio  mca  erae 

me  a  drcomdantibasme.  Ne  derelinquasme,  Domine 

Beosmeos,  ne  discessoris  a  me.  Intende  in  adjiito- 

riomnieam,  Doraine  sahitis  meae. 

Oraih,  Immensam  multiludinem  dulcedinis  tux  , 
pHs^ine  Domine,  supplidtcrcxoramus;  ut  dumvc- 


Exsurge,quare  obdormis  Domine?  exsurge,  et  ne  re- 
pellas  in  flnero.  Qoare  faciem  tuam  avertis :  oblivi- 
sceris  inopi:e  nostrae  et  tribulatiouis  nostrae?Quo^ 
niaro  humiliala  est  in  pulvere  anima  nostra  :  con- 
glutinatus  est  in  tcrra  venler  noster.  Essurge,  Do- 
minc,  adjuva  nos  :  et  redime  nos  propter  nomcn 
tuum. 

Ut  sirpra.  Deus  in  nomine*  too^  salvuni  nie  fac. 
Deus  exaudi  orationcm  meam;  aurilMis*percipe 
veri)a  oris  mei. 

Oratio,  Exsurge,  Domitie,  in  auxilium  nostram ;  et 
erac  nos  ab  opprobriis  vitiorum  :  et  qui  coram  pa- 
tribus  nostris  inimicarum  gentlvim  regna  ricistl,  a 
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fierseqoentilm  inlaiicit  fullai  tdi  ilhiaiinfltlaiie  noe  A  nt  le  et  Tespere  el  nwne  ,  neridieqne  iiiMhiiiet« 


cTipc.  Per  Domioum. 

PSAtMU& 
(PiAL.  LiT.)  Euudi  Deos,  orationeni  neMn,  et  ne 
dcspexeris  depreeatSonem  meam,  tntende  nihi ,  et 
cXMdi  me.Gontristatns  soro  in  raercitatione  mea: 
ct  conturbalus  sum  a  voce  inimici,  et  a  tribulatione 
poccaloris.  Quoniam  declinaTerunt  in  me  iniqnita- 
tcs :  et  in  ira  moiesti  erant  mihi.  Cor  meum  contur- 
batum  est  in  me !  et  formido  mortis  cecidit  soper 
me.  Timor  et  tremor  Tenerant  soper  me :  el  conte- 
xerunt  me  teni^nB.  Et  dixi,  qois  dablt  mibi  pennis 
sicut  colnmke:et  volabo,  et  reqniescam?  Kede 
elcmgaTi  fogiens,  et  mansl  in  solitndine.  Exspeett- 

bam  eom,  qui  sahrum  me  fecit  a  pusillanimitate  spi-  

ritus  et  lempesute.  Pneeipiu,  Domine,  ditide  lin-  B  nihihi  salvos  facies  iUos :  in  Ira  pofmlos  eonfirinfes. 


mereamur  ab  hujus  saeculi  tempeslatibus  defaasnri. 
Per» 

PSALMUS. 

<PsAt.  Lv.)  Miserere  mei  Deos,  qooniam  eoocnl- 
vavit  me  homo  :  tola  die  impugnans  tribolavit  me. 
Conculcaverunt  me  inimici  mei  tota  die :  qooniam 
multi  bellantes  adversum  me.  Ab  altitudine  diei  li- 
mebo  :  ego  tero  hi  te  sperabo.  In  Deo  laudabo  ser- 
mones  meos,  in  Deo  speravl :  mm  timebo,  qoid  fa- 
ciat  mlhi  caro.  ToU  die  verba  mea  exsecrabantoi* : 
adversom  me  omnes  cogltationes  eorom  in  imlum. 
inhabiubnnt  et  abscondent :  ipsi  calcaneom  meuAi 
observabont.  Stont  sostinQeronrantmam  roeaD,pro 


guas  eorom.  Qooniam  vidi  Iniqoiutem  et  contmdi- 
ctlonem  in  dvlute.  Pie  ae  nocle  circomdabit  eam 
super  muros  cjos  iniquius,  et  labor  lo  medlo  ejos, 
et  jostltia  [L.,  injostitia].  £t  non  defecit  de  pb- 
tels  ^s  osora  ei  dolos.  Qooniam  sl  inimicos  meos 
maledixiaset  mihl :  sostinoissem  utiqoe.  £t  si  is , 
qoi  oderat  me,  soper  memagnalocotos  foissel :  abs* 
condissem  me  forsitan  ab  eo.  Tu  vero  homo  nna- 
nimis,  dux  meos  et  notos  mens.  Qul  simol  mecoft 
dolces  captebas  cibos  ;  in  domo  Dei  ambalavinmi 
cum  consensu.  Yeniat  morssuper inos  ;  el  descendant 
in  Infemom  vivenles.  Quoniam  neqniti»  in  habiu- 
eulis  eonnn  in  medio  eorom.  Bfo  aoum  ad  Deom 


Deoi  vium  meam  annontiavi  tibl :  posuisti  laery- 
mas  mets  in  conspecto  mo.  Skot  et  in  promissione 
tua :  tooc  contertentur  inimici  md  retrorimn.  In 
quacunqoe  die  invocavero  te :  ecce  eognovi  quoniam 
Deoi  meoi  es.lnDeo  laodabo  vefimm,hiDomlnoIaa- 
dabo  sermonem  :  in  Deo  speravi,  non  timebov  qnid 
faciat  mihl  homo.  In  me  sont  Deos  voU  Inn  ;  qn« 
reddam  laodationes  tibl.  Qoonlam  eripoistl  animam 
meam  de  morte,  et  pedes  meos  de  lapaoi  ot  plaoetm 
coram  Deo  in  lomine  viventium. 

Ut  $upra,  Quoniam  probasti  nos  Deos/igne  nos 
examinasllt  sicot  examinatur  argentmn,  Induxisti 
nos  in  laqoeum,  posoisti  Iribulationes  in  dorso  no- 


damavi :  ^  Dominos  saivabil  me.  Yespere  el  mano ,  .  stro  :  iinposoisti  homines  soper  capiu  noetra.  Jh 
et  meridle  narrabo  et  annonliabo :  el  exandiel  VO"^  nobis,  Dominey  anxiliom  de  tribolatione;  el  vana 
cem  meam :  Rodimel  in  pace  animam  meam  ab  bis» 


qui  appropinquanl  mihi  :  quonlam  inter  multos 
eranl  mecnm.  Exandiet  Deus,  et  hnrailiabit  illos , 
qoi  est  anU  saecula.  Non  enim  esl  iUis  commoUtio, 
ct  non  timuerunt  Denm :  extendil  manom  snam  hi 
Iriboendo.  Conuminavemnl  testamentom  ^us,  di* 
visi  sont  ab  ira  vuUos  cjos  :  et  appro|^nqoavit  eer 
illius.  MoUiti  sont  sermones  ejus  soper  oteom  :  et 
fpsl  sont  Jacula.  JaeU  super  Dcmiimim  cunMin  toam, 
et  ipse  U  enotriet :  non  dabil  in  tttemom  (fai- 
ctoationem  josto.  To  vero  Deos  dedoees  eos  in  po- 
leom  interilus.  Viri  sanguinum  et  dolosi,  non  dimi- 
diabont  dies  soos»  ego  autem  sperabo  in  te  Domine. 


salos  hominis. 

Otatio.  Transfer,Domine,  iniquiUUm  famillae  hn- 
Jos  sob  toarom  alaram  umbra  qierantis,  ol  missam 
de  cobIo  misericordiam  toam,  a  nequisslmis»  qnibos 
insidiamor,  Hoveis  eraamor.  Per. 

IMama  ut  iupra^ 

Itt  die  tribulaliottis  mese  Deum  exqoislvi  manibns 
meis  nocle  conM  eom,  et  non  som  deceptos.  Domine 
Deos  virtotom  ,  converu  nos  ,  et  ostende  fkciem 
toam,et  salri  erimos.  Domine  Dens  virtotom.exaadi 
orationem  meam,  aoribos  percipe  Deos  Jacob.  Pro- 
tedor  nosteras|ttceDea8,et  respice  in  faciem  Christi 
Inl.  Nnnquid  in  «temom  irasceris  m^ls,  anl  exten- 


Ut  iupra.  Ego  aotem  canUbo  IbrUudinem  luam,  p  des  iram  toam  a  generatione  ingenerationem?  Deos 
e|  exaltabo  mane  misericordiam  toam.  Quia  factos 
es  soseeptor  meos,  el  refugium  meum  in  die  tribi- 
lationis  meae*  Adyutor  meus,  tibi  psallam^qitia  Deos 
susceptor  meus  es,  Deus  meus,  misericordia  mea. 

Oraiio.  Dellorum  invisibiiiumoptime  propognator 
Deus,  qui  in  U  confitenles  ab  inimicis  obrai  non 
permittis;  exterge,  precamur,  ab  ooulis  nostris  72 
peccau  lacrymaram,  ut  dum  camalia  bel)a  com- 
primimus,  pjacere  tibi  in  lumioe  viventiuiQ  merea» 
mur.  Per. 

Alia.  Jesu  Domine,  qui  anU  saecuia  cum  Patre  et 
Spiritu  sanclo  manens  ,  oondilionemqoe  bomanam 
suscipicns,  ab  unianimo  discipulo  prodiius  roortem 
subjisli  pro  pcrditis  :  cxaudi  orationem  supplicum, 


to  convmns  vivificabis  nos,  el  plebs  loa 
in  U.  Ostende  nobis,  Domine,  mlsericordiam  toam , 
el  sahiUre  toom  da  nobis.  Resplce  in  me,  et  mise- 
rere  mei ;  quia  unicus  ei  paoper  som  ego,  Tribola- 
tiones  cordis  mei  moUiplicat»  sonl,  d^  necessiufir 
ims  meis  erae  me.  Adjotor  meos  esto,  ne  derriin- 
qoas  me,  neqoe  despicias  me,  Deus  salnUris  hmos. 
Ego  aulem  in  ie  speravi,  Domlne,  dixi :  Dens  aaeos 
esto,  in  manibos  uissortes  mese.£ripe  me  de  ■naia 
ioimiooram  meoram,  et  a  persequentibus  me.  Uhi- 
stra  faciem  tuam  super  scrvum  tuum,  saivom  me 
fac  in  misericordia  tua,  Dominc,  non  confundar , 
quoniam  invocavi  te.  Nc  memineris,  Domine,  ini- 
quitaturo  nostrarum  antiquarum,  cito  anticipcnt  nos 
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Buserieordix  tuse,  quia  paaperes  Oicli  aumus  nimis.  A  protege  me,  a  facie  impioruro,  qui  me  afllixemnt. 


Oraii9,  A4juva  noe»  Deus  saiutaris  noster,  propter 
gloriamnominis  tui,  Domine,  iibera  nos,et  prepitins 
esto  peccatis  nestris  propter  nomen  tuum.  Dimitte , 
Deus,  pcccata  nostra,  et  tribue  nobis  misericordiam 
luam  orisnostri  deprecatusalloquio,achumilitatem 
atteode,  vincula  solve,  delicta  dele ,  tribulationem 
inspioe,  adversitatem  repelle,  effectumque  petitionis 
nostns  largiens  et  benignus  ciementer  exaudi.  Per. 

Omnipotens  sempiteraeDeus,  qui  subvenis  in  peri- 
Cttlis  et  necessitatibus  laborantibus ,  majeslatem 
tuam  suppliciter  exoramus,  ut  raittere  digneris  sa»- 
clum  angehim  tuum,  qui  nos  in  angusUis  et  neoes- 
talatibus  nostris  laborantes.  consoiationibus  foveat 
luis,  quibus  et  de  prxsenti  tribuiatione  consequ»- 


Inimici  mei  animam  roeam  circunidcderunt :  adipem 
suum  conduserunt,  os  eonim  locutnm  est  super- 
biam.  Projicientes  me,  nunc  circumdederunt  me  : 
ocoios  snos  statiieruntdeclinare  in  terram.  Suscepe- 
runt  me  sicut  leo  paratus  ad  prxdam,  el  sicut  catu- 
lus  leouis  babitans  in  abditis.  Exsiirge,  Domine, 
praeveni  eum ,  et  supplanta  eum  :  eripe  aniroam 
nieam  ab  impio,  frameam  tuam  ab  inimicis  manus 
tus.  Domine  a  pauds  de  terra  divide  eos  in  vita 
eorum :  de  absconditis  tuis  adimpletus  est  venter 
^rum.  Saturati  snnt  flliis  :  et  dimiserunt  reliquias 
auas  parvulis  suis.  Ego  autem  in  justitia  apparebo 
conspectui  tuo  :  satiabor,  cum  apparuerit  gloria  tna. 
Ut  iupra.  Ego  dixi,  Domine,  miscrere  mci,  sana 


mur  auxilium  ,  et  aetema  reisedia  comprehendere  S  animam  meam.  Misererc  mei,  Domine,  et  exaudi 


valeamus.  Per. 

73  FERIA  III. 

AD  SPBCULES   ORATIOnSS  FACIBNDAS. 

»  Miserere  Domine,  miserere  Christe  :  lu  miseri* 
cordia  mea,  miserere  mihi  [Cof<./l^.,miserere'md]« 
Miserere  Domioe,  miserere  Ghrisle ;  ut  credam  iu  te. 
Uiserere  Domine,  miserere  Ghriste;  ni  diligam  te< 
Miserere  Domine,  miserere  Ghriste;  nt  cognoscam 
te.  Miserere  Domine,  miserere  Ghriste;  ut  sperem  in 
U.  Miserere  Domine,  miserere  Ghriste;  ut  anima 
mea  vivat  in  te.  Mlserere  Domine,  miserere  Christe; 
nt  caro  mea  exsultet  in  te.  Miserere  Domine,  mise- 


orationem  meam.  Intende  vod  orationis  me«,  Rex 
meus ,  et  Deus  meus.  Quoniam  ad  te  orabo,  Dominct 
maiie  exaudies  vocem  meam. 

Orath,  Gonverte,  Domine,  oculos  cor(iisuostri,ad 
ceniendam  tui  judidi  veritatem ,  ut,  dum  hic  igne 
spiritali  probamur,  de  tuis  in  aeternum  conspectilMis 
cum  fructu  justitiae  satiemur. 

PSALMUS. 

(PsAL.  XXIV.)  e  Ad  te  Domlne  levavi  animam 
meam  :  Deus  mcus  in  te  confldo,  non  erubescani. 
Neque  irrideant  me  inimici  mei  :  elenim  universi, 
qul  sustinenl  te ,  non  confundentur.  Gonfuudantur 
omnes  iniqua  agentes  supervacue.  Yias  tuas,  Do- 


rcre  Ghriste;  ut  viu  mea  [Cod.  Rttf.,  ul  anima  mea]  ^  mjne,  demonstra  mihi :  et  semitas  tuas  edoce  me. 


liroficiat  in  te  [Uartene^  perflciatur  in  te].  Miserere 
Domine  Deus  Pater,  gloria  mea,  vila  mea.  Mtserere 
Ghriste  Salvator,  salusmea,  foniludo  mea.  Miserere 
SfMritus  paraditus,  consolatio  mea,  illuminatio  mea. 
Misercre  Domine  Deus,  Tnnitas  et  unltas.  Te  laudo, 
le  adoro,  te  confiteor.  Pax  mea,  spes  mea,  laus  roea, 
lux  mea,pulcfaritudo  mca,  beatitndo  mea.  Tibi  lans; 
libl  gloria,  tibi  gratiarum  acUo  semper  et  ubique  in 
89ecula  sempilema. 
Deus  adjutorium,  ter. 

PSALMUS. 

(PftjkL.  LVi.)  ^  Exaudi  Domine  justitiam  roearo  : 
inlende  deprecationem  meam.  Auribus  percipe  ora- 
lioiiem  neam,  non  in  labiis  dolosis.  De  vultu  tuo 


Dirige  me  In  veritale  tua,  el  doce  me  :  quia  tu  es 
Deus  Salvator  meus ,  et  te  sustinui  tota  die.  Remi- 
nlscere  miserationuro  tuaruro,  Domine,  et  roiseri' 
cordiarum  tuarum,  qnas  a  sxculo  sunt.  Delicta  ju- 
ventutis  roeae,  et  ignorantias  meas  ne  memineris. 
Secnndum  misericordiam  tiiam  memento  mei  tu, 
propter  bonilatcm  tuam,  Domine.  Dulcis  et  rectus 
Dominns  :  propter  hoc  legero  dabit  delinquentibus  in 
via.  Diriget  mansuetos  in  judicio :  docebit  mites  vias 
suas.  Univers»  viae  Domini  misericordia  et  veritas  : 
requirentibus  testaroenturo  ejus,  et  testimonia  ejus. 
74  Propter  noroen  tuuro  Domine  propitiaberis  pec- 
cato  meo  :  muUiiro  est  enim.  Quis  est  homo  qul 
timet  Dominuro?  legem  statuit  ei  in  via,  quam  ele-i 


jttdiciQm  meum  prodeat :  oculi  lui  videant  aequitatem.  D  git.  Anima  ejus  in  bonis  demorabitur  :  et  semen  ejus 

Probasti  cor  meum,  et  visitasti  nocte  :  igne  me  exa- 

mioastiy  e|  non  est  inventa  in  rae  iniquitas.  Ut  non 

loqiiatur  os  meum  opera  hominum  :  propter  verba 

kbionim  tuorum  ego  custodivi  vias  duras.  Perfice 

gressus  meos  in  scmiiis  tuis :  ut  non  rooveantur  ve- 

sUgia  mea.  Ego  damavi,   quoniam  exaudisti  me 

Deus  :  inclina  aurem  tuam  roihi,  et  exaudi  verba 

4Dea.  Mixifica  misericordias  liias,  qui  salvos  facis  spe- 

i^ntes  in  te.  A  resistcniibus  dexters  tuae  custodi 

nie  ul  popillam  oculi.  Sub  umbra  alanim  tuarum 


*  Apiid  Martcn. ,  dc  antiq.  FOccl.  Disvipl.,  p.  653. 
—  Pro  ujiu  sccundo,  ?upra,  lol.  4t>'J. 


hxreditabit  terram.  Firmamenturo  est  Dominus  li- 
mentibus  eum  :  et  testaroentiiro  ipsius  ut  manifesle<' 
tur  illis.  Oculi  mei  semper  ad  Dominuro  :  quoniam 
ipse  evcllet  de  laqueo  pedes  roeos.  Respice  In  ine, 
et  roiserere  mei :  quia  unicus  el  pauper  sum  ego. 
Tribulationes  cordis  mei  multiplicatae  sunt :  de  ne- 
cessitatibus  roeis  erue  roe.  Vide  huroilitatero  roeam 
ct  laborcro  meuro  :  ct  dimitte  universa  delicta  roea. 
Respice  iniroicos  roeos,  quoniaro  roultiplicati  sunt : 
ct  odio  iniquo  oderunt  mc.  Gustodi  animAm  meam 

^  Iii  libcllo  Garoli  Galvi,  pag.  32,  absque  oratio* 
nibus. 
^  Ibij.,pag.  oi,  absquc  oralionibus. 
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ci  erue  me :  non  enibetcaiii,  qaooiam  spera?!  in  te.  A  popaUM  in  aBqvitate.  et  gentes  in  terra  «firigis.  Goo* 
Innocentea  el  recti  adhaeserant  mihi,  quia  sasti- 
luii  te.  Libera  Deos  Israei  ex  omnibas  iniqalutibas 
Bois. 

iJt  fffpra.  Ego  dixiy  Domine,  miserere  mei :  sana 
ioiimam  meam « quoniam  peocayit  tibi.  Exaadi,  Do- 
mine»  rocem  meam,  qaa  clamaTi  :  miserere  meiv 
et  exaudi  me.  Tibi  dixit  cor  meom,  exqaisiTit  te 
faeies  mea  :  faciem  tnam,  Domine,  reqairam. 

Onuio,  Libera  nos  ab  omnibus  angiistiis  nostrisy 
milissiine  I>eas,  qui  ad  te  animas  nostras  erigimas : 
oUiviscere,  qoaesamus,  ddicta  ju?entatis,  et  igno- 
rantiaeprioris;  et  si  quid  negiigenter  deliqaimoSt 
dementer  ignosce.  Per  •• 

PSALMUS. 


(PsAL.  Liii.)  ^  Deus  in  nomine  tno  saWom  me 
fte :  et  in  yirtate  tna  judica  me.  Deos  exaudi  ora- 
Honem  meam  :  aaribos  percipe  verba  oris  mei. 
Quoniam  alieni  insurrexerunt  adrersam  me,  et  for- 
les  quaesierunt  animam  meam  :  et  non  proposue- 
mnl  Deum  ante  eonspectam  soum.  Ecce  enira  Deus 
adjmral  me  :  et  Dominas  susceptor  est  animae  meae. 
ATcrte  mala  inimicis  meis :  et  in  Teritate  tua  disperde 
illos.  Yoluntarie  sacrificabo  tibi  :  et  confltebor  no- 
mini  tuo  Domine,  quoniam  bonum  est.  Quoniam  ex 
omni  tribulatione  eripuisti  me  :  et  super  inimieos 
meos  despexit  oculus  meus. 

Ut  tttpra.  Ego  dixi»  Domine  miserere  mei.  Ad  te» 
Domine»  clamalM,  Deus  meus,  ne  siieas  a  me  :  ne- 


B 


fileantur  tibi  popult,  Deos,  confiteanlur  libi  popali 
omnes,  terra  dedit  fruclom  sunm.  Beiiedical  noa 
Deus,  Deus  noster,  benedicat  nos  Deus :  el  metnaDt 
eam  omnes  fines  terrae. 

iJt  tupra,  Ego  dixi,  Domine,  miserere  mei.  A^v^ 
DosDeus  saiotaris  nosler  :  propler  gloriam  noiBiBit 
tniy  Domine,  \ibmt  nos.  Et  propitius  esto  7S  F^ 
caiis  noslris  propter  nomen  tnum.  Fial,  Donrine, 
misericordia  Ina  super  nos  :  quemadmodum  spem- 
rimns  in  te.  Exandi  nos  Dens  salutaris  noslery  apes 
omninm  iUiium  ierrs  el  in  mari  longe. 

Orolio.  mnmina,  Domine,Tulliim  loom  soper  Boa, 
el  misericordiam  nobis  nberem,  benedleiionemqne 
largire.  Per  •• 

PSALMUS. 

(PsAL.  Lix.)  f  Deus,  in  adjotorium  menm  intende  : 
Domine,ada4JaTandum  mefestina.  Gonfundanlor  el 
revereantur,  qui  quaemnt  animam  meam.ATertantur 
retrorsum  el  embescant,  qui  Tolunt  mibi  mala.  ATcr- 
tantur  statim  erubescentes  :  qoi  dicant  mihl :  Enge, 
euge !  Exsultent  et  laelentur  in  te  omnes,  qnl  qnaerant 
te  :  et  dlcant  semper  :  magnificetor  Dominos,  qol 
dillgant  salntare  tnnm.  Ego  Tero  egenus  el  paoper 
som  :  Deus  adjmra  me.  Adjutor  meos  el  fiberator 
meos  es  tu  :  Domine,  ne  moreris. 

Vt  iupra,  Ego  dixi,  Domine  miserere  mei.  Dens 
ne  elongeris  a  me  :  Dens  mens  in  aaxilinm  meom 
respice.  Ego  autem  in  te,  Domine,  semper  speiiibo : 


quando  taceas  a  me,  et  assimilabor  descendentibtts  Q  ^^  >^4iiciam  super  omnem  laodem  tuam.  Ad^uTa  me 


in  lacum.  Exaudi»  Domine,  Tocem  deprecationis 
meft,  dum  oro  ad  te ;  dum  exlollo  manus  meas  ad 
lemplum  sanctum  luum.  lilustra  faciem  tiiam  super 
senrum  tuum,  salvum  me  fac  in  misericordia  lua  : 
Domine,  non  confundar,  quoniam  invocaTi  te. 

Oraiio.  Jesu  Domine,  qui  ante  saecula  manens, 
condilionemque  humanam  suscipiens  ab  nnianimo 
discipulo  proditus  mortem  subiisti  pro  perditis  : 
exaudi  orationem  supplicum,  et  praesta,  ut  te  Tcspere 
meri<fieqnelaudantes  mereamur  ab  hijus  saeouli  tem- 
pestatibus  defensari,  per  te  Deus  noster,  qui  cum 
aelemo  Patre  viTis  et  regnas  in  saicala  saeculorum. 
Amen<^. 

PSALMUS. 


Domine  Deus  meus  :  sahrum  me  fiic  secnndnm  ml- 
sericordiam  toam. 

Oratio.  Inexhausti  adjutorii  Deus  aeleme,  ad  ad* 
JnTandum  famtliae  tuae  supplicant]  [Cod.  Reg. ,  ftmrf- 
liae  supplici]  festinus  occurre  :  ul  eTidis  macnln- 
rom  [Cod.  Reg.^vix  ericlis  malorum]  opprobriiSytoia 
seoqier  anxiliis  muniamnr. 

PSALMUS. 

(PsAL.  XXX.)  s  In  le  Domine  ^rari,  non  confun- 
dar  in  aeteraum  :  in  justiUa  tua  libera  me.  Inclina 
ad  me  aurem  tuam  :  accelera  ut  emas  me.  Eslo 
mihi  in  Deum  protedorem,  el  in  domum  refiigli  : 
ttl  salvum  me  facias.  Quoniaro  fortitudo  mea  el  ro" 
ftigium  meum  es  lu  :  et  propter  nomen  toam  de- 


^PsAL.  LXTi.)  ^  Dens  misereatur  nostri ,  el  bene-  ^  dnces  ine,el  enutries  me.  Educes  me  de  laqneo  lioc« 
dicat  nolMs  :  illuminet  Tultum  soum  super  nos,  et 
misereatar  nostri.  Ul  cognoscamus  in  terra  Tiam 
luam  r  in  omnibos  gentibus  salutare  tuum.  Confi- 
teantur  tibi  populi  Deus  :  confileantur  tibi  popoli 
omnes.Laetentur  et  exsultentgente8,quoniam  judicas 

•  In  Cod.  ms.  Regio  loco  hujiis  orationis  legitnr 
sequens  :  c  \ide,  quaesumns,  Domine,  hnmilitatem 
nostram,  et  propiliare  peccatis  nostris ,  quia  mnlta 
sunl :  el  praesta,  ut  ita  defleamus  pncterita,  ut  prae- 
sentia  caveamns.  Per.  > 

^  In  libeiio  Caroli  Calvi,  pag.  4i,absque  orat. 

«  In  cod.  Reg.  oratione  priori  omissa  naec  habe- 
lur :  <  Salviflca,  Domine,  Ecdesiam  in  tui  nominis 
protectione  fidentem ,  ut  despcctis  inimicis  volunta- 
ria  (e  confessionc  magnificct.  Per.  i 


qoem  absconderant  mihi :  quoniam  tu  es  proleclor 
mens.  In  manus  tuas  eommendo  sptritnm  menm  : 
redemisti  me,  Domine  Deus  veritatis.  Odisti  obser- 
Tantes  vanilales  supenracne.  Ego  aulem  in  Domino 
sperari  :  exsultabo  et  laetabor  in  misericordia  tua. 

^  Loco  citato,  pag.  42. 

•  In  eod.  Codice  loco  prioris  :  c  Ilhimina,  Do- 
mine,  Tultum  tuum  super  nos,  benedicj  memqne  n<^ 
Ins  perpetnam  largire ;  ul  confitentes  tibi  in  timore 
sanclo  fractum  justitiae  coram  facic  m^jostatis  Uua^ 
reporlare  mereamur.  Per.  • 

'  Loc.  cil.,pag.  43. 

'  Loc.  cit.,  psg.  37. 
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UTURGIGA.  -^  OFnCU  Pl»  FHRIAS. 
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QaMiiam  respexisU  hamUitalem  meam,  salvasU  de  A  Istifica  aDimara  tervi  tui, quoi^m  ad  te,  Doroiae» 

BeeenitaUbas  animam  meam.  Nec  coRGlusisU  me  in 

manilms  ioimici :  statuisU  in  loco  spatioso  pedes 

meoe.  Miserere  mei  Domine,  ipioniaro  tribalor  : 

coDturbatos  est  in  ira  oculus  meus,  anima  mea,  et 

venler  meus.  Quoniam  defecit  in  dolore  vita  mea, 

et  anni  mei  in  gemiUbus.  lofirmata  est  in  paupertate 

Tirlus  mea,  et  ossa  mea  conturbata  sunL   Super 

omnes  inimicos  meos  factus  sura  opprobrium  :  vici- 

nis  meis  vaide,  et  Umor  uoUs  meis.  Qui  videbant 

me,  foras  fugerunt  a  me  :  oblivioni  datus  sum  tan- 

quam  moriuus  a  corde.  Factus  sum  tanquam  vas 

perditam  :  quoniam  audivi  vituperationem  multorom 

commoranUum  in  circuitn.  In  eo  dum  convenirent 

simul  adversum  me  :  accipere  animatti  meam  con- 

ciliaU  sunt.  Ego  autem  in  te  speravi  Domine  :  dixi,  B  «niisU  aniraam  meam  ex  infemo  inferiori.   Deos 

Deus  roeus  es  tu,  in  manibus  tuis  sortes  meae.  Eripe 

me  de  manu  inimicomm  meorum,  et  a  persequenti- 

bas  mc.  Iliustra  faciem  tuam  super  servum  tmm^ 

salvum  me  fac  in  roisericordia  tua  Domine  :  non 

oonfondar,  quoniam  invocavi  te.  Erubescant  inipii, 

tl  deducantur  in  infemum  ;  muta  fiant  labia  do- 

losa,  quae  loqunntnr  adversus  jttstnm  iniquitatem  in 

superbia,  et  in  abusione.  Quaro  roagna  mnlUtudo 

dolcedinis  tnae,  Domine,  quam  abscondisU  timentibus 

tel  Perfecisti  eis,  qui  sperant  in  te,  in  conspectu 

filioram  horoinnm.  Abscondes  eos  in  abscondito 

faciei  toap,  a  contnrbaUone  hominuro.  Proteges  eos 

in  tabemaculo  tuo,  a  coutradicU<me  linguarum.  Be- 

nedictus  Dominus :  quoniaro  roirificavit  misericor- 


animaro  meam  levavi.  Qnoniam  tu  DoraiBe  soavis  el 
roiUs :  et  mnltse  misericordiae  oninibus  invocantibns 
te.  Auribus  percipe  Domine  oralianem  meam  :  ia» 
tende  voci  deprecaUonis  me».  In  die  tribQlalioDia 
mese  daroavi  ad  te  :  quia  exaudisti  me.  Noo  est  sl- 
niiiis  tuiin  diis,  Domine :  et  non  est  secnndum  opera 
tua.  Omnes  gentes ,  qoascunque  fecisU ,  venient  ei 
adorabunt  coram  te  Domine  :  et  glorificabum  noman 
tunm.  Quoniam  magnus  es  tn,  faciens  mirabilia  :  tn 
es  Deus  solus.  Dednc  me,  Domine,  in  yia  toa,  et  in- 
grediar  in  veritate  tua  :  laetetur  cor  meum,  ut  timeal 
nomen  tuum.  Gonfitebor  Ubi  Domine  Deos  meus  in 
toto  corde  meo  :  et  glorificabo  nomen  iuum  in  ster- 
num.  Quia  misericordia  tua  magna  est  super  me :  el 


miqni  msarrexenunt  super  me  :  et  synagoga  poten* 
Uum  quassierant  animam  meam  :  et  non  proposue*- 
rant  te  in  conspecto  suo.  Et  to,  Doraine  Deus  mise- 
rator  et  misericors,  patiens  et.  muitae  misericordiae , 
et  verax.  Respice  in  me,  et  miserere  mei ,  da  impe- 
rimn  tuuro  puero  tuo  :  et  salvum  fac  filium  anciliae 
tnx.  Fac  mecuro  signum  in  bonum,  ut  videant  qui 
oderant  me,  et  confundantur :  quoniaro  tu,  Domine» 
adjuvisti  me  et  consolatus  es  me. 

Ut  iupra.  Ego  dixi,  Domioe  miserere  mei.  Ne 
derelinquas  roe,  Domine,  Deus  meus  :  ne  discesseris 
a  me.  Intende  in  adjutorium  meum,  Doroine  Deus 
salotis  meae.  Adjutor  meus,  et  protector  mcus,  lu  ea 
Deus  meus,  ne  tardaveris. 


diam  soam  milii  in  civitate  munita.  Ego  autero  dixi  C     Oratio.   Laetifica,   Doroiiie,  vulturo  faroiliae  tum 


in  excessu  menUs  meae  :  projectus  sum  a  facie  ocu^ 
loram  tuoram.  Ideo  exaudisU  vocem  orationis  meae, 
dom  clamarem  ad  te.  76  Diligite  Doroinuro,  omnes 
sancU  ejus  :  quoniam  veritatem  requiret  Dominus» 
et  retribuet  abundanter  facienUbus  superbiam.  Yi- 
riiiter  agite,  et  confortetur  cor  vestraro  :  omnes  qui 
operaUs  in  Doroino. 

Vt  iupra.  Ego  dixi ,  Domine ,  miserere  mei. 
Exaudi,  Deus ,  oraUonem  roearo ,  et  ne  despexeris 
cleprecaUonem  mcim  :  intende  mihi,  et  exaudi  ine. 
Domioe  exaudi  oraUonem  meam,  et  clamor  meus  ad 
te  veniat.  In  quacuuque  die  invocavero  lc,  velociler 
exaudi  me. 

Oratio,  Excelsi  solii  rcgnator  imrocnse   [Cod. 


[Cod,  Reg.^  vultum  tuum  super  faroiliam  tuam],  et 
erae  aniroas  nostras  ex  infemo  inferiori,ut  tui  vultus 
contemplaUone  protecU,  desideria  carnis  spiritali 
dominaUone  calcemus.  Per. 

Litania  ut  supra. 

Ego  dixi ,  Domine  Deus  meus,  in  te  speravi.  Sal- 
vuni  me  fac  ex  omoibus  persequentibus  me,et  iibera 
me.  Ne  quando  rapiat  ut  leo  animam  meam»  dum 
uon  est  qui  redimat,  neque  qui  salvum  faciat.  Tu 
autem,  Domine,ne  elongaverisauxiiiumtuum  ame: 
ad  defensionem  mearo  conspice.  iudica,  Doroine,  no- 
centes  roe,  expugna  impugnantes  me.  Apprebende 
arma  et  scutum,  et  exsurge  in  adjutorium  mihi.  £f-  ' 
funde  frameam,  et  conclude  adversus  eos,  qui  perse- 


Beg.^  regnator  aeterne],qui  sperantes  in  te  damnari  ^  q««ntur  rae  :  dic  aniraae  meae,  Salus  tua  ego   sum. 
aeteina  confusione  non  pateris  :  reple,  quaesumus , 
labia  nostra  [laude  tua]  et  in  his  nos  seraper  meJi- 
4ationibus  bonoram  insinuator  exerce  [Cod.  Reg., 
exercere  digneris].  Per. 


PSALMUS. 

(PsiLL.  Lxxxv.)  »  Inclina  Domine.aurem  tuam,et 
exaodi  me  :  quoniam  inops  et  pauper  sum  ego.  Gu- 
stodi  animam  meam,  quoniam  sanctus  sum  :  salvuiii 
fac  s^Tum  tuum  Deus  meus  sperantem  in  le.  Misc- 
rere  mci,  Doniinc,  quoniam  ad  (e  clamavi  tota  dic  : 

•  Loco  cilulo,  p«g.  ii. 


Doroincaverte  faciero  tuam  a  peccatis  meis,  et  omnes 
iuiquitates  mcas  dele.  Cor  mundum  crea  in  me,DcuSt 
et  spiritum  rectum  innova  in  visceribus  meis.  Ne 
projicias  me  a  facie  tua ;  et  Spiritum  sanctum  tuum 
ue  auferas  a  me.  Redde  mihi  laeUUam  salutaris  tui, 
el  spiritu  principali  confirma  me.  Eripe  me,  Doroine, 
ab  horoine  roalo,  a  vim  iniquo  eripe  me.  Non  tra- 
das,  Domine,  desiderio  meo  peccatori,  cogilaverunt 
coutra  me  :  ne  derelinquas  me ,  ne  forte  exalteutur. 
Dominc,  claraavi  ad  te,  exaudi  rae,  intende  voci  meae, 
cum  clamavero  ad  te.  Dirigatur  oraUo  niea  sicut 
inccnsnm  in  conspectu  tuo  :  clcvaUo  manuum  mea- 


IM 
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nm  iattrificiiim  mpertinum.  Pone,  Doniae,  canto-  A  et  non  est  Bttnitas  in  carne  mea.  Propter  nomen 

tiram,  Domine,  propitiaberis  peccato  meo :  multnm 
est  enim.  Delicta  quis  inteliigit  ?  ab  occnlus  mds 
munda  me  :  et  ab  alienis  parce  servo  tuo.  Delicta 
{oventutis  mex,  et  ignorantias  meas  ne  memineris. 
Secundnm  misericordiam  tuam  memento  mei  tu, 
propterbonitatemtuam,  Domine.  Misereremei,  Deos, 
secundum  magnam  misericor<liam  tuam,  dele  ini- 
quitatem  meam. 

ORATIO  METRICA 
AURELU  PRUDENTH  CLEMENTIS. 

0  Dee  cunctipotens  animx  dator,  o  Dee  Clirisle 
Ci^us  ab  ore  Deus  subsislit  spirilus  unus, 
Te  moderante  regor,  te  vitam  principe  duco : 


ori  meo ;  et  ostium  circumstantiae  4abiis  meis. 
Iikm  dedines  cor  meum  in  Terba  77  malitiae,  ad 
escusandas  excusationes  in  peccatis.  Domine  exaudi 
oraiionem  meam,  aorilNis  perdpe  obsecrationem 
meam  in  veritate  tna,  exaudi  me  in  tua  jusUtia.  Et 
noa  intres  in  judicio  cum  senro  tuo  :  quia  non  justi- 
ficakntur  in  conspectn  tuo  omnis  vivens.  Auditam  fac 
mihi  mane  misericordiam  tuam ,  quia  in  te  speravi. 
Notam  fac  mihi  viam  in  qua  ambulem,  quia  ad  te 
levavi  animam  meam.  Eripe  me  de  inimicis  meis, 
Domine,  ad  te  confugi  :  doce  me  facere  voluntatea 
toam,  quia  Deus  meus  es  tu.  Spiritus  tuus  bonus  de- 
dttcet  me  in  terra  recta ,  propler  nomen  toum  Do- 


mme :  viviflcabis  me  m  aequitate  tna.  Educes  de      ...     ^      ,,       ^     -^    «    •  ^-         i  ^ 

..,,,.  .    .     . ,.    .  ^  ...  n  Judice  te  pallens  trepido,  le  ludice  eodem 

inbulatione  animam  meam, ei misenoordia  tna  dis- '' _  v  .  .,    .j  *.  um         j  . 

Spem  capio  fore,  quidquid  ago,  veniabile  apud  te, 


perdes  inimicos  meos.  £t  perdes  omnes,  qui  tribolani 
aaiiuam  meam,  quouiam  ego  servus  tuus  sum.  Do- 
luine  exaudi  orationem  meam,  et  clamor  meus  ad  te 
veniat.  Miserere  mei,  Deus,  secundum  magnametc.  •• 

ORATiO  SANCTl  AUGUSTINI. 

Tibi  soli,  Domine,  peccavi,  quia  nullus  bominum 
sine  peccato  :  et  ideo  tibi  soli  peccavi,  quia  tu  solus 
es  sine  peccato.  Da,  Domine,  misericordiam  misero, 
qui  tandiu  pepercisti  criminose.  Aspice  ad  infelicem 
pietas  immensa.  Respice  crudelem  misericordia  pu- 
i)lica.  Pene  desperatus  ad  omnipotentem  venio,  vul- 
tieratus  ad  medicum  curro.  Serva ,  Domine  ,  pieta- 
tem  mansuetudinis  ,  qui  tandiu  suspendisti  gladium 


Quamlibei  indignum  venia,  faciamque  loquarque, 
Confiteor,  dimitte  iibens,  et  parce  fatenti. 
Omne  malum  merui»  sed  tu,  l)onus  arbiter,  aufer 
Quod  merui ;  meliora  favens  largire  precanli. 
Dona  animae  quandoquc  mex,  cum  corporis  bujus 
7S  Liquerit  hospitium,  nervis,  cute,  sanguine,  feUa 
Os  sM  exstnictum  corrupta  quod  incola  luxu 
Heu  nimium  complexa  fovet,  cum  flebilis  liora 
Clauserit  hos  orbes,  ei  conclamata  jacelui 
Materies,  oculisque  suis  mens  nuda  fruetur, 
Ne  cemat  trucuientum  aliquemdegente  latronum 
Immitem,  rabidum,  vultuque  et  voce  minacem, 
Terribilem,  qui  me  maculosum  aspergine  moruin 


ultionis.  Dele  numerositatem  criminum  multitudine  (j  In  pneceps  utpraedo  irahat,  nigrisque  ruentem 


mfsericordiamm.  .  .  HicnonnuUadeiuni. 

Et  ego  ad  te,  Domine,  ciamavi,  ct  mane  oratio 
mea  praeveniet  te.  Ut  quid  ,  Domine,  repeliis  ora- 
tionem  meam ,  a?ertis  faciem  tuam  a  me  ?  Pauper 
sum  ego,  el  in  iaboribus  a  Juventute  mea  :  exaltatus 
autem ,  humiliatus  et  coniurbatus.  In  me  transie- 
rani  hrae  tuae :  et  terrores  tui  conturbavemnt  me. 
Clrcnmdederant  me  sicut  aqua  tota  die,  circumdede- 
rant  me  simui.  Elongasti  ame  amicum  etproximum, 
ei  notos  meos  a  miseria. 

Oratio,  Redemptoromnium,  ineffabilisqueSalvator 
Dens,  quipro  nobis  inferna  peneirans,  factus  es 
inter  mcrtuos  Iii)er  :  exaudi  matutinam  precem  : 
miserere,  Domine,  familiae ,  ei  erue  nos  ab  inimici 
insidianiis  pessima  serviiuie.  Per. 

Alia  oratio.  Palma  totius  l)eatitudinis  Dcus,  qui 
flddes  tuos,  ut  in  lege  tua  ambulent,  testimonia  iua 
scrateniur  ,  mandata  cuslodiant ,  salubris  provisor 
informas :  concede  nobis  justificaliones  iuas  toto 
corde  qnanrere,  eloquia  intelligere,  mirabilia  praedi- 
care :  ut  qui  hactenus  quasi  perditae  oves  erravi- 
mus,  iuis  piis  humeris  restitui  paradiso  gloriemur. 
Per. 

Litania  ut  iupra, 

m 

Deus,  propilius  esto  mihi  peccalori.  Domine, 
miserere  mei,  sana  animam  meam  ,  quia  peccavi 
tibi.  Quoniam  lumbi  mci  impleli  suni  illusioDibus» 

•  Hic  deficit  cod.  ms.  Reg. 


Iiumergai  specubus  cuncta  exacluras  ad  usquo 
Quadrantem  minimum  damnosae  deUlA  vitae. 
Multa  in  thesauris  palris  est  habitatio,  Clirisie, 
Disparibus  secreta  locis.  Non  posco  l)eata 
In  regione  domum,  sintillic  castra  virorum. 
Agmina,  pulvereum  quae  dedignantia  censum 
Divitias  petieretuas,  sit  flore  perenni 
Candida  virginitas  animum  castrata  recisum. 
At  milii  tartarei  satis  est  si  nulla  minislri 
Occurrai  facies,  avidae  nec  flamma  gehennx 
Devoret  hanc  animam,  mcrsaro  fornacibus  imis 
Esto,  cavcraoso,  quia  sic  pro  labe  necesse  esi 
Corporea,  tristis  me  sorbeat  ignis  Averao. 
Statim  mitificos  incendia  lenta  vapores 
1)  Exhalent,  aestoque  calor  languente  tepescat. 
Lux  immensa  alios,  et  tempora  juncta  coronis 
Gloriflcet,  me  pcena  levis  clementer  adurat. 

Ilem  precei  de  charitatii  dono, 
Diligam  te,  Domine,  fortitudo  mea. 

De  laude  Dei. 
Benedicam  Dominum  in  omni  tempore  :  scmper 

laus  ejus  in  ore  meo. 

Pro  fide. 
Domine  auge  nobis  fidem. 

Pro  ipe. 
Exaudi  nos  Deus,  salutaris  noster,  spcs  miinium 
fiaium  termc. 


5i5  LITURGICA.  —  OFnCL\  PER  FERUS.  m 

Pro  cuitodia  Dei,  A  serere  Christe  :  utanima  meaTi?at  in  le.  Mifterera 

Cnstodi  me,  Domine,  ut  pnpillam  oculi  :  sub  um-*      Domine,  miserereChriste  :  utcaroroeaexsultetiui^ 

ra  alartkm  tuarum  protege  nos.  lliserere  Domine»  miserere  Chrlste :  ui  vila  neat 


Pro  convenione. 
Doroine ,  dimitte  me ,  ut  refrigerer  priusqnam 
abeam,  et  amplius  non  ero. 

Pro  fortitudine. 
Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam,  quia  Deus 
susceptbr  meus  :  Deus  meus,  misericordia  ejus  pne- 
veDiet  me. 

Pro  gratia  Dei* 
Misericordia  tua  prseveniet  me,  et  misericordfa 
tua  subscquatur  me  omnibus  diebus  vitae  meae. 

Pro  exlremo  die. 
Quoniam  tu  es  protector  mens,  Domine,  in  manus 
inas  commendabo  spiritnm  meum. 

Pro  tentatione. 

Erue  ,  Domine,  a  framea  animam  meam  :  et  de 
inanu  canis  unicam  meam. 

ODomine,  libera  animam  meam,  misericors  Do- 
uiinus,  et  justus,  et  Deusnoster  miseretur. 

Pro  vitione  Dei, 

Vnam  pctii  a  Domino,  hanc  requiram  ;  ut  inba- 
bitem  in  domo  Domini  omnibus  diebus  vit^e  me<e. 
Ul  rideam  voluniatem  [L.,  voluptatem]  Domini,  et 
visiiem  templum  ejus.  Beati  qui  babitant  in  domo 
lua,  Domine,  in  sscula  steculonim  laudabunt  tc. 

ORATIO  ALCUIJNl. 

De  agrutione  Dei^  et  indulgentia  deiictorum  ,  el  ie 

ereptione  divenarum  tribulationum. 


proflciat  in  te.  Miserere  Doroine  Dens  Pater,  glorhi 
mea,  vita  mea.  MiserereChriste  Salvator,  mIus  mciiy 
Ibnitudo  mea.  Miserere  Spiritns  paraclitus,  oon^ 
soiatio  mea,  illuminatio  mea.  Miserere  DomineDeus^ 
Trinitas,  el  unilas.  Te  laudo,  te  adoro,  te  cooflteor< 
pax  niea,  spes  mea,  laus  mea,  lux  mea,  polchritiido 
mea,  beatitudo  mea.  Tlbi  laus,  libi  gloria ,  tibi  gra-* 
liarum  actio  semper  ubique  in  saecula  sempilema. 

FERIA  IV. 

ORATIO  BEATI  AMBR0S1I, 
Jn  qua  pro  $uis  peccatii  veniam  p6$tu!at, 
Hiserator  et  misericors,  patiens,  et  multum  mise- 
^  ricors,  magne  el  terribllis  Deus  :  tibi  conflteor  tfe- 
licta  mea,  tibi  patefacio  vuhiera  mea.  Tu  propter 
ineffabilem  bonitatem  tuam  confer  mihi  misero  me- 
dicinam.  Tu  enim  mitissime,  dignatus  es  dicere  : 
Nolo  mortem  peccaloris,  sed  ut  convertatur,  et  vi- 
vat.  Conflteor,  inique  egi :  perversa  esl  in  couspcctu 
tuo  via  mea.  Lapsa  est  in  lacum  miserix  vita  mea, 
exslincta  est  in  iniquitatibus  anima  mea.  Superbia, 
libido,  ira,  impatienlia,  malilia,  invidia,  gula,  cbric- 
tas,  concupiscentia,  rapina,  mendaciuito,  peijurium, 
scurrilitas,  sluUiloquium ,  ignoranlia,  negligentia, 
seu  caeterai  pestes  occiderunt  animam  meam.  Pol- 
lutum  est  cor  mcum,  et  labia  mea  ;  visus  meus  cl 
auditns,  gustus,  odoratus  et  tactus :  et  omnimodis 
cogitatione,  locutione,  sive  actione  perdiius  suni. 


•  Miserere  Domine,  miserere  Christe  :  lu  roiseri-  C  Q^^r^^  ig,  Domine  Deus,  cujus  miseratio  nullum  ha- 


cordia  mea,  miserere  mihi.  Miserere  Doffline,mise* 
rere  Chrisle  :  ul  bene  rogem  te.  Miserere  Domine, 
miaerere  Christe  :  ut  dignnro  me  (acias  exaudiri. 
Miserere  Domine ,  miserere  Christe :  m  exaudias 
me.  Miserere  Domine  ,  miserere  Christe :  ul  san- 
ctam  voluntatem  tuam  doceas  me.  Miserere  Domine, 
miserere  Christe  :  ut  in  charitate  tua  enutrias  me. 
Miserere  Domine,  miserere  Cfarisle :  ul  Spirilu  saii- 
clotuo  79^1^i^iQ^s  me.Miserere  Domine,  miserere 
Christe  :  ut  credam  in  te.  Miserere  Domine,  mise- 
rere  Christe :  ut  cognoscam  le.  Miserere  Domine, 
miserere  Christe  :  ut  diligam  te.  Miserere  Domine, 
miserere  Christe  :  ut  spere.n  in  lc.  Miserere  Domi- 
ne,  miserere  Christe  :  ui  a  morte  perpetua  eripias  |. 
me.  Misercre  Domiiie,  miserere  Christe  :  ut  de  om- 
:ubus  peccatis  meis  veram  poenitentiam  tribuas 
roihi.  Miserere  Domine,  miserere  Christe  :  ut  remis- 
sionem  omnium  peccatorum  tribuas  mihi.  Miserere 
Domine,  miserere  Christe  :  ut  ab  omni  tribulatione 
erij^sme.  Miscrere  Domine  ,  miserere  Christe  :  ul 
ab  omni  immunditia  cordis  el  corporis  liheres  Bie. 
Miserere  Domine,  miserere  Chrisle  :  ut  fontem  U- 
bidinis  exslinguas  in  me.  MiserereDomine,miserefe 
Chrisle  :  ut  ab  insidiis  diaboli  liberes  me.  Miserere 
Domine,  miserere  Christe  :  ut  ab  omni  malo  liberea 
me.  Miscrere  Domine,  miscrere  Christe :  ut  ab  im- 
munda  cogitatione  liberes  me.MiserereDomine^mi- 

•  Marten.,  loco  citalo,  pag.  653. 


bet  fincm,  attrahe  me  sicut  atiraxisti  mulierem 

pcccatricem.  Dona  mihi,  sicui  donasti  llli,  non  ces- 

sare  osculari  pedes  tuos,  rigare  lacrymis,  extergcic 

capillis.  Concede  mihi,  ul  secundum  magnitiidiueui 

iniquitatum  mearum  sit  magna  dilectio  mea  in  te  : 

■t  propter  immensam  pielatem  tuam  omnia  dimillts 

mihi.  Larglre  mihi  de  praeleritis  veiiiam,  deprae- 

sentibus  malis  continenliam,  de  futuris  cautelam. 

Fac  me,  priusquam  moriar ,  consequi  plenissime 

niisericordiam  tuam,  et  ne  dies  meos  ante  flniri  si- 

nas,  quam  peccata  dimiltas  :  sed  sicut  vis,  et  sicut 

scis,  niiscrere  mei. 

PSA&MII  PBO  QUmGOHQUB  TaiBULA- 
TIOHB  CABITAHDI. 

PSALMUS. 

(PsAL.  XXI.)  ^  Deus,  Deus  meus,  respice  in  ine : 
quare  me  dereliquisti  ?  longe  a  salnle  mea  verba 
deiiclorum  meorum.  Deus  meus  clamabo  per  diero, 
et  non  exaudies :  el  nocte,  et  non  ad  Insipientiaiu 
mihi.  Tu  autem  in  sancto  habitas,  laus  Israel.  Ih 
le  speravemn^  ^ires  nostri :  speraverunt,et  libera- 
8ti  eo».  Ad  te  damavenml,  ei  salvi  facli  sunC:  in  te 
speraverunt,  el  non  sunt  confusi.  Ego  autero  smn 
vermis,  et  non  homo :  opprobrium  hominuro  el  ab- 
jectio  plebis.  Onines  videntes  me,  deriserunl  me : 
locoti  sont  labiis,  et  moverunt  caput.  Speravll  iii 
Doroino,  eripiat  eum  :  salvum  faciat  eum,  qoohlam 

^  Pro  usuquarto,  supra,  col.  467, 
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mU  eam.  Quoniam  ta  es»  qai  extraxiftii  me  de  ven-  A  diae  operanliam  iniqaitatem.  Quia  exacoerunt  ut 


tra :  spes  mea  ab  uberibus  matris  meae.  In  te  pro* 
ieclHS  suffi  ex  utero :  de  ventre  malris  mem  Deus  meos 
es  tu  ;  ne  80  discesseris  a  me.  Qaoniam  tribulatio 
proiima  est,  qooniam  non  est  qui  adjuvet.  Circum- 
dederuut  me  vituli  multi :  tauri  piugues  obsedenml 
me.  Aperuerant  saper  me  ossuum :  sicut  leo  rapiens  et 
rugiens.  Sicut  aqaa  effusus  sum :  ct  dispersa  sunt  om- 
nia  ossa  mea.  Factum  est  oor  meum  tanquam  cera 
liquesoens ,  in  medio  ventris  mei.  Aruit  tanquam 
testa  virtus  mea,  et  lingua  mea  adhaesit  faucibas  mets : 
et  in  pulverem  mortis  deduKisti  me.  Quouiam  cir- 
cumdederuut  me  canes  malti :  consiiium  malignan- 
tium  obsedit  me.  Foderunt  manus  meas  et  pedes 
meos,  et  dinumeraverunt  omnia  ossa  mea.  Ipsi  vero 


gladium  iinguas  suas,  iutenderunt  arcum  rem  anui- 
ram  :  ut  sagittent  in  occultis  immaculatum.  Subito 
sagittabunt  euro,  et  oon  timebunt :  firmavemnt  sibi 
sermoiiem  nequam.  Narraverunt  ut  absconderout 
laqueos  :  dixerunt :  Quis  videbit  eos?  Scrutati  suiit 
iniquitates  :  defecenmt  scrutantes  scrutinio.  Acoedet 
bomo  ad  cor  altum  :  et  exaltabitur  Deus.  Sagitis 
parvalorum  factae  sunt  plagae  eorum,  el  infirmalae 
sunt  contra  eos  linguae  eonim.  Conturbati  sunt  otxk- 
nes  qui  videbant  eos :  et  limuit  omnis  homo.  Et  an- 
nuntiaverunt  opera  Dei,  et  facta  ejus  iutellexenmt. 
Laetabitur  in  Domino,  et  sperabit  in  eo  :  et  lauda- 
buntur  omnes  recti  corde. 
Ut  $upra»  Adjutor  in  opportunitaiibus,  in  tribula- 


oonsideraverunt  ei  inspexerunt  me  :  diviserunt  sibi  '  tionibus,  quae  invenerunt  nos  nimis.  Sperent  ia  te 

«j .« -» . .  .        ^^^A<.    ....:  ^»....»..4  ^^^^^  .....^  i\-. t • 


vestimenta  mea»  et  saper  vestem  meam  miserunt 
sortem.  Tu  autem,  Domine,  ne  elongaveris  auxilium 
toam  a  me :  ad  defensionem  meam  conspice.  Erue 
a  framea  animam  meam  :  et  de  mana  canis  uni- 
eam  meam.  Salva  me  ex  ore  leonis,  et  a  comibus 
anicomium  humilitatem  meam.  Marrabo  nomen 
tuum  fratribus  meis  :  in  medio  Ecelesiae  laudabo  te. 
Qoi  timetis  Dominum,  laudate  eum :  universum  se- 
men  iacob  glorificate  eum.  Timeat  eum  omne  semen 
Israel :  quoniam  non  sprevil,  neque  despexit  depre- 
cationem  pauperis.  Nec  avertit  faciem  suam  a  me  : 
et  cum  clamarem  ad  eum,  exaudivit  me.  Apud  te 
laus  mea  in  Ecclesia  magna  :  vota  mea  reddam  In 


omnes,  qui  novemnt  nomen  tuum  Domine ;  quoniam 
non  dereliquisii  quaerentes  te,  Domioe.  Deus  qai  se- 
des  super  thronum,  et  judicas  aeqaitatem,  eslo  refu- 
gium  pauperam,  quia  tu  solus  laborem  et  doloreu 
consideras. 

Oraiio.  Tutela  omnium  credeutinm,  Deus,  cn- 
stodi  Ecclesiam  tuam  a  conventu  maliguanliumy  qui 
eam  occultis  jaculis  oppugnare  nituutur  :  ut  te  sa- 
Ittbri  rectoque  retinens  intelleclu,  justorum  meritis 
perpelualiter  collaetetur. 

81  PSALMUS. 
(PsAL.  Lxxviu.)  Salvum  me  fac  Deus :  qaoniam 
iotraverunt  aquae  usque  ad  animam  meam.  Iufixns 
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rabuntur :  et  laudabunt  Doroinum ,  qui  requirunt 
eum :  vivent  corda  eomm  in  saeculum  saeculi.  Remi^ 
niscentur,  et  convcrtentur  ad  Dominum  universi 
fines  terrae.  Et  adorabunt  in  conspectu  cjus  universae 
familiae  gentium.  Quoniam  Domini  est  regnum  :  ei 
ipse  dominabiturgentium.  llanducavemnt  el  adora- 
Terant  orones  pingues  terrae  :  In  conspeclu  ejus  ca- 
denl  omnes,  qui  descendunt  in  lerram.  El  anima 
mea  illi  vivet :  et  semen  meum  serviel  ipsi.  Annun- 
tiabilur  Domino  generatio  ventura :  et  annuntiabunl 
cceli  justiliam  ejus  populo,  qui  nascetur,  quem  fecil 
Dominus. 

Ut  iupra.  Domine,  quid  multiplicati  sunt,  qui  Iri- 
bulant  rae?  mulli  insurgunt  adversum  me.  Multi 


in  altitudihem  maris :  et  leropestas  demersit  me. 
Laboravi  damans,  raucae  factae  sunt  fauces  mcae : 
defeoerant  oculi  mei,  dum  spero  in  Deum  meum.  Mol- 
Upilcali  snnl  super  caplilos  capitis  mei,  qui  oderanl 
me  gratis.  Confortali  sunt  qoi  persecatl  sunl  me  ini- 
mid  mel  injuste :  qaae  non  rapui,  tunc  exsohrebam. 
Deus  to  sds  insipientiam  meam;  et  deiicta  mea  a  le  Doa 
sunt  abscondita.  Non  erubescant  in  me,  qul  exqieclint 
te  Domine  virtutum.  Non  confundaulur  soper  me,  qai 
quaerant  te,  Deos  Israel.  Qaoniam  propter  te  sosli- 
nui  opprobrium  :  operuit  confusio  fadem  meam. 
Extraneus  fiaictas  sum  fratribus  meis :  et  peregrinos 
fiiiis  matris  meae.  Qnoniam  zelus  domus  tuae  come- 


dicanl  aninue  meae,  non  est  fcKdus  [Al ,  salosl  ipsi  n  "* '  ^*  opprobria  exprobraniiuro  tibi  cccidenmt 
in  Deo  ejus.  Tu  autem,  Domine,  suscepior  roeus  es  •  ^"^'  ""^*  ^*  ^^^''"^  '°  ^^^'""'^  ^*"'"**"*  ™^™'  ^ 
gloria  mea,  et  exalUns  caput  meum.  "     "*^^"™  ^^  '"  opprobrium  roihi.  Et  posui  veslimen. 

Oraiio.  Gaput  misericordiae  Deus,  qui  propter  nos 
descendens  in  uterum,  addictus  ligno,  perfossus 
davo,  vestimenlis  insuper  sorte  divisis,  surrexisti 
liber  ab  inferais  :  precamur,  ut  hqjus  sancti  com- 
merdi  noa  immemor  sis,  populi  ab  hoste  leonis  erep- 
tor,  qoi  fuisli  quondam  patribus  in  te  sperantibus 
liberator.  Per  Dominum. 

PSALMUS. 

(P&iL.  Lxiii.)  Exaudi  Deus  oratkmem  meam  cum 
tteprecor :  a  limore  inimid  eripe  antmam  meam. 
ProtcxisU  me  a  conventu  malignanthim  :  a  multitu^ 


lum  meum  in  cilicium  :  el  faclus  sum  illis  in  para- 
bolam.  Adversum  me  loquebantur,  qui  sedebant  in 
porU,  et  in  me  psallebaiit,  qui  bibebant  vinum.  Ego 
vero  orationem  meam  ad  te  Domine  :  lempos  bene- 
placiti  Deus.  In  multitudine  misericordlae  loae  exaudi 
me  :  in  veriute  salotis  tuae.  Eripe  me  de  hito,  ut 
Bon  Inftgar :  llbera  me  ab  hls,  qul  oderant  roe^  et 
de  profbndls  aquaram.  Non  me  demergat  tempesus 
aquae,  neque  absort)eat  me  profbndum  :  neque  or- 
geat  super  me  puteus  os  soam.  Exaudi  me,  tkh 
mine,  qaoniam  benigoa  est  misericordia  tua :  sc- 
cundum  multitudinem  miserationuro  toaram  re^ico 
in  roe.  Et  ne  averus  (aciem  tuam  a  puero  tuo :  quo- 
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■iani  trSbolor,  velociler  eiandl  ne.  Ihtende  anims  A  cum  sis  nnus,  in  sancu  Trinltate  confiieor.  Frauge» 
el  libera  eam:propler  inimicos  meos  eripe     Domine,  conlra  roe  inimiconim  potestates,  emo 

me  de  pericuUs,  tuere  me  in  omnibus  caosis,  et  in 
criminatione  defende.  i£gro  me  jacenle,  et  ea, 
qnae  explere  non  possom  ,  qoasi  sint  expleta  coo- 
cede. 

ORATIO. 

Pro  familiaribut  no9lri$  et  cunctis  fidelibus  defunctis. 
Te,  Domioe  sancte  Pater  omnipotens  a^temeDeus, 
suppllces  deprecamur  pro  spiritibus  famulorum  et 
f^mularum  tuarum,  quos  ab  origine  saeculi  htyus  ad 
te  accersire  praecepisti;  ut  digneris,  Domine,  dare 
eis  locum  lucidum,  locum  refrigerii  et  quietis;  et  ot 
liceal  eis  transire  portas  infernorum ,  et  vias  tene- 
^  braruro ,  maneantque  in  mansionibus  sanctorum ,  el 
in  luce  sancta ,  quam  oKm  Abrahae  promisisti  et  se- 
uiui  ejus.  Nullam  laesionem  sustineant  animae  eo- 
rum,  sed  cum  magnus  ille  dies  resurrectionis  ac  re- 
muncrationis  advenerit,  resuscitare  eos  digneris  Do- 
mine,  una  cum  sanctis  et  electis  tuis  :  et  ut  deleas 
eorum  delicta  atque  peccata ,  usque  ad  novissimum 
quadrantem,  tecumque  immorlalitaiis  vitam  et  re- 
gnum  consequantur  aetemum. 

Ut  tupra.  Ne  tradas  bestiis.  Requiem  aetemam. 
Justomm  animae. 

PSALMUS. 
(PsAL.  T.)  Verba  mea  auribus  percipe,  Domine  : 
inteiiige  clamorem  meum.  Intende  voci  orationis  meie. 


To  sis  Improperium  meum :  et  confusionem 
eC  reverentiam  meam.  In  conspecio  tuo  sunt 
qoi  Iribulant  me  :  improperium  exspectavit 
oor  neom  et  miseriam.  Et  sustinui,  qui  simul  con- 
Uistarelnr,  et  non  fnit :  et  qui  consolaretur,  et  non 
HifeDl.  Et  dederant  in  escam  meam  fel :  et  in  siti 
mtk  polaYerant  me  aceto.  Fiat  mensa  eoram  coram 
ipsis  in  laqoeum  :  et  in  retributiones  et  in  scanda- 
Ivru  Obscorentur  oculi  eorum,  ne  yideant,  et  dor- 
som  eorom  semper  incurva.  Elfunde  super  eos  iram 
toam :  el  foror  irae  lu»  comprehendat  eos.  Fiat 
habilatio  eoram  deserta  :  et  in  taberaaculis  coram 
Don  ril,  qoi  inhabitel.  Quoniam  quem  tu  percns- 
nsti,  persecuti  sonl :  el  snper  dolorem  vulneram 
meorom  addideranl.  Appone  iniquitatem  super  ini- 
qQitalem  eoram  :  et  non  intrent  in  justitiam  tuam. 
Meanlor  de  libro  viventium  :  et  cum  justis  non 
scribantor.  Ego  sum  pauper  et  dolens  :  salus  tua 
Deos  soscepit  me.  Laudabo  nomcn  Dei  cnm  can- 
lieo  :  el  magnificabo  eom  in  laude.  Et  placebit  Deo 
foper  vitulum  novelhim,  coroua  producenteui  et  un- 
golas.  Videant  pauperes  et  betentnr :  qnserite  Deum, 
el  vivel  anima  vestra.  Quoniaro  exatidivit  panperes 
Bominos :  et  vinctos  soos  non  despexit.  Landenl 
Uiom  ecBli  et  terra  :  mare,  et  omnia  replilia  in  eis. 
Qooniam  Dens  salvaro  faciet  Sion  :  et  aedificabontor 
civiutes  Jodae.  Et  inhabitabunt  ibi,  et  haereditate 


acqoiBtnt  eam.  Et  semen  servorom  fjus  posside^  p  ^cx  ^^^  et  Deus  meus.  Quoniam  ad  te  adorabo,  Do- 


bit  eam,  et  qui  dUigunt  nomen  ejus,  babitabonl 
M  ea. 

Vt  $upra,  In  tribulatione  invocavi  Dominom,  el 
ad  Deum  meum  clamavi.  Et  esaudivil  de  templo 
sancfo  suo  vocem  meam,  et  clamor  meus  in  con- 
•peda  ejos  introibit  in  aures  ejus.  Deus  noster  refo- 
giofli  el  virtos  :  adjutor  in  tribulationibns,  qoae  in- 
▼eneronl  nos  nimis. 

Orofto.  Benignissime  Domflne  exaudi  nos  in  ve- 
ritale  salolis  taae,  ut  erati  ab  squalore  peccati  me- 
reamuT  in  libro  vitae  digito  coelesti  conscribi.  Per. 

Eilooes  de  tribolatione  animam  meam.  Et  perdes 
mmiet,  qoi  tribulant  aniinam  meam.  Exaudi  Deos 
oniliooeB  meam,  com  deprecor. 

ORATIO  SANCTI  AMBROSn. 

Chriite  summa  Dei  virtus.  una  et  indiscreta  ina- 
JetUSy  oratiQnis  meae  tota  substantia,  invoco  noroen 
•aaeUim  loum :  exaudi  me  meo  mecoro  corde  lu- 
daalem,  agnoscentem  peccata  facinoram,  et  cogita- 
tioimni  crimina  confitentem.  82  Frange,  Domine, 
irtes  dialioU;  fingit  enim  labiis  aliud  suggerendo, 
ipsaDM|ne  orationem  captivat.  Respice,  Domine, 
mei  sopplicis  lacrymas ;  et  coro  lacrynue  non  sinl, 
kMlolgeniiae  loae  pietatem  infunde.  Custodi  in  me 
imaiaculntam  fldem,  meqoe  cnm  proximis  semper 
io  pace  reconcilia.  Fractuos  [F.,  os  fractus]  toos 
puiis.  ....  propria  largilate  distribue.  Tibi  indino 
cenricfm.  Tibi  genua  fiecto.  Te  Dominum  Deum, 


mine  :  mane  exaudies  vocem  meam.  Mane  astabo 
libi  el  videbo  :  quoniam  non  Deua  volens  iniquitttera 
lu  es.  Neque  habilabil  juxla  te  malignns  :  neqoe  per- 
inanebont  injusti  ante  ocolos  tuos.  Odisti  omnes  qoi 
operantur  iniquitatem  :  perdes  omnes  qui  loqoonlor 
mendacium.  \iram  sanguinom  et  dolosum  abomina- 
bitor  Dominos.  Ego  autem  in  multitudine  misericor- 
diae  tuae  introibo  in  domum  luam  :  adorabo  ad  Um^ 
plum  sanctum  toum  in  limore  loo.  Domine  deduc  ma 
in  joslitia  tua  :  furopter  inimicos  meos  dirige  in  con- 
spectu  tuo  viam  meam.  Quoniam  non  est  in  ore  eo- 
rum  veritas :  cor  eoram  vanom  est.  Sepulcram  pa- 
lens  est  gutlur  eoram  :  linguis  suis  dolose  agebaut, 
jodica  illos  Deus.  Deddant  a  cogitationibus  suis, 
H  secundum  mullitodinem  impielalum  eorum  expelie 
eos,  quoniam  irritaverant  te  Domine.  £t  laetentr.r 
omnes,  qui  speranl  in  te  :  in  aeteraum  exsultabunt  el 
habitabis  in  eis.  Et  gloriabunlur  in  te  omnes,  qui  di- 
liguut  nomen  tnum  :  quoniam  tu  benedices  justo. 
Domine  ut  scuto  bonae  volunlatis  tuae  coronasti  nos. 

Ut  tupra.  A  poru  infieri.  Pretiosa  esl  in  conspecto 
Domini. 

Oratio.  Pie  Domine ,  qui  attrili  cordis  gemitum, 
priusquam  proferatur ,  intelligis ,  effice  nos ,  qoaeso, 
templum  Paracliti ,  ot  mereamur  scoto  coeleslis  be- 
nevoleniiae  coronari.  Per. 

A/ta  oratio.  Supplicalionibus  clamoris  nostri,  quae- 
somos,  Domine,  aures  luae  pietatis  clementer  accom- 
nioda  :  nt  aninue  famolorom  famularamqne  liiaram, 
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omniuni  chrisUaiioniin ,  ab  omni  mortis  esuue  con-  a  b^  ^^  adjuTanduro  me  respice.  CouAmdaiUur  et 


tagio,  cttleali  perfrui  regno  aereaniur.  Per  le  Chii- 
ate  Jeau  qui  viTis  et  regnas. 

PSALMUS. 

(PsAL.  Yi.)  Domine  ne  in  furore  tuo  arguas  me : 
neque  in  ira  tua  corripias  me.  Miserere  mei  Do- 
roine ,  quoniaro  infirrous  sum :  sana  me  Domine» 
quoniam  conturbata  sunt  ossa  mea.  Et  anima  mea 
turbata  est  valde :  sed  tu  Domine  usquequo?  Con» 
yertere  Domine,  et  eripe  animam  meam»  salvua 
me  fac  propter  misericordiam  tuam.  Quoniam  non 
est  in  morte,  qui  memor  sit  toi :  in  inferno  autem 
quis  confitebilur  tibi?  Laboravi  in  gemitu  meo,  la- 
vabo  per  singulas  noctes  83  lectum  meum  :  lacry 


revereantur  samui :  qui  quaenint  aniiuam  uieam,  ut 
aoferant  eam.  Gonvertantur  retrorsum  et  revereaniur, 
qui  volunt  mihi  mala«  Ferani  confestim  confuaioneffi 
suam,  qui  dicunt  mihi :  Euge,  euge.  ExBoltent  ei  ht- 
tenbir  super  le  omnes  quaerentes  te,  et  diean|  seai. 
per  :  Blagnificetur  Dominus,  qui  diligunt  sakMaff  * 
tuum.  Ego  autem  mendicus  sum  et  pauper :  Dowi*. 
nus  soUicitus  est  mei.  Adljutor  meuset  protecior 
meus  lu  es  :  Deus  meus  ne  tardaveris.  ^ 

Ut  $upra.  Exsurge,  Domine,  iu  requiem  tuaw^ 
Justi  in  perpetuum  vivent. 

Oratio,  Parlem  bealae  resurrectionis  obtineaiil, 
Domine,  anim;»  servonim  toorumi  vitamque  aeier 
nam  habere  mereantnr  in  coelis,  per  le  Christe  Jesu» 


niis  meis  slratum  meuro  rigabo.  Turbatus  est  a  •  ^^**  ^^'«  ®^  regnas  cum  Deo  Patre  in  unitale  Spi- 


furore  oculus  meus  :  inveteravi  inter  omnes  inimi- 
cos  meos.  Discedite  a  me,  omnes  qui  operamini 
iniquitaiem  :  quoniam  exaudivit  Dominns  vocem 
fietus  mei.  Exaudivit  Dominus  deprecationem  meam : 
Dominus  orationem  meam  suscepit.  Erubescant  el 
conturbenlur  vehementer  omnes  inimid  mei :  con- 
vertantur  et  enibescant  valde  velociter. 

Vt  $upra.  In  memoria  aetema  erit  justus.  Animae 
eorum  in  bonis  demorabuntur. 

Oratio,  Ut  ne  in  furore  et  ira  tua  aiiimas  famu- 
lorum  tuorum,  Domine,  arguas,  deprecamur :  sed 
cnBCU  peccaminuro  Jabe  muadatos,  tuas  pieutis 
dooo  refrigerii  iocum  concede.  Per  Dominum. 

PSALMUS. 

(PSAL.  xxxfx.)  Exspeclans  exspectavi  Dominum  : 
et  intendlt  mihl.  Et  exandlvH  preces  meas,  et  ednxil 
Hie  de  lacu  miseri»,  et  de  luto  faecis.  Et  statnit  snpra 
peiram  pedes  meos,  el  diiiexit  gressos  meos.  Et  Im- 
mitll  in  os  menm  cantlcnm  novum ,  carmen  Deo 
noslro.  Yldebvnt  multi  et  timebunl :  el  sperabuni  in 
ftomino.  Beatns  vir,  cnjns  esl  noroen  Domini  spes 
c}as  :  el  non  respexit  in  vanitates,  ei  insanias  falsas. 
Mulla  fecistl  IH  Domine  Deus  raens  mirabilia  tua, 
et  cogitationibus  luls  non  est,  qui  simills  sh  tibi. 
Annuntiavi  et  loeutus  snm  :  mulliplicati  snnt  snper 
nnmerom.  Sacrtficium  el  obiationem  noluisli  :  au- 
res  aulem  perfedsti  mihi.  Holocaustnm  el  pro  pee- 
cato  non  postoiasti :  tonc  dixl,  ecoe  venio.  In  capite 


ritus  sancti ,   per  immortalia  saecula  aaeculontiu. 
Amen. 

Aif a  oro/to.  Exspectatio  tuorum  tinica  fanuiloniB 
Deus,  quem  veniurum  in  mundum  caput  iibri  prin- 
cipaiis  edocuit :  insere,  precamur,  lcgem  toam  u 

medio  cordis  Dostri,ul  tuas nuntiaiileftab  im' 

minentibus  pericuiis  eruamur.  Per. 

Oraiio  pro  qualicunque  homitu  defuneta.  OniB^»- 
lens  el  misericors  Deus,  tuam  deprecamur  demen- 
liam,  quia  judicio  luo  et  uasdmur  et  inimur  :  oi 
aaimam  fralris  nostrit  quem  lua  pietas  de  incoiaui 
hiyus  mondi  transire  praecepif,  in  requiem  aeienuim 
sttsdpiaSy  el  in  consortio  eiectorum  tuorum  in  resor- 
reclione  sodari  permitust  ui  in  aBlema  bealtmdine 
C  una  c«m  iliis  sine  fine  perraaneaL  Per. 

Animaro,  quam  redemisti,  suscipe  Domine,cimi 
servis  luis;  ei  qui  te  confessus  esl  in  viu  comrauui, 
consiituas  eum  in  vita  perenni. 

AUa  eratio.  Libera »  Doroine,  aniroam  servi  tui  de 
periculis  infemorum,  el  de  periculis  tenebrarBm,  et 
de  persecutionibus  multis«  el  de  flammamm  geheiH 
nx  ignibus.  Libera,  Domine,  animam  servi  lniy  siaii 
iiberasti  Abraham  84  de  Ur  ChaldaMnim.  Libera« 
Domine,  animam  servi  tui,  sicut  liberasti  Lolk  de 
dvitate  Sodomorum.  Lil)era,  Domine,  animam  aer%i 
tui,  sicul  liberasti  popuium  Israd  de  manu  i£gypiio- 
rum.  Libera,  Domioe,  aHimaro  s^rvi  tui,  sicul  iibe^ 
rasti  Moysem  de  manu  Pharaonis,  qui  anlocedeliai 
populum  Israd  in  deserto.  Libera ,  Domine,  animam 


fibri  seriplum  est  de  me,  at  facerem  vohraUlera  ''  ^^^'^  ^ui,  sicut  iiberasti  David  de  manu  Saulis,  et 


inam,  Deus  meus  voHii,  ei  legem  tuam  in  medlocor- 
dis  md.  Annunliavi  justitiam  loam  in  Ecdesia  ma- 
gna :  ecce  labla  mea  non  prohibebo,  Domine  tn  scteti. 
Jnsiitiam  loam  non  abscondi  in  corde  meo :  verlla- 
tem  tuam  et  sahiuro  tunm  dixi.  Non  absoondi  mise- 
ricordiam  tuam  et  veriutem  luam  a  consilio  mnllo. 
Tn  aniem  Domine  ne  longe  fadas  miserationes  Inas 
o  me,  misericordia  tua  et  veriUs  tua  semper  ausce» 
pernnl  me.  Quoniam  circomdedeninl  me  mala,  quo^ 
rum  non  est  numerus :  comprehendenml  me  inlqai- 
utes  mes,  et  non  potni  ut  vlderem.  Mullipllcalae 
suni  super  capillos  capitis  mei :  el  cor  mevm  dereli- 
quit  me.  Complaceattibi  Doraine  ul  eruas  me :  Do- 


de  raami  Goiia^  gigantis.  Lifoera ,  Domine,  animani 
aervi  lul,  sicnt  iiberasii  Eliam  el  Enoeb  de  hoc  bmmi- 
do.  Ubera,  Domine,  animam  servi  tui,  sieolliberasii 
ires  pueros  de  camino  ignis  ardenlis.  Liberat  Domine, 
animam  servi  tui,  sicut  liberasti  Snsaniiam  de  amaa 
principnm.  Libera  Domlne,  animam  servi  lui,  aicol 
liberasli  Danid  de  iacu  ieonum.  Sicat  iiberasli, 
Domine,  Jonam  de  ventre  ceii,  sic  animam  firalris 
Aostri  ab  omnibus  pericolis  poenarum  iilierare  di- 
gneris,  el  bonis  aelerais  com  eledis  tuis  eam  perfrtti 
Jubeas.  Per. 

In  roemoria  aHema.  Rcquiem  aHemam.  Reqoia» 
scaul  in  pace. 


Ma 
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FERIA  V. 


GOlirESSIO   PEGCATORDM   POST    ACC£PTAM 

QUIETEM. 

•  Coiifiteor  tibi,  Domine,  oumia  peccaU  inea, 
fBOMimqtte  feci ,  et  egi,  et  gessi  onuiibus  diebus  vitae 
neaB.  Denft,  qui  creasti  omnia,  tu  nosli  peccata  mea : 
indolge  et  miserere  mei,  quia  nimium  peccavi  tibi, 
Domine,  miserere  mei.  Per  intercessionem  omnium 
angeiorum  atque  archangelorum ,  miserere  mei. 
Fer  iniercessionem  pairiarcharum  et  prophetarum 
mSterere  mei.  Per  intercessionem  apostolorum,  mar- 
tjmm,  confessorum  el  virginum  te  deprecor,  mise* 
rere  mei.  Domine,  si  in  te  peccavi,  tamen  te  non 
^ereliqiH,  deos  alienos  non  adoravi :  miserere  mei. 


A  tur.  Magnificate  Dominum  mecum  :  et  eiallerous 
nomen  ejus  iu  idipsum.  Exquisivi  Dominum,  ^5  ^ 
exaudivii  me :  et  ei  omnibus  tribulationibus  meis 
eripuit  me.  Aocedite  ad  eum ,  et  illuniinamini  :  et 
facies  veslrafi  non  confundeniur.  Iste  pauper  dama- 
vit,  et  Dominus  eiaudivit  eum  :  et  ex  omnibus  tri- 
bttbtioiiibus  ejus  salvavii  eum.  Immittet  angelus 
Domini  in  circuiln  iimentium  eum  :  ei  eripiet  eos. 
Gusiate  ei  videte,  quoniam  suavis  est  Dominus : 
beaius  vir  qui  sperat  in  eo.  Timete  Dominum  omnes 
sancii  cjus  :  quoniam  non  esi  inopia  iimeniilMis 
eum.  Diviies  eguermii  eiesurieroni  :  inquirenies 
auiem  Dominum  non  minueniur  omni  bono.  Teniie, 
filii,  audite  me :  iimorem  Domini  docetio  vos.  Quia 
esi  homo,  qui  vuli  vitam  :  diiigii  dies  videre  Iwnos? 


Domine,  veniam  peto  a  te  pro  omnibus  culpis  meis.  B  Prohibe  linguam  tuam  a  malo,  ei  labia  lua  ne  lo- 


Phis  Deus,  iibi  confiteor  peccata  mea,  quia  crimina 
agnosoo  in  me.  Deus  propiiius  esto  mihi  peccaiori 
lenro  tuo  :  non  me  deseras,  non  me  derelinquas, 
Deus  meus.  Pins  Deus,  sanctus  fortis,  sanctus  et 
iwnortalis  :  misericors  Deus  clemeniissime,  adjuva 
me  peccatorem  famulum  tuum.  Da  mihi  eor,  quod 
liment  te,  sensum  qui  te  inielligat,  ocuios  qui  te 
fideant,  aures  quae  te  audiant,  nares  qut  te  odorem 
fuseipiant.  Domine,  mollifica  oor  meum  dumm  et 
lapidettm,  qui  sum  cinis  mortuus.  Salva  me,  Domine, 
flgilantem,  cnstodi  me  dormieniem;  ntdormian  in 
pnee,  et  vigiiem  in  Chrisio.  Amen.  Deprecor  te» 
Domine,  atomnes,  qni  mihi  bona  volunt  aut  faciunlt 
n4de  illis  in  aetemum :  et  si  qui  mibi  mala  vohmt 


quaniur  dolum.  Diverte  a  mal6ei  fac  bonum,  inquiro 
pacem,  et  persequere  eam.  Oculi  Domini  super  ju- 
itos :  ei  aures  ^us  in  preces  eorum.  Vulius  auiem 
Domini  soper  fadentes  maia  :  ut  perdat  de  terra 
memoriam  eorum.  Giamavemnt  justi,  ei  Doroinus 
exaudivit  eos  :  ei  ex  omnibus  tribttlaiioail>us  eomro 
lilieravit  eos.  iuxta  est  Dominus  liis,  qui  tribuiato 
suni  corde  :  ei  humiles  spiritu  salvabit.  llnlte  iri- 
Iwlaiiones  jusiomm  :  ei  de  omnilHis  his  liberavii  eos 
Dominus.  Gusiodii  Dominus  omnia  ossa  eoram  : 
unum  ex  liis  non  conleretur.  llors  peecaioram  pes* 
aima :  et  qui  oderuni  justum,  delinquent.  Redimet 
Dominus  animas  servomm  suoram  :  ei  non  delin- 
quent  omnes,  qui  sperant  in  eo. 


aut  faciunt,  da  illis  induigeniiam.  Misericors  Deus,  ^     Ut  tupra.  Proiexisii  me  a  conve&iu  malignan- 
da  mihi  Camuio  iuo  remissionem  peccalorum,  ei     taum. 


ftnem  perfectum ;  perduc  me  ad  viam  salutis. 

Alia  oratio,  Fiat  mihi  quseso,  Domine,  fldes  firma 
in  corde,  galea  salntis  in  capite,  signum  Christi  in 
fironie,  verbum  veritaiis  in  ore,  Tolonias  bona  in 
mente,  dileclio  Dei  in  pectore,  prsecinctio  casiiiatis 
in  drcuitu,  honestas  in  actione,  sobrietas  in  con- 
identia,  humilitas  in  prosperitate,  paiieniia  in  tri- 
bolaiione,  spes  in  Creatore,  perseverantia  usque  in 
fiiiem,  amor  vitae  aeteniae.  Praestante  Doroino. 

ORATIO  SAMCTI  BENEDICTI. 

Digneris  mihi  donare,  Paler  pie  et  sancie,  intdie- 
etum,  qui  te  intelligat,  sensum  qui  ie  seniiat,  ani- 
Bum  qui  te  sapiat,  diligeutiam  qux  te  quaerai,  sa^  p 
pientiam  qu£  te  inveniat,  animum  qui  te  cognoscat, 
viseera  qnae  ie  ameui,  cor  quod  te  cogiiei,  acium 
q^  te  augeat,  auditum  qui  ie  audiat,  oculos  qui  te 
videant,  iinguam  quae  te  praedicei,  conversationem 
qm  Ubi  placeat,  patientiam  quae  te  sustineat,  perse- 
veraoiiam  qux  te  exspectet,  finem  perfectum,  prae- 
scBliaB  inam  sanctam,  resurrectiouem  bonam,  re- 
trilmtionem,  vitam  seteroam.  Amen. 

PSALMUS. 

(PsAL.  xxxiii.)  Benedicam  Dominum  in  omnt  tem- 
pore,    semper  laus  ejus  in   ore  nieo.  In  Domino 


Oraiio.  Angeioram  et  toiius  creaiurae  dispensator 
Deus ,  emiiie  angelum  iunm  in  drcaiiu  nosiro,  en- 
jus  ambiiione  muniti,  mereamur  a  peccatomm  roorte 
pessima  iiberari.  Per  Dominum. 

AUa  Oralio.  luquirentes  te,  Domine,  dignanter 
exaudi,  ei  ui  benedicamur  tam  in  adversis,  quam 
ei  in  pro^ris,  l)enignus  indulge  :  aique  ut  in  te 
laudeiur  anima  nosira,  propiiius  indultor  iraperti. 
£i  quia  juxta  es  his,  qui  iribulaio  sunt  corde,  au- 
rem  tuam  ad  contritionis  nostrae  spiritus  aperi;  ct 
pacem  tuam,  qu»  exsuperai  omnem  sensum  [Add. 
concede,  vel  iimiie],  ei  corpora  nostra  et  corda  pu- 
rlficet.  Per. 

PSALMUS. 

(PsAL.  cxLiv.)  ExalialM)  te,  Deus  meus  rcx  :  et 
benedicam  nomini  tuo  in  saoculum,  ei  in  saeculum 
saecttli.  Per  singulos  dies  benedicam  tibi :  e(  budaba 
nomen  tuum  in  saeculum,  ei  in  saeculum  saeculi.  Ma- 
gnus  Dominus  et  laudabtlis  nimis,  ei  magnitudinift 
fjus  non  esi  finfs.  Generado  et  generaiio  laudabit 
opera  tua  :  et  poteniiam  tuam  pronuntialHint.  Ma- 
gniflcentiam  glorix  sanctitaiis  tuae  loqueutur  :  et 
mirabilia  tua  narrabuAt.  Ei  viriutem  terribiUum 
tuomm  dicent :  ci  magnitudinem  tuam  narralmnt. 
Memoriam  abnndantiae  suaviiatls  tuae  eractabunt : 


bttdabitur  anima  mea  :  audiant  mansueti  et  laeien- 
A  Iniiinm  inlibello  Caroli  CaWi,  pag.  115.  —  Pro  usu  septimo,  supra,  ool.  4fi7. 
Patrol.  CI. 
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ei  in  juftliiia  luu  exsuliabunl.  Miseraior  et  misericors  A  repellas;  a  cunclis  noe,  cpiai  supersuiu,   tribulaito- 


Oominus,  patiens  et  multum  niisericors.  Suavis  Do- 
minus  universis  :  ei  miserationes  ejus  super  omnia 
opera  ejus.  Gonfiteantur  tibi,  Domine,  omnia  opera 
tua  :  et  sancti  tui  benedicani  tibi.  Gloriam  regni  tui 
«licent :  etpotentiam  iuam  loqueniur.  Ui  notam  fa- 
dani  filiis  bominnm  potentiam  iuam  ei  gloriam  ma- 
gnificentia;  regni  iui.  Regnum  iuum  regnum  omnium 
soecuiorum  :  ei  dominatio  iua  in  omni  generatione  ei 
generationem.  Fidelis  Dominus  in  omnibus  verbis 
suis :  ei  sancius  in  omnibus  operibus  suis.  Allevai 
Dominus  omnes,  qui  corrunnt,  et  erigii  omnes  elisos. 
Ocali  omnium  in  te  spcrani,  Domine :  ct  tu  das  escam 
illorum  in  tempore  opporiuno.  Aperis  iu  manum 
uiain  :  ei  imples  omue  animal  benediciionc.  Jasius 


nibus,  iniquitatibus  ac  diversis  malis  eripias.  Cogi- 
tationes  meas,  locutiones  pariter  et  actus  in  iua 
voluntate  dirigas ;  et  nc  auferas  animam  mcam  de 
boc  mundo,  priusquam  emendari  stude-ai  in  ioa 
voluntate.  Inter  adversa  me  ei  prospera  gradienlen 
semper  ei  ubi(|ue  cuslodias  :  ei  ad  tuae  me  visionis 
iterata  gaudia  quandoque  perducas.  Amcn. 

ORATIO  ISIDORl  PRO  OMNIBUS  CHRISTIANIS. 

Pie  exaudibilis  Domine,  Deus  noster  Jesu  Christe, 
clcmentiam  iuam  cum  omni  supplicalione  deposci- 
mus,  ut  per  interventum  et  mcritum  Ijeatae  et  glo- 
riosa;  semper  virginis  Mariae,  omniumque  sanctomm 
angelonim,  archangclorum,  pairiarcharum ,  pro- 


Dominus  in  omnibus  viis  suis  :  et  sancius  in  omni-  B  ph^tarum,  aposiolorum,  mariyrum,  virginum,  coo- 


bus  operibus  suis.  Prope  esi  Dominus  omnibus  iuvo- 
caniibus  eum :  omnibus  invocaniibus  eum  iji  veritaie. 
Voluntatem  iimeniiom  se  fadet,  ei  deprecaiionem 
eorum  exaudiei :  ei  saivos  faciet  eos.  Cusiodii  Domi- 
nus  omnes  diligenies  se  :  ei  omnes  peccaiores  dis- 
perdei.  Laudaiionem  Domini  loquetur  os  meom :  ei 
benedicai  omnis  caro  nomini  sancto  ejus  in  sxculum, 
et  in  saeculum  saeculi. 

(Jt  iupra.  Misii  de  summo,  et  accepit  me  :  assum- 
psii  me  de  aquis  multis.  Eripuit  me  de  inimicis  meis 
ioriissimis,  ei  ab  his  qui  oderuni  me,  quoniam 
SQ  confortaii  suAi  super  me.  PraBvenerunt  me  in 
die  afflictionis  meae,  et  factus  esi  Dominus  proteetor 
meos. 


fessorum,  monachorum ,  ei  omnium  civium  super- 
nonim,  Ecdesiad  iuae  sanctae  catholicae  fidem  aogeas, 
pacem  iribuas  recioribus  nosiris,  et  nobis  indulgen- 
iiam  ei  remissionem  peccatorum  conoedas :  Infirmis 
saluiem,  lapsis  reparationem,  aerumcommodiiateM, 
navigautibus  aique  ilinerantibus  fidelibus  prospenHi 
iier  ac  saluiis  portum,  iribulanlibus  [L.,  tribiilalis] 
gaudium,  oppressis  relevationem,  captivis,  vinclas» 
et  peregrinis  remissionem,  absoluiionem,  ad  |HilitUb 
reversionem,  muiuam  discordantibos  chariiateaiy  io- 
fideiibus  veram  fidem,  eidefunctis  fiddibus  jnequiem. 
Angelum  tuum  sancium  nobis  hic  ei  ubiqoe  ensto- 
dein  ei  defensorem  propitius  donare  digiierii»  qui 
cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivis  et  regnas  Deas  per 


Oraiio.   Regnalor  omnium  saeculonim,  Domine,  q  ^»^  «*^^  saeculonim.  Amen, 


qui  spiritualem  cibuni  omni  animae  opportuno  mioi- 
stras  in  tenipore  :  concede  nobis  le  perpetualiter  be- 
nedicere,  tuamque  polenliam  cum  electis  iuis  fi- 
dudaliter  exaliare.  Per  Dominum  nostnim  Jesum 

> 

Christum. 

Cofritulum.  Liberasti  nos,  Domine,  ex  afDigentibus 
Dos,  ei  eos,  qui  nos  odenmt,  conftidisti.  Laus  iibi, 
Domine  Rex  aeternae  gloriae. 

GRATURUM  ACTIO. 

Tibi  ago  laudes  ei  gratias,  Deusmens,  misericordia 
mea,  qui  me  ad  iuam  cogniiioDem  perdocere,  ei  per 
sacri  me  baptismaiis  ablutionem  inter  adopiionis 
tuae  filios  aggregare  dignaius  es.  Tibi  ago  laudes  ei 
graiias,  qui  me  ab  ipsls  rudimeniis  infauiiae  usque  |^ 
ad  hanc  horam  per  mulia  deflueniem  vitia,  immensas 
boniiaiis  iux  patlentia  ad  emendationem  exspedas. 
Te  laudo  et  glorifieo,  qui  me  saei^ssime  de  mnliis 
iribuiaiionibus  et  angusiiis,  calamiiaiibus  et  mise- 
riis  liberasii,  qui  me  hactenus  de  aeternis  snppUdis, 
de  corporls  hiyus  cnidaiilHis  exemisti.  Te  laudo  et 
glorifioD,  quimihisospitatemmembrorum,  iranquii- 
litatem  iempomm,  ei  honorem,  affecium  et  charita- 
iem :  si  qua  eiiam  dona  sunt  in  me  tuae  pieiatis, 
conlerre  dignaUis  es.  Quaeso,  Domine  Deus,  inaesti- 
mabiiem  suaviiatis  iuae  clcmeniiam;  ut  inchoata 
in  me  bona  perficias.  Quidcuid  in  me  tibi  displicei, 

*  Marten.,  ioc.  cit.,  pag.  Gti. 


HYMNUS  SANCTI  AMBROSn  PRO  INFIRMIS. 

»  Christe  codeslis,  mftdicina  Pairis, 
Verus  humanae  Medicus  salutis  : 
Providae  plebi  precibuspotenier 

Pande  favorem. 
En  ob  infirmos  tua;  [Marten.,  iibi]  suppUcamos» 
Quos  nocens  pesiis  valetudo  quassat : 
Ut  pius  morbum  rdcves  jacentem, 

Quo  paliunlur. 
Qui  poteslate  manifesius  exsians, 
Mox  Peiri  socruro  febribus  jacentem, 
Reguli  prolcra,  puerumque  ^alvas 

Centurionis. 
Ferto  [Marten.^  festo]  languenii  populo  vigorem, 
Eflloe  largam  populo  salulem : 
Pristinis  more  solito  reformans 

Vlribus  a^ros. 
Corporum  moii>os,  animumque  [Marten.,  aniimi- 

que]  saua. 
Vulnerum  causls  adhibe  medelam, 
Ne  sine  fructn  crudatus  urat 

Corpora  nostra. 
Omuis  impulsus  perimens  reecdai, 
Omnis  iucursus  crucians  liquescat, 
Vigoroptatae  foveat  saluiis 

Membra  doieniis. 


U7 


97  jam  Dcus  nosler  miserate  fletus, 
Slc  quibus  ie  mmc  pelimus  medere, 
lll  laaro  omnis  reciibans  medelam 

Sentiat  aeger. 
Qqo  per  illaia  mala  dum  teruntur , 
Emditorum  numero  decori, 
Compotes  inlrent  sociante  fructu 

Rogna  polorum. 
<;ioria  Patri,  genitseqiie  Proli, 
Et  ibi  compar  utriusque  semper 
Spiritus  ahne,  Deus  unus  omni 

Tempore  secli. 
Gloria  psaliat  chorus,  ct  resuliet, 
Gk>riam  dicatf  canat  et  resolvat,  [Harien.  re- 

voiat  ], 

Spiriins  alme,  Deus  unus  omni 
Tempore  secli. 

PRO  FAMILIARIBOS  ORATIO. 

Libeira  nos,  fuxsumus,  Doroine  sancte  Pater  om- 
■ipotens,  sctemc  Deus,  ab  omnibus  vitiis  et  de  Insi- 
4StB  inimict.  Protege  nos  ab  oroni  tribulatione  et  po- 
iMlate  iniqua,  ut  magnificetur  nomcn  tuum  et  ma- 
leatas  lua :  ne  dicant  gentes ,  Ubi  est  Deus  eorum  ? 
Dm  aalan  nosier  in  coeto,  omnia  qnaecunqne  to- 
iiltyfedi.  Cuslodi  nos,  Domine,  alpupillam  oculi, 
•ob  arobra  alarum  luamm  prolege  noa :  ne  ulia  po- 
lcitii  humana  iniqua  nobis  nocere  valeat  in  anima, 
\m  eorpore,  in  mente,  in  ambulando,  in  dormiendo, 

tlaado,  in  sedendo,  in  visu ,  in  auditn ,  in  iactu. 
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^  gue  fiat.  Tribual  tibi  secunilum  cor  luuni :  et  omiie 
consilium  tuuro  conriiinct.  La^labimur  in  aalutari 
tiio  :  ct  in  nominc  Dci  uoslri  magnificabimur.  Im- 
pieat  Dominus  omnes  pclitiones  tuas :  nunc  cognovi 
quoniam  salvum  fecit  Dominus  CbrisUim  suum. 
Exaudiet  illum  de  coelo  sancto  suo  in  potentatibiis 
salus  dexterae  ejus.  Hi  in  curribus,  et  lii  in  equis  : 
nos  aulem  in  nomine  Domini  Dei  nostri  invocabi- 
mus.  Ipsi  obligati  sunl  et  cecidemnt :  nos  auteoi 
surreximus  ei  erecli  sumus.  Domine,  salvum  fac  re- 
gem  :  ct  exaudi  nos  in  die,  qua  invocaverimns  le. 

Ut  $upra,  Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  nos. 

Oratio.  Imple,  Domine,  petiUones  nostras,  ct  taii- 
quam  pinguissimum  nos  holocauslum  assume,  ut 
inimicomro  curribus  obligatis,  salularis  tuiopitula- 
g  tione  laeterour.  Per. 

Alia  Oratic.  Irople,  Doroine,  petitiones  nostras,  et 
roitte  nobis  auxilium  de  sancto :  meroor  esto  sacri- 
ficii  nostriy  quod  libi  non  soluro  obiatione  ei  ora- 
tione  offerlur,  acpreces  nostras,  quas  in  quacuu- 
que  die  libi  tam  manu  linguae,  quam  genu  cordis 
offerimus,  propitius  audire  dignare.  Pcr. 


PSALMUS. 

(PSAL.  XL.)  Bealiis  vir,  qui  inteliigil  supcr  ege- 
aum  el  pauperem :  m  die  mala  liberabil  eum  Domi- 
nus.  Dominas  consenrel  eam,  el  Tiviflcel  euro,  et 
beatnm  fticial  eum  in  lerra  :  el  non  Iradal  cum  in 
animam  inimicorom  <v*us.  Dominus  opem  ferat  iUi 
super  leclum  doioris  ejas  :  universom  stratum  ejns 


in  odoralu,  in  gustu,  in  poUi,  in  usu,  in  gressn,  hi  Q  versaali  inhiflnBilalecjas.  Efo  dixi :  Dodiine,  misc- 


lecUooe,  in  oralione,  in  sensu,  m  loculione,  in  co- 
gHafioiie,  in  separalione,  in  congregalione,  in  iti- 
oere,  tn  navigatione.  Libera  nos,  clemens  Trinitas, 
ri»  omni  malo  prseterito,  pnesenli,  el  fnturo  :  sictil 
liberasli  servos  tuos  ab  initio  mundi ,  Noe  a  diluvio, 
Abfabam  de  Ur  Chaldscomm,  Lol  de  civitate  Sodo- 
moran,  Moysen  et  popnlum  Israel  de  mari  Rubro  el 
de  mantlMis  Pharaonis,  David  de  manu  Saiilis  el  Go- 
loi,  Eliam  el  Enoch  de  hoc  mundo,  Tobiam  de  do- 
lore  oenlomm,  tres  puoros  de  camino  ignis  ardentis, 
Sasannam  de  manu  principnm,  Daniei  de  lacu  leo- 
mnn,  Jonam  de  vcntre  ceti,  Ezechiam  de  infirroi- 
lale,  Naaraan  Symm  de  ffgriludine,  et  iesuro  filium 
NoD  de  praeliis  Cbananxorumt  Ninivem  de  mortc 


rero  mei :  sana  animam  meam,  quia  peccavi  libi. 
Inimici  mei  dixeranl  mala  roihi :  quando  morietur 
el  peribit  nomen  fjusT  El  si  ingrediebatnr,  ul  vide^ 
rel»  vana  loquelMilur  :  cor  tjas  congregavil  iniqiiita- 
lem  sibi.  Egredi^lur  foras  :  el  loqnelMitur  in  id- 
ipsum.  Adversum  me  susurrabanl  omnes  iniroici 
mei :  adversum  me  cogitabanl  mala  mihi.  Yerbuni 
iniqouffl  conslilueranl  adversam  me :  Nunquid  qui 
dormil,  non  adQiciel  ul  resurgal  ?  Etenim  horoo  pa- 
cis  me»  in  qno  speravi :  qoi  edd)al  panes  roeos, 
roagnificavil.  saper  me  sapplanlalionem.  Tu  anicm, 
Domiiie,  miserere  mel,  ei  resuscila  roe :  ei  retri- 
iMiam  eis.  In  boe  cognovi,  qiioniam  voluisti  me : 
quoniam  non  gaudebil  inunicus  meus  super  me.  Me 


miBanle,  Isaac  de  gladio  patris  sui,  Job  de  tribula-  D  ^^^^  pmplcr  innocendam  suscepisti  :  el  conftr- 


sais,  Gcdeon  de  barbaris,  Pelmm  de  flucti- 
bos  maris  el  de  carcerc,  Paulum  dc  roultis  tribula- 
ikMiibas  el  periculis.  Sic  sancta  Trinitas  xteme 
Deas»  nos  faroulos  tuos  ab  oronibus  in  hoc  soeculo 
msldiis  diaboli  liberare,  et  in  luo  sanclo  conservare 
fignerls  illxsos  servilio  :  ut  in  futuro  tecuro  praeroia 
consequi  merearour  aeteroa,  qui  vivis  et  regnas  in 
i&cula  saeculomro.  Aroen. 

PSALMUS. 

(PsAL.  XIX. )  Exaudial  te  Doroinus  in  die  Iribula- 

tiottis :  prolegal  te  noroen  Dei  Jacob.  MitUl  tibi 

aaxUhim  de  sancto  :  ct  de  Sion  tuealur  tc.  Meiiior 

sll  omnis  sacriftcii  tui :  el  holocaustum  luum  pin- 


roasii  me  in  conspectu  tuo  In  aeiemum.  Benedictus 
Dominus  Deus  Israel  a  sscnlo  ei  asque  in  saecuhim : 
fial,  fiat. 

V$  supra.  Dispersil,  dedil  panperibus. 

Oratio.  Noslroram  peccaminum  miiis  indultor, 
aeterne  Deus,  qui  das  eHbgere  diero  roaluro,  si  mise- 
ricordia  suiisequalur  egenum  :  fer  opem,  quaesurous, 
doloribus  nosiris,  nl  dum  carnaiia  delicu  clemen- 
ler  arguis,  medicamenlum  anim»  pUical>iliter  br- 
giaris.  Per  Doroinum. 

Alia.  Confirma  nos  in  conspecln  Uio,  Domine,  in 
aelerouro;  ut  defixuro  iter  nostmro  nullo  alieno  siil- 
licilelur  aspccto.  Per. 
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PSALMUS.  Anoslrorum  lucerna,  Chrisius  Domimis  noster;  ut 

(PsAX.XTtn.)  Deus  miserealur  noslri  :  et  bencdi- 
cat  nobis  :  iliuninet  ▼ultum  suum  super  nos,  et  mi- 
aercatuT  nostri.  Ut  cognoscamus  in  terrayiain  tuam : 


in  omnibus  gentibus  salutare  tuum.  Gonfiteantnr 
tibi  populi,  Beus  :  conflteantur  tibi  poptili  omnes. 
Lstentur  ct  exsultent  gentes,  qiioniam  jiidicas  po- 
pulos  in  acf[uiute,  et  gentes  in  terra  dirigis.  Confi- 
teantnr  tibi  populi,  Dcus,  confiteantur  tibi  populi 
^omnes,  terra  dedit  fructum  siium.  DeneJicat  nos 
Deus,  Dcits  noster,  benedicat  nos  Deus,  et  metuant 
enm  omnes  ilnes  terne. 

Ut  4upra,  Adliutorium  nostrum  in  nomine  I>o- 
mini. 

Oratio.  Ilhimina,  Domine,  vultum  tnnm  super 


hxc  eo  praeparante,  fmctu  justiti»  repleamur  ad 
gratiam,  ct  vcrbo  vite  cootineamiir  ad  gloriam. 

Per. 

PSALMUS. 

(Ps\L.  cxxxii.)  Ecce  quara  bonum  et  qaam  jn- 
cundum,  habitare  ^ratres  in  tinnm.  Sicut  QHgaen- 
tum  in  capite,  quod  descendit  in  bar])a:n,  barl>ani 
Aaron.  Quod  descendit  in  oram  ▼esttmenti  cjns : 
sicut  ros  iiermon,  qui  descendit  in  montem  Sion. 
Quoniam  illic  mandavit  Dominus  l)enedictionem,  et 
vitam  usque  in  sseculum. 

Ut  $upra.  Non  mortui  laadalnint  te,  Domine. 

Ora(to.  infunde,Domine,  in  Ecclesiam  tuam  chari- 
tatemfraternitatisetpacis,  ulrore  spiritalis  unguenti 


rrtuw,     ifniuiiuii,    k/uhiuic  ,     tuiiuiu     »uuiu    9U|fcu   H  _-    _-        ^  -         w 

,  el  misericordiam  nobis  uberem,  benedictionem-     aspersi,  benedictionis  tuae  graUa  Jucundemar.  Per. 


nos 

qiie  largire.  f*er. 

Alia  Oratio,  Cognoscentes  in  terra  viam  tuam, 
Domine,  in  omnibas  gentibus  salutare  tuum,  Chri- 
stiim  Dominum,  et  vfam  esse  confitemur  et  patriam, 
per  quem  in  directum  gradimur,  et  ad  profectum 
plenissimum  pcrvenimus.  Per. 

PSALMUS. 

(PftAL.  cxxxi.)  Mcmento,  Doreine,  David,  et  om- 
ms  mansuetadinis  cjus.  Sicat  juravit  Demino,  to* 
tum  vovii  Deo  Jaoob.  Si  introiero  in  tabemacuhim 
domus  meae,  si  ascendera  in  iectam  fttrati  mei.  S! 
dedero  somnum  oculis  meis,  et  palpclNris  meis  dor- 
mitallonem.  Et  requiem  temporibos  meis  :  donec  ia- 
vcniam  locum  Domino,  tat^emacolom  Deo  Jaoob. 
Ecce  audivimus  eam  in  Ephrata  :  invenimus  eam  In 
campis  silvas.  Introibimus  in  tat>eniaculum  ejos : 
adorabimug  in  loco,  uIm  ateterunt  pedes  ^s.  Sarge, 
Domine,  in  requiem  tuam  :  lu  et  arca  sanctlficatio- 
nis  taae.  Sacerdotes  t^i  induantur  jostiliam  :  et 
sancti  tui  exsultent.  Propler  David  servum  tuum,  non 
avertas  facieis  Chrisli  tuL  Juravit  Domimis  David 
veritatem,  et  non  frusfralMtar  eam  :  de  fmcla  v^ 
tris  tui  ponam  super  sedem  tuam.  Si  eostodieriat 
fOii  tui  testamenlum  meum  :  el  teslimoniamea  tiaBC, 
qu»  docelM  eos.  Et  filii  eorum  usque  in  saBcalom, 
sedebunt  super  sedem  tuam.  Qooniam  elegit  Domi- 
IU1S  Sion  :  elegit  eam  in  habitationem  sibi.  Hgee 


AUa,  Christe  Domine,  cijyus  sacrom  nomen,  un- 
guento  efiuso,  sapientiae  comparavit  odorem;  da, 
qiuesumus,  unguentum  verticis  tui  in  bariMun  deeo- 
ris  populi  tui,  te  profundente,  descendere»  ac  in 
ipsa  vestimenti  ora,  qux  praesentis  vits  indoiUir» 
pervenire.  Per  Dominum. 

PSALMUS. 

(PsAL.  cxxxiii. )  Ecce  nunc  i^enedicile  Dominom » 
omnes  servi  Domini.  Qai  statis  in  domo  Domini « in 
atriis  domus  Dei  nostri.  In  noctilMis  exloUite  manus 
vestras  in  sancta  :  et  l)enedicile  Dominum.  Benedi- 
cat  te  Dominus  ex  Sion  :  qui  fecit  ccelum  et  terram. 

Ul   tttpra.   Propter   fratres  meos  et  proximos 

n  meos. 

Oratio.  Benedicentes  te  omnes  servi  tui,  Doadae^ 
deprecamor,  ut  nos  mundi  lioivs  nocte  conCeelaa 
iUuminare  digneris,  quatenus  dom  manos  Bostna 
in  bonis  operibus  elevamus,  l)enedictioiiem  a  te  iar- 
gissimam  conse<piamur.  Per. 

Alia  Oratio.  Prassta,  Domine,  ut  conctis  gradfllias 
perfectionis  ascensis  in  virtutum  coimine,  fe  iaade- 
mus;  et  stantes  in  domo  tua  atque  in  alriis  tnis, 
manus  nostras  ad  te  benedicendom  dielws  ac  nocU- 
bus  extendamus,  lienedictione  a  te  percepta,  coeli  ae 
terr»  Domino  et  Saivatore. 

DEPRECATIO 

Quatn  papa  Celatiut  pro  universali  Ecelesia  comii^ 

tuit  canendam  eue. 


quies  mea  in  sapcuium  sscuti :  hic  hafaitalxi,  qno-  ^ 

iiiam  elegi  eam.  89  Vidnam  «jjus  lienedicens  bene*         Dicamus  omnes,  Domine,  exaudi  et  miserere. 

dicam  :  paoperes  cjus  saturabo  panibus.  Sacerdotes 

ejusinduam  salutari :  et  sancti  tai  exsoitatione  exsoi- 

tabunt.  lUuc  producam  cornu  David,  paravi  iocer- 

nam  Christo  meo.  Inimicos  ^os  indoam  confosioBe  : 

super  ipsum  autem  efllorebit  sancliiicatio  mea. 

Ut  tupra.  Salvos  fac  nos,  Domine  Deus  noster. 

Oratio.  In  omni  ingressu  nostro  memor  esto  nobis, 
omnipotens  aeterne  Deus;  indoe  nos  sacerdotali 
justitia«  ut  induci  meieamur  in  taiiemacola  sen^i- 
terna.  Per. 

Alia.  Exsurge,  Domine,  et  eorda  nostra  tibi  pf»- 
parentur  in  requiem ;  sitque  in  singuUs  arcas  toft 
sanctificatio,  meditatioqoe  sanctitatis ,  et  operam 


Patrem  unigeniti,  et  Dei  Filium  genitoris  infeaiti» 
et  sanctum  Deum  Spiritum  fidelibus  animis  inr^ 
camus. 

Pro  immaculata  Dei  vivi  Ecclesia,  saoerdolibiis 
ac  ministris,  divinam  l)onitatis  opulentiam  dqiwe- 
camur. 

Pro  sanctis  Dci  magni  sacerdotilHis  et  ministris, 
cunctisque  Deum  verum  colentibus  populis ,  Chri- 
stum  Dominum  supplicamus. 

Pro  aniversis  recte  traclaotibos  verbum  veritatis, 
nraltiformem  Yerbi  Dei  sapientiam  pccaUariter  oi>- 
secramas. 

Pro  bis,  qui  se  inente  et  corpore  propter  ccelo- 


561  LlTUROiCA.  -  OFFICU  PER  FERIAS.  £^62 

nim  regna  caslificanl,  el  spiriiualium  labore  desu-  A  oralionibus,  nec  non  pro   onnibus  tua  prjestante 


daiit»  Urgilorem  spirilalium  monerum  obsecnimus. 

Pro  religiosis  principibus,  omiii^e  militia  eo- 
rum»  qui  judicium  etjustitiam  diligunt,  Domiiii  po- 
tentiam  obsecramns. 

Pro  jucunditate  et  screnitate  pluviae,  atque  anra- 
rua  vitalium  blandimeniis,  ac  prospero  diversonun 
qperttm  cursu,  rcctorem  mundi  Domimmi  depre- 
etmur. 

Pro  his,  quos  prima  Christiani  nominis  iniliavit 
afnitio,  quos  jam  desiderium  90  gr^i^c  coelestis 
accendit ,  omnipotentis  Dei  misericordiam  obse- 
cnmus. 

Pro  his,  quos  humaose  infirmitalis  fragilitas,  ct 
qMOs  neqnitioe  spiritalis  invidia,  vel  varius  saeculi 


clcmentia,  proptcr  nomen  iuum  bene  nobis  faciaiti- 
bus.  Et  pro  his  qiii  spiritali  slimulo  eompuncti  sua 
nobis  confcssi  sunt  pcccata. 

Hos  ergo,  omnipotens  Deus,  omnes,  querum  hic 
nomina  scripta  habentur,  ab  omnibus  in  faoc  saeculo 
insidiis  diaboli  in  tuo  sancto  conservare  digneris  il- 
laesos  servitio,  ut  in  futuro  tecum  praeroia  conaequi* 
mereantur  aeterna. 

Salvos  fac  senos  tuos.  Mitte  eis,  Domine,  auxi- 
lium  de  sanclo.  Nihil  proficiat  inimicns  in  eis.  Pcr 
merita,  Domine,  et  orationes  sanctoram  omnium 
libera,  custodi,  confirma,  pacifica,  porifica,  et  di- 
mitte  cis  delicta  eorum,  et  conserva  eos  in  nominc 
tuo,  sicut  vis  el  sicut  scis ,  Domine.  Benedictio,  ct 


horror  involvit,  Redemptoris  nostri  misericordiam  B  daritas,  et  sapientia,  et  gratiamm  actio,  et  honor, 
imploramus. 

Pro  fais,  quos  peregrinalionis  necessiias ,  aut  ini- 
qiue  potestatis  impictas,  vel  hQSiiiis  vcxat  aerumna, 
Sftlratorem  Dominum  supplicamus. 

Pro  judaica  falsitate»  aui  haereiica  praviiate  de- 
ceptis,  vel  gentilium  superstitione  pcrfusis,  veriiaiis 
Dominum  dcprecamur. 

Pro  opcrariis  pietatis,  et  his  qui  necessitatibus 
laboranium  frateroa  charitate  subveuiunt,  misericor- 
dinnun  Dominum  deprecamur. 

Pro  omnibus  intraniibus  in  lixc  sanctae  domus  Dci 
alria  rdigioso  corde,  et  supplid  devotione  conve- 
i^ienier  Domiuum  glorise  dcprccamur. 

Pro  emundatione  animarum  corporumque  nostro- 
mm  omnium,  ac  venia  peccatorum,  demeniissimnm  ^ 
Dominum  supplicamus. 

Pro  refrigerio  fidelium  animarum,  praedpue  san- 
elonim  Domini  sacerdotum,  qui  huic  Ecdesiae  prae- 
fuerunt  catholicae,  Dominum  spirituum,  et  universae 
earnis  judicem  deprecamur. 

MoriificaUm  vitiis  carnem ,  et  vivenlem  fide  ani- 
mam  prsesta,  Domine,  pnesta. 

Gastum  timorem,  et  veram  dilcctionem  pnesta, 

Domine,  praesta. 

Gratum  vitae  ordinem,  et  probabilem  exitum  prae- 
sla,  Domine,  praesta. 

Angdum  pacis ,  et  solatia  sanctorum  praesU,  Do- 

Diine,  praesta. 

Nosmetipsos ,  et  orania  nosira ,  quae  orta ,  quae 
acu,  per  Dorainum  ipso  auctorc  §u6cepimus,  ipso 
CQStode  retinemus,  ipsiusque  raisericordiae  ei  arbi- 
tiio  providenti»  commendamus.  Domine,  misercre. 

QUOTIDIB   PRO   FAMILURIBUS. 

Dictmns  omnes,  Domine,  exaudi  et  raisercre,  Do- 
innie,  raiserere.  Hanc  nostram  auribus  tuae  pietatis, 
dementissime  Pater,  orationem  cxaudire  digneris , 
qaam  tibi,  fratemae  chariutis  affeclu  siimulante,  pro 
fratribos  et  sororibns  nostris  supplid  vocc  fundimus, 
^i  el  quae  pro  nobis  quotidic  indefessa  oratione  in- 
lereedere   studentes    nostris  sc   commcndavcnmt 


ei  virlus,  et  foriiiudo  Doo  nostro  in  saecula  saeculo- 
rum.  Amen. 

FERIA  VI. 

IN     MeMORIAIf    I!<tCARNATIONIS  ,     PASSIOMS    ET 
RESURRECTIONIS  ,   SIYE   ASCENSIONIS   DOMINl. 

HYMNUS  FORTUiNATi  • 

DE  NATrVITATE   ET   CRUeC   CHRIftTl. 

>>  Pango,  lingua,  gloriosl 
Praelium  ceriaminis, 
Et  super  crucis  trophieo' 
Da  triumphum  nobilem ; 
Qualiter  Redemptor  ortH& 
knmolatus  vicerit. 

De  parentis  protoplasti 
Fraude  factor  condolens, 
Quando  pomi  noxialis 
Morte  morsu  corruit : 
Ipse  ligno  tunc  notavit, 
Damna  ligui  ut  solveret. 

Uoc  opus  nostrae  saluiis 
Ordo  depoposcerat, 
Multiformis  perditoris 
Arte  ut  artem  faileret ; 
Et  medelam  ferret  inde 
Hostis  unde  laescrat. 
91  Quando  venit  ergo  sacrl 

Plenitudo  temiioris, 

Missus  est  ab  arce  Patris 

Natus  orbis  Condilor, 

Atque  ventre  virginali 

Caro  factus  prodiit. 
Vagit  infans  inter  arcta 

Conditus  pnesepia, 

Membra  pannis  involuta 

Yirgo  mater  alligai, 

Et  pedes,  manusque,  crura 

Stricta  pangit  [A/.,  cingit]  fascia. 
Lustr-a  sei  qui  jam  peracta 


« Poiias   Mameni  Claudiani.  Vidc  Sirmond.  in 
noi.  ad  cpist.  3  Sidooii,  pag.  933. 


fc  Pro  usu  nono,  supra,  col.  467 
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Tempus  imitois  oorporis, 
Se  ToleBte,  natiis  ad  hoc 
Passioni  deditaSy 
AgBQs  in  crucis  levatiir 
Immolandus  sUpite. 

Hic  aeelum»  /el,  anindo, 
Bpula,  claTi,  lancea» 
ilile  corpus  perforatnr 
Sanguis  unda  profluit : 
Terra,  pontus,  astra,  mundus, 
Qqo  laranUir  flamine. 

Crux  fidelis  inter  omiies 
Arbor  una  nobilis, 
Nulla  talem  siWa  profert 
Fronde,  flore,  germine; 


A  ceptum  ejus.  Domimis  dixit  ad  me :  Filins  meus  ei 
tu,  ego  hodie  genui  te.  Postula  a  me ,  et  dabo  tlU 
gentes  hsereditatem  tuam ,  et  possessionem  tuam 
tenninos  terrse.  Reges  eos  in  tirga  ferrea,  ei  tan- 
quamvas  figuli  confringeseos.  El  nune,  reges,  inlel- 
ligite:  emdimfau  qui  judicatis  terram.  Serrite  Do- 
mino  in  timore,  et  exsultate  ei  cum  tremore.  Appr^ 
bendite  disciplinara ,  nequando  irascator  Dominnt, 
et  pereatis  de  via  justa.  Gum  exarserit  in  breyi  ira 
ejus,  beati  oranes,  qui  confldunt  in  eo. 

92  ^^  iupra.  Exortum  est  in  tencbris.  Suseepi- 
mus  Deus  misericordiam  tuam. 

Oratio,  Effice  nos,  Domine,  tanquam  fnictuoslssi- 
mum  lignum  ante  conspectum  tuum ,  ut  tuis  imbri- 
bus  mitigatl,  mereamur  tibi  suayium  fructuum  uber- 


Dulcelignum,  dulcem  clavum  [A/.,  dukes  claTos)  B  tate  placere.  Per. 


Dttlce  pondus  snstinens. 

Flecte  ramos  arbor  alla, 
Tensa  laxa  viscera , 
Et  rigor  lenlescat  ilie, 
Quem  dedit  nativitas , 
Ut  superni  membra  Regis 
Mittenda  [L.,  mitli  tcndas]  stipitc. 

Sola  digna  tu  fuistl 
Ferre  pretium  seculi, 
Alque  portom  praeparare 
Nauta  muifdo  naufrago : 
Quam  sacer  cruor  perunxit 
Fusus  agni  stipite  [L.,  agsl  corpore]. 

EJUSDEM. 


Alia,  Servientes  tibi,  Domine,  ob  melum  in  thno- 
re  judicii,  exsultantes  cum  tremore  propler  fidoclam 
spel,  doce  nos  apprefaendere  disciplinam ,  qoi  judi- 
cas  terram ,  ut  te  propitiante  veteris  bominis  fig»- 
him  confringentes  exterioris  teme  purgamenta  eal- 
cemus. 

PSALMUS  DE  PASSIONE  DOMINI. 

(PsAL.  xxxnr.)  Judica ,  Domlne ,  nocentes  me  : 
expugna  impugnantes  me.  Apprehende  arraa  et  scii- 
tum ,  et  exsurge  In  adjutorium  mihl.  Effbnde  fra- 
meam,  et  oonclude  adversus  eos ,  qul  persequuntur 
me  :  dic  animae  meae,  salus  tua  ego  sum.  Confoii- 
dantur  et  revereantur;  quaerentes  animara  raeam. 


Crux  benedicu  Ditet,  Dominos  q»a  cune  pep«iidm  ^  A!«^"|°'  «'"«""• '  «» confundantur :  cogitaiitei 


Atque  cruore  suo  vulnera  nostra  lavlt, 
Mitis  amore  pio  pro  nobis  vlctima  factus, 

Traxit  ab  ore  lupl  qua  sacer  agnus  oves. 
Transfixis  palmis  ubi  mundum  dade  redemit, 

Atque  suo  clausit  funere  mortis  iter. 
Ilic  manus  iUa  fuit  clavls  confixa  cruenUs, 

Quae  eripuit  Pauium  crimlne,  morte  Petrum. 
Fertilitate  potens,  o  dulce  et  nobile  lignum ! 

Quando  tuis  ramis  tam  nova  poma  geris. 
Cujus  odore  novo  defuncta  cadavera  surgunt, 

Et  redeunt  vitae  qui  caruere  die. 
Nullum  uret  aestus  sub  frondibus  arboris  hiiyus, 

Luna  nec  in  noctem,  sol  neque  meridie. 
Tu  plantata  micas,  secus  est  ubi  cursus  aquanim, 

Spargis  et  ornatas  flore  recente  comas. 
Appensa  est  vitis  inter  tua  brachia,  de  qua 

Dulcia  sanguineo  vina  rubore  fluunt. 

PSALMUS  DE  INCARNATIONE. 

(PsAL.  II.)  Quarc  frcmucrunt  genles:  et  pq[)uli 
mcditati  sunt  inania  ?  Astiterunt  rcges  tcrrae  et  prin- 
cipes  convenerunt  in  unum  adversus  Dominum ,  et 
advcrsus  Christum  cjus.  Dirumpamus  vincula  corum, 
et  projiciamus  a  nobis  jugum  ipsorum.  Qui  habilat 
in  ccelis,  irridebit  eos :  et  Dominus  subsannabil  eos. 
Tunc  loquetur  ad  cos  in  ira  sua  :  et  in  furore  suo 
Gonturbabit  cos.  Ego  autcm  consiitutus  sum  Rcx  ab 
co  supcr  Sion  monlcm  sanciuni  ejus,  praedicansprx- 


raihi  mala.  Fiant  tanquam  pulvis  anie  faciem  ▼enti, 
et  angelus  Domini  coarctans  eos.  Fiat  via  iUorum 
tenebrae  et  lubricum,  ct  angdus  Domlni  perseqnens 
eos.  Quouiam  gratis  absconderunt  mihi  interitum 
laquei  sui :  supervacueexprobaverunt  animammeam. 
Yeniat  ilil  laqueus ,  qnem  ignorat,  et  captio  quam 
abscondit ,  apprebcndat  enm,  et  in  laqueum  cadat 
In  ipsnm.  Anlma  autem  mea  exsultabit  in  Doraino  : 
et  delcctabitur  super  salutari  sao.  Omnia  ossa  roea 
dicent :  Domine,  quis  similis  tibi?  Eripies  Inopem 
de  manu  fortiorum  ejus  :  egenum  et  pauperem  a 
diriplentibus  eum.  Surgenles  testes  iniqul,  quae 
ignorabam  ,  interrogabant  me.  Retribuebant  mihi 
mala  pro  bonis  :  sterilitatem  animae  meae.  Cgo  au* 
tem  cum  mihi  molesti  essent,  induebar  cilicio.  Ila- 
miliabam  in  jejunio  animam  meam ,  et  oratio  mea 
in  sinu  meo  convertetur.  Quasi  proximum ,  et  quasi 
fratrem  nostrum,  sic  complacebam  :  quasi  lugens  et 
contristatus  sic  humiliabar.  £t  adversum  me  laBtatl 
sunt,  et  convenerunt :  congrcgata  sunt  super  me  fla- 
gella,  et  ignoravi.  Dissipati  sunt  nec  compuiicti; 
tentaverunt  nie ,  subsannaverunt  me  subsannationc  : 
frenduerunt  super  me  dcnlibus  suis.  Domine,  quan- 
do  respides?  reslitue  animam  meam  a  malignitale 
eorum,  a  leonibus  unicam  meam.  Coufitebor  tibi  in 
Ecclesia  magna  :  in  populo  gravi  laudabo  te.  Non 
supcrgaudeant  mibi ,  qui  adversanlur  mihi  iniqiie, 
qui  odcrunt  mc  gratis,  ct  annuuni  oculis.  Qtioniam 
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terxae  loqiienies,  dolos  cogitabanf.  Et  diiataveniDt 
iuper  ne  06  suum ,  dixtnint :  Euge,  euge,  viderunt 
octtii  nofttri.  Yidisti,  Domine,  ne  sileas :  Domine,  ne 
diioedas  a  me.  Exsurge  et  intcndc  judicio  meo :  Deus 
^fy^  et  Dominus  meus  in  causam  meam.  Judica  me 
maiB4tMfn  justitiam  tuam,  Domine  Deus  meos  :  et 
sopergaudeant  miiii.  Non  dicant  in  cordibus 
:  Euge,  euge !  animse  nostrse,  uec  dicant :  devoK 
laMmas  eum.  Erubescant  et  revereantur  simul,  qui 
gratulantur  malis  meis«  Induantur  confusione  et 
reverentia ,  qui  mailgna  loquunlur  super  me.  Exsul- 
tent  et  Istentur  qui  voIuBt  juslitiam  mcam,  et  dicant 
teaiper :  magniGcctur  Dominus,  qui  volunt  paccm 
servi  ejas.  Et  lingua  mea  meditabilur  justitiam  tuam, 
tola  die  laudem  tuam.  ^ 

Ut  iupra,  Adjutor  et  libcrator  meus  esto,  Domine, 
ne  moreris. 

Oratio,  Protectio  salusque  animae  nostne,  operi 
nos  galea  spei ,  et  scuto  incxpugnabilis  munimenli ; 
ut  a  te  UQ  causis  nostras  necessitalis  adjuti,  merea- 
mnr  cum  te  diligentibus  Ixlitia  el  exsuliatione  per- 
fundi.  Per. 

AliaOraiio.  Domine,  quaiido  respicies,  dicesque 
no^is  :  salus  vestra  ego  sum?  Et  ad  solitudincm  at- 
que  implorationem  nostram  quando  propilius  con- 
vcrtes?  Ad  quam  jam  convcrtere,  Domine,  et  inten- 
(le  judicium  nostrum ,  et  ipse  judicantcs  nos  foriis 
propugnalor  expugna ;  ut  oratio  noslra ,  qux  nuoc 


(PsAL.  XXIX.)  Exaltabo  te,  Domine,  quoniam  susce- 
pisti  me :  nec  deleclasti  inimicos  meos  super  mc 
Domine  Deus  meus,  damavi  ad  te :  et  sanasti  me. 
Domine,  eduxisti  ab  inferno  animam  meam :  salvasti, 
me  a  descendcnlibus  in  lacum.  Psallite  Domino  san- 
cti  ejus:  etconOtcmini  memori%  sanclilatis  ejus.  Quo- 
niam  ira  in  indignatione  ejus :  et  vita  in  voluutate 
^us.  Ad  vespenim  dcmorabitur  flctiis  :  cl  ad  matu- 
tinum  Ixtilia.  Ego  autem  dixi  in  abundantia  n)co  : 
non  movebor  in  a^lemum.  Domine,  in  voluiitale  (ua 
pnestitisti  decori  meo  virtutem.   Averlisli  facicm 
tuam  a  mc  :  et  factus  snm  contiirbatus.  Ad  te,  Do- 
mine,  clamabo,  el  ad  Deum  mcum  deprecabor.  Qux 
utilitas  in  sanguine  meo,  dum  dcsccndero  in  corrup- 
tionem?  Nunquid  conGtebitur  tibi  pulvis,  autannun- 
tiabit  veritatem  tuam?  Audivit  Dominus,  etmisertus 
est  mei  :  Dominus  factus  est  acQutor  mcus.  Gouver- 
tisli  planctum  meura  in  gaudium  mibi  :  concidisli 
saccum  meum,  et  circumdedisti  me  laetitia.  I3t  can- 
tet  tibi  gloria  mea  et  non  compungar :  Dominc  Dcus 
meus,  in  a^iernum  couGtebor  tibi. 

Vt  tupra,  Ego  dormivi. 

Oratio.  Susccptor  omniuni  clcmentissime  Dcus, 
ne  pcrmiltas  dclcctari  inimicos  nostros  supcr  uos ; 
sed  ita  nos  tua  virtute  corrobora ,  ut  convcrsum 
planctum  nostrum  in  sanctltaiis  tusc  gaudium ,  nic- 
moria  jugitcr  cxcolamus.  Per. 

Alia.  Audi,  Domine,  et  misercrc  nostri,  etcuuG- 


iii  sinum  nostrum  pro  secretorum  suorum  compun-  ^  teutes  mcmoria;  sanciilalis  tusc,  Ixtiiia  confcssiouis 
etionc  convertitur,  ante  conspcclum  tuum  purgata, 
cordls  gemitu  dirigatur. 

93  PSALMUS  DE  RESURREGTIONE. 

(PsiL.  111.)  Domine,  quid  mulliplicali  sunt,  qui 
tribulant  mc?  inullura  surgunt  [A/.,  mulli  insnr- 
gunt]  adversum  mc.  Multi  dicunt  animus  mex, 
uon  est  salus  ipsi  in  Deo  ejus.  Tu  aulem,  Domine, 
sosceptor  meus  ;  gloria  mea,  et  exallans  caput 
meam.  Voce  niea  ad  Dominum  clamavi ,  et  exaudi- 
vit  me  de  monte  sancto  suo.  Ego  dormivi ,  et  sopo- 
ratus  sum ,  et  exsurrexi  :  quia  Dominus  susccpit 
me.  Non  timebo  millia  populi  circumdantis  me, 
exsurge,  Domine,  salvum  me  fac,  Deus  meus.  Quo- 


accingo  :  el  quia  in  volunlale  tua  vita  csl  nosira, 
voluntatis  ipsius  munus  impertire;  ut  dum  nobis 
vita  ex  voluntate  tua  tribuilur,  voluntas  tua  vil;e 
ipsius  muncre  impleatur.  Per. 

PSALMUS  DE  ASGENSIONE. 

(PsAL.  VIII.)  Domine  Dominusi.nosler,  quam  ad- 
mirabile  est  noinen  tuum  in  universa  tcrra !  Quo- 
niam  elevata  est  magniGcenlia  tua  super  cgpIos.  Ex 
ore  infantium  et  laclenlium  perfecisli  laudcm  pro- 
pter  inimicos  tuos,  ut  deslruas  inimicum  et  ultorcm. 
Quoniam  videbo  coelos  tuos  ,  opera  digitorum  tuo- 
rum  :  lunam  ct  stelias  ,  quoi  tu  finidasti.  Quid  cst 
bomo,  quod  inemor  cs  ejus  :  aut  Glius  bominis,  quo- 
niam  visitas  eum  ?  Minuisti  eum  paulo  niinus  ab  an- 


niara  tu  percussisti  omncs  advcrsantes  mihi  sine  cau-  d  gelis  :  gloria  ct  honore  coronasli  cuni ,  et  constilui- 


sa,  dentes  pcccatorum  contrivisli.  Domini  est  salus, 
ot  super  populum  tuum  benedictio  tua. 

Vi  supra.  Tcnuisti  manum  dcxtcram  meam. 

Oratio,  EfTunde,  Dominc,  benedictionem  tuam  su- 
per  populum  tunm ,  ut  tua  rcsurrcctione  muniii, 
non  tiiucamus  ab  advcrsantium  vitiorum  malilia 
circumdari.  Per. 

Alia.  Domine,  contra  muUiplicationcm  tribulatio- 
num  nobis  fortis  propugnator  accurre,  ct  adversus 
multitudiucin  insurgentium  in  nos  pius  dcfensor  as- 
siste ,  sitquc  bcncdictio  tua  supcr  populum  tuum  : 
ut  qui  saluleMu  auimx  nosli\e  iii  tc  cssc  ncgant,  lc 
salvatorom  i»')ilruin  ipsa  sua  rxpiigiiationc  cogno- 
scant. 


sti  eum  supcr  opera  manuum  tuaruin.  Oiniiia  siibje- 
cisti  sub  pcdibus  ejus  :  oves  ct  bovcs  universas, 
iusuper  et  pecora  campi.  Volucres  cucli ,  et  pisces 
maris,  qui  pcrambulant  semitas  inaris.  Domine  Do- 
niinus  nosler :  quam  admirabiio  est  imiuen  luuni  iii 
universa  tcrra ! 

Vt  tupra.  Ascendit  Deus  in  jubilo.  Regnabit  Dcus 
supcr  gcnles. 

94  Oratio.  Quid  est  homo,  Domine,  quod  memor 
cs  ejus?  aut  cur  es  tu  Glius  bominis,  ntsi  ut  eum, 
nc  in  pcrpetuum  pcrirei ,  redimeres?  Da  ergo  nobis 
auxilium  neccssarium ,  qui  dcdisti  pro  nobis  sangui- 
ncm  prctiosum ;  ct  pra^sla  ,  ul  qiios  mors  tua  rcdi 
mit,  corum  tc  vita  gloriUcct. 
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Secundum  nomen  luum,  Deus.  Exaudivil  de  tem-  A  leonum,  el  misisti  Habacuc  prophcUm,  et  attulll  ei 


plo  sancto  suo  voccm  meam.  Psalliie  Deo  nostro, 
quoniam  rex  omnis  terrac  Deus. 

Oratio.  Admirabile  nomen  tuum ,  oronipotens  Do- 
mine,  supplices  cxoramus ,  ut  qui  omnem  creaturam 
mundi  ad  usus  hominum  subjecisti ,  nos  ad  tux  ser- 
vitutis  ofBcium  dignos  digneris  eflicere.  Per. 

item  Oratio.  Exaudi,  Domine,  sancte  Pater  omnl- 
potensxteme  Deus,  oraliones  nostras,  quas  pietatl 
tuse  fundimus  in  memoriam  sacrae  incarnatiouis, 
nativitatis,  passionis,  resurrectionis ,  ascensionis 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  pro  nobis  incarnari, 
nasci ,  mori ,  resurgere ,  ccelosque  ascendere ,  no- 
stram  sua  virtute  captivitatem  ducens  captivam , 


prandium,  et  dixit :  Prande  prandium  quod  tibi  nrittf 
Dominus,  Et  dixit  Daniel  :  Non  relinqtdt  D&ndmwt 
quuerentet  te.  Exaudl  meorantem,  sicut  exauditti 
Tobiam  et  Saram,  dum  orarent  fn  atrio  domus 
tunc  obinlit  pro  eis  Raphael  angelns  oratioDen 
rum ;  sic  exandiaspreces  meas,  et  admittas  ad  aiiini 
sanctam  tuam  orationes  meas :  et  contineoler  nitlas 
angeium  tnum ,  qui  deleat  universa  conunisst  nwa, 
sicot  delestl  splritum  immundum  a  Sara,  filia  hnr 
guel.  niumines  cor  meum ,  sicut  illuminasti  ocaiot 
Tobise.  Exaudl  me  orantem,  sicut  exaudisti  Somh 
nam,  et  liberasti  eam  de  manibus  senkmim,  sie  et 
me  llberes  ab  hoc  saecuto,  quia  tu  es  amator  pune 
conscientix.   Exaudi  me  oranlem ,  sicut  exaudiiCi 


dignatus  est ;  cjus  gubematione ,  prolectione ,  mise-  ^ 

ricordia,  a  cunclis  muniamur  diabolicx  fraudis  insl-  ^  E^echiam  regem  Judaj,  et  delesti  ab  eo  Inflrmitaten 

carnis ;  sic  et  a  me  auferas  infirmitalem  corpont  et 
animae,  et  augeas  mihi  fidem,  sicut  auxisti  illi  tniiot 
XV  ad  vitam.  Liberes  me  de  medio  saeculi  hujot,  slc- 
ut  liberastl  Theclam  de  medio  95  amplillhettro ; 
sic  liberes  me  de  omni  infirmitate  camis.  Te  depre- 
cor,  Pater,  qui  in  fine  tempomm  commemoraiQS  es 
nostri,  mittens  nobis  Jcsum  Christum  Fillum  taam 
Domiuum  Salvatorem  nostmm  ,  natum  ex  Maria 
virgine  de  Spirilu  sancto ,  anuuntianle  Gabriel  tn- 
gelo,  per  quem  nos  liberasti  de  perlculo  moHis  int- 
minentis.  Et  te  deprecor,  Fiii  Dei  vlveutis,  qui  feci- 
sti  magnalia  in  Cana  Galilaex,  de  aqua  ylnum  fecisti 
propter  Israel :  qui  caecis  oculos  tperaisti,  qul  tnr- 


diis,  qui  tecum  vivit  in  unitaie  Spirilus  sancti  per 
immortalia  saecula  saeculomm. 

FERIA  ITEM   Yi  ORATIO  SANCTl  CYPRIANl 

MARTYRIS. 

Domiue  sancte  Pater  agios ,  ad  te  levavi  animam 
meam.  Deus  meus,  quis  cnim  majorte?  Tibi  gra- 
tias  €t  laudem  rcfero.  Deus  Abraham ,  Deus  Isaac, 
Deus  Jacob,  Deus  patrum  nostrorum ,  Dcus  aposto- 
loram,  Deus  prophetaram,  Deus  martyram;  qui  es, 
ct  qui  fuisti  ante  mundi  constitutionem.  Deus  vivo- 
rum,  venlurus  judicare  vivos  et  mortuos ,  qui  es 
Deus  verax ,  qui  sedes  super  cherubim ,  et  prospicis 


^byssos :  qui  vides  cuncta,  priusquam  nascanlur,  p  dum  audire  fccisti,  qui  paralylicos  ad  sua  membra 

•  ««.  ^A^  »M  M.  -.^  ^A^  .^<^>«:     t:^^..<kM  kIaa^m.m%   <1m..ma«%Sa  vawam*^  «&•«* 


({ui  habes  potestaiem  occidere ,  et  rursum  restitue- 
re ;  qui  habes  polestatem  de  arido  viridem  facere. 
Tu  omnium  Deus  dominator,  libera  me  ab  hoc  sae- 
culo.  Exaudi  me  orantem,  sicut  exaudisti  filios  Israel 
de  terra  i£gypti,  et  non  tibi  crediderant,  nec  famulo 
tuo  Moysi.  Yae  peecttis  meis  !  cum  te  leyaveris  con- 
fringcre  terram  $  sub  quam  fissortm  petraram  me 
:ibscoasuras  sum  ante  virtutem  tuam?  Cui  monti 
dicturas  sum,  cade  super  me  :  et  cni  coUi ,  tege  me 
ante  metum  Domini ,  cum  te  levaveris  confringere 
terram?  Rogo,  Domine,  subveni  mihi,  et  noli  secun- 
dum  actum  meum  me  judicare  :  nihil  enim  in  prae- 
ceptis  tuis  paravi.  Exaudi  me  rogantem.  Sicut  exau- 
disti  Jonam  de  ventreceti,  sic  cxaudias  me  eteji- 


revocasti,  linguas  blesoram  daemonio  vexante  stnt- 
sti,  claudos  currere  fecisii  velut  cervos,  mofieren 
profluxu  stnguinis  libertsti,  mortoot  soscitttti, 
super  aquam  pedibus  ambulasti  :  qul  mare  fon- 
dasti,  et  terminos  ei  imposuisli  in  tua  vlrtote. 
Te  deprecor,  Fili  Dei  vivi ,  propter  universt  com- 
missa  mea ,  qui  es  in  coelis  Filius  in  Patre ,  Pt- 
ter  in  te  sempiterno ;  qui  sedes  super  cherabim  et 
scraphim,  sedem  honoris  tui.  Tibi  assistunt 'angdi, 
numerus  inaestimabilis ,  timentes  et  paventes  hono- 
rem  et  virtutem  tuani ,  clamantes  voce  magnt ,  el 
dicentes  :  Sanctut,  tanctut,  ianctut  Deminus^  Deus 
Sabaoth.  Tu  ipse  nobiscum  testamentum  fecisti ,  et 
paulo  post  dixisti  :  Petite  etaccipietitf  qucerite  et  in- 


cias  me  de  morte  ad  vitam.  Sicut  Ninivitae  inducrant  {)  teme/t<,  puUate  et  aperietur  vobis.    Quodcunque  a 


cinerem  ct  cilicium,  et  pooniteniiam  egerant ,  ita  et 
ego  exhomogesin  faciens  tnte  conspectum  tuum  pro 
universis  peccalis  meis,  qui  es  amator  poenitentiae, 
miserere  mei.  Sed  el  David  dicit :  Domine,  propier 
nomen  tuum  dele  peccatum  meuin ;  et  cgo  depre- 
cans  msgestatem  tuam  :  dele  universa  peccata  met. 
Exaudi  me  oranlem  sicut  exaudisti  tres  pueros  dc 
caniino  ignis ,  Ananiam  ,  Azariam ,  liisael  :  ct  mi- 
sisti  tngehim  tuum  cum  nimbo  roris.  Confusus  est 
NtbuchodoDOsor  praeposilos  regni ,  quoniam  tu  es 
Rex  regntntiam,  et  Dominus  dominantium,  qui  solus 
habes  immorttliutem ,  el  lucem  inaccessibiiero, 
quem  nemo  hominum  videt,  nec  videre  potest.  Exau- 
di  mc  orantcroi  sicut  extudisti  Dauielem  de  Itcu 


Patre  meo  pelieritis  in  nomine  meo,  accipietis.  Ego 
Patrem  peto,  ut  accipiam ;  ego  quaero ,  ut  invenitm ; 
ego  pulso ,  ut  aperiatur  mihi.  Ego  in  tuo  nomine 
peto,  ut  tu  Patrem  petas,  et  delnr  mihi  venit.  Pt- 
ratus  sum  propter  nomen  tuum  victimam  stnguinis 
fundere,  et  quodcunque  tormentum  sustlnere.  To 
es  acyutor  mens,  defensor  meus,  defende  tb  tdrer- 
sario  animam  meam.  Angelus  tuns  lucis  prolegtt 
mc,  quoniam  tu  dixisti :  Quod  credentes  petieritii  per 
orationem,  dabitur  vobis.  Omnis  homo  mendax ;  tn 
solus  vertx.  Sicut  tu  repromisisli,  poteslatem  litbes 
darc.  Domine,  revcla  mihi  sacramenliim  tnum  cce- 
leste,  ut  dignus  sim  facicm  sanctoram  tuoram  yide- 
re.    Spiritus  sanctus  in  me  operelur  volunttteR) 
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CHiai»  qaam  Ubi  spopoDdi  oiniiibos  diebes  Titae  me».  A  tremore.  Adorate  pure,  ne  fbrte  irascatur,  et  pereati^ 
Qoi  passus  es  sub  Pontio  Pilato  bonam  confesslonem.      de  via. 


Cnicifiiiift  ea ,  descendisti ,  et  conculcasti  aculeum 
norlia.  Qui  dixisti ,  ubi  es  mors.,  qoe  regnabas  ? 
l)bi  ea,  aculeos  moriis?  Yicta  es  mors,  devidus  ini- 
■icM  diabolus.  Tu  resurreiisti  a  mortois,  et  appo- 
nrini  apostolis  tois.  Ascendisti  ad  coelos ,  sedes  ad 
deileram  Patrts,  Tentorusjudieare  titos  et  mortuoa. 
Qoi  Doatri  dominaris ,  libera  me  de  mano  quaerentis 
aalDaiB  meara.  Per  nomen  sanctum  tuum  depre- 
cor»  fibera  me  ab  adTersarii  parte,  ut  operam  des 
vineendi  inimicnm  meum;  quoniam  tu  es  potens 
anertor,  et  adTOcatus  precura;  et  ad  petitionem 
Doatram  die  et  nocte,  Domine,  interpellaus  pro  peo- 
catis  mets ,  orationem  meam  perferas  ad  Patrem 


III.  Tu  autcm,  Domine,  clypeus  circa  me ;  gloria 
mea,  et  eialtans  caput  meum.  Surge,  Domine ,  sal- 
Tum  me  fac,  Deus  meus. 

iT.  Miserere  mei,  et  exaudi  orationem  meam. 

T.  Verba  mea  audi,  Domine,  intellige  momrar 
meum.  Rex  meus,  et  Deus  meus :  quoniam  ad  te  de- 
precor.  Domine,  deduc  me  in  justitia  tua,  propter 
insidiatores  meos :  dirige  ante  faciem  meam  Tiam 
toam. 

TT.  Domine,  ne  in  furore  tuo  argnas  me  :  ncque  !n 
ira  tua  corriplasme.  Misercrc  mei,Domine,quoniam 
infirmus  sum  :  sana  me,  Domine ,  quoniam  contor- 
bata  sunt  ossa  mea.  Et  anima  mea  tnrbata  est  Talde» 


iBom.  Digneris  respicere  super  preces  meas,  sicut  ^  ct  lu,  Doinine,  usqiK^quo?  Revertere,  Domine,  H 


respexisti  soper  munera  Abd  justi  tui.  Digneris  me 
liWrare  ab  igne  perenni  poenamm,  et  ab  omni  tor* 
mento,  quod  parasti  iniquis,  per  i)onum  et  bene<fi- 
ctom  lesom  Christom  Salvatorem   nostrmn ,  per 

libi  eet  honor,  virtus ,  gloria  in  saecula  saeculo- 

Amen. 


erue  animam  roeam :  salm  me  propter  misericordiam 
tuara. 

Tii.  DomiDe  Deus  roais ,  in  te  speraTi :  salTa  me 
ab  omnibos  peraequenlibus  rae ,  et  libera  roe.  Ne 
forte  rapiat,  ut  leo  animam  meam  laceret,  et  non 
sit  qoi  erual. 

Tiii.  Domine,  dominator  noster,  grande  est  nomea 
tnum  in  uniTersa  terra. 

n.  Laetabor,  et  gaudebo  in  te,  canam  nomiiu  tuo» 
Allissime.  Exsurge,  Domine  Deus,  leTa  manum  tuam» 
noli  obliTisci  pauperom. 

X.  Dominus  justum  probat. 

XI.  Salva  nos,  Doinlne. 

tbt  el  pietatis  alque  timoris  tui.  Da  mibi  irriguum  C     xii.  Usquequo  exaltabitur  inimicus  meus  super 


ALIA  0RAT10. 

Largire  miki,  Domine,  mundiliam  labionim,  purn 
Ulera  et  innocentiam  cordis,  reclitudinem  operis. 
Dona  mibi  kumililatcm,  palieutiam,  abstineotiam» 
castitatem,  sobrieiatem,  prudenliam,  justitiam,  for- 
Ulndinein,sive  tcmperanliam.  Largire  mibi  spiritum 

pientiae  et  intellectus,  consllii  ct  fortitudinis,  scien- 


inferius,  el  irriguum  supcrius.  Prxbe  mibi  geminum 
diaritatis  efleclum,  fldem  rectam ,  spem  inconcus- 
aam.  Da  mihi  benedictionem  de  rore  cocli,  et  pingue- 
dine  teme.  Fac  me  tolo  corde  mco,  loia  anima  mea 
exqoirere  faciem  tuam.  Concedc  mihi  in  loo  conspe- 
cto  cor  habere  contriluin  et  humiliatum,  liUB  chari- 
tati  nibil  praeponere ,  tuo  quandoque  amore  mundo 
fuDditos  exstingui.  Fac  me  in  tuo  sacrificio  hostiam 
TlTam  fieri,  tuae  clementiae  holocausta  medullata  of- 
ferre.  Summa,  aeterna  et  iueflabilis  sapientia,  de- 
pelle  a  me  caecitalis  et  ignorantiac  tenebras.  Summa 
aetema  rirtus,  libera  me.  Summa  acterna  fortiludo, 
adjova  me.  Surama  el  incomprehensibilis  lux,  illu- 
mina  me.  Summa  et  inflnita  misericordia ,  miserere 
mei.  Amen. 


COLLECTIO  PSALTERII  BED.E  •. 

PsAL.  I.  Beatus  vir  qui  non  abiit  in  consiiio  impio- 
Tum,  et  in  via  peccatorum  non  stctil,  ct  in  cathedra 
derisomm  non  sedit.  Sed  in  lege  Domini  voluntas 
cjus,  el  in  lcge  ejus  meditabitur  die  ac  nocte.  El  erit 
lanquam  lignum  transplantatum  juxta  rivulos  aqua- 
raro,  quod  fractum  suum  dabit  iu  tenipore  suo.  Et 
folium  ejus  non  defluet,  et  omne,  quod  feceril,  pro- 
sperabilor. 

II.  Nonc  ergo,  reges  intelligite,  erudimini  judices 
teme.  Servite  Domino  in  timore,  ct  cxsultate  ei  in 


me  ?  Convertere,  et  exaudi  me,  Domine  Deus  meus : 
ne  quando  dicat  inimicus  meus  :  Prjcvalu!  adversus 
eum. 

XIII.  Exsultabil  Jacob,  et  ketabitur  Israel. 

XIV.  Timentcs  autem  Dominum  gloriflcat. 

XT.  Custodi  me,  Dcus,  quoniam  speravi  in  te  di- 
cens  Deo  :  Dominus  mcus  es  tu,  bene  mihi  nou  csl 
sine  le. 

XTi.  Intende  deprecationem  meam,  sustenta  gres- 
sus  meos  in  callibus  tuis,  et  non  labentur  vcstigia 
mea.  Incllna  aurem  tuam  mihi :  audi  cloquiuni 
meum.  Mirabilem  fac  misericordiam  luam,  Salvalor, 
speranlium  in  te.  Custodi  me  quasi  pupillam  inlus  in 
oculo,  in  umbra  alarum  tuarum  protege  me.  Ego 
D  autem  in  justitia  videbo  faciem  tuam. 

XVII.  Diligam  te,  Dominc,  fortiludo  mea. 

xviii.  Ab  occultis  meis  munda  me,  a  supcrbis 
quoque  libera  scr^um  luum.  Sint  placcutes  sermo- 
nes  oris  mei,  Domine,  fortitudo  mca,  et  rcdcmptor 

meus. 

XIX.  Nos  autcm  nominis  Domini  rccordabimur. 

XX.  Exaltarc,  Dominc,  in  fortitudine  tua ,  canla- 
bimus  et  psallcmus  fortitudines  tuas. 

XXI.  Tu  autem ,  Domine ,  ne  longe  fias  forlitodo 
mca ;  in  auxilium  mcuro  feslina.  Erue  a  gladio  aui* 
mani  meam,  salva  me  cx  ore  leouis. 


llfijus  |i&alterii  mcuiinit  Alcuinus  in  cpist.  155,  ad  Araonem 
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ijLU.  Ei  benigiuUs  el  miscricordia  tua  subsequa-  A  unum  ex  eisnoD  confringetur.  RedimelDoniinusani- 

mas  servomm  suorum. 
xxxiT.  Jndica,  Dominc ,  adversarios  meos ;  pngna 


tur  me  omnibus  diebus  vitx. 

xxiii.  Et  accipiam  benedictionem  a  Domino. 

xxiY.  Ad  te«nomine,  animam  meam  levo.  Vias 
luas,'I>omine,  ostende  mihi :  et  semitas  tuas  doce 
me.  Deduc  me  in  veritate  tua,  doce  me ,  quia  tu  es 
Deus  Salvator  meus.  Peccatorum  adolescenthe  meae 
et  scelerum  meorum.  ne  memineris.  Secundura  mi- 
sericordiam  tuam  recordare  mei.  Propter  nomen 
tuum  propitiare  iniquitati  meae,  quoniam  grandis  est. 
Respice  in  me ,  et  miserere  mei :  de  angustiis  meis 
educ  me.  Yide  aflOictionem  meam ,  et  porta  omnia 
peccata  mea.  Gustodi  animam  meam»  et  libera  me. 

97  ^^^*  Domine,  dilexi  habitacuium  domus  tuse. 
Ne  auferas  cum  peccatoribus  animam  mcam :  redime 
me,  et  miserere  mei. 

XXVI.  Dominus  lux  mea,  et  salutare  memn,  qncm 
timebo?  Audi,  Domine,  vocem  meam  invocantis : 
Hiiserere  mei,  et  exaudi  me.  Ne  abscondas  faciera 
tuam  a  me,  ne  declines  in  furore  a  servo  tuo.  Auxi- 
Uum  meum  fuisti,  ne  derelinquas  me,  et  ne  dimittas 
me ,  Deus  Salvator  meus.  Ostende  milii,  Domine, 
viam  tuam,  ei  deduc  me  in  semita  recta,  propter 
insidialores  meos.  Ne  tradas  me,  Domine ,  animsB 
tribulanlium  me.  Ego  autem  credo,  quod  videam 
iKMia  Domini  in  terra  viventinm. 

xxvii.  Audi,  Domine,  deprecationem  meam,  cum 
damavero  ad  te.  Ne  tradas  me  cum  impiis,  et  cum 


contra  impugnantes  me.  Apprehende  scutnm  el  ha- 
stam,  et  consurge  in  auxiliiim  meum.  Dic  animae 
meae,  salus  tua  ego  sum.  Anima  autem  mea  exsnl- 
tabit  in  Domino,  et  laetabitur  in  salute  sua.  GoDHle^ 
bor  tibi  in  Ecclesia  grandi,  et  lingua  mea  meditabitnr 
justitiam  tuam,  tola  die  iaudem  tuam. 
.  XXXV.  Domine,  in  ccelo  misericordia  tua.  Quaro  pre- 
tiosa  est  mis^icordia  tua,  Doniine !  Qnooiam  lecum 
est  fons  viue ,  et  in  lumine  tuo  videbimns  luraeoL 
Allrahe  miserioordiam  tuam  scieutibus  te ,  et  jusli- 
tiam  tuam  rectis  corde.  Non  veniat  mibi  pes  soper- 
bis,  et  manus  impiorum  non  me  commoveat. 
B  XXXVI.  Puer  fui ,  siquidem  senui !  el  non  vidi  ju- 
stum  derelictum.  Quia  Domiuus  diligit  judicium,  ei 
non  derelinquet  sanctos  suos.  In  Kternum  custodili 
sont,  et  auxiliabitur  eis  Dominus. 

xxxvik  Domine,  ne  in  ira  tua  arguas  me,  neque 
in  Airore  tuo  corripias  me.  Te  enim,  Domine,  cxspe- 
ctabam  :  tu  exaudies,  Domine  Deus  meus.  Qoia  se- 
quebar  bonum ,  ne  dereliiiquas  me.  Domine  Deus 
meus,  ne  eiongcris  a  roe :  festioa  in  auxilium  meom, 
Dominc  salutis  me». 

XXXVIII.  Prxstolatio  mea,  tu  es,  ab  omnibus  ini- 
qoitatlbus  meis  libera  me.  Opprobrium  stullo  ne  po- 
nas  me,  toUe  a  me  plagas  tnas. 

XXXIX.  Exspectans  exspectiavi  Dominum,et  inclina- 


operanlibus  iniquitatera. 
XXVIII.  Dominus  forlitudo  mea .  et  scutum  meum.  n  *"*  ^^  ^^  ^^'  ^^  ''*"^^'*^  clamorera  raeum,  Domine. 
lorate  Dominum  in  decnre  safirin.  »<*  a^-uvandum  me  fcstina.  Gaudcant  et  Ixtentur , 


Adorate  Dominum  in  decore  sancto. 

XXIX.  Audi,  Domine,  et  miserere  mei.  Dominc , 
csto  adjutor,  ut  laudet  te  gloria»  ct  non  taceat.  Dor 
uiine  Deus  meus,  in  sempiternum  confitebor  tibi. 

XXX.  In  te,  Domine,  speravi ,  non  confundar  in 
aitcmum :  in  jnstitia  tua  salva  me.  Inclina  ad  me 
anrem  tuam,  velocitcr  libera  me :  quia  pelra  mca,  et 
monitlo  mea  tu  es.  In  manu  tua  comraeudo  spirituin 
ineum.  In  manu  tua  tempora  mea.  Libera  me  de 
mann  inimicorum  meorum,  et  perscquentiura  me. 
Ostendc  faciem  tuam  super  servum  tuura ,  salva  me 
in  miscricordia  tua. 

XXXI.  Beatus,  cui  dimissa  cst  inlquitas,  cl  abscon- 
illtum  cst  peccatura.  Pcccatura  racura  noliira  facio 


qni  quxrunt  te,  auxiliurn  racura  et  saliitare  meum  Ui 
es,  Deus  meus,  ne  moreris. 

9S  XL.  Ego  dixi,  Doraine,  misercrc  luci,  sana 
aniinnra  racam,  quia  peccavi  tibi.  Tu  autem,  Donune, 
mtserere  raci. 

xLi.  Sicut  arcola  pnrparata  ad  irrigationcs  aqua- 
rum :  sic  aiiima  raea  praeparata  est  ad  te,  Dcus. 

XLii.  Judica  rae,  Deus,  et  disceme  causam  mcani 
a  gente  non  sancta :  a  viro  doloso  et  iiiiquo  libera 
me.  Tu  enim  es  fortitudo  raea,  quare  projecisti  lue? 

XLiii.  Surge,  auxiliare  nobis :  ct  rediinc  nos  pro- 
pter  misericordiam  tuam. 
_  XLiv.  Thronus  tuus,  Deus,  in  saeculura:  ct  in  atcr- 

tibi,  et  iniquiiatem  meara  non  abscoudo.  Tu  cs  pro-  D  """^*  Proptcrea  populi  conruebunlor  libi  in  s»cu- 


lcctio  raea,  ab  hoste  custodics  mc. 

xxxii.  Ecce  oculus  Domini  supcr  timentes  cum,  ct 
cxspectantesmisericordiam  ejus.  Sil  misericordia  tua, 
Bomine,  super  nos,  sicut  cxspcctavimus  te. 

XXXIII.  Bcncdicam  Doraino  in  omni  teinpore,  scra- 
f  cr  laus  ejus  in  orc  meo.  Magnificalc  Dominum  me- 
cum,  ct  exaltcmus  nomcn  cjus  pariier.  Qua^sivi  Do- 
nriiium,  et  exaudivit  me;  ct  de  omnibus  angustiis 
nieis  liberavit  me.  Gustate,  et  videle,  quoniam  bonus 
c«t  Domiuus :  beatus  vir  qiii  spcrat  in  eo.  Timele 
Doiuiiium  sancti  ejus,  quoniam  non  cst  inopia  liiiien- 
libus  cuiu.  Quxrentibus  autcm  Dominum  non  dccrit 
omnc  bonum.  Doiiiinus  cuslolil  omnia  ossa  coi nm, 


lum,  el  in  xtcrnura. 

XLV.  Deus  miscricors,  spcs  ct  fortitudo :  '^uxiliuin 
in  t>ibulationibus  invcntus  cs  validum.        v^ 

XLVi.  Rcx  magnus  super  omncm  tcrrara.  Ganitc 
Deo,  canilc :  canite  Rcgi  nostro,  canitc. 

XLVii.  Quf .  ipsc  cst  Deus,  Dcus  nosler,  in  sxculum 
ct  in  pcrpctuum.  Ipse  crit  dux  nosler  iii  mortc. 

XLViii.  Vcrumtamen  Deus  rcdimct  animam  meam 
dc  manu  inferiori,  cum  assumpscrit  me. 

XMX.  Forlis  Dcus  Dominiis  loculus  csl :  non  pro- 
plor  vidiinas  luas  arguani  le :  cl  Iioloc^iisfomala  tua 
corani  nic  siint  scmpcr.  Non  aci  ipiam  de  doino  lua 
\iluluin,  ncquc  dc  grcgibus  Lircos:  mca  sunt  enim 
oinnia  animalia  silvanim.  Scioomncs  avcbmontiun. 
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el  uBiTenitas  agri  mecum  est.  Si  eturiero,  uon  di-  A  ram  Uianim.  Tu  aiiin,  l>eiis,  exaudisii  orationem 


cam  tibi:  meos  est  enim  orfois,  et  plenitudo  ^us. 
Immola  Deo  iaudes,  et  redde  AJtissimo  vota  tua.  Et 
iBfoca  me  in  die  tribulationis :  lilierabo  te,  et  giori- 
fleabis  me.  Qui  immolat  confessionem ,  gloriftcdt 
me ;  61  qui  ordinate  ambdat,  ostemlam  ei  salutare 
laewn. 

L.  Miserere  mei,  Deus,  secundum  magnam  mise- 
ricordiam  tuam.  Juxta  multiluiiineni  miserationum 
Uiarum,  dele  iniquitates  meas.  Muilum  iava  me  ab 
iiiiquitate  mea,  et  a  peocato  meo  munda  me.  Quo- 
niam  iniqoitates  meas  cognovi :  et  peccatum  meum 
eontra  me  est  semper.  Tibi  soli  peccavi,  et  malum 
eoram  le  feci.  Absconde  faoiem  tuam  a  peccatis  meis, 
et  omnes  iniquiiates  meas  dele.  Cor  mundum  crea  in 


meam :  dedisti  hxredilatem  timentibus  nomen  taum. 
Misericordia  et  veritas  servahunt  eum. 

Lii.  Ab  ipso  enim  praestolatio  mea,  ipse  est  forti- 
tudo  mea  et  salus  mea  :  susceptor  meus,  non  ti- 
mebo. 

Lxii.  Deus,  fortitodo  mea  tu  es,  de  luce  consurgam 
ad  te.  Sitivlt  te  anima  nfea  :  desideravit  te  caro 
mea.  Sic  in  sancto  apparui  1it>i,  iH  videam  fortitu- 
dinem  tuam  et  gloriam  tuam.  Melior  misericordia 
tua  quam  vita  :  labia  roea  iaudalHint  te.  Sic  benedi- 
cam  tibi  in  vita  mea,  in  nomine  too  levalx)  manus 
meas.  Quia  fuisti  auxilium  meum,  in  umbra  alarum 
tuarum  iaudai)o  te. 

Lxiii.  Audi,  Deus,  vocem  meam  loquentis,  a  timore 


,  Deos,  et  spiritum  stabilem  renova  io  visceribus  B  inimlci  serva  vitam  meara. 


meis.  Ne  projicias  me  a  facie  tua ,  et  Spiritum  san^ 
ctum  tuum  ne  auferas  a  me.  Redde  milii  laetitiam 
Jesu  tui,  et  spiritu  potenti  coniirma  me.  Ubera  roe 
de  sanguinibus,  Deus,  Deos  salutis  meae :  laudabit  lin- 
gua  mea  justitiam  tuam.  Domine,  labia  mea  aperies, 
etos  meum  amiuntiabit  laudera  tuam.  Sacrificium 
Deo  spiriius  contribulatus,  cor  contrilum  et  buBiilia- 
lom,  Deus,  non  despicies. 

Li.  Misericordia  Dei  lola  est  die.  Ego  aotem  sicut 
oliva  virens  in  domo  Dei,  speravi  io  misericordia 
Dei  in  sacculum  sempiternum. 

LU.  ExsuUabit  Jacob,  et  Ixtabitur  Israel. 

uii.  Deus,  in  nomine  tuo  salva  me,  et  in  fortitu- 
dine  tua  ulciscere  me.  Deus,  exaudi  orationem  meam, 
attribus  percipe  verba  oris  mei. 

Liv.  Exaudi,  Deus,  orationem  meam,  et  ne  despi- 
cias  deprecationem  meam  :  attende  miiii ,  et  exaudi 
me.  Ego  autem  fiduciam  bal>eo  tui. 

LV.  In  quacunque  die  territus  fuero ,  ego  in  te 
confidam.  Non  timebo,  quid  faciat  mibi  caro,  boc 
scio,  quia  Deus  meus  es. 

Lvi.  Miserere  mei,  Deus,  miserere  mei :  quoniam 
in  te  sperat  anima  raea.  In  uinbra  alaruin  tuarum 
sperabo,  donec  traDseaot  insidix.  Invocabo  Deum 
altissimum,  Deura  uUorem  raeum.  Miltet  de  coelo, 
et  salvabit  me. 

Lvii.  .Yere  est  Dcus  judicans  in  terra. 

LV1I1.  Erue  rac  de  inimicis,  Deus  raeus,  et  a  resi- 


LxiT.  Exaudi  nos,  Deus  salvator  noster. 

Lxv.  Omnis  terra  adoret  et  canet  tibi,  canet  no- 
mini  too.  Benedicite  popuii  Deo  nostro,  et  auditam 
facite  vocem  laudis  ejus.  Qiii  posirit  animara  nostram 
in  vita.  Benedictus,  qui  non  abstnlit  orationem 
meam,  et  raisericordiara  tuara  a  me. 

Lxvi.  Deus  miserealur  nostri ,  et  benedieat  nobis , 
iiiustret  faciem  suam  super  nos.  Benedicat  nobis 
Deus,  Deos  noster,  benedicat  nobis  Deus. 

Livii.  Exsurgat  Deus,  et  dispergantnrinimtci  ejus, 
et  fogiant  qui  oderont  eum  a  facie  ejtts.  Justi  auleni 
Itetentur  et  exsuitent  in  conspectu  Dei,  gaudeant  In 
iaelitia. 

Lxviii.  Cxaudi  me,  Domine,  quouiam  bona  cst  mi- 
sericordia  tua ;  secundummultiludinemmiserationum 
tnanim  respice  ad  me.  Et  ne  abscondas  faciem  tuani 
a  servo  tuo,  quoniam  tribulor,  cito  exaudi  me.  Ac- 
cede  ad  animam  meam,  et  redimc  eam  :  propter 
ittimicos  meos  libera  me.  Salus  tua,  Dcus,  susce- 
pit  me. 

LXix.  Dcus,  ut  liberes  me,  Domine,  nt  auxilfcris 
mihi  festina.  Gaudeant  et  ketentur  in  te  oinnes,  qui 
quaerunt  te.  Ego  autcra  egenns  et  pauper;  Deus,  fc- 
stina  pro  me.  Auxiliura  meum  et  salvator  meus ,  tu 
Domine,  ne  moreris. 

Lxx.  In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in 
deternum  :  in  justilia  tua  erue  me,  et  libera  nic. 
Inclina  ad  me  aurem  tnam,  et  salva  me.  Dcus  mens, 


stentibus  mihi  prolege  me.  Forlitudinera  meam  ad  ^  salva  me  demanu  impii,de  manu  iniqiii  et  nocenlis; 

I  ^  .  ^  «X  t        _,  _     _       ¥\_;   ^^  .       >  ^.     «•  f\ _       •  w\ _   _i 


te  servabo.  Quoniain  tu,  Dcus,  elevalor  raeus,  Dei 
mei  migericordia  pru^veiiiel  rae.  Quoniam  factus  es 
fortitudo  mea,  ct  refugiura  raeura  in  die  tribulalio- 
nis  meae.  Tibi  cantabo  quoniam  Dcus  adjutor  meus, 
fortitudo  mea,  Dcus  miscricordia  inea. 

LiK.  Da  nobis  auxilium  in  tribulalione,  vana  est 
enim  salus  ab  homine.  In  Deo  facicmus  virtutem,  et 
ipse  conculcabil  iribulantes  nos. 

Lx.  Exaudi,  Deus,  iaudationem  meam:  intende 
orationi  raea;.  De  uovissiino  terrx  ad  te  clamabo, 
cum  triste  fuerit  cor  nicuin.  Cum  forlis  elevabiiur 
advcrsum  inc,  tu  cris  diiclor  inciis.  99  Fuisli  s])es 
mea,  turris  inunitissima  a  facic  iniinici.  iiabilabo  in 
tabcrnaculo  Uio ,  jugiicr  s|UTabo  iii  pioWcliono  aia- 


quia  tu  cs  exspcclatio  raea,  Ddrainc.  Deus,  nc  clon* 
geris  a  me  :  Deus,  ad  auxiiiandum  mihi  fcstina. 

Lxxi.  Erit  nomen  tuum  in  a^ternum,  ultra  solem, 
perseverabit  nomcn  tuum. 

Lxxii.  Mibi  autera  appropinquarc  Dco  bonum  cst, 
posui  in  Domino  Deo  spera  raeam. 

Lxxiii.  Deus  autcra  rcx  mcus  ab  inilio.  Nc  tradas 
bestiis  animam  eruditam  lcge  tua  :  viise  pauperuni 
tuorum  ne  obliviscaris  in  perpetuura. 

Lxxiv.  Ego  autem  annuntiabo  in  serapiternuin, 
canlabo  Deo  Jacob. 

Lxxv.  Cum  surrcxcrit  ad  judicandum  Dcus,  ut 
salvos  faciat  omnes  mites  terrae. 

Lxxvi.  Vocc  inca  ad  Dorainuni  clamavi ;  vocc  mca 
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ail  Dominuin,  et  exaudivit  me.  la  die  tribuUtioAis  A     ^n-  Tesiimonia  tua  fidelia  faeta  sanl  nimis. 


ineaB  Deum  requisivi. 

LXKvii.  Ipse  vero  misericors  propitiatur  iniquiiati, 
el  non  disperdet 

Lxxviu.  Ne  recorderis  iniquitatum  nosti^m  ve- 
lerum.  Cito  anticipent  nos  misericordia;  tuse,  quia 
altenuati  sumus  nimis.  Auxiliare  nobis,  Deus  Jesus 
Doster,  propter  gloriam  nominis  tui,  et  libera  nos.  Et 
propitiare  peccatis  noetris  propter  nomea  tuom. 

Lxxix.  Suscita  fortitudinem  tuam,  el  veni :  ttt 
aalvos  facias  nos.  Domine  Deus  exereiUium,  coBverte 
nos,  et  ostende  faciem  luam,  el  salvi  erimus. 

Lxxx.  Laudale  Dominum ,  fortitudinem  nostrara. 

Lxxxi.  Judicate  paupcri  et  pupillo,  egeno  el  inopi 
jnste  facite.  Salvate  inopem ;  et  panperem  de  manu 
impionim  liberate. 

Lxxxii.  Deus,  ne  taceas,  ne  siieas,  el  non  quie- 
scas,  Dcus.  El  sciunl  [F.,  sciant],  quia  nomen  luum 
est,  Domine,  solus  lu  excelsus  super  omnem  lerram. 

Lxxxiii.  Domine  Dens  exercituum,  exaodi  oratio- 
nem  meam :  Domine  exerdluam,  bealus  boao,  qin 
confidit  in  te. 

100  Lxxxiv.  Converte  nos  Jesus  nosler,  et  solve 
iram  tuam  adversum  nos.  Noli  in  aetemum  irasci  no- 
bis.  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  toam, 
01  salulare  luum  da  nobis. 

Lxxxv.  Inclina,  Domine,  aurem  luam,  el  exaodi 
me :  quia  egenus  el  pauper  ego  sum.  Miserere  mei, 
Domine,  quoniam  ad  te  clamabo  tota  die.  Laeliilca 
animam  servi  tui,  quia  ad  te  animam  meam  levo.  Tu 


3KUI.  Misericordia  lua  susientabal  me. 

xciv.  Venite,  adoremas  etcurvemur.  FiecUims^ 
genua  anle  liciem  Domini  facloris  nostri  :  qab 
ipse  est  Dominus  Deos  nosler. 

xcv.  Gloria  el  decor  anle  vultum  ^us. 

xcvi.  Qui  diiigitis  Dominum,  odite  malum,  cnslo- 
dit  animas  sanctorum  suorom  :  de  mana  impioram 
eraet  eos. 

xcvii.  Recordatus  esl  mtserieordie  sos.  El  exal- 
late  Dominum  Deum  nostnim. 

xcviii.  Servile  Domino  ia  ixtitia.  logrediiiikii 
coram  eo  io  laude. 

xGix.  Scilote,  qnoniam  Domimis  ipse  esl  Dem  : 
ipse  fecil  nos,  el  ipsius  snmus. 
B     c.  Misericordiam  et  judiciam  cantabo  libi,  Do- 
mine,  psaliam  et  erudiar  in  via  perfecta,  qamdo 
venias  ad  me. 

Gi.  Domine,  exaudi  orationem  meam,  el  daoftor 
meus  ad  te  veniat.  Ne  abscondas  faciem  maiii  a 
me.  In  die  tribalationis  me»  indina  ad  me  anfem 
liiam.  In  quacunque  die  invocavero  le  ,  veiociier 
exandi  me. 

cii.  Benedic,  anima  mea,  Domino,  el  noil  obUvisci 
omnium  relributionum  ejus.  Qui  propitiatar  in  cun- 
olis  iniquitatibus  :  et  sanal  omnes  inirmitMes  loas. 
Qui  redimet  de  corruptione  vitam  laam,  el  ooronat 
te  in  roisericordia  et  miserationibus 

€111.  Benedic  anima  mea  Domino :  Domine  Deus 
meus,  magniflcalos  es  nimis.  Gloria  el  decore  Indn- 


enim  es,  Domine,  bonus  et  propitiabilis  :  el  mullns  C  tus  es.  Sil  gloria  Domini  in  sempitemnm  :  keiabl- 
misericordia  omnibus,  qni  invocant  te.  Exaudi,  Do-     inr  Dominus  in  operibus  snis. 


mine,  orationem  meam :  el  ausculta  vocem  depreca- 
lionum  mearum.  In  die  irilHilationis  meae  invocabo 
te,  quia  exaudiesmc.  Doce  me,Domine,  viam  luam  : 
ut  ambulem  in  veritate  tua.  Unicum  fac  cor  meum, 
ultimeat  nomen  tuum.  Confitebor  tibi,  DomineDeus 
meus,  in  toto  corde  meo  :  et  glorificabo  nomen  tuum 
in  sempiternum.  Tu  autein,  Domine,  Deus  miseri^ 
cors  et  clemens,  respice  ad  me,  et  miserere  mei :  da 
fortiiudinem  scrvo  tuo,  et  salva  filiam  ancillae  luae. 
Fac  mecum  signum  in  bonitate,  et  audiant,  qui  ode- 
runt  me,  et  coufundantur.  Quia  tu,  Domine,  auxi- 
liatus  es  mihi,  el  consolalus  es  me. 

Lxxxvi.  £l  cantabunt,  quasi  in  cboris,  omnes 
fortes  mei  in  te.  ^ 

Lxxxvii.  Ingrediatur  ante  le  oratio  mca  :  inclina 
aurem  luam  ad  laudationem  meam.  Ego  autcm  ad  te, 
Domine,  clamavi :  et  mane  oralio  mea  praeveniet  te. 

Lxxxviii.  Confitebuntur  coeli  mirabilia  tua,  Do- 
mine  :  misericordia  et  veritas  prsecedent  faciem 
luain. 

Lxxxix.  Appareat  apud  servos  laos  opas  tuum,  el 
gloria  tua  super  filios  eonim.  Et  sil  decor  Domini 
Dei  nostri  super  nos,  et  opus  mannum  nostramm 
confirma. 

xc.  Tu  enim  cs,  Domine,  spcs  mea. 

xci.  Quoniam  Isetificasti  nie,  Domine,  in  opcrc 
luo. 


civ.  Qaaerite  Dominum,  et  virtutem  qus  :  qnaerite 
faciem  cjus  jugiter.  Recordamini  mirabilium  cjos » 
qu«  feclt. 

cv.  Beali,  qni  custodinnl  judlcinm,  ei  facianljoa- 
tiliam  in  omni  tempore.  Salva  nos,  Domiiie  Dena 
Boster,  ut  confiteaknur  nomini  sancto  loo  :  el  cana- 
rans  laudantes  :  benedictus  Dominus  Deas  Inrael. 

cvi.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus,  quo- 
niam  in  aeternum  misericordia  ejus.  Confitemlnl 
Domino  misericordiae  ejus,  et  mirabilia  cjus  in  .filtos 
homimun.  Quia  saturavit  animam  vacuam,  et  ani- 
maro  esurientem  implevit  bonis. 

cvii.  Da  nobis  auxilium  in  tribulatione :  vana  est 
enim  salus  ab  homine.  In  Deo  erimus  fortes,  et  ipse 
conculcabit  hostes  nostros. 

101  cviii.  Tu  autem  Deus  Domine,  fac  meum 
propter  nomen  tuum  :  quoniam  bona  est  miserioor- 
dia  tua.  Libera  me,  quoniam  egenus  et  paoper  sum 
ego :  adjuva  me,  Domine  Deus  meus.  Salva  me  so- 
cundum  misericordiam  tuam. 

cix.  Dominarc  in  medio  inimicorum  tnoruiiL. 

cx.  Confitebor  Doraino  in  toto  corde  meo.  Gloria 
et  decor  opus  ejus  :  opus  manuum  ejus  verilas  ct 
judicium. 

cxi.  Beatus  vir,  qui  timet  Dominum  :  in  mandatis 
cjus  volet  nimis.  In  mcmoria  sempiterna  erit  justus, 
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ab  auaitii  malo  non  timebit.  Sit  nomen  Domini  be-  A     cixv.  Nisi  Dominus  custodierit  civiutem,  frustra 
dlctum,  modo  usque  in  aetemura. 

cxii.  Non  nobis,  Domine,  non  nobfe  :  sed  nomini 
Uio  da  gloriam.  Propter  misericordiam  tuam,  et  Te- 
ritatem  tuam. 

cxiii.  01)secro,  Domine,  salva  animam  meam. 

cxiv.  Et  nomen  Domini  invocabo.  Gloriosa  in 
conspectu  Domini  mors  sanctorum  cjus. 

cxv.  £t  veritas  Doraini  in  xternum. 

cxvi.  Dominus,  Dominus  mcus  cs,  non  timebo 
^uid  faciat  mihi  homo.  Dominus  mihi  auxiliator,  et 
«^  despiciam  odientes  me.  Meiius  est  sperare  in 
Domino,  quam  sperare  in  hominc.  Melius  est  spe- 
rare  in  Demino,  quara  sperare  in  principibus.  Con- 
fiiebor  tibi,  Domine,  quoniam  cxaudisti  me  :  et  fa- 
ctus  es  raihi  in  salutem. 

,  cxvii.  Confitebor  tibi,  Domine,  in  directione 
•cordis  :  com  didicero  jndicia  justitiae  tuie.  Ne  errare 
fadas  ne  a  mandatis  tuis.  Revela  oculos  meos,  et 
iriddlM)  mirabilia  in  lege  tua.  Yiam  mendacii  aufer  a 
liie,  fli  legem  tuam  dona  mihi.  Inclina  cor  meum  ad 
teslimonia  tua  et  non  ad  avaritiam.  Et  veniant  mifai 
miaericordiae  twe,  Domine,  et  salus  tua  Juxta  elo- 
qnium  tuum.  Itec  est  consolatio  roea  in  afllictione 
■lea,  quia  eloquium  tuum  viviflcavit  me.  Misericor- 
<lia  tua  completa  est  terra,  pnecepta  tua  doce  me. 
Antcquam  audirem  ego  ignoravi.  Bonus  tu  et  bene- 
ficus,  doce  me  prxcepta  tua.  Sit,  obsecro,  miseri- 
cordia  tua  in  consolatione  mea,  sicut  locutus  es 
serro  tuo.  Secundum  miscricordlam  tuam  vivlfica 


vigikit,  qui  custodit  eam. 

Gxxvi.  Beatus  omnis,  qui  limet  Dominum,  qiii 
amlMiIat  in  viis  ^us. 

cxxvii.  Bencdictio  Domini  sit  super  nos. 

cxxvui.  Domine,  exaudi  vocem  meam.  Fiant  an* 
res  tuae  intendentes  ad  vocem  deprecationis  meae. 

cxxix.  Doinine,  non  est  exaltatum  cor  meam, 
neque  elati  sunt  oculi  mei. 

cxxx.  Usec  est  requies  mea  in  sempitemum. 

cxxxi.  Quoniam  ibi  mandavit  Dominus  benedi- 
ctionem,  et  vitam  usque  in  aeternum. 

102  cxxxii.  Qui  statis  in  doroo  Domini. 

cxxxiii.  Laudate  Dominum,  quoniam  boous  esL 

cxxxiv.  Gonfitemini  Deo  cceii,  quoniam  in  aeter* 
;  num  misericordia  ejus. 

cxxxv.  Beatus  homo,  qui  amat  Dominum. 

cxxxvi.  Gonfitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde 
meo.  Domine,  misericordia  tua  in  «temum,  opera 
manuum  tuamm  ne  dimittas. 

cxxxvii.  Si  ascendero  in  ccelum,  tbi  es  tu  :  si  Ja- 
cnero  in  inferaum,  il>i  ades. 

cxxxviii.  Erue  me,  Domine,  ab  honine  malo  : 
a  viris  iniquis  salva  me. 

cxxxix.  Exaudi  vocem  meam  damanlis  ad  te.. 
Dirigatur  oratio  mea,  sicnt  incensum  in  conspecta 
tuo. 

GXL.  Pone,  Domine,  custodiam  ori  meo  :  sem 
paupertatem  labioram  meoram.  Euuc  de  carcere 
animam  meam,  ut  confitear  nomini  tuo. 


,  el  custodiam  tesUmonium  oris  tui.  Nisi  quod  ^     ^*"'  >>omme,  exaudi  orationem  meam,  exaodi! 


lex  tna  meditatio  mea  est,  forte  periissem  in  pres- 
sora  mea.  Quam  dulce  gutturi  meo  cloquiuro  tuum ; 
snper  mel  ori  meo.  Voluntaria  oris  inci  complaceant 
lilri,  Domine,  et  sccundum  judicia  tua  doce  me. 
Conflrma  mc  sccundum  verbura  tuum,  et  vivam  : 
aoxiliare  inlhi,  et  salvus  ero.  Fac  cum  servo  tuo 
inia  misericordiam  tuam,  ct  pnecepta  tua  doce  mc. 
Rigiice  ad  me,  et  miscrere  mci,  et  doce  me  prxce- 
.pla  tna.  lustus  es,  Domine,  et  rectura  judicium 
tnnm.  Vocem  meam  audi  juxta  misericordiam  tuam, 
-Bomine  :  secundum  judicium  tuuin  vivifica  me.  Yide 
^dHictionem  meam,  ct  eripe  me :  juxta  miscricor. 
Sun  Inam  vivifica  me.  Pax  raulta  diligentibus  le- 


Hie  in  Justitia  tua.  Et  non  venias  ad  jndicandnm 
com  servo  tno,  quia  non  justificabitnr  in  conspectn. 
Uio  omnis  vivcns.  Fac  me  andire  mane  miseri- 
cordiam  tnam,  qnoniam  in  te  eonfido.  Notam  fac* 
raihi  yiam,  in  qua  ambnlo,  quoniam  ad  te  leyabo 
animam  meam.  Libera  me  de  inimicis  meis ,  Do- 
mine,  a  te  protectns.  Docc  me,  ut  faciam  voluur 
tatem  luam,  quia  to  Dens  msns.  Spiritns  tunshonnt 
deducet  rae  in  terra  rccta,  propter  nomen  tuum  »^ 
Doininc,  vivificabis  me  io  justitia  toa.  Ego  enim^ 
sum  servus  tuus. 

cxLii.  Benedictus  Dominns  fortis  mens ,  miseri- 
cordia  mea,  el  fortitndo  mea  :  anxiliator  meos,  eii 


fam  loam,  et  non  est  illis  scandalum.  Ingredialur  tv  8*^v*tor  mcus 


laos  mea  coram  te,  Domine ,  sccundum  verbum 
tom.  Veniat  dcprecatio  mea  ante  vultum  tuum  :  se- 
«mdnm  doquium  tuum  libera  me. 

cxYTn.   Domine,  libera  animara  meam  a   labio 
inendacii,  a  lingua  dolosa. 

cxn.  Levabo  oculos  raeos  in  montes,  unde  veniat 
aiQxinnm  mihi. 

cxx.  Sit  bcne  his,  qui  diligunt  te. 

cxxi.  Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nostri. 

cxxii.  Auxilium  nostrum  in  noraine  Domini ,  qui 
fecil  coelum  et  terram. 

cxxiii.  Benefac,  Doininc,  bonis  el  reclis  cordc. 

cxxiv.  Gonverte,  Domine,  captivitatem  nostram, 
sicnt  rivum  in  austro. 


cxLiii.  In  omni  die  benedicam  libi,  el  laudabo  no-^ 
men  tuum  in  sempitemum  jugiter. 

cxLiv.  Laudem  Domini  loquetur  os  roeum,  et  he- 
nedical  omnis  caro  nomini  sancto  ^us  :  in  etcr- 
nura  et  jugiter. 

cxLV.  Lauda,  anima  mea,  Dominum,  laudabo  Do^ 
minum  in  vita  mea :  canlabo  Deo  meo,  quandin 
sum. 

cxLvi.  Laudate  Dominum,  quoniam  bonus  esl : 
placetur  Domino  in  his,  qui  timenl  enm,  et  exspo^ 
ctant  raisericordiara  ejus. 

CXLV1I.  Flabit  spiritu  suo,  et  fluent  aquae. 
cxLviii.  Landatc  Dominnm  de  codis,  laudate  eum 
in  excdsis.  Landate  eum,  omnes  angdi  ejus.  lau* 
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date  eura  Ofnncs  cxcrciliis  ejus.  Laudale  cnm,  sol  et  A  !>«>  Palcr  aUitonans,  undosum  flelibus  imbre m ; 


lunarlaudatecum,  stellx  luminis.  Laudaieeum,  casli 
cttlorum,  et  aqu»,  quae  supcr  ccelos  sunt,  laudent 
nomen  Domini.  Quoniam  ipse  mandavit,  et  creata 
8unt.  Laudate  Dominum,  regcs  terra,  et  omnes  po- 
puli :  principcs,  et  universi  judices  tenw.  Jutenes 
et  yirgiues ,  senes  cum  pueris  laudent  nomen  Do- 
mini.  Uuoniam  snblime  nomen  ojns  solius,  gloria 
cjus  in  c(PIo  et  in  terra.  Exaltavit  cornu  populi,  laua 
omnibus  sanctis  cjus. 

cxjjx.  Cantate  Domino  canlicumnovum,  laus  cjus 
in  congregalioue  sanctorum.  Exaltabit  mansuctos  in 
Jesu.  Exsullabunt  sancli  in  gloria,  laudabunt  in  cu- 
Mlibus  suis.  Exsultationes  Dci  in  gutturc  eorum. 

CL.  Oume  quod  spirat  laudet  Dominum. 

LITANU    UT  SUPAA,   ET  PRECES. 

Vivit  anima  mca,  et  laudablt  te.  Judica,  Dominc, 
nocentes  me.  Repleatur  os  meum  laude.  Domine, 
averle.  faciem  tuam  a  peccalis  nicis.  Gor  mundum 
crea  in  me,  Deus.  Redde  mibi  ixtiliam  aalutaris  tui. 
Dominc,  nc  simul  tradas  me  cum  pcccatoribus.  Do- 
mixie,  non  secundum  peccata  nostra  fiacie&  nobis. 
Domine,  ne  mcmincris  iniquitatum  nostranim.  Ad- 
juva  nos,  Deus  salutaris  nostcr.  Esto  nobis,  Do- 
mine,  turris  fortitudinis.  Adjutor  et  iiberator  meus 
esto,  Dominc.  Bcnedictus  Dominus  die  quotidie.  Ne 
intres  in  judicio  cum  servo  tuo.  Delicta  juventutis 
mcae.  Eripe  me,  Domine,  ab  bomine  malo.  Eripe  me 
de  inimicis  meis,  Deus  meus.  Eripe  me  de  operanti- 


Quo  valeam  lacrymis  cul|)arum  solvcre  molcs. 
Da  precor  auxilium,  possim  quo  vinccre  mundum, 
Et  vitae  stadium  placido  percurrcre  passu. 
Cumque  suprema  dies  mortis  palefeccrit  umam» 
Concede  veniam,  cui  tollit  culpa  coronam. 

SABBATO. 

SI   Clll    VITA    PR^SKNS  FASTIDIO    stT,    EI   SU- 
PEnNA    CONTEMPLARI   JUVAT. 

ORATIO  SANCTI  AUGUSTINI. 
^  Dcus  univcrsilalis  conditor,  pnesta  mibi  priroum» 
ut  lc  bene  rogem  :  dcinde,  ut  me  agam  dignum,  quem 
libcrcs ;  postrerao,  ut  libcrcs.  Deus,  per  quem  omnia 
qust  per  sc  non  esscnt,  tcndunt  esse.  Dcus,  qui  ne 
j^  id  quidem,  quod  sc  invicem  pcrdit,  pcrire  permittis. 
Deus,  qui  dc  nihilo  mundum  islum  creasti,  omnium 
quem  sentiunt  oculi  pulcherrimum.  Deus,  qui  malum 
non  facis,  ct  facis  csse,  ne  pessimum  fiat.  Deus,  qui 
paucis  ad  id,  quod  vere  est,  refugientibus,  ostendis 
malum  nihil  esse.  Deus,  per  qucm  universitas,  etiam 
ctun  sinistra  parte,  perfecia  est.  Deus,  a  quo  disMh 
nantia  usque  in  extrcmum  nulla  est,  cum  deteriofa 
melioribus  concinant.  Deus,  quem  amat  omne,  qnod 
potest  amare,  sive  sciens,  sive  nesciens.  Deus,  in 
qno  sunt  omnia,  cujus  tamen  universse  creatnrae  ncc 
turpitudo  turpis  est,  nec  malitta  nooet,  nec  error 
errat.  Deus,  qui  nisi  mundos,  verum  te  scire  noluisti, 
Deus  Paier  vcritatis,  Paler  sapientiae,  Pater  vers 
summaeque  vilx,  Pater  beatitudinis,  Pater  boni  et 
bus  iniquiutem.  Sic  psalmum  dicam  nomini  tuo  in  q  pulchri,  Pater  intelligibilis,  lucis,  Pater  evigilationis 


sxculum  saeculi.  Exaudi  nos,  Deus  salutaris  noster. 
Deus,  in  a^jutorium  meum  intemie.  Sanctus  Deus, 
sanctus  forlis.  Benedicat  nos  Deus  Pater.  0  Domine, 
salvum  me  fac.  Domine,  salvum  fac  regcm.  Salvum 
fac  populum  tuum.  Salvos  fac  scrvos  tuos.  Memento 
congregationis  tuae.  Exaudi,  Dominc,  voccm  mcam. 
Miserere  mei,  Deus,  toiutn.  Doininc,  cxaudi. 

lOS  ORATIO  EUGENU  TOLETANI  EPISCOPI  «. 

Rex  Deus,  immcnsi  qno  constat  machina  mundi, 

Qnod  miser  imploro  ^,  tu  Christe,  perfice  clcmens. 

Sit  mihi  recta  fide^,  ct  falsis  obvia  sectis. 

Sit  mibi  praeclpue  morum  correctio  praesens. 

Sim  charus ,  bumilis,  verax,  cum  tempore  prudcns, 

Secreti  tacitus,  et  linguae  famine  cautus. 

Da  fidum  socium,  da  fixum  scmper  amicum. 

Da  blandum ,  sobrium ,  parcum ,  castumque  mini- 

[stnim. 
Non  me  panperies  cnicict,  nec  languor  obuncct. 
Sit  comes  alma  salus,  et  sufficicntia  vlctus. 
Absint  divitiae,  fastus,  et  jurgia,  liles, 
Invidiae,  luxns,  et  ventris  pensio  turpis. 
Crimine  nec  laedam  quemquam,  ncc  crimine  Ixdar. 
Sic  beiie  vcllc  queam,  quo  pravum  posse  recedat. 
Nll  turpe  cifpiam,  faciam,  vel  proloquar  unquam. 
Te  mens  desideret,  lingua  canal,  actio  promat. 

>  Exstat  haec  oratio  primo  loco  inter  alias  oratio- 
nesetcarmina  beati  Eugenii  tom.  XII  Bibl.  PP.  edit. 
Lugii.  an.  IG77,  pag.  545. 


atque  illuminaliouis  nostrae,Patcrpignoris,  quoadmo- 
nemur  redire  ad  te,  te  invoco.  Deus  veritas,  in  quo,  et  a 
quo,  et  pcr  quem  vera  sunt,  quae  vera  sunt  omnia.  Deoa 
sapientia,  in  quo,  et  a  quo,  et  per  quem  sapiuni  qtm 
sapiunt  omnia.  Deus  vera  et  summa  vita,  in  quo,  ei 
a  quo,  et  pcr  quem  vivunt,  quae  vere  summeqne  vi- 
vunt  omnia.  Deus  beatitudo,  in  quo,  et  a  quo,  et  per 
qucmbeata  sunt,  qoae  beata  sunt  omnia.  Deus  booiini 
et  pulchruni,  in  quo,  et  a  quo,  et  per  quem  boBa  el 
pulchra  suut,  qu»  bona  et  pulcbra  sunt  omnia.  Oeos 
inteniglbilis  lux,  in  quo,  et  a  quo,  et  per  quem  inte  1- 
ligibiliter  lucent,  quae  intelligibililcr  lucent  oninia. 
Deus,  ci^us  regnum  est  totus  mundus,  quem  sensu» 
mortalis  corporis  iguorat.  Dcus,  de  cuius  r^^o  lex. 
0  etiam  in  ista  regna  describitur.  Deus,  a  quo  avertl 
cadcre,  in  quem  convcrti  resurgere,  in  quo  maiiere 
consisterc  cst.  Deus,  a  quo  exire  mori,  in  quem  re- 
dire  revivisccre,  in  quo  habiure  vivere  esL  Deos, 
104  quem  nemo  amittit  nisi  deceptus,  qucm  npfm^ 
qiiaerit  nisi  admonilus,  quem  nemo  invenit  nisi  pur- 
gatus.  Dcus,  quem  rclinqucre  hoc  esl,  quod  perire, 
quein  aUendcrc  boc  est,  quod  amarc,  quem  videre 
hoc  est,  quod  habere.  Deus ,  cujus  nos  fidcs  exdtal. 
spes  crigit,  caritas  jungit.  Dcus,  per  queni  vincimut 
inimicum,  te  dcprccor.  Deus,  qiiem  accepimui,  na 
omnino  periremus.  Deus,  a  quo  adinonomur,  ut  vigi« 

k  Eugen.,  Quod  miser  Eugemus, 
«  Pro  usu  quinto  supra  col.  467. 


m 


LITURGICA.  —  OFFICIA  PER  FERIAS. 


5S2 


lemus.  Dcus,  per  quem  a  malis  bona  separamus.  A  more  illo  tno,  paueis  noiissinio.  Nam  te  solum  amo. 


DcQ8,  per  qacm  mala  rngimus,  et  bona  sequimur. 
Deos,  per  quem  non  cedimus  adversitatibus.  Deos, 
fier  qaem  bene  servimus,  et  bene  dominamar.  Deas, 
per  qaem  discimus  aliena  esse,  quae  aliquando  no- 
f;tra;  et  nostra  esse,  quae  aliqaando  aliena  putavimus. 
Deus,  per  quem  malonim  escis  atque  illecebris  non 
inhxremus.  Deas,  pcr  qtiem  nos  res  minuUe  non  mi^ 
nuunt.  Deus,  per  quem  roelius  nostrum  deteriori 
sabjectum  non  est.  Dcas,  per  qucm  mors  absorbctur 
in  vlctoria.  Deus  qiii  nos  convertis.  Deus,  qui  nos 
60,  quod  non  est^  exuis,  et  eo,  quod  est,  induis. 
Deas,  qui  nos  cxaudibiles  facis.  Dcus,  qui  nos  muuis. 
Deus,  qui  nos  in  omnem  vcritalem  inducis.  Deus, 
qui  nobis  omnia  bona  loqiieris ,  nec  insanos  facis, 


te  solum  sequor,  te  solum  qasero,  tibi  soli  servire 
paratussum,  quia  tu  solus  juste  dominaris.  Tuijuris 
esse  cupk),  jube,  quseso,  atquo  impera,  quidquid  vis ; 
sed  sana  ei  aperi  aures  meas,  qaibus  voces  luas 
audiam  :  Sana  et  aperi  oculos  meos,  qiiibus  nutas 
taos  videam  :  expelle  a  roe  insaniam,  ut  recognoscam 
te.  Dic  mibi,  qua  attendam,  at  aspiciam  te  :  et  om- 
nia  me  spero,  quse  jasseris,  esse  factanim.  Respice, 
oro,  fugitivum  tuum,  Domine  clemcntissime  :  jam- 
jam  satis  poeiias  dederim  :  satis  inimicis  tuis,  quos 
sub  pcdibus  babes,  servierim  :  saiis  fuerim  fallacia- 
rum  ladibrium.  Accipc  me  ab  istis  fiigientem  fania- 
lum  tuum,  quia  et  isla  me,  quando  a  te  fugiebam, 
accepenuit  alienum.  Ad  te  mibi  redeundum  esse  scn- 


nec  a  quoquam  fieri  sinis.  Deus,  qui  nos  revocas  in  B  lio,  pateat  mibi  pulsanti  janua  tua,  scd  quomodo  ad 


^m.  Deus,  qui  facis  ut  pulsanlibus  aperiatur.  Deus, 
qui  nos  deducis  ad  jaiiuam.  Deus,  qui  das  nobis  pa- 
nem  vik£.  Deus,  pcr  quem  silimus  potum,  quo  hausto 
Banqaam  sitiamus.  Deus,  qui  arguis  sxcuium  de 
peccato,  de  justiiia,  de  judicio.  Dcus,  pcr  quem  nos 
HOB  moventy  qui  minime  crcdunt.  Deus,  per  quem 
inprobamus  eorum  crrorem,  qui  animarum  merita 
DoUa  esse  apud  lc  putant.  Deus,  per  qucra  non  ser- 
Timus  inGniiis  et  egcnis  elementis.  Deus,  qui  uos 
poifas,  et  ad  diviua  prxparas  prsemia.  Adveui  mihi 
io  aoxiiium  propilius  :  tu  quidquid  a  me  dictum  est, 
unns  Deas  :  tu,  tu  veni,  vcui  in  auxiiium  mihi  una, 
«tema,  vcra  substaniia,  ubi  iiulla  discrepantia,  nulla 
eonfasio,  nuila  lransitio,nulla  indigentia,  nulla  roors : 


te  perveniatur,  doce  roe.  Nihii  aliud  105  hal)eo, 
qaam  voluntatem.  Nihil  aliud  scio,  nisi  fluxa,  et  ca- 
duca  spemenda  esse,  certa  et  setema  requirenda. 
Hoc  facio,  Pater,  quia  hoc  solum  novi :  sed  unde  ad 
te  pervcniaiur,  ignoro.  Tu  mihi  saggere,  to  ostende, 
tu  viaticum  pncbe..Si  (ide  te  inveniunt,  qui  ad  te  re- 
fagiunt,  fldem  da  :  si  virtute,  virtutem  :  si  scientta, 
scientiara.  Ange  in  me  spem.  Aagecharitatcm.  0  adiui- 
randa  ct  singularis  bonitas  tua !  Ad  te  ambio,el  quibua 
rebusa  te  ambialur,  adte  rursumpeto.  Tu  eiiimsi  de- 
seris,  perilur  hic  :  sed  non  deseris,  quia  tu  es  sum- 
nmm  bonum,  quod  nemo  recle  quaesivit,  et  minime 
iovenit.  Omnis  autem  recte  quscsivit,  quem  tu  recte 
qoaerere  fecisti,  fac  ct  mc,  Pater^^vindica  me  ab 


■bi  summa  coneordia,  summa  evidentia,  summa  coo-  ^  errore.  Quaerenti  te  mihi  nihilaliudpro  te  oecurrat:  si 


SUntia,  samma  plenitudo,  summa  vita  :  ubi  nibil 
i,  obi  redundat,  ubi  qui  gignit,  et  quem  gignitt 
sont :  cui  serviunt,  quae  serviunt  omnis,  cui 
it  omnls  bona  anima,  ciijus  legibus  rotan* 
poU,  corsus  suos  sidera  peragunt,  sol  exercel 
I,  hma  teroperat  noctem  :  omnisque  mondus  per 
fkitsitudine  iucis  et  noctis,  et  per  menses  cre- 
decrementisque  lunaribus,  per  annos  veris, 
Mtatis»  aotomoi,  hiemis  successionibos  perlostrat» 
pedisotiooe  cursns  sdfaris  per  magnos  orbis  recorsas 
io  ortos  soos  siderum  magnam  rerum  continentiam, 
sensibilis  materia  patitur,  temporom  ordi- 
repUGationibusque  custodil.  Cijqus  legibos  io 
sUotilNis  motus  instabilis  reram  mutalnlium 
psgfibolos  esse  non  sinitur,  frenisque  cireumean* 
lion  saecoloram  semper  ad  similitudinem  stabiliiatis 
wofainr.  Ciqus  leg ibus  arbiirium  animae  liberam 
Sit,  iMMiisqoe  praemia,  et  malis  pcenaD,  flxis  per  om- 
fia  oeoessilatibos,  dislributae  sunt.  A  quo  mananl 
bona  usque  ad  nos,  a  quo  coercentor  asque  a 
onaia  mala  :  sopra  quem  nihil,  extra  qoem 
Ai«  aine  quo  nifail :  sub  quo  totum,  in  quo  totum, 
con  4|ao  toium  est :  qai  fecisti  horoinera  ad  imagi- 
OMB  el  simiHtadinem  tuam,  quod  qui  se  novit  agno- 
Exaudi,  exaudi,  exaudi  me,  Deus  meus,  Domine 
Rex  ineus,  Pater  meus,  caosa  mea,  spes  mea, 
los  iDoa,  hooor  meos,  domus  mea,  patria  mea,  salus 
\f  lox  roea,  vita  mea.  Exaudi,  exaudl,  exaadi  ine 


nihil  aliud  desidero  quam  te,  invcniam  te  jam,  qoae- 
so,  Pater.  Si  auiem  est  in  me  soperflui  alicojus  appe- 
tilio,  ttt  ipse  me  munda,  et  fac  idoneum  ad  viden- 
dom  te.  Caslenun,  de  salutc  hujus  mortalis  corporis 
md,  quandiu  in  boc  habitem,  nescio,  qnid  mihi  ex 
eo  otiie  sit,  vel  eis,  quos  diiigo.  Tibi  illud  commiito, 
Paler  sapienltssime  atquc  opiime,  et  pro  eo,  qiiod 
admonueris  ad  tempus,  deprecabor.  Tantum  oro  ex- 
oeiientissimam  clementiam  toam,  ut  me  peuitas  ad 
le  eonvertas,  nihii  milu  repugnare  facias  tendenti  ad 
le,  jubeasqac  me,  dum  boc  ipsum  corpus  ago  atque 
porlo,  puram,  magnanimum,  justum  pradentemque 
esse,  perfectumque  amatorem  perceptoremque  sa- 
pientiae  tuae,  ct  dignum  habilalione,  atque  habitalo- 
rem  beatissunum  regni  tuh  Amen. 
Deus  in  adjulorium  mcum  inlende,  ur. 

PSALMUS. 

(PsAL.  iLi.)  Quemadmodum  desiderat  ccrm  ad 
foutes  aquarum,  ila  desidcralanimamea  ad  te,Deos. 
Sitivit  anima  inca  ad  Deum  fortem  vivum  :  quando 
veniam  et  apparebo  ante  faciem  Dei  ?  Fuerunt  mihi 
lacrymae  meac  panes  die  ac  nocte  :  dum  diciiur  mihi 
quotidie,  obi  est  Deus  tuus?  Haec  recordatus  sum, 
el  elTadt  in  me  aiiimam  meam  :  quoniam  transibo  in 
locum  taberaaculi  admirabilis  usque  ad  domum  Dd. 
In  voce  exsuUationis  ei  confessionis  sonos  epulantis. 
Quare  trisllses,  anima  mea ;  et  quarc  oontaribas  me? 
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Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  coBfitebor  illi :  saUi-  A  Beaii,  qui  habitant  in  domo  tua,  Dominc  :  in  sxcula 
tare  Taltus  mei,  et  Dena  meua.  Ad  meip«ini  anima 


mea  eonUirbata  est :  propterea  memor  ero  toi  de  terra 
Jordanis,  et  Herrooniim  a  monte  modico.  Abyasns  abya- 
sum  invocat  in  voce  cataractarum  tuarum.  Omnia 
excelsa  tua  et  fluctus  tui  super  me  transierunt.  la 
die  mandavit  Dominus  misericordiam  suamy  et  nocte 
canticum  ^us.  Apud  me  oralio  Deo  vitae  mese  :  di- 
cam  Deo,  suscepior  roeus  es.  Quare  obiitus  es  mei» 
et  quare  contristatus  incedo,  dum  aAllgit  me  inimi- 
cus?  Dum  confringuntur  ossa  mea  :  exprobraverunt 
mihi,  qui  tribulant  me,  inimici  roei.  Dum  dicunt  mibi 
pcr  singulos  dies,  ubi  est  Deus  tuus  ?  quare  trislis 
es,  anima  mea ;  ei  quare  comurbas  me?  Spera  iaDeo, 
quoniam  adhuc  confitebor  illi :  salutare  vuUus  mei 
et  Deus  mcus. 

Vt  tupra.  Diligam  te,  Domine,  fortitudo  mea.  Do- 
minus  firmaroentum  meum,  et  refugiom  meoni«  d 
liberator  meus.  Deus  meus  ad^utor  meus,  et  sperabo 
iDeum. 

Oraih,  Vultus  nostri  mirificum  sahitara,  qoem 
anim»  fidelium  ardenter  sitiunt  serviilomm ;  tritae, 
quaesomus,  ot  dnm  le  visibili  lacrymarum  iHriJHro 
pasti  roquirimos,  invlsibiliter  te  intra  pectoris  noetri 
liibeniacttlum  coUoeemus.  Per. 

PSALHUS. 

(PsAL.  Lxii.)  Deus,  Deus  meos,  ad  te  de  lice  Tigilo* 
Sitivit  in  te  anima  mea,  quam  multipliciter  tibi  caro 
mea.  In  terra  deserta,  invia,  et  inaquosa  :  sie  in 


sxculorum  laudabunt  te.  Beatus  vir,  cujus  est  auxl* 
iium  abs  te,  ascensiones  in  corde  suo  disposoit  in 
valle  lacryroaruro  :  in  loeo ,  quem  posuil.  Etenim 
benedictionem  dabit  legislator,  ibunt  de  virtute  in 
virlutem :  videbitur  Deus  deorum  iu  Sion.  Domine 
Deus  virtotum,  exaudi  oraiiooem  meam :  auribus  per- 
cipe,  Deus  Jacob.  Proteetor  noster  aspice  Deus,  et 
respice  in  faciem  Christi  tui.  Quia  melior  est 
una  ia  atriis  tuis  supcr  millia.  Elegi  abjectus 
in  domo  Dci  mei :  magis  quaro  babitare  in  tabema- 
culis  peccatomm.  Quia  misericordiam  et  veritatem 
diligit  Deus  :  gratiam  etgloriam  dabit  Dominus.  Noii 
privabit  bonis  eos,  qui  ambulant  in  innocentia  :  D<h 
mine  virtuturo,  beatus  bomo  qui  sperat  in  te. 

LITANIA  UT  SDPRA. 

Confirma  boc,  Deus,  quod  operatus  es  in  nobia,  a 
temph)  too  in  Hierasalem  tibi  oiTerant  reges  mooera. 
Emitte  Spiritom  toum,  et  creabuntor,  et  renoTablf 
faclem  terra;.  Sit  gloria  Domini  in  sxcolum,  betabi- 
tur  Dominus  in  operibus  suis.  Jucnndum  dt  ei  ekn 
quium  meum,  ego  vero  delectabor  in  Domino.  Laele- 
tur  cor  qogerentium  Dominum,  et  conirmaminl : 
qoaerite  faciem  ejus  semper. 

OraHo,  Tabernacuioram  coelestium  fondator  .Tter- 
ne  Deus,  dispone,  qnaesomus,  ascensos  in  cordibos 
nostris,  quibus  ad  toa  taberaacula  mereamor  sine 
lapan  peccali  conscendcre.  Per. 

ORATIO  SANCTI  ISiDORL 


aancto  apparai  tibi,  ot  vidcrem  virtotem  ioam  ei  C     Beatissimi  servi  ilii,  quos  cum  venerit  Dominaa, 

iBTenerii  vigilantes  (Lmc.  xii,  57).  Beau  vigilia»  qia 
ad  Dominum  universitatis  amalorem  vigilatur.  DIh 
nam  me  quoque  vilem,  licet  tnnm  iamen  senrulMi* 
ita  digneris,  Doraine,  de  somno  ineriic  exciUHre;  im 
ino  divin»  chariiatis  igne  accendere,  q«o  de  mm 
eorde  supra  sidera  exardesceret  tnaa  char  itatta  flaman, 
Uue  nimisedilectionis  desideriam,  semperqoe  divimm 
igois  intramearderei!  Utinam  iUa  ligna  haberm, 
qoibosilleignisjagiter  aleretor,  pasoereiiir,  seooon- 
dereiur,  et  ilia  flamma  nutrireiur,  qoe  eiaiingol 
neacirei,  aed  aogeri  scirei!  Utinam  Ulis 
rili,  ut  mea  luceraa  semper  toia  noete  in 
Deminl  Dei  mei  arderei,  ut  omnibus  domom 
iraniibua lucerei!  Da  mihi,  Dorahie,  rogo  ie,  io  ao- 


gloriam  tuam.  Quoniam  melior  esi  misericordia  tea 
anper  viias  :  labta  mea  laudabunt  ie.  Sic  benedieam 
ie  in  vita  inea :  et  in  nomine  too  levabo  manos  ineaa. 
Sicut  adipe  ei  pingoedine  repleaiur  anima  mea  :  et 
labiis  exsultationis  laudabit  os  meum.  Sic  mcmor 
fni  tui  super  siratom  menm,  in  matnlnua  mediia- 
bor  in  te  :  quia  fuisti  a4|otor  meus.  Et  in  velamento 
alarum  tuarum  exsuitabo,  adhassii  anima  mea  poai 
^  '  106  ^^  auccepit  dextera  toa.  Ipsi  vero  in  va- 
num  quxsierant  animam  meam,  iniroibunt  in  wA^ 
riora  terrse,  iradeniur  in  manns  gladii,  partea  vul-^ 
pium  eruni.  Rex  vero  loBtabitur  in  Deo,  laodabuninr 
omnea,  qui  jnrani  in  eo  :  quia  obatructum  esi  os  io- 
quentium  iniqua. 


■-■  i,....-  .^  --  —   — 1  — 

Vt  tupra.  Beatus  quem  elegiati  et  aBanmpaiati  ha-     mineJesuCbristi,  Ftlii  tui  Dei  inei. 


bitabil  in  atriis  toia. 

Oratio.  Ad  te  diluculo  vigilantibus  lumen  largire 
perpetumn»  aqctor  lucis  aeteraa^ ;  ut  te  labia  nostra 
laudeni,  te  viu  benedipat,  te  mediutio  matulina  glo- 
rificei.  Per. 

PSALMUS. 

(PsAL.  Lxxxiii.)Quam  dilecta  tabeniacula  tua, 
Domine  virtutum  :  Gnoeupiscit  ei  deAcii  anima  mea 
in  atria  Domini.  Gor  meum  et  oaromea  exsidtaveraQi 
in  Deum  vivum.  Etenim  passer  invenit  sibi  domum  : 
et  turtur  uidum  sibi,  ubi  reponat  pulloa  suos.  Altaria 
tua,  Domine  virtutum  :  Rex  roeus  ei  Deus  meus. 


cadere,  charitatem  :  ui  mea  kiceraa  acoendi  aeiat, 
exsiingui  nesciat ;  mihi  ardeat»  aiiia  hiceat.  Tu  ipoo, 
Chrisie,  kicernas  nosiras  accendero  digueria,  ne 
Incidisaime  Sahrator  nosier,  quo  peipeine  luoeant  Im 
iemplo  iuo,  ae  pevenoe  luinea  a  ie,  perennl  ImnhK 
aceipiaot,  ut  lenebrae  noatr»  ilhiminentur,  mondi 
auiem  tenebne  fogeotur  :  sic  lumen  meae  larglaffia 
hieernae,  rogo  ie,  Domine  iean»  ut  iliioa  liiminia  eia- 
riute ,  iiU  iu  mibi  saneU  sancioram  apparamt» 
qu«  U  eternom  pmiiificem  «ternoram  in  inierior^ 
bus  magni  illiua  tai  templi  illo  intraniem  habeanl» 
quo  te  jugittf  iantummodo  aspiciam,  deaidereBa,  es* 
4>ectem.  Tantum  te  amans  concupiscam*  Tuuroaii, 
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qiueso,  ita  te  nobis  pulsanlihiis  deinonstrnrc,  aman-  A  spirilusmei,  et  corporis  moi  cum  ommbus  pcrsonis 


tissime  Salvator  nosler,  ul  te  amplius  intelligentcs 
te  tantnm  amemus,  tc  solum  die  ac  nocte  mediie- 
mort  107  scinper  de  lc  cogitcmus  :  et  in  Umtnui 
nobis  toam  inspirare  digneris  dilectionem,  quantuui 
aman  Deom  decet  ac  diligi,  ut  ouinia  inleriora  nostra 
toa  impieatdilectio,  totosquenos  tuuspossideatamor, 
taa  iropleat  cbaritas,  ut  lua  ignili  charitate  pro^tcr 
te  aliud  araare  nesciamus,  quo  tanla  charilas  aquis 
mollis  bujus  aeris,  hujus  ternx»,  hujusque  maris  exs- 
liogoi  io  nobis  nequeat  :  juxta  illud,  Aqute  mult(C 
«<m  poterunt  exstingucre  charitatem  :  quod  in  r.obis 
qooque  compleri  vcl  ex  parle  Deus  faciat,  donanle 
Domino  nostro  Jesu  Cbristo. 

CJUSDCU  AIJ\  ORATIO.  •» 

Apud  nos  flas,  quxsumus,  Domine,  ut  nos  defcn- 
das  in  gloria  :  intra  nos  fias ,  ut  nos  recipias  :  circa 
nos  fias,  ul  nos  eonserves  :  ante  nos  fias,  ut  nos  de- 
duras  :  pro  nobis  (ias,  ut  pro  nobis  intercedas  :  sr.per 
cmnia  fias,  ut  nos  benedicas,  ct  provoces  ad  tuuui 
regnom,  qui  vivis  et  regnas. 

ITEM  SABBATO  IN  HONORE  OMNIUM 

SANCTORUM 

ORATIO  SANCTI GREGORII  PAPiE. 

Deus  omnipotens  Pater  et  Filius  et  Spiritus  saii- 

cUis,  unica  Trinitas  in  tribus  personis,  qui  es  idem 

et  qui  eras,  et  qui  venturus  es.  Libera  me,  Domine, 

ab  oranibus  peccalis  meis  el  ista  mortaKtate,  et  a 


meis  intus  ct  foris,  a  planla  usque  ad  verticem  :  Vi- 
sui,  auditui,  odoratui,  gust'ii ,  taclui ,  carni  et  san- 
giiini  ciim  omnibus  ossibuV,  et  nen'is,  et  visceribus 
nicis,  vcnis,  mcdullis,  coinpagibus,  artiibus  meis, 
cuti,  meatibus  meis.  Per  te  enim,  Jesu  Christc,  om« 
nia  vivificantur,  et  iuspii-antur,  et  mutantur,  et  sana 
sunt.  Protege  inc,  Dominc,  a  dcxtris  et  a  sinistriSt 
antc  et  retro,  subtus  et  supiti,  in  acrc,  in  terra,  in 
aquis,  in  mari,  in  flcxu,  in  crcclione,  in  gressu,  in 
S(\Ic,  in  stando,  in  ambulando,  in  vigiinndo,  in  dor- 
micndo,  in  loco,  in  omni  hora,  in  omni  dic,  in  omni 
nocte,  in  omni  vila.  Adjuva  mc,  custodi  mc,  Trini- 
tns  sancta ,  omuipotens  Dcus.  Libcra  nie ,  Domine, 
nb   omni  malo  prjotcrilo,  pi^aesenti  et  futuro  :  de 
pcriculis  terrse,  ct  innris,  et  omnium  bestiarum ,  et 
phanlasmatuni,  ct  voiucrum,  et  quadrupedum ,  et 
siTpenlium.  Dcfcndc  me  ab  igne  ct  fulgure,  a  toni- 
liuo,  a  graudine,  a  nive,  a  phivia,  a  ventis,  a  hiatu 
terra^,  a  turbiue,  a  tcrra;  motu,  ab  omnibus  hoinini- 
bus  iiiali.s,  a  venericiis,  ab  iuvidis  oculis.  Ego  con- 
fllcor  impielatcm  peccati  roei :  peccator  enim  sum, 
et  de  peccato  natus.  Tu  autem  verus  Deus  omnipo- 
tens  sine  peccato.  Rogo  Patrem  pcr  Filium.  Rogo 
Filium  pcr  Patrcm.   Rogo  Spiritum  sanctum  per  Pa- 
trcm  et  Filiuni,  ut  et  omnia  vitia  elongentur  a  roe, 
ci  omnes  sanctx  virtutes  plantentur  in  me.  Dcus 
immense,  108  ^  ^^^  omuia,  per  quem  omnia  sunt : 
in  qiio  omnia  facta  sunt,  visibilia  et  invisibilia,  su- 
pra  tegens,  et  iufra  ferens,  opera  tua  exlra  circuro 


roorte  poense,  a  planta  usque  ad  verticero ,  intus  et  ^  dans,  intra  rcplens.  Custodi  me,  Domine,  creaturam 


foris.  Intercedile  pro  roe  sancta  cherubim ,  sancta 
seraphiro,  sancti  throni,  sanctx  doroinationes,  san- 
cli  principatus,  sanctae  poteslatcs,  sanctne  virtutes, 
sancti  angeii,  sancti  archangeli.  Sancte  Gabriel,  san- 
cte  Michael,  sancle  Raphael,  orate  pro  roe.  Interce- 
dite  pro  roe ,  sancti  patriarchae,  sancti  duces,  sancti 
judices,  sancti  sacerdotes,  sancti  propheta;,  sancli 
reges,  sancii  Machabaei,  sancti  Infantes.  Intercedite 
pro  roe  nativilas  Christi,  Chrisli  circumcisio,  Christi 
baptisma,  Christi  operalio,  Christi  virtutes,  Christi 
doctrina,  Christi  crux,  Christi  anima,  Christi  caro, 
Ghristi  resurrectio,  Christi  descensio,  Christi  ascen- 
sio.  Sancta  Maria,  sancti  apostoli,  sancti  discipuli, 
saoctisuccessores,  sancti  baptistx,  sancti  principcs,  j^  lusc  acuUe,  populi  sub  te  cadent  in  corda  inimico- 


tuam  usque  in  sempiternuro.  Hos  omnes  invoco  in 
auxilium  mcuin.  Per. 

PSALMUS  IN  IIONORE  S.  ItmjE, 

(PsAL.  xLiv.)  Eru€lavit  cor  meum  verlnim  Iwniim : 
dico  ego  opcra  mea  Regi.  Lingua  mca  cnlnnius 
scribaj  velociter  scribentis.  Spcciosus  formn  pnc 
flliis  hominura,  diflusa  est  gratia  in  labiis  tuis  :  pro- 
pterea  benedixit  te  Deus  in  sctcrmim.  Accingcre  glh- 
dio  tuo  super  feinur  tuum,  polenlissiroe.  Specie  tua 
et  pulcliritudine  tua  :  intende,  prospere,  procede  et 
rcgna.  Propter  veritatera  et  mansuetudinem  et  justi- 
tiam  :  et  deducet  te  mirabiliter  dextera  tua.  Sagittic 


sancti  episcopi ,  sancti  presbyteri,  sancti  diaconi, 
sancti  subdiaconi,  sancti  lectores,  sancti  exorcista;, 
saneti  roartyres,  sancti  confessores,  sancti  anacho- 
retae,sancti  roonachi,  sancti  clerici,  sancti  laici,  san- 
cVB  virgines ,  sanctse  uxores,  sancti  domini,  sancti 
servi,  sancti  divites,  sancli  pauperes ,  sancti  doclo- 
res ,  sancti  fratres,  sanctse  sorores.  Horuro  oronium 
generaliter  nomina  ,  et  meroori» ,  et  spiritus ,  et 
animsR,  et  sanctae  cogitationes,  et  sancta  verba,  et 
saocta  opera,  et  merita  in  cobHs,  el  reliquine  in  ter- 
ris,  et  divitiae  bonitatis  Dei «  et  longanimitntis,  et  pa- 
tientiae,  et  misericordiae :  hsec  omnia  in  nomine  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  sint  scuta,  sint  galcac,  sint 
sanitates,  sint  suffiragia,  sint  loric-e  animsc  menc,  et 
pATBor.  CI. 


rum  regis.  Sedes  tua  Deus  in  sicculum  sxculi :  virga 
directionis,  virga  regni  tui.  Dilcxisli  justitiam ,  el 
oJisti  iniquitatem  :  propterea  unxit  tc  Dcus,  Deus 
tuus  oleo  Ixtitix  prae  consortibus  tuis.  Myrrha  et 
gutta  et  casia  a  vestimentis  tuis  a  domibus  eburneis : 
cx  quibus  delectaverunt  te  flliae  regum  in  honore 
tuo.  Astitit  Regina  a  dextris  tuis  in  vestitu  deaurato: 
circumdnta  varietate.  Audi  filia  et  vide ,  et  inclina 
aurero  tuam  :  et  obliviscere  populum  tuum  ct  do- 
mum  patris  tui.  Et  concupiscet  Rex  decorem  tuoro, 
quoniam  ipse  est  Dominus  Deus  tiius,  et  adorabunt 
eum.  Et  fllia»  Tyri  in  rouneribus  :  vulturo  tuiiin  de- 
precabuntur  orones  divites  plebis.  Oinnis  gloria  fllis 
regis  ab  intus,  in  flrobriis  aureis,  circuroamicta  va- 
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rleUlibus.    AdJaceiUur    regi  virgines   post  eam  :  A  Quia  rectum  est  verbum  Domini,  et  orauia  opera 

proxiruae  ejus  aflerentur  tibi.  AlTei^eDtur  in  l^Btitia  et 

exsultalione  :  addncentur  in  templum  regis.  Pro  pa- 

trihus  tuis  nati  sunt  tibi  filii :  constitues  eos  princi- 

pcs  super  omnem  terram.  Memor  ero  nominis  tui 

in  omni  generatione  et  generationem.  Propterea  po- 

puli  confitebuntur  tibi  in  xternum ,  ct  in  sxculum 

sa^culi. 

Oratio,  Christe  Domine  M^erbum  Patris,  per  quem 
cunctA  creata  sunt  et  creantur :  custodi,  quaesumus, 
Ecdesiam  tuam  varietate  gentium  congregatam  ,  ut 
dum  te  ex  ipsa  credulitatis  juslitia  corde  puro  diligi- 
mus,  principatum  seterni  ssecuii  cum  Patribus  merea- 
mar.  Per. 

AHn  oratio,  Domine  Deus  noster,  cujus  sedes  in 
incculum  saeculi  manet :  praesU,  ut  tibi,  Rex  nostef,  B  omnes  filios  homiiiura.  De  praeparato  habitaculo  suo 


ejus  in  fide.  Diligit  misericordiam  et  judicium  : 
sericordia  Domini  plena  est  terra.  Verbo  Domini 
coeli  firmati  sunt :  et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus 
eorum.  Congregans  sicut  in  utre  aquas  maris  :  po- 
nens  in  thesanris  abyssos.  Timeat  Dominum  omnis 
terra  :  ab  eo  autem  commoveantur  omnes  inbabiliii- 
tes  orbem.  Quoniam  ipse  dixit,  et  focta  sunt :  ipte 
mandavit,  et  creata  sunt.  Dominus  dissipat  consUia 
gentium :  reprobat  autem  cogitationes  populonuB, 
et  reprobat  consilia  principum.  Consilium  autem 
Domini  in  setemum  manet :  cogitationes  cordis  ejns 
in  generatione  et  generationem.  Beata  gens,  cnjus 
est  Dominus  Deus  ejus  :  popuius  quem  elcgit  in  hae- 
reditatem  sibi.   De  coulo  respexit  Dominus,  vidit 


opera  nostra  pandamus,  cui  antequam  fiant  nota,  et 
per  te  pnesentes  potestates  scimus.  Per. 

PSALMUS  APOSTOLORUM. 

(PsAL.  xviii.)  Cceli  enarrantgloriamDei :  et  opera 
iiianuum  ejus  annuntiat  firmamentum.  Dies  diei 
eructat  verbura  :  et  nox  nocti  indicat  scientiam.  Non 
sunt  loqueke  neque  sermones,  quorum  non  audian- 
tur  voces  eomm.  In  omnem  terram  exivit  sonus  eo- 
rum :  et  in  fines  orbis  terrae  verba  eorum.  In  sole 
posuit  taberaaculum  suum  :  et  ipse  tanquam  sponsus 
procedens  de  thalamo  suo.  Exsultavit  ut  gigas  ad  cur- 
rendam  viam  :  a  summo  ccelo  egressio  ejus.  Et  oc- 
cursus  ejus  usque  ad  summum  ejus»  nec  est,  qui  se 

abscondat  a  calore  ejus.  Lex  Domini  immaculata  G  honorecoronTsuii^rPosuisUritomtoe" 
«^onvertens  animas  :  testimonium  Domini  fidele ,  sa- 


respexit  super  omnes  qui  habitant  terram.  Qui 
finxit  singillatim  corda  eornm  :  qui  intelligit  omnia 
opera  eorum.  Non  salvatur  Rex  per  multam  virtu- 
tem :  et  gigas  non  salvabitur  in  multitndine  virtutis 
suae.  Fallax  equus  ad  salutem,  in  abundantia  autem 
virtutis  suae  non  salvabitur.  Ecce  oculi  Domini  su- 
per  metuentes  eum,  et  in  eis  qui  sperant  super  mi- 
sericordia  ejus.  Ut  emat  a  morte  animas  eorom,  et 
alat  eos  in  Came.  Anima  nostra  sustinet  Dominnm  : 
quoniam  adjutor  et  protector  noster  est.  Quia  in  eo 
kctabitur  cor  nostram  :  et  in  nomine  sancto  ^us 
speravimus.  Fiat  miscricordia  tua,  Domine,  super 
nos,  quemadmodum  speravimus  in  te. 
L't  supra.  Sanctis,  qui  sunt  in  terra  ejus.  Gloria  et 


pientiam  prsestans  parvulis.  Justitiae  Domini  recta;, 
li^lificantes  corda  :  pneceptum  Domini  lucidum,  illu- 
minans  oculos.  Timor  Domini  sanctus  permanet  in 
e;£cu]um  saeculi :  judicia  Domini  vera,  justificata  in 
seroetipsa.  Desiderabilia  super  auram  et  lapidem 
pretiosum  multum  :  et  dulciora  super  mei  et  favum. 
Etcnim  servus  tuus  custodit  ea  :  in  custodiendis  illis 
retribulio  multa.  Delicla  quis  intelligit?  ab  occultis 
meis  munda  me ,  et  ab  alienis  parce  servo  tuo.  Si 
mei  non  fuerint  dominati,  tunc  immaculatus  ero  :  et 
emundabor  a  deliclo  maximo.  Et  erunt,  ut  comphi- 
4:eant  eloquia  oris  mei,  et  meditatio  cordis  mei  in 
conspectu  tuo  semper.  Domine,  adjutor  meus  et  re- 
demptor  meus. 

Viiupra.  Sanctis,  qui  sunt;  in  omnem  terram 
exivit  sonus  eoram.  Constitues  eos.  Nimis  bonorati 
sunt  amici  tui  Deus. 

109  Oratio.  Domine,  ante  quem  nuUus  abscondi- 
tur  ,  a  cujus  inquisitione  quod  latitat,  non  celatur ; 
ab  occuLiis  nostris  munda  nos  ,  et  ab  alienis  parce 
servis  tuis ,  et  praesta  ut  examinationis  tuae  calore 
puritas  a  te  concessa  non  aestuet. 

PSALMUS  MARTYRUM. 

(PsAL.  XXXII.)  Exsultatejusti  in  Doraino :  rectos 
decet  collaudatio.  Confitcmini  Domino  in  cithara: 
In  psalterie  decem  chordaram  psallite  illi.  Cautate  ei 
canticum  novum :  bene  psnllite  ei  in  vocifcratione. 


Oratio.  Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  nos, 
et  animabus  nostris  patientiam  ad  omnia  toleranda 
a(yutorio  tuse  protectionis  insinua  ;  et  qui  singiilatim 
corda  hominum  fingis,  spe  tua  sanctifices,  et  qnis 

oculi  tui  super  eos  sunt,  qui  te [Forte  suj^L  me* 

tuunt],  timoris  tui  da  nobis  plenitudinem,  ut  etiam 
aspectui  conferas  dignitatem. 

PSALMUS  ITEM  MARTYRUM. 

(PsAL.  Lxxviii.)  Deus,  venerunt  gentes  in  lueredi* 
tatcm  tuam,  polluerant  templum  sanctum  tuum  :  po- 
suerant  Hierasalem  in  pomorum  custodiam.  Pos^ie- 
rant  morticina  servoram  tuoram  escas  volatilibas 
|.  coeli :  carnes  sanctorum  tuorum  bestiis  terrae.  Eflu- 
derant  sanguinem  eorum  tanquam  aquam  in  circtritu 
Hierasalem  :  et  non  erat,  qui  sepeliret.  FacU  sumits 
opprobrium  vicinis  nostris,  subsannatio  et  illnsio 
his  qui  in  circuitu  nostro  sunt  Usquequo,  Dominet 
irasceris  in  finem  :  accendetur  velut  ignis  lelos 
tuus  ?  Effunde  iram  tuam  in  gentes,  quae  te  non  no- 
verunt :  et  in  regna  quae  nomen  tuum  non  invoc»- 
verant.  Quia  comederant  Jacob,  et  locum  ejus  de-' 
solavcrant.  Ne  meraineris  iniquitatum  nostrarum 
antiquaram  :  cito  anticipent  nos  misericordiae  tnae» 
quia  pauperes  facti  snmus  nimis.  Adjuva  nos,  Deus 
salutaris  noster  :  et  propter  gloriamnominis  tui,  Do- 
mine,  libera  nos,  et  propitius  esto  peccatis  nostris 
propter  nomen  tuuin.  Ne  forte  dicant  in  gentibus : 
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ubi  cst  Deus  corum  ?  ct  innotcscant  in  nationibus  A  cula.  Commendo  animam  mcani  m  nianus  potentiaR 


oonim  oculis  nostris.  Lltio  sanguinis  scrvorum  tuo- 
fiim»  qni  cffusus  cst,  introeat  in  conspeclu  tuo  ge- 
mitus  compediiorum.  Secundum  magnitudinem  bra- 
chii  tui  posside  GHos  mortificatorum.  Et  redde  vici- 
nis  nostris  septuplum  in  sinu  eorum  :  improperium 
ipsonim ,  quod  exprobravenuit  tibi,  Domine.  Nos 
antem  popuhis  tuus  et  oves  pascuae  tuae  confitebimur 
tibi  in  saeculum.  In  generatione  et  gencrationem  an- 
Hontiabimus  laudera  tuam. 

110  ^^  mpra.  Oculi  Domini  super  justos.  Pre- 
tjosa  in  conspcctu  Domini.  lustorum  anim». 

Oratio,  Ne  memineris  iniquitatum  nostrarum  an- 
tiquanim ,  Domine,  nequc  nos  originalis  cnlpa  con- 
trislet,  qiios  secunda  nalivitas  in  Christo  regcncrat. 


tux,  ut  custodias  cam  diebus  ac  noctibus,  horis  at- 
quc  momentis.  Bliscrere  mei,  Deus  angelorum.  Dirige 
me  Rex  archangelorum.  Custodi  me  per  orationes 
pairiarcharum,  per  merita  prophetarum,  per  suffra- 
gia  apostolomm,  per  victorias  martyrum,  per  fidem 
confessonim ,  per  interccssionem  omnium  sancto- 
nim,  qui  tibi  placuenint  ab  origine  mundi  usque  ad 
consummationem  sxculi.  Oret  pro  me  sanctus  Abel, 
qui  primus  coronatus  cst  martyrio.  Oret  pro  me  san- 
clus  Setb ,  qui  priinus  coppit  invocare  nomen  Do- 
mini.  Orct  pro  mc  sanctus  Enoch,  qui  ambulavit 
cum  Deo,  et  translatus  esl  de  mundo.  Oret  pro  mo 
sanctus  Noc,  qucm  Deus  servavil  in  diluvio  propter 
justitiam.  Oret  pro  me  Mclchiscdech  rex  juslus,  qui 


Apprehcndat  qos  ilaque  misericordia  tua,  Dominc,  ^  obviavit  Abrahnc ,  ot  benedixit  ei.   Roget  pro 


mc 


quia  Creator  hominis  in  homiiie  nascitiir,  ct  homo 
in  Deo  glorificando  [Fonc,  glorificandus]  assnnii- 
lur. 

PSALMCS  CONFESSORIIM. 

(PsAL.  CXXI1I.)  Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis. 
(ficat  lunc  Israel :  nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis. 
Com  exsurgereni  homines  in  nos,  forte  vivos  deglii- 
tissent  nos.  Cum  irasccretur  furor  eorum  in  nos : 
forsitan  aqua  aI)sorbuissct  nos.  Torrentem  pertrans- 
ivil  anima  nostra  :  forsitan  pertransisset  anima 
nostra  aquam  intolerabilem.  Benedictus  Dominus, 
qai  non  dedit  nos  in  captionem  dentibus  corum. 
Anima  nostra  sicul  passer  erepta  esi  de  laqueo  ve- 


fidclis  Abraliam,  qui  priinus  credidit,  cui  reputata 
rst  fidcs  ad  jusliliam.  Intercedat  pro  me  justus  Isaac, 
qui  fuil  ol)eJiens  patri  usque  ad  morlcm,  in  exem^ 
plum  Domini  noslri  Jesu  Christi,  qui  oblatus  est  Dco 
Patri  pro  salute  roundi.  Postulet  pro  me  felix  Jacob, 
qiii  vi«iil  angelos  Dci  cl  Domini  vcnicntcs  in  auxi- 
lium  sibi.  Oret  pro  inc  liealus  loscph ,  qui  solvit 
somnia  rcgis,  ci  interpretaius  est,  ctlib^ratas  est  de 
carccre.  Oret  pro  mc  sanctus  Job,  inagnus  et  pa- 
tiens ,  qui  nihil  pcccavit  in  labiis  suis,  in  omnibus 
qurc  accidcrunt  illi.  Oret  pro  me  beatus  Noyses, 
cum  quo  locutus  csl  Dcus  facic  ad  faciem.  Orct  pro 
me  llicsus  filius  Nun,  qucm  clegisti,  Domine,  posl 


nanliam.  Laqoeas  conlt ilas  est :  et  nos  liberati  su-  p  Moyscn   famulum  tuum.  Oret  pro  me  sanclus  Sa- 
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rous.  Adjutoriam  nostnim  in  nominc  Domini :  qui 
fecit  cQBlum  el  terram. 

Vt  supra,  Inimici  defeceruni  framea  [Vulgataf 
frameae]  in  finem.  Dcstruxisti  omnes  sepcs  ejus. 
Laadem  Domini  loqiietur  os  meum. 

Oraiio.  Converte,  Domine ,  laqueos ,  quos  nobis 
hiy  qui  animas  nestras  venari  conantur,  opponunt ; 
et  adversantium  atquc  captivantium  nos  insidias  ad- 
jalorii  tui  opitulalionc  conturba ,  quia  nisi  tu  in  no- 
bis  fueris,  lam  nos  potesl  contraria  virtus  deglutire, 
qoam  absorbere.  Esto  servorum  luonim  ct  custos  et 
praevius,  al  spirilalium  nequitianim  muscipalas  non 
iocarral ;  al  volatus ,  qaibus  ad  le  venire  niiuntur, 
fola  alacritate  excrceanl. 


mucl  propheta,  qui  bencdixil  et  unxil  duos  reges  su- 
per  Israei.  Subvenial  mihi  sanctos  David,  qoem 
clegisti  secundumcor  tuum,  Doraine.  Depreeelar  pro 
me  sanciusElias  m  propheta,  qucm  elevasii  in 
curru  ignco  usque  ad  coelum.  Orci  pro  me  bealus 
Isaias,  cujus  mundaU  sunt  labia  igne  ccelesti.  Adslt 
mihi  bcaltis  leremias,  quem  sanctlficasti  in  ntero 
matris  suae.  Orctprome  sanclus  Ezechiel  propheta, 
qui  vidit  visioucs  mirabiles  Dei ,  et  prophetavit  ro- 
surreclionem  mortaorum.  Deprecetur  pro  mc  electus 
Daniel,  desiderabilis  Dci,  qui  solvit  somnia  regis, 
ei  interpretalas  est,  et  liberaius  est  de  lacu  leonum : 
ei  Ires  pueri  Ananias,  Azarias,  Misahel,  liberati  ab 
igne.  Duodecim  proplietae,  Osee,  Amos,  Michxas, 


Laadate  Dominum  de  coelis.  Require  retro  in  Feria  a  Johel,  Abdias,  Uabacuc,  Jonas,  Naum,  Sophonias,  Ag- 


pnma, 

hlTkmm  CT  8UPBA. 

Josti  in  perpetuo  yivenl.  Gloriabuntur  in  te  om- 
nes,  qui  diligunt  nomen  luum.  Exsultabunt  sancti  in 
gloria.  Exsaltcnt  in  conspeclu  Dei ;  apud  te  esl,  Do- 
mine,  fons  vike.  Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis.  In 
eonspeclu  angelonira  psallam  tibi.  Exaudi,  Dominc, 
vocem  meam,  qna  damavi. 

OR.\TIO  SANCTI  GREGORII. 

Dominator  Dumine  Deus  omnipotens,  qui  es  Tri- 
•ilas  ana,  Patcr  in  Filio,  Filius  ih  Patre,  cum  Spi- 
rita  sancto :  qui  es  scmper  in  omnibus,  el  eras  ante 
omnia,  el  eris  super  omnia  Deus  l)cnedicttts  in  sse- 


gaeus,  Zacharias,  Malachias :  Esras,  Tobias,  el  Ma- 
chabaei.  Hos,  et  omnes  sanctos  Veteris  Testamenti 
invoco  in  auxilium  mcum.  Oret  pro  me  sancta  virgo 
Maria  mater  Salvatoris,  el  sanclus  Joannes  Bapiista 
prsecursor  Domini,  elomnes  sancti  apostoli  Domiiii 
nosiri  Jesu  Christi,  Petrus  el  Paulus,  Andreas  el 
Joannes ,  tres  Jacobi,  Philippus  et  Bartholonueus, 
Thomas  ct  MatihiBus,  Tathscus  Simon ,  Bamabas  cl 
Mathias,  Marcus,  Lucas,  Stephanus.  Per  horum  ergo 
ei  caeierorum  omnium  sanctoruro  Novi  Testamenti 
merita  depelle  a  me ,  Domine,  concupiscentiain 
gute,  el  da  mihi  viriiitcm  absiinentix  :  fuga  a  mc 
spirilum  fornicaiionis ,  ct  da  mihi  ardorem  castita- 
lis  :  exslingae  in  mc  c::pi  !itatcm,  ct  dn  mi1ii  vohm- 
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uriam  paupertatcin.  Cohibe  a  ine  iracundiani  mcani,  A  Omnes    sancti   Spiritus, 

et  accende  in  me  nimiam  suavitatem  et  charitatem         orate  pro  nobis. 

Angeli ; 


Dei  et  proximi.  Abscinde  a  me,  Domine,  tristitiam 

sxculi,  auge  mihi  gaudium  spiritale,  expelle  a  roe 

jactantiam  mentis,  timorem  tuum  et  amorem,  com- 

punctionem  cordis,  minue  superbiam  mcam,  ctper- 

fice  in  me  humilitatem  veram.  Indignus  ego  sum  et 

iofelix  homo  :  quis  me  liberabit  de  cx)rpore  mortis 

hujus,  peccati,  nisi  gratia  tua,  Domine  Jesu  Christe; 

quia  ego  peccator  sum  et  innumcrabilia  delicta  mea, 

et  non  sum  dignus  vocari  servus  tuus  ?  Suscita  in 

me  fletum,  mollifica  cor  meum  durum  et  lapideum, 

et  accende  in  me  ignem  timoris  tui,  quia  sum  cinis 

mortuus.   Libera  animam  meam  ab  insidiis  inimici, 

et  conscrva  me  in  tua  voiuntate.  Doce  me  facere 

Yoluntatem  luam,  quia  Deus  meus  es  tu.  Tibi  honor  ti  E*  omnes  sancli , 

n  {]|  Ecclesiastici 
et  gloria  per  omnia  ssecula  sacculorum.  Amen.  -  ^      ^ 


Archangdi , 
Virtutes, 
Potestates , 
Principes  , 
Dominationcs, 
Throni . 
Cherubim , 
Seraphim , 
Patriarchae , 
Propheto; , 
Aposloli , 
Marlyres , 
Con*es8ores, 
Episcopi , 
Presbyleri , 
Diaconi , 


LITANU 

BRATORLH  AP09T0L0RUM,  MARTYRUM   QUOQl'E, 
CONFESSORUM    AT.QUB    VIRQINUM. 

Ex  Ixbro  "  quem  beatus  Hieronymus  de  san" 
etorum  per  anni  circulum  ifatalitiis  con- 
seripsit,  coHecta. 

b  PRIMA  FERU. 


Et  anachoretae, 

Et  monacbi , 

Et  sancUe  virgincs , 

Sanctx  vidux, 

Et  sancti  sapientes, 

Et  omnes  sancti,  qui  nos 

prxcesserunt  ab  Adam 

usque     in   hodieinum 

dieia,  oreut  pro  nobis. 
Michael , 
Gabriel, 
Kaphael,  oratc  pi-o  ne-    Sancte  Hippolyte, 


^9i 

Ananias, 
Azarias, 
Mizahel , 
Johannes  Baptista,  ontA 

pro  Dobis. 
Sancta  Maria, 
Sancte  Petre , 
Sancte  Paule, 
Sancte  Andreas , 
Sancte  Jacobe, 
Sancte  Johannes , 
Sancte  Thomas , 
Sancte  Matthace, 
Sancte  Pbilippe , 
Sancte  Bariholomree . 
Sancte  Tathxe , 
Sancte  Simon , 
Sancte  Jacobe, 
Sancte  Mathias , 
Sancte  Bamabas , 
SancteLucas, 
Saocte  Marce,  orate  pro 

nobis. 
Sancte  Stephane  , 
Sancte  Line, 
Sancte  Clete, 
Sancte  Clemens , 
SincteXiste, 
Sancte  Silvestcr , 
Sancte  Comeli , 
Sancte  Cypriane, 
Sancte  Hermes, 


bis. 
Palriarchae^ 
Abcl, 
Seth, 
Euoch , 
Noe, 


Miserere  nobis  miscris,  misericors  Trinitas  saiicta, 
et  dimitte  iiniversa  delicta  nostra,  quse  commisimus 
coram  angelis  tnis  in  conspectu  tuo,  per  incrita, 
et  orationes,  et  intercessiones,  et  invocntiones 
omniura  sanctorum  tuorum,  quorum  festivitas  cele-  Abraharm  *^  ' 
hratur  N.  et  quorum  nomina  nunc  recitamus.  Libera  fsaac , 
nos,  clemens  Trinilas,  cum  omnibus  fratribus  et  so- 
roribus  nostris  [Lib.  Caroli  Calm  addit  :  una  cum 
coDJuge  nostra  Yrmindrudi  ac  liberis  nostris  et 
omni  popnlo  christiano]  ab  omni  malo  prseterito, 
praesenti  et  futuro  :  de  morte  ad  vitam,  de  tene- 
bris  ad  lucem,  de  inferao  ad  paradisum,  de  malo  ad 
bonum  :  de  igiiorantia  ad  scientiam,  de  peccatis  ad 
veram  poenitentiam,  de  omnibus  vitiis  ad  perfectas 
virtutes  :  de  cunctis  insidiis  inimici  ad  mediduain 
coelestem  et  diviuam  protectionem  :  per  invocatio- 
nem  trini  nominis  tui,  Patris,  et  Filii,  et  Spirilus 
sancti ;  quia  qui  fideliter  et  humiliter  nomen  tuum 
invocaverit,  salvus  erit «.  Uumiliter  ergo  et  fideliter  n  Jobel*, 
te  postulamua,  ut  deleas  et  obliviscaris  cuncta  scele-  Amos , 
ra  nostra  per  suffragia  et  merila  sanctorum  tuorum  : 
quorum  raeritis  precibiisque  112  concede,  ut  in 
omnibusprotectionis  tuae  muniamur  ausilio,  atque  ab 
aeterna  damnatione  nos  facias  eripi^  et  in  eomm  no- 
mero  jubeas  aggregari.  Fac  nos,  captivitatis  no- 
sln»  redemptor,  beue  rogarc,  dignos  exaudiri,  et 
cum  misericordia  exaudi  nos. 


JaCOb, 

Josepli , 
Job, 
Moyses , 
Jesus , 
Samuhci , 
David, 
Prophet», 
Helia , 
Helisaeus, 
Esaias , 
Ilieremias , 
Ezechiel , 
Daniel , 
Hesdras , 
Osee, 


Abdias, 
Jonas, 
Micheas, 
Naum, 
Abacuc , 
Sophonias , 
Aggaeus, 
Zacharias , 
Malachias, 
Tobias , 


Sancte  Sebastlane , 
Sancte  Tranquiline, 
Sancte  Marcelle , 
Sancte  Marce , 
Sancte  Chroroaci , 
•Sancte  Tiburti , 
Sancte  Yaleriane , 
Sancte  Neree, 
Sancte  Achilee , 
Sancte  Pancbrati , 
Sancte  Yalentine, 
Sancte  Polycarpe , 
Sancte  Ignati , 
Sancte  Apolliuaris » 
Sancte  Babillas, 
Sancte  Grisogone , 
Sancte  Gervasi , 
Sancte  Prothasi , 
Sancle  Montane , 
Sancte  Celse , 
Sancte  Joannes , 
SanctePaule, 
Sancte  Cosmas , 
Sancte  Damiane , 
Sancte  Anastasi , 
Sancte  Ftaviane , 
Sancte  Georgi , 
Sancte  Cirici , 
Sancte  Felix , 
Sancte  Adriane, 
Sancie  Sympboriane* 
Sancte  Juliane , 
Sancte  Yaleri , 
Sancte  DionYsi , 
Sancte  Rusuoe, 
Sancte  Eleutheri , 
Sancte  Yincenti , 


•  Ex  libro,  etc.  Martyrologium  abs  dubio  intelU- 
git,  quod  S.  Uieronymo  suppositum  esse  eradlti  cen- 
scnt;  quanquam  non  dcsint  scriptores,  iique  viri 
graves  et  optim»  notcc,  qui  S.  ilieronymum  con- 
scripsisse  Martvrologium,  aut  interpretem  fuisse  Eu- 
!iebii,    fidem  raciant.   Lege  admonitionem  ad   boc 


Martyrologium,  tom.  XI  Oper.  S.  Hier.  EdiL  Ycron. 
paff.  471. 

^  Exstat  cum  variationibus  in  libcllo  precatorio 
Caroli  Calvi,  pag  94. 

«  Hucusque  in  libello  Caroli  Calvl  :  seqnentia 
differant. 


Sancte  Caudide , 
Sancte  Maurici , 
Saocte  Exsuperi  y 
Sancte  Genesi , 
Sancte  Crispine, 
Saoete  Luciane, 
Sanete  Venanti , 
SancteTbeodare, 
Sancte  Gereon , 
Sancte  Ferrnci , 
Sancte  Paslor , 
Sancte  Victor , 
Sancte  Alexander, 
Sancte  Gordiane, 
Sancte  Mareelline , 
Sancte  Beatricis , 
113  Sancte  Simplici, 
Sancte  Sotumine, 
Sancte  Albine , 
Sancte  Marcelle, 
Sanctc  Martialis, 
Sancte  Firmine, 
Sancte  Cassiane, 
Sancte  Crispine, 
Sancte  Crispiniane, 
Sancte  Pantaieon , 
Sancte  Galie, 
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Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sar.cte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancle 
Sanctc 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 


Innocenti , 

Cilliane, 

Columbane , 

Romane , 

Vitalis, 

Eventi, 

Urbane,. 

Processi,. 

Abdo, 

Cyriace, 

Nicomedis, 

Nicostrale, 

Theodore, 

Marcelle, 

Quintinc, 

Prisce, 

Benigne, 

Saturninc, 

Maximine, 

Christophore, 

Albane, 

Juste, 

Januari, 

Martine, 

Faustinc, 

Senes, 

Agapite. 


SECUNDA  FERIA. 


Sancte  Cesari, 
Sancte  Faviane, 
Sancte  Juvenalis, 
Sancte  Niceti, 
Sancte  Felicule, 
Sancte  Lantberte, 
Sancte  Bonefacl, 
Sancte  Prote, 
Sancte  Jacinle , 
Sancte  Ammoni, 
Sancte  Juliane, 
Sancte  Celse, 
Sancle  Antoni, 
Sancte  Bassiane, 
Sancte  Romane, 
Sancte  Cirione, 
Sancte  Agatore, 
Sancte  Ammone, 
Sancte  Peire, 
Sancte  Rogate, 
Sancte  Rogatiane, 
Sancte  Viane , 
Sancte  Fortunate , 
Sancte  Petre, 
Sancte  Paule, 
Sancte  Urbanc, 
Sancte  Donate, 
Sancte  Felix, 
Sanete  Valentone, 
Sancte  Januari, 
Sancte  Luce, 
Sancte  Hiriane, 
Sancte  Ganduliane, 
Sancte  Modiane, 
Sancte  Juste, 
Sancte  Qulntine, 
Sancte  Dionysi, 
Sancte  Saturnine, 
Sancte  Martialis, 
Sancte  Cature, 
Sancte  Vicloriane, 
Sancte  Evasse, 
SancteTerh, 
Sancte  Fusseo, 
Sancte  Marccllinc  , 
Sancte  Oratc , 
Sancte  Tanalo, 
Sancte  Honoratr, 


Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sanote 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancta 
Sancta 
Sancta 
Sancta 
Sancta 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sanctc 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sanctc 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancti 
Sanctc 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancte 
Sancle 
Sanclc 
Sancte 
Sancte 
Sancle 


Proflre , 

Erasmi, 

Lugodoni, 

Viie, 

Macari, 

Silbe , 

Vitalis, 

Comme, 

Geminc, 

Eulalia, 

Emelia, 

Potamia, 

Rodana , 

Cantia, 

Amasse. 

Mutiriane, 

Tabulc, 

Alexandcr, 

Pontice,. 

lilstee, 

Sosine, 

Tile, 

Juli, 

Soticc, 

Gemianc, 

Babille, 

Vincenti , 

Prisce , 

Hilari , 

Felix, 

Agapitc, 

Honorato, 

Phurphirc , 

Paniphile, 

VII  fralrrs, 

Anastasi , 

Basse, 

Felix, 

Silvane, 

Cassarc, 

Sebastiane , 

Vincenti , 

Alexander, 

Rurine, 

Eugcni, 

Secundiue, 

Oonatc, 

Longiiie, 


A  Sancte  Kructuose, 
Sancte  Eucine, 
Sancte  Eppepoli,. 
Sancte  Victorine, 
Sancte  Victor, 
Sancte  Peregrine, 
Sancle  Severiane, 
Sancte  Sanctulc, 
Sancte  Emerite, 
Sancte  Justine, 
Sancte  A[>olinaris, 
Sancie  Crissoni, 
SanctePolychroni, 
Sancie  Helene, 
Sancte  Parinenc, 
Sancte  Theodole, 
Sancte  Eventi, 
Sancte  Felicissiinc, 
Sancte  Hcrmes, 

2  Sancte  Gallicano, 
Sancti  xl  milites , 
Sancte  Argee, 
Sancte  Martialis, 
Sanctc  Martianc, 
Sancte  Theodole , 
Sancte  Quinliuc , 
Sancte  Aquiline, 
|.14  Sancte  Candiile, 
Sancte  Secundinc, 
Sancte  Luciane, 
Sancle  Jucunde, 
Sancte  Calisto, 
Sancte  Revocate , 
Sancte  Absaline , 
Sancte  Repense , 
Sancte  Eudbrichtlie, 
Sancte  Muscenti, 
Sancte  Christifcrc , 
Sancte  Senonis, 

C  Sancte  Mucce, 
Sancte  Sabiane, 
Sancie  Fructuose, 
Saocte  Eulogi, 
Sancte  Minuce, 
Sancte  Severianc, 
Sancte  Castulc, 
Sancte  Rodonis , 
Sancte  Putiolis, 
Sancte  Artheinalc , 
Sancte  Julianc, 
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Sancle  Messoriane, 
Sancte  Celiane, 
Sancte  Date, 
Sancte  ConrniessorianCf 
Sancte  Feliane, 
Sancte  Constane, 
Sancte  Tassice, 
Sancte  SoUce, 
Sancte  Dionysse, 
Sancte  Marine, 
Sancte  Sympboriane, 
Sancle  Celeris, 
Sancte  Gelasse, 
Sancte  Sulpici, 
Sancte  Soterice, 
Sancte  Amane, 
Sancte  Silvane, 
Sancie  Poene, 
Sancte  Eubraxe, 
Sancte  Bassili, 
Sancte  Castarte , 
Sancle  Desideri , 
Sancte  Damiane, 
Sancte  Modeste, 
Sancte  Cyriace, 
Sancte  Faustiniaae, 
Sancte  Crissantis , 
Sancte  Secundiane, 
Sancte  Ritule , 
Sancte  Classice, 
Sancte  Pupule, 
Sancte  Marcelle, 
Sancte  Gae, 
Sancte  Potamine, 
Saucte  Nemisse, 
Sancte  Viruli, 
Sancte  Felix, 
Sancte  Jucunde, 
Sancte  Servule, 
Sancte  Sirice , 
Sancte  Floriane , 
Sancte  Paule, 
Sancte  Primitive , 
Saucte  Carfore, 
Sancte  Uerenee, 
Sancte  Cerere , 
Saucte  Ncstoris, 
Sancle  Thctolis , 
Sancte  Anteginis. 
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Sancte  Popule,  Sancle 

Sancle  Sentpion,  Sancte 

Sancte  Leo,  Saucte 

Sancte  Donate,  Sancte 

Sancte  Floriaro,  Sanctc 

Sancle  Casfe,  Sancle 

D  Sancte  Vocator,  Saoctc 

Sancte  Rustire ,  Sancte 

Sanctc  Firmine,  Sancte 

Sancte  Mirdane,  Sancte 

Sancte  Macedone,  Sancte 

Sancte  Palatine,  Sanctc 

Sancle  Innocens,  Sancte 
Sancti    Infantcs    oinnes    Saiicte 
occisi  pro  Christo  in    Sancte 

toto  miHido.  Sanctc 

Sancte  Gor^one,  Sancte 

Sancte  Macidanc,  Sancte 

Sancte  Palatine,  Sancte 

Sancte  Candide,  Sancte 

Sancte  Valere,  Sancte 

Sancte  Petre,  Sancte 

Sancte  Marciano,  Sancte 

Sancte  Paule,  Sancte 

Sancte  Siluc,  Sancte 


Petrose, 

Ingenue, 

Regule, 

Longine, 

Hilari, 

Tatiane, 

Castor, 

Dionysse, 

Januari, 

Collecte, 

Aprelis, 

Quintine, 

Servule, 

Theothole, 

Basse, 

Originis , 

Filocale, 

Fidelis, 

Albine, 

Seluce, 

Aiuhrosi, 

Castule, 

Blonlaiie , 

PastfMp, 

Rogate, 
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Saiicle  Successe, 

Oiiincs  s;m('ti   Ci>itrt'i>i>o- 

-  A  Sancte  Sire, 

Sancii^  lUlciie, 

Sancte  Doroihec. 

Sanelc  Esajas, 

Omnes  sancti  Uunacbo- 

Sancifi  Domine, 

SaiKie  Paiili-. 

Sancle  Paulc, 

rtim  Ordiiies. 

Saiicte  AmissG, 

Suncie  .Aiitniii, 

Sancle  Quinliane, 

Saiiclc  Hilariun, 

QUAKIA  fbltl.l. 

Saocic  Victor. 

Sniirte  Machari, 

Sancla  Maiia, 

SanciaPalladii. 

Sancte  Prociite, 

Sancic  Pocomi, 

Sancla  Tecla, 

Sancla  Ciriata. 

Sancte  HUtiailes, 

Sancle  Nesiorion , 

Sancia  Felicitas, 

Sancia  Coiicordia, 

S^ncle  Euaci-e , 

Satirte  Amatp. 

Sancla  Peipelua, 

Sancta  Tri|>hoiiia, 

Saiicte  BcBtgnt* , 

Sancle  Joseph. 

Sancta  .Aijalh». 

Sancta  Aona. 

Sancte  Agnihe, 

Sancle  Zacharias, 

Sancui  Agnes, 

116^riciaBa!.i[ta, 
SaiicuLustra, 

Sancu  Meri, 

Sanctc  Pasior. 

SancU  Cecilia, 

Saiittc  Cresie. 

Saiicte  Pambo. 

Sancta  Petronilla. 

Sancta  Justiiia. 

Sancte  Thctolc, 

Saneie  Sasas, 

Saiiila  Rugenia. 

Sancte  Agalbo. 
SanctePfii, 

Saiicie  Chame, 

Sancta  Sabina, 

Sancte  Arseni, 

Sancla  Anastiisii», 

Sancla  Justa. 

Sancte  Malure, 

S.iucte  Hethoen, 

SancUi  Cenovefa, 

SancU  Flabia, 

Sancte  Ciaudiaiic, 

SaiicleKuagri, 

Sancl;iCi't[iu;li«, 

Sancia  Marciosa, 

Sancte  Planic, 

Sancie  Moyscs. 

Sancia  Afra, 

SaiicU  Valeria, 

Sancie  Unrciaiie, 

Sancle  m^. 

»  Sancia  Cotumha, 
"  Saiicla  SiucliW, 

Sancia  Mc^[itia, 

Sancte  NicanJre. 

Sancie  Aliniiiam. 

Sancta  Uasjtia. 

Sancte  Hereoee, 

Saiicte  Anastasi, 

Sancta  Eulnlia. 

Sanctii  Ilalica, 

Sancle  Seleuse. 

Sancle  Felis. 

Saucla  (:hri,li;tnii 

Sanctn  Eulogia, 

SaocteCyiiacc^, 

Sancle  Epipbani. 
Sancie  Isidore. 

Sdftcta  Eiiph.-mia. 

Snncta  Sal>a(hia, 

Saocle  Apoione, 

Saiicta  Basilissa. 

Sancta  IMia. 

SancleRepense, 

Sande  Speriii, 

Sancla  Scolasliia. 

Sancia  Philagia, 

Sancic  Caianc. 

Sancle  Theailoi'<:, 

Sancta  Aldc^iinili- 

Sancla  Trophima, 
Sancia  Pa[iia. 

Sancte  Osiinalile, 

Sancie  Serapioii, 
Sancte  Sperui . 

Saocla  RtilaKiiiidi 

Omnes  saiicti  Mai-iyivs , 

Sancla  Pi  js<  ;i. 

Saiicla  Bitiiatu. 

orale  pro  nubis. 

SancleDaniel. 

Saiicla  I.iici;), 

SancU  Daracliu, 

Sancie  llilari. 

Siimtc  Malhuis, 

Sancla  Thcotlnsiii . 

Sancia  Jolia, 

Sancte  Haniiic. 

Sancl<>  Joliannes, 

Saiicla  CMO(lii!ii, 

SancU  Augusla, 

Sancle  Sylvester, 

Sancif  Passion, 

Saiicia  Juliila. 

Sancla  Maxima, 

Sancle  Kemei, 

Sanclc  Pctrc, 

Sancla  Tr!iiisill;i. 

SnncU  Ooiiaii.la, 

Sancie  Eusebi, . 

Sancte  Lotb, 

Sniieta  Fulgciiiii, 
SanclaCirllla, 

SancU  Vencria, 

SsiDcte  Germanc. 

Saiicte  Ammvii, 

Sancia  PhilcnU. 

Sancte  Amhrosi, 

Sancte  Theophil>;, 

Saocta  l.ucina. 

Sanctn  HartiDa, 

llSSancielliLToi.ynio, 
fbnclG  Aut^stiiie, 

Sancic  llelias. 

Sancla  Theoiroin. 

Sancta  Stisatma, 

Sancf:  Bisarion, 

Sancta  Choroiia, 
^  Sancla  Leonitla. 

Sancu  Themloia, 

Sancic  Grfgori. 

Sancie  Pior, 

Saiicu  Fasrimatha, 

Saiicle  Ui^re. 

Sancle  Marce, 

Sancla  F.mcrenli:. 

Sancu  Cbasia, 

SancteSeveiiuf, 

Sancic  Agiabeii, 

Sancla  Consiautia 

Sancta  ValeiHina, 

Sancte  Pauline, 

Sancie  Sarinn, 

Sancia  Agappa, 

SancU  Manna, 

Sanclc  Aviie, 

Sanctc  Jucob, 

SanctaBalbina. 

SancU  Mariyria. 
Saocu  Panirna, 

Sancic  Servasi, 

Sancle  Animai, 

Sancta  Severentiii 

S«iieie  Hcdaid.-, 

Sancte  Zelon, 

Saiicla  Ctaudia. 

SancU  Candida, 

Stncte  Vedasle, 

Sanctc  Theodolc, 

Sancla  Rasilissa, 

Sancu  Crispina, 

Sancte  Aman<te, 

Sancic  Silvane, 

SanciaHelcnacun 

Urihiis 

SaiicU  Leocbudia, 

Suncle  Auilomare, 

SaDCie  Zacliai-i;is, 

liliis. 

'"  VidmaTaliqua  Hteu». 

Sancte  Richari, 

Sancle  Apollo, 
Sancie  Milido, 

Sancte  Berline, 

OltMlU 

Sancle  ArnuHk 

Sancte  Euolog. 

Quam  beuli  Patrei 

1  pu«l  redtala  tanclorum  uiMiu  in 

Sancie  Leudcgari, 
Sancte  llaiio. 

Sancte  Johaones, 
Sancte  Zeoon, 

S.ncteGoar, 

Sancte  Nisterou, 

Per  sanctoTum 

,  >.;el 

onim,  archangcloruin ,  et 

Sancte  Gauriti. 

Saocle  Ammonas, 

palriarcliaium    et 

.  prophctnrum,  et  heatorum  aposio- 

Sancie  Valeriaoe, 
Saiicte  Theodore, 

Sancte  Naiira, 
Sancie  Luci, 

lonini,  etoniniuin 

sanclorum  martyrum  el  coofMao- 

Sancte  Audalc, 

Sancte  Mislero, 

D  Tum    et  beatarum  virgiimm  meriU  el  oralioocs,  et 

Sancifi  Tiburti. 

Sancte  Aoubab, 

iniercessinncs  el 

passioiies  ei  sufTraRia,  TmjtaB  de- 

Saucte  Anniane, 
Sancte  CaUiste, 
Sancte  Candide, 

Sancle  Passis, 
Sancte  EfTrem, 
Sancte  Pesteris, 

mens,  eiaudi  tnc,  libera  n 
protege  t.i^  adjuva  ii.e. . 

ie,defendeiue,pedimeinc, 
n  salva  me,  oonterva  me, 

Sancie  Ruinolde, 

Saocte  iohannes. 

■Ilustrame.visiui 

me.  Da  mihi,  Domine,  coTGOnlrlliim 

Sancte  Piato, 

Sancle  Or, 

et  puruoi,  quod                          „            .  _. 

te  \iileal.  et  rncitpt.  cl  credat.  et 

Sancle  Suplici, 
Sanctc  Brici, 

SaocieAmnion, 
Saactc  Beree, 

Saiicle  Flodolde, 

Sancte  Theon, 

slrent,  el  maous  coRtiaentes,  siiie  ira  ei  vantUie  aj 

Sancie  Marcelle, 

Sancie  Apollon, 

te  elevalas,  qu» 

iilililalf 

■m  pro:iimorum  et  miscri- 

Sancle  Cubretbe, 
Saocte  Eabreai, 
Sancie  Benediclc, 

Sanctc.\minoD, 
SanclO  Ccpres, 
Sancie  Paicr. 

cordiam  laborenl.  Largirt 
screla,  qoa:  tc  hencdicani 

t,DomineCbrisie,labUdi- 
l,  et  magoilicent,  el  pradi- 

Sancte  Palrici, 

S.itideMol. 

c.;i.l,  cl  ciim  liiiK 

ire,  el 

ticmorc,  ct  cxsulutiune  te 

■  Uraliones  <\ax  post  tuec  sub  nominihus  SS.  Ri- 
Inrii,  Ilicronymi,  Grcgotii  pap»^,  Au^slini,  Colum- 
batii.  Eptircm  rcferunlnr,  nua  reperiunlor  io  illo- 


II  Opcrilius;  fo.tassis  veru  itlco  bis  nowinibtis 
iifiiitc  siinl ,  iiuod  liaustit^  siiit  cx  iHonim  scri- 
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teniper  adorent:  et  aures  intentas,  qaxnojnen  tuum,  A  terrx  petiu  hudatio  :  ob  boc  pietateni  tuam,  Do- 


et  legem  laani,  et  verba  tua  audiant :  et  oculos  bu- 
miles,  qui  te  videant,  sensum,  qui  te  sentiat,  intel- 
lectum,  qui  te  intelligat,  et  animum,  qui  te  semper 
cogltet  et  diUgat :  et  non  venial  mihi  pes  superbiae, 
el  munus  peccaloris  non  moveat  me.  Non  bebetei 
me  gastrimargia,  et  non  coinqiiinet  me  fomicatio. 
Non  gubernet  me  vana  gloria,  non  obducat  me  filar- 
giria,  non  dilaniet  me  ira,  non  moitiflcetme  tristitia. 
Non  Tacoet  me  acedia,  nou  bumiliet  me  cenodoxia, 
et  non  destruat  me  superbia.  Sed  larglre  mibi,  cle- 
mens  Trinitas,  abstinentiam  et  castitatem,  volunta- 
riam  paupertatem  et  mansuetudinem  :  largiiatem , 
pietatem,  et  quielem  :  misericordiam ,  lenitatem. 


mine  clementissiroe  Paler,  exora.i.us,  optata  tribuas, 
comniissa  indulgeas,  ut  detersa  a  nobis  peccamina, 
pura  et  libera  conscientia ,  tua  mereamur  opulentia 
gratulari.  Per. 

FIDES  APUD  NICiEAM 

A  trecentis  decem  et  ocio  epiicofdi  idita. 

Credimus  in  unum  Deum  Patrem  omnipotentero, 
omnium  visibilium  et  invisibiliura  factorem ,  el  in 
unum  Dominum  nostrum  Jesum  Cbristum  Filium 
Dei  de  Patre  natum  unigenitum,  hoc  cst,  de  sub- 
stantia  Palris.  Deum  ex  Deo,  lumen  ei  lumine,  Deum 
verum  dc  Deo  vero.  Naturo,  non  factum  Omousion 
Patri,  boc  cst,  ejusdem  cum  Patre  substantia*,  per 


iadulgeDliam.  humililatem,  benignitatcm.  hilarila-      q„emomnia  factasumincoiloelio  terra.Quiproptcr 
tcm.  pttieDiiam,  modesliam .  8.ncenU.Um.  sap.cn-  »  „^^  ^^  ^^^^^^  ^^^^^^  ^^,^j^^  ^^^^^^^  ^^  ^^^^^ 


tiam ,  concordiam ,  pacem  et  cbaritatem.  Miserere 

mihi ,  Domine,  miserere  mibi.  De  praeteritis  veniam, 

de  prsesentibus  emendationem ,  de  futuris  largire 

custodiam.  Per   Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 

stum. 

HYMNUM  DOMINICALE. 

Te  Deum  laudamus,  te  Dominum  confitemur.  Te 
«teroam  Palrem  omnis  terra  veneratur.  Tibi  ouh 
nes  angeli,  tibi  coeli  et  universse  potestates.  Tibi 
ehenibim  el  seraphim  incessabili  voce  proclamant : 
Sanctos,  sanctus,  sanctus,  Dominus  Deus  Sabaotb* 
Pieni  sunt  coeli  el  terra  majcstatis  gloriae  tuae.  Te 
gioriosus  apostolorum  cborus.  Te  propbetarum  iau- 
dabilis  numerus.  Te  martyrum  candidatus  laudat  ^ 
exerdtus.  Te  per  orbem  terrarum  sancta  confltetur 
Ecclesia.  Patrem  immensae  majestatis.  Venerandum 
Hiam  verum  unicum  Filium.  Sanctum  quoque  para- 
cietam  Spiritnm.  Tu  Rex  gloriae  Christus.  Tu  Patris 
tempiternas  es  Filius.  Tu  ad  liberandum  suscepturus 
hominem  non  horruisti  Yirginls  uterum.  Tu  devicto  - 
mortis  aculeo  aperuisti  credentibus  regna  ccelorum. 
Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  in  gloria  Patris.  Judex 
crederis  117  esse  venturus.  Te  ergo  quaesumus, 
tuis  famulis  subveni,  quos  pretioso  sanguine  redemi- 
sti.  iEtema  fac  cum  sanciis  tuis  in  gloria  nuroerari. 
Salvum  fac  populum  tuura,  Doraine,  et  benedic  hse- 
redltati  tus»  Ei  rege  eos  et  exlolle  illos  usque  in 
aelemam.  Per  singulos  dies  benedicimus  te.  £t  lau- 
dama»  nomen  tuum  in  saeculum,  et  in  saeculum  sae-  j^ 
eoil.  Dignare,  Domine,  die  isto  sine  peccato  oos  cu- 
•todire.  Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nostri. 
Fial  misericordia  tua,  Domine,  super  nos :  quemad- 
modum  speravimus  in  te.  In  te,  Domine,  ^eravi :  non 
eonftmdar  in  aeternum. 

ORATIO. 

Deas  rerum  omnium  Condilof  alque  Crealor,  qui 
aauB  in  Trinitale,  et  trinus  in  unilate  cognosceris, 
eafjoa  magnitudinem  deficiens  est  lingua  humana 
Birrare;  quem  sine  cessatione  proclamant  angeii  : 
$anetu$,  Ideo  nos  minimi  famuli  tui  ore  quidem  in- 
iigao  non  Ires  sanclos,  sed  ter  Sanctus,  praeconio 
▼ocis  alloiiimus,  ut  consona  modulamina  prociamanl 

«  Uncis  indusa  desunt  in  Ililario. 


assumpsit ,  et  bomo  factus  est.  Passus  est ,  et  re- 
surrexit  tcrtia  die.  Ascendit  ad  coelos,  sedet  in  dex- 
teram  Dei  Patris  omnlpotenlis.  Inde  venturus  judi- 
care  vivos  et  mortuos.  Et  in  Spiritum  sanctum.  Eos 
autera,  qni  dictint,  aliqiiando  erat  tempus,  quando 
non  erat,  ct  priusquain  nasceretur,  non  eral;  el 
quia  ex  nullis  subsistentibus  factus  est ;  aut  ex  alia 
substanlia  vcl  essentia,  aut  mutabilera  dicunt  esse, 
vel  converlibilem  Filiura  Dei,  analhematizat  catho- 
lica  cl  apostoiica  Ecclesia. 

ORATIO  SANCII  HILARU, 

Quam  XII  libnsy  quos  de  sancta  conicripsit  Trinitate^ 

subjunxit. 

Sancla  Trinitas,  conserva,  oro,  fldei  meae  incon- 
tarainaiam  religionera,  usque  ad  excessum  spiritus 
raei.  Dona  iqihi  hanc  conscientiae  meae  vocem,  ul 
quod  iu  regenerationis  meae  symbolo,  l>aptizalus  in 
Patre  et  Filio  et  Spiritu  saucto»  professus  suin,  sem- 
per  obtineam  :  Palrem  scilicet  te  nostnim,  Filium 
tuum  una  tecum  adorera,  et  sanctum  Spirilum  tuam, 
qui  ex  te  per  unigenitum  tuum  esl,  promerear;  quia 
mihi  idoneus  ad  Adera  lestis  est,  dicens  :  Pater^  om- 
nia  mea  tua  sttitl,  et  tua  mea,  [^  Deus  meus,  omnia 
mca  tua  sunt,  et  tua  mea.]  Deus  meus  Jesus  Chri- 
stus  raancns  in  tc,  ct  ex  te,  et  apud  te  semper 
Deus,  qui  est  bencdiclus  in  saecula  saeculorum. 
Amen. 

ORATIO  SANCTI  AUGDSTINI  EPISCOPI. 

Deus  justitiae,  te  depreeor,  Deus  misericordiae,  Deus 
invisibilis,  Deus  inoomprebensibiiis,  Deus  inenarrabi- 
lis,  aeteroe,  perpetue,  benedide :  Deus,  ctijus  omnia, 
in  quo  omnia,  sub  quo  omnia,  per  quem  omnia  sunl : 
parce  animae  meae,  parce  malis  raeis,  paroe  peccalii^ 
meis  atqoe  criminibua :  visita  infirmnm,  cura  aegrum,. 
sana  languentem.  Da  cor,  qaod  te  llmeat,  sensum,  qui 
le  intelligal,  oculos  cordis,  qui  te  videant»  Da  mihi 
scintilUim  sapientiae  tuae,  quae  mihi  justincalionam 
luarum  iter  ostendat,  et  foveas  inimici  declinare  me 
doceat.  Miserere  mei,  quia  peccavi,  et  propter  duri- 
liain  cordis  mei ,  in  ipsa  peccatorum  meorum  morte 
perduro  :  ego  ore,  cgo  corde,  ego  opere,  ego  om- 
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nlbns  vttiis  in|iiinaUis  suiii,  oinnibus  sceieribus  co-  A  nium,  iit  te  bene  rogein,  et  ut  mc  agam  dignuoiy 
opertus  sum.  Yeniain  peto,  quia  crimoii  agnosco  : 


scelera  mea  tihi  fateor,  quse  eisi  non  confltcrer,  ta- 
men  te  latere  non  possimt.  Tu  enim  scnitator  cordis 
et  renium  es,  tibi  occulla  manifestantur,  et  secreta 
pateflunt.  Bliserere  mei,  Domine,  ne  me  perire  118 
patiaris  :  ne  mc  permittas  soternis  tenebris  et  per- 
petua  morte  consumi.  Aiifer  a  corJe  meo  alienum 
sensum,  cura  in  me  stuporem  mcnlis  :  extirpa  a  vi- 
sceribus  mcis  consilia  iniquitalis,  erade  a  lingua 
mea  detrabendi  consuctiidinem,  mcntiendi  facilita- 
tem,  loqjuendi  scurrililatem,  et  omues  actus  meos 
arte  ct  medicina  tua  sana.  Circumcide  in  me,  Do- 
mine,  vitia  cordis  et  corporis.  Miserere  mei ,  Deus, 
quia  tu  nosli  facta  mea.  Si  tu  transgressiones  meas 


quod  me  exaudias.  Auge  in  me,  Domine,  munera 
tua,  ut  anima  mea  diligat  te  et  fiat  expedila  ab  ooini 
vitio  conciipiscentiae.  Rogo  te,  Pater,  deprecor  te« 
Fili,  obsecro  te,  Spiritus  sancte,  ut  evadam  de  muiidi 
miscria,  et  dones  mibi  xtemi  regni  perpetua  gau- 
dia.  Reverterc  jam  Deus  meus,  et  ne  obliviscari&  mei 
usque  in  flnem,  non  in  perpetuum  deseras,  nec  roe 
cadere  in  potestate  d;i!monum  permittas.  Licel  in 
offensa  jaceam ,  tu  tamen  clemens,  tu  pius,  tu  pa- 
tiens,  tu  multum  miscricors,  nullum  derelinquis, 
nulluin  spcrnis  ad  sanitatem  venientem ,  scd  ultro 
oITerens  misericordiarum  clementias  peccatores  ex- 
spectas,  ut  redeant.  Quanti  enim  scelerati,  et  multis 
flagitiis  involuti,  per  bonitatis  tUtne  gratiam  ad  indul- 


gratis  veniam  donasti :  sic  et  mihi  indigno  indulgcn- 
tiam  largiri  digneris  propter  tuam  ineflabilem  mise- 
ricordiam,  omnipoicns  Deus,  qui  vivis  ot  regnas  per 
oiiinia  s;ecula  sxculorum.  Amen. 

ORATIO  SANCTI  GREGORH. 

Domine  sancie,  Paler  omnipotens,  seteme  Deiis, 
qui  sedes  in  septimo  tbrono  :  sub  cujus  pedibus  om- 
nia  contremiscunt ;  miserere  mei,  qui  fecistt  ecelum 
et  terram,  mare  et  omnia  qti»  in  eis  sunt.  Miserere 
mei,  qui  altiiudinem  coeli,  et  latiiudinem  terrae,  et 
profundum  abyssi  metitus  es  :  qui  perpetua  sapientia 
tua  coelos  camerasti  et  stellis  ornasii,  et  terram  flo- 


judicio  tuo  pcrsequi  ac  punire  voluisses,  olim  me  ^  gentiam  pervenerunt?  Sicut  multis  non  mercntibus 

terra  vivum  absorbuisset.  Sed  quia  tanta  est  cle- 

mentia  majeslatis  tux,  ut  nullum  perire  patiaris ;  sed 

omnes  exspectas  ad  poenitcntiam  reverti,  qui  das 

spatium  poenitendi;  da  possibilitatcm  operanti,  ut 

non  sit  hoc  vanum  indulgenlix  tuse  tempus,  quod 

mihi  laigiri  pro  tua  pictate  dignaris.  Miserere  mei, 

Deus,  ne  mc  dcspicias,  ncque  avertas  faciem  tiiam  a 

me,  quia  nou  pro  juslitia  mca  pelo  misericordiam 

tuam ,  seJ  propler  cleinentiam  tuam  respice  ad  nic 

de  sede  iniijcslatis  lup,  ct  tencbras  cordis  mei  raJio 

splendoris  tui  iliuiniiia.  Protege  me,  Doinine,  sciilo 

veritatis  ac  Gdei ,  ut  nie  diaboli  jacula  ignita  non  pe- 

netrent,et  quidquid  illud  est,  quod  infelicitas  mea  a 

te  petere  aut  non  pncsumit,  aul  non  intelligit,  id  tu  g  ribus  depinxisti;  quem  mundus  non  capil,  el 

pro  tua  virtutc  iri'  ue,  et  boc  largire,  quod  animam 

lucam  salvet  a  morlc ;  et  exeiinti  mihi  de  hac  clau- 

snra  tencbraruiii  inanum  porrige,  et  lumen  ostende. 

Miserere  mci,  Domine,  et  redintegra  confracluin, 

sana  corriiptum,  emeiula  viliatum,  et  illud  indulge, 

quoJ  feci,  et  hoc,  priesla,  ne  itenim  faciam.  Miseri- 

cors  et  miserator  De:is,  qui  et  barbaros  salvare  vis, 

et  ad  vcritatis  agnitionem  venire,  ad  te  confugi  H- 

deliuin  Salvatorem.  Miserere  mei,  qnia  te  plurimum 

exaccrbavi,  et  iiiimicum  gaudere  feci ,  et  ecce  mor- 

tuus  sum  obediens  ei.  Tu,  Domine,  et  impiis,  et  his 

qui  sunt  sine  inisericordia,  mlsereris  :  miserere  hu- 

niilitali  mex :  apiid  te  enim  impossibile  nihil  est,  quo- 

niam  secus  infernum  dissipata  est  anima  mea.  Fac 

iiiisericordiam ,  quia  benignus  es  et  misericors,  fig-  p  Ad  te  expando  manus  meas  in  similitudinem  cnicis : 


qulescis  in  corde  mundo.  Fac,  Domine,  cor  meum 
119  immaculatum,  qui  diein  a  nocte  separas,  eC 
mutas  linguas  ferarum,  et  das  eis  sapientiam  :  qnem 
diversa  volalilia  gnrrula  agnoscunt  voce  snavilalis, 
laudaiites  suiim  Creatorem.  Gioriosuses  tu,  Domiiie, 
et  gloriosa  opcra  tua,  qui  fecisti ,  quax  non  eranl. 
Justus  es,  Domine,  et  justum  judicium  tuum  :  magna 
et  inira  sunt  opera  tua.  Benedictus  es  super  omnes 
benedictiones.  Trinitas  Deus  inseparabilis,  qiii  es 
unus  et  non  solus :  una  divinitas,  trina  majestas, 
coiequalis  gloria,  Alpha  et  Omega,  initium  et  finis. 
Dcus  noster  Rex  ante  srecula,  qui  operatus  es  salu- 
tem  in  medio  terr%.  Deus  qui  sxculum  senectule 
concludis,  et  lamen  ipse  cum  sxculo  non  senescis. 


mento  tuo;  qui  et  corpora,  qux  non  sunt,  in  die 
resurrectionis  suscitaturus  es.  Exaudi  me,  Domine, 
quia  defecit  spiritus  meus,  el  infebx  anima  mea.  Ta- 
befactum  est  eliam  corpus  meum,  quod  coinquinavi : 
eiiam  vivere  non  valeo  pro  eo,  quod  non  credidi. 
jgnoscti  peccatum  meum  per  poenilentiam ,  vivifica 
lue  contritum,  el  igne  splendoris  tui  iilumina,  et  ac- 
cende  cor  meura  :  ut  ego  accipiens  fiduciam  miseri- 
cordi»  el  indulgentiae  tuae,  residuum  teinpus  vitse, 
quod  mihi  donavei  is,  mandala  tua  custodiam ,  el  a 
timore  luo  non  reccdam ;  sed  dcvote  serviaui  tibi 
amplius,  quam  modo.  Parce  ergo  mibi ,  et  vivitica 
me,  omuipotens  Dcus,  Domine  Jesu  Cbriste  uuivcr- 
siUitis  couditor,  spes  unica  niundi.  Pijesta  mihi  pri- 


ad  te  bumilior,  ad  le  resurgam.  Erigal  me  dexleni 
tua,  Jesu  Christe,  qui  manes  in  Palre,  et  Paier  in  te 
in  sempiteraum.  Credimus,  Domine,  adTentum  luam 
el  resurreclionem  tiiam.  Tu  nostri  doniinnris.  Do- 
inine,  antequam  discutias  me,  miserere  mei ;  sana 
peccatorum  meorum  vulnera,  quia  peccavi  in  te.  Ab 
occultis  meis  munda  me,  Domine.  IUumina  cor  et 
sensum  meum  lumine  serenitatis  tua;.  Te  ante  omnia 
sensus  mens  sapiat.  Da  mihi  Intellectum ,  ul  sciaai 
testimonia  tua,  et  custodiam  ea  in  corde  meo.  Da 
mihi  graliam  tuam,  quia  non  est,  qui  convalescat... 
Pater  orphanorum,  venerator  viduarum,  indullor 
egentium,  confcssor  [Kcnitentium ;  praesla  mihi  ve- 
niain,  qucm  plasmasti  dc  limo;  et  cogilatiooes,  qu» 
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adem  non  franganl.  Doce  nie   facere  volunlalem  A  &anclus,  Doniinus  nicus  pius,   rei  roeus  magnuSt 


toam.  Quaecunque  pnecipis,  ipsc  adjuva,  ul  iraplere 

possini ,  ut  non  peccem  tibi  amplius ;  sed  da  niihi 

desidcrium  ad  omne  opus  bonum.  Domine,  in  tua 

justitia  libera  me  de  peccatis  meis,  ab  omni  malo,  ab 

omni  periculo,  ab  omni  hsercsi ,  ab  omnibus  iniquis 

di*sidcriis  :  et  conslitue  me  in  omni  opcrc  bono,  et 

visita  dolores  meos,  et  sana,  quae  tibi  apta  non  sunt; 

et  quod  in  me  obscurum  esl,  nomen  iuminis  accipiat. 

Ante  te,  Domine,  omne  desideriuni  meum,  et  gemi- 

tus  meus  a  te  non  esl  abscondilus.  Da  mihi,  Domine, 

fortitudinem  adversus  iusidias  diaboli ,  et  insliganti 

obsistere  satanx.  Da  mihi  arma  virtutis,  et  loricam 

fortitudinis  tune.  Nulla  mihi  nimia  oblcctalio  subri- 

piat ,  nullus  antiqux  pulredinis  suae  me  foctor  cor- 


juJex  meus  justus,  magister  meus  unus,  adjutor 
meus  opportunus ,  medicus  meus  poteutissimus ,  di- 
lectus  meus  pulcherrimus,  panis  mcus  vivus,  sacer- 
dos  meus  in  aetcrnum.  Deus  meus  ad  patriam  lux 
mea  vera.  Dulcedo  mea  sancta,  via  mea  recta,  sa- 
pienlia  mea  prxclara  ,  simplicitas  mea  pura  ,  con* 
cordia  mea  pacifica ,  custodia  mea  tuta ,  portio  mea 
bona,  salus  nica  sempiterna,  misericordia  mea  ma- 
gna ,  patientia  mca  robuslissima ,  victima  mea  im- 
maculata,  redemptio  mca  facta,  spes  mea  futura, 
charitas  mea  perfecta,  rcsurrectio  mea  sancta,  vita 
mea  aeterna.  Te  deprecor,  supplico  et  rogo,  ut  per 
te  ambulem,  ad  te  perveniam,  in  te  requiescam. 
Exaudi,  exaudi,  exaudi  me,Christe,  qui  cum  Patre  el 


Tiimpat.  Aufer  a  me  lubricos  el  inutiles  cogitatus,  *  Spirilu  sanclo  vivis  et  regnas. 


suggeslionesque  furlivas.  Dcus,  qui  plus  potcs  dare, 
quam  nos  petamus  aut  intelligamus,  moveat  vox 
mea  misericordiam  tuam,  qui  cs  unus  in  Trinitate, 
et  trinus  in  unitate.  Ne  pcrdas  mc  cum  pcccalis 
meis;  quia  non  vcnisti  justos  salvare,  sed  pcccalores 
ad  poenitentiam  rcvocare :  qui  es  amator  poenitentiae, 
miserere  mci. 

Domine  sancle,  Pater  omnipolens,  ajtcrnc  Deus, 
Ibrtitudo  mea,  firmamentum  mcum,  libcrator  ct  pro- 
tector  magnus  ct  patiens,  refugium  ct  virtus,  adjutor 
et  liberator,  lux  lucis,  fons  luminis,  sol  justitix, 
slella  diei,  qui  inhabitas  saeculum,  cujus  alta  el  su- 
pema  terra,  cujus  thronus  inxstimabilis ,  et  gloria 


ORATIO  SANCTI  GREGORII  PAPiE. 

Peccavi,  Domine,  coram  le,  peccavi  et  coram  an- 
gelis  tuis.  Fac  mecum  servulo  tuo  secundum  mise- 
ricordiam  tuam.  Tibi ,  Domine,  misericordia,  tibi, 
Domine,  justitia.  Sana  me,  Domine,  et  sanabor : 
salva  me,  et  salvabor,  quia  non  infemus  confltebitur 
tibi ,  neque  mors  laudabit  te.  Vivens ,  vivens  ipse 
confitebitur  tibi ,  sicut  et  ego  hodie.  Intercede  pro 
mc,  sancta  Maria  mater  Domini  nostri  Jesu  Christi. 
neatissima  et  gloriosa  genitrix,  adjuva  me.  Intercede 
pro  me,  sancte  Petre,  apostolorum  princeps,  et  solve 
me  a  vinculis  peccatorum  roeonim.  Intercede  pro 
me  peccatore,  sancte  Paule,  apostole  Christi ,  vas 


mcomprehensibilis,  cui  assistunt  militix  cum  pa-  n    .....  ,        ,  .    ,. 

'^  .         ....  . .  u  r    •.  ^  electionis.  Intercede  pro  me  indigno  et  reo  atque 

vorc ,  cujus  vultus  excitat  abyssos,  et  tabesccre  facit     ^         ^  .    »    .         »  .       T  i-        • 

'     *  "^  torpente,  sancte  Andreas.  Intercede  pro  malis  meis, 


montes:  exaudi  orationcm  servi  tui,Dcus  roeus,  pcr 
Dominum  nostmm  Jesum  Christum  Filium  tuum, 
qui  est  splcndor  vene  lucis,  janua  vita»,  via  salutis, 
lucerna  ardcns,  cibus  coelcstis,  panisvivus,  potus 
ei  fonte  percnni ,  Verbum  iii  principio  apud  Deum 
cum  Spiritu  sancto,  qui  a  Patre  procedens  circuAjit 
girum  coeli.  Quid  ergo  Deus  rneus,  ([uid  rogo,  nisi 
Dominus  Deus?  Summe,  optime,  potcnlissime ,  et 
miscricordissime ,  et  justissime  et  sacratissime  ct 
pncsentissime,  et  pulcherrimc,  stabilis  el  incompre- 
hensibilis ,  immortalis;  mulans  omnia,*nunquam 
novus ,  nunquam  vetus ;  iiinovans  omnia  sine  vetu- 
state,  pcrdcus  superbos  el  nesciunt ,  semper  agens, 


sancte  Jacobe.  Intercede  pro  malefactis  meis,  sancte 
Joannes  dilecte  Dei.  Intercede  pro  peccatis  meis, 
sancte  Philippe.  Intercede  pro  peccatis  meis,  sancte 
Bartholomaie.  Intercede  pro  infirmitatibus  mcis  , 
sancte  Thoma.  Intcrcede  pro  delictis  meis ,  sancte 
Matthsee.  Intercede  pro  iniquitatibus  meis,  saucte 
Jacobe.  Intercede  pro  sceleribus  meis,  sancte  Tathxe. 
Intercede  pro  transgressionibus  meis,  sancte  Simon. 
Intercedeprovanitalibusmcis,sancte  Mathias.  Obsc- 
cro  vos,  apostoli  Christi,  pcr  commemorationem 
vcstram ,  ut  mihi  servulo  veslro  misercamini ,  et  me 
in  omni  adjiitorio  adjuvctis.  Obsecro  vos,  novem  or- 
dines  angelorum,  angelos,  archangelos,  virtules,  po- 


semper  quietus,  coiligens  et  non  egens,  portans  et  ©  ^^^^^^^^^  principalus,  dominationes,  thronos,  cheru- 

bim  et  scraphim,  ut  inlercedatis  pro  me,  ut  sit  mihi 
propitius  Christus  Filius  Dei  vivi.  Obsccro  divitias 
bonitatis  el  longauimiutis  et  palientiae  Uia?,  Jcstt 
Christc  Fili  Dei  Salvator  noster :  miserere  mei ,  d 
propitius  eslo  mihi  peccalori ;  quia  non  vis  mortem 
pcccatoris,  scd  ut  convertatur  el  vivat ;  nec  exstin- 
guis  linum  fumigans ,  et  amndinem  quassatam  noo 
confringis.  Fac  me  sicut  unum  de  mercenariis  luig, 
et  cfGciar  a  te  de  servo  amicus :  et  fiat  voluntas  tua, 
sicut  in  coelo  ct  in  terra. 


implens,  et  protegens,  creans,  ct  nutriens,  et  perfl- 

ciens;  qnxrens,  cum  nihil  tibi  desit.   Amas  nec 

«stuas ;  zelas  et  securus  es :  poenitet  te,  et  non  doles : 

iratceris  et  tranquillus  es  :  opera  mutas,  nec  mutas 

consilium  :  recipis  quod  inveuis ,  et  nunquam  ami- 

sisti :  nunquam  inops  ,  et  gaudes  lucris  :  nunquain 

avaras,  et  usuras  cxigis :  supererogas  ut  debeas,  ncc 

quls  habet  quidquam  non  tuum.  Reddis  perdita  dc- 

bita,  nihil  perdens  *  siue  qualitate  bonus,  sine  quan- 

titate  magnus,  sinc  iudigentia  Creator,  sine  sita 

120  omnia  tenens,  sine  loco  ubique  totus ,  siiie 

tenipore  sempitemus,  sine  uUa  mutatione  mutabilia 

facietis,  nihilquc  patiens.  Exaudi,e\audi  mc,Doroinc« 

Tu  cs  euini  Dcus  iiicus  vivus  el  \crus,  Patcr  mcus 


ORATIO  SANCTI  HIERONYMI  PRESBYTERI. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  me  dignatus  fuisti  creare 
ad  iniaginciu  tuatii,  ct  rcdiinere  de  tuo  pretioso  san- 
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guine  :  qui  intra  malris  viscera,  roea  membra  com-  A  et  reducis,  in  Trinitate  semper  permanens  in  sa^cuU 
paginasti,  el  ad  islius  vilje  lucem  perduxisli.  Precor     saeeulorum. 


dulcissimam  pietatem  tuam,  ul  me  tuo  coelesti  lumine 
illuminare  digneris,  ct  vias  paradisi  mihi  ostendas, 
et  ad  portum  saluiis  aeiemx  perducas.  Domine  mise- 
ricordissime,  dignare  in  me  accendere  ignem  amoris 
tui ,  qni  peccata  mea  consumat ,  et  ad  tuum  deside- 
rium  semper  accendat;  et  habitet  Spiritus  sanctus 
in  corde  meo,  qui  me  doceat  facere  voluntates  tuas. 
Domine  piissime  Pater,  mollifica  cor  meum  durum 
et  lapideum.  Largire  mihi  compunctionem  cordis,  ut 
de  reatu  peccaiorum  meorum  profusas  lacrymas 
ante  clementiam  tuam  fundam.  Concede  mihi,  Do- 
miue,  hcrymas  Mariae,  qu(e  pedes  tuos  unguento 
uniit,  lacrymis  rigavit,  et  crine  tersit.  Concede  mihi 


ORATIO  SANCTI  MARTINI. 
Deus  glorise,  qui  unus  et  verus,  qui  solus  et  jiisltts 
es,  in  quo  omnia ,  sub  quo  omnia ,  per  quem  omnia 
facta  sunt.  Exaudi  me  orantem ,  sicut  exaudisii  tres 
pucros  de  camino  ignis  ardentis.  Exaudi  roe  oran- 
tem ,  sicut  exaudisti  Jonam  de  ventre  coeti.  Exaudi 
me  orantcm ,  sicut  exaudisti  Susannam ,  et  liberasti 
eam  de  manu  iniquorum  testium.  Exaudi  me  oran- 
tem ,  sicut  exaudisti  Petrum  in  roaii ,  et  Paulum  in 
viticulis.  Parce  anim»  meae :  parce  factis  meis :  parce 
cunctis  criminibus  nostris,  qui  regnas  cum  Patre  et 
Filio  in  sa^cula. 

ORATIO  SANCTl  COLUMBANI. 


fiJem  latronis,  qui  in  cruce  positus  te  confessus  est,  B      Dohiine  Deus,  destrue,  et  quidquid  in  me  planUt 


dicens :  Memento  meif  Domine,  cum  venerii  in  regnum 
tuum  (Luc.  xxiii,  42) ;  et  audire  meruit :  Amen  dico 
(ibi  f  liodie  mecum  eri$  in  paradi$o  [Ibid,,  v.  43). 
Pnesta  mibi,  omnipotens  Deus,  ut  in  illa  die  qua 
jusseris  animam  meam  a  corpore  separari,  121 
piam  sententiam  merear  audire,  et  angeii  sancti 
perducant  animam  meam  ad  gaudia  justorum.  An- 
geli  vero  iniqui  tri^tes  abscedant  a  me.  Dirigatur  ad 
te,  Domine,  oralio  mca,  sicuC  incensum  in  conspectu 
tuo.  Exaudi,  Domine,  vocem  raeam,  qua  clamavi  ad 
te,  miserere  mei  et  cxaudi  me.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam,  et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

ITEM  EJUSDEM. 


adversarius,  eradica ;  ut  destructis  iniquitatibus,  in 
os  et  cor  meum  inteliectum  et  opus  bonum  inseras  : 
ut  opere  et  voluntate  tibi  soli  deserviam,  et  intclU- 
gam  mandata  tua ,  et  teipsum  requiram.  Da  memo- 
riam.  Da  charitatem.  Da  castitatem.  Da  fidem.  Dt 
omne,  quod  scis  ad  utilitatem  animae  meae  pertlnere. 
Domine,  fac  in  me  bonum,  et  praesta  mibi,  qaod  scis 
oportere,  qui  regnas. 

ORATIO  SANCTI  ISIDORI. 
Tu,  Domine,  verus  doctor  et  praestitor,  advocatus 
et  judex ,  largitor  et  munitor  :  terribilis  et  clemens, 
adjutor  et  consolator,  qui  caecis  mentibus  donas 


aspectum,  qui  facis  infirmis  possibile  quod  praecipis, 
Da  mihi,  Doraine,  compunctionem  cordis,  el  la-  C  qui  sic  pius  es.  ut  assidue  rogari  velis;  sic  nmnifi- 


crymas  oculis  meis ;  ut  defleam  diebus  ac  noctibus 
omnes  dies  negligentia!  mese  cum  humiliiate  et  puri- 
tate  cordis  et  charitate.  Appropiat  oratio  mea  in  con- 
spectu  tuo.  Si  iratus  fueris,  Domine,  adversum  me ; 
quem  adjutorem  quaeram,  aut  quis  roiserebitur  infir- 
mitatibus  meis?  Memento,  Domine,  quod  Cbananaeam 
et  Publicanum  Yocasti  ad  poenitentiam ,  et  Petrum 
lacrymantem  suscepisti;  sic  et  meas  suscipere  di- 
gneris  preces,  misericors  Deus,  salva  me,  Salvator 
mundi,  qui  regnas. 

ORATIO  SANCTI  HIERONYMI. 
Ego  te ,  Domine  Jesu  Christe ,  vere  credo,  verum 
fateor;  quia  vere  redemisti  nos  :  vere,  quia  vivifi- 
casti/uos;  verum,  quia  salvasti  nos.  Tu  fortior  forte. 


cus,  ut  ncminem  desperare  permittas.  Dona  quod  te 
pracstante  bene  quacrimus,  parce  et  perduc  nos  ad 
illam  contemplationem ,  ubi  jam  non  possimus  er- 
rare.  Dooa  facere ,  quae  te  inspirante  loqui  prae- 
sumpsi.  Dona  complere,  quae  aiios  commonui,  ut 
qui  praestitisti  pium  sermonem ,  probabilem  quoque 
conferas  tuis  famulis  actionem.  Libera  nos,  amator 
hominum  benignissime,  ab  illo  periculo;  ne  sicut 
dicit  Apostolus,  dum  aliis  pracdico,  ipse  reprobus  in- 
veniar.  Quam  infirmi  simus ,  tu  veraciter  nosti ; 
quali  hoste  deprimamur,  agnoscis  :  Te  quae^rit  cer- 
tamen  impar.  Te  expetit  mortalis  infirmitas ;  quia 
majestatis  tuae  gloria  est ,  si  leo  rugiens  ah  inftrma 
ove  superetur;  si  spiritus  122  violentissimus  a  de- 


victor  iu  prselio,  praeparator  vitae.   Tu  rcsurrectio  ^  bilissima  came  vincatur.  Ille  qui  de  coelo  cecidit,  et 

roortuoriim.  Tua  sumus  vasa,  tu  noster  figulus.  Ro- 

gamus  te,  Domine,  ut  vacua  spiritu  tuo  impleas, 

plena  conserves.  Te  in  Patre  credimus  :  Patrem  si- 

militer  in  te  confitemur,  Spiritum  quoque  sanctum 

in  utroque  veneramur.  Trinum  Deum  colimus  in 

personis,  unum  in  substantia  deitatis.  Munda  me, 

Domine,  vas  tuum ,  et  sanctifica ,  quod  fecisti  r  de 

malitia  evacua,  et  impic  de  gratia.  Praesta  mihi,  ut 

fraternam  semper  teneam  charitatem  :  mala  oblivis- 

car,  aliena  non  requiram.  Te  solum  creaturarum 

omnium,  qui  nnus  et  verus  es,  semper  diligam  Crea- 

lorcm,  qui  iiiorlincas  cl  vivificas,  dediicis  ad  inferos 

«  Ex  libris  Svnonvmorum. 


hic  te  pugnante  subdatur;  ut  si  potestatem  ipsius  ad 
tempus  tua  permissione  patimur,  nequaquam  ejus 
insatiabilibus  faucibus  sorbeamur.  Fac  iiium  tristem 
de  humana  laetitia,  qui  de  ofiensione  nostra  exsttltaty 
Christe  Jesu  Salvator  mundi. 

ITEM  EJUSDEM  «^. 
Quo  fletu  mala  mea  flere  incipiam ,  quibus  lacry- 
mis  facinora  mea  iugeam ,  quibus  fletibus  angustias 
meas  plangam  ?  Peccata  mea  mihi  ^bsua  daloris 
tulerunt.  0  lacrymae !  ubi  vos  subduxistis  ?  ubi  estis^ 
fontes  lacrymarum  ?  ubi  es  moeroris  unda  ?  ubi  estis 
Iamcnt.i  ?  quo  fngistis  fletus  ?  quo  abiistis  pleratus  ? 
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RedJie,  ubbecro  vos,  in  nomiue  Domini  noslri  iesu  A  irrignle.   Plenus  sum  sceleriLns,  plcnus  sura  vitiis 


Christi ;  redite,  progredimini,  ct  oculos  meos  replete 

lacrymis.  Novemini  fontcs  laciymarum,  aspergite 

'  me  fletibus,  fluite  siiper  fiiciem  meam,  humeciate 

,  maxilias  meas,  genas  meas  irrigate.  Date  mihi  plan- 

ctam  anxium  et  amarum.  Ego  enim  infelix  et  miser 

.  flendus  ac  miserandus,  infelicissimus  omnium  atque 

miserrimus  fcediiatem  meam  conspicio,  meumque 

realam  agnosco.  Scio  me  esse  peccalorem,  et  quam 

turpis  sum  video.  Iniquum  me  esse  reprehendo,  im- 

pium  me  esse  accuso.  Rogo  te,  Domine,  ut  ignoscas 

mihi ;  ego  agnosco  iniquilatcm  meam.  Inter  omnes 

enim  gravius  corrui ,  inter  omnes  deierius  cecidi  > 

inter  omnes  plus  peccato  subjacui,  plus  c;£teris  car- 

nali  delectalioni  succubui.  Cunctos  carnales  squalore 


w  B 


oinnibus  :  vas  initiuilatis  ego  sum.  Per  omnia  mein* 
bra  mea  scclerum  insignia  agnoscuntur.  Nihil  est, 
quod  justitias  reser^averim,  totum  impietati  me  tra- 
didi.  Omne  vitium,  quod  destinavi  in  carne,  perfeci 
in  opere.  Omne  crimen,  quod  cogitavi,  complevi. 
Omnem  pravam  cogilationem  ad  studium  perficiendi 
deduxi.  Hinc  est  quod  inter  bomines  confusus ,  iu 
coeium  oculos  erigere  non  valeo.  In  vullu  enim  meo 
ignominiam  poi  to.  In  omnibus  actibus  meis  erubesco. 
Faciem  meam  conscicntiae  123  realus  inciinat. 
Confusio  operis  mei  anie  oculos  versaiur.  Corde  meo 
deprehensus  ubique  confundor :  non  audeo  quem- 
piam  fiducialiter  intueri.  Fidem  enim  perdidi,  pieta- 
tem  contaminavi ,  sanctilatem  poUui ,  religioncm  vi- 


luxurix  superavi,  omniumque  impiorum  maia  sce-  ■' tiisimpiavi.  Divinaomnia  atquehumanajuraviolavi* 


lere  meo  vici :  ita  ut  lormenta  tartarea  vix  malis 
meis  sufiiciant.  Non  est  enim  peccatum  super  pec- 
catom  meum ,  non  est  iniquitas  super  iniquitatem 
meam*  £t  nunc  summae  clementise  Deus,  quoniam 
delicla  mea  cognita  tibi  facio,  et  in  justitiara  raeam 
noD  abbcondo;  misericordiam  tuam  deprecer,  mise- 
ricordiam  tuam  imploro.  Tuam  imploro  miseratio- 
Dem ,  tuam  quseso  clementiam ;  dele  mea  pcccata, 
ablue  facinora  mea.  Peccatorum  meorum  maculas 
mnnda,  labem  criminum  meorum  purga,  sordes  de- 
liQlonim  meorum  absterge,  sordes  iniquitatum  mea- 
rum  abiue.  Non  difieras  mundationem  meam  Deus. 
Toiom  me  tibi  sanandum  ofiero,  recipiat  salutem 


In  omne  fas  nefasque  properavi.  Miserere  mei,  Do- 
mine,  miserere  mei,  qui  regnas. 

ORATIO  8ANCTI  EFFREM  DIACONI. 

Domine  Deus  el  Salvator  meus,  qiiare  me  dc- 
reliquisti?  Miserere  mei,  quoniam  tu  es  amator  om- 
nium  solus.  Salva  me  pcccatorem,  quoniam  tu  es 
sine  peccato  solus.  Erue  me  de  cocno  iniquitatiim 
mearura,  ut  non  infigar  in  aeternum.  Libera  me  dc 
ore  inimici  mei :  ecce  enim  ut  Ico  rugiens  dcvorare 
me  cupit.  Excita  potentiara  tuam,  et  veni,  ut  sal- 
vum  me  facias ;  corusca  coruscationes  tuas.  Di- 
sperge  virtutem  inimici,  araator  hominum  benignis- 


aoimamea.  Davulnerimeosaluiem.  Deus,  languo-p^'™^-  ^^"^,  adjuro  te  per  miserationes   tuas,  ne 
ribos  meis  medelam  tribue,  post  plagas  vulnerura      ^^  ^"™  ^*^»»  ^  sinistris  tiiis  statuas,  cum  his  qui 


redde  incolumem.  Vulneratus  sum,  medicum  quxro. 
Languidus  sum,  medelam  posco.  Consumpta  est  caro 
mea,  contabuH  species  mea.  Ossa  mea  exaruerunt, 
membra  mea  contabuerunt.  Appropinquavi  corru- 
piioni ,  umbra  mortis  comprehendit  me.  Tenebras 
operuenmt  me,  caligo  infemi  involvii  me.  Oppressii 
me  ieoebrarum  horror.  Doce  me  facere  voluntatem 
iuam,  quia  Deus  meus  es  iu.  Tibi  honor,  et  gloria, 
ei  virtus,  et  potestas  in  ssecula  sseculorum.  Amen. 

ORATIO  SANCTI  ISIDORI. 
Succurre  mihi,  Deus  meus,  antequam  mors  veniat, 

aniequam  mors  roe  perlmat,  antequam  iariarus  ra- 

piai,  aniequam  flamma  comburai,  aniequam  ienebne 

me  involvant,  antequam  sine  fine  deficiam.  Subveni  0  bis,  ei  non  est,  qui  effugiai  manus  iuas  :  sed  sup- 


te  exacerbaverunt.  Ne  dicas  mihi,  Nescio  te :  sed 
tribue  mihi  propter  multam  misericordinm  tuam 
indesinenter  cordis  compunctionem  ei  fletnm :  ei 
sanctifica  me,  ut  fiam  iemplum  gratioe  iuse,  per 
le,  Christe  Jesu. 

ORATIO  PRO  OMNI  POPULO, 
Vt  in  regum  continetur  hittoria. 

Parce,  Domine,  parce  populo  tuo,  quem  rede- 
misti,  Christe,  sanguine  iuo ;  ut  non  in  a^temum 
irascaris  nobis.  Deprecamur,  Domine,  in  omni  mise- 
ricordia  iua,  ui  auferaiur  furor  iuus  et  ira  iua  a 
loco  isto,  et  a  domo  sancia  iua,  quoniam  peccaTl- 
mus.  Peccavimus  iibi,  Domine,  et  tu  iratus  es  no* 


mihi  Deus  meus,  priusqnam  gehenna  ignis  devorer, 
priusquam  sine  termino  crucier.  Vae  mihi  misero 
bomini,  omni  polluto  contagio  !  Vae  mihi  peccatori 
oomium  pessimo !  Vse  mihi ,  qui  factus  sum  sentina 
omnium  criminum  !  Heu  mihi,  qui  superavi  omnem 
magnitudinem  peccatorum  !  Heu  mihi,  cujus  iniqui- 
ias  excrevit  omnera  raagnitudinera  dclictorum  !  Ob- 
secro  Yos,  omnes  sancti,  miseriis  meis  subvenite, 
perditionem  meam  plangite.  Flete  me  miserum  et 
projectum.  Flete  me  mortuum  et  abominatum.  Flcte 
me,  coelum  et  terra.  Plorate  mc,  omnia  elementa. 
Ingemisce  me,  omne  gcnus  humanum.  Sumitc  super 
me  lamentnm ,  veniam  pro  me  lacrymis  impctrate, 
ct  preccs  pro  u)c  impio  funditc,  terram  iacrjniis 


plicamus,  ui  veniai  misericordia  tua  super  nos, 
qui  Ninivae  pepercisti.  Invocantes  Dominum  excla- 
memus,  ut  respiciat  popuium  conculcatum  et  dolen- 
iem  :  protegai  templum  sanctum  suum,  neab  impiis 
contaminetur,  sed  misereatur  nobis.  Exclamemus 
omnes  ad  Dominum  dicenies  :  Peccavimus  iibi,  Do- 
mine,  palientiara  habe  in  nobis,  ei  eme  nos  a  ma- 
lis  istis,  qu9e  quotidie  accrescunt  snper  nos.  Di- 
mitte,  Domine,  peccata  populi  tui,  secundum  midti- 
tudinem  misericordiae  iuse,  sicut  propitiur  fnisli 
patribus  nostris.  Propitius  esto  nobis,  et  impleatur 
gloria  tua  universa  terra.  Rccordare,  Domine,  %lk 
angclo  pcrcutienti :  Suflicit,  continc  manum  tuani, 
cl  ccbscl  inlcrfcclio  qn;c  grassatur  in  populo,  ct  ne 
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eos 


perdas  oiiiDeiii  aniinam  vivenlem.  Exsurge,  Dominc,  A  ct  perduc  me  ad  convivium  epularum  luarum,  M 


adyuva  nos  el  libera  nos  propler  no^toen  luum. 
ORATIO  EFFREM  DIACONI. 

Pone,  Domine,  lacrymas  meas  in  conspecta  luo, 
sicut  in  promissione  tua,  ut  avertotur  inimicus 
meus  retrorsum,  ct  expavcscens  conturbet,  cum 
viderit  me  in  loco  quem  praeparax^t  misericordia 
tua.  Exspectans  autem  inimicus  videre  in  ioco, 
quem  mibi  propter  delicta  mea  praeparavit,  videat 
me  in  loco  lucis  et  vitae  aetemae,  et  conversus  In  te- 
nebris  conturbetur,  quia  nequaquam  voluntas  ejus 
effecta  est.  Ita  benignissime,  ita  amator  hominum, 
ita  qui  solus  sine  peccato  es,  effunde  super  me  in- 
aestimabilem  et  immensam  misericordiam  tuam,  et 
praesta  mihi  ut  el  ego  el  hi  qui  le  diligunt  regni  tui  3  Dominw  unus  e$t  {Deut,  vi,  4),  nisi  Trinitas  iu 


epulanlur  omnes  amici  lui  lecum.  Tu  es  Jesiis 
Christus  Filius  Dei  vivi,  cum  Patre  et  Spiritii 
sancto  regnans  in  saecula  saeculorum. 

ORATIO  SANCTl  AUGUSTINI^ 

Quam  XV  libriSf  quo$  de  sancta  conscripsU  Trimtai€p 

subjunxit, 

Domine  Deus,  credimus  in  le  Palrem,  ct  Filiuai, 
et  Spiritum  sanctum.  Neque  enim  diceret  Veritas : 
ItCy  baptizate  gentes  in  nomine  Patris,  et  Fitii,  et 
Spiritus  sancti  (Matth,  xxviii,  iO),  nisi  TrlDitai 
esses.  Nec  baptizari  nos  juberes,  Dominc  Deag,  in 
ejus  nomine,  qui  non  est  Dominus  Deus.  Nec  dice- 
retur  voce  divina  :  Audi,  hraelj  Dominus  Deus  iuus^ 


efficiamur  haeredes ;  et  videntes  gloriam  tuam,  ado- 

remus  bonilatero  tuam  :  et  dicamus  pariter,  qui  digni 

fuerimusvidereinsaliabilem  pulchritudinem  majesta- 

tis  tuae :  Gloria  Patri,  qui  fecit  nos,  gloria  Filio, 

qui  sanavit  nos,  gloria  Spiritui  sancto,  qui  rcnova- 

vit  nos :  TriniUs  sancta,   une   Dcus,  sub   umbra 

alarum  tuarum  nos  protejje,  qui  es  benediclus  in 

STXula. 

ORATIO 

Pro  ilineris  et  navigii prosperitae, 

Dei  Patris  festinare  maximum  mibi  cito  pelo  ad- 
jutorium.  JesuChristi  imploro  suffragia,  qui  nalus  est 
cx  virgine  Maria.  Sancti  quoque  Spiritus  praesidio 
fungar  semper  hic  vel  in  exsilio.  Christus  a  me  au- 


esses,  ut  unus  Dominus  Deus  esses.  Et  si  tu  Deus 
Pater  ipse  esses,  el  Filius  Verbum  tuum  Jesus 
Christus  ipse  esses,  et  donum  vestrum  Spiritos 
sanctus  :  non  iegeremus  in  litteris  veritatis  :  Misii 
Deus  Filium  suum  (Gal.  v,  A) :  nec  tu  UnigeDite 
dicercs  de  Spiritu  sancto :  Qui  mittet  PaUr  in  no- 
mine  meo,  et  quem  ego  mittam  vobis  a  Paire  {Joan.^ 
III,  17).  Ad  hanc  regulam  fidei  dirigens  iDtCDtio- 
nem  meam,  quantum  potui,  quantum  me  posse 
fccisti ;  quaesivi  te,  et  desideravi  intellecttt  videre 
quod  credidi,  et  multum  disputavi  et  laborayi. 
Domine  Deus  meus,  una  spes  mea,  exaudi  me,  ne 
faligatus  nolim  te  quaerere;  sed  quaeram  faciem 
tuam  semper  ardenter.  Tu  da  quaerendi  vires,  qui 


fcrat  pericula  cuncU,  quaeque  daemonum  jacula.  C  te  inveniri  fecisti,  et  magis  magisque  inveniendi  te 


Ne  me  captenl  hostes  atque  latroncs,  ne  fures, 
Dcque  mundi  praedones.  Ne  me  undae  maris,  neque 
flumina,  neque  aqux,  nulla  noceautnumina.  Netcne- 
bris,  vel  venli,  vel  flumine,  velis  plenis  *  ventis  quo- 
que  prosperis  maris,  cunclis  solvar  a  periculis.  Chri- 
stus  mecum  duras  ac  pestiferas  vincat  terrae  etaqua- 
rum  bestias  :  vincat  tela  aeris  vitalia  [F.,  lethalia?], 
vincat  124  cuncU  tonitrui  fulgura.  ViDcat  quacque 
veneoa  serpentina ,  vincat  saeva  mundi  veneficia : 
ut  haec  cuncU  non  mihi  quae  diximus,  neqne  meis 
noceant  comitibus.  Sanus  ego,  sani  mei  comitcs, 
sine  damno  pergainus  iucolumes.  Sana  nave  in  pe- 
lagi  fluctibus,  sanis  equis  veiis  in  terrestribus : 
sana  nosira  vehatur  pecunia,  ut  sit  apta  ad  nostra 


spem  dedisti.  Coram  te  est  firmitas  et  infirmius 
mea  :  illam  serva,  isUm  sana.  Coram  te  est  scien- 
tia  et  ignorantia  mea  :  ubi  mihi  apcruisti,  suscipe 
intrantcm  ;  ubi  clausisti,  aperi  pulsanti.  Memineriiu 
tui,  intclligam  te,  diligam  te.  Auge  in  mc  isU,  do- 
nec  meformesadintegrum.  Scio,  scriptuni  est|Atc^., 
scriptum  esse]  :  In  muUiloquio  non  effugies  pecca- 
tum  (Prov,  X,  19).  Sed  utinain  praedicando  verbuin 
tuum,  ct  laudando  te,  Untummodo  loqiierer :  non  so- 
luin  fugercm  peccatum,  sed  meritum  bonum  ac- 
quirerem ;  quantumlibet  meruisses,  loquerer  [Aug., 
quamlibet  multum  sic  loquerer].  Neque  enim  honao 
dc  tc  beatus  peccatum  pracciperet  gemano  iu  fide 
filio  suo,  cui  scripsit,  dicens :  Prmdica  verbum^  tit- 


ulilia.  Inimici  nesint  nobis  nociva,  quamvis  mala  *'  sta  opportune,  imporlune  (II  Tim,  iv,  2).  Nanquid 


prorumpant  consilia.  Christi  mihi  in  xterno  no- 
mine  viae  cunctae  pateant  magiiopere,  si  ascendam 
ardua  in  montium,  si  descendam  convexa  iu  valliuin, 
si...  vias  per  vastissimas  silvarum,  rubo  per  densis- 
simas  :  via  plana  pergam  atque  lucida  usque  loci 

destinati 

Domine  Jesu  Christe,  te  obsecro  per  misericor- 
diam  el  clementiam  tuam,  ut  pra^tes  mihi  veniam 
delictorum  meorum.  Apcri  mihi  jauuam  vitae,  et 
princeps  tenebrarum  non  occurrat  mihi.  Non  veniat 
mihi  pes  supcrbiae,  ct  manus  cxtranea  non  contin- 
gat  inihi :  scd  suscipc  me  sccuudum  vcrbum  tuum, 

•  Locus  corruptus. 


dicendum  est  istum  non  multum  locutum,.  qui  non 
soium  oppoftunc,  verum  etiam  importune  verbum 
tuum,  Domine,  non  Ucebat?  sed  ideo  non  crat  miil- 
tum,  quia  tantum  erat  necessarium.  Libera  ine, 
Deus  meus,  a  multiloquio,  quod  patior  intus  in 
anima  mea  misera  in  conspectu  tuo,  et  confugien- 
tcm  ad  misericordiam  tuam.  Non  enim  cogiutionir 
bus  taceo,  etiam  tacens  voce  [Aug.,  vocibus].  Et  si 
quidem  non  cogiUrem  nisi  quod  placeret  tibi,  noa 
utique  rogarem  ut  me  ab  hoc  multiloquio  liberarcs. 
Sed  multae  suntcogiUtioncs  mca2  Ulcs,  qualcs  no- 
stl  c<>};itatioucs  hominum,  quouiam  vamc  sunt  (PsaL 
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iciii,  11).  Dona  oiihi  non  eU  oonseulire,  et  siquando  A 
nie  ddeclantur  [Aug,^  dclcctant],  eas  nihilominus 
iinprobarey  nec  in  eis  velut  donnitando  imroorari : 
iiec  in  tantum  valeant  apud  me,  ut  aliquid  in  opera 
mea  procedat  ex  illis,  sed  ab  eis  mea  siatim  sit 
Uita  sententia,  tuta  conscientia  le  tuente.  Sapiens 
qsidam  cum  de  te  loqueretur  in  libro  suo,  qui  Ec- 
clesiasticus  proprio  nomine  jam  vocatur :  ific//a, 
inquit,  dicimut,  et  non  pervetmnui  ;  et  con$ummatio 
iermonum  univena  ipse  est  (EccU.  xlih,  29).  Gum 
ergo  pervenerimus  ad  te,  cessabunt  multa  ista  quae 
125  dicimus,  et  non  pervenimus ;  et  manebis  unus 
omnia  in  omnibus  ;  et  sine  (ine  dicemus  unum,  lau- 
dantes  te  in  unum,  et  in  te  etiam  facti  nos  unum, 
Uomine  Deus  une  •>.  Deus  Trinitas,  ignosce  mihi 
omnia  peccata  mea,  et  in  hac  integritale  fidei,  et 
boDorum  operum  perfectione  custodi  me,  et  ab  om- 
nibus  insidiis  diaboli  et  hominum  libera  mc;  et  siib 
umbra  alarum  tnanim  protege  me,  qni  cs  benedic- 
lns  in  saecula. 

HTNNUS  BEATI  EPISCOPI  SEDULH  »> , 

De  naHmtate,  et  baptismo^  et  virtutet  et  traditione ,  et 
paaione^  resurrectione  et  ascensione  Domini  nostri 
Jesu  Christi. 


B 


C 


A  solis  ortus  cardine 
Ad  usque  terne  limitem  , 
Ghristum  canaraus  principem 
Natum  Maria  virgine. 

Beatos  auctor  ssecuU 
Scrvile  corpus  induit , 
llt  carne  camem  liberans 
Neperderet  quos  [A/.,  quod]  coinUdit. 

Glaus»  [A/.,  dausa]  parentis  viscera 
Coclestis  intrat  gratia : 
Venler  pueUae  bajnlat 
Sccreta  qux  non  noverat. 

Domus  pudici  corporis  [A/.,  pectoris] 
Templum  repenle  fit  Dei : 
lutacta  nesciens  virum 
Verbo  concepit  Filium. 

Eiiixa  est  puerpera  [AL ,  Enixa  jam  puer- 

[pera  est] 
Quem  Gabriel  praedixerat : 
Quem  matris  alvo  gestieps 
Glansus  ioannes  senserat.  p 

Feno  jacere  pertulit , 
pRCsepe  non  abhorruit : 
Parvoque  lacte  pastus  est , 
Per  quem  nec  ales  esurit. 

Gaudet  chonis  coelestium , 
£t  angeU  canunt  Deo : 
Palamque  fit  pastoribus 
Pastor  Greator  omnium.  « 

Hostis  Herodes  inipie, 

•  Apod  Aug.  ita  hxc  oratio  clauditnr  :  f  Deus 
Trinitas,  qusecunque  dixi  iii  his  iibris  de  tuo,  agno- 
scant  et  tui  :  si  qua  de  meo,  et  tu  ignosce  et  tui.i 

^  Exstat  hic  hymnus  edilus  tom.VI  Bibl.  PP.  e:lit. 
Lugdun.,  pag.  471,  sub  hoc  tilulo  :  Ceeli  Sedulii 
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Christum  venire  quid  tiincs? 
Non  eripit  [ii/.,  non  abripit]  inorlalia 
Qui  regna  dat  coclestia. 

Ibant  Magi,  qua  venerant  [A/.,  quam  vide- 

[rant] 
Stellam  sequentes  pneviam : 
Lumen  requirunt  munere  [Al,^  lumine]  ^ 
Deiim  falentur  munere. 

Katerva  matrum  personat 
GoIUsa  dcflens  pignora  : 
Quorum  tyrahnus  mUUa 
Christo  sacravit  victima  [A/.,  victimam]. 

Lavacra  puri  gurgitis 
Coelestis  Agnus  attigit : 
Peccala  quo;  non  detulit 
Nos  obluendo  sustuUt. 

MiracuUs  dedit  fidem 
Habere  secundum  Patrem  \AL ,  Habere  se 

[Deum  Patrem] : 
Infirma  sanans  corpora , 
Et  suscitans  [A/.,  resuscitans]  cadavera. 

Novum  genus  potentix 
Aqua  [A/.,  aquae]  rubescunt  hydri»  : 
Vinumqne  jussa  fundere 
Mutavit  unda  originem. 

Orat  saliiiem  servulo 
Nixus  [A/.,  FIcxus]  gemi  Centurio  : 
Gredcntis  ai^dor  plurimus 
Exstinxit  igncs  febrium. 

Petruspcr  undas  ambulat  [A/.,  ambulans] 
Ghristi  levatus  [AL,  levatur]  dextera  : 
Natura  quam  nogaverat , 
Fides  paravit  semilam. 

Quarta  die  jam  fetidus 
Vitam  rccepit  Lazarus : 
Alortisquc  liber  [A/. ,  Gunctisque  liber]  vin- 

[culis 
Factus  est  superstes  sibi. 

Rivos  cruoris  torridi  [A/.,  horridi] 
Contacta  vestis  obstruit : 
Fletu  rigantis  [A/.,  rigante]  suppUcis 
Glausit  fluenta  [A/.,  Arent  fluentia]  sanguinis. 

Solutns  omni  langnore  [A/.,  omni  corpore) 
Jussus  repente  surgere  , 
Suis  vicissim  gressibus 
^ger  vehebat  lectulum. 

Tunc  ille  Judas  carnifex 
Ausus  Magistrum  tradcre, 
Pacem  ferebat  osculo 
Quam  non  habebat  pectore. 

Vcrax  datur  fallacibus , 
Pium  flagellat  impius  : 
Gmcique  fixus  innoccns 
Gonjnnctus  est  [A/.,  conjungitiir]  htronlbiis* 


presbytert  hymnus  acrostichis  ,  totam  vitam  Christi 
continens.  Inde  diflerentes  lectiones  accepimus.  No- 
tabit  lector  primas  lilteras  strophariim  h>ijiis  car- 
minis  totum  alphabetum  rcferre. 
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[Christo]  fnyrrliam  post  sabbatum 
Quxdam  vcfaebant  compares  [i4/.,  corpori] , 
Qiias  allocutus  angelus : 
Vivum  sepulcrum  non  tcgit  [Al.,  vivum  sc- 

[pulcro  non  tegi]. 

Tmiiis  venite  dukibus 
Omnes  canamus  subditum 
Cbristi  triumpho  tartanim , 
Qui  nos  [ALj  qui  tos]  redcmit  Tcnditos. 

Zelum  draconis  invidi 
Et  os  leonis  pessimi 
Calcavit  unicus  Dci, 
Scse  qui  [i4/.,  seseque]  coelis  reddidit. 

Gloria  Patri  ingenilo , 
Gloria  Lnigeuito  , 
Una  cura  sancto  Spiritn 
In  sempitcrna  saccula. 

ORATIO. 

Praesta,  Domine,  legentibus  profcctum,  quaerenti- 
bus  legem  tuam,  peccatorum  omnium  remissionem  : 
ut  qui  desiderio  magno  ad  lumen  Scripturarum  tua- 
rum  pervenire  cupimus,  nuUis  pcccatis  caligantibus 
obscuremur.  Altrahe  nos  ad  te  virtute  oninipotenliae 
tuae.  Ne  relinquas  sua  voluntate  vagari,  qiios  prelioso 
sanguine  redcmisti.  Imagincm  tuam  iu  nobis  iion  si- 
nas  obscurari,  quae  si  te  prsestantc  defendatur,  non 
diabolo,  non  nobis  liceat  tua  dona  subTerterc;  quia 


lumniator  insequitur  ?  £t  sicut  iUe  fragiHtatero  no- 
stram  non  dcsinit  impetere,  ita  tuis  possit  Tiribot 
confbsus  abscedere.  Non  permittas ,  bone  Rex,  Ib 
nobis  sacvissimum  hostem  sua  vota  complerey  qul  le 
graviter  eligit  offendere.  Quid  nos  sicut  leo  ragieiis 
circuit?QuiddeTorare  contcndit  ?  Semel  iUi  in  bt- 
ptismate  sacro  renuntiaTimus ;  semei  tibi  Domino 
crcdere  professi  sumus.  Taies  nos  per  tuam  defleii- 
sionem  concede  serTari,  quaies  nos  fieri  per  aqoMn 
rcgenerationis,  Creator  altissime,  praestitisli.  Qai 
tiii  esse  coepimus,  aUum  Deum  nesciamos.  Toa 
gratia  redempti  sumus ,  tua  mandata ,  te  donante , 
faciamus.  Si  nos  relinquis  ,  tergiTcrsator  inTMfit. 
Indefessus  atque  impudens  semper  assistit,  lucra  raa 
B  computans  humanas  ruinas.  Bianditur  ut  decipiat , 
instigat  ul  perimat.  Maxime  \m  corpus  noslrau 
animas  dccipit,  et  ita  labilis  per  desideria  hainana 
diffunditur ,  ut  nuUa  pene  providentia  ,  nallo  prhis 
consilio  sentiatur.  Longum  est  per  singula  discaf^ 
rcre.  Taii  quis  possit  obsistere,  nisi  tu,  DomlAe,  ilU 
dccreveris  obviare  ?  Quid  enim  de  Dobis  possil  li- 
cere,  qui  te  in  nostro  corpore  ausos  fuil  per  sobdola 
macbinamenta  tentare  ?  Exaudi  nos,  o  cnslos  hoini* 
num.  Hic  nos  ab  illo  indulgeniia  tua  libera ,  qui  nos 
trahere  nititur  ad  gehennam.  Cum  illo  sorlem  non 
babeamus,  ut  tecum,  Domine,  habere  possimus.  Yin- 
dicd  fabricam  tuam  ab  iUo  qui  deslruil.  Dominari 
alios  si  faciunt  [F.,  sicfacit],qui  se  ipsedamnavit : 
sed  potius  illc  cum  suis  percat ,  qui  perdere  cuncta 


lf>tum  fragile ,  quidquid  tibi  nilitur  obviare.  Audl 

nos,  pie  Rex,  conlra  peccata  nostra  ;  ct  prius  iUa  a  C  fesiinat.....  6>/erfl  dwiii/. 
nobis  rcmove ,  antequam  nos  pcr  ea  justc  possis  in 
tua  examinationc  damnare.  Quid  nobis  nostra  insi- 
dialur  iniquitas?  Quid  contra  nos  delicta  conUigunt? 
Crealuram  tuam  evertere  cupiunt,  qui  nuila  substan- 

lia  Grmiiatc  consisiunt diabolus,  cur  nos  insatu- 

rabili  dolore  proscquiiur  ?  Nunquid  Uli  consilium 
dcdimus ,  ui  iibi  Domino  supcrbus  existeret ,  ct  de 
bcHtiludinc  collata  cadcret ,  cum  tanta;  pcr  te  vir- 
tuiis  insignia  possideret  ?  Snfllciat  quod  nos  in  Adam 


ORATIO  D.  ALCUINI  IN  NOCTE  «. 

Qui  placido  in  puppi  carpebat  peciore  scmnum  , 
Exsurgens  ventis  imperat  el  pelago. 

Fcssa  labore  gravi  quamvis  bic  membra  quicscanl 
Ad  se  concedat  cor  vigilarc  meum. 

Agnc  Dei,  mundi  qui  crimina  cuncta  tulisti  , 
Conscrva  rcquiem  mitis  ab  bosie  meam. 


*  Hoc  carmen  exslat  sub  nomincAlcuini  in  Libello 
precaiiunum  CaroU  Calvi  ,  ex  codice  aureis  litteris 
scripio  ei  pretiose  quondam  ornato  atque  in  Elcclo- 


rali  biblioiheca  Monacensi  servato,  qucm  lypis  man- 
davit  F.  Feliciauus  episcopus  Scaldcnsis  IngoistadU 
aniio  1583,  in-8<'. 
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ALCUIKI  DE   BAPTISMI  CyEREMONIIS 

AD  ODUINUK  PRESBYTERUM  EPISTOLA. 


Aibinus  magister  ftlio  charissimo  Oduino  [Ms.  D 
EitiiidL ,  Oduuino ;  Mt.  Reg,  Paris, ,  Adoino]  pres- 
bytero  salutem. 

Quia  divina  donante  gratia  ad  id  diutino  te  per- 
duxi  laborci  ut  sacerdotali  honore  [Ms.  Ein$idL,  sa- 
cenlotalis  honoris]  dignus  habearis  (Et  [utinam]  tam 
eleganter  illud  in  domo  I>ei  ministres  oRicium,  quam 


te  diiigenter  per  donum  Dei  erudire  curavi),  ad  co- 
gnoscendum  rationabilem  sacri  baptismatis  ordinem, 
de  ministeriis  [M$.  EinsidL ,  mysteriis]  totius  oflidi 
tibi  breviter  scribere  volui,  ut  cognoscas  quaai  ne- 
cessarium  sit  nihil  praeiermiltere  quod  a  sanctls  Pan 
tribus  suroptum  est  [iifsi.,  sUtutum;  a/.«  constilii- 
tum  est]  in  illo  o.flicio. 


CI3 
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•  Primo  paganiis  catochumenus  fit;  accedens  ad 
iMipUsmum  maligiK)  reniiDtial  [Ms$.^  renunliet]  spi- 
ritai  et  omnibus  damnosis  ejus  et  \Al.  et  omin.] 
ipompis.  Exsufflatur  etiam  ut,  fugato  diabolo,  Christo 
Domino  {A/.*,  Deo]  paretur  introitus.  Eiorcizatur,  id 
est,  conjuratur  maligous  spiritus,  utexeatetrecedat, 
dans  locum  Deo  vero.  Accipit  catechumenorum 
[Mi.  Fm.,  catechumenus]  salem,  ut  putrida  et  fluxa 
ijus  peccata  sapientide  sale,  divino  munere,  mun- 
dentur.  Deinde  symboli  apostoiici  traditur  ei  fides, 
ul  vacua  domus,  et  a  prisco  babitatore  derelicta, 
fide  ornetur,  et  ut  prxparetur  habitatio  Deo  [Ms. 
Reg.,  Dei].  Tunc  fiunt  scrutinia,  ut  exploretur  ser- 
vus,  an  [M$8.f  exploretur  saepius  quam  firmiter]  post 
renuntiationem  Satanae  sacra  verba  daiae  fidei  ra- 
dicitus  corde  denxerit.  Tanguntur  ct  nares ,  ut 
quandiu  spiritum  naribus  trahat,  in  fide  accepta 
perduret.  Peclus  quoque  eidem  [M$.  Fris.,  eoctem] 
perungitur  oleo,  ut  signo  sancUe  crucis  diabolo  clau- 
datur  ingressus.  Signantur  et  scapulx,  ut  undique 
muDiatur.  Itcm  in  pcctoris  et  scapulae  unctione  si- 
l^atiir  fidei  firrailas,  et  openini  bonorum  perseve- 
jrantia.  Et  sic  in  noroine  sanctae  Trinitatis  trina  sub- 


ViRTUTlBUS  ET  VnilS.  Cti 

A  mersione  baplizatur.  Et  recte  homo,  ifiii  ad  imagi- 
nem  sancix  Trinitatis  conditus  est,  per  invocationem 
sancUe  Trinitatis  ad  eamdem  renovatur  imagiuem. 
Et  quia  tcrtio  [A/.,  qui  terno]  gradu  peccati,  id  est 
consensu ,  cecidit  in  mortem ,  tertio  elevatus  de 
fonte  per  gratiam  resurgat  [Ms.  Reg.^  resurget]  ad 
vitam.  Tunc  albis  induitur  vestimentis,  propter  gau- 
dium  regenerationis,  ac  castitatem  vitae,  et  angelici 
splendoris  decorem.  Tunc  sacro  chrismate  caput  un- 
gitur  [M$.<,  perungitur],  et  mystico  tegitur  velamine ; 
ut  intelligat  se  diadema  regni  el  sacerdotii  4ignita- 
tem  portaturum  [Ms$.j  portare],  juxta  Apostolum  : 
Vos  estu  gemis  regale  et  sacerdotate ,  offerentes  vos- 
met  Domino  [Ms.,  Deo  vivo]  hostiam  sanctam  et  Deo 
placentem  (/  Petri  ii,  9;  Rom.  X4i,  i).  Sic  corporc  ct 

B  sanguine  Dominico  confirmatur,  ut  illius  sit  capitis 
membrum  qui  pro  eo  [AL,  pro  nobis]  passus  est  et 
resurrexit.  Novissime  per  impositionem  manuum  a 
summo  Sacerdole  sepliformis  gratiae  Spiritum  acci- 
pit,  ut  roboretur  per  Spiritum  sanctum  ad  praedican- 
dum  aliis,  qui  fuit  io  baptismo  per  gratiam  vitac  do- 
nalus  aplernae  [AL,  vita...  »lerna]. 


•  Vide  inter  supposita  librum  de  divinis  Officiis,  cap.  i9;  cl  epist.  90. 
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DE  VIRTUTIBUS  ET  VITIIS   LIBER 

AD  WIDONEM  COMITEM. 


EPISTOUA  ISUNCUPATORIA, 

Dilcclissimo  filio  Widoni  [A/.,  lluiloni]  comili, 
humilis  levita  Alcuinus  salutcm. 

Memor  sum  petitionis  tuae  ct  promissionis  mc9e, 
qua  me  obnixe  flagilasti,  aliqua  luae  occupaiioni, 
qiiam  te  in  bcUicis  rebiis  habere  novimus,  exhorta- 
menU  [A/.,  aliquod...  exhortamentum]  brevi  ser- 
mone  conscribere,  ul  habeas  [.4/.,  haberes]  jugiter 
intcr  manus  manuales  [A/.,  in  manibus]  patern» 
admonitionis  sententias ,  in  qiiibus  teipsum  consi- 
derare  debuisses  [A/.,  potuisses],  atque  ad  seternae 
beatitudinis  excitare  studium  :  cui  tam  honestre  pe- 
titioni  libenter  me  annuere  fateor,  optans  mese  de- 
votionis  apices  tibi  ad  perpetuam  proficere  salutem. 
Quos  eliam,  quamvis  minus  eloquenter  videas  esse 
compositos  [A/. ,  videantur  esse  compositi],  tamen 
certissime  scito  sanctae  charitatis  vigore  eosdcm 
osse  dictalos.  Singulis  siquidem  hujus  sermonis  se- 
riem  distinxi  capitulis,  quatenus  facilius  vestne 
[AL  tuse]  devotionis  memoriae  haec  mea  dicta  inhae- 
rere  potuissent;  sciens  te  in  multis  saecularium 
rerum  cogitationibus  occupatum.  Unde  precor  san- 
ctum  salutis  vestr;e  [AL ,  sanct^  salutis  tuae]  desi- 
derium,  ad  harum  saepius ,  quasi  ad  quoddam  re- 

•  Videantur,  quae  de  hoc  opusculo  praenolavimus 
in   Monito   praevio.   Ea  quse  hic  uncinis  conclusa 


C  currere  solalium,  litteramm  lecttonem ;  ut  animus 
extcrioribus  fatigatus  molestiis,  ad  seipsum  rcversus 
habeat,  in  quo  gaudeat;  et  quo  maxime  festinare 
debeat,  intelligat.  Sicut  meas  [A/.,  sicut  ego  a  me 
has]  diligenter  flagitasti  piae  exhorlationis  litterulas, 
ita  te  humiliter  deposco,  ut  easdem  saepius  relegere 
digneris.  Ob  hoc  tuam,  dilectissime  fili,  dilectionem 
obnixe  deprecor,  ut  plurima  tibi  ipse  [AL,  ut  optima 
tibi  ipsi]  eleemosynarum  largitione,  et  judicum  ac 
judiciorum  aequiute,  et  misericordiue  scdulitate,  coe- 
lestis  gloriae  habitationem  indefessa  voluntate  prae- 
parare  studeas.  In  quo  opere  et  desiderio  te  divina 
clementia  semper  ubique  adjuvare  dignetur  [dile- 
ctissime  filij. 


D 


129  CAPUT  PRIMUM  b. 
De  sapientia. 

Primum  [A/.,  Primo]  omnium  qoserendum  homini 
est  quae  sit  vera  scientia  veraque  sapientia  :  qiiia 
sapientia  hujus  mundi  sluUitia  est  apud  Deum  (/  Cor, 
III,  19).  Scientia  vera  est  a  diaboli  servitio,  quod 
sunt  peccata,  recedere;  et  sapientia  perfect» 
est  Deum  colere  secundum  mandatorum  illius  veri- 
tatem  :  quia  in  his  duobus  [A/.,  add.,  mandatis] 

exhibentur,  ex  variis   codd.  mss    deprompsimns. 
i>  Hoc  caput  pars  est  sermonis  305  S.  Aiigustini. 
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vita  beala  acqiiiriliir,  sicul  Psalinisla  ait  :  Diverte  A  mino  [Al.,  Deo],  utqui  ditigit  Dominum  [AL,  Deum), 


a  malo  el  fac  bonum  (PsaL  xxxiii,  L^).  Non  enim 
suificit  cuiquam  mala  non  facere,  nisi  eliam  el  bona 
faciat :  nec  bona  facere,  nisi  etiam  et  mala  non 
t;ommittat  [AL  et  mala  amittat].  Omnis  erso  aui  sic 
sapiens  est,  procul  dubio  beatus  erit  in  aeternom; 
beata  siquidem  [vila]  est  cogniiio  divinitatis;  cogni- 
tio  [vero]  divinitatis  virtus  boni  operis  est  :  virtus 
boni  operis  fructus  est  aetemse  beatitudinis. 

CAPUT  IL 

De  fide, 

Sed  hxc  cognitio  divinitatis  et  scienlia  verilatis 
per  ftJem  catholicam  discenda  est;  quia  sine  fide 
impostibile  est  placere  Deo  (flebr,  xi,  6).  Vere  beatus 
esl,  qui  et  rccte  credendo  bene  vivit,  el  bene  vivendo  B 
fidero  rectam  cuslodit.  Igitur  sicut  oliosa  cst  fides 
sine  operibus  [bonis],  ila  nihil  proficiunt  opcra  bona 
sine  fide  recla.  Unde  el  beatus  Jacobus  apostolus 
dixit :  Quid  proderit,  fratres  mei,  si  fidem  quis  dicat 
se  haberej  opera  autem  non  faciat  [Codd.  mss.  /la- 
beat]  ?  iVim  luid  poterit  fides  sabare  eum  ?  Fides  sine 
operibus  mortua  esl  [Codd.  mss.,  otiosa  est],  Sicut 
enim  corpus  sine  spiritu  morttium  est^  ita  et  fides  sine 
operibus  morlua  est  [Jac,  ii,  14  seqq.)  :  de  cujus  ex- 
ccilentia  csl  alterius  temporis  disputare;  quia  bre- 
viarium,  quod  de  mandatis  Dei  tibi  petisti  districto 
sermone  fieri  ",  profundissimas  de  fide  catholica  ra- 
tiones  [Edit,,  orationes,  mendose  ]  explicare  non 
poterit. 

CAPUT  m.  c 

De  charitate. 

la  pra^ceplis  vero  Dci  charitas  obtinet  priucipa- 
tuoi,  sine  cujus  perfeclione  nihii  Deo  placere  posse 
Pauhis  testatur  apostolus  (i  Cor,  xiii),  qui  nec  mar- 
tyrium  nec  saeculi  contemptum,  nec  eleemosynarum 
largitionem,  sine  charitatis  officio  quidquam  profi- 
cere  ^ossc  [AL,  prodesse]  ostendiL  Inde  et  ipse  Do- 
minus  a  qnoJam  scriba  interrogatus  quod  cssct 
mandatiim  maximum,  respondit  :  Diliges  Dominum 
Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  ex  tota  anima  tua, 
et  ex  tota  mente  tua,  Addidit  quoque  :  Secundum 
autem  simile  est  huic  :  Diliges  proximum  tuum  gicut 
teipsum ;  in  his  duobus  mandatis  tota  Lex  pendet  et 
propheto!  (Matth,  xxii,  56  seq,),  Quod  vero  ait  :  f^x  J)  legentis.  Qui  vult  cum  Deo  semper  esse,  frequenter 


diiigat  et  proximum  (I  Joan,  iv,  21).  Si  forte  quisii» 
bet  quxrat  quis  sit  proximus,  sciat  omnem  Christia- 
num  recte  proximum  dici,  quia  omnes  in  baplismo 
filii  Dei  sanctificainur,  ut  fratres  simus  spirituallter 
in  charitate  perfecta.  NolHlior  est  generatio  spiri- 
tualis  quam  camalis,  de  qua  in  Evangelio  ipsa  Ve- 
ritas  ail  :  Nisi  quis  renatus  [Al.,  natus]  fuerit  ex 
aqua  et  Spiritu  [sancto] ,  non  potest  introire  in  re^ 
gnum  Dei  (Joan,  ni,  5).  Discat  homo  quae  suntpne- 
cepta  Dei,  et  ea  custodiat  quantum  valeat  :  et  sic  se 
cognoscat  chariiatein  Dei  habere.  Quoram  aliqua 
tuae  ostendere,  dilectissime  fili,  devolioni  nominatim 
curabo,  ut  paucis  inteliectis  [A/.,  perspectis]  faciilus 
aliorum  virtutes  intelligere  valeas  *». 

130  CAPUT  IV. 
De  spe, 

Tria  qiiidem  [A/. ,  qiiaeJam]  proposuit  animx  no- 
strae  neccssaria  egregius  gentium  doctor,  dicens  : 
Spes,  fidesy  charitas,  tria  hcec  :  major  autem  ftii  e$t 
charitas  (/  Cor,  xiii,  15).  Nemo  igitur,  quamTis  In- 
genti  peccatorum  pondere  preroatur,  de  bonltate  di- 
vinai  piclatis  desperare  debet :  sed  spe  ccrtaB  [Ms,, 
certa]  misericordix  illius  indulgentiam  sibi  quotidia- 
nis  deprecari  lacryrais;  quam  recte  sperare  possunt, 
si  ab  actione  pravi  opcris  cessabuni.  Ideo  iiec  pro|)ter 
spera  venia;  perseveranler  peccare  debemus,  neque 
quia  Deus  juste  peccata  punit,  veiiiam  desperare  de« 
bcmus  :  sed  utroque  periculo  evitato,  et  a  malo  de- 
clinemus,  ct  de  pietate  Dei  veniam  speremus.  Simi- 
iitcr  et  in  omni  tribulationum  angustia,  spe  ad  sola- 
tium  supernse  pietalis  cnrrendum  est,  quia  in  illo 
solo  omnis  si>es  et  salus  sine  dubio  consistit,  diccnte 
Pr(^heta  :  In  Deo  salutare  meum  et  gloria  mea  : 
Deus  auxilii  mei,  et  spes  mea  in  Deo  est  (  Psnl. 
LXI,  8). 

CAPUT  V. 

^  De  tectionis  studio, 

Sanctarum  Icctio  Scripturaram  divinx  est  cogni- 
tio  beatitudinis.  In  his  cnim  quasi  in  quodam  spe- 
culo  homo  seipsum  considerare  potest,  qualis  sit,  vei 
quo  tendat.  Lectio  assidua  purificat  animam,  timo- 
rem  incutit  gehenn;e,  ad  gaudia  superna  cor  instigat 


toto  corde^  ex  tota  animay  ex  tota  mente,  id  est,  toto 
iotellectu  ,  tota  voluntate ,  et  ex  omni  memoria 
Deum  csse  diligendum.  Dei  vero  dilectio  in  obser- 
vatione  mandatorum  ejus  tota  consistit,  sicut  alibi 
ait :  Si  quis  ditigit  me,  sermones  meos  servat  (Joan, 
XIV,  35).  Uude  ipsa  Vcritas  alibi  ait  :  In  hoc  cogno- 
scent  omnes  ,  quia  mei  disctpuli  estis ,  si  dilectionem 
habueritis  ad  invicem  (Ibid,,  xiii,  55).  Itcm  Aposlo- 
lus  :  Plenitudo  legis  est  dilectio  (Rom,  xiii,  iO).  Ilera 
Joannes  evangdista  :  Hoc  mandatum  habemus  a  Do- 

•  Ms.  S.  Jacobi  Scotorum  :  Quia  breviaritim,  quod 
de  mandatis  Dei  scribere  decrevimus,  profundissi- 
mas,  clc. 

»  In  coJ.  ins.  S.  Jacobi  uUiina  sententia  sic  c\pri- 


debet  orare  [frequenter]  et  legere.  Nam  cum  oramus, 
ipsi  cum  Deo  loquirour  :  cum  vero  legimus,  Deus 
nobiscum  loquitur.  Geminum  confert  donum  iectio 
sanctarum  Scripturarum,  sive  quia  intellectum  men- 
tis  erudit,  seu  quod  a  mundi  vanitatibus  abstractum 
Iioroinem  ad  amorem  Dei  perducit.  Labor  honestus 
est  lectionis  [studiuro],  et  multum  ad  eimindationem 
aniroai  proficiL  Sicut  enim  ex  camalibus  escis  alitur 
caro,  ita  ex  di\inis  eloquiis  interior  homo  nutritur 
et  pascitur,  sicut  Psalroista  ait  :  Quam  duicia  fauci- 

mitiir  :  Qtiorum  aliqua  dignum  cst  breriter  demon^ 
strare^  tit  faciUus  virtutes  alite  possint  inteUigi, 
«•  IIoc  cap.  5  pars  est  sf  rinonis  SjOS  S.  Aiig. 
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nu9  {P$aL  cxYiii,  105).  Sed  iile  beatissimus  est,  qui 
diTiiias  Scripturas  legens,  verba  vertit  in  opera. 
Oianis  plane  Scriptura  sancta  ad  nostram  scripta  est 
tahitein,  ut  proficiamus  in  eis  in  veritatis  cogni- 
liODe.  Sxpius  caecus  offendit  quam  videns :  sic  igno- 
rajis  legem  Dei  saepius  ignoranter  peccat,  quam  ille 
qai  scit.  Sicul  c«cus  sine  ductofe,  sic  homo  sine 
(loctore  viam  rect^m  vix  graditur. 

CAPUT  VI. 
De  pace, 

Salvator  ad  Patrem  rediens,  quasi  speciate  munus 
discipulis  pacb  dedit  prsecepta,  dicens  :  Pacem  meam 
do  vobis,  pacem  relinquo  vobis  (Joan.  xiv,  27).  In 


vemur.  Quomodo  a  Deo  misericordiam  exspcctnt 
[Mb.,  sperat],  qui  crudelis  est  in  conservos  suos? 
Sicut  quis  cupit  Deum  sibi  misereri,  ita  etmisere^i- 
tur  debitoribus  suis.  Certissime  indulgeptii^m  ex^pe- 
ctare[lf<.,  sperare]  poterit,  qui  aliis  indul^ere  novit. 
Ad  misericordiae  opns  optimo  nos  In  Evangelio  Do- 
minus  exeroplo  roboravit,  ubi  ait :  E$tote  misericor- 
des,  $icut  et  Pater  ve$ter  ccete$ti$  mi$ericor$  e$l,  Qui 
$olem  $uum  oriri  facit  $uper  bono$  et  malo$,  et  pluU 
$uper  ju$to$  et  inju$to$  {Luc.  vt„  56).  Omnis  miseri- 
cordia  faciet  locum  unicuique  secundum  mcritum 
operum  suorum.  Qui  f^pitipisericordiam,  Deo  offert 
sacriflcinm  salutis  [M$.f  satis]  placabile.  In  judice 
misericordia  et  disciplina  debet  esse :  qnia  una  sine 


pace  vos  (timitto,  in  pace  vos  inveniam.  Proficiscens  ^  jHera  bcne  esse  non  possit  [M$.,  poteril].  Nam  mi- 


voluit  dare,  quae  desiderabat  rediens  in  omnibus  in- 

veulre.    Cujus   pacis    orpamenta   mirabiiiter   alio 

ostendit  loco ,  dicens  :  Beati  pacifici ,  quoniam  filii 

Dei  vocabuntur  (Matth.  v,  9).  £n  Filius  Del  incipit 

vocari,  qui  pacificqs  esse  jam  coepil.  Non  vult  Filius 

Dei  dici»  qui  pacem  noluerit  amplecti.  Negat  sibi 

Patrem  Deum.  qui  pacificus  esse  contemnit.  Sed 

hsec  pax  cum  bonis  et  Dei  praccepta  servantibus  cu- 

stodienda  est,  noo  cum  iniquis  et  sceleratis,  qui 

pacem  inter  se  babent  in  pecc^lis  suis.  Pax  Christi 

ad  salutem  proficit  scmpiternam.  Pax  qoae  in  diabolo 

esty  ad  perpetuam  pervenit  [4/.,  ducii]  perditionem. 

Pax  cum  bonis»  et  belluro  cum  viliis,  semper  habenda 

est.  Mala  siquidem   hominum  impiorum  odio  ha- 

benda  sunt,  non  homincs  ipsi,  quamvis  mali  sunt,  G 

qoia  creatura  Dci  sunt.  Pax  vero,  quse  in  nobis  [A/., 

in  bonis]  est,   concordiam  fratrum,  et  charitatem 

copulat  proximorum.  Pa\  spirilum  Dei  specialiter 

promeretur.  Pax  dilectionis  mater  cst.  Pax  indicium 

est  sanctit^tis ,  de  qua  Deps  per  prophetam  ai^ : 

Pacem  e^  veritatem  4'dig\te  (Zach.  viii,  19).  Pax  plcr 

bjs  est  sanitas,  gloria  sacerdotis,  et  patrix  i;rtilin, 

e|  terror  hostium  sivc  visibilium,  sive  inyisibiiium. 

131  Omnibus  viribus  pax  est  custodicnda,  quia 

ftemper  in  Deo  manct.  Qui  in  pace  sancta  manet, 

cmni  sanctis  Dei  manet.  Sacerdotis  esl  in  pace  popu- 

luin  Dei  admonere  quid  debeat  agere  :  popnli  est  in 

bumiUtate  audire  quae  monet  sacerdos.  Qiiidquid 

non  Ucetf  pastoris  esl  prohibere  ne  fiat  :  plebis  est 

audire,  ne  faciat. 

•  CAPUT  VII. 
De  misericordia. 

Praedpuum  est  misericordia»  bonum,  de  qua  Ipse 
Salvator  ait :  Beati  misericordeSj  quoniam  ip$i  mise- 
rieordiam  contequentur  (Matth.  v,7).  Non  polest  pec- 
cator  a  Deo  misericordiam  sperare,  qui  misericor- 
diam  non  facit  peccantibus  in  sc.  Ergo  dimiitat  homo 
temporale  debitum ,  ut  mereatur  recipere  xtcrnale 
boaum.  Si  animas  nostras  cupimus  pcccatorum  sor- 
dlbus  emundari,  misericordiam  in  nos  peccanlibus 
oon  negemus,  ut  in  die  retributionis  ad  promeren- 

Hoc  cap.  7  pars  est  sermonis  504  S.  A"K* 


sericordia  sola  si  fuerit,  securitatem  facit  peccandi 
subjectis.  Iterum,  si  discipUna  sola  semper  aderit, 
vertitUr  animus  deUnquentis  in  desperationcm,  et 
judex  non  merebitur  a  Deo  misericordlam  :  sed 
hanc  misericordiam  a  seipso  debet  homo  incipere. 
Quomodo  in  aliis  est  misericors,  qjii  in  seipso  cni- 
delis  est?  In  seipso  crudelis  est,  qui  sibi  perpetuas 
peccatis  suis  parat  flammas.  Bene  misericors  es|, 
qui  a  seipso  incipit,  et  se  diligenter  custodit,  ne  pu- 
niatur  cum  diabolo,  et  sic  aUis  praestet,  quod  sil;i 
bonum  csse  perspicit. 


Patrol.  CI. 


^  CAPUT  vni 

De  indulgentia. 

Dominus  in  Evangeiio  ait  :  Dimittite,  et  dimittetur 
vobi$.  Iteip  :  Si  dimi$eriti$  hominibu$  peccata  eorum^ 
dimittet  et  vobi$  Pater  ve$ter  c<Ble$ti$  peccata  ve$tra. 
Si  non  dimi$eriti$  hominibu$^  nec  Pater  vester  ccele8(i$ 
dimittet  vobi$  peccata  ve$tra  (Matth.  vi,  14, 15).  HaH; 
vero  Domiqi  sententia  magnam  super  pos  miscri- 
cordiam  [Ms.,  clementiam]  sonat  his,  qul  eam  reciet 
inteiligere  possunt.  Igitnr  ex  nostro  judido  judicat 
nos  Deus,  et  quodammodo  in  potestate  nostra  est, 
quomodo  judicemur  a  judice  Deo.  Si  misericorditer 
]udicamus  de  in  nos  delinquentibus,  misericorditer 
judicabit  Deus  de  nobis  in  se  peccantibns.  Inteqda- 
mus  exemplum  illius,  sicut  Doctor  gentium  ait : 
Donate  in  vobi$tnetip$i$t  $i  qui$  adver$u$  aiiqumn  ha- 
bet  querelam.  Sicut  Deu$  donat  [Ms.,  donavU]  vobis 
D  in  Chri$tOn  ita  et  vo$  facite  (Co/o<s.iii,45).  Qnomodo 
Deus  in  Christo  nobis  nostra  peceata  donavit  :  sic 
etiam  nos  his  qui  in  nos  peccant,  dimittamus.  Item  : 
NuUi  malum  pro  malo  reddente$.  Et  alio  loco  :  Soli 
ffinci  a  malo^  $ed  vince  in  bono  malum  (Rom.  xii,  17, 
21).  Sciendum  estcertissimequod  unusquisque  talem 
indulgentiam  accepturus  cst  a  Deo,  qualem  et  ipse 
dederit  proximo  suo.  Illa  oratio  pro  peocatis  nostri» 
ad  aurcs  omnipotenUs  Dei  cito  perveniet,  si  deliu- 
quentium  [in  nos]  preces  in  nostris  auribus  accepta;- 
biles  sunt.  Qui  clementer  peccantibos  ignoscere  no- 
vit,  clementiam  divinae  pietaUs  certissime  accipiet. 

^  Iloc  cap.  8  altera  pars  est  serroonfs  504  S. 

Aug. 
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Sic  enim  remiltetur  nobis,  ut  nos  romiscrimtis  cis  A  ^i^  angelorum  creatiira  cecidit  de  corIo  .  per  hiimi- 


qni  nobis  qnacunque  malignitate  nocuerunt. 

132  CAPIJT  IX. 
pe  paticntia, 

In  patientta  vestra^  dicilur  in  Evangelio,  posside- 
bitis  animas  vestras  (Luc,  xxi,  19).  In  orani  enim 
vita  huraana  patientia  necessaria  est.  Sicut  ilaque 
patienter  sufierre  debemus  injurias  ab  aliis  in  nos 
delatas,  ita  et  patienter  tribulationes  qux  nobis  eve- 
nient,  sufierre  necesse  est.  Sxpissime  in  hoc  sa^culo 
boni  a  reprobis  tribulationes  patiuntur.  Idco  si  quisli- 
bet  post  bona  opera  tribulationes  patitur,  non  debet 
in  cogitatione  dicere  :  Perdidi  opera  mea  bona  quse 
faciebam.  Qui  CRim  hoc  dixerit,  non  pro  araore  Dei, 


litatem  [Dei]  fragilitas  humanse  natur»  ascendit  Sd 
ccelum.  Honcsta  est  enim  inler  liomines  humilitatis 
consuctudo,  sicut  Salomon  ait :  Vki  ftierit  twperM^i, 
ibi  erit  et  contumelia.  Ubi  antem  humilitas,  iH  et  wa- 
frientia  (Pror.  xi,  2).  Item  alius  [quidam]  Sapiens  : 
Quanto  major  es^  humilia  te  in  omnibvs,  et  coram  Deo 
inveniet  gratiam  (Eccli,  iii,  20).  Itcm  Dominus  dlcH 
per  propbetam  :  Ad  quem  autem  respiciam  mBt  ad 
humilemy  et  quietum,  ettrementem  verba  mea  (Uai.  lxti, 
2)  ?  Quicunque  humilis  et  quietus  non  eril,  noo  po- 
test  in  eo  habitare  gratia  Spiritus  sancli.  Deus  hu- 
milis  factus  esl  nostrae  salutis  causa,  ut  enibescat 
homo  superbus  esse.  Quantum  humilitate  incllnatur 
cor  ad  ima,  tantum  proficit  in  excelso.  Qni  enim  bu- 


sed  pro  mercede feliciutis  hujus  viUB.  aut  pro  laude  ^  „;„,  ^.,  exalubitur  in  gloria  [4/..  qui  hic  humiUs 


humana  opus  bonum  fecisse  cognoscitur.  Probabitur 
enim  homo  flagelUs  Dei,  quo  animo  b^nefaciat,  vel 
qua  fortitudine  sufierat  leutationcs  sibi  superve- 
nientes.  Tentat  enim  vos  Deus,  dicit  Apostolus,  ut 
sciat  si  diligitis  eum.  Prorsus,  tribulatio  patientiam 
operatur,  patientia  autem  opus  est  perfectum.  Beatus 
enim  rtr,  qni  su/fert  tentationem^  quoniam  cum  pro^ 
batus  fueritf  accipiet  coronam  vita^,  quam  repromisit 
Deus  diligentibus  se  (Jac,  i,  3,  4).  Nemo  bene  sa- 
piens  est,  qui  patientiam  non  habet.  Foriior  est  do- 
minator  [Ms. ,  domitor]  animi  sui  expugnatore  urbium 
{Prov,  XVI,  52).  In  patientia  vero  quxrenda  est  igno- 
scendi  facultas,  non  vindicandi  opporiunilas.  Talcs 
sunt  quidam,  qui  tempore  iujuriarum  palienter  siif- 


foeritin  terra....  in  gloria  futura].  Primus  hnmiliui- 
tis  gradus  est  veritalis  sermonem  humiliter  audlre, 
meraoriter  retinere,  vohintarie  perficere.  Eam  quip- 
pe,  quam  non  invenit  humilem  [veritas]  fuglt  mcn- 
tem.  Quanlum  quis  humilior  erit  de  seipso,  laoto 
major  erit  in  conspcctu  Dei.  Superbus  rero  quanlo 
gloriosior  apparel  inler  homines,  taiito  dejectior  crii 
ante  Denm.  Qui  enim  sine  humilltate  bona  opera 
agit,  in  ventum  133  pulverem  porlat.  Quid  super- 
bit  terra  et  cinis,  dum  vento  superbix  dispergitur, 
quod  jejuniis  et  eleemosynis  congregare  vidctur? 
Noli,  0  homo,  in  virtutibus  tuis  gloriari ;  quia  alterum 
habiturus  es  judiccm,  non  teipsum ;  in  ciijns  con- 
spectu  teipsum  in  corde  tuo  humiliare  oportet,  qua- 


ferunt,  ut  subsequenter  facilius  nndic^re  valeai.t.  C  tenus  ille  te  exaltet  in  temporc  reiribiitiuiiis  iux.Dt 


Hi  veram  non  habcnt  patientiam.  Patientia  vera  cst 
In  faciem  fortiter  sustinerc  injurias,  elin  futurovin- 
dictam  non  qiiscrere,  scd  ex  corde  ignoscere.  Sine 
ferro  vel  flammis  martyres  esse  possumus,  si  patien- 
tiam  veraeiter  in  animo  scrvamus  cum  proxirais  no- 
stris.  Laudabilius  est  injuriam  tacendo  declinare^ 
quam  respondendo  superare.  Qui  patienter  tolerat 
mala,  in  futuro  coronam  merebitur  scmpiternam. 

a  CAPUT  X. 
De   humilitate. 

Quanla  sit  ver»  humilitatis  virtus,  facile  ex  ver- 
bis  Domini  cognoscitur,  qui  ut  supcrbiam  Pharisaeo- 
rum  damnaret,  dixit :  Omms  qui  se  exaltat,  huntilia- 
bitur,  et  qui  se  /rumi/ml,  exaltabitur  (Matth,  xxiii,  12). 


scende  ut  asccndas,  humiliare  ut  exalteris,  nc  exal- 
tatus  hiimilicris.  Qui  enim  sibi  vilis  est,  aiite  Deum 
magnusesl  [AL,  pulchcr  csl] ;  ct  qui  sibi  displicet, 
Dcoplacel  |.4/.,  et  qui  sibi  placent,  Deo  displicent]. 
Esto  igitur  parvus  in  oculis  luis,  ut  sis  magnus  in 
oculis  Domini.  Tanto  en\n\  eris  apud  Deum  pretio- 
sior,  quanto  fneris  anle  oculos  tuos  dospectior.  Fn 
summo  lionore  summa  tibi  sit  hnmilitas.  Honorit 
laus  est,  humilitatis  virtns. 

CAPLT  XI. 

De  compunctione  cordis. 

Compunctio  cordis  ex  humilitatis  virtute  nascitnr; 
de  compiinctione  confessio  peccalorum ;  de  confes- 


Humilitatis  passibus  ad  coeli  culmina  conscenditur ;  ^  sione  poenitentia ;  de  pocnitentia  vcra  proveniet  de- 


quia  Deus  excelsus  non  superbia,  sed  humilitate  a^- 
tingitur.  De  quo  dictum  est :  Deut  tuperbit  resittitj 
humilibut  autem  dat  gratiam  (Jac,  iv^  6).  Unde  et  in 
psalmis  dicitur  :  Exceltut  Dominut  et  humilia  respt- 
eit^  et  alta  a  longe  cognoscit  (Ptal,  cxxxvii,  6). 
Alta  posuit  pro  superbis,  humilia  vero  pro  humilibus 
lA/.,  pro  mansuetis].  Uumilia  respicit,  ut  attollat : 
tdta^  id  est,  superba  cognoscit,  ut  dejiciat.  Discamus 
igitur  humilitatem,  per  quam  Deo  propiuquare  pote- 
rimus,  sicut  ipse  ui  Evangelio  ait :  Ditcite  a  me  quia 
mitit  tum  et  humiiit  corde,  et  invenietit  requiem  ani" 
mabut  vettris  {Matth,  xi,  29).  Per  sqierbiam  mirabi- 

a  Hoc  caput  10  pars  est  sermonis  297  S.  Aug. 


lictorum  indulgentia.  Compunctio  cordis  est  humili- 
tas  mentis,  cum  lacrymis,  et  recordatione  peccato- 
rum,  et  timore  judicii.  Ex  gemino  fonte  compunclio- 
uis  solent  profluere  lacrymae;  id  est,  dum  meriu 
opcrum  suorum  diligcntius  [Ms,,  dum  mcos....  dili- 
gentius  mala]  eonsiderat ;  aliera  dum  desiderio  aster- 
nx  vitx  suspirat.  Unde  Propheta  ait  :  Sitivit  amnsa 
mea  ad  Deum  vivum:quando  veniam  et  apparebo  ante 
faciem  Dei?  Fuerunt  mihi  lacryma:  mew  panit  die  ac 
nocte  (PsaL  xli,  5,  4).  Item  :  Concupiscit  et  deficit 
anima  mea  in  atria  Domini.  Et :  Cor  meum,  et  caro 
mea  exsultaverunt  in  Deum  vivum  (Psal,   Lxxsiii^ 
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5).  Quatuor  sunt  qualitates  affectioDum  {Ms*^  affli-  A  iminaDitatcin,  et  negleierunt.  Ita  sicut  foras  flammis^ 


ctionam],  quibus  cogitatio  justi  Uedio  salubri  com- 
pungitur,  hoc  est,  mamoria  praeteritorum  facinorum, 
jrecordatio  futurarum  poeoarum,  consideratio  pere- 
grinationis  sux  in  hujus  vitx  miseria,  desideriuin 
superns  patrisR,  quatenus  ad  eam  quantocius  valeat 
pervenire.  Quando  ergo  ista  in  corde  hominis  fiunt, 
sciendum  cst  tunc  esse  Deum  per  gratiam  suam  cordi 
liumano  praesentem.  Undc  et  in  psalmo  dicitur  : 
Peu»  vitam  meatn  nuntiavi  tibi;  posui  [Hs.,  posuistt] 
iacrymas  meqs  in  conspectu  tuOj  sicut  et  in  promis- 
«iojie  tua  (Psal.  lv,  9).  Promissio  indulgentiae  quam 
luibemas  a  Deo,  tacrymas  poenitenti»  excitat  cordi 
Bostro.  Thesaurus  desiderabilis  in  corde  hominis, 
2oropunctionis  dulcedo.  Anima  hominis  quae  in  ora- 


ita  intos  in  conscientia  prupria  torquentur.  Quomodo 
potest  medicus  vulnus  sanare,  quod  aegrotus  osteo- 
dere  erubescit?  Peus  enim  confessionem  nostrapa 
desiderat,  ut  justam  habeat  causam  ignoscendi.  Qui 
peccata  sua  occultat,  et  erubescit  salubriter  confiteri, 
Deum  tcstem  habet  nunc,  et  ilerum  habebii  eum  ulto- 
rem.  Optime  se  judicat  homo  in  hac  vita,  ne  judice- 
tur  a  Deo  damnatione  perpetua.  Puplicera  habere  de- 
bet  fleium  in  poenitentia  omnis  peccator,  sive  quia 
per  negligentiam  bonum  non  fecit,  seu  quia  malum 
per  audaciam  perpetravit.  Quod  eiiim  oportuit,  non 
gessit,etquod  non  oportuit,  egit.  Confessio  justificat, 
confessio  veniam  peccatis  donat.  Omnis  spes  venia; 
in  confessione  consistit.  Confessio  opus  est  miseri- 


tione  eompungitur,  valde  illi  proficit  ad  salutem.  B  cordiae  :  salus  scgroti  unicum  est  viribus  [Fortey  vi- 
Cam  per  oralionem  compnnctio  effunditur,  Spiri- 
|us  sancti  praescntiam  adesse  cordibus  nostris  non 


dabiumest. 

CAPUT  XII. 

De  confessione. 

HotMor  nos  saepius  Scriptura  ad  medicamentum 
fogere  eonfessionis  :  non  quod  Deus  indigeat  confes- 
itooe  nostra,  eui  omnia  pnesto  sunt  quae  cogitamus, 
loquimar,  aut  agimus ;  sed  nos  aliter  salvi  fieri  non 
possumus,  nisi  confiteamur  poenitentes  quod  inique 
gessimus  negligentes.  Qui  seipsum  accusat  in  pec- 
catb  suis,  hunc  diabolus  non  habet  iterum  accusare 
indiejudicii:  si  Umen  confitens  poenitendo  diluit 
quae  feeit,  nec  iterum  renovat  quae  egit  [Ifs.,  revo- 


tiis]  nostris  medicamentum  cum  poDnitentia. 

•  CAPUT    \\\l 
De  pcenitentia. 


Cujus  ipse  Salvator  in  Evangelio  virtutem  osten- 
dit,  dicens  :  Pcenitentiam  agile,  appropinquabit  enim 
regnum  ctBlorum  {Matth.  iii,  2).  Et  Joannes  Baplista 
ait :  Facite  fructus  dignos  posnitentice  {Luc.  iii,  8). 
Fructus  est  dignus  poenitentix,  trapsacta  flere  pec- 
cata,  et  eadem  itcrumnon  agere,  sicut  Scriptura  ait; 
Non  adjicies  peccatum  super  peccatum  {Eccli.  v,  5), 
Lavaminiy  dicit  Dominus  per  Isaiam  prophetam,  6f 
mundi  estote  {Isai.  i,  16).  Lavatur  itaque  el  mundus 
est,  qui  praetcriia  plangit,  et  itcrum  flenda  nou  ad- 


cat,  quae  gemit].  Confitemini,  dicit  Jacobus  aposto-  C  minit  [Al.,  non  committit].  Lavatur  el  non  est  muii- 


Ins,  aUerutrum  peccata  vestra,  et  orate  pro  tnvtcem, 
«I  salvemini  {Jac.  v,  16).  Item  beatus  Paulus  aposto- 
lus  :  Ort  autem  confessio  fit  ad  snlutem  {Rom.  \,  10), 
Sed  et  Salomon  de  conijessiDne  pcccaiorum  dixit  : 
Qui  ahseondit  peccala  [Ms.,  scelera]  sua,  non  dirige- 
tur :  qui  avUetn  confessus  fuerit,  et  reliquerit  ea,  mise- 
rUordiam  consequetur  {Prov.  xwiii,  13).  Magnum 
est  saltttis  medicamentum  noii  iterare  quae  prave 
[Ms.f  impie]  gessimus,  nec  priorum  cicatrices  vulne- 
rum  resauciare.  Sic  autem  dixit  Joannes  evange- 
lista  :  Si  confiteamur  peccata  nostra,  fidelis  est  Deus 
et  jpiftMy  ut  remittat  nobis  peccata,  et  mundet  nos  ab 
omnt  imquitate  {I  Joan.  i,  9).  Similiter  et  Psalmisla 
ait :  Dixit:  Confitebor  adversum  me  injustitiam  meam 


dus,  qui  plangit  quod  gessit,  nec  deserit :  et  post  la- 
crymas  hxc  quae  fleverat,  repelit.  De  his  qui  post 
lacrymas  addelicta  revertuntur  pejora  [AL,  priora], 
beatus  Petrus  terribiliter  ait :  Canis  reveriitur  a4 
vomitum  sunm  {II  Petr.  ii,  22).  Fili,  peccasti,  dicitur 
in  Scriptura  sancta,  non  adjicius  itertm,  sed  de  pristi- 
nis  deprecare,  et  remittenlur  tibi  {Eccli.  xxi,  1).  PoBt 
nitentia  vera  non  annorum  numcro  censctur,  sed 
amaritudine  animi.  Unde  beatus  Petrus  luox  a  Do- 
mino  indulgentiam  recepit,  quia  amarissime  flevit 
trinae  negalionis  culpam*  Poenitentia,  quamvis  sit 
exigui  temporis ;  si  intima  cordis  amaritudine  agi- 
tur,  non  dcspicitur  apud  judicem  justum  Dcum,  qui 
cordis  secreta  considerat*  Non  enim  longitudinem 


/hmijfo  :  et  tu  remisisti  irUquitatem[Ms.,impietatem]  "  temporis  tantum  requirit  Deus,  quantum  flflbctum 


peccati  mii{Psal.  xxxi,  5).  Vivens  confiteatur  pecca- 
|or  quae  fecit,  quia  non  est  fructuosa  confessio  apud 
iliferos,  nec  poenitenlia  ad  salutem  proficicns.  Ecce 
punc  tenipus  salutis,  ecce  nunc  tempus  acceptabile 
Deo  (//  Cor,  vi,  2).  Tempus  est  nunc  remissionis 
poenitentibus ;  sed  tempus  134  ^^^^  P^^  mortem 
Tindicts  negligcntibus  coiifileri  scelera  sua.  Omnes 
enim  impii  amaram  habent  in  tormentis  pGcniten- 
liaTOt  sed  non  proficil  cis  poenitentia  ad  salutem 
[Mf .,  remissionem]  :  sed  couscientia  torquet  eos  ad 
aogmentum  poenarum  quas  patiuntur.  Potuenml 
enim  sibi  per  confessionem  pnKcavcic  tormentorum 


sinceritatis  [poenitentis]  pensat.  Qui  enim  in  Chri- 
stum  tota  mente  confidit,  etiamsi  in  mulUs  moriatur 
peccatis,  fide  sua  vivit  in  a^tcrnum,  sicut  ipsc  Domi- 
nus  in  Evangelio  ait :  Ego  sum  resurrectio  et  vita.  Qui 
credil  in  me,  etiamsi  mortuus  fuerit,  vivfil  :  ef  omni§ 
qui  vivit  et  credit  in  me,  non  piorietur  jn  a^ternum 
(Joan.  XI,  25).  De  morte  animaedixit^  quia  propter 
l>eccatorum  aegritudincm  [A/.,  qux  pro  segritudine] 
cveniet  illi.  Deus  autcm  natura  miscricors  cst,  para- 
tus  est  salvare  pcr  misericordiam,  quos  non  veniet 
[Ms.y  invcnit]  salvare  per  justitiam,  ^t  vult  omnes 
satvos  fieriy  et  neminem  perire  (/  Tim.  ii,  4)  :  qui 


•  Ex  capilniis  12  et  13  conslal  sermo  ?54  S.  Aug, 
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per  propheUm  ait  :  In  quacunque  die  convenus  fue-  A  Diam  inyeniet,  qui  modo  aptum  veniac  tempus  perdi* 
«rtf  peecator,  viia  vivet,  et  non  morietur  {Exech.  xviii,     dit  Ibi  jam  a  Deo  non  potest  mereri  quod  petit,  qai 
^l).  Quamvis  quisque  sit  peceator  et  iropius,  si^d     '*       ....  .  .     .      ^  . 

*p€enitentiam  convertatur,  consequi  posse  veniam  se 
per  Dei  miserioordiam  non  dubitet.  In  hoc  saeculo 
p«iiitentiam  facientibus  Dei  miserieordia  subvenit. 
4n  futuro  autem  poenitenlia  non  proficit,  sed  ratio- 
•nem  nostrorum  [operum]  reddituri  sumas.  In  liac 
vita  tantum  poenitenti  [M$,,  poenitentiae]  patet  liber- 
tas,  post  morlem  vero  nuUa  correctionis  est  licentia. 

CAPUT  XIV. 


De  non  tardando  eom>erii  ad  Deum  [Al..  De  convef" 

eionead  DominMi\. 

Legitur  in  litteris  divinitus  inspiratis  dictum  : 


liic  noluit  audire  quod  jussit.  Qui  tempus  poeniteu- 
tiae  datum  [sibi]  negligit,  fnistra  anle  tribunal  Chri- 
8ti  preces  effnndit.  Festinare  debet  ad  Dcum  conver- 
tendo  unusquisqiie,  dum  potcst,  nc  si,  dum  potest, 
noluerit)  omnino  cum  tarde  voluerit,  non  possit. 

•  GAPUT  XV. 
De  timore  Domini, 
Initium  iajrientia  timor  Domini  {P^aL  cx,  10). 
Magna  est  cautela  peccati  Deum  semper  praesemen 
[Ms,,  Dei  praesentiam]  timere.  Qui  perfecte  Dean 
timet,  diligenter  se  a  peccatis  custodit.  Timemi 
Deum  in  novissimo  die  bene  erit,  et  merces  ejus  in 


Kt/i,  n«  tardei  eonverti  ad  Deum  [Ms.,  Domtniim],  ^oftemum  permanel  {Eccli.  i,  15).  Qui  erubescit  in 


quia  nescis  quid  futura  pariat  dies  {Eccli.  v,  8).  Qui 
tardat  converti,  pericuium  facit  animse  suae,  quia 
mors  non  tardal  {Eccli,  xiv,  12).  Quae  si  tardantem 
converti  inveuiet,  ad  tormenta  deducit  eum.  Disso- 
luta  etparalytica[Jf<.,  periculosa]  cogitalio  est,  de 
crastina  cogitare  conversione,  et  hodiernam  negli- 
jpere.  Quid  tu  peccator  [converti]  dissimulas,  135  ^^ 
non  metuis,  ne  tibi  mors  repentina  subripiat  diem 
eonversionis?  Nonne  homines  subito  moriuntur?  Si 
bonum  cst  peccata  dimiltere,  et  ad  Deum  converti, 
dto  fiat.  Deus  tibi  promittit  remissionem  conver- 
tenCi  a  peccaiis,  securitatem  tibi  non  promisit  diu 
vivendi.  [L-ege  prophetas,  iege  Apostoluro,  et  vide  si 
tibi  promissa  sit  hora  aut  dies.]  Ideo  convertat  se 


conspectu  hominis  peccare,  quanto  magis  debet  eni- 
bescere  in  conspectu  Dei  iniquitatem  agere,  qui  noa 
solum  opera ,  sed  et  corda  considerat.  Qui  timow 
sancto  Deum  metuunt ,  inquirunt  quse  bona  pladta 
sunt  illi.  Alius  est  timor  filiorum,  alius  est  timor 
servorum.  Servi  enim  propter  tormenta  doniiiios  ti- 
ment,  fiiii  vero  propter  amorem  patres  timenL  Si 
filii  Dei  sumus,  timeatnus  eum  ex  charilatis  duJce- 
dine,  non  de  timoris  amaritudine.  Homo  sapiens  in 
omnibus  operibus  suis  metuil  Dominum,  sciens  se 
nunquam  ejus  praesenliam  fugcrc  posse,  sicul  Psal- 
niisla  Deo  dicit :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  et  quo  a  facie 
tua  fugiam  {Psal.  cxxxvin,  7)?  Ilerum  :  Quia  ne- 
que  ab  Oriente,  neque  ab  Occidente  {Psal.  lxxiv,  7), 


citius  unusquisqueadDeum,  et  cum  invenerit  eum,  G  ^"bduditur,  patet  locus  fugiendi  Deum.  Qui  iimet 
derelinquat  impius  viam  suam.  Si  subito  intratdies  ^^«m,  accipiet  doctrinam  ejus,  et  qui  vigiiaverini  in 
extremus,  perit  dilatio,  et  restat  damnatio.  Perire 


non  vis,  redi  ad  Deum,  et  vives.  Noli  desperare 
[Ms.,  peccando  sperarc]  de  venia  peccatorum,  ncc 
de  vila  longiori  confidere.  Convertere  ergo,  et  poeni- 
tentiam  age.  Gras,  inquies,  convcrlam.  Quare  non 
bodie?  Quid  mali,  dicis,  si  cras  dicam?  Quid  mali, 
si  hodie?  Forte  dids :  Longa  erit  vita  mea.  Dicam, 
si  ionga  sit  [ifs.,  erit],  bona  sit;  si  brcvis,  et  ipsa 
bona  sit.  Quis  ferat  malum  longum?  Prandium  lon- 
gum  non  vis  habere  maium,  et  vitam  iongam  vis  ha- 
bere  maiara?  VUkim  emis :  bonam  desideras.  Uxorem 
vis  ducere  :  bonam  quaeris*  Filios  tibi  nasci  vis  :  bo- 
Qos  optas.  Et  at  etiam  de  rebus  vilissimis  loquar,  ca- 


mandatis  illius,  invenient  benedictionem  sempitemani 
{Eccli.  xxxii,  18).  Titnentis  Deum  beaia  eU  anima 
{Eccli.  XXXIV,  17),  et  a  tenLilione  diaboliea  tuU  re- 
manet.  Beatus  homo ,  ^tit  semper  esi  pavidus  {Prot^ 
XXVIII,  14),  et  cui  donatum  est  Del  timorem  seniper 
ante  ocuJos  habere.  Qui  limet  Dorainum,  reoedit  ah 
itinere  pravo,  et  ad  virtutis  semitam  vias  soas  diri- 
git.  Timor  Domini  repelUt  peccala,  et  adjicit  virt»- 
tcs.  Timor  cautum  fadt  hominem  et  soliidlam,  ne 
peccet.  Ubi  vero  liraor  Domini  non  est,  ibi  dissolutio 
vitae  est.  Quisquis  Deum  in  prosperis  non  ttmet,  tel 
[Ms.,  saltem]  in  adversis  refugiat  ad  iliom,  qni  fla- 
gdlat,  ut  sanet.  Beatus  vir,  qui  timei  Donunum ,  im 


ligas  emis,  et  non  vis  malas :  et  vitam  amas  malam?  ^  f^andatis  ejus  cupit  nimis  {Psal.  cxi ,  1).  Timor  Dd 


Quid  ie  oiTendit  vita  tua,  quam  solam  vis  maiam,  nt 
iuter  omnia  bona  [tua]  soius  sis  malus?  ^eque  tardes 
eonverti  ad  Dounnumt  et  ne  differas  4e  die  in  diem 
{Eccli.  T,  8).  Verba  Dei  sunt,  non  roea,  Non  a  me 
haec  audisti,  sed  ego  tecum  audio  a  Domino.  Forte 
respondes  :  Gras*  cras.  0  vox  corvina !  Gorvus  non 
redit  ad  arcam,  coluroba  rcdit.  Si  CQim  tunc  vis  pce- 
nitentiam  agere  quando  peccare  non  polcs,  peccata 
te  dimis/erunt,  non  tu  iila.  Satis  alienus  a  fide  est, 
qui  ad  agendam  poenitentiam  tempus  senectutis 
exspectat.  Metuendum  est,  ne  dum  sperat  miseri- 
cordiam,  incidat  in  judicium.  Neque  enim  lunc  ve- 


timorem  gehennae  expellit.  Sic  [ergo]  limeamus 
Deuro,  ut  diligarous  euro ;  quia  perfecta  chariias  forae 
mittit  timorem  scr\ilcm  (/  Joan.  iv,  18). 

136  GAPUT  XVL 
De  jejunio. 

Pcrfectnm  est  jejunium ,  quod  in  deemosynis  et 
oratione  fit.  Gceluro  [A/.,  orationibus  in  ccelam] 
transit,  el  ad  Ihronum  altissimi  Dei  pervenit.  Tunc 
enim  horao  spiritualis  efl*ectus  angelis  conjungitiir, 
Deoque  Ilberius  copulatur,  si  abstinentia  camis  ora- 
tionibus  exaltatur.  Per  jejunia  et  orationes  occultn 


mysteriorura  coelestium  revelanlur,  diviniqne  sacra- 
•  Hoc  capit.  15,  pars  est  sermonis  97  S.  Aug.  Appcnd. 
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meuU  arcana  paodujUur.  Quandiu  Adam  abstinuit,  A  esse  muniflcuui.  Etqui  dat  ul  habeat,  mandatut 


mansit  in  paradlso :  inauducavit,  et  expulsus  est. 
Jcjunia  fortia  tela  sunt  adversus  tentanienla  dxmo- 
oionun ;  cito  enim  per  abstinentiam  vincuntur.  Unde 
etiaio  Dominus  et  Salvator  noster  eorum  incursus 
jejuniis  et  oratiouibus  praemonet  superare  dicens : 
Hac  genut  non  ejicUur^  nisi  in  oratione  et  jejunio 
{Matth,  XVII,  20;  Marc.  ix,  28).  Immundi  enim  spi- 
ritus  ibi  se  fiduciailbus  immittunt,  ubi  videbunt 
Arequenter  comessationes  et  ebrietates  exerceri. 
Abstinentia  corpus  macerat ,  sed  cor  impinguescit 
[Jfs.  impinguat].  Camem  debilitat,  scd  animam  con- 
fortat.  Sed  sciendum  est  quod  jejunia  cum  bonis 
operibus  Deo  optime  sunt  acceptabilia.  Qui  autem  a 
cibis  al)stinent,  et  prave  aguiit;  dsemones  imitantur. 


trilMias,  dicens  :  Date^  et  dabitur  vobit,  0  avare,  si 
aurum  diiigis,  vel  divitias  sxculi ,  da ,  ne  perdan.  SI 
servaveris,  sine  dubio  perdes  :  si  erogaveris>.Qamino 
lial>ebis  eas  aeternaliter,  dicente  ipsa  Yeritate :  The- 
tauritate  vobit  thetaurot  in  cotlo^  ubi  nec  (eru§o ,  nee 
tinea  demolUur :  neque  furet  effodiuut^  el  furantur^ 
Vbi  enim  ett  thetaurut  tuut,  ibi  ett  et  cor  tuum  {Matth' 
VI,  29).  Utique  bene  dispensantes  temporalia  acqui- 
reti3  xtema.  Noii  timidus  esse  in  largiendo,  n«  sis 
egenus  in  retrilMitione  :  quia  quiparce  teminat,  parct 
etmetet  (JlCor,  ix,  6).  Qui  autemmiteretur  pauperi, 
beatut  erit  (Prov.  xiv,  21).  Redemptio  Uaque  animw 
vtrt,  diviti€Bejut  (Prov,  xiii,  8).  Honorat  Deum^  qui 
miteretur  pauperit,  Abtconde  eleemoeifnam  in  tinu 


quibus  esca  carnalis  non  est,  et  nequitia  spiritualis  B  pauperity  dicit  Scriptura  sancta,  et  ipta  orabit  pro  te 


semper  inest.  Ille  enim  l>ene  alxstinet  a  cibis,  qui 
•t  a  malitiae  actibus,  et  a  mundi  jcjunat  ambitioni- 
bus.  Melius  est  praedicaiionis  sanctae  convivio  [et 
verbi  Dei  pabulo]  victuraro  in  perpetuo  mentem  re- 
licere,  quam  ventrem  mortiferae  carnis  [terreno  pane 
tl\  deliciosis  saturare  epulis. 

C4PUT  XVII. 

De  eleemotynit. 

Sciendam  est  enim  esse  pietatis  opus,  ut  de  his 
quae  nobis  coelestis  Pater  misericordiler  contulit, 
nos  quoque  alios  adjuvemus.  Sunt  enim  plurimi  qui 
nullani  in  agris,  nullam  in  vineis,  nullam  habent 
in  saeculi  divitiis  portionem.  Quorum  inopioe  de 
ea  quam  Dominus  nobis  dedit  copia  consulere  C 
debemus ,  ut  et  ipsi  nobiscum  Deo  pro  tcme 
fecimditate  l)enedicant ,  et  gaudeant  possidenti- 
bas  fuisse  donata ,  quae  etiam  panperibus  ac  pere- 
grinis  facta  fuerunt  communia.  Felix  est  illud  hor- 
reum,  et  omnium  fructuum  multiplicatione  dignis- 
simum,  unde  egentium,  et  debilium,  el  percgrinorum 
saturatur  esuries.  Quos  ideo  sub  diversis  molestiis 
justitia  Dei  laborare  permisit,  ut  et  miseros  pro  pa- 
tientia,  et  misericordes  pro  benevolenlia  coronaret. 
Efficacissima  enim  pro  peccatis  deprecatio  est  in 
deemosynis  atque  jejuniis;  et  velociter  ad  divinas 
eonsoendit  aures  talibus  oratio  elevata  sulTragiis, 
quooiam  scriptum  est :  AninuB  tuas  benefacit  vir  mt- 
tericort  [Prov.  xi,  17).  Pars  enim  corporalium  facul- 


(Eccli.  XXIX,  15).  Sicut  aqua  137  exttinguU  ignem^ 
ita  eleemotyna  exttinguit  peccatum,  Animam  etmrien- 
tem  ne  detpexerit  ^.et  ne  exatperet  pauperem  tn  cla- 
more  tuo  (Eccli,  iv,  2).  Qui  averUt  aurem  suam  a 
clamore  pauperis,  illius  oratio  dementtam  Dei  non 
merebitur  [Ms.,  meretur].  In  vita  tua  benefac  anima 
tuae,  eleemosynas  dans  miseris,  quiapost  mortem 
non  habes  potestatem  bene  faciendi.  In  conviviis  tuis 
pauperes  vescantur,  et  Christus  in  iilis.  Tria  su^t 
genera  eleemosynarum  :  una  corporalis,  egenM  dare 
quidquid  polueris ;  altera  spirituaiis,  diiiMtiere  ei  a 
quo  laesus  fueris;  tertia  delinquentem  corrigerei  et 
errantes  in  viam  reducere  veritatis. 

•  CAPUT  xvm, 

De  cattitate. 

CasMtas  angclica  est  viu.  Castitas  cum  humilitate, 
Spiritus  sancti  merebitur  habitationem,  quem  expel- 
lit  immunditia  libidinum,  dicente  Scriptura  ;  Corpus 
peccatis  subditum  Spiritus  sancUis  effugiet  (Sap.  i , 
5).  Membra  nostra  Deo  debeot  esse  dicata,  non  for- 
nicationi.  Opponat  houio  desiderio  carnis  suae  aeter- 
noruin  flammas  tormentomm.  Assuescat  juvenis 
castitati,  ut  sit  dignus  sapientia  Dei.  Ubi  immunditia 
est  corporis,ibihabitatio  diabolici  spiritus;  qui  maxi- 
me  gaudct  in  inquinatione  carnis  nostrae.  Omnes 
immunditiaeDeo  displicent,  et  maxime  quae  non  sunt 
naturales.  Admonet  itaque  nos  Scriptura  sancta,  di- 
ceus  :  Post  concupiscentiat  tuat  non  eat^  et  a  voltin' 


tatam,  quae  indigentibus  minislratur,  in  divitias  lar-  D  late  tua  avertere.  Si  prcettet  anima  tuoe  concupiteen- 


gienti  transit  aeternas.  Ita  misericordiam  Dei  et 
findalgenUam  peccalomm  nostrorum,  paupemm  mi- 
seratione  et  eleemosynis  meremur  :  quoniam  qui 
saam  ab  inope  non  avertit  animum,  cito  ad  se  Do- 
mini  convertit  auditum,  dicente  Domino  :  Ettote  mi- 
teHeordety  sicut  Pater  vester  misericors  est  (Luc,  vi , 
56).  Quod  reddituram  se  promittit  Verilas,  secura 
expendat  [et  tribuat]  humanitas.Conslanseato,Chri- 
Stiane  largitor,  da  quod  accipias ,  scre  quod  metas , 
sparge  quod  colligas.  Noli  metnere  dispendium, 
Doli  de  dubio  suspirare  proventu.  Substantia  lua  cum 
bene  erogatur,  augetur.  Remunerator  tuus  vull  le 


tiat  ejus^  faciet  te  in  gaudium  inimicit  lutSYenire 
(EccU.  XVIII,  50,  51).  Ejus  quoque  modi  Salomon  sa-» 
pienlissimus  proferel)at  sentenUas  de  cavenda  im- 
munditia  carnis ,  dicens  :  Favut  dittillant  labia  me- 
retricis,  et  nitidius  oleo  guttur  ejut,  Novistima  autem 
illius  amara  quati  abtinthium^  et  acuta  quati  gladiut 
biceps.  Pedes  ejus  descendunt  ad  mortem ,  et  ad  infe- 
ros  gressus  illiut  penetrant,  Per  temitam  vitcf  non 
ambulant,  vagi  sunt  gressut  ejutf  et  invettigabilet. 
Nunc  ergo,  fili  mi ,  audi  me  ,  et  ne  recedat  a  verbit 
oris  mei.  Longe  fac  ab  ea  vias  tuaty  et  ne  appropin- 


ques  foribus  domus  ejus  (Prov.  y,  3-8).  Hoc  siquidem 
•  Ex  hoc  capitf.  18  formalus  csl  scrmo  91  S.  Aug. 
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lioii  sohim  de  meretricuin  immunditia  dixit,sed  ctiam  A  damnum  in  corde.  His  omnibus  meliores  divitiasper- 


de  omni  camis  concupiscentia,  quaesollicitat  animam 
suis  consentire  desideriis.  Sed  ratio  mentis  prohibe- 
re  debet  impetus  carnis,  et  refrenare  voluptates  ejos 
iniquas.  Item  ille  qui  supra ,  prohibens  cohabitatio- 
nem  feminafom,  juvcnibus  dicit :  Nunquid  abscan- 
dere  potest  homo  ignem  in  sinu  suo ,  ut  vestimenta 
illius  non  ardeant  f  Aut  ambulare  super  prunas ,  ut 
non  comburantur  planto!  ejus.  Sic  qui  ingreditur  ad 
mUlierem  proximi  <tit,  non  erit  mundus ,  cum  tetigerit 
eam  (Prov.  vi,  27-29).  Similiter  et  beatus  Paulus  ad- 
roonet  nos  apostolus,  inquiens :  Bonum  est  mulierem 
non  tangere  (/  Cor.  vii,  1),  quasi  stalim  in  tactu  pe- 
riculum  esset.  Pulchra  est  casta  juvenum  pudicitia, 
et  Deo  amabilis^  et  ad  omne  bonum  uiilis.  Qui  filios 


didisti,  id  est,  fidem,  et  justitiam,  et  dilectioneni  Dei 
et  proximi.  Lucrum  tuum  cogitas,  damnum  tuam  Bon 
considei*as.  Si  hoic  lucro  gaudes,  quare  illa  perdita 
non  plangis?  Plus  ergo  perdidisti  quam  acquisisti.  0 
dives,  rapis  pcr  potcntiam  quod  tibi  placet  habere,  et 
pcrdis  pcr  injiistitiam  quod  teDeus  vult  habcre*  id 
est,  bcatitudincm  sempitemam.  Si  omnis  fur  Td 
raptor  lumen  oculorum  perdidisset  in  furto  vel  nh* 
pina ,  nunquid  postea  furtum  fecisset  vel  rapiDam? 
Et  nescit^  quod  in  ejusmodi  peccato  lumen  penfit 
cordis,  quod  melius  est  omni  lumine  corporis.  Magit» 
avare^  da  pauperibus  quod  habes,  ut  invenias  in  ccdIo 
quod  dedisti  in  terra.  Quid  times  pecimiam  tuam  per- 
dere,  et  non  times  ut  totns  pereas?  Pro  acqubitione 


habet  spirituales^  vel  carnales,  nutriat  ilios  in  casti-  3  pccuniae  falsum  testimonium  dicis ,  mentiris ,  rapis 


tate  Deo,  ndn  in  fornicalione  diabolo.  Quid  prodest 
homini  filiuifi  habere,  nutrire,  amare^  si  aetemis  eum 
mitriet  tormentis?  Qui  in  castitate  vivunt,  angelicam 
habent  in  terris  conversationem.  Gastitas  hominem 
eoelo  conjungit,  angelis  facit  concivem.  Qui  mulierem 
habet  legitimam^  legitime  utatur  ea  temporibus  op- 
portunis,  ut  benedictionem  mercatur  filiomm  a  Deo 
recipere.  Ncmo  dicat  a  foraicatione  se  custodlre  non 
posse.  Fidelis  e§t  cnim  Deus,  dicit  beatus  Apostolus, 
^Kf  non  permittit  Hos  tentari  supra  id,  quod  portare 
non  [Ms.  omit.  non]  possumus  :  sed  faciet  etiam  cimt 
tentatione  proventum  (/  Cor,  x,  13).  Talis  unicuique 
homini  tentatio  datur»  sive  in  carnis  desiderio^  sive 
in  ambitione  saBcuIi,  vei  etiam  in  quacunque  tenta- 


aliena.  Juras,  peijuras,  qu»  lex  vetat.  Com  haec 
omnia  facis ,  quare  non  timcs ,  ne  totus  ardeas  In 
aeteraum?  Cur,  aVare,  plus  amas  auramt  qoam  ani- 
mam?  Quid  enim  proderit  tibi,  si  mundum  unhemm 
iucreris ,  animoe  autem  tu(e  detrimentum  patiaHi 
(Matth.  XVI,  26)?  Et  ipse  Dominus  dicit  in  Evange- 
lio  :  Cavete  ab  omni  avaritia,  quia  non  in  abundantia 
cujusquam  vita  ejus,  quwpossidet  (Luc.  xii,  15).  Nqih 
quid  noti  divitcs  similiter  moriuntor,  sicut  et  pao-» 
peres?  Non  prodesse  possunt  divitiae  in  die  ultionig^ 
nec  liberabunt  male  utentcs  [A/.,  vltentes]  eis  a 
poenis  sempiteriiis.  Nihil  est  avaro  scelestius,  qol 
aniroam  suam  Iiabet  venalem  pro  cupiditate  divitia* 
rum.  Avaritia  modum  ignorat,  et  amiomnia  devo- 


tionis  molcstia,  qualem  aul  cum  laude  vincere,  aul  C  ret,  nescit  penitus  satiari  [1/s.,  saturari].  Esorien* 

semper  ct  inops  est.  Avarus  vir  infemo  est  sitniliSf 
qui  uunquam  implctur. 

CAPUT  XX. 

De   judicibus, 

Omnis  qui  rccte  judicat,  stateram  10  manu  gestat* 
In  utroque  sensu  [3/s.,  pensu]  justitiam  et  mlseri^ 
cordiam  portat :  ut  pro  justitia  reddat  peccatis  sed^ 
tcntiam  pro  misericordia  pcccati  temperet  poBnant. 
Qua^dam  vero  sunt  a  judice  bono  per  aequitatem  oot^ 
rigcnda,  quxdamper  misericordiam  indulgenda.  Sine 
pcrsonarum  acceptione  debent  esse  judicia.  Nihil 
enim  iniquius  est,  quam  muncra  acCipcre  in  judiciis : 
quia  munera  exccccant  corda  [Ms.,  oculo%\  prudas- 
Qui  vcro  ait :  De  justis  laboribus  tuis  fac  eleemosy-  ^  ttum,  et  subvertunt  corda  [Ms.,  verba]justorum  (DeiU. 


cum  opprobrio  succumbere  poterit.  Omnibus  enim 
castitas  semper  necessaria  est,  sed  maxime  ministris 
Christi  altaris,  quorum  vita  aliorum  debet  esse  era- 
ditio,  et  assidua  salutis  pnedicatio.  Tales  enim  decet 
Dominum  habere  ministros ,  qui  nulla  carnis  conta- 
gione  [Ms,,  nullo...  contagio]  cormmpantur;  scd 
potius  continentia  castitatis  splendeant  et  lotius  ho- 
nestatis  fulgcant  in  populo  excmplis. 

138  CAPUT  XIX. 
De  fraude  cavenda» 

t)ominus  ipse,  qiii  nos  benignos  admonct  de  nosira 
substantia  pauperibus  et  miseris  esse ,  prohibet  nos 
nb  omni  avaritia  et  injusta  pecuniae  acquisitione. 


nam  (Tob,  iv,  7),  ipse  pcr  apostolum  suum  hortatur 
nos,  dicciis  :  NoUte  fraudem  facere  [Ms.,  noHte 
fraudare]  inviccm  (MaYc,  x,  19).  Qui  fraude  qualibct 
aliquid  acquisierit,  perdit  Jusliti^m  et  sequitatcra 
[i/s.,  jusliliie  ajqiiilatehi].  Dic  avare,  dic  cupidc,  dic 
sccleratc,  quid  acquisisli?  Fortc  dicis  :  Aurum  a(i- 
quisivl?  cl  verum  dicis.  Eccc  aurum  acquisisti  per 
fraudem,  ct  fiJem  perdiillsti  pcr  injustiliam.  Si  in 
mcrcato  fidein  ihvenircs  vcinalem  :  si  bonus  csscs, 
quomodo  comparassc^  [Its,^  cbmparares]  cam? 
Qiiarc  non  times  pcrJcrc  ca,  qux  [3/s.,  cam,  quam] 
te  Deus  voluit  habcre  in  cordc?  Aurum  habcs  vtl 
argentum,  vcl  aliud  quid  pretiosius  in  arca;  scd 


XVI,  19).  Jn  quo  enimjudicio,  dicit  Dommiis,/«i^tra- 
bitis;  judicabitur  [de]  vobis  (Matth,  vii,  2).  (^pro* 
pter  judex  Deum  judicem  timeat,  ne  forte  Deo  judi- 
cante  damnetur.  Qui  innoi^cntes  damnat,  vel  impios 
justificat  pro  muneribus;  vel  cujuslibet  personas 
amore  vel  odio  [iniquc  judicat,  in  Dei  Jodicio  via» 
dictam  sustincbitj.  Ncmo  principum  stultosvelimpn^ 
bos  judices  ponerc  dcbet.  Nam  stuitus  per  ignaviam 
ignorat  Justitiam,  improbus  autcm  per  cupiditatem 
subvertit  ipsam  quam  didicit  veritatcm.  Pene  gra- 
vius  lacxirantur  paupcrcs  a  pravis  judicibus,  quam  a 
crucntissimis  hoslibus.  NuIIus  cnim  prxdo  tam  cupi- 
dus  in  alienis,  quam  judcx  iniquus  in  sois.  Pejores 
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sont  hosiibiis  juiliccs  iniqui.  llostcs  sxpc  fuga  vilan-  A  judicabuntiir  a  bouis.   Saepe  cliam  ct  bic  boiii   iiire- 


tur  :  judiccs  [vcro]  propter  potcntiam  cffugi  non  pos- 
sant,  qiii  diviiiaset  civium  opprcssione  congre^are 
student.  Aliquotics  jiidiccs  boni  miuistros  139  ^^" 
bent  rapaces,  quorum  scclorc  coinqiiinantur,  si  non 
probibent  rapacitatcm  illonim.  Hi  iii  aiienis  pcreunt 
peccatis ,  quia  non  soium ,  ut  f grcgius  mundi  doctor 
ait,  ifui  faciuniy  $ed  qui  contentiunt  facientibuSj  digni 
ificiutttur  morte  perpetua  {Rom.  i,  52).  S;i!pc  judiccs 
pnvi  copiditalis  causa  aut  diffenint ,  aut  pcrvertunt 
judicia.  Nec  iiniunt  causas,  quousque  sacculi  eorum 
iflipleanlur.  Quando  enim  judicant,  non  causas,  scd 
dona  considerant.  Judices  prart,  juxta  Pi-opbetxe 
verbttin,  quasi  lupi  vexpere  :  non  relinquunt  in  mane 


lices  sunt  ct  miscri  coram  liominibus,  ct  mali  fcll* 
ces.  In  illa  itaquc  xlerna  retributionc  scuiper  boni 
feliccs  cruut,  ct  mali  scmpcr  miscri  crunt.  Ili  qui- 
bus  bona  sunt  [Ms.,  bcnc  sit]  in  boc  sxculo,  conten- 
danl  maxime  ne  bona  perdant  perpctua  :  et  qui  mo- 
lestias  pntiuntur,  foititcr  eas  sufferant,  ut  xterua 
i)eatituilinc  digni  invcniantur. 

CAPUT  XXII. 
De  invidia, 

Invidia  diaboli  mors  introivit  in  orbem  terrarum 
{Sap.  11,  2i).  Dum  invidebal  homini  terreno  COB- 
lum,  qurerebal  quomodo  eum  perderet  per  trans- 
gressionem  illius  mandati,  quod  Creator  bomini  sta- 


{Swkon.  III,  5),  hoc  est,  de  praesentis  vitae  com-      ,  ..    .,.,.,  ,    .  ....  ... 

j    ,    .  •;    .  j   f  .  .         ui     1         n  ^"'l-  ^*"»*  nequius  potcst  esse  invidia,  quae  alienis 

nodi)  tantum  cogitant,  de  futuro  autem  nibil :  lupo-  B  .  ,     .  .  .  . 

mm  more  cuncta  rapientes,  et  vix  pauperibus  pauca 


relinquentes.  Iracundus  judex  judicii  cxamen  plene 
conlaeri  non  valet,  quia  caligine  furoris  non  videt 
claritatem  justitix.  Non  cst  pcrsona  in  judicio  con- 
sideninda,  sed  causa.  Scriptum  est  enim :  Non  ao- 
eipieM  per$onam  injudicio  (Deut.  i,  17).  Iniqui  judices 
errant  In  veritatis  scntcntia,  dum  intendunt  qualita- 
tem  person»  :  et  nocent  srepe  justis,  dum  iinprobe 
ikfeudunt  impios.  Acceptio  munerum  in  judiciis, 
pneraricatio  est  veritatis.  Qui  Deum  timentes  juste 
jadicant,  acterna  a  Domino  accepturi  sunt  pncmia. 

CAPUT  XXI. 

De  falsis  testibus. 


torquctur  bonis  :  ct  quod  ipsa  non  habct,  alios  in- 
vidct  habere.  Omnibus  inimica  est  bonis  invidia. 
Ubi  est  invidia,  charilas  cssc  non  potest.  El  ubi  cha- 
ritas  non  cst,  ibi  nibil  boni  esse  potcrit.  Qui  invi- 
det,  diabolo  similis  est,  qui  pcr  invidiam  hominem 
de  paradisi  felicitate  dejecit.  Magnus  vir  cst,  qui 
invidiam  humilitate  supcrat,  discordiam  charitate 
destruit.  Quid  infelicius  est  homini,  quam  alterius 
bonum  suum  cgisse  supplicium  ?  Omnis  enim  invi- 
dus  animo  torquctur.  Unde  igilur  bonus  proGcit, 
inde  invidus  contabescit.  Mclius  est  140  bonorum 
imitari  exempla,  quam  eos  invidix  slimulo  agitare*. 
luvidia  sensum  mordet,  peclus  urit,  mcntem  aflligit. 
Nullus  de  alterius  cujuslibet  doleat  bono,  vel  felici- 


r  ,       ,    ..      j.  ..   o  1  •.     C  ^^<^  ^^*ena  conlrisletur.  Potcst  ilaquc  homo  alterius 

rauus  testtSf  dicit  Salomon, /lore  ertl  impumtus^  ,  -  ,  .  •      •.  -. 

'^  bonum  suum  faccre,  dum  amat  m  altcro,  quod  in  se 

[Ms.,  quodipse]  non  facit. 


{Prov.  XIX,  9).  Qui  falsum  tcstimoniuM  profert  con- 
tra  proximum  suum,  cxstinguetur  lucerna  cjusin 
die  ultimo.  Qui  mctu  cujuslibet  poteslatis  veritatem 
occultat,  iracundiam  Dei  super  sc  provocat,  quia 
magis  timet  hominem  quam  Deum.  Falsidicus  testis 
tribus  est  personis  obnoxius  :  primum  Deo,  cujus 
praesentiam  contemnit ;  deinde  judici,  qucm  menti- 
endo  fallit ;  postremo  innocenti,  quem  falso  testimo- 
nio  lakiit.  Sifalsi  testes  scparantur,  mox  mcndaces 
inveniuntur.  Uterque  [a^quc]  reus  est,  ct  qui  verita- 
lem  occultat,  et  qui  mendacium  dicit :  quia  et  illc 
prodesse  non  vult,  et  iste  nocere  desiderat.  Beatus 
cujus  lestimonium  in  conspcctu  Dei  probabile  inve- 


CAPUT  XXIII. 
De  tuperbia. 

Superbis  Deus  resistitf  humilib^jis  autem  dat  gratiam 
{Jac.  IV,  6  ;  I  Petr.  v,5).  Maximum  diaboli  pcccatiim  . 
fuit  superbia.  Quaproptcr  omni  vitio  deterior  [Ms.f 
omnium  malorum  pejor]  est  superbia,  qux  saepe  et 
de  bonis  nascitur  actibus,  dum  homo  in  suis  bonis 
operibus  superbit :  et  hoc  perdit  per  superbiam, 
quod  habuit  per  charitatem.  Omnium  vitiorum  no- 
vissimum  est  superbia,  dum  homo  virtutibus  orna- 
tur,  etin  his  superbire   coepit  [Ms.,  coepcrit;  A/., 


nietnr.  Quatuor  roodis  justitia  in  judiciis  subverti-     cupit].  Omnis  quoque  peccati  inilitm  superbia  est 


tur  :  timore,  cupiditate,  odio,  amorc.  Timore,  dum 
metu  potestatis  alicujus  veritatem  [diccre  vcl]  judi- 
car^  quislibetpavescit;  cupiditatc,  dum  prxmio  mu- 
^ieris  alicujus  corrumpitur  judcx  ;  odio,  dum  cujus- 
fibet  inimicitiae  causa  nocere  alteri  desiderat ;  amo- 
re,  dum  amicos  vel  propinquos  contra  justitiam  dc- 
lendit  potentior.  His  quatuor  modis  sscpc  a^quilas 
jndicii  subvertilur,  et  innocentia  bcditur.  Magis  do- 
lendi  sunt  qui  opprimunt  pauperes,  quam  qui  patiun- 
tur  injuriam.  Illi  cnim  qui  opprimuntur,  tcmpora- 
lem  miseriam  cito  finiunt  [AL,  iranscunt] :  illi  vero 
qai  opprimnnt  eos  per  injiistitiam,  xtcrnis  flammis 
deputabuntur  [Ms.,  deputantur].  Ilic  vcro  s.Tpc  a 
maliE  boni  judicantur  :  in  futura  siquidcm  vila  mali 


(Eccle.  X,  15),  dum  anima  praecepla  contemnit 
Creatoris,  mox  in  cujuslibel  peccati  corruit  foveam. 
Omnis  superbia  tanto  in  imo  jacet,  quanto  se  crigit 
in  alto.  Tantoque  profundius  labitur,  quanto  excci- 
sius  clevatur.  Qui  enim  per  propriam  superbiam  at- 
tollitur,  per  Dei  justitiam  danmatur.  Ante  ruinam 
hominis  exaltatur  spiritus  ejus.  Nihil  magis  Chri- 
stiano  vitandum  est  quam  superbia,  quae  iram  Dei 
provocat.  Nam  snperi)ia  ex  angelis  daemones  fecit : 
humilitas  autem  homines  sanctis  angelis  similes  red- 
dit.  Superbi  cupiuntin  se  prsedicari  quod  non  faciunt : 
humiles  rcfugiunt,qnidquid  l)oni  operantnr,  agnosci. 
Non  clcvetur  homo  in  bono  suo,  nec  laudcm  sibi 
quicrat,  quamvis  aliqnid  boni  faciat :  sed  Deum  lau- 
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daie  \M$.,  laudari}  axpiiki  in  doDis  sttis,  (fuz  dihil  A  (Matih.  xxiii^  13) !  [Ptos  autem  non  eos  iniitemor]* 
boni  lacit  \M$.    fccit},  nisi  qnod  Deu»  donaTV^  ei 


facere. 

CAPUT  XXIY 

De  iracundia. 

Egregius  mutidi  Praniicator  dicit :  OmnU  enitn 
amariludo,  et  ira^  et  indignatio^  et  damor  et  blas- 
phemia  tollatur  a  vobi$  (Ephes.  iv,  51).  Nec  enim  ira 
viri  justitiam  I>ei  operari  poterit  (Jac.  i,  20).  Ira 
sine  tempcramento  expers  est  rationis.  Responsio 
niollis  mitigat  iram,  sermo  durus  suscitat  furorem. 
Vir  iracundu$,  ut  ait  Salomon,  vrovocat  rixd$  :  qui 
patien$  est,  mitigat  $u$citata$  (Prov.  xv,  18).  Spiri- 
ritum  vero  ad  ira$cendum  facilem  qui$  $u$tinere  po- 


aed  secundum  Apostoium  :  Qui  glorimtur^  in  Dommo 
glorietur  (I  Cor.  i,  51).  Qui  laudcm  non  appetit,  nec 
pro  contumelia  conturbatur.  Nec  ideo  se  benum  emi* 
stimet  homo,  quamvis  ab  alio  laudetur,  quia  Deut 
inspector  est  cordis.  Quid  cnim  prodest  malo  hd- 
mini,  si  bonus  praMlicetur  ?  Tunc  veraciter  boc  qued 
agit  homo  bonum  e»t,  qunndo  Deo  placere  desidenit^ 
a  quo  habet  quidquid  boni  habet  vel  facit.  Qui  bona 
agcre  videtur,  et  per  Iioic  non  Deo,  sed  hominibus 
placere  cupit,  in  vanum  laborat,  et  in  ventuin  se- 
minat.  Magnum  se  unusquisque  esse  studeat  in  sob 
operibus ;  sed  de  magnitudine  sua  humanom  omi 
qu»rat  favoreni,  ne  perdatquoJ  habuit,etsitpanrtts 
factus[if<.,  etparvusefficiaUir].  Quidquidenimliomo 


terit  (Prov.  xviii,  14)  ?  Jra  non  habet  misericordiam,  B  boni  faciat,  hoc  se  sciat  habere  non  a  se,  sed  a  Deo. 

iiec  erumpen$  furor  finem  vindictae  novit  {Prov. 

txvit,  4).  St  te,  0  homo,  pneoccupaverit  ira,  mitiga 

eain.  nla  ira  mala  est,  quae  mentem  turbat,  ut  re- 

ctiim  consilium  perdat.  Ula  ira  est  justa  et  necessa- 

ria,  qiiando  homo  contra  propfia  irascitur  peccata, 

et  contra  seipsum  indignatuf,  dum  male  agit.  Dicii 

enim  propheta  :  Ira$ciminu  et  nolite  peccare  (P$at. 

Iv,  S).  Concessit  quod  naturae  est,  tiilit  quod  culpa^ 

est.  Ira  altcrius  tua  liniatur  patientia.  Noti  vtnci  a 

malo^  sed  vtncein  bono  malum  (Rom,  xii,  21)..  Alt^ 

terius  pcccatum  tuum  sit  praeminm.  Displicct  tibi 

alterius  ira  ?  Quod  tibi  in  altero  displicet,  in  teipso 

quoque  displiceat.  Noli  iranquillitatem  mentis  tuae 

alterius  perturbatiohe  macularc.  Noli  te  aequalem 


Increpateos  beatus  Paulus  apostolus  qui  in 
gloriantur  benefactis,  dicens  :  Quid  habetf  quod  $um 
accepi$ti  ?  Si  autem  accepi$ti^  quid  gloriari$^  ^uoii 
non  receperi$  (I  Cor.  iv,  7)  ?  Qui  aiiquod  donum  Dei 
quod  meruit,  in  suam  laudem  convertit,  procul  dn^ 
bio  virtutem  in  vitium  transfert,  et  bonum  quod  fe^ 
cit,  in  peccatum.  Cum  enim  causa  jactautix  paMi» 
tur  pauper,  etiam  ipsum  misericordiae  opos  in  pec 
catum  convertitur.  Quidquid  bomo  boni  af^t,  Deo 
quaerat  laudem,  non  sibi,  sicut  ipae  Dominus  in 
Evangeiio  ail :  Sic  luceat  lux  ve$tra  coram  hammhut 
ut  videant  opera  ve$tra  bona^  et  glorificeHt  Patrem 
veslrum,  qui  in  ccelis  e$t  (Matth.  v,  16). 

CAPLT  XXVI. 


stulto  faccre,  quia  ira  in  sinu  $tulii  requie$cit  (Eccle.  t  ^^  ^,i^,raMia  iii  boni$  optribui  IMg;,  bom  operii  1 
vii,  10).  Si  tu  irasceris  contra  eum,  enint  \ALy  eri- 


tis]  duo  mali,  tu  et  ille.  Melius  est  [M$.,  essct}  te 
esse  bonnm,  quanquam  iile  sit  malus.  Cur  tu  cx  al- 
terius  malitia  malus  efflceris  ? 

CAPUT  XXV. 
be  huniana  laude  non  quarenda, 

Dominus  dicit  in  Evangelio  :  AttenditCy  ne  ju$ti' 
tiam  restram  faciati$  toram  hominibu$,  ut  videamini 
4ib  ei$  (Matth,  vi,  1),  id  est,  ut  ea  intenlione  non 
faciatis  boaa,  ut  ab  hominibus  vanam  laudem  ha- 
beatis  ;  sed  quidquld  homo  facii  boni,  pro  Dei  amore 
et  salute  animae  suac,   et  fratema  charitate  faciat. 


Non  quaeritur  in  Christiano  initihm  boni  operisy 
sed  finis  :  quia  de  fine  suo  unusquisqne  judicai>itur. 
Sunt  cnim  qui  bene  incipiunt,  et  male  finiunt  con- 
versationem  suam  ;  sicut  Judas  primo  apostolus,  et 
postea  proditor  Domini,  et  facti  sui  conscius  laqueo 
se  suspendit  (Act.  i).  Saulus  [ALy  Paulus}  male  coe- 
pit,  sed  bcne  finivit :  primo  persecutor,  postea  pra- 
dicator.  Virtus  boni  opcris  est  perscverantia,  ipso 
Domino  diCentc  t  Qui  perieveraverit  ii$qde  in  finem^ 
hic  $alvu$  erit.  (Matth.  X,  22).  Non  Igitui»  qol  «ft- 
pcrit  bonum,  sed  qui  pcrseveraverit  in  bono,  hte 
salvus  erit.  Tunc  enim  placet  Deo  nostra  convcrsa^ 
tio,  quando  bonum  quod  inchoamus,  persereranii 


Ideo  ipse  Dommus  dixit  de  quibusdam,  qui  elecmo-      ^  ^  t .         ...  ,         «  »  

r    '    .      I        .•  .  •  •     •      .    u  1-     •   nfine  complebimus  [M$.,  complemus}.  Bonum  ergo 

svnas  faciunt,  vel  orationes  e»  iejunia,  ut  ab  homi-  *^  ,  ,       •   .  .  *,      *    t 

'..      ,,  ..*j         j.  t.  non  coepissc,  sed  pcrfecisse,  vurtus  est.  Non  incno- 

antibus  praemium  proroittitur,  sed  perseveitotlboft 


nibus  laudem  accipiant  t  Amen  dico  vobi$,  recepe- 
runt  mercedem  $uam  (Matth.  ^'U%).  Qui  pro  eo  bo- 
ffiiim  qiiodlibct  facit,  ut  ab  hominibus  laudetur,  haec 
e>t  merces  iliius  quam  quaesivit,  et  nullam  a  Deo 
i^perare  habet  rctributionem  ;  quia  pro  ejus  amore 

141  ^^  ^^^^y  ^  P"*^  ^^^^  humanae  laudis  ja- 
ctantia,  stcut  hypocrit^e  faccre  solent.  Quod  vitium 
Iiominibus  placcndi  inbonis  operibus,  Dominus  Jesus 
Christus  imiltum  detestatur,  et  sacpius  Pharisaeos, 
qiii  tales  fnerunt  in  Judaea,  terribili  [A/.,  Uli]  per- 
riitil  maledictione,  dicens  :   Vas   vobis,   hypocritas 

•  Sunt  qui  libellum  alterum  cx  capp.  scqq.  confi- 
ciunl^  ct  a  pr.xccd€nti   separant.   Venim  series  ac 


datur.  Scmper  in  vita  hominis  finis  quacriUir,  qiiaF> 
lis  sit  extrcnto  tcmpore  vitae  suae :  quia  de  fine  soo 
unusquisque  aut  justificatur,  ant  condemnatnr.  kM 
uniisquisque  instantissime  bona  quae  coepit,  perfieero 
contendat,  ut  pcrpetuam  a  Domino  mereatnr  mer- 
ccdem  accipcrc. 

■  CAPUT  XXVII. 
De  octo    vitii$  principaiibu^^  et  primo  de  $uperbia. 

Octo  sunt  vitia  principaiia  vcl  originalia  omnium 

materia  ipsonim  capitulorum  hoc  revincit,  ct  mss 
codd.  fides  una  curo  auctoris  intentione  manir< 


m 
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tilioniin,  ex  qiiibus  ()uasi  radicilras  otnDia  corru-  A 
|)tae  nientis  Tel  incasti  corporis  diTersarum  yitia 
{KilhilantiDiquitatuin.  De  quibus  pauca  dicere  ratum 
duximus,  vel  ei  quibus  radicibus  qui  rami  vitiosx 
germiDatioDis  crescere  videantur;  ut  sciat  unusquis- 
que  radiciims  exstirpatis,  facilius  ramos  praecidere 
pnsse.  Primum  vitium  est  spirituafe,  snperbia,  de 
qua  dicitur  :  Inithtm  omnu  peccati  iUperbia  {Eccl. 
X,  15),  quae  regina  est  omnium  malorum,  pet  quam 
angeli  ceciderunt  de  coeiOt  qua^  flt  ex  contempiu 
inandatorum  Dei.  Fit  etiam,  quando  attoliitur  mens 
de  bonis  operibus,  142  ^^^^  nieliorem  aesUmat 
hiiis,  dum  in  eo  ipse  pejor  aliis  est,  quo  se  meliorem 
potat.  Fli  etiam  per  contumaciam  superbia,  quando 
despidant  homines  senioribus  oi)edire  suis.  &x  ipsa 
vero  nascitur  omnis  inobedientia,  et  oronis  praesum-  ^ 
ptio,  et  omnis  pertinacia,  contentiones,  bxreses, 
arrogantia.  [In  loquela  clamor,  in  taciiumitate  ama- 
ritodo,  etcelsus  etefTusus  tn  hfitiUa  risus,  irrationa- 
liilis  ia  serenilate  trisUtia,  in  responsione  rancor, 
filsitas  ia  sermone.  Yerba  passim  sine  ulla  cordis 
graviute  erompenUa,  audacia  ad  contumelias  irro- 
l^adas,  ad  tolerandas  pusillanimitas.  |  Quae  omnia 
mala  vera  bumilitas  famuli  I>ei  perfacile  vincere 
[Jfs.,  curare]  poteril.  [HuroiliUs  vera  est,  ut  dixi- 
unt,  veritaUs  sermonem  homiliter  aodire,  meinori- 
Vsr  reUnere,  voluntafie  perflcere.] 

CAPUT  XXVilL 
De  gula* 

Primum  est  corporale  peccatum  giila,  id  est,  in-  C 
femperans  dbi  vel  potus  voluptas,  per  quam  primi 
farentes  humani  generis  paradisi  felicitatero  perdi- 
demnt^  et  in  hanc  aerumnosam  liujus  vitae  [mise- 
riam]  dejecU  sunt ;  ubi  omnis  homo  per  peccatum 
nascitur,  per  iaborem  vivit^  per  dolorem  moritur. 
Q*iae  tribus  modis  regnare  videtur  in  honiine ;  id 
est*  dum  liomo  boram  canonicam  et  statutam  gulse 
eaasa  anUdpare  cuptt,  aut  exquisiUores  dbos  sibi 
praeparare  jubet,  quam  necessitas  corporis,  vd  su« 
qoalitas  personae  exigat,  vel  si  plus  acdpiet  in 
edeodo  yel  bibendo  propter  desiderium  intemperan- 
tiaetoae,  quam  suae  proficiat  saluU.  De  qua  gula  na- 
sdtar  ineptaiaeUUa,  scurrilitas,  ievitas,  vaniloquium, 
inoNuidiUa  corporis,  instabilitas  menUs,  ebrietas, 
libido :  quia  ex  saturitate  ventris  iibido  corporis  ^ 
congeritur,  quae  per  jejunia  ct  aiistinenUam,  et  ope- 
ris  cujuslibet  assiduitatem  optime  yindtur.  [Com- 
■lanis  cnim  est  reguia  omnibus  rdigiosis  sanis  et 
iafinnis,  ut  de  quaiicunque  cibo  nunquam  inipieant 
fCBtrem.] 

CAPLT  XXiX. 
De  fornicatione, 

FornicaUo  est  omnis  corporalis  immundiUa,  quae 
8oiet  fieri  ex  inconUnenUa  libidinis,  et  molliUa  ani- 
mae,  quae  consenUt  suae  carni  peccare.  Naro  auima 

redaroat  Qucrcetanus.  —  In  codice  Vaticano  6o0 
in-i*  saec.  xi  sequenUa  capita  iu  duos  tractatus  divi- 
duotur,  qiioruni  primus  inscribitur  .   Dictatns  A/- 
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domina  debet  esse,  et  imperare  carni ;  et  laro  fa- 

mula,  et  obedire  dominae  suae,  id  est,  rationali  ani- 

mae.  Quae  fomicatio  fit  per  commistiotiem  eamis 

cum  femina  qualibet,  vel  etiam  alia  quacunque  im- 

munditia  ad  explendum  libidinis  ardorem.  De  qua 

[fomicaUone]  nascitur  caecitas  menUs,  inconstantia 

oculorum  vel  totius  corporis  amor  immoderatus ; 

saepe  periculum  vitae,  lascivia,  joca,  petulanUa,  et 

omnis  iucontinenUa  ;  odium  mandatorum  Dei,  men- 

Us  enervaUo,  et  injustae  cupidiutes ;  negligentia  vi(;e 

futurae,  etpraesenUs  delectatio  [Ms,,  dilectio].  Qu» 

vincUttr  per  casUtatem  et  conUnenUam  consuetam, 

et  recordationem  ignis  aeterni,  et  timorem  praesen- 

Uae  sempiterni  Dei  [nos  ubique  et  opera  nostra  inspi'- 

cienUs] 

CAPUT  XXX* 

De  avaritiat 

Avaritia  est  nimia  diviUarum  acqulrendi,  habendU 

vel  tenendi  cupiditas,  quae  pesUs  inexpiebilis  est. 

Sicut  hydropicus,  qui  quanto  plus  liibit,  tanto  plu» 

illi  siUs  accrescit  [Jfs.«  addita  crescit] :  sic  avaritia 

quanto  magis  hai>et,  tanto  plus  [haliere]  desidenit* 

Et  dum  modus  non   est  illi  in  haiiendo,  inodus  ilfi 

non  erit  indesiderando.  Cujus  genera  [Jtfs.,  germina] 

sunt  invidia^  furta,  latrocinia,  homiddia,  mendada, 

perjuria,  rapinae,  violentiae,  inquietudo,   injustaju«> 

dicia,  contemptus  veritaUs,  futurae  iieaUtudinis  obli- 

vio,  obduratio  cordis.  Quae  fit  [Ms, ,  quae  est]  con- 

traria  misericordiae,  eleemosynis  in  pauperes,  et  toti 

pietaU  in  miseros.  Qiiae  vincitur  per  Umorem  Dei,  et 

per  frateraam  charltatem,  et  per  opera  misericordia*, 

et  per  eleemosynas  in  paupcres,  et  per  spem  futune 

beaUtudinis,  duro  falsae  hujus  saeculi  divitix  futurae 

i)eaUtudinis  veris  diviUis  vincutitur. 

143  CAPUT  XXXi. 
De  ira, 
Ira  una  est  de  octo  viUis  priucipalibus ,  quse  si  ra- 
tione  non  regitur,  in  furorem  vertitur  :  ita  ut  homo 
sui  animi  impotens  erit  [Jfs.,  fiat],  faciens  quae  non 
convenit.  liaec  enim  si  cordi  insidit  [Ms,,  iusidct]^ 
omnem  eximit  ab  eo  providenUam  facU,  nec  judi- 
cium  rectae  directionis  [lf<.,  discreUonis]  inquirere, 
nec  honestae  contemplationis  virtutem,  nec  maturi* 
tatem  consiiii  habere  poterit,  sed  omuia  per  pne- 
cipiUum  quoddam  facere  videtur.  De  qua,  id  esl  ira, 
pullulat  tumor  nieniis,  rixae  et  contumeliae,  clainor , 
indignatio,  praesumplio,  blasphemiae,  sanguinis  cff^u- 
sio,  homicidia,  ulciscendi  cupiditas,  injuriarum  mc- 
moria.  Quae  vincitur  per  paUentiam  et  longanimita- 
tem,  et  per  raUonem  iniellectualem,  quam  Dcus, 
inserit  menUbus  humanis,  et  per  recordationeul 
[injuriaruro  etpassionum,  quas  pro  nobis  iigustr  p  r- 
tulit  Chrislus;  et  pcr  memoriam]  Orationis  Do* 
roinicae,  ubi  Deo  dicilur  :  Dimitte  nobis  debita  fiu- 
strafSicutet  nos  dimittimus debitoribus  nostris(Mattlu 
VI,  i2). 

cutni  de  oclo  vuiis  principalibus ;  altcr     De  iiuatHOf 
virtutibus. 
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CAPUT  XXXIL  A  <Uscordia»  inanis  gloriuEi  cupido,  et  livpocmis,  id 


De  acedia, 

Accdia  est  pestis,  quse  Dco  famulanlibus  muUum 
nocere  probaUir,  dum  otiosus  liomo  torpescit  in  de- 
sidcriis  carualibus,  nec  in  opere  gaudet  spirituali^ 
nec  in  desidcrio  [Ms,^  in  salute]  anims  su»  laetatur» 
iiec  in  adjutorio  fratemi  ial)oris  bilarescit  :  sed 
tantum  concupiscit  et  desiderat,  et  otiosa  nicnsper 
omnia  discurrit.  Haec  est  quae  maximemonachos  ex- 
cutit  de  cella  in  saecuium,  et  de  regulari  conversa- 
tione  ejicit  eos  in  abrupta  vitiorum.  Quae  cum  mise- 
rabilero  obsidet  mcniem,  multis  eam  inficitmiseriis, 
quae  multa  docet  mala.  De  qua  nascitur  somnolen- 
tia,  pigritia  operis  l>oni,  instabilitas  loci,  pervaga- 
tio  de  loco  in  locum,  tepiditas  laborandi,  toidium  cor- 


cst,  simulatio  l)oni  operis,  cum  de  se  homo  tuU 
laudariy  quod  se  agerc  nescit.  Imo  pcnc  omnia  quae 
facit,  eo  tenore  agit,  ut  ab  hominibus  Liudetur,  de 
quibus  ipse  Dominus  ait :  Amen  dico  to6is,  recepe" 
rurU  mereedem  suam  {Matth,  vi,  2).  [«  Isla  pestis, 
id  est,  vana  gloria,  multiformis  avariliaest,  et  undi- 
que  bellatori  contra  vitia  pugnanti,  ei  ex  omni  var- 
te  victori  etiam  vitiorum  occurrit.  Nam  etin  habiln 
et  in  formacorporis,  inincessu,  in  voce,  ct  in  ope- 
re,  in  vigiliis,  in  jejuniis*  in  oratione,  in  remotione, 
in  lectionc,  in  scientia,  in  iaciturnitate,  in  obedien- 
tia,  in  humilitate,  in  palientiselonganimilatemilileiii 
Christi  vulnerare  coualur,  et  velut  perniciosissimu» 
scopulus  tumentibus  undis  obtcctus  improvisum   ac 


(lis,  murmuralio  el  inaDiloquia  [.4/.,   magniloquia].  **">'*««''*"«  "'»»^'"»8'"">  P^sP^re  navigantibns,   dam 


Qux  vincitnr  per  studium  lectionis,  per  assiduita- 
tem  operis  l)on{,  per  dcsiderium  futurae  praemiorum 
bcatitudinis,  per  confessionem  tentationis,  quam  in 
mente  habct,  per  stabilitatem  loci  et  propositi  sui, 
atquc  exercitium  cujuslibet  artis  et  Ial)oris,  vel  ora- 
tionum  et  vigiliarum  instantiam,  ut  nunqnam  otio- 
sus  inveniatur  servus  Dei.  Difricilius  invenit  diabolus 
tentandi  locum  in  hominequem  inopereinvenitbono, 
quam  in  eo  quem  otiosum  reperit  et  nihil  boni  agen- 
tcm. 

CAPUT  XXXIII. 

De  tmtitia, 

Tristitiae  duo  sunl  genera  :  uuum  saluliferum,  al- 


non  cavetur,  importat.  Nam  cui  sub  specie  pulchrae 
vestis  ac  nitidae  ccnodoxiam  non  potuit  generaret 
pro  squalida  et  inculla  ac  viliori  conatur  inserere ; 
quem  non  potuit  per  honorem  dejicere,  humilitate 
supplanlat;  quem  scientide  et  elocutionisornatu  ae* 
quivit  extollere,  gravitate  tacitumitatis  elidit.  Si 
jejunat  palam,  gloria  vanitalis  pulsatur;  si  iliud 
contemnendae  gloriae  causa  contexerit,  eodem  Titio 
elationis  intus  in  seipso  homo  subtunditur*  Ne  va- 
nae  gloriae  contagione  macuietur,  oraliones  prolixius 
sub  fratrum  viiat  cclebrare  conspectu  et  quod  eas 
latenter  exerceat,  non  efliigit  aculeos  vanitatis.  Alium 
quod  palientissimus  sit  opcrum  ac  laboris,  alium 
quod  ad  obediendum  promptissimus,  alium  quod 


lerum  pesliferum.  Trislitia  salutaris  esi,  quando  de  C  humilitate  caeteros  praecellit,  conaturextoUere.Alius 


peccatis  suis  animus  contristatur  peccatoris,  et  ita 
contristatur,  ut  confcssionem  et  poenilcntiam  agere 
quxrat,  et  converti  se  ad  Deum  desideret.  Alia  est 
tristilia  hujus  saeculi,  quae  mortem  operatur  animae, 
quse  nihil  in  bono  opere  proficere  valet,  quse  animum 
perturbat,  et  sxpe  in  dcsperationem  miltit,  ut  futu- 
rorum  spcm  abstollat  [Ms.,  auferat]  bonorum.  £x 
ipsa  nascitur  malitia,  rancor,  animi  pusillanimitas, 
amaritudo,  desperatio.  Saepeetiam  ct  praesentis  vitae 
nulla  delectatio.  Quae  vincitur  per  Ixtitiam  spiritua- 
lem,  et  spem  fulurorum,  ct  consolationem  Scriptu- 
rarum,  et  fratcmum  [in  spirituali  jucunditatel  collo- 
quium. 

CAPUT  XXXIV. 
De  ceuodoxia,  id  esty  vana  gloria»  *^ 

Vana  gloria  est,  dum  homo  appclit  in  bonis  anis 
laudari,  ct  non  dat  Deo  honorem  [sed  sibi  :  nec] 
divin£  imputal  gratiae  quidquid  boni  facit,sed[quasi] 
cx  se  iiabeat  vel  siccularis  dignilatem  honoris,  vel 
spiritualis  decorem  sapientix,  dum  homo  nihil  abs- 
que  Dei  gratia  vel  adjutorio  habcre  possit  boni,  sic- 
nt  ipsa  Veritas  in  Evangelio  discipulis  suis  ait : 
Sine  me  nihil  potestis  faccre  {Joan.  xv,  5).  Quaprop- 
ter  qui  glorialur,  in  Domino  glorietur  :  quia  nihil 
sine  Deo  donante  144  ^^^^  habere  poterit.  Ex  cu- 
jus  vitii  radice  niulti  maliliae  germinare  videntur 
rarausculi  :  inde  jactantia,  arrogantia,  indignatio, 


scienti%,  alius  iectionis  studio,  alius  vigiiiarura  pro- 
lixitate  tentatur.  Non  solum  ergo  saecularibus  opa- 
ribus,  sed  etiam  suis  virtutibus  hominem  hic  inor- 
bus  nititur  sauciare].  Cujus  morbi  medidna  est  re- 
cordatio  divinae  bonitatis,  perquamomnia  bona  nobis 
collata  sunt,  quae  habere  videmur;  etiam  et  perpe- 
tua  ipsius  Dei  charitas,  in  cujus  laude  omnia  agere 
debcmus,  quidquid  boni  in  hoc  saeculo  operemur* 
et  magis  desiderare  a  Deo  laudari  in  die  retributio- 
nis  aclernae,  quam  ab  homine  quolibet  in  hujus  traiH 
sitoriae  vitae  conversatione.  [Ita  eliam  hanc  bestiam 
potcrimus  cvadere,  ut  cogitantes  illum  Davidicam 
versum  :  Dominus  dissipabit  ossa  eorumt  <l^  homini- 
bus  placent  (Psal,  lii,G).  Primitus  nihil  inanis  gloria 
gratia  faciarous,  deinde  quae  bono  initio  fecerimus, 
observatiode  simili  custodiamus.  Ne  omnis  Ial)omra 
nostrorum  fructus  post  irrepens  vanae  gloriae  mor» 
bus  evacuet.  Quidquidetiam  in  conversatione  fratrum 
minime  communis  usus  recipit,  exsecremus  oiDiii 
studio,  et  veluti  jactantiae  deditum  declinemus,  etea 
qux  nos  possunt  inter  CTteros  nolabiles  reddere, 
ac  vciuli  solis  facienlibus  laus  apud  homines  sit  con* 
quirenda,  vitcmus.] 

Ili  sunt  octo  totius  impietatis  duces  cum  excrciti- 
bus  suis,  ei  fortissimi  contra  humanum  genus  diabo- 
licac  fraudis  beliatores.  [Qui  ergo  unum  vitium  de 
istis  habens  sinc  confessione  ct  poeniteutia  morituri 


a  Qux  uncinis  inclusa  suut,  in  solo  cod.  ms.  S.  Jacobi  babentur. 


rSI  MORALIA.  —  LIBER  DE  VlRTUTroUS  ET  VITIIS.  CW 

jrterna  poDna  damnalur.  Unde  dicil  Joannes  in  Epi-  A  (Matth.  xi,  29).  Nonne  nieliusesl  el  bcalius  Deuin 


stola  saa  :  Etl  peccalum  ad  mortem,  non  pro  illoy 
dicoy  ut  quis  roget  (Joan.  \\  15).  Isti  vero bellatores] 
Deo  aaxilianie  facillinie  vincuntur  a  bellatoribus 
Christi  per  virtutes  sanctas.  Priroa  superhiaperhu- 
militatem,  gula  per  abstinentiam,  fornicatio  per  castt- 
tateai,  avaritia  per  abstinenliam  [Ms.  S.  Jac.j  lar- 
gitatem  etcontemptum  mundi],  ira  per  patientiam, 
accdia  per  instanliam  boni  operis,  tristilia  mala  per 
laetitiam  spiritunlem,  vana  gloria  per  charitatcm  Dei 
[4/.,  per  sapientiam]  [vincitur].  Igilur  ex  his  Chri- 
stianae  religionis  ductoribus,  quos  opposuimus  diabo- 
licae  iropietatis  bellatoribus,  quatuor  praesimt  duces 
gloriosissimi,  [quorum  nomina  hscc  sunt]  :  pruden- 
tia,  justitia,  fortitudo,  temperantia. 

CAPUT  XXXV. 
De  virtulibus  quatuor^ 
Primo  sciendum  est  quid  sit  virtus.  Virtus  est 
animi  babitus,  natune  decus,  vit»  ratio,  morum 
pietas,  cultus  divinitatis,  honor  hominis,  xternae 
beatitudinis  roeritum.  Cujus  partes  sunt,  Utdiximus, 
qoatuor  principales  :  prudentia,  justitia,  fortitudo, 
temperantia.  Prudentia  est  rcrum  divinanun  huma- 
narumque,  prout  homini  datum  est,  scientia;  in 
qua  iDtelligendum  est,  quid  cavendum  sit  homini, 
Vel  qaid  facicndum  :  et  boc  cst,  quod  in  Psalmo  le- 
gitor :  145  Diverte  a  ma/o,  et  fac  bonum  (Psal. 
Xxxiii,  15).  Juslitia  estauimi  nobilitas,  uuicuique 
rei  propriam  tribuens  dignilatem.  In  hac  divinitatis 
cultus,  et  humanitatis  jura,et  jnslajudicia,  etsequi- 


diligerc,  qui  est  setema  pulchriludo,  aeterna  fragran- 
tia,  aetema  jucunditas,  aeterna  dulcedo,  aetema  sua- 
vitas,  perpeluus  honor,  indeflciens  felicitas ;  quam 
hujus  sseculi  amare  vanitates  et  insanias  falsas  (Psal. 
XXXIX,  5),  species  pulchras  [Al.^  pulchritudinerj  su* 
pervacuam],  dulces  sapores,  sonos  suaves,  odores 
fragrantcs,  tactus  jucundos,  honorcs  et  felicitatcs 
sxculi  transitorias,  quae  omnia  velut  volatilis  umbra 
recedunt  et  transeunt,  et  decipiunt  amantem  se,  et 
in  aetemam  mittunt  eum  miseriam?  Qai  vero  Deum 
et  Dominum  fideliter  amat,  et  indesinenter  colit,  et 
ejus  mandata  perseverantcr  implet,  seternam  cuni 
angelis  Dei  gloriam  perpetualiter  possidere  digims 
efficietur 
B  CAPUT  XXXVI. 

"  Peroratio  operis* 

Haec  tibi,  dulcissime  fili  [Wido],  brevi  sermone« 
sicut  pctisti,  dictavi ;  ut  habcas  ea  quotidie  quasi 
manualem  in  conspectu  tuo  libellum,  etin  quopossis 
teipsum  considerare,  qaid  cavere,  vel  quid  agere  de- 
beas,  atque  per  singulas  vitae  hujus  prosperitates 
vel  adversitates  exhortari,  quomodo  ad  culmcn  per- 
feclionis  ascendere  debeas.  Nec  te  laici  habitus  vel 
conversationis  saccuiaris  terreal  qualiUs,  quasi  in  eo 
habitu  vitae  coelestis  januas  intrare  non  valcas.  Igi- 
tur  sicut  omnibus  dequaliter  regni  Dei  prxdicata  est 
beatitudo,  ita  omni  sexui,  aetati,  et  personsc  ocqua- 
liter  secundum  mcritomm  dignitatem  regni  Dei  pa« 
tet  introitus.   Ubi  non  est  distinctio,  quis  essct  in 


las  totius  viUc  conservatur.  Fortitudo  est  magna  ^  saeculo  laicus  vel  clericus»  dives  vel  pauper,  junior 


animi  patientia  et  longanimilas,  et  perseverantia  in 
bonis  operibus,  el  victoria  contraomnium[Jl<.,onH 
nia]  vitiohim  genera.  Temperantia  est  totius  vilae 
modus,  ne  quid  nimis  homo  vel  amet,  vel  odio  ha- 
beat;  sed  omncs  vitx  hujus  varietates  considcrata 
temperet  diligentia.  ILec  vero  in  fide  et  charitate 
observantibus  a^tem.ne  glorix  ab  ipsa  Veritate  Chri- 
sto  Jesu  pnemia  pollicentur.  Nulla  melior  est  sapien- 
iia,  qnam  ea  qua  Deus  secundum  modulum  humanae 
nientisintclligiturct  timetur  [Ms.,  et  amatur],  et 
futuram  ejus  creditur  judicium.  Nam  quid  est  jus- 
tius  quam  Deum  diligerc  cjusque  raandata  custo- 
dire,  per  qucm,   dum  non  fuimus,   crcali  sumag 


vcl  senior,  servus  vel  dominus  :  sed  unusquisque  se« 
cundum  meritum  boni  operis  perpetua  coronabilur 
gloria.  Amen. 

^  Salomon  dixit :  i  Verbum  dulce  mulliplicat  ami- 
cos,  et  mitigat  inimicos  :  et  lingua  eucharis  in  bono 
homine  abundabit.  Multi  pacifici  sint  tibi,  et  consi^ 
liarii  tibi  sint  unus  de  mille.  Si  possides  amicum,  in 
tentatione  posside  eum,  et  non  facile  credas  iiii.  Est 
euim  aniicus  secundum  tempus  suum,  et  non  perma- 
nebit  in  die  tribulationis.  Est  amicus,  qui  egredilur 
ad  amicitiam  [Vu/^.,  qui  convertitur  ad  imicitiam..]» 
Est  autem  amicus  socius  roensae,  et  non  permanet 
in  die  necessilatis.  Amicus  si  permanserit  fixus,  crit 


[daro  perditi  fuimus,  recicati  sumus],  et  a  servitu-  iv  ^I>I  conequalis,  et  in  domesticis  tuis  attende  [Yulg 


lc  di-jbolica  liberati,  qui  nobis  omnia  bona  quae  ba- 
bemas,  perdonavit?  Et  quid  hac  fortitudine  melius 
est  quam  diabolum  vino^rc,  et  ejugomncs  superare 
suggestiones  et  omnia  adversa  mundi  pro  Dei  do- 
mine  fortiter  lolerare?  Nobilis  virtusest  valde  terope- 
rantia,  per  quam  omnis  honor  vitne  hujus  inter  bo- 
mines  constat ;  ut  omnia  iu  quacunque  causa  homo 
tcmperanter  cogitet,  loquatur,  et  agat  cum  consilio 
salutis  suae.  Haec  cnim  sunt  levia  ct  suavia  Deum 
diligenti,  qui  ait :  Discile  a  me^  quia  mitis  sum  et 
humHis  corde  :  et  invenietis  requiem  animabus  vcstris. 
Jugum  enim  meum    suave  est,    et   onus  meum  leve 

•  In  ms.  S.  Galli  Icpitur :  Supcrscriptio,  In  aliis 
dcest ;  nec  capul  numcralur. 


fi Jucialiter  aget...].  Amicus  fidelis,  protectio  fortis  t 
qui  autcm  invenit  ilhim,  invenit  thesaurum.  Amico 
ddeli  nulla  est  comparatio,  ct  non  est  digna  ponde* 
ralio  auri  et  argenti  contra  bonitatem  fidei  illius» 
Amicus  fidelis  medicamcntam  vitae  et  immortalita- 
tis ;  et  qui  meiuunt  Dominum,  inveniunt  illum.  Qui 
timet  Dominum,  aeque  babcbit  amicitiam  bonam» 
quoniam  secundum  illum  erit  amicus  iliius.  Fili,  a 
juvcntute  tua  excipc  doctrinam,  et  usque  ad  canos 
invenies  sapientiam  :  et  quasi  is,  qui  arat  et  semi* 
nat,  accede  ad  illam,  ct  sustine  bonos  fructus  illius; 
in  operc  cnim  ipsius  cxiguum  laborabis.  i 

1»  H:rc  desunt  in  rofld.  mss.  Addita  snnt  a  Qizcr* 
cctano  cx  tom.  \l  Antiq.  Lert.  Canisii. 
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OPUSCULUM  SEXTUM. 

DE  ANIMJE  BATIONE  IIBER  AD  EDIAIUH  TIRGINEM. 


146  Charissimae  in  Christi  charitate  sorori  ^  Eu- 
iali;e  virgini  Albinus  in  Domino  salutcm. 

L  Sanctx  soUicitudini  vestrx  et  laudabili  in  Deo 
studio  placuit  deprecan,  de  ratione  aniroae  aiiquid 
nostram  scribere  devotionem,  propter  quasdam  in- 
quisitiones>  ut  ais,  anno  transacto  inter  vos  venti- 
latas.  Quod  libenter  fecissem,  si  me  tanto  flagrari 
[AL,  tantum  flagrare]  ingenio  nossem,  ut  tam  arduas 
rationes  [A/.,  relationes]  digne  exponere  posse  con- 
iiderem.  Sed  ex  parte  indignum  esse  videtur  dicere 
tneipsum  me  nescire.  Quid  sum  ego,  nisi  anima  et 
caro?  Caro  quid  sit,  omnibus  notum  est,  qui  se 
sciunt  bomines  esse  :  animse  vero  rationem  vix  pau- 
corum  est  pieniter  nosse.  Nec  aliquid  magis  homi- 
ui  in  hac  mortalitate  viventi  necessarium  est  nosse, 
quaun  Deum  et  auimam.  Quantum  enim  quisque 
Deum  agnoscit,  in  tanlum  diligit,  qui  minus  agnoscit, 
minus  diligit :  ergo  naturale  est  omni  homini  Deum 
aniare.  Si  naturalc  est  omni  homini  bonum  amare, 
naturale  est  eliam  Deum  amare,  quia  Deus  summum 
bouum  est  sine  quo  bono,  nii  [A/.,  nihil]  boni  quis- 
quam  habere  polerit.  llle  est  indeGciens  bonum,  pie- 
ua  pulchritudo,  totius  felicitatis  abundantia.  AuH>r 
vero  hujus  l)oni,  non  nisi  iu  anima  esse  potcrit ;  et 
hoc  animae  exceilcns  bonum  est,  illud  amare  l)onum, 
in  quo  solo,  et  a  quo,  et  per  quem,  quidquid  boni 
esi  in  ulla  creatura,  i)onum  est. 

li.  Et  hxc  sola  anima  nobilis  est,  si  illum  amat  a 
quo  est  quod  est;  qui  illam  taiero  creavit,  ut  in  sc 
Bui  ipsius  imaginem  et  simiiitudinem  hai>eret  im- 
pressam,  et  digna  Dei  esset  habitatione,  secundum 
modum,  quem  [A/.,  quo]  quseiibet  creatura  in  se 
Creatorem  hai)ere  possit ;  sic  ordinata,  ut  id  quod 
sibi  excellenlius  est,  id  est  Deus  [A/.,  Deum],  lola 
amaret  intenlione  :  et  id  quod  sibi  inferius  est,  id 
est  carnem,  toto  rcgeret  sludio.  Proinde  igitur,  quia 
melior  pars  est  hominis  anima,  dccct  eam  dominam 
esse,  et  quasi  de  sede  regalis  culminis  imperare, 
qnid,  per  quae,  vel  quando,  vel  ubi,  vcl  quomodo 
faciat  membra,  et  considerare  diligenter,  quid  cui- 
que  [A/.,  quid  cui]  membro  imperet  faciendum ;  quid 
cuique  [A/v,  quidcui]  consentiat  in  desiderio  suse  na- 
turae;  et  baec  omnia  rationai)ili  mentis  intuitu  oportet 
f*am  discernerc,  ne  quid  indecens  fiat  in  officio  suae 
carnis  alicubi. 

111.  Triplcx  est  enim  animae,  ut  philosophi  volunt, 
natura  :  cst  in  ea  quaedam  pars  concupiscibilis,  alia 
rationalis  [A/.,  rationabilis],  tcrtia  irascibilis.  Duas 
enim  habent  harum  partes  nobiscum  besliae  ct  ani- 

"  Yide  S.  Aug.  Lib.  dc  Spirilu  et  Anima,  cap.  13, 
lom.  XL  Palrologiae,  col.  781. 


A  malia  communes,  id  est,  concupiscentiam,  et  iram. 
Ilomo  solus  inter  mortales  ratione  viget,  consilio  va- 
iet,  intelligentia  anteceiiit.  Scd  his  duobus,  id  est, 
concupiscentiae  et  irae,  ratio,  quae  mentis  propria 
est,  imperare  debet.  Cujus  excellentiores  virtutes, 
quatuor  esse  manifestum  est,  id  est,  prudentia,  qna 
[A/.,  quae]  agcnda  vel  non  agenda  discemit ;  et 
justitia,  qua  Deus  colitur,  et  amatur,  et  recte  vivi- 
tur  inter  consocias  animas ;  temperantia,  quae  con- 
cupiscentiam  vel  iram  gubemat,  ne  definitos  hone- 
statis  terminos  transgrediantur  ;  fortitado,  qua  ad- 
versa  hujus  vitae  quaecunque  contingant,  Gonstanti 
animo  tolerat. 

lY.  Et  liaec  quatuor,  si  charitate  perfecta  in  anima 
fiunt,  efliciunt  eam  Deo  proximam.  Quia  nihii  [aliud] 

B  est  optimum  hominis,  cui  haerere  i^eatissimum  sit, 
nisi  Deus  :  cui  haerere  certe  non  valemas,  nisi  dile- 
ctione.  Proinde  hae  quatuor  virtutes  nno  charitatis 
diademate  oraantur.  Quae  est  vera  sapieniia,  oisi 
Deum  intelligere  amandum  ?  Quae  est  justitia,  uisi 
eum  colere,  a  quo  est,  6i  quidquid  liabet  boni,  ab 
eo  habet  ?  Quid  temperantia,  nisi  integrum  se  prae- 
beat  in  perfectione  vitae  ei,  quem  amat  ?  Quid  forti- 
tudo,  nisi  pro  amore  Dei  fortiter  147  omnia  toie- 
rare  adversa  ?  Si  enim  Deus  est  summom  hominis 
bonum,  quod  negari  non  potest,  sequitor  quoniam 
summum  bonum  appetere  est  bene  vivere,  ot  Dihil 
sit  aliud  hene  vivere,  quam  toto  corde,  tota  anima» 
tota  mente  diligere  Deum,  a  quo  existit.  Ita  tandem 
ordinate  vivit,  qui  seipsum  considerat,  quid  sit,  el 

^  quo  festinet :  si  affectus  animi,  vei  caraales  moliit» 
provida  gubernat  ratione.  Si  enim  vel  concupisoen- 
tia,  vel  ira  rationem  vincit,  et  dominatur  quaeiibei 
illorum  in  anima ;  ordo  perversus  praecipitabit  con- 
sentientem  in  pejus  ;  et  tenebit  [A/.,  tenet]  soiium 
rationis  ira,  si  immoderata  erit,  vel  concupiscentia 
efTrenata.  Ex  his  tribus  quasi  radicibus,  si  corraptae 
erant,  omnes  pene  puUulant  pestcs.  Concupiscentia 
data  est  homini  ad  concupiscenda  quae  sunt  atilia, 
et  quae  sibi  ad  salutem  proficiant  sempiteroam.  Si 
vero  corrampitur,  nascitur  ex  ea  gastrimargia,  for- 
nicatio,  et  phylargiria  [A/.,  philargeria].  Ira  data  esl 
ad  vitia  cohibenda,  ne  impiis,  id  est,  peccatis,  homo 
serviat  dominis,  quia  juxta  Domini  vocem :  Qui  farii 
peccatum,  $ervu$  e$t  peccali  (Joan.  viii,  34) ;  ex  qua 

^  corrupta,  procedit  tristitia,  et  acedia.  Ratio  dataest, 
ut  diximus,  omnem  hominis  vitam  regere,  et  guber- 
nare,  ex  qua  si  corrampitur,  oritur  superbia,  et  ce- 
noiloxia.  Ex  his  quasi  arboribus,  piurimi  viiioram 

b  Eulaliw  scu  Gnndrada\  Vide  Monitum  praevium 
el  Episiolas  ibi  ciiatas. 
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nmusculi  in  pernicieni  anim»  succrescunt,  dc  qui- 
Uis  in  hujus  epistol»  anguslia  disputare  longuin  cst, 
et  non  nimis  necessarium. 

Y.  Est  quoque  anima  imagine  et  similitudine  sui 
Conditoris  in  principali  sui  parte,  qux  roens  dicitur, 
excellenter  nobililata.  Quae  imago  tandem  in  ea  clara 
ct  pulchra  est,  si  toto  Deo  Conditori  desiderio  \incta 
est  [AL,  juncta  est].  Quamirls  yero  vilis  et  deformis 
a  Deo  recedens  elTiciatur,  tamen  sl  ratione  vlgct,  vel 
inteUectu  sentit,  manet  in  ea  quxdam  natunc  digni- 
tas  sux.  Unde  de  tali  anima,  a  sui  Conditoris  recc- 
dente  dileclionc,  divina  dicit  Scriptiira  :  Quanquam 
in  imagine  Dei  ambutet  homo,  tamen  vane  contur- 
batur;  UieMnrixat^et  ignoratjCui  congregat  ea  {Psal, 
xxxviii,  7).  Nec  hanc  vanitatem  auferre  posse  os* 
tendit  ab  ea  imaginem  Dei :  quanquam  scilicet  ma- 
gna  sit  natura  anima  humana,  tamen  vitiari  potest, 
quia  snmma  non  est :  tamen  quia  summae  naturae 
imago  est,  id  est,  divin.^e,  magna  est  natura,  et  no- 
bilis.  Nobilis  a  Conditore  creata,  sed  ignobilis  vitio 
proprio  facta,  id  est,  dum  a  Dei  decUnat  servltio, 
sna  volens  uti  potestate,  quod  est  primum  malnm 
<mini  rationali  creaturae.  Ita  tandem  ordinate  vivit 
anima,  si  eum  diligit  qui  stipra  se  est,  id  est,  Deum ; 
et  prudenter  ea  regat  quse  regere  debet,  id  est,  car- 
Bales  sensus.  Ergo  quatuor  quidem  animae  diligenda 
suDt,  Id  est,  quod  supra  se  est,  et  id  quod  juxta  se 
cst  [et  id  quod  ipsa  est,  et  id  quod  sub  se  est].  De 
dnabus  horum,  prseceptum  in  sacris  lcgitur  litteris, 
id  est,  de  dilectione  Dei  et  proximi :  dc  sua  vero  di- 
lectione,  et  camis  suse,  non  sunt  prsecepla  statuta, 
4|oia  duobns  prioribus  haec  duo  inesse  dignoscuntur : 
qaia  qui  Deum  vel  proximum  perfecte  diligit,  se- 
ipsum  negligerc  non  poterit ;  quia  haec  est  aniinx 
somma  beatitudo,  euni  diligere  a  quo  est,  et  socias 
siue  beaUtadinis  dilfgere  aniraas,  et  iUis  prodesse 
▼d  carois  oflicio,  vel  mentis  beneflcio,  ut  bona  illis 
optet,  et  quantum  valeat,  faciat. 

TI.  Habet  igitur  anima  in  sua  natura,  ut  diximus^ 
inaginem  sanctx  Trinitatis  in  eo  quod  intelligenliam, 
Tolaotatem,  et  memoriam  hal>et.  Una  est  enim  ani- 
ma,  qoae  mens  dicitur,  una  vita,  et  una  substaotia, 
quae  baec  tria  babet  in  se :  sed  haec  tria  non  sunt  tres 
vitae,  sed  una  vita ;  nec  tres  mentes,  sed  una  mens  : 
coBseqaenter  utique,  nec  tres  substantise  sunt,  sed 
ooa  sobstantia.  Quod  vero  anima  vel  mens,  vel  vita, 
▼el  substantia  dicitiir,  ad  seipsam  dicitur  :  quod  vero 
memoria,  vel  intelligenlia,  vel  voluntas  dicitur,  ad  ali- 
qotd  relative  dicitur.  Proinde  hacc  tria  eo  sunt  unum, 
qoo  ooa  vita,  una  mens  una  est  snbstantia  :  et  quid- 
qoid  aliud  ad  seipsa  singula  diciintur,  etiam  siroul  non 
ploraliter,  scd  singulariter  dicuntur  :  eo  vero  tria, 
foo  ad  se  invicem  referuntur.  Nam  memoria  alicu- 
Jos  est  memoria,  ct  intelligentia  alicujus  est  intelli- 
geotia,  et  voluntas  alicujus  est  voluntas  :  et  ha^c  ad 
se  invicem  referuntur.  Sed  in  his  tribus  unitas  quae- 
dam  est :  Intelligo  me  iiitelligere,  vellc  et  meminisse ; 
et  volo  me  intelligere  et  meminisse  et  velle  :  et  ine- 
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A  mini  me  jntclligere  et  velle  et  memiiusse.  Et  sic  in 
singulis  singula  capiuntur.  Sed  de  his  alias. 

148  ^U.  Nunc  autem  considercmus  miram  vclo- 
cltatem  animae  in  formandis  rebus,  quae  percipit  per 
camalcs  sensus,  a  quibusquasi|>er  quosdam  nuntio^» 
quidquid  rcruro  senslbilium  cognitarum  vel  incugni- 
tarum  pcrcipit,  mox  in  seipsa  earum  ineffabili  celc- 
ritate  formal  figuras,  informatasque  in  suae  thesauro 
memorise  recondit.  Sicut  eirim  qui  Romam  vidii, 
Romam  enim  [Forte,  etiam]  fingit  in  animo  suo,  et 
format  qualis  sit.  Et  dum  nomen  audierit  vei  reme- 
morat  Romae,  statim  recurrit  animus  illius  ad  me- 
moriaro,  ubi  conditam  habei  formam  iliius,  et  ibi 
rccogaoscit[eam  ad  memoriam],  ubi  recondidit  illam. 
Et  adhuc  mirabilius  est,  quod  incognitarum  reruro, 

B  si  lects  vel  auditae  erunt  in  auribus,  anima  statim 
format  figuram  ignotac  rei.  Sicut  forte  Jerusalero 
quisquam  nostrum  habet  in  anima  sua  formatam, 
qualis  sit  :  quamvis  longe  aliter  sit,  quam  sibianima 
fingit,  dum  videtur.  Siiuiliter  de  hoininc,  sicul  forte 
de  Abraham,  fingit  eniro  [Forte,  etiam]  homo  in  ani- 
ma  sua,  ({ualis  esset  Abraham.  Ex  eo  quod  alios  ho- 
mines  vidit,  sic  sibi  fingit  membra  omnia,  sicui  in 
aliis,  vel  in  seipso  cognoscit.  Muros  etdomos  etpla- 
tcas  non  fingit  iii  eo,  sicut  in  Jenisalem  facit,  fscd] 
quidquid  in  aiiis  civitatibus  vidit  sibi  cognitis,  hoc 
fingit  in  Jerusalem  esse  posse ;  cx  notis  enim  spe- 
ciebus  fingit  ignota  :  nec  enim  in  civitate  Jerusalem 
fingit  hominis  merobra,  sed  aedificia  civitaiibus  con- 
sueta.  Sic  de  oroni  re  facit  animus  bominis,  cx  co- 

^  gnitis  fingit  incognita,  habens  bas  orones  specles  in 
se.  Quarovis  eo  piincto  quo  vult  de  quolibct  aoa  co- 
gitare,  cogitet,  non  quod  aniroa  exeat  de  sedc  sil^ 
ad  cogtioscendum  aliquid,  scd  in  seipsa  manet,  et  in 
seipsa  illam  formam  rccognoscit,  quam  prideni  mira 
velociute  formavit.  Inde  est  quod  anima,  si  quidlibet 
repente  obliviscitur,  et  iterum  rememorat ;  non  enim 
tunc  temporis  qiio  obliviscitur  aliqiiid,  invcniet  lo- 
culum  [A/.,  locum],  in  quo  id  quod  quxrit,  recoii- 
ditum  habet,  quod  itcrum  rememorat,  sive  curando, 
sive  non  curando. 

VIII.  Ex  qua  velocitate  animae,  quo  in  se  sic  om- 
uia  fingit  audita  vel  visa,  aut  sensa,  aut  odoraia. 
aut  gustata,  iterunique  inventa  recognoscit,  niira 
Dei  polentia  el  naturae  eflicacia  [A/.,  eOicientiaJ,  ut- 
cun^ue  cognosci  poterit.  Dum  de  Jerusalem  cogito, 
non  eo  momento  de  Roma  possum  cogitare ;  vol  cum 
de  qualibet  ona  recogito,  non  possum  eo  moroento  dc 
pluribus  cogitare,  sed  hoc  unuro  roihi  tunc  prxscns 
est  in  anima,  quod  tunc  cogito,  donec  vel  citius,  vel 
tardius  haec  cogitatio  recedat,  et  aha  superveniat. 
Nam  Dei  omnipotenlis  naturae,etine£rabili  cognitioni 
omnia  simul  sunt  pnesentia,  et  semper  praesentia, 
et  nunquam  recedentia.  Et  hoc  est  quod  dicitur  qiiod 
Deus  ubique  totos  est,  quia  omnia  quae  sunt,  vel  qii.-e 
fuerunt,  vel  quae  futura  suut,  simul  omnia,  non  sr. 
mel,  sed  soropcr  prxsentia  habet.  Nec  etiam  aliqiiis 
potest  salis  admirari,  quod  sensus  ille  vivus  atqnft 
coelcstis,  qiii  mons  vcl  aniinus  nuncupalur.  tants» 
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mobiliutis  est,  ut  ne  lum  quidcm,  cum  sopitus  est,  A  ritus  intcllectualis,  rationalis,  semper  in  motu,  sem- 


conquiescal :  lantse  celerilatis,  ut  uno  temporis  pun- 
cto  coelum  collustret,  [et]  si  Tclit,  maria  penrolet, 
terras  et  urbes  peragret :  omnia  denique,  qux  li- 
buerit,  quamvis  longe  lateque  submota  sint,  in  con<- 
spcctu  sibi  ipse  cogitaodo  constituat.  Et  miratur  ali"^ 
quis,  si  divina  mens  Dei,  universas  mundi  partes  si- 
roul,  et  semper  prsesentes  habeat,  quae  omnia  regit 
ubique  praesens,  ubique  tota  ;  cum  tanta  sit  vis  ac 
potestas  mentis  humanae  intra  mortalc  corpus  inclu- 
sae,  ut  ne  septis  quidem  gravis  hujus  a€  pigri  cor* 
poris,  quo  illigata  est,  coerceri  ullo  modo  possit, 
quominus  liberam  cogitandi  facultatem,  quietis  imr 
patiens  habeat. 
IX.  Sciendum  est  certissime,  animam,  si  in  ea 


per  vivens,  bonae  malsque  voluntatis  capax ;  se- 
cundum  bcnignitatem  Creatoris  libero  arbitrio  iu>- 
bilitatus,  sua  voluntate  vitiatus.  Dei  gratia  liberatos 
[in  quibus  Deus  ipse  voluitj ;  ad  regendum  camis 
motus  creatus,  invisibilis,  incorporalis,  sine  pon* 
dere,  sine  colorc,  circumscriptus,  in  singulis  su» 
carnis  membris  totus;  in  quoest  imago  Conditoris 
spiritaliter  priraitiva  creatione  impressa,  sicut  su* 
perius  ostendimus.  Quamvis  sit  misera  dum  a  Con- 
ditore  in  seipsam  delabitur;  tamen  xternitatem 
imaginemque  dignitatis  sux  perdcre  oon  poterit ; 
non  habens  in  se  potestatem  exeundi  de  came,  et 
redeundi  iterum  in  eam,  sed  ejus  arbitrio  quifecit 
eam  carnique  immisit.   Exiet   enim  quamvis  no- 


nobilitate  permansisset  qua  condita  est  a  Creatore,  Blens  prasentandus  judicio  Dei;  Deoque  judicanle 


omnimodis  immortalem  esse,  sicut  sanctoram  anim» 
sunt;  scd  dum  libero  arbitrio,  spiritu  instigante  ma^ 
ligno,  depravata  est,  partim  mortalis  ex  immortali 
facta  est,  sed  non  tota.  Sicut  corporis  vita  anima  est, 
ita  animae  vita  Dcus  est.  Dum  anima  deserit  corpus, 
moritur  corpus,  et  mortuum  recte  dicitur,  quia  in- 
s^nsibile  est :  est  tamen  corpus  corruplio  qusedam 
ex  carnis  natura,  quamvis  non  vivincclur  ab  anima. 
Animac  vero  mors  est,  dum  eam  Deus  deserit  dono 
su;c  gratix,  ob  magnitudinem  scclerum,  moritur  me- 
liore  sui  parte.  Duabus  vero  dignitatibus  a  Creatore 
anima  iu  sua  natura  gloriOcata  cst,  id  est,  xterai<r 
tate  et  beatitudine.  Beatitudo  scilicet  anim»  est 
Deum  habere  in  se.  |49  Quomodo  habere  ?  id  est, 


locum  intrabit  suis  meritis  condignimi,  speclare 
[A/.,  exspectare]  ultimi  diei  judicium,  ut  accipiat 
carnem,  in  qua  iu  hoc  sseculo  vivcbat.  Qui  spiri^ 
tus  modo  curis  angitur,  modo  corporis  doloribus 
condolet,  moJo  ketitia  hilarescit,  modo  cognita  re- 
cogitat,  modo  incognita  seire  quaerit.  Alia  vult,  alia 
non  vult.  In  quo  est  amor  naluraliter,  quia  amoF 
intellectu  disccrnendus  est,  et  ratiooe  ab  illicitis 
delectationibus  [cohibendus],  ut  ea  amet  quae  amau^ 
da  sunt. 

XI.  Atquc  sccundum  ofTicium  operis  sui  variis 
nuncupatur  nominibus  :  anima  est,  dum  vifificat; 
dum  contemplatur,  spiritus  est;  dum  sentil,  sensuft 
esl;  dum  sapit,  animus  est;  dum  iotelligit,   meos 


justam  esse,  quia  Deus  justus  est ;  et  misericordem  G  est;  dum  disceruit,  ratio  est;  dum  consentit,  vo« 


esse,  quia  Deus  misericors  esl ;  et  bonam  esse,  quia 
Deus  bonus  est ;  et  sanctam  esse,  quia  Deus  sanctus 
est ;  ct  charitatem  habere,  quia  Deus  charita»  est 
(Joan.  IV,  8).  Qui  plurimum  hiBC  iu  se  habet,  majo- 
rem  in  se  similitudinem  Dei  habet  et  imagiiiem  : 
quicunque  vero  hxc  in  anima  non  habet,  et  alia  his 
similia,  quae  Apostolus  fructus  nominavit  spiritus, 
Dei  habitatione  indignus  efiicietur,  et  erit  semivivus 
(Gal.  v,  2i) :  sicut  latrones  hominem  descendentem 
ab  Jcrusalem  iu  Jericho  spoliaverunt,  fulneraverant, 
et  semivivum  reliquarant  (Luc.  x,  50).  Semiviva  erit 
anima,  si  propter  vitia  et  iniquitates,  beatitudinem 
visionis  et  habitationis  Dei  perdiderit ;  ad  quam  au- 
tem  [M<.,  sed  tamen  ad  quam]  creata  est,  seternita- 


luntas  est;  dum  recordatur,  mcmoria  est.  Non  ta- 
men  haec  ita  dividentur  in  substantia,  sicut  in  oo- 
minibus;  quia  haec  omnia,  una  est  anima.  Inter 
spiritum  et  animam  cjusmodi  potest  diflereotia  essc, 
quod  omnis  anima  spiritus  est,  non  tamen  omuis 
spiritus  anima.  Sed  et  beatus  apostolus  Paulus  mi- 
rabiliter  discernit  inter  spiritum  et  mentem  dicens : 
Psallam  spiritu,  psallam  el  mente  (I  Cor,  xiv,  15). 
Spiritu  psallit,  qui  reram  [obscuras]  significatioBes 
non  intelligcns,  ore  profert ;  psallit  mente,  qui  «as- 
dem  significationes  mentis  efficacia  intelligiL  Nam 
spiritus  Nabuchodonosor  regis  informatus  erat,  ut 
videret  futura,  sed  non  erat  mens  illuminata,  nt 
intelligeret  quse  videbat.  Accessit  propheta,  divino 


tem  perdere  non  potest.  Vutabitur  enim  propter  pec-  ^  illuminatus  spiritu,  qui  utrumque  et  intellexit  qua» 


cata  sua  beatitudo  in  miseriam  ;  et  hoc  erit,  si  con- 
cupiscentia  vel  ira  plus  dominabitur  in  homine  quam 
ratio,  in  qua  aoki  prxceliit  animantibus.  Ideo  de  tali 
dictum  est  in  Psalmo :  Et  homo  cum  in  honore  esset^ 
non  intellexitt  comparatus  est  jumentis  insipientibus^ 
et  similis  factus  est  iUis  (Psal.  xlviu,  15).  Sicut 
enim  loquela  praecellit  in  came  caeteris  animantibus, 
ita  et  anima  ratione  sola  nobilior  est  eis,  quae  omnes 
caraales  concupiscentias  et  aninii  motus  quasi  do- 
mina  et  regina  de  subiimi  sequiUitis  scde  regere  et 
temperare  del)et. 

X.   Hoc  modo  anima   dofmiri  polosl  juxta  sure 
proprielatem   natunc  :  anima  s(mi  animus  est  spi- 


rex  videbat,  et  exposuit  quid  significarent  (Dan.  ii)«, 

XII.  Hoc  itaque  absque  dubitatione  sciendam  esl, 
quod  animx  pulcliritudo  virtus  est,  et  ejas  defor* 
mitas  vitium.  Si  enim  vel  Deum,  vel  seipsaro, 
vel  spiritale  aliquid  considerare  gestit,  avertit  s<i 
a  sensibus  carais,  ne  fianc  ei  impedimento,  spiri«- 
talia  rimanti.  Saepe  etiam  in  tantum  afiectata  erit 
qualibet  cogitatione,  ut,  quamvis  apertos  habeat 
oculos,  quae  praesto  sunt,  non  videat ;  nec  sooan- 
tem  vocem  inteliigat,  nec  tangcntcm  corpus  sentiat 
[A/.,  non  vidit,  non  intelligit,  non  sentit].  Regit 
enim  corpus  per  qumque  sensus,  qune  horam  nihil 
est.  Dum  de  ca  cogitamus,  nihil  corporeum  cogitare 
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(k')H;inus.    Sicut  enim  Deus  omnem  [creaUiram,  sic  A  dltiae  ct  liberlatis  a  peccato,  ut  omnium  in  se  cou- 


anima  150  omnem]  corpoream  crcaturam  naturc 
dignitale  prxceilit.  Qua3  etiam  per  lucem  et  acrem, 
qusc  sunt  excellentiora  mundi  corpora,  corpiis  a(!- 
miDistrat  suuro.  Omnium  rerum  species  lux  animse 
anmmtiat,  quas  ipsa  in  se  dcceptas  specificst, 
sp^ciricatasque  recondit;  t^tcum  aillictiones  aliqu3 
eorpori  eveniunt,  oflenditur  anima,  dum  tempera- 
mentum  faciendi,  quod  vult,  deerit;  et  hcec  ofTensio 
dolor  vocatur.  Si  autem  in  tantum  fraudatur  mem- 
bromm  ministrationc,  ut  non  habeat,  quid  opere- 
lur  in  eis,  recedit,  quasi  indijpnata  habitalioni  sux. 
Quid  sit  anima,  nil  melius  occurrit  dicere  quam 
spiritus  vit.^;  sed  non  ejus  viuc  qii.T  in  pecoribus 
est,    sine   rationali   menttf  :  scd  vita  nunc  minor. 


lidcntium  carncs,  divina  in  ea  operaute  gratia, 
purgari  et  libcrari  possint  [A/.,  possimt].  Quia  san- 
guis  qui  de  eadem  carne,  lancea  niilitis  vulnerata» 
fluxerat,  pretium  est  salutis  humanae,  per  ciQUS 
efl^usionem  cxstincta  est  flammea  illa  paradisi  cu- 
stodia,  et  via  fidelibus  aperta  est  ad  lignum  vike, 
quod  plantalum  est  secus  decursus  aquarum  viven« 
kum  (P$al,  1,  3).  Cujus  ligni  sapientissimus  Salo- 
mon,  dum  de  laude  sapientise  multa  dixisset,  re- 
cordatus  est,  ita  dicens  :  Beatu$  homo^  qui  invenit 
iapientiam,  et  qui  affluit  prudentia.  £t  paulo  post  : 
Vi(e  ejn$  vi(e  fmlchrcp,  et  omne$  $emit(B  eju$  paci- 
fica:.  Lignum  vita;  e$t  hi$  qui  apprehenderint  eanij 
et  qui  tenuerit  eam,  beaiu$  (Prov,  iii,  13,  17). 


quam  angelorum,  et  futura  quidem  angelorum,  si  ex  B     XiV.    Humanae  vero  animae  pulchritudo  est  ct 


pnecepto  sui  Creatoris  hic  vixerit. 

XUI.  Origo  vero  animarum  unde  sit,  solius  Dei 
cognitioni  relinquendum  est.  Quam  multa  eiinde 
philosophi  vana  finxerunt,  et  plurimas  Christiani 
doctores  opiniones  inde  posuerunt,  et  nihil  pene 
certum  reliquerunt.  Ergo  et  beatus  Augiistinus  «  dc 
origine  animae  beato  Hieronymo  scripsit  et  misit, 
Tdens  scire  quid  aflirmaret  tantus  doctor  de  origine 
animae.  Si  ille  liber  vobiscum  inveniatur,  lege  et 
inteliige,  qiiid  ille  acutissimus  rerum  naturalium 
kiquisitor  de  origine  dixerit  animae.  Quatuor  quas- 
dam  in  ea  disputatione  posuit  opiniones,  ut  arbi- 
iror,  cui  beatus  Hieronymus  una  brevissima  [ii/., 
parvissima],   sed   acutissima  respindit    epistola 


decus,  sapieutiae  studium,  non  illa  quae  in  terrenis 
solet  occupari  negotiis,  sed  illa  magis  qna  Deus 
colitur  et  amatur.  Cui  tcipsam  studeas,  Yirgo  no- 
biiissima,  tota  mentis  intentione  mancipare;  quia 
in  hac  est  vita  omni  tranquillitatc  bcatissima,  in 
hac  est  illius  summse  Trinitatis  iinago  feliciter  per- 
fecta.  Hicest  thesaurus  desiderabiUs,  qui  rcquie- 
scit  in  ore  prudentis,  ct  abundat  in  corde  sa<- 
pienlis.  H;ec  in  Virgiiiacis  iion  iiivenietur  meiH 
daciis,  seJ  in  evangelica  aflluentcr  reperietur  ve- 
ritate.  Pe  vera  scilicet  sapientia  dicitur  :  Omni$ 
$apientia  a  DominoDeo  e$t  {Eccli.ifi).  Quidquid 
enim  recte  per  sapientiam  intelligitur  et  amatur, 
Dei    donum  est.    Proinde  oranis,  qui   secuudiiin 


quem  libellum  in  patria  legimus,  sed  hic  nobiscum  C  Deum  sapiens  est,   beatus  esL    Vnde   in  Job  di- 


non  reperitur  ;  nec  etiam  epistola  responsionis  ad 
cum.  Fecit  quo((ue  idem  doctor,  ut  in  libris  Re- 
iractationum  ejus  legitur,  alia  de  ratione  animae 
opuscula,  id  est,  de  Quantitate  animce  librum  unum ; 
de  Immortalilate  animv  lib.  unum;  de  Duabu$  Ani- 
fnabu$  librum  unum;  de  Immortalitale  antmor,  ct 
eju$  origine  libros  quatuor,  qui  necdum  inventi  sunt 
a  no'jis.  Si  forlcin  arinario  imperiali  iuvenianlur, 
quaerite,  legitc,  et  communione  charitatis  nobis 
dirigite  ad  legendos.  In  hoc  cnim  omnes  consen 
fiunt  catholici  scriptorcs,  quod  anima  a  Deo  sit 
condita ;  ncc  partcm  cam  esse  Dei  naturae,  quia 
sl  ex  Dei  esset  natura  assumpta,  peccarc  non  pos 
seu  Nec  eam  corpus  csse  palpabile  vel  visibile : 


citiir  :  Sapientia  homini$  e$l  pieUu^  recedere  antem 
a  malo  $cientia  (Job.  xxviii,  28) :  uno  verp  nomiue 
pietatis,  cultum  totius  divinae  religionis  dcsignare 
volcns.  Quid  beatius  est  animae,  quam  summuiu 
151  diligere  bonum,  quodDeusest?  Quid  feli- 
cius,  quam  se  dignum  [A/.,  se  dignam]  actcrna 
prnepararc  beatitiidine,  dum  immortalcm  .sc  essc 
verissime  novit  ?  Nec  aestimes  tibi  tantura  sufliccre, 
nosse  quid  faccre  debeas,  nisi  etiam  opere  iin- 
plcas  qune  nosti.  Quam  plurimi  sc  sapienlcs  aftsli- 
maut,  ct  viam  se  veritalis  nosse  gloriantur,  sed 
nequaquam  vere  sunt  sapientes,  qui  non  iiabent  for- 
titudiuem  animi  ad  proflciendum  [A/.,  pcrficicndtun] 
opere,  quod  sapiunt.  Ergo  vera  est  sapientia,  nosse 


jiec  mori  eam  posse,  ita  ut  non  sit;  nec  a  reatu  pri-  '^  quaedebeas,etnotapcrficcre.  Proindc  nullam  quatuor 

animae  virtutum,  de  quibus  supra  diximus,  perfcctc 
hal>et  anima,  si  totas  non  habet,  quia  liaec  omnia 
ad  unum  charitatis  intendunt  praeceptum,  quae  sola 
in  catholicse  fldei  verilate,  dlgnam  efliciet  animam 
habitatione  sanctae  Trinitatis,  adcujus  imaginem 
conditam  esse  superius  ostendimus,  de  cujus  rationc 
et  naiura,  sicut  flagitasti,  hsec  pauca  perstriuxi- 
mus,  prout  epistolaris  angusiia  concessit.  Miruin- 
que  quodafnmodo  a  scholasticis  videri  poterit,  quo- 
modo  te  plus  mihi  cognitam  esse  putare  voluisses, 
quam  tibi  ipsi.  Unde  vivis  vel  ratione  viges,  nisi 
in  anima:  substanlia?   dum  te  perraro  ocuiis  vidi 


pnevaricationis  liberari  posse,  nisi  per  gra- 
tiam  et  mysterium  mediatoris  Dei  et  hominuro 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  plenam  humanita- 
tis  nostrae  naturam,  absque  omni  peccato,  in  suse 
divinitatis  assumpsit  personam  :  quia  totus  homo 
peccavit,  et  touis  homo  liberandus  erat,  secundum 
dlspensationem  aeternce  pietatis  in  Deo.  Totus  ho- 
mo  assumendus  erat,  id  est,  anima  et  caro,  ciijus 
anima,  id  est,  Redemptoris  nostri,  tanUe  sanctita- 
tis  et  justificationis  est,  ut  omncs  in  se  creden-. 
tlum  animae  pcreum  [A/.,  per  cam]  sanctificari  et 
jastiflcari  possint  [.1/.,  queunt],  etcaro  tantx  mun- 


Sancti  Augustiiii  senteniiam  do  origine  animae  reperies  in  (^jus  epist.  166. 
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meis,   per  quos  anini»   naturam  tuae  ccmere  non  A  Spiritus  est  anima,  in  membrls  jam  totus  ubiquc 


potui.  QuamTis  juxta  commune  praeceplum  Domini 
diligam ;  ncc  non  pro  optima  tuorum  fama  studio- 
rusn  quae  aliis  narrantibus  de  te  sxpius  audtvi,  in 
quibus  Tdim  te  semper  proficere,  et  Dco  placere, 
ut  digna  efDciaris  animae  rationem  ct  naturam 
nosse,  et  quod  nunc  in  aenigmate  vides,  perfecta 
scienlia  in  futura  perspicias  beatitudine.  Proiude 
opto  te,  fllia  charissima,  aetenuc  patriae  felicitatem, 
quam  tuam  desiderare  optime  novi  sapientiam,  in- 
tegra  prosequi  voluntate.  Nec  te  ab  cjns  desiderio 
ulla  hujus  saeculi  avertat 'ambitio;  nco  cujuslibet 
teniporalis  rei  delectatio.  Pauci  sunt  hujus  vitae  dies* 
et  meritorum  retributio  nullo  terminatur  fine. 
Vera  est  scilicet   sapientia,  veram  toto  oorde  dili- 


Quippe  suis  vivax,  factus  amare  Deum. 
Atque  Creatorem  landet  sine  fine  benignum, 

Qui  se  conccssit  scire  patenier  eum. 
Et  cultu  prudens  illum  venerarier  almo, 

Est  quod  sola  salus ,  gloria,  vita,  animae : 
Scilicet  aetbereis  quapropter  se  actibus  omct, 

Ante  oculos  Domini,  nocte  dieque,  sui, 
Omnia  qui  cemit  cordis  secreta  superno 

Lumine ,  quem  nullum  velle  latcre  poiest. 
Quocirca  incubult  [Al,^  incumbitj  magnum  nos  nam» 

[que  nec«sse, 

Ut  pia  pertractet  mens  bene  digna  Deo  : 
Quatenus  inspiciat  tantum  tractare  supema  , 

Jam  plenum  sancto  pectus  amore  Dcl. 


gere  vilam;  et  totis  viribus  tntendere,  ut  ad  eam  B  Ilaec  vera  est  animae  vere  super  omnla  nostras 


Gloria,  nobilitas,  atque  beata  quies. 
In  hoc  te  studio  nunc  exercere  memento 
Femina,  quod  plaoeas,  inclyta  sponsa,  Dco. 


ALIUD  CARMEN  ADONICUM, 


pcrvenire  mereatur  qui  eam  diligere,  verbis  se  veris- 
sime  proflteri  videatur  [ii/.,  videtur],  quia  non  est 
In  sepmone  tantummodo  regnum  Dei,  sed  in  vir- 
tute  sancti  Spiritus  et  sanotoram  perfecla  meritor 
rum  claritate. 

Te  homo  laudet , 
Alme  Creator, 
Peclore ,  mente, 
Pacis  amore ; 
Non  modo  parva 
Pars  quia  mundi  est 

Sed  tibi  sancte 
Solus  imago 
Magna  Creator 
Mentis  in  arce 
Peciore  puro 
Dum  pie  vivtt. 

0  Deus  et  lux^ 
Laus  tua  sempor 
Peclora  et  ora 
Compleat;  utto 
Semper  amemus 
Sanctus  ubique. 

Haec  pia  verba, 
Yirgo  fidelis, 
Orc  caveto , 
Ut  tua  mitis 
Tempora  Chrisius^ 
Tota  gubernet. 

Te  cui  castum 
Corpore,  mente, 
Dirige  templuni 
Dulcis  amica , 
JEt  sine  sempct 
Fiiie  valeto. 

Qui  tibi  solns 
Sit  rogo  sempcr 
Lux,  amor,  atqiio 
Forma  salutis , 
Viia  perennis , 
Gloria  perpes. 

•  In  cod.  ms.   Tegemseensi  titulus  :  Carmen  de  nobili  et  $agac\  nainra  animet. 


«  ELEGIACUM  CARMEN. 

Qul  mare,  qui  terram,  coelum  qui  condidit  altum 

Qui  regit  imperio  cuncta  creata  suo  , 
Jusserat  hic  hominem  rebus  dominare  sub  astrls » 

Qui  sensu  solus  et  ratione  vlget : 
Qui  valet  inter  enim  viventia,  nosccre  muiidi 

Jamque  Greatorem  mentis  in  arce  suum. 
Factus  ab  aeterao ,  felixque  aeterous  ut  esset 

Mira  quidem  magni  solus  imago  Dei ; 
Nobilis  exinde  est  animae  natura  sagacis , 

Atque  potens  sensu  ceraere  cuncla  suo  : 
Qoae  mare,  quae  terr^s,  coelum  quae  pervoiat  altum, 

Quamvis  slt  carals  carcere  clausa  suac  : 
Corporis  utque  oculus  ,  visus  ad  sldera  tendit , 

Uno  stet  quamvis  carais  in  arce  loco  , 
Immortale  decus,  hujus  lux  aurea  vi|ae , 

lu  se  dlgna  Deum  semper  habere  suum. 
Si  bona,  si  sapiens,  Christi  si  se  oraat  amore  , 

Ut  felix  valeat  vivere  in  arce  poli , 
Et  post  hujus  enim  vitae,  per  saecla,  labores, 

Coelesti  in  regno  ceraere  semper  eum. 
Lux  aeteraa  Deus ,  poi  laus  et  gloria,  merces  , 

Si  bene,  si  dlgne  vixerit  ipsa  Peo. 
Sit  modo  sancta,  piis  meritis  slt  casta,  pudic^ , 

Floreat  in  studtis  semper  ubique  sacris. 
Se  regat,  atque  suae  carais  vivaciter  actus » 

Ut  regina  potens,  legibus  aeihereis. 
152  In  se  nil  ciipiat  pravi,  nil  optet  iniqul , 

Nil  cuiquam  noceat,  optet,  agat,  vel  amet. 
Ne  maculis  sibimet  fuscet  data  tempora  viUT, 

Sit  pia  servire,  sancta,  quieta,  Deo. 
Moribus  egregiis  in  se  jam  vivat  honesle, 

Ut  placeat  sponso  sic  [AL,  add.  nieus]  rooderata 

fpio. 


tm  WmUk.  —  DE  CONF£S»ONE  PEGGATORUM.    . 

Boc  ctnneii  libl  eedni  aenario  namero  nol>ile\  A     Ta  misericordia  mea»  mifierere  milil. 
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qai  nomeras  perfectissimug  [A/. ,  perfectas]  est  in 
sais  partibus,  te  optans  esse  perfectam  in  sensibus 
lais.  GuQus  numeri  rationem ,  sicut  et  aliorum ,  sa- 
pientissimusimperatortuaeperfacile  ostendere  potest 
sagacitati;  cigus  mentis  miranda  est  nobilitas,  dum 
inler  tantas  palatii  curas  et  regni  occupationes 
phiiosophorum  pleniter  arcana  curavit  scire  myste- 
ria,  quod  vix  otio  torpens  alius  quis  modo  cogno- 
scere  studet.  Nec  tibi  a  nobis  necesse  est  causas 
qosrere  rerum,  vel  rationes  physicx  occullas  scien- 
liae ,  dum  iHius  clarissima  quotidie  uteris  sapientia, 
ac  venerandam  intueris  faciem.  Nec  tibi  longo  lal)o- 
riosoque  itinere  de  iClthiopia  Hierosolyma  visitanda 
est,  ut  videas  Salomonem  de  rerum  disputantem 


Miserere,  Domine,  miserere»  Clmsle ,  ut  credam 
in  te. 

Miserere,  Domine ,  miserere,  Christe  ,  ut  cogno- 
scam  te. 

Miserere,Domine,  mi$erere,Chris(e,  utdiligam  te. 

Miserere,  Domine ,  miserere,  Christe ,  ut  sperem 
in  te. 

Miscrcre,Domine,miserere,Ctiriste,  ut  anima  mea 
vivat  in  te. 

Miserere,  Domine,  miserere,  Christe,  ut  caro  mea 
exsultet  in  te. 

Miserere,  Domine,  misercre,  Christe,  ut  vita  mea 
proHciat  in  te. 

Miscrere^  Dominc,  Deus  Pater,  gloria  mea ,  viui 


naturis.  Ecce  juxta  te  est,  quem  per  tantas  terrarum  B  mea. 
diflicultates  regina  quaesivit  Austri.  Sed  cum  eadem 
«elebri  laude  tibi  dicendum  est :  Beati  viri  tui ,  et 
heati  teni  tot,  qui  stant  coram  te  umpetyet  audiunt 
safnentiam  tuam.  Sit  Dominus  Deus  tuus  benedictus, 
cm  complaeuisti,  et  posnit  te  super  thronum  populi 
iM*  9  eo  quod  ditexerit  Dominus  populum  suum  in 
^empitemum  {III  Reg,  x,  1  et  seqq.), 

0  filiae  Jerusalem  ,  cernile  Salomonem  nostrum  in 
diademate  fulgentem  sapientiae ;  imitamini  mores 
lllius  nolMlissimos ;  aversamini  vitia,  colite  virtutes. 
Magna  vobis  incumbit,  si  dissimulare  non  vultis , 
optime  Tivendi  necessitas ,  153  ^^^  ^P^^  ^^^ 
quotidie  versamini  [A/. ,.  conversamini] ,  in  quo  to- 


Miserere,  Christe  Salvator,  salus  mea ,  fortithdo 
mea. 

Miserere,  SpiritusParacletus,  consolatio  mea,illu- 
minatio  mea. 

Miserere,  Domine,  Deus  Trinitas  et  Unitas. 

Te  laudo,  te  adoro,  te  confiteor. 

Pax  mea,  spes  mea,  laus  mea,  lux  mea. 

Pulchritudo  mea,  Ix^atiludo  mea. 

Tibi  laus,  tibi  gloria,  tibi  gratiarum  actio  semper 

ubique  in  sxcula  sempiterna. 

•  CARMEN. 

Quid  mystice  significent  palnne  in  manibus  gestari 

solttce, 

Candida  florigeris  iucent  ceu  lilla  campis 


Uus  honesutis  habetis  exemplar,  quatenus  per  pra-     p^j^^^  .„  ^^^tis  sic  pia  virgo  sacris  b. 
senti»  [A/.,  per  pnesentis]  ilUus  sacraUssimos  mores  ^  y^^ibus  exponam  breviier,  quid  palma  amice  ^- 


ad  ejus  cum  eodem  pervenire  mereamini  praesentiam, 
de  quo  ipsa  cecinit  Sapientia  :  Ferculum  sibi  fecit 
rex  Salomon  de  lignis  Libani ;  columnas  ejus  fecit 
argenteasyreclinatorium  aureumj  ascensumpurpureum 
media  charitate  constravit  propter  filias  Jerusalem 
{Cant,  III,  9,  10). 

LITANIA 

SEU  PRCCATIO  AD  CHRISTUM. 

Miserere,  Domine,  miserere,  Christe. 

*  Ex  cod.  ms.  Tegernseensi. 

b  In  codice  ms.  Sanct-Gallensi ,  quo  Canisius 
(Tom.  n  Thes.  Monumeut.  Edit.  Basnagii,  pas.  377) 
usus  est,  post  prsecedens  distichon  alii  sequebantur 
versus,  qui  an  ad  Eulaliara  vel  ad  epistolam  ilii  scri- 
ptam  pertineant,  cum  potius  variorum  locorum  in-  n 
scriptiones  sint,  merito  dubitatur.  Ita  vero  sonant : 

Dum  sedeas  lctas  palchra  posseisor  in  aala , 
Toni  miseros  sianies  esse  memento  foras. 

Ut...  Ubi  perpeiaam  qui  IradiJil  istam 
iamque  dooium  deneos  Christus  in  aree  poli.   ^ 


Significet,  manibus  quas  nos  portabimus  omnes. 
Pahna  tui  signum,  magne  est  Rex  Ghriste,  triumphi. 
Palma  docet  nostram  ipsos  nos  vincere  carnem , 
Palma  est  mercedis  signum  coeleste  fhturae. 
Haec  palma  hortatur  vitam  sperare  futuram. 
In  cruce  pendentis  ChrisU  est  victoria  prima. 
Vincere  nos  ipsos  non  est  victoria  parva. 
Tu  te  vince,  precor,  semper  te  vlnce,  amlca 
Sitque  tui  Christus  merces  finisque  laboris. 

Frigora  qui  fugiar.  venlat  sua  mombra  fofere, 

Ad  me  pra?ffelidtfs  nempe  vlator  ovans. 
Crui  sacrata  Dei  fulge&cii  sanguine  summl , 

Nos  noslranique  simul  protegal  alma  domum. 
Uaec  paleai  cliarisjam  janoa  semperamicls  , 

Qui  iaeio  qu^rant  peclore  namque  patrem. 
lic  reqalescii  ovaus  ablias,  sanusque  resurgat 

Quem  tua  conservet  dextera,  Cbnste  potens. 
Slt  tibi  Cbristus  amor,  polus,  cibui,  omnia  Cbristus, 

Lox,  via,  vita,  salus,  lauf,  vcnerando  Pater. 

c  Forte  ieg. ,  amica^t  scilicet  exponam  amices. 


*^  OPUSCULUM  SEPTIMUM. 

DE  COHFESSIONE  PECCATORnM  AD  PUEROS  SANCTI  MARTINI. 


EPISTOLA  <^.  lescentulis,  qui  in  ecclesia  sommi  pontificis  prote* 

Dilectissimis  in  Christo  filiis ,  bonxque  spei  ado-      ctorisque  magni  beati  Martini  Domino  Jesu  [A/.,Deo 

■  In  cod.  ms.  S.  Emmerami  titulus  est :  Epistoia  et  admonitio  Albini  ad  pueros  et  adolescentulos,  fd  esH^ 
Patuol,  CJ.  21 
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Jesu]  descrvire  videntur  ,  atque   ab  occlesiasticis  A  co  dicente  et  in  alio  Scriplurjc  loco  :  In  quacuuque 


erudiuntur  magistris  in  Domino  Deo  [Ms.,  in  domp 
Dei]  ego  Albinus  [Cod,  S.  £m.,  Alchuuinus]  bene 
cupiens  salutis  vestne ,  seternae  prosperitatis  [AL  , 
salutis  vestrac  prosperitatcm]  in  Ghristo  Domino  sa- 
lutcm. 

I.  Desidcrans  vos,  filii  charissimi,  in  salutem  ani- 
roanim  proflcere  vestrarum  ,  ideo  aliquas  paterno 


die  peccator  conversus  fuerit,  vita  vivet ,  et  non  1110- 
rietur  (Ezech.  xxxiii,  12,  15).  0  singulare  clemen- 
tissimi  judicis  beneficium !  0  magnificum  diyins 
pietatis  thesaurum  !  Propter  hoc  a  peccantibus  vult 
confessionis  munus  accipere,  ut  non  inveniat,  quod 
ulcisci  dcbeat.  Non  simus  ingrati  tantx  benevolentix 
Redemptoris  nostri  :  qui  magis  vult  [Cod,  Vat.,  ma- 


afTectu  vobis  admonitiones  dulci  sermone  dirigere  "  vull]  ignoscere  quam  punire ;  magis  salvare  quam 


studai ,  ut  per  eas  prsesentis  vitx  prosperilatem  ot 
futurae ,  Deo  miserante,  beatitudinem  habcre  mcrca- 
roini,  et  fragiles  vestne  xtatis  annos  in  Dei  scrvilio 
edocti  ad  perfcctum  senectutis  dicm  adducere.  Yos 
quoque,  sancli  Patres,  lumina  hujus  fratcmae  con- 
gregationis  ,  doctores  ct  ductores  in  omni  b^nitate 


pcrdere.  Acquiritur  Domino  ,  quod  non  punilur  in 
servo  :  et  multum  conferUir  auctori  ,  si  depatatus 
poense  veni.ne  condonetur.  Nec  optat  ulcisci,  qui  155 
paratus  est  misercri :  ipso  de  sc  per  Prophetam  di- 
cente  :  Nolo  mortem  peccatoris,  sed  ut  converlatur 
et  vivat  [Ibid.,  1!].  Ecce  verus  vitae  auctor,  qui  non 


juventutis,  deprecor,  ut  admoneatis  eos ,  id  est,  di-  B  vult  peccantis  mortem  ,  sed  convertentis  [AL  ,  con- 


scipulos  vestros ,  ut  studiose  discant  quae  Deo  pla- 
cent  [A/.,  placeant],  et  ad  salutem  animarum  perti- 
nent  suarum  :  quatenus  ex  illonim  profectu  et  pro- 
speritate  vos  perpetuam  apud  Dominum  [A/.,  apud 
Deum]  habeatis  mercedem.  Exhortamini  illos,  so- 
brie  ,  casle ,  pudice  ,  cum  omni  humilitate  et  obe- 
dicntia  Dco  servire  in  bonis  moribus,  et  sancta  con- 
versalione,  et  religiosa  castitate  ,  et  maxime  de 
confessione  peccatorum  suorum  :  quia  multae  sunt 
conlra  adolcscentulos  diaboiicae  fraudis  insidiae  in 
dcsiderio  carnali  et  cxteris  adolescentiae  vitiis. 

U.  Sed  nihil,  Deo  donante,  proficit  in  sua  diabolus 
malitia,  si  puram  volunt  juvcncs  facere  confessio- 
nem,  et  fnictus  dignos  poenitcntiae  agere,  id  est,  ut 
vulneribus  vulnera  non  superacyiciant,  et  sanata  non 
resaucient  [Sadutare]  siquidem  pcenitentiae  est  re- 
medium  poenitenda  iterum  non  perficere.  Scriptum 
est  enim  :  Pmnitentibus  Deut  dedit  partem  justitice 
[Yulg.,  viam  justitics]  {Eccli.  xvii,  20).  Age  igitur 
pcenitens,  propria  sceiera  confilere  [Cod.  Vat.,  con- 
fiteri],  pande  per  confessionem  tuae  iniquitatis  se- 
cretum.  Nota  sant  Deo  quae  in  occolto  fecisti ;  quae 
si  non  dixerit  lingua,  non  poterit  celare  conscientia. 
Frustra  intra  parietes  tua  aestimes  [Mss.,  aesiimas] 
crimina  abscondi.  Patet  [Cod.  Va/.,  Pate]  Deo  omne 
quod  absconditum  putas  :  et  si  hominis  oculos  in 
peccatis  effhgere  valeas,  nullatcnus  tamen  Dei  aspe- 
ctum  latere  poterit ,  quidquid  in  occulto  gesseris. 


versi]  vitam.  Unde  et  iu  Evangelio  ipsa  ait  Yeritas : 
Sic  erit  gaudium  in  coslo  coram  Patre  vestro  ei  angelii 
ejus  super  uno  peccatore  [Mss.,  superunum  pecca- 
torem]  pcenitentiam  agente  {Luc.  xv,  7)  :  et  in  Pro- 
pheta  :  Dic  tu  injustitias  tuas  prior  ,  ut  justificerii 
{Isai.  xLiii,  26).  Ecce  benignus  est  largitor  venix, 
qui  praebet  pro  lucro  [Ms.,  luctu]  temporali  aeteroi- 
tatis  gaudium,  ipso  dicente  :  Beati  qui  lugent  mriir, 
quoniamipsiconsolabuntur  {Matth.y,  5) :  et  alio loco: 
Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis, 
et  ego  refidam  vos  (Matth.  xi ,  28).  Ait  enim,  iit 
diximus  :  Dic  tu  prior  injustitias  tuas,  ut  justificeris 
[Yulg.,  Narra  si  quid  habes ,  ut  justificeris] ,  et  non 
condemneris  :  ut  maneat  in  te  praemium  poenitentiae, 
non  vindicta  peccatomm. 

III.  Nunquid  quasi  nescius  Deus  nos  confiteri  hor- 
tatur  peccata,  qui  priusquam  gesta  essent,  praescie- 
bat :  cujus  pro\  identisc  omnia  patescunt  occulta  ? 
Tunc  enim  poteris  perfectum  consequi  bcneficium 
medicinae,  si  non  celes  medico  tuae  vuinera  conscien- 
tiae.  Opinor  enim,  nisi  interpelletur  medicus,  non 
curatur  argrotus.  Confcssio  tua  medicina  est  vulne- 
rum  tuorum,  et  salutis  tuae  certissimum  subsidium. 
Homo  acgrotus  a  medico  quaerit  medicinam,  qui  saepe 
inccrto  [labore]  dcsudat  in  aegroto.  Deus  vero  sme 
labore  sanat,  sine  tarditate  medicamenta  veniae  prae- 
stat,  si  devota  lacrymis  scripla  in  auribus  pietatis 
suae  legatur  poenitentiac  [Ms.,  poenitenlia].  Nemo  te. 


Dic  per  confessionem  peccata  ,  antequam  judicis  jy  homo,  melius  reficit  quam  qui  fccit;  nec  alius  sanat. 


iracundiam  sentias.  Grede  mihi ,  totum  veniale  erit 
quod  peccasti ,  si  confiteri  non  erubesces  :  et  pcr 
poenitentiam  purgare  curaberis  [Cod.  S.  Em. ,  cura- 
veris ,  a/.,  per  poenitentiam  curare  non  ccssavcris] , 
dicente  Psahnographo  :  Dta;j[YuIg.  add.,  confitebor] 
adversum  me  injustitias  meas  Domino ,  et  tu  remi- 
siiti  impietatem  peccati  mei  (Psal.  xxxi ,  5).  Ex- 
spectat  Dominus  a  nobig  confessionis  sacrificium,  at 
praestet  nobis  delectabile  indulgentiae  munus  ,  qni 
vult  omnes  homines  salvcs  fieri  et  neminem  perire  : 

de  confesmone.  Gonjicit  Ganisius  epistolam  hanc  eam- 
dem  esse  ic  librum  De  auricnlari  confessione,  quem 
inter  Opera  Alcuinl  recenset  Balxus ;  et  forsan  me- 
rlto.  Constantcr  tam^  tituJMm  hic  praefixum  pracfc- 


nisi  qui  flagellat  et  curat ;  solus  enim  novit  operis 
sui  fragilitatem,  qui  hoc  tantum  cxspectat,  ut  fatea- 
ris';  mora  non  erit,  nt  saneris  :  qni  per  pro- 
phetam  Ezechiclcm  ait :  Gum  conversus  fueris  et  in- 
gcmueris,  tunc  salvaberis  (Ezech.  xxxiii). 

lY.  Datur  nobis  a  benignissimo  judice  locus  ao- 
cusandi  nosmetipsos  in  peccatis  nostris  coram  sa- 
cerdote  Dei ,  ne  ilerum  accusct  nos  in  eis  diabo- 
his  coram  judice  Christo.  Yult  ut  ignoscantur  [in 
hoc  saeculo],  ne  puniantur  in  futuro.  Igitur  pius  Pa- 

runt  cod.  mss.  Basnage.  —  De  pueris ,  eorum  obla- 
tione  in  monastcriis ,  studiis  ac  disciplina,  consule 
D.  Edmundi  Marlene  Comment.  in  cap.  59  reg.  S. 
Bcn. 
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tcr,  dum  videlper.poeiulciUiam  peccata  nostra  a  no-  A  Vat.,  pro  modici]  lcmporis  luxuria  poenis  Iradi  per- 


bU  damnari,  gaudel  misereri,  el  proprium  exercere 
munus  misericordiae  in  poeniienles  opUl,  sicut  per 
Isaiam  lestatur  propheiam  :  Ego  sum,  qui  deleo  ini' 
quitates  tuas  (Isai.  xliii,  25);  el  iterum  :  Conrcr- 
timini  ad  Dominum  Deum  vestrumy  quoniam  [Cod.  S. 
Em.,  quia]  misericors  et  pius  est^  patiens  et  multa: 
misericordiw  IJoel.  ii,  13).  Hoc  sciens  beatus  David 
ait  :  Peccatum  mcum  cognttum  tibi  feci,  et  injustitias 
tneas  non  operui  (Psal.  xxxi,  5)  :  e  conlra  si  pec- 
catum,  quod  feccrit  homo,  negatur  [tcgatur],  pa»na 
mtus  accumulatur;  quia  punitur  contumacia  in  scc- 
leris  negalione.  Sed  dicis  forsan  :  Mc  terret  meo- 
nim  magnitudo  peccatorum.  Quiniino  lanlo  magis 
insislendum  est  tibi,  o  peccator,  in  medicina  con- 


peluis.  Quanti  modo  infernalibus  deputali  tormenlis 
converti  voluissent,  si  spatium  illis  daretur  conver- 
tendi !  Omuia  quidcm  hujus  sxculi  dura,  in  compa- 
ratione  tormentorum  infernalium  levia  et  quodam- 
modo  jucunda  vidcntiir.  Scrvisti  diabolo  in  luxuria, 
scr^irc  [Mss.^  servi]  Christo  in  casiitate;  utriusquc 
rei  rinem  attende.  llla  siquidem,  id  cst,  luxuria  ho- 
minem  miltit  in  flammas.  Castilas  charitati  conjmi- 
cta  nos  dcducit  in  rcgnum  Dei.  Revertere  in  viam, 
de  qua  abcrrasti.  Jejuniis  corpus  afOcitur  [Jfss., 
afHciatur] ,  scd  pulchritudo  animse  paritur  [Mss.,  rc- 
paretur].  Vilis  sit  corporis  cuUus;  sed  ipse  prxci- 
puus  est  sanctilatis  ornatus.  Vigiharum  assidiiita» 
in  oralionibus  et  in  laude  Dei  angclicx  est  imitalio 


fessienis,  ne  pcreas  in  putredine  vulnerum,  si  medi-  B  vitx.  Parcus  cibus  pastus  est  animse.  Si  habes  iin- 


co  erubescis  aperire  multiplices  ulcerum  dolores. 
Nullatenus  divinae  abundantiam  clementix  numcro- 
sitas  tuorum  superare  poterit  peccatorum.  Ne  tar- 
des  de  die  in  diem,  dicit  Scriptura,  converti,  quia  ne- 
4cis  quid  supervenlura  parial  [Cod.  S.  Em.,  pariet] 
dies  (Eccli.  v,  8).  Quia  qualem  te  ultimus  invenerit 
dies,  lalisjudicaris  [Ms.,  judicaberis].  Nec  te  vohiit 
Deus  diem  illum  praBscire,  ut  semper  paratus  esses  : 
qijalem  optas  ante  judicem  te  stare,  talem  te  praepa- 
ra,  dum  liabes  tempus  operaodl.  Esto  negotiator  de- 
TOtus.  Eme  tibi  regnum  Dei  pcenitenliae  lucris,  me- 
fDor  Dominum  dicentem  :  Pcenitentiam  agile,  et  [Al., 
€cce]  appropinquabit  vobis  regnum  Dei  {Matth.  ii,  5). 
V.  Pro  te  igitur,  o  juvenis,  Deus  hono  factus  est. 


de,  pauperibus  porrige  manum  [Cod.  S.  Em.,  undc 
paupcribus  porrigere  manum  possis],  quia  manus 
pauperis  gazophylacium  est  Christi.  Ncc  de  opcro 
misericordiae  le  justc  excusare  poteris,  dum  calix 
aquae  frigidae  mercede  remunerahitur  perpetua  :  vi- 
sitare  infirmos,  moerentes  consolari,  hospitibus  oc- 
currere,  fame  vel  siti  laborantes  reficere,  possessio 
est  rcgni  Dei  in  coelis,  slcut  in  Evangelio  legitur 
(Matth.  xxv).  lu  talium,  o  fili,  operum  exsecutione 
[Cod.  Yat.f  excusatione,  maie],  peccatorum  remis- 
sio  adhibetur;  insuper  et  perpetux  beatitudinis  pnc- 
stat  ingrcssum. 

VI.  Noli  degeneris  animi  essc.  Dei  Filius  in  bapli- 
smo  consecratus  es  :  sed  tam  excellens  nobilitas. 


at  te  redimeret,  et  seipsum  tradidit  in  mortem,  ut  te  ^  non  nisi[magna]morum  dignilate  conservari  poterit. 


salvaret  in  vitam  :  quid  tu  jaces  in  morte  scclerum  ? 
Surge  et  dic  :  Pater,  peccavi  in  cxlum  (Luc.  xv). 
Adduc  tibi  tuse  poeRitcntiae  iestem  fidelem.  Munda 
vis  habei^  vestimenta ,  quare  non  mullo  magis  quie- 
lis  mundam  te  habere  animam  ?  Sordidus  procedere 
noD  vis  in  conspectu  hominum ;  quare  non  multo 
magis  tiraes  sordidum  peccatis  te  [A/.,  sordidus  poc- 
calis  procedere]  procedere  in  conspectu  Dei  ?  Lava  te 
hcrymarum  fonte,ncquidinteejus  oculos  majestatis 
oflendat.  Quis,  rogo,  cadens  non  qu%rit  surgere  ? 
Quis  infirmatur,  et  non  desiderat  convalescere  ? 
Quis  periclitatur,  ct  noii  optat  evadere  ?  Pcenilcbit  te 
postmodum  tarditatis,  si  non  cogitaveris,  quid  ani- 


Coelestis  Pater,  imo  omnium  Dominus  peccatis  sub- 
ditos  dedignatur  habere  filios.  Excute  de  coUo  Ir.o 
jugiim  captivitatis  diabolicae.  Recurre  ad  pietatiMn 
patcrnoe  dilectionis.  Revertere  ad  Dominum  [Al. , 
Deum],  fili,  revertere,  et  ex  mortuo  revivisce,  el  ex 
pcrdito  reparare.  Quajrit  ovem  bonus  pastor  erran- 
tem,  et  amplius  de  inventa,  quam  non  perdita  gra- 
tulatur,  humeris  suis  inter  angelicos  revehit  ccetus 
(Luc.  xv).  Animadverte  clementissimam  Dominir^ 
pietatis  sententiam  dicentis  :  Non  enim  veni  vocarc 
justos,  sed  peccatores  (Matth.  ix,15),  in  popnitentiam. 
Vocat  ergo  Dominiis  ad  poeniteijtiam  pcccatores, 
quia  magis  optat  salvare  quam  damnare,  et  ptus 


mst  tuae  proficiat  ad  salutem.  Exsui^e,  fili,  exsurge,  ^  cum  sanctis  nos  gaudere,  quam  cum  diabolo  puuire 


placare  Patrem  poeniteutia,  quem  oflfendisti  scelere. 
Confitere  culpam,  ul  saneris  a  medico.'  Esto  in  tua 
soUicitus  salute.  Si  tu  ipse  tui  ipsius  non  habes  cu- 
ram,  quis  tibi  ad  salutem  prodesse  poterit;  vel  quis 
tikH  fidelis  erit,  si  tu  ipse  tibimet  infidelis  esse  proba- 
beris  [Cod.  S.  Em.^  probaris]?  InfideUtas  est  magna, 
[te]  noD  156  curare  de  salute  tua ;  te  morientem 
in  peccatis,  non  resuscitare  per  poenitentiam.  Quan- 
to  longius  recessisti  pro  scelerum  magnitudine  a 
Oeo,  tanto  forlius  per  poenitentiam  appropinquare 
studeas.  Ciemens  pater  paratus  est  te  accipere,  si  tu 
Don  tardaveris  reverti.  Aspera  tibi  videtur  conversio, 
carnalia  relinquere  desideria ;  sed  multo  durior  con- 
ditio  aeternis  te  ardere  flammis,  et  pro  modica  [Cod. 


Vocat  nos  per  seipsum;  vocat  per  Scripturas  san- 
ctas;  vocat  etiam  per  doclores  catholicos,  ut  rever- 
tamur  ad  cum,  qui  paratus  cst  nos  accipere,  si  nos 
non  erimus  pigri  ad  eum  venire.  Audiamus  beatuin 
Joannem  evangelistam  ad  poenitentiam  nos  exhor- 
tantcm.  Dicit  enim  in  Epislola  sua  :  Si  dixerimus^ 
quia  pcccata  [Al,  pcccatum]  non  habemus,  nos  ipsos 
seducimuSf  et  veritas  in  nobis  non  est :  si  autem  con" 
fessi  fuerimus  peccata  nostra,  fidelis  etjustusest  Deus, 
ut  nobis  peccata  nostra  dimittat,  et  mundet  ab  omni 
iniquitate  (I  Joan.  i,  8).  Si  nuUus  est  sine  peccato, 
quis  est,  qui  poenitentia  non  indigeat,  quae  sine  con- 
fessione  vix  fructuosa  fieri  valet?  Considcremus  beoti 
Jacobi    apostoli    precceptum  dicentis  :  Confiiemini 
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alterutrum  peccata  vestra  {Jac,  y,  16).  Recordemur 
quod  Redemplor  noster  publicamim  peccatorem  se 
counienlem  Pharisxo  se  in  sua  laudanti  justitia  pnc- 
tulcrit.  Scit  enim  Conditor  noster  fragilitalem  na- 
tursc  noslrx;  ideo  medicamenta  poenitentiae  vulne- 
ribus  nostris  perdonavit.  Dicamus  cum  Propbeta  : 
Sana  me,  Domine^  et  sanabor.  Item :  DommeySanaani' 
mam  meamf  quia  peccavi  libi  {Jer,  xvii). 

Vn.  Idcirco,  charissimi  fllii,  festinate  ad  confes- 
sionis  medicamentum.  Aperite  vulnera  in  confessio- 
ne,  ui  medicamenta  salutis  proficere  valeant  in  vo- 
bis.  Transeunt  hujns  vitae  dies,  et  incerta  est  hora 
unicuique  nostrum,  qua  [Cod,  Vat.,  quia]  revertatur 
pulvis  in  pulverero,  et  spiritus  redeat  ad  Oominum, 
qui  dedil  illura,  ul  judicetur  secundum  opera  sua. 
Auditura  erit  tunc  anima,  quidquid  hic  copulata  car- 
ne  gessit  in  occulto.  Si  nunc  erubescit  conflteri 
peccata  sua,  et  per  poenitentiam  emundari  [Mss,^ 
emcndari],  stabit  accusat^r  malignus  conlra  .eam, 
qui  quondam  suggessit  illi,  ut  peccare|,  si  nos  negle- 
xerinius  pra^venire  faciem  judicis  in  confessionibus 
[Mss.t  in  confessionej.  Quaecunque  enim  humiliter 
coniitemur  in  nostris  peccalis,  nihil  horura  diabolus 


A  habet  potestalera  nobis  objicere  in  illo  tremendo  ]u- 
dicio  nostrte  vitae.  Agite  nunc,  juvenes,  adolescenles 
el  pueri,  liberate  vosmetipsos  de  diabolica  servitiite. 
Concurrite  per  poenitentiam  ad  clcmentissimam  obh- 
nipotentis  Dei  pietatem.  Nolite  per  desideria  cmiu 
vestrae  perdere  gaudia  coelestia,  et  aeterni  re^  inter 
angelicos  coetus  beatitudlnem ;  sed  confortafe  toa- 
roetipsos,  et  viriliter  [agite  et]  pugnate  cum  advem- 
rio  vestro,  ut  fideliter  [Ms.^  feliciter]  mcreamini  eo- 
ronari  curo  sanctis  Dei,  et  perpetuam  cum  illis  pos- 
sidere  gloriam.  Et  vos,  sanctissimi  hujus  foroBfae 
roagistri  et  patres,  docete  filios  vestros  pie,  sobrie, 
et  caste  vivere  coram  Deo  in  omni  huroilitate,  obe- 
dientia  et  sanctitate,  et  puraro  facere  Sftcerdotibas 
Christi  confcssioncro  peccatoruro  suomm,  et  poeni- 

&  tentise  lacryrois  abluere  sordes  luxuriae  camis,  nee 
eas  iteruro  repetere,  quia  posteriora  vulnera  pejm 
sunt  prioribus  :  scientes  vosroetipsos  salntis  iilionin 
vestrorum  aeternam  habere  apud  Doroinum  remone- 
rationcro,  quatenus  quoruro  roinisteriis  uUmini  ia 
terris,  eorura  prosperitatis  mercedem  habeatis  perpe- 
tuam  in  coelis. 
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Sicut  beatus  Alcuinus  se  cultui  sanctorum ,  in  G 
coBlis  meritoruro  sitoruro  gloria  coronatoruro  atque 
intuitiva  Dei  visione  acternum  laetantiuro,  apprime 
seroper  addicturo  fuisse  roultis  in  locis  variisque, 
qu«  in  hisce  operibus  legere  est,  roonumentis  te- 
statum  facit;  ita  etiam  nuliuro  stiidiura  detrectavit, 
quod  per  araicos  ab  ipso  exactum  fuit,  ut  Vitas 
quoruradam  sanctorura  virorum  vel  de  novo  com- 
pilaret,  vel  incultas  emendaret,  vel  prolixiores,  ob 
usum  faciliorem  in  eompendium  contraheret :  aut 
demum  in  formam  sermonis  qui  populo  ad  sedifl* 
cationem  proponi  posset,  redigeret.  Et  quidem  qua^ 
illi  occasio  fuerit  Vitas  sanctorum  Vedasti,  Richarii, 
et  Willibrordi  scril)endi  vel  exornandi,  ipsemet  in 
epistolis  seu  praefationibus  satis  edocet :  breve  vero 
scriptiim  de  Yita  sancti  Martini,  quod  in  duas  partes 
veluti  duos  sermones  divisum  est,  pnefationc  desti- 
tuitur,  et  159  Pi*i"^^  quidem  pars  a  Quercetano 
edita  fuit  ex  priori  quadam  editione  Parisiensi  anni 
i610  (a)  et  duobus  codd.  rass.  Altera  veroexms.  cod.  ^ 
Puteanorura  fratrura.  Utraque  eodem  epilogo  ac  ii&-  *^ 
dem  pene  verbis  terminatur ;  hinc  suspicamur  cum 
^'lar.  scriptore  Hist.  Lit.  Franciap,  toro.  IV,  pag.  318, 
iium.  24,  scriptum  ulrumque  primitus  unum  fuisse 

(a)  In  flne  Hisl.  S.  Gregorii  Turoneusis 


opusculura,  post  haec  vero  in  duos  sermones  divi- 
sum,  et  epilogum  totius  opusculi  priori  eliam 
parti  adjectum.  Sanctus  Odilo  abbas  testatur  (BibL 
Uuniac.,  pag.  204)  Alcuinum  Vitam  sancti  Martini 
a  Severo  Sulpilio  scriptara  dictis  pjenioribus  eluci- 
dasse.  Verum  cum  Vita  hujusmodi  plenior  nuilibi 
compareat,  neque  Vitcc  Alcuini  scriptor  illius  men- 
tionem  faciat,  credara  apud  sanctum  Odilonem  pro 
plenioribus  legendum  esse  planioribus  diciis;  qaod 
de  hisce  duobus  scriptis,  breviori  ac  pIaniori«  quam 
apud  Sev.  Sulpitium  legitur,  stylo  exaratis,  et  ex  Ulo 
mutualis,  apte  intelli^itur. 

Vitae  sancti  Vedasti  Alcoinus  non  primus  anelor, 
sed  emcndator  fuit,  nrout  ipse  praslalur  initio  epi- 
stolx  dedicatorix  ad  ftadonero  aU>atem.  Quae  aulem 
fuerit  Vita  illa  ante  conscripta,  non  satis  eonstat. 
Andreas  du  Chesne,  tom.  I  Script.  hist.  Francoram 
illam  esse  censet  ex  qua  is  nonnulla  pro  exomaa- 
dis  gcstis  Clodovei  I  regis  excerpsit;  et  quam  dei»- 
ceps  Godefr.  Henschcnius  toro.  l  Febr.,  sub  nomine 
Viu»  brevioris,  ex  mss.  Vedastini«  yu^avit.  Verum 
adeo  haec  Vita  difiert  ab  hac  ab  Alcoino  seripta,  ut 
illa  non  emendata,  sed  penitus  in  aliam  mutata 
censcri  possit;  hinc  Henochcnio  non   iroprobabilc 
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\ideuir,  aliquam  aliam  Vitam  uberiorem  exstitisse, 
ouam  Alcuinus  emendaverii.  Lambecius,  Bi))!.  Vin- 
dob.  tom.  II,  pag,  409-415,  credebat,  Vitam  quam 
A1ealnaBemeDdavit,addendo  simul  ilki  quse  de  trans- 
latione  corporis  sancti  Vedasti  per  Autberium  et 
sanctum  Audomarum  in  impressis  leguntnr,  illam 
,  *esse  qux  in  codice  aevo  Alcuini  exarato  bibliotbecae 
Augost»  Vindobonensis  babetiir;  ubi  etiam  de^t 
•pistola  ad  Radonem  abb.,  nihilque  de  pnedicta 
tnmsl.itioDe  habetur.  Utut  sit,  nos  hoc  loco  exhibe- 
mosTitam  qux  sub  Alcuini  nomine  tam  in  impressis 
qaam  in  mss.  codicibus  habetur^^et  qualis,  adross. 
eodices  collau,  edita  exstat  toin.  I  Febr.  Act.  SS. 
Ballandi,  cum  lectionibus  variantibus  ct  notis  ab 
Henschenio  additis.  Accedit  ctiam  ex  eadem  editione 
Exkortaiio  ad  imitandas  nrtntes  S.  Vedasti  in  actis 
tempfa,  amctore  eodem  A/cuffto,  qux  illa  haud  dubie 
Ml  quam  is  promiserat  in  epist.  51  ad  monachos 
Tedastinos. 

Subsequitur  Vita  beatissimi  Patris  Ricbarii ;  qoo 
tiuilo  illam  ipsemet  Alcuinus  in  prsefatione  seu  epi- 
stola  ad  Garolum  Augustum  insifftiiri  voluit.  Ante- 
quam  veroAlcuinus  hujus  bcaii  viri  gesta  describe- 
ret,  jam  alia  ViU  illius  simpliciori  styto  digetta,  cum 
alio  grandioris  quantitatis  iibro  miraculorum,  exsta* 
bat;  qaam  Vilam  Alcuinus,  petente  beato  Angilberto 
Gentulensi  abbate,  accedente  etiam  Caroli  Blagni 
Mictoritate,  expolivit,  intacto  miraculonim  libro, 
fflii  ona  cum  pnmaria  illa  scriptione  seu  Vita  inter- 
Odisse  creditiir.  Scripsit  insuper  Alcuinus ,  teste 
Hdiriulfo  in  Chron.  Centul.  libro  ii,  cap.  11  (tom.  IV 
SpicU,  Acherii)  :  Antiphonas  et  responsoria  vel  hfim- 
ms  de  eodem  sancto,  ut  magni  Patris  festivitas  nihil 
mtnus  congrui  officU  habere  videretur.  Ubi  notandum 
est  quod  quodam  in  hymno  ipsum  Richarium  laudando 
Moquens  dicit : 

Tu  slruxistl  coBiioUiam,  1  co  propc  Argiibium  , 
Et  aliud  in  Ceotulo,  ambo  pereuoi  merilo. 

Quid  sit  Argubium  ignoratur,  ait  Mabillonius  in  Ob- 
serv.  pr»v.  ad  hanc  vitam.  Locus  erat  sine  dubio 
^Tfife  silvam  Crisciacensem,  in  qua  monasterium, 

4  W  MabjU.,  Act.  Ben.,  8»c.  ii.  part.  i,  pag.  189; 
Act  SS.  Bolland.,  tora.  III  April.,  pag,  441,  Edit. 
Vcnet. ;  Mabill.,  Annal.  lib.  xxvi,  n.  Si. 


A  quod  Forestis  Cella  (Forest-Monslier)  appcllatur,  a 
sancto  Richardo  exstructum  esse  inffa  cap.  2,  n.  12, 
narratur.  In  litteris  Guidonis  AmManensis  episcooi, 
libro  IV  Chron.  Centul.,  cap.  22,  aitaria  viilarum  Ar- 
gubii  et  Montis-Elisii  exprimuntur.  Anliphon^e,  re- 
sponsoria  ac  hymni  abAlcuino  in  honorem  sancti 
liicharii  compositi  nullibi  comparent:  epitaphium 
vero,  quod  ibidem  recenset  laudatus  auctor  Chronici 
Centulensis  Alcuinum  auctorem  non  habere,  inde 
haud  temere  judicamus,  quod  in  illis  vcrsibus  san* 
ctus  Richarius  prcrceisp  stemmate  prognatus,  amplis- 
que  mundi  honoribus  fulsisse,  atque  roultas  divitias 
possedisse  praedicetur ;  quem  tamen  Alcuinus  initio 
Vitse  non  admodum  nobilibus  parentibus  ortum,  at- 
^ue  in  vita  nistica  sanctitatis  futurae  praesagia  ges- 
sisse  commemorat;  quae  vix  combinari  possunt. 
lilud  ergo  carmen  ad  dubia  saltem  rejicimus.  Hic 
vero  Vitam  sancti  Richarii  exhibemus  in  capita  tria 
divisam,  atcjue  ad  editionem  virorum  clarissimomm 

B  (a)  Mabillonii  etHenschenii  emendatam,  additisnotis 
queis  iidem  celeberrimi  scriptores  hanc  Vitam  iliu- 
strarunt. 

Ultimo  demiim  loco  exhibemus  Vitam  sancti  AVil- 
librordi  q[>iscopi  Trajectensis  ad  Rhenuro,  duobus 
libris,  uno  scilicet  prosa,  altero  metro  coinprehen- 
sam.  Huic  conscril^endxAJcuinus  sese  impendit  circa 
annum  796,  annis  ampliusquinquaginta  post  sancti 
viri  obitum  ,  rogatus  a  Reomredo  seu  Reornrado 
ex  abbate  Epternaceiisi ,  ut  tradunt,  archiepiscopo 
Senonensi.  In  line  Vitae  prosaicx  additur  homilia, 
populo  in  Natali  sancti  Wiliibrorui  prxdicanda ;  in 
line  Vitae  metrica^  elegia  addita  est  de  sancto  \Vil- 
giso,  Patre  sancti  M^illibrordi.  Ilsec  omnia  descripsi- 
mus  ex  editione  Quercetani,  quam  tamen  contulimus 
cum  aliis  editionibus  (6)  Canisii  et  Mabillonii  (r), 
notis  quoque  ab  iisdem  mntuatis.  Vitam  quoque 
metricam  cum  Elegia  aunexa  Cbristianus  Dauraius 
suae  coilectioni  aliorum  carminum,  quae  Zwichavii 

Q  1662  et  1672  prodiit,  Inseruit,  ut  refert  scriptor  Hi- 
storiae  Lit  Gailiae,  tom.lV,  pag.521,  quam  nunquam 
vidimus. 


(6)  Canisius,  edit.  Rasnagii,  tom.  II,  part.  i,  pag. 
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SCRIPTUM  DE  VITA  S.  MARTINI  TURONENSIS «, 

In  quo  miriflce  virtutes  ipsius  commentatus  cst  breviter. 


1.  Postquam  Dominus  nostcr  Jesus  Christus  trium-  D 
phator  ad  alta  coelorum  ascendii,  et  in  majestate  pa- 
tema  Deus  consedit,  multa  saeculis  doctorum  lu- 
■ina  Goncessit,  quatenus  ignorantiic  tciiebris  eifU' 
fttift,  ad  verum  lumen  agnoscendum  geutes  ubique 
cooTerteret  [A/.,  converterent] :  utsicut  stcll»  di- 
wsis  in  cceli  pariibus  clarescunt,  ita  ct  doctores 
sancti  per  varias  mundi  partes  lucescerent,  ut  omni- 
bM  viapatesceret  salutis,  et  vcritatis  lux  claresceret. 
Onde  et  bealissimum  Martinum  Gallis  deduxit  [Al., 

•  In  cod.  Yaticano  6074,  saic.  xi,  pag.  233,  iste 
praefigitur  titulus  :  Uomiiia  in  natatem  sancti  Mar" 
^',   Albini  magistri.  In  aliis  codicihuH  Vaticaiiis 
si,  xii  et  xtii,  ad  marglnem  notatur,  qnod  logc- 


direxit]  in  partes,  ut  pppulos,  teira  caligine  tor- 
pentes,  luce  veritatis  irradiaret,  et  plurimas  de  an- 
tiqui  hostis  faucibus  extraheret  gentes,  et  sacratis- 
sirao  Christi  insereret  corpori. 

II.  S.  viri  patria  et  mUitia.  Ghristi  mUitiam  sequi 
amat.  Catechumenus  pauperem  vestU.  ^  >>  Igitur  bea- 
tissimus  vir,  paganis  parentibus  in  regione  Panno* 
nix,  Sabaruc  oppido,  genitus  est;  sed  intra  Tici- 
uum  Italis  nutritus,  milif-eque  cingulo,  a  prsesidc 
[A/.,  a  perQdo]  Juliano,  juxta  parenium  suonim 

batur  in  Octava  festi  S.  Martini. 

b  Vide  apud  Sulpitium  Sevemm  Vltam  S.  Mar- 
tini,  ncc  non  et  Dialogos  :  ex  quibus  pnssim  in  hor. 
opusculo  multa  vidcntur  desuinpia  esse. 
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iiabililatcm,  esl  addiclus.  Sed  vir  sanclus    inagis  A  adjulor  esl,  non   tlniebo  minas   liias.  Scd  multas 


elegit  Deo  coelesti  servirc,  quam  sub  imperatore 
Diililare  terreno;  qui  specialiter  electus  est,  ut 
vexillum  sanctx  crucis  occiduas  orbis  portaret  in 
partes,  etmiliiix  sacramenta  evangelicis  routaret 
edictis  :  non  pro  regno  armis  sxcularibns  certare 
Romano,  sed  specialibus  doctrinis  Ghristianum  di- 
latare  imperium ;  nec  dura  Romanorum  lege  popu- 


Arianorum  tribulaliones  suslinens,  iterum  Gallias 
repedavit,  sanctoque  Hilario  Pictaviensi  junctus, 
prope  civitatem  sibi  cellulam  construxit,  in  qua  li- 
berius  contemplativos  carperet  fructus.  Gui  quidam 
catechumenus  adhaerens  subita,  sancto  abscntc  Tiro> 
morte  praereptus  est :  quem  vir  Dei  precibus  profa- 
sis  resuscitavit,  vitae  redditum  baptizavit,  qui  multit 


los  subjicere  feroces,  sed  ievc  Christi  jugum  pluri-   "  poslea  annis  vixit.  Altenim  quoque,  in  cujusdam 


manim  collo  injicere  gentium.  Qui  post  sacri  baptis- 
matis  mysterium  magnis  in  mundo  claruit  miraculis, 
ct  doctrinis  longe  lateque  resplenduit  in  orbe ;  cu- 
jus  hxc  prima  leguntur  insignia.  Gum  adhuc  cate- 
chumenus  cssct ,  hiemali  frigore,  media  sux 
chlamydis  pauperem  parte  vestivit.  Qua  etiam  part^ 


Lupicini  ^  agro  laqueo  suspensuro,  sacris  oratioiubvt 
vitae  restituit.  Tertium  ab  eodem  sancto  viro,  iu 
Carnoteno  oppido,  cigusdam  roulieris  flentem  filium 
sola  oratione  in  conspeclu  populi  resuscitavit.  Quo 
miraculo  viso,  pluriroi  ex  populo  credidcnmt 
Christo.  Succedente  ilidero  tempore,  in  eodem  op- 


chlamydis  su»,  inter  angelicos  exercitus  Dominum  ^  pido,  mutaro  ab    infantia  puellam  bencdicli  olei 
Jesuro,  divinitus  illuroinatus,  nocte  sequente,  vesli-     inunctione  sanavil. 
turo  aspexit ;  ut  veruro  intelligeret  quod  ipse  Doroi-  ^ 
nus  Jesus  evangelicts  intonat  paginis :  Quandiu  fe- 


cistis  uni  ex  his  minimis  meis^  mihi  fecistis  {Malth. , 
XXV,  40). 

III.  Adolescens  Mediolani  moratus  Arianis  restitit. 
Jn  Galliam  secedit  et  S.  Hilario  jungttur.  —  Hic  vir 
florem  adolescentiae  suae  Mediolana  transegitinurbc, 
quaro  tunc  teroporis  Ariana,  favcnte  Auxentio,  mul- 
tum  niaculavit  perfldia ;  cui  sanctus  Martinus  ut 
fortis  athleta  Ghristi  viriliter  restitit,  intrepidusque 
veraro  sanctae  Trinitatis  fldem  docebat.  Sed  inde 
[A/.,   exinde]  Arianorum  saevitia  principum  depul- 


\I.  Eligitur  episcopus  Turonensis.  Ommbus  vtrrifli- 
bus  prceluxit.  —  Sed  ne  lucerna  Domini  modio  tecta 
lateret,  dulcissimis  abstractus  est  sedibus,  multo- 
rumque  precibus  alligatus,  electus  cst  in  q>i8copum 
Turonicae  civitatis,  ubi  plurima  sanctarum  insigiiia 
gessit  virtutum,  et  mulia  coelestis  vitae  dogmata 
sparsit,  tanien  privatae  vitae  continentiam  in  turi>i8 
populonim  non  amisit.  Humilis  in  habitu,  jucundus 
in  serroonc,  devotus  in  prsedicatione,  verax  in  judi- 
cio,  venerabilis  in  moribus,  pervigil  in  orationibus, 
assiduus  in  lectionc,  constans  in  vultu,  pius  in  af- 
fectu,  honorabilis  in  roinisterio  sacerdptali,  infatiga- 


8us  Gallicanas  secessit  in   partes,    venerabilique  ^  nw^  ygrbi  Dei  seminalor,  impiger  acceptam  Domini 

^V  •-  •  •  «•  .•«•^•WV*I  •  •  A  *      M.  —         ^ 


Pictaviensis  urbis  aniisliti  Hilario  junctus,  qui  tunc 
tv3mporis  quasi  flnnissima  fidei  colurona  oronibus 
laudabilis  exstilit :  ct  quasi  [Forte,  et  sicut]  Lucifer 
in  coelo  stellis  clarior  caeteris  clarescit,  ita  ille  S!in- 
ctus  vir  in  Ecclesia  Ghristi,  oronibus  faroa;  magni- 
tudine,  ct  sanctitale  vitae,  et  doctrinarum  veritate 
sanctarum  excellenlior  effulsit  :  cujus  disciplinis  se 
sanctus  Martinus,  post  relicturo  roilitiae  cingulum, 
sociavit,  ut  tanti  viri  eruditus  cxcmplis  Cbrislianam 
fortior  processisset  ad  pugnaro,  fldei  arroalus  galea^ 
et  lorica  justitias  accinctus,  gladio  verbi  Dei  arma- 
tus,  intrepidus  contra  oronia  tela  roaligni  bellator 
muniretur. 
lY.  Parentes  invisens  matrem  convertit  ad  fidem. 


sui  pccuniam  multiplicare;  cum  gaudcntibus  gau- 
dens,  curo  lugentibus  lugens,  oronibus  oronia  factus, 
ut  orones  lucrifaceret  Christo;  virtutibns  insignis, 
bonitate  laudabilis,  pietate  amabilis,  raultis  ia 
episcopatu  fulgens  virtutibus. 

YII.  Miracula.  —  Naro  turbaro  paganorum  ritu  tn- 
roultuantcro  in  obsequio  cujusdaro  corporis,  verbo 
orationis,  uno  ligavit  in  loco;  iteruroquc  rcsolvens 
suis  perroisit  doroinari  vestigiis.  Ruentem  pinnm 
super  se  signo  crucis  opposito  averlit,  mirantemquc 
turbam  Christo  credere  fecit.  Seipsum  in  tcclo  cu- 
jusdaro  domus  flamrois  opposuit,  ne  innocua  laedcret 
ignis  tecta,  qui  fanuro  incendit  idololatriae.  Aliud 
qiioquc  templuro  anliquo  errore  dseroonibus  dedica- 


Similiter  ei  latronem.  —  Idem  quoque  sanctus  vir  D  tum,  dum  manu  non  potuit  huroana,  angelico  ful- 


divino  adnionitus  oraculo,  parentes  suos  &  ad  sacrae 
fldci  convertit  professionem ;  et  roatrero,  quae  se 
roundo  genuit,  ipse  regeneravit  Ghristo.  Hoc  quo- 
que  itincrc  latronum  perpessus  insidias,  dum  uni 
traditur  ad  custodiendum,  cvangelica  praedicatione 
latroncm  convertit  ad  Ghristuro :  et  qui  [A/.,  et  cui] 
traditus  fuit  ad  pcenaro,  factus  cst  ei  in  salutero. 

180  ^'*  ^"  Gallias  redit.  Cellam  construit.  Tres 
mortuos  rtsuscitat.  Puellam  mutam  sanat.  —  Inde 
TCgressus  obviaro  habuit  roalignum  spirituro,  qui 
8ancto  viro,  quocunque  pergeret,  coroitero  se  esse 
spopondit ;  cui  intrepidus  respondit  :  Doroinus  niihi 

•  Parentes  suos,  ctc.  Solam  matrem,  ait  Severus 
Sulplt.  cap.  i,  patre  in  roalis  perseverantc. 


tus  auxilio  subvertit.  Nec  non  alio  loco  gentilium 
sacra  subvertens,  a  quodam  pagano  gladio  appetitus^ 
ille  nuduro  ferientis  ictui  colluro  opposuit;  scd  int- 
pius  relro  cadens,  suam  intelligens  impictatem,  ve— 
niaro  postulavit  a  sancto ;  alteroque  librante  ictum 
in  sancturo  caput,  ferrum  effugit  de  manibus.  Tre- 
veris  paralyticampuellam,  totisque  resolutam  mem- 
bris,  sacra  benedicti  olei  infusione,  astante  populo, 
pristinae  reddidit  sanitati.    Tetradii    proconsularis 
viri  servuro  manus  impositione  a  dsemonio  liberavit. 
Unde  et  ille  Tetradius  curo  tota  doroo  sua  ad  Ghri- 
stianaro  conversus  est  professionero.  Gujusdam  quO' 

^  Ltipfrmt.  Hunc  honoratum  secundum  saeculum 
viniro  Sulpitius  noroinat,  1.  cit. 
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qoe  patrisfamilias  puerum    a    dcmone  arreptum  A  satione  pcrfeclus,  in  omni  pietate  et  reiigione  prae- 


alrocissimo,  digitos  in  os  mittens,  spiritum  ma- 
ligDum  per  pudenda  patientis  exire  compulit.  Le- 
prbsam  in  porta  Parisiacae  civitalis  a  deformitate 
sni  corporis  solo  salvayit  osculo ;  sed  et  fimbrias 
Testimeoti  ejus,  et  fila  cilicii  multos  sanare  morbos 
compertom  est.  Filia  Arborii  prsefecti  per  imposilio- 
nem  q^istote  sancti  Marlini  a  gravissimis  liberata 
est  febribus.  Paulini  ^  oculum  peniculo  superposilo 
sanavit  a  dolore  atque  caligine. 

YIIL  Ab  angeliSf  B.  V.  et  atiis  sanclis  visitatur. 
Spiritu  propheticB  claruit.  —  Idem  quoque  sanctus 
Hartinus  cadens  per  gradus,  graviter  pene  totus  at- 
tritos  membris,  nocte  ab  angelo  ad  integram  recrea- 
las  esl  sanitalem  :  sa^piusque  angelicis  visitationi- 


clarus,  in  omni  bonitate  et  benignitate  jucundus, 
anno  setatis  suae  lxxxi,  et  episcopatus  sui  xxvi,  an- 
nis  maturus  et  meritis,  in  coelestia  advocalus  est 
regna ;  quatenus  cum  multiplici  sui  laboris  mercede, 
perpetuam  a  Christo  Domino  reciperet  coronaro. 
Sed^diem  obitus  sui  multo  ante  pernoscens,  et  qui- 
busdam  suis  praedicens  fratribus,  appropinquanteque 
bora,  febrium  dolorc  tactus,  ixlus  in  laude  Dei,  inter 
divina  prsedicationis  verba,  inter  angclicas  coelestium 
hymnorum  voces,  suis  astantibus  discipulis,  sanctam 
Deo  Christo  reddidit  animam. 

XI.  Turonis  sepelitur.  —  Cujus  sanclum  corpus  a 
clericis  civitatum,  et  populorum  turbis,  cum  laudibus 
et  hymnis  ad  Turonicam  portatur  civilalem,  ibique 


bas  el  familjari  locutione  fruebatur.  Quodam  vero  '  in  polyandro  publico  sepultus  est,  ubi  postmodum 

beatus  antistes  Perpetuus  ^  laudabili  opere,  et  vene- 
rabili  cultu  construxit  ecclesiam  tanti  Patris  condi- 
gnam  merilis  :  in  qua  etiam  usque  hodie  multa  nii- 
raculorum  signa,  plurimae  sanitatum  virtutes,  con- 
solaliones  moerentium,  pietates  la!tantium,pr3estante 
Domino  nostro  Jesu  Christo,  fieri  solent,  qui  vivil  et 
regnat  cum  Deo  Paire  [^  et  Spiritu  sancto  in  unilale 
majeslatis  divince,  per  omnia  sxcula]. 

^  EJUSDEM  ALCUINI 

SERMO  DE  TRAKSITU  SANCTI  MARTHSI. 

XII.  Sancti  Martini  sanctitas,  miracula  et  prophetite 
donum.  —  Oportet  nos  omnes  unanimiter  gaudere  , 
fralres  charissimi,  et  praeclarum  diem  obitus  sancti 
Martini  fideliter  venerari ;  scd  prsecipue  qui  in  Ocd- 
dentalibus  mundi  partibus  sunl  fideles  Christi ,  qui 
et  doctrinis  ejus  similiter  et  cxcmplis  iiluminati  sunl : 
quia  quodcunque  praedicabat  verbis,  demonstrabal 
operibus.  In  omni  enim  vita  sua  et  conversatione 
sua  perfectus,  in  omni  pietate  et  religione  praeclarus, 
in  omni  bouitate  et  benignitate  jucundus  erat ,  ab 
omnibus  laudabilis,  omnibus  amabiiis ;  virgo  inter 
choros  virginum ,  egregius  saccrdotum  ,  imitalor 
apostolorum,  et  Christi  praedicator.  Quem  Dominus 
in  gratia  apostolica  est  dignatus  eligere,  sicut  de  illo 
scriptum  esl :  «  Hic  esl  Martinus,  electus  Dei  pontir 
fcx ,  cui  Dominus  posl  apostolos  tantam  graliam 
conferre  dignatus  est,  ut  in  virtute  sancUe  Trinitalis 


die  beatissimae  Genilricis  Dei  et  Domini  nostri  Jcsu 
Christi,  et  sanctorum  aposlolorum  Petri  et  Pauli; 
nec  non  sanctarum  virginum  Theclae  et  Agnetis  vi- 
silatione  vir  Dei  honoratus  et  confortatus  est.  Nam 
daemonuffl  phantasmata,  el  in  diversis  figuris  hor- 
ribiles  aspectus  nihil  metuens,  nec  ullis  eorum  falla- 
ciisilludi  potuit.  Spirilu  vero  prophetarum  ita  daruit, 
ul  mullis  multa  prsedixerit  161  futura  :  veluti 
Haximo  imperalori  victoriam  in  Italia  et  in  Aqui- 
ieia  interitum  prsedixit.  Et  eodem  beato  viro  cele- 
bninte  sanctum  roysterium  ad  aliare,  globus  igneus 
subito  de  verlice  fulsit  illius.  Evantius  quidam 
segrotus,  properante  ad  se  beato  viro,  prius  sanitatem 
recepit,  quam  sanctus  Martinus  domum  intraret.  In 
eadem  quoque  domo  puerum  a  serpente  percussum, 
sanctorum  tactu  digitorum  a  periculo  moriis  eruil. 
IX.  Sancti  viri  patientia.  Damones  pellit ,  etc.  — 
Nam  lanUe  fuil  vir  Dei  patieutiae',  ut  convicia  non 
dolueril,  opprobria  non  senserit:  imo  ct  quorumdaro 
rusticorum  flagella  placido  sustinuit  animo ,  eorum- 
qne  fixa  terris  auimalia  solo  solvebat  sermone.  Ne- 
mini  adulando  blandiebatur ;  principi  nuHi  veritatis 
verba  lacuit,  ad  nola  semper  orationum  subsidia  re- 
currens.  Unde  si  quid  ei  potestas  rehuit^cularis, 
mox  divina  praestitit  pietas.  Qusedam  puella  daemo- 
niaco  arrepta  s|^ritu,  stramine,  ubi  sanctus  Martiuus 
sedebat,  a  potestate  erepta  est  inimica.  Non  solum 
homines,  sed  etiam  animalia  a  dxmonum  liberans 


potestate,  et  mansucta  in  suum  redire  gregcm  man-  ..  derfica;  niereretur  fieri  trium  mortuorum  suscitator 


davil.  Etiam  fuit  tant^e  misericordiae,  ut  canibus  se- 
qaentibus  lepusculum  imperaverit  stare;  el  miseram. 
besliolam  a  pnescnti  morte  eripuit.  Yilla  quaednm  in 
Senonico  grandinea  sacpius  vastata  tempestate ,  ad 
preces  sancti  Martini,  muUis  iibcrala  est  annis.  Mu- 
lier  a  sanguiuis  fluxu  vestimentorum  illius  tactu  sa- 
nata  esl. 

X.  Obiit.  —  Talibus  etiam  electus  Dci  saccrdos 
ciundo  daruit  miraculis ;  el  in  omni  vita  et  conver- 

•  Paulinij  episcopi  Nolani.  Vid*  Baron.  Annal. 
tom.  Y,  pag.  ^3,  num.  17. 

^  Perpetuus  episcopus  Turonensis  nuintus  post 
sancUim  Martinum ;  qui  ad  sepulcrum  hujns  sancti 
ponlificis  conslruxit  basilicam,  cujus  Hguram  descri- 


magniOcus.  i  Ad  cxemplum  Domini  tres  mortuos 
suscitavil :  multa  etiam  spiritu  prophetiae,  antequam 
fiercnt,  prsesciebat.  Spiritu  enim  prophetix  plenus 
erat,  el  ideo  suum  obitum  divina  inspiratione  prae- 
scivit,  et  quibusdam  ex  fratribus  dissolutionem  sui 
corporis  appropinquasse  revelavit. 

162  ^*'-  ^'*'^''  ci^^cos  discordantes  pacem  refor- 
mat.  Avibns  imperat.  —  «  Tunc  autem  causa  ilii  eve- 
nerat,  qua  necessc  habuit  Condatensem  dioecesis  sirje 

bil  S.  Greg.  Turon.  Hist.  Franc.  libr.  ii,  cap.  14. 

c  Qux  uncinis  inclusa  sunt,  ex  ms.  Ulicmcnsi  ssec 
XII  sunt  dcsumpta. 

«1  Ex  ms.  (^d.  Puteanorum  fratruro. 

•  Ex  epistola  Sevori  ad  Basulani,  paucis  mutatis. 
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vicum  adire,  ut  clericis  inter  se  Ecclesiae  illius  dis-  A  ctum,  nec  morle  vincendum ,  qui  nec  mori  timuit, 


cordantibus  pacem  reformaret.  Et  licet  flnem  dierum 
sttorum  adfuisse  non  ignoraret ,  proficisci  tamen  ob 
istiusmodi  causaro  non  recusavit,  memorans  iilud 
evangelicum  :  Beati  pacifici ,  quoniam  fHii  Dei  voea- 
buntur:  volensque  pacem  omnibus  relinquere,  exem- 
plo  Domini  in  die  ascensionis  suae  apostolis  dicentis: 
Pacem  relinqto  vobis,  pacem  meam  do  vobis.  In  pace 
vos  dimiri^  in  pace  vo$  inveniam.  Cumque  hac  causa 
cum  familiari  discipulorum  comitatu  iter  perageret, 
mergos  in  flumine  videt  pisclum  multitudlnem  ca- 
ptantes,  et  dixit :  Forma  haec  daemonum  est.  Tunc 
illis  potenti  virtute  verborum  imperavit,  ut  eum  gur- 
gitem  relinquentes  arida  desertaque  appeterent  loca. 
Siatimque  mirum  in  modum  omnes  in  una  turba  con- 


nec  vivere  recusavit!  Sed  cum  a  discipulis  rogaretur, 
ut  stramenta  snb  se  foceret  poni,  yi  febrium  per 
aliquot  dies  laborans ,  Non  decet,  inquit,  (ilii,  non 
decet  Christianum,  nisi  in  cinere  et  cilicio  mori ;  ega 
enim,  si  aliud  vobis  reliqui  exemplum,  ipsepeccaTi» 
Et  cum  iterum  a  presbyteris,  qui  ad  ejus  infirmita» 
tem  venerant,  rogaretur,  ut  corpusculum  lateris  mu— 
tatione  relevaret,  Sinite,  inquit,  sinite  me,  friitreSr 
potius  coelum  quam  terram  videre,  ut  in  suo  itiiier^- 
jam  iturus  ad  Dominum  meus  spiritus  dirigatur. 

XV.  Inter  angelicos  hymnos  animam  agii,  —  Admmk 
igitur  setatis  suae  lxxxi,  et  episcopatus  sui  xxti, 
turus  annis  et  moribus  apud  Condatensem  dioecesi 
suae  vicum,  ut  diximus,  feliciter  recessit  a  ssecolo» 


gregat^e  reliclo  flumine  montes  silvasque  petierunt.  B  Sed  inter  divina  sacrae  praedicationis  verba,  c&m 


El  admirati  sunt,  qui  simul  aderant,  talem  in  Mar- 
tino  esse  virlutem,  ut  etiam  avibus  sive  dxmonibus 
imperaret  per  graliam  Dei. 

XiV.  jEgrotat :  molliorem  lectum  $ibi  stemi  recu- 
$at,  —  Cumque  in  illo  vico,  ad  quem  ierat,  paucis 
diebus  commoratus,  pace  inter  clericos  restituta,  jam 
regredi  ad  monasterium  cogitaret,  viribus  corporis 
coepit  repente  destitui ;  convocalisqu»^  discipulis,  in- 
dicavit  eis  jam  adesse  tempus  resolvendi  spirilum 
ejus  a  corpore.  Tunc  vero  luctus  et  mocror  omniuro, 
vox  una  plangentium  et  dicentium  :  Cur  nos,  Pater, 
deseris,  aut  cui  nos  desolatos  relinquis?  Invadent 
enim  gregero  tuum  lupi  rapaces.  Et  quis  nos  a  rapa- 
citatibus  eorum,  te  recedente,  defendet?  Scimus 


gelicis  coelestium  hymnorum  vocibus ,  circumstanti» 
bus  suls  discipulis,  gratia  plenus  et  sanctitate,  san* 
ctam  Jesu  Christo  tradidit  animam.  Multi  enim  in 
ejus  transitu  voces  audierunt  angelornm  sanctom 
Martinum  laudantium.  Quanta  autem  multitudo  ad 
ejus  obsequium  convenerit,  narrari  non  potest.  Molti 
enim  ex  vicinis  urbibus  et  monasteriis  atque  vicis 
cum  lacrymis  venerunt,  una  voce  sanctum  Martinum 
lugentes.  0  quantus  erat  luctus  omnium  I  quanta 
praecipue  lamenta  monachorum  et  virginum  dicen- 
tium,  quia  pium  est  gaudere  Martino,  et  pium  esi 
flere  Marlinum.  Pium  enim  erai  eum  vivere,  pium 
erat  et  mori ;  quia  in  vita  sua  placuerat  Deo. 
XYI.  Turonis  sepelitur,  -^  a  Cujus  quidem  corpus 


quidem  te  desiderare  Christum ,  sed  salva  tibi  prae-  ^  a  clericis  civitatum,  et  populorum  turbis ,  cum  lau- 

mia  tua,  nec  dilata  minoentur;  nostri  potius  mise- 

rere.  Tnnc  ille  motus  eorum  fletibus  lacrymasse 

perhibetur;  conversusque  ad  Dominum  supplici  voce 

dSxit :  Domine,  si  adhuc  populo  tuo  sum  necessarius, 

non  recuso  laborem ;  fiat  voluntas  tua.  Nimirum  ne- 

sciebat  quid  potius  mallet :  qnia  nec  hos  deserere» 

nec  a  Christo  volebat  diutius  separari.  Nihil  enim  in 

voto  suo  ponens  omnia  haec  in  Dei  arbitrio  dimisit 

dicens :  Domine,si  adhuc  me  vis  in  corpore  manere» 

non  recuso  laborem :  et  si  parcis  aeUti,  bonum  est 

mihi :  fiat  voluntas  tua.  Hos  autem,  de  quibus  timeo, 

tu  ipse  custodi.  0  virum  ineflabilem,  nec  labore  vi- 


dU)us  et  hyronis  ad  Turonicam  portatum  est  civita- 
tem,  ibique  cum  magna  veneratione  sepultum  est» 
assequente  eum  coelesti  turba  cum  coelesiibus  hym- 
nis  usque  ad  locum  sepulcri.  In  quo  postea  loco  bea- 
tus  antistes  Perpetuus  novam  laudabili  opere  con- 
struxit  ecclesiam,  tanti  patroni  tahsque  viri  condi- 
gnam  meritis.  In  qua  etiam  usque  hodie  multa  mira- 
culorum  signa,  plurimae  sanitatum  virtutes,  consola- 
tiones  mocrentium,  et  pietates  laetantium,  praestante 
Domino  nostro  Jesu  Christo,  fieri  solent :  qui  vivil 
et  regnat  in  unitate  majestatis ,  per  oomia  saeciila 
saeculorum.  Amen. 


•  Clausula  baec  eadem  est  ac  praecedentis  scripti,  supranum.  il. 


168  OPUSCULUM  SECUNDUM^ 

VITA  S.  VEDASTI  EPISCOPI  ATREBATENSIS, 

Scripta  circa  annum  800. 


Duidssimo  dilectionis  filio  Radoni  •  aMMti  humi-  D     I.  DUectionis  vestrae  vencrabile  prseceptum  seco- 
lis  levita  Albinus  salutem.  lus,  Vitam  sancti  Vedasti  Patris  veslri  et  intercesso- 


*  Radoni.  Surius,  Rodani.  h  abbasfactus  mona- 
sierii  Vedastini  anno  795  monasterium,  templum  et 
cuUum  sancti  Vedasti  roaximis  sumptibus  instanra- 


vit;  et  anno  W5  obiit,  prout  legitur  in  Chron.  Ve- 
dastino  apud  Locrium  el  Franc.  Lc  Dar  fai  monu- 
mentis  msi. 


HAGIOGRAPHKIA.  — 

ris  DOttri ,  emendare  ttodui  • :  Don  quod  aliquid  A 
iBiuft  exoeUentissimis  meritis  dignum  Talubsem,  sed 
qnod  nihil  tuae  reTercnliac  jussis  dcnegare  ratum 
pQtavi.  Idcirco  ad  te  maxima  [BolL,  maiime]  pcr- 
tinent  liarum  laus  Tel  vituperatio  litlcrarum.  Utinam 
tibi  et  fratribus,  qualescunque  sint,  placeant.  De- 
precor  aulem,  ut  meum  laborem  orationum  veslra- 
Vum  solatio  remuncrare  digncmini ;  et  unus  merear 
esse  vestrum  in  cliaritaiis  communione  :  illius  scm- 
per  memores  mandati,  qui  dixit :  Hoc  est  prceceptum 
meum^  ut  dUigatis  invicem  (Joan,  xt,  12).  In  hoc 
enim  mandato  omnium  salus  consistit :  hoc  cunctis 
pemccessarium  essc  constat,  et  maxime  iis  qui  gre- 
gem  Ghristi  regendum  accipiunt.  Quapropter  tu, 
diarissime,  gregcm  qucm  acccpisli  rcgendum,  fra- 
temo  amore  diligenter  erudire  studelo,  et  sanctis  B 
admonitionibus  eum  per  pascua  Tita^  deduccre  sa- 
tage.  Habes  in  omni  opere  \m\o  Ghristum  adjuto- 
rem ,  sanctum  quoquc  Vcdastum  inlercessorem. 
Sicut  magno  lal)orc  domum  Dci  optime  habes  oraa- 
tam  et  largissimis  donis  decoratam;  ita  sibi  [ffo//., 
tibl]  sulgectos  bonis  moribus  ornari  contenfle,  et  eos 
In  dlTina  laude  fac  consistere;  et  quod  angeli  semper 
agunt  in  ccelis ,  hoc  fratres  ju^itcr  facianl  in  eccle- 
siis.  Tuum  est  prxcipere,  iilonim  obedire.  Tuum 
est  praeire,  illorum  subsequi.  Omnium  itaque  in 
servitio  Dci  una  debet  esse  voluntas,  ul  una  fiat  in 
regno  Dci  remuncratio. 

U.  Nullus  horis  canonicis  se  divinis  subtrahat 
budibus,  ne  propler  aliquam  ncgligentiam  cujuslibet 
locus  in  conspectu  Dei  vacuus  invcniatur :  et  verba  ^ 
Dei  in  ecclesiis  intimo  cordis  aflcctu  proferantur,  et 
onm  magna  reverentia  Dei  omnipotentis  oflicia  cele- 
brentur  [omne  vero  ministerium  Ghristi  humiliter 
ei  devote  impleatur].  Onmes  ubique  obedientiam  in 
saeculi  necessitatibus  fideliter  et  strenue  peragant  >>. 
Fiat  equidem  inter  omnes  concordissima  pax,  et 
sanctissima  charitas  [ct  devoUo  vitae  rcgularis].  Se- 
niores  bonis  exemplis  ct  sedula  admonitione  erudiant 
juniores,  illosque  diligant  ut  filios  :  et  illi  quasi  pa- 
tres  eos  honorificent,  illorum  cum  omni  alacritate 
obediant  praeccptis.  Tua  vcro,  vencrande  fili,  con- 
versatio  omnibus  sit  cxcmplum  salutis.  Gave,  ut  nec 
miniraus  quis  in  tua  scandalizetur  vila,  sed  sedifice- 
tur  et  roborctur  in  via  Tcritatis  :  quia  tibi  ex  illo-  |^ 
mm  salute  merccs  judicabitur  aeterna.  Gani  capilli 
extremum  denuntiant  properare  diem.  Quapropter 
paratus  esto  omni  hora  in  Qceursum  Domini  Dci  tui. 
Dilectio  fraterna,  cl  eleemosynae  miserorum,  el  Titae 
castitas  praeparcnt  tibi  gradus  in  coelum.  Diligenter 
elabora  tibi  seteraos  dies  feliccs.  Honor  sxcularis, 
quem  habes,  spiritualem  tibi  abundet  in  gloriam. 

UI.  FestiTis  diebus  Teniente  ad  ecclesiam  populo, 
fic  eis  praedicari  Tcrbum  Dei  ^ ;  et  quocunque  Tadis, 
derici  scrTitium  Dei  pleniter  peragant ;  tecum  eant, 

»  Emendare  tludui,  De  hoc  diximus  in  Monilo 
praeTio. 

^  Bolland.:  Omnis  itaque  ohedientia  in  sosculi  ne- 
€€Siitatibu8  fidclitcr  et  strenue  peragatur. 
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sobrietate  oraati,  non  ebrietati  Msneti;  qnorum  ho- 
nestas  Titae  aliis  164  s>^  doctrina  salutis;  curamque 
ubiquc  habeas  maxime  pauperum,  Tiduaram,  orpha* 
norum,  ut  audias  in  die  trcmendo  a  Domino  Ghristo 
cum  aliis  eleemosynam  facientibus :  Quandiu  uni  ex 
his  minimis  fecistis,  mihi  fecistis  {Matth.  xt,  40).  Esto- 
miseris  ut  paler,  ct  causam  ad  te  clamantium  dili- 
genter  discutc,  et  parce  in  te  peccantibus,  ut  Deus 
tuis  parcat  peccatis.  Esto  justus  in  judiciis»  et  mi- 
sericors  in  debitis.  Magistcr  virtutum,  moribus  ho- 
nestus,  verbis  jucundus,  vita  laudabilis,  in  omni 
opere  Dei  dcTOtus.  Fratres  quoque  hortare,  ut  san- 
ctas  diligentissime  legant  Scripturas.  Non  confidant 
in  linguae  notitia,  scd  in  Tcritatis  intelligenlia,  ut 
possint  contradicentibus  Tcritati  resistere.  Sunt 
tempora  periculosa,  ut  apostoli  prxdixerunt,  quia 
multi  pseudodoctores  surgent,  noTas  introducentes 
sectas,  qui  catholicae  fidei  puritatem  impiis  asser- 
tionibus  maculare  nitentur  (//  Tim.  iii,  1 ;  //  Petr. 
II,  1).  Ideo  necesse  csl  Ecclesiam  plurimos  liabere 
defensores,  qui  non  solum  Tite  sanctitate,  sed  etiam 
doctrina  Tcritatis  castra  Dei  Tiriliter  defcnderc  Taleant» 
IV.  Has  Tcro  piae  admonitionis  littcrulas  non  quasi 
nescienti  direxi,  sed  ut  Terae  charitatis  in  meo  pe- 
ctore  fidem  ostenderem.  Quid  facit  amicus,  si  se- 
ipsum  verbis  non  ostendit?  Si  divites  pauperum 
munuscula  non  spernunt,  cur  et  vestrse  sapientia^ 
flumina  nostrae  rivulos  intelligentiae  rcspuere  delient?' 
Nam  et  majores  amnes  rivulis  augentur  infliientibus, 
et  ipse  Dominus  Tiduae  laudaTit  duo  minuta,  quae  ex 
inopia  suae  paupertatis  larga  manu  Deo,quod  habuit, 
obtulit  (Lnc.  xxi,  2).  El  ego  quam>is  scicntia  inops, 
tamen  fideli  [BolL,  fraterno  fidelis]  aniore  Tcstrae 
haec  munuscub  direxi  pietati,  obsecrans  ut  tam  hu- 
mili  fraternitatis  ea  intuitu  respicere  digncris,  quam 
Bos  pia  dcTotionis  charitate  illa  Tobis  dirigere  stu- 
duimus.  Omnipotens  Deus,  te  tuosque  [charissimos] 
IVatres  in  omni  bono  proficcre  faciat,  et  ad  beatitu- 
dinem  acteraae  gloriae  perTcnire  concedat. 

GAPUT  PRIMUM. 

Doctrina  Christiana  regi  Chlodoveo  expiicata  a  sancto 

Vedasto. 

Y.  Postqtiam  Deus  et  Dominus  noster  Jesus  Ghri- 
stus  OTcm  quaerere  perditam  de  coelis  in  hunc  mun* 
dum  per  Tirginalem  Tcnerat  uteram  {Luc,  xv,  4),  et 
tota  suae  dispensationis  et  nostrse  salutis  peracta 
plenitudine,  cum  triumpho  gloriae  ad  sedem  paternae 
majestatis  rcTersus  [est],  ut  tetricas  [A/.,  tetras] 
ignorantiae  tenebras  toto  depelleret  orbc,  mulla  san- 
ctoram  luinina  doctorum,  CTangelicae  pra^dicationis 
luce  fulgentia,  toto  diTiseral  mundo  :  ut  sicut  coelum 
fulgentibus  ornatur  stellis,  quae  tamen  omnes  ab 
nno  illustrantur  sole ;  sic  et  lata  terraram  spatla 
sanctis  splendescerent  doctoribus,  qui  tamen  ab 
acterno  sole  illuminati ,  diTina  praceunte  gratia,  cje- 

«  Fac  eis  pra:dicari  Verbum  Dei.  Quod  argumento 
est,  jam  eo  tempore^concionandi  officinm  in  ccclc- 
siis  monasticis  Tiguisse.  Mabill.  tom.  II  Annal. 
pag.  322. 
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cas  ignorantuB  tenebras  verae  fidei  fulgore  [et]  glo-  A  tantummodo  petitione  promeruit,  non  solum  a  pn»- 


rioso  Ghristi  nomine  illustrarent,  ut  eis  ministran- 
tibus,  longa  ab  initio  sxculi  esuries  aeternae  vitae 
epulis  satiaretur.  Be  quorum  numero  sanctus  Dei 
sacerdos  Yedastus,  et  prsedicator  egrcgius,  tempori- 
bus  forlissimi  regis  tunc  temporis  Francorum  Glo- 
dovei  B,  in  has  divina  dirigentc  gratia  ob  multorum 
salutem  pervenit  regiones ;  quatenus  supernae  pieta- 
tis  sufTuitus  ainilio,  populum  diabolica  fraude  de- 
ceptum,  et  errorum  laqueis  captivum  in  viam  diri- 
geret  salutis  aetcrnae  et  verjc ,  quoe  in  Ghristo  est, 
iibertati  restitueret.  Sed  ut  hoc  acceptabili,  secun- 
dum  Apostolum ,  fieret  tcmpore,  qui  ait :  Ecce  nunc 
tempus  acceptabUe,  ecce  nunc  dit$  salutit  {II  Cor.  vi, 
2)  ;  Dominus  Jesus,  qui  vult  omnes  homines  salvos 


senti  vastatione  civitatem  supema  protectione  de* 
fendi,  sed  etiam  in  eadem  nocte,  qua  preces  in  di* 
vinas  effuderat  aures,  centum  octoginta  quinqoe 
millia  hostium  laetus  et  liberatus  occidi  videval 
(IV  Reg.  xix)? 

Vn.  Haec  vero  victoria,  de  qua  ante  diximus,  regi 
populoque  suo  causa  fuit  salutis  aeternse,  et  ne  lor 
cema,  sanctus  videlicet  Yedastus,  sub  modio  lateret 
absconditus,  sed  supra  candelabrum  positus,  exem- 
plis  vel  prsedicationibus  in  domo  Dei  lucens,  ab  er- 
rore  idololatriae  et  caligine  ignorantix  in  viam  plu- 
rimos  cduceret  vcritatis.  Igitur  superatis  hostibuSy 
et  rebus  in  pace  compositis ,  et  Alemannis  suae  sub- 
jectis  ditioni,  rex  ovans  cum  laude  triumphl  ad 


fien(/  Tim.  ii,  4),  competentem  suo  famulo  praevide-  B  patriain  rediit.  Et  ut  fidelis  tantae  sibi  gloriae  larp- 


batcausam,  quomodo  opportune  ad  ministerium  verbi 
Dei  pervenire  valuisset. 

VI.  Gontigit  vero  praefatum  Francomm  regem 
GloJoveum  Alemannis  bella  [Bo//., bellum]  inferre  ^, 
qui  tunc  temporis  regno  suo  per  se  potiti  sunt :  sed 
non  eos  ita  ofTendit  imparatos,  ut  voluit.  Nam  for^ 
tissima  collecta  manu ,  regi  circa  ripas  Rheni  165 
fluminis  obviavemnt  unanimes,  bellica  virtute  pa- 
triam  defendere,  vel  libera  manu  pro  patria  mori ; 
et  fortissime  ulrinque  decertatum  est :  hi,  ne  trium- 
phi  gloriam;  illi,  ne  patriae  pcrderent  [A/.,  prode* 
rcnt]  libertatem,in  mutuam  corruentes  caedem.  Igitur 
rex  nimio  turbatus  terrore,  dum  inimicos  vidit  for- 
titer  pugnare,  et  suos  pene  ad  internecionem  vinci, 


tori  sponsor  appareret,  festinavit  servorum  Christl 
sacra  imbui  pnedicatione,  et  sancti  baptismatis  abloi 
sacramentis.  Venit  autem  ad  TuIIum  ^  oppidom, 
ubi  sanclum  agnovit  Vedastum  laudabili  religione 
soli  servire  Deo,  et  dulcissimos  contemplativae  Titae 
carpere  fmctus.  Hunc  vero  ad  sanctum  Remigium 
Ghristi  clarissimum  sacerdotem,  ad  Rhemonun  pro- 
perans  civitatem,  sibi  socium  assumpsit :  quateuus 
per  singulos  itineris  sui  gressus  saluberrimis  ab  eo 
imbueretur  doctrinis,  et  cathoUcae  fidei  firmis  ini- 
tiaretur  fundamentis :  ut  paratus  fide  et  virtutum 
scientia,  a  tanto  pontifice  spirituali  ablueretur  lavaH 
cro,  et  ab  illo  donis  coelestibus  confirmaretur,  quod 
ab  isto,  divina  prius  praeveniente  gratia  [AL,  cle- 


magis  coepitde  salute  desperare  quam  de  victoria  ^  mentia],  evaugeliciscoeptum  fueratpraedicationibus. 


sperare.  Etsi  autem  necdum  voluntate  renatus  esset 
in  Ghristo,  tamen  necessitate  cogente,  ad  Ghristi 
confugit  auxilium.  Et  quia  reginam  habuit  religio- 
sam ,  baptismique  sacramentis  initiatam ,  nomine 
Glotilden  c,  oculos  cum  hac  voce  ad  ccelum  ievavit: 
0  Deus  unicac  potestatis,  et  summae  majestatis,  quem 
regina  Glotildis  colit,  confitetur  et  adorat :  concede 
mihi  hodie  de  inimicis  mcis  victoriam.  Nam  cx  hac 
die  tu  solus  mihi  eris  Deus,  et  veneranda  potestas. 
Tu  mihi  triumphum  praesta ,  et  ego  tibi  servitium 
promitlo  scnipileraum.  Mox  divina  operante  pictate, 
lerga  verterunt  Alemanni,  victoria  cessit  regi  et 
Francis.  0  mira  oinnipotentis  Dei  clementia !  0  inef- 


Hic  ad  fontem  vite  feslinantem  deducebat  regeiQ ; 
ille  in  fonte  salutis  aeternae  venientem  abluebat.  Ambo 
propemodum  pari,pielate  patris  [Forte,  patres]  :hic 
doctrina  fidei,  ille  baptismatis  unda  :  utrique  aeterno 
regi  regem  temporalem  munus  obtulerunt  accepta- 
bile.  Hi  sunt  duae  olivae  et  duo  candelsd^ra  lucentia 
(Zach.  IV,  3) ,  a  quibus  rex  prajfatus  in  via  Dei  eni- 
ditus,  miserante  Deo,  portam  perpetuae  lucis  ingrfts- 
sus,  cum  fortissima  gente  Francorum  credidit  Ghri- 
sto  :  et  facta  est  gens  sancla ,  populus  acquisitionis 
(/  Petr.  II,  9),  ut  annuntienlur  in  eo  virtutes  illius 
quieos  de  tenebris  vocavit  in  admirabilelumensuam. 

GAPUT  U. 


fabilis  bonitas,  qui  sic  exaudit  et  nunquam  dere-  ^  Miracula  et  virtutes  sancti  Vedasti.  Baptismus  CA/o- 


iinquit  spcrantes  in  se !  Quanta  fide  Ghrisliani  illius 
niisericordiam  invocare  debent,  dum  paganus  rex 
aJ  unius  prccis  efTectum  tantampromeruitvictoriam. 
Gui  ex  antiquis  hujus  divinae  pietatis  adaequare  auxi- 
lium  debemus,  qui  ob  unius  momenti  lacryraas  tam 
celebrem  venturo  suo  servo  contulit  triumplium; 
uisi  Ezechiae  regi,  qui  in  angustia  tribulationis  uiia 

•  Clodovei,  <ju\  impcravit  a  fine  aniii  179  ad  509, 
quo  obiit  27  Nov.  Bollandus. 

*>  Alemannis  bella  inferre.  Dc  hoc  Glodovei  cum 
Alemannis  beilo  agunl  Greg.  Turon.  lib.  ii,  cap,  30 ; 
Aimoinus  lib.  i,  cap.  15;  Hincmarus  aliiciue  scripto- 
rcs.  Geslum  id  est  anno  regoi  ejus  15,  Ghristi  49i. 
Keceiitiores  scriptores  praefium  hoc  assignant  Tui- 
piaco,  vulgo  Zuttich,  sca  verius  alii  credunt  Alemaii- 


dovei  regis. 

VIII.  Sacra  igitur  evangelico!  auctoritatis  narral 
historia ,  Dominum  Jesum  Jericho  pergentem  ad 
confirmanda  fide  suae  majestatis  corda  populi  prae- 
sentis,  cuidam  caico  ad  se  clamanti  lumen  reddidisse 
oculorum  (Luc.  xviii,),  ut  pcr  corporale  unius  illiub 
100  caeci  lumen  spiritualitcr  multorum  illumina- 

nos  victos  fuisse  circa  Argentoratum.  Vid.  BoUan- 
dum  in  hunc  locum. 

c  Clotilden.  S.  Glotildis,  aliis  Gblotildis,  GroUIdis, 
Hlotild,  Rolhilt,  Rothildis,  colitur  5  Junii. 

d  Venit  ad  Tullum  oppidum.  Tullum  iirbs  est  epi- 
scopalis  ad  MoscUam,  ubi  rcx  sanctum  Vedastum 
agnovit,  comitcinquc  sui  adscivit  itineris,  inquit  Ai- 
inoinus  lib.  i,  cap.  16. 


m  HAGlOCRArmCA.  — 

roitar  pecCora.  Ita  et  sanctus  Vedastus,  Deo  Ghristo  A 
dooante,  per  cijyusdam  illuminationem  caeci,  fidem 
quam  verbo  prsedicavit ,  in  corde  regis  miraculo 
confirmavit :  ut  rex  ipse  intelligeret ,  tam  sibi  esse 
necessarium  cordis  lumen,  quam  caico  oculorum 
Ulustrationem  :  et  qiiod  divina  operata  esl  gratia  per 
preces  famuli  sui  iii  oculis  cseca  nocte  castigalis ; 
hoc  per  sermones  ejusdem  famuli,  eadem  operaute 
potentia,  per  spirilualis  intelligcntiam  lucis  in  suo 
pectore  perficerctur.  Nam  [dum]  rcgia  cxcelienlia 
condigno  comitatu  cum  multitudine  maxima  [irel] 
populi^  iter  agontibus  illis ,  vcuerunt  in  quemdam 
pagum,  qui  iucolarum  terrx  illius  consuctudine  Yun- 
gise  *  pagus  dicitur,  prope  Rcguliacam  ^  villam,  qu:e 
sita  est  super  florigcras  Axonae  fluminis  ripas.  Et 
ecce  ejusdem  fluminis  ponlem  rege  transeunte  cum  B 
nmltitudine  populi,  obviavit  illi  cxcus  quidam  bujus 
diutissime  solaris  cxpcrs  luminis  :  fortc  nec  sua 
cxcatus  culpa,  sed  ut  manifestarentur  opera  Dei  in 
iUo,  et  per  illius  illuminationcm  pncsentem  pluri- 
morum  illuminarentur  corda  spiritualiter.  Qui  cum 
iDtellexisset  a  praetereuntibus,  sanctum  Vedastum 
Christi  servum  in  eodem  iter  agere  comitatu,  clama- 
Tit :  Sancte  et  electe  Deo  Vedasle ,  miserere  mei,  et 
supemam  piopectore  diligentius  deposcepotentiam, 
nt  meae  subveniat  raiseriae.  Non  aurum  posco,  nec 
argentum,  sed  ut  mibi  lumen  per  sanctitalis  tuse 
preces  restituat  oculorum.  Sensit  itaque  vir  Dei  vir- 
tntem  sibi  adesse  supernam  :  non  ob  tllius  coeci  tan- 
tommodo,  sed  plus  propterpraesL-ntis  popuIi[A/.,  prae- 
aentis  saeculi]  salutcm ,  lotum  se  in  sacras  effudit  ^ 
preces,  in  divina  fidcns  pietate,  et  dexteram  cum 
aigno  crucis  posuit  super  oculos  cxci,  dicens :  Do- 
mine  Jesu,  qui  es  lumen  verum,  qui  apcruisti  oculos 
caeci  [uati]  ad  te  damaulis,  aperi  oculos  et  islius.  ut 
inteliigat  populus  iste  prxscns,  quia  lu  es  Dous  solus, 
faciens  mirabilia  in  co^Io  et  in  terra.  Mox  illc  cxcus 
lumine  recepto,  gaudens  perrexit  viam  suam.  In  quo 
looo  tempore  scqiienti  a  religiosis  viris  sediiicata  est 
ecclesia  in  lestimoniura  miraculi  islius,  in  qua  oran- 
tlbus  et  credcnlibus  usquc  hodie  <=  bcneficia  prseslan- 

lur  divina. 

IX.  Igitur  rex  a  viro  Dei  evang»^Iicis  apprime  im- 
butus  doclrinis,  et  boc  prsescnli  miraculo  in  fide 
flrmiter  confort»tus,  nil  moratus  in  via,  nil  dubitans  ^ 
in  fide,  sed  magna  alacrilaie  animi,  magna  feslina- 
tione  itineris,  sanclissimuui  pontificem  Rcmigium 
Tidere  pro|)eravil,  ut  illius  sacratissimo  ministerio, 
Spiritu  sancto  operante,  in  remissionem  peccatorum 
et  spem  vitae  aternai,  catholici  baptismatis  vivo 

*  Vungise  pagus,  Alibi  legitur  yongisc,  Vungisus 
nagus.  In  itincrario  Antonini  Vongus  vicus,  In  Capi- 
tulari  Caroli  Calvi  ad  annum  853  dum  pagi  pcr  mis- 
ttticos  ordinati  describunlur,  Vonziso.  inpraecepto 
Ludovici  pro  Ecclesia  Rhemensi,  castrum  Vonzense; 
ti  apud  Flodoardum  Municipium  Vongum;  vulgo 
Vouzy,  quod  pago  seu  ditioui  subjectaj  nomcn  dedit. 

BOLLARD. 

J»  Prope  Reguliacam  villam,  Alibi  Rilugiaco.  Vicus 
est  ad  Axonam  (Xisne)^  Rilly  dictus,  inter  Attinia- 
cum  et  Vongum. 
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ablueretur  fonte.  Cam  qao  aliqoaniis  moratus  est 
diebus,  ut  ecdesiasticis  satisfaceret  sanctionibus,  et 
poenitentiae  secundum  aposlolicum  pncceptum  pribs 
ablucretur  lacrymis,  dicente  bealo  Pelro  principe 
apostolorum  :  Pcenitcnliam  agite,  et  baptizetur  unus- 
quisque  vestrum  in  nomine  Jesu  Christi  {Act,  ii,  38) : 
et  [sic]  in  nomine  sancLne  Trinitatis  cceleslis  mysterii 
baptisma  suscipcret.  Sciens  vero  beatus  pontifex 
apostolum  dicere  Paulum  :  Omnia  vestra  honeste  cum 
ordine  fiant  (1  Cor,  xiv,  40) :  slaluil  [A/.,  conslituit] 
diem  ^,  quo  rcx  ecclesiani  inlraret  ad  suscipienda 
divmae  pielatis  sacramenta.  Quale  fuit  tunc  sanctis 
Dei  gaudium,  qualis  in  Ecclcsia  Christi  kBlitia,  cum 
viderent  regem  Ninive  ad  pncdicationem  Jon»  de 
solio  majcslalis  snsa  descendisse,  et  in  cinere  sedisse 
poenitentiie,  et  sub  pia  Doi  sacerdotis  dextera  suos 
excellentiae  caput  bumiliare  ( Jon.  iii).  Baptizatus 
itaque  rex  cum  optimatibus  suis  et  populo,  qui  di- 
vina  praeveniente  gratia  salularis  lavacri  gaudebant 
suscipere  sacramentum. 

'  167  ^*  Utriusque  et  victorise  ex  hostibus,  etsuae 
salutis  voti  compos,  ad  sceptra  regni  gubemanda  re- 
versus  est,  sanctumque  Vedastum  beato  pontifici 
commendavit  Remigio.  Qui  ibi  moratus,  vita:  me- 
ritis  et  virtutum  claruit  exemplis,  omnibus  amabilis 
etvenerabilis  factusest..  Fuit  enim  monim  digni- 
tate  rcHgiosus,  charitate  praecipuus,  fratema  dile- 
ctione  jucundus,  humili  pietate  eximius,  oratioiiura 
vigilantia  assiduus,  sermone  modestus,  corpore  ca- 
stus  ;  jejunio  sobrius  ,  miseromm  consolator;  non 
de  crastino  cogitans,  sed  semper  de  Dei  confidens 
cIemeniia,omncs  ad  se  veni^ntcs  xternse  viue  pasce- 
Imt  alimento.  Nullum  in  sua  despiciebat  angustia, 
sed  pie  consolationis  verbo  reficiebat  moestos.  Ne- 
mini  vel  verbo  nocuit,  sed  fraterno  amore  cunctis 
prodesse  satagebat.  Unde  et  a  quam  plurimis  iliu- 
stribus  frequentabatur  viris,  ut  illius  sacratissimo  al- 
loquio,  vcl  in  tristitia  cujuslibet  soliicitudinis  susci- 
perent  consolationem,  vel  in  religione  ccclesiasticae 
exercitationis  puram  ab  eo  audircnt  veritatem.  Unde 
et  illius  pia  devotione  [A/.,  admonitione]  multi  a  dia- 
boli  laqueis  liberati  sunt,  et  vias  viUe  perpetux,  su- 
pernaadjuvante  pietate,  ingressi  sunt.  Scilicet  mulli, 
ut  supra  diximus,  ob  celeberrimam  sanctitatis  fa- 
mam  nobilium  vel  plebeiorum,  virum  Dei  visitare  so- 
lebaut,  ut  consolarentur  pergratiam,  quse  abundabat 
in  labiis  iliius ;  ct  quia  ex  abundanlia  cordis  os  loqui- 
tur  {Matth,  xii,  3i),  et  quia  fraterno  amore  omnes 
diligebat,  omnibus  se  affabilem  praestabat.  Aliorum 
salutem  suum  reputans  lucmm,  nec  Dominicaelalen- 

e  Vsque  hodie,  Baldericus  testatur,  adhuc  suo 
tenipore,  id  est,  saeculo  Christi  undecimo  exstilissc 
eam  ecclesiam  in  testimonium  virtutis  hujus  constru- 

Ctam.  BOLLAND. 

<t  Statuit  diem,  «  Quo  natuin  redemptionis  su» 
cceli  Dominum  muiidus  accepit,  et  ouo  Christus  ortus 
est  mundo,  i  inguit  S.  Avitus  in  Epist.  ad  Chlodo- 
veum  regem.  c  Unde,  addit  >  nos  jam  securos  veslri 
sacra  nox  repcrit,  qua  vidctur  l)aptizatu8.iBoLLAi«' 

DUS. 
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tum  pecuDue  pigrilisD  obniit  humo ,  sed  quotidiano  A  consilio,  ordinavit  eum  episcopum,  et  aJ  prscJican- 


cbaritatis  sudore  multiplicare  stndebat,  ne  vacuus  re- 
Teniente  Domiuo  suoin  conspectuMllios  appareret 
[A/.,  inveniretur]. 

XL  Igitur  quidam  vir  nobilis  et  religiosus  inter 
alios  faraulura  venit  visitare  Christi,  ut  per  eum  c<»- 
lestis  doclrinae  reQcereturmelle.  Et  dum  sermo  dul- 
cissimse  allocutionis  in  longum  traheretur ,  et  sol 
mediuro  coeli  transiens  cenlrnm,  crescentes  dupli- 
caret  umbras,  nolebat  vir  Dei  bospitem  suum  absque 
cbaritalis  dimittere  vialico.  Mandavil  aulem  [Bo//., 
sed  mandavil]  puero,  ut  si  quid  illi  remansisset  vini, 
cbaro  pocula  portaret  amicu,  quatenus  in  utroque 
et  anima  refectus  et  corpore  confortatus  domum 
rediret.   Sed  propter  hospitum  frequentiam,  et  viri 


dum  verbumvitse  168  Atrebatensi  eum  direxit  urbi, 
quatenus  populus  diu  in  antiquis  mal»  consuetudinis 
erroribus  jacens,  Deo  auxiliante ,  per  assiduam  sa- 
crae  praedicationis  instantiam,  per  illum  in  viam  ti^ 
ritatis  et  agnitionem  Filii  Dei  deduceretur.  Qui 
pontificatus  gradu  et  praedicationis  ofncio  suscepto, 
concitus  ad  praefatam  ire  perrexit  urbem ;  sed  Ib 
auspicium  futurse  prosperitatis  et  salutfs,  Deus  cn- 
jusdam  miraculi  testificatione  ejus  oatefecit  civibus 
introitum. 

Xni.  Igitnr  in  ipsa  civitatis  porta  duos  habuit  ob- 
viam  sibi  egenos  et  infirmos,  CTcum  scilicet  et  elaii- 
dnm,  miserabili  a  viro  Dei  voce  stipem  [Bo//.,  sii- 
pendia]  postulantes.     Mox  sacerdos  Christi  illomm 


Dei  largam  erga  omnes  munificentiam,  non  arida  Pa-  B  condolens  miseri»  seciim  tractabat  quid  illis  sobU! 

tris  charitate,  aridum  invenit  vasculum ,  in  quo  vi- 

num  servari  solebat.    Mox  tristis,  tacilo  murmnre, 

hoc  ipsiira  puer  paternis  intimavit  auribus.   Qui  ve- 

recundiae  rubore  perfusus ,  charitatis  tamen  dulce- 

dine  abundans  corde,  in  divina  confisus  suffragia, 

tacitus  paulisper  Deo  preces  effudit ,    nil  de  divino 

dubitans  auxilio,  nil  de  suae  petilionis  hiEsitans  eflfe- 

ctu,  totus  in  ejus  credens  clementia,  qui  de  arida 

petra  sitienti  populo   fontem  aquae  vivae  produxit 

{Exod,  xvii;  iVttm.  xx);  vel  in  Cana  Galileae  aqnam 

in  mirabilis  vini  convertit  saporem  [A/.,  vertit  in  vi- 

num]  (Joan.  ii) ,  dixit  puero:  Vade  in  Dei  confidens 

bonitate,  et  quodcunque  inveneris  in  vasculo  ,   non 

cuncteris  nobis  afferre.  Qui  celer,  paterno  obediens 


praestare  posset.  Et  cum  apostolicus  pncdicator  pe- 
cuniam  in  sacculis  se  nonhabuisse  sciret,  in  divina 
confidens  clementia,  et  sanctorum  apo.^tolorum  Pe- 
tri  et  Joannis  confortalus  exemplo,  ait :  Aurum  ct 
argentum  non  est  mecum ;  quod  autem  habeo,  id  est« 
charitatis  oflicia,  et  pietatem  orationis  [A/.,  pietatll 
orationem]  ad  Deum,  hoc  vobis  praestare  non  difllBro 
{Act.  III,  6).  Et  post  baec  verba  vir  Dei  ex  intimo 
cordis  affectu  pro  illorum  miseria  fudit  lacrymas,  et 
cnm  fidei  puritate  opem  illisposcebat  divinam,  vel 
pro  illorum  corporali,  vel  pro  populi  praesentis  sa- 
lute  spirituali.  Nec  tam  piae  et  tam  necessariae  pre- 
ces  inefficaces  esse  potuerunt,  sed  ab  illo,  qai  per 
Isaiam  inquit  Propbetam :  Tempore  opportuno  exau" 


praecepto,  cifturrit  et  vas  vino  oplimo  superaffluens  ^  divi  te^  et  in  die  salutis  adjuvi  te  {Isai.  xlix,  8) :  mox 


invenit :  gratias  Deo  agens,  alacri  animo  venienti  et 
cjus  sociis,  propinavit  amico,  qui  duplici  roboratus 
charitate,  remcavit  in  propria.  Sed  famulus  Christi, 
ne  vanis  jactantiae  verbis  vel  rumigero  populi  cele- 
braretur  favore,  sub  magna  attestatione  praecepit 
puero,  omnibus  vitae  suae  diebus  boc  tacere  miracu- 
lum,  plus  Deo  soli  cognitus  esse  cupiens  quam  ho- 
minibus ;  certo  sciens  omnium  esse  virtutum  veram 
in  bumilitate  custodiam,  et  hanc  esse  quae  cbaritatis 
gradibus  altissima  coeli  regna  conscendat  [BolL,  con- 
scendil],  ipsa  dicente  Yeritate :  Omnis  qui  se  humiliat, 
exaltabitur  {Matth.  xxiii,  12). 

CAPUT  III. 

Sancti  Vedasti  episcopatus  Atrebatensis, 

Xn.  Cumqiie  viriDeiceleberrima  vulgaretur  fama, 
et  cbaritatis  in  eo  munificenlia,  et  religio  vitae,  et 
verbi  Dei  instantia  longe  lateque  ab  omnibus  celebra- 
retur  [A/.,  magis  magisque  excresceret] ,  visum  est 
beatissimo  pontifici  Remigio,  tain  praeclaram  Christi 
lacemam  melius  esse  supra  candelabrnm  ponere,  ut 
splendidissimo  suae  sanctitatis  fulgore  latius  ad  sa- 
lutem  luceret  multorum,  quam  sub  unius  loci  lateri- 
bus  [fio//.,  latebris]  propemodum  abscondita  lateret. 
Divina  igitur  dispensatione,  et  salubri  sacerdotum 

•  Attila.  Anno  Christi  450  et  sequenli.  De  Attila 
Sidonius  Apollinaris  in  Panegyrico  Aviti  carm.  vii, 
Ters5i7,ila  canit: 


ambo  in  conspectu  multitudinis  optatam  recepemiil 
sanitatem ;  hic  luminis  claritate  ditatus,  ille  pedam 
velocilate  laetatus.  Ambo  superax  gratias  agenles 
pielati  ,  majora  quam  speraverant  munera  repor- 
tantes,  domum  reversi  sunt.  Sed  et  Imc  mira- 
culum  sanitatis  in  illis,  plurimis  causa  fuit  salutis 
aeteraae.  Yidentes  enim  coclestem  virtutem  verbn 
consequi  sacerdotis  Dei,  relictis  idololatriae  sordibos, 
in  Christum  credentes,  vivo  sacri  baptismatts  fonle 
purgati  sunt. 

XIV.  Praefati  vero  miraculi  testificatione  vir  Dei 
iavore  populi  suffultus,  singula  civitatis  loca  pera- 
grans,  quaesivit  inter  minas  aedificiorum,  si  quod  ec- 
jx  clesiae  signum  inveniri  valuisset.  Nam  antiquis  ferme 
temporibus,  sacrae  in  illis  locis  fidei  flomisse  religio- 
nem  agnovit ;  sed  propter  peccala  habitatoruro  terrs 
illius,  occulto  Dei  judicio,  sed  justissimo,  tradita  est, 
cum  cacterisGalliae  vel  Germaniae  civilatibus,  pagano 
et  perfido  Hunnoram  regi  Attilae  ^  urbs  qnoque  illa 
depraedanda :  qui  propter  animi  sui  saevitiam,  nec 
sacerdotibus  Dei  bonorem,  nec  ecclesiis  ChristL  re- 
verentiam  impendere  sciebat,  sed  omnia,  quasi  tem- 
pestas  immanissima,  ferro  vastavit  et  igne.  Tunc  in 
similitudine  Hierosolymitanae  vastaUonis,  quaeabira- 
pio  Babyloniae  rege  facta  est,  venemnt  genies  in  hse- 

Et  jam  terrificis  difiiiderat  AHila  turmis 
In  campos  se,  Belga,  tuos.    Boll. 
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l«diUlcm  Dei ,  cl  pollulis  manibus  profanaverunt  A  Christi  seculusTesligia,  potentlum  convivia  non  con- 


•icraria  Chrisli ,  elTundentes  servorum  Dei  sangui- 
oem  circa  altaria  altissimi  regis  (IV  Reg,\x\),  Non 
hste  paganorum  fecit  fortitudo,  sed  populi  Christiani 
pnimeruerunt  peccata.  Invenit  vero  faroulus  Christi 
antiquae  ruinas  ecclesiac  ,  inter  muroromque  fra- 
gmenta  veprium  crcscere  densitates:  ubi  quondam 
psallentjum  chori,  ibi  histra  et  latihula  ferarum 
Tisa  sunt,  stcrcoribus  et  immnnditiis  omnia  plcna, 
itaut  vix  vestigium  aliquod  remansissot  murorum. 
Hsec  cernens,  intimo  cordis  dolore  ingemuit,  dicens : 
O  Domine,  haec  omnia  venerunt  super  nos,  quia  pec- 
^avimus  eum  patribus  nostm,  injuste  egimus^  iniqui^ 
iatem  fecimus.  Sed  lu,  Dominej  memor  esto  misericor- 
du!t  tutey  et  nostris  parce  peccalis,  et  ne  obliviscaris 
paupemm  tuorum  in  finem  (Psal.  cv,  6). 

XV.  Dum  baec  itaque  lacrymosis  murmurarel  que- 
Tclis,  ecce  subito  ex  ruinosis  speluncis  ursus  prosi- 
lull.  Cui  vir  Dei  cum  indignatione  prxcepit  ,  ut  in 
deserta  secederet  loca,  et  sibi  commoda  inter  con- 
densa  silvarum  qusercret  habilacula,  nec  nlira  iltius 
llaminis  ripas  transiret.  Qui  mox  tali  terrttus  mina- 
lione  fttgit,  nec  unquam  postea  illis  visus  est  in  par- 
tibuft.  0  mira  omnipotentis  Dei  in  sanctis  suis  po- 
lentia,  qnibus  bestix  ferocissimse  obedire  sciunt !  0 
niserabilis  hominum  audacia,  qui  salotiferae  praedi- 
catlonis  verba,  a  sanctis  prolata  doctoribus  contem- 
nere  109  non  metuunt.  Irrationabilis  bestia,  in 
«btemperando  sanctorum  praeceptis  quodammodo  ra- 
lioDe  utitnrhumana:  homo  vero  ad  imaginem  Dei 


tempsit ,  non  luxurise  causa,  sed  praedicationis  ob- 
tentu,  ut  familiaritate  concordiae  [ffo//. ,  familiarita- 
tis  concordia],  facilios  verbum  Dei  convivantium  in- 
fnnderet  cordibus. 

XVn.  Igitur  quidam  nobilis  Francus ,  potcntia 
clarus,  Ocinus  nominc,  regem  Clotarium  &  praedicti 
regis  Clodovei  filiun),  qui  tunc  temporis  regni  no- 
biliter  rexerat  sceptr^  [BoU.,  rcgebal  sceptrum], 
vocavit  ad  prandium,  quod  magno  apparatu  in  domo 
sua  regi  et  suis  paraverat  optimatibus  ^.  Rogatus 
quoque  est  sanctus  ad  convivium  Vedastus.  Qui 
donuim  intrans,  more  sibi  solilo,  dexiera  extenta, 
omnia  sancUe  crucis  vexillo  signavit.  Quxdam  vero 
vascula  ibi  cervisia  adstabanl  plena,  sed  male  gen- 
B  tili  errore  daemoniacis  incantationibus  infccla.  Quae 
mox  ob  potcntiam  sanctoe  crucis  destructa  crcpue*- 
nint,  et  quidqutd  liquoris  habuerunt,  in  terram  ef- 
fuderunt.  Territus  vero  rex  «t  optimates  illius  hu- 
jus  visione  miraculi,  sciscitabatur  pontificem  cau- 
sam  repentini  prodigii.  Cui  sanctus  respondit  episco- 
pus :  Per  quasdam  malcGcorum  incantationes,  ad 
decipiendas  convivarum  animas ,  diabolica  in  his 
latuit  liquoribus  potentia  :  scd  virlute  crucis  Cbristi 
territa,  sic  invisibiliter  de  domo  effugit  ista ,  sicut 
visibiliter  consideraslis  liquorem  efiundi  in  terram. 
Hasc  vero  res  multis  proficiebat  in  salu:em.  Nam 
plurimi,  occultis  diabolicse  fraudis  catenis  absoluti» 
auguriorum  vanilate  sprela,  incantalionum  consue- 
tudine   relicta,    ad   verae   religionis   convaluerunt 


conditus,  ratione  pneditus,  honorem  suum  non  in-  ^  [BolL,  convolaverunt]  puritatem,   intelligenles  di- 


lelligcns,  cmnparatus  est  jumentis  insipientibus,  et  si- 
Mt/ts  factus  est  illis  (Psat.  xlviii,  13). 

XVI.  Dum  vero  comperisset  vir  Dci  ccclesias 
Christi  desertas,  cor  populi  idololatriae  crroribus  in- 
fectom,  ignorantix  tencbris  obciecatum,  gemhio  se 
pietatis  subdidit  labori.  Populum  sedula  intcnlione 
ad  agnitioncm  veri  luminis  perduxit,  ccclcsias  ad 
colmen  summi  honoris  crexit,  presbyteros  et  diaco- 
nos*  sibi  in  adjutorium  pcr  diversa  Ecclesiarum  dis- 
posuit  loca ;  ct  ubi  prius  spcluncx  fuerunt  latronum, 
ibi  orationum  domos  construxit,  magisque  divinis  iii- 
tendit  eas  omare  laudibus,  quam  pompaticis  sxculi 
divitiis  comerc.    Fiiit  vero  pauperibus  largus,  divi- 


vinx  potentise  etTicacia  in  suo  famulo  jacere  signa 
[fio//.,efflcaciam  .  . .  facere  signa],  nihilque  contra 
ejus  sanctitatem  antiqui  serpentis  valcre  machina- 
menta.  Et  quod  ille  ad  pcrditioncm  paraverat  ali- 
quorum,  hoc  Christi  gralia  ad  redempti<  nem  conver- 
tlt  pluriinorum. 

CAPUT  IV. 

Sancti  Vedisti  obitus,  sepultura, 

XVin.  Rexil  [BoHand.,  Rcxcrat]  igitur  praefatus 
Dei  s^cerdos  Ecclesiam  Christi,  divina  auxiliante 
gratia,  annis  circiter  quadraginta  c,  sub  magna  evan- 
licae  prxdicationis  devoiione  ,  sub  magno  pietatis 
amorc:  ac  per  id  temporis   multitudinem  populi  ca- 


tibus  affabilis,   quateniis  omnes  vel  largitate  mune-  r^  tholico  dogmate  adChristianae  fidei  convertit  sancli- 

talem.  Claruit  ubique  divinae  cognitio  lcgis,  sanctis- 
simum  Christi  nomen  cunctorum  audicbatur  in  ore, 
floruit  in  moribus  casiissimae  vitae  Imnestas,  ardebat 
in  pectoribussingulorum  170<^l<^^is  patriae  amor» 
populus  statutis  diebus  ad  ecclesiam  concurrebaty 
festa  cum  magno  gaodio  nostri  Salvatoris  opporto- 
nis  ceiebrabantur  diebus,  eleemosyn»  cirea  domos 
ui)errime  pauperilHis  dlspertiebantur ,  verbum  Dei 
quotidie  per  loca  singula  popolis  praedicabatur,  bym- 

que  pocula  eeniili  superstitione  sarrata  fuisse,  indic»! 
alia  prior  Vita  S.  Vedasti.  Id. 

c  Annis  circiter  40.  Ab  anno  circiter  500  ad  540; 
vid.  Doilandus  in  Comment.  pnev.,  §  3. 


rnm,  vel  jucunditate  vcrbnrum  in  viam  deduceret 
Teritatis.  Sciens  itaquenullateiius  superba  potentiae 
colla  ad  Christianx  religionis  humilitatem  inciinare 
\Poll.y  converti  vel  inclinari]  posse,  nisi  per  suavis- 
ftimas  pietatis  admonitiones ,  apostolico  instructns 
cieniplo,  omnibus  omnia  factus,  ut  omnes  lucrifa- 
ceret  (lCor.  ix,  12),  seniores  lionoribus  praeveniens, 
juniores  patema  diieclione  admonens,  ubique  per 
officia  charitatis  non  sua  quaerens,  sed  qoae  Dei  sunt, 

•  Regem  Clotarium.  Clodoveo  anno  509  die  27 
Movembr.  defuncto  successemnt  quatuor  filii,  inter 
qiios  primus  Clotarius,  apud  Suessionas  scde  posita, 
pnefuit  Atrebatibus.  Boll. 

fc  Ojptimatibus.  Phircs  ex  his  paganos  fuisse,  eis- 
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nidicas  laudcs  Deo  horis  canonicis    choru»  can-  A  secreUrius  fucral  scrmonuin  sancli  Dei,  si  aliquid 


labat  in  ecclesiis.  Bcatum  dixerunt  populum,  cui 
hcec  sunt:  beatus  populus  cujus  Dominus  Deus  ejus 
{Psal.  cxLiii,  15).  Oranes  enim  in  pulchritudine 
pacis  qiiiescebant,  in  agnilione  veritalis  gaudehanl, 
in  sanctilaic  Chrislianse  religionis  Ixtabantur. 

XIX.  Postquam  vero  pius  prsBdicator  et  sanctus 
Dei  sacerdos,  meritis  maturus  et  annis,  praemia  sui 
laboris  accipere  debuit,  Deo  dispensante,  in  eadem 
Atrebala  civitate  validai  infirmitatis  febre  correplus 
cst,  divina  pnevidente  misericordia,  ui  ubi  pluri- 
mum  in  Dei  sudavit  servitio,  inde  ad  palmam  aetema 
beatitudinis  perveniret,  et  inler  charissimorum  ma- 
nus  filiorura  animam  suo  redderet  Creatori.  Ut  vero 


de  sua  eum  testari  sepultura  memoraret :  timeiiles 
ne  forte  illis  hoc  ideo  accidisset,  quia  intra  murom 
ejusdem  civitalis  ilium  sepelire  disponebant.  Quibos 
ille  respondit,  saepius  eum  se  audisse  dicentem, 
quod  nullus  intra  [A/.,  infra  muros]  muros  civitatis 
sepeliri  debuisset:  quia  omnis  civitas  locusdebetesse 
vivorum,  non  mortuorum  «.  Yolebanl  siquidem  illnm 
in  ecclesia  beaUe  semper  virginis  Mari;£,  nbi  sedi 
pontificali  prsesederat,  lumulari.  Ipse  vero  sepol- 
turx  suse  locum  in  oratorio,  quod  paupere  sumptn, 
\J\  id  est,  ligneis  tabulis,  prope  liUus  Crientio- 
nis  b  fluvioli  sedificaverat,  fieri  disposuisse  cogno- 
scitur.   Quod  iicet  ipse  pro  humilitate,  qua  sempcr 


usus  cst,  fieri  voluisset ;  omnes  tamen  qui  aderant, 
6ui  famuli  obilnm  Dcus  designaret,  visa  est  nocte  b  aiiendentes  meritorum  ejus  insignia,  indignuni  duce- 
quadam  clarissimtE  columna  lucis,  a  culmine  domus 


in  qua  sanctus  jacebat  sacerdos,  usque  ad  summum 
coeli,  horarum  ferme  spatioduarum,  stare  fastigium. 
Quod  cum  viro  Dei  diceretur,  intellexit  slalim  hoc 
signum  suum  demonstrare  obitum.  Tocavit  igiiur 
8U0S  ad  se  filios,  ut  eorum  precibus  suam  fideli  Con- 
ditori  commendarct  aniraam.  Et  post  dulces  patemje 
pietalis  adraonitiones,  et  extrema  charitalis  verba 
sicrosancto  corporis  et  sanguinis  Christi  confirma* 
tus  viatico  inter  raanus  lacryraantiura  spiritum  emi- 
sit.  0  dies  sancto  lactissima  sacerdoli,  sed  cuncto 
moestissima  populo,  quem  tantus  subilo  corporall 
vlta  deseruit  pastor,  quem  taraen  spirituall  nun- 
quam  deseret  interccssione,  si  sacrae  illius  admo- 


bant  tanli  viri  corpus  in  loco  humili  debere  sepe- 
liri  :  prscsertim  cum  nec  locus  ipse  habiiis  essct 
tanto  monumento,  nec,  palude  obsitus,  foret  acces* 
sibilis  populo. 

XXI.  Dum  talia  inter  se  quererentur,  venerabilis 
vir  Scopilio,  doctus  virtute  precum,  ad  solita  sibi 
credldit  arma  currendum  :  ut  videlicet  oratio  fidei 
obtineret,  quod  multa  hominum  manus  viribus  ne- 
quivisset.  Unde  cunctos  hortans  ad  precem,  ipse 
prior  illacrymans,  super  corpus  sacntissiiBiini  in- 
cumbens  orationi,  in  hanc  vocem,  mcerore  cordb 
affectus,  erupit :  Heu  mihi,  inquit,  o  lieatissiroe 
Pater!  quid  vis,  ut  faciam,  quoniam  et  dies  in  vespe- 


sacni;  iiuu»  aumo-  _  j     i*     *       *  •     j  . 

_  rum  declmat,  et  omnes  qui  ad  tuas  exseqnias  con*- 
nitionis  rerba  ct  probatissimas  v.las  vesl.gia  sequi  C  ^^„g^„„,  ^j  ^^^^^  .^^  ^^^^^  j^^^^,  p^^ 


non  desistatl 

XX.  Convenerunt  itaque  ad  uUiniasvenerandi  viri 
exsequias  clerus  et  populus  copiosus  ,  aliaramque 
ecclesiaram  sacerdoles,  presbyteri,  et  diaconi.  Sed 
niirum,  inler  lacrymantium  voces  in  terra,  psallen- 
tium,  ut  ferlur,  a  quibusdam  rcligiosis  viris  coetus 
audiebanlur  in  coelo  :  et  dum  digno  honoris  officio 
feretrura,  in  quo  jacebat  corpus,  paratum  starct  in 
roedio,  accedentes  movere  illud  non  valebant.  Quid 
veroagerent,ambigebant ;  quo  se  verterent,  nescie- 
bant.  Sciscilabanlur  a  Scopilione  [A/.,  a  S.  Phy- 
leone]  archipresbytero,  viro  equldem  relisioso,  qui 

«  In  mss.  Marchiancnsl  et  S.  Maximini  apud  Bol-  |x 
iandistas  hic  ita  pergitur  et  vita  reliquis  oraissis  con- 
cluditur:  t  Consilioque  ab  eo  accepto  foras  civi- 
tatem  in  oralorio,  quod  sibi  ipse  paraverai,  sepeli- 
rent  Patrero.  Qui  raox  faciilirae  levanles  ferctrum 
portabant  sanctum  corpus  cura  luminibus,  laudibus 
et  hymnis,  ad  locum  sibi  placituni,  sepelientes  eum 
cum  magno  honore  juxta  allareejusdem  oratorii,  no- 
bilem  terrae  condenles  thesaurum.  in  quo  loco,  di- 
vina  praestante  pictate  usque  hodie  solent  miracula 
fieri,  qu?e  roagis  cernentiuni  ore  narrantur,  quam 
dictanlis  stylo  scribantur.  Superveniente  itaque  tero- 
pore  domus,  in  qua  Deo  dilectus  diem  obiit,  flammis 
arrepta  ardere  coepit.  Sed  vidente  religiosa  feroina, 
Abila  nomine,  sanclus  advcniens  Vedastus,  flamnias 
a  domo  discussit,  et  ita  incoAimis  remausit  cum  le- 
ctnh),  in  quo  vir  venerabilis  sanctam  ad  coelesiia 
regna  animaro  emisit,  nt  omnes  agnoscerent  quanta 
illius  esset  beatitudo  in  coelis,  cujus  Icctiili  domus  iu 


mitte,  obsccro,  te  perferri  ad  locum,  qui  tibi  fiiio- 
rum  cura  prcrparatus  existit.  Et  his  dictis,  accipien- 
tes  capuUira,  in  quo  sancti  viri  corpus  jacebat  exa- 
ninic ,  nullum  onus  sentientes ,  porlaverunt  euui 
subjectis  humeris  cum  alacritale  animi  ad  sepulturiC 
locum.  Sepelieruntque  eum  in  ecclesia  jam  dicla 
beatae  Dei  genitricis  semper  virginis  Marix,  in 
dextera  parte  altaris ,  ubi  quondam  pontificilis 
cathedne  fungebatur  oflicio,  nobilem  terrae  abscon- 
dentes  thcsaurum.  In  quo  loco  per  aliquod  jacuil 
terapus,  quousque  Doraino  rcvclante  ad  locum,  ubi 
nunc  fulget  cjus  roemoria ,  est  a  viris  sanctis  Aut- 

terris  ardere  non  potuit :  pro  ciijus  roeritoruro  quo- 
que  sanctitate,  divina  operantc  pietate,  quotidie  vel 
veteranarrantur  rairacula,  vel  nova  videntur.  {Hanc^ 

?u(e  sequitur,  clausuiam  vid.  infra  num,  24  in  fine,) 
^elix  quidem  Atrebala  civitas,  tain  excellenti  rounita 
patrono  ;  etsi  ruinis  roui*oruro  vilescat,  illius  tameii 
mcritorum  nobilitatc  clarescit.  Tolus  itaque  popu- 
lus  pro  ejus  sanctitiUis  interccssione  gaudeat,  et  om- 
nipotcnti  Deo  aetcroas  deferat  laudes,  qui  tam  da- 
rum  illis  perdonavit  doctorem :  cujus  praedicatione 
viam  verilatis  agnovit;  ctijus  precibus,  si  in  firmitate 
fidei  et  vitx  sanctitate  consistit,  ab  orani  adversi- 
tate  secura  i>crmanebit,  'et  usque  ad  perfectam  bea- 
tiludinisgloriampcrveniet,  praestante  Doroino  nostro 
Jcsu  Chrislo,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit 
et  regnat  per  orania  s^ccula  sseculorum.  Amen.  • 

b  trientionis  fluvioli.  Aliis  TrientioniSf  nunc  vulgo 
le  Crinchon, 
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berto  ct  Aiidoniaro  episcopis  felici  mutatione  trans- 
latus. 

XXII.  Nunc  auteni,  quid  in  eodem  episcopo  post 
ejos  excessum  visum  est  dignum  memoriae,  referatur. 
Superveniente  igitur  tempore ,  domuncula,  in  qua 
Deo  dilectus  diem  obiit,  flammis  arrepta  ardere  coe- 
pit.  Sed  vidente  quadam  religiosa  femina  Abita  no- 
mine,  sanctus  advenicns  Yedastus,  flammas  a  domo 
discussit,  et  ita  incolumis  remansit  cum  lectulo,  in 
qoo  vir  Domini  sanctam  ad  coelestia  regna  animam 
emisit  :  ut  omnes  agnoscerent  quanta  illius  esset 
beatitudo  in  ccelis,  cujuslectuli  domicilium  in  terris 
ardere  non  potuit. 

CAPUT  V. 
Translalio  corporis  sancti  Vedasti, 

XXni.  Jacuit  autem  in  loco  eodem  usque  ad  tem- 
pus  beati  Autberti,  qui  seplimus  ei  in  sede  ponti- 
flcali  successit  episcopus.  Is  autem,  ut  majorum  re- 
latione  cognovimus,  et  ut  innumerabilium  hominum 
ore  versatur,  et  quod  oculis  eliam  factum  proba- 
mus,  dum  quadam  die  post  hymnos  matutinos  in 
homanis  [£o//.,  in  moenianis;  Fulbertus  in  Vita 
S.  Autberti,  stans  in  moenibus]  consistens,  rubente 
aurora,  Orientem  versus  intenderel;  vidit  eminus 
Iransfluviolum,  qui  Crientlo  vocatur,  virum  praeful- 
gidum  virgam  manu  tenentcm ,  basilic^e  locum  me- 
tiri.  Quod  ille  cernens,  revelanle  Deo,  visionem  co- 
goovit  angelicam  :  ostcnsumque  est  illi  beatum  il** 
loc  Yedastum,  annuente  Christo,  sine  dubio  trans- 
ferendum.  Qua  revelatione  certior  factus,  invitavit 
ad  tantum  opus  beatum  Audomarum,  qui  ea  tem- 
pestate  Tarvennse  Morinorum  urbis  episcopus,  in  Dei 
rebns  magnificus  habebatur.  Qui  licet  jam  senio 
pressus,  et  amissione  luminum  viderelur  debilior 
factuSy  animum  tamen  ut  arcum  habons  spiritali 
fttodio  intentum,  illico  proinptus,  Christo  gressus 
tegente ,  festinus  ad  venerabilem  pervenit  Aut- 
bertum.  At  ille  quid  animo  gereret,  et  quid  sibi  di- 
Yioitus  esset  ostensum ,  referens,  pari  voto  com- 
monique  consilio  cum  magno  populorum  gaudio , 
qoi  ondique  confluxeraut ,  ad  locum  designatum 
beatissimum  transtulerunt  Vedastum.  In  qua  trans- 
latione  perhibetur  beatus  Audomarus  lumen  rece- 
pisse  oculorum,  sed  illico  precibus  eamdem,  quam 
ultroneus  ferebat,  reimpetrasse  cxcitatem.  Parvi- 
pendebat  quippe  lumeif  carnalium  oculorum,  qui 
lumen  meruit  civium  supernorum  >. 

•  BoHandus  Comment.  prsevio  nuni.  56  suspicatur 
ea  quae  sequenti  numero  24  refcruntur,  addita  fuisse 
post  obitum  Alcuini,  ob  haec  verba,  qux  ibi  legun- 
tor :  c  Porro  et  mtracula,  quae  et  tunc  (in  transla- 
tione)  ffesta  sunt,  et  quse  jam  (ab  eo  tempore )  per 
annos  lerme  centum  sexaginta  per  merita  beati  Ye- 
dasti  patrata  sunt,  etc.  i  Qui  anui,  ait  Bollandus, 
ab  ea  translatione,  anno  667  facta,  ad  annum  801, 
qoo  obiit  Alcuinus  ,  non  intercedunt.  Neque  etiam 
mb  obito  sancti  Yedasti  iidem  anni  numerari  pos- 
Mint,  quod  ab  anno  540  elapsi  sint  ducenti  sexagmla 
anni ,  ot  annus  octingentesimus  habeatur ,  circa 
quem  vita  haec  videtur  emendata  fuisse. 

b  NobUiacus,  Hoc  Nobiliacense  monasterium  po- 
alea  nomine   sancti  Yedasti    fuit  insignitum ,  ac 
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A  172  XXI Y.  Porro  autem  miracula,  qnx  et  tunc 
gesta  perhibentur,  et  qux  jam  pcr  annos  ferme  cen- 
tum  sexaginta  per  merita  beati  Yedasti  patrata 
sunt,  nullo  sunt  slylo  memoriae  tradita,  excepto 
quod  vocibus  canlorum  hujusmodi  canitur  Antipho- 
na  :  Hic  est  beatus  VedastuSj  cui  tcmplum  fieri  ab 
angelis  jussum  est  hominibus,  Est  autem  locus  ipse 
non  longe  ab  eadem  urbe,  qui  pro  nobilitate  sui 
Nobiliacus  ^  primo  est  appellatus  :  sed  procedente 
tempore  tam  insignis  eflectus,  ut  urbis  nominc,  quae 
jam  ruinis  crebrioribus  pene  obsoleveral,  vocitetur. 
Est  namque  et  largitione  fidelium  subliraatus,  ct 
agmine  monachorum,  et  aliorum  Deo  devotorum 
grege  ^  refertus  :  ubi  inccssanter  quotidie  divina 
celebrantur  prteconia,  et  frequenter  coelestia  facta 

B  sunt  et  fiunt  miraculorum  signa,  quse  jnm  magis  cer- 
nentium  ore  narrantur,  quam  dictantis  slylo  scri- 
bantur.  Felix  equidem  Atrebatum  civitas  ,  tam  ex* 
cellenti  munita  palrono,  etsi  murorum  ruinis  vi- 
lescat,  illius  tamen  meritorum  nobilitate  clarescit. 
Totusque  pro  ejus  sanctitatis  intercessione  gaudeat 
populus,  omnipotentique  Deo  setemas  referat  laudes, 
qui  tam  clarum  illi  perdonavit  doctorem,  cujus  pne- 
dicatione  viam  agnovit  veritatis.  Cujus  precibus,  si 
in  fidei  firmiiate  el  vitae  sanctitate  consistit ,  ab 
omni  adversitate  secura  permanebit,  et  usque  ad 
perfectam  bealitudinis  gloriam  perveniet,  praestanle 
Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui  cum  Patre  ct  Spl- 
rilu  sancto  vivit  et  regnat  Deus,  per  omnia  soecula 

p  sxculorum.  Amen  «^. 

• ADHORTATIO 

AD    IMITANDAS    VIRTUTES   SANCTI    VEDASTI 
IN   ACTIS  DESCRIPTAS, 

AUCTORE  EODEM  ALCUINO 
Ex  mss,  Yedastino  et  Antwerpiensi. 

I.  Gaudete,  dileclissimi  fratres  in  Domino,  qui  ad 
sanctissimi  Patris  et  protectoris  nostri,  sancti  sci- 
licet  Yedasti,  solemnia  convenistis,  et  spiritali  ju- 
cunditate  Ixtamini,  et  ex  intimo  cordis  afl*ectu  cle- 
menliam  Domini  nostri  Jesu  Christi  collaudate , 
qui  nos  ab  idololatriae  erroribus  ad  agnitionem  sui 
sancti  nominis  per  hujus  sancti  sacerdotis  prrcdica- 
^  tionem  perducere  dignatus  est.  Sequnmur  unauimi- 
ter  tam  sancti  doctoris  vestigia  :  non  simus  tanti 
Patris  degeneres  tilii;  sed  sanctitatem  vitse  illius 

etiamnum  celeberrimum  :  cujus  inscriptiones  dabi- 
mus  inter  alia  beati  Aicuini  poemata. 

c  Et  aliorum  devotorum  grege,.  Nimirum  praeter 
monachos.  Notanda  sunt  haec  Alcuini  verba  ,  prout 
inonet  Mabill.  tom.  I  Annal.  libr.  xv,  num.  49,  qno 
nomine  secundi  ordinis  relieiosos  viros  intelligit, 
quales  postea  fuere  fratres  obfati  seu  donati,  qui  mo- 
nachorum  nomine  nequaquam  censebantur. 

^  Apud  Bollandum  ita  nsec  Yita  clauditur  :  perve- 
niet.Obiit  autemidem  sacerdos  Christi  Vedastus  viii 
Idus  Februarii^  regnante  Domino  nostro  Jesu  Chri^ 
sto^  ctc,  ut  supra. 

«  In  cod.  Yindob.  apud  Lambecium  nov.  edit., 
tom.  1  Annal.,  pag.  654,  tiiulus  :  Homilia  in  die 
nataii  sancti  Vedasti  pontijicis  ad  populum  dicenda. 
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niorum  nobilitate    imitemur.  Abjiciamas  a  nobis  A  ab  errore  vice  suob  ,  cooperuit  multitudinem  peeeaiO' 


opera  tenebrarum,  et  induamus  nos  arma  lucis,  si- 
cut  in  die  honeste  ambulemus  :  quia  nox  ignorantiae 
recessit,  et  verae  scienlia  nobis  lumen  illuxit,  ut 
filii  lucis  in  omni  caslitate  et  pietate  ambnlemus. 
Non  sint  alicujus  nequitise  ye\  malili»  occulta  in 
cordibus  nostris  semina  :  quia  homo  videt  in  faciem, 
Deus  autem  corda  considerat,  nec  aliquid  illius 
omnipotentiae  oculis  occultari  potest.  Praeparemus 
nos  in  omni  bonitate,  ut  pneclarus  pontifex  et  pius 
prsedicator  nosier  Vedastus  gaudens  nos  ante  tribu- 
nal  summi  judicis  in  die  uUimo  deducat,  173  Qu^" 
ienus  ex  numerositate  filiorum  iilius  cumulemur  glo- 
ria,  et  nos  cum  illo  desiderabilem  andire  mereamur 
scnlentiam  :  Venite,  benedicli  Patris  mei ,  percipite 


rem  suorum  (2ac,  v,  20).  Scire  del)cmus,  charissimi 
fralres,  quod  quantas  aniroas  quisque  lucratus  fuerii 
Deo,  tantas  accepturus  erit  mercedes  a  Deo.  QnaiH 
tam  gforiam  babere  putatis  sanctum  Yedastum  in 
coelesti  regno  cum  Christo,  qtii  tam  innumerabilem 
populum  sedula  praedicatione  Christo  in  terris  acqui- 
sivit?  Yel  quanta  sit  gloria  animx  illius  speratis  inter 
angelos,  dum  tantum  honorem  habet  corpus  illius 
inter  homines?  Yel  quid  non  potest  pietatis  precibus 
impetrare  in  coelis,  qui  tantis  in  mundo  claruit  mi- 
raculis?  Sed  oninibus  roiraculis  roajor  est  evangelicx 
praedicationis  instantia,et  sanctae  charilatis  in  corde 
fragrantia.  Valde  enim  virililer  accepta  Dominicae 
pecunise  talenta  mulliplicare  studuit;  ideo  feliciler 


regnum  ,  quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi  B  sibi  Dominum  audiet  dicenlem  :  Euge  serve  bone  et 


{Matth,  XXV,  34).  llle  de  coelesti  patria  piis  orationi- 
bus  noslrum  quotidie  agonem  adjuvare  non  desistit, 
desideransnos[lf«.,  Veda»f.,desiderans  suos]charis- 
simos  filios,  quos  paterna  pietate  genuit  in  Christo,  ad 
gloriam  perpctuae  venire  beatitudinis.  Quapropter, 
charissimi  fratres,  unusquisque  in  suo  ordine  secun- 
dum  virium  facultatem,  fortiter  diabolicis  resisUt 
suggestionibus,  ut  aetemam  triumphi  coronam  cum 
pio  parente  nostro  accipere  dignus  efDciatur.  Non 
sunt  enim  condigmBy  ut  ait  Apostolus,  passiones  hujus 
temporis  ad  superventuram  gloriam^  qucs  revelabitur 
in  nobis  (Rom.  viii,  18).  Igitur  breve  laboris  tem- 
pus  divina  nobis  voluit  esse  pietas,  et  agonis  nostri 


fidelis,  quia  super  pauca  fuisti  fidelis^  super  multa  fe 
constituam,  intra  in  gaudium  Domini  tui{Matih.  xxv, 
23).  Parva  sunt  praesenlis  vit»  bona  in  compara- 
tione  futurorum  bonorum.  Sed  qui  in  his  fldeliter  la- 
borat,  in  illis  fldeliler  reqniescet. 

Ili.  Iste  sanctus,  ad  cujus  concurrere  festa  volui- 
slis,  pro  mullorum  laboravit  salute ,  ideo  plurimo- 
rum  praemia  in  die  judicii  suscepturus  erit.  Seipsum 
per  abstinentise  maceravit  rigorem,  aliis  praedicatlo- 
nls  profuit  sedulitate,  ideo  laudabilis  omnibus  ex- 
stit,  juxta  vocem  sapientissimi  Salomonis :  Ifemo- 
Ha  justi  cum  laudibus  ,  et  nomen  impiorum  pu- 
treicet  (Prov,  x,  7).  Dum  vila  justorum  laudatur  , 


retributionem  esse  perpetuam,  et  pro  temporali  tri-     iniqnitas  impiorum  quasi  stercus  detestatur  abom- 


bulalione ,  permanentis  gloriae  mercede  gaudere. 

II.  Audiviiiiusitaque,  cum  Deo  dilecti  sacerdotis 
Vita  legeretur,  quantam  in  omni  bonitate  habuit  de- 
votionem  ,  quomodo  per  abstinentiae  rigorem  suum 
casligavit  corpus,  qualiter  per  charitatis  officia  om- 
nibus  prodesse  contendit.  Incedamus  cum  omni  ala^ 
critale  meutis,  et  tota  virium  facultate  illius  vitae 
vestigia,  ut  beatitudinis,  in  qua  regnat  cum  Christo, 
consortes  efflci  mereamur.  Nulla  carnalis  concupi- 
scentia,  nulla  saecularis  ambitio,  impediat  iter  no- 
slruro.  Curramus  per  opera  pietatis  ad  coelestis  pa- 
triac  portas.  Cxspectant  nos  cives  aeternae  civitatis, 
et  rex  ipse,  qui  vult  omnes  homines  salvos  fieri , 
nostram  cnm  sanclis  suis  vehementer  desiderat  sa- 


nibus.  Quid  est  felicius  qnam  in  bona  conversa- 
tione  a  Deo  perpetuae  promereri  beatitudinis  glo- 
riaro,  et  omtiium  ore  laudari?  Cogitemus  quotidie , 
qua  fiducia  veniamus  ante  tribunal  summi  judicis , 
qnid  boni  opcris  nobiscum  deferamus.  ifiqnitas  iUlns 
nullius  accipiet  personam ;  sed  unicuique  reddet  s^ 
cundum  opera  sua  :  et  qui  plus  laborat  in  opere  Dd, 
plus  mercedis  accipiet  in  regno  Dei.  Unusqoisqne 
in  qua  vocatione  vocatus  est,  in  ea  Yiriliter  snam 
operetur  salutem.  Omnibus  coelestis  regni  jaooa  pa- 
tescit,  174  s^^  roeritorum  qualitas  alium  introdo- 
cit,  alium  expeliit.  Quam  miserum  est  bomioem  t 
gloria  excludi  sanctorum  ,  et  aeternis  cum  diabolo 
deputari  flammis !  Peccatorum  sarcina  animam  sob- 


lutem.  Decet  enim  nos  illius  esse  cooperatores  in  sa-     mergit  in  tartara  :  justitiae  abundantia  ad  coelestem 
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lute  nostra,  qui  nos  in  tantum  dilexit ,  ut  proprio 
Filio  suo  non  parceret,  sed  pro  nobis  omnibus  tra- 
didit  illum.  Diiigamus  eum  ,  quia  ille  prior  dilexit 
nos  :  faciamus  illius  voluntatem,  quia  voluntas  illius 
felicitas  estnostra.  Habeamus  semper  in  mente  quod 
ipsa  Veritas  cuidam  diviti  respondit  in  Evangelio : 
Si  vis  vitam  ingredi,  serva  mandata  (Maith,  xix,  47). 
Quae  sunl  mandata,  nisi  charitas  Dei  et  dilectio 
proximi?  Inhis  duobus  praeceptis  tota  lex  pendet 
ei  prophetae.  Dilectio  itaque  proximi  in  operi- 
bus  misericordiae  comprobatur :  qui  saeculi  habet 
substantiam  ,  auxilietur  non  habenti.  Qul  do- 
ctrinae  habet  scientiam  ,  corrigat  errantem  ,  di- 
cente  apostolo  Jacobo  :  Qui  converterii  peecatorem 


evehit  gloriam.  Frequentemus  saepius  ecclesiam 
Christi ;  audiamus  in  ea  diligentius  verba  Dei ;  et 
quod  aure  percipimus  ,  hoc  corde  retineamus  ,  ut 
fructum  boni  operis  feramus  inpalientia,  et  firatemo 
amore  unusquisque  aiium  adjuvare  studeat.  Habe- 
mus  praiclara  sanctissimi  Patris  nostri  abundanter 
exempla  in  omni  charitatis  officio,  in  fidei  fenrore , 
in  spei  longanimitate,  in  perseverantia  totias  bonita- 
tis  illius.  Qoem  tanta  celebramus  laude,  et  tanto  <fi- 
ligimus  amore,  tota  mentis  intentione  in  omni  con- 
versatione  sancta  sequamur  vestigia  cjos,  qoiteRiis 
yiam  vitae  illius  currentes  aeternae  beatitudinis  eom 
illo  gloriam  accipere  mereanmr,  aoxiliante  nos  rege 
aetemo  Domino  nostro  Jesu  Christo ,  qoi  eom  Patre 
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ei  Splrita  sanctovivit  et  regnat  Deus  per  oninia  sse-  A 
ciila  ssecQloruni.  Amen. 

VERSUS  AD  RADONEM  ABBATEM. 

Noliv  qiueso,Pater,  munuscula  spernere  nostra  : 
Parvula  si  videas,  magna  hxc  dilcctio  mittit. 
ALCUINI  HYMNUS  DE  S.  VEDASTO. 
{Ex  LambtciOy  loc.  cit.j  pag.  415.) 
Cbriste  Salvalor  boroinis  ab  ore 
Hostis  antiqni  superantis  Adam , 
Nostra  clemenler,  Domine,  precamur, 

Suscipe  vota. 
Multa  fecisti  meritis  tuorum 
Dona,  Vedasto  propria  dedisti, 
Nos  tui  servi  tua  larga,  Christe, 

Corde  rogamus.  B 

Terra  Franconim  tenebras  bnbcbat 
llorridas;  dempsit  radios  saliitis 
Visccra  nostra  <^  pietate  Patris, 

Christe,  refuige. 
Vullibus  c^Tcis  pictate  motiis 
Ljunina  clara  dedit  ipse  sanctus, 
Lucida  fecit  tenebrosa  conla 

Ignifer  ilie. 


Dcbiles  turbas,  solita  salute, 
Reddidit  sanas  populo  vidente; 
MulUi  pneclara,  Domino  favente , 

Fortiter  egit. 
Mortifer  ursus  timidus  reccssit, 
Voce  Vedasti  prohibentis,  ultra 
Terminum  scriptum  penetrare  diniin 

Omne  per  acvum. 
Pcctore  puro  pia  verba  vera 
Auribus  fudit  populi  Adelis  : 
Auxerat  inde  numerum  pionim 

Sedihus  altis. 
Obvia  venit  radians  columna, 
Splendida  coeli  comitata  plebe, 
Spiritum  purum  Domino  vocante, 

Fine  beato. 
^  Zabulo  victo  fide  cum  labore 
Belliger  miles  penetravit  astra ; 
Prsemia  digno  obtinet  honore 

Regis  in  aula. 
Gloria  laudis  resonel  in  ore 
Omnium  Patris,  gcnitreqiie  Prolis, 
Spiritus  sancti  pariter  resultet 

Laiide  perenni.  Amen. 


•  Ita  qnidem  in  codice .  scnptum  est,  scd  de  ge-      stat.  Lambec.   Forte  legendum  :  Miserans  nosiri. 
lina  hujus   loci  lectione  nondum  miht  satis  oon-         ^  Zabulo  apud  veteres  pro  diabolo.  Vid.  Lambec. 
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VITA  BEATISSIMI  RICHARII  PRESBYTERL 


PRiEFATIO  AD  CAROLUM  IMPERATOREM.      C 

Domiiio  sempervenerabilisemperque  desiderabiii, 
pii&simo  saiictx  Ecclesix  tutori,  gratia  Dei  semper 
Augusto  Carola,  vestrrc  salutis  perpes  amicus  Albi- 


Reiiiorante  vestrne  excelleniioR  pietate  in  loco  sao- 

clo  et  merito  vcnerabili  CeiUula  ^,  cum   et  ego  ve- 

stn»  gloriae  servus,  veslnB  pietatis  vestigia  ibidem 

prosccutus  ,   aliquaiilisper    commorarer ;   oraverat 

jmesuB  parvilatcm  vir  magmis  in  Christo  dominus  et 

ireMrabilis  abbas  Angilbertus  ^,  quo  in  laudem  Cou- 

ditoris,  qoi  mirabilis  scmper  apparet  in  electis  suis, 

queroilam  libellum  slylo  simpliciori  digcslum ,  de 

vita  sanctissimi  ac  vere  magiiifici    confessoris  Ri- 

chthl  cultSus  adnolarem.    Dumque  exaodiiis  conti- 

niio  precibus  ejiis,  qiue  ipsi  divin^  nuuestati  exaudi-  ^' 

hileteCclianenoscantiir,  eumdem  mihi  exhlberi  11- 

beiliiiD  petiissem ;  non  parnm  miratus  snm  cur  tanti 

MUDiais  coafessor,  quem  tantarum  virtutum  opera- 

i  este  consiabal,  quenique  prisca  fama  miracu- 


•  Aeccssum  Caroli  Magni  ad  iMnasterium  Centu- 
Imm»  ibiqiie  ab  eo  Pascba  celcbraturo  an.  800 ,  te- 
MAiilvr  Anoales  Egiiihardi,  Tiliani ,  Loiseiiani ,  et 
aassim  alii  scriptores  Sed  potuit  posiea  ibidem 
roim,  cnm  jam  esset  in  Augiisiom  Csesarcm  coro- 

iiatBs. 
k  Abba»  Anptbertn$.  Ciivus  Vilam  iihistrarunlBoI- 

PlTROL.  CL 


lorum  patratione  post  ipsos  apoftolos  mlli  ferebsrt 
secundum,  tam  modicogestorum  volunuoef»ot!reliir. 
Idque  mibi  stupescenti  innotuit  jam  dictus  m^rora- 
bilis  vir  Angiiberlus,  ac  spirituales  fratrps  ^irA^em 
sancti  loci,  haberi  apiid  se,  quin  etiam  apud  dlver- 
sas  ecclesias,  codicem  aliuin  «  grandioris  quantita- 
tis,  in  qiio  scilicet  Hla  mlracula  legebaBtor,  quibns 
non  immerilo  sanctum  Christi  confessorem  oranis 
Gallia  attoUebat.  Cujus  simpiex  et  mintts  poiita  io- 
cutio  quia  fratribus  ad  recitandum  in  poptilo  apiior 
[A/.,  in  popuhim  apertior]  videbatur  sufficere  sil<i 
camdem  descfiptionem  consensenint.  Dumqtie  in  iis 
quae  rogi^nt  prxnotandis  jan^amque  aninos  appli- 
carem,  repente  vestrae  pietatis  nunlio  snm  conven- 
tus,  uti  eaqiue  tractabam  sic  iiotarem,  sicut  revera 
sapientiae  vestre  anribiis  inferenila.  Hinc  ego  vocat  i 
BOtario,  et  flxo  prae  ocuUs  /a  u  dicto  libelko^  ea  quv 
referre  videbatur  de  conversione  ,  de  moribus ,  iht 
co&tinentia  etsanctitate  vere  incomporabHi,necnoii 
de  glorioso  transitu  cjus  ad  Chrislnm  ,  seu  de  rela 

bindus  ad  diem  18  Febr.  el  Mabilionios  in  Acfis 
SS.  0.  S.  Den.  saec.  iv.  Angilbertus  coronationi  Ca 
roli  Magni  adfuil  anno  800  in  Naialitiis  Chrisii ,  ct 
ad  superos  transiit  anuo  814* 

«  Codieem  a/twii.Excidit  codex  iste,  qoi  gesta  san- 
cti  Richarii,  nidiori  stylo  digesta  ,  eum  iibro  mir>- 
cniorum  conlinebat.  Bollard.  Mamll. 
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tionc  prciiosi  corporis  in  lociun  priurero,  dicUtu  ad-  A  salvaretur,  (^iinuit.  Nec  lucema  gnitue  Dei  aoreott 

diutius  abscondi  potuit ,  sed  patefaciuin  knneD  sai- 
ctitatis  et  pnBdicationis  ,  longe  lateque  ad  saliitem 
multorum  fulsit  [A/.,  sed  ut  patefacta  esl ,  lumeii 


modum  rompendioso,  titulo  Vitx  beatissimi  Richa- 
rii  aimi  Patris  [i/.,  beatissimi  Patris  Richarii]  apta- 
vimus :  ct  nisi  propria  decipior  imperitia  ,  veluti 
prctiosumaurum  [A/.,  obryzum]  vestraB  prudentis- 
simse  sapienti:e,  ad  ornandum  diadema  Christianx 
philosophix,  fide  humili  devoUssime  commendamus. 
Et  quia  in  vcstri  pectoris  cubili  gloriam  Christi ,  ct 
sanctonun  ejus  hoaorem  rcgnare  cognoscimus,  hnnc 
noslri  tam  beati  opusculi  pra>fationero  vestrx  in  Do- 
mino  bcatx  honorificentiae  dedicamus. 

VIT^  UISTGRIA. 

*GESTA  SACERDOTM  MAGNI  TEXET  ISTE  LIBBLLUS 
niCIIARII,   CUJUS   CENTULA    CORPUS  HABET. 

176  CAPUT  PRIMUM. 

OrtuSj  convenio  ad  vitam  piam^  sacerdotium ,  pro- 
ximi  adjuli^  eliam  Britanm. 

I.  Temporibus  [AL  ,  teropore]  gloriosissimi  regis 
Francorum  Dagoberti,qui  et  sseculari  potestate  pne- 
clarus,  et  Christiana  religione  nobilis  cffulsit  (nam 
et  optimates  suos  dignitatibus  exaltavit ,  et  servot 
Dei  honoribus  excoluit  [A/.,sublimavit]),  in  illis,  in- 
quam,  diebus  plurima  ubique  monasteria  a  sanctis 
Patribus  coeperunt  construi ,  nec  non  et  multi  ex 
laicohabitu  viri  religiosi  inventi  sunt.  Ex  quibus 
Richarius  quidam,natus  in  villa  Centula  ^  provinciac 
Ponlivo:  [le  Ponthieu] ,  velut  lucifer  inter  nmbras 
oriens  emicuit,  ^  non  tam  nobilibus  Juxta  sax^ulum 


sanctitatis. .  sparsit].  Nam  introductos  hospites  tuos 
cum  magnx  charitatis  honore  curavit ,  eosque  sibi 
verbum  Dei  prxdicantes,  cum  tota  humlUtaie  et  iu- 
tentione  audivit.  Nec  frustra  in  terram  )K>nam  semen 
verbi  Dei  sparsum  est :  sed  quod  aure  audiehat, 
hoc  radicitus  corde  relinebat,  et  centenos  in  horrea 
Christi,  uipostea  luceciarius,  etsanctitate  et  mira- 
culorum  ostensione,  claruit,  fructus  germinavit. 

11.  Igitur  ex  praedicatione  famulorum  Dei  et  aspi- 
ratione  graiiae  divinae  compnnctus,  ad  lacrymas  con- 
g  versus,  confessionera  suorum  fecit  peccatorum ,  et 
in  conspectu  omnipotentis  Dei  ardenter  veniam  pe- 
tens,  lacrymis  absolvit,  quod  ignoranter  ab  adole- 
scentiae  illecebris  peccavit;  et  qui  Dominnm  tusce- 
pit  in  famulis  suis  hospitalitatis  gratia,  susceptus  est 
a  Domino  in  misericordia  ei  177  pietate  [A/.,  in 
nMsericordia  poenitentiae  aut  misericordiae  pieiate]. 
Nam  ex  eo  tempore  *  initium  sacrae  refigionls  som- 
psit,  et  ad  altiora  pietatis  fastigia  gradibus  quotidie 
humilitaiis  scandere  nitebatur :  et  arreptum  semel 
vitae  iter  fidei  passibus  peragere  conatos  est,  atque 
posteriora  obliviscens,  se  in  anieriora  cmn  a|MMtolo 
exiCQdii  {Philipp.  iii,  13),illius  versiculiper  ungiilo<i 
gradus  memor  :  Ibunt  iancti  de  virtute  in  rtrlttlm, 
qttaieDus  perveniani  [A/.,  per\'enirei]  ad  id  quol 
parentibus  ortus,  quam  moribus  honesius,  et  omni  q  sequitur :  Videbitur   Deus  deorum  in   Sion  {Psal. 


probitate  devoiissimus  :  ita  ut  [Quercet,,  Hie  ut]  in 
rustica  vitn  quaedam  pnesagia  fulnr.ie  sanclitalis  ge- 
rebat.  Contigit  autcm  illo  tempore  duos  snccrdotcs 
sanciiiate  (lorentes,  et  virtutnm  meritis  fulgcntes  , 
quomm  prior  Caidocus  vocabatur  [^  alter  vero  Fri- 
cborius],  de  Hibemi«  partibus  in  Pontivas  perve- 
nisse  regiones ;  sed  a  rusticis  et  popularibus  illius 
loci,  proptcr  insolentiam  morum,  non  snnt  susccpti, 
nec  digno  eomm  sanctitate  honore  iraciati :  sed  ma- 
gis  injurlis  afOictos  et  opprobriis  casiigatos,  a  Ani- 
bus  suis  coepemni  eos  expcilere.  Quomm  violentiae 
et  sceleratis  praesumptionibus  futurus  Dei  famulns 
Richarius  obviavii ,  Christique  servos  de  manibus 
impiornm  eripuit,  ci  cuni  omni  bcnignitate  cos  de- 


LX XXIII,  8).  Itaque  mox  ab  iniiio  conversioois  suae 
lam  dura  se  castigatione  conslrinxit,  ul  post  longa 
et  diuturna  jejunia ,  paoe  hordeacco  cinere  coni- 
mixto,  et  aqua  lacrymis  iemperala,  fessum  jejnnib 
corpusculum  refocillaret :  [omni  deinceps  vits  snae 
tempore  nihil  admiltens  lantioris  ednlii]  et  h^fiit 
cibi  sustentaculo  [bis  tantum  in  hehdomada  snmiptOv 
die  scilicct  Dominica  et  quinia  feria]  devoins  Cfaristi 
atlileta  vigiliis  ei  orationibus  die  noctuqne  Domino 
militabai;  non  aerem  verberans,  sed  corpns  suQm 
castigans,  ne  futums  Christi  praedicator  io  aliqiio 
reprobus  inveniretur. 

UI.  Sed  his  atqiie  hujusmodi  viriuinm  gradibiis, 
ci  sanctissimae  vlue  moribus  Deo  acceptabilis ,  dignis 


ducens  [Al,,  deduxit;  Mab.,  deducere]  in  domum  ])  successibus  ad  sacerdoialem  pervenit  honorem;  Qt 
snam,  Deo  providenie ,  ut  illi  protegereniur,  et  ipse     cui  prsedicalionis  devot|o  inerai,  honoris  dignllit 

•  Gesta  sacerdotis.  Hoc  distichon  non  esse  Alcuini     ortus  dicitur  vir  sancius,    Alcuinum  auctorcm  nuo 

habere  credam,  quamvis  auctor  Chron.  Cental.  inod 
ei  tribuere  Tideatur. 

^  AUer  vero  Frkhorius.  Haec  oroissa  a  Qaeree- 
iano,  et  nomen  Frichorii,  testc  Mabillonio,  desidera- 
tur  in  plerisque  co:1icibus.  Caidoci  ei  Frichorii  epi- 
Uiphia  scripsit  sanctus  Angilbcrtus ,  qux  exslaat  in 
Chron.  Ccnuilensi,  lib.  t,  cap.  11,  ei  apud  ilahiiio- 
nium  in  fme  hujus  \ilne  saiicti  Richarii.  Genrinus 
n')bas  sancii  confessoris  Caidoci  socii<^  iUiei  cor- 
pora  e  ierra  levavil ,  ei  coram  reliqniaa  dacBHtiM 
coliocans,  fidelibus  populis  honorandas  oensail,  lA- 
quii  Ilariulfus  in  Chron.  cit.,  Ub.  iv,  cap.  53.  Utriaa- 
quc  Acta  vide  apud  Rollandistas  ad  diem  30  Maii. 

«  Imiium  sacrte  religionis.  Auctor  Chron.  Centiil.» 
libro  I ,  cap.  6,  scribit :  kabitum  reUgionis. 


asserit  Mabillonius;  Bollandisiis  tamen  dubium  est. 

^  Im  vilia  Centula.  Poniivensium  regio  ,  vulgo  le 
Ponthieu,  iractus  cst  Picardia^  inirafinesAmkuanen- 
sium ,  Moriiiorum  et  Ncusti  ianorum ;  cujiis  tractus 
caput  Abbavilia  (AbbeviUe),,^  qun  duabusleucis  orien- 
tcin  versus  dislai  Cenlula  seu  CentuUini  oppidum  , 
ubi  Centulcfise  monafiteriura,  ulrumque  nunc  S.  Ri- 
cbarii  (Saint-Riquier)  nouiinc  iusigniluin  ,  ad  Scar- 
duoneni  (la  riviere  w^^  Cardons).  MabiU.,  Observ. 
pncv.,  num.  6. 

^  Non  tam  nobUibus.  Non  itaqiie  probandi  sunt  , 

Jui  l)eati  Hicbarii  stemma  grntiUiium  ex  Raganario 
loiovei  Magni  fraire  deducuot.  Hanc  gcnealogiain 
fabulosaro  appellut  et  rejicit  Maliillonius.  Hinc  el 
epitaphium  saneti  Rt<-harii,  in  qito  prteeetso  tiemmate 
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deessei.  Qiieiii  lionoreiu ,  ut  famnluD  Dci ,  uia-  A  Dei  et  pro&LaDorum  «lileeiionc  plenus,  omiiia  hi  paa- 
hnnilitaio  oniavit,  et  vei*a  charitate  excoluit,  perum  eUrgittis  est  solalia,  17S  maxinicque  in 
Niil  Dci  pnciHcationc  ampliavii»  alque  vclut  bo-   .captiTomm  expendit  redemptionem.  Nam  alios  oc- 


agricola,  spinas  pcccatorum  de  agro  Domiiii 
igelico  Tomere  cradicavii,  ct  arida  corda  supemo 
eliuc  salutis  rorc  irrigavit.  Scd  et  divioa  cle- 
liay  poslejus  irrigationero ,  in  isto  populo  plu- 
I  fidtt  deJit  incrcmenta.  Unde  ct  omnibiis  pr»- 
w  Tir  Dci  Ridiarius  honorabiiis  factus  est  ct 
«u  :  quia  quod  ore  pnedicavit«  cxeinplo  ostcn- 
i  viani  vitae,  quam  aliis  sermonc  monstravit, 
prior  actu  prxcucurrit. 

.  Qaidquid  vero  ei  populus  in  stipcudia  pnedi- 
nii  sponte  obtulit,  omuia  paiiperibus  dividere 
naTit :  indignumque  ei  Tisum  fuit  de  crastino 


cultis  diabolica  frande  peecatorum  Tincuys  obligatos, 
per  sednlae  pnedicationis  hortamcBta  solvebat ;  alios 
sseculari  captiTilate  oppressos,  peeuniae  largitione 
redemit :  at  iili  spiritaliter  ahsolutijoeundarcnlur  in 
Domino ;  et  isti  camali  servilule  Itberaii  conTerte- 
rentur  ad  Deum. 

VI.  Et  non  soium  in  bis  regionibus  per  pietatis 
opera »  Tel  per  pnedlcationis  lumina  pranJictus  Tir 
Doinini  elaius  elTulsit :  scd  ut  Liicifer  xqiioreos 
Oceani  campos  iransiliens,  pneco  diurni  luminis  no- 
cturnassuoexorui  discuiit  umbras :  sicillcin  ultram.i- 
rinas  Britanni»  regiones,  ad  expeilendas  iguorantiH! 


leatia  TiUe  oogitare,  qui  divitias  xtoruai  vitae  B  tenebras^  lumen  veritatis  stio  sparsit  adveulii :  seili- 


lere  auhelaLat.  Idco  ublata  ab  omiiibus  distri- 
,  iil  promissa  a  Deo  acciperet.  Felix  commer- 
L«  ut  qui  parva  ac  transiloria  bilariter  distri^ 
st«  jiiagna  et  aeterua  lcUcitcr  c&sel  aeccpttirus. 
sbidiosissimiis  fuit  paiipcrum  coiisolator,  pei-e- 
nram  susceptor,  vidiiaruin  defL*iiaor,  pupiHoruin 
phanorum  palcr,  ila  ul  veris^me  te  eo  snuclis- 
Job  trslimonium  dici  potucrit  lOcului  fui  cerco^ 
imudoi  et  pater  orphano :  et  caHiam  quam  neicie- 
dHigentiiiime  perscrulabar  (Job  xxix  ^  15).  Qua- 
Ker  uiidique  ad  eum  inftrmi  confluebant :  quos 
smcipiens  aniino,  medelam  eis  consolationis 
nnctas  oraiiones  pracbebal.  Nec  leprosos  toI 
lanlicos  exhonruit ,  sed  quasi  fratres  amplexa- 
%  balneisque  eorum  meinbra  saiicia  foTcbat :  C  tem ,  aliquos  sui  juris  sub  serritutc  se  rellquissc  iu 


cet,  ut  sicut  in  istis  regionibus,  sic  et  lu  illis  alios  a 
senfitnte  diaboiica^alios  a  capiiTitate  carnali  libeni' 
ret.  lUis  Terbnm  Dei  infudil,  istis  chariiatiapretinm 
impendit*  ut  pro  lemporaM  redempUone  «tcmam  re- 
cipereut  iibertatem.  Sie  ergo  bonus  Doiniiiii^  pecii- 
niue  negotiator,  duosimplicls[il/.,duplifis]  ehariLiiis 
Dei  et  proximi  talenta  multipHcare  studuit :  quau^ 
nus  eum  inukiplici  iaboris  sui  frucHi  Domino  sno  ob- 
Tiare  posset,  et  hane  Tocem  aiidire  jucundlssimam  : 
Euge^  urve  bone  et  fideHi^  guia  §uper  pauca  fuisti 
fidelii  4  iupra  multa  te  eon$tUuam :  intra  in  gfiudium 
domitti  liii  (  Matth,  xxv,  il ). 

Yll.  Fertur  Tero,  dum  causa  pncdicationis  iu  Bri- 
Unnia  diutius  morarctur,  subito  illi  Tenisse  in  nien- 


nqiic  post  ipsos  ingrcssus  est ,  magis  ea  pietate 
emnndans,  quam  se  commaculans;  propbe- 
sermoiiis  non  surdus  auditor,  dieentis :  Ege^ 
vgoaque  induc  in  domum  tuam ,  et  nudum  vesli-' 
\g  iui$  conperi,  et  camem  tuam  ne  detnpexerie 

.  LTIII  ,  7  ). 

Mec  soluin  camali  rcfectione  ad  se  venicntes 
nt,  sed  etiam  spiritaii  sanctai  pnedicationis  so- 
reficere  eos  non  cessavU.  Et  sicut  miseroram 
fOM  nbique  fiiil  consolator,  ita  superhonMii  du- 
eastigator  essc  non  timuit.  lllos  pietatis  cle- 
hi  deTebat,  hos  scTenc  invectionis  censura 
mebal.  Nec  terreti»  potestatis  iram  fororis 
,  fiiris  ]  metnebat ,  qucm  timor  interius  diTiu» 


Gallia.  Itaque  deiore  percussus,  diiit  ad  soos  :  Hcu ! 
nostros  sub  serritute  dimiaimus  in  patria,  linm 
huc  aliques  Kberaturi  TeninuSf  maximeque  scio  eos 
cito  essa  morituros.  9ed  ite  festinanter,  naTemque 
couscendite ,  1 1  eos  laclle  ingenuos ,  priosqnam  mo- 
riantnr.  Illi  haud  segniler  pRceeptnm  secuti  patcr- 
n«m ,  bi  patriam  Tenerant ;  pranlictnsque  servos  viri 
Dei  salTOS  et  incolumes  inTcnerant,  eosque  veluti 
jiissi  eranl  manomittentes,  fecemnt  Ingenuos  :  qai 
iion  posl  multum  temporis,  sieuti  sanctus  Tir  Dei 
praediserat ,  defuncti  snnt.  0  quanta  clemcntia  est 
Dei  Cbristi ,  qui  iamulo  suo  pietatis  aircetum  inse- 
rait ,  el  senroram  qos  mortcm  futuram  ostendit : 
quatenos  iUi  miscricordiae  mercos  de  suis  iion  peri- 


▼ j »  ,_---_-_-       _      „       _ 

illcMurocorroborabat:  parTipendcnsdivltum  ^ret,  et  illos  morientes  serTitutis  Jiigum  non  gr.i- 


Sp  iil  pneco  Tcritatis  existeret.  Nec  fnit  arando 
I  agitata,  iit  eum  anra  humanae  tcI  Ii^dis  tcI 
cHonis  commoTeret  :  sed  in  arce  solidae  Tcri- 
eODsistens,  ab  humano  ore  [  A/. ,  die  ] ,  secnn- 
Apostolum  (/  Cof.  IT,  5) ,  jndicari  contcmpsit, 
qoe  regiam  incedens,  nee  a  dextris  propter 
respotentium ,  nec  a  sinistrls  proptcr  blanditias 
inllmn  declinabat.  Qnapropter  magnam  piebem 
ino  Deo  suo  in  hac  pra^senli  provincia  acquisi- 
ei  rihi  boiiorem  perpetuum  promeruit.  Undc 
hu  qns  cerncns  in  Cbristo  devolionein  iTligio- 
,  ooepit  enm  altentiQs  hororare,  et  miiUa  ei  pro 
losynamro  larj»ilio»-e  afferre :  (|ii:v  ille,  ut  erat 


varet ;  qoi  et  ob  alienos  libcrandos  lanti  ltineri«i 

periculum  subire  noii  timuit ,  et  ex  eo  tcmpore  iic- 

minem  siii  juris  snli  sei-Titiitis  jugo  rctincre  voluii ; 

scd  iibiqnc  omnes  ad  se  pertincntes  libertatc  propria 

perdonaTit;  ne  in  proprios  durior  esse  Tllerotnr, 

qiii  in  allenos  mitissimus  apparere  gestiebat ;  «*t 

mercedem,  quam  ex  aliis  coiigregaTit,  desuis  ac- 

cumularct. 

CAPUT  II. 

Geita  eum  iauaa  Richtrude  ct  rege  Dagoberto  : 
teceuue  in  iilvam  Criiciacensem. 

VIll.  Igilnr  pnciirationis  offieio  in  Rritannia  per- 
acto,  cum  multiplici  verbi  Dci  fmeturcTorsus  rM  in 
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patriam  :  ne,  duoi  In  aliena  messe  quaererel  mer-  A  cadenietn  sublevabat,  ne  allideretnr  in  terriB.  Nm 


eedem ,  in  propria  perderet  £t  tanto  ae  ardentiut 
servituti  Dei  subegit ,  quanto  viciiiiorem  ftibi  diem 
remuneratiouis  esse  praesensit.  Nam  scipsum  quoii* 
dianis  jejuniis  maceravit ,  moriificatioiie  camis  con- 
strinxit,  vigiliis  afHixit,  orationibus  munivit,  efaari- 
taie  confirmavit,  spe  roboravit,  fide  armavit ;  nulli 
malum  pro  malo  reddens,  nullius  adulalor,  neminem 
contemnens  ;  ut  viam  veritatis  prior  ipse  incederet , 
quam  caileris  praedicando  monstraverat.  Sie  vir  Dei 
galea  salutis  induitur  [  A/.,  indutus] ,  et  gladio  veriM 
Dei  accinctus,  et  lorica  juslilias  undique  circuindatus, 
atque  scuto  fidei  armatus,  calcealusque  in.pnepara- 
tionem  Evangelii  pacis  (Epkesi  ^i),  processit  iii 
praelium  publicum  conlra  antiquum  hosteiu,  omnia 


orationc  a  famulo  Dei  facta,  puer  incohlfliis  qnasi 
avicula  pervenit  ad  terram,  et  equus  redditns  esi 
mansuetudfni  suae.  Et  mater  quldem  filinm  sumn 
super  tetram  sanum  et  ridentem  suscepit  in  aiiiift 
suas.  Ipse  tameti  saeerdos  Dei  non  equo  iter  afere» 
sed  asello  mansuetissimo  ex  eo  tempore  Tolnil.  Sfe 
ergo  miseramte  Deo,  tentatio  maiigni  bostis  illi  versa 
est  in  'laudls-  lionorem :  et  soperbia  equi  faclt  est 
humllifatis  gratia  et  magistra.  Nam  non  erat  imme- 
mor  Dominum  Ghristum,  dnm  ad  redemptioneBi 
properaret  humani  generis,  asello  iter  egis9e'(lfatt*. 
ixi),  non  equo  :  sic  ct  Ipse,  propler  ftaluliferam 
pracdicationem,  duita  per  multa  quotidie  festinarel 
Idca,  asellum   sibi  portitorem  suflicere  judicavit. 


tela  ejus  ignea  fonissimo  fidei  umbone  repellens :  B  QabcUnque  autem  iter  agebat,  aut  psalmi  in  orefjns 

re^nabailt,  aiit  saluUs  ex  ore  ejus  praedicallo  ao- 
diebatur.  Nec  mirum  si  CfarislUm  semper  prxdicanft 
lingua,  quem  seiliper  gerebat  in  corde,  per  quem 
pius  consohtor  miseris  fuit  et  durus  inveclor  polen« 
tibus :  illorum  inopiam  clementi  miseratione  rele^ 
vans,'istoram  superbiam  severa  castigalionc^  rcpri-  ^ 

mens. 

X.  Nam  qiiodani  lcmpore  rex  potcnlissimuft  t)a- 
gobertus,  rogante  viro  'illustrl  Gislemaro,  eaftdem 
venire  [A/.,  venit]  in  partes,  et  virum  Dei,  ut  se  sa* 
crosanclis  ejus  orationibus  commendarel,  invi&ei^ 
contigit.  Quem  ipse  famulus  Dei  et  ftanctitati^  ftu* 
benediclione  robor%vit,  et  sacerdotali  auctoritatie  li^ 
C  bera  voce  castigavit,  denuntians  ei  ne  in.  ssecalari 
supcrbiret  potenlia,  ne  in  fugilivis  speraret  diviliis, 
ne  vanis  adulautium  extoUeretur  rumoribus,  ne  ca- 
ducis  gauderet  honoribus;  sed  magis  Dei  limerel 
potentiam,  iUiusque  iromensam  laudarct  gloriau; 
humanam  vero  potentiam  vel  gloriam  nullam  puta- 
ret,  quac  subito  velut  vobliUs  umbia  recedat,  ^ 
tanquam  spuma  super  aquam,  tenlatieaift  flauie  viA- 
to,  evanescat :  atque  lioc  potiuft  timendo  cogitaiel, 
quiaLpotetUe*  potenter  tormentapaiUntur^Sesp,  Vi«  7  ), 
et,  ctfi  plus  do/Kr,  plus  exigitur  ab  eo  {Lue.  x»  •  4^. 
Qui  autem  vix  sufficit  pro  se  solo  rationem  reildere 
Deo  in  die  judicii,  quid  faciet  pro  tot  bomiAiHB  mil- 
libus  ipsi  commissis  [A/.,  quomoJo  poterit  ftoppor- 
tare  rationem  reddere  pro  tantis  miUibuspopuU  ftibi 
commiftsi]?  Idcirco,  quisque  magift  timere  poieftl 
pr;fiesse,  qnam  sul)esse :  quia  qui  sul>esl,  pro  se  solo 
rationem  reddet  Deo  :  qui  autem  praesunl,  pro  onsr 
nibus  reddituri  sunl,  qiu  sul;  eorum  sunl  polcslate 
constituti.  Qua  castigatione  rex,  ut  fuit  sapienlisfti- 
mus,  benigoe  suftcq»ta,  gaudens  ejus  libtru.  veritalift 
fiducia,  180  ftftcerdotem  Gfaristi  ftecum  ad  oonvi* 
vium  venire  rogavit,  Qui  €hri6ti  confortatus  exem- 
plo,  saecularium  non  reftpuentift  convivia,  ul  pcatdi- 


quoiidianisque  truimphis  spoUa  mulla  victo  faosle 
reportavit ,  in  Ecclesia  [Ai.,  Ecdcsiam]  Ghristi  lam 
metuendttft  humani  generis  inimicio ,  quam  faomano 
generi  pernecessarius ;  ul  pote  qui  non  suamtan-^ 
tum ,  sed  mullorum  quaesivit  salutem.  kleo  jiistnm 
est  ut  multorum  ore  in  Gfaristo  laudctur,  multormn 
pro  Ghristo  [A/.,  per  Ghristum]  redemptor  :  cujos 
non  tanli  cst  miracula  narrare  quae  ab  eo  gcsla  sunt, 
quanii  miraculorum  cognoscere  virtutem ,  qua  cce- 
lesti  Regi  in  diebus  suis  muUum  179  ftcquisivil 
populuni.  Nam  ofiicium  praedicationis  omnium  signo- 
rum  ostensione  majus  esse  nou  dubium  est ;  licet 
iion  defuerit,  pro  iemporum  vel  rerum  convenien- 
tia ,  signorum  perpciratio,  quae  per  eum  divina  per- 
egit  clementia. 

IX.  Quodam  namque  tempore  maiigni  spiriUB 
lontaiio  ad  verecundiam  accidit  viri  Dci,  quam  Dei 
uiisericordia  ad  landem  ei  concessit  evcnire.  Visita- 
viteuim  equitando  quamdam  Deo  devotam  femi- 
nam,  «  Rictrudem  nomiue  ^  et  cum  jam  post  dulces 
vitac  epulas,  ct  posl  coUoquia  s^lubria,  ipse  vir  Dei, 
ascenso  equo,  ad  propria  remeare  disposuissel : 
femina  prxdicta,  juxta  morem,  equitaiitis  vestigia 
Palris  secuta  est,  ^  faabens  in  ulnis  filium  [A/*»  fi- 
Uolum]  suum,  utparvulus  quoque  benedictione  ho- 
minis  Dei  roboraretur,  ^uem  ipse  ante  saero  baptisr 
maie  regeneraverat.  Accipiente  itaqiie  infontem 
equite  venerando,  seu  ai  benedicendum,  seu  ad  os- 
culandum,  antiquus  hostis,  omnibus  lM>nis  iuimicns, 
imroisit  equo  ferocitatero  i  qui  huc  iiiucque  deniibus 
frendens,  pedibusque  •calcitrana,  et  toto  corpore  in- 
saniens,  iuconsueta  impctu  per  campum  discurrere 
r(B(»it.  Quod  pavida  cernens  mater,  oculos  avertiL, 
ne  morientem  vi<leret  filium,  quem  servus  Dei,  sae- 
viente  equo,  manu  tenebat.  FainUia  vero  pro  morte 
pueri,  vel  casu  viri  Dei,  sirepere,  plaugere^  ejulare 
non  destitit.  Sed  dextera  GhristL,  quae  Petrum  trepi- 
dantem  levavit,  ne  mergeretur  in  undis^  pnerum 

•  Bictrudem  nomine,  Golitur  li  MaU.  Bollamd. 
—  Qu»  an  eadem  sit  cum  snncta  Rictrude  abbati^isa 
Marcianensi  in  ipsius  Rictrudis  Vita  discutit  Mabill. 
Xii,  sacc.  11 ,  |>art.  i ,  paa.  946  not. 

^  llabens  in  ulnis  faium  itfKnf.  Ilic  est  sanctus 
Haurontus,  qui  coliiur  5  Mail :  qiiem  a  sancto  Ri- 


D 


cfaario  per  sacrum  baptlsma  fiiisse  regeneralnai 
•critrit  HuclNddus  monachus  Clnoiienstft  in  Viln  san- 
ct;e  Rictrudis.  £$t  autem  alius  a  Maronto  silvam 
re^s  tunc  servatore,  de  quo  mox  infra  nnm.  11 
agitur.  BoLLA.^».  —  Vidc  etiam  Mabill.  loco  in  prior) 
nota  citate. 
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catiouis  sumeret  <M)casioneiu,  Yenit  cam  rege  ad  A  luorum  el  vigiliarum  assiduiute  maccravil,  ut  \'\\ 


loeosam^  qns,  totaque  die  illa  et  nocte,  ioter  epulas 
lartitiae,.  Tf  rbum  Dei  dapes  saluliferas  convivis  suis 
ninistravit.  Cujus  constantia  morum  et  instantia 
preedicationis  pnefatus  rex  delectatus,  coepit  eum  ex 
animo  amare,  et  bonore  prosequi  in  t^ntum,  ut  ea 
ipsa  die  aliquid  de  censu  sup  ^  ad  luminaria  dpmus 
Dfi  coodpnaret,  ratum  acstimans,  ut  sicut  ipse  invi- 
^bili  pncdicationis  lumine  ab  eo  illuminatus  esset, 
sicvisibili  lucc  per  eum  domus  Dpmini  iUustraretur: 
^t  quod  intus  ei  fulgebat  in  fide,  boc  foris  fujgesce- 
cet  in  Ccclesia ;  memor  praecepti  Dominici,  quo  dici- 
tqr  :  Sic  iueeat  lux  vestra  coram  hominibus^  ut  vi- 
deant  opera  vestra  bona,  et  glorificent  Patrem  vestrum, 
ftti  in  oBlh  est  {Matth.  v,  IG).  Ilemque  in  psalmo  : 


ossa  arentia  dissipatis  juncturis  sibi  adbacrerent,  ei 
tremenlia  baculo  regeute  vesligia  diflScile  moveret. 
Jam  mente  sacculo  major,  sola  ccelestia  semper  co- 
gitabat,  quantumi[ue  mundo  alienus,  tantum  Deo 
proximus  erat,  illum  quoUdie  vincens  in  eremo,  a 
quo  Adam  olim  victus  est  in  paradiso  :  super  aspi- 
dem  et  basiliscum  ambulans,  caput  quotidic  antiqui 
conterens  seipentis,  temporalia  CQutemnens,  %terna 
spla  suspirans,  scalam  souiniantis  Jacob  omni  bora 
ascendens,  atque  per  angustam  viami  quae  ducit  ad 
yilam,  iocedens,  iter  suum  assiduis  munivii  oratlo- 
nibus.  Nec  clausa  tamen  eremi  angustia,  lucis  co> 
lunma  lalere  potuit ;  quin  potius  sui  181  fulgoris 
radiis  longe  lateque  magis  innotuit.  Quapropter  un- 


/« luminetuo  videbimui  lumen  (Psal.  xxxv,  10);  id  B  dique  ad  hominem  Dei  diversis  fatigati  iulirmitati- 


Mt,  in  lumine  ildei,.quod  falgct  ia  mente,  lumcn  fo- 
ns  sQJntilla^  quod  splendesclt  in  opcre. 

XI.  Exinde  autem  famulus  Dei,  quiu  ab  boniini- 
iHis  bonorabatnr,  horoines  fugcre  nicditabatur,  ut 
bonores  temporales  declinando,  honores  acciperet 
perpetuos :  eremumque  concupivit,  quatenus  libe- 
r.os  soli  Dco  vacaret,  et  contemplativos  carpere( 
fructus,  qui  ad  id  usque  temporis  in  actuosis  haud. 
segniter  desndarat :  sciens  a  Dominp  dlctum  de  Ma- 
ria  sedente  secus  pcdes  ejus,  et  verbum  vitce  atten- 
tios  audiente :  Offtim^m^partem  elegit  sibi  Maria, 
qnw  non  auferetur  ab  ea  {Luc.  x,  42).  llujusque» 
mjempr  sententlae,  monaslicam  [Id  est,  eremiticam] 


bus  confluxerunt,  quoa  sanctarum  medicinis  oratio- 
num  sanavit ;  omnesque  ad  se  qnocumque  morbo  af- 
flictos  venieiites,  yel  tristiti^  cujuslibet  rancore  an- 
gusti^ios,  sanosethilares  dojipum  remeare  fecit:  ncc 
in  domo  salutisdiu  morbus  manere  valuit,  sed  quanto 
prqpipfLafXiessii^tantovelocius  recessit.  Mihi  veronon 
singulas  virtutiim  ejus  sp^ies  nominatim  enarrare 
propositum  est,  se J  vit£  saoctitalem  paucis  perstrin- 
gere  verbis,  ne  eloquii  mei  tarditate  multiplex  si- 
goorum  per  eum  gestorum  fania  magis  obscuretur, 
quam  laudelur. 

CAPUT  m. 
Pms  obitus.  Corporis  translatio  Centulam.  Miracula. 


vilam  jetit,  quo  secretius  sola  coBlestia  mente  rima-         XIII.  Doctoribus  ergo  illa  relinquenti  [A/.,  relin- 
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uetor,  Ecclesipe  regimen  ^  alteri  tradens,  quam  ipse 
i|)  Centula  vico  Christo  fundaverat.  Porro  Gislema' 
mSt  vir  il^ustris  et  Christianse  religionis  devotus 
aoiator,  simul  et  Maurontus,.  nobilis  quidam  vir,  et 
terrarum  vel  silvarum  ad  regem  pertinentium  ser\'a- 
tor,  pnebuerunt  ei  locum  manendi « in  silva  Criscia- 
eesua[Edit.^  Tristiacensi|.  Qui  et  ipse  Maurontus 
postea,  sxculari  habitu  depositp,  roonachus  factus 
e«t  in  eodem  loco  :  cumque  virp  Dtll  mansionem  so- 
Klfriam  prxparasset,  Christo  ^  monast^rium  con- 
slmere  incboavit. 

Xil.  Yir  igitur  Dei  habitatjoqem  ill^m  ^  cum  uno 
soU)  oommllijlonc  i^gressus  est ,  parvo  lantuip  tngu- 
rioncaulo»  vilissimo  opere  facto,  cootentus  ut  habi- 
tatio  vi^  conveniret ;  superfluum  xstimans  sxculi 


D 


quens],  quo  fine  prsesens  hoc  saeculnm  sancta  ilU 
aoima  deseroerit,  solum  mihi  dicere  sufliciat.  Itaque 
[auctore  Spiritu  sancto,  quo  semper  vegetatus  estj 
prsescius  diei  evocatioois  su»,  qua  felicitatem  diu 
desideratam  accep|uruB  erat,  ut.  esset  semper  con- 
junctus  [A/.,  adjungeodus]  Christo,  quem;  semper 
amverat :  vocavit  ad  se  Sigobardum  .comn^ilitonem 
suum,  dixitque  ei  :  Scio,  fiii  mi,  scio  quod  finis 
meus  non  tardat,  et  regem  meum,  quem  diu  con- 
cupivi,  citius  viJebo  :  et  utin^  tam  propitium  mihl 
servo  suo  videam,  quauoi  desiderabilem  sanctis  suis. 
Sed  tii,  nii.mi,  praep^ra  vasculum  corpori  [A/.,  cor- 
pusculo]  meo,  qim  condatur,  noo  superfluo  studio, 
se<l  nccessario  usu,  ut  illiQ  servetur  in  illum  diem  quo 
corrupteta  baec  vertatur  in  incorruptionem,  et  mor- 


cODlefliptorem  aliquid  sxculi  deliciarum  habere  et  tale  hocjnduatur  immortalitate  (/  Cor.  xv,  53).  Et 
viilere  [A/.,  habere  velle;  forte,  vel  velle].  At  inibi  para  te  cum  omni  diligentia,  dulcissime  fili,  ut  ubi 
ti^  se  oMrtificatione  carnis  castigavit,  tanta  jeju-     dies  illa,  quse  mihi  modo  appropinquat,  tibi  adveoe* 


•  Ad  luminaria  domus  Dei.  Nempe  cccIcsi.T  quam 
in  vico  Ceotuta  ftiodaverat,  ut  dicitur  num.  seq.  In 
Chron,  CentuL,  lib.  iv,  cap.  21,  dicitur  Dagobertum 
dop^^  terraifi  VQcabulo  Campaniam. 

^  Alteri.  Ocialdo^idelicet,  de  quo  ipfra  num.  14, 
qoem  Hariulfos,  libro  i,  cap.  19,  virum  perfectx  et 
ptnboke  sanctiiatis  voeai. 

«  In  tilva  Crisciacensi.  Decem  millibus  passuum, 
ooddeotem  versus,  a  Centula  distat,  bxc  silva.  In 
HSlH  comipte  legebatur  silva  Tristiacensis ;  prior 
eaim  lectio,  teste  Nabill.,  habctur  in  omnibus  apo- 

Sraphis,  Hipc  cprrigendus  Matbrancu;^,  qui  libro  iii 
e  Morinls,  cap.  59,  cx  ilia  corrupta  lectione  hic 


sibi  imaginatos  est  silvam  Nepiensem  ad  Lisiam  flu- 
vium,  ubi  Richarius  coenobhim  Broilense,  hortante 
viro  iilustri  Maurooto,  aedificaverit,  tandemque  vi- 
tain  ibi  finierit.  Mabill. 

^  Monasterium  construere  in*,Mavit,  Nunc  Foreste 
monasterium,  vernacule  Forest-Moniier^  etsi  censu 
exiguo  pneditum,  muItumq^ede^ritum,proprium  ha* 
bet  abbalem,  monacbos  Ord.  S.  Ben.  perpaucos.  Id. 

•  Cttm.iuio  «o/o^  eomtanUitone.  Si^obaraus  is  est 
cui  post  obitum  vir  sanctus  apparuit,  et  qui  ejus 
ex^quias  curayit.  Vide  infVa  num.  13  et  U.  Hariul- 
fus  chrooographos  Centulensis  bunc  Sygobardum 
apice  nobilitatis  fulgidum  vocat. 
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ril,  te  paratum  invenial.  Ego  vero  ingredior  viam  a  tempore  \inculis  et  cateais  eonstricti  qaidam  pei 

universae  carnis  :  tantum  mihi  misericor»  sit  Sal-     pnblicam  ducebantur  plaieam,  qua  esi  juxu  betr: 

valor  mundi;  et  me  modo  defendat  ab  hosie ,  qui     Itiefaarii  ecclesiam  :  qui  cum  eminus  ad  viri  Dei  pro- 

me  olim  redemit  ab  hosle;  et  quem  praesentis  vila 

habui  consolatorera,  aetern»  vite  mibi  inveniam  lar- 

gitorem.  H«c  discipulus  a  palre  audiens,  lacrymis 

perfusus,  Uimen  praecepla  secutus,  Ugnnm  inveniens 

tidit,  cavavit,  et  corpori  palris  coaptavit,  piistiue 

netibus  rlgavit  quod  ftecit,  pene  prius  lacrymis  im- 

plens  amaris,  quam  patemis  membris  :  aptatumque, 

ut  potuit,  sarcophagum  in  loco  praflnilo  a  patre 

composuit.  In^erim  dum  cum  tristilia  patri  filius  pa- 

rarel  obsequium  [A/.,  dum  tristia...  obsequia],  va- 

lidior  palreiq  coquebat  inftrmitas,  et  in  frigido  eoTr 

pusGuio  y\x  halilas  remansit  extremus;  nec  lamen 


perarcnt  [.4/.,  propinquarenl]  templum,  voce  magna 
claniare  cceperunt:  Sancte  Ricbari,  salva  nos!  Et 
stalim,  ruptis  vincuiis,  absoiuti  sunl. 

XVL  Item  cladcs  magna,  quam  venenosam  la- 
certam  vocant,  ionge  lateque  morte  amara  habila- 
toroo  tcrrai  interf^cit,  et  vix  ab  ea  tactus  vivus  cva- 
sit.  percussusque  est  ea  peste  quidani  e  fralribus 
sancti  Richarii,  qui  licet  mortem  timeret  propter 
cladem,  vitam  tamen  non  desperavit  propter  patro- 
num.  Ergo  quasi  ad  certa  sufTragia  comitantibos 
fratribus,  cucurrit  ad  sepulcrum  viri  Dei  :  ibiquc 
communiter  oratione  facta,  et  ipse  liberatus  est  a 


ab  orationis  cessavit  ofBcio  vei  divinae  laudis  ob-  B  morie,  et  omnps  defensi  sunt  a  plaga,  nec  aliquls  cx 

sequio.    Et  dum    sajutifero  corporis  et  sanguinis 

Christi  viatico  suum  iter  munivit,  Jnter  grattamm 

actioncs  et  vcrba  orationis  vi  Kalend.  Maii  •  spiri- 

tum  emisit;  positusque  est  in  sq)ulcro  a  discipulo  in 

loco  ubi  ipse  praccperat. 

XIV.  5ed  mjmm  dic|u,  inler  exsequias  paterMf 
subilo  discipuius  soporc  oppressns,  vidit  in  visn, 
quasi  raptns  esset  in  aulam  splendidisaimam  omni- 
que  decore  pulcherrimam,  imo  soiis  luce  clariorem  : 
in  qua  beatum  Richarinm  prseclaro  et  hilan  Tultn 
vidit  habilantem  sibique  ]oquentem  ;  Ecce,  frater 
Sigobar  Je,  qualem  mansionemprxparavitmihi  Dens; 
pro  vili,  (|us(m  habui  in  terra,  pulcherrimam  in  ccelo, 


illis  fratribus  morlifera  cladis  ejus  vastatione  per- 
cussus  est.  Nec  soium  illi  lil)erati  sunl,  sed  et  si  qais 
a  longe  veniens,  plaga  tactus  pestifeni,  ad  saocti 
Richarii  cum  fide  fugiat  solatium)  eliam  cum  clade 
mortis  evadit  pericuhim. 

XVU.  Unde  intelligi  datur  quantam  h;ibeat  apad 
Deum  potestatem  pro  nostris  intercedeudi  peccatls 
si  cum  fide  clamemus  ad  illum,  qui  tanta  est  virtute 
prseditus  depcllendi  morbos  ab  iliis  qui  cum  fidc  vcr 
niunt  ad  euiii.  Nam  patet  ex  miraculis,  qualis  slt  ex 
meritis,  et  anteacta  vita  fulgescit  in  opere  subsO' 
quenti,  ita  ut  non  sil  opus  dubitarc  dc  sanctitaiey 
dum  tantus  est  in  virtute.  Intelligite  hinc,  fratres 


pro  contemptibili  gloriosam,  pro  obscnra  lucidissi-     charissimi,  qui  pauper  voluit  esse  pro  Christo.  qua- 
mam,  et  pro  fumosa  omni  suaviutc  rcnidentcm.  ^  j^  ^^^^^  hikheiki  divitias  cum  Christo  :  ct  qui  appeUl 


E\igilans  autem  Sigobardus,  ketior  opus  exsequia- 
rum  perfecit,  Deo  providente,  ut  fiiius  consolaretnr, 
et  patris  ei  gloria  ostendcretur.  Conditus  est  crgo,  ui 
praedlxi,  miles  Christl,  ubi  sup  regi  maxime  miiita- 
verat.  Sed  ^  non  multo  post  fratrcs  a  Centula  mo- 
nasterio,  cum  sno  abbate  Ocialdo,  vlro  religioso  et 
sancti  soccessore,  veneront,  et  c  corpus  sancti  Richa- 
rii  tulerunt,  posueruntque  in  loco  in  quo  etiamnua 
cum  magna  mcritorum  gloria  requlescit.  |bi  enim, 
prsestante  Peo,  pier  servi  |82  ^t  reliqoias  nova 
sa^ius  audiuntur  miracuia  edi  [Af.,  geri],  ut  fides 
precantium  pa^fiat,  merita  sancti  viri  ostendantur, 
et  in  servo  suo  Christi  laus  celebretur,  sicuti  diclum 


csse  contemptibilis  inter  boroines,  qnam  gloriosos 
regnet  inter  angelos,  honorem,  quem  fugit  in  terris, 
nunc  possidens  feiicissime  in  coells.  Quapropter  di- 
gnum  est  ut  ab  omnibus  honorificetur,  qui  omniam 
Dominum  semper  amavit :  propensius  tamen  a  nobis, 
qui  ejus  corpori  assistimus  ^  :  qualenus  qaos  filioi 
genuit  in  doctrinis,  dignos  possideat  baeredes  in  me- 
ritis.  Nec  illi  tantum  prodest  nostra  laudatio,  qoan- 
tum  nobis  ejus  imitatio.  Magis  illi  placet  imitator 
devotus,  quam  laudator  otiosus.  Unde,  fratres  cha- 
rissimi,  et  sanctissimi  Patres,  et  filii  jucundisslmi, 
loliusque  sanctae  congregationis  populus,  qui  ad 
tanti  paironi  festa  convenistis,  dignos  vos  facite,  vt 


est :  Laudate  Pominum  in  $anctis  eju$  {PiaL  cl,  1).  p  jy^^^  omnipotens  per  ejus  intercessiones,  vcstras 


XV.  Quidam  contractus,  corpore  debilis,  sed  fide 
robustus,  frequentabat  orando  sancti  Dei  sepulcmm : 
qui  optata  sanitale  subito  recepta,  deditgloriam  Deo, 
quod  infirmi^  venisset,  et  sanus  recederet.  In  ciuus 
iniracttli  memoriam  usque  iKMlic  sustentacuia  infir- 
mttalla  lllius  pendent  in  ccciesia  sancti  (licharii. 
Sed  et  multolies  dxmoniaci  ad  corpus  sancti  Del 
suoruin  obsequio  dcductl,  divina  <»ncedeute  clcmen- 
tiay  a  vcxatione  maligni  spiritus  liberantur.  Quodam 

•  Sf»rUum  emUiL  Anno  videlicet  xne  Cbristianx: 
6«5|  ull  probat  Mabilionius  I.  cit.,  pag.  196. 

^  Non  multo  post,  Spatio  quinque  mensium  et 
duodecim  diemm,  id  est,  a  vi  Kal.  Naii  usquc  ad  vii 
)Juai  Octobris.  6oL|.A?ii>i;s  e^  aliit  Acti$  interpolatit. 


exaudiat  orationes.  Oroate  vosmetipsos  spiritali  pnl- 
chritudine,  supereminentis  charitatis  gloria.  victrici 
fidei  fortitudine,  et  spe  suavissima  de  Christi  boni- 
tate;  sequentes  semper  sanctorum  Patmm  vestigia, 
ut  per  eomm  gradientes  exempla^  iiiomm  societate 
digni  efllciaminl :  et  secundom  Apostolum  abtteganies 
impielatem  et  siiecularia  deiideria^  sobrie^  et  juste^  et 
pie  vivamus  in  hoc  swculo^  exspectantes  beatam  spem 
et  adventum  gloria  magni  Dei  et  Salvatoris  iMSlri 

'^  Corptu  S.  BicharH.  Ab  omni  cormptione  libenim 
stcut  ab  omni  dilectionc  saecoli  cor  possederat  Ubt- 
rum.  Id.  ibid, 

^  Alcuinus  hdcc  dicit  ex  persona  monadiorm 
Ceiitulcnsium. 
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Dioo  eiimio,  venerabili  atque  laudabiii  Boorn- 
^  wdiiepiscopo,  bumilis  levita  Alcuinus  sulu- 

ilis  ad  nos  vestrse  excellcntiae  iittcris  in  qui- 
MtnnB  agnoscens  in  Domino  studium»  et  diu- 
n  in  lege  ejus  meditationem,  magno  me  gau- 
ifictum  esse  fatcor  :  sed  tamen  longe  imparem 
litioni  vestrae  consideravj,  ut  potc  nuUo  prs- 
m  munere  eloquentiie  suffultus  ad  implendum 
loftsistis  [Mab.f  quod  jussisti]  :  ac  nisi  me 
is  urgeret,  quae  nulia  [/d.,  nulli]  ncgare  so- 
II  auderem  ultra  meae  paupertatis  [Id,f  par- 
]  Tures  negoiium  attingere.  Tamen  vestris 
ilbos  diviua  donante  gratia,  et  sanciissimo 


B  alternm  Pierio  pede  currentem,  qui  in  secreto  cubili 
inter  scholasticos  tuos  tantummodo  ruminari  de- 
buisset.  Uterque  tamen,  propter  occupationes  diur- 
nas,  furtivis  nociium  lucubratiuncuLis  dictatus  est, 
et  eo  magis  vestrae  indigent  defensionis,  quo  minus 
ab  auctore  proprio  expoUti  sunt.  Meum  [/c/.,  meum 
vero]  fuit,  pnecipientis  non  spernere  aucloritatem  : 
tuum  est  obedientis  dcfendere  imperitiam.  Unam 
quoque  priori  libeilo  superaddidi  homiUam,  quae  uti- 
nam  digna  esset  tuo  venerando  ore  populo  praedi- 
cari.  Item  secundo  aiyeci  sermoni  elegiacum  car- 
men  [Id,^  serraonem  elegiaco  carmine]  de  viro  ve- 
nerabiU  Wilgiso,  patre  scilicet  sanctissimi  ponliflcis 
WUIibrordi,  ciyus  corpus  requiescit  >>  in  ceUula 
quadam  maritima,  cui  ego,  indignus  licet,  legitima, 


WilUbrordo  inlercedente,  aijus   me  vitam»  C  Deo  donante,  successione  deservio.  Sed  et  omnia 


el  miracula  scribere  sic  studiose  rogas  [/d., 
idio  rogasii],  tuis  parui,  Paler  sancte,  pne- 
et  duos  digessi  libellos,  unum  prosaico  ser- 
pradientem,  qui  publice  fratribus  in  ecclesia, 
om  uiae  videatur  sapientiae,  legi  potuisset : 

omrado.  AUis  Beomredo,  Bemerado.  Runc  in 
abbeitum  Esternacensium  tertio  loco,  post 
vrdum  sciUcet  et  Albertum,  numeranl  Joan- 
rleUus  ejusdeni  loci  ubbas,  et  Gabriel  Buceli- 
timque  Senonetisiuui  arcbiepiscopum  fuisse 
il.  Faerit  proinde  is  ipsc  qui  a  Snncta-Mar- 
Tooatur  Berardus,  ot  an.  195  dicilur  deces- 
lametsi  Beornradi  obituni  anno  796  BorteUus 
• 

ceUuta  quadam  maritima,  Duas  ceUae  Aiere 
m  quibus  Alcuinus  prsefuit;  allcra  sita  estin 
itoriii  mari  Oceano  et  Unmbri  fluvio  proximis,  *^ 


quae  vel  prosa  gradiente,  vel  versu  currente  dictavi, 
tuae  sanctitatis  spectant  judicium»  utrum  digna  me- 
moriae,  an  pumice  radenda  feroci  [Id,  addit :  sint] : 
nec  niai  tuo  roborata  examine,  procedent  in  publi- 
cum. 

et  quidem  in  provincia  Nortbiimbrana,  ergo  in  Ebo- 
raceusi  dncatu  hodierao.  Ibique  se^itus  fuit  sanctus 
Wilgisus  patcr  sancti  Williorordi,  ut  dicitur  cap.  I 
semienii.  Altcra  sancti  Jodoci  appe!lator,  ct  sita  est 
iii  Morinis  ad  liitus  Oceani  GaUici  ionge  a  priori  re- 
mota;  qose  aUo  nomine  Wicus  appellalur,  bodie 
vero  Samt'Jo$se-sur-Mer,  Vide  cpist.  39,  96etll5. 
De  priori  cella  Alcuinum  hic  loqui  ob$cr^'at  MabiUo- 
nius  contra  Sancta-Marthanos.  Hai^c  fortassis  prima 
fuit,  quam  Alcuinus  periegitimam  successionem  gu- 
bcrnandam  accepit,  ut  ipse  loquitur  hic  et  infra  cap. 
1  Vitac,  et  in  epist.  t26. 


LIBER  PRIMUS- 

INCIPIUNT   CAPITULA. 


f.  WUgisus  monasticam  primCy  postea  soiita- 
\mm  ampleclitur,  Miracutis  claret.  Ecclesiam 
Ulombus  regum  et  optimatum  construit,  Al- 
€X  legitima  ticereditate  successor,  —  Fnit  in 
ii  insula,  provincia  Nordanhumbrana,  qui- 
iterfamUias  genere  Saxo  et  nomine  WUgis, 
un  in  Christo  cum  conjuge  et  omni  domo 
nt  post  signis  patefactum  est,  agens  vitam. 
Ucto  babitu  184^<^uIori,  monachicam  con- 


versationem  elegit,  ac  non  multo  post,  crescenle  iu 
co  fervore  vitne  spiritualis,  arctiori  animi  studio  so- 
litiria  seipsum  mancipavit  districtione  [Mab,,  soli- 
(ariic  districlioni]  in  promontoriis  quae  mari  Oceano 
ct  Ilumbri  flumine  cinguntur.  Ibi  etiam  multo  lem- 
pore  in  quodam  parvo  oratorio,  sancti  Andreae  apo- 
stoli  Christi  nomine  dicato,  in  jcjuniis  et  orationibos 
atquc  vigUus  Deo  serviens,  etiam  miraculoram  signis 
cIarait[lfa^,,itaot...  dareret],  el  nomen  €|{us  co- 
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lebrt  fiictum  est.  Nec  confluentes  cessabat  ad  se  tur->  A  minis  spleuJore.  plenum  sux  perfectiouis  otlciidet 

globuro  :  coruscanteque    nimoris   cjus  candore  tt 


bos  suaTissima  yerbi  Dei  admouitione  cobortari.  Sed 
et  iUius  gentis  regi  et  optimatibus  honorabilis  ef- 
feclus  est,  in  tantum,  ut  ei  aliquas  terramm  pos- 
sessinnculas,  illis  promontoriis  adjacentes,  ad  aedi- 
(icandam  Deo  ecclesiam,  dono  perpetao  contulerint ; 
in  qua  pius  pater  modicam  quidem,  sed  bonestam 
Deo  servientium  adunavit  ^pgregationem,  in  qna 
et  post  multiplices  sancti  laboris  agones,  a  Deo  coro- 
natus  corpore  requiescit,  el  posteri  ejus  usque  bodie 
fx  sanctitatis  ejus  traditione  possident.  Quorum  ego 
mcritis  etordine  extremus,  eamdem  cellulam  per 
successiones  legitipias  suscepi  gubernandam,  qui 
banc  bistoriam  sanctissimi  Patris  et  summi  sacer- 
dotis  Willibrocdi,  te  jubente,  beatissime  pontifex 


morum  pulchritudine,  multornm  in  sc  alliciet  aspe- 
ctum.  Hujus  ergo  somnii  intcrprctationem  renim 
veritas  subsecuta  est. 

Cap.  IU.  NativUas  et  baptismus  tancti  Willibrordi, 
Fit  clericus  et  monachus,  —  Factum  est  post  circu- 
lum  dierum,  et  mulier  pepcrit  filium,  sacroqoe  fonte 
baptismatis  regenerato  imposuitei  mater  nomen  Willi- 
brord,  et  statim  ablactalum  infantulum  tradidit  eum 
pater*Ripensis  ecclesiae  fratribus,religiosisstudiiset 
sacris  litteriserudiendum  :  ut  fragilior  aetas  Talidion- 
bus  iuvalesccret  disciplinis,  ubi  niliil  videret  nisi 
honesta,  nihil  audiret  nisi  sancla.  Quem  divina  mox 
gratia  ab  ineunte  pueritia  et  sensn  proficere,  et  roo- 


Beomrade,  conscripsi  :  qui  tanto  Patri,  et  summi  ^  ribus  pollere,  quantum  ad  tales  congroit  annos,  con- 


sacerdotii  dignitate,  et  gpueris  posteritate,  et  san- 
ctorum  locorum  observatione  quae  ab  eo  in  Dei  ho- 
norem  constructa  esse  noscnntur,  secundum  datam 
tibi  a  Deo  gratiani,  haeres  di^nissimus  exstilisti. 

Cap.  U.  S.  WilHbrordi  mira  concepiio.  Visio  matris 
ejus,  Visionis  inlerpretatio,  —  Et  ut  cjusdem  sanclt 
patris  WilKbrordi  altius  nalivitatis  ortginem,  et  imni 
in  utero  matris  divinse  clectionis  repetam  prsesagia, 
revertar  unde  egressus  sum.  Nam  sicut  sanctissimus 
pnecursor  Dominl  nostri  Jcsu  Christi  beatus  Joannes 
Bnptista,  ex  utero  matris  Deo  sanctiflcatus,  religiosis 
parcntibus,  ut  evaqgelica  narrat  bistoria  {Luc.  i), 
Christum  ceu  solem  praecedens  lucifer,  multis  in 
saluteni  profuturus,  natus  est  :  ita  et  sanctus  Willi- 


cessil :  itaut  nostris  tcmporibus  novum  S:)mnel  na- 
sci  pulares,  de  quo  dictum  est  :  Pner  antem  SamMsl 
propciebat  atque  crescebat,  et  placebat  tam  Deo  tfuam 
hominibus  (/  Reg.  ii,  26).  Ibique  in  pncdicto  rooBa- 
sterio  mullis  profuturus  puer,  clericatns  aceepit  too- 
snram,  ct  pia  profcs^ione  monachum  sc  fecit  esse,  et 
infer  cieteros  ejusdem  sanctissimi  nYonasterii  ado^ 
Icsccnles  enutritus  cst ;  seJ  nulli  alacritate  roinor, 
nulli  humilitatis  otTicio  secundus,  nnlli  lectionis  185 
studio  inrerior  :  sed  sic  quotidie  bonae  indolis  puer 
proflciebat,  ut  teneros  pueritix  annos  moram  gravi- 
tate  transcenderet :  factusque  est  grandaevus  sensn 
qui  corpusculo  modicus  fuit  et  fVagilis. 

Cap.  IV.  /n  Hiberniam  proficiscitur.  —  Igrt^ir  in 


brordus  in  plurimomm  genilus  salutem  [Mab.,  in  C  ^^^\^  eroditlonibus,  ct  in  omni  sobrietalc,  monim- 

pluriinaruii\  gentium  salutero],  religiosis  pareiitibus 

natus  ease  dignoscitur.  Nam  vir  vencrabilis  Wilgis, 

de  quo  nobis  paulo  ante  scrmo  fuit,  ad  hoc  lantum, 

Deo  praedestinante,  matrimonio  junclus  est,  ut  talis 

ad  profectum  multorum  populonim  ex  eo  edcretur 

proles.  Igitiir  {i\ot  ejus,  mater  scilicet  beali  Willi- 

brordi  patris,  intempesta  noctis  quiete,  coelesle  in 

somnis  vidit  orama  (ojoafxst,  id  est  visum).  Visum  est 

ei  quasi  i\ovam  in  coelo  viderct  luuam,  crcscente 


que  honestate,  beatissimo  usque  ad  vicesimum  aeta- 
tis  suae  annum  adolescente  proficiente,  arctioria 
vitae  ardore  succensus  est,  et  peregrinationis  amore 
instigatus.  Et  quia  in  Hibernia  schoiasticam  enidi- 
tionem  vignisse  audivit,  etiam  quorumdara  saneto- 
rum  virorom,  fama  narrante,  conversatione  Inctta- 
tus,  etpraecipue  beatissimi  Patris  et  episcopi  Eglierti  ^ 
[Mab.^  Ecberti] ,  qui  cognomento  Sanctiis  Tocaba- 
tur;  nec  non  et  Wicberti  venerabilis  viri  ei  saeer^ 


illa,  nsque  dum  plena  videbatur  esse.  Quam  diligeii-  _   ^otis  Dei,  quorom  uterque  ob  coelestis  patrfae  aroo- 


lius  intuens,  repentlno  cursu  lapsa  mit  in  os  ejus. 
Qtia  devorata,  e|us  intrma  splcndore  perfusa  suni. 
Evigilans  vero,  timore  perterrita,  cuidam  hoc  reli- 
gioso  presbytero  retuMt  somnium ;  iHoque  tnterro- 
gante  si  ea  nocte  qiia  ei  visio  facta  est,  suo  more 
solito  jungeretur  viro,  acceptaque  ab  ea  ejus  rei 
confessione,  ita  respondit :  Luna,  quam  ex  modica 
vidisti  in  magoam  [Mab.,  ex  modico...  in  magnum] 
crevisse,  fllius  est  quem  in  ea  nocte  concepisti :  qui 
luce  veritatis  caligtnosos  lenebrarum  errores  discn- 
tiet,  et  quocunqne  perrexeril,  comitante  superni  hi- 

•  Ripensis  [Al.,  Hripensis\  ecclesifis  fratribus.  Hoc 
monasterium  ab  Alcfrido  Northanhumbrorom  rcgc 
conditum  fuisse  anno  65i,  docet  Mabill.  ssec  ii  Ik- 
ned.,  in  Vita  sancti  Cuthberti,  ad  cap.  7. 

>>  Episcopi  Egberti.  Hunc  episcopum  vel  archiepi- 
scopuin  fuisse  subdubitat  Mabill.  s.xc.  iii  Bcn.  parl. 
I,  in  cjiis  Elogio  num.  6,  pag.  490,  ob  silentium 
Vcti.  Bedae,  qiii  illom  nusquam  antistitcm  vel  cpi- 


rem,  domo,  patria,  cognationeque  rclicta,  Hibemiam 
secessit,  ibique  dulcissimos  superaae  contemplationia 
fructus,  saeculo  nudus,  Deo  plenus,  solitaria  quotidie 
.hauriebat  conversatione.  Horom  Ijeatus  adoiescens 
aeinul^ri  cupiens  religionem,  cum  conniventia  sui 
abbatis  et  fratrum,  in  Hiherniam  veloci  cursu  con- 
scendit  [Mab^,  contendit],  pnedictorom  Patrom  se 
familiaritati  conjungens;  quatenus,  ceu  pradentis- 
sima  apis,  ex  eoriim  propinquitate  mellifluos  pietalis 
carperet  flores ;  el  in  syi  pectoris  alveario  dulcissi- 
mos  virtiitum  favos  constmeret;  ibique  duodeciin 

scopum,  scd  tantu(n  sacerdotem  nominat.  Hinc  non 
aiidiendus  pseudo-Mafcellinns  in  S.  Suidlterti  actis 
fabutosis,  qui  Egltertum  Eboracensem  archiepisoo- 
pum  dicit.  confunJens  emn  videlicet  cum  Ecaberto 
illiiis  sedis  antislite,  qiii  post  hujus  Egberti  obilaro 
anno  lcrtio  in  locum  Willridi  junioris  Eboracetists 
archiepiscopi  suffectus  est. 


w 
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saalBf  iiiter  cximios  siinul  pUe  religionis  et  sacrae  A  serere  super  spinas  (Jerem.  iv,  5).  Guinque  sludio- 

lectioiiis  inagislros,  fulurus  inultoruni  populorum  sissiine  vir  Dci  per  loca  singula  discurrendo,  opta- 

pnedicator  crudiebatur,  donec  occurreret  in  vintm  tum  evangelizandi  opus  exercuisset,  et  semina  vitap, 

perfectum  et  in  xtateni  plenitudinis  Ctiristi.  supernae  gratiae  rore  irrigante ,   longe  lateque  in 

Cap.  V.  Fervet  desiderio  pagano»  convertendi.  —  agris   multorum   cordium    ad  ejus  pnedicationem 

Tricesimo  itaque  et  tertio  xtatis  suse  anno,  major^  uberrime  puilulassent,  congaudens  praedictus  Fran- 

egregio  viro  fidei  flamma  crcsccbat  inpectore,  ita  corum  dux  ejus  sancUssimae  devolioni  [Jfa6.,  ejus 


ot  parum  ei  videretur  sibi  soli  taDtummodo  in  reli- 
gioiiis  sanctitate  sudassc,  si  uon  ct  aiiis  quoque  in 
pncdicalionis  veritate  prodessct.  Audivit  [Mab.y  Au- 
diens  ilaque]  in  borealibus  muudi  parlibus  messcm 
quidem  multam  esse,  scd  opcrarios  paucos.  Sed  ut 
somnii,  Deo  dispensnnte,  impleretur  veritas,  quod 
water  olim  de  eo  se  vi  lisse  testatur  [Mab.,  testaba- 
tur],  swe  conscius  volunlatis,  licet  adhuc  divinae 
dispensationis  ignarus,  illas  in  partes  navigarc  co- 
gilavit,  et  clarissima  evangelicse  pr3edicationis  luce, 
torpeiites  longa  iurideiilate  populos,  si  Dei  esset 
voluntas,  illustrare.  Assuinplisque  secum  duodecim 
[Mab.,  undecim]  fratribus,  eo  lidei  fervore  armatis, 
quo  et  ipse,  navim  conscendil  :  quorum  aliqui  post- 
ea,  ob  pnedicalionis  evungolic;e  instantiam,  mar- 
tyrio  coronati  suut;  aiiqui  vero  episcopntus  ordi- 
■em  accipicnles,  posl  saiiclx'  praedicationis  labores, 
ia  pace  quieveruul. 

Cap.  VL  Cum  duodecim  sociis  Trajectum  venit, 
inde  abien$  Franciam  petit,  et  a  Pippino  honorifice 
excipitur.  Suaeu  Pippini  Romam  petil  in  episcopum 
ardinandus.  —  Igitur  vir  Dei  cum  sociis,  sicut  pne- 


sanctissima  devotione],  et  verbi  Dei  clarissimae  mul- 
tiplicationi,  majoris  profectus  occasione,  prudenti 
cogitabat  consilio  eum  Romam  mittere,  ut  a  domno 
apostolico  Sergio,  viro  sanctissimo  tunc  temporis, 
in  summi  sacerdoti  honorem  ordinaretur  :  qualenus 
apostolica  benedictione  et  jussione  suscepla,  majori 
ab  eo  missus  fiducia  roboralus ,  in  opus  Evangelii 
reverteretur,  juxta  apostolicum  illud  :  Quomodo 
"^  pra'dicabunt  nisi  miitantur  {Rom.  x,  15)?  Quod  curo 
viro  Dei  persuadere  tenLiret,  renuit  primum,  nec  se 
tantx  auctoritatis  honore  dignum  esse  referebat: 
enumeratisque  apostolicae  sanctionis  praeceptis, 
longe  se  iiiferiorem  huic  virtutum  catalogo  assere- 
baU  quem  egregius  miindi  prsedicator,  fiiium  sumn 
Tiniotheum  erudicns,  oportere  episcopum  hat)ere 
censuit  (/  Tim.  iii).  Dux  vero  contra  religiose  suasit, 
quod  vir  Dei  verecunde  negavit.  Tandem  omnium 
unanimitate  victus,  et  quod  majus  est,  Dei  dispen- 
satione  coactus,  consensit;  magis  volens  plurimo- 
nim  humiliter  obedire  consilio,  quam  suam  pcrti- 
naciter  defendere  voluntatem.  Et  sic  cum  honorifica 
legatione,  et  muneribus,  auctoritali  apostoHcae  con- 


ditimus,  Fresiam  navigavit  •,  donec  prospero  cursu  p  dignis,  Roinam  directus  est  »>. 


ad  ostia  Rbeni  fluminisvcla  deposuit;  ibique  opUla 
telluris  statione  refociilati  sunt,  et  mox  ad  castellum 
Trajectum,  quod  in  ipsa  fluminis  ripa  situm  cst, 
penrenerunt ;  in  quo  etiam  post  aliquo.i  tenipus, 
Deo  donante,  et  vcrbo  lidci  cresceute,  idem  sanctus 
^illibrordus  sedem  episcopatus  sui  habuit.  SeJ 
qoia  earlem  gcns  Frisoiium,  iu  quo  idcm  xdilicatum 
est  castellum,  cum  rege  suo  RadboJo  paganis  adhuc 
ritibos  sorduit  [Mab.,  sordebat],  visum  est  viro  Dei 
Franciam  contendere,  ac  ducem  ilIorum*^dire  Pip- 
pinam,  vimm  strenuum,  triumphis  clargm  et  mo- 
ribiis  probum  :  qui  eum  ciim  omni  honore  susci* 
piens,  sed  nolens  tanto  doctore  se  vel  suam  privare 
gentem ,  loca  ei  opportnna  intra  terminos  regni  sui 


C\p.  Yll.  Visio  angelica.  Ordinatur  archiepiscoptn 
et  Clemens  appellatur.  —  Sed  die  quarta,  priusquam' 
iilo  veniret,  beatissimus  apostoHcus  angelica  in 
somnis  responsione  admonitus  esl,  ut  illum  cum 
summo  honore  susciperet  [Mab.,  suscepisset] ,  ei 
quod  muUarum  animanim  esset  illuminator  futurus, 
a  Deoquc  electus,  et  ad  hoc  venisset,  ut  snmmi  ab  eo 
sacerdotii  honorem  susciperct*[.Vfl^.,  suscepisscl] ; 
nihilque  ei  negandum  esso,  qnidquid  pctiisset.  Qtia 
factns  apostolicus  almonitione  cerlus,  cum  magno 
gaudio  et  summo  enm  suscepit  honore  :  et  ul  in  eo 
fldei  agnovit  fervorem ,  religionis  devotionem,  sa- 
pienti^  plenitudinem ,  die  compctenti  populo  ad- 
veniente,  advocatis  venerahilibus  ad  socictatem  mi- 


praevidit,  quo  potuisset  idololatrise  spiiias  exstirpare,  [)  nisterii  sacerdotibus,  publice  in  ecclcsia  l)eatissimi 
el  purissima  verbi  Dei  semina  per  munda  novalia  Petri  ^  principis  apostolonini  cum  magna  dignitate, 
abandantius  spargere,  ut  implercl  186  propheti-  more  apostolico,  eum  ordinavit  archiepiscopum ;  ac 
cam  praeceptum  :  Novate  vobis  noralia ,   et   nolite     ordinato  nomen  imposuit  Clemens,  vestimentisqne 


«  Fresiam  natigavit.  Anno  actatis  suse  ^,  ut  paulo 
ante  narravit  Alcuinus,  anno  vero  Incarn.  690,  prout 
cum  omnibus  aliis  testntur  Joan.  de  Bcka  canon. 
Traject.  in  Chronico,  imo  ipsemct  S.  Willibrordus 
verbis,  in  vetusto  Caleiidario,  quod  in  monasterio 
Ikitemacensi  servatur,  ad  marginem  ab  ipsomet,  ut 
videtur,  viro  sancto  ascriptis  :  In  nomtne  Domini 
Clemens  Willibrordus  anno  690  ab  Incarnatione  Chri- 
$ti  veniebat  ultra  mare  in  Franciam^  etc.  Yid.  Cal- 
raet.  Hisl.  de  Lorraine,  tom.  lll,  Listes  Chronolog. 
pag.  99. 

k  Romam  directus  est.  Veu.  B«»da  libr.  v,  cap.  12, 
duo  S.  Willibrordi  Romana  itinera  distinguil;  unum 


primis  temporibus  ndventus  illius  in  Frisiam^  quando 
a  Sergio  papa  licentiam  et  benedictionem  evangeli- 
zandi  gcntibus,  simul  et  reliquias  ecclcsiarum  de- 
dicationi  adhibendas  accepit,  anno  Incam.  692,  uti 
probat  Mabill.  hoc  loco  inter  notas;  aiterum,  post- 
quam  per  annos  aliquot  in  Frisia  populum  docuit ; 
Romam  a  Pippino  missos,  ut  ibi  ab  eodem  Sergio 
papa  Frisonum  genti  arcbiepiscopus  ordinaretur, 
quod  factum  esse  Beda  asserit  anno  696. 

c  In  ecclesia  beati  Petri.  Yen.  Beda  tamen  1.  cit. 
sanclum  Willibrorduro  ordinatum  esse  ait  in  occlesia 
sanctae  martyris  Cseclliae  die  natalis  ejus. 
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fttiis  sacerdoUlibus  induit  cuin,  ei  sanclo,  qiiasl  su-  A  navigii  [Mnb,y  longioris  viael,  vel  cx  insidiis  iBro- 


pcrhumcrali  Aaron,  pallio  dignitatis,  et  indumenti 
conflnnavit  gloria  [Mab.,  indumento  gloria^];  el 
qiiidquid  voluit  vcl  potuit  [Mab,j  petivit],  aut  in  p«- 
trociniis  sanctorum,  aul  in  rebus  ecclesiasticis,  cura 
tota  mentis  alacritate  tradidit  illi,  flrmatumque  be- 
nedictione,  donis  ditatiim,  cum  salutaribus  prsece- 
piis  ilerum  eum  in  opus  Evangelii  remisit. 

Cap.  yill.  In  Franciam  redHt  et  cum  plurimo  fruttu 
in  opu»  Evangelii  incumbit,  —  Accepta  ergo  aposto- 
licx*  aocloritatis  benediclione,  cura  majori  flducia 
devotus  verbi  Dei  prsedicator,  ad  pracfatum  Franco- 
nim  duccm  regressus  est.  Qui  eum  cum  summa  ho- 
noris  roagniflcentia  receptum,  cnm  snae  potcstatis 
jussione  in  opus  Evangelii  direxit :  maxime  tamen 


cissimorum  terrse  illius  habitatonim  damnum  pale- 
reliir  in  illls,  vob^ns  antiqui  hostis  pnevenirc  astu- 
tias,  cl  Domini  sacmmentis  animas  mnnire  acqaisi- 
tas. 

C4P.  X.  BarbarcP  gentis  superstitionem  contemntt^ 
Vnus  sociorum  suorum  perimitur,  marlgr  effectfU» 
Regi  Christum  magna  fiducia  adnuntiat.  A  rege  ad 
Pippinum  remittitnr,  —  Et  dum  pius  [Mab.,  cum  crgo 
pius,  etc,]  verbi  Dei  prsedicalor  iler  agebal,  pcrvc- 
nit  in  conflnio  Frisoniim  ct  Danorum  ad  quamdam 
insulam,  qiiac  a  qiiodam  deo  suo  Fosile,  ab  accolis 
tcrrae  Fositesland  ^  dicebatur  :  quia  in  ea  ejasdcm 
Dei  fana  fuere  conslructa.  Qui  locus  a  paganls  in 
tanta  veneratione  habebatur,  ut  nihil  in  ea  vel  ani- 


in  borealibus  rcgni  sui  partibus,  quo  eatenus  ob  B  malium  ibi  pascenlium  ,   vel  aliarum  quarumlibet 


raritatem  doctorum  vel  duritiam  habitatorum  fldei 
flamma  minus  relucebat.  Eo  vir  Dei  instantius  illis 
in  regionibus  semina  vitae  sparserat,  quo  plus  ne- 
ccssarium,  antiquam  Ignorantiae  famem  depellere, 
pcrspexerat.  Qualem,  divina  gratia  adjuvante,  illis 
incolis  fnictum  fecisset,  testes  sunt  usque  hodie 
populi  per  civitates,  vicos  et  castella,  quos  ad  vc- 
ritatis  agnitionem,  et  ad  unius  omnipotentis  Dei 
cultum  pia  admonitione  perduxerat.  Testes  quoque 
Ecclesix,  quas  per  loca  singula  construxerat ;  testes 
et  Deo  famulantium  congregationcs,  quas  aliquibus 
adunavit  [Mab.,  congregavil]  in  locis. 

187  ^AP.  IX.  Christum  pra^dicat  in  Frisia.  Item 
in  Dania ;  inde  triginta  pueros  in  Franciam  ducit,- 


renim,  quisquam  gentilium  tangere  auderet;  nec 
etiam  a  fontc,  qui  ibi  ebulliebat,  aqnam  iiaurire. 
nisi  taccns,  pnesumeret.  Quo  cum  vir  Dei  tempe- 
statc  jactatus  est,  mansit  ibidem  aliquot  dics,  quo- 
asquc  sepositis  tempestatibus  opportunura  navi- 
fandi  tempus  adveniret.  Sed  parvipendcns  stultaoh 
loci  illius  religionem,  vel  ferocissimum  regis  ani- 
roum ,  qui  violatores  sacrorum  illius  atrocissinu. 
morte  damnare  solebat,  trcs  homines.  in  eo  fonte 
cum  invocatione  sanctre  Trinitat!S  baptizavit.  sed' 
ct  animalia  in  ea  terra  pascentia,  in  cibaria  sois 
mactare  praccepit.  Quod  pagani  intucntcs,  arbitra- 
bantur  eos  vel  in  furorem  verti,  vel  etiam  vcloci 
morte  perire.  Qiios  cum  nihil  raali  cemebanl  pati. 


Tentavit  quoque  idcm  virDei  uUra  Francorum  regni  C  furore  perciti,  regi  tum  [Mab.,  tamen]  Radbodo, 


fiACs  coelestis  doctrinae  flumina  dcrivare.  Nam  tunc 
temporis  regem  Frisonum  Radbodum  cum  gente 
sua  paganum  noii  timuit  adire,  ct  quocunque  perre- 
xcrat,  verbum  Dei  cum  omui  flducia  loquebatur. 
Sed  pREfatus  Frisonum  rex,  licet  virum  Dei  humili- 
tatis  gralia  benigne  susciperct,  nuUis  tamen  vitx 
fomeniis  saxeum  q'us  cor  emoUiri  poluit.  Cum  ergo 
apud  eum  vir  Dei  fructiflcare  se  non  posse  sentiret « 
[Mab.,  agnovit],  ad  ferocissimos  Danorum  populos 
iter  evangelizandi  converlit.  Ibi  tum,  ut  fertur,  re- 
gnabat  Ungendus  ^  [Suriusy  Ongendiisj  homo  omni 
fera  crudclior  ct  omni  lapide  durior :  qui  tamen, 
jubente  Deo,  veritatis  prxconem  honoriflce  tracta- 
bat.  Qucm  dum  ubduratum  moribus,  et  idololatria 


quod  viderant  factum,  retulerunt.  (Apud  Mab,  cap. 
il.)  Qui  niniio  furore  siiccensus,  in  sacerdotcn 
Dei  vivi,  suorum  injurias  deorum  ukisci  oogitabal : 
et  per  dics  [Mab,,  per  tres  dies]  scmper  tribus. 
vicibus,  suo  more,  mittebat  sortes,  etr  nunqoam 
damnatorura  sors,  Deo  vero  defendeiHc  suos  super 
scrvum  Dci  vel  aliquem  ex  suis  cadere  potuit  :  nec 
nisi  onus  tantum  ex  soeiis  sorte  moiistratus,  ct 
martyrio  coronatus  est.  Voca!>atur  vero  vir  sanctus-. 
ad  regem,  et  multum  ab  eo  esl  increpatus,  quare 
sua  sacra  violasset,  et  injuriain  Deo  suo  fecissct. 
Cui  prsRco  verilatis  constjnli  animo  respondit: 
c  Non  est  Deus,  qnem  colis,  sed  diabolas,  qui  te 
pessimo  errorc  deceptum  habet,  o  rex,  [<^  ut  ani- 


dcditum,  ct  nuUam  meUoris  vitae  spem  habeniem  ^  mam  tuam  aetcmis  tradat  flammis].  Non  est  enim 


oflcndit ;  acceptis  tunc  triginta  cjusdem  patriae  pue- 
ris,  ad  elcctos  a  Deo  populos  regni  Francorum  re- 
vcrti  fcslinavil.  Sed  in  eo  ipso  itinere  catechizatos 
cosdein  pueros  vitx  fonte  [Mab.,  pueros  fonte  salu- 
bri]  abliiit,  ne  aliquod  propter  pericula  longissimi 

^^eniiret.  Compendiensis  codcx,  ut  testatur  Ma- 
biUoniiis,  hoc  loco  ista  inserit :  c  Erat  enim  tunc  in 
ejus  coinitatu  venerabiHs  vira  et  nomine  dignus  Vui- 
framnus,qui  venerat  a  Senonumcivitatc  pontifex  eo- 
dem  desiderii  fervens  amore,  scUicet  ut  aliquas  Do- 
mino  liicraret  animas.  i  Yide  vitam  S.  Vulframni  ad 
annuin  7iO,  Act.  SS.  Ord.  Ben.  saec.  iii,  part.  i,  pag. 
555,  etc. 

b  Ungcndus,  Hic  rex  Danis  ipsis  notus  non  est,  nec 
iliius  mcminit  Ericus  Dani;je  rex  in  historia  gentis 


Deus,  nisi  unus,  qui  creavit  coehim  et  terram,  et 
•mnia  quae  in  eis  sunt;  quem  qui  vcra  fide  colit, 
vitam  habebit  sempilernam ;  cujns  ego  scrvus,  ho- 
dic  tibi  testificor,  ut  ab  antiqui  erroris  vaniute 
quam  coluerunt  patres  tui,  tandem  aliquando 


Danonim  a  se  conscripta.  Mabill. 

c  Fositesland.  Adamus  Brcmcnsis  libr.  iv  Hlst. 
Fositeslandiam  eamdem  esse  ait  cum  Farria  tfun/tf, 
qua  in  oitio  fiuminis  Albice  longo  recessu  latet,  ctc. 
et  sita  e$t  in  confinio  Danorum  et  Fresonum,  Eadcm 
insula  ab  archiepiscopo  habitabilis  facta  dicitur,  et 
monastcrio  Heiloensiillustrata.  Mabill. 

^  Qu;c  hic  et  infra  uncinis  inclusa  sunt,  desunt  iu 
Mab. 


70t  HAGIOGRAPHICA.  —  VITA  S.  WILLIBRORDI.  —  UB.  I.  70i 

plitts,  el  crcdens  in  unuai  Deom  omnipoleniem  A  rantix]  ignoraalis  latere  sincbat,  sed  totnm  evan- 


|Dominuni  nostrum  Jesum  Christum],  et  vitae  fonte 
baptizatus,  abluas  omnia  peccata  lua,  et  projecta 
omni  iniquilate  et  iiijustitia,  deinceps  novus  liomo 
\iTa8  in  omni  sobrietate,  justitia  et  sanctitate. 
cfoc  188  facicns,  cum  Dco  et  sanctis  ejus  gloriam 
[Jfa^.,  vitam]  possidebis  scinpitemam.  Si  vero  uie 
oontemnis  viam  aaiutis  tibi  ostendentera,  sciio  cer- 
tissime  quod  seterna  supplicia  et  infernales  flammas 
tu  cum  diabolo,  cui  ohtcmpcras,  sustinetMs.  i  Ad 
baec  rcx  luiratus  res(»ondit :  «  Yiileo  le  miuas  no- 
stras  non  mctuisse,  et  verha  tiia  csse,  sicut  et 
opera.  >  Etsi  autcm  nollct  vcritatis  prxdicatori 
credere,  tamen  ai  Pippinuni  duccni  Francorum 
eum  cum  honore  remisit. 


gelica  luce  sine  dilatione  perfundebat,  ita  ut  in  en 
populo  subito  propheticum  illud  impleretur  testi- 
monium  :  Et  erU^  in  ioco,  ubi  dicetur  eis  :  Son  po- 
puluivas;  dicetur  ei$ :  FiHi  IM  viventi$  (0»ea  u  40). 
PlDrima  quoqiie  divina  virtus  fecit  per  aervum  suum 
miraciila.  Licet  omni  miraculorum  operalioni  et 
•ignorum  ostensioni  ministerium  evangelicac  prae- 
dicationis  praeferendum  sit;  tamen  quas  gesta  nar- 
rantur,  ad  gloriam  donantis  Dei  non  tacenda  essa 
censeo,  sed  magis  stylo  alliganda,  ne  pereant  po- 
steris  sa^culis,  quae  priscis  temporibus  acta  esse 
noscuntur. 

Cap.  XIII  [Mab.  xivj.   Idolum  confnngit.  Gladio 
percussus  nil  Itrditur,  Vltio  divina  in  percussorem, — 


^  nr r 

Cap.  XI  [Mab.xn],  In  Francia  Evangelium  ar-  "' Quodam  igitur  tempore,  dum  venerabilis  vir  iter 


dentius  prwdicat.  Ex  oblatis  donis  ecclesias^  ubique 
ordinaiis  presbyteris,  (Bdificat.  —  Qui  in  ejus  ketatus 
advenlu  rogavit  eura  destinato  verbi  Dei  operi  in- 
sisterCt  eradicalisque  idololatri»  spinis,  verl)um 
Dei  instanter  per  loca  singula  serere.  Quod  etiam 
pius  praedicator  haud  seguiter  implere  8aUgeliit« 
eircumiens  omncs  illius  terrae  regiones,  per  uibes» 
vicos»  caslella,  ubi  prius  cvangelizaverat  [Mab.^ 
enngelizabat],  exhortans  omncs  quateous  bono 
anlml  proposito  in  vcrse  fidei  permanerent  firmitate. 
Et  dum  per  singulos  dies  numerus  crescebat  fide- 
liom,  el  major  credentium  turba  ad  verbi  Dei  agni- 
lionem  confluebat,  coeperunt  plurimi,  fidei  fervoro 


evangelizandi  more  solito  ageret,  venit  ad  quamdam 
villam  iValaclirum  nomine  >»,  in  qua  aiitiqui  erroris 
idolum  rcmansit :  [ad  quod  statuto  tcmpore  omnis 
congregabatur  popolus,  illud  colens  snmma  vene- 
ratione].  Quod  cum  vir  Dei  zelo  fenens  coufrlngere 
[nileretur,  ac  nomen  delerc  de  sub  coelo],  prxsenie 
ejusdem  idoli  custode,  nimio  furore  siiccensus  ille, 
quasi  Dei  sui  iiijuriara  vindiciiret,  in  impelu  animi 
insanientis,  gladio  caput  sacerdotis  Christi  pcrcus- 
sit :  sed  Deo  defendente  servum  snum,  nullam  ex 
ictu  ferientis  laesuram  sustinuit  [Mal*.,  incurrit]. 
Socii  vero  illius  hoc  videntes,  pessimam  praesum- 
ptionem  impii  hominis  [morte]  vindicare  concurrc- 


Incttati,  patrimonia  sua  viro  Dei  oflerre.  Qoibus  ille  ^  runt.  Scd  a  viro  Dei  pio  animo  de  manibus  illorum 
acceptis,  mox  ecclesias  in  eis  aedificare  jussit,  sta-      liberatns  cst  reus  ac  dimissus  :  qol  tamen  eodem 


taitqoe  per  eas  singulos  presbyteros,  et  verbi  Dei 
ttbi  cooperatores,  quatenus  novus  Dei  populus  ha- 
berel,  quo  se  diebus  festis  congregaret,  vel  saluta- 
res  audiret  admouiliones,  vel  a  quibus  sacri  bapti- 
smatismunera  acciperet,  et  Chrislianse  religionis 
litteras  [Surins  et  MabiU.,  rcgulas]  edisceret.  Et  iu 
vir  Dei  magis  ac  magis  de  die  in  diem ,  divina  do- 
nante  gratia,  proficiebat. 

Cap.  XII  [Mab.  xiii].  Carolus  Marlellus  multas 
ffentes  devicit.  S.  Willibrordus  fit  episcopus  Traje- 
Ciensis.  —  Contigit  autem  Pippinum,  ducem  Franco- 
rum,  diem  obire,  et  filium  <jus  Carolum  regno  patris 
potiri ;  qui  nuiltas  gentes  sceptris  adjecit  Franco- 


die  daemoniaco  spiritu  arreptus  est,  et  die  tertia 
infclicter  misenim  vitam  finivit.  Et  quia  virDci» 
juxta  pv.TCcplum  Domini,  suas  injurias  ulcisci  noloit, 
citius  [tamen]  a  Domiiio  vindicatus  est,  juxta  illud: 
IftVft  vindictam^  et  ego  retribuamf  didt  Dominus 
(Rom.  XII,  19). 

189  ^^^'  ^^^  [Mab.  xv].  Quod  quidam  qui  servo 
Dei  maledixeratf  die  postera  periit.  —  Alio  quoqne 
tempore  iler  beato  vtro  faciente  ad  quamdaiu  suac 
ditionis  cellulam,  quae  ex  nomine  praeterfluentis  aqus 
Suestra  ^  dicitur,  propter  compendium  propioris 
ylseper  segetes  cujusdam  divitis  angustam  subinlra- 
vit  semitam.  Quod  carumdem  segetum  custos  ccr- 


mm  :  inter  quas  etiam  cum  triumphi  gloria  Fri-  ^  nens,  nimio  inflatus  furore,  virum  Dei  blasphemare 


ftiam,  devicto  Radbodo.  paterno  superaddidit  impe- 
rio.  In  qua  tnnc  gente  sanctus  Willibrordus  positus 
est  praedicator,  sedique  episcopali  in  Trsueclo  ca- 
ttello  delegatus  est «.  Qui  m^ori  evangdizandi 
oecasione  accepta,  niiper  gladio  acquisitaro  geutcin 
lacro  baptismate  abluere  conatus  est.  Nec  quid- 
qoam  in  ea  vetusti  erroris,  nec  tenebris  [Surius,  nec 
tenebras.  Mub.,  vetusti  erroris  tenebrarum  et  igno- 

•  /ft  Trajecto  castello  detegatus  est.  Bedae  potius 
IM^edendnm  existiinat  Mabillonius,  qui  Williliror- 
dum  episcopum  Trajecto  pnefectum  a  Pippino  fuisse 
afiirmat  libr.  v,  cap.  12.  Lege  ipsuin  Mabill.  hic 
\tk  nou 

^  Ad  quamdam  vlltam  Walochrnm  nomine  [Mabill., 
/id  qnamdam  insulam\.  Walacra  seu  Walacria  cx 


ccepit.  Quem  convicia  viro  Dei  inferentem  cum  so- 
cii,  qui  cum  eo  erant,  vindicare  vellent,  miti  anlino 
Dei  famulus  eos  compescuit,  nolens  [ilfa6.,  vindi- 
care  voluerunt.  Quos  prohibuit  vir  Dei,  nolens,|etc.] 
aliquein  sua  causa  perire,  qui  salutem  sitiebat  om- 
nium.  Sed  cum  [Mab.^  et  dum]  insanientis  anhnum 
nullo  modo  lenire  posset,  dans  locom  irae  ejus,  via 
qua  venit,  reversus  est.  Sed  die  postera  idem  infelix, 

quinque  Zclandiae  insulis  una,  basilicam  habet  nobi- 
Icm  Esternacensi  monasterio  snljectam.  Browerus 
Hbr.  XII  Annal.  Trevir. 

«  Suesira.  Sustercnse  monasterium  olim  mona- 
choruiii,  nunc  nobiliam  canonicamra  celebre  colle- 
gium,  iii  pago  Mosano,  in  ducatu  Jiiliacensi,  a  prae« 
terfluente  rivo  cognominata. 
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qui  rtfniiro'  I)ei  convicia  dicere  [Mab.  viro  Dei  eon-  A  meinorqiie  Dominicae  jiissioiiis,  discipulis  suis  pne^ 


Tiria  fucere]  non  abborniit,  [  maltis  cementibiis-,  in 
eodem  k)co  ]  repentina  morie  periil. 

Chp,  XV  [  Mab,  xvi.]  Aquam  dulceme  petra  Wt- 
cfi.  —  Cum  vir  Dco  plenus  propter  evangelicae  prae- 
dicationis  instantiam  loca  circumiret  maritima[in 
eisdem]  aquse  dulcis  penuriam  p»liebatur.  Quod 
dum  cernebat  snos  commilitones  propter  ardorem 
•itis  graviter  sustinere,,  vocalo  unoex  ilUs,  praecepit 
ei  intra  lenlorium  suum  fossam  aperire  parvam,  ubi 
secreto  fiitis  genibus  orabat  Deuin^  ut  qui  popuk) 
ftuo  aquam  in  deserto  produxit  de  petra  {Exod.  xvii, 
Num,  xx),  servis  suis  cadero  niisericordia  de  are- 
Bosa  terra  aquam  produceret.  Qui  mox  exaudittis 
est,  nain  subito  fous  dulcissinii  saporis  fossam  •  im- 


dpientfs,  nc  cui  transflgurationis  gloriain  ante  diem 
resurreetionis  su»  dicercnt,  pn»cepit  eidcm  ceUa- 
rio,  ne  cui  miraculom,  quod  viderat  [  Mab.^  quod 
cemebat],  ante  diem  obitus  sui  ediceret. 

C\P.  %y\\\  [Mab,  xix].  SimUe  miraculum,  —  Sed 
et  aliud  huio  simile  per  ejos  benedictionem  Deos 
Cbristus  operaius  est  miraculom.  Perveniens  senms 
Dei  cum  sociis  ad  domum  cujosdam  amici  soi,  et 
paulh»per  cupiens  in  domo  dilecti  longi  laborem  iti- 
ncris  re(^tione  altevare,  palremfamilias  nihil  vini 
habere  comperit,  Quaiiior  ergo  moJicos  flascones  \ 
quos  tantum  in  iiineris  solatium  secum  ejus  socii  fe- 
rebant,  jussii  aflerri :  eosque  in  ejus  nomine  bene- 
dixit,  qui  in  convivio  nuptiali  aquas  convertit  190 


piebat.  Quod  sui  cemeutes,  gratias  agebant  [Mab,^  ^  in  vinum  [  Mab. ,  qui  in  Cana  Galilex  aquas  iu  TinL 


egerunt]  omnipotenti  Deo,  qui  sanctum  suum  ma- 
fnilicavit,  et  eum  exaudire  dignatus  cst  :  Libcbant- 
que  usqiie  ad  satietatem,  secumque  ad  pra^iestinati 
itioeris  necessitatem ,  quantum  sufflcere  vidcbatur, 
portare  curabant. 

Cap.  XVI  [Mab,  xvir]..  Vinum  muUipltcat.  —  lie- 
ram  sanctns  Dei  sacerdos,  in  quodain  loco  iter  agens, 
vidit  mendicanles  inopes  duodecim,  pariter  postu- 
lantes  sibi  aliquid  a  pnctoreuntibus  solalii  [dari]. 
Quos,  ut  erat  mitissimus,beiiignoaspcxitanimo,  iiiii- 
que  ex  suis  mandavit  specialem  suiim  flasconcm  su- 
merc,  ac  pauperibus  miscere  [  Miscere  pro  fundcre  ] 
Cbristi.  Ex  quo  omnes  illi  duodecim  usque  ad  satie- 


saporem  mutavit  ]  ( Joan.  ii).  Et  mirum  in  modum 
post  l)enedictionem  [  Id. ,  post  bcnedictionis  gra- 
tiam  ]  qoasi  quadraginta  viri  cx  illis  lagunculis  us- 
que  ad  satietatem  bibebant,  et  cum  magna  gratiaram 
acfione  sibi  lietls  invicem  animis  dicebant  :  Ycrc 
Bbminas  Jesus  hic  impTevit ,  quod  iq  Evangelio  pro- 
misit,  dicens :  Qtit  credit  in  me,  opera ,  quof  ego  facio, 
et  ipse  faciet,  et  majora  horum  faciet  (Joan.  xiv,  14). 
Cap.  XIX  [Jtfa6.  XX  ].  Contumeliosus  in  virum  Dei 
divinitui  punitur^  poenitens  vero  ttberatur.  —  Per- 
rexit  idein  sanctus  prdc:licalor  quodam  tempore 
more  solito  ob  evangelizandi  graliani  cum  fcstina- 
tione  in  Frisiam ;  et  propter  Iabore:n  vi«  in  pratis 


tatem  bibebant :  el  mirum  in  modum,  ilKs  abeunti-  ^  cnjusdam  divitis  paululum  lassos  refocillare  eqnos 


btis,  ex  optuno  vino  flasco,  de  quo  tanti  biberant 
homines,  [a  minislro]  inventus  est  plenus,  ut  ante. 
Hoc  comperto,  benedicebant  oinnes  Dominum  Deum 
•Ottrum  [Mab.f  Dominum  Jesum],  dicentes  :  Vere 
impletum  est  in  nobis,  quod  in  Evangclio  dicilur  : 
Daie,  et  dabitur  vobis  (  Luc.  vi,  58). 

Cap.  XVII  [Mab.  xviii].  Rursus  vinum  muitiplical. 
—  Venit  quoque  vir  sanctus  ad  suum  visitaiidi  gra- 
tia  monasterium,  et  post  orationes  ad  Deuin ,  et  sa- 
kitationes  fratrum,  et  admoiiitiones  paciflcas,  cir- 
cumiens  singula  fratrum  habitacula,  si  quid  in  illis 
emendandum  fuisset,  pius  paslor  explorare  voluit. 
Intravit  qucque  [Mab.^  tunc  accidit,  ut  intraret]  in 
cellarium,  in  quo  modicum  vini  reperit  iu  vase  [Id.t 


volebat.  Qoos  dives  ille  in  pratis  suis  pasci  cemens, 
superbiae  spiritu  equos  cscdcre  c  rpit,  ct  e  pascuis 
abtgere.  Quem  vir  Dei  placidissimis  vcrbis  atloiiuir 
tur,  dicens  :  c  Desine  nobis  [fraler]  iiguriam  facere  : 
non  enim  propler  l^sionem  tui,  sed  propler  necessi- 
latem  nostrl,  ad  horam  in  his  pascuis  quicscerevo- 
hiimus.  Instat  nohis  opus  Dei  pcragen  lum,  ciijus  tu 
quoque  mcrcedcni  hahcre  poteris,  si  nos,  quantum 
ad  te  pertincl,  [benigno]  adjuveris  animo  :  memor 
illius  Domini  nostri  Jesu  Christi  dulcissimx  promis- 
sionis  :  Qtif  voi  recipitj  me  recipit :  et  qui  me  recipit. 
recipit  eum  qui  me  misit  (  Matth.  x,  40  ).  Sed  magis 
mente  paciflca  nobiscum  quasi  amicus  teipsum  refi- 
ciens,  aliquantuhim  bibe ,  nobisque  coRpto  itinere 


io  uno  dolioj,  in  quod  suum  benediclionis  gratia  cum  j)  pergentibus,  tii  a  Deo  benedictus,  revertcre  in  domum 


oratione  iminisit  bacuhtm,  et  exivit.  Sed  eadcm 
uocte  in  eo  ipso  vasculo  vinum  crescere  coepit,  ct 
superefliindi  vasis  margine  [Id. ,  ita  ut  superhinde- 
refvasis  marginem].  Hoc  celiarius  cerncBS,  mspe- 
rata  abundantia  obstupefactus  est,  nec  cclarc  aude- 
bat,  quo.l  divina  misericordia  per  servi  sui  bene- 
diclionem  geri  coguosccbat.Crastino  mane  cucurrit, 
ct  ante  pedcs  sancti  Palris  sc  prosteriiens  conflteba- 
tur  quid  vidisset.  Qui  more  solito  Deo  gratias  agens, 

a  Dulcissimi  saporis  fossam.  c  Eadem  cisterna,  iii- 

Siiit  Joan.  Beka  in  Chron.  nunc  in  terrilorio  de 
eylingelo  patenter  ostenditur,  qu»;  ab  inquilinis  il- 
Uc  habitantibus  modciiio  tempore  Puteus  S.  WiUi- 
bronli  dicitur.  i  Mabilk. 

^  Modicos  flascones.  .\pui  Mabillonium.  modicas. 


tuam.  I  llle  autem  in  malitia  periinax,  nolens  pacL- 
flcis  viri  Dei  verbis  acquiescere,  sed  convicia  inge- 
minans,  opprobria  jaculans  :  c  Tu  me,  inqiiit,  hor- 
taris  bibere,  ct  paoem  lecum  inire  :,scito  certissime 
quod  tecum  bibere  pro  nihilo  habeo.  i  Rapiensque 
ex  ejus  ore  verbum  hoc  vir  Dei  :  c  Si  non  veiis,  ait, 
mecum  bibere,  non  bibe.  i  Et  statim  paratis  sociis, 
perrexit  viam  suam.  Ule  quoque  contumax»  domam 
suam  festinabat  adire,.sed  totus  subito  siti  ardebat; 

genere  feminino,  quo  vox  fiasco  ibidem  semper  su- 
mitur,  an  ab  ipso  Alcuino,  an  ex  incuria  scriptoris  ? 
Codices  certe  dilferantv  prout  patet  ex  hac  ediL. 
Quercetani.  Vid.  hanc  vocem  in  Glossario  D.  Dt»- 
cange. 


m 


HAGIOGRAPillCA.  —  VITA  S.  WiLUBRORDI.  —  UB.  I. 


706 


cti^ieiisque  arcieiUera  stomacliam  viiio  refcigerare,  A  necessaria  rapere  solel>at,  ei  inigiieminiUere.( Ifo^. 


cs,  quoil  viro  Dei  convicia  ingessit,  vini  poUonem 

recipere  non  valebat  [Mab.,  noluit] :  [et  qui  pacem 

'cum  scrvo  Dei  voluntarie  noiuitj,  pcenam  in  seipso 

Jiecessane  sustinuit.  Vocali  sunt  medid,  qui  sitim 

^«edarent,   aut  facultaiem   aegrolo  bibendi  prsBSta- 

rent.  Anlielabant  viscera,  sed  non  fuit  qui  ipittam 

vini  fcrvescenti  pulmeni  iufundere  valuisset.  Tandem 

aliquando  [Mab.y  Sero  tandem]  poeRitentia  duclus 

ille,  in  seipsum  reversus  est,  et  agnosceliat  sanctum 

Willibrordum  csse  quem  oflenderat;  iUiusque,  an- 

•helante  spiritu,  oplabat  rcditum.  Qui  sequentianno 

cadem  reversus  est  via,  prxcognitoque  adventu  ejus, 

obvius  ei  homo  xgrotus  venire  festinabat  [  Mab.^ 

aigrotuspervenil],  culpnm  conGtens  suam,  et  quam 


mittebat].  Quin  etiam  parvulum,  intcr  amplexus 
parentum  pausanlem,  illis  dormientibus ,  tulit  et 
inignem  projecit.  Se I  vagitu  infantis  pareotes  cxci- 
tati  [Mab.  suscitati],  vix  parvuluro  de  incendid  eruc- 
runt,  et  multa  atrocia  eadem  familia  a  nefando  spiri- 
tu  perpessa  est :  ncc  a  quolibct  presby terorum  expelli 
[Mab.,  depelii]  potuit,  donec  vir  sanctus  Willihror- 
dus,  a  patrefamiJias  postulatus,  aquam  illis  lionedi- 
ctam  direxit,  prxcipiens  omncm  domus  illius  supel- 
lectilem  foras  eflerre,  et  aqua  ilLa  aspcrgi^  praevi- 
dens  in  spirltu  donmm  flammis  consumcudam  essc. 
Quibus  ita  gcslis,  vacuam  domum  a  locolcctuli  ignis 
invasit,  tolamque  consumpsil.  Altera  vcro  in  eo  loco 
cum  sanct  (icatioiie  aqux  bencdictae  aediflcata,  nihil 


paliebatur  pcenam  aperiens,  et  pro  amore  Ghristi  se  ^  exiude  pristinnc  tentationis  passisunt  inea  :  sed  cum 


solvi  d^precabatur.  Qnem  vir  Dei  misericordia  mo- 
lus  absolvit,  dcdilqiie  illi  cum  benedictione  de  suo 
hibere  calice.  Qui  mox  abselutus  bibdbat ,  et  sanus 
in  suam  reversus  est  domum. 

Cap.  XX  [Mab.  xxi].  Moniales  a  peste  liberai,  — 
lHsl  in  Treverensi  civitate  monasterium  pueUanim  «^ 
quoJ  temporibus  bcali  WiU.brordi  episcopi  pestls 
«icerrima  invasit.  Gujiis  acerbitate  multae  ex  ancillis 
Dei  morlebanlur  [  Mab.^  morluai*sunt  ] :  quaedam 
vero  longo  infirmitalis  dolore  jacebant  in  lectulo  : 
caelerse  vero  niinio  tcrrore  turbat;e,  quasi  praesen- 
tem  morteni  nH^Xucbant.  El  quia  prope  est  praedictae 
GiTitati  sancti  viri  monasterium ,  quod  appellalur 
Csternaco  ^>,  in  quo  usque  hodie  sanctus  ille  rcqnie- 


omni  IranquUIitatc  et  quicte  dcgentcs,  et  Domino 
gratias  agentcs  crant,  qui  illos  per  servum  suum 
redimere  dignatus  cst. 

Gap.  XXI!  [Mab.  xxiii].  Pippjnuin  baptizatf  et 
illius  futuram  sttblimitatem  pra;dicit.  —  I.leni  qno- 
que  vir  Deo  amabUis  qiixdam  p:'ophetico  prxdixe- 
rat  spiritu,  quae  post  rcriim  cvcntus  vcra  prohavit. 
Baptizavit  cnim  Pippinum  filium  Francorum  fprtis- 
simi  ducis  Caroli,  patrem  hujus  nobilissimi  Caroli, 
qui  modo  cum  triumphis  maximis  et  omni  dignitatu 
gloriosissime  Francorum  rcgil  iniperium.  De  quo 
Pippino  Palrc  ejus  idem  sanctus  vir  prat^saga  voce 
coran  discipuUs  suis  praedixit  hoc  vaticinium  :  f  Sci- 
tote,  inquicns,  quod  iste  infans  sublimis  erit  valde  et 


scit  corpore,  et  ejus  postcri  cx  lcgitima  traditione^  gloriosus,  et  omnium  prxcedentium  Francorum  dud- 


Patris,  et  piissimorum  pietate  reguin  tenere  iioscu«- 
iur  :  idco  antedicti  feminac  monasterii ,  audientes 
sanctum  viriim  illuc  vcnirct  statim  miserunt  lcgatio- 
nes,  postulantes  eum  noii  tardare  venirc.  ,Qui  beati 
'.Petri  principis  apostolorum  mitissimo  doctus  cxcm- 
plo,  de'Jojp!pc  ob  viduaruin  ChFisti  petitionem  ve- 
nieniis  Lyddam,  ut  sanctam  susciiaret  Tahitham 
{Act.  ix),  feslinus  vcnit,  audito  desiderio  ancillarum 
Christi ,  ad  iUas.  [Mnb.,  non  piguit  venire  ad  illas] 
fitTcniens,  mox  191  in  codcm  monaslcrio  roissa 
pro  infirmis  cclcbrata,  aquam  Lenedixil,  qua  et  do- 
inos  iUarnin  aspcrgi  jussit,  et  aegrotantibus  potan- 
dam  transmisii.  Quie  cito,  divina  donante  niiscvi- 
eordia,  convaluere,  ncc  uU;e  iu  co  monaslerio  prac-, 
dicta  peste  exiude  moriebantur. 

Cap.  X)lI  [91  ab.  XXII ].  MaHgnug  spiritus  per  aqnam 
benetiictam  a  domo  pettitur.  —  Contigit  cuidain  pa- 
triiamilias  et  domui  su.-»  dira  dacmoniacae  -iUusiouis 
itiQiatio,  ita  ut  aperte  maligniis  in  ejiis  domo  spiri- 
tus  ex  horrore  el  malcficiis  habitare  agiio-Toretur. 
Nam  subito  cibos,  vel  vestimenta,  vel  aiia  doniui 

«  Monasterium  puetlarum.  Browerus  hunc  locum 
ile  monasterio  llorreensi,  in  ip<^a  nrbe  Trevirensi 
KiiOt  inlerpretatur  Annafl.  Trevir.  libr.  vii.  Snbdn* 
tiitat  Mabilionius  an  non  inieUigemhim  sit  de  Pala- 
liolo  inonQsterio  oUm  virsinum,  nanc  colleglata.  Ai 
vero  Palatiolum  (  Hodie  Pfaltzel)  aiM  hora  aburbc 
nd  sinistriim  Mosellac  Uttus ,  non  in  ipsa  'civitate  si- 
mfn  est,  nt  lesfatur  4Uustr.  D.  de  llontheim  Hist. 


D 


busmajor.  i  IIiijus  itaqiic  valicinU  veritas  nostrispro- 
bata  est  temporibus,  ncc  opus  est  tcstimoniis  asse- 
qui,  quod  totiiis  regni  agnoscit  auctoritas.  S  t  nam- 
que  omiiis  pqpulus,  quibus  nobilissimus  victor  ce- 
lebratur  triuuiphls,  vel  quantum  tcrminos  noslri 
[Mxb.,  terraini  nostii  iinperiuin]  dilatuvit  imperii  ^, 
vcl  quam  devotc  Christianam  in  regno  suo  pracpa- 
ravit  reUgioncm,  vel  quil  pro  defensionc  sanctoe  Ec- 
clcsine  Dei  apud  extrancas  cxercuit  gentcs.  Quae  oinnia 
roeliusDCuUs  probari  quatn  verbis  cxplicari  qiieunt. 
Ca.p.  XXIII  [Mab.  xxiv].  Dotes  ejus  et  virtules. 
Obiit.  Seputtus  Epternaci.  Ittustre  miraculum.  — 
Fuit  vcro  islc  vir  sanclus,  omiii  dignilalc  prc- 
clanis,  statiira  d.tce.is,  vultu  honorabUis,  facie 
vcnnslus,  cordc  hrtns,  consilio  sapiens,  ore  jiicun- 
dus,  morihus  coniposilns,  ct  in  omni  opcrc  Dci  stre- 
nuus.  Cujiis  aiitcni  patientiae  esset,  ex  anle  diciis 
cjiisgeslls  oslrnditur.  Quantamverohabuerit  (Mab.. 
vel  quantam  habuisset]  inlustriim  in  Evangelio 
Christi  prxdicin  !o,  v.^l  qualiter  illum  in  opere  prac- 
dicandi  diviua  a(!juverit  gratia,  non  necesse  est  no- 

Trevir.  lom.  I,  pag.  25,  vcroslmilior  ergo  esl  intcr* 
pretatio  Broweri. 

^  Qttod  appellatnr  Esternaco.  l!odie  Eptemacen.^e 
inonasterium,  de  aijus  originc,  Juribus  et  acquisitio- 
nibus,  secularisatione,  ac  restiiutione  ad  Benedicti- 
nos  oonsule  illustr.  D.  ab  Hontheim  Hist.  Trtv.  t.  I. 

«  Nostri  impcrii.  Ex  his  verbis  intelUgi  posse  yide- 
tur  Alcuinu:n  hanc  vitam  scripsisse,  dum  morare- 
tur  in  Francia. 
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stro  proseqni  styio,  quod  totins  populi  toslimonlo  A  tis  xffificavit  ct  dedicnvit.   Sed  et  miri  odorfs  fra- 

gnintia  omnium  perfuderat  nares«  utperspicue  in- 
lelligerelur ,  ad  cxs«quias  viri  sancti  angelicum 
Tcnisse  ministerium. 


comprobatiir.  Porro  ejus  sccrcta  conversatio  in  vl- 
giliis  et  orationibus,  in  jejmiiis  et  psalmodiis ,  cx 
vitx  snnciitate  ct  signorum  ostensione  intelligi  da- 
tur.  Cb^ritatem  scilicet  assiduus  labor  ostendit, 
qnem  quottdie  proGhristi  nommc  suslinuil.  Denique 
vir  snnctus  omnibus  diebus  vitx  suae  in  divino  profl- 
ciens  opere ,  Deo  amabilis  et  omni  populo  gratus 
[Mab,,  placabilis],  temporibus  Caroli  antiqui,  for- 
Mssimi  Francorum  ducis,  senex  et  plenus  in  omni 
pcrfectione  dierum  «,  appositus  est  ad  patres  suos, 
multipliccm  laboris  sui  fmclum  accepturus  a  Deo  , 
ScTculum  hoc  relinquens  [Mab.,  hominem  exuit  cum 
socculo],  ut  coehim  possideret,  Christum  192  sine 
flne  in  xtcrna  gloria  visurus  :  in  cujus  diiectione , 


Cap.  W\S[Mab,  xxvi].  Anima  abangetis  in  ccBluni 
portatur.  Miracula  ad  viri  sancti  corpus,  —  Scd  €t 
cuidam  rcligioso  sancli  viri  discipulo  longius  po 
sito,  in  oratione  vigilanti,  obitus  illius  revelntus 
est.  Nam  vidfsse  se  testabatur  animam  sanctis- 
simi  Patris  sui  cum  mngna  luminis  clarit  ;tc,  cum 
ronsona  cnncnlium  laudo,  ab  angelicis  cxorcitibus 
ad  coplorum  regna  porlari.  Multi  quoque  fratnim 
testati  sunt,  crebro  se  super  lectulum,  in  quo  tea- 
tam  animam  suo  Creatori  rcddidit,  mirabile  vidisse 
luroen,  soavissimamque  odoris  dulcissimi  scnsisse 


quandiu  nobiscum  vixerat,  laborare  non  cessabat.  B  fragrantiam  :  ut  omnino  his  signis  crederctur,  c.r- 


Die  septima  mcnsis  Novembris,  id  est,  viildus[lfafr., 
die  seito  Nov.  id  estviii  Idus],  ex  hac  peregrinatio- 
ne  ad  perpeluam  migravit  patriam  ^, et  sepultus  est  in 
monasierio  Epternaco,  quod  ipse  Deo,  ut  prjefati  su- 
nius,  construxerat.  Ibi  usque  bodie,  divina  operan- 
te  misericordia ,  signa  et  sanitates  ad  sancti  Dei  sa- 
cetdotis  rcliquias  fieri  non  ccssant.  Ex  quibus  ali- 
qua  huic  nostne  de  eo  bistorise  subjicienda  es- 
se  xstimavimus,  in  gloriam  et  laudem  Domini  no- 
stri  Jesu  Christi,  qui  hxc  per  servi  ^ui  patrocinia 
saepius  opcrari  dignatas  est.  (Mab.  Cap.  xxv.)  Cod- 
ditum  est  venerabile  corpus  in  sarcophago  marmo- 
reo,  qui  primum  toti  Dei  famuli  corpori  quasi  dimi- 
dio  pedis  brevior  invcntus  cst,  fratribus  ob   hoc 


lestes  locum  frequentasse  [Jlfc6.,  frequentare]  civi  s, 
in  quo  sancta  anima  migravit  ad  Dominuni  [Mab,^ 
ad  Cbristum].  {Mab,  Cap.  xxvii.)  Per  unctionem 
quoque  oIei>  quod  supra  corpus  sancti  Incere  solebat, 
amlti  infirmi,  Deo  donante  et  fidei  illornm  coope- 
mite,  eorati  snnt.  Poenitentesquoquesnnpius  ad  cam- 
don  Tenientes  ecclesiam,  circolis  ferreis  more  so- 
lito  circumdati,  niptis  circulis  subito.vincula  soa 
resoluta  senserunt  [Mob.,  PcenitentibuSi  etCf  vin- 
cula  resoluta  sunt].  Cujus  rei,  adhuc  in  ecdesia  cir- 
cnli  pendentcs,  tcstes  sunt. 

193  Cap.  XXY  [Mab.  xxviii].  Paratytica  sana- 
tttr,  —  Qnxdam  vcro  mulier  paralytica,  septem 
annis  [Mab.,  pluribus  annis]  magnis  cniciata  dolori- 


Taldc  contristatis,  et  saitpius  tractantibus  [Id.  sa;-  C  bus,  in  tantum  grnssante  eadem  quotidiana  infirmi- 


pliis  suspcnsis]  ubi  aptum  sancto  corpori  in- 
'  Tenircnt  locellum.  Scd  iniro  inodo ,  diviiia  do- 
nantc  pictate,  inventus  est  subilo  sarcophagus 
tanto  viri  Dei  corpori  longior ,  qnanto  brevior 
ante  apparuit.  Et  in  eo  viri  Dei  corpus  cum 
hymnis  psalmodiis  et  omni  honore  condeiitcs,  se- 
pelicrunt  illud  in  Ecclcsia  prxfati  monastcrii ,  quod 
iile  summus  Dei  sacerdos  in  honorc  sanctae  Trinita- 

■  Plenus  dierum.  Nempe  annos  octogmta  ct  unuro 
pnclergressus,  jirout  ipse  Alcuinus  scribit  infra  li- 
bro  II,  scu  in  Vita  metrica  cap.  2i,  ubi  ita  canit : 

Dis  octena  pius  complcvit  liislra  sacerJo^ 

Ter  qo.itrr  ci  mensps  ;  mc  sin  jnmjamque  ifovemlvis 

Idibus  ocientoeurli  migravii  ad  aulam. 

Mabilloniiis  ob  hiec  verba  hujus  ultimi  versus  :  Idi- 


tate  afflicta  est,  ut  oroni  membronim  offieio  destiUita, 
alieno  uteretur  ministerio,  et  in  solo  tantummodo 
pectusculo  vix  anhelans  spiritus  suspiria  fessa  re- 
traheret.  Hxc  a  propinquis  ad  ecclcsiam,  ubi  saiictus 
Dei  rcquiescit,  ferebatur,  prope  loceQum  reliquiarum . 
ejus  posita.  Q\\x  [Mab.,  positaquc]  in  coi!em  loco 
Aisis  Iacr>'mis,  dcprecata  est  per  interccssioncm 
sancti  sui  famuli,  divinam  ei  iniscrcri  clemeDtiani 

ginta  adjiciantur,  prodil  annus  740,quo  proinde  an- 
nus  obitus  sancti  Willibrordi  collocandus  esl.  Mahil* 
loiiius  quidcm  in  notis  ad  hanc  Vitam  sancti  Willi- 
brordi  obitum  statuit  anno  759,  secutus  Tbeofridnm 
abbatcm  Eplcrnaccnsem,  qui  vixit  saec.  xi;  Iia:ic 
tamen  suam  sententiam  corrcxit  tom.  II  An- 
nal.  Bcn.  libr.  xxi,  num.  64,  ubi  Obitum  viri  sancti 
refert  ad  annuin  741  vel  antecedentem.  Credil  vero 


6iif  octenis,  corrigendum  esse  ccnset  huiic  loriim  *^  vir  celeberrimus  Alcuinum  cum  sancto   Bonifacio 


edilionis  Quercetani,  ubi  legitur  :  Die  septima  mensis 
Novembr,  id  est,  vii  Idus.  Ac  potius  ad  fidem  li- 
brorum  mss.  legendum  :  Die  sexto  mertsis  Novembris, 
id  ut,  viii  Idus.  Cui  lectioni  suflragatur  Hrabanus 
in  Martyrologio ;  quamvis  alii  Martyrologi,  Wan- 
delbertus,  Usuardus,  Ado  et  Marlyrologia  Romanum 
et  Benedictinum,  nec  nonKalendaria  ecclesiastica  S. 
WiUibrordi  natalem  diem  vii  Idus  Novembres  consi- 
gnent. 

^.  Ad  perpeluam  migramt  patriam,  S.  Willibrordas 
nDDo  xtatis  tricesimo  tertio,  Christi  vero  690  in 
y*risiam  trajecit,  ut  supra  dictum  est.  In  Frisia  jper 
annos  quinquaginta  jpraedicationi  operam  dedisse 
certum  cst  ex  epist.  97  sancti  Bonifacii  ad  Stepha- 
num  papam,  ibi  :  c  Qui  per  50  aiuios  prsedicaiis, 
praefaiuin  gentem  Fresoiium  maxima  ex  partc  con- 
vertit  ad  fiJem.  i  Qninqunginta  si  scxccniis  nona- 


non  bene  convenire :  Alcuini  enim  calculo  a.imisso, 
ait,  non  nisi  48  anni  ad  praedicationcm  sancti  Wil- 
librordi  restant ;  nam  si  ab  annis  aetatis  8i  subtra- 
hantur  anni  aetatis  qua  veiiit  in  Frisiam,  scilicei  33, 
ad  pncdicationem  non  restant  nisi  48. 

Verum  nullam  hic  esse  discrepanliam  censeo,  si 
ad  mentem  Alcuini  annus  trigesimus  tertins  astaUs, 
quo  in  Frisiam  venit,  computetur  cum  annis  prsedi  - 
catioiiis;  et  annus  obitus  statoatur  annus  octuagesi 
mus  secundus  inccptos  aut  nondum  coropleius.  Sin' 
er^o  anni  aetatis,  quando  sanctus  WiJlibrordus  hi 
Fnsia  prxdicare  eoepit  triginta  duo  completi :  annu» 
sfitatis,  quo  completis  omnino  oclogtnla  uno  annis 
obiit,  ocluageftirous  secundus.  Subtraciis  er^  ab 
anno  obitus  82  annis  adventus  52«^  restant  anoi  prae- 
dic2tionis  50.  Oplinie  ergo  concordat  calcnlus  Al- 
cuini  cum  assertione  sancli  Bonifacii. 
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,f  ut  (tr>tna  ei  suflragaretur  clemcntia]  :  atquc  A  prxsentem  csse  credimus,  quotidie  sanarc  non  ces- 


nioo  Deo  exaudita,  moxquc  ab  omni  infirmi- 
liberata,  sospes  cum  gaudio  gratias  agens  Deo, 
*ii^  pedibus,  qua^  prius  ah  alienis  porlaba- 
iMCurrit  ad  domun). 

p.  XXVI  [Mab.  xxix].  Inftrmm  sanitati  rcslitui' 
—  Item  adolesceus  quidain  innrmus  ad  corpus 
pontificis  manibus  deduclus  est  amicorum,  qui 
inlrerauit  membris.  ^cc  cnim  caput  per  se  le- 
potuit,  scd  quasi  collo  fixum  non  csset,  huc 
I  illuc  cadens  volvebalur.  Nam  aliquoties  ita 
mts  faclus  est,  ut  omnino  mortuus  vidcrctur. 
I,  vt  proHiiximus,  sui  propc  corpus  sancti  viri 
iniDt.  Sed  miscricordia  Dei  donante ,  omnibus 
dmnt  cerneniibus,  ita  subito  sanus  cflectus 


sat,  si  flrma  fldc,  et  confessionc  vcra  cum  lacrymis 
effundimus  in  loco  isto  ante  conspectum  piciatis 
illius  corda  nostra,  qui  pro  sua  divina  clemeutia  pa- 
raius  esl  [3/a6.,pnestabiUs  esl]  ad  ignoscendnm, 
si  nos  lardi  non  fuerimus  ad  deprecanduro.  Cui  laus 
sit  et  gloria  in  sempiterna  sa>cula. 

Cap.  XXVIII.  Miraculo  vinum  augetur  inter  bi- 
bendum.  -—  ResUt  nunc  de  beato  Wilgiso,  qui  fuit 
hujus  sancti  viri,  ut  anle  diximus,  pater,  ut  a  quo 
hujus  bistori»  primum  capitulum  iucipit,  do  eo  no- 
vissimuro  finiatur.  Rediit  igitur  anniversarius  ejus- 
dem  bcali  Wllgisi  sanctx  migrationis  dies,  in  qua 
pius  abba  Albertus  »>  succcssor  venerandi  arcbiepi- 
sc^pi,  post  sacratissima  missarum  solemnia ,  ct  ho- 


II  nihil  in   eo  prislinx  infirmitalis  vel  doloris  ^  norem  Deo  debitum,  cum  fratribns  epiiluri  ei  gau- 

dere  aggrcssus  est.  Sed  in  eo  monasterio  nil  plus 
vini  inventum  est,  194  Q"am  duo  tantr.mmodo 
flascones,  quonim  unus  prandii  bora  exbaustus  esl 
[Mab.^  epotatus  eslj ,  alter  in  horam  ccpnrn  reser\*a- 
tus.  Igitur  post  vespertinam  melodiaro,  pro  roveren- 
Ua  ejus  diei,  fratres  ad  rerectorium  reversi  sunt,  ot 
post  sacras  lectiones  prxratus  abbas  fratrcs  alloculus 
est,  dicens  :  Decet  nos,  o  venerandi  Palres,  cum 
gaudio  spiriuli  venerabilium  Patrum  nostrorum  fc- 
stivos  dies  celebrarc,  ct  aliquanto  laxius,  solito 
[forte,  soluto]  rigore ,  nostris  indulgcre  corporibus, 
non  Iuiuri;c,  sed  charitatis  causa.  Nequaquam  vero 
vos  [Mab,,  vobis]  celassejn,  si  aliquid  plus  haLuis- 
sem  in  hoc  monasterio,  quam  hunc  solum  flasconem. 


ui  ultra  remanserit. 

p.  XXVII  [  Mab,  XXX  ].  Fur  sacrilegu»  detegilur. 
lidam  etiam  oflicio  diaconus,  et  non  merito,  in 
fiia  sancti  viri  crucem  auream ,  quam  vir  san- 
>ecum  in  itinere  portare  solebat,  cum  aliis  de- 
.  eoclcsiac,  infelicissimo  non  horruit  subtrahere 
.,  rapere]  furto.  Turbati  sunt  hac  re  fralrea 
.» turbatis  hac  de  re  fratribus],  utpote  factorem 
seeleris  ignorantes,  tunc  precibus  quidem  san- 
^i  confidentes,  illud  tam  nefarium  scelus  occul- 
lOn  posse ;  fraterna  tamen  pielate  hominem  ad 
ientiam  revocare  nisi  sunt,  non  perdere  capien- 
Ule  vero  qui  hoc  crimen  commisit,  obdurato 
;,  salutem  suam  contempsit,  sicut  iD^>ius,  di- 


Salomone,  cum  in  profunditatem  malorum  ve-     Q"»  "obis  hora  prandii  restabat.  Potens  est  tamen 


eoniemnit  (Pror.  xvui,  3).  Cogitavit  infelix 
I  [posse,  quod  clam  absque  oculis  aliorum  se 
e  aciebal  :  sed  Dsi  oculum,  cui  omnia  aperta 

lalere]  non  poluit,  qui  servorum  suoruro  iflju- 
MBpius  vindicare  non  tardat.  Nam  miser  ille, 
oc  perpetrare  crimen  nen  abhorruit,  misera  su- 
Dorte  arreptus  iuteriit,  et  iu  ipso  vilae  exitu  ali- 
s  fkatrum  realus  sui  crimcn  ostendit;  etubi 
(liiset,  quod  furto  rapuit,  indicavit.  Videlis, 
«,  quam  ierribili  damnatus  judicio  est,  qui 
i  Dei  Ecclesiam  furto  violare  non  timuit.  Idcirco 
ro  at  castam  in  hac  habeatis  convcrsationem. 


Deus  per  preces  sanctorura  suonim  hunc  eumdem 
nobis  abimdare  facere ,  iflos  honorificare ,  ct  nos 
l.Ttificare,  et  ostendere  nobis,  licet  indignis,  su» 
pictatis  miracula ;  qui  per  bencdictioncm  quondam 
sancti  MTillibrordi  Patris  nostri,  ex  quatuor  flasconi- 
bus  quadraginta  viros  satiare  dignatus  est.  Tantum 
cum  gratiarum  aciione  [If afr.,  cum  gratulatione|  in 
spe  bibamus  quod  habemus.  Primo  et  secnndo  de 
eodem  flascone  omnes  biberuut  fratres,  ct  invcntus 
est  a  ministro  ita  plenus  ut  anle.  Hoc  audito,  abbas 
cura  fratribus  Dco  agcre  gratias  satagebat  :  bibe- 
ruiuque,  laudanles  divinam  clomenliam  [Mab. ,  con- 
gratulantes  divinae  cleroenti?c]  illa  nocte  cum  sobrio- 


aua  divioa  clemcntia  pcr  sancti  Clementis  viri 
oUci  preces  in  omni  petitione  honesta  vos  exau-  ^  tate  et  telitia,quantum  voluerunt.  0  felicem  Patrero, 
lignelur,  sicutante  diximus  illam  exaudire  pre-  q"i  taJem  generavit  ftlium,  qui  lali  hxrede  a  Deo 
nfirmantum  iu  eadem  [hac]  ecdesia,  eosque     dignus  habitus  est.  In  quo  bencdiclio  illa  impletur, 

qua;  in  Deutcronomio  legitur  :  Benedictus  fti,  et  be- 
nedictug  fructus  ventrig  tui  {Deut,  xviii,3,i).  Amcn. 

EJUSDEM  ALCUINI  HOMILIA  , 


lUo  desiderata  sanitatc  domum  redire  [conces- 
Nec  scilicet  dubitandum  est,  quod  veluti  visibi- 
oorporea^  illorum  dignatus  est  Christus  sanare 
Qiiaies ,  ita  et  occultas  animarum  nostranim 
lationes,  intercedeute  pro  nobis  sancto  suo,  qui 
^orporatiter  requicscit  «,  et  quem  spiritaliter 


Jui  hic  corp6.  aliter  requiescit,  Dicercs  Alcuiunm 
lonaalerio  Estemacensi  tum  vixissc  quasi  du- 
icum.  At  luec  siuHUaqiie  verba  scribit  nomine 
ichonim  Esternacensium ,  qui  ea  in  divinis  of- 
recitaturi  crant.  Idcm  dicendum  dc  Ilomilia 
i^us  sancti  nalali ,  auctore  Alcuino,  recitanda. 

LL. 


<"  l)E    NATAU   SANCTI     WILLIBRORDI     ARCHZE' 

PISCOPI. 

I.  Celebriora  sanctontm  patrocinia  enmnerantur. — 

^Abbas  Albertus.  [Al.,  Alcberlns],  Miwii  Willi- 
brordl  in  regimiiic  monasterii  Estemacensis  succps- 
sor,  ad  quem  exslat  diploma  Pippini  *egis  apud  Bro- 
wcrum  Annal.  Trevir.  libr.  vii.  Ir. 

^  Apud  Mabill. :  Ineipit  sermr  in  natttli  ejusdem^ 
courenirnti  populo  reeitandus. 


711  B.  F-  ALBIM  SKl!  ALCUINI  OPERUM  PARS  T.  7H 

Licet  per  totius  orbis  Ecclcsias  conveniat  omni  po-  A  quanto  tiducialius  deprccamur,  tanto  ctius  exaudi^ 


pulo  Christiano  sanctorum  festa  celebrare,  victorias 
lauilare  [vitam  imitari]  :  et  quia  in  omnem  terram 
exivit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis  tcrrae  verba 
eorum,  in  omni  terra  consona  cunctorum  vivenUam 
voce  laudandi  sunt;  tamen  locis  in  singulis  propter 
familiaritalem  cohabitationis  cujuslibct  iilorum,  et 
propter  pncsentiam  sanctarum  reliquiarum ,  quae  in 
solatium  illis  vel  illis  condonatac  sunt  habitatoribus, 
speciali  quadam  veneratione  apud  cives  suos  fami- 
liarius  honorantur.  Igitur  Roma  urbs,  orbis  caput, 
bcalorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  specialius  qu» 
dammotlo  gloriosissimis  Ixtatur  triumphis.  Unde  ad 
eamdera  et  genles  et  populi,  cum  devolo  pectoris 
ofBcio,  quolidie  concurrunt,  ut  majori  quique  apud 


mur.  Fide  enim  omnia  impetrantur,  sicuti  hujut 
viri  sanctissirai,  cujus  hodie  festivum  celebramui 
diem,  certissima  ante  oculos  habemus  exempla,  qai 
mox  ab  infantia  sua,  per  fidem  Deo  plaeere  oonten- 
dit.  Nam  patriam,  cognationem  et  amicos,  feryente 
fide ,  pro  amore  Dei  dereliquit,  terrena  conlempsit, 
nt  coelestia  acquireret.  Idcirco  magnum  laboris  sbi 
fructum  invenit,  et  mulias  populorum  turbas  ad 
Christum  convertit  :  et  plurimos  paganomm  ab 
erroris  iniquilate  avertit,  et  divina  cooperaute  gratia, 
filios  irae,  filios  fccit  esse  misericordiae.  Inferaa  ooa- 
cliisit^  coelum  aperit,  plurimas  peragravit  gentes,  nt 
omnes  in  viam  veritatis  addnceret :  nee  sibi  ipsi  pe- 
percit ;  populos  adivit  feroces,  si  forte  piiqHireaf 


hcatos  apostolos  fidei  compunctione,  vel  sua  defleant  B  marlyrii  coronas  inveniret :  quem  Deus  ob  multo- 


crimina,  vel  coelcslis  vii^  abundantiori  spe,  sihi 
ndiluni  apcriri  dcposcant.  Mediolana  olim  civilas 
impeiialis  sanclo  Anibrosio  gaudet  defensore.  AI- 
pes  Acunumia:  [A/.,Agaunix']  ^  sanctorum  Thebxo- 
niro  felicius  sanguine,  quam  [iiivali]  procerilale 
exnltantur.  Beatius  fccunda  Pictavia  beati  Hilarii 
pontificis  reliquiis  exsnltat,  quam  vcndilionum  et 
emplionum  alteraiione,  in  quibus  sa?pe  versatur  ini- 
quitas.  Quid  te,  Turonica  civitas,  loqiiar,  muris 
quidem  parvula  et  despectibilis,  sed  sancti  Marlini 
patrociniis  magna  et  Iaudal)ilis?  Quis  propter  te 
a^iierit  te?  Nonne  propter  illius  ceriissima  sufTragia 
turbai  ad  te  confluiint  christianorum?  Omnia  Pari- 
siacae  civitatis  suburbana ,  saiicti   Dionysii  i>,  vcl 


rum  servavit  salutem,  quatenus  majori  prxdicatio- 
nis  gloria  honoraretur,  quam  si  solus  martyrio 
coronaretur.  In  pace  qnievit,  quia  in  spe  laboravit. 
\itain  inveriit  a^ternam,  quia  temporalem  reliquit; 
nolis  ablatns,  angelis  sociatus. 

m.  Patrocimnm  saticti  WiUibrordi,  Gloria,  —  0 
beatissime  Chrisli  sacerdos,  ne  nos  derellnquas  la- 
borantes  in  terris,  sed  precibns  tuis  de  coelis  adjn- 
vare  n6n  c^  s<^es.  Vita  tua  apud  bomiues  semperpro- 
bata  fiiit  pro  Deo  :  sint  preces  tiiae  apod  Deam 
sempcr  iziicnUc  pro  hominibus.  Meditatio  tua  fuilin 
lege  Domini  dic  ac  nocte :  ideo  sicut  palma  flomisti 
in  domo  Domini.  Sicut  cedrus  Libani  nmltiplicasli 
filios  tuos,  qui  ad  te  tota  menlis  inteniione  danianl : 


, j —    »   —  ^  '  • 

sancti  Germaui  magnificis  jucundantur  auxiliis,  et      tu  illos  pia  intcrcessione  adjuvare  digneris.  Sentia- 


festivos  illornm  dies  majori  populorum  celebrant 
frequcntia.  Tota  Gampania  cum  populis  siiis  propter 
liemigiiim  vencrabilcin  pracdicatorem,  ad  Rhemen- 
sem  festinat  urbem,  apud  eain  quasi  pi^sesenti  pa- 
trono  sua  vota  ferentcs.  Sic  divina  clementia  toti 
consuluit  mundo,  dans  singulis  proviiiciis  vel  popu- 
lis,  quo  speciali  gauderent  patrono. 

U.  Sancli  Willibrordi  labores  apostolici.  —  Nobis 
vero  sanclissimi  Willibrordi  non  infima  perdonavit 
auxilia,  sed  pracclara  et  gloriosa  coiilulit  sufl*ragia. 
Gaudcarous ,  dilectissimi  fralres,  in  Domino ,  et 
spirituali  jucunditate  Ixtemur,  qui  nobis  tal  m  vita; 
perdonavit  dociorem,  195  justitix  praeccptorem. 


mus  tiium  nobis  clenientissime  [adessf]  amilinm, 
qui  tuis  de^otissime  instamns  officils.  0  felix  anima, 
qnae  sxcnli  labores  dereliquisti,  et  coelesteni  com 
muitiplieis  sudoris  tui  fniclu  requiem  intrasti;  ta- 
ienta  libi  commissa  muliiplicasti,  prspmia  promisaa 
accepisti^  In  pauca  fidelis  fuisli  in  terris,  supra 
multa  constitutus  gloriaris  in  coelis.  Gaudia  Domini 
Dei  tui,  qoac  semper  optasti,  semper  habere  coepisti. 
Te  continnis,  o  Pater,  pro^equimnr  laodibas,  tii 
nobis  assiduis  auxiliare  preeihus.  Credimus  te  in 
prspsenfia  Domini  Dci  tui  oinnia  posse  tmpetrare, 
qunc  poscis ;  dum  tar.ta  potnisti  in  praesentia  noalra 
per  cjus  gratiam  eflicerc  miracula.  Tu  roodo  ci¥is 


unauiiniiatis  nostrae  auctorem;  qui  nos  in  hoc  sa-  «.  angcloruin,  tu  soclus  sanctomm,  tu  Isetus  cum  Ulis 
cratissimum  ovile  congregavit  cl  pielatis  magisterio      canMcum  noviim  canlabls  :  Sicut  audivimng,  iia  ei 


erudivit.  Gaudeal  et  nobiscura  omnis  populus ,  qui 
ad  natalitia  sanclissimi  Patris  bodie  concurrit,  ct 
vigiliis  apo&toUci  viri  pia  dcvotione  inleresse  slu- 
duit ,  et  in  praesentia  Domini  nostri  Jeso  Christi, 
et  sanctorum  angelorum ,  et  beatissinii  pontiflcis 
slare  salagebant.  Nulliis,  obsecro ,  dubitet  in  fide, 
nec  de  veniae  largitione  haesitet,  nec  de  pice  petitio- 
nis  fructu  et  efFectu,  qui  nobis  talem  concessit  pa- 
tronum.  Illiiis  nos  pi^cibus  concedit  exandiri,  qnia 

•  Alpe*  Acunumiasj  id  est  Penninrc,  proximae  Se- 
dnnis,  in  quibus  Agaunum  monasterium  SS.  MM. 
Thcb.Torura  reliquiis  decoratum.  Mamm.. 

»»  Hunc  locum  notavit  Adrianus  Yalesius,  in   dis- 


vidimus  (PsaL  XLVii,  9).  Beati  qui  habiiani  tn 
domo  tua,  Domine,  in  sffculum  sopculi  laudabuni  U 
(Psal.  Lxxxiii,  5).  Et,  Videbitur  Den$  deorum  §h 
Sion  (Ibid.  8).  Cujus  beata  visio  plena  est  felicitts, 
sicut  ipta  Yeritas  In  Evangelio  testatur  dicens  :  Qmi 
auiem  diligit  me,  diligetur  a  Patre  meo,  ei  ego  diti- 
gam  eum,  et  manifestabo  ei  meipsum  (Joan.  xiv,  2ff). 
lo  ciyus  dulcissima  diiectione  ist^.  sancltis  vixit  in 
roundo,  ideo  in  ejns  aq|»ectu  laetatur  iii  eoBio. 

ceplatione  De  basilicis  cap.  8  adversns  ioan.  Lan- 
poium,  qui  basilicam  S.  Dionjrsii  tumulo  itlustrrm 
intra  muros  iirbls  Parisiacae  primitus  conditaui  hiisse 
affirmabat.  lo. 
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IV.  ImUandui  a  nobis.  —  Vidcte,  fratres  charis- 
slml,  quanta  gloria  est  Deum  sequi.  Iste  pro  amore 
Cliristi  patriam  contempsit,  pcrcgrinationem  elegit, 
diyitias  saeculi  parvi  pendebat,  pauperUtem  volun- 
tarie  amavit.  Et  cognovjmus,qualemlio«oremposiea 
habuit  inter  horoines,  sed  melior  est  gloria,  quam 
«teniaiiter  possidet  inter  angelos.  Hujus  sanctissimi 
doctoris  nos  exempla  de  ignaviai  torpore  suscitent, 
Bt  quod  iu  iilo  praedicamus ,  impleamus  in  nobis. 
Agones  illius  laboris  laudamus,  vias  nostras  in  ve- 
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A  stigia  ejus  corrigamus  :  quatenos  qui  sanctiuUs 
ejus  sequimur  excmpla,  beatitudinis  sortiamur  el 
praemia,  per  eum,  qui  illum  coronavit,*et  nos  acjju- 
vabit,  Jesum  Christum  Dominum  nostrum,  qui  com 
Patre  et  Spiriiu  sancto  vivit  et  regnat  in  gloria  sem- 
pitema.  Amen. 

Explicit  liber  primus,  protaico  gradiem  sermone,  de 
vtta,  ac  virtutibus,  obituque  sancli  Wiliibrordi  ar- 
chiepiscopi. 


LIBER  SECUNDUS, 

QU£&I   ALCUIT«US  METIIO  STU0EN9  COMPOSUIT. 


196-197  PRifiFATio. 

Dcce  tuis  parvi  votis,  vencrande  sacerdos, 

Cor  quia  de  vero  fervet  amore  mihi. 
Poutificis  magni  Willibrordi  et  prsesulis  almi 

[Percurrens  lilulis  inclyta  gesta  citis.] 
Sit  licet  infcrior,  slrepitans  cum  murmure  rauco, 

Illius  egrcgiis  sermo  meus  meritis  : 
Protulit  ad  templum  Christi,  Willibrorde  sacerdos, 

Noslra  Ides  vestrum  parva  minuta  tamen. 
Quae  rogo  suscipias  clementer,  mente  benigua, 

Criminibusque  meis  posce,  precor,  veniam. 
Non  sunt  digna  tuis  meritis  mea  munera,  praesul» 

Qhi  regnas  sunimi  dives  in  arce  poli : 
Ni  pius  in  templo  Deus  aera  minuta  ferentem 

Laudasset  viduam,  quae  sua  vota  dedit. 
^ra  minuta  duo  diversi  ponderis  ista, 

Sancte  Pater  supplex  in  tua  templa  fero. 
Sed  prius  haec  [A/.,  aes]  retinet  planis  numisma  fi- 

[guris, 

Posterius  sed  jam  Pierium  rutilat. 
Sunt  qui  in  lege  sacra  pilos  peliesque  caprarum 

Ad  pia  tecta  Dci  ferre  jubentur  onus. 
Non  tamen  hos  sperni  jussit  lex  sancta  Tonantis, 

Sed  grate  accipere  roens  pia  quae  tulerit. 
Sic  Don  roagniloquas  quaeris    Pater  optime,  gazas 

[A/.,  grates], 

Scd  vero  calidum  pectus  amore  meum. 

INCIPIT  NARRATIO. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  beatus  WiUibrordus  de  Britannia  vel^Hibernia 

Franciam  venisset. 

Yenerat  occiduis  quidam  de  finibus  orbis, 
Tir  virtute  potens,  divino  plenus  amore, 
Ore  8agax,et  mente  vigil,  et  fervidus  actu, 
Ad  te,  teroporibus  Pippini,  Francia  felix ; 
Quem  tibi  jam  genuit  fecunda  Britannia  mater, 
Doctaque  nutrivit  sludiis  sed  Ilibemia  sacris, 
Nouiine  Willbrordus,  meritis  vivacibus  almus  : 
Qui  peregrina  petens  Domini  deductus  amore, 
Semina  perpetuae  cupiens  coelestia  vitae 
Spargere,  qua  rams  fuerat  prius  accola  verbi. 
Patrol.  CI« 


B  Quem  mox  Pippinus  Francorum  rector  honestus 
Suscipit,  atque  iUum  sitientia  mra  rigare 
Perloca  mandavit  jam  singula,  rore  superno, 
Auxiliisque  Dei  famulum  firmavit  honestis. 

CAPUT  n. 

Qualiter  idemvirDei  in  opere  pradicandi  profecisset. 

Ille  Deo  plenus,  lumen  de  lumine  Cbristo, 
lam  quascunque  piis  peragravit  gressibus  urbes, 
Vel  castella,  casas,  velcompita,  semper  ubique 
Sparsit  evangelicae  radios  per  pectora  lucis. 
Multoram  donec  fidei  pia  flamma  reluxit, 
Ex  nox  caeca  procul  illa  decessit  ab  urbe  [Mab,^ 

[iIIo...orbe], 
Quotidieque  raont  idoloram  fana  profana, 
Et  pq[>uli  Christus  resonabat  in  ore  fidells. 

^  CAPUT  m. 

Quomodo  Pippinus,  dux  Francorum,  eumdem  fa- 
mulum  Christi  Romam  direxisset,  ut  archiepisco' 
pus  ordinaretur, 

Crescere  Pippinus  dum  viderat  inclytus  auctor 

Ecclesiam  Christi,  fidei  et  venerabile  donom, 

Congaudens  nimium  tali  doctore  salutis, 

Ac  melius  ratus,  citlus  se  mittere  Romam 

Praecipuum  fidei  praeconem,  quatenus  illum 

Pastor  apostolicus  firmaret  in  ordine  primo, 

Esset  ut  Ecclesiae  praesul,  summusque  sacerdos 

CAPUT  IV. 

Quod  bealissimo  apostolico  Sergio  papas  in  viiions 
ostendebatur^  B.  Willibrordum  nomam  venisse^ 
et  ut  cum  omni  honore  illum  debuisset  suscipere. 

*^     Pontificalis  apex,  Petro  dignissimus  haeres, 
Sanctus  apostolicam  tenuit  tunc  Sergius  aulam, 
Vh-  bonus  et  pmdens,  nulli  pietate  secundus, 
Ante  diem  quartam  facta  est  cui  visio  nocte, 
Quam  vir  venisset  Romam  pracclaras  ad  illum. 
Augelus  e  coelo  veniens  praedixerat  illi : 
Ecce  Deo  charas,  properat  hanc  hospes  ad  urbem 
A  duce  Francorum  missus  sub  munere  largo. 
Hunc  tu  mente  pia  saltem  tractare  memento, 
Et  mox  pontificem  summo  sacrabis  honore. 
A  te  quae  cupiet,  capiat  quoque  dona  sacerdos. 
Isie  Deo  sociat  populorum  miilia  multa. 
Angelus  his  dictis  coeli  remeavit  ad  aulam. 

23 
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Quomodo  illum  idem  beatus  papa  honorifice  tracia- 
rtf,  et  ordinato  nomen  imposmt  Clemens^  et  doni$ 
ditasset, 

Annuit  angellcis  monitis  mox  papa  beatus, 
Atque  Dei  famulum  tractavit  mente  benigna. 
Ut  fuerat  jussus,  compleverat  omnia  promptus, 
Pontificemque  iilum  magno  sacravit  honore, 
Nomine  Clementem  patria  [Mab.^  pdtrio]  jussitque 

[vocari, 
£t  quaccunque  petit  sanctus  sibi,  tradidit  ilii, 
Plurima  sanctorum  prxstans  ci  dona  piorum. 

CAPUT  VI. 

Quod  vir  Dei  remeavit  in  Franciamj  et  instanler  cun- 
ctis  Evangelium  Christi  prcedicavit, 

His  actis  Domini  famulus  remeavit  ad  orbera 
Francorum,  veniens  firmatus  munere  summo 
Et  totus  gaudens,  populus  tunc  accipit  illum, 
Flumiua  meliiflua  cupiens  haurire  salutis  : 
Quae  Pateregregius  cunctis  impenderai  ultro, 
Rore  rigans  supero  canctorum  pectora  Chrisli, 
Et  quocunque  pius  veniel>at  forte  sacerdos, 
Auxiliante  Deo  fructus  carpebat  amoenos. 
[  Catholicae  fidei  (lonec  impleverat  urbes 
Agnitione  Dei,  villas,  atque  oppida,  rura.  ] 

CAPUT  YII. 

Quod  Fresonibus  et  Danis  pra*dicare  tentabat 

Nec  his  conlentus  Francorum  finibus,  ullra 
Spargere  sed  tentans  divini  semina  verbi, 
Centibus  antiquo  captis  erroreFresonum, 
Vel  Danis,  multum  populo  per  sxcia  feroci, 
Quos  tunc  haud  potuit  (reges  quia  forte  sceleslos 
lUi  habuere  quidem)  ad  fidei  convertere  donum. 

CAPUT  VIII. 

Quod  aliquos  baptizavit  ex  iUi$  in  vm,  et  aliquid  st- 
gnorum  fdciens  reversus  est  Franciam. 

Sed  Deus  omnipotens  animas  donaverat  illi . 
Gentibus  ex  ipsis  aiiquas,  et  mira  peregit 
Perque  suum  servum  quaedam  :  qui  in  pace  reversus 
Ad  populum  Domini  spectans  regionibus  istis 
Janua  perpetuae,  Christo  pandente,  saiutis 
Duin  esset  aperta  piis  monitis,  sed  semper  ubique 
Firmabat  conctos ;  Pippioas  tempora  vitae 
Prsesenti»  compleos,  Carolo  sua  regna  relinquit. 

CAPUTIX 

Quod  Carolus,  Francorum  dux,  genlem  Fresonum  sibi 

subjecit. 

Qui  mox  nobiliter  regales  rexithabenas, 
Amplificans  fines,  gentes  superando  triumphis 
Externas,  etiam  bello  vicitque  Fresones, 
£t  ferrala  super  illos  carpenta  subegit, 
De  manibus  tulerat  horum  quoque  frena  tributi. 

*  Id  est,  monasteria,  Mabill.  et  Ducange  GIoss.  ki- 
fim.  Lalin. 

^  Idoli  custos.  Licentia  poetica  mediae  latinitatis 
ducB  syllab»  priores  in  voce  idoli  corripiuntur  ,  cum 
produci  debeant :  sicut  etiam  Prudentius  et  Walafri- 
dus  Strabo  correpta  secunda  Idtila  dixerunt.  Sed  et 
ftlia  multa  in  AIcuini«  aliorumque  illius  aevi  scrip- 


Quod  Willibrordus  Fresonibus  priedieare  reversus  est^ 
■  eosque  ad  fidem  Christi  convertit. 

Tunc  vir  evangelicus  remeans  Willibrordus  et  illis 

Yerba  ferens  vitae,  sacro  et  baptismate  tinxit, 

Quos  fidei  donis  primo  sacer  imbuit  almis, 

Et  lux  orta  fuit  residenti  mortis  in  umbra 

Jamque  diu  populo  ;  verus  sol  Christus  ubique 

Eluxit,  subito  tenebris  cedentibus  atris. 

CAPUT  XI. 

Quod  ei  sedes  episcopalis  in  Trajeclo  castello  data 
est,  et  quod  per  loca  presbyteros  disposuit. 

Tunc  data  pontifici  est  Trajecto  sedes  in  urbe, 

Et  gens  tota  simui  Fresonum  subditur  illi, 

Disceret  ut  magno  fidei  documenta  ministro. 

£  Mox  constructa  Deo  viguerunt  templa  perenni, 

Per  loca  sunt  positi  et  doctores  multa  fideles, 

Qui  regerent  populum,  vitae  qui  verba  docerent, 

Qui  baptisma  darent,  coeli  qui  pane  cibarent ; 

Ne  plebs  esuriens  a  se  jejuna  rediret, 

Sed  cunctis  Christus  potus,  cibus  esset  abundans. 

198  CAPUT  xu. 

Quod  devotissime  verbum  Dei  per  omnia  loca  pratdi'- 

care  festinabat, 

Hoc  opus  hoc  fuerat  praeclaro  praesule  semper, 

Plurima  quod  ferret  animarum  hicra  Tonanti, 

Et  Domino  ad  servos  remeanti  occurreret  ultro, 

Multiplicata  ferensmanibus  utrisque  talenta. 

Circuit  idcirco  vigil  hoc  tutamine  mandras  *, 

Nominibus  merilis  ut  Christi  augeret  ovile, 

Q  Et  quocunque  pius  perrexit  praeco  salutis, 

Gratia  celsithroni  semper  prasvenit  euntem, 

Effectum  tribuens  tactis  verbisque  docentis. 

CAPUT  XIII. 

Quod  non  omnia  quce  idem  pontifex  fecit^  versu  enar- 

randa  essent. 

Plurima  perque  suum  fecit  miracula  servum, 

Qua  nnnc  non  libuit  versu  percurrere  cuncta  : 

Sed  strictim  quaedam  properanti  tangere  plectro, 

Et  gestis  titulos  paucis  praefigere  musis, 

Ad  prosamque  meum  lectorem  mlttere  primaiQ, 

Illic  invenietjam  plenius  omnia  gesta, 

Pontificis  magni  studium ,  documenta  magistri, 

Progeniem,   vitam ,  mores ,  mentesque  benignas 

[Mab.,  mentemque  benignam]. 
H  Devotumque  Deo  semper  cor  omnibus  horis, 
Legibus  in  sacris  meditans  noctesque  diesque. 

CAPUT  XIV. 

Quod  confringenti  famulo  Dei  f Mab. ,  Quod  confrin- 
gens  famulus  Dei\  fanum  quoddam,  gladio  a  guodam 
iadili)  in  caput  percussus  ,  sed  Deo  defendente  nil 
l(ESurce  ictu  ferientis  sensit, 

Ecce  Deo  charus  prxsul  jam  tempore  quodam 

Tentabat  perse  quoddam  confringere  fanum, 

Hoc  cernens  idoli  custos  >>,  succensus  in  ira, 

torum  carminibus  occumint  castigatione  digna . 
si  ad  scverioris  prosodiae  leges  omnia  revocaro 
velis.  Huc  spectat  observatio  Scaligeri  iii  lib.  ii 
Ausonii,  cap.  21  :  «  Habebant ,  inquit ,  peculiate 
Laliiii  poeue,  ut  non  solum  Graecas  declinationes 
in  Graxis  negligerent,  sed  et  quanlilatem  ita  ever- 
terent,  ut  accentu  illarai  tantum  metirentur  .  » 
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Poiiiiflcisque  caput  glndio  percussit  acuto. 
Sed  vir  prsecipuus  nec  sensit,  nec  leve  vuinus. 
Quem  voluere  sui  couules  occidere  statini  :. 
Dunc  tamen  cripuit  mitis  de  morte  sacerdos. 
Qui  luit  arreptus  miseras  mox  tenuo  pcenas, 
Postque  dies  temas  vitam  finivit  amaram. 
Sicque  suos  sanctos  Cbristus  ulciscitur  ultro. 

CAPUT  XV. 

Qod  quidam^  qui  servo  Dei  maledixerat ,  dle  postera 

periit. 

1     Egit  iter  quondam  venerandus  forte  viator. 

:  Quia  se  per  segetes  propior  jam  semita  duxit 
Cum  sociis  etiam,  tenuil  quas  dives  avarus  : 
Cui  segetum  cnstos  callem  prohibere  volebat, 
Plurima  conclamans  sancto  convitia  verbis, 
Nec  non  augebat  factis  opprobria  diris. 
Qnl  divertit  iter,  qua  se  via  publica  monstrat : 
Mox  perit  infelix  elusor  luce  secunda, 
Tam  quia  non  timuit  servo  maledicere  Cbristi. 

CAPLT  XYI. 

Qualiter  fontem  orando  de  arida  tellure  produxerit. 

Dum  divina  pius  coelestis  semina  vitae 
Spargere  per  multas  properaverat  accola  terras, 
Pervenit  qna  nil  steriies  nisi  gignit  arenas. 
Infecunda  soli  speciesprope  liitora  ponti, 
Qua  nec  duicis  aqux  inventa  est  sitientibus  unda. 
Tir  cupiens  sanctus  sociis  succurrere  fessis, 
Jusserat  ut  facerent  intra  tectoHa  \Mab.y  tentoria] 

[fos^am. 
Quo  facto,  praesul  solum  se  clauserat  intus, 
Et  genibus  6xis  lacrymas  fundebat  amaras 
Ante  Deum,  dulcem  quo  mox  meruere  sed  undam, 
Produxit  subito  fontem  prius  arida  tellus, 
De  quo  potabant  socii  secumque  ferebant, 
Indiguit  quantum  steriles  via  coepta  per  agros. 

CAPUT  XVH. 

Quomodo  ex  eju»  bencdictione  flascona  vini  in  duode- 
cim  pauperes  suficeret, 

Occurrere  Dei  famulo  ter  forte  quatemi 
Panniculis  miseri  vestitl,  et  panis  egeni, 
Quo«  pins  ut  vidit,  motus  pietate  sacerdos ; 
Ferte  meam,  dixit,  flasconem,  ferte  ministri, 
Et  miscete  viris  illam :  benediclio  Christi 
Sufijcere  in  totos  faciat  largissime  [Mab.y  iargisslma] 

[credo. 
Turba  bibebat  ovans  quantum  sibi  quisque  volebat, 
Flasco  tamen  fuerai  meliori  plena  falemo. 

CAPUT  xvin. 

Item  qualiter  ex  ejus  benediciione  tinum  in  cupa  cre- 

sceret. 

Veneratad  quamdam  cellam  venerabilis  hospes. 
Omnibus  Ecclesiae  rebus  jam  rite  peractis, 
Fratribus  et  solito  mandata  more  salute, 
Omnia  perspiciens  sacrae  sedilia  cellae. 
Ingrediens  etiam  sociis  cellaria  paucis, 
In  qua  sola  parum  vini  vix  tunna  tenebat» 
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A  Quam  Christi  famulus  baculo  benedixit  honesto, 
Quem  manlbus  semper  sanclus  portare  solebat. 
Nocte  sequente  merqm  sed  mox,  mirabile  dictu  ! 
Solus  in  aede  manens  servalor  crescere  vidit, 
Donec  melliftuo  completa  estnectare  tunna. 
Uoc  Ixtus  retulit  venerando  Patre  silente  [Mab.,  si* 

[lenter]. 
Cui  pius  antistes  dederat  praecepta  tacendi, 
Usque  diem  mortis,  nolens  sibi  quaerere  laudem. 

CAPUT  XIX. 

Item  qualiter  ex  benedictione  ejusdem  viri  Dei  tfua- 
draginta  viri  ex  quatuor  flasconibus  modicis  btbiS" 
sent  usque  ad  satietatem. 

Vir  fuit  in  populo  iargus  pro  gentibus  hospes, 
B  &epiu6  hospitium  cujus  intrare  solebat 
Egregius  praesul,  partes  dum  venit  in  illas. 
Ecce  die  quadam  veniens,  nil  praescius  ejut 
Vir  fuit  adventus  ;  qua  propter  pocula  vini 
Non  habuit  charo  v«niente^repente  magistro. 
Hoc  Pater  agnoscens,  jussit  sibi  ferre  quateraas, 
Per  loca  quas  pueri  secum  portare  solebant, 
Flascones  pariter  modicas,  benedixit  et  inquit : 
Nunc  miscete  quidem  nobis,  benedictio  Christi 
Augebit  vinum,  credo,  pietate  benigna. 
Sic  fuit  et  factum,  jam  bissimul  ecce  viceni 
Namque  fuere  viri  convivae,  vina  bibentes. 
Sufiicit  his  Christiper  donum  potio  cunctis. 

CAPUT    XX. 

Q  De  quodam  protervo  divitCy  qui  cum  famulo  Dei  bibe^ 
re  renuitf  el  post  volens  ,  non  potuit^  donec  ab  eo 
absolutus  esset. 

Lassus  iter  Domini  famulus  faciebat  amatum, 
Imbribus  aethereis  cupiens  sata  lata  rigare. 
Prata  pius  praesnl  cujusdam  divitis  intnit 
Cum  sociis  modicum  lassis  requiescere  tempus. 
Cxdere  coepit  equos  virgis,  et  abigere  pratis. 
Quero  pius  alloquitur  blando  sermone  sacerdos  : 
Desine,  quaeso,  tuis  nos  uunc  depellere  pratis, 
Sed  roagis  ad  nostras  epulas  conviva  venito, 
Et  bibe  nobiscum,  simus  qooque  semper  amici. 
Respondit  dives  furiosa  mente  superbus : 
Nolo  tuas  epulas,  tecum  potare  recuso. 
Mox  rapnit  praesul  verbum  de  voce  loquentis  : 
D  Si  potare  negas  mecum  modo,  non  bibe,  quaeso. 
His  dictis  Domini  famulus  perrexerat  ultro, 
Atque  domum  dives  propriam  repediaivit  iniquus : 
Quem  sitis  inflammat  nimio  fen^ore  repente ; 
Qui  miscere  furens  famulos  sibi  vina  rogabat , 
Accipiens  calicem,  sed  nil  sorbere  valebat. 
Ardebat  sitiens  stomachus,  sed  pocula  Bacchi 
Respuit,  el  totus  flammis  ardebat  anhelis. 
Nec  valuit  quisquam  medicus  relevare  laborem, 
Donec  ipse  miser  eutpam  cognovit  iniquam, 
Atque  Dei  famuli  ex  dicto  tormenta  luisseL 
Optabat  reditum  quapropter  praesulis  almi. 
Venerat  ipse  senex,  alter  dum  venerat  annus. 
Cui  miser  occurrit,  pcenam  confessus  amaram. 
Cui  pius  indulsit  quidquid  commiserat  ia  se» 
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patrisfamtlias  a  du- 
liberaret  [Mab.,  libe- 


199  Atque  manu  propria  potum  porrexerat  ipse. 
Qui  mox  sanatus,  fastidia  longa  relinquens, 
Accipiens  calicem  pleno  se  proluit  ore. 

CAPIJT  XXI. 

Quomodo  in  Treverit  civitale  drando  pestem  imminen- 
tem  ab  ancillis  Chritli  amoiistet. 

Est  antiqua,  potens  muris  et  lurribus  ampla 
Urbs  Treveris,  nec  non  sacris  circumdata  cellis, 
In  quibus  unatim  popuiorum  turba  piorum 
Laudibus  invigiiant  Domini,  nocteque  dieque. 
Has  inter  fuerat  sacrarum  ceiia  sororum, 
Quas  subito  nimium  quassavit  pestis  acerba, 
Ex  vila  hac  rapuit  per  quam  mors  ultima  multas; 
Semineccs  quxdam  longo  jacuere  dolore ; 
Terror  mortis  erat  nimius,  sed  et  omnibus  idem* 
Spes  fuit  in  famulo  Christi,  vocatus  et  ille 
Gum  lacrymis  citius  fessis  succurrere  rebus. 
At  pius  iUe  Pater  complevit  vota  sororum 
Advcniens,  illas  jam.nec  spes  alna  fefellit, 
Sed  precibus  sancti  mox  pestis  acerba  recessit, 
Et  Domino  hiudem  reddunt  pro  sospite  vila. 

CAPUT  XXII. 

Quod  totam  domum  ejusdem 
rissima  da^monis  tentationc 
rasset]. 

Tecla  domus  palris  cujusdam  tcmpore  multo 
Saepius  incursu  vexantur  dsemonis  atri, 
Spiritus  et  variis  dirus  tcrroribus  illam 
Torquebat,  vano  nec  jam  phantasmate  tanlum ; 
Sed  nocuit  multura  manifcstis  publice  gcslis, 
Hultoties  manibus  raptas  vcslesquc,  cibosque 
Iiyicicns  flammis ;  infanlcm  uoctc  jacentem 
Amplexus  inter  tulerat  vis  dira  parcntum^ 
Yisus  in  ardentem  plorantera  millere  pyram, 
Sed  vix  ereptus  raanibus  de  morte  suonim. 
Hanc  pestem  nullus  potuit  sanare  sacerdos, 
Donec  ipse  Dei  famulus  a  patre  rogatus 
Hanc  precibus  pestem  sanciis  purgavil,  et  illi 
Nomine  sub  Christi  benedictam  miserat  uudam. 
Pr^^scius  et  rerum  prscsul  prscdixcrat  illi, 
Quod  domus  illa  vetus  flammis  ab  hoste  fuisset 
Consumenda  prius  :  ne  te,  rogo,  terreat  iguis, 
Construis  optata;  melius  tibi  tecta  salutis, 
Qux  munire  cito  benedicto  fonte  mcmento. 
Post  donante  Deo  serpentis  peste  carebis, 
Et  lua  tota  domys  tccum  gaudcbit  amata. 
Omnia  mox  patris  complentur  in  ordinc  dicta , 
Ex  hinc  nulia  domum  tetigit  tentatio  talis, 
Sed  bene  securus  mansit  habitator  in  illa. 

CAPUT  XXIII. 

Quod  vir  Dei  Caroli  ducis  Francorum  filium  Pippi- 
num  baptizavit,  et  futurum  ei  pradixerat  regnum. 

Istc  Dci  sanctus  praedixcrat  ante  futura, 
Quse  post  eventus  rerum  modo  vera  probabat. 
Namque  ducis  Caroli  Pippinum  nomine  natum 
Ul  Pater  optavit  sacro  baptismate  tinxit, 
•  De  qtio  discipulis  prxdixit  talia  vates  : 
Oinaibus  iste  aliis  fuerit  sublimior  infans 
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Hic  reget  imperium  felix  feiiciter  istud, 
Dilatans  fines  magnis  hinc  inde  triumphis. 
Non  opus  est  nostris  illud  monstrare  Camoems, 
Quod  toto  veris  celebratur  in  orbe  loquelis. 

CAPUT  XXIV. 
De  moribus  et  de  obitu  sancti  Patris, 

Vir  fuit  isle  Dei,  patiens,  moderatus,  honestus, 
Moribus  egregius,  et  in  omni  strenuus  actu, 
Corde  pius,  humili  mitis,  rigidusque  superbo, 
Solator  miseris,  et  inops  sibi,  dives  egenis. 
Qui  postquam  vita^  meritis  perfectus  in  annis, 
Bis  octena  pius  complevit  lustra  sacerdos, 
Ter  quater  et  menses ,  mensis  jam  jamque  Novem- 

[bris. 
Idibus  octenis,  coeli  migravit  ad  aulam, 
Coetibus  angelicis  junctus,  ccelestibus  hymnis 
CoUaudans  Christum  semper  sine  line  beatus. 

CAPUT  XXV, 

Quod  fratres  Patrem  sepelientes  in  sarcophagum^quod 
brevius  fuerat  corpori  ejus,  subito  ad  aptam  mensu- 
ram  protelatur, 

Quem  fratres  studio  curarunt  condere  sancto 
Psalmodiis,  hymnis,  maguo  cum  laudis  honore. 
Sarcophagum  brevius  fucrat  sed  corpore  Patris, 
In  quo  tunc  fratres  voluerunt  condere  corpus. 
Eflecti  uimium  tristcs,  rairabile  dictu ! 
Ecce  repente  lapis  se  protelare  locelli 
Coepit,  et  ad  formam  se  apiavit  corporis  almi. 

C  C.\PUT  XXYI. 

Et  quod  miri  odoris  fragrantia  totam  aspenerit  eecle" 

siam, 

Inlcr  el  exsequias  miri  fragrantia  odoris 
Ambrosio  ecciesiam  pcrfundit  necCare  totam, 
Perspicue  angelicam  monstrans  venisse  catervam 
Ad  Patris  oflicium  ketis  concentibus  almi. 

CAPUT  XXVII. 

Quod  Deo  operante  signa  hucusque  soleant  fieri,  ubi 
sanclus  vir  corpore  requiescit. 

Iste  Pater  sanctus,  pastor,  patriarcha,  sacerdos, 
In  propria  pausat  felix  Astemaco  cella, 
In  laudem  Domini ,  quam  jam  construxerat  ipse 
In  qua  signa  Deus  faciet  nunc  usque  salutis. 
0  Ex  olei  tactu  multi  sanantur  xgroti, 
Quod  solet  ad  coqius  magni  lucere  patroni. 
Vincula  rumpuntur  per  se  properantibus  iliuc, 
Qui  sua  cum  lacrymis  veniunt  niala  crimina  flere 
Et  licti  redeunt,  Christo  donante^  soiuti. 

CAPUT  XXVIII. 

Quod  lumen  sippe  cernitur  supra  lectulum  ubi  sanctus 

^Villibrordus  obiit. 

Inque  loco  sancti,  quo  stant  sacra  lectula,  Patris, 
Sxpius  aelherium  lumcn  venisse  videtur, 
Hic  quia  pontificis  linquens  ergastula  carnis 
Spiritus  astra  petit  meritis  vivacibus  alta, 
Cum  Christo  et  sanctis  fruiturus  luce  perenni, 
Quod  lux  demonstrat,  crebro  quoque  cernitur  istic 
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CAPUT  XXIX. 


^uod  ibi  quoque  miri  oHoris  fragrantia  per  vices  sen- 

tilur, 

In  quo  roultoiies  coelesti  nectare  dulcis 
Fragrat  odor,  vere  pigmento  duicior  omui. 
Teslibus  a  multis  fieri  quae  vera  probantur, 
Quorum  vita  iidem  certabat  casta  relatu. 
Quam  requiem  speras  animam  habuisse  beatam, 
Talia  dum  terris  per  sanctas  signa  geruntur 
Reliquias,  lanti  meritis  dignissima  patris? 
Qui  nostris  poterit  precibus  relevare  dolores, 
Si  jam  corde  pio  lacrymas  effundimus  illic, 
Quo  Pater  egregius  sacrato  corporc  pausal. 

CAPUT  XXX. 

Quod  qucedam  mulier  paratytica  ad  $ancli  vtrt  corpus 
orans  subito  sanata  est. 


CAPUT  XXXII. 

De  quodam  diaconOy  qui  misera  morte  periit  propUr 
furtum  quod  fecerat  in  ecclesia  viri  Dei. 

m 

Altaris  juvenis  comipta  menle  minister, 
Clam  rapuit  quaedam  sancti  donaria  tcmpli. 
Tollitur  ac  ssevo  quacdam  crux  aurea  furto, 
Quam  Christi  famulus  securo  portare  solebat, 
Dum  pius  egit  iter,  Christo  comitante,  viator, 
Reliquias  propter  multas  quas  condit  in  illa. 
Mox  tormenta  luit  sceleris  praesuroptor  iniquus  : 
Ullio  consequitur  peccatum  justa  nefandum, 
Et  perit  infelix  crudeli  peste  peremptus. 
Mortis  iu  articulo  pandit  tamen  impia  furta, 
Et  quo,  qua!  tulerat,  laluissent  omnia  monstrat. 
Quo  pereunte  tremor  crevit  cum  laudibus  ingens 
^  Fratribus  et  populo,  cernentes  omnia,  Christo, 
Quaeque  sui  servi  fucrant,  servanle  tueri. 


Interea  mulier  totis  paralytica  membris, 
Continuis  semper  septenis  languit  annis, 
Talia  nec  valuit  quidquam  sibi  membra  movere. 
Ultima  vix  moriens  suspiria  corde  trahebat, 
Ante  Dei  sancti  corpus  portata  jacebat, 
Effundens  lacrymas  fcssa  cum  voce  tepentes. 
Sola  fides  viguit,  posse  sperare  salutem 
Per  famulum  Christi  :  nec  se  spes  ipsa  fefellit. 
Ecce  repente  salus  leviter  per  membra  cucurrit, 
Igneufi  atque  color  venas  adlavit  apcrtas, 
Ossibus  et  ner\'is  virtus  redit  inclyta  cunctis. 
Surrexit  mulier  toto  mox  corporc  sospes, 
Atque  domum  propriis  gaudens  se  currere  plaiitis,  C 
Qux  prius  alterius  languens  portatur  ab  ulnis. 

CAPUT  XXXI. 

Quod  quidam  juvenis  a  pessimo  languore  sanatus  est 

ad  ejus  corpus, 

Et  quidam  juvenis  valido  languore  per  annos 
Heu!  multos  doluit  :  nervi  vix  ossibus  haerent, 
lutremuere  simul  vexati  corporis  artus. 
Ceu  caput  avulsum  vidisses  vertice  summo, 
Sic  huc,  sic  illuc  dextra  levaque  rotatum  : 
Saepe  etiam  jacuit  multam  moriturus  in  horam. 
Iste  miser  talis  fidei  cum  pectore  firmo 
Yenit  in  ecclesiam,  manibus  deductus  amicis, 
In  qua  pontificis  magni  pia  membra  quiescunt,  j^ 

Proque  salute  sua  lacrymas  fundebat  amaras. 
Quem  mox  audivit  miserantis  gratia  Christi, 
£t  rediviva  salus  per  membra  recurrit  ubique. 
Convaluitque  viro  nervorum  flexilis  ordo , 
200  In^pit  [ALf  repit]  ossa  vigor  totis  virtusquc 

[medullis. 
Astanti  populo  conctis  cerncntibus  ille  est 
Incolumis  subito  factus,  ac  robore  fortis 
Perrexit  sanus,  quo  se  sua  vota  ferebaot : 
Omnipotenti  Deo  grates  ob  dona  saluUs 
Semper  agens  Christo ,  Christo  laus,  ghiria  semper. 

•  Sic  corrigit  Mabill.  priores  editiones,  iu  quihus 
curniptissime  legebalur  :  Jntrans  Uumbrana  nobis 


EJUSDEM  ALCUINI  ELEGIA , 

DE  S.    WILGISO   PARENTE   S.    WILLIBRORDI. 

CAPUT  XXXIU. 

De  Wilgiso  patre  Willibrordi  episcopi,  et  ejus  honesta 
vita  in  seeculari  habttu. 

Nobilis  iste  fuit  magna  de  gente  sacerdos, 

Sed  magnis  multo  nobilior  meritis. 
Ul  dudum  cecini,  fecunda  Britannia  maler, 

Patria  Scottorum,  clara  magistra  fuit. 
Francia  sed  felix  rapuit,  veneratur,  habebat, 

Illius  aique  hodie  membra  sepulta  tenet. 
llimc  Wilgils  genuit  proprio  pater  inclytus  a^vo  : 

Yir  sanctus,  sapiens,  ac  pietate  probus 
De  quo  versifico  liceat  me  ludere  plectro, 

Lector,  ut  agnoscas  qualis  et  ipse  fuit; 
Et  de  qua  sancta  generis  radice  parentum 

Istc  Dei  famulus  progcnitus  fuerit. 
Vir  fuit  in  populo  dignus  cognomine  Wilgils 

In  trans-IIumbrana  nobilc  gente  degens  • 
Moribus  cgregiis  populo  peramabilis  omni, 

Vila  fuit  cui  cum  conjugc  casta  satis; 
Qux  jam  mente  pia  fuerat  subjecta  marito, 

Ut  quondam  proprio  Sara  viro  fuerat. 

CAPUT  XXXIV. 

Et  quomodo  uxor  eju$  sotnnia  vidisset,  et  qualiter  ille 
scBculum  dimisissetf  et  quod  in  solitaria  vita  conse^ 
nuisset,  et  ubi  corpore  requiescat. 

Haec,  revelante  ^  Deo,  cernebat  mente  futura 

In  stratis  recubans ,  somnia  vera  videns. 
Namque  novam  sese  lunam  vidisse  putabat, 

C^ornibus  erectis,  ut  solet  esse  nova. 
Crescere,  paulatimque  implere  et  cornua  coepit, 

Donec  ei  pleno  lumen  in  orbe  micat. 
Ulius  haec  subito  sorbentis  iu  ore  niebat, 

Viscera  perradians  luce  micante  sibi 
Evigilans  somno  mulier  haec  mente  retractat, 

Quid  sibi  quod  cemit  significare  queat : 
Atque  sacerdoti  cuidam  haec  omnia  pandit, 

Cujus  in  Ecclesia  vita  probata  fuit. 


de  gente  degens.  Uticensis  codex 
branagente  degtnt  vaiida. 
^  mb.f  reteratiU. 
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Hxc  ubi  pensabat  prxdictus  corde  sacerdos, 

CoDJicit  ex  rebus  visa  superna  novis. 
Respondit  tandem  roulieri  talia  vates, 

Inspirante  Deo,  famine  veridico  : 
Tu  mulier  lunam  vidisti  crescere  parvam, 

£t  tota  impleri  cornua  luce  nova. 
Illa  nocte  viro  forsan  commixta  fuisti, 

Quae  generas  toto  lumen  in  orbe  novuro. 
Parvulus  ex  utero,  mulier,  tibi  nascitur  infans, 

Qui  meritis  magnus  crescit  honorificis. 
Iste  erit  eximius  doctor,  praesulque  futurus, 

Splcndescet  nostro  lucifer  orbe  novus. 
Et  quos  caeca  prius  populos  caligo  tenebat, 

Irradiat  suromi  luce  poli  supera. 
Omnia  vatidici  complentur  in  ordine  dicta, 

Et  rerum  eventus  somnia  vera  probat. 
Nascitur  atque  puer  matri,  et  baptismate  loto 

Imposuit  Willbrord  nomen  habere  pater. 
Cujus  vita,  fides,  mores,  doctrina,  Camcenis 

Olim  quippe  fuit  praetitulatus  eis. 
Mox  pater  egregius  linquens  mala  gaudia  mundi, 

Et  servire  Deo,  mente,  manu,  cupiens  : 
Coelestem  rapiens  tota  dulcedine  vilam, 

Et  se  coenobio  tradidit  ipse  sacro. 
Fratribus  adjunctus  vixil  sine  crimine  frater, 

Jam  patiens ,  humilis ,  promptus  in  omne  bonum 
Posthoec  mente  sacer  famulus  majora  secutus, 

Theoricam  cupiens  solus  adire  viam 
Incipit,  undisoni  inter  promontoria  ponti, 

Qua  loca  repcriens  congrua  corde  suo  : 
in  quibus  aetherios  possit  decerpere  flores 

Et  mundi  curis  libcr  abesse  maiis  : 
Totius  hic  solus  transegit  tempora  vilae, 

Nocte  die  magnis  proficiens  meritis. 
Plurima  perpessus  serpentis  bella  nefandi, 

Qui  solet  in  sanctos  arma  movere  sua. 

•  Mab.,  Concessit  famulo  clara  trophoea  iuo. 


A  Sed  Deus  omnipoiens  sanctos  qui  jure  triumphat, 

Trophea  concessit  clara  suo  famulo  «. 
Efficit  et  quaedam  miserantis  gralia  Christi, 

Per  famulum  vere  signa  stupenda  suum 
Nec  decuit  modio  abscondi  tam  clara  lucerna, 

Nec  thalaroos  subter  subjicienda  fuit* 
Sed  ponenda  magis  super  vestigia  tecti, 

Spargeret  ut  lucem  altius  illa  piam. 
Quae  tamen  haud  libuit  currenti  tangere  plectro, 

Inclyta  vel  musis  signa  aperire  meis. 
Suflicit  hocque  tamen  [vitam]  cognoscere  patris, 

Quod  placet  altilhrono  scmper  ubique  magis. 
Yita  Dei  famuli  multis  exeropla  salutis 

Praebuit,  et  testis  pectoris  omnis  erat. 
Huic  famulo  Christi  reges  famulantur,  ct  illura 
B     Per  patriaro  populus  totus  amore  colit. 
Vir  fuiuiste  Dei  patiens,  moderatus,  honestus, 

Moribus  egregius ,  mitis  et  ore  pius. 
Plurima  qui  postquam  perfecto  dona  labore 

Comroeruit ,  Christo  perftciente  sibi : 
Mox  meritis,  annis,  tota  et  pietate  r^letus, 

Tranquilla  tandcm  in  pace  quievit  ovans. 
Spiritus  aitheriam  laetus  migravit  ad  aulam , 

Gaudia  cum  sanctis  jam  sine  fine  tenens. 
Corpus  in  ecclesia  curarunt  condere  fratres , 

Quae  constructa  maris  stat  prope  littoribus ; 
Atque  sacrata  Dei  genitrix  clarissima  Christi 

Nomine  fulgescit ,  \irgo  Maria ,  tuo  : 
In  quo  te  nostris  bene  credimus  esse  futuram 

Auxilio  precibus ,  semper  honore  potens. 
C  Tu  mundi  vitam ,  totis  tu  gaudia  seclis , 

Tu  regem  c(rli ,  tu  Dominum  atque  Deum 
Ventris  in  hospitio  genuisli ,  virgo  perennis  : 

Tu  nobis  precibus  auxiliare  tuis. 
Carmiger  indoctus  cecinit  hos  Alcoine  versus , 

Cui,  rogo,  quisque  legas ,  dic,  miserere  Deus. 
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«01  MONITUM  PRiEVIUM. 


Quse  hic  exhibemiis  beati  Alcuini  Carraina,  varii  J)  ioco  c\^^^  D.  Catelinot  in  suo  ms.)  Trojx  Incendia, 
^neris  sunt,  nimirum  Inscriptiones ,  Epi^rammata,  non  Argonautas,  non  aprinum  caput :  non  celebrem 
Emtaphia,  iOnigmata,  Salutationes  et  his  similia.  Herculem  aut  Ulyssem,  uti  Homerus;  non  A^neam, 
<  Non  canit  quidem  poeta  noster  (ita  pnefabatur  boc     uti  Yirgilius ;  non  beila  gestaque  foriia  antiqoorum 
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heroam ,  uti  Lii€aniis ;  Don  quomodo  aptissima  com-  A  Longa  dies,  aedes,  paries,  pes.  svnaba.  merces 
page  terra  cum  mari  cohaereat ,  uU  LucreUus;  non  Miles,  et  alba  seges  crescens  breviatur  in  ore.  ' 
gemmarum  splendorem;  non  ccelesUum  orbium  cur-     Os  oris,  longum  est,  os  et  ossis  sed  brevis  exstat 

...<.     nli  Manin..«-  m.n  fnrin«n«  amn^Au     nti  Q<.no.a  .        Compolls  Cl  [F.,    ex]  COmpOS  brCViS  CSl,    SCd   longa 

.,.  .       .   .  [nepotis. 

Virtiis  virtuUs  longa  est,  praeter  palus  ona 
Est  a  brcvis;  at  pectus,  vulgiis,  cum  peclore  vulgi. 
Vcrba  sonant  quxdam  pncsenU  in  tempore  raptim  ; 
Sed  faciunl  morulas  transacto  [/.  «.,  pnBterilol  »n 
/v         .  „  [lempora  longas, 

Quai  subtcr  collecla  quidem  nolantur  in  unum. 
Nunc  lego,  nunc  video,  jacio.  faveo,  voveoque, 
Sic  juvo,  sic  fodeo,  caveo,  foveo,  sero  currit. 
Mox  emo,  mox  sino,  moxque  cavo,  iavo  mox  odio- 

Sed  cgi,  vidi,  feci,  cum  fecero  favi. 
El  scJi,  juvi,  fodi,  cum  fodero,  cavi, 
Hoc  emi,  sevi,  sivi,  cum  sivero,  cevi, 
Hoc  odi,  fovi,  lavi,  cum  lavero  juuxi. 

Explicit.  Deo  gratias, 

Poemata  Alcuini  Quercetanus  primo  collegit,  et 
per  272  numeros  distributa  edidil  ex  antiquo  codice 
ms.  bibiioihccae  S.  BcrUni ,  quo  frui  ipsi  licuit  ope  et 
benevolenUa  V.  C.  D.  Jacoli  Sirmondi.  Inter  illa 
quaedam  supposita  sunt,  quadam  dubiae  fidei;  qua> 
dam  etiam  a  se  divcrsa  in  unum  confunduntur ; 
quaedam,  quae  cohaerere  deberent,  separantur.  Nullus 
quoque  in  illa  ediUone  poematum  ordo,  sed  ita  om- 
nia  inter  se  commixta  sunt,  prout  illa  vetus  scriptor 
forte  forluilo  in  chartam  congessit  absque  ttulis, 
absque  nexu.  Nos  haud  improbanda,  remur,  licen- 
tia ,  omnia  pro  argumentorum  diversiute  ad  gene- 
rales  titulos  revocavimus ,  ad  inscripiiones  nimirum 
sacrorum  Bibliorum,  ecclcsiarum,  allarium  aliorum' 
que  locorum  :  ad  Epitaphia,  ad  iEnlgmata,  ad  Sa- 
lutationes  amicorum ,  addilo  ad  quodvis  carmen  sin- 


8us ,  uU  Manilius ;  non  furiosos  amores ,  uU  Seneca ; 
non  eximiam  juvenum ,  lyram  prioribus  di^itis  mol- 
liter  pulsantium,  fomiam,  prout  dcsemetipso  dice- 
bat  Gregorius  Nazianzenus  :  non  carpit  mores  saty- 
ricis  versibus,  uU  Plautus,  Persius  et  Juvenalis  :  sed 
Deum  illum  magnum,  Trinitatisque  lumen  cecinit, 
atque  angelorum  choros.  Sanctorum  canit  laudes, 
martyrum  passiones ,  virorum  pietate  illustrium  fa- 
cta,  et  immortalem  glbriam;  quae  si  cum  Epicis 
cunique  Pindari  Epiciniis,  quae  illc  inscripsit  Olym- 
piaca,  Nemeonica,  Pithionica,  conferantur,  nemo 
uon  viderit ,  quam  ista  meras  nugas  et  ineptias  sa- 
piant,  prae  divinis  illis  et  jucundissimis  iaudibus, 
quibus  imbuendi  essent  adolescentium  animi  ( inquit 
Posscvinus  in  Bibliotheca  ^02  selecta,  lib.  xvii, 
pag.  411),  priusquam  falsis  poelarum  fabulis  ac 
somniis  oppleti  locum  deinde  aut  angustissimum  aut  b 
nuUum  coelestibus ,  quae  alUssime  animum  attollunt 
et  pascunt  •  mysteriis  linquerent.  i 

Haec  quidem  vir  opUmus  cum  celeberrimo  Posse- 
vino  praeclare,  pie  vereque,  si  objecti  quod  in  ple- 
risque  carminibus  hisce  pertractatur,  condilionem 
attendcre  velimus  :  fatendum  nihilominus  poesin 
beati  Alcuini ,  si  illam  cum  poesi  veterum  ex  stvli 
eleganUa ,  ex  ingenii  aestu ,  nobilitate ,  naUvove  ie- 
pore  compares,  multo  hac  esse  infcriorem ;  quod  qui- 
dem  aevi  illius  conditioni  magis  (ubi  arUum  libera- 
lium  polius  incunabula  quaeras,  quamadultam,  qua 
apud  Romanos  aevo  illo  aureotloruere,  aetatem)  tri- 
buendum,  quam  auctoris  ingenio,  nemo  est  qui  non 
censeat.  Enimvero  beatum  Alcuinum  poeUcae  cle- 
gantiae  non  omnino  rudem  faisse,  nonnulla  illius 
carmina,  in  quibus  variae  nonnunquam  poeUci  ignis 
scinUIIae  sparguntur,  plane  demonstrant.  Caeterum  si 
q[uis  condiUoncm  artis  poeUcac,  qualis  saec.  viii  fuc- 


nr,  nosse  desiderat,  legat  quae  de  ea  dociissime  com-  ^  8?'®"  quoque  tilulo ,  subjecUsque ,  ubi  aptum  quid 

menutur  erudilus  scriptor  Historiae  Litterariae  Gal-  G  P|am  occurrebat  aut  neccsse  videbalur,  brevibus 

liae  tom.  IV,  pag.  21 ,  num.  U  et  seq.  Ubi  inter  alia      adnotalionibus.  Confdsa  separavimus,  distracla  jun- 


etiam  ait ,  nec  Alcuinum ,  nec  alium  aliquem  illius 
aetatis  de  ipsa  arte  poeUca  praecepta  dedisse  vel  re- 
gulas.  Anne  vero  vir  doctissinius  non  meminit  sal- 
tem  libri  de  Arte  metrica  Ven.  Bedae,  qui  exstat  inter 
cjus  Opera?  Exstant  quoque  in  Bibliothecae  Regiae 
Vaticanae  codice  ms.  1587  :  Versus  Albini  magistri 
ie  laude  metrim  artis;  in  quibus  reguke  quaedam 

Iirosodiae  traduntur,  et  nomina  aliqua ,  quoruni  syl- 
abae  vel  produci  vel  corripi  debeant ,  recensentur*. 
Videtur  vero  hos  vcrsus  ab  aliquo  proUxiori  opere 
faisse  avulsos  et  admodum  corruptos  :  nec  mde 
certa  ratio  erui  potest,  cuinam  Albino,  nostro  cui 
Trithemius  lib.  ii  de  Vir.  lUustr.  0.  S.  B.,  cap.  26, 
Iribuit  duo  opuscula  :  uuum  de  Arte  poeUca ,  alte- 
rum  de  Metris;  an  anUquiori  cuidam,  qui  artem 
scripsit  de  pedibus  versuum  sive  centum  metris ,  iUi 
versus  sint  tribuendi  ^  ?  Lubet  eosdem  huc  ascribere, 
ut  lector  inde,  quod  aequum  videbitur,  censeat. 

VERSUS  ALBINI  MAGISTRI 

OE  LAUDE  METRICiE   ARTIS. 

Lqx  est  orbis  honor,  majestas  fervida  coeli. 

Quae  caret  his  cuncti  [F.,  juncUs]  breviiatur  syllaba 

[jiire. 
fiauta  brevis  resonat  gnarus  de  Tittore  Xerses. 
Fax  xis  semper,  sed  regna,  calumnia  longe. 
Musa ,  monile ,  decus ,  consul ,  vir,  doctor,  origo , 
Cornu,  vigil,  tectum,  carmen,  mel  occupat  album, 
In  casu  currunt  rapUm  hacc  nominativo. 
Sol ,  allectanaquU ,  fruginam ,  longa  faculias. 
Sal,  animal,  cesar,  far,  murmur,  fur,  pater,  et  ver, 
Lis,  fortis,  simplex,  longa  est  dissyllaba;  sed  non 


ximus  :  iUa  denique  de  quibus  cum  raUone  dubiUri 
potuit ,  num  beatum  Alcuinum  habeant  auctorem,  ad 
dubia ;  qua;  verocerUssimealios  auctores  praeseferunt» 
ad  supposita  ablegavimus  :  quaedam  denique  ex  aliis 
ediUonibus  deprompta,  aut  noviter  a  nobisiiiet  re- 
perta  suis  locis  inseruimus ,  de  quibus  omnibus  ubi- 
que  in  notis  subjecUs,  aut  in  prseviis  moniUs  ratio* 
nem  reddimus. 
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Luminis  fons,  lax  et  origo  lucis, 
Tu  pius  nostris  precibus  faveto ; 
Luxque,  peccati  tenebris  fugaUs. 

Nbs  petat  alma 
Saitcta  vis  cujus  hominem  creavic, 
Jusque  damnavit,  pietas  redemit  r 
Sis  ut  in  cunctis  pius  atque  justus 

Omnipotensque. 
Excitat  cur  nos  fidei  potestas 
Erigit  spei  decus  in  futura  : 
Charitas  jungit  habitura  finem 

Tempore  uuUo. 
£t  pius  vitae  moderator  hcdas, 
Et  labor  tempus  habeat,  quiesque : 
Dumque  succ^unt  sibimet  vicissiui, 

Nos  vegetemur. 


Vid.  Eliae  Putschii  Gramuiat.,  libr.  iv,  cap.  7. 
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Ecce  transactus  labor  est  diei, 
Nosque  te  tuti  sumus  annuente; 
En  tibi  grates  agimus  perennes 

Tempus  in  omne. 
Solis  abscessus  tenebras  reduxit, 
Ille  solnosinradiat[F.,  inradiet]  coniscus, 
Luce  qui  fulva  fovet  angelorum 

Agmina  sancta. 
Coelitus  lumen  rutilum  refunde, 
Et  fuga  mentis  tepidae  teuebras  : 
Simus  accensi,  ut  face  spiritalis 

Vascula  lucis. 
Quas  dies  culpas  hodiema  texit, 
Christe  deleto  pius  atqne  mitis  : 
Pectus  et  puro  rutilet  nitore 

Tempore  noctis. 
Sit  procul  luxus,  procul  omnis  honor, 
Atque  phantasma  speciesque  pulchra, 
Hens  sed  inermis  valeat  supernos 

Cemcre  cives. 
Te  Beum  semper  vigilans  requirat 
Cogitet  cunctis  resoluta  curis, 
Actibus  cunctis  queat  ut  placere 

Rex  tibi  summe. 
Iluniatfrontem,  loca,sivecordis[F.,  corda] 
Sermo  divinus,  cmcis  et  tropaeum 
Dxmonum  vafros  abigat  meandros 

Sive  rapinas. 
Membra,  quae  casta  dabimus  cubili, 
Prompta  consurgant  opus  ad  diurnum, 
Quae  suum  mundum  venit  esse  templum, 

Spiritus  almus. 
Quod  pius  totum  habitel  per  aevum  : 
Ilunc  nec  offendat  vitium  luesque  : 
Sed  vocet  viUc  probitas,  fiatque! 

Mansio  grata. 
Sed  viaprodens[F.,pmdens],  via  forlis,  arcta 
Justa  seu  eolers,  bene  temperata* 
Hi^us  ut  cursus  peragamus  aevi 

Tramite  recto. 
Sex  dies  justos  operamur  actus, 
Septimo  captent  animo  quietem : 
Sint  in  octavo  rediviva  nobis 

Caudia  vitae. 
Clorix  laudem  pia  plenitudo 
Sit  Patri  soli  [F.,  Filio],  tibi  Spintusque 
Sancte,  qui  trino  vehis  aUna  sceptra 

Nomine  solus. 

INSCRIPTIONES 

SACRI  CODIGIS. 

n. 

Itucriptio  sacri  codicitVallicellam,  ex  Baronii  tomo  IX 
Annal»  Eccles,  ad  annum  778  *. 

Nomine  Pandecten  proprio  vocitare  memento 
Hoc  corpus  sacram,  lector,  in  ore  tuo. 

•  Exstant  hi  versus  ad  calcem  codicis  SS.  Biblio- 
mm  bibliothecae  Vallicellanae,  qui  universam  divinam 
Scripturam  e  vetustioribus  ac  ▼erioribus  fontibus  ab 


B 


A  Quod  nunc  a  multis  constat  Bibliolheca  dicta  : 

Nomine  non  proprio,  ut  lingua  Pelasga  docet. 
hique  hoc  dicla  Dei  conduntur  mystica  summi, 

De  quibus  egrcgius  vates  in  ore  canit  (PsaL  cxvni) : 
Est  mihi  Icx  Domini  dulcis  super  omnia  mella, 

Charior  atque  auri  millia  mulla  super. 
Strenuus  hanc  Domini  famulus  custodiet  arcem, 

Cui  merccs  cocli  perpes  in  arce  manet. 
Codicis  illius  quot  sunt  in  corpore  sancto 

DcpictiB  formis  littemlas  variis ; 
Mercedes  habeat,  Christo  donante,  per  aevura 

Tot  Carolus  rex,  qui  scribere  jussit  eum. 
Hxc  dator  aeternus  cunctoram,  Christe,  bonoram, 

Munera  de  donis  accipe  sancta  tuis. 
Quae  libi  devoto  Carolus  rex  pectore  supplex 

Nominis  ad  laudem  obtulit  ecce  tui. 
Quem  tua  perpetuis  conservet  dextra  diebus, 

Ut  felix  tecum  vivat  in  arce  poli. 

Aliud  carmen  ibidem, 
Hsecdivina  tibi  [F(f .,  Dci]  placeat  Scriptura,  precamur, 

Sensibus  atque  oculis,  lector  honcste,  tuis. 
Spiritus  hanc  coeli  sanctus  dictavit  ab  arce, 

In  qua  vera  fides  fulget,  et  alma  salus. 

*    Aliud, 
Pro  me,  quisque  legas  versus,  orare  memento, 
Alcuin  dicor  ego.  Tu,  sine  fine  vale ! 

Aliud. 
Magni  m«igna  Pco  portantes  raunera  templo, 

Quos  laudavit  ovans  ore  pio  populus; 
C  Parvula  sed  viduse  Dominus  duo  nummula  praefert, 

Nobilium  donis,  famine  veridico. 
Non  ego  parva  (uis,  rector,  munuscula  gazis 

Infem,  persona  sit  mea  par\'a  licet. 
Munera  sed  Domini  coelestibus  inclyta  regnis 

Porto  tibi  plenis,  optime  rex,  manibus. 
Nempe  novae  ac  vetcris  pariter  pia  famina  legis 

In  [Inque]  hoc  clauduntur  corpore  quippe  sacro. 
Haec  ego  porto  libens  ad  sancta  sacraria  templi, 

Quod  tua  mens  noviter  con  Jidit  alma  Deo. 
Laudibus  ut  praesto  Christi  sit  semper  in  illo 

Iste  liber,  resonans  verba  supema  Dci. 

Nauta  radis  pelagi  saevis  creptus  ab  undis 
D     In  portum  veniens  pectora  Ixla  tenet. 
Sic  scriptor  fcssus,  calamum  sub  calce  laboris 

Deponens,  habcat  pectora  Iseta  satis. 
Ille  Deo  dicat  grates  pro  sospite  vita, 
Proque  laboris  agat  fractibus,  et  requie. 

Aliud. 
Perge,  libelle  sacer,  cunctis  pncclarior  odis, 

Prospere,  pacifice  nunc,  miserante  Deo ; 
Et  pete  praeclari  pneclara  palatia  Regis, 

Ut  maneas  Christi  semper  in  aede  sacra. 
Atque  Dei  famulis  pacis  fer  munera  cunctis, 

Dextera  quos  Domini  protegat  atque  regat. 

Alcuino  descriplam,  recognitam  et  emendatam,  dein» 
ceps  ah  eodem  oblatam  Carolo  Magno  conlinet.  Vide 
Baronium  I.  cit. 
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ok)  eorde,  fide,  sancto  quoque  semper  amorc,  A  Omnia  namque  novsc  ac  vcteris  mysteria  legis. 


hcrymis  optans,  ut  vigeant,  valeant. 

III. 

Canones  Eusebii  seu  concordantiam  quatuor 
evangelistarum, 

D  imprlmis  speciosa  quadriga !  homo,  leo,  vi- 

t  aquila, 

naginta  unum  per  capitula,  coUoquuntur  de 

iparia. 

«anda  subsequuntur  protinus,  homo,  leo,  lo- 

et  vitulus, 

108  Inest  ordinate  positus,  decimus  atque  no- 

unems. 

i  deinde  tertius  in  ordine,  homo,  pecus,  bos 

T  dim  volucre ; 


Ilic  est  fons  vitae,  hic  sunt  pnecepta  salutis, 
Ilunc  dictante  Deo  scripscre  in  sascula  sancti. 
Hsec  est  sancta  fides,  hinc  est  coelcstis  origo. 
Legifer  llle  pius  quidquid  jam  scripserat  olim 
Venturum,  quidquid  sancti  cecinerc  propheioe 
Hebraici  populi,  et  quidquid  historia  gessit, 
Hymnidica  aut  quidquid  cecinit  laus  mystica  David , 
Vel  quidquid  apostolicus  docuit  pcr  ssecula  coetus» 
Vel  quidqnid  Salvator  veniens  jam  fecit  in  orbe, 
Continet  hic  solus  pariter  haec  omnia  codex. 
Jusserat  huuc  tomum  Gerfridus  ^  scribcre  praesul 
In  laudem  Christi,  genitricis  et  illius  almsc; 
Esset  in  ecclesia  ul  pnesto  legentibus  ille. 
In  quo  quisque  legat  Domini  dulcissima  vorba, 


umero  quo  [Edit,^  In  numeroque]  consistunt  B  Sit  memor  auctoris,  illum  qui  scribere  jussit. 


c  alphabeti  Ilebrseorum  litterae. 

rto  loco  fantur  aequalia,  una  homo,  leu,  atque 

Ofe  loquentcs  capitula  verbi  summi  sena  atque 

ta  vtce  concordant  in  loquela,  homo  prudens 

nitis  hostla» 

Christi  imitantes  agmina  Juda  siue  Salvatoris 

:  aexto  patri  sonat  damore  natns  Adam  cum 

0  leone. 

patatls  traditis  pro  munere  sacerdotum  oppidis 


Dicat  et  ore  pio  :  Gerfridum,  Christe,  tuere, 

Semper  In  aeternum  vivat  felicilcr  ille. 

Tuque  valeto  legens,  tibi  maxima  cura  Icgcnii  [F., 

,  legpndi] 
Sit,  precor,  ut  recto  rcsones  coDkstin  sensu 
Verba  Dei  Christi,  merccs  tibi  magna  mancMt. 
^  IIxc  domus  alma  Dei,  Cbristi  et  venerabilis  aula 
Tempore  prxlougo  viluit  diruta  ruinis. 
Sed  dum  Gerfridus  prsesulisque  ^  Sacerdos 
Ecclesias  regimen  suscepcrat  istius  alm» 
Ductus  amore  Dci  totam  rcnovaverat  illam  ' 
Parietibus,  tectis,  picturis  atque  columnis, 
Vestibus  et  vasis,  clcri  simul  ordinc  sacro, 


^qirantur  septies  hi  scplimo,  homo,  avis,  con-  p  Non  parcens  propriis  opibus.  Nam  quidquid  habebat. 


e  Domino. 

^tavo  nunc  leonius  catulus,  quorum  verborum 

rator  numerus  adjeclo  Paulo  apostolo. 

BS  ordo  in  quo  duo  pariter  colloquuntur  vitulus 

Iratl  sensu  spiritaliter  proloquuntur  ternum 

^ter. 

10  nempc  verbum  profert  proprium  xl  et  per 

imemm 

ieDlemquem  leonem  audaciter  solum  sane  de- 

Dovles. 

em  [Edit.y  bonum]  solum  fantem  iuvenics,  verbi 

*  et  septuagics. 

volantem  ad  astra  rcperies,  nonagies  loqui  at- 

ptles. 

IV. 

t  eodicem  jus$u  Gerfridi  episcopi  scriptum, 

let  hic  sanctus  uno  sub  corpore  codex, 

ocos  corniptus. 

ocus  corniptus.  Forte  leg.,  Verbi  Dei  bis  et 
otef. 

1.  Cathelinot  in  ms.  suo  existimat,  hunc  Ger- 
I  ftilsse  sancti  Ludgeri ,  qui  anno  809  obiit,  ex 
:  nepotem,  ac  postea,  tam  in  episcopatu  Hooa- 
isi  quam  in  abbatia  Wcrthinensi  successorem. 
m  Alcuinus  jam  quinque  annis  antequam  Ger- 
sancto  Ludgero  succedcre  potuit,  morluus  est, 
len  in  hoc  carmine  Gerfri.Ius  prxsulis  nomine 
itar.  An  is  vivente  etiamnum  Alcuino  alterius 
lam  ecclesix  seu  episcopus  seu  abbas  fuit? 
ersos  qui  sequuntur,  non  ad  codicis,  sed  ad 
ise  a  Gerfrido  restauratse  in^cripliones  perti- 


Distribuit  larga  mente  in  donaria  Christi, 
Viribus  intentis  omaret  ut  undique  tcmplum. 
Ut  dccus  egrcgium  Domini  fulsisset  honore, 
Divinis  resonasset  nec  non  laudibus  aula, 
Fecerat,  ut  dicunt  [A/.,  ut  Domini],  septenas  tota  pcr 

[horas. 
Suscipe  Christe  Deus  clemens  haKi  omnia  grate, 
Deque  tui  famuli  manibus  haic  vota  precatur  [A/., 

precamur], 
Tuque  Dei  genitrix  sanctissima  virgo  Maria 
Auxiliare  preces  famulomm  virgo  tuomm. 
Haec  sacrata  tuo  qooniam  sout  nomine  templa, 
Hic  iaus,  cultus,  honor  maneant  per  sxcula  Christo. 
Dic  rogo  tu,  lector,  Albinum,  Christe,  tuere. 

205  V. 

In  saerum  Codicem  jussu  Avcc  scriptum. 
Hunc  ancilla  Dei  jam  jusserat  Ava  '  libellum 

nent ;  quos  tamen  hinc  divellere  noluimus,  quod  ad 
eumdem  Gerfridum  pertineant. 

e  Locus  corrupius.  Forte  leg.,  pra:sul  simul  atque 
sacerdos, 

^  Haec  prselaodatus  D.  Cathelinot  interpretator  de 
basilica  &Ivaloris  in  monasterio  Werthinensi  (irulgo 
Wt^rt/en  ad  Ruram  fluvium),  sed  hscc  ecciesia  Alcuino 
vivente  vetustatc  dimi  h;iud  potuit,  quam  sanclus 
Ludgcms  ejus  discipulus  primo  constmxit.  Vid.  Ob- 
scrvationes  prsevias  Mabillonii  in  Vitam  sancti  Lud- 
geri ,  part.  i  ssec.  iv.,  pag.  15,  n.  6  et  7 ;  Annal.  Bc- 
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Scribere  prae  magno  Domjni  deducta  timore  « 
Ad  decus  Ecclesiae,  propriam  simul  inque  salutem 
Omnia  florigeri  ^  pandit  primordia  mundi, 
Evenlusque  simul  sxculi  per  tempora  longa  : 
Quae  dedit  omnipotens  homiai  el  praccepta  salutis, 
Omnia  celsilhroni  nec  non  miracula  Christi, 
Et  spem  perpetuae  post  hxc  quoque  sxcula  vitae ; 
Continet  iste  etiam  Codex  hsec  omnia  solus  : 
Idcirco  in  magno  semper  habeatur  honore. 
Da,  rogo,  Christe  potens,  xternae  praemia  vitae, 
Daque  tuaefamulae,  quae  scriberejusseratistum, 
Ut  requiem  post  haiic  vitam  mereatur  habere 
Pcrpetuam,  numero  sanctonim  juncta  per  aevum. 
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A  Et  dictante  Deo  retincnt  primordia  mundi. 


Et  Chnstum  saeclis  praececinere  pium ; 
In  quibus  et  homini  ratio  est  data  certa  colendi 

Ipsa  Deum,  vera  est  quae  via,  vita,  salus. 
IIos  lcgat  et  teneat,  placeat  cui  pectore  puro 

Vivere  cum  Christo,  perpes  in  arce  poll. 
Sunt  numero  paritcr  deni  duo  septies  ^  atque 

De  quibus  et  nulli  jam  dubitare  licet. 
In  Chrisli  nobis  numerus  vcnerabilis  iste 

Mysiice  discipulis  namque  sacratus  adest. 
His  eliam  libris  inest  coeleslis  origo, 

Hos  quia  dictavit  Spiritus  ipse  Deus. 
Continet  iste  uno  sancto  sub  corpore  Codex 

Hic  simul  bos  totos,  munera  magna  Dei 


/n  sacrum  Ccdkem  cura  Radon»  abbatit  mona-  j,  0""?'»  "'""1"«  ^'«'^  "<=  ^«'«"«  P"  '''""•'•«  Legi» 

.        ••     rt       ir.J_.<*    ?_< "  Y¥i/«AA   vi/\n    /liiKtfAe      lA/it/\i»     knKAMA  •«•.«•* 


sterii  S.  Veda»ti  scriplum. 

In  hoc  qiiinque  libri,  retinentur  Codice  Mosis, 

Bella  ducis  Josue,  seniorum  et  tempora  patrum. 

Rutb,  Job,  et  Regum  bi$  bini  namque  libelli; 

Atque  Prophetarum  sancti  his  octo  libelli ; 

Carmina  praeclari  Christi  patris  hymnica  David, 

Et  tria  pacifici  Salomonis  opuscula  regis. 

Jungitur  his  Sophiae  Jesu  simul  atque  libellus, 

Et  Paraiipomenis  enim  duo  nempe  libelli. 

Hinc  Ezrac,  Nehemiae,  Hesler,  Judith  atque  libelll 

Et  duo  uamque  libri  Machabaea  bella  tenentes. 

Matthaei  et  Marci,  Lucae  liber,  atque  Joannis 

Inclyta  gesta  tenens  salvantis  ssecula  Christi. 

Sanctus  Apostolicos  Lucas  conscripserat  Actus ; 

Bis  septem  sancti  per  chartas  dogmata  Pauli, 

Jacobi,  -Petri,  Judae  et  pia  dicta  Joannis  : 

Scribitur  extremo  Joannis  in  ordine  tomus. 

Hos  lege,  tu  lector  felix,  feliciter  omnes, 

Ad  laudem  Christi  propriamque  in  sxcla  salutcm. 

Allerum  ejutdem  Alcuini  poema,  quod  prwcedenti  sine 
uUo  novo  titulo  ibidem  subjungitur^  hoc  est  : 

Dum  primus  puichro  fuerat  homo  pulsus  ab  horto, 

In  hanc,  proh !  miseram  morte,  dolore  diem  : 
Infandi  et  gemuit  condigna  piacula  facli, 

Cum  tota  pariter  prole  salutis  inops. 
Non  tamen  omnipotens  bonitas  dimiserat  omne 

In  miseros  magnae  jam  pietatis  opus; 
Plurima  sed  mitis  iacrymis  solatia  nostris 

Attulit  e  coelis,  in  bonitate  sua ; 
Illius  ut  sempcr  pietas  laudetur,  ametur, 

Cunctorum  pariter  pectore,  mente,  manu. 
Quidquid  habere  boni  poterit  mens  conscia  rccti, 

IUius  hoc  totum  gratia  summa  dedit. 
luter  quae  siquidem  sunt  maxima  dona  librorum, 

Qui  series  rerum  et  tempora  cuncta  canunt, 

billonius  deprehendcrat,  restituimus  ex  vetusto  cod. 
ms.  Salisburg.  Ava  non  alia  esse  videtur,  quam  so- 
ror  il^  Gislae,  cujus  Alcuinus  meminit  in  epist.  127. 
Vid.  Mabil.  Annal.  tom.  II,  pag.  527. 

•  Edil.,  deductus  amore. 

^  Edit.,  simul  geri^  nullo  sensu. 

^  Hoc  carmen  ex  codice  ms.  pervetusto  ad  aevum 
Caroli  Magni  atque  adeo  ipsius  etiam  Alcuini  perti- 
nonte,  qui  exstat  in  Blbiiotheca  Caesarea  Viiidobo- 
hcns),  exbibet  celeberrimu9  Lambecius  lom.  II  Com- 


Hicce  non  dubites,  lector,  habere  pius. 
Hic  vitae  fons  est,  haec  est  sapientia  vera, 

Hae  sunt  perpetuae  namque  salutis  opes. 
Qui  cupit  inveniet  Scripturas  dicere  [Jfs.,  disoere] 

[sacras. 

Sanctorum  dicta  hic  veneranda  Patrum. 
Legifer  ille  pius  quidquid  jam  scripserat  olim, 

De  mundi  ac  rerum  principio  siquidem  : 
Qnaliter  Omnipoten«  naturas  conderet  omnes, 

Ingenio  quantum  scire  licet  hominis. 
Ilic  etiam  legitur  hominis  factura  creati, 

Qualiter  aut  fugerit  exsul  ab  ore  sacro, 
Impius  aut  fratcr  sceleratam  sanguine  dextnm 

Fraterno  impleret  cur  pietatis  inops. 
Q  Post  etiam  retinet  numeros  et  nomina  PatniiDy 

Saeclorum  per  quos  ordo  cucurrit  ovans. 
Inde  Noe  requies  mundi  jam  nascitur  almi, 

Tempore  sub  cujus  jam  cataclysmus  erat, 
Dum  natat  arca  Dei  pelago,  spes  altera  mundi 

Totius  et  saecli  prole  repleta  simul. 
Exstruit  immensam  damnanda  superbia  tQrrem, 

Pro  qua  dividitur  consona  vox  hominum. 
Tum  Pater  Abraham  coeli  bene  doctus  in  astris. 

Cui  promissus  erat  Filius  ipse  Dei. 
Exsilia  hinc  Isaac,  Jacob  quoque  longa  leguntur, 

Perque  patres  bis  sex  gentis  origo  sacrse. 
Venditur  hinc  fratrum  scelere  et  puer-tatur  •  atro 

Joseph  in  iEgyptum,  patre  dolente  pio. 
Qui  regni  est  subito  factus  de  carcere  rector, 
Q     Et  cum  prole  patrem  duxit  in  arva  senem  [  M$.^ 

[Geseo]. 
Continet  haec  Genesis  pariter  liber  omnia  primas, 

Usque  fuit  Joseph  mortis  amara  dies. 
Post  cujus  mortem  Pharao  rex  impius  alter 

Imposuit  famulis  vincula  dura  Dei. 

ment.  Bibl.  Caesar  pag.  405  vet.  ediL,  novae  vero 
tom.  I,  pag.  618.  In  quo  carmini  praefigitur  titulus  :  /» 
capite  bibiiothec(e  ab  Alcuino  editi^  subinlelUffendmn 
abs  dubio  substantivum  plurale  :  Versus.  Nomioe 
vcro  bibliothecae  hic  Biguiricatur  integrum  corpui 
totius  Scripturae  sacrae  cum  Veteris,  tum  Novi  Testt- 
menli. 

^  Id  est,  septuaginta  duo. 

•  Ms.,  et  puer  inclytus. 
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tkluM  habet  praeclari  tempora  Mosis» 

landante  Deo  dux  fuit  in  populo, 

edueens  iCgypti  de  gente  maligna, 

e  deeem  plagas,  agmina  sancta  Dei« 

r  populus  siccis  per  aequora  plantis, 

nles  Domino  carmina  Ixtitise. 

inc  data  lex  fuerat  Sinai  de  vertice  celso, 

ulis  sancto  scripta  Dei  digito ; 

urbift  retulit,  descendens  veriice  montis, 

[U  facie  legifer  ipse  pius. 

uidem  populis  ^  vix  pcr  deserta  vagantem. 

nre  prxcipiens  atria  sancta  Deo. 

aisis,  vasis,  tabulis  simul  atque  luccrnis, 

aqae  Sanctonim,  quo  fuit  arca  Dei. 

ierdotum  describit  in  ordine  cultus, 

vtfflrvm  terlius  ipse  liber, 

a  sanclorum  currentia  festa  dierum, 

ites  Aaron  progeniemque  sacram. 

r  In  quarlo  Numerorum  mysticus  ordo, 

ribus  et  turmas  summa  Dei  populo. 

sed  Balaam  senioris  verba  prophet» 

can^s  quinam  plurima  praececinit. 

hinc  decies  per  vasta  silentia  mundi, 

it  sitiens  plebs  malefida  Deo. 

9Tit  legem  ^  dictis  mordacibus  almam, 

ne  dicm  mortis  sensit  adesse  sibi. 

st  egregio  quintus  sermone  iibellus, 

Diem  rcvocans  dona  Dei  populo. 

;rta  negans  Dominum  perit  improba  turba 

indante  Deo  lcgifcr  almus  ^  obit. 

irrexit,  turbas  dux  inclylus  armis 

enspalriam,  quam  Deus  ipse  dedit : 

qni  gessit  prseclaris  bella  triumphis, 

rgens  ^  gcntes  Canancas  gladio ; 

18  et  sortes,  per  nomina  clara  parcnium 

a  dislribuens  rcgna  Dei  populo ; 

»ta  tenet  jam  sexius  in  ordinc  tomus, 

tnlatus  enim  nomine  namque  suo. 

rtem  eujus  popiilus  cum  tempore  muKo, 

)  dies  Sauli,  Judicibus  rcgitur, 

gesta,  genus,  tcmpus,  loca,  bella,  triumphos, 

la  namque  rcfert  soptimus  ille  libcr; 

U8  *  enim  librum  dccurrit  in  istum  : 

Rulh  conscquilur  fcmina  clara  satis. 

b  intrepidus  Gdci  bcllator  in  armis, 

gnans  Christi  tcnipora  sacra  Dei. 

ilmntur  enim  Samuelis  gesla  prophetx, 

ne  Philista;o  qui  peril  eiisc  fcro  : 

potens  primis  clcctus  ab  annis, 

[uem  detinuit  regna  beata  David, 

i  qui  cecinit  Psalmorum  carmina  vaies, 

tnlans  Christi  tempora,  gesta,  diem  : 

de  cujus  reirali  stemmate  fclix 

• 
teleg.,  populum, 
ileronomium. 
«t,  Moyses. 

9  dUperdens. 

9aHeu$,  Lambecio  prselaudalo  hujiis  mendi 

10  igoota  fuit.  Abs  dubio  tamen  legendum 
iicus  seu  HeptaticuSf  quod  idem  sonat  ac 
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A     Alma  Dei  genitrix  Virgo  Maria  fuit. 
Pacificus  post  quem  Salomon  '  regna  regebat, 

Qui  construxit  ovans  templa  sacrata  Deo  : 
In  nato  ciyas  finduntur  viscera  regni, 

Et  Judam  tantum  Rex  Roboam  tenuit. 
Induit  Hieroboam  Samarise  stemmate  parvus  ' 

Qui  regam  primus  excoluit  vitulos. 
Hinc  sibi  r^na  duo  fuemnt  contraria  semper, 

Et  fratres  inter  bella  fuere  rea. 
Sic  regum  series  per  tempora  longa  cncurrit, 

Pne  mullis  scelerum  noxia  criminibus  : 
Donec  in  extenias  populus  cum  principe  gentes 

Ductus  erat,  poenas  jamque  luere  suas. 
Quatuor  haec  libris  clauduntur  tcmpora  Regum, 

Urbs  perit  usque  sacra,  rex  simul  ci  populus. 
Inde  Propketarum  praeclara  volumina  constant, 

Venturos  Christi,  quae  cecinere  dies; 
Nominibus  propriis  qui  sunt  bis  octo  libelli, 

Hieremix  hinc  gemitus  pro  Josua  et  populo. 
Hymnica  Psalterium  constat  per  carmina  tomus» 

Quae  cecinit  Chrislt  rex  pater  ipse  David. 
Tres  Salomon  libros  mirabilis  edidit  auctor, 

His  duo  Junguntur  per  paradigma  libri ; 
Quorum  quippe  prior  Sapientia  dicitur  alma, 

Notatur  Jesu  nomine  posterior 
Hinc  ParaHpomenonis  adest  sacer  ille  Ubellus, 

Qui  veteris  Legis  dicitur  epilome 
Hinc  Ezrtet  Nehmio!,  Judith,  Hesterque  libelli ; 

Tunc  Tobia^  pietas,  angelus,  actus,  iter. 
p  Inclyta  nam  binis  Machabtea  bella  libellis 

Scribuntur,  victis  gentibus  eC  populis. 
Haec  est  sancta  qiiidem  Legis  Scriptura  VetusUs, 

Divinis  tota  quae  tituUs  redolet. 
Tempora  BaptisUe  decurrens  usque  Joannis, 

Sanctus  Evangelii  hinc  celebratur  honor ; 
In  quo  tecta  diu  sacrorum  gesta  librorum, 

In  Christi  adventu  jam  reserata  patent, 
£t,  veniente  Deo  praeclarse  lucis  in  orbem, 

Umbrarum  tenebnc  mox  abiere  procul : 
Hinc  quadriga  Dei,  cherubin  comitante,  refulget 

Quse  Christi  in  mundum  tempora  sacra  sonat; 
Matthaus^  Marcus^  Lucas  simul  atque  Joannes, 

Scribentes  Christi  gesta  sacrata  Dei. 
Sanctus  Apostolicos  Lucas  descripserat  ActuSf 
j^     Dogmata,  sudores  atque  hiboris  iter. 
Bis  septem  Paulus  rescripsit  in  ordine  chartas 

Discipulis,  nec  non  urbibus  et  populis  : 
A  Domino  electus  specialis  in  orbe  magister, 

Gentibus  innumeris  dogmata  sacra  ferens. 
Hinc  Jacobus^  Petrus^  Judas  simul  atque  Joannes 

Scripsere  titulis  mystica  verba  sacris. 
Hic  etiam  recubus  divini  pectoris  almus,     - 

Exsul  ab  hnmano  expellitur  orbe  pius; 

Heptateuchus^  seu  tomus  primus  sacrorum  Biblio- 
rum  conlinens  Pentateuchum  seu  quinque  libros 
Moysis  duosque  sequentes,  Josue  et  Judicum.  Vid. 
Glossarium  D.  Ducange,  voce,  Ueptaticus. 

<   Ms.  add.f  rex, 

»  Forle,  pravus. 
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lMurima([ue  cernens  s(eclis  Tentura  futuris, 

Qu%  sit  poena  malis,  gloria  quaeve  bonis. 
Ilic  liber  exlremus  Scripturae  inscribilur  almsc, 

Divinis  totus  raysteriis  redolens  ^ 
Iloec  sunt  dona  Dci  coelestibus  inclyla  gazis, 

In  his  vila,  salus,  gloria,  divili». 
His  sine  nenio  Deum  potcrit  cognoscere  sensu, 

Yel  pnccepta  Dei,  aut  regna  beata  poli. 
In  bis  vera  quidem  fulget  sapientia  tantum, 

In  his  laus,  merc«s,  vita,  salus  hominum. 
His  sine  seducit  male  falsa  scienlia  mentem, 

Discere  non  curans  verba  sacrata  Dei  : 
lu  quibus  ncternae  vera  est  sapientia  vitx, 

Gloria,  lux,  pietas,  notus  et  ipse  Deus. 
Quisquc  legat  hujus  sacralo  in  corpore  libri, 

Lector  in  ecclesia,  verba  superna  Dei, 
207  Dislinguat  sensus,  titulos,  cola,  commata  voce, 

Dicat  [F.,  discat] ,  ut  accentus  orc  sonare  sciat. 
Auribus  ecclesise  resonet  vox  vinula  ^  longe, 

Omnis  ut  auditor  laudet  ab  ore  Deum. 
Regnorum  regiChristo,  et  Domino  dominonini 

Gloria,  lux,  virtus,  laus.honor  atque  salus  : 
Qui  regit  imperio  terram,  pelagusque  polumque, 

Qui  voUiit  scire  [Jtfs.,  scribi]  nomcn  in  orbo  suum. 
£t  genus  humanum  clemenler  ab  hoste  maligno, 

In  cruce  jam  moriens  carne,  redemit  ovans  ; 
Qui  solila  Carohim  regem  pietatc  gubcrnet, 

Semper  in  xternum  protegat  atque  regat. 
Dicat  et  omnis  Amen  populorum  turba  per  oibem  : 

Hoc  tribuat  cocli  Christus  ab  arce  pius. 
Ut  multis  vivat  felix  feliciter  annis» 

Post  bxc  et  teneat  regna  beata  Dei. 
Codicibus  sacris  hostili  clade  perustis, 

Et  Rado  c  fervens  hoc  reparavit  opus  ; 
IIoc  opus,  hoc  elenim  flammis  te  subtrahil  atris, 

0  lector,  si  tu  pacis  amore  legis. 

HISTORI^  VARIiE 

TETERIS  ET   NOTI   TESTAHENTI. 

\II. 

De  Christo  Salvatore. 

riascilur  humana  celsus  de  carne  Creator, 
Ut  homo  per  bominem  scandat  ad  astra  Deum. 

Ecce  leo,  Judae  natus  de  germine,  mundum 
Liberat,  et  laetis  [F.«  lethi]  sceptra  triumpbat 

[ovans. 
Hoslia  sumraa  Patris  pretioso  sanguioe  Christus, 

Penuundans  orbem,  regna  sub  alta  vocat. 
Assumptis  aquilse  Christus  petit  acthera  pennis, 

Conregnatque  poli  perpes  in  arce  Patri. 

•  Apocalypsis. 

^  Vox  vinula.  c  Vinnolata  vox  est  levis  et  mollis, 
atcjue  flexibilis.  Et  vinnoUta  dicta  a  vinno,  hoc  est, 
cincinno,  molliter  flexo.  i  Ita  Isidorus  iibr.  iii  Ori- 
ginum  cap.  19. 

^  Rado,  Abbas  celeberrimi  monasterii  Benedictini 
S.  Ycdasti  apud  Atrebates»  qui  anno  Christi  795 
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A  VIII. 

Apparitio  angeli  facta  $ancto  Josepho. 
Angelus  illncsum  Mariue  per  somnia  Joseph 
Conjugium  servare  roonet ;  hic  docte  [F.,  dote]  re» 

[plcta 
Spiritus  hoc,  quod  sit  flagrans,  Salvator  honore  '. 

IX. 
De  sancto  Joanne  Baptista. 
Ostendis  Christum  populis  Baptista  Joannes, 
Hic  ecce  Agnus,  et  hic,  qui  tollit  crimina  mundL 

X. 
Fides  cenlurionis. 
Et  mihi  Salvalor,  salvari  servus  anhclat : 
Non  cgo  sum  dignus,  cujus  tu  tecta  capessas : 
Sed  verbo  sanare  potes,  nam  suflicis  absens. 

XI. 
Versio  aquce  in  vinum  ad  nuptias, 
Insipidi  quondam  laticis  elementa  saporem 
Flagrantis  sumpsere  meri ;  nam  providus  auctor 
Munera  ketitix,  virtutum  exordia  fccit. 

XII. 
Refectio  populi  in  deserto. 
Hic  panibus  septem,  populorum  millia  pascit 
Quatuor,  et  pauci  saturant  [satiant]  convivia  pisoct: 
Nam  septem  reliquas  sporlas  fragmenta  replcvit  •. 

XIU 
Sanatio  miraculosa  tegrorum. 
Dat  dextram  miseris ;  miseransque  attolllt  ab  humo, 
Quam  longinqua  sui  curvarant  vilia  morbo, 
Surgite  recta  fide,  mundat  mens  pia  credentem, 

XIV. 
De  3iaria  et  Martha  sororibus, 
Arguit  immeritis  consorlem  Marllia  querelis, 
Quod  vactil  ofQcio  ;  cui  vcrax  arbiter  inquit : 
Uiiiis  cura  domus,  melior  qua^  semper  habetor. 

XV 
De  Zachcei  vocatione. 
Dulcis  honor  Domini  Zachneo  fulsit  amico, 
Majcstate  sonans,  hodie  mihi  proficis  hospes 
Ad  majora,  de  his  ramis  dcscende  reUcUs. 

XVI. 
De  Juda  proditore. 
Nummi  dira  famcs  compcllit  vendere  Judam, 
In  poenam  regale  caput,  commcrcia  tanti 
Sanguiuis  exiguo  peragit  meus  inipia  lucro. 

xvn. 

Ad  cruce  pendentem, 
Gestat  onerandum  cunctis...  indita  regum  '. 
Quos  escant  ^  sint  pendere  victima  mundi, 
Perditam  ut  miseris  reddat  mors  una  salutem. 

xvni. 

De  bono  latrone. 
Sacrati  nemoris  Domini  ^  per  amoena  virela, 

abbatiam  obtinuit.  Vide  quae  de  Radone  adnotavimiii 
ad  Vitam  S.  Vedasti  supra  col.  663. 

^  Forte,  praegnans  salvatur  honore, 

/  Forte,  replerunt. 

'  Forte,  honorandum  cunclis  crux  inctyta  regm» 

^  Locus  corruptus. 

^  Forte,  Dommo duce. 
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CAKIIINA.  - 

dace  hospilinm  vitale  meretur. 
fides  vincit  tot  crimina  vit9e. 
XiX. 
De  peccato  Eva. 
ea  vetituro  dec^q^erc  pomum 
e  parat,  tentataque  nescia  fraudis, 
rdiv  sacro  [F.,  socio]  peritura  marito. 

XX. 
De  poma  primorum  parentum» 
cinctts  peccati  signa  ferentes, 
kmuli,  linquunt  felicia  regna  : 
lica  piis,  peccantes  respuit,  auia. 

XXI. 

(  Noe  et  vi$ione  $ancti  Petri  in  Joppe. 
!S,  armenta,  viros,  genus  omne  fenram, 
dilmrium  perdat  violentia  «  Noe 
]ae  unam  creaturam  condit  in  arca. 
ilium ,  pecudumque. . .  cunctasque  volii- 

[cres 
^,  quae  cuncta  ju]>ot  Pater  edere  Pe- 

[trum, 
ine  putans,  quod  mundi  auctore  crcatur. 

XXU. 
Confuiio  et  donum  linguarum. 
amensis  opibus  superbia  turrem, 
somma  ^  is  turbat  colloquia  summi 
olta  manus  ultra  sua  jura  pararet. 
iversas  fundat  c  praedicatio  linguas, 
ueque  suam  cognoscit  natio  vocem, 
it  homano  praefatur  Spiritus  ore. 

xxni 

Venditio  Joseph, 
alos  germanum  vendere  fratrcs, 
'cdax,  prosunt  contraria  juslis. 
itt  graiiae  ut  qui  vendidit  '  adoret. 

XXIV. 

De  manna  in  deserto. 
camis  missa  orligometra  pascunt, 
qoe  replet    coelestis  copia  mensas   [F., 

[mensae] ; 
s ,  quemcunque  velii ,  dat ,  manua  sapo- 

[rem. 
XXV. 
De  lege  Moijsi  tradita, 
lloses  pandit  pcnctralia  iegis, 
imus  cunciis  unus  sit  lecior  «  et  idem  ; 
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A  Nec  divisa  regat  mundum,  sed  sola  potestas. 

XXVI. 
De  eadem  '. 
Monte  valle  sedens  '  grande  et  immutabile  yerum  ^ 
Et  pia  justitiae  populis  prxcepta  profatur, 
Quseque  intra  sese  pergat  ^  sapientia  monstrat. 

xxvn. 

De  immolatione  liaac. 
Cxdis  inexpertas  propria  i  fert  hostia  lignum, 
Nam  charum  obediens  pignus  mactare  paratur. 
Ducit  Abram  fidei  meritum,  nou  parcere  nato. 

INSCRIPTIONES  VARIiE 

EGCLESIARUM,  ALTARIUM  ,  SEPULCRO- 

RUM  ,  ETC. 

B I.  la  ■GouftiA  eotroftDAH  MovAftraAii, 
romvAftftis  ■LaoiiBaftis  ^* 

xxvni. 

Ad  eceieiiam  et  gepulcrum  iancti  Amandi 
IIscc  est  aula  Dei,  veniae  domus,  aula  salutis, 

Hic  cultus  Christi,  hic  pietatis  honor. 
Ilic  populus  veniens  veniam  rogitare  suescit ; 

Crediiur  hic  prjesens  semper  adesse  Deus. 
Hic  Deus  exaudit  famulorum  vota  suonim  ; 

Largiter  hic  lacrymas  lergit  ab  ore  suas» 
Hic  paler  et  pastor,  pra»ul  requiescit  Amandus, 

Vir  virtute  potens,  et  pietate  bonus. 
Adjuvat  iste  preces  populi  clamantis  ad  astra, 

Qui  Domino  assislit  sempcr  in  arce  poli. 

XXIX. 
C   Ad  templum  iancti  Michaelis  ab  Arnone  reparatum* 
Ducn  sacra  praesentis  pervasit  limiua  templi, 
S'jepiu$  accrescens  cumulatur  ^  gurgite  flumen  ">. 
Non  tulit  Arnonus  foedari  templa  sacerdos  ^  ; 
Jusserat  in  melius  renovari  haec  omnia  praesul, 
Laiior  ut  fieret  crypla,  et  sublimior  ista, 
Supponens  testis  firmalos  ter  quater  arcus : 
Mysticus  ut  totam  firmaret  calculus  aulam  : 
Par^ula  praecelso  consecrans  tecta  ministro 
Michaelo,  coeli  Christo  qui  adsistit  in  arce ; 
Alque  preces  ofiert  sanctorum  rege  polorum. 
Ilic  quoque  nostra  ferat,  rogiiamus,  vola  Tonanti, 
Auxilioque  pio  nosmet  defendat  ubique. 
Hlotharius  costos  fecit  mahdante  magistro ; 
D  Semper  in  astemum  Christus  consenet  ulrosque. 
Qui  legit  hos  versus  dicai,  rogo,  pectore  puro, 
Alcuino  ®  veniam  scclerum  da,  Christe,  precamur. 


,  dUuvii  violentia. 

jituUa ilulti, 

!,  fundit. 

icta  est  media  vocis,  vendidit. 

,  rector. 

I  haec  intelligenda  de  Christi  sermone  in 

,  wUe  dicens. 

,  verbum. 

,  jferagat. 

'■t  tnexperta  proprice* 

entes  inscriptiones,  usque  ad  xl  ad  monr.- 

ilnonensc  S.  Amandi  pertinere  censet  Ma- 

\  cumulatum. 


»  Flumen.  Hsec  Mabillonius  Annal.  Bened.  tom. 
II,  paff.  306,  num.  71,  iulerpretatur  de  exundatione 
alvei  Scarpi,  amnis  monasterio  Elnoncnsi  proximi. 

B  Amonui.  Ex  Elnonensi  abbate  Salisburg.  anti- 
stcs,  qui  ejus  loci  providentiam  quamdam  retinebat. 
(Mabill.  l.  eit.)  »  • 

o  Alcuino.  Laudatus  Mabillonius  hoc  epigramma 
Alcuini  inlerpretatur  de  sccunda  elevatione  corporis 
sancti  Amandi,  quam  anno  809  factam  fuisse  Milo 
monachus  et  Annalcs  Elnoncnses  fidem  faciiint.  Hinc 
verosimilius  esse  censct,  hos  versus  non  esscAlcuini, 
sed  alierius  poetac  ejus  discipuli,  qui  animae  Alcuini 
bene  precatus  sit  amoreArnonis  episcopi.  Non  as* 
sentior  viro  celebcrrimo,  ob  ultimos  ^atuor  versus, 
in  quibus  poeta  et  Arnoni  et  Hlothano  hona  preca- 
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XXX. 

Oratio  ad  tanctum  Amandum. 

Piwsul  Amande  Deo,  lali  tu  nomine  dignus ; 

Auxiliare,  Pater,  famulorum  vola  tnorum, 

El  defende,  piis  precibus,  famulosque  doroumque. 

XXXI. 

Ad  aram  tanctt  Stephani  protomartyrii, 

Haec  Stcphani  fulgel  meritis  protomartyris  ara, 

Qui  lapides  inler  vidit  in  arce  Deum. 
Qui  veniam  rogitans  inimicis,  morte  sub  ipsa, 

Pro  famnlis  veniam  poscere,  certe  vatet. 
Inclytus  et  Christi  praeclarus  amatus  Amandus, 

Et  decus  et  pastor,  dulcis  amorque  suis. 

xxxn. 

Ad  portam  ecclesia:, 
Haec  porla  estcoeli,  astemaj  hicc  cstjanua  vitae, 

Ista  viatorem  ducit  ad  astra  suum. 
Ingrediens  istam,  portaro  penelravit  •  Olympi ; 

Sic  rSi]  comitelur  eum ,  spesque  fldesque  simul. 
H«  pctitur  veniae  t ;  devoto  hanc  corde,  viator 

Sscpius  0  !  pedibus  transeat  ipse  suis. 
209  Hic  quoque  peccalor  sceleratos  abluat  actus« 

Et  lacrymis  lavct  limina  sacra  suis. 
Purgatus  lacrymis,  humili  decorc,  profusis, 

Ad  loca  sancU  Dei  dignior  ut  veniat, 
Credo  pius  Jcsus  culpas  ignoscit  et  illi, 

Si  veniat  tristis,  laetior  ut  redcat. 

xxxm. 

Ad  aram  $ancti  Laurentii, 
Hanc  levita  Dei  totam  Laurentius  aulam 

Conservet,  quoniam  haec  ara  dicata  sibi  est. 
yw  virtute,  ftde,  flammarum  incendia  vicit 

Omnia  tormenta  et  vicit  amore  Dei. 
Pauperibus  tribuens,  in  mundo  quidquid  babebat, 

In  coelo  ut  Christi  divitias  caperet. 

XXXIV. 

Ad  eeclesiam  tancli  Martini  ^. 

Martinus  meritis  Domini  condignus  amore, 

Qui  sibi  sacratam  hanc  regit  ecclesiam  : 
Egregius  praesul  toto  praeclarus  in  orbe, 

Turona  pausans  pastor  in  urbe  [Ed.,  orbe]  pius. 
Haec  domus  alma  Deo  prima  estfundataTonaDti, 

Ante  alia  et  sacri  septa  monasterii. 
Crevit  honor  honim,  Domino  donante,  locorum, 

Et  major  Domino  est  aedificata  domus. 
Dum  sanctus  praesul  hic  inhabitavit  Amandus, 

Crevit  honor  Patris,  crevit  el  iste  locus. 

XXXV. 

Ad  oratorium  sancti  Andrece  apoiloli. 
Primus  aposlolicos  Christum  qui  agnoverat  inter 
Andreas,  fratrem  convocat  atque  suum. 

tur ;  sibi  vero  ut  veniam  a  Christo  precetur  lector, 
exoptat.  Quo  modo  scribendi  vix  alius,  quam  ipse 
auclor  usus  fuisset.  Nec  securus  est  calculus  Milonis, 
qui,  ipso  Mabillonio  in  notis  in  Vitam  sancti  Amandi 
censore,  saepius  aberrat. 

•  Forte,  penetrabit, 

^  Locus  corruptus.  Forte  leg.,  Hic  petitur  vema. 

^  Hoc  carmen  clar.  Cathelinot  interpretatur  de 
basilica  Turonensi,  ubi  sanctus  Amandus,  ut  in  Vita 
ip^ius  legitur,  comam  capitis  posuit,  adeptus  deri- 
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A  Ita  suis  meritis  jam  tecta  sacrata  tuetur, 
Ut  procul  effugiat  hostis  ab  xde  sua. 

XXXVI. 
Ad  oratorium  $ancti  Peiri  apoitoli. 
Pelrus  apostolicus  princcps,  pastorque  fldelis, 

Jam  gregis  aetherei,  jam  decus  Ecclesiae. 
Qui  tenet  aeterni  claves  per  saecula  regni, 

Solvere  vel  sola  voce  ligare  potens. 
Cujus  honore  sacro  pracsens  haec  aula  dicata  est, 

Protegat,  atque  regat  pastor  ovile  suum. 
Digneturque  suis  portas  aperire,  precamur, 
iEthereas  ovibus,  munere  perpetuo. 

XXXVII. 

Ad  aram  iancti  Micliaelis  archangeli. 
Michael  aethereus  princeps,  primusque  magislcr,- 

iEterni  regni,  summus  in  arce  poli, 
Conservet  donis  istam  vivacibus  aram» 

Quae  sacrata  micat  nomine  namque  suo. 
Ante  oculosque  Dei  summi  in  secreta  polorum 

Ofiicio  nostro  ^  offerat,  atque  preces. 

xxxvui. 

Ad  aram  sanctorum  Hilarii  et  Viciorii. 
Hoc  altare  patcr  praesul  Ililarius  ornat, 

Notus  in  orbe  procul  doctor  ubique  pios, 
Hac  magnis  Victor  meriti&  memoratur  in  art, 

Inclyta  praedarus  miles  in  arma  potens. 

XXXIX. 

Ad  tumbam  sancti  Amandi  ab  Amone  renowUMm^ 

Antistes  humilis  Domini,  et  devotus  hoDore 
G  Arnonus  «,  sancti  tumbam  renovavitAmandi, 
Non  parcens  opibus  ;  miseris  nam  quidquid  habebst 
Sparserat,  et  Cliristi  compsit  sacra  templa  sacerdos : 
Pro  quo,  quisque  legas  versus,.  orare  memeDto. 

XL. 

'  De  sancto  Amando  epiuopo  Trajeeien». 
Hic  pater  et  pastor  magnus,  Christique  sacerdos 
Sanctus  Amandusobit,Christum  quisemper  amaTJi; 
Plurima  qui  veniens  [F.,  vivens]  meritis  muncola 


Cujus  vita  fiiit  doctrina,  salnsque  suomm 
Qui  jam  divitias  saecli  contempsit  babere, 
iflternas  Christi  ut  coeli  lucraret  in  aula. 
Multiplicavit  opes  animarum  doctor  ubique, 
Exemplis  formans,  ct  ^  doctore  magister. 
Hic  pater  egregius  Christo  hoc  fundavit  ovila 
£t  post  perpciui  quae  sparsit  semina  regni 
In  populos,  nostrum  longe  lateque  per  orbem. 
Post  fructus  verbi,  sxva  et  post  praelia  mundi 
Contemplativos  placuit  hic  carpere  fructus. 
Atque  Deo  soli  tantum  servire  quietus, 

catus  honorem.  Mihi  verosimilius  videtur,  intdli* 
gcndum  esse  de  prima  ecclesia  Elnone  hoDoribvs 
sancti  Martini  constructa ;  postea  a  sancto  Aman<)o 
amplificata  :  nunc  paroeciaUs  oppidi  sancti  Amandii 
sub  Patrocinio  sancti  Martini,  Mabiilonio  teste,  Act 
SS.  saec.  iv,  part.  i,  pag.  65. 

d  Forte,  o\ficia  nostra. 

«  Vide  superius  num.  !28  et  29. 

'  Forle,  thristo  doctore. 


CARMIMA.  —  INSCRIPTIONES  YARIiC:. 
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B  merllis  pastor,  plenusque  dierum, 
angelicis  Chrisli  subyeclus*in  aulam, 
n(dl)iscum  saDCto  requiescit  humatus  ; 
1  meritis  nosmet  hic,  Christe,  tuere  : 
in  stemum  tihi  sit  laus,  gloria,  virtus, 
n  dederas  nobis  rex  piissime  Patrem. 

1«  Ul  ■GGUSIA  ■.  VSDAITX  *. 

XLl. 

tnia  sancti  Vedasti  a  Radone  abhate  reno- 

vata, 

Qus  alma  ^  Dei  flammis  crepitantibus  olim 
et  in  cineres  tota  redacta  fuit  [Lamb.,  ruit] ; 
irtnte  Deo,  Radon  ^  venerabilis  «  abba 
*uxit  melius,  ac  renovavit  eam. 
praesenti  domui  ornamcnta  ministrans, 
ans  totam  muneribusque  sacris. 
I '  aras  voluit  vestire  metaliis, 
li  labricans  sarcophagiimque  Patris. 
spendit  parietibus  atque  lucernas» 
it,  ut  fleret  lumen  in  a^de  sacrum. 
Bciis  Domini  fecit  quoque  vasa  sacrata 
to»  nec  non  aurea  tota  quidem. 
taris  speciosa  veste  ministros, 
Bt  egrcgium  sempcr  ubique  decus. 
nellifluo  Christi  devotus  amore 
irans  opera  ^,  vir  pius,  in  melius. 
qnisque  legas  titulos,  rogitare  >*  memento, 
li  ntque  ilium  gratia  summa  Dei. 

XLII. 

Ad  corpus  sancti  Vedasti, 

r  egregius  Vedastus  corpore  pausat, 
honore  sacro  hxc  domus  alma  micat. 
tanti  meritis  per  sxcla  patroni, 
lem  multa  Deus  signa  salutis  agit. 
a  celsithroni  vivens  vestigia  Christi, 
ly  mente,  manu  namquc  secutus  erat. 
avit  opes  bis  quinis  forte  talentis, 
ita  marsupii  lucra  ligavit  iners  ^ 
Idroo  vocem  mox  judicis  alroi : 
lunc  Domini  gaudia  sancta  tui. 

XLIIl. 

Ad  aram  sancti  Vedasti. 

ilis  apex,  meriiis  vivacibus,  aram 
tu8  sanctus  hanc  regit  ipse  Pater. 
t>a8  humilis  vestivit  Rado  metaliis, 
nini  laudcm  ductus  amore  Palris. 

carmina  sequentia  usque  ad  num.  65  ad 
Qsancti  Vedasli  pcrtincre  censearaus,  causa 
1  non  initio  soium,  sed  et  in  medio  occurrat 
le  Radone  abbate  illius  monasterii. 

carmen  emendavimns  cx  edit.  celeberrimi 
i  tom.  II  Commcnt.  Bibl.  Cxsar.  pag.  4U. 
it.  tom.  I,  pag.  6i5.  In  cod.  Vindoboneusi 


busprxfigitur  fituhis  :  In  ecclesia  sancti  Ve- 
wriete  scribendum.  Ubi  notarivuUidemLam- 
lon  hic  legi  scripium,  sed  scribendum  ;  nem- 
pervetustus  illc  codcx  Cjp^^areiis  prius  est 
..  quam  epigramma  hoc  paiKii  ecdesiie 
edasti  inscriptum  est. 


A  XUV. 

Ad  aram  sanctt  MaUtni* 

Hoc  allare  Dei,  praedarus  in  orbe  sacerdos, 
Martinus  meritis  servat  ubique  suis. 

Abluat  et  lacrymas  plangentis  crimina  plebis» 
Deposcens  veniam,  voce  potente,  piam. 

XLV. 

Ad  aram  sancti  Dionysii. 

Sanguine  martyrii  praesul  Dionysius  aram 

Hanc  omet,  pariter  cum  sociisque  suis  | 

'   Magnificus  doctoV,  verbi  qui  semina  sparsit, 

Imbribus  xlhereis  arida  ruga  rigans. 

XLVI. 

Ad  aram  sanctorum  Landiberti  martyris  et  Richarii 

abbatis, 

B  Landibertus  i  habet  hanc  atque  Richarius  aram, 

Hic  confessor  erat,  martyr  et  ille  pius. 

Ambo  Deo  chari,  meritorum  pondere  patres, 

Plurima  portantes  lucra  suo  Domino. 

XLVn. 

Ad  arrnn  sanctorum  Remedii  et  Audoini. 

Francorum  doctor  Remedius  inclytus  aram 

Hanc  tenet,  almivolus  Audoinusque  simuL 

Horum  nam  meritis  currens  te  ferto  viator 

Per  loca  sancta  pius,  sit  tibi  certa  salus. 

xLvm. 

Ad  ionctos  Gregorium  et  Hieronymum, 
Gregorius  prsesul,  doctorque  Hieronymus  almus 

Ecclesiae  ille  pater,  iste  magister  erat. 
Nosira  ferantprecibus  pariter  quoqne  vota  Tonanti ; 

Ut  nos  conservet  semper  ubique  Deus. 

XLIX. 
Ad  aram  sanctorum  Renedicti  et  Scholasticce. 
Hac  Pater  egregius  colitur  Benedictus  in  ara, 
Qui  vitam  monachis  scripserat  ipse  piam. 
Ipsius  atque  soror  praeclara  ScholasUca  virgo 
Jungitur  hic  fratri  nobilis  ipsa  suo. 

L. 
Ad  aram  sanctorum  Cosmce  et  Damiani. 
Hac  duo  Germani  Cosmas  et  Damianus  in  ara 

Scribuntur  pariter,  versificante  manu. 
Quamque  bonum  est  fratres  semper  habitare  in  unum , 
Ut  PsaUnista  canit,  ecce  jucundus  amor. 

Ll. 

D  Ad  aram  sanctarum    C(rct7t(p,  Agatnce^   Agnetis  et 

Lucice, 

Cxcilia,  Agathes,  Agnes  et  Lucia  virgo , 

Haec  istis  pariter  ara  sacrata  micat. 

e  Henschen.  leg.,  alta. 

d  Vide  not.  ad  carnien  6. 

«  Quercet.,  miserabilis, 

'  Lamb.,  Cancellos, 

K  Quercet,  opere. 

^  Quercet.,  cogitare. 

i  Ligavit  iners.  Vera  hsec  est,  ait  Lambecius  k)C. 
cit.  et  genuina  hujus  loci  Icctio  ;  non  autem  ut  in 
cdilione  Quercetani :  lucra  ligavit  opes ;  vel  ut  in  co- 
dicibus  mss.,  quibus  RR.  PP.  Boiiandus  et  Uensche- 
nius  usi  sunt :  lucra  migravit  opes. 

i  De  sancto  Landisoerto  martyre  vid.  Mabill. 
tom.  II  Annal.  Ben.  pag.  18. 
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Lilia  cum  roiis  fulgcnt  ia  verUcc  qnarum, 

Ei  lampas  rutilat  luce  pcrenne  simuL 

LU. 

Ad  aram  ianctas  Crucis  et  sanctorum  Crispini  et  Cri- 

spiniani 

Uxc  est  ara  Grucis  sanctac  sacrata  triumphis, 
lu  qua  jam  mundi  vita  salus  patitur. 

Martyris  egrcgii  Crispini  et  Crispiniani, 
Nominibus  quorum  fulget  et  illa  sacris. 

Lin. 

Ad  aram  beatce  Virginis  et  sancti  Clementis. 
IIoc  allarc  Dei  genitrix  pia  virgo  Maria 

Aspiciat,  solita  cum  pietate  potens 
Pontiflcalis  apex,  Petri  successor  et  alroi, 

Prxclaris  Clemens  augeat  et  meritis. 

LIV. 

Ad  aram  sanctorum  Joannis  el  Matthcei. 
Hoc  sinistra  Dei  teneat  aliare  Joannes, 

Matthcus  0  mcritis  ornet  et  ipse  suis ! 
Ili  scripsere  quidem  Christi  sacra  gesta  Tonantis, 

Quapropter  pariter  hsec  tenet  ara  duos. 

LV. 

\d  aram  sanctorum  Platonii  et  Georgii, 
Plalonius  martyr,  victorque  Georgius  aram 

Prxsentem  teneant,  ambo  piis  mcritis* 
Qui  pro  pacc  Dei  vicerunt  pra^lia  mundi, 

£i  meruere  sacnim,  rore  rubente,  polum. 

LVI. 

Ad  aram  sanctorum  Joannis,  Pauli^  LaurentH» 
Joannes,  Paulus  pariter,  Laurentius  atque 

Conservent  aram  hanc,  miserante  Deo. 
Ilic  levita  fuit,  illi  sed  sanguine  fuso, 

&lartyrio  toti  [F.,  forti]  regna  beata  tenent. 

LVII. 

Ad  templum  sancti  Petri  apostoli. 
Claviger  sethereus,  servat  qui  regmina  coeli, 

Solvere  quaeque  placet,  atque  ligare  potens. 
Piscator  quondam,  coeli  nunc  janitor  almus, 

Ecclesi^  princeps,  pastor  et  ipse  bonus. 
Cui  Christusque  suum  servandum  tradit  ovile 

Dum  redit  ad  Patris  rcgna  beata  sui. 
211  0  nimium  felix,  totus  quem  diligit  orbis! 

Huic  Chrislus  nomen  Petrus  habere  dedit. 
Hoc  pietate  sua  templum,  precor,  undique  cingat, 

Adventuque  suo  protegat,  atque  regat. 
Aiixiliumque  suis  famulis  protector  in  illo. 

Perferat,  et  precibus  adsit  ubique  suis. 
Dirutum  flammis  renovaverat  hoc  quoque  Rado  >^, 

Cui  rogo  mercedem  reddat  et  ipse  Petrus. 

LVIII. 

Ad  aram  ejusdem  sancti  Petrt. 
Hanc  quoque  servator  templi  tutabitur  aram 

Ecclesiae  princeps,  totus  et  ipse  Dei. 
Adijuvet  atque  Deo  Christo  hic  vota  ferentes, 

Laetemur  semper  iilius  ut  meritis. 

•  Vide  superius  carmen,  41. 

*>  Forte,  Joannis» 

«  Uic  forle  supplcndum,  harc. 


A  LIX 

Ad  aram  sancti  Pauli  apostolt. 

Ara  quidem  praesens  sacrata  est  nomine  Pauli, 

Qui  populos  mundi  duxit  ad  astra  poli, 

Gentibus  et  populis,  regnis  atque  urbibus  isie 

A  Domino  electus  doctor  ubique  fuit. 

LX. 

Ad  aram  sancti  Andrem  apostoli. 

Doctor  apostolicus  (hunc  haec  vox  alma  JoanDes  \ 

Ecce  Bei  veniens  agnus  ab  arce  Patris, 

Miserat  ad  Christum,  semper  sequeretur  ut  iUom) 

Andreas  aram  servet  ab  hoste  suam. 

LXI. 

Ad  aram  sancti  Joannis  Baptistte. 

Hoc  altare  tenet  sanctus  Baptista  Joannes, 

^     Praecursor  Christi,  magnus  in  orbe,  Oei. 

Qui  solus  digito  Christum  monstravit  adesse, 

Iste  preces  nostras  acljuvet,  opto,  suis. 

LXII. 

Ad  aram  sancti  Germani 

Praesulis  ^  Germani  magna  est  ara  dicata, 

Quam  modo  jam  cernis,  ecce  viator  oTans! 

LXIII. 

Ad  aram  sancti  Amandi» 

Hanc  aram  Christi  praeclarus  amator  AmaDdos 

Defendat  meritis  semper  ab  hosle  suis. 

LXIV. 

Ad  aram  sancii  Quintini  et  saneti  Miehaelis  archait- 

geli. 

Martyris  egregii  Quintini  altare  triumpUis 

Hoc  fulget,  populo  hic  qui  ferat  auiiliom. 
Alligeros  inter  socios,  summosque  ministros 

Michael  princeps,  primus  in  arce  poli, 
Hsec  loca  conservet  magna  pietate  ToDantis» 

Et  veniens  veniam  poscat  et  ipse  snam. 

LXV. 
Ad  sanctam  Genovefam. 
Virgo  sacrata  Deo  coelestibus  inclyu  donis, 

Lajtetur  votis  hic  Genovefa  tuis. 

III.  IM  QUODAM  MOMAtTBMO,  rOBffl 

TUROMBMU. 

LXVI. 

Be  schota  et  uhotastieis. 
Hic  pueri  discant  senioris  ab  ore  magistri, 

Hymnidicas  laudes  ut  resonare  queant. 
D  Haurial  os  tenerum  lymphas  devote  salutis, 

Forsan  in  ccclesia  ne  sileat  senior. 
Sunt  anni  juvenum  habiles  addiscere  quidquain: 

Usus  in  anliquis  postulat  Ecclesiae, 
Instruat  in  studiis  juvenum  bona  teropora  doclor, 

Nam  fugiunt  anni  roore  fluentis  aqux. 
Annosus  d  sylvis  quercus  vix  flectittir  unquam, 

Sed  frangil  hominis  dextra  potentis  eam. 
Nam  «  nec  scnior  multis  adsueta  rapinis 

Sub  juga  nuUatenus  fortia  colla  dabit. 
Nec  bene  namque  senex  poterit  ediscere,  per  quem 

Tondentem  '  in  gremium  candida  barba  cadii. 

d  Forte,  annosa  in  sylvis. 

•  Locus  corruptus. 

'  Ms.,  poterit  vel  discere  postquem  tondenti. 
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Eslo  pius,  pueris  stndtosus  et  esto  magisterp 
Yos  veslros,  pueri,  sempcr  amate  patres. 

Ut  maueat  nobis  dulcis  benedictio  Patris, 
Et  ne  nam  natus  >  mente  tenente  duos. 

Lxvn. 

Ad  mMaum  libro$  uribenlium* 
Hic  sedeant  sacrx  scribentes  famina  legis, 

Nec  non  sanctonim  dicta  sacrata  Palrum. 
Haec  interserere  caveant  sua  friYoIa  verbis, 

Frivola  nec  propter  ^  errct  et  ipsa  manus : 
Correctosque  sibi  quaerant  studiose  libellos, 

Tramite  quo  recto  penna  volantis  eat. 
Ter  cola  distinguant  proprios,  et  commata  sensus, 

Et  punctos  ponant  ordine  quosque  suo. 
Ne  vel  falsa  legat,  taceat  vel  forte  repente, 

Ante  pios  fratres,  iector  in  Ecclesia. 
Est  opus  egregium  sacros  jam  scribere  libros, 

Nec  mercede  sna  scriptor  et  ipse  caret. 
Fodere  qaam  vites,  melius  est  scribere  libros, 

llle  suo  veiitri  serviet,  iste  animae. 
Vel  nova,  vel  vetera  poterit  proferre  magister 

Plurima,  qui^ue  legit  dicta  sacrata  Patrum. 

LXVin. 

Elevatio  meniis  a  terreni$  palatiis  ad  ccelestem 

habitationem, 

Quisque  legens  versus  pcr  celsa  palatia  curris, 

Semper  habeto  Dei  nomen  In  ore  tuo. 
El  dum  lingua  pias  resonat  per  carmina  laudes, 

Ferveat  illius  pcctus  amore  tuum. 
Dum  tu  pulchra  domus  pedibus  solarla  scandes, 

Iinmemor  haud  esto  scandere  mente  polum. 
Sol  TQtilans  .radiis  domibus  splendescit  in  altis ; 

Lumineperpetuo  Ghristus  in  arce  poli. 
Ut  sol  illustrat  totus  praefnlgidus  orbem, 

Sic  fulgent  sancti  semper  in  arce  Patris. 
Sunt  a  sole  domus  cclsae  solaria  dicta, 

A  Christo  sanctum  nomen  habemus  item. 
Si  te  deiectet  manibus  habitatio  facta  ; 

Non  manibus  factam  plus  tibi  qusere  domum. 
Ouidquid  in  urbe  manus  hominis  construxerat  un- 

[quam, 

Omnia  nam  perennt,  in  cineresque  ruunt. 
Quidquid  honoris  habent  sancti  per  gaudia  coeli, 

Cum  Cbristo  pariler  semper  lubere  queunt. 
Quo  te  ducat  amor,  rapiat,  trahat  omnibus  horis, 

El  rape  me  tecum,  quxso,  tuis  precibus. 
Sit  tibi,  sitque  mihi  Christus  currenlibus  illuc 

Protector,  rector,  lux,  via,  vita,  salus. 

212  LXix. 

«  Ad  dormitorium, 

Qui  vira  ventorum,  pelagi  qui  mitigat  uudas, 
isracl  qui  servat,  nullo  qui  dormiat  aevo ; 
Fratribos  hac  requiem  dulcem  concedat  in  aula» 

•  Locus  comiptus. 

^  Forte,  properans. 

«  Prsevie  hic  notes  velim  duo  sequentia  carmina 
ex  codice  ms.  Salisburgensi  esse  emendata,  el  titu- 
k>s  additos. 

Patrol.  CL 


A  Et  quos  immiltit  somno  vis  nigra  timores, 
Compescat  clemens  Domini,  rogo»  dextra  pol«iiU!i. 
Quique  diem  statuil  homini  sub  luce  laborc, 
Noctibus  et  requiem  concessit  corpore  fesso, 
Ad  laudcmque  suam  faciet  coiisurgere  sanos. 

LXX. 

Ad  latrinium  [tatrinam], 

Luxuriam  ^  ventris,  lector,  cognosce  vorantis, 
*     Putrida  qui  sentis  stercora  nare  tuo. 
Ingluviem  fugito  ventris,  quapropter  in  ore, 
Tempore  sit  certo  sobria  vita  tibL 

LXXL 

Admonitio   juvenum  religiosorum  ad   exeutiemdum 

somnum. 

B  Res  est  mira  quidem,  vult  quam  tibi  dicere  vates  : 
Letheus  juvenum  percussit  tempora  ramus, 
Ut  hospes  clauso  patuissct  limine  templi : 
Quisque  potest  atco  melius  hunc  cemere  visu, 
Sensibus  et  sopiiis  melius  proferre  loquelas, 
Ignotas  siquidem  varias  et  Ongere  formas. 
Cernitur,  auditur,  fuerat  qai  tempore  nuUo : 
Noctibus  hunc,  juvenis,  toto  tibi  corde  caveto. 
Subruit  hic  sensus,  binos  •  et  claudit  ocellos 
Splendida  steUigeri  videas  ne  lumina  coeli. 
Aut  tua  jam  voces  doctoris  hauriat  auris, 
Yei  pes  ecclesiam  noclumo  tempore  currat. 
Hujus,  quscso,  caput  valido  percutere  '  pugno, 
Ne  tibi  cernentes  hospes  exca^cet  ocellos, 
Ant  torpore  malo  sensus  tibi  subruat  omnes ; 

C;  Sed  tibi  coUyrium  visus  infunde  salutis : 
Ut  valeas  signi  voces  audire  sonantis 
Quod  te  quippe  vocat,  laudes  cantare  Tonantls. 
Consere  quippe  manus,  modico  dormire  incmento. 
Neve  repente  tibi  veniat  praefortis  egestas, 
Ut  nonet  egregio  Salomon  sermone  legentes. 

LXXII. 
In  ua  ad  chorum. 
Non,  rogo,  dura  tibi  videatur  semita  fratruro, 

Haec  tc  currentem  ducit  ad  ecclesiam. 
Non  hic  turba  soiiat  ^  populi,  non  forte  tumultus : 

Yos  inter  nullus  hic  alienus  eat. 
Haec  via  vos  pariter  concordi  pcctore  ducat, 

Laudibus  intentos  ad  pia  laude  ^  Dei. 
Unus  amor  Christus  nobis  6at,  atque  itcr  unuin, 

Ille  est  certa  salus,  spcs,  decus  et  charitas. 
Non  tu  somnigere  vadas  torpore  per  istnm, 

Sed  laus  alma  Dei  semper  in  ore  sonet. 
Angelus  ut  tecum  ccelesti  currat  ab  arcc, 

Dum  videat  laudes  te  resonare  Dci. 
Te  quoque  consociat  sanctorum  pectore  Ueto, 

Caudentcm  Christi  catus  in  ecclcsia, 
Relliquiae  quoram  multae  condiuitur  in  illa. 

Haec  superans  munus  mille  talenta  pium. 

^  Mf.,  Ittxorium. 
«  Ita  lego,  loco,  bonos. 
'  Ms.,  tu  percute. 
<  Ms.,  sonet. 
^Ns.y  adpiatempla. 
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Spesque»  lldesque  simul  pariter  quapropler,  in  istis  A 

Portictbus,  tecum  certa  salutis  erat. 
Quot  tu  nam  currens  pedibus  vcstigia  pouis, 

Totam  mercedem  »  frater  habere  vales. 
Non  idcirco  tibi  vidcatur  hxc  via  loiiga, 

Per  iianc  ccclorum  pervia  porta  patet. 
Fclix  quippe  dies  tibi,  qua  te  suscipit  illa, 

Ulic  cnm  Christo  regna  beata  tenes. 
Currite  vos  juvencs  Christi  properanter  in  aulam, 

Ad  laudem  Christi  currite,  vos  juTcnes. 
Unanimesque  simul  regem  laudate  sapemum, 

Semper  amate  Deum  tmamimesque  simul. 
Si  nequeas  pedibus  senior,  rogo,  pectore  curre, 

Mente  poium  scande,  si  neqdeas  pedibus. 

Lxxm. 

Adhortatio  ad  landem  Iki. 
Discule  torpentes,  frater,  tibi  pollice  somnos, 

Et  contende  prior  mente  [Ms,^  tecta]  suhire  Dei. 
Intra  quippe  prior  tcmplum,  sed  tardior  eii, 

Te  Christi  ducat  atque  reducat  amor. 
Septies  inque  dic  Dominum  laudare  memento, 

Ut  Psalmista  cauit  David  ab  ore  Dci. 

IV.  IM   QUODAM    MOMASnRIO,  rORTM 

MOBILIAGBMSI. 

LXXIV. 

Ad  ecclesiam  $anctorum  Lamberti  et  Ceecitiff,  In 
monasterio  Nobiliacensi, 

Egregius  martyr,  praesul  Chrlstique  fidelis 

Iloec  loca  Lambertus  inclyta  sanctus  habei. 
Jungitur  huic  Patri  pariter  Cseciiia  virgo, 

Virginitate  potens  martyrioque  simul. 
Ecdesi»  fuerat  magnus  nam  pastor  et  ille, 

Hxc  Christi  regis  sponsa  perennis  erat. 
Ilanc  humilis  abbas  Ato  *>  construxerat  aedem, 

Dona  cui  Christus  donet  in  arce  iK>li. 

LXXV. 
Ad  aram  sanctorum  Quintim  et  DionysU  martyrtm. 
Quintinus  martyr,  Pater  et  Dionysius  aram 

Hanc  servent  precibus  semper  ab  hoste  suis 
Doctores  viue  meritis  vivacibus  ambo, 

Sanguine  qui  rpseo  regna  beata  tenent. 

LXXVI. 

Ad  aram  sanclorum  Fiiiberti  et  Agatha. 

llanc  Pater  egregius  aram  Filibertus  ^  habebit, 
Plurima  construxit  qui  loca  sancta  Deo. 

Huic  quoque  conjuncta  est  clarissima  martyr  Agatha, 
Venerat  iii  thalamum  sanguine  virgo  poli. 

LXXVH. 

Ad  aram  sancti  Michaelis  archangeli. 

Nagnus  ab  arce  Miebael  archangclus  uulam 
lianc  precibus  semper  senret  ab  hoste  piis. 

Quisque  legas  verstts,  pro  qoo  eiorare  memento, 
Pro  sudore  brevi,  ut  praemia  longa  legat. 


213  Lxxvin. 

Ad  aram  sanctorum  Sulpitii  et  Colnmbar. 
Sulpitius  praesnl,  pastor,  patriarcha  ndelis» 

Auxilium  nobis  hic  ferat  iste  pium. 
Inclyla  martyrio  pariter  hic  virgo  Columba 
Defcudat  precibus,  tecta  sacrata  Deo. 

LXXIX. 
Ad  aram  sanctornm  Amandi  et  Agaihtt. 
Hac  honor  eccc  tuus  praesul  Amandus  in  ara 

Jam  colitur,  nobis  tu  auxUiare  Pater. 
Virgo  sacrata  Deo  nec  non  veneratur  Agatha, 
Defendat  precibus  tecta  sacrata  Deo. 

LXXX. 
Desiderium  habitandi  in  domo  Dei. 
Quam  dilecta,  Deus,  tua  sunt  mihi  templa,  SabaoA, 
^     Virtutum  Dominus,  rcx  meus  atque  Dous ! 
Te  Pater  alme  meum  cor,  te  caro  quaerit  ubique, 

Tuque  Deus  vivus  gaudia  magna  mibi. 
Quique  tuis  teclis  habitant,  sunt  valde  beati, 

Et  resonant  laudes  hi  tibi  perpetuas. 
Hic  mihi,  quseso,  domum  tribue,  mitissime  pastor! 
Utque  tuas  laudes  hic  sine  fine  canam. 

LXXXl. 
Ad  oratorium  sancti  Laurenlii  martyris. 
Hanc  ievita  Dei  nieritis  Laurenlius  aedem 
Incly tus  exornet,  Domini  jam  plenus  amore ; 
Quem  nec  fiamma  vorax  vicit ,  nec  vincula,  ferrnro» 
Per  gladios,  ignes,  cceium  conscendit  in  altura. 
Ecoe  Dei  famulis  faciens  suffiragia  semper, 
^  Adjuvat  atque  suos  cultores,  credimus,  inde. 

LXXXU. 
Ad  templum  sanctorum  Elidii  episcopi  et  LeordL 
Uic  quoqiie  sanctorum  pausant  duo  corpora  Patrum, 
Elidius  praesul  Pictcnsis  gloria  plebis. 
Inclaususque  Pater  meriiis  Leonius  alntis. 
Arnulfus  frater  templum  renovaverat  istud ; 
Praemia  cui  Christus  tribuat  per  saeda  salutis. 

Lxxxm. 

Ad  ecclesiam  sancto  Petro  apostolo  Mocrmiu 
Petrus  apostolicus  princeps  pius  adjuvet  hic  nos, 
Cujus  honorc  sacro  coustant  hxc  tecta  dicata. 
Qui  sibi  commissum  pastor  consen^ct  ovile 
Protegat  atque  regat  donis  coelestibus  illud , 
Perpetnas  nobis  et  portas  pandat  Olympi. 

D  LXXXIV. 

Ad  ccUam  hospitum. 
Ilic  locus  hospitibus  pnteat  vcniat  ^  ultro, 
Semper  erit  quoniam  susceptus  in  hospite  Christot. 
Sitque  minister  ovans  fesso  servire  vianti , 
Et  iavare  pedcs  peregrinis  gaudeat  ille. 
Ilrcc  exempla  dedit  Christus  pietatis  amator  : 
Ille  priorplantas  lavavit  discipuiorum, 
Hsec  faciens  frater  speret  sibi  praemia  magna 
In  corlis  tribui,  Chrisli  pnpcepta  secutus. 


•  M6.,  tot  tu  mercedes. 

^  Ato  fuit  abbas  et  instaurator  montsterii  Nobi- 
liacensis  apad  Pictones  anno  795.  De  eo  vid.  MabiU., 
tom.  U  Aonal.  Bened.,  pag.  S07. 

'  FJiWeiim^buQemeiiQl  laec.  vii,  qui  constnixit 


monasteria  Gemeticense  S.  Mari^e,  seu  S.  Petri, 
JumHges^  in  dicecesi  Rothomagensi ,  et  Hereese, 
Kermoutier^  apud  Pictoncs. 
^  FortCy  ftenicntibus. 


719 

Semper  amatc  Deum,  fralres,  et  vosmet  amate, 
IHUgit  iUe  Deum,  verus  qai  est  firauis  amator. 

LXXXV. 
Ad  oratorium  $anciorum  Martim  et  GeioiiL 
PontiGcalis  apex  praeclanis  in  orbe  aacerdoSt 
Virtutum  mcritis  Martinus  maximas  auctor, 
Hxc  sacraU  sibi  derendat  tecU  patronus: 
Adjuvet  atque  preces  nostras  pietatis  amore^ 
Ut  Deus  omnipotens  famulorum  vota  suonuQ 
Impleat,  et  donis  ccelestibus  augeat  illos. 
Sit  pius  et  clemens  nobis  rex  oplimus  iUe. 
Hoc  quoque  jam  pausat  prxsul  Geiasius  almus, 
Clarus  in  urbe  pater  praesente,  et  doctor  bonestus. 


fARMITU.  -  1I9SGR1PTI0NES  ^JMJE. 
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A  Prospcra  conservans  famuQs  uoctesque,  dleaqne* 
Ad  te  cor  vigilet,  somnus  si  claudat  ocelbs, 
Te  lal>or  Qt  re([uies  collaudem  oauiibas  boris. 

LXXXIX. 

Ad  hyffocauttum. 
Frigidus  faibermis  '  veiiieus  de  monte  viator» 

Non  mea  displiceat  ^  bospila  tecta,  rogo. 
Si  mea  dona  Ubi  cupias,  nimbose  viator, 

Da  prior  ecce  tua,  sic  tibi  prende  mea. 

214  M. 

Ad  ccenaculum. 
Haec  est  sancta  dumus,  pacis  locus,  aula  salutis^ 
Quam  super  bic  semper  maneat  l)enedictio  Gbritli : 
In  qua  muitiplicet  ^  fratrum  convivia  largus , 


Prxcipuus  meriiis,  vivax  sermone  saluiis. 

flanc  Tcnovavit  enim  jamGundun*mepriu8  *  aulam      q^j  qu^ndam  populi,  ccelesU  munere  dives. 

Ductus  amore  Patrum ,  tribuat  cui  praemia  Christus  »  p^nibag  ex  quinque  saiiavit  miliia  quinque. 


Mitis  in  xternum  felici  in  sede  polorum. 

LXXXVL 
Ad  eccUsiam  beatce  virginis  Mariee  NoHliaei. 
Haec  ioca  quae  cernis,  lector,  veuerabilis  aute 
Partiboa  eeelesiaB,  fuerant  ecclesia  quoDdam. 
Sed  Pater  et  pastor  supplex  Ato  «  sustiilit  isu, 
£t  terris  quoniam  nimio  diiexit  amore. 
Virgo  Maria,  Dei  gcnitrix,  tua  intacU  Tonantis» 
Tu,  regina  poli,  vitoc  spes  maxima  nostrae: 
Ct  tibi  cuitus,  bonor  fierct  memorabilis  istbic 
Tu,  quoque  respicercs  solila  pietate  precaotes : 
Hic  famqlas  fanuUosque  Dei,  mitissima  Virgo, 
Tu  precibus  nostris  seraper  clemepter  adesto, 
Atque  dies  noslros  precibus  rege  semper  ubique, 
Ut  nps  conservet  Jesu  pia  gratia  Gbristi. 

LXXXVII. 

Ad  refectorium. 

Cbriste  Deus,  nostrx  benedic  convivia  mens^, 
Quaeque  tuis  servis  mitissime  dona  de<)isti, 
Per  te  sint  l>enedicta  quidem.  Tu  largitor  almus, 
Omnia  tu  dederas  nobis ;  jam  quidquid  babemus, 
Santbona  quippe  tua,  quia  tu  bonusomnia  conJis. 
Vos  quoque  convivae  laudcs,  rogo ,  dicite  Ghristo : 
Semper  in  ore  sonent  pacis  vel  verba  salutis. 
Semper  amat  pacem  Christus,  qui  dixerat  ipse  : 
Do  vobisque  pacem,  vobis  pacemque  relinquo. 
Sit  quoque  nosira  manus  miseris  largissima  semper, 
Accipit  hoc  Cbristus,  dedcris  tu  paupere  quidquid, 
£t  tibi  non  tardat  mcrcedem  reddcre  magnam. 

LXXXVIU. 
Ad  dormitorium  ^. 
£t  rti|Uiem  nocti  «  dederas,  lucemque  labori , 

•  Gundun.  Vidc  infracarmen  101. 

^  Edit.  mendose  :  Gununmepribus. 

«  Ato.  Vid.  supra  carmcn  74.  Hoc  epigramma  ile 
basilica  Nobiliacensi  explicari  posse  ceoset  quoque 
Mabillonius  Annal.  tom.  U,  pag.  307,  qme  beatis^- 
mae  virginis  Deipane  titulo  quondam  insignila  fuit, 
ut  patet  ex  variis  chartis ,  in  (|uibus  Monoiteri^m 
tanctas  Marice  et  sancti  Juniani  appellatur,  tametsi 
roodo  unum  sancti  Juniani  nomen  passim  retioet* 
Plnra  vide  apud  eumdem  Mabill.  loc.  cit. 

^  In  ms.  tit. :  Ad  caminaium  ubi  abbas  dormU. 

•  Ms.,  Ad  requiem  nocttm. 

'  Ms.,  (riffidui  e  vemo. 

s  Ms.,  diipiciat. 


Ad  aram  sat^ciorum  Cofmm  st  ilomMifit. 
Hac  duo  germani  Goftnuks,  Damiaims  ip  an 

Junguntur  siquidem,  semper  honord^  piarL 
Quos  terris  genuit,  ono  -de  viscere,  m^ler 

Par  genoit  fratres  martyriumqae  polp. 

xqi. 

i  Ad  sepuUra  ^an^torum  Joatmii  episcopl  ei  AjfH 

abbatii. 

Hujus  hic  pausat  praeciaras  episcopns  orbit 

Nomine  Joannes,  vir  pius  atque  bonus. 
Hic  requiescit  Aper,  hijas  venerabilis  abbM 

Ecclesiae  pastor,  promptus  in  pmqe  bonum. 
G  Sed  pedibus  popuU  fuerant )  calcata  sq^ulcra , 

Nec  paries  cinxit,  ut  decail  patribus. 
Hoc  Ato  non  suffert  ^  Aperi  successor  bonoria» 

Gorpora  4:alcari  sacra  patrum  pedibas : 
Sed  monumenta  ^  bre\i  placuit  concin§ere.i^iir|0» 

Pervia  ne  populi  busta  forent  pedihus.  i 
Addidit  et  nostrae  staiim  pia  signa  salutia» 

In  quo  Salvator  victor  ab  hoste  rodiL 
Insuper  altare  sUtuit  venerabile  Christo^ 

In  quo  pro  patribus  hostia  sacra  foreL 
Ut  Deus  omnlpotens  requiem  concederet  illiSv 

Cum  sanctis  pariter,  semper  in  arce  poli. 

XCUI. 

Ad  aram  ianctorum  Gervoiii  et  Protoiii  martyrum. 
m.  Gervasius  martyr  simul  atque  ProUsias  almus 
Uac  duo  Germani  pariter  venerantur  in  ara  : 
Quos  tulit  nna  dies  terris ,  simul  unaqoe  coelo» 
Martyrio  similes,  similes  fervore  fidei. 

k  Edit.,  multiplui  et.  . 

t  Hoc  carmeii  ita  emendatum  dcuit  Mabillonius 
tom  IL  Annal.  iibr.  xxvi,  pag.  307.  Esi  id,  eodeni 
Interpreteepiiaphium  Joaimis  episcopi  Picuviensis 
et  Apri  abbatis,  quorum  sepulcra,  ne  a  perlraus-. 
euntibus  conculcarentnr,  Ato  abbas  Apri  suceessor» 
etmonasterii  Nobiliacensis  resiaurator  murociu\|it 
apposiu  cruce  simul  cum  aliari,  in  quo  victinia  sa* 
cra  Deo  pro  Patribus  defunclis  inimolaretur ;  quod 
egregium  lestimoniiim  estpro  doctriiu  ^aih^lii^  dq 
sarriHcio  pro  inortais. 

i  Edil.,  fuerunt. 

k  Edit.,  ocato-sufferat. 

^  Edit.,  monumento. 
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XCIV 

'^  Ad  portam  basilic(B  Nobiliaceruis. 

Porta  domus  Domini  hxc  est,  et  regia  coeli , 
Hxc  tibi  pandit  iter  sancti  et  sacraria  templi : 
Quam  ^  mox  invenies  magnos  requiescere  Palres. 
Sit  tibi  spes  precibus  borum  praeclara  salutis, 
Si  tu  corde  pio,  prostrato  et  corpore  poscis, 
A  Christo  scelerum  veniam,  peccator,  habebis. 
Nullatenus  dubius  sacri  tere  limina  templi : 
Omnia  credenti  prsestat  pia  gratia  Christi. 
Fecerat  has  yalvas  arse  pius  abba  miuister, 
Ut  mandavit  Ato  fratrum  venerabilis  abbas. 
Ingrediens  templum  pro  quo  interoede,  viator, 
Ut  Deus  omnipotens  iilum  conservet  ubique. 

xcv. 

Ad  oratorium  $ancti  Andrece  apostoli. 

Discipulus  Christi  verus  primusque  secutor 
Haec  regat  Andreas  tecta  sacrata  sibi. 

Afferat  auxilium  nobis  habilator  Olympi, 
Ut  nostrae  ad  Christum  perveniant  lacrym». 

Exaudire  pius,  coelestl  Christus  ab  arce, 
Dignetur  famulos  semper  ut  ilie  saos. 

XCVL 

Epitaphium  Fortunati  poetos  Christiani. 

Hac  quoque  praesenti  praesul  rcquiescit  in  aula 
Fortunatus  enim  vir,  decus  Ecclesiae, 

Plurima  qui  fecit  sanctorum  carmina  metro» 
Concelebrans  sanctos  laudibus  hymnidicls. 

Qui  sermone  fuit  nitidus  sensuque  Qdelis, 
Ingenio  calidus,  promptus  et  ore  suo. 

XCYII. 
Ad  aram  sancti  Stephani  protomartyris, 

Nobilis  hac  Stephanus  colitur  protomartyr  in  ara, 
Vim  faciens  coelo,  dum  prior  astra  petit. 

A  terra  ad  coelnm  lapidum  sibi  grandine  scala 
Ilaec  erat,  utChristum  cerneret  arce  poli. 

XCVIU. 

Ad  aram  sancti  Joannis  evangelistw, 

IIoc  aliare  tenet  Christo  sinistra  Joannes^ 
Qui  super  iu  coena  pectora  sancta  cubat. 

Qui  secreta  poli  de  sacro  fonte  bibcbat , 
Hanc  totam  prccibus  protegat  ille  domum. 

•  De  varia  restauratione  nionasterii  Nobiliacensis 
facta  ab  Atone  abbate  anno  793  vide  superius  car- 
mina  74,  86  et  9^. 

^  Forle,  quo. 

c  Gunvinus ,  au  idcm  qui  supra  carm.  85  vocatur 
Gundun :  De  utroque  nobis  ignota  omnia.  Ms.  ba- 
bet,  Gnnduinus. 

^  Ms.,  mitis» 

•  Hoc  et  subsequens  epigramma,  quod  nunc  ex 
cod.  ms.  Salisbuntensi  emendatius  prodit,  Mabil- 
kinius  tom.  11  Annal.  pag.  ^5,  intelligit  de  3iagulfo, 
seo  ut  alias  vocatur,  Magnulfo,  abbatc  Floriacensi ; 
qai  hic  laudatnr  ob  cameram  ad  nsum  fratrum  le- 
gentium  exstructam,  ctoratorium  illi  adjunctum,  in 
quo  ipso  secreto  orationi  vacaret. 

'  Ms.  Sal.,  Maguif. 
>  Edit.,  duret  benedictio, 
^Forte,  Nunc. 


A  xax. 

Ad  aram  sanctarum  virginum  martymm, 
Virginibus  sacris  est  hoc  altare  dicalum, 

Corpora  nam  quarum  templa  fuere  Dei. 
Sanguine  vel  roseo  coeli  qui  regna  tenebunt, 

lu  fragili  sexu  fortia  belia  gerunt. 

C. 

Ad  aram  sanctorum  martyrum. 

Martyribus,  mundum  quinam  vicere  triumpbis, 

Omnibus  haec  praesens  ara  dicata  nitet. 
Per  gladios,  ignes  ct  per  tormenta,  flagella, 
Mentibus  intrepidis,  regna  beata  petunt. 

CI. 
Epitaphium  Gunvini  sacerdotis. 
Haec  diruta  quidem  renovavit  templa  sacerdos 
B     Gunvinus  ^  magno  ductus  amore  Dei. 
Justitiae  cullor,  vitae  melioris  amator, 
Providus  ingenio,  cautus  in  cloquio, 
Reddat  in  aeternum  amori  '^  cui  praemia  Christus. 
Ulius  hic  corpus  pausat  in  hoc  tumulo. 

V.  IIV  MOMAITBlilO  rLOBIAGBMU. 

Exms.  Salisburgensi  emendatce. 

215   CII. 

^  De  Magnulfo  abbote. 

Hanc  Magnuir,  ^   humilis    cameram  construxerat 

[abbas, 

Ut  dulcis  patribus  fieret  habitatio  sanctis : 

Quos  servire  [duret  Benedicto  ^]  Christus  in  xvuoi, 

Ut  locus  iste  foret  jam  [jamque]  legentibus  aptus. 

£  Ut  lux,   praevidit,  fulgens  radiaret  in  illam, 

Et  domus  orandi  fieret  quam  proxima  Cbrisli, 

In  qua  secrcto  potuisset  tempore  solus, 

Ante  altare  jacens,  lacrymas  effunderc  dulces. 

Tunc^  te  sancte  precor  hujus  tu  paslor  ovilis  ^ 

Utque  i  inter  memores   Magnulfum  vcrba  prccandi 

lUius  alque  animam  commendcs  [maximc]  Christo. 

[Qui]  tibijam  talem  [babitare  instruxerat  ^]  xdem 

Tu  quoque  vive  Deo  felix  per  tempora  longa, 

Adnormam  regulae,  fratrum  quoque  corrige  vitam, 

Ut  tibi  celsithronus  tribuat  pia  pncmia  Christus, 

Cum  sancto  pariter  [Benediclo  •]  Palre  per  xvuni. 

CIII. 

De  eodem  Magnulfo  abbate. 

Empserat  banc  mensam  ^  Magnulf  venerabilis  abbas. 
D 

»  Hujus  tu  paslor  ovilis.  Cl.  Mahillonius  ex  his 
et  aliis  versibus  patere  existimat  Magnulfum  adhuc 
in  vivis  fuisse,  cum  Alcuinus  haec  carmina  condc* 
ret.  Sed  ex  hoc  loco  clarissime  patet,  Alcuinnm 
hortari  quemdam  Magulfi  successorem,  ut  iilius  in 
precibus  suis  sit  memor.  Igltur  Alcuinus  hocetse- 
quens  carmen  cnndidit  post  obilum  Magnulfi,  qni 
conti^it  anno  794,  dircctum  vei  ad  Fulradum,  qiii 
non  nisiper  scsquiannum  abbatixpniefuit,  vel  adTbeo- 
dulfum  simul  episcopum  Aureliancnsem.  Vid.  eum- 
dem  Mabill.  loc.  cit.  pag.  314. 

i  Edit.,    ut  qu(e. 

k  Edit.,  quw.,..  ad  habitandum  struxerat. 

^  Edit.,   benedicat. 

n»  Hanc  mensam.  In  ms.  Salisburg.  loco  mcnsam^ 
habetur  mansam.  Rectius  forle  legfnduni,  hunc 
viansum. 
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Atque   emptam   Palri  Benedicta  tradiJit  illam,       A  Fel  ^   venit  adFIaccum  hunc  me  benedicat  bucca 


Ul  foret  emplori  cum  Patre  in  sxcula  merccs. 
Hanc  tamen   ecclesiam  sacrari  jusserat  ille 
Clavigero  .coeli  Petrojam  priucipc  magno, 
Atque  pii  pariter  Benedicli  nomine  Patris, 
Ulius  ut  regerent  precibus  pcr  saecula  vitam, 
Aique  animx  rcquicm  [rogitassent «]  ambo  peren- 

[ncm. 
Tu  quoque,  qui  tilulum  recitas,  rogitare  memento» 
Obsecro  ^  pro  Patre  Magnulfo,  lector  amice. 
Te  quoque  conservet  Christi  clcmeniia  semper, 
Protegat  atque  regat  clementer  hxc  loca  Christus. 
Laus,  honor  et  virtus  ^  istic  sit  semper  et  illic. 


VI.  iM  ■oMAinmio 

CIV. 


■.  MABOMII. 


B 


De  $epulcro  sancti  Naboris  ab  Angilramno  episcopo 
omari  axptOf  et  a  Vatcone  abbate  perfecto, 

Pontificalis  apex  pastor,  patriarcha,  sacerdos, 

Angilramnus  ^  ovans,    fretus  pietate  magistra, 

Martyris  egregii  NalK)ris  deductus  amore, 

Coeperat,  intentus  sacro  ^  vestirc  se.pulcrum, 

Aiixiliante   pio  Carolo,    per  munera,  rege. 

Ne  coropleret  opus,  rapuit  mors  improba  Patrem  ' 

Post  levita  humilis  vas  ^  compleverat  illud. 

Qui  lcgitis  versus  ambos,  commendite  Christo, 

Ut  quicunque  sua  vcnerit  hx  solvere  vota, 

Gum  Patre  discipulum  verbis  memorare  beniguis. 

Incipit  ille  prior,   sed  jam  pcrfeceral  istc. 

Unum  opus  amborum  :  Christus  conservct  utrosqnc. 

Et  tu,  sancte  Dei  martyr,   invicte  iriumphis, 

Auxiliare  tuis,  pastor,  Pater  optime,  servis. 

CV. 

Carmen  priori  additum  ad  Yatconem, 

IKsseptena  tibi  direxi  carmina  Vasco^, 
Tu  quia  misisti  butristas  ^  ut  quoque  binas  : 
Bis  puto  septena  caligcs  i  jam  forte  tenentes, 
Et  bis  septenas  habeas  pcr  carmina   gratcs. 
Sed  rogo  nos  memora  precibus,  nostrosqueparenles, 
Quorum  namque  vid&  et  scripta  hinc  nomina  sedis. 
Scmper  in  xternum  valeas....  carmina  vasa  ^ 


[Maronis 
Ilodic,  si  placet,  Virgiliace  puer. 

VU.  IM  MOMAlTBmiO  GORMEAmiCnMSI* 

CVI. 

n  De  cella:  Cormaricemis  prcestaraia    prce  maqnis 

urbibus. 

Urbibus  egregiis,    quarum  nova   culmina  surgunt,. 

Famigerae  laudes  et  super  astra  volant ; 
Vatiferem  ^   veterum  celebrant  quas  carmine  libri, 

&lultiplices  auri  nec  numeraotur  opes. 
Haec  est,  quam  cemis,  silvestri  rustica  tecto, 

Constructa  in  eremo  celluia  nobiiior. 
216  I^  studiis  floret  sacris  et  sophica  ^  jura 

Perlegit,  et  tractat  clancula  dicta  senum. 
Venditor  atque  senum  volvunt  p  mendacia  mille 

Iliic ;   ut  capiat  fraude  mala  socium  : 
Quxritur  hic  Yerum  per  syllogistica  ^  sacrum» 

Claustra  modis  variis  famine  pacifico. 
Saepius  ebrieias  sensum  mala  subruitillic; 

Duciinr  et  famuli  vix  Dominus  manibus. 
Aspicit  hic  vester  '  jejunia  longa  legcntum, 

Atque  epuiis  pascit  sobria  corda  sacris. 
Ad  te,  Christe,  preces  veniant,  mitissime,  nostra^, 

Ad  nos  adveniat  gratia,  Christe,  tua  *. 

VIII.  IM  MOMAITBMIO  QUODAM,  G0I  MMar 

GuiMus  nmrun. 

CVII. 

^  Ubi  libri  custodiuntur. 
C  Paivula  tecta  tenent  coelestis  dona  sophiie,. 
Quae  tti,  lector  ovans,  pectore  disce  pio. 
Onmibus  est  gazis  mclior  sapientia  donis, 
Quam  modo  qui  sequitur  lucis  habebit  iter* 

CVIU. 
Ad  campanam, 
Semper  in   xtemum  faciat  hicc  clocula  tantum 
Carmina ;  sed  resonet  nobis  bona  clocca  cocorum. 

CIX. 
Ad  tocum  e  quo  ad  mensam  legitur. 
Fratribus  ex  alta  resonet  bona  «  lectio  seilc, 
Exhorlans  animos  semper  meditare  superna. 


>  Edit.,  cogitassent, 

^  Ms.  Sal.,  obsecra. 

«  Cod.   Sal.,  ct  cnltus. 

^  Angilramnus  cpiscopus  fuit  Melcnsis,  qui  obiit  B 
anno  791    ct  scpultus  esl  in  monasterio  sancti  Nabo- 
ris,  alio  nomine  Nova-Celta, 

«  Forte,   sacrum, 

'  Rapuit  mors  improba  Patrem,  Ex  his  confuta- 
tar  calculus  Meurissii,  qui  Angilramni  pontilicatum 
acvitam  prorogat  ad  annum  808  longe  post  obiluui 
Alcuini  hujus  epitaphii  auctoris  {Mabill,,  /.  ct7., 
pag.  305.) 

^  Leg.  Vasco, 

^  Bis  scptemt,  clc.  Id  csl,  quatuordecim  versus 
prioris  carminis  iOi. 

i  Butristas.  Lcgoridum  fortassis  Bultistasei  si- 
gnificare  videntur  vasa  vinaria,  scptenos  calices 
seu  septem  cerlas  mcnsuras  capientes.  Vid.  Gloss. 
'Watcheri  vocc  Buite,  Ducangc  voce  Butrott  Bu- 
tristns. 

i  Forle,  septcnos  cilicrs. 

*  Forle,   Vasro, 


1  Locus  corruptus. 

»  Sequimur  celeberrimum  Mabillonium,  qiu'  et 
ipse  hoc  cpigramma  de  Cormariccnsi  cella  intelliffi 
debereexistimat,  Act.  SS.,  sxc.  iv,part.  i,pag.  176. 

n  Forte,  vatiferum^  id  est  vatum, 

0  Edit.,  esophica^  Mabill.,  theosophica, 

P  Fortc,  rolvit, 

<i  Edit.,    Singulogistica. 

'  Forle,  vesper. 

•  Hic  abrumpendum  ccnsui  carmen  198  in  edil. 
Quercetani;  quod  sequentia  cum  prioribiis  plane 
non  cohicreant,  et  hic  solita  clausula  carminis  po* 
sita  sit.  Carmen  vero  subnexum  ibi,  xnigma  est  de 
fornacc,  quod  vidc  infcrius  interalia  asnigmata  num. 
2ii  etSi^. 

^  Hic  est  titulus  hiijus  carminis  in  cod.  ms.  Salis- 
burgensi,  quo  usi  suinus.  Sequentia  duo  carmina 
ineodeincod.  carent  titulis,  a  priori  tamen  divisa 
sunt,  qwx  in  edit.  Quercct.  num.  205  indivise  cur- 
runt. 

u  Ms.,  sacra. 
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Ad  iccleitam  sancti  Stephani  prdlomarttjrtg  ^, 
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Mcns  pia  paseaiur  verbis  coelestibus  illa. 
£t  laus  alma  Deo  tota  capitatur  •  in  aula, 
Pleifa  ^is  fattiills  dtplbos  quae  >>  fercula  prxstat. 
Atque  animum   pariter  coelesti  pane  cibavit. 

CX. 

<  Ad  mensam, 
Fei^uia  Dostra  pios  Christus  benedicat  ih  aufa, 
Et  sua  muhiplicet  clementer  nmnera  scrvis  ^. 
Qui  mannam  popolo  coelesti  misit  in  imbre, 
Rupibus  et  sfc  el  «  sitienti  tiomina  fudit : 
Panibus  et  quinis  satlavit  milHa  quinqo^  : 
Qui  convcrtit  aquas  mirandi  in  vina  saporis, 
Nos  et  nostra  slmnl  benedicat  fercola  mitis, 
Conservet<tne  soos  famolos  hf  pace  serena, 
Laudibus  atque  suis  faciat  consistere  sanos. 
Paciflcos  mores,  fratres,  tos  semper  amate, 
Semper  amat  quoniami  pacem  ret  ipse  polorum. 
Pacis  amatores  nati  snnt  ecce  Tonantis. 
'  Hic  pariter  fratres  Domini  com  laodibos  intrent, 
Semper  in  ore  sohai  qooruih  laus  gloria  Christo. 
H.-ec  est  sacra  via,  pedibus  hacc  pervia  fratrom, 
Solus  amicus  ovans  plantis  pertranseat  illam. 
Non  alienus  eam  pcdibus  pcrcurrat  inlquis, 
Non  fur,  falsiloquus  quisquam,  non  mente  maligna  : 
Sed  fratenms  amor  parfter  comitetur  eontes. 
Et  pax  atque  fldes  pieias,  cdhcordia,  sacra, 
Et  divina  simul  resonet  lans  semper  in  ore. 
Currite  [vos]  juvenes  Christi  properanler  ad  aulam, 
Intentisque  animis  voces  andite  supernas. 
Non  vos  decipiat  fallax  dulcedo  jocorum, 
Non  carnalis  amor,  ludos,  petolantia,  risus. 
Dum  viget  s  atque  valet  calido  [de]  sanguine  corpos* 
Discite  ilorigera  sacratam  seiate  sopbiam, 
More  fluentis  aquoB  fbgiunt  qula  tempora  scmper. 

cxi. 

Ad  aram  sancti  Joannis  Baptistof. 

Prsecursor  Dominl  magmis  Baptisfa  JoannH, 
Hanc  ornat  sanctam  meritis  subllmibus  aulam. 
Qui  fuit   faumanae  venerandus  prseco  saloiis, 
Uic  ferat  aoxilium  nobis  virloiesupema. 
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cxn. 

Ad  arnm  $ancti  Salvii  marttjris, 

Salvius  bic  prxsul  meritis  et  martyr  Iionestos, 
Praesenfi  sacris  votis  memoratur  in  ara. 

CXHI. 

Ad  aram  sancli  Bavonh, 
IIjcc  loca  sanctiflcet  venerandus  Bavo  sacerdos, 
DiscipuIuS  vita  Patris  condignus  Amandi. 

•  Ms.,  cafiletur, 
^  Ms.,  ^f. 

«  lu  hoc  carmcn  inscribitur  in  cod.  ms.  Sallsb. 
^  Sic  flnitur  carmen  in  eodem  cod.  ms.,  continna- 
tur  vero  in  editione  Quercetani. 

•  Ms.,  etsiccis. 

'  QuoR  hic  seqnuntur,  non  admpnsam,  scd  ad  lo- 
onm,  quo  fralres  ad  chorum,  ad  colloqnia,  ad  soho- 
hm  iro  consuf  vcrunl,  pertincrr  vidcntnr. 
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Hac  magnus  colitur  Stephanus  protomartyf  in  anbi, 
Qui  fuit  egregius  raeritis  et  nomine  claros. 
Qui  lapidcs  intcr  Christom  cernebat  in  arce, 
Ad  dextramqoe  Dei  stantem  soper  ardoa  coef? 
Culmina,  ferre  suo  suifragia  martyre  magna. 
Cujus  honore  pio  fecit  Ambrosius  sedem, 
Jam   precibus  vcniam  mercretur  ^  ut  fllius  almifs. 
Pro  quo  quisque  legas  titulum  exorare  hiemetiio, 
Utque  suum  famulum  Christus  conservei  ih  skvom. 

cxv. 

Ad  aram  sancti  Petri  apostoli, 

Rex  Carolus  Christi  magno  devotus  amofe, 
B  Josseral  hanc  aram  sacris   vestire  mctallis 
Ad  decos  Ecclesfae,  propriam  sibimetqoc  salutem. 
Pctrus  apostolico  princeps  in  agmine  prinms 
Hoc  altare  regat,  Sinral  et  hsec  templa  tocNir; 
Adjuvet  et  precfbos  famolorom  vola  sooFnmi. 
Hoc  opus  anttstes  rege  mandante  peregit, 
Hildilbaldos  i  ovans  Agripina  prsesul  in  trrb^. 
217  Hic  pro  rege,  Patrcs,  Christo  pia  tnoocra 

[fertfe, 
!'t  consen'et  feom  coeleSlis  gratia  scmper. 
Hxc  esi  alma  domds  donis  solidata  sopemis. 
Hanc  regat  dmmpotens,  magno  cum  principe  P6lra. 
Sit  tibl  certa  sailas,  venise  spos,  janoa  viut^, 
Quisquis  corde  pio  lacrynias  tiac  fundis  fnaula. 

CXVf. 

Ad  conditoHum  sanctattttn  teticfularttm, 

Hxc,  tu  quam  ccrnis ,  prxparata  domuncula,  lector, 
RelHquias  propter  sacraSjam  condita  constat 
llt  locus  bic  mundus  sufl^ragia  sancta  teneret  : 
Servulusut  Christi  venicns  oraret  in  isto, 
Jusserat  Albinus  vates  hxc  tecta  parare, 
Pro  quo,  qni  titolum  vidcas,  orare  memento. 

CXYH. 

De  rnricufis  castigandis, 

Venerat  infelix  rurensis  turba  timdre, 
Quam  premit  opilices  ^  illis  inamatus  Amandos. 
Quid  faciunt  miseri  ?  Rumpantur  dorsa  flagellis. 
Sit  rea  ruriculis  tantum  substantia  salva. 

cxvm. 

De  adibtts  sacris  ab  Alcttino  refectis, 

Albinus  veniens  pcregrino  vatis  ab  orbc, 
His  quem  dlrexit  pneclara  Brilannia  terris. 
Suscipit  hunc  Carohis,  hujus  rcx  inclytus  orbis, 
Cum  pietate  sacne  sopbiae  tum  propter  amorem. 
Itic  diruta  diu  camerarum  culmina  jussit, 

»  Edit.,  vivet  et, 

*»  IIoc  p.iriter  et  subsequcns  carmen  contulimos 
cnm  ms.  Salisb. 

i  Cod.  Sal.,  meretttr, 

i  /ft7cri76a/(/ti5.  Hildebaldos ,  Hildeholdos,  CokH 
niensis  arcbiepiscopus  et  archicapellanos  palatii  obiil 
anno  810. 

^  Sensus  obscurus. 
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L't  ccrnis,  lector,  tolara  renovare  per  aulam  •.  A 

Hic  loca  reliquiis  slatuens  aptissima  sacris, 
Sanctorum  re(|uies  certos  uthabcrct  honorcs, 
Ut  decet  in  terris  venerarl  sancta  pioruro, 
Quos  Deus  in  cnelis  voluit  regnare  per  xvum. 

nC.    IW    MOWAtTBmiS    S.    PBTHI    ML»- 
BUMBV8I  BT  ■.  AMAWDI  BLWOMBIIti. 

CXIX. 

b  De  via  duplici  ad  scholam  et  cauponam. 

Hic  tu  per  stratum  pcrgens  subsiste,  viator, 
Yersiculos  paucos  studiosa  pcrlegc  menie. 
In  via,  quam  cemis,  duplici  ditatur  honore : 
Hxc  ad  cauponem  ducit  potarc  ^  volentem  : 
Elige,  quod  placeat  tibi  nunc  iter,  ecce  viator, 
Aut  potare  mecnm,  sacros  ant  discere  Ubroi.  j^ 

Si  potare  velis,  nummos  pneslare  debebis  : 
Discere  si  cupias,  gratis,  quod  quxris,  habebis. 

cxx. 

^  Ad  ecclesiam  saneti  Petri. 

Claviger  aetherius,  portas  qui  pandit  Olympi, 
Petras,  apostolico  pra.'clarus  in  agmine  «  princeps, 
Protegat  hanc  aulam   Christo  donantc  pcr  .'cvuro, 
Quam  Pater  egrcgius  Hrodbcrtus  '  fecerat  olim, 
Ut  foret  altilbrono  laus,  gloria  semper  in  illa, 
Septies  inqne  dic  laudes  ubi  dicere  Chrislo 
Conveoiunt  paritcr,  dcvoto  pectore,  fratres. 
Yos,  dum  signa  soncnt,  prompti  ^  coucurrite  cuncti, 
Vcriice  snbmisso,  dcvota  mente  vcnite. 
Angclicus  quoniam  coetus  vos  spectat  in  aula, 
£t  Deus  auxilium  humilis  fert  ^  corde  precantis* 
Antc  altare  Dei  lacrymas  quapropter  amaras 
Fundite,  dulcisona  parilcrcum  laude  Tonanti, 
L*t  vos  conscrvet  paritcr  pielatc  palerna. 

cxxr. 

Ad  aram  beata  virginis  Marice, 
Auxiliarctuisprccibas,  pia  Virgo  Maria, 
Aiierni  regis  famulos,  rcgina  polorum. 
Nornine  namqne  tuo  quoniam  hxc  cst  ara  dicata, 
Trislia  depellens,  nobis  ct  prospera  donans  *. 

CXXII. 
Ad  sanctum  Andream, 
Hoc  aitare  suis  meritis,  derendal  ab  hoste 
Andreas  Chrisli  famulus,  qui  relia  mundi 
Contempsit,  Cliristum  lota  virlule  secutus, 
De  cruce  qui  sacra  felix  conscendit  i  Olympum. 

■  Hxc  de  cameratis  basilica  Tuvonensis  oralo- 
riis  inlelligit  Mabillonius  tom.  H  Annal.,  iibr.  xxvii, 
pag.  5Gi. 

»  Hoc  carmcn  in  edil.  Quercclani  cum  scqqcnti 
eonnexum  habctur;  a  quo  tamen  illud  ob  argiimenti 
diversitatem  scparavHmis,  secuti  codicem  Salisbor' 
gcnsem,  qui  hoscc  versus  non   habct. 

«-•  Edit.,  portare.  Videlur  deesse  allerum  versum 
de  via  ad  scholam. 

^  Exstat  hoc  carmcn  cum  deceni  sequcnlibus  ia 
cod.  ms.  Salisburgcnsi,  cx  quo  illa  alicubi  emeoda- 
vimus  et  singulis  litulos  adjecimus. 

•  Edit. ,  maxima. 

'  Ilrodbertus.  Sancius  scilicet  Rupertus  primus 
cpiscopus  Sulisburgcnsis  ct  conditor  roonasteriisan- 
cti  Petri  ibidcm. 


CXXHl. 

Ad  sanctum  Paulum. 
Haec  loca  sancta  tenet  praeclarus  m  orbe  magisitr 
Paulus,  apostolico  numeratus  in  ordinc  doctor, 
Yas  sophiae  electum,  coelestis  prxco  salutis, 
Sanguine  qui  roseo  cceli  penetravit  io  arcero  ^^ 

CXXIY. 

1  In  Ccemelerio. 
Uxc  sequata  solo  viluit  dorous  inclyta  quondaiir« 
Non  tulit  hanc  specicm,  Christi  dcvotus  honorc 
Arnonus  praesul  humilis ;  renovare  jacentero 
Incipit,  et  roelius  totaro  construxerataedem; 
Consecrans  summis  intercessoribus  illam. 
Principis  egregii  primo  Michaelis  honorc, 
Principis  Ecclesiae  necnon  sub  noroioe  Pelri ; 
Principis  et  fratrum  praedari,  et  Patris  Amandi; 
Ut  sanclum,  voluit,  polyatfdnim  fratribus  esse^. 
Yos  in  pace  Dei  chari  rcquiescite,  fralres, 
Donec  ab  aelhcria  clamct  pius  angelus  arce  : 
Surgite  nunc  prompti"'  terrse  de  pulvere,  fratres  : 
Yos  vocat  advcniens  judex  de  culroine  coeli  : 
Cum  meritis  animas  propriis  assuroite  vestra^  : 
Antc  Dei  Christi  magnum  roodo  state  tribunal, 
Ut  condigna  suis  capiat  quis  prxmla  faclis. 
Yosquc  timete  diem  horis,  prccor,  omnibus  iiluro» 
218  Qu^  legitis  vcrsus  operis,  dum  tempus  ha- 

[belis, 
Ut  vos  inveniat  veniens  lux  illa  paratos  °. 
Atquc  mci  niemores ,  supplex  rogo ,  sempcr  in  ore 
p  Dicite  :  Christe  tuo  ^  famulo  pius  esto  per  «vum. 
Alcuin  P  dicor  cgo,  jam  vos  sine  fine  valetc. 

CXXV. 
Ad  sanctam  Mariam. 
Ha^c  domus  Ecclesiis  aliis  ut  mater  habelur, 
Yirgo  Dei  Christi  mater  quapropter  in  isla 
Cum  Christo  colitur,  precibus  qux  servet  ovile 
Istud  ab  hoste  piis,  flagilamus,  semper  ubiqoc. 

CXXVI. 
Ad  sanctum  Joannem  Baptistam. 
Hoc  Baptista  potcns  teneat  altare  Joannes, 
Hartyr  ct  egregius  simul  Anastasius  almus. 
Iloc  &Iaximilianus  itcm  confessorhabebit, 
Nos  precibus  horum  Christi  pia  dextra  tuetur. 

CXXVH. 
])  Ad  sanctum  Paulum. 

Hac  Paulus  doclor  mundi  et  Benedictus  in  ara» 


s 

h 

i 

i 

k 
1 


Ms.,  prumvtim. 
Ms.,  humilis  eU. 
Eiit.,  donis. 
Edit.,  concessit. 
Edit. ,  f n  arce. 

Hoc  carmen,  judice  Mabill.  Act.  Sanet.  Ben. 
saec.  IV,  part.  i,  pag.  63,  inteliigendum  cst  de  ora« 
torio  S.  Pelri   Elnonae,  quod  Arnonus  instauravil, 
fratrumque  polyandnjm,  id  est,  c(Pmeteriam  csse 
voluit,  adjuncto  S.  Michaclis  et  S.  Amandl  patroci- 
nio.  Vide  supra  carmcn  29. 
•  Ms.,  prumptim. 
o  EdiU,  pacatos. 
«  Edit.,  dicUe  perpetuo» 
P  }i^,/AichuiHe. 
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Nos  pietas  quorum  precibus  simul  adjuyei  istic. 
Ut  nobis  iribuat  Christus  bona  ^  dona  salutis. 

CXXYIII. 
Ad  sanctum  Florianum. 
Florianus  magnis  [pneclarus  ^]  in  orbc  triumphis, 
Cyriacusquc  puer,  propria  cum  matre  Julitta 
Prsesenli  paritcr  Christi  celebrantur  in  aula. 
Hic  tibi  sit  petitor  yenioe,  spes  certa  salutis. 

CXXIX 
Item  ad  sanctum  Joannem  Baptistam, 
Prxcursor  Domini  magnus  Baptisla  Joannes 
Atque  pins  praesul  paritcr  Martinus,  et  ipse 
Nominibus  sacris  ista  junguntur  in  ara, 
Ante  pedes  quonim  lacrfmas  hic  funde,  \iator  •, 

cxxx. 

De  sancto  Virgilio  episcopo  Salisburgensi, 
Qus  cemis  veniens,  lector  .  .  •  inclyta  tecta  ' 
Virgilius  fecil,  Bomini  deductus  amore» 
Egregius  pncsul  meritis,  et  moribus  almus, 
Protulit  in  lucem,  quem  mater  Hibernia  primum, 

Instituit,  docuit ,  nutrivit amavit. 

Sed  peregrina  petens  Christi  jam  propter  amorem, 
lielicias  mundi  et  patriam  contempsit  amatam. 
Pcr  mare,  por  terras  partes  pervenit  in  istas, 
Multiplicare  studens  tota  virtute  talentum, 
Doctrinx  populis  et  spargcre  semina  vitae. 
Vir  pius  et  prudens  nulli  pietate  secundus. 
Maximus  Ecclesiae  princeps,  et  claviger  aulae 
Cuclestis,  Christus  proprios  huic  ^  tradidit  agnos; 
Ilanc  regat  setherio  clementer  nomine  Pelrus, 
Cum  sanctis  pariter,  quorum  hic  corpora  pausaiit ; 
Qui  precibus  populum  Christi  tueantur  amicis  : 
Tempora  deposcant  nobis  et  prospera  vita; 
Pnesentis,  necnon  aetemi  et  gaudia  regni. 


INSCRIPTIONES    ALI^E    LOCO- 
RUM   SACRORUM- 

CXXXI. 

Ad  aram  sanciorum  Andrew  ,  Laurentil  et 

Hippolyti, 

llanc  pius  Andreas  mcritis  tulabitur  aram, 

Et  levita  simul  victor  Laurenlius  ignis  ; 

TiTtius  Hippolytus,  gladio  qui  colla  subegit. 

Qui  sua  concedant  preces  ^  suffragia  nobis. 

CXXXU. 

Ad  aram  sanctorum  Pauii ,  Silvestri  et  Leonis. 

llanc  aram  Paulus  mcritis  vivacibus  ornet, 

Silvesterque  simul  romanae  gloria  gentis, 

Kloquio  pnidens  cbarissimus  &  et  Leo  papa, 

Qui  nobis  faveant  regni  coelestis  ab  arcc. 

•  In  ms.  Salisb.j  omisso  Paler^  scribitur,  Colum" 
kanus. 
^  EiWi,^  inore, 
«  Edit.,  vera. 
^  Ex  ms.  Salisbnrgensi. 

«  Hic  est  finis  hujus  epigrammatis  in  codice  Salis- 
iMirgensi  :  versos  reliqui,  qui  in  editis  conneauntar, 
ihiaemmi,  atlque  ctis^m  sillefm  sunl  argumcnti,  ut 
Bntjuiiur. 


Ad  aram  sancti  Jacobi  apostoii,  etc 

Filius  hac  Zebedei  Jacobus  congaudet  in  ara  ; 
Namque  Dionysio  sociis  simul  illius  almis  : 
Grcgorio  fuerat  Roma  qui  doctor  in  orbe  i , 
Deprecor  hos  Patres  nostram  defendere  vitam* 

CXXXIV. 

Ad  aram  beata  Virginis  et  aliomm  sanctcrumm 

Hic  regina  Dei  genitrix  pia  virgo  Maria ; 
Hic  quoqiie  virgo  sacra  tecum  veneratur  Agathet» 
Noinine  magnifico  votis  adesto  precantum. 
Et  Pctronilla  patris  praeclari  filia  Petri  : 
Sulpitius  praesul  praeclarus  in  urbe  Biturca, 
Tuque  Leutgarius  martyr  simul  atque  sacerdos, 
B  Presbyter  egregius  nec  non  Gislarius  umam 
Dcfendant  precibus  semper  prxsentU)ns  isUim. 

cxxxv. 

Ad  aram  sanctomm  Joannis  evangelislce  ^  Hieromfmi 

et  Mauritii» 

Hoc  altare  tenet  Christi  sinistra  Joannes, 
Presbyter  Hieronymus  doctor  clarissimus  orbiSt 
Mauritiusque  simul  martyr  mirabiiis  ille , 
Hic,  rogo,  vota  ferant  ccelesti  nostra  Tonanti. 

CXXXVL 

Ad  aram  sanctorum  Thomoi  apostoli ,  Amaui  tf 

Athanasii, 

Hic  Thomas  colitur,  tetigitqui  vulnera  Christi; 
Urbis  et  Anianus  praesul  pius  Aurelianae, 
^  Miles  et  Ecclesiae  simul  Athanasius  almus, 
Qui  paciter  plebem  Christi  tueantur  ab  boste. 

cxxxvn. 

Ad  aram  sanctornm  Jacobi ,  Germani  et 

Vedasti, 

nac  Domini  frater  Jacobus  veneratur  in  ara , 

Ul  Christi  pariter  pracsul  Germanus  amatus. 

Tertius  est  junctus  Vedastus  episcopus  almus, 

Adjuvet  hic  horum  nos  intercessio  semper. 

cxxxvin. 

Ad  aram  sanctorum  Hrodheroti ,  Berti  et 

Ansfridi, 

Tres  Patres  sumnii,  meritorum  pondere  magno, 
Haec  tenet  ara  simul ,  Hrodherotum  nomine  cUniin, 
Pontificcmque  pnBclarum  Bertum  nomine  dictoffl, 
j)  Jungitur  Ansfridus  islis  et  tertius  almus. 

219  cxxxix. 

Ad  aram  sanctorum  Phitippi ,  Marcelli  et  Medardu 
Discipulum  Christi  teneat  bacc  ara  Philippum, 
Nec  nonMarcellum  sanclumsimul  atque  Med^rdom, 
Pontifices  claros  sanctis  virtutibus  ambo  . 
Auxilio  duplici  sint  hic  nobis  dona  salutis. 

'  Hajc  dc  basilica  cathedrali  Salisburgensi  a  Vir- 
gilio  erecta  intelligenda  videntur,  quamvis  idem  cC 
alia  templa  pulchro  molimine  erexerit.  Vid.  flllits 
epitaphlum  Analect.  Mabill.  tom.  IV,  pag.  5«7. 

*  Forte,  cui, 

^  Forte^  precorut, 

*  Forte,  rlarissimus, 
J  Fortc,  nrbc. 
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A  Sit  tibi  cerU  talus  spei  >>  pietale  perenni. 


tunetorum  Bartholomm ,  Cervasn  tt  Pro- 
ta$ii, 

sem  fidei  nigros  convcrterat  Indos 

taeos  babet  pnesens  hoc  aposlolus  altar. 

*raires,  necnonqne  parentibus,  iili 

,  im  [F.,  illic]  atque  Protasius  aiuius. 

CXLI. 

iMnctorum  Malthmy  Cornelii  et  Cypriam. 

Tangelicus  servet  hanc  Matthcus  arain, 

praesul  Romana  et  niartyr  in  urbe, 

Afrorum  Cyprianus,  martyr  et  ille; 

8  quorum  lacrymas  spei  fundite,  fralres. 

CXLII. 
t  umctorum  Simonisj  Jlilarii  et  Remedii. 
bi  firatcr,  hanc  Simon  aiiostolus  aram 
meritis  et  pncsul  Iliiarius  almus , 
qae  simui,  Francorum  doclor  amatus. 
I  ope  uobis  sufTragia  laudant. 

CXLIII. 
ianctorum  Thaddiei^  Felicis  et  SanuoniB. 
egregius...  doctorque  ministcr ; 
et,  vero  dictus  cognominc,  Felix, 
n  fidei  decus  pracfortis  honestx, 
n  paritcr  mcritis,  et  tecta  tuentur. 

CXLIV. 

ionctorum  ApollinariSf   Gregorii  ct  Pan- 
cratii, 

i  mundi  vicerunt  pace  Tonantis, 

et  magni  mensa  junguntur  in  ista : 

Mllinaris  marlyrque  Gregorius  almus 

uepuer...  Pancratius  urliis. 

CXLV. 

sanctorum  Patricii  et  aliorum  Scotorum, 
Cberanus  Scotorum  gloria  gcntis, 
lambanus,  Congallus,  Adomnanus  atquc, 
Patres,  monim  viloeque  magistri, 
Mis  pietas  honim  nos  adjuvet  omncs. 

CXLYI. 
i  aram  sanctarum  virginum  Scoti(P, 
s  sacris  prjcsens  iixc  ara  dicala  est, 
Jara  fuit  Scotorum  vita  pcr  url)es. 
ancta  femiiia,  Chrislo  simul  ita  fidelis; 
18  salutem  per  sufTrngia  sancta  ministrat. 
CXLVII. 
Ad  aram  sanclo!  crucis. 
D  lector,  nostrx  pia  signa  salutis, 
in  medio....  mirabilc  donum; 
ii  vita,  mundi  jam  vita  pepcndit : 
8  moritur  Dominus,  qucm  sancla  volunias, 
it  servus,  scmpcr  sit  cum  sanguine  servum. 
lor  esto  crucem  videasque  iii  lumine  •  stan- 

[tcm, 
ante  Dei  facicm  rdicitcr  ora. 
Bleme  solum,  scandc  sed  pcctore  coelum, 
uis  culpis  lacrymas  crTundc  calcntes ; 

js  corruplus. 
le,  salutis  spes. 
le,  voluptas. 


Qui  redimit  mundom,  immaculato  sanguiue,  totuafty 

Quique  sais  Camulis  clemens  peccata  remiltit. 

Ilic  quoque  sit  nobis  sacne  spes  magna  saiutis, 

Agmine  apostoUco  quoniam  haec  ara  refulsit, 

Kt  simui  Helen»  meritis  vivacibus  almx , 

Quae  invenisse  crucis  fertur  mirabiie  lignum, 

In  quo  Christus  honor  mundi,  laus,  vita  pepeiuiit 

Dum  fuil  altjtlironus  pro  nobis  talia  passus, 

Quid  nos.haiic  famuli  debemus  ob  cjus  amorem 

Jam,  nisi  nanc  illi  nosmet  quoque  tradere  totos? 

Sit  Deus  ille  nobis  charitas  et  tota  voiuntas  «^ 

Laus,  honor  et  virtus,  potus,  cibus,  omnia  Christu8. 

CXLVIII. 

Ad  temptum  tancti  Martini^  Brictii  et  Chrittophori, 

B  Mariinus  praesul  toto  venerabilis  orbe, 

Brictius  et  famulus  Christi,  pius  atque  sacerdos, 

Christopbonisque....  coUtur  hac  marlyr  in  aula, 

Hi  teinpli  ingressum  precibus  tueantur  ab  hoste. 

CXUX. 

In  timine  templi  beatce  Virginis ,  tancti  Michaelis  el 

tancti  Stephani» 

Hic  fessus  veniens  primo  subsiste,  viator, 

Et  regem  coeU  mox  corpore  pronus  adora, 

Auxiiiumque  tibi  sanctonim  assiste  precando, 

Ut  te  suscipiant  gremio  pietatis  in  urbe. 

\irgo  Dei  genitrix  clemens  et  sancta,  benigna ; 

Michael,  ante  Deum  coeU  qui  assistit  in  arce; 

Levita  Stephanus  magnus  protomartyr  in  orbe  : 

Qui  te  majoris  ducant  ad  iimina  templi, 

C  Et  tua  vota  ferani  tecum,  pete,  seinper  ubique, 
Prospere  deducant,  reducanl  et  prospere  portis. 
Tuifue  viator  ovans  Christum  laudarc  memcnto, 
13 1  te  consenret  pergentem  Christus  ubique. 

CL. 
Ad  templum  Christi  Salvatoris. 
Hac  colitur  Chrislus,  muudi  saivator,  in  aula, 
Qui  regit  imperio  pelagum,  tcrramque  poiumque, 
Ipse  monasterii  hujus  loca  tota  gubcrnct. 
Protcgat,  amplificct,  conscrvet  el  omnibus  horis. 

CLI. 
*i  In  eccletiam  et  in  laudem  heatw  virginis  Mariic. 
Ilanc  aubm  Domini  servat  tuteia  Marisn, 
Cui  veneranda  rudis  sacrantur  culmina  tempU, 
Et  nova  consurgunt  sacris  vexiila  triumphis. 

D  Ilac  celebratur  honor  sacrx  genitricis  in  aula, 
Qux  verum  genuil  lumen  dc  Iiimine  Patris, 
Qucm  clamant  Tilan  almo  spiraminc  vates. 
l'\'mina  pnEpoIlens,  tu  sacra  puerpcra  vrrgo, 
Audi  clementer  populorum  vota  precantum, 
Marcida  qui  riguis  humectant  imbribus  ora, 
Ac  genibus  tundunt  curvato  poplite  terram  : 
Duro  veniam  fuso  lacrymarum  fonte  merentur, 
Et  crebris  precibus  delent  peccamina  vitae. 
H£c,  inquam,  virgo,  coelesti  pignore  focta, 
Edidit  ex  alvo  salvantem  ssecula  regeni, 
Iin|»erium  mundi  solus  qui  jure  gubcmat, 

<i  Carmen  hoc  inter  Walafridi  Strabi  poemata  edi- 
tum  est,  ut  aUa  pleraqiie  Alcuini  {Quercetanutf  ear^ 
mine  i). 


rs3 


B.  F.  MSm  SBU  ALCUINl  OPERUM  PARS  YI. 


704 


Ut  dudum  aBgdioo  drscit  Tirgimcula  fatu, 
Cuin  Pater  allisonus  Gabriel  misisset  ab  astris. 
Hxc  fuit,  egregius  quam  promit  carmine  vates, 
Qui  Solymis  quondam  divcs  regnavit  in  arvis  : 
220  Hortus  conclmus  florenti  in  vertice  vernans. 
Fons  quoque  signatus  coelcsti  gurgite  poUens ; 
Necnon  el  turtur  tremulus.  Cui  pnescius  infit 
Angehis  :  En  sobolem  generabis,  virgo,  perennem» 
Atque  puerpcriom  parilura  puerpera  gignens 
Filius  Aliithroni  faustus  vocitetur  in  sevam  i 
Spiritus  e  coelo  veniet  sanctissimus  in  te, 
Virlus  ecce  tuo  confert  umbracula  cordi. 
Patris  obumbrabit  te,  Virgo,  celsa  potestas. 
Quo  dictu  matri  turgcscunt  yiscera  foctu, 
Qui  genilus  mundum  miseranda  labe  resolvit, 
Atque  crucifixus  polluta  piacula  tersit. 

CLII. 
•  Versus  Alcuini  de  ecclesia  sancti  Liutgeri, 
Ilic  Paler  egregius  meritis  Bonifacius  almis 
Cum  sociis  pariler  fundebat  sanguinis  undam, 
Inclyta  martyrii  sumentes  stemmata  sacri. 
Tcrra  bcata  nimis  sanclorum  sanguine  dives ! 
Transvolat  hinc  victor  miles  ad  prtcmia  coeli, 
Ultima  ccspitibus  istis  vestigia  linquens. 
Suadco  quaprop!cr,  curvato  poplitc,  snpplex, 
Tu,  quicunque  lcgis,  terris  his  oscula  flgc. 
Spes  tihi  magna  fiat,  lacrymas  ascendere  coeluni 
Ilinc  potuisse  tuas,  fultas  patronibus  ^  istis. 
Ilic  nianct  illc  cruor  cuncto  pretiosior  auro, 
Membraque  coelesti  rore  hic  perfusa  quicscunt. 
Adjuvat  hinc  Paulus  doctor,  Bonifacius  inde, 
ILcc  illis  qnundo  constat  simul  aula  dicata. 

CLUI. 
<  De  basilicis  sanctorum  apostolorum  sancti  Pctri. 
Ilanc  Pctrus  absidam  ^  sanctonim  sorte  coronat, 
(^laviger  xthereus,  qui  porlam  pandit  in  oethra, 
Janilor  xlernai  recludens  limina  vitac. 
Omnibus  hic  geminum  digessit  dogma  per  orbem, 
Quod  binis  constat  dcscriptum  ritc  libellis  «, 
Pcctore  qui  patulo  Christi  prxcepta  capessant. 
Ul  prius  xquorcas  caplabat  recte  cater^  as, 
Linca  squamigeris  extcndens  vincula  turmis : 
Sic  hominum  cuneos,  mundi  de  gurgilc  raptos, 
Dncit  ad  xternum  coelesli  rcmige  regnum'; 
Ut  tibi  Salvator  vcra  cum  voce  spopondit, 
Quando  piscantem  panda  de  puppe  vocabat. 
Qiii  ponti  pedibus  calcavit  cxnila  glauci, 
SeJ  mare  mergenlcm  tumidis  non  sorbuit  imdis  : 
Dextcra  dum  Christi  turgentia  marmora  prcssit, 

"  S.  Liufgcn.  Id  cst,  dc  ecclcsia  S.  Bonifacii  a 
snncto  Liudgero  constructa.  Hoc  carmcn  rccensct 
Altfridus  scnptor  Vila^  saiicti  Lindgcri  cpiscopi  Mi- 
migardefordensis  apud  Westphalos  priini.  Madill. 
Acl.  SS.  Bcnod.sncc.  iv,  part.  i,  pag.  i4. 

^  PatronibuSy  a  patron  vcl  patrones,  Vid.  GIoss. 
Cansii  hac  voce. 

c  Editum  est  hoc  carmen  cum  scquentibus  unde- 
cim  inter  Stnibi  poemata.  Quercet.  carm.  4. 

^  Hane  Petrus  absidam.  Forte  ecclesiam  Taneten- 

aem  w  Anglia,  guam  £adburga  abbatissa  eodem 

pene  tempore  lee/mcavit  in  hooorem  principiB  apo- 


A  Cujus  praestabat  defunclis  umbra  medelam  : 
Dum  sani  rursus  redeunt  ad  lumina  vitx, 
Quamvis  ante  nignc  lustrasscnt  limina  mortis. 
Ilic  quoque  poplitibus,  nec  non  et  crure  gemelio, 
Claudum  restaurat  fretus  virtute  Tonantis ; 
Et  cito  sanatis  prsecepit  pergere  plantis, 
Quem  prius  ad  templum  gestabat  forte  proptiM|uus» 
Hic  etiam  binos  mulctavit  morte  malignos, 
Qui  pretium  fundi  celarunt  fraude  nefandum. 
Insuper  et  magicum  falsi  phanlasma  Simonis» 
Funditus  evacuans,  tetras  detrusit  in  umbras; 
Bomanum  vulgus  solvens  errore  vetusto, 
Qui  praecelsa  rudis  scandit  fasligia  turris, 
Atque  coronatus  lauri  de  fronde  volavit, 
Sed  mox  xthereas  demittens  fructifer  auras» 

^  Cemuus  ad  terram,  confractis  ossibus  ambo, 
Corruit,  et  Petro  ccssit  victoria  belli. 
Qui  cruce  confixus  gaudcns  tormenta  luebat, 
Horrida  crudelis  passurus  vulnera  ferri. 
Quem  Dcus,  aeternis  omatum  jure  triumphls, 
Arbiter  omnipotens  ad  coeli  culmina  vexit. 

CLIV. 

Sancti  Pauli  apostoli. 
Saulus,  qni  sanctas  mulctavit  carcere  turbas» 
Credulus  eflicitur,  mutato  noinine  Paulus  : 
Plurima  frugiferis  dispcrgens  scmina  verbis, 
I)c  quo  sacra  seges  mundi  siiccrevit  in  occa. 
Qnom  Deus  infidum  coeli  clamavit  ab  arce, 
Quid  me  persequeris  dura  cum  calce  refragans? 

Q  Ergo  dicm  ac  noctem  ponti  sub  gurgile  merstts 
Magna  supernariim  mcruit  sp  'ctacula  rcniro. 
Tertia  coelorum  raptus  fasligia  scandit, 
Atque  poli  procercs  vidit  cum  mente  maniplos. 
Qucni  py  thonissa  procax  clamavit  voce  proterva, 
Spiritus  abscessit,  Faulo  purgante  pueliam, 
In  vacuasque  procul  fugicns  cvanuit  auras. 
Effebum  pucnim,  lustrantem  tarlara  mortis 
Suscitat,  in  proprias  anima  pcnctraiite  medullas. 
Nonnc  magum  merito  gemiuis  fraudavit  occllis, 
Cernerct  ut  nunquam  splendenlcm  luminc  PboebuiL? 
Cruribus  atque  suris  claudum  restaurat  scgrotum, 
Qucm  fortuna  prius  gressu  privavit  cgenlcm. 
Sicque  Patrem  populi  '  quem  fcbris  torsit  anhela, 
Torridus  atque  calor,  frigidus  ^  Lnimale  coqucbaL 

p  Nec  non  extalcs  muUa...  poena  pudenda  ^. 
Curavit  citius,  Ddnino  tribuente,  mcilclam. 
Dum  sarmcnta  prius  glomeraret  Paulus  nd  ignemy 
Torribus  ut  pellat  brumosis  fiigida  nimis, 
Vipera  dira  manum  lcthali  dcntc  moniordil, 

stolomm.  CxTHF.LiNOT  in  ms.  —  Non  assentior  Tiro 
alias  doctissimo,  cum  nulia  hujus  conjectunc  rati» 
appareat;  et  carmina  sequentia  dc  rcliquis  apostoUs 
qu;e  ejusdem  profcclo  sunt  aucloris,  ad  illum  locum 
perlincre  haud  videantiir. 

e  Riic  iibcllis.  Duas  iiitelligit  Epistolas  Petri  apo- 
sioli  canonicas,  quae  Christi  prxccpia  et  fidei  dog' 
mata  continent. 

'  Leg.,  Publii, 

5  Forle,  frigus  et, 

^  Loeiis  corruptus. 
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Ins  gelidum  non  aensH  VBlBere  ▼irus, 
Dec  sanctum  valuit  cnidele  venenum. 
si[oamosa  contectum  pelle  celidrum  « 
in  flammas  torrendum  tradidit  atras. 
n  eomplevit  labentis  tempora  vitXt 
irtyrinm  nibro  quxsivit  sanguine  sacrum» 
isque  cruor  ^  vcnanim  foiiie  cucurrit. 
at  telius  quamvis  modo  mole  sepulcri, 
iii  proceras  ascendit  Spiritus  arces, 
ingelicis,  nimbosa  per  xihera,  ductus. 

CLV. 
Sancti  Andre<6  apostoli, 
il  Andreas  tcmpli  tutabitur  aram, 
*manus,  qui  quondam  funera  letlii 
perpessus,  sacrata  carne  pependit : 
eos  Oceani  lustrantem  frustra «  phasdlo 
asdvit  gradiens  per  littora  pouti : 
Andreas  compunctus  voce  Tonantis 
aetemum  salvantcm  saecula  regem, 
capturae  contemnens  retia  spretae, 
citius  Ghristi  praDCcpta  facessit. 
nerare  valet,  populosis  oppida  torbis, 
qiiio  qux  fana  profana  fricabaiU, 
pandentes  regi  praecordia  Cliristo  f 
icem  Domino  soivebat  calce  cruenta, 
leis  in  patulo  suspensus  stipite  martyr» 
SOrtalis  claiisit  spiracula  vilo^y 
itsiimens  Christo  regnante  coronas. 

CLVI. 
Sancti  Jacobi  apostoli. 
[06  Jacobus,  cretus  geuitore  vetnsto 
a  sancto  defcndit  tegmine  celsum. 
lante  pio  ponti  de  margine  Christo 
H  proprium  panda  cum  puppe  parentem. 
;  Hispanas  ^  convertit  dogmale  gentes, 
divinis  convertens  agmina  dictis, 
icos  dudum  ritus,  et  lurida  fana, 
I  lM>rrendi  decepta  frande ,  colebanl. 
bie  pnesul  patravit  signa  stupendus, 
ic  in  cbartis  scribuntur  ritc  quadratis. 
IX  Ikrodes,  regnat  tetrarcha  tyrannus, 
im  machaera  crudeli  morie  nccavit : 
iltr  excelsus,  qui  sanctos  jure  triuraphat, 
xthereas  merilis  fulgeutibus  arces. 

CLVIl. 
lancti  Joannis  apostoli  et  evangelista^, 
usinterea  glomsretur  virgo  Joannes, 
srmana  simul  jiinxit  concor^ia  Christo, 

te,  colubrum, 

vureugque  cruor,  Auctor  sermonis  11  in  cdit. 
Jper.  S.  AmbroHii,  pag.  141,  et  auct.  scrm. 
.  Vl  0|>er.  S.Chrysostomi,pag.  %7,  scribunt 
I  sancti  Pauli  caput  lacte  pro  saiiguine  ma- 
sed  haec  nullo  antiquo  auctore  probantur; 
nus,  ut  cx  hoc  loco  probatur,  factum  igno- 
^id.  Tillemont.  M6moircft,  tom.  I,  not.  80 
it  Paul,  pag.  558,  cdit.  Paris,  anno  1701. 
KSlm.  Legendum  ftnstra,  ut  infra  carmine 
ustrom  vero  esl  aqua  vel  unda  crispans, 
ir  a  ftuo,  ftuis,  Ducange  Gloss.,  voce  F/ti- 


A  Dum  pandam  vetolo  iinqoit  cum  patre  carinam, 
Reiibus  aeiivoreai  elaodentero  marmore  pnedas 
Qui  prius  algosis  verrebat  casrula  remis, 
Piscibus  ittsidias  nectens  sob  gurgite  ponti : 
Sed  clamante  Deo  luctanles  liuore  lympiias, 
Retifcraroque  navem  caro  cum  fratre  relinquit» 
Et  Dominon  seqoitor,  coelr  qui  regnat  in  arcc. 
Ilic  fuit  egregios  Cbristi  regnantis  ahimnos 
Omnibus  anterior,  magno  diiectos  amore, 
Qucm  rex  extorrem,  Romae  qui  regna  regebat^ 
Tnisit  in  exsilium,  cymba  trans  caerula  veetom . 
Exsul  qua  positus  rerum  spectacula  plura 
Crevit  •  in  exslasi,  coelesU  numine  fretos, 
Qnae  modo  membranis  per  nnindum  scripta  legontiir* 
Pausatque  Epheso  '  pnefatus  corpore  praesu), 

B  Prjemia  sumpturus,  cum  clanget  elasdca  salpix  < 
Ultima  dum  priscis  kibuntur  tempora  saedis. 

CLVUJ. 
Sancti  Thomm  apQstoli, 
Ilic  Thomas  Didymus,  nomeB  sortitus  Achivum, 
Servat  sacratum  sarta  tesludine  templom ; 
Vulncra  qoi  tangens  crudeli  cuspidc  gesta, 
Credidit  extemplo  salvantem  saecla  monarchum  : 
Quamvis  ante  foret  sociis  inerednlus  almis, 
Atque  fldem  dubio  gestaret  corde  sinistram, 
Dum  chaos  infemi,  surgens  de  morle  Redemplor 
Linqueret  obstrusum,  vasta  comitantc  cater^a. 
Sed  mox  ambiguum  convertit  robra  cicatrix, 
Discipulo  palpanti  trucis  tulnuscula  ferri, 
Dum  foribus  clausis,  trcpidans  qua  lurba  latcbat, 

C  Pacifer  intraret  Ghristus  Salvator  in  aulam. 
Hunc  igitor  soboles  misit  veneranda  Tonantis 
Eoas  gentes  almis  convertere  Riblis  ^ 
Plurima  mtgnificis  patrantem  sigiia  triuniphis. 
India  tum  sacris  coiuit  simuiacra  nefandis, 
Doctrinis  veterum  stolidis  instructa  parentum  ; 
Sed  confusa  fide  in  Tlioma  lucrante  salutem 
Gredidit  inChristum,  coeli  qui  sceptra  gubemat. 
Dcnirtue  transacto  praesentis  tempore  vitx 
Protinus  aethereom  Thomas  lustravit  Olympom, 
Qiicm  fani  flamen  veteris  cultorque  sacelli 
Sangoine  roraniem  rigido  transverlierat  ense, 
Pracmia  somptoram,  cum  tellussponte  dehiscct, 
Omnia  de  priscis  «t  surgent  corpora  tumbis* 

CLIX. 
Sancti  Jacobi  apostoii. 
Nec  non  Jacobus,  Christi  matcrtera  >  crctus, 
Et  consobrini  fclici  nomine  frctus» 

d  Edit.,  Spanas. 

e  Forte,  crevit  a  cerno» 

t  Edit.,  effcBto. 

s  Satpix.  Tuba.  Vid.  haiic  vocem  sxpius  apud 
Ducange,  Gloss. 

^  Edit.,  BiHis. 

i  Matertera,  SequiturhicAIcuinusS.IIieronymum, 
Ven.  Redam  et  afios,  qui  Mariam  Cleophsc,  Jacobi 
Minoris  matrem ,  vcram  beatae  Virginis  sororem 
fuisse  credebant,  textum  S.  Joaimis  cap.  xix,  ^^ 
accipientes  secundum  iitieram.  Vide  de  iiac  re  cri- 
ticos  fusios  tractantes,  nominatim  Tillemont.  locr 
cit.,  not.  2  sor  la  sainte  Vier^e^  ^%,  4^« 


D 


767 


B.  F.  ALBIM  SEU  ALC13INI  OPERUM  PARS  VI. 


7C( 


IlaDC  aedem  Domini  de  sammo  servat  Olympo, 

Quem  plebs  Judaea  sxvo  bacchante  tumuilu 

Pulsum  de  pinna  fullonis  fuste  nccavit. 

Quod  Christum  populis,  scandens  fastigia  templi, 

Concionaretur  crebro  sermone  sacerdos. 

In  cujusgenibus  pcllis  callosa  refertur, 

Dum  crebris  vicibus  oraret  voce  Tonantem, 

Poplitibus  flexis  tundens  pavimenta  sacclli. 

Lanea  villosi  sprevit  velamina  pepU, 

Ltnea  bnimosi  sumens  mantilia  flabris. 

Sic  qnoque  flagrantem  contemnens  corpore  nar- 

[dum, 
Tliermarum  penitus  neglexit  pectore  pompam, 
Non  cirros  capitis,  ferrata  forcipe,  dempsit, 
222  ^^c  culter  roalas  yestis  lanugine  rasit : 
Ciijus  virtutum  tanta  praeconia  constant, 
Lt  vindicta  necis,  qoam  dira  morte  luebat, 
Interitus  fieret  Solyme,  populique  ruina  •. 
Dum  Titus  ciesar,  densa  comilantc  calerva, 
Lrbem  ferriferis  vallaret  millibus  amplam, 
Cum  genitore  simul,  Romanis  arcibus  orto  : 
Donec  dira  fames  consumpsit  strage  catervas, 
Ma^nibus  obstructas  et  muri  carcere  septas. 
Tcmporc,  quo  tenerum  mactavit  femina  natum 
Insnper  assandum  vcrubus  transfixit  acutis  : 
Ouem  coctum  laribus  crudelis  niater  edcbat, 
llumanx  penitus  natune  jura  resolvens ; 
Horresco  refcrens,  EfTcbi  funus  acerbum. 
Sic  vindicta  crucis  mulctavit  clade  nefandos  : 
Sic  qiioque  Jacobi  mulctavit  passio  sontes. 
Lndocics  ccnlena  simul  cecidisse  lcgimtur 
Millia,  per  miscram,  moribundis  civibus,  ar}>em  : 
Insnpcr  cl  ccntum  venduntur  miUia  passim, 
Quos  rigidus  ferri  neglcctns  mucro  reliquit, 
Et  famis  eiigua  perienint  funcra  stipe. 

CLX. 

Sancli  Philippi  apostoii, 

Hic  quoqud  commemorat  metrorum  coma  Philip- 

[pum, 
Quem  pius  aethrali  ditavit  gratia  Cbrislus; 
Harbara  qui  docuil  doctrinis  agmina  sacris, 
Crcderc  per  Scylhiam  salvantcm  snecula  Christum : 
Qui  dudum  teti;p  torpcbant  morlis  in  umbra 
Auctorem  lucis  tenebroso  corde  negantes, 
Atque  creatursc  famulantes  ordinc  verso. 
Donec  apostolicam  hauscnml  aurc  loquelani, 
Limpida  perpetui  cernentes  lumina  Phoebi« 
Oimies  certatim  merguntur  gurgite  sacro, 
Flagilium  sceleris  purgantes  fonte  lavacri. 
Indc  Asiam  properat,  sanctis  converlere  biblis, 
1  Jola  qux  dudum  decepta  fraude  colebat. 
Sedula  >>  sed  citius  pandit  praecordia  Christo, 
Splendida  discipuli  dum  fantis  vcrba  capessit. 
Scd  fclix  Asise  convertit  dogmate  regnum, 
In  qua  post  obitum  fatali  sorte  quiescitj 

«  Descriplio  excidii  Jerosolymitaiii,  quam  legas 
apud  Josephum,  de  Dello  Judaico. 
*>  AL,  credttla, 
«  Al.  mirificii. 


A  Cujus  hoc  templum  sacrata  tuebitur  ara  [A/.,  arca]. 

CLXI. 

Sancti  Bartholomwi  apostoti, 

Ullima  tcrrarum  praepollens  India  constat, 
Quam  in  tres  partes  librorum  scripta  sequeslraDt^ 
Idola  quae  coluit  paganis  dedita  sacris. 
Sed  Bartholomeus  destruxit  lurida  fana, 
Efiigies  veterum  confringens  jure  deorum,      * 
Hebrea  quem  clamat  peregrinis  lingua  loquelis. 
Proles  suspendentis  aquas  in  nubibus  atris, 
Ilumida  nimbosis  dum  slillant  aetbera  guttis, 
Quot  [quem]  signat  procenim  coelestis  doDapre- 

[fundi 
Ut  quondam  cecinit  Psalmorum  carmine  vates : 
I)  Ecce  latex  rorat  tcnebrosis  nubibus  aeris. 
Post  haec  marlyrii  mercatur  serta  cruenta 
El  sequilur  Dominum  pictus  cum  [A/.,  in]  stiguufe 

CbrisU 
Cujus  hoc  templum  veneranda  tuebitur  ara. 

CLXH. 

Sancti  Matthan  apostoli  et  evangelistip, 

Maltbcus  egrcgium  describcns  dogma  salulis, 
Hebrca  pcr  simplum  digessil  dicta  libellum, 
Pliirima  sanctificis  «  narrans  miracula  saeclis, 
Quae  modo  per  mundum  divulgant  scripta  triqoh 

[drum. 
Quem  Fison  fluviiis,  paradisi  fonte  redundans, 
Tropica  porlendit  pandens  mysteria  rerum. 
Fontis  designat  Salvator  jurefiguram, 
'  Dc  quo  quadrifluis  decurrunt  flumina  rivis. 
Quattuor  ut  quondam,  nasccntis  origine  saecli, 
Linipida  pcr  latum  fluxerunt  flumina  mundum ; 
Quo  nibros  florcs,  et  prau  virentia  glebis, 
Gurgitibus  puris,  ct  glauco  rore  rigabant : 
Sic  doctrina  Dei  fluxit,  de  fonte  quaterno, 
Arida  divinis  irrorans  corJa  scatebris. 
Hanc  scriptor  vcrax  expressit  Matlheus  olim, 
Quemqiie  propheta  Dci,  sacro  spiramine  plenus, 
Humana  spccie  vidit  signarier  olim ; 
Quod  Christi  patres,  ct  avos  numeraret  avorom , 
E  qiicis  Salvator  noster  cunabula  sacri 
Sumpserat,  in  mundo  sacrala  ^  piacula  dcmens.* 

CLXm. 
D  Sandi  Simonis  apostoli. 


Simon  Zelotcs,  ncc  non  Cananeus  idem, 

Inter  aposlolicos  Petri  cognominc  functus  ', 

Coctus  qui  docuit  gcntiles  dogma  supernum, 

Vi  celsum  petcrent  coelcsti  tramite  regnum. 

Cujus  in  hac  aula  sacra  scrvabitur  ara, 

Cum  polus  et  tellus,  acponti  flustra  fatiscant, 

Doncc  suprcmis  scintillent  saccla  favillis, 

Et  mundi  moles,  montes,  collesquc  liquescant, 

Atque  creaturx,  ceraram  fluxus  ad  instar, 

Machina  succumbat,  flamma  crepilante,  por  orboA» 

d  AI.,  scelcrata, 
•  Edit.,  clemens, 
^  Al.,  fretus. 


CLXIV. 

Sancti  Judcc  Thaddcei  apostoii, 
aos  Dumeniiii  conclaudat  Taddeus  almus, 
gnomen   erat  pncclarum  Biblcus  [Libbcus] 

[olim, 
dmisse  ferunt «,  Christi  cum  grammate  Sijc- 

[clum  *> 
0»  quondam  qui  rcgni  sccptra  rcgebat : 
im  tartareum  damnavit  morte  tyrannum, 
is  erebi  gaudens  emcrsit  ab  antris, 
deream  Christus  ascendit  Olympum. 
hic  etiam  vulgato  nomine  Judas, 
rgesenti  laudcs  cclcbrantur  in  aula  : 
bis  binum  facundo  famine  biblum  ^ 
antiquas  promulgans  ore  loquelas, 
Kias  Enoch  prisco  descripsit  tcmpore  vatos, 
ipaz  mundum  quam  pontus  plecterct  undis, 
:  Eece  venit  Dominus  cum  millibus  almis, 
judicium  cunctis  habitaniibus  orbem, 
nbes  appellat  aqua  stillante  carentes, 

qaas  rapidis  dispcrgunt  flamina  ventis  : 
1  arboribus  stcrili  de  stipite  natis 
■at,  autumni  quse  fructuni  tempore  perdunt. 
que  spumiferis  undarum  fluctibus  aequat, 
ida  Yocans  coelorum  sidcra  sontes, 
enrata  rcstat  tencbrosis  poena  procdlis. 
feras  gentes,  ct  ponti  barbara  regna, 
.d  Dominum  doctrinis  flcxerat  almis ; 
I  Armenia  sopitum  niortc  cadaver, 
ictorum  fatali  fine,  qnicscit : 
leo  xthcreas  lustravit  spiritus  arccs. 

CLXV. 
mUh  ad  duodecim  apostolos  supra  laudatos. 

sena  simul  digcssi  nomina  Patrum, 
!S  AlUthrono  convcrsus  crcdidit  orbis. 
dims  vema  ^  crebris,  et  pectore  fulvo, 

dementer  noxarum  pondera  laxent; 
im  dantes  commissa  piacula  solvant : 
is  in  requicm  divina  gratia  •  fretus, 

ingrediar,  Christo  pugnante,  pcr  xthra. 

CLXVI. 

Sancli  Matthio!  apostoli, 
iCr  obscrvat  dilubrum  Matthias  almum, 
ni  fertur  de  septuaginta  fuisse 
lis  Domini,  qui  sacnim  dogma  doccbant. 
€08  elcctum  signavit  sortc  superna, 
das  Scarioth,  stropha  dcceptus  iniqua, 
apostolici  cclsum  pcrdcbal  honoris, 
ibras  olidas  tctro  cum  visccrc  fundil, 
^puit  mcdius  laquco  suspcnstis  ab  lilto  ; 

>tn  dnxiase  (ernnt.  Judum  Thaddxum,  post 
ascensioncm,Edessam  ad  rcgem  Abagaruni 

fuisse,  sanctus  quoquc  ilieronymus  crcdidit 
.li.  cap.  X,  4).  AUi  vero  scriptores  existimant 
1  Uierouynium  non  hcnc  distinxisse  inter 
!um  apostolum  et  aiium  Thadd:cum  unum 
iscipuhs,  quem  Eusehius  Ilislor.  Eccles.  li)  r. 
;  libr.  ii,  c.  i,  a  sancto  Thoma  apostolo  mis- 
lulo  post  asccusionem  Christi  in  coelum,  vo- 
ilessam  roeniorat  ad  re^em  Abagarum.   Til* 

I.  cit.,  not.  5  sur  saint  Thomas.  pag.  C!3. 
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A  Qui  Dominum  lucis,  redimentem  sanguine  secla, 

Vendidit,  ut  cupidus  fulvum  numisma  capess^it. 

Matthias  idcirco,  spreto  latrone  nefando 

in  Domino  fretus  numenim  snpplevit  eumdem, 

Junctus  apostolicis  gratatur  jure  triumphis. 

CLXVil. 

Ad  sanctam  crucem. 

Vcxillum  sublime  crucis  vcnerarc  fldclis, 

Qua  qui  se  munit,  tristia  non  nietuit, 

Crux  l)enedicta  nitet,  Dominus  qua  came  pependit, 

Atque  sno  dausit  funere  mentis  [F.,  mortis]  itcr. 

Hic  auclor  ▼itse  mortem  moriendo  peremit, 

Vulneriims  sanans  vulnera  nostra  suis. 

CLXVIil. 

Ad  temptum  sancti  Michaelis  archangeli, 

B  Ante  thronum  xtemi  felix  qui  regis  in  aevum, 

Michael  summa  in  arce  minister  ades ; 

Aligerosque  inter  socios  per  secla  mancntis 

Luminis,  et  pacis  regna  t)eata  canis  : 

Protege,  qaam  terris  tibi  jure  dicavimus  aiilam, 

Optantes  precibus  scandere  ad  astra  tuis. 

Igneaque  infesti  noceant  ne  tda  draconis, 

Continuam  infirmis  pande  l)enignus  opem. 

Quatenus  expleto  belli  prjesentis  agone, 

Ad  pahnam  vitx  nos  tua  dexti*a  levet. 

CLXIX. 

De  catenis  sancti  Petri  apostoli. 

liis  solidata  fldes,  his  cst  tibi,  Roma,  catciiis, 

Simplicio  nuuc  ipse  dedit  sacra  jure  tenerc. 

Lit)era  semper  eris  :  quid  enim  non  vincuia  prcslcnt, 

C  Qux  tetigit,  qui  cuncta  potest  absolvere  ?  cujus 

Hsec  invicta  manus,  vcl  relligiosa  triumpho 

Mcenia  non  ullo  penitus  quatientur  ab  hoste. 

Claudit  iter  l)ellis,  qui  portam  pandit  in  astris. 

CLXX. 

Sancti  PauU  apostoli  intercessio. 

Oinnipotens  gcnitor,  cunctis  qui  gentibus  almum 

Egregio  Pauli  fundis  ab  ore  jubar. 

Dlius  not)i8  precibus  da  gaudia,  regna 

Nos  cujus  uionitis  poscere  celsa  jubes. 

CLXXl. 

Ad  temptum  sancti  Pauli  apostoH, 

Qui  cruce  munitus  superas  fera  prxHa  mundi, 

Felicesque  trahis  victor  ad  astra  choros. 

Scrva  [£<<.,  sxva],  Paule,  tui  veneranda  sacraria 

^  [  templi, 

Ne  latro  depopulans  vastet  ovilc  tuum. 

CLXXII. 

Ad  templum  sanctorum  Stephani  et  Laurentii 

martyrum. 

En  Stcphanus  lapides  sufiert,  I^aurentius  ignes. 


i>  Log.  scedam, 

c  Binum.,,  Biblum,  id  esl  binum  librum.  unum 
lantum  exstat  a|)ostoIi  Judx  scriptum,  Epistol.T 
nempe  canonica  omnibus  fidelibus,  in  Deo  Paire 
dilcciis  et  a  Christo  Jesu  toca/t<,  inscripta ;  aUud  scri- 
ntum  ab  Ecdesia  receptum  i^uoratur.  Nam  Pseudo^ 
Evangeliuro,  divi  Judsc  nomine  personatum,  Gcla- 
sius  poutifex  improbavit.  Mirum  si  id  Alcuinum 
latiiit. 

d  Forte,  veneror, 

•  Leg.  ditino  munere. 
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Perque  her  angustam  regna  beata  peUint. 
Jure  micat  rutilo  levitarum  aula  colore, 
Quos  vitae  ad  palmam  mors  pretiosa  vocat. 

CLxxm. 

Ad  aram  bealce  virginis  Mariw. 
Virgo  Dei  genitrix,  nostrse  regina  salutis, 

Hic  precibus  famulis  auxiliare  tuis. 
iloc  altare  tuis  quoniam  est  venerabile  votis, 
Virginibus  sacris  laus,  decus,  atque  salus. 

CLXXIV. 
Ad  eccleiiam  et  aram  beatte  Virginis, 
H£C  tibi  sancta  domus  sancta  est,  sanctissima  Virgo, 
Virgo  Maria,  Dei  ac  genitrix  intacta  Tonantis. 
Pcrpetuam  mundo  genuisti  virgo  salutem, 
Quapropter  mundus  totus  tc  laudat  ubique. 
£n  ego  quippe  tuus  famulus  te  laudo  Camoenis ; 
Tu  mihi  dulcis  amor,  decus,  et  spes  magna  salutis. 
Aiixiliare  tuum  servum,  clarissima  Virgo  ; 
Vox  mea  te  lacrymis  pulsat,  mens  ardet  amore : 
Ncc  non  cunctorum  precibus  bic  anoue  fratnim» 
Ad  te  qui  clamant :  Virgo,  tu  gralia  plena, 
Per  te  conservet  semper  nos  gratia  Christi. 
Quisque  legas  versus  dic  :  Christe,  tuere  poetam, 
Hxc  quoque  mcnsa  tuo  sacrata  est  nomine,  Virgo, 
Tu  regina  poli,  campi  flos,  lilia  mundj, 
Hortus  conclusus,  vitx  fons,  vena  salutis. 
Accipe  clementer  famulorum  vota  tuorum, 
Atque  Deo  Christo  humili  rogo  redde  precatu. 

CLXXV 
Ad  aram  sancti  Martini. 
IIoc  altare  tibi  constat,  Martine,  dicatum, 
Confessor  meritis  magnus  in  orbe  piis. 

CLXXVL 
Ad  sanctum  Joannem  Bapliitam, 
0  Baptista  potens,  tinxisti  in  Jordane  Christuro, 
Hic  precibus  lava  crimina  nostra  tuis. 

224  CLXXVii. 

Ad  aram  sancti  Aniani. 
llac  pius  Anianus  sacra  memoratur  in  ara, 
Confessor  Christi  sanctus  in  ore  suL 

CLXXVin. 
Ad  templum  et  altare  sancti  Medardi, 
Hjcc  cst  aula  quidem  sancli  veneranda  Medardi ; 

Haud  minus  allare  hoc  illius  esse  liquet. 

IIuc  quicunquc  fidc  veniat,  sua  crimina  flere, 

Ob  meritum  sancti,  hic  accipiet  vcniam. 

CLXXIX. 
Ad  aram  sanctorum  Qnintini  et  Dionysii. 
Ilac  duo  pracclari  Palres  venerantnr  in  ara, 
Quintinus  siquidem,  sanctus  Dionysius  atque, 
Hicconfessor  erat  Christi,  sed  marlyr  etille; 
Ad  Dominum  prosit  quorum  inlcrccssio  nobis. 

CLXXX. 
Ad  aram  sanctorum  Salvii  et  Amandi. 
Salvius  hanc  aram,  magno  quoque . . .  Amando  « 

Amplectuntur  enim  meotibus  ambobus  ^ 
Ambo  florentes  virtutibus,  ambo  percnni 

*  Forte,  magnus  quoque  sanctus  Amandus. 
*»  Forte,  ambo  suis  vel  pUs, 


A     Coelorum  regno,  credimus,  ut  maneant. 

CLXXXI. 
Ad  ecclesiam  et  aram  saticti  Mauritii, 
Victor  ab  hoste  redit,  divino  munere  clarus, 

Dum  [F.,  cum]  legione  sacra,  victor  ab  hoste  redit. 
Prxlia  pace  Dei  Mauritius  ardua  vicit, 
Exsuperans  mundi  praelia,  pace  Dei. 
HsRC  domus,  ecce,  suo  titulata  est  nomine  sancUt 

Fulgeat  et  meritis,  haec  domus  ecce  suis  ; 
Cujus  honore  sacrum  et  micat  hoc  sdtare  dicatom, 
Gaudeat  et  populus  cujus  honore  sacro. 

CLXXXII. 
Ad  aram  sancti  Joannis  Baplistce. 
Ara  dicata  tibi  micat  hsec,  Baptista  Joannes ; 
Laudibus  hanc  dignis  semper  memor  esto  coleodam. 
B  Qui  Dominum  sacris  meruisti  tingere  in  ondis» 
0  felix !  precibus  nostras  hic  ablue  culpas. 

CLXxxni. 

Ad  sacellum  sancti  Martini. 
IIoc  defende  tuis  precil)us,  Martine,  saoelium 
Sancte,  piis,  simul  et  nostras  dignare  rngatps 
Exaudire,  Pater,  varios  ac  deprime  fluctus 
CorJis,  ut  xtemam  valeamus  carpere  vitam 

CLXXXIV. 

Ad  ecclesiam  sancti  Stephani  martyris. 

ILtc  (domus)  aetema  micat  Stephano  prQtpmartjra 

[m^o» 
Qui  veniam  inter  veniam  ^  lapidantibus  iUain 
Dcposcit;  Christi  sacra  est  exempla  secutns. 
Adjuvat  ecce  suis  precibus  pius  martyr  ajsnicos. 
^  CLXXXV. 

Ad  templum  sancti  Petri  apostoli. 
Petras  apostoiico  conservet  nomine  semper» 

Praedams  princcps,  tecta  sacr^ta  sibL 

Qui  clavem  coeli  manibus  deportat  honestis, 

Clementem  nobis  pandat  ad  astra  viam. 

CLXXXVI. 
Ad  aram  sanctorum  nrchangelorum. 
Manc  regat  omnipotens  Michael  angehis  aram, 

Per  quem  victus  erat  perfidus  ilie  draa>, 
El  procul  ejectus  celso  dc  culminc  cceli 
Qui  culpare  cupit  scmper  in  ore  pios. 
Jungitur  huic  Cabriel,  socius  venerabiiis,  nnr, 
Qui  virtute  pia  fulget  in  arcc  poli. 
p  Cujus  ab  ore  sacro  mundi  generare  salutem 
Didicit  a;tcraum,  virgo  Maria,  Deum, 
Additur  his  Raphael,  oculos  qui  forte  Tobise 

Sanavit,  natum  duxit  ct  ille  suum. 
Hos  tres  hic  precibus  nostris  astare  prccamur, 
Audiat  ut  famulos  Christus  ab  arcc  suos. 

CLXXXVII. 
Ad  aram  sancti  Joannis  Baptistcp. 
Hanc  Baptista  potens  meritis  tutabitur  aram, 

Qni  Dominum  Christum  tinxit  in  amne  sacro 
Uic  electus  erat  matris  de  yentre ;  TonanUs 
Vox  Verbi,  et  nostne  praeco  salutis  erat. 
Hic  fuit  egregius  Christi  paranymphus  in  orbe, 

'   Forle,  indignis  venin. 
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Iste  Dei  <figitift  ognuni  moAstravH  adesse, 
Sangulne  qui  mnndi  crimina  cancia  tulit 

CLXxxvnr. 

Ad  aram  sanctorum  Stephani  et  Pauli  apo$toh, 
Bac  Stephanus  colitur  magnus  protomartyr  iu  ara, 

Grandine  qui  lapidum  regna  beata  petit. 
Et  precibus  cujus,  niroium  mirabile  dicfu, 

Saulus  erat  subito  Paulus  in  orbe  piis. 
Bestia  mane  rapax,  spolia  qux  vespere  tractat, 

Iste  preces  nostras  adjuvet  ipse  suis. 

CLXXXIX. 
Ad  aram  sancli  Laurentii  marlyris. 
Quem  nec  flamma  vorax  vicit,  Laurentius  aram 

Sanguine  conservet  banc,  rogo,  martyrii. 
Iste  Dei  Christi  mafidata  implevit  amore, 

PaQperiiMis  tribuens,  quidquid  habebat  inops. 
Divitias  8»cli  contempsit  habere  caducas, 

Perpetuas  Cliristi  ut  possil  habere  polo. 

cxc. 

Ad  aram  sanctorum  Quintini  et  sodorum  martyrum, 
lloc  altare  pius  servel  Quintinus  ab  hoste« 

Sanguine  qui  sacro  regna  beata  petit. 
Huic  quoque  junguntur  laicorum  turba  pionim, 

Qoi  petiere  polum,  sanguine  martyrii. 

CXCI. 

Ad  sanctos  Mauritium  et  socios  martyres. 
Ha^c  loca  Mauritius  merilis  vivacibus  ornet, 

Egregius  martyr  cum  legione  sua  : 
Quorum  roira  Gdes  animi,  et  constanlia  mira, 

Commeruil  laudes  semper  in  orbe  pias. 

CXCII. 
Ad  aram  sanctorum  IHonysii  et  sociorum  martyrum, 
Poniiricalis  aj)ex  servet  Dionysius  aram 

Hanc,  rogo,  cum  sociis  martyribusq'ic  aliis. 
Qiiorom  scriba  tenct  coelesti  in  arcc  libeHos, 

Ante  Dei  facicm  nomine  perpetuo. 

cxcm 

Ad  aravi  sanctorum  Germani  et  aliorum, 
Confessor  fidei  rocritis  ct  noroine  clarus 
Cerroanus  prxsul,  pastor  et  ipse  pius  : 
Cui  confessonim  liac  jungitur  agmcn  in  ara, 
Nos  precibus  quoruin  scrvct  ubique  Deus. 

CXCIV. 
Ad  aram  sanctorum  Martini  et  aliorum. 
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jl^  Turba  monachorum  celebrat  te  sancta  per  orbem, 
Quorum  vUa  fuit  fainine  scripta  tuo. 

Te  quoque  sancta  cobors  fratruro  specialiter  istic, 
Assiduis  precibus,  laudat,  honorat,  amat ; 

Hsec  quibus  aula  patct  nocturno  tempore  sempori 
Hic  orare  docct,  fundere  et  htc  lacrymasi 

Horum,  sancte  Pater,  precibus  hic  seroper  adesto. 

CXCVH. 

Ad  aram  sanctorum  Hieronymi  et  atiorum, 
Totius  Hieronymus  doctor  mirabilis  orbis, 

Cum  sociisque  snis,  hsec  loca  sancta  tcnet. 
Nomina  quisque  legas,  titulis  perscripta  pioruin, 

Hos  rogito  prccibus  prouus  adesse  tuis. 

CXCVIH. 

Ad  aram  sancii  Gregorii  paptB. 
Cregorius  4octpr,  pastor,  patriarcba,  saccrdos, 

Roroaca  quondaro  praesul  in  urbe  pius : 
Hic  precor  ore  ferat  fratrum  pia  vota  Tonanti, 
Cum  Patribus  quorum  hic  nomina  scripta  vidcs. 

CXCIX. 
Ad  ecclesiam  ubi  sanctorum  reliquios  ecluntur. 
Qui  cocli  cnpiet  portas  intrare  patenles, 

Sxpius  hanc  pcdibus  inlret  et  ipse  suis. 
Hxc  est  perpetoae  venienti  porta  salutis, 

Hoc  esl  lucis  ilcr,  ei  via  jam  vcnia;. 
HaBC  domus  alma  Dei,  hic  sunt  thcsaura  Tonanlis, 

Sanctorum  multae  rclliquiaeque  Patrum. 
Idcirco  ingrediens,  devota  mente,  vialor, 
Slerne  solo  membra,  pectore  carpe  polum. 
Q  Hic  Deus,  hic  sancli,  tibi  spes,  hic  lerra  salutis 
Sit  conjuncta  tuo  pectorc  firma  fidcs. 

CC. 
Ad  sanctnm  Michaelem  archangelum. 
Hic  precibus  noslris  Michael  archangelus  adsit, 
Magnus  in  arcc  poli  princcps,  Christique  minister 

[Ed.,  magistcr] 
Adjuvet  ille  prcccs  sanctonim  semper  ubique, 
llle  suis  precibus  nos  hic  conservet  ab  hoste, 
Invigilare  Dei  faciet  et  laudibus  istic. 

CCI. 
Ad  aram  quamdam. 
Hac  sedel  arce  Deus  juilex,  Gcnitoris  imago  : 
Hic  seraphim  fulgent  Domini  sub  amore  calenles ; 
Hic  inter  cherubim  volitant  arcana  Tonantis  ; 


Hac  sacratus  anior  [F.,  honor]  Martini  fulget  in  ara,  D  Hic  pariter  fulgent  sapientes  quinqiic  puelke, 


Quem  colit  Europa,  quem  simul  orbis  aroat. 
Agroina  sacra  cui  roagna  junguntur  honore 
Sanctorum  pariler,  pcr  pia  vota  fidei. 

225  cxcv. 

Ad  aram  sanctorum  Remedii  et  aliorum. 
ilanc  Paler  egregius,  doctorque  Reroedius  araro 

Cum  sociis  viUe,  servat  ubique  suis. 
Quos  pia  cura  siroul  roensa  satiavit  in  ista, 

Qui  erexit  ilbm,  quique  dicavit  earo. 

CXCVI. 

Ad  ecclesiam  sancti  Benedicti  abbaiis, 
Haec,  Benedicte,  tibi,  pius  abba  monachus, 
Confessor  vcster,  tecta  dicata  roanenl. 


iEterna  in  manibus  portantes  luce  lucernas, 

ccn. 

Ad  aram  sancti  Petri  apcstoii. 
Claviger  sethereus,  portas  qui  senat  Olyinpi 
Petrus  apostolicus,  princeps  el  pastor  ovilis. 
Perpelui  Regis,  sibiinet  haec  conlccta  [ara]  dicala  esl, 
Assiduis  precibus  totum  conservet  in  xyim, 

CCIII. 
Ad  aram  beatos  Virghns. 
Virgo  Maria  Dei  genitrix,  castisaima  Virgo, 
Lux  et  stella  roaris,  nustne  iregina  salutis : 
Hanc  aram  meritis  semper  vivacibus  ornci, 
Qox  sacrata  suo  condigno  CQX^slat  honore. 
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CCIV. 

Ad  aram  $ancti  Pauli  apostoU, 
Nomine  namquc  tuo,  doctor  clarissimc  muudi, 
Pauie  Deo  Christo  coelo  vocatus  ab  alto  : 
lIsRC  pra^ns  titulis  vitx  sacrabitur  ara, 
In  qua  magna  salus  venit,  spes  certa  salutis. 

ccv. 

De  dedicatione  ecclesiw  Gorziensis, 
Isla  domus  Domino  Christo,  sanctisque  dicata  cst, 
Ardentis  Juli,  quinis  et  Idibus  [Ed,,  indibus]  olim. 
Ilanc  pius  arcbipater,  Metensis  gloria  plebis, 
Hrogandus  ^  pncsul,  magno  sacravit  hOQore. 

CCVI. 

Oratio  ad  Christum, 
Da  tua  Cclsithronus  nobis  suffragia  sempcr, 
Exaudire  preces  famulorum,  Chrisie,  tuorum, 
Qui  tibi  vota  ferant  devolo  pectore  laudis, 
Perpeluam  tribuens  clementi  munere  vitam. 
Quisque  Deo  lacrymas....  hanc  fundis  ad  araiu, 
Esto  memor  nostri,  cecini  qui  earmina  Christo, 
Exaudire  preces  famulorum,  Christe,  tuonim, 
Qui  tibi  vota  ferant  pracsenti  laudis  in  ara, 
Et  da  coelestis  nobis  pia  dona  salutis. 
Sis  mcmor  Alcuini,  lector,  rogo,  carminis  hujus. 
Tti  mihi  dulcis  amor  semper  soror  inclyta  salve, 

In  prccibus  fratris  sis  mcmor  ipsa  tui. 
DcHcias  s£cli,  pompas,  gazasquc  caducas, 

Menlc,  manu,  lingua  spernere  disce  tua. 
Sit  tibi  Christus  amor,  virtus,  laus,  omnia  Chfistus, 

Pcrmancat....  ct  semper  in  ore  sonet. 

CCVH. 
Ad  aram  ab  UHdebaldo  ornatam. 
Ductus  amorc  tuo  magno,  mitissime  Christc, 
Alque  tuo  pariter,  sanctissima  virgo  Maria, 
Atque  tuj.  mcritis  pncclarc,  Medarde  sacerdos, 
Jusserat  hanc  aram  pulchris  ornare  metallis 
Hildebaldus  ^  ovans,  huroihs  pater  atque  sacerdos, 
Pro  quo,  lectores  tituli,  exorare  rogamus. 

CCVHI. 
Ad  picturas  pdtriarcharnm  Adam,  Noe  et  Abraham  ^, 
Hic  Dcus  omnipotens  Adam  de  pulvere  plasmat, 
Accoia  hic  factus  paradisi  primitus  Adam. 
226  Nomina  pone  Pater  cnnctis  animantibus  Adam. 
Costa  viri  matrem  pausante  protulit  Adam. 
Hic  seducta  fuit  mulier,  seductus  et  Adam. 
Has  cherubim  portas  flammis  defende  beatas. 
Pergc  foras  Adam  et  felicia  regna  relinque. 
Terra  tibi  tribulos  pro  crimine  germinet  Adam. 
Livor  edax  fratris  qui  justum  perculit  Abel  ^ 
Hic  Noe  dilectus  Domino  sibi  fabricat  arcam  : 
En  natat  in  liquidis,  mundi  cum  civibus,  arca. 

•  Hrogandus,  Id  cst,  Grodc^angus  Metensis  episco- 
pus,  qui  ecclesiam  monasterii  Gorziensis  dedicnvit, 
ct  reiiqiiias  sancti  Nazarii  ibidem  collocavit  vld.  Jul., 
anno  765.  Yide  Mabill.  Annal.  Ben.,  tom.  II,  pae. 
208,  n.  6. 

^  Hildebaldus,  llleabs  dubio  Coloniensis  episcopus, 
a  quo  Carolus  Magnos  sacrameotum  Dominici  cor- 
poiis  et  saiiffuinis  petiit,  ut  exilum  suum  confirmaret 
jamjam  moriturus  ct  postera  die  obiit.  Mabill.,  Annai. 


A  Ecce  colnmba  pia  pacis  tibi  portat  olivam  : 
Alba  columba  redit  corvo  pereunte  nigello. 
Perge  foras  et  educ  et  cuncta  animalia  tecum. 
Est  pater  hic  Abram  patriam  dimittere  jussus, 
Hic  Sarri  latitans  casulae  post  ostia  risit. 

CCIX. 
De  quadam  ecclesia, 
Qui  regit  imperio  pelaguro  terramque  polumque 
Hanc  regat  ipse  suis  donis  ccelestibus  aulam  : 
In  qua  cultus,  honor,  laudcset  gloria  Christi, 
Semper  in  aeternom  maneat  pietatis  amore. 

ccx. 

De  Christo  sahatore  mundi  •, 
Virgo  Maria  nitet,  nullo  temerante  pudorem» 

Post  partum  Pueri,  virgo  Maria  nitet. 
^  Filius  hic  hominis  fit  maxima  quaestio  mundi, 

Nobiscum  Deus  est,  Filius  hic  hominis. 
Ilic  homo,  qui  Deus  est,  spes  est  antiqua  priorom, 

Spes  in  fine  piis,  hic  homo,  qui  Deus  est. 
Aspera  mors  populi  ligno  deducta  cucurrit, 

Aufertur  iigno  aspera  mors  populi. 
Lumen  adcsse  Dei  persensit  Tartarus  ingens, 

Nec  credunt  homines,  lumen  adesse  Dei. 
Mors  fera  per  hominem  miserum  sibi  subdidit  oriMOlt 

Subdita  congcmuit  mors  fera  per  hominem. 
Suscitat  ccce  gcnus  morti,  pater  ille  prvifanos, 

Ad  vitam  Christus  suscitat  ecce  genus. 


ADHORTATIONES 

VERSUS  HORALES. 
CCXI. 

Adhortatio  ad  nocturnas  laudes. 
Surgite  vos,  fratrcs,  laudcs  et  dicite  Chrisio, 
Hxc  est  apta  domus  nocturuo  tempore  vobis. 
Pervigiles  precibus  jam  vos  insistite  sacris, 
Credimus  auxilium  prxstare  petentibus  istic 
Angelicos  coetus,  noctis  qui  tempora  servant, 
Qiiique  ferant  Christo  fi*atrum  pia  vota  benigne, 
Hic  vos  invcniant  vigilantes  semper  honeste, 
Atque  pia  mente  Rcgem  laudare  supernum. 

CCXU. 
Adhortatio  ad  excutiendum  somnum. 
Surge,  precor,  juvenis,  vigeas  dum  corpore  sano 
D  Et  tibi  pande  viam  precibus  ad  regna  polorum : 
Nec  dederis  sensus  tota,  rogo,  nocte  sopore. 
Assiduus  gelidx  somnus  est  mortis  imago  : 
Longa  quiescenti  facient  tibi  fata  sepulcrum : 
Artes  nam  bostis  habet  antiquus  mille  nocendi. 
Pcrvigil  idcirco  magnum  tibi  conde  triumphnm, 
Ut  pia  te  Christi  conservct  dextera  semper. 


Bened.  tom.  II,  pag.  ^07,  n.  44.  —  Vidc  supra  ca^ 
men  ii5. 

c  Hanc  inscriptioncm  dccerpsimus  ex  kmgiori 
epigrammate  i99  editionis  Quercetani ,  cum  nec 
ciim  antecedcntihus,  nec  cum  consequentibas  ver- 
sibus  ibidem  ullain  habeat  connexionem  ;  et  cum  il 
lis  non  fuerit  conjiincta,  nisi  cx  incuria  scriploris. 

^  Edit.,  id  justum  perculit  Adam, 

«  E\  cod.  ms.  Sahsb. 


W7  CARIONA. 

ccxm. 

Memeria  morfij. 
O  niorialis  homo,  inorlis  reminis»oere  casus. 
Nil  pecude  distas,  si  tanium  prospera  captai . 
Omnia,  qux  ceniis,  variarnm  ipudia  remni, 
Ijmbra  Telut  tenuis  veloci  fine  recedunt. 
Pnecave  non  feiix  nc  tc,  dum  iieseis  et  audis, 
Quassans  praecipiti  dissolvai  turbine  fints. 
Porrige  posocnti  victnm,  vel  contege  luiduni, 
£l  te  post  obitura  sic  taJia  facta  beabonU 

CCXIV. 
De  contemptu  diviliarum, 
Dilige  pauperiem,  mordaccs  elTnge  gazas, 
Nam  redduRt  capidis,  post  •carnis  dnlcia,  flamnias. 
Quamvis  iiersficuus  auro  gemmisque  nilescas, 
Pauper  et  exiguus  ibis,  et  nudus  ad  umbras. 
Id  solum  tecnu  post  mortis  fata  roanebit» 
Quod  bene,  quod  juste,  quod  rccte  feceris  ipse. 

ccxv. 

De  exorawia  divina  clememtia  "« 
Non  c%i  quippe  Deus  pocois  culpandus  in  istis, 

Setl  nostra  in  meiius  viia  fereuda  cito : 
£l  pia  flcctenda  est  precibus  clementia  nostris, 

Qualenus  a  nobis  iransferat  ipsc  pl  igas : 
Atque  suis  demens  pnestet  solatia  serviSt 

Tempora  concedcnsprosperacuncta  quitMis. 
lijrmnidicas  heia  landes  ui  mentecanumus, 

Celsithroni  cuncti  sempcr  ubique  siinuL 
Laiis  cui,  cultus,  bonor,  virtus,  bcnedicCTo,  carmoti, 

Semper  in  seteraum  gioria  magna  Deo  f 

INSCRIPTIONES 

VARIOEDM   LOCORUM« 
CCXVL 

/#i  refectorio  fratrum, 
Hic  patriarcha  pius  sedcat  summusque  sacerdos, 
Sit  cui  larga  manus,  placidura  cor,  verba  serena  : 
Per  cujus  dextram  bcncdicat  dcxtera  Christi, 
Fratribus  apposituin  qnidquid  defertur  edendum. 

CCXVtf. 

Ibidem. 
ILec  cst  sancta  domus,  pacis  locus,  aula  salutis, 
Quain  supcr  o!  seroper  mancat  bencdictio  Cbrlsti. 
in  qna  roultiplicet  fratram  convivia  large, 
Qiii  quondain  popiili,  ccelcsli  munere  dives, 
Panibiis  o\  quinque  satiavit  inillia  quiiiqiie. 

CCXVIIL 

Jbidem. 
Sit  germanus  amor,  fralrcs,  vos  inter  ubiqu'', 
Sit  pux,  pura  tidcs  CUrisli,  concordia  dulcis. 
Christus  in  ore  sonci,  habitelqiie  in  pectore  Chrislus, 
Sit  cibus  et  potus  Chrislns,  sit  vita  salusquOt 

•  Hoc  quoque  carnien  ei  codice  ms.  pcrvetiisto 
Salisburgensi  descripsiniui,  ubi  cum  priori  Alcuino 
Uibuitur. 

*  Ms.,  Hic  pariter  fratreA. 
«  Hoc  carmcn  in  edit.  Qiiercetani  flnem  facit  car* 

liiiaisi98,  ad  quod  lanien  minime  pertinet.  Qiia- 
propter  illud  hoc  loco  sub  singulari  titulo  dcdlmus. 
Vide  supra  carnien  lOU. 

Patrol.  CI. 


—  AD  VAMOS. 
A  CCXIl. 

Hic  patres,  fralres  >»,  Domini  cum  landiLtis  intreQl« 
Quos  pariier  I>ominu$  UKam  oonservet  ia  acvom : 
&  pariter  pascat  nitido  cum  pane  salutis, 
Kt  pariter  donet  c«lestis  feroda  Tiia;. 

227  CCXX. 

Ibidem. 
Qui  de  F«rc  dapcs  dedit,  et  de  pctra  Ubendmn « 
Qui  convertil  aquas  liquidas  in  vina  Falerna; 
Qui  siccispelagi  pedibus  supcrambuTat  undas 
Augeat  ipse  suis  faronlis  sua  dona  benignus. 

CCXXl. 

Ai  foruucem  c. 
H  Si  mea  dona  iibi  cupias,  nirobose  viator, 
Da  prior  eoce-iua^  sic  tibi  prcnde  mea. 
£si  mihi  venter  edax,  calido  qui  pascUur  Igne , 

Veriice  snb  qnadro  fumidusexit  odor. 
Ad  me  mox  [Ed.  vox]  hospes  geKdo  fngit  imbre  De- 

[cciiibri  9 
A  ine  qui  Augui to  florida  in  anra  fugii. 

CCXXH. 

Ad  fornacem  ittrmm  ^. 

£n,  ego  puichra  forai  sum,  sed  magis  Qtitis  intus» 
Est  calidus  venter,  feriiur  duro  frigore  Yertex. 
Avidus  hospes  amat  gelids  nie  tompore  bmma} , 

Qui  caiida  xstale  spernit  adesse  mihi. 
Os  in  ventre  mihi  est,  quadrato  in  gulture  narcs, 

Qui  spirat  ^am,  dun  calet  ille  foco. 

VERSLS  AD  VARIOS. 

CCXXIH. 
Ad  Leonem  II J  papam* 
Semper  in  a>temum  \:aleas,  sancti.4tsinie  papa , 

Tu  Leo,  tu  vicior  proles  aniata  Dei. 
Doctor  in  orbcpius,  Christi  clarissima  saipix  (/.  e., 

Ituba), 

Et  caput  Ccclesiae,  lux,  dccus  atque  pater. 
Justitia;  cultor,  vene  ot  pietatis  aniator , 

Pauperibns clariis  honorc  pio. 

Notus  in  orbe  procul,  meritorum  laude  vcnustus , 

Virtutum  tituiis  noinen  amoris  habens. 
Sis  pius  et  mitis,  Christi  pro,  pastor,  amore , 

Angelicis  opibus  quos  [F.,  ovibus  quas]  tua  dextra 
Te  Deus  aeteriius  longievo  tempore  sanum       [regit. 

Protegat,  cxaltet  prosperitate  boua  ; 
Et  tibi  perpetuum  concedat  in  arce  polorum , 

Cum  sanctis  regnum  :  Jam  sinc  fine  yale ! 

CCXXIV. 

Pia  vota  pro  urbe  Roma  et  Leone  papa  «. 
Salve,  Roma  potens,  mundi  decus ,  inclyta  roater, 

^  Hoc  carmen  in  cdit.  Querceiani  initium  est 
carm.  199,  qood  cum  sequentibus  versibus  nallam 
coniiexionem  habet ;  atque  hinc  inde  detractun  sob 
hoc  titulo  posuimus.  Vidc  supra  carmen  i08  et  infra 
carmcn  360. 

<  Lectiones  diiferentes  ex  cod,  ms.  Salisburgensi 
adnotavimus. 
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/ilque  lui  lecum  valeauC  hi  s»cula  nall.  A  Te  Deus  «lornus,  muUist^itidlcr  anriis , 


im 


Et  caput  orbis  lionor,  magie  [Ms.  Sal,,  magnusj 

[Leo  papt,  valeto : 

Tu  qaoque  jnslitia  Bceptrom,  lux  [Ib.y  lex]  sedis, 

[hoDons 

Perpcluus  \Ib.,  .pcKpcluis]  valcas  Chrislo  ifcmante 

[triumphis. 

Claviger  ajthcrius,  doctor  siroul  inclytus  orLis, 
Te  prccibus  pariler  cooscnct  semper  ubitiue : 
Et,  quos  Roma  tenet  circum  sua  moenia,  sancli 
Vos  precibus  pariter  sauctis  tueantur  ubique. 
0  Patres,  populus,  Romanx  ,gloria  genlis  , 
Scmper  in  aiternum,  Domino  miserante,  valclc! 

CICXXV. 
Ad  Leonem  sedis  apoUolicum  K 
Poniilicalis  apex,  princcps,   patriarcha,  sacerdos , 
Prxiul  amate  Dco,  saDOtorum  ^anctc  magistcr , 
Puslor  aposiolicus,  magous  Lco  papa,  valcto. 
Lux,  deeus  Ecclesice,  Romamegloria  gcntis., 
Et  palrio  patrix  populo  spes  magna  saliitls  : 
Egrcgius  (ioctor,  mcrilis  et  nomine  clarus., 
Virtutum  titulis  tolo  prxclariis  in  orbe. 
Te  Dcus  xternus,  mundi  mitissimus  auctor  , 
Salvator  generis  humani,  maximus  hxreSf 
Protegat  at<iue  regat  longaev<r  lempore  sanum  : 
Atque  tibi  tribuat  felicia  tempora  clemens : 
Augcat  ct  numerum  populi,  per  dogmata  verbi 
Ul  mullipUchi  lastus  mercedc  laboris, 
Celsithroni  vidoas  fuciem  sine  fine  beatami, 
Principi  apostolico  Pctro  coiijunctus  in  :c>um, 
Arcc  poij4ubristo  lo^usin  kiudibus  nlmif. 
Tu  rcgc  doctrinis  muuLa  laus  ^  regna  per  orbcm. 
Charta  tua  currat,  siguata  in  noniine  sacro, 
Per  terrani,  pelagus,  r^giones,  rcgna,  per  urbes . 
Exhorlan^  sanclo  cunctos  scrmonc  Icgentcs. 
Semina  ne  viUc  maculcut  zizanla  morlis , 
f)rescat  ab  ore  luo  collorum  candida  messis, 
Unde  Dei  populus  vivat  felicitcr  oraois  : 
Gaudeat  etteneat  tecum  coclestla  rcgna 
Semper  in  aetemum,  summo  donanle  tonante. 
Vive  Deo  felix,  felix  et  vive  pcr  xvum, 
Avrea  Inx  mundl,  terne  sal,porta  salutis, 
£t  decus  Ecclcsio),  gemmisque  corona  rcfulgens. 
Sis  mcmor  Albini,  memoret  te  gratia  Christ: , 
Qiirc  te  conservet,  prxsul  sunctissime,  semper. 

CCXXVL 

Ad  Leonem  aposlolicum  urbis  Eoma:. 
Ponlificaiis  apex,  ct  prinuis  in  orbe  sacerdos, 

Pastor  apostoiicus,  papa  valeto  Leo. 
Sancte  Patcr,  pairix  prjicLiri  et  culmcn  honoris, 

Dignus  in  urbc  sacra,  doclus  in  orbc  procul. 
Jnstilix  cnltor,  sancuc  cl  pietalis  amator. 

Flrmus  m.oAiciis,  verus  in  eloquiis. 
Tu  decusEcdesix,  mundi  iaus,  glorin  cleri , 

Exemplum  vltoe,  forroa  salutis  ope. 

■  ila  Quercetanus. 

k  Locus  corruptus.  For!o,  mnndana. 

«  Versus  corruptus. 


Concedat  sacrum  multiplicare  grcg  m. 
Ut  laus  elmcrces  maneat  tilii,  sancie  saccnlos^ 

Tempore.  perpetuo  pacis  in  orbe  sacro. 
Dogmala  divinsB  kgis.rcnovcntur  ubique 

Pcr  ic,  perque  tuuro,  «anclc-Pater ,  studiiiiu 
iloc  opus  antiqui  Patres  fecere»pcr  orbem., 

Quorum  dicla  mo<lo4)%gina  sacra  canit, 
El  virtuiis  honos  lato  celebralur  in  orlic ; 
CoRleslis  qOorum  nomina  chiwu  leneu, 
El  laus  pcrpctuo  decantat  carmine  mundus , 

Priiicipibus  strucu  est  Ulibus  Ec^jiesia. 
lloc  opus,  hocstudium,  magnieslpastorisinoibe, 

Nempe  UlenU  sibi  muliiplicare  data. 
228  Totus  bora  quidem  proi>orat  unmJi  '•..« 
B     Ut  quondam  vates  ^^rtecinuere  sacri. 
Et  jndev  vigilai  homiimm  super  acu  supornus, 

UiGuuctos  propriis  judicetex  mcritis. 
Tunc  famulus  sumct  merilorum  dona  fldclis  ♦ 

L«tus  et  intrabit  gaudia  summa  Dei. 
Tu  quoque  sancte  Paler,  laudem  inler  hos  habebls 

Sanctorum  cives,  clarus  in  orbe  poli. 
Ut  tunc  esse  bonis  felix  mereariB  in..... 

Nunc  durus  tibi  sit  nuUus  in  orbe  labor. 
Pcenaram  genera  spreverr.nt  omnia  sancii , 

Cum  Christo  ut  caperent  r^ua  bcaU  poli. 
Horum  saucU  sequens  felix  vcsligia  jMStor , 

Doctrinis  mentis  cum  pietate  sacris  : 
Ut  tc  perpetuis  coeiorum  gloria  donis     . 
Cum  ChrUlo  ct  sanctis  accij^iaL,  teaeat., 
C  Miserat  hunc  puerum  vcslrc-e  pictatis  amator » 
Praisul  Eantbaldus  d  munera  par\Ti  gcrens. 
Quem  tua  suscipiat  bouiUs,  obsccro,  bcnignc , 

Et  [est]  famulus  vesler,  filins  alquc  meus. 
Ecclcsix  magno  papx  ct  pastorc  Leoni 
Albinus  cbarUm  miserat  banc  famulus. 

CCXXVIL 

Ad  Carolum  Magnnm. 

Ad  nos  quippe  tuus  liunuius  vcniebat  llomerus  «, 

Nuntia  laita  ferens  David  ab  orc  luo. 
Feccrai  et  Flaccum  gaudentem  in  pcctorc  vestrum, 

Deiiue  salute  tua,  de  sobolisquc  tusc. 
0  mibi  dulcis  amor,  dulcis  prjcscnlia  Chrisli, 

Dulce  tuiim  studiuai,  ct  dulcis  ab  ore  sonui. 
Tm;ue  tuique  simu!  per  s:rcula  scmper  amici 
^     Pervaleant,  vigcanl,  DaviJ  ubique  valc. 
Ilnr.c  itcrum  puerum  vestrc  pielalc  remisi, 

Serviat  ut  nobis  [F.,  vobisj  ( armiiie,  cordc,  mann. 

CCXXVIII. 

Ad  eumdem^  de  studiis  in  iiula  regia. 

Vcnenint  apices  vestne  pietatis  ab  anla , 

0  dilecte  Deo,  David  dulcissiuie,  Fiacco ; 

PorUntes  vestrcc  nobis  pia  dona  salulis, 

Qnam  Deus  omnipoiens  semper  snperaugeatt  oplo» 

Tu  lans,  spesque  tuis,  loio  tu  gaudia  regno  : 

Tu  dccus  Ecclesiue,  rcclor,  defensor,  amator  : 

<i   Pnrsnl  Eantbaldiis.  An  Eanbaldus  cpiscopitt 
E!:oraccnsis,  dc  qiio  alibl  sicpius? 
^  IJ  csl  .Vn''il!  crl!»s. 


78t  f  inWNA.  —  AB  VAHIOS. 

Tn  dignos  eqmdem  miftisii  sorie  roinistrot  a  Oilectum  David  conserva  in  saecnUi  mulU; 
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Onliiiibus  sacris,  jam  per  loca  iioU  capellae. 
Ecce  sacenloles  Chrisli  sua  jura  tencbunt : 
OfTiciaie  deciis  servenl  [servant]  sibi  rite  miaisln , 
Naihancique  suo  gaudent  sub  principc  certo. 
Accurrunt  medici  mox  Hippocratica  hfla , 
llic  venas  fundit,  herbas  hic  miscet  in  oUa : 
llle  coquit  pultes,  alter  sed  pocula  pKefert : 
Et  lamen,    o    medici!    cunciis    impeodite  grates 

[F.,gratis,] 
Ut  manibus  veslris  adsit  bcnedictio  Cliristi  : 
Hxc  mihi  cuncta  placent,  iste  est  laudabilis  ordo. 
,Qaid  Maro  versiOcus  soUis  peccavit  in  anla? 
Non  fuit  ille  Pater  jam  dignus  habere  magistruro  , 
Qui  daret  cgregias  pueris  per  tecta  camenas. 
Quid  faciet  Beleel  biliacis  doctus  in  odis? 
Cur  rogo  non  tcnuit  scholam  sub  nomioe  patris? 
Quid  faciet  tardus  canuto  verlice  Drances , 
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Consilio  validus,  gelida  est  ceu  dexlera  bello? 
Zacheus  arborem  consccndit  parvus  in  aliam , 
Utvideat  lurbam  scriptonim  currcre  circum, 
Litterulis,  chartis,  miseris  solatia  pncstat. 
Non  tangat,  cavcat,  puerorum  sportula  dextras 
Jam  tcnei  ordo  sumn  proprie  nunc  quisque  magistrum . 
Prcsbyter  egrcgius  tolo  sub  pectorc  pleuus , 
Iste  saccrdoles  faclis  et  voce  gubernat , 
Ante  illos  gradicns,  cbrissima  fonna  salutis  : 
Ordo  miaisKoruin  sequilur  tc  Jessc  magistrum. 
Yo\  tibi  forlc  sonat  Christi  taurina  per  aulam, 
t't  dccct  e\  allo  populis  pia  vcrla  legenti. 
Candida  Sulpicius  posl  te  trahit  agmina  lector , 
Hos  regat,  et  doceat,  ccrtis  ne  acceniibus  errcnt. 
Insliluit  pueros  Idithun  modulamine  sacro « 
Utque  sonos  dulces  dccantent,  vcce  sonora. 
Qtiot  i>cdibus,  numcris,  rhythmo  stat  musica,  discat. 
Noctibus  iiispiciat  coeli  mca  filia  stelas, 
Assuescatque  Dcuin  scinpcr  laudarc  polentem, 
Qui  ca  lum  stcllis  ornavit,  gramine  tcrras , 
Omnia  qui  vcrbo  mundi  miracula  fc(il. 
Fistula  tuiic  Flacci  proprium  tibi  carmcn,  llontere, 
Jam  faciet,  tu  dum  samin  rcdieris  in  aulam. 
Perpc!inim  valcat  Thyrsis  simul  at(|nc  Mcnalra, 
Ipsc  Mcnalca  coquos  iiigra  castigct  in  aula, 
Ut  cnlidos  hnboat  Flaccus  per  fcrcula  pultcs. 
El  Nemias  Groco  infundat  sua  pocula  Baccho, 
Qtii  secnm  lunnani  a  scmpcr  portarc  suescit. 

CCXXIX. 

Ad  eumdem  ^. 
Omnibus  alma  salus  pueris  sit  atquc  puelliSy 
Regia  progcnies  valcas  pcr  sxcula  longa  : 
Vivcrc  quain  Christus  multis  fcliciter  annis 
Concedat,  tribucns  a^terni  etgaudia  rcgui. 
Chrisic,  salus  mundi,  laos,  gloria,  vita,  Redomptor, 
Temporibiis  cunclis,    annis  alquc  onmilHi^  boris^ 

•  Tunnnm,  Tunna  vas  anua;,  viiii,  cerevisi;e  et  al- 
terius  liqiioris  capax....  His  verbis  Alcuinus  innnit 
pincernani  regium.  Ducangc  Glossarium ,  Y.  Tunna. 

b  In  edit.  Qiiercetani  prioribus  hisce  versibus, 
qui  fortussis  pars  suut  carminis  ^8  aiitecedeiitis, 


Ut  gaudens  vivat  felix,  ct  prospere  regnet. 
Omnis  ubiqnc  simul  populus  resppndeat :  AmOtt  1 
Clementcr  mitis  popnlo  roisercrc  miscllo  : 
Grex  est  quippe  tuus»  iu  pastor  amabilis  illi » 
Mercedem  tribuet  iibimet  pcr  sxcula  Cbristu». 
Nunc  valeas  iterum  et  semper  in  soDcla  valeto  t 

ccxxx. 

Ad  eumdem, 

Splendida  dum  rutilat  roseis  auriga  quadrigis 

Perfundens  pelagus  luce  nova  liquidum ; 
Discutit  ex  oculis  noctumos  poUice  somnos, 

Mox  senior  strato  prosilit  ipsc  suo : 
In  campos  vetcrum  procnrrens,  caipere  floret 

Rectilocos,  ludo  spargeret  ot  pueris  : 
Quos  tibi,  dulcts  amor,  David,  clarisslme  eoiisul , 

Obtulit,  ai  pietas  vestra  probaret  eos. 
229  Tradere  jam  pueris  fierent  si  jndice  dtgni 

Te,  decus  o  sophi»,  condere  corde,  tuis. 
Tu  defende,  precor,  solita  pieiate  poeiani , 

Qui  direxii  ovans  munera  pauca  iibi. 
Suni  equidem  plures ,  cupiuni  qui  carperc  dicta 

Ssepius  alterius,  quam  sua  ferre  foras  : 
In  hoc  se  studio  sapienies  essepniantes, 

Natorum  valeani  si  maculare  melos. 
Talibus  occnrrai  iua,  rcx,  sapieniia  divcs , 

Dcfendens  Flacci  paucula  dicia  senis. 
Sint  Patris  Enielli  memores,  juvenisque  Dareiui » 

Ne  hius,  quam  qnaerant,  dietrahai  ipsa  magis. 
P  Implcat  aetemis  Chrisii  ie  gratia  donis , 

0  laus  aique  decns,  rex  aine  flne  vale  l 


CCXXXI. 

Ad  eumdem^  tt  Angllber.um, 

Dulcis  Homere,  vale,  valeai  tua  vita  per  xYum « 

Semper  in  «temum,  dolds  Homere .  valc  t 
Pcctoribns  valeai  dulcis  dilectio  nostrts  , 

In  nostris  Christus  pectoribus  valeat. 
Lux,  via,  vita,  salus  cunciorom  Cbristus  ameiur  , 

Sit  nobis  Christus  lux,  via,  vita,  salns. 
Semper  ubique  vale,  dic,  dic,  dulcissimc  David, 

David,  amor  FIacci«  semper  ubiqiie  vaie  ! 
0  mihi  dulcis  amor,  David,  pcr  sauJa  valeto; 

Quam  le  praeseniem  semper  habere  velim, 
H  Pierio  ut  tecum  iiccai  mihi  iuderc  versu, 

Scandere  vel  summi  sidera  ceba  poli, 
Yel  pulchras  iecum  nomcronim  discere  fdrroas  , 

Irrepere  aui  veterom  dicta  siupenda  Patrum, 
Aui  iractare  sacra  xlemffi  praecepta  saloib  , 

Qux  via  ie  mecom  pervebai  asira  soper. 
Itec  esi  sola  tahis,  liasc  csi  sapieniia  vera  , 
Hanc  qui....  amai,  hunc  amat  ipsa  salos. 
Qui  terrena  dedit,  tribnai  coelesiia  regna  , 
tlt  fetix  vivas  semper  in  arce  poli. 

ncctitur  carmeu  allerii^  metri  et  longe  alterios  ar< 
gunienii,  nempe  Deicriptio  Boiiludinimt  $ekoi4B  Cor- 
tfiaricensis,  quod  num  sii  Alcuini  reerilo  dubflalui ; 
propterea  illud  ab  hoc  loco  srpaiEitnm  Inrer  rarmina 
dubix  auctoriiatis  rejerimus. 


W  B.  F.  ALBIM  SEU  ALCUINI  OPERUH  PARS  VL  TS* 

Ipse  piuft  noUs  placuU  [plaeeat]  super  omnia  Chri-  A  Muneribusqne  datig  ve^iunc  ad  foculA  lesle^i , 


Uupie  dies  nostros  protegtt  atque  regat. 

CCXXXIL 

a  M  mmdem  Caraium, 
Carmfna  dilecto  faciat  mea  fistula  Dayid, 

Laurigero  David  carmine  dignns  erit. 
David  amor  popiili,  David  bus,  gloria  plebis , 

Atque  decus  regni,  spesque  corona  suis. 
Ite  per  Hespcricas,  musx,  concentibus  urbes 

Clamantcs  :  David  semper  ubiquc  vale  ! 
Tcrra,  polus,  pelagus  resonent  hoc  Toce  sonora, 

Dicat  et  orbis  :  bonor  sit  cui  vita,  salus. 
IIoc  optent  precibus  simul  agmina  sancta  polorum, 

Hoc  iribuat  demens  Cliristus  ab  arce  poli. 
l't  vivat,  regnet  mullis  fdicitcr  annis, 

Ad  laudem  populi,  David  in  orbe  pius. 
Transacto  et  felix  pnescntis  tcnipore  vita^ 

Cum  Cbristo  teitcai  regna  bcata  poli. 
Ad  te  nuuc,  David,  referat  mea  Qstula  voces, 

Quas,  prccor,  ut  solita  jara  pietate  legas. 
Te  mca  mens  sequiuir,  sequitur  quoque  carmen 

[amoris , 
Decantat,  laudat^  nocte  dieque  simul : 
Atque  pie  Patris  Mnrtini  pronus  ad  aram, 

En  poscil  lacrymis  prosperacuncta  milii  [F.,  tibi). 
Tecum,  saucte  Pater,  pergat  miseratio  semper, 

lustitisque  decus,  et  pietatis  amor. 
Gaudeat  ut  populus,  te  Jam  veniente,  per  urbes , 

Totus  ubiqiie  simul,  cum  senibus  juvencs.  q 

Hoc  [F.,  buc]  tua  perveniat  bonitas    pater  oplimc 

[regui , 
Ul  tua  pcruiancat  laus,  lionor  alquc  deciis. 
Tu  palcr  es  patriic,  prasclari  el  pastor  ovilis  , 

Te  timeat  pravus,  te  pius  otunis  aiuet. 
Nec  tibi  subripiat  quorumdam  prava  voluntas, 
Qui  sua  forte  vokuit,  ncc  tua,  nec  Domini. 
Itoma  caput  mun.H,  primi  quoquc  culmen  bonoriK, 

In  qua  gaitrum  munera  sancta  latcnt ; 
QusR  modo  disnipto  plangit  sua  viscera  fuclu, 

Per  le  sanet  ^  saucia  membra  cito , 
Ut  puter  ei  populus  concordi  pace  rcgantur , 

Ut  mcns  una  fiat,  qnos  habet  una  fldes , 
Qtios  genuit  Cbristo,  Christi  confessus  amorem  , 

Claviger  ;etberiiis  Petrus  in  orbe  pius  : 
Nc  turbata  lluat  per  mnnduin  flaminis  unJa  , 

Unde  solebat  aqiia  pura  manare  prius. 
Pluriraa  nempc  tibi  sunt  ementianda  per  orbem 

0  rex,  o  reclor,  o  dccus  Eccicsiac ! 
Simoniaca  quidem  puliilat  raalc  pestis  in  orLe  ; 

Muncribas  dantur  niystica  dona  Dei; 
Q;ix  Dcus  fleternus  cunctis  impcnderc  gratis 

Jusscral,  ut  gratis  aceipit  ipse  dator. 
Siat  quoque  jiidicium  causx  sub  munere  dantis  , 
Sportula  jusliliaiu  vertit  in  orc  scnis  ; 

f^  lloc  carmcn  Alcuinus,  dura  jam  aula  relicta  in 
liionaitiTJo  suo  Turonis  moraretur,  ad  Caroliiin  Uo- 
inam  ,  ;i.I  dissidia  ibidem  componenda ,  abiturum 
>cripiii,  pr(Mil  con7i*\tus  ilotet;  nempe  anno  8<N>. 

**  Forlo,  sancttlur. 


[itas  ,         Impia  Jam  purgat  ebrietasqiie  peum  ; 

Opprimit  et  miseros  quorumdaro  saeva  potcsuu» , 

Impleat  ut  saccos  dives  abore  suos. 
Impune  discumint  Cacientes  furta  latroiies. 

Ultopes  seelemni  sunl  oiiaro  socii. 
Talia  coopescal  tua,  rex,  vcneranda  potestrM> ; 

Rcclorem  regni  ie  Deus  instituit. 
Grex  est  quippe  tuus  populug,  tu  pastor  ovilis 

Nobilis,  egregii,  magnus  in  orbe  paler. 
Ut  tua  nobilitas  ,  sic  et  sapientia  cunctis 

Pnrcellat,  virtus,  lans,  bonor  alque  dwws. 
Ad  te  respiciunt  famulonmi  vota  tuoruin  , 

Quld  tna  exspecfantes  mcns  pia  pnecipiat. 
Ipsa  capul  mun(!i  speclal  te  Roma  patroniira  , 
*     Ciim  Palre  ci  pop«iYo,  pacis  amore  pio  ; 
Qiios  revorare  quivlem  studcat  tiia  sancia  v(  hmtat 

Ad  pacis  donum,  per  pia  vcrba  Dci 
Erige  subjcctos,  et  jam  deponc  supcrbos 

ri  pax  el  pietas  reguet  ubique  sacra. 
Pastorapostolicus,  jam  primns  in  orb<»  «^nrcrilM, 

Per  te  cum  popiilo  pfaiideat  ipse  Patcr  ■: 
Rerlor  el  Ecclesiic  per  tc,  rrx,  rile  rcgnlur; 

El  tc  magnipotcns  dexlra  rogat  Domini , 
l't  felix  vivas,  lato  rognator  In  orbe, 

Proficiens  facias  cnncta  Deo  placita. 
Angelus  stberia  vcnicns  ccelestis  ab  arre, 
Qui  tecnm  maneal,  nocte  dieque  simnl, 
Prospere  qui  seinpcr  te,  rex,  deducai  cumem, 

Et  rcdcuntis  itor  protegat  alque  regni. 
230  l't  te  suscipiat  viclorein  Francia  gaudens  , 

Obvia  pahnatis  ct  manilius  veniat. 
Hoc  tribuat  Cbristus  mnndi  initissimus  a?*clor , 

l'l  veniens  venias,  David  araate,  cito. 
Iloc  roihi  cunctipotens  donel  clemcntia  Chrlsti, 

Ul  videara  faciem  laitus  in  orbe  Inam. 
0  ))aler,  o  pastor,  rcctor,  spcs  alma  tiionim, 
Sit  tibi  vita,  salus,  sit  sinc  fine,  vale  ! 

CCXXXn  bh, 
*   Ad  cumdem  •*. 
Surge,  raco  dorano  dulces  fac,  fistula,  versus. 
David  ainat  versus,  surge,  et  fac,  fistula,  versus. 
David  amat  vales,  vatorum  est  gloria  David  . 
Quaproptcr,  vatcs,  cuncti  concuiTilc  in  uninn, 
U  Alqiic  meo  David  dulccs  cantate  caincnas. 
Davidamat  vates,  etc,  ut  supra. 
Dulcis  araor  David  inspirat  corda  cjiicntuir, 
Cordibus  in  nostris  faetat  amor  ipsiiis  odas. 
Vatis  Horoems  amat  David,  fac,  fistula ,  vorsi:s. 
DaviJ  aniatvates,  etc,  nt  snjtra, 
Inclyla  dulcisouo  ta<!eas  iie  tiltia  plcctro, 
Nomen  in  ore  tuo  rcsonet  per  carmina  David, 
lllius  atqne  tuuin  replcat  dileciio  pcctus. 
David  amat  vates,  etc,  nt  $upra, 
David  araat  vetemin  sacratos  nosceic  scnsiis, 

«  Carmen  boc  apiid  Froltenium  iuier  ABnrifnA 
positum,  huc  rcvocavimiis.  Edit. 

d  Hic  liuilus  carminis  cst  in  ipso  cotl.  nw.;  ad 
lotam  vero  anlani  vota  sua  pro  illius  prosp(*ritale 
dirigil. 
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I>iYitias(]uc  seiiuni  gnaro  percurrere  corde, 
ScruUrique  sacne  geslit  secreta  sophix. 
Duvid  amat  vatcs,  etc.,  ut  tupra. 
Duvid  babere  cupit  sapientes  nientc  magistros, 
Ad  decus,  ad  laudein  cujuscunque  artis  tn  auU. 
Ut  vctcnim  renovct  studiosa  mcnte  sophiaoi. 
David  amat  vales,  etc.,  ut  $upra, 
Fundamcnta  super  pctram  quoque  ponit  in  aUum« 
Ut  domus  alma  Dco  mincat  fir»issima  Ghristo. 
F«»tix  sic  lapiiles  posuit. . .  dcxtera  primum 
luclyta  cclsithrooo  fiercntut  templa  Tonanli. 
Auxilietur  opus'  Christi  clcmenlia  sanctum ! 
Auxilienlur  opus  ccelestcs,  qiueso,  ininisiH, 
Sanciommqne  simul  numcrus,  prccor,  adjuvet  illud. 
David  amalChristum,  Ghrislus  est  gloria  David. 
Surge,  mcis  charis  dulces  fac,  Astula,  vcrsus. 
Inclyte  cur  laceam  juvenis  te,  Carlc,  ■  camcnis! 
Tu  quoquc  magnorum  sobolis  condigaa  parentnm ; 
Tu  deca«  es  aulne,  regui  spes,  indolis  almae. 
Quapropter  laudat  omnis  le  fistula  valum. 
Surge,  meis  charis,  etc,  ut  $upra, 
Tu  qaoque  sacra  Dco  virgo,  soror  inclyta  David, 
Carmine  perpetuo  nosiro  jam,  Gisla,  valeto. 
Te,  scio,  sponsus  ainat  ca^lorum  gloria  Ghristus, 
Nan  cui  in  soli  sempcr  tua  mcmbra  dicasti. 
Surge,  nieis  charis,  ctc,  ut  supra. 
Rotlhrud  carmen  amat,  mentis  clarissima  virgo. 
Virgo  decora  satis,  et  moribus  inclyta  virgo. 
Curre  per  albentes  campos,  ct  collige  flores 
Ex  veierum  praiis  pulchrain  tibi  panvie  coronatu. 
Surge,  meis  charis,  etc,  ui  supra. 
Yirgiuis  egrcgix  Bcrta;  nuiic  diciie  laudcs, 
rierides,  roecum,  placeanteui  rarmina  nosra 
Carminibus  Musarum  .  •  digna  puella  cst. 
Surgc  meis  cbaris,  etc,  ut  supra. 
Tibia  vos  laudet  parilcr  nunc  noslra,  puelbc, 
Prxfragiies  annis,  matune  in  moribus  almis, 
rrepulcbram  speciem  vi(x  jam  vicit  boiiestas. 
Sarge,  mets  charis,  etc,  fi(  supra. 
Cur  te  uon  meinorcm,  maguue  Primicerius  ^  auUe, 
Aaroo  quippe  pi*ius  niagnus  sub  Mose  sacerdos 
In  tc  Hunc  nostrum  «  subito  reviviscit  in  aula. 
Tu  portas  Eflbth,  sncrum  altaribus  ignein, 
Orc  poli  clavein  portas  inanibusqiie  capelhc. 
Tu  populum  precibus  defciidis  semper  ab  hostc. 
Surgc,  meis  charis,  etc,  ut  $upra. 
Tbirsisamatversus,  dicamus  csrmina  Thirsin, 
Ardua  quippc  fides  canuto  verticefulget. 
Fulget  amor  Thirsin  quapropter  peetore  nostnx 
Alma  iides  Thirsin  faciet  quoque  Davide  charum. 
Surge,  meis  charis,  elc,  utsupra. 
Vidiis  [madidus]  imbrifero  veniet  de  moiite  He- 
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A  Ut  legat  bos  vcrsus  aulae  coDdignus  amore  : 
Dignus  amor  nitilat  vato  ^  in  conle  Meaalce. 
Surge,  nieis  charis,  eic,  icf  fiiprii. 
Chartula  curre  modo  per  sacra  palatia  David, 
Atque  humili  cunctis  charis  fer  voce  salutcmv 
Basia  dans  dulci  molimiDe  sciuper  amicis* 
Atque  roei  David  pedibus  proslrata  camcnas 
Mox  expande  tuas ,  decies  dic  inille  saiuies» 
Atque  pedum  digitis  da  basla  dulcia  sacris. 
Sic  te  verte  meis  [charis]  proferre  salutem, 
Atque  pueliarom  cameras  percurrc  caneodOy 
Ct  pete  castra. . .  primo  darissiuia  Juli  «, 
Et  dic  multimodas  juveni  per  carmina  laudes  : 
Et  sic  ad  sacraui  citius  iunc  currc  capellam, 
Pacilicaui  iiU|iie  feras  cunciis  iti  ore  saluiem. 

B  Et  quicunque  iibi  occurrat  per  sirata  fideUs, 
Vir,  paier  aui  frtler  forsan,  juvenesqoe  senes^iue, 
Semper  in  ore  feras  sarratam  pacis  olivam. 
Dic  :  Ilomerus  amai  vcstram  per  saecla  salutein  : 
Vos  Deus  omnipoiens  seraper  conservct  ubique, 
Te  qiioque.  Clirisius,  David,  conservci  iu  xvum. 
David,  amor  nosier,  Davidsuper  omiiia  charus, 
David  ainat  vatcs ,  vatorum  cst  gloria  David. 
David  ainat  Christum,  Christus  est  gldria  Davld. 
Posi  hxc  charia  ciio  horlos  percurris  amoenos» 
Cuni  pueris  quam  jam  habitare  solebai  Homenis. 

_  Ceme  saluiifcros  pulchro  de  gramine  flores, 
Si  bene  se  cant,  crcscant  si  gennine  laeto. 
Si  non  hoslis  edax  iuiiuico  poUice  rumpal. 
llndique  cingantur  firmissiiuo  scpibus  Uli. 

^  Si  domus,  et  pueri  vigeant,  si  tecia  domorum, 
La^ta  Deo  laudcs  faoies,  si  prospera  cuncta 
Inveuies,  et  dic  pueris :  scnrate  fideles 
Castra,  precor,  veniiit  ad  vos  dum  vatis  Homcrus ; 
Ne  vel  flamma  vorax,^  \et  fur  devaslei  in  istis 
Jani  septis  qoidquam ,  stitmno-  miserante  Totiaiite. 
Vosque  valcte,  niei  pueri,  pia  chnra  poelse» 
Et  portate  meo  dnlci  mea  cariiiina  David. 
David  amai  vates*  et  reliqua  ut  supra. 
Duvid  amat  Christum,  ut  $ttpra. 


CCXXXMl. 

Querelm  §b  megotum  hespHium  ad  eumdem. 

^  Nix  ruit  e  corIo,  getidus  simul  irruii  imber  , 
Non  fttit  Albino,  specu  '  paulisper  in  urbe 
fiui  cum  dixisset,  dooee  pertranseai  imber  , 
Et  calido  pectus  paradl  fronte  >  refirma. 
Tristis  abit  senior  Jcjuno  vcntre  poeia  ; 
Et  piieri  tristes  pianxenint  carmine  FIaccii»i 
Frigida  quaproptcr  taceai  sibi  fistula  carmen ; 
llas  Unlum  paueas  balbaiiat  ore  camenas  : 
Carmina  nou  curat  David,  nec  Delia  ^  curat. 


•  Carle,  filius  Caroli  Magiii  primogenitus  :  Rotrud 
et  BerU  iHiiis  filia;. 
^  Kn  Angilbertus? 
«  Forle,  nostra. 

<•  Forte,  vatorum,  iit  siipra  vers.  3. 
«  Juli,  lia  cod. ;  fortass»is  CaroU  \el  Pippiuir  A^ 


JuUum  ei  Luciara  direeUim  esi  oarm.  256,  col.  7U6, 
f  Sensus  csi  :  qui  dixisset  :  Exspecta  pauHt* 

per ,  etc. 
*  Lociis  corniptus. 
»»  DeHa.  Hoc  nomiiie  corapcUat  fiUam,  ut  viJctir  f 

Caioli  in  bcquenti  carmiue. 
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Diun  redeont  henim  cafidi  bona  tempora  Phoebi,  • 
llox  prtstiB»  redit  virtus  lo  earmine  Flacco» 
Tinic  ruet  in  Pavid  Musaram  betior  odis ; 
Nuuc  pax,  viia  salug  David,  tuDcpnclia  Mtt&is» 

CCXXXIV. 

Ad  filiam  forte  Caroli  Magm, 
Nec  lu  qufppc  tuum  curasti,  filia,  Flaccum: 
Yester  abil  toto  tremulus,  en  eorpore  vatcs, 
Virgilii  resonans  tacito  vix  camiinc  versum  : 
Me  circum  validus  veutus,  iiix ,  undlqae  nimbus. 
Hanc  tamen  btjurtam  potcris  purgare  precando. 
Si  Regenberctum  ■  possit  scrvlre  >»  magistrum  , 
Sm'a,  sic  vestro  patrono  ct  pnesule  magno 
Yiribus  ct  manibus,  securi,  tralaque,  palaque 
(^:\iicra  turba  sui  populum «  mox  pergat  iir  hostem, 
Ille  operi  Insistat  canulo  vertice  tantum , 
\\2tt  fogo  pcrficiens  valcas,  mca  Deiia,  semper. 

CCXXXV. 

Ad  eamdem. 
Qiia;  cupis,  ut  veniat^  venias  nec  charta  caveto  , 

Ne  musas  mergat  sospita  dira  tuas. 
Dnm  Moscs  pelagus  virgx  divisit  in  ictu  , 
.Oic  semel  aut  bis  si  percutit  ipse  sinum. 
Muncra  muncribus  David  superaddidit  Albin 
Muiiera  muneribus  Christus  siiperaddat  et  illi : 
Cannina  carminibus  binas  superaddnt  et  illi : 
(hnnia  dona  bonus  semper  Deus  augeat  iUi ; 
Et  te  florentem  faciat»  mea  filia,  donis  : 
Atqne  mei  David  sobolis  charissima  donis 
Floreai  a^ternis  :  cunctiflorete  (ideles. 
Jani  sarvetc,  valclc,  vigele  et  avctc  ,  valetc  ! 

CCXXXVL 

Vola  pro  familia  regia. 
Delia  doctisono  se  ^  grammalica  plectro 

Fiorcat  ut  studiis  pcctus  ubique  tuuMS. 
Vita  salus  cuoctis ,  Domino  donante ,  pueilis  ,. 

Perpctuumque  *  in  tempora  longa  flat. 
Fclix  quippe  Patcr,  flores  qui  germine  tales 

Egregiis  mundi  progenuil  tiUiIis. 
Dextra  Pulris  summi  natas,  natosque,  patremque 

Conservet  pariter,  protegal  atque  regat. 

CCXXXVII. 

« 

AUocutio  ad  Musa$  in  gratiam  regalis  pueti  '. 
Pcrgite,  Picrides,  musali  pollice  flores 
Carpcre,  qui  Uquidis  crescunt  prope  fontilMis  amiiis: 
Regali  ut  juveni  faciatis  serta  saiutisv 
Ut  vnriis  totus  Xulget  virtutibus  iUe , 
Nobilitate  clucns,  laudabiiis  orl)e,  paterna ; 
Sic  vos  florigeridecurrite  prata  deams  : 
Vertice  Castaiidum  juvenaii  ct  pangitestemuia, 
Fulgeat  in  roseo  verlex  virtutis  honorc. 
lliic  et  sopliix  clarescat  lilia  coedcns. 

•  Regenberctum,  Regimbertum  bujus  nominis  ma- 
gislrum  exstitisse  sub  iuitium  saec.  ix,  in  monasterio 
Sanct-Gailensi  Mabiilooius  refert  tom.  II  Annal.  , 
pap  ^81. 

o  Forte,  possis  servare. 

e  Forte,popi(/t. 

^  Hiat  sensus. 


A  Justitiae  violis  variet  per  teiiipora  fulgor, 
£t  crocea  rulilet  verecunda  modestia  vultii. 
Talibus  bis  juveiicm  sertis  oruate,  Cauiciiu!. 
Ecce  tuas  aures,juvcnuiu  clarissimc,  doiiis, 
Versifico  volui  pauxilium  Uuigcrc  plectro, 
Et  tibi  perpetuam  Musis  maiidure  saluteiu. 
Florigeris  utinam  vigcas  per  sxcula  sceplris , 
Atque  Deo  juncius  teucas  ccelestia  rcgiui. 

CCXXXVIll. 
De  Riehbodone  ad  Angilbcrtum 
Obtulit  allilhrono  parvus  munuscula  scr>'us 

Richbodo  ^,  qux  ceruis,  leetor,  in  sedc  sacro, 
Ob  scclerum  veniam,  ob  vita:  coelestis  aiuorem ; 

Pro  quo  quisque  iegas,  funde  preces  Domiuo  : 
Pro  te,  proque  tuis  quas  (undes,  fratcr  amale  , 
^     Ad  hxc,  dum  venias,  limiua  sacra  domus, 
Christus  ab  a;lherea  clemens  exaudiat  arce 

Te  faciens,  lector,  corde  redire  domum. 
Te  rogo ,  sancte  Pater,  supplex  per  carmliia  nostra 

Sis  memor  et  nostri,  te,  rogo,  sancte  Pater : 
Dulcis  Iloinerc,  precor,  Flacci  memor  esto  poetv, 

Sis  mcinor  ut  Samuel,  dulcis  Homere,  prccor. 
Aiixiliare  senem  nostros,  rogo,  tu  pcr  amicus  , 

Est  locus  insenos  ^  auxiliarc  seuem 
Est  luihi  certa  fides  de  te,  charissime  frater, 

Cum  Christo  ct  sanctis  sit  tibi  cerla  salus. 
Pro  muudo  inoriens  hic  luundi  vita  pepenJit , 

Abluit  oiune  hujus  sanguinis  unda  uefas  : 
Dum  caput  inclines  mundum  supcr  erigit  astra  , 

Et  mirum  sxclis,  mors  tua  vita  fuit. 
^  Agims  ab  hoste  sacer,  populum  qui  per  mare  diixit, 

Nuuc  melius  muudum  salvat  ab  hosle  suum. 
^neus  en  serpens,  populi  qui  vulnera  sauat. 

Nuuc  lu  peccalor  aspicc  mente  pia. 

CCXXXVIIl  bis. 
Flaccus  aii  Uomerum  [AngUbertum\. 

Dum  suclas  solcat  Cycnus  scrvare  cameuas  , 

Cuculus  et  proprios  novit  habere  sonos. 
Duin  mare,  dum  foutes,  proprium  dum  sidcra  cursuiO' 

Quayiue  suum  servaut,  sub  moderante  Deo, 
Carmina  cur  taceat  subito  sua  Flaccus  Ilomero  , 

Filius  aique  patri  cur  taceat  subito  ? 
llcu,  cur  muta  sileut  ora  jam  voeis  egena, 

Mellifluos  ^ondam  quae  cecinere  sonos  ? 
I^  Nos  venerandus  amor  pacis  per  fueJera  juDxll, 

Quem  pax  nostra  Deus  perficiat,  vegetet. 
Pacificos  Deus  in  numerum  sibi  proiis  adoptat , 

Quisquis  amat  pacem,  est  filius  ipse  Dei. 
Bancor  amarus  abi,  redeas  concordia  dulds, 

Hic  fiigieus  pereat,  iila  tenens  maaeat. 
0  tu  diilcis  amor,  qua  te  nunc  parte  requirain  , 

Cum  [F.,  Num]  natus  proprimn  possit  odiss* 

[patrem. 

e  Deest  aliquid. 

«  Forte,  Pippini  aut  alterius  filii  Caroli  Magni. 

K  Hichbodo.  Cognomento  Macarius ,  ad  qnem  AI- 
cuinus  scripsit  epistolas  169,  170,  171,  I7S.  Alias 
etiara  jam  mouuimus  nomiue  Homeri  compellari  Aft- 
gil}>ertum. 

^  Vox  corrupla ;  forte,  insenes  seu  non  senes^ 
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SeJ  ciiius  rcvlcat,  oliiiin  qui  pcllere  possit, 

Jiiiigalur  p:itri  natus  et  ipsc  suo. 
Carmina  tunc  potcril  jam  duk'a  Flaccus  llomcro 

Ringere  YersiHca,  qiii  inoJo  pauca  canet. 
Cbristu»  ab  allo  Dcus  nostrum  conjungat  amorem-i 

Tu  ,  natc ,  valcas,  dulcis  Homcrc  mcus. 

CCXXXIX. 
Ad  PauHnum  pntriarcham  Aquiteien$em. 
Tbige  tuos  calamos,.cliarrias,  m  gurgile  Chrisli, 
Al(|uc  mcnm  peclus  imple  •  coJeslilHis  odis, 
rt  «iignas  ^  valeam  Paulino  dicere  grates, 
McUifluis  nostras  musis  qiii  impleverat  aures  , 
Kt  mcmor  nnanimi  ^  longiim  po  t  tempus  amici 
231  Canninibu»  sacris  repetens  :  Albiuo,  vale!o. 
Quam  festiva  dies  fucrat,  cum  pnglna  nobis 
l^cta  ^  fuit  titulis  optate  inscripla  salutis ! 
Omnia  dicta  mibi  charitatis  mell^  manabant. 
Quo  S4  diverlit  Ijeins  rclcgcntis  ocellus, 
Omit  ubique  sux  scmpcr  nova  gaudia  mentis;  - 
Maxime  jam  gaudcns  in  prosperilate  patcrnsl, 
Qtiem  Deus  xterno  conservet  lemporc  sanum. 
0  lux  Ausoniie,  patrijc  (lcciis,  iiiclytus  auclor, 
J'!stit*3e  ctiltor,  sacra;  pictatis  amator, 
Tc  mca  mcns  arJcl  sucris  conslricla  calenrA, 
Dlligit,  exquirit,  comploclilur,  attrahit,  ambit; 
rectoris  xlcrna  sccumquc  rcconJet  in  arca. 

e  CCXL. 
t  Ad  eumdcm  PauUnum, 
llfc  Paulinus  ovans  loio  requicscat  ^  in  «vo, 
llocque  cubilc  paie.r  dignus  dignctur  habere. 
Invidus  hoc  tcuipbim  nunquam  prrtranscal  hostis^ 
Ne  cbaros  aiiimis  subilo  disjungat  amicos, 
Quos  Chrrsli  cbaritas  cbaros  conjunxit  amicos. 

CCXLf. 
Ad  eumdem. 
0  Paurinc  Palor,  pastor,  pntriarcba,  saccrdos, 
Vitx  pnrs  inclior,  nostric  pars  incfyta  \\Uc  ! 
Sis  inemor  All  ir.i  sacris  «allnribus  astans, 
El  duPccs  int  r  lacrymas,  siqwr  ora  fluentcs, 
Dic  :  MiscTcre  I>eus  nostro  clementer  amfco,  . 
I>iminibus(jue  suis  veniam  largire  bcnignus, 
L't  le  cum  sanclis  lici^al  laudare  per  xvum. 
Oinnipotens  Palris  virtus,  sapicntia  Cbristus, 
Ojsccro  tc  supplcx  tolo  de  pectore  pauper ; 
rt  tua  conscrvct  Paulinum  dextera  scmper, 
Protegat,  atque  regat,  virtutum  floribus  ornet. 

<*  Ms.  Sal.,  comple. 
^  Ms.  Sal.,  dignus, 
^  Ms.  Sal.,  una  mimi, 
«^  Ms.  Sal.,  Leeta. 

•  Scquentia  duo  cacmina  in  cod.  ms.  Salisb.  ex  quo. 
eliain  noimulla  menda  correximus,  cuni  pncccdeati 
ibMyie  divisione  connectuutur. 

'  CL  Cateliuolboc  carmeu  censuit  esse  epitaphium 
Paulini.  Aliud  dicendum ,  si  versus  isti  pars  sunt 
prioris  canninis,  prout  sunt  in  cit.  codice  Salisbur- 
gensi ;  quaproptcr  voccs  //ic, ...  hocque  cubile  ...  hoc 
iemplum  interpretor  de  pectoris  arca^  qua  se  P^uli- 
iiuiu  recondidisse  ait  in  vcrsu  ultiino  carmiuis  prio- 
ris.  Cl.  Madrisius  Op.  sancti  Pauiiui »  iu  (jus  Vita 
cap  13,  nuin.  11,  pajg.  xxxviii,  hos  vcrsus  ita  inter- 
pretatur,  ut  sensus  sit ;  <  Utinam  Pauiiiius  hic  (id 


AD  YARIOa  T¥f 

A  Tuque  Maria,  Dei  Genitrix,  sanctissima  Virgo, 
Prospera  cuncta  meo  Paalino  posce,  precamur, 
Ut  vigeat,  valeat  Christi  repltttas  amore. 
Vos  quoque,  chara-simul  sauctorum  turha  Tonaniik. 
Qui  bibulas  proni  monitis  coclestibus  aares, 
Ecclesise  Patres,  halniisUs  semper  apertas, 
Et  ntniG  cum  Christo  ccelestia^refnatenetis; 
Fandite  proqne  mei  Paniiui,  posco,  sahit* 
Cum  pieiate  preces  summo  super  omnia  regi. 
Ut  vigeat,  valeat  Christi  praecepta  secutas. 
Et  vos  Ecdesiae  [sanctae]  sanctissima  proies 
In  communc  precor  prostrato  corpore  terris  ^ 
[Utque  mei  curam  Paulini  habeatis  in  aevam  i ), 
IUius  et  vitam  precibas  commendite  Chrislo, 
Ut  vigeal,  Taleat  longgevo  tcmpore  sanas. 

^  Angelicifadem  cceias  qui  cemitis  almam 
Perpctui  Palris  codcsti  in  eulromc  semper, 
Expansis^manibus  humilised  pectore  poico, 
V()4  quoque  Pliulinum.predbus  defeiidite  Testrif , 
Ut  gaudens  regnet,  vestro  sociaUi»  honori, 
i£tcniisque  Dli  vobisciun  laadibus  adait, 
Regna  beata  tenens,  feUx  sine  ftne,  polornm. 
IIos  fogo  versiculos  habeas,  Pater  optime,  tccuiii, 
IJt  tua  mens  memoret  Ixto  pro  carmine  natum  ^ 
Sit  Ubi  Ghristns  amor,  virtus,  decus,  omnia  Cbristus, 
Sit  ^ia,  Tita,  salus,  spcs  et  laus,  gloria  perpes, 
Semper  in  ore  sonet,  maneatque  in  pectore  sempcr, 
Ut  tibi  cum  sanctis  tribuat  coelestia  regna  : 
Qua  memor  esto  tui  nati,  te  posce  per  iUum» 
Qui  te  perpeiuani  coeH  dcducai  in  aiilam. 

C  Ei  nunc  ct  scinper,  roi  mi  Bauliiiev  Yaleto. 
Carminis  Iiic  flnem  hcrymis  faciemus.obortis  ^ 
Sed  nuaqaam  sacri  flnem  faciemus  amoris. 

CCXLH- 

A^  eumdem, 

Fer  restina  P)atri  Paulino  charta  sahitem, 

Dic,  Paulinc  Pater,  dulcis  amice  «,  vale. 
Janua  parva  qiiidem,  et  parvus  habitator  in  xde  est, 
Non  spcrnas  nardum,  lector,  in  corporc  parvura, 
Jam  redolet  nardus  si)icato  gramine  multuni. 
Me  lapis  egregium  portal  tibi  corpore  parvo. 
Parva  quidcm  r^  est  oculorum,  ccroe,  pupilla ; 
Sed  regit  imperio  vivacis  corporis  actus  : 
0  Sic  regit  ipsc  dcmum  totam  sibi  Nardulus  istain, 
Nardulo  ",  dic  lcctor  pergcns,  tu  parvule,  salvc. 

est,  In  ecclesia  Martiniana)  requiescat,  ibique  se- 
palianim  eligeredijgnetar;  iit  in  eadem '  tamalatus 
hasilica  cum  Alcumo  resurrectionero  ex^octet.  k. 
Somnia ! 

>  Bdit.,  requiescit, 

k  Ms.  Sal.,  Toiianl^ni. 

>  Edit.,  proilrata  coroore  sanus, 

)  Hunc  versuin  ex  cotJ.  ms.  Salisb«  ita  restitaiimis ; 
in  edKis  enim  ita  mendose  sonabat : 

Angeticl  faciem  charjro  Paulinl  babeails  ia  ttfum. 

k  Edit.,  nutum. 

^  Edit.,  amalis. 

»  Cl.  Madrisius  loc.  cil.  Append.  I,  poeinat.  4,  pag. 
iio,  ait,  in  hoc  poemate  ncnigma  aliquod  •olveBduM:^ 
Pauliiio  proponi. 

»  Forte,  Sardule. 
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CCXLIU. 

Ad  Theophytactum^* 
Theopiijracle  Paler,  sopbi»  tu  doclur  boneslus, 

Lsmdibu»  cgregii»  danis  in  orbc  procul. 
In  rcgno  magnuSv  ^«rut  i»  arbe  tiderii  ^  : 

Doua  lui  cordis  ini»t  na\'a,  vel  vetcra. 
Urbs,  capoi  orb»»  babet  te  niaxinia  Roma  magisiruni, 

Vcrba  sahitis  habes  acmpcr  in  ore  tuo. 
Oninibus  e»  oiiiis  sancta  pietate  magiatra, 

Qux  solcl  Ggregium  eor  babitam  tuum. 
JII32  In  qua  mcque,  precor,  grcmio  cbaritalis  ami- 

[cum^, 

Sim  licet  ignotns,  susdpe,  sanctc,  tibi, 
Nam  Scriptara  camt  vero  pnradigmaU  <>  sancu 

Cannine,  qu.x  laudcs  concelebrat  aophlae. 
Sic  [iioTus  •]  ut  iHistum  tecum  veterascel  amicus, 

Sfc  hodie  dulce  bibisi  dukis  amicus  eriu 
Dixenu  et  PauluSv  doclor  clarissirous  orbis, 

Cnncta  probate  prius,  quxque  tencte  bona. 
Ohsccro  te  soppiei  animo,  rae  spemere  noli, 

Sed  solita  fratrem  mc  pieute  proba. 
Larga  quidem  charius  Cbrisll  sokt  essc  per  orbcm, 

Iii  gremhim  laultos  congregat  illa  suum. 
Qiii  in  chariute  manet,  porUt  in  pectorc  Cbristum, 

Tcra  quidem  charitas  est  Deus  oinnipolcns. 
Qui  prodcsso  poiest,  non  est  spcrnendus  amicus ; 

Yel  prodesse  vah^i,  alter  amlcus  ei. 
rrpfuil  ut  Cbristus  jam  vulnera  dira  gemcnliy 

In  curam  nummos  proiidii  atque  duos. 
Ilac  picUle,  precor,  me  lu  tibi  suscipe  fratrcin, 

Iti  Christo  fraires  gmtia  nos  gcnuit. 

[InelyU  nos  fratres  una  Odcs  genuit]. 
Sua(!co  quippc  ttbi,  doctor  clarissime  mundi» 

Ut  doctrina  sacro  currat  ali  ore  tuo. 
Charlula  scribatur  vitr,  mitialur  '  ubiqiic, 

PrxfituIaU  pfo  nomine  apostolico. 
Sfc  t  la  laiis  crcscit ;  mcrces  sic  magua  nianebil 

Paston  simimo  sedis  apostolicx. 
Cujus  amorc  pio  eommenda  me,  rogo^  fraier  ^. 

Connnendet  Cliristo  ut  mc  palcr  orc  suo. 
>'os  partier  palrcs  semper  sine  flne  valetc, 

Dcxlcra  vos  Cbristi  protcgat  atque  rcgat. 

ccxuv. 

I'  Ad  Aqnilam  {Amoncm)  episeopnm  SaHsbnrgcnsem. 


A  luvcntum  iit  valcal,  inillcno  cariniiie  caul.i, 

Albini  officio  t  dic  valc  per|>eluuin. 
Dic  :  Memor  esio  tui  senqicr,  Pater  aluie,  magktri» 

lu  precibus  sacris,  per  loca  sancU  Palrum.  ^ 

Dic  qiioiiue,  dic  supplex ,  dic,  qiiteso  i ,  sanctc  sacerdos 

Justitiam  sequere  semper  in  orc  tuo. 
Non  tibi  blandiiio!  s;edi  iion  vana  voltiptas  ^, 

Non  tinior  aUt  terror  cordis  in  anlra  cadat : 
Plcna  sahitiferi  scd  jam  fiducia  verbi 

Possideat  plenum  pecsus  aniore  Dim. 
Ju  Jicium  promat  juslum  tua  lingua,  sacerdos, 

Ut  Chrisio  placeat,  quidquid  in  ore  sonas. 
Spiriius  e  coclo  veniens  iua  pcctora,  pncsul, 

Lxtificct,  habitei,  sanctificet,  repleat. 
PIus  xtcrna  Dei  Cbristi  cst  roeiucnda  polesias, 
■^     Quam  ierrena  quidem,  quoe  vehit  umbra  ToIaL 
Omnipotcns  judex,  justis  qui  pRemia  prxsUt, 

Del  tihi  verba  pix  pacis  in  ore  tuo. 
Tempora  sunt  nimiom  variis  nunc  plena  pericKs, 

Qutc  quondam  sancti  praH^ccinere  Patrcs. 
^fitates  hominum,  mores  muUntur  et  actus, 

Utquc  momenU  quidcin,  viia  cito  fugiei. 
Nec  redit  ipsa  dies,  roensis,  nox,  bora  vel  annaSt 

ScJ  fiigiens  fugiet,  fontis  ni  uuda  fluens. 
Tiistia  se  Lctis  iinmiscent  iempora  nostris ; 

Utque  vices  faciunt  noxquc  diesque  soas, 
Cauuia  jam  veniunt,  veniunt  ct  trislia  stalini : 

Non  est  qui  fuerat,  transict  omnis  homo. 
0  Pater,  idcirco  facies,  dum  teinpiis  habdils, 

Menie,  manu,  lingua,  quxquc  Deo  placcanL 
Orc  sonet  Christi  luudes  et  vcra  Ioqiiat!ir, 

Et  totum  redolet  pecius  amorc  Dci. 
Toiius  atque  bonis  instent  jam  rorporis  acius« 

Membra  simul  placilis  nocic  dicque  Deo. 
Ut  totus  placeas  magno  tu  judice  Christo, 

Ut  te  conscrvct  semper  ubiquc  Dcus. 
Posco,  incincnto  iui,  prxsul  pncclare,  magistri  ^, 

In  precibus,  lacrymis  per  loca  sancta  sacris  " 
Ui  veniain  miiis  prxstct  cui  Cbristus  ab  arcc, 

Quoi  gessit  scelcrum  viu  ncfanda,  prccor. 
Tii  sine  fine  vale,  pasior,  pairiareha,  saocrdo?*, 

Sii  tibi  Christus  amor,  lux,  via,  viu,  salus  ! 

CCXLIV  bis. 
Ad  Aquilam, 


Pcr  montes,canipos  Aquilan:,  mca  cbartula,  quuM'C,  q  Tiiigue  semel  calamuin  chariias  in  gurgite  Christi 


Poniiflcem  DUigiii  oomuiis  ci  meriti ; 

«  Exstat  boe  camen  in  cod.  Salisburgensi ,  cujus 
Jectiones  Tariantes  annoUvimus.  Duos,  qui  tempere 
Alcttini  vixeruRt,  reperio  Theopbjrlados,  unum  epi- 
scopum  Tuderti,  legalum  Adriani  I  pap:e,  qui  eon- 
cilio  Cakbulensi  anno  788  prxfiiit ,  ct  a  I  conciiium 
q:ioque  Francofonliense  anno  7M  missiis  fuit.  Alte- 
riim  sedis  apostolicx  noUrium,  qui  scripsil  litleras 
Pasdialis  I  papae  paUium  Baniardo  Victtnensi  anii- 
sliti  coDcedeiuis  aimo  HI7;  dc  quo  Mabillonius  Annal. 
lom.  llfP^;^^^  Ktim.  71;  et  AJ^ipeDd.  sxc.  iv  Bened. 
pag.  56o.  nuie  posteriori ,  qucm  scriba*  docto,  per 
fHM  ehMrtula  vitcs  scribatnr  prcetitulata  nomine  apo- 
stotiea^  comparat  Alcuinus,  piassens  carnieii  inaximc 
cimvcnlre  vtdetur. 

t»  Ms.  Sal.,  ca^orum  scriba  vidcris* 

*  M:).  SaL»amtc(UNi. 


Fac  paucos  AquiLc  vcrsiculosquc  mco  : 

^  Ms.  Sal.,  paradigmatc, 

*Edit.,  tiobis veterascat, 

'  Ms.  Sal.,  mittetur, 

s  Ms.  Sal.,  me  tu  commende  rogamus. 

b  Carmen  isthoc  ad  Anionem  Salisburgenscni  ar- 
diiepiscopum,  quem  Alcuiniis  Aquilam  cogiumiinare 
solet,  proul  in  epistolis  viiimiis,  exhibemiis  ez  ohI. 
ms.  biDliothec^^e  nosirae  S.  Emmerami ;  unde  llliid 
f iiam  Cl.  Mabinouiiis  descripsit ,  et  inter  AnalecU 
Vcicra  relultt,  pag.  548  cdii.  reccntioris. 

i  Ms.,  Albino  flio, 

i  Ms.,  iacrymis  dic, 

^  Ms.,  voluntas, 

»  Trff  ...  Magistri.  Iiidc  suspicaic  licct,  .\niotirm 
Aleuini  fuissc  dis<*ipiihim. 

«  Ms.,  sancta  Patrum, 


795  CARHINA.  - 

Cujiis  amore  calent  Patris  pr^cordia  toia, 

Omnibus  atqiic  horis  noinen  in  orc  sonaf. 
Cui  Dcus  xternum  tribuat  pcr  sxcula  salvc, 

Prolegat,  exaltet,  fructiGcel,  vcgclet. 
Qnem  mea  men^  nrilct  sacris  religata  catenls, 

Ambit  ct  exquirit,  diligit  et  memorat. 
Tertiiis  All)inus  vobis  jnngatur  aroicus, 

Et  hcrvmas  rcsonet  inler  in  ore  sncras. 
Qiiippe  Iriplex  fnnis  facile  non  rnmpitur  nnqnam, 

Sic  qnoqiic  tres  infer  firma  viget  charitas. 
Tres  ubi  snnt  pariter  collecti  in  nomine  Christi, 

His  astat  medius  ChHstns  et  ipse  pius. 
Hoc  memorate,  viri,  tolumque  valete  per  sevnm, 

Vos  videam  laetos  mox,  miserantc  Deo. 
Corporis  ct  capitis  omncs  tunc  certc  c^pilli 

Pierio  plectro  carmina  Ixia  canant. 
Orpheus  aut  Linus,  nec  me  Maro  vinclt  in  o:!is 

Dum  manibus  cingnm  pcctdra  vcstra  mcis. 

CCXLV. 

Ad  qucmdam  ephcopum, 

Incolurocm  Chrislus,  charissime,  ie  mihi,  praesul, 
Consenet  mitis  semper  ubique,  precor 

Tu  mihi  dulcis  amor,  cordis  tu  carmen  in  ore, 
Tu  memor  esto  mei,  tu  sine  fme  vale ! 

CCXLVL 

Ad  qnemdam  epircopum. 

Nulla  manns  discingni •  ni  tua  praesul 

Salve  ^  pater  sancte,  ct  lcge  tu  feliciter  lUani 
Succlnctum  ^  solvaf,  cnpiat  qui  abscondita  scire, 
Nulla  tamen  dextia  ni  tun,  sancte  Paier. 

CCXLVIL 

Ad  Macarium  episcopum^, 
Haec  libi,  Macari,  devovi  miinera  paslor, 

Cum  Chrislo  ct  sanctis  lu  sine  flne  vale ! 
Sis  memor  Albini,  mcmoret  te  gmtia  Cliristl, 

Et  tu  nigre  mcus  «,  candidus  csto  Dei. 
Cur,  mi  nigrc,  laces,  de  te  nunc  nescio  qiiid...  ( 

Aut  tamcn  cccc  tibi  sit  Deus  omnis  amor  ' 
Sit  ti!)i  et  potus  dippeus  rex  ^,  vita  salusqnc, 

Laus  cujns  resonet  semper  in  ore  luo. 
L*t  tibi  iiiandnvi,  Bcrgcnses  »  inslnie  nostros, 

£t  tecum  discat,  qui  tibi  pei*placeal. 
233  ^'^^  pneccpti  dccem,  vobis  qu;c  chartula  ) 

[cautat. 

Nocle  dicque  pio  corde  (enctc,  prccor 
S.tpius  et  nosmet  merooraiUes  dicite,  qu:eso; 

PauperisAIbini,Christe,  memento  tui. 

«  Forte,  discingat  chartam, 

^  Forte,  Solvt. 

«  Succinctum,  id  est,  epistolam.  Huc,  pulo,  pcrti- 
net  j  quod  B.  Alcuinus  in  epist.  187  de  Cincto  cx 
Epicteto  attulit. 

'  Hic  Macarius  est  Richbodus  cpisoopus  Trevireu- 
sis,  de  quo  vido  supra. 

«  ^igre  meus,  Nisnim  quoque,  scd  Magum  simul 
Alciiiiius  appellat  Adalbertum  epist.  91. 

f  Forlc,  qmidquam. 

^  Edit.,  amator. 

»•  Scnsus  corniptus. 

1  Bergcnscs,  Exstat  in  pago  Mosno  ad  Roram  flu- 
viuiu,  ad  Rorjcmundam  Mosx  aqiiis  scsc  immisccu- 
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A  CCXLVUL 

Ad  quemdam  epise&pum. 
I  ra'sul  amale,  prccor,  hac  tfl  diverte,  viator, 

Sis  memor  Albini  ul  prxsul,  amatOi  precor. 
0  mea  chara  domus,  habitatio  dulcis,  amata, 

Sis  ff  lix  scmper,  o  mea  chara  domns. 
Sophia  sancta  Patram  tectis  scrvatur  in  istis, 
*  In  te  discatur  sophia  sancta  Patnim. 
Tu  valeas,  vigcas  donis  [his]  inclyla  semper, 

In  sophi;i!  cullu  tu  valcas,  vigcas. 
Riisticn  turba  tuo  habitct  sub  tegmine  nunquam ; 

Sit  procol  e  tecto  rustica  turba  tuo. 
Protegat  atque  regat  Chri&ti  te  gratia  scmper, 

Ctim  sociis  pariler,  proiegat  aique  regat. 

CCXLIX. 
"  Ad  eumdem  fortassis. 

Pnesul  amate,  precor,  pergat  hxc  chartula  tecunn, 

Sis  memor  ut  Patris,  pra^sul  amate,  prccor. 
Tu  mihi  dulcis  amor,  flli  pcr  sxcula  salvc, 

Christus  in  xtemum  sit  tibi  dulcis  amor. 
Semper  in  ore  tuo  resoncnt  pla  vcrba  saluiis, 

Laiis  Christo  resonet  semper  in  orc  tuo. 
Pcciore,  mente,  manu  iuiseris  solatia  pncsta, 

Semper  ama  Christum,  pcctore,  mente,  manii. 
Oinnibus  esto  paler,  pastor,  patriarclia,  saccrdos, 

Pauperibus,  miscris,  oinnibus  csto  pater. 
Sis  dccus  Ecclesiac,  cunctis  et  forma  salutis 

Et  caput  et  custos,  sis  decus  Ecclesiae. 
Cratia  summa  Dei  tecum  comiletur  ubique, 
^      Augeat  et  mcritis  gratia  summa  Dci. 
Dic  rogo  pcrpctuum  pueris,  pucr  inciyte,  salve 

Albine  quoque  ^  vale  dic,  rogo,  pcrpctuum. 
Lxta  dies  veniat  nobis,  sub  nomine  nostru, 

i£tema  ct  vobis  Incta  dies  veniat. 
Sit  tibi  curn  mci,  curet  te  Christus  ubiqiic, 

Est  mihi  cura  tui,  sit  tibi  cura  mci. 

CCL. 

Ad  Maurum, 

llas  tibi,  sancte  pucr  Benedicli  ^  Maurecamcnas 

Albinus  vales  versiculis  cecinit : 
Valleoptans  animo  tibi  prospcra  cuncta  fldeli, 

Utfelix  vivas  scmper  ubiquc  Deo. 
Pro  qiio  funde  prcces  soliln  pictatc  Tonnnli 

Conscrvet  famulum  ut  Christus  ab  boslc  suuni. 

Q  CCLI. 

Ad  quemdam  amicum, 

Tu  quo<|ue  non  mcrilis,  crispis  scd  calvc  capillis, 

Ut  valcas,  vigeas  tempus  in  omnc,  precor. 

tem  coenobium,  quod  Bcrg  appellatur  apiid  Broweriini 
iu  libro  Trevir.  Antiq.  octavo;  iibi  Lotliarius  rcx 
hunc  locuin  Hungero  episcopo  Trajrcti  inferioris  do< 
iiasse  pcrbibctur  anno  regni  sui  tertio.  De  boc  uio- 
nasterio  Alcuinum  hic  agcre  conjicit  Mabiilonius 
Annal.  Beued.  tom.  II,  libr.  xxvi,  paf^.  323,  num.  52. 

i  Chartula.  Hxc  intercidit :  nisi  sit  ilia  De  dccem 
verbis  Legis  supra  tom.  C,  col.  5C7. 

^  Forte,  Albinoqne, 

i  Puer  Benedicti.  Sic  etiam  inscripta  est  Akainl 
cpistola  150  :  Benedicto  sancti  Bencdicti  puero 
Mauro,  Ila  scnietipsuin  Rabaiius  Maiirus  nominal  ia 
suo  ad  sanctum  Martiiiuni  carinine,quoci  cst  tcrliuui 
inicr  cjns  pociuata  tom.  VI,  pag  202« 
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Sis  lueiuor  Albini»  dulcis  amicc,  iui. 

CCUI. 
Ad  altemm  amicum^ 
Tu  quoque,  Nave  •,  vale,  msgor  tibi  menletiileli, 

Inter  sacra  precor,  verba  memento  mei. 
Parviila  nilqiie  iioceni  librorum  membra  miiiistra, 
Si  mens  alia  peiit  grandis  amore  Dci.. 

CCLIH. 

Ad  plures  flmkow. 
Yosqiie  valcle,  viri  fratres,  Patresqiie  (Tdeles, 

Yos  Deus  omiiipotens  protegat  alque  regat. 
Vos  mnudata  Patrum  tota  virtute  priorumv 

Conservale,  precor,  pectore,  menie,  manu. 


Alque  fldes  firnia,  quae  viget  atque  niuiiei. 
Te  divina,  Paler  charissJme,  dona  scquantur, 
Prxvenianlque  simul  seinper  ubiquc.  Vale! 

CCLVI. 

Ad  Julium  et  Luciam. 
Te  Dens  onmipotciis  conservct  seinper  ubiquet 

Julius  o  jiuvenis  spes  amor  atque  deeus  ! 
Lucia  vivc  Dco  (elix,  darissima  virgo,. 

Semper  iu  aeternum,  Lucia  virgo,  vale. 
234  ^^  ^^^  P^^  versus  valeat  Maibeiiiatica  dulces, 

Femina  verbipoiens,  tu  sine  Ane  valc. 

CCLVII. 

Ad  afmrtun  abeuntem. 


Obsecro  meque  piis  precibus  commendate  ^  Chnsto* »  .       ,  ,         . 

,  ,       ^  ..  ...  B  Ancelus  e  coelo  veniens  comilelur  emites 

Ut  scelerum  veniam  donet  ubiqiie  mim. 


CCLIV. 

Ad  sanctum  Bcnedictvm, 
0  Bcnedicte,  vale,  monacbomm  maxlme  pastor, 

Qiios  generas  verbis,  hos  rege  jam  prccibus. 
Judicis  ante  ihronum  doctorum  qnisque  cohortes 

Deducet  proprias,  quas  genuit  Domino  : 
Tunc  quoque  tu  inonachos  deduxcris  ante  trlbunal 

Celsithroni  rcgis,  almipater,  proprios. 
Auxlliarc  tais  precibus  quapropter  ubique  : 

Grcx  uumero  crescat,  pastor  amale,  tuiis. 
Jain  gregis  ex  nuiQcro  pastoris  gloria  crescit, 

Conscrva  meritis  ecce,  tuos  famulos. 

CCLV. 
Ad  quentdam  amicum, 
Pectusamor  nosirura  pcnetravit  flauima....« 

.\*que  calore  novo  seinpcr  inardet  ainor. 
Nec  mare,  nec  tellus,  montes  nec  silva  vel  alpcs 

Huic  obstare  qiieunt,  aut  inhibere  viani  : 
Quo  mintis,  alinePater,  seniper  tua  viscera  Iingal, 

Yel  lacrymis  lavet  pcctus,  amate,  tuum. 
Cur  lu  dnlc  s  amor  fletus  generabis  amaros, 

Etde  inclle  pio  pocula  c  amaia  fluuiit? 
5iv'.  tua  jam,  mundus,  miscentur  dukia  aiuaris, 

Adversis  variant  prospera  cuncla  ciio. 
OiLinia  trislifico  mutantur  gauJia  luctu, 

Nil  est  perpetuiim,  cuncta  perire  queunt. 
T(^  moilo  quapropter  fugiainus  pcctore  loio 

Tu  quoque  iios,  munflus  jam  periture,  fugis  : 
Dcliciasque  poli,  semperque  manenlia  rcgna 

Quxramus,  toto  peciore,  niente,  manu. 
Folix  aula  poli  nunquam  disjungit  amicum  ; 

Semper  habet,  quod  amat,  pectus  amore  calens. 
IIuc  properare,  Pater ,  precibus  rape  me,  n>go, 

|tccum, 

Qua  noster  nunquam  dissociatur  amor. 
Aspice  ketifico  gratanter  conle,  precamur, 

Parvula,  qna;  magnus  munera  misit  amor. 
Nain  duo  praemiiis  laudaverat  sera  magister, 

Quae  injecit  teropli  vidua  nuJa  gazis. 


•  Forlc,  Nate. 

*  Sirj)ius  aUbi,  commendite. 
f  Edii ,  capnla. 


Setnper,  abito  tna^  duTcis  amice,  vias. 
Te  roea  mcns scquiiur,  magno  cum  corJis aiioret 

Exoptans  aniino  prospera  ciincta  tibi. 
Qui  mihi  te,  fratcr,  Chri  tus  concessit  amicuin, 

Conservel  samim  Chrislus  ubique  milki : 
Efliciens  citiiis  panter  natumque,  parentenr 

Congaudere  simul  prosperitate  bom. 
QuoJ  modo  non  vidi  te,  te,  dulcissun^  frater, 

Contestor  vere,  cor  dolet  hoc  nimium. 
Quam  prope,  nescivi,  tc  nos  spectando  manerei, 

Nunc  nisi  gaudens  non  mihi  dixii  horao  <• 
Me  tamen.ecce,  precor,  pra^senlem  se:t  per  habslo, 

(Jt  te  pnesentem  scmper  habebo,  Paler. 
Sil  tibi,  sitque  mihi  prxsciis  Deus  omuibus  horit, 
^     Sit  pius  et  dcmcns,  gloria,  vita,  sahis. 
Quos  charitate  pia  terris  conjunxit  amicos, 

Gaudentes  pariler  jungat  in  arce  poli. 
Ilos,  rogo,  versiculos  lecum  fcr,  frater  amke, 

Sis  memor  Albiui  ut  sempcr,  amice,  tui. 
Por  campos,.  colles,.  silvas  et  flumina  pergens, 

Semper  iter  Christus  protcgat  ecce  tuiim^ 
Sanctorum  prccibus  seiupcr  sine  fiiie  valeto» 

Et  nunc  ct.sempcr,  dulcis  amicc,  vale  \ 

GCLVIII. 
Ad  eumdenv  fortassis.. 

Qiri^e  vtam,  frater,  angustam  %  tramite  purchram, 
Qtix  te  sub  tectis  Dbmini  dcducai  in  aulaTn. 
Ncc  tibi  forte  pedes  coeno  sordcnte  respargit» 
Nec  tibi  cxruleus  crines  infuderit  iniber. 
Ncc  vis  venlorum  turbat,  nec  grando  procelHs  ! 
Nec  limor,  ut  tollant  vestes,  nec  fauce  lalrones, 
Necleo,  nec  iigris,....  aperambo  visuntur 
Vel  coluber,  regulus,  serpens  prosternit  eimlem. 
Sed  bene  securus  poleris  percurrere  strntam. 
Laus  divina  tibi  rcsonet  quaproptcr  in  ore, 
Utque  pium  placido  Cbrisiun»  iu  pectore  porla  : 
Ille  tuos  gressus,  sensus,  et  verba  gubemet, 
Dux,  via,  rector,  amor  Llbi  tii,  protector  iibiqoe 
hicolumem  ducat  te,  teque  reducat  euutem. 

**  Forle,  eunicm. 
*•  Locus  corrupius. 
<  Ms.,  Angusio 
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CCLIX. 

>  A(t  amicnm  absentem  siispf na. 

Diiicis  aiiior  lacryinis  absenlcm  plangil  aniicuini 

Qocm  longinqtia  ncgal  terra  vi  Jcre  ociiiis. 
Ilara  fiiles  hominum  charos  eflfccil  amicos, 

Millia  luulla  cient  pectore,  solus  erit. 
Argenlo  melior,  fulvopretiosioraurot 

Oiunibus  et  gazis  ciarior  iste  nitct. 
Quem  copit  ct  quaerii  meniis  sibi  tota  voluiUas 

Ut  babcat»  teueat,  diiigat  atcjue  coiai. 
Iste  eris-ecce  milii  magno  con^nctus  amore, 

Tu  requies  meutis,  tu  mibi  dulcis  amor. 
Te  Deus  asteruo  con&ervet  tempore  semper» 

To  mcmor  Albini  scniper  ubique  vale. 


ccuC. 

^  x\d  Eboraeenses  Ffaires, 

Ntiiic  ciiculus  ramis  ctiam  resonavit  tn  altis; 
Florca  vcrsicolor  pariet  nnnc  germina  tcllus. 
Vinea  Bucchirora.s  Iradit  ^  dc  palinilc  geminas, 
Sjscitat  et  vario  noslras  moJnlamiue  menles 
Inderessa  satis  rutilis  luscinia  niscis. 
Et  sol  sigoiferi  inediuin  tninscendit  in  orbem, 
Et  Phocbus  vicit  tenebrarum  regna  rcfulgens ; 
Alque  natans  ad  vos  pclagi  traiis  xquora  magni, 
Albini  Patris  deporlat  charta  salsitein  ; 
Moeuibiis  Euboricae  habitans  tu  sacra  juvcntos. 
Fas  idcirco,  rcor,  comprendere  plectra  Maronis, 
S(unnigeras  subito  te  nunc  c\  ore  ^  camenas, 
Carmiiiibusque  sacris  naves  implere  frenoium  «. 
Talia  naiiique  placcut  veslro  quia  muiiera  Patri, 
Qui  nunc  egregias  rcgalibiis  insonat  arles 
Auribos,  ei  Palrum  ducit  per  prata  sequentem, 
Pnrpulchro  sophiae  rcgiianteiii  stcmmale  celsa',. 
Tu  quoque,  tu  Palri  niniium  dilecta  juventus, 
Tu  soboles  vitx,  patri;c  luus  ct  dccus  omiie, 
i£tberiis  sophiu:  feliciler  utere  donis ; 
Ut  tibi  permaiieat  merccs  et  gloria  seiii[>or. 
Ehrius  injiciat  vo*ds  ncu  viiicula  nacchus, 
Mcutibus  iuscriplas  delcat  ncu  noxius  artcs : 
Ncc  vos  Cretcusis  depcilat  ab  arce  salutis 
Improiws  il!e  puer,  stimuiis  armatus  aculis. 
Nec  vos  luxivagus  raptet  per  iiiania  mundus, 
Vortice  submergens  vitalia  pectora  nigro  : 
Sed  prjccepia  sacru;  incmores  retincte  salutis, 
Duicisoiio  Chrislum  resonantcs  senipcr  in  orc. 
llle  cibus,  potus,  carinen,  laus,  gloria  vobis 
8il,  rogo,  ((ui  vobis  Iribnat  felicia  rt^gna, 
Alquc  suis  sanctis  jungat  pcr  o^thera  scniper. 

«  E\  cod.  mss.  Salisbnrgensi. 

k  Versus  hoc  carinen  iii  editioiie  Qricrcolani  pre- 
cedentes,  separatim  dediimis  su]>ra  iium.  !208  et  i^, 
libi  videas  nosirain  adnotalionem.  Pertiiicre  verovi- 
detur  ad  annuin  781  qiio  schola^  Palatiuie  piu^fectus 
fuit?  Vid.  nolas  episi.  IGi. 

«  Ms.,  trudit. 

«1  Ms.,  excire, 

•  Ms.,  Fresonum. 

'  Dillerenlcs  leclione s  addidimus  cx  cod.  Salisb. 
De  SaxonibiiSy  absoluto  posl  35  annonim  spatium 


—  AD  VAAiOSi.  "M 

A  CCLXr. 

'  Ad  gentem  GoiJtorum. 
Gens  sacra  Gothoruiu,  sanctus  ^^  sine  flnc  valel», 
Electus  Domino  populus,  plebs  inclyla  salve. 
Viclricibus  ^  gentes  vicisti  maximc  belNs 
Quam  multas  qiiondam,  bostes  modo  rincite  Cbristi 
Pcr  clypeum  fldei,  per  foriia  tda  salutis. 
Auxiliator  erit  vobis  Dcus  abnus  ubique, 
Si  jam  flrma  fldes  habttatsub  pectore  vestro, 
Atque  opu8  egregiam  seqiiitur  bona  dona  fldet. 
Has,  rogo,  Ktterulas  placido  percurrite  sensu. 
Quas  modo  direxit  vobis  dilectio  sancta. 
Prospera  cuncta  Deus  GothisconceiiatOtympf, 
Omnibus  xtemi  tribuens  bona  gaudia  regui  : 
Inque  piis  precibus  memores  eslolc,  rogamus 

^  Albini  semper,  scripsit  qui  talia  vobis. 

235  ^os  Deusomnipotens  lotum  conser^'et  in  a*vuiB, 
^tcriium  tribuens  i  vobis  pcr  saxula  rcgnuni. 

CCLXII. 

1  Ad  filium  profugum. 

Cur,  rogo,  nate,  tuo  patri  irasceris  aniate ; 

Longius  optatum  roox  modo  carpis  Iter? 
Ei  tu  tristis  ahis,  patrem  tristemque  relin(iiils 

Ut  sceleratus  :  ego  judicor  ecce  reus« 
Iratus  calido  quidquam  cec  pcctore  dixi ; 

Mandavi  pkicida  dicere  verba  tibi. 
Utere  ccu  propriis  rcbus  fcliciler  illis, 

Sunt  mea  qnippc  tua,  sint  tua  qiixso  mea. 

ccLxm. 

^  Ad  discipulum, 

En  tuus  Albinus,  saevis  ereptus  ab  undi» , 

Vcneral,  altithrono  nnnc  miserante  Deo, 
Tc  cupiens  apel-peregrinus-larc  camenis 

0  Corion,  Corioii!  dulcis  aniicc  satis. 
QuidqiiiJ  tu  volltns  per  magiia  palalia  regufiiy 

Ut  ludens  pelago  aliger  uiidisoiio  : 
Qiii  sophise  libros  priiuis  lac  ore  sub  annis 

Suxisti,  ct  labris  ubera  sacra  tuis.' 
Dum  tibi  dum  major  per  tcmpora  creverat  xtas» 

Tunc  solidos  sucvcras  sumcre  corde  cibos. 
Forlia  de  gazis  vetcrum  et  potarc  Falorna ; 

Scnsibus  ei  fuerant  pervia  cuncla  tuis. 
Quidqujd  ab  anliquo  invenerunt  temporc  Pntrcs» 

Nobile  cuncta  tibi  pandit  et  ingcnium  : 
Ij  Ac  divina  tuis  patuit  Scriptura  loquclis. 

^dibus  in  sacris  dum  tua  vox  rcsonat. 
Qiid  tua  nunc  niemoi*cm  scholastica  carmina  vatis» 

Qui  cunctos  poieras  tu  $uperare  seues. 
Viscera  tota  libi  oecinerunt,  atqur  capiili; 

Nunc  tua  lingua  iacet;  cur  iua  lingua  tacet? 

bello ,  ad  fldem  conversis  ista  rntelligi  vult ,  niilfa 
quidem  addocta  ratione ,  Cl.  Catelinot  in  ms.  Mibi 
vero  quam  simillimum  est,  Alcuinum  ad  populos  pn>- 
vincitc  Gothi»,  Saracenis  conierminx,  ct  a  Carolo 
Maj^no  devicue  scripsisse,  atque  eos  adversus  hostes 
sibi  vicinos  animasse. 

6  Ms.  Sal.,  Gens  bona  Gotborum  semp$x» 

^  Ms.  Sal.,  prcvclaras, 

*  ELWl.ytribuct. 

i  Forte  .id  Osulfum,  cnjiis  Inrcliccm  larsum  lujiel 
in  rpibtolis  m,  207,  m. 
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Ncc  tua  liiigua  vulcl  forsan  eanlare  camenas? 

Atqne,  rcor,  dormit  lingua  tibi  Corion. 
Dorniil  ct  ipse  incus,  Corydon,  scholasllcus  oliui 

Sopiius  Baccho.  Va;  liiH,  Bacchc  Paler! 
Tu  quia  tu  quxris  sensus  subvenerc  sacn», 

Atque  nieuro  Corydou  ore  Uccre  fjcis. 
Ehriu^  ifi  tectis  Coiydon  aulensibus  errat, 

Ncc  iiiemi>r  Albini ,  nec  inemor  ipse  siii. 
Obvia  uon  lulsil  venienti  carmina  Palri, 

Ut  cauerenl  salvc :  lu  tamen,  ecce,  vale! 
Rusticus  esl  Corydon,  diiil  hoc  forte  propheta 

Virgilius  qnondam,  rusticus  esl  Corydon. 
Dixcrat  ast  alter  mdius  scd  Naso  *  poeta, 

Presby ter  est  Corydon,  sil  cui  aemper  ave ! 

CCLXIV. 

^  Ad  alium  disciputum, 

Charc  fidelis, 
Crcdule  nate, 


Nunc  bipedali 
Carmine  lauJes 
Crcdule  dulccs 
Mi  tibi  natc 
Charc  cancmus. 
Certo  valeto! 
Scmper  ubique 
Sit  Ubi  Christus 
Pax  via  virtus : 
Plcnus  aiuoro 
IHius  eslo, 
Ecce  precamur. 
Te  quoque  scmpcr 
Protcgal  illc 
Omnibus  horis, 
Atqiie  moinentis; 
Ul  tibi  nuliiis 
Liederc  possit. 
4^urva  sciicclus 
C^crlc  propiiiqual, 
Signaquc  vcrtex 
Candida  monstrat, 
Ultima  Hita 
Forsan  adesse : 
Ksto  paratus, 
Kice  prccamurv 
Obvius  ire 
Oinnipotenli, 
Pcctore  gaudens. 
Pax  tibi  semper, 


EPITAPHIA. 

CCLXV. 

«  Epitaphmm  Gisleberli  cpiscopi. 
llic  Cislcbcrtus  pncsul  requiescit  humalus. 
Corpus  terra  tegit,  spiriius  aslra  i)c(it. 


B.  F.  ALBINI  SEU  ALCUINI  OraRUM  PARS  VL  MT 

A  Vtr  pielale  potciis ,  huinilisquc »  modcslus,  hoiiesUis, 
Devotus  nimium  pastor,  lionore  Dei. 
Ilic  pius  ecclesiani  sancti  construxil  Amandi, 
Cunclaqiic  jam  rcnovans  cUuslra  inonaslcrli. 

CCLXVL 

<i  Epitaphhim  Fnldradi  abbatis. 
Presbylcr  egregius  vaUe^  cl  venerabilis  abba, ' 

Strenuus  actu^  opere,  pectore,  mente  pins. 
Corpore  Fulradus  tumulo  rc<|uie8cit  in  isto, 

Notus  in  orbe  procul,  noster  in  orbe  Paler. 
Inclytus  iste  sacnc  fuemt  pastorque  •  capelhe, 

Hic  deais  Ecclpsife,  promptus  in  omne  bonuro. 

236  ^^^^^  domus  aima  Dei  magno  cst  renoTata  de- 

lcQre, 

Ut  cernis,  lector,  temporc  qnippc  suo. 

B  Iste  pios  Patrcs  inagno  ditexil  amore, 

Reliquias  quonim  h«c  domus  alma  tenet. 

CrcdiiiHis  idcirco  ccelo  societur  ut  iilis, 

In  terris  quoniam  semper  amavit  eos. 

CCLXVII. 

Epitaphinm  Maginarii  abtHitis. 
\\\c  sit  sub  pedibus  tibi^^Maginarc,  magistri ' 

Jam  sacra  mundanis  temporibus  requies. 
Tc  pius  ille  Pater  teneris  notrivit  ab  annis, 

Tu  quoque  successor  ejns  hoiioris  eras. 
Hoc,  heu !  pcr  parvum  rcxisti  tempas  ovlle, 

Floribus  in  mediis  mors  mala  te  tulerat. 
ScJ  qiicm  Chrislus  ainat,  illi  inors  nulla  nocebil ; 

Post  mortem  melius  vivit  in  arce  poli. 
Moribus  in  suis  ^  quapropler  vivite  Cbristo, 

Qui  legere  ^  vultis  carmina  iiostra,  preoor. 
Obsecro  meque  piis  precibns  commcndite  Ckristo, 

Ut  merear  cives  [Loco  civis]  urbis  adcsse  Dd. 

ccLxvin. 

i  Epitaphium  Panli  monachi  S.  Martini  Turoms. 
Tu  quicunque  cupis  requies  cognoscere  fratnim , 

Et  loca,  quo  quisque  s])cctat  ab  arce  Deum  : 
Nomiua  curre  legens  lacryniosis  siTipta  camenis, 

Pcrleclisque  simul  funde  preccs  Domiiio. 
Ut  pius  omniiM)tens  aiiimas  dcfendat  ab  hoslc, 

Felicem  triboens  pacis  in  arce  diem. 
El  cum  pervenies  ad  hxc  mea  carmina,  c|iueso« 

Dic  supplex  :  Paulo  jani  misercre  Deus! 
Et  Martinc,  docns  mundi,  Pater  opUmc  noster, 
II     Auxiiiare  piis,  te  precor,  et  prccibus. 


Piimus  amoro, 
Atquc  palcmo 
Discipulatus 
Dulcis  amore. 
Tuqfie  sophi;e 
Scrinea  sacra, 
Arca  fitici, 
Et  tuba  vita>, 
¥rxco  salulis» 
Primus  in  nula. 
Vox  tua  picbi 
Pandat  Olympi 
Ostia  summa, 
Lucisquc  teniphim, 
Laus  ubi  Christo 
Persoiicl  alina. 
Hoc,  rogo,  carmcu 
Orc  caiicto, 
Mcnte  tcncto, 
El  meinor  esto 
Obsecro  Patris ; 
Sisque  bcatus 
Senipcr  in  xvum. 
Te  comitetur 
Cratia  ChrisU, 
Cloria  eceli, 
Perpele  vita, 
Pax  Ubi  scmpcr. 


C 


A  EUit.,  Nassa. 

^  Ex  cod.  ms.  Salisburffensi. 

<^  Cislel>crlus  abbas  Elnonensis  seu  S.  Amandi , 
factus  episcopus  Tomacensis  et  Noviomensis ,  regi- 
inen  quoque  pneCaili  monasteni  (quod  tumvere  abba- 
lihsiH  ail  «'piscopntum  assumptis  in  more  posttuni 
(Tal)  rcUiiuisse  vidctur,  ut  notat  Mabilloniiis  toin.  II 
.Annal.  Uened.  libr.  xxv,  num.  51.  Oliiit  anno  78i, 
X  Kal.  Jiinii  sepultus  iii  ecclesia  S.  Petri  ad  dextcrani 
|tresbvterii  partem.  BouutJKT.  Script.  Rer.  Franc. 
luin.  V,  pag.  410. 

d  Fulradus  abbas  S.  Dionysii  prope  Parisios  obiil 
anno  784.  EIjus  corpus  sepultum  esl  in  ecck^sia  Dio- 
iiysiana;  dcinde  translatum  in  cellam  Lcbrahcu- 
6<'iu,  de  Licvre  BouutEr.  Script.  Rcr.  Call.  toni.  V, 
l»ag.  -ilO. 

«  Pastcr/pie,  Mahilluiilus  toiii.  II  Auuai.,  libr.  xxv, 


niim.  45,  Icgit  custosque,  et  raelius;  nam  Fulradiis 
fiiit  capellanus  Pippini  regis  ct  filiorum  ejus.  Ptora 
dc  eodem  \ef,e  apud  eumdem. 

f  Magistn.  Sensus  est :  Hic  tibi,  Maginare»  sub 
pedibus  tui  tnagistri  Fulradi  slt  n^quies.  Magiiarius 
niinirum  Fuiradi  fuit  discipulus,  poslca  eidein  in  re- 
gimine  monasterii  Sanct-Dionysiaiii  suflectus ;  ct 
p4ist  breve  lempiis  octo  annorum  aniio  795  c  vivis 
snblatus  sub  pe<kbus  sui  magistri  re(|uieni  seu  Iihhih 
him  adeptus  est.  Mabili..  tom.  U  Aiinai.  libr.  x\v« 
Mum.  45,  pag.  270. 

6  Lcg. ,  in  sanctis, 

^  Ms.  add.,  ha-c. 

>  Mabill.  Annal.  libr.  xxvi,  pag.  5il.  Elpitaplititm 
luic  vuldc  scnbrosuui  appcllat.  De  hoc  Pauhi  monah 
( iio  prwClcr  ca,  quae  hic  uairaulur,  oihtl  iunotuU. 


SOl 


CARMINA.  --  EPKRAIIMATA  ,  ETC. 


m 


Cujiis  cram  Tivus  semper  deTOtiu  «niore, 

Inque  Deo  Christo  spes  mibi  sacra  Aiiu 
Paulus  eram  dictus  Martini  famulus  •  alml, 

Transctirsi  modicuro  tempus  in  orbe  nicum. 
Jie  primum  felix  Burgundia  matris  in  alvo 

Viderat  ciTusum,  et  fletibus  irriguum. 
I0O5L  Martinus  amor  rapuit  me  inclytus  auctor 

Post  teneros  annos  in  famulum  sibimet. 
Perqne  suos  servos  venerandos,  atque  magistros, 

Scriptiiris  memet  imbuit  atqite  sacris. 
Septcnas  vixi  decadas  novus  hospes  in  orbe, 

Fralemo  junclus  sempcr  amore  fui. 
Langnidus,  xgrolus  solvebnin  debita  doiiec, 

Atque  irtus  anima  liquerat  ipsa  suos. 
Fratomis  fueram  manibus  mox  conditus  isla, 

llic  mihi  perpctua  est  domus  et  requies ; 
Omnipotcns  animas  jubeat  remearc  quoiisqiie 

Ad  cineres  iteruni,  tunc  ero  Paulus  ego. 
Nunc  fratres  animam  prccibus  commcndite  Ghristo, 

Vosque  valete  mei  semper  ubique  Dco. 

CCLXIX. 
Epitaphium  cujnsdam, 
Hoc  rogo  pauxiilum  veniens  subsiste,  viator 

Et  mea  scratare  pectore  dicta  tno. 
Ut  tua  dcqne  mcis  cognoscas  fata  figuris ; 

Yerlitur  o!  spccics  ut  inea  sicque  tua.  % 

Nunc  quod  es,  fueram,  famosus  in  orbe  viator, 

Et  quod  nnnc  ego  sum,  tuque  futurus  eris. 
Delicias  mundi  cnsso  scquebar  ainorc, 

Nunc  chiis  et  pulvis,  vcrmibus  atque  cibiis. 
Quaproptcr  potius  animam  curare  memento 

Quam  eamem,  quoniam  hoK^  manet,  illa  perit. 
Cur  tibi  rura  paras,  quem  parvo  cernis  in  antro 

Me  sopitum,  rcquics  sic  tua  parva  fict. 
Cur  Tyrio  corpus  liiias  ^  vestirier  ostro, 

Quod  mox  esuriens  piilvcrc  vcrmis  alet. 
Aspice,  qui  quondam  gcmmis  fulgebat  et  auro, 

Hie  jacet  in  tumulo  stercore  sordidior. 
Ut  flores  pcreunt,  vento  venicnte  minaci, 

Sic  tua  namquc  caro  gloria  tota  fuit  «^. 
Tu  mihi  reddc  viccm  lector,  rogo,  carminis  hujus, 

Et  dic  :  da  veniam,  Christe !  tuo  misero. 

CCLXX. 

<^  De  magni  quondam  merili  episcopo^ 
Nohiris  iste  fuit  uiagna  de  gente  sacerdos, 

Scd  magnis  multo  nobilior  mcriiis. 
Yir  fuit  in  populo  dictus  cognominc....  « 
lloribos  egregius...  ^  pcramabilis  onini. 
Vir  fuit  iste  Dei  patiens,  moderaUiSt  honestus, 
Moribus  egregius  et  in  omni  strenuus  actu ; 
Cordc  pius>  bniniiis,  iniiis,  rigidusqno  supcrlK), 

*  &iit-,  frimbibtts. 
^  rorte,  nnas, 
«  Forie,  fi^it. 
^  Coropara   hoc  carmen   ctim  eapp.  Sti  ,  55  ei 

Zk  Yiiae  meiricx  sancli  Willibrordi  supra  col.  7S0 
ei722,  ex  quihus  hocce  consarcinatum.est. 

*  Ms.,  cognomine  Witbrord. 
f  Ms.,  egregi  t  populo. 

*  Edit.,  ludns  remetum. 
^  Malum,  ptcfatiim. 


A  Solator  miseris,  et  inops  sibi,  dives  cgenis  : 
Qni  postquam  vitse,  neritis  perfectus,  in  annis 
Bis  octcna  scius  complevit  lustra  sacerdos, 
Ter  quateMt  menses,  mensis  jamjamque  Novcmbris 
Idibus  octonis  coeli  migravit  ad  aulam, 
Coclibus  angelicis  junctus,  coelestibus  hjmnis 
CoHandans  Chrisium,  scm])cr  sine  fine  b^^alus. 
Qui  meritis  magnus  crescebat  honorificusque 
Iste  erat  eximius  doctor,  prsesulque  preclarus 

Splendcscens  nostro  lucifcr  ore  novus. 
Ei  qnos  co^ca  prios  populos  caligo  tenrbnt, 

Irradiai  summi  luce  poli  supcra. 
Yir  fuil  iste  Dei  patiens,  moderatus,  honestus, 

Moribus  egregius,  mitis,  ei  ore  pius. 
Plurima  qui  postquam  perfeclo  dona  laVoic 
D     Commeruii,  Christo  pcrficientc,  sibi, 
Mox  mcritis,  annis,  tota  et  piciatc  rcplctu«, 

Tranquilla  multum  in  paco  qiiievit  ovans. 
Spiritus  aethcriam  hctus  migravit  ad  aiil.ini, 

Gaudia  cum  sanctis  jam  sine  finc  tcncns. 

EPIGRAMMATA  ET  ^NIGMATA. 

237  CCLXXI. 

Vates  vivens  post  moriem, 
Yivcrc  post  morlcm  vaies  vis  nosse  viator? 
Quod  legis  ecce  loquor,  vox  tua  nempc  mca  csi. 

CCLXXIL 

Balneum  aquos  calidw. 

Nudus  erat  hospcs,  placcat  cui*iudere  mecum  ^, 

Atque  fovcrc  meo  corpora  fonte  sua. 
Qui  piscis  quondam  gelidis  generavit  in  undis, 
^     Nunc  calidus  homiui  fortc  minisier  crit. 
Nunc  ligno  vcldiur,  quondam  qui  ligna  vehebaiy 

In  pratis  curreiis,  stat  pigcr  in  doinibus. 
Dum  nudus  vcuiat  caliJam  pius  hospes  in  aulam« 

Fontibus  ut  lavct  hic  sua  mcmbra  meis; 
Obsecro,  ne  videai,  proprios  averlat  occllos, 

Coniexii  primi  quod  rea  dcxtra  patris 
IIoc  natura  docet,  hoc  et  persuasit  honestas, 

Ut  tlbi  sit  facics  scmper  honcsta  puer. 

CCLXXIII. 
^nigmaia. 
Causa  nccis  fucram,  iamcn  cl  nil  iiuncupor  essc^, 
Ordine  quisquc  lcgal  recto  me,  comcdct  et  me  s 
Me  supcr  illc  equiUU  i ,  iransverso  qui  Icgal  orc. 
H  Sex  mihi  littcrula;  sunt,  ct  praiclara  potestas  ^, 
Disrurapis  nomcn  mcdio  de  tramitc  totum, 
Pars  colct  una  Dcum  ^  homincin  pars  altera  stguat  * 
Litiera  tollaiur  facict  mox  quarla  venciium  ». 
Est  vir  jam  totus  canulo  verticc  saniis  ", 
Matema  efl^ccius  prima  pcreunte  p  figura. 
Posi  primam  binac  pcrcunt,  crit  horrida  sorola  ^ 

i  Malum,  fructus. 
i  Mutam,  animal. 
k  Virtus. 


i  Tus  seu  Thus. 
«  Yir. 
«>  Virus. 
o  Sanus. 
p  Anus.  < 
q  Sus. 
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€CLXXrV. 

Jinigma  aiiud. 
Prcsbylcr  Integro  celcbr^yii  nominc  •  misi^anv. 
Littem  loHatiir,  pncstat  ccmvivia  Pasch»  *>. 
Atqnc  minister  erit ,  toflatur  terlia,  mens«  «. 
Quartaqnc  loriatur,  miscct  maia  Tcrba  veneni»  < 
Fur  eril,  addatnr  exti-omis  prima  dnalnis  •. 
Tertia  cnrn  prima  tollntur  liltera,  miniml 
Decropita  ^  iKicnrrit  ni-xa  dolrada  *  pcr  aedos. 

CCLXW. 

Ahtfd  (rnigma  *». 

Tu,  qui  pcrgis  itcr  per"  sacra  palatia,  lector, 
Dic,  duo  qune  TOovcant  tolas  monosyllaba  litos*? 
Dic,  duo  qu.-e  sanclam  nimpantpTonominapaccm? 
Dic,  (!u()  qu3R  faciant  pronomina  nomina  cunctls? 
Omnia  dic  qurc  sunt  verbi,  qnnc  syUaba  Hngcn? 
Qualitcr  ei  i  tccum  loquilur,  qui  non  fuil  unquain? 
Hacc  legc,  solvc  cito,  aut  taurutn  pcrsolve  pootx  i, 

CCLXXVl. 
De  lu&cinta. 
Qux  te  dciraxcris  ^  lusciiiia  niflcis, 

Illa  mex  fuerat  invida  lielitiic. 
Tu  meadulcisonis  implcsii  pectora  musis, 

Atquc  animum  rooestum  carmine  mellifluo. 
Quapropter  vcniant  volucrum  simul  uiidiqne  coHus, 

Carminc  tc  luecum  plangere  Picrio. 
Sprcla  colorc,  lamen  fucras  non  sprela  canendo, 

Lata  sub  angusto  peclorc  ^  vox  sonuit. 
Diilcc  inclos  iterans  vario  modnlaminc  mu&T, 

Atquc  Crcatnrem  scmpcr  in  ore  canens. 
Noctibus  in  fiirvis  nusqunm  ccssavit  nb  odis 

Vox  vcncranjia  sacris,  o  dccus  atquc  dccor! 
Quid  mirum,  cbcrubim,  scrapb'm  si  voce  Tonantcm 

Perpctua  laiulent,  dum  tua  sic  potuit? 
Fclix  o  niniium,  Doininuin  nocteque  dieque 

Qui  stiidio  tali  semper  in  ore  canil! 
Noii  cibus  al((uc  potus  (somnus  ^)  fuerat  tibi  dulcior 

[odis, 

Alterius  volucmm  nec  socialc  jugnm. 
Uoc  natura  dcdit,  nalurrc  et  Conditor  almus, 

Qucm  tu  laudasli  vOcibus  assiduis  : 
Ut  nos  instrucres  ^  vino  somnoquc  sepullos, 

Somnigeram  mcntis  mmpcre  segntliem : 
Quod  lu  fccisti,  rationis  ct  inscia  sensus, 

Indice  natura  nobiliore  satis  : 
Sensibus  boc  omnos,  magna  et  ratione  vigentas 

Gessissent  aliquod  lempus  in  ore  sno! 


A  Maxima  landanti  merces  in  ssecla  mancint 
.€ternuni  pcgem  perpos  in  arce  poli. 

CCLXXVil. 

•  De  Cnculo. 
Plangamus  cutulum,  Dapbnin  dulcissimc,  nosfruin, 

Qiiem  siibito  rapuit  sxva  novcrca  suis. 
Plangamus  parilcr  qucrelosis  vocibus  illum , 

Incipc  tu  scnior,  qiigcso,  Mcnalca  prior. 
lleu!  cuculus  nobis  fuerat  cantare  suctus. 

Qua  le  nunc  rapuit  bora  ncfanda  tuis? 
Heu !  cuailns,  cuculns,  qua  lo.  rogioiie  rcli^iui, 

Infelix  nobisTIIa  dics  fiprat : 
Omnc  gcnus  bominuin  cucMduin  eum  plangat  ii^  iqiio, 

Perditus  est;  cuculns,  bcu!  pcrit  ecce  nioii*' ! 
H  Nou  poreat  cucubis,  veniot  siib  toinporc  veris, 

Et  nobis  vcnicns  carmiua  l.eta  cict. 
Quis  scit,  si  vcniat?  Timco  cst  submcrsus  in  und*.s, 

Vorticibus  raplus,  alquc  necatus  aquis. 
Ileu  mihi!  si  cucuhim  Baccbus  dcmcrsit  in  un.liK 

Qui  rapict  juvenes  vorticc  pcstifero. 
238  ^i  vivat,  redeat ,  nidosquc  recurrat  ad  almns, 

Nec  corvus  cuculum  dissecet  ungiie  foro. 
Heu !  quis  le,  cuculus,  niJo  r.tpii  ccce  pitcrno? 

Ileu!  rapuit,  rapuit,  ncscio  si  vcniat. 
Carmina  si  curas,  cucnlus,  duin  currcre  pnssis. 

Te  Dapbnin  juvenis  optat  bahcre  tuus. 
Tempus  adest  veris,  ciiculiis,  mo  !o  rumpc  sf>poroin, 

Te  cupil  el  senior  alquc  Mcnalca  paler. 
£n  tandem  p  nostri  librorum  prala  juvcr.ci, 
Q     Solus  abest  cuculns,  quis,  rogo,  pascit  cum? 
Heu!  male  pascit  eiim  Dacchus,  reor,  impios  ille, 

Qui  sub  cuncta  cnpii  vcrlcrc  corda  malo. 
Plangite  nunc   cuculum ,  cuculum  nunc   plangi<e 

[cuncli , 

Ille  rcccssit  ovaus,  flens  redit  ille  pulo. 
Opto  tamen  flentem  cuculum  bal)camiis  ut  illum, 

Et  nos  plangamus  cum  cuculo  pnnter. 
Plange  tuos  casus  Licrymis,  pucr  inclytc,  piangi 

Et  casus  plangunt  visccra  lola  tiios. 
Si  non  dura  silcx  genuil  tc,  plangc,  prco^mur, 

Te  memorans  ipsum  plangcrc  forle  potos. 
Dulcts  amor  nati  cogit  dcflore  parcutem , 

Natus  ab  amplcxu  diim  rapitur  snlnto. 
Dum  fratcr  fratrcm  germanum  pcrdit  ainalnm, 
D     Quid  nisi  jam  faciat  semper  et  tpse  fleat? 
Tres  oliin  fuimus,  junxil  quos  spiritus  unuSi 

Vix  duo  nunc  pariter,  tertlas  ille  fbgit. 


re: 


Mngnns. 

Aguus. 

Mauus. 

Magus. 

Mus. 

Edit.,  Darcpita  anufi. 

F.,  dolabra. 

Quod  solvenilum  aliis  rclinquimuii. 
i  Edit.,  QuaUtas  ut. 
1  Edit.,  Portig. 

^  Ms.,  quw  te  dextra  mihi  rapuit. 
^  Ms.,  anyuito  guttnre. 
B  Vox  somnus  redundat. 
>  Edit.,  inlustraveras. 


^  Uos  versus  Mabilloniiis  emit  o\  coJicd  ms.  El- 
nonensi  in  Belgio,  aique  cdidii  in  Analeclis  pag.  409 
novse  e;litionis,  ubi  hicc  adnotavit :  c  Cuculus^  Jfe- 
naUa^  Daphnin  scu  Daphnis  nomina  sunt  supposila 
pro  vcris,  qnalia  dc  moro  usiirpat  Alciiiniis;  ei  flieo- 
dulphus  episcopus  Aurelianensis,  qni  in  iib.  ui,  cirm. 
'5,  Menalcani  poctamlaudat;  et  carin.  1  regiu;  meiis.r. 
praefuisse  innuii.  Daphm$  discipnlns  fuit  Alcnioi ,  h 
cui  ipse  expofiitionem  in  vcrs.  Cant.  Caiii.  Sexagidtu 
reginas^  etc,  dedicavit.  i  De  Cucuir>  nibil  alind  sue- 
currit,  nisi  quod  existimo  eum  esse  Glium-prodiguin, 
ciijus  intemperantiam  et  casum  cliam  plancil  ii  ciii 
stoiis  73,  207  ot  208. 

I»  Forte,  tondjnt. 


«(IS 


lleu  !  riigicl^  f(igi«%  phtnctus  quaprupUT  amarus 

Nunc  uobii»  resiul,  cliarus  abil  cuculus. 
Canuina  posl  illum  mitlamus,  carmioa  luclus, 

Carmina  deducunl  Corte,  reor,  cuculum. 
Sis  semper  felix  uliuam,  quocunque  recedas, 
Sis  memor  et  uostri,  semper  ubique  vale! 

CCLXXVIII. 
•  De  gallo  fabula, 
Dicla  TocaUir  avis  proprto  cognomiae  gallus, 
Nuutiat  bccc  lucero,  terraruni  decutit  urabras; 
Tempora  discernit«  lumbis  succingiUir,  huju^ 
Subditiis  imperio  gallinarum  rcgitiir  grex ; 
Ilunc  laudaus  Deus  inleliectum  dicit  babere, 
Quippc  sub  obsciiro  diriroat  qiii  tcropora  pcplo. 
Pruh  dolor!  hnnc  longo  propcranlem  septa  viaruro 
Arclarant  quoudain,  diiin  tcuUit  pnbula  roslro  : 
Ergo  cil:os  snhis  duin  qiixrens  ooinpe!a  luslrat, 
lleu  jaclans,  au.laxque  uiinis,  miiUuniquc  supcrbus 
Insidiante  lupo  excipiuir ;  (|uo  pondcre  prcssus 
Protimis  banc  evadendi  sibi  reppcrit  artcm  : 
Sxpc  meas  hia  fama,  lupe  pncfortis,  ad  aures 
Vcnit,  ct  ignoto  monuit  rumore,  qnod  altura 
Vox  Qbi  magna  sonum  claris  conccnlibus  cilat ; 
Nec  tanUim  dolco  inviso  quod  devoror  ore, 
Qtiantum  quod  riaii.Ior  liccat  ne  discere  dc  le 
Credere  quoj  licuit.  Ciijus  fcra  credula  vocis, 
OblaUbque  lupus  laudis  tumefacUis  amore, 
Infemale  aperit  giittur,  fauccsquc  voraces 
Pandit.  el  immcus;c  rescrat  penctralc  cavern^  : 
Sed  celcr  eripiiur  lucis  prjenuatius  ales, 
Kc  saltu  volatet  ramo  citus  arboiis  hscrct. 
Ilox  igitur  subita  jam  libertalc  potitus, 
Excelsusque  scdens  his  cantus  vocibus  edit : 
l>ccipitur  mcrilo,  frustra  quicunque  supcrbit, 
Etxapiiur  falsis  cariturus  laudibus  escis, 
Ante  cibos  vocos  dum  spargerc  tentat  inanes. 
Rcspicit  haec  ilbs,  qui  cum  siiit  fabula,  nacli 
Jurc  salutis  opus  privantur  fraudibus  alris 
Attendendo  cavis  falsas  rumorihus  auras. 

CCLXXIX. 
Commendatitia  cujusdam  fratris, 
Qui  legat,  Alcuinum,  dicat,  rogo,  ChrisU!,  tuere. 
Vos  dilecta  cohors  patris  gcncrosa  propago, 
Accipiic  hunc  fratrein,  misi  quem  mcute  bcuigna. 

CCLXXX. 

k  De  rerum  humanarnm  vicissitudine  et  clcde  Undi$' 

farnensis  monasterii. 

Postqnam  primns  liomo  parudisi  liqnerat  hortos, 
El  miseras  tcrrx  miscr  adibat  opes ; 

Exsilioiiue  gravi  pocnas  cum  prole  Incbat, 

PerfldiiB  quoniam  furla  [F.,  fiita]  maligna  giTJt : 

■  IIoc  carmen  cx  cod.  ms.  S.  Emmcrami  edidil 
Ifabillonius  Vet.  Analect.  novx  edit.  pag.  409. 

*  Scripsit  Alcniiius  hoc  carmen,  proul  ex  con- 
tcxtu  elocescit,  ad  Higlialdtim  episcopum  et  fratres 
ecclesix  ac  niQiiasteni  Lindisfarnensis  occasione  djrse 
cladis  a  Danis  pagaiiis,  aiino  795  e  Gennanioc  Aqui- 
lonaris  plaga  in  Brilanuiam  cfTusis,  illat.-c;  <  Illi  cniiii 
hac  illac  discurrenles  cuncla  vas:ant,  rapiunt,  aut 
incendiint,  atquc  l'»ca  sacra  violantes,  saccrdoies  et 
rJvricus,  chorosqiie  inonathoru!ii  ac*  sai:c(imonia:iuiu 


CARIIINA.  --  EPICRAMMATA,  ETC.  90f 

A  PtT  varios  casus  roorlnlis  vita  cucnrrk, 

Diversosque  dies  omnis  habcVai  fiomo. 
Fatali  cursu  iniscentur  trislia  l:c:is; 

Nulli  firma  fuit  rcgula  Lctltine. 
Ncmo  dies  cunctos  felices  sempcr  haliebii» 

Nenio  sibi  scmprT  gau  lia  ceria  leneL 
Nil  inancl  a^.tcrniiin  celso  sub  cardine  coeli, 

Omnia  vertuiitur  teniporibns  variis. 
Tna  dies  ridet,  casiis  cras  altera  planget, 

Nil  fixum  faciet  tcssera  lajta  tibi. 
Prospora  conUi  bat  sors  trislibiis  impia  somppr, 

Alternis  vicibns  ul  rcdit  unda  maris. 
Nnnc  micat  alma  <Iies,  vcnict  nox  atra  tcncbrisv 

Ver  florel  gcmmis  hiems  foril  hocquc  (lecus. 
Sidcreum  stcUis  culmen  dcpingitur  alini  >, 
"      Q;ias  nubes  rapiunt  imbrifenc  s.ibilo. 
Et  sol  ipsc  die  mc:lia  snbducitur  ar.lcns, 

Cum  tonal  nndosi  auster  de  vertice  poli. 
Sicpius  excclsos  feriiint  ut  fulgiira  m  ntes, 

Summaquc  silvariim  namina  fcrirc  solet; 
Sic  major  magnis  subito  s;rpissi:nc  rebus 

Eveniet  casu  forte  ruina  malo. 
Hjpc  cxempla  dedit  pcritiirus  ct  unJiqiic  mundus» 

Divitiis  florens,  qui  perit  in  pclago. 
Voce  prophelarum  pariter  per  quatnor  orbes, 

Jam  pncdicta  vldcs  subruta  rcgna  moJo. 
Nobllis  urbs  rcgni  et  priina  potentia  regum 

Perdidit,  o  Babylon !  CbalJea  regna  potcns. 
Egiegium  l»elIo  et  magiiis  tc,  Persa,  triumplu<« 
Q     Obiniit,  heu !  jaculis  fomina  sola  siiis 
Victorem  mundi  medio  sors,  ecce  sccundU 

Rebus  Alexanilnjin  InJia  «  flore  tulit. 
Roma  caput  muntii ,  rai:n:!i  dccus,  aurca  noma, 

Nunc  rcmanet  (antiim  sa^va  ruina  tibi. 
Gloria  Castrensis  giaJiis  icqiiata  remansit, 

Liitca  pars  digitum  sola  videtur  iners. 
Quid  te  sancta  c.inam  Davi  i  (ur!>s)  inclyla  rcgls 

In  miindo  niillls  :cquiparanda  locis? 
lii  tc  templa  Dci,  cultus,  laus,  gloria,  virtus, 

In  tc  mansit  ovans  sancta  propago  Patrtiin. 
239  I^ui^  l*^^^»  Qui^  tencit  lacrymas  ,•  nunc  ultim:» 

[ccrnit ; 

Gens  iniinica  Dco  jam  tua  tccta  tcnet. 
IIcu  !  Jtnhca  tiiis  habitator  in  urbibus  crrat 
D     Rarus,  in  antiquis  laus  tua  tota  perit. 
Nobile  jam  templum  ,  toU)  et  vetierabilc  in  orbe, 

Qnod  Salomon  fecit,  Chaldea  llamma  vorat. 
Dejicit  hoc  iteruin  Romana  potcnlia  belliii, 

In  cincres  solvens  moenia  lccta  diu. 
Ecce  relicta  domus  Siloe  per  ssecla  rcmansity 

In  qua  sancta  Dci  arca  potentis  crat. 


immani  fcritatc  conficinut;  tum  in  Liiidisfarncosem 
insiibim  invecti,  erclcsiam  invadunt,  sacra  omiii^ 
poUutis  calcant  ves.i^'iis,  altaria  suflbdlunt,  prctiosa 
qiircquc  rapiunt  et  aufenml.  Quin  eiiam  e  fratribn» 
alil  inU^rfecti,  alii  in  aUr.m  deinersi,  qui.him  captivi 
aihlucti  aut  nudi  projectL  i  Ita  Mabillonius  lib.  xxvi 
Annal.  Bened.,  pag.  308,  num.  26  cx  Turgoto  iii  libro 
seciintlo  de  Historia  Dunclmensi.  Vide  ctiam  notas 
epist.  9  ad  Lindisrarnei.ses. 
«  Fortc,  invida^  sors  nempe. 
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Sic  fugil  omne  ilccus^  hominis  quod  dextera  fecil, 

Gloria  saeclorum  sic  velul  umbra  volal. 
Ut  siticns  liquidas  fnistra  sibi  somniat  undas, 

Sic  gazas  mundi  divcs  [ditcs]  habebit  inops. 
Tompora  cur  tantum  hicla  longinqua  retexam , 

Kl  veterum  miscros  carminc  plango  dies? 
I^uiu  pncsens  dies  palitur  pejora  per  orbcm, 

Et  niisera  mundus  mmc  ditione  doIeU 
Asia  lata  gemit  paganis  prcssa  calenis, 

Qutm  prcmit  ct  spoliat  gens  inimica  Deo. 
Africa  jam  servit  pars  magni  tertia  mundi 

Proh  dolor !  hcu !  tol.i  pestifcris  dominis. 
Ilesperise  popuhis,  quondam  gens  inclyta  beliis, 

luvisis  sceplris  scrvit  el  ipsa  modo. 
Quidquidhabcntpulchri,  Domini  vel  tcmplai  decoris, 

Vaslavit,  r:ipuit  ethnica  dextra  sibi. 
Hoc  generale  malum  relevct  speciale  pcr  orbcm, 

Quod  patitirr  solus  quisquc,  ferat  levius. 
iam  domus  alma  Dei,  princeps  qua  corpore  pausal 

Pelrus,  aposlolica  primus  in  arcc  Patcr ; 
Perfidiie  majiibus  feriur  vastata  fuissc, 

Duin  preiiosa  domns  impia  dextra  lulil. 
rianxerat  Ualia  Gothorum  teinpore  tuto[F.,  tola] 

Yastavit  ten>pla  hostis  ubique  Dei : 
£t  natat  cfTusus  sanctorum  sanguis  in  aula, 

Qua  priiis  ahnus  honor  omnipotcntis  crat. 
ilunorum  gladios  tcr  ternis  scn.>erat  annis 

Gailia  tota,  suis  exspoliata  bonis. 
Ecclesias,  urbes,  vicos,  castelU,  sacratiis 

Cum  populis  parlter,  ignis  edax  rapuit. 
Talia  cur,  Jcsus,  fieri  permitUs  in  orl)c, 

Judicio  occulto,  non  ego  scire  qtico. 
Alia  [Altera]  viia  tuis  scrvatur  In  arcc  polorum, 

Qtia  pax  aima  vigel,  pr.rlia  nuUa  fiunt 
Aurum  flaumui  probat,  juitos  tentatio  mundat, 

Purior  utqic  anima  siJcra  cclsa  pctat. 
llxc  est  vita  viro  justo,  teniatio  iotu, 

Auribus  cccinii  pagjna  sacra  tuis. 
Qucmquc  Patcr  natum  puro  complectii  amorc, 

S;rpiu$  buic  trisii  dura  flagclla  dabii: 
Sic  Deus  orantpolens  sanctos  pcr  saeva  probavii 

Yerbcra,  posi  rcdUens  prxmia  laela  poio. 
Non  vos  coniurbet,  sancti,  inconstantia,  fralres, 

IIxc  mundana  quidem  gurgilibus  variis. 
Sic  fuit  atque  fiel  srccli  vcrsatllis  or^o, 

Lxtitix  nuiiquam  stt  cui  ccrta  fidcs. 
Qui  jacel  in  Icclo  ,  qnondam  ccrtabat  in  agris 

Cum  ccrvis,  quoninm  fcssa  sencctus  adest. 
Qui  olim  Syrano  I.i^ius  recubabat  in  ostro 

Yix  panno  veteri  frigida  mombra  Irg-t. 
Longa  dies  oculos  atra  caliginc  claudil, 

Solivagos  Alomos  qa.-e  numemre  solct. 
Dextera  quae  gladios,  qiine  fortia  iHa  vibrabal, 

Nunc  trcmit,  atque  ori  porrigit  xgi-e  cilMiiu. 
Clarior  ecce  iuba  snbito  vox  fsiticibus  ba»it, 

Aaribus  appositis  murmura  lausa  •  det. 

«  Vox  theodisca ;  Leife,  murmura  tenuia. 
*  E  }}i.,  hicrifacerc. 
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A  Quid  jam  pluracanam?  Marcescil  iota  jwvcntas, 

Jam  perit  atqne  cadit  corporis  omnc  decti> : 
Et  pellis  tantum  vacua  vix  ossibus  hgeret, 

Nec  cognoscii  homo  propria  membra  senex. 
Quod  fuit,  alter  erit;  nec-erii  ipse,  quod  ipse  : 

Fur  erit  ipse  suns  temporibus  variis. 
Sic  vcniura  dies  mcnies  mutabit  et  arlus. 

Atque  ntinam  melior  proficiat  ineriiis ! 
Quapropter  poiius  coelestia  scmper  ameuins. 

Et  mansura  polo,  quam  periiura  solo. 
ilic  variat  lcmpus,  nil  non  mutabile  cemis  ; 

lllic  una  dies  scmper  erit,  quod  crit. 
Qiio  tu,  qii;vso,  mcus  mentcm,  rogo,  dirige  lecior; 

lllic  invenies  quod  cupiei  tibi  cor. 
Qua  tua  ic  nunquam  fallit  spcs,  a.Ivcna  mnndi, 
"     Aspicics  patriam,  quam  iuus  optai  amor. 
1/ venies  vcniens  illrc  bona  ipndia  vit« 

Pcrpctuie,  quae  ta  semper  habcre  potes. 
Lanus  in  sciernum  Chrisio  sociabere  ctveis, 

lUc  manet  semper,  lu  qnoque  semper  cris. 
Qitid  tu  periristis  aunim  te  perderc  plangis? 

Est  auro  melius  lucrificare  ^  Dcnni. 
Quid  specics  vanaslacryraosis,  natc,  querelis 

Pcrscqueris ;  hxc  tu  cur  pcriiura  cupis  ? 
Talia  jam  mundi,  non  Christi  luget  amator, 

Sil,  rogo,  non  anrum,  sit  tibi  Christus  amor. 
Ad  vos,  0  fratres,  vcriam,  mca  cura,  camenas, 

Alloquar  ct  paucis  vos  raodo  vcrsiculis. 
Yos  regale  genus,  sobokis  veneranda  parcntum 
p     Sanctorum,  qui  vos  jam  gcnuere  Dco. 
lllorum  bibulas  meritis  «  coelcstibus  aures 

Nunc  adhibeie  pio  pcctorc,  mentc,  manu. 
Ut  sanrtum  precibus  conservet  scmper  ovile, 

Pcctorc  concordi  quod  statucrc  Doo. 
Horrida  non  frangat  vestras  icntalio  mcntes, 

Inipia  quam  vobis  gessit  iniqiia  manus. 
Scd  mngis  ad  stndium  viVt»  melioris  ahundel, 

iiicilet  ei  mentes  semper  aJessc  Deo, 
Erigit  aliisos,  qui  vulnerat  atque  medetur  : 

Qui  ferit  atque  sanat,  conierii  atqiic  levai. 
Nocte  dieque  simul  prccibus  insislite  sanciis, 

Ut  vos  conservet  Jesus  ubique  plus. 
Et  si  qune  placeant  concordi  addisciic  corilc, 

Atque  implete  manu,  quod  pia  mens  cupLil. 
I^  Sic  landem  tohis  clypeus  descemlit  a!»  alio, 

El  Domini  dextni  protcgei  atque  regeL 
Yos  estotc  Putrum  memores,  quyis  sompcr  ab  alto 

Yenerat  .'•uxilium,  dantc  Tonante,  piuin. 
Jam  Moyscs  melius  precibus  quain  cxerciius  ara.is 

Extendcns  palinas  pra^lia  sacra  regU. 
Plurima  pro  lacrymis  slernunlur  inillia  niorlc  - 

Ezechix  rcgis  pcsliferi  |K)puU, 
lluic  quo<(ue  ter  quinos  clemcns  Dcus  ad.lidit  aonos, 

Pro  prece,  quam  moriens  fnndit  ab  ore  De o ; 
240  Vobis  nota  canam,  fratres,  qtKT  Rv  crat  oHin 

Ecclesi«  nostr.T  pontificalis  apex  : 

«  Forte,  moiiiiin. 
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egregii  precibus  se  flamina  retorsit 
i  •  quondam,  Bcbban  ab  urbe  procul. 
lit  precibus  Eadbcrl  ^^  nitnilantia  moricm 
I,  pius  prsesul  vcster  ct  ipsc  Patcr. 
et  ipse  Patcr,  pra^sul ,  pastorquc  sacerdos 
rtus,  vcstruc  jam  decus  Ecclcsiae 
liis  precibus,  Domino  donante,  pcrcgit» 
pus  est  nostris  diccre  vcrsicuiis  ; 
it  heroicis  pncclarus  Beda  magisler 
ns  explicuit  inclyta  gesta  Patris : 
( ac  celebrat  quoni  tota  Britannia  crebris^ 

• 

icibus  rogitat  sc  auxiliare  piis. 

alque  alii,  si  si  prjccepta  tenetis, 
d  [ei]  fi&um  cst  scmpcr  amarc  Deum  «, 
*  precibus  vestrum  tucantur  ovile, 
os  expulsis  moenia  vcstra  fovent. 
ra  vobis  meliora  prioribu»  esse    - 
is  fratres  :  sic  quoque  vcstra  fient, 

Dominum  speratis  pcctore,  qui  post 
iijora  solct  verbera  dona  daro. 
BCtorum  PraDSul  <^  successor  avorum 
scis  populum,  qui  loca  sancta  tenes : 
0,  ut  video,  curarum  pondere  prcssu» ; 
iam  dira  fuit  tempore  piaga  tuo ; 
UiDgo  tuos  casus,  cbarissime  frater ; 
lunt  lacrymis,  peclora  mocsta  dolent. 
igeminans,  tanto  ^  sub  murmure  mecum, 
U8y  beu !  quam  sit  illa  doienda  dies, 
ma  manus,  veniens  a  flnibus  orl)is, 
0  subito  iittora  nostra  pelit; 
isqoe  Patrum  veneranda  sepulcra  duorum ' ; 
«  tedavit  tenipla  dicata  Dei. 
a  Christi  mundissima  vinea  Sorech 
is  subilo  denlibus  esca  fuit ;  • 

8  subito  pereunt  altaria  circum 
)pter  cithara  plus  gemit  ecce  mca. 
!aeta  fuit,  Domino  quse  ferre  solebat 


A     Munera ;  credo,  pium  munus  ct  ipsa  fuit. 
Felix  ipsa  dies  illis,  si  trisiia  nobis 

Pcciora  fecissct ;  sic  petiere  poium ; 
Et  sanctis  socii  facti  sic  sanguine  sacro, 

Qui  sc  sub  Cbristo  subjiciunt  gladiis. 
llos  puto  quapropter  nobis  non  esse  gcmendos, 

Quos  melior  coclo  vita  sibi  rapuit. 
Desine  quapropier  lacrymis  hos  plangerc,  prj^sul, 

Quos  sibi  perpetuo  Cbristus  liabet  socios  : 
Tcquc  magis  facias  tota  virlute  paralum, 

Ut  quo  pervenias  trislia  nulla  fiant. 
Inclyla  perpetuam  pnestal  patientia  vilam, 

Ut  vo\  veridica  promiscrat  ipsa  Dei. 
Fcr  paticnter  onus  Christi  tu  triste  sacerdos* 

Job  cxempia  dabit  motor  et  ipse  sibi. 
£  Miles  d  Ecdesix  Paulus  pcr  millc  triumphos, 

Qui  sua  non  doluit  vuinera,  mente  potens. 
Quis  sine  vel  miles  capiat  certamine  palmam^ 

Bella  nefanda  dabuntpraemia  magna  suis. 
Per  gladios,  mortcs,  pestes,  per  tela,  per  ignes, 

Martyrio  sancli  regna  beata  petunt. 
Stemmate  jam  gaudet  belli,  qui  stemmate  vineit^ 

Prselia  post  terrse,  regnat  in  arce  poli. 
Si  quid  displicuit  Christo  jam  cuucta  videnti, 

Moribus  in  vestris  corrigite  hoc  citius. 
Ut  pius  egregium  conservct  pastor  ovile, 

Ne  rapidis  capiat  hoc  lupus  insidiis. 
Non  est  quippe  Deus  paenis  culpandus  in  istis^ 

Sed  nostra  in  melius  vita  fereuda  cito. 
Et  pia  flectenda  est  precibus  clementia  nostris, 
C     Quatenus  a  nobis  transferat  ipse  plagas : 
Atque  suis  clemens  prsestet  sohtla  servis, 

Tempora  conccdens  prospera  cuncta  quibus. 
Ilymnidicas  lasta  laudes  et  mente  canamns 

Celsithroni  cuncti  semper  ublque  simul. 
Laus  cui,  cuUus,  honor,  virtus,  benedictio,  carmen, 

Semper  in  aeternum,  gloria  magna  Deo. 


mt.  Legendum  Aidani^  seu  Edani  (quo  no> 
iatur  carmine  seq.  vers.  693)  episcopi  Lin- 
isis,  de  quo  idem,  cujus  hic  mentio  ut,  mi- 
refert  Ven.  Deda  lib.  iii  Uistoria)  cap.  i6 
jo  :  <  Tempore  episcopatus  dus  bosUIis 
m  eiercitus,  Penda  duce,  Nordhiimbrorum 
impia  ciade  longe  lateque  devastans,  per- 
nrbem  usque  regiam,  quae  ex  Bebbx  quon^ 

\Md  vocabulo  cognominatur,  eamque 

ibsumere  conatus  est. . .  • . .  S.  Aidanus  ,  d 
lis  fureiitibus  slobos  igneos  ac  fumum  supra 
rbis  exhaiare  (ex  insuia  Fame)  conspiceret, 
yratis  oculis  manibusque  cum  lacrymis  di- 
ide^  Domine,  quanta  mala  feeit  Penda.  Quo 
tim  muiaii  ab  urbe  venti  in  eos,  qui  accen- 
lammarura  incendia  retorserunt,  ita  ut  ali- 
omnes  territi  impugnare  ultra  urbem  ce^ 
luam  diviniuis  juvari  cognoveranl.  »  Porro 
aodie  est  Bamborrow  ,  Latine  Camborra  in 
bria,  sita  e  regione  insulx  LindisfamensiSr 
ie  Bomen  obtinet  Holyland  seu  Insula  $an^ 
ilartiniere,  Crand  Dictionnaire,  verb.  Bam^ 
t  Lindisfarne. 

bert^  qui  anno  688  factus  episcopos  Lindis- 
;,  mortuus  est  anno  698  sexto  Maii.  De  eo 
la  agit  variis  locis,  nempe  lib.  iv  Uist.  Gentis 
n  cap.  29,  et  in  Vila  sancti  Cutbbarti  cap. 
.  Iiem  in  altcra  Vita  carminc  scripta,  quam 

Patrol.  Cl. 


Canisius  odidit  Lect.  Antiquarom  edit.  D.  Basnage 
tom.  II,  pag.  5  et  seqq.  Ad  sanctum  Eadbertum  per- 
tincrc  sequenles  iilius  carminis  versus  credidit  Hen- 
schenius  in  Vita  sancti  Eadberti,  Act.  SS.  tom.  II 
Martii  pag.  108,  Edit.  Venet^ 

N.  40.  MorboruiB  ruginnl  labes,  furor  Impius  alri 
DmmmiIs  absistit. 

Certe  haee  cum  pnesenli  Alcuini  testimonio  bene  con- 
veniunt.  Desunt  vero  saiicti  Eadberti  Actus,  quos  olim 
S.  Beda  de  eodem  versu  scripsisse  memorat,  loco  ci- 
tato,  bis  verbis  : 

Verso  meniortbar  at  olim 

Iliius  egegios  referens  aaiisliiis  actus. 

«  Ita  hunc   versum  emendari  posse  cre^idiroiis , 
cum  in  editione  Quercetani  mendose  legeretur : 

lUorum  0XQS  est  semper  amore  Dei. 

^  At  tu  $anctorttm  praiul ,  etc.  Hugibaldum  abs 
dubio  comp^at,  qui  tempore  illius  cladis  rexit  Ec- 
clesiamLindisftimensem,uti  constat  ex  epistola  9  ad 
eumdera  et  omnem  congregationem  Lindisfaniensis 
Ecclesiae  scripta.  Vide  etiam  epistolam  ii  ad  ilJSdii- 
rcdum  regem,  etc. 
.  «  Leg.,  tacito, 
'  Forte,  tuorum. 
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CCLXXX  bis. 

•  De  Convcrsione  Saxonnm. 

Quinlus  erat  mundi  Iristis  ab  origine  limcs  ^ 
Explelus ,  niorbo  nimium  labefaclus  acervo  c 
Quattuor  horribilis  metas  dum  lorqucrit  orbis  : 
l)um<jue  diurna  rotans  redeuntia  sajcla  redirent, 
Quse  palribMS  promissa  darent  fulgentia  rcgna. 
Post  capit  [coepit]  sextus  felix  se  volvere  cardo, 
Qui  meruit  tandem  praedictum  germinis  alti 
Advenlum,  anliquis  multisque  capessere  saiclis, 
Qui  Genitor  solio  clemens  prospexil  ab  alto 
Pompifcrum  mundum ,  dura  sub  raorte  jacentem , 
.  Et  genus  bumanum ,  ex  limo  quod  fecerat  olim , 
hn  baralbri  cernens  foveam  mersisse  profuftdam. 
Tunc  pater  omnipotens,  rerum  gratissimus  auctor, 
llie  pius  sator,  superam  qui  temperai  axcm , 
Progeuiem  sanctam  pnccclsa  miiis  ab  arcc 
Misit ,  et  extcmpio  cinxit  lux  aurca  mundum 
Ilorrida  probrosx  dempsit  qui  crimina  mortis , 
Et  facinus  mundi  Jordanis  lavit  in  undis , 
Signavitque  pios  pretiosi  sanguinis  ostro. 
Sic  quoque  fellivomi  pra^dam  de  fauce  cbclydri 
Abstulit ,  et  quoquidi  {iic)  calidas  spoliavit  arenas, 
Victor  ovans  rediit,  patriam  remeavit  ad  arcem. 
Jam  septingentos  flnitos  circitcr  annos 
Et  septem  decies,  ni  fallor,  supra  relicti , 
Ui  tradit  septem  priscorum  calculus  indcx, 
Adsunt  pnesentis  defluxu  temporis  anui. 
Quo  Caroius  nono  regnat  feliciter  anno  ^  ; 
In  quo  Saxonum  pravo  de  sanguine  crela 
Ons  meruit  regem  summum  cognoscere  coeli , 
Sordida  pollutis  quae  pridem  dura  saceliis , 
Ponebat ,  rapidis  bustim  ^  depasta  caminis 
Rite  cruentatas  tauros  mactabat  ad  aras. 
El  demonum  cultus  colla  inflectendo  nefandos , 
Suppliciter  venerans  proceresque  Deosque  Penates , 
Barbarica  rabie  fluxas  grassante  medullas , 
Pro  renim  forluna  plebs  miseranda  rogabat. 
Hoc  genus  indociie  Christo  famularier  alto 
Ignorans ,  Domuium  nam  corde  credere  nolens , 
Ob  causam  nostrae  in  mundum  venisse  saiutis. 
tlanc  Carolus  princeps  gentem ,  fulgcntibus  armis 
Fortiter  adcinctos  '  galeis  cristatus  acutis, 
Arbitris  ^  acterni  mira  virtute  jubatus  ^ , 
Per  varios  casus  domuit,  per  mille  triumplios, 
Perque  cruoriferos  umbos,  per  tela  ducUi , 
Per  vim  virtulum ,  per  spicula  lita  cruore 
Contrivit ,  sibimet  gladio  vibrante  subegit ; 
Traxil  silviculas  ad  coeli  regna  pbalanges, 
Moique  lupos  ssevos  teneros  mutavit  in  agnos  : 
Raucisonos  tinctos  furva  nigredine  cor\'os 
Yertit  in  albifluas  subito  jamjaraque  cohimbas , 


A  Alipedes  Griplies  subito,  IlaiT)}  iasque  volucrci 
In  placidas  convcrtit  avcs,  dirosque  molossos 
Transtulit  in  molli  toclas  lanuginc  damas  : 
Saltigerosquc  ligres ,  fulva  ccnicc  leones , 
Ilaud  sccus  ut  pccual  propriore  clausit  oviii. 
Postquc  salutifcri  pcrfusos  rorc  lavacri , 
Sub  Patris  et  Geniti ,  sancti  sub  Flaininis  almi 
Nomine ,  quo  nostne  constat  spcs  unica  vit^e , 
Cbristicolasque  rudes  ad  coeli  sidera  misit : 
Cbrismatibus  sacro  inunxit  baptismate  lotos, 
Quo  jani  fuiniferas  valeant  transcendere  flarorasts, 
Progeniemque  novam  Christi  pcrduxit  in  aulam. 
Porro  cclsithronus  judex  cum  factor  Olympi 
Vcnerit ,  ultricibus  inundum  damnare  favillis, 
Et  vas  pcstiferum  coelesti  fulmine  fractis  * 

B  Ad  Stygias  raptim  vincum  rctruserit  umbras, 
Fulvereoque  globo  vcrsutum  coxerit  anguem , 
Quo  sine  fine  dolens  picea  marciscat  i  in  olla , 
CuDctorum  merilum  trilibri  tunc  lance  librando, 
Lactea  dona  bonis,  seu  trfstia  jungit  amaris, 
Principis  interea  clemcns  pro  munerc  tanto 
Prxstet ,  ut  astrigeri  potiatur  praemia  regni ; 
Dulcia  mellifluse  degustet  pascua  viuc  : 
Pascua,  qux  noster  jam  dudum  jure  Redemptor 
Coclicolisque  dare  proprio  promisit  ab  ore. 

CCLXXXI. 

POEMA 

D£ 

"  PONTIFICIBCS  ET  SMGTIS 

ECCLESliE  EBORACENSIS. 

£x  cod,  ms.  tnonaslcrii  S.  Theodorici  prope 

Rhemos. 

241  MONITUM  PR^EVIUM. 

Auctorcm  bujus  pocmatis  anonymum  vocat  cele- 
berrimus  Mabillonius,  qui  illud  e  cod.  ms.  monasterii 
S.  Tbeodorici  ope  D.  Cbristopbori  Daubin  sodalissui 
eruit,  atque  illius  fragincntum,  omissis  iis  quae  a  ven. 
Reda  mutuatasunt,  inseruit  Act.  SS.  Benea.  saec.  in, 
part.  II,  pag.  558  et  seqq.  Inscriptio  enim  poematis, 
omisso  auctoris  nomine,  in  pRefato  codice  luec  erat: 
Historia  Anglica  carmine  heroico  a  quodam  safrienle 
facta. 
Integrum  vero  poema  postea  a   Mabillonio  ac- 
D  ceptum,  de  auclore  nihildubitans,  sub  nomineFlacci 
Alcuini  edidit  Oxoni;c  1G91  Tliomas  Gale  Hist.  Bri- 
tannicae,  Saxonica;,  Anglo-Danicx  Script.  pag.  705 
et  seqq.  c  Quamvis  enim  hujus  opusculi  vcl  aiiclorift 
illius  apudbiographosnulla  mentio  flat,  nesciri  taroen 
auctor  ipse  se  noluit,  >  inquit   laudatus  edilor  in 
praefatione;  c  nain  versibus  1515, 1550,  1552,  beiie 
perpcnsis,  elicies  Alcuinum  fuissc  patrem  hujus  libel- 
li,  nc  quid  de  stylo  ct  tcmporis  consonantia,  aliisque 
indiciis  prolixius  dissertare  necesse  babeam.  > 


•  Garmen  cx  codice  collegii  S.  Pauli  deproDiptura ; 
forte  Alcuini ,  luultis  tamen  mendis  obsitum.  —  Ex 
Addendis  apud  Frobeniura ,  ad  calccm  tomi  sccundi , 
biic  relatum.  Edit. 

b  Forte ,  quinia  oetas. 

*  I-eg.,  tabefactus  acerbo. 

^  Anno  771,  Carolus  solus  regnum  susccpit ;  anno 


780 ,  multi  Saxones  baptizati  sunt ,  prout  anDalisla 
referunt. 

•  Loco  ustim.  Ducange,  voce,  Bustu$, 

'  Forte ,  accinctus. 

8  Loco  Arbitri. 

^  Forte  yjuvatus. 

I  Forle,  fractum. 

i  Loco ,  marcescat. 
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Eadem  pcnc  seutculia  csl  viri  doclissimi  D.  Rivct  A 
ex  congrcgatione  S.  Mauri,  tora.  IV  Historia:  lilte- 
rariae  Francisc,  pag.  553,  ubi  opinionem  Oudini,  qui 
tom.  I  de  Scripl.  Ecclcs.,  pag.  Id25,  auctorem  hujus 
carminis  Fridcgodum  cx  ca  soluro  ratione  facit,  quod 
prxsenspocmaduriori,  quam  alia  gcnuina  Alcuini, 
stylo  exaratum  videatur,  ita  solide  refutat :  f  Sola 
styli,  inquit,  durilics  haud  sufficit  ui  libellum  istum 
Aicuino  deberi  quispiam  inflcietur,  nisi  eidem  plura 
poemata  multo  dunora,  qux  tamcn  illius  csse  nemo 
dubitat,  cripere  volucrit :  nonnullx  enim  in  tllo  oc- 
currunt  clegantise,  quas  in  aliis  nostri  poetse  carmi- 
nibus  vix  reperias.  Nihil  quoquc  in  hoc  opere  circa 
historiam  occurrit  quod  non  conveniat  xtati  Alcuini ; 
plura  vero  ibi  auctor  de  se  narrat,  quse  plus  quam 
(luinquaginta  annis  prius  evenerunt,  quam  Fridego^ 
uus  ille,  qui  primum  post  medium  sxculi  sequentis 
seu  IX  scripsit,  mereri  })olucrit  nomcn  poetse  :  quod 
facile  demonstratur  cx  lis  qux  nostcr  narrat  a  versu 
1515,  usque  ad  versum  1595.  i  Ita  solide  D.  Ri-  B 
vetus. 

Et  certe  postquam  ibi  pocta  noster  narrassct,  duos 
fuisse  iEIberti  episcopi  Eboracensis  discipulos,  qui 
redilicium,  illius  mandato  coeplum,  curarunt,  unum 
Eanbaldumet  alterum  Alcuinum,  ulterius  refert  quod 
priori,  nimirum  Eanbaldo,  tradiderit  pontiGcale  de- 
cus ;  alteri  vcro,  utiquc  Alcuino,  charas  super  omnia 
gazas  librorum,  seu  curam  bibliothecs :  sttqac  hunc 
ipsum  scmet  csse,  gui  proprium  suum  nomen,  utpote 
veri auctoris,  fronti  hujus  poematis  pncfixcrit.  Cujus, 
inquit  vcrsu  1529  (discipuli  nimirum,  cui  cOra  libro- 
ruiii  ab  i£lbcrto  commendata  fuerat), 

Cujus  si  curas  proprioin  cognoscere  nomen, 
Fronie  saa  statim  prsesentia  carmina  prodeQt. 

Et  hsec  quidem  sob  adco  perspicua  sunt,  ut  iisdem 
beneperpensisnullus  dubilandi  locus  supersit,  poema 
pncscns  ad  beatum  Alcuinum  tanquam  venim  aucto- 
rem  pertinere  :  quae  nihilominus  noc  quoque  ratio-  q 
cinio,  ex  aliis  hujus  poematis  narralionibus,  ex  AI- 
cuini  epistolis  et  ejusdcm  Yita  deducto,  conflrmari 
possunt.  Etenim  auctor  poematis  se  Eboraci  natum, 
Dutritum  et  educatum  profitelur.  Yers.  16  et  seqq. : 

.  . .  P»tris  quoniam  mens  dicere  laudes , 
Et  veieres  cuoas  properat  proferre  panimper, 
Eubmcce  gratis  praeclar»  versibus  urbis. 

Vers.  lG48etseqq.: 

H»c  ego  nauta  rudis  teneris  congesta  carlDis, 
Per  pela^i  fluclus  et  per  vada  caeca  guberoans, 
Euboricai  ad  portum  commercia  jure  reduxi , 
Dt  pote  quae  proprium  sibi  me  nutrivit  alumnum, 
Imbuit  et  primis  olcuDque  vereuter  ab  annis,  eic. 

Id  ipsum  de  sc  profltetur  Alcuinus  in  epistola  6, 
quae  est  ad  fratres  Eboraccnsis  ecclesix,  ubi  ita  scri- 
bit  :  c  Vos  fragilcs  infantiae  me»  annos  materno  fo- 
vistis  affectu,  et  lascivum  pueritix  tempus  pia  susti- 
nuislis  uatientia,  et  patcmoe  castigationis  disciplinis  ^ 
ad  periectara  viri  edocuistis  a^tatem,  et  sacrafum 
eruditionc  disciplinarum  roborastis.  i 

24>2  Prxterea  auctor  poematis  discipulus  fuit 
iElberti  cpiscopi  Eboracensis,  qui  cidem  tradidit, 
vers.  1525  : 

Cliaras  super  omaia  gazas 

Librorum. 

El  vers.  1552 : 

Huic  sophiiespecimen,slodium,sedemque,  librosquo 
Undique  quos  clarus  coliegeral  aoie  magister. 

ilas  librorum  gazas  sibi  ab  eodem  iEIberto  com- 
missas  fuisse  Alcuinus  apcrtis  vcrbis  dcclarat  iu 
epist.  56,  ad  Eanbaldum  :  c  Laus,  ait,  et  gloria  Do- 
mino  Deo  omnipotenti,  qui  dies  meos  in  prosperitatc 
bona  conservavit,  ut  in  fllii  mei  charissimi  cxalta- 
tione  gauderem...  qui  digiius  habcretur  dispensator 


esse  mysteriorum  Christi,  ei  laborare  vicc  roca  iii 
ecclesia  ubi  ego  nutritus  et  eniditus  fueram;  et 
prceesse  thesaurU  sapientiw,  in  qmbus  me  magister 
meus  dilectus  Helbrechtus  (^EIbertus)  archiepiscopus 
haredem  reliauit.  i  Concordant  quae  narrat  anctor 
Vitse,  cap.  4,  ubl  scriblt  Alcuinura  post  obitum 
Hechberti  seu  Egborti,  alium  Patrem  et  magistrum 
Elcbertum,  seu  i£Il>ertura  accepisse,  sub  quo  ita 
erudttione  profecit,  ut  reliquos  discipulos  sapientia 
ac  virtute  praecellcret;  quorum  tamen  propterea  in 
se  concitatam  Invidiam  humilitate  ac  mansuetudine 
ita  fregit,  ut  eura  postea  etiam  tecundum  ab  jElberto 
maqistrum  habere  gauderent. 

£x  his  igitur  argumcntis  adeo  raihi  perspicuum 
esse  vidctur,  poema  prxsens  Alcuini  genuinum  par- 
tum  csse,  ut  ctiam  ncminem  futurum  csse  confidam, 
cui  de  ea  re  dubium  relinquatur. 

Celeberriinus  Mabillonius  hanc  de  Pontiflcibus 
Eboracensibus  historiara  scriptara  fiuisse  circa  aiH 
num  785  existimabat :  D.  Rivel  vero,  HisL  litter. 
Francix  tom.  IV,  pag.  555,  illam  differri  vult  ad  an* 
num  796,  quo  nempe  obiit  Eanbaldus  episcopus  Ebo- 
racensis,  de  quo  ullimo  hic  aj[itur;  et  qualuor  annis 
poslquam  anno  792  ex  Angha  in  Galliam  rediit  AU 
cuinus  :  quod  ipsum  is  viro  docto  Insinuare  videtur 
lllis  verbis  v^rs.  1592  et  seq. 

.  . .  Dum  quattuor  annus 
Difidilur  vicibus... 

Sed  fallitur  vir  optimns,  neque  enim  Alcuinus  ibi 
quidpiam  scribit  de  obitu  Eanbaldi,  sed  solum  de 
obitu  et  sepultura  ^lberti  magistri  sui,  quem  ibi 
deplorat,  et  cujus  meraoria  nunquara  cxcidet,  in- 
quit, 

Dom  sol  noxque  sibi  cedont :  dom  quatloor  aoDus 
Dividitor  vicibus,  crescunt  dum  germina  terrls,  etc. 

•POEMA. 

Christe  Deus,  summi  virtus,  sapientia  Patris, 
Vita,  salus,  bomlnura  factor,  renovator»  amator, 
Unica  Iingua  Dei,  donorupi  tu  dator  ahne; 
Munera  da  mentis,  fragili  da  verba  poetae ; 
Irrorans  stolidum  vivacl  flumine  peclus, 
Ut  raea  lingua  queat  de  te  tua  dicere  dona. 
Te  sine  nuila  valet  dignum  quid  dicere  Ungua. 
Vos  quoque  suppiiciter  cives  contestor  Olympi, 
0  Sancti,  populus  fortis,  gens  dlva  Tonantis, 
Victrices  aquilas  cceli  qui  fertis  in  arcem, 
iEthereo  regi  regalia  dona  ferentes, 
Qui  vestri  causa  sacratum  sponte  cruorem 
Fuderat  in  terris,  ut  vos  salvaret  ab  umbris, 
Inque  Dei  Patris  secum  deduceret  aulam ; 
Meeum  ferte  pedes  [Forte,  preces]  vestris  componite 

[carmcn 
Hoc  precibus  ;  patriae  quoniam  mens  diccre  iaudcs, 
Et  vetercs  cunas  properat  proferre  parumper, 
Euboricx  gratis  prxclarae  versibus  urbis. 
Ilanc  Romana  manus  muris  et  turribus  altam 
Fundavit  primo,  comites  sociosque  laborum 
Indigenas  tantum  gentes  adhibendo  Britannas. 
(Nam  tunc  Romanos  fecunda  Britannia  regcs 
Sustinuit  merito,  muiidi  qui  sceptra  regebant ) 
Ut  forct  cmporium  ierrji  commune  marisquc ; 
Et  flerct  ducibus  sccura  potentia  rcgni, 
Et  decus  impcrii,  terrorque  hoslilibus  arnns ; 

Yers.  att. 
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Na\ibus  oceano,  longo  sua  prora  remulco 
Navila  qua  properans,  ut  sistat  ab  aequore  fessus. 
Hanc  piscosa  suis  undis  interluit  Usa  [An^/.,  Owse], 
Fiorigeros  ripis  practendens  undique  caropos. 
Coiiibiis  ct  silvis  tellus  hinc  inde  decora, 
Nobilibusque  locis  babiutio  pulchra,  salubris, 
Feriilitate  sui  multos  habitura  colonos. 
Qiio  variis  populis  et  regnis  undique  lecti 
'  Spe  lucri  [Mab.,  certalim]  veniunt,  quserentes  diviie 

[terra 
Divitias,  sedem  sibimet,  lucrumqne,  laremque. 
Ilinc  Romana  manus,  turbalis  undique  sceptris, 
Poslquam  secessit,  cupicns  depellere  saevos 
Hostes,  Hesperix  regnum  sedemque  tueri ; 
Urhis  tunc  tenuit  sceptrum  gens  pigra  Britonum. 
Quae  fere  continuis  Pictorum  pressa  ducllis, 
Servitii  pondns  tandem  vaslata  subivit; 
Nec  valuit  propriis  palriam  defendere  scuth, 
Vel  iibcrtalem  gladiis  rcvocare  paternam. 
Esi  antiqua,  polcns,  bellis  et  corpore  praesians, 
Gcrmanioe  populos  gens  inter  et  extera  regna, 
Duriliam  proptcr  dicli  cognominc  Saxi. 
Hanc  placuit  ducibus  regni  conducere  donis, 
Ut  foret  auxilio  patrix,  pavor  hostibus  atque. 
Ore  favet  vulgus  ciamoso  mobile  statim, 
£t  bona  collaudai  pairum  consulta  suorum, 
Atria  gazarum  rumpunt  regalia,  genti 
Mitiere  dona  parant  ignotae,  quo  magis  illa 
Annuat,  ut  placilae  feriant  sibi  foedera  pacis. 
Ast  indigna  vident  tantis  exenia  votis. 
243  Liegatos  exire  jubent,  vada  salsa  carinis 
Jam  sulcare  citis,  dulci  formidine  vota 
Ingeminant  lacrymis  :  quoniam  sic  ipse  monebat 
Libertatis  amor,  patriae  spes  ac  redimend^T. 
Quid  jam  [Cod,  Rhem,  quid  tibi]  plura  canam?  Pro- 

[perans  exercitus,  ecce 
Yenerat  undosi  vectus  trans  aequora  ponti , 
Subsidioui  sociis  refercns ,  hostemque  nefandum 
Expulit ,  et  vicit  multis  pcr  bella  triumphis, 
Donec  Picto  ferox  timido  simul  agmine  fugit, 
Contenius  propriis  sese  defendere  in  oris; 
Hxc  inter  majora  dari  stipendia  poscii 
Externus  sibimet  miles  :  haec  causa  duelli 
1n  sociam  fuerat  gentera  convertcre  ferrum, 
Et  segnem  populum  patrio  depellere  regno. 
Hoc  pieiate  Dei  visum,  quod  gens  scclerata 
Ob  sua  de  terris  patrum  peccata  periret, 
Intraretque  suas  populus  felicior  urbes ; 
Qui  servaturus  Domini  prsecepta  fuisset* 
Quod  fuit  affatim  factum,  donante  Tonant^. 
Jam  nova  dum  crebris  viguerunl  sceptra  triumphis» 
Et  reges  ex  se  jam  coepit  habere  potentes 
Gens  venlnra  Dei.  Rcxit  tunc  temporis  almus 

Vers.  78. 

•  Edoin,  alias  E Jwinus,  Allae  fllius,  rex  Northum- 
briae.  AKord.  anno  617,  num.  7  et  seq. 

b  Pii/jiw  in  exsilium,  ab  Eihelfrido  rege.  Yen. 
Beda  Hist.  EccL  Ceaiis  Angl.  lib.  n,  cr p.  12. 


Ecclesiae  sedem  Romanae,  maximus  alque 
Agrorum  Chrisii  cultor,  devotus  ubique, 
Plurima  perpetuae  dispersit  semina  vitae. 
Yomerc  nec  solum  Laiios  confregerat  agros, 
Sed  bonus  atquc  pius  peregrini  cultor  agelli« 
Oceani  tumidos  ultra  sulcavit  aratro, 
Pectora  divini  fluctu  gentilia  verbi 
Arida  mellifluis  perfundens  arva  fluentis  : 
De  quibus  acquorei  potus  hausere  Britanni 
Jam  sibi  pcrpetuae,  Christo  donante,  salutis. 
Eduin  •  interea  velerum  de  germine  regum, 
Euborica  gcnitus,  dominus  per  cuncta  futurus, 
Puisus  in  exsilium  ^  fugit  puer  invida  regna. 
Orama  ^  gentilis  qua  viderat  ipse  supcmuro, 
^  Nocte  soporata,  solus  dum  tempore  quodaro 
Anxia  corda  gerens  curis,  loca  congrua  adivit, 
Et  tacitus  sedit  sublu^tri  lumine  lunae : 
Yir  stetit  ignotus  habitu,  vultuque  repente 
Ante  oculos  juvcnis,  vcrbisque  aflatur  amicis : 
f  Quae  le  dura  coquit,  juvenum  fortissime,  curaT 
Rex  Deus  aBternus  coeli  qui  sidera  fecit, 
Qux  tu  pulchra  vides  solatia  dat  tibi  certa. 
Eccc  tuam  vitam  quxrenti  servat  ab  hoste; 
Insupcr  impcrium  latum  tibi  terminat  undis. 
Rex  Deus  ille  libi  totum  sit  semper  In  aerum  : 
Imponensque  tuo  capiti  pro  foedere  dextram  : 
Ha^c  tibi,  dixii,  erunt  nostri  signacula  pacti.  > 
Nuntius  his  dictis  subito  discessit  ab  iilo, 
p  Cui  vigor  aflatim  venas  decurrii  in  omnes, 
Pulsa  procul  fugiens  ei  desperatio  fibras 
Liquerat.  Eventus  venientis  dicta  prohavit 
Hospitis :  occubuii  statim  rex  ense  nefando 
Invidus  imperii  vitae  simul  illius  atque. 
Tunc  juvenis  rediens  intravit  amabills  urbes 
Jam  patrias,  populi  procerumque  favore  reccptos. 
Qui  mox  accipiens  sceptri  regalis  honorem, 
Quaesivit  propriae  genti  bona,  largus  in  omnes, 
Nec  per  sceptra  ferox,  sed  de  pieiate  benignusv 
Factns  amor  populi,  patriae  pater,  et  decus  aulae. 
Assiduis  superans  hostilia  castra  triumphis, 
Imperioque  suo  gentes  superaddidit  omnes, 
Finibus  alque  plagis,  qua  tenditur  insula  longe. 
Jamque  jugum  regis  prona  cervice  subibant 
])  Saxonum  populus,  Pictus,  Scoiusque,  Britannus. 
Interea  placida  regni  dum  pace  tribunal 
Rexerat  armipotens,  &o|)itis  undique  bellis, 
Justiiiae  validis  populos  frenabat  habenis, 
Nec  rapit  arma  furor,  legum  sub  pondere  prcssua, 
Ulirices  timuit  capitis  quia  quisqne  sccures, 
Provida  ni  toto  servaret  pectore  scita, 
Quae  posuit  populis  rector  servanda  subactis. 
Accipit  uxorem  australi  de  parte  fidelem  ^, 
Moribus  egregiam ,  patrumque  ab  origine  claram, 

Vers.  151. 

«  'O/oaua,  id  esl,  visum,  ut  in  Vita  sancti  WU1|. 
brordi,  cap.  2. 

d  Edelburgam  Ethelberti  regis  Cantii  filiam.  Ah 
ford.  unno  616,  num.  9  et  alibi.  Beda  lib.  ii,  c.  9. 
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Omnibus  e(  sanclx  fidei  virlulibus  almam.  A 

Cui  dalur  aniistes  ^ii»  servator  honeske, 

Nomine  Paulinus,  civis  clarissimus  urbis 

Romanx,  raagno  merllorum  freuis  honorc, 

Qui  fuit  ore  simui  verax  et  pectore  pnidens, 

lustitise  cultor ,  vems  pictatis  amator, 

Catholicus  doctor,  ccelestia  dona  ministrans 

Gentibus  aequoreis,  selis  ceu  lucifer  ortum 

PraDCurrens,  tetras  tencbrarum  discutit  umbras» 

Atque  diem  monstrat  mundo  venisse  serenum. 

Sic  pater  ille  pius,  divino  lumine  verbi, 

Expulit  buroanis  tetricas  de  cordibus  umbras. 

Quique  die  quadam  constanti  pectore  regem 

Aggressus  retulit  signum,  quod  diximus  olim  • 

Nocte  sub  obscura  juvenem  vidisse  pateruis 

Finibus  eipulsuro,  posuitque  in  vertice  dextram. 

Territus  agnoscens  praedictae  signa  salutis 

Rex,  solio  supplex  statim  descendit  ab  alto, 

Et  ruit  ante  pedes  venerandi  antistitis,  atque 

Omnia  nunc  faciam,  dixil,  quaecunque  spopondi, 

Atque  Deum  coeli  credcns  venerabor  abique, 

Qui  mibi  concessit  vitam,  regnique  ooronam ; 

Namque  erit  ille  mibi  sdus  Deus  omne  per  ae? um. 

Sed  modo  dic  nobis  sit  qualiter  ille  colendus? 

Cui  prompto  gaudens  respondit  episcopus  ore  : 

€  Foeda  procul  fugiat  primum  cultura  deorum, 

Nec  pecorum  sanguis  falsis  plus  fumet  in  aris, 

Nec  calidis  omen  fibris  perquirat  aruspex, 

Nec  cantus  volucrum  servet  vanissimus  augur, 

Omnia  stemantur  fundo  simulacra  deorum.  i  n 

Hinc  pius  antistes  fidei  mysteria  coepit 

244  Testificare  palam  constanter  in  ordine  cunctis» 

Donec  ipse  fidero  concepit  pectore  toto 

Rex  pius,  et  populo  persuasit  credere  Christum. 

Ecoe  sacerdotum  Caefi  ^  tunc  temporis  auclor, 

Errommque  caput  fuerat,  cui  rex  ait :  c  Eia 

Arripe  tda  tibi  prius  inconsueta  sacerdos 

Et  jaculo  celsum  primus  tu  pollue  fanum ; 

Qui  fueras  scelerum  doctor,  uunc  esto  salutis.  i 

Annuit  his  dictis  senior,  paucisque  respondit : 

€  Hactenus  incerto  mea  stamine  vita  pependit, 

Obmit  et  dubiis  animum  caligo  tenebris, 

Exhinc  oerta  sequar,  cupiens  agnoscere  veruro, 

iOternumque  Deum;  vel  sistit  vita  futura ; 

An  tormenta  malis,  maneant  an  praemia  justis. »       j^ 

His  rapuit  dextra  dictis  hastile  minaci, 

Atque  marem  conscendit  equum  non  more  sueto, 

Cui  per  colla  jubse  volitant,  tumet  ardua  cervix ; 

Pectore  sublato  velox  fodit  ungula  terram, 

Iinpatiensque  morx  quatiebat  roorsibus  aurum, 

Terribilis  qualis  curvo  fit  Parthus  in  arcu 

Vel  si  longa  leves  vibrat  hastilia  in  auras, 

Talis  et  ipse  peiit  jaculo  fastigia  fani ; 

O  nimium  Unti  felix  audacia  facti ! 

Vers.  186. 

•  Supra  vers.  94  el  seq. 
*»  Apud  Bedam  Coifi  vocatur,  I.  cit.  can.  13. 

*  Anno  XI  ream,  Ita  etiam  Beda  cap.  14  ubi  addit 
fuissc  annum  627.  Ergo  regnum  capessivit  auno  616. 
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PoIIuit  ante  alios,  quas  ipse  tacraverat  ara$, 
Plena  fides  patuit,  nec  adhuc  in  fonte  lavatus, 
Explevit  virtutisopus  pietate  fideli. 
Turba  salutiferam  sequitur  mox  tota  magistram, 
Viribus  unanimis  steraunt  caedunlqne  sacellmn  : 
Tunc  erecta  ruit  fani  stmclura  profani, 
Funditus  in  cineres  ctiam  distmcta  fatiscit. 
Adfbit  interea  tempus  Pascbale  per  orbem, 
Quo  rex  cum  populo  statuit  baptisroa  subire, 
Euboricae  celsis  etiam  submoenibus  urbis; 
In  qua  tecta  Deo  jussit  cito  parva  locari, 
Sumeret  ut  sub  eis  sacram  baptismatis  undam. 
Dum  festiva  dies  illuxit  temporis  almi, 
Cum  naiis,  ducibusque  simul,  cum  plebe  sequenti, 
Undecinio  regni  ^  Christo  saeratus  in  anno  est 
Fonte  salutifero,  pnefatx  in  raoenibus  urbis, 
Cujus  abhinc  culmen  sublimius  extolit  ille, 
Metropolimque  sui  statuit  consistere  regni. 
Sic  quoque  Gregorius  praesul  decrcverat  olim, 
Semina  dum  vitse  Romana  misit  ab  arce 
Gentibus  Anglorum,  confestim  prxcipit  urbem 
Hanc  caput  Ecclesiis  et  culinen  honoris  haberi, 
Pallia  pontificesque  in  ea  vestire  sacratos. 
Sic  pius  antistis  primuro  Panlinus  habebaty 
Qui  Domini  legem  meditans  in  nocte  dieque , 
Sedulus  in  populos  sparsit  praecepta  salutis  . 
Plurima  quapropter  convertit  raillia  Christo ; 
Et  fidei  flamrois  virtutls  et  igne  corascans, 
Frigora  bis  terais  borealea  deputit  annfs, 
Rex  quibus  egregius  regnaverat  Edwinus  idem, 
Disposuitque  snas  justo  rooderamine  leges, 
Illicitans  ^  servare  fideni  donisque  minisque, 
Ecclesiasque  sois  fundavit  in  nrbibus  aroplas  : 
Ex  quibus  Euboricac  solidis  sufTuha  columnis 
Nobilis  illa  manet  celso  speciosa  decore, 
Qua  statione  sacra  fuit  ille  lavatus  in  unda, 
Quamque  diu  vixit,  Christi  praecepta  tenebat. 
Illi  quapropter  cleroens  meliora  parabat 
Tradere  regna  Dens ,  luci  sociata  perenni ; 
Nam  sibi  praescriptse  mortis  duro  venerat  hora, 
Belliger  occubuit  subito  socialibiis  armis, 
0  res  caeca  nimis  terreno  fidere  regno, 
Quod  prseceps  fortuna  rotat,  fatisqne  mallgnis 
\ertitur,  et  yariis  semper  molatur  in  horis. 
Ecce  decero  et  seplem  postquain  regnaverat  annis, 
Edwinus  occubnit  •  regum  clarissimos  ille. 
Post  quero  non  habuit  praeclara  Britannia  talem. 
Hoc  tamen  omnipolens  fieri  non  passus  inultum  est, 
Sed  dedit  Oswaldura  regis  regnare  nepoten  ^ 
Qui  subito  veniens  exterais  exsul  ab  oris, 
Firraiter  invictae  fidei  confisus  in  armis, 
Agmina  panra  trahit  properans  et  pergit  iii  faostem 
Vasuntera  patriam,  ferroflammisquecremaBtem, 
Millibus  innumeris,  spoliis  nimiomque  superbum. 

Vers.  240. 

•1  Forte,  inculcam. 

«  Edwtnui  occubuit  iv  Id.  Oct.  653  Beiia,  1.  cit., 
cap.  20. 

'  Bcda  lib.  iii,  cap.  1  seqq. 
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SeJ  pius  Oswaldus  numcro  non  lcrritus  ullo, 
A  loquitur  propriam  constanti  pectorc  turmam  : 
c  0  quibus  est  semper  })cllorum  vivida  virtus, 
Nunc,  precor,  invictas  animis  assumitc  vircs, 
Auxiliumque  Bei  cunciis  praestantius  armis 
Poscite  corde  pio,  precibus,  substemite  vestros 
Vultus  ante  crucem,  quam  verlice  montis  in  isto 
Erexi,  rutiiat  Ghristi  quse  clara  tropaeo, 
Qux  quoque  nunc  nobis  prxstabit  ab  hostc  trium- 

[phum.  I 
Tunc  clamor  populi  fertur  supcr  astra  precantis. 
Et  cruce  sic  coram,  Bominumque  Deumquc  potep- 

[icni, 
Poplitibus  flexis,  exercitus  omnis  adorat. 
His  ctiam  gestis  promptus  processit  in  hostem, 
Cxdibus  irrumpens  hostilia  castra  cruentis. 
Ut  leo  cum  catulis  crudelis  ovilia  vastat, 
£t  pecus  omne  ferus  mactat,  uianditque  trahilque ; 
Haud  secus  Oswaldns  rex  stravit  ubique  phalanges 
Barbaricas  victor  gradiens  per  tela,  per  hostes, 
Cxdit  et  inculcat,  fugientes  atterit  alas. 
Praevenit  Oswaldi  stemendo  exercitus  hostcs, 
Sanguineos  campis  rivos  post  terga  relinquens, 
Donec  ipse  luens  cecidit  Cadwala  nefandus 
PerAdiae  poenas,  moricns  in  strage  suorum, 
Claraque  magnifico  cessit  victoria  regi. 
Hostibus  occisis  regnum  sanctissimus  Oswald 
Ingreditur,  heros  veterum  condignus  avorum. 
Vir  virtute  potens  patrise  tutator,  amator 
Moribus  egregius  Christi  mandata  secutus, 
Pauperibus  largus,  parcus  sibi,  dives  in  omiies, 
Judiciis  verax,  animi  pietate  bcnignus, 
245  Excelsus  meritis,  submissus  mentc  scd  ipsa, 
Hostibus  horribilis  cunctis  jucundus  amicis, 
Ut  bello  indomitus,  sic  pacta  in  pace  fidelis. 
Invaluit  postquam  sccptris  et  culminc  rcgni, 
Exstruit  ecclesias  donisque  exornat  opimis, 
Vasa  ministeriis  praesfans  pretiosa  sacratis 
Argento,  gemmis  aras  vestivii  et  auro, 
Serica  parietibus  tcndens  velamina  sacris, 
Auri  blateolis  pulchre  distincta  coronis, 
Sanctaque  suspendit  varias  pcr  tecla  lucernas, 
Esset  ut  in  templis  coeli  stellantis  imago, 
Christicolasque  grcges  duxit  devotus  in  illas. 
Ut  fienmt  Domino  laudes  sinc  fine  cancntum. 
0  pietas,  o  celsa  fides  I  Nam  quidquid  habebat, 
Prodigus  in  Domini  gazaram  sparsit  houorem  : 
Quapropter  titulis  virtutum  claruit,  atquc 
Signoram  celebri  fama  est  vulgatus  ubique, 
Quae  modo  per  mundum  chartis  inscripta  legunlur 
Quaram  pauca  libet  lyrico  nunc  tangere  plectro, 
Et  partes  cantus  calamo  currentc  refcrre. 
Tempore  nam  quodamprsesul  sanciissimus  [^Edan  «] 
Vers.  291. 

o  E«lanus  seu  Aidanus,  dc  quo  plura  Deda  I.  cit. 
cap.  5  et  6. 

»»  Oiwi  seu  Oswhms,   succcssor  Oswaldi.    Vidc 
carmen  nnlcvcdcus  ad  Lindisfarnenses.  Bcda  cap.  4. 


A  Cum  rcgc  ct  populo  Paschalia  fcsla  pcregit, 
(Ejus  rex  monitis  nara  omni  scrvivit  In  actu) 
Plurima  per  platcas  inopum  tunc  turba  jacebat, 
A  rege  stipem  rogitans  clamorc  frcquenti. 
Ingrediens  recubat  jam  et  rcx  simul  atquc  sacerdoff 
Argentiquc  priiis  pensantcm  plurima  discum 
Pondera,  cum  dapibus  staiim  dlrexil  egenls ; 
Vidit  ut  hocpraesul,  dcxtram  comprehcndii,  el  inic ; 
Incorrapta,  prccor,  maneat  manus  ista  per  aevum 
Quod  fuit  et  factum  ;  sancto  nam  rege  perempto, 
Gentili  gladio  prxcisam  a  corporc  dextram 
Slipite  suspendunt :  veniens  rcx  illius  haeres 
Oswi  ^  germanus  gcrmani  et  sanguinis  ultor, 
Arripuit  dextram,  Bebbamquc  ferebat  in  urbem, 
Argenti  condens  loculo  sub  culmine  templl, 
B  Quod  prius  ipse  Deo  statuit  sub  nomine  Pelri. 
Hactenus  inlegrara  fore  signo  est  ungula  crescens, 
Flexilis  ct  ncrvus,  viridis  caro,  forma  venusta. 
Cujus  quanta  fides  ftierat  vel  vls  meritoram, 
Post  mortem  nituit  magis  ac  magis  undique  signfs 
Namque  obi  pro  patrla  pugnans  a  gente  perempttis 
Pagana  cecldit,  fiunt  de  pulvere  multa 
Signa  salutifero  c.  Quidam  dum  forte  viator 
Egil  iler  juxla  fuerat  qua  scamma  ^  duelll, 
Cujus  equus  subito  letls  lassescere  mcmbris 
Coeperat  et  frendens  ore  spumare  craenlo, 
Atque  ruens  campo  volvi  morituras  in  UIo, 
Inque  locum  versans  venit,  qua  rcx  pius  Oswahl 
Occubuit  quondam,  tunc  statim  corpore  sano 
Exsurgens  avide  carpebat  amoftna  vireta. 
Intcllexit  eques  quidquam  pra>stanlius  illo 
Esse  loco,  titulum  ponens  equiiabat  ab  inde 
Hospilium  vcniens  quo  tenderat ;  ecce  pucJIa 
Tabida  paralysis  gelido  languore  jacebat, 
Ulliina  congeininans  miseroi  suspiria  vitae  ; 
Cumque  domus  ncplim  palri»  turbala  gemebat, 
Suggcrit  hospcs  eam  duci  quo  forte  caballus 
Sanatus  fucrat ;  carroquc  imposta  puclla 
Ducitur,  ut  jussit,  monstrans  loca  sancla  viator, 
Et  sila  corpus  humi  paulum  dormivit  ibidcm, 
Evigilansquc  suam  persensit  adesse  salutcm. 
Indc  iictivit  aquam,  faciem  sihi  lavit,  et  ipsos 
Composuil  crines,  caput  ct  vclaminc  tcxit, 
Ductoresque  suos  alacris  deinde  secuta  est. 
jy  e  Altcr  itcr  faciens  pra^fata»  pcr  loca  pugnae, 
Ecce  loci  spatium  campo  jucundius  omni 
Unius  inspcxit,  viridique  venustius  herba. 
Ilaecreputat  secum  :  cecidit  vir  sanclior  istic, 
Arbitror  idcirco  prodest  hajc  terra  saluti. 
Atqueligans  panno  tulerat  de  pulvcre  sccum, 
Venitetad  quamdam  lasscsccns  vesperc  villam' 
Plcbs  epulare  ;  casara  vilhc  tunc  venlt  in  unam, 
Qua  quoque  susceptus  venicns  intravcrat  hospcs» 
Pulvcris  ac  pannum  posta  suspendit  in  aha. 

Vcrs.  545. 

^  Bcda  cap.  9. 

^  Scamma.  Gra»cc  (rxau/x«,  arona  ubl   alhleiae  lu. 
ctantur.  Isilorus.  Vid.  Gloss.  Cangii,  sub  hac  vocc 
«  Beda  cap.  10. 
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Contigit  ut  subilo  flammis  volitantibus  altum  A  Vexari  solitus  :  clamoribus,  eccc  repcntc 

Ignis  edax  culmen  raperet,  nec  viribus  uUis  CoDperat  horrendis  frcndcns  loca  lala  rcplerc, 

Exstingui  valuit,  donec  incendia  totam  Morsibus  et  furens  semct  lacerare  ncfandis. 


Consumpsere  domum,  nimium  resmira  scd  actaest 
Pulvere  sacratam  postam  timct  igneus  ardor 
Tangere,  sed  penitus  flammis  intacta  rcmansit. 
Qua  virtute  quidem  visa  stnpor  omnibus  ingcns 
Incubuit  statim,  tunc  cognovcre,  quod  ille 
Pulvis  erat  sacro  regis  cum  sanguine  mixtus 
Osvraldi,  multis  fucrat  qui  causa  salutis. 
•  Claruit  his  signis  postquam  locus  iste  peractis, 
Ecclesiis  Christi  jucunda  et  reddita  pace, 
Regls  Edelredi  regina  Oslhfrida  fidelis, 
Quae  fuit  Oswaldi  sancti  jam  filia  fratris, 
Curavit  sancti  sacris  inducere  tectis 
Relliquias  patrui,  dipoque  recondere  bonore. 
Ossibus  allalis,  stupuit  miraculalate 
Accob  Lindissae,  cernens  super  illa  columnain* 
Ossa  viri  sancti  lumini  ad  fastigia  coeli 
Lnminis  aetherci  tota  fulgescere  nocte. 
Major  relliquias  quas  tunc  aulaea  tegebat ; 
Nam  priscis  odiis  assumere  primitus  ossa 
Inque  monasterium  saevi  deferre  uegantes, 
Nocte  manere  foras  illa  fecerc  coloni ; 
Scd  dum  divini  viderunt  luminis  ignem, 
Qux  prius  abnuerant,  secum  retinere  rogabant ; 
Maneque  sarcophago  condentes  lota  parato, 
Ecclesiae  tulerant  magno  sub  culmen  honorc, 
246^>^i^>3^  terriscurantes  condere  vivas. 
1n  quo  multa  loco  fiunt  nunc  usque  patroni 
Ob  mcritum  tanti  in  langnentcs  dona  salutis, 
Sanctae  si  fidei  virtus  comitatur  eosdem. 
£  quibus  hoc  unnm  properanti  tangcre  plectro 
Sufficit,  ut  credas  dcvotus  caetcra,  lector ; 
i>  Febre  puer  qnidam  jacuit  pcr  tcmporalongn, 
Ccenobio  langucns  citius  moriturus  in  illo. 
Ecce  die  quadam  miscr  ad  loca  sancta  sopulcri 
Ducitur,  Oswaldi  fncritis  ne  tangcrct  illum 
Febris  acerba,  fidesnampru^cipit  omnc  quod  orat : 
Credidit  ut  langucns  ad  sua  tccta  cucurrit 
Corpore  sanato  properans  ct  pectorc  laeto, 
Morbida  nec  audet  plus  illum  tangere  febris. 
Postea  rex  fcHx  ornavcrat  Ofla  scpulcrum 
Argento,  gemmis,  auro,  multoque  decorc, 
Ut  decus  et  spccimcn  tumbsc  pcr  sxcla  nuinerct, 
Prxmia  pro  modico  sumpturus  magna  laborc. 
Nec  non  terra  micat  coelestibus  inclyta  signis, 
Corporis,  ut  dixi,  qux  sancti  lota  lavacro  est, 
Sumpsit  ct  effectum  vinccndi  tela  maligni 
Daemonis  et  sanos  vexatis  reddere  scnsus. 
£  Abbatissa  quidem  quoedam  loca  sancta  vidcrc 
Advenit,  sesc  ct  meritis  committere  sancti. 
iamque  domum  rediens  tulcrat  de  pulvere  tcrne    . 
Ablulis  sacram  quse  ex  ossibus  hauscrat  undam  ; 
Tempore  transacto  venicbat  hospcs  ad  illam, 
Dsemone  qui  fuerat  nocturuis  sa^pius  Iioris 
Vcrs.  401. 

«  Bcda  cap.  II.  ,•. 

^  Bcda  cap.  I^. 
^  Bcda  cap.  11. 


Et  cum  nullus  eum  potuit  constringcre  vinclis, 
'Vcl  miseri  saevos  flagris  compesccre  motns, 
llxc  abbatissae  quidam  narrare  cucurrit. 
Illa  vidcns  miseros  motus,  vocesque  furentis, 
Jusscrat  afierri  sacro  cum  pulvcre  capsam. 
Et  cum  virgo  ferens  vcni^bat,  ct  atria  tecti 
Inlrarct,  subito  tacuit  furiosus,  ct  omnes 
Composuit  motus,  somno  quasi  membra  dedisset. 
Quisque  rei  astantes  spcctabant  exitus  essct. 
Posi  horae  spatium  vexatus,  et  ipse  resedit, 
Suspirans  gravitcr,  sanus  tum  sensibus,  inquit, 
ReddiUis,  et  vaguas  fugit  vagus  hostis  in  auras. 

3  Miranturcuncti  stupidis  hinc  inde  loquelis, 
Incolumemsubito  cernentes  corpore  toto, 
Ossibus  et  nervis,  nec  non  et  mente  vigcntem  ; 
Inquimnl  subitae  causam  mirando  salutis, 
Qui  respondit  ovans :  f  Ut  venit  virgo  locellum 
Portans,  et  pedibus  tetigit  Iia^c  atria,  statim 
Discessere  procul,  qui  me  torquere  solebant 
Daemones,  ut  fugiunt  veniente  luce  tenebnc.  i 
Cui  portanda  dala  est  secum  pars  pulveris  almi ; 
Ac  post  talis  ei  fuerat  vexatio  nunquam. 
^  Te  quoquc  sancla,  potcns  virtutibus,  inclyta  mullis 
Crux  veneranda  canam,  nequeam  si  promere  dignos 
Laude  tua  versus.  Reparasti  perdita  pridem, 
Nunc  iterum  per  te  ccdit  victoria  regi 
Oswaldo,  ut  quondam  pau<^ae  cecinere  camenae. 

C  Exin  mirificis  fulsit  tua  gloria  signis ; 
Ad  tc  tota  fide  famosa  Britannia  currit, 
Quaerere  pro  variis  sibimet  medicamina  morbis* 
Et  spc  ad  te  etiam  venicntem  fallere  nescis ; 
Namque  salutis  opes  redeunCes  saepe  reportant. 
Non  ego  ruricub  possum  percurrerc  plectro 
Omnia,  multoties  qux  per  te  signa  geruntur, 
Et  pecora  at([ne  homincs,  etiam  juvenesqnc  senos- 

[que ; 
Dcnique  praBcisas  de  te  ducuntur  ubique 
Particulae,  per  quas  fiunt  pia  dona  salutis. 
Suflicit  e  cunctis  boc  solum  dicerc  signum : 
Frater  erat  quidam  casu  confraclus  acerbo, 
Infractique  dolcns  i>enitus  gemit  ossa  lacerti. 
Cumque  dolor  nimius  succreverat  et  tumor  ardens 

D  Pcctoris  ingeminat  lacrymans  suspiria  fessi, 
Decrucc  cui  quidam  vetercs  jam  vespere  muscos 
Altulit,  in  gpemium  sibimet  quos  projicit  acgcr  : 
Cumque  iret  cubitum  oblitus  deponere  muscum, 
Nescius  in  gremio  somno  pnevcntus  babebat ; 
Evigilans  medio  morbosus  tempore  noctis, 
Ecce  aliquid  gelidi  laleri  sibi  sensit  adesse, 
Admotaque  manu  sanum  se  forte  fuisse 
Rcppcrit,  atquc  nihil  fractura  sensit  ab  iiia. 
«  Inclyta  fama  viri,  nec  solum  jure  Britannos 
Illustrat  populos,  trans  insuper  aBqaora  poDti, 

Vers.  4^»6. 

«1  Beda  cap.  2,  libr.  iii. 
« Beda  cap.  13. 


Aspersit  radios,  quibus  el  Geriuauia  fulsit : 
E  quibug  et  quaedam  populosa  llibernia  sensit. 
Sed  nobis  signum  vero  inter  multa  relatu 
\Uc  narrare  placet ;  dirae  dum  tempore  pestis, 
.Kquoreos  populoft  lata  qux  clade  peremit, 
Scotornm  gencre  schoiasticus  acer  in  arte, 
Hoc  fuerat  morbo  patria  percussus  in  iila, 
Librorum  studio  doctus,  sed  nulla  futurac 
Cura  fuit  misero  vitoc,  sibi  cumquc  videret 
B!oriis  adessc  dicm,  magno  trepidarc  timore 
Coeperat,  ob  merita  sceierum,  ne  ad  tartara  dira 
Blortuus  inferni  raperetur,  voce  gementi 
Alloquitur  socium :  c  Frater,  mihi  mortis  amarsQ 
Articulus  properat,  citiusque  ad  tarUra  ducar, 
Pcrpetuae  mortis,  quia  jam  non  tempore  panro 
Criminibus  tantum  penttus  senire  solebam. 
Proh  dolor !  hasc  propter  novi  feralia  flammis 
Tarlara  parta  mibi.  Totis  mihi  sensibus  est  hinc, 
Si  velit  Omnipotens  misero  conccdcre  vitam, 
\iribus  annisis  mores  mutarc  malignos. 
Nec  tamen  esse  mci  merlti  gcio  vivere  tantum, 
Mi  mibi  concedat  vitae  modo  munus  amatx 
Sanctorum  meiitis  miserantis  gratia  Christi. 
Audivi  quondam  ceiebri  rumore  rcferri 
Oswaldi  regis  laudes  virtutibus  amplas. 
Tu  quia  de  genere  es  Saxonum  coliega  natus, 
Forsan  habes  cjus  quidquam  modo  relliquiarum  ? » 
Cui  socius  slatim  fidam  profatur  in  aurem  : 
247  *  P^rs  inventa  sacri  est  mecum  de  stipite  ligni, 
Indxum  fuerat  caput  occisi  illius  in  quo ; 
£t  si  firma  tenes  fidei  tu  pectora,  credens 
Per  tanli  pieCas  meritum  divina  patroni 
liujuB  adhuc  vitae  donat  tibi  tempora  longa ; 
Insnper  xternae  pracstabit  gaudia  forsan.  » 

Nec  mora,  quin  loto  dixit  sc  crcdere  cordc. 
Tum  benedixit  aqaam  socius,  paitemque  sacraii 
Roboris  imroittens  aegro  dedit  atque  bibendam. 
Qui  mox  convaluit,  mortique  ereptns  ab  iiia  est. 
Ex  hinc  incolumis  multo  jam  tcmpore  vixit, 
Ad  Dominuroque  suam  vitam  converterat  omnem 
Magnificasque  Deo  laudes  referebat  abique, 
Et  lW)miiii  famulum  magno  ceiebrabat  honoi^. 

•  Sancnis  ter  temis  Oswald  feliciter  annis 
Imperio  postquam  regnorum  rexit  habenas, 
Ipse  (stc)  quas  retinet  famosa  Briunnia  gentes , 
Divisis  liogDis,  popuiis  per  nomina  patrum  ; 
Atque  annos  postquam  ter  denos  vixit  et  octo, 
AugufUs  BMra  Nonai  jam  morte  dicfvit ; 
Ascendit  meritis  ooelestia  regna  eorascls , 
Oswi  gerinaii6  terrestria  regna  reiinqiiens. 

^  Interea  obttnuit  raolto  jam  scqitra  labore 
Piincipio,  propriae  rector  QOToi  Ogui  geatis ; 
Impugnatns  enim  AMrat  hinc  inde  vicissim 
Sxpius  exletBis  praedaKibos  imdique  fines. 
Iiisupar  a  ptoj^iis  perpMus  bella  propinquis, 
Qui  cradfik  aiafiu  iacetabiiit  viscera  regni, 
Vcrs.  51«. 

*  ffeda  libr,  in,  cup.  9. 
f*  Ifcda  /.  c/i.,  cflp.  li. 
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A  Cognalo  implentes  sceleratas  sanguine  dextras; 
Nec  mcluuni  patrias  gentilia  castra  per  urbes, 
Invidia  cogentc  fera,  dcduccre ;  vcl  slc 
Yiribus  extemis  conantes  stcrncre  regcm. 
c  Cui  fuit  antc  alios  primis  infcstus  ab  annis 
Hostis  rex  Pendan,  fortis  virtute  doioque, 
Occisor  fratris,  regni  et  vastator  acerbus ; 
Qui  ter  dena  sibi  conduxit  millia  bella, 
Tcr  denosquc  duces  totidem  deducere  turraas 
Disposuit,  quorum  ccrtus  fuit  usus  in  armis. 
llac  vaslare  manu  veniensque  evertere  regnunfff 
Mocnia  dcstruxit,  homines  mucrone  peremit. 
Imbribus  esundans  torrens  cea  monlibus  altis 
Sternit  agros,  segetesque  rapit  sylvasque  recidit ; 
Sic  dux  ipse  ferox  devastans  omnia  pressit , 
"  Dans  simul  in  pessum  pueros,  juvenesque  senesqne. 
Nullus  cum  sexus,  vel  nnila  retraxerat  setas 
Ad  pietatis  opus ;  nulio  quia  jure  pepercit. 
Sed  rector,  cui  cura  fuit  defendere  gentem, 
Seque  suosque  simul  Christi  tutarier  armis, 
Lcgit  et  ipse  viros  fortes,  atque  agmina  tanta , 
Ycnerat  haud  trcpido  contra  rex  pectore  promptus, 
Milite  cum  raro,  primo  sed  nomen  Olyropi 
Fletibus  et  votis  constanti  corde  poposcit. 
Ilis  actis  etiam  hostiies  ut  vidit  ubique 
Innumeras  acies  latis  discurrere  campis, 
Ilns  contra  opposuit  parviim  licei  impiger  agmen , 
Miliia  trina  ciens  tantum,  sed  prompta  duello 
Ncc  mora,  quin  mediis  se  immiserat  hosUbQS  aodax, 
Proturbans  acies,  Christi  testodine  fretas. 
Mox  timor  impactas  populonim  dispuHt  alas, 
Qui  pugnx  immemores,  armis  telisqoe  rellcUsv 
Tuta  fugx  petiere  loca,  et  sua  signa  revdlanU 
Pallantum  cuneos  victor  rcx  caedit  obique « 
llorrisona  increpitans  fugientes  voce  phaiangas» 
Arma  cruore  natant,  mutantur  sanguine  footes ; 
Fugit  et  ipse  simul,  taota  vix  ciade  coactos 
Dux  Pendan,  cemens  csedes  stri|;esque  suonim : 
Nec  tamen  evaluit  fugiens  evadere  mortem , 
Sed  gladio  cecidit  victrici  occisus  et  ille. 
Curritur  ad  praedam  passim,  et  laus  digna  Tonanti 
Redditur  stemo,  semper  qui  liberat  omnes 
In  se  sperantes  clemens,  et  salvat  ubique. 
IIoc  erat  hoc  etiam  muitis  saUs  uUle  bellom  : 
D  Namque  saam  gentem  rex  hostibus  eruit  acris, 
Merciomm  fidei  scepiris  et  subdidit  almis , 
Sacrato  faciens  baptismatis  amne  lavari  ; 
Perqne  iUum,  donante  Deo,  ditatur  oterque 
Magnifico  popolus  coetesUs  rounere  doni ; 
Ille  hxres  patriae  fttctus,  hic  civis  Olympi. 
Arobo  gentiies  geroino  roicuere  triuropho, 
Daemonis  iUe  jugo,  terreno  hic  hoste  solotus. 

Piurima  conUnois  domoit  post  regoa  trimxipliis 
Oswi,  nobiliter  patrias  et  rexit  habenas, 
iEquoreasqoe  sibi  geotes  hioc  inde  sobegit, 
Has  terrore  preroes,  illas  roucronc  coercens, 

Vcrs.  S6S* 
**  BoJn  1.  cit.,  cap.  2-i. 
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Victrices  aquila$  per  regna  ferebat  abique. 
Legibus  ille  etiam  fuerat  juslissimus  «quis, 
Invictus  bellis»  nec  non  in  pace  fidelis. 
Donoruip  largus  miseris,  pius,  omnibus  acquus; 
*  Impcrium  retiuens  scptenos  nam  quater  annos, 
Composiiis  rebus  felix  in  pace  quievit , 
Egfredo  tradcns  proprio  diademaia  nato, 
Egfredo  moriens  regalia  sceptra  relinquens. 

Tempore  nam  micuit  Wilfridus  episcopus  ^  iHo , 
Quem  Deus  omnipotens  infudit  luce  soperna , 
Errorum  tetricas  tcrris  ut  pelleret  umbras , 
Per  loca  perpctu»  quapropter  multa  salutis 
Gentibus  et  populis  doctrin»  lumina  sparsit. 
lllius  australis  studio  Saxonta  Christum 
Credidit,  et  claro  perfusa  est  lampade  vitae. 
Nec  solum  populos  animae  de  morte  maligna 
Hlos  antistes  doctrinis  eruit  almis , 
6ed  nece  de  pracsente  simul  salvavit  eosdem. 
Tempore  contiguis  illo  nam  sub  tribus  annis 
Non  ros,  non  imber  sitientes  irrigat  agros. 
Arida  flanmiigeris  tabescit  terra  sub  astris, 
c  Et  Tictum  pariter  hominiquc  ferxque  negabat. 
Atque  famem  sequitur  morientum  cladis  acervus , 
248  Prxcipitesque  munt  multi  de  rupibus  altis. 
Ast  alii  rapidis  sese  raersere  sub  undis , 
Lt  sibi  praeriperet  longum  cita  mors  cruciatum. 
Ipsa  namque  die,  quo  gens  susceperat  illa, 
Doctrinis  imbuta  sacris,  baptismatis  undam, 
Descendit  pluvia,  et  telluribus  aura  serena , 
Et  terrae  rediit  specimen  viridantibus  arvis, 
Florigero  caropi  montesque  omantur  amictu  : 
Fragifer  agricolis  ketantibus  inditur  annus , 
Inque  Deum  cames  cunctorum  cordaque  vivum 
Exsultaverant,  (cecinit  sicut  antea  David) 
Cerlius  aeterais  inbiantes  pectore  donis , 
Quo  sumpsere  prius  sibimet  terrena  per  illum. 

Hic  quoque  compulsus  Romam  properabat  adirc , 
Sed  prius  est  ventis  Fresonum  vcctus  in  oras, 
'  Atquc  ibi  mox  populi  convertit  millia  Christo , 
Pluriroa  perpetuae  demonstrans  dona  salutis. 
Et  quocunque  pedem  movit,  pia  semina  sevit, 
Pectora  perfundcns  arentia  rore  superno , 
Inclyta  ccelesti  complevit  et  borrea  fractu ,  ^ 

Et  cclebri  fama  lacto  laudatur  in  orbe. 
Dum  pius  illud  iter  gestit  complere  sacerdos , 
Ecce  repante  fuit  morbo  perculsus  acerfoo, 
Perque  dies  mulios  valido  crescente  dolorc , 
Vcnit  ad  extremum  confecto  corpore  finem  , 
Bis  binosque  dies  sensu  sine  eorporis  oroni 
Exanimis  jacuit  pene,  et  spiramiais  extors, 
Voce  carens,  membrisque  stupens,  in  pectore  tantum 
Frigida  vix  tenui  duxit  snspiria  flato. 
Discipuli  socii  stabant  hinc  inde  genientes , 

Vers.  621. 

•  Beda  libr.  iv,  cap.  5. 

->*Wilfridus  Ep,  Cujus  vitam  vide  apud  Mablll. 
Act.  SS.  Bened.  saec.  iii,  part.  i.  Vid.  Beda  1.  cii. , 
cap.  5. 

^  Bt^da  libr.  iv,  cap.  12. 


A  Lugentesque  sui  fnnus  lacrymabile  Patris. 
Ecce !  die  quinta  subito  Pater  ipse  resedit, 
Atque  levans  oculos,  socios  conspexit  et  infit : 
€  Quid  juvat  atroci  tantum  indulgere  dolori ; 
Cui  vult  omnipotens  poterit  mitescere  judex , 
Extremamque  novum  vitam  convertere  in  ortum. 
Namqne  suum  clemens  legatum  misit  ab  astris» 
Qui  steterat  niveo  nimium  praeclaras  amictu » 
Et  mihi  flamroigero  praedixit  talia  vullu : 
Me  pius  Altithronus  Hichaelem  misit  Olympo , 
Dicere,  quod  morbo  nunc  confortaberis  isto , 
Pro  meritis  sanctae  M atris  precibusque  Mariae , 
Qux  gemitus ,  lacrymas,  sociorum  et  vota  tuonim 
Auribus  e  solio  coelesti  audivit  aperlis , 
Deposcens  tibimet  vitam  simul  alqne  salutem. 

B  Esto  tamen  quarto  veniente  paratus  in  anno , 
Ipse  ego  tunc  iteram  vcniam  te  visere,  nam  ta 
Tempore  tranquillo  patriae  moricris  in  oris.  i 
Angelicos  scquitur  monitus  mox  vita  salusque , 
Nec  non  expletos  post  quattuor  exitus  annos, 
Praesulis  egregii  praedicto  est  flne  secutus. 
Sic  et  in  ecclesia,  quam  Petri  erexit  honore , 
Hripensi  est  positus,  felix  in  pace  sepnltus. 
Vir  quoque  temporibus  sanctus  fulgebat  in  illis, 
Angelicam  Cuthbertus  •  agens  in^corpore  vitam , 
Qui  fuit  a  puero  signis  insignis  apertis , 
Moribus  et  merilis  statim  succrevit  honestis ; 
Atque  roanens  monachus  primaevo  temporc  daras 
Doctor  apostolicus  fuit,  hinc  et  presbyter  almus. 


p  Et  loca  fractiferis  replens  inculta  viretis, 
Fontibus  aeterais  sitientia  prata  rigabat ; 
Divina  et  cunctos  formans  virtnte  sequaces  ; 
Dogmatis  aetherei  radios  spargebat  ubique , 
Discutiens  tenebras  erroram,  luce  screna. 
Est  locus  Oceano  dictus  cognomine  Farne , 
Insula  fontis  inops,  fragis  et  arboris  expers; 
Hanc  pelit  intrepidus  Christi  bellator  opimus, 
Contemplativos  cupiens  et  carperc  flores ; 
Ipse  Deo  soli  solus  servire  sategit , 
Ne  mundanus  honor  mentem  mutaret  alacrem. 
Hic  Eremita  sacer  non  parvo  tcmpore  vixit , 
Ssepius  angelicis  felix  affatibus  usus , 
Toxica  mortiferi  vincebat  tela  draconis. 
Attamcn  abstractus  multis  rogitantibus  inde, 

Q  Taudem  consensit  secretam  linquere  sedem , 
Pontificisque  gradnm,  populis  et  rege  coactus, 
Quandoque  suscepit  ounctis  orantibus  illum  ; 
Nobiliter  binis  digne  quem  rexit  in  annis , 
Plurima  conquirens  animaram  lucra  Tonanti , 
Et  bene  comroissum  sibimet  servavit  ovile , 
Ne  lupus  insidians  Christi  deroderet  agnos. 
Sed  mox  mundani  culmen  vitavit  honoris , 
Ipse  petens  iteram  soliti  secreta  cubilis; 

Vers.  67  i. 

^  Beda  libr.  v,  cap.  20. 

«  Cuthbertus  Ep.  VIU  et  miracula  illius  ex  vcn. 
Rcda,  tom.  VOperum,  Patrologiae  tom.  XCIV.  MabilL 
saer.  ii  Bcned.  part.  i. 
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Alquc  ibi  pnesontis  spcclaverat  ultima  viUc, 
Quspquc  Dci  fainuli  sacrata  est  insula  morte. 
Nam  locus  ilie  nitet  signis  bucusque  coruscis » 
E\  quo  pontificis  linquens  ergastula  camis 
Spiritus  alta  petens  scandit  super  astra  polorum 
Ncc  non  ct  claris  fiunt  miracuia  rcbus , 
Facta  loco  sacnim  pausat  quo  corpus  humatum , 
Cujus  tola  fuit  coolestibus  inclyla  signis , 
Usque  diem  mortis,  primaevo  tempore  vita. 
Omnia  qnx  dudum  pneclarus  Beda  sacerdos 
Prosaif e  primum  scripsit  sermone  magister , 
El  post  beroico  cecinit  miracula  versa  *. 
Qualiter  angelicos  monitus  medicina  secuta  cst , 
Dum  tumor  in  tenero  succrevit  corpore  fervens. 
Aut  quomodo  ipse  puer  ventis  per  caerula  puppcs 
Jactatas  precibus  revocabat  ab  xquore  quinas. 
Qunliier  aut  animam  ferri  supcr  astra  vidcbat 
Pracsulis  iEdani,  teneros  dum  pasceret  agnos. 
Coclicolam  quomodo  terreno  pane  fovere 
Dum  cuperet,  meruit  coelestes  sumere  ab  illo. 
Ut  bcllurc  gclidum  viilo  flatuque  fovcbant , 
Ccmcnlcm  f ratrem  morbo  culpaque  relaxat. 
Utquc  prccando  famcm  projcctus  ab  xquorc  naulis 
Abslulit,  ct  certum  prxdixit  adesse  serenum. 
Aut  quomodo  ex  aquila  delato  pisce  cibandum 
Se  sociumque  suum  pnedixit,  et  est  iia  factum. 
249  ^u^  quomodo  ardcntcs  avertit  ab  xdibus  igncs, 
Incumbcns  precibus,  juvenum  quos  dcxtra  ncquibat. 
Dxraoniaca  quidcm  vcl  qualitcr  uxor  ab  illo 
Sil  sanata,  prius  quam  tecla  rogantis  inissct. 
Dacmoncs  aut  quomodo  sanctus  dc  Farnc  malignos 
Expulcrit,  juxta  fjciens  sibi  tecta  mancndi. 
E\  sicco  ut  liquidam  poduxit  cespitc  lympham, 
Quai  ad  votum  Patris  prxstabat  in  orc  snporcm. 
Qualiter  ipse  sibi  messem  scvisset  in  agro, 
Et  volucres  vcrbo  tantum  pcpulisset  ab  illa  * 
Ut  marc  cum  bclvis  sanclo  scrvirc  solebat. 
Plurima  vcridico  pncdixit  et  orc  futura, 
De  se,  dequc  aliis,  qux  pncscius  antc  vidcbat. 
Qualitcr  uxori  comitis,  cui  miserat  undam 
Sacram,  rcstituit  dcpulsa  pcste  salutcm. 
Chrismate  sic  quamdam  sanaverat  ipse  peruuctam 
A  morbo  latcris  capitisquc  dolore  puellam. 
Ut  bcnedictus  item  delatus  panis  ab  iilo 
Immissis  lympbis  qucmdam  sanavcrat  xgrum. 
Qualitcr  aut  juvencm  morilurum  forle  viator 
Repperit,  orando  cui  reddidit  ipse  salutcm. 
Ut  pius  atque  Patcr,  morbo  vaslantc  Britannos, 
Pro^dixit  matri  natique  domusque  salutem. 
Qiialilcr  aut  animam  pastoris  ab  arborc  lapsi 
Angelicos  coclo  coetus  inferrc  vidcret 
Atque  suum  segrotans  curavcrat  ipsc  ministrum, 
Profluvii  vcntris  fucrat  qui  tabc  gravatus. 
Qualiter  undecimo  post  mortem  corpus  in  anno 
Integram  fuerat  tota  cum  veste  rcpcrtum. 

Vcrs.  720. 

a  Vcn.  Beda,  ibidem.  Mabill.  sxc.  ii  Bcncd.  parl.  i. 
*»  Adiltruda  apud  Bcdam  Edildriday  cap.  II),  libr. 
/v  ///5/.  Ecclcs. 


A  Da^moniacus  homo,  supra  qucm  fun.lilur  unda, 
Sanatur,  sacros  Patris  qux  laverat  artus. 
iEgra  trahcns  quidam  suspiria  qualiter  orans 
Illius  ad  tumulum  morbo  sanatus  ab  illo  est. 
Languidus  utque  oculis  tangcns  oraria  vasis, 
Illius  ex  visu  dolor  et  caligo  reccssit. 
Calceamenta  Patris  resoluto  corpore  quidam 
Induit,  cl  sanis  perrcxit  grcssibus  inde. 
Qualiter  infirmi  curentur  tegmine,  siib  quo 
Spiritus  astra  petit  sancti  terrena  relinquens. 

Ilaic  brevitcr  tetigi,  ne  tota  tacere  viderer 
Inclyta  rurali  perstringcns  carmine  gesta. 
Ilicc  quoniam  cecinit  plenis  cum  versibus  olim 
Prxclarus  nitido  Beda  sermoncmagistcr; 
Ni  praevenisset  noslras  prius  ipse  camenas , 

^  Inciperem  lyricas  omnes  extendere  fibras. 
Non  Pana  rogitans,  Pboebi  ncc  numen  inane, 
Sed  tna  cum  loto  sufiragia  corde  precarer, 
Ut  mibi  rorifluam  donares,  Cbriste,  loquclam, 
Ad  narranda  pii  dignc  prxconia  Patris. 

Belliger  Egfridus  postquam  hinc  inde  triurophos 
Gesserat,  et  gentes  domuit  sub  marte  feroces, 
Accepit  sponsam  Adiltrudam  ^  nomine  dlctam, 
Nobilium  genitam  rcgali  stirpe  parentum, 
Nobiiior  longe  casta  qux  mente  manebat. 
Nam  licet  iila  foret  thalamo  conjuncta  superbo, 
Regia  bissenos  pariter  jani  sponsa  per  annos, 
Inlemerata  tamen  pcrmansit  virgo  per  xvum, 
Intcr  jura  thori  vincens  incendia  carnis. 

^  Virginis  alma  fides,  regis  patientia  mira ! 

Vincitur  hic  prccibus,  sed  amore  Touantis  cl  illa ; 
Ambo  sacris  fidci  (^r\'entes  ignibus  intus, 
Pcrmansere  simul  conjux  cum  conjuge  casli. 
Quamque  intcgra  foret  vkvcns  in  corporc  virgo, 
Post  mortcm  Dominns  signis  patefecil  apertis ; 
Nam  caro  scx  dcnos  etiam  tumulata  per  annos , 
Incorrupta  quidem  tola  cum  vcste  repcrta  cst. 
Corpus  crat  vegetum  ncrvis  el  flcxilc  totum, 
Et  facies  ratilo  fulgebat  sancta  dccore. 
^t  quod  jurc  magis  muUum  mirabile  dictu  csl 
Ante  dies  morlis  binos  in  corpore  vulnus, 
Quod  mcdicus  fecit  nimio  cogente  timore, 
Apparet  sanum,  tcnuissima  visa  cicatrix, 
Ulccris  obtendens  veteris  vestigia  tantum. 

j^  Vcslis  item,  sacros  quse  tcxit  virginis  artus, 
E\pulit  atrocem  de  obscssis  sa>pe  chelydruni. 
Ncc  non  tuinba  prior,  tcnuit  qux  virgiiiis  almx 
Sacrosancta  sinu  sub  terris  menibra  recepta , 
Exstitcrat  mullis  optatx  causa  salutis, 
Atque  a^gris  oculis  pra^tavcrat  ipsa  medelam. 
Istius  ergo  sacne  prscdictus  Bcda  puellae 
In  laudem  fccit  prxclaris  versibus  hymnum  ^, 
Quaproptcr  tctigi  parcis  haec  pauca  Iil)cllis, 
Utpotc  commcmorans  velcris  provcrbia  dictf, 
Tu  ne  forlc  fcras  in  silvam  ligna  viator. 

Vers.  784. 

<*  Ilymnum,  Bcda  cap.  20  rujiis  Alcuinus  ctiam 
nicnlioncin  facil  in  rpi«;i.  155. 


m  .   CARMINA.  —  DE  PONTIF 

Tunc  quoquc  forle  fuil  qaiddam  memorabile  gcslum, 
iEstimo  quod  multis  prodcsse  legentibus  ista, 
Si  tamen  haec  quisquam  reputabit  digna  lcgendo. 
Exstinctus  regis  fratcr  fuit  iElfwine  •  bello, 
In  quo  miles  itcm  quidam  prostratus  In  armis 
Nobilis  ^  occubuit  cnideli  strage  pcremptus, 
Exanimisque  dicm  duxit  cum  nocte  sequenti ; 
Qui  tamen,  exstinctos  anima  redcuntc  per  artus, 
Redditus  cst  Yitx,  et  sumpta  virtutc  valescens, 
Atque  ligans  sibimet  reOuentia  vulnera,  festo 
Coepit  abire  gradu,  sed  captus  ab  hostibus,  atque 
Ad  comitem  qucmdam  c  reflexo  est  calle  reductus ; 
Cui  comes  instituit  de  se  narrare  quis  esset, 
Ille  tamen  metuit  clara  se  stirpc  fateri 
Progenitnm,  dicens :  Pauper  sum  et  rusticus  unus, 
Atque  maritali  viTcbam  Jure  ligatus. 
Quemcomes  accipiens  primo  curare  sategit; 
Netamen  aufugeret,  vinciri  jussit ;  at  ille 
Vinciri  nunqnam  potuit,  nam  cuncta  resolvi 
Yincula  sponte  sua  mirando  more  solebant. 
IIxc  dum  cemebaut  stupefactis  mentibus  hostcs, 
Artibus  ex  magicis  seu  scriptis  esse  putantes, 
Sxpius  addebant  priscis  nova  vincula  vinclis. 
IIoc  comes  admirans  secrete  convocat  iilum , 
Et  cur  non  posset  vinciri,  inquirit  ab  illo, 
An  prius  aut  magicas  didicisset  forsitan  artcs? 
Nosse  nihil  studiis  se  ex  talibus  ille  fatetur. 
250  ^^^  ^^^^  ^^  fratcr  ^  devoti  pectoris,  inquit, 
Quem  scio,  quod  Christo  pro  me  solemnia  cantat 
Missanim,  quoniam  roeputat  essc  peremptum. 
Et  si  forte  animam  nunc  altera  vita  teneret, 
Dlius  illa  preces  propter  missasque  frequentcs 
Libera,  credo,  foret,  pcenasquc  evadcret  omnes. 
Tunc  cognovit  eum  responsis  illc  receptis 
Dux  fore  praeclara  gcnitum  de  stirpe  parcntum ; 
Et  quamvis  sibimel  visus  sit  jure  necandus, 
Eripit  hunc  morti,  cuidam  scd  vcndidit  illum, 
Qui  quoquc  tcntateum  diris  vincirc  cateni^, 
Ncc  potuit,  quoniam  praediclo  morc  soUitus, 
Liber  ab  impositis  remanebat  corporc  vinclis. 
Sxpius  haec  cquidem  scd  prxstitit  hora  diei 
Tertia,  qua  frater  missarum  dona  solebat 
Corde  offerre  pio ;  Dominus  dum  talia  cemit 
Mira,  facultatem  dat  ei  sese  redimendi. 
Liber  et  ille  redit  pretii  sub  jurc  rcdemptus, 
Atquc  domum  rcpetcns  narraverat  omnia  fratri, 
Sed  refcrcnte  illo  cognovit  tempora  frater 
Illa,  quibus  vinclis  rcsolutum  se  rcfcrcbat, 
Ilaec  eadem  fieri,  quibus  et  solemnia  scmpcr 
Missarum  celebrassc  Dco  sese  recolcbat. 
Pncfuil  Egfridus  «  rcgno  feliciter  annis 
Tcr  quinis  facicns  victricia  bella,  quousque 
Agminibus  missis  animo  trans  oequora  sscvo, 

Vers.  837. 

A  ^lfwine.  Apud  Bedam  libr.iv,  cap.  22. 
^  Nomine  Imma.  Beda,  ibidcin. 
«  Ad  comitem  rcgis  Edilredi.  Apud  Bcdam. 
^  Cui  nomcn  erat  Tunna,  prcsbyterct  abbas.  Bcdn. 
e  Egfridus  rcx  Nortliumbriic  obiil  anno  G85.  Ro- 
da  libr.  iv,  cap.  i6. 
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A  Prxcipiens  gcntcs  Scotorum  conle  cmcnla 
Yastare  innocuas,  Anglis  ct  semper  amicas , 
Mox  advcrsus  cum  Pictis  bcllantibus,  ipse 
Occubuit  victus  miscra  cum  clade  snorum , 
Imperii  linqucns  Altfrido  ^  regmina  fratr<, 
Qui  sacris  fucrat  studiis  irabutus  ab  annis 
iEtatis  primse,  valido  sermone  sophista , 
Acer  ct  ingenio,  idem  rcx  simul  atque  magister. 
Praefuit  Ecclcsia»  vcncrandus  Bosa  «  saccrdos, 
Condignis  gradni  meriiis  tunc  temporis  alto, 
Vir  monachus,  praesul,  doctor  moderaius,  honestus, 
Quem  divina  sacris  virtutnm  gratia  scrlis 
Compserat,  et  multis  fecit  fulgcsccre  donis. 
Plurima  quapropter  congessit  lucra  Tonanti , 
Retia  mundanas  immittens  sacra  per  undas, 

B  iEquorcas  Christo  praedas  ad  littora  traxit.    . 
Vir  sine  fraude  bonus,  divespietate  supema , 
Inque  domo  Domini  fulsit  ceu  lucifcr  ardcns. 
Ilic  Pater  Ecclesise  cultum  decoravit,  et  illam 
Moribus  a  plebis  penitus  secernit ;  et  uni 
Deservire  Dco  statuit,  simul  omnibus  horis. 
Ut  Ijrra  continuo  resonaret  myscica  plectro, 
i£thereas  Domini  dccantans  laudibus  odas. 
Vox  humana  quidem  superam  pulsaret  Olympiim, 
Omnia  dispensans  alternis  tcmpora  causis, 
Lectio  nuBC  fieret,  scd  nunc  oratio  sacra, 
Quisquc  Dei  laudes  prxferret  corporis  usu. 
Jusserat  huuc  faptim  complere  negotia  carais, 
Omnibus  ut  fierct  parvus  sopor,  esca  sub  actu. 
Non  tcrras,  victusque,  domus,  nummismata,  vcstcs, 

C  Nec  quidquam  proprium  sibimet  jam  vindicet  ullus; 
Omnia  sed  cunctis  ficrcnl  communia  semper. 
Qui  terrcna  sibi,  f  coeloram  vel  petit  hxrcs, 
Gaudia,  f  qui  cunctis  fieret  communia  rcgni. 
Hic  pius  antistes  magnis  virtutibus  hujus 
Implevit  postquam  prsescntis  tcmpora  vitx, 
Transit  in  aethercam  Ixtus  fcliciter  aulam. 

Visio  temporibus  memorabilis  acta  sub  isdem , 
Ut  rcor  in  nostro  sic  crit  si  carmine  scripta, 
Proderit  aetcrna  multis  dc  mortc  vocandis, 
Posset  ut  crgo  aninias  vitiis  sanare  pcremptas. 
Mortuus,  ecce  diu  surrexit  corpore  quidam  i^, 
Multaque  qux  vidil  memoratu  digna  ferebat, 
E  quibus  hic  nostris  addemus  pauca  camcnis. 
D  Ergo  domum  propriam  communi  in  plcbe  maritus, 
Atque  suam  rcxit  justo  modcraminc  vitam, 
Qui  post  tactus  crat  morbo  jam  camis  accrbo, 
Pcrquc  dies  multos,  valido  crcsccntc  dolore, 
Infirmus  rccubans  cxtrema  pcricula  duxit; 
Mortuus  ac  tandem  primo  sub  tcmporc  noctis , 
Ejus  in  cxtrcma  respirans  partc  rcvixit, 
Atquc  rcsurgcndo  cunctos  simul  indc  fugavit 
Funcris  cxsequias  peragentcs  noctc  sub  ipsa. 

Vcrs.  890. 

f  Altfridus  succcssit  fratri  suo  Esfrido  anno  685 
K  Bosa,  episcopus  Eboraccnsis.  \  ide  Flores  llist. 
rHT  Matthxum  Wcst-Monasioriensem  coUcctos  dc 
NVilfrido  ct  Bosa  episcopis.  Vcn.  Bcda,  libr.  iv  Hist. 
An^l.  cap.  i2ct23. 
^  Drithetmus  nominc.  Bcda^  Ubv.  \  ^'«^>  Vi^. 
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Plus  sed  amore  vigens  conjux  ibi  sola  remansic,       A  Prendere  forcipibos ;  nec  me  contingere  laDtum 


Quam  nimlum  pavidam  rediens  a  morte  maritus 
Coeperat  liortari,  reliquis  fugientibus  illinc  : 
c  Qax  mihi  fida  satis  remanes  ex  oranibus,  inquit, 
Te  rogo,  ne  metuas  nunc  me,  dulcissima  conjuz, 
Yivo  cquidem,  vere  surrexi  a  morte  remissus, 
Sed  mihi  longe  aliler  nunc  allera  Tila  sequenda  est, 
Gaudia  vel  luxus  meme  damnare  necesse  est.  > 
Nec  mora,  divitiis  mox  omnibus  iUe  relictis, 
Jura  monasterii  devoto  est  corde  secutus , 
Alque  ibi  tam  duro  domuit  sub  pondere  corpus, 
Ut  facile  ex  vita  possent  cognoscere  cuncti, 
Qu»  vel  quanta  prius  ductus  de  corpore  crevit. 
Isto  namque  modo  quae  vidit  ferre  solebat. 
i  Splendidus  ,  inquit,  erat,  qui  me  de  corpore  duxlt, 
Et  contra  xstivum  solis  processimus  ortum, 
Quo  ad  latam  vallem  devenimus  atque  profundam, 
Cujus  in  oblongum  extensa  est  sine  finc  vorago, 
Qu?B  latus  horrendum  flammis  ferventibus  urunt, 
Atque  aliud  habuit  glaciali  grandine  plenum ; 
Uxc  animabus  erat  hominum  hinc  inde  repleta, 
Quae  nimis  exustae  dum  flammas  ferre  nequib&nt, 
Frigoris  in  medium  misere  mox  prosiliebant, 
251  Cumque  ibi  nec  poterant  requiem  reperire, 

[vicissim 
Flammivomum  flentes  itemm  fercbantur  in  ignem. 
llxc  cemens  mecum  meditabar,  forte  quod  esset 
Poena  infernalis,  quam  saepe  audire  s61ebam. 
Ductor  et  ille  mihi  meditanti  talia  dixit : 
Non,  ut  ipse  pntas,  isthic  infernus  habetur. 


Jam  poterant,  qnamvis  multum  terrere  valereiit. 
Tunc  ego  conclusus  tenebris  et  ab  hoste  coactus, 
Circumspexi  oculis,  aliquid  si  forte  veniret 
Auxilii,  quo  jam  salvarer  ab  hoste  cruento. 
Tunc  mihi  post  tergum  fulsit  quasi  stella  per  urabras» 
Quse  magisaccrescens  properansque  fugaveratliostcs, 
Dux  erat  ille  meus  veniens  cum  luce  repentCt 
Cujus  in  adventu  fngerunt  dsemones  atri. 
Hinc  convertit  iter  bmmalem  solis  ad  ortura, 
Noctique  ereptum  nitidas  me  duxit  in  aurat. 
Ante  ubi  nos  mums  subito  compamit  ingeuf , 
Qui  sine  fine  sui  sic  visus  longus  et  altus, 
Nullus  ut  extenso  videretur  terminus  ilU. 
Sed  prope  dum  venimus,  quo,  quali  nescio  oerlt 
B  Ordine,  nos  fuimus  stantes  in  culmine  muri. 
Eccc  ibi  campus  erat  magnus  pulcherrimus  atque, 
Cujus  tantus  erat  fragrantis  nitor  odoris, 
A  me  felorem  mox  ut  depelleret  omnem  : 
Et  lux  tanta  sacmm  perfuderat  undique  campun, 
Vinceret  ut  lucem  solis  simul  atque  diei. 
In  his  ergo  locis  Letas  habitare  videbarif 
Saiictorum  turmas,  scdesque  tenere  beatas. 
Ilaec  ego  conspiciens  mecum  meditabar,  an  essent 
Regna  superna  poli  cunctis  promissa  beatis. 
Hsrc  milii  volventi  respondit  ductor,  et  infit : 
Non,  sicut  ipse  putas,  isthic  sunt  regna  polorum. 
Fulget  in  ante  novae  msgor  roihi  gratia  locis» 
Qu9e  nimio  superat  lucem  fulgore  priorem, 
Nam  tunc  illa  prior  vere  tenuissima  visa  est. 


Cumque  haic  aspicerem,  pavidum  me  duxit  in  ante.  C  Vox  quoque  cantantuin  resonat  dulcissiaia  ibidein. 


Tunc  subito  vidi  tenebris  loca  cuncta  repleri, 
Intrantesque  illas  densatse  noctis  imago 
Nos  circa  incubuit,  nec  quidquam  cemere  praeter 
Ductoris  speciem  potui  vestesque  nitentes. 
Et  sic  ingressi  sola  sub  nocte  per  umbras, 
Ecce  repenle  giobi  flammamm  valde  tetramm 
Sicuti  de  puteo  surgimt  itemmquc  rcsidunt ; 
Tunc  aberat  subilo  ductor  solusque  remansi, 
In  mediis  positus  trepidus  stupidusque  tenebris. 
Cumque  globi  flammae  pelerent  alta,  atque  vicissim 
Motibus  alternis  repetebant  ima  barathri, 
Omuia  flammamm  fastigia  cerao  repleri 
Spiritibus  hominum  miseris,  qui  more  favilla; 
Cum  flammis  pariter  scandebant,  atque  cadebaiit, 
Sed  nimius  fetor  late  loca  cuncta  replebat. 
Longius  haec  cernens  circumstetit  undique  terror, 
Ut  pote  quid  facerem,  possem  quo  verlere  gressum 
Inscius,  aut  misero  qui  finis  forte  maneret. 
Audio  tum  subito  sonitum  post  terga  gementum, 
Nec  non  ccu  vulgi  capto  super  hoste  cachiunum ; 
Qui  prope  dum  veniunt  hostes  agnosco  malignos, 
Ad  pcenas  animas  ululantes  quinque  trahentes, 
Cum  quibus  in  medii  descendunt  ima  barathri. 
Flammivomo  e  puteo  quidam  deinde  maligni 
Daemones  ascendunt,  oculis  flammantibus,  atque 
Me  circumsteterant^  putidum  de  naribus  ignem 
Oi^eque  spirantes  ignitis,  meque  minantur 

Fm.  9i7. 


El  cum  lucc  fuit  miri  fragrantia  odoris, 
Ul  mihi  propter  eam  parvissima  priroa  putata  esU 
Quo  nos  dum  laetus  sperarem  intrare,  repeote 
SubsUtit  ipse  meus  ductor  gressumque  retorquet, 
Meque  via,  per  quam  nos  vcnimus,  inde  reduzit, 
Inlrantesque  iterura  campi  loca  pulchra  prioris, 
Omnia  qua;  vidi,  si  scirem  forte,  requirit : 
Nescio  cui  dixi,  statimque  haec  addidit  ille  : 
Vidisti  vallem  flammis  et  frigore  plenam, 
In  qua  nunc  animae  pcenis  purgantur  acerbis» 
Ac  redeunt  iterum  purgatx  ad  pracmia  vits. 
At  vero  puteus  putidum  qui  eructuat  ignera, 
Est  os  inferni,  merit  nam  quisquis  in  iilum 
Forte  semet,  nunquam  post  haec  salvabitur  inde. 
^  Floriger  iste  locus,  quempossidet  alba  juventus, 
Est  requies  in  qua  spectanl  coelestia  regna, 
Qui  bona  gessemnt,  quamvis  ex  parte  minus,  qusn 
Postulat  alma  fides:  namqui  perfectusubiqueest, 
Ut  moritur,  statim  coeli  penetrabit  in  auiam. 
Pertinet  ad  cujus  vicinia  fulgidus  ille 
Luce  locus  nimia,  miri  quoque  plenus  odoris, 
De  quo  cantantum  suavissima  vox  resonabat. 
Tu  quia  nunc  iterum  debes  assumcre  corpus, 
Atque  homiues  inler,  moritura  vivere  vita, 
Corrige,  quaeso,  tuos  mores  et  verba  vel  actus, 
Ut  tua  in  his  sancta  reputetur  mansio  turmis. 
Haec  ubi  dicebat,  quomodo  scd  scire  ncquivi, 
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InduUim  proprio  slalim  me  corpore  vidi.  >  A  Corpora  projiciunt,  qux  sed  mox  ordine  miro 

Nec  gens  clarorum  genilrix  hsec  nostra  vironim,     Contra  pncvalidos  ferebantur  fluminis  ictus, 
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Quos  genuit,  soli  sibimet  tunc  ipsa  tenebat 
Inlra  forte  sui  concludens  visccra  regni, 
Sed  procul  ex  iliis  multos  trans  aequora  misit, 
Gentibus  ut  reliquis  pneferrent  semina  vitae. 
£  quibus  ille  fuit  dictus  cognomine  Sanctus 
252  Egberet  &  antistes,  primis  xtatis  in  annis 
Qui  Uquerat  patriam  patrin:  coeleslis  amore, 
Et  peregrina  petens  Scotis  jam  maxima  vitx 
Tunc  exempla  dabat  doctrinsc  lampade  fuigens, 
Actibus  institucns,  verbis  quoscunque  docebat, 
Pauperibus  largus,  sibimcl  sed  semper  egenus. 
Sic  bonus  egregix  duxit  moderamina  vita;, 
Usque  diem  mortis  clara  pietate  coruscans. 
Cui  fuerat  socius  mcritis  et  moribus  aptus, 
Et  comes  exsilii  Wibert  ^  prseclarus  in  omni 
Relligione  satis,  sed  post  divisus  ab  ilio 
Theoricam  solus  vitam  districtus  agebat. 
lode  suse  gentis  monachis  construxit  ovile 
Egregium,  vitse  meritis  et  moribus  illud 
Exornans  ovibus  Christi  studiosus  alendis, 
Ipse  per  angustam  quas  recto  tramite  callem 
Duxit  ad  aetherei  devotus  pascua  regni. 
Claruit  idcirco  signis,  et  more  prophetx, 
llulta  futura  videus  mansit  praeclarus  ubique, 
Postea  coelestis  penetravit  gaudia  vitse. 

Ast  alii  ratibus  vecti  trans  aequor  Eoum 
Paganum  petiere  solum,  qua  verba  salutis 
Spargere  tentabant  in  agrestia  corda  serendo. 
Ut  fuil  egregius  Wilbrordus  episcopus  ^  ille, 
Plurima  qui  populi  Fresonum  millia  Ghristo 
'  Lucratus  monitis  fuerat  coelestibus,  atque 
Pontificale  decus  muUis  omavii  in  annis, 
Ecclesiasque  Deo  plures  construxit  ibidem, 
Presbyteros  in  eis  statuens,  verbique  ministros, 
Omnia  perficiens  felix  in  pace  quievit. 
lilius  ecce  duo  fuerant  exempla  secuti 
Presbyteri,  nimio  accensi  fervore  fidei ; 
NominiB  unius  llerwaldus  ^  uterque  vocatus. 
Par  opus  ambobus  viiae  sed  et  exitus  unus. 
Albus  hic,  ille  niger,  distantla  sola  capillis ; 
At  niger  in  libris  fuerat  studiosior  albo. 
Ergo  hi  Satonum  paganse  compita  plebis 
Inlrabant,  aliquos  si  Chrislo  acquirere  possent ; 
Sed  dum  forte  novos  mores  habilusque  fidei 
Aguoscunt  miseri,  metuunt  ne  funditus  omnis 
Jam  caderet  citius  veterum  cultura  deorum. 
Hos  subito  raptos  crudcli  morte  necanint : 
Album  sed  trucidant  statim  mucrone  crucnto, 
Longa  sed  exquirunt  duro  tormcnta  nigcllo, 
Atque  peremptorum  Rheni  sub  fluminis  undas 

\ers.  4057. 

•  S.  Egbertus  cp.  Beda,  libr.  v,  cap.  10  et  cap. 
35.  Vid.  eliam  Mabillonium  Act.  SS.  saec.  iii,  part. 
I,  pag.  487  et  seqq.  De  S.  Egberto  el  Wicberto  men- 
tionem  quoquc  facit  Alcuiiius  in  Vita  S.  Willibrordi 
cap.  4. 

^  Wibert,  forte  Wicbert.  Vid.  Beda,  libr.  v,  Hist. 
cap.  10,  et  Mabill.  Vila  S.  Wigberti  Act.  saec.  iii, 


Millia  et  usquc  suos  socios  undana  naiabant. 
Ast  quocunque  loco  veiriebant  corpora  nocte, 
Maximus  Linc  lucis  radius  super  astra  refulsit. 
Lumen  et  hoc  illi,  qui  sanctos  ante  necabant, 
Aspiciunt  omni  semper  fulgescere  nocte. 
Alter  ab  his  noctu  sociorum  visus  at  uni  est, 
Corpora,  cui  dixit,  statim  reperire  potestis 
Nostra,  ubi  de  coelis  lucem  radiare  videtis. 
Visio  tunc  socios  talis  nec  illa  fefellit, 
Corpora  namque  locis  sic  sunt  inventa  sub  isdem, 
Martyribusque  piis  digno  conduntur  honore. 

Ast  alii  atque  alii  prxfata  cx  gcnte  ministri 
Sermonis  fuerant  iilis  in  partibus  orbis. 

B  E  quibus  egregii  S:u.ll)ert  Viraque  sacerdos 
Temporibus  fulsere  suis,  qui  culmine  clari 
Virtutum  fucraot,  oostro  quos  carmine  cunctos 
Tangere  non  libuit.  Nunc  namque  revertere  Mustm 
Urbis  ad  Euboricx  fas  est,  procul  unde  recessit, 
Pontifices  suinmos  ;  seriemque  relinquere  regum, 
Qui  post  Aldfridum  '  variarunt  tempora  regni, 
Imperio  functum  denis  simul  atque  novenis 
Orbibus  annorum,  qui  post  sub  tempore  pacis 
Appositus  patribus  suprema  sorte  qnievit. 

Interea  Bosa  felicia  regna  petente 
Accipit  Ecclesise  regiinen  clarissimus  ille 
Vir  pietate,  MCf  meritis  et  mente  Joanncs, 
Pontificalis  apex,  priscorum  formula  Patnim. 
Flumina  doctrinae  fundens  e  pectore  puro, 

^  E  quibus  intente  vivacia  prata  rigavit ; 
Quem  virtutis  honor  signis  comitatur  apertis, 
Quorum  pauca  libet  iiostris  memorare  caroenis* 
>  Dum  Pater  ipse  p'us  jejunia  sancta  gerebat, 
Parvula  septa  viris  repetit  comitatus  honestis ; 
Posset  ut  a^thereos  animo  decerpere  flores, 
Et  Domino  proprix  decimas  persolvere  vitae, 
E  queis  divitias  coelo  reperiret  opimas. 
Intrans  ergo  locum  districtis  usibus  aptum, 
Tunc  inopcs  jussit  per  proxima  compita  quaeriy 
Per  se  pauperibus  victum  ut  deferret  egenis. 
Timc  aeger  juvcnis  mutusque  adducitur  illi, 
Promere  qui  nullis  poterat  jam  verba  loquelis, 
Cui  caput  horribili  fuerat  scabrigine  tecturo, 

«1  Et  pro  crine  cutis  maculis  vesiita  remansit, 
Huic  pius  antistes  casularo  congessit  egeno, 
In  qua  susciperet  stipem  miser  iile  suetam. 
Postque  dies  seplem  transacti  temporls  illum 
Jusserat  adduci,  mutami]ue  ostendere  linguam; 
Cui  crucis  impressit  sanct»  signando  figuramy 
Atque  diu  tacitam  jussit  proferre  loquelam.} 
Qui  dicto  citius  Patris  praecepta  secutus, 
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part.  1,  pag.  671.  Observat.  praev.  nnm.  i. 

«  Wiibrordus  ep.  Alcuinus  in  Vita  supra. 

d  Beda,  libr.  v,  cap.  il. 

«  Herwaldi  seu  Heuwaldi  duo,    alhus  et  nlger, 
roartyres.  Vid.  Beda,  libr.  v,  Hist.  Angl.  cap.  II. 

'  Vide  Alfort.  ad  annum  705,  num.  5. 

s  Beda,  libr.  v  Uist.  Angl.  cap.  2. 
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.Ore  loqucns  prompio  lacilurna  silenlia  rupit, 
Elpleno  csl  pcnilus  mutus  seruionc  locutus. 
Alque  die  lola,  paritcr  cum  noctc  sequcnti, 
Non  ccssavit  ovans  varias  profcrre  loquclas, 
Atquc  snjE  mentis  secretas  pandere  causas ; 
El  cum  voce  cutis  pariter  jam  saua  rcvcrsa  cst ; 
Reddunturquc  novi  crispato  crine  capilli ; 
Pulcherque  cst  juvcnis  factus,  promplusquc  loquela. 
Sicque  domum  propriam  gaudens  sanalus  adibat. 
253  ■  Nec  meminisse  aliud  tjedct,  laudabile  signum, 
Dum  luslrat  pastor  vigili  tutaminc  mandras  ^, 
Sanctarum  vcnit  famularum  viserc  cellam, 
De  quarum  numcro  recubat  virguncula  quxdam 
Vena  cui  nuper  mcdio  cst  incisa  laccrlo, 
Et  manns  obstipuit  nimio  crassante  lumore. 
Ergo  videbatur  citius  moritura  puella  ;^ 
Uanc  sed  restituit  Domini  virtute  saluti 
Aniisles  sanctus,  qui  tccta,  a  matre  rogalus, 
Yirginis  iiilrabat,  rccubamque  ex  more  salutat, 
Atque  preces  fundcns  manui  benedixerat  ccgrae. 
Invaluit  slatim  fugiente  dolore  puelia, 
Inque  modum  mirum  loto  de  corporc  tota 
Cum  redeunte  foras  seccssit  prxsulc  peslis. 
Protinus  Allitbrono  magnis  ercpta  periclis, 
Virgo  canit  laudes  multos  victura  per  annos. 

«  Huic  aliud  simili  successit  in  ordine  signum. 
Ecce  comes  quidam  venerandum  jure  Joannem 
Advocat,  ecclesiae  Domino  qui  tccU  dicarct. 
Uxor  erat  cujus  multis  infirma  diebus, 
Quadraginta  jacens  noctes  depressa  dolore, 
Algida,  nec  valuit  sese  relcvare  cubili ; 
Lurida  cui  gelidus  pallor  praetexerat  ora, 
Naribus  alternis  tenuis  vix  ilabat  anhelus. 
Iluic  pius  antistes  benedictam  miserat  undam, 
Qua  prius  ecclesiam  Domino  sacravcral  illam, 
Ut  potaret  eam,  atque  dolcntia  membra  linirct. 
Ouod  dum  fccisset,  sequitur  medicina  per  artus, 
Atque  salutifcro  morbi  periere  sub  haustu, 
Venit  et  optatae  virtus  concessa  salutis, 
Surgit  ct  e  strato  statim  tunc  femina  sospes, 
Atque  sacerdoti  rcnovatis  viribus  almo 
Pocula  deportat,  cunctisque  impigra  ministrat. 
Reddidit  atque  Deo  proprio  cum  conjuge  grates. 

^  At  comes  hunc  alius  diverso  tempore  scisci 
Fecit  ad  ecclesiam  Domiui  dc  more  dicandam, 
Cujus  forte  puer  mortali  pestc  subacius, ! 
Mortuus  ex  omni  roembrorum  parte  remansit 
Spiriius,  exccpto  quod  pcctora  fessa  movebat, 
Frigida  vix  tenui  geminans  suspiria  flatu, 
Funeris  cxsequias  cui  tuuo  comes  ipse  parabat, 
Et  loculus  juxta  stabat,  quo  corpus  humandum 
Mox  fuerat,  vitx  quoniam  spes  nulla  manebat : 
Pro  quo  pontiflcem  lacrymans  dux  ipse  rogabai, 
Ut  dignaretur  puero  bcncdicere  prxsto, 

Vers.  1163. 


B.  F.  ALmNI  SEU  ALCUINI  OPEKUM  PAKS  VI.  SjG 

A  Atque  prcces  Domiiio  pro  liiijus  fuiide;*  vita. 
Nec  quod  plcna  fidci  rogitabat,  jure  ncgabat, 
Vir  pius  ct  clemcns,  statim  scd  visitat  a^ruin, 
Et  bcnedixit  cum,  rediens  ex  morc  salutat  : 
Mox  revalesce,  puer,  dicens,  viresque  rcsume. 
Post  haec  cum  praisul  vel  dux  pranderc  sedcbaiit, 
Postulat  infirmus  sitiens  sibi  pocula  fcrri, 
Cui  Dominus  gaudens  quod  jam  poUre  valeret, 
Mox  calicem  vini  benedictum  a  pnesule  misit; 
Ut  bibit  hunc,  statim  sanus  surrexit,  ct  ibat, 
Intravitque  domum  quo  dux  et  prscsul  edcbant. 
Cumque  illis  bibcre  et  vesci  se  vellc  profatur, 
Polat  editque  sedcns  Ixtus  Ixtantibus  illis, 
Post  hsec  et  multis  vivebat  sospcs  in  annis. 

c  At  quoque  pncsul  iter  pcr  quamdam  cursibns 
B  [aplaiu 

Planitiem  campi,  cum  clcro  gessit  cqueslcr; 
Tunc  juvenes  ardent  cursu  contcndcre  cquorum, 
Sed  pius  antistes  vctuit  specialitcr  unum 
Ex  sociis,  ludo  ne  sc  miscerct  inani. ' 
Ule  tamen  contra  vclitum  pelulanter  habenas 
Solvit,  cquo  fidcns,  mediumquc  erumpit  in  xquor; 
Ergo  cavum  quoddam  dum  fer\idus  iHe  caballus 
Transilit,  et  valido  juvenis  conamine  lapsus 
In  lapidem  cecidit,  qui  forte  acqualis  arensc 
In  medio  campi  latuit  sub  cespite  tectus, 
Ncc  lapis  altcr  erat  campo  repertus  in  iUo ; 
Huic  caput  atquc  manum  casu  collisit  accrbo, 
Verticis  et  solvit  juncturas,  atquc  cerebro 
p  Quassato,  cunctis  jacuit  jam  sensibus  expers  : 
Et  moribundus  erat  motu  sine  corporis  ullo. 
Septima  nempe  fuit  tunc  circiter  hora  diei, 
Semianimisque  domum  sociis  defertur  ab  ipsis. 
At  vigil  in  prccibus  perstabat  nocte  saccrdos; 
Venit  ad  infirmum  primo  sed  mane  reversus, 
Impositaquc  manu  capiti  benedlxit  eumdem. 
Atque  illum  proprio  compellans  nomine  clamat; 
Ergo  gravi  veluti  de  somno  surgeret  iile, 
Recludens  oculos  Patri  respondit  amato, 
Convaluilque  cito,  rccreatis  viribus,  atque 
Cras  equitavit  ovans  caro  cum  prsesule  pergens. 
Multa  alia,  ut  referunt,  hic  fecit  signa  Joannes, 
Qux  modo  non  libuit  brevitatis  jure  referri. 
Diximus  hic  tantum,  posuit  qua;  Beda  magistor 
Indubitante  fidc,  texens  ab  origine  prima 
Historico  Anglorum  gentes  et  gesta  relatu. 
Consenuit  postquam  pnefatus  episcopus  iUe, 
Tunc  alii  vivcns  sedem  conccssit  honoris, 
Atque  monasterium  devoto  corde  petivit, 
Condignamque  Deo  vitam  complcvit  ibidera. 
Juraque  tunc  tandem  tcrnc  pcrcgrina  relinqucns, 
Est  patrix  proprius  coelesti  redditus  hxres  '. 
8  Presbyter  egrcgius  successit  jure  Joanni 
'Wilfridus,  hxres  Patri  dignissimus  almo. 


Vers.  1216. 


»  Idem  ibid.  cap.  5. 

b  Mandras,  id  cst,  monastcria.  Vid.  Cangium. 

<"  Beda,  cap.  4. 

J  Ibld.  cap.  5. 


«  Ibid.  cap.  6. 
^  Anno72i. 


K  Beda  Ilist.  Angl.  cap.  5;'Mabill.  libr.  xx  Annal., 
num.  22;  et  sxc.  iii  Bciicd.  part.  ii,  pag.  TiGO.  Inde 
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Qui  prius  Euboricx  fueral  vice-doinnus  et  abbas  : 
Postca  sod  magno  meritomm  cUlmine  frelus, 
Pontiflcis  sumroi  condignus  sumpsk  hoaorem, 
Ornavitque  gradum  meritis  ct  moribus  aknis. 
Plurima  nam  titulis  sancUe  omamenta  venustis 
Addidit  ecclcsi»,  rutilo  qui  vasa  decore 
Apta  ministeriis  argentea  jure  sacratis 
254  Fecit,  et  argenti  laminis  altare,  cmcesque 
Texerat  auratis  :  nolensque  abscondere  gazas, 
Prudens  pnesul  cas  divino  impendit  honori. 
Haec  pius  Euborica  faciens  antistes  in  urbe, 
Ecclcsias  alias  donis  oraavit  opimis, 
Nec  minus  iHc  pio  curam  de  corde  gerebat, 
Multiplicare  greges,  Domini  pnecepta  sccutus, 
Doctrinse  monitis,  exemplis  atque  comscis. 
IIos  roentis  dapibus,  illos  sed  carnis  alebat : 
Hos  fovet  aetheriis,  illos  carnalibus  auget, 
Ore  manuque  simul,  donomm  largus  utrisque, 
Rem  pietatis  agens  duplici  moderamine  rector ; 
Omnibus  acceptus,  venerandus,  honestus,  amatus. 
&  At  sna  facta  bonus  postquam  compleverat  iHc 
Pastor  in  Ecclesiis,  spccialia  septa  petivit, 
Qno  servire  Deo  tota  jam  mente  vacaret : 
ContemplatiToe  seseque  per  omnia  vitx 
Dans,  mundi  varias  curasque  rebquit  inanes. 
Et  quamvis  ipso  resideret  corpore  terris, 
Atiamen  ex  omni  jam  mente  roancbat  Olympo, 
Pervigil  exspectans  coclestis  praemia  vita;, 
Tempore  quae  certo,  vita  praesentc  peracta, 
Sumpserat  angelicis  ccelo  transvectus  in  uinis. 

Hic  pastoralis  posuit  dnm  pondera  cnrae, 
Tradidit  Ecgberto  venerandae  jura  cathednc, 
Quem  sibi  pontificem  fecit  succedere  summun). 
Hii*  fuit  Ecgbertns  regali  stirpe  creatus  ^ ; 
Nobilium,  coram  sseclo,  radice  parentum, 
Sed  Domino  coram  meritis  pncclarior  almis. 
Dives  opum  terrae,  miseris  quas  spargit  egenis, 
Ditior  ut  fieret,  coelo  dum  colligit  illas. 
Qui  curas  inopum  devotus  semper  agebat, 
Pauperibus  tribuens  devoio  pectore  gazas, 
Quas  terris  perdens,  sibimet  condebat  Olympo. 
Hic  erat  Ecclesise  rcctor  clarissimus,  atque 
Egregius  doctor,  populo  venerabilis  omni, 
Moribus  eiectus,  justis  affabilis,  atque 
Effcras  in  pravos,  mitis  simul  atque  severus. 
Sacris  divisit  vicibus  noctesquc  dicsque, 
Impiger  assidue  spatiosis  noctibus  orans, 
Hissaram  celebrans  solemnia  sancta  diebus, 

Vers.  1264. 

discimus  in  Ecclesia  Eboracensi  pnetcr  episcopum 
exstitisse  abbatem ,  qui  monachis  eam  occupantibus 
praeerat.  MikBiLL. 

«  Mabill.  libr.  xxi  Annal.,  num.  17. 

^  Hic  Ecgbertus,  jEdbertiy  quem  alii  Eadbertum 
nominant ,  regis  Northanumbrorum  frater  Wilfrido 
dignitatem  abdicanii  in  sede  Eboracensi  successit 
anno  732.  Mabill.  Annal.  libr.  xxi,  num.  17;  Alfort. 
ad  annum  738. 

«  Obiit  anno766.  Mabill.  libr.  xxiv  Annal., num.  1 1 . 

^  Anno  735.  Mabill.  libr.  xxi  Annal.,  num.  29, 
pag.  99  in  flne,  et  ssec.  iii  Bened.,  pnrt.  ii,  pn^.  562. 


A  Inque  Dei  domibus  multa  ornamenta  paravit. 
Illas  argento,  gemmis  vestivit  ct  auro, 
Serica  suspendcns  peregrinis  vela  figuris. 
Sacravitque  probos  altaribus  ipse  ministros, 
Ordinibus  variis  celebrent  qui  festa  Tonaniis, 
Davidisquc  alios  fecit  concinere  canna. 
Qui  Domhio  resonent  modulatis  vicibus  hymnos. 
Cujus  frater  idem  Tyrio  nutritus  in  ostro, 
Sumpserat  iEdberius  gcntis  regalia  sccptra. 
Qui  dilatavit  proprii  confinia  rcgni, 
Saepius  hostiles  subigens  terrore  phalangas. 
Tempora  tunc  hujus  fuerant  felicia  gcntis, 
Quam  rex  et  praesul  concordi  jure  regebant ; 
Ilic  jura  Ecclesiae,  rcx  flle  ncgotia  regni  : 
Hic  ab  apostolico  humeris  fert  pallia  raissa ; 

B  Ille  levat  capiti  veterum  diademata  patrum ; 
Fortis  hic,  ille  pius;  hic  strenuus,  ille  benignus, 
Germanae  pacis  servantes  jura  vicissim, 
Ex  alio  frater  felix  adjutus  uterquc. 
Rexit  hic  Ecclesiam  triginta  et  quatuor  annis  <^, 
IHe  annis  tcnuit  ter  septiem  sceptra  parentum. 
Ambo  felices  meritis  in  pace  sepulti. 
^  Teroporibus  primis  praefati  praesulis  hujus, 
Prcsbyter  eximius  meritis,  cognominc  Beda» 
Astra  petens,  clausit  praesentis  lumina  vitae. 
Qui  mox  a  puero  libris  intentus  adhaesit, 
Et  toto  studiis  servivit  peclore  sacris. 
Ut  pote  septennem  quem  fecit  cura  parentum 
Arcta  monasterii  Girvensis  claustra  subire, 
Cui  jam  praedarus  Ceelfridus  •  praefuit  abbas ; 

^  Qui  peregrina  petens  Christi  deductus  amorc, 
Mortuus  est  exsul  Linguanae  in  finftus  nrbis, 
Atque  ibi  condigno  felix  tomulatus  honore  est. 
Cujus  corpus  erat  post  tempora  multa  repertum, 
Integrum  penitus,  patriamque  exhide  reductum. 
Ergo  monasterio  Beda  nutritus  in  illo, 
Ornavit  teneros  pneclaris  moribus  annos. 
Discere  namque  sagax  juvenis,  seu  scrit)ere  semper 
Fervidus  instabat,  non  segni  mente  laborans  : 
Et  sic  proficiens,  est  factus  jure  magistcr. 
Plurima  quapropter  prseclams  opuscnla  doctor 
Edidit,  explanans  obscura  volumina  sanctae 
Scriptura^,  nec  non  Metroram  condidit  artem ; 
De  quoque  Temporibus  mira  ratione  volumen, 
Quod  tenet  astrorum  cursus,  loca,  tempora,  leges. 
Scripsit  et  Historicos  claro  sermone  libellos, 
Plurima  versifico  cecinit  quoqne  Carmina  plectro. 
Actu,  mente,  fide  veterum  vestigia  Patram    ' 

Vers.  1312. 

e  Beda  dc  scx  actatibus  mundi  ad  annum  4671. 
c  His  tcmporibus,  ait,  roulti  Anglomm  f^entis  nobilcs 
et  ignobiles...  dcBritannia  Romam  vcnire  consueve- 
rant ,  inter  quos  etiam  reverendissimus  abbas  meus 
Ceolfridus  annos  natus  septuaginta  quatuor,  cum  cs- 
set  presbyter  annis  quadraginta  septem,  abbas  au- 
tem  trigiiita  quinque.  lJt)i  Lingonas  j|>crvcnit,  ibi  de- 
functus,  atque  in  ecdesia  beatomm  Geminoram  mar- 
tyrum  sepultus  est.  >  Vide  Mabill.  Act.  SS.  Ben. 
slec.  II,  part.  i,  pag.  1009  ct  seq.  Annal.  libr.  xx, 
nu:n.  11. 
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Scmpcr  dum  viiit,  diredo  cst  callc  scculus. 
&  IIujus  vita  quidem  qualis  fuit  ante  magistri, 
Claro  post  obilnm  signo  est  patefacta  salutis. 
iflger  enim  quidam  Palris  dum  cingitur  aimi 
Relliquiis,  penitus  peste  est  sanatus  ab  illa. 

Te  quoque  Picrio  tangentes,  Baltbere  ^,  plectro, 
Et  libi,  sancte,  locum  nostris  in  versibus  istum 
255  Signantes  petimus,  placida  tu  menle  teneto, 
Ei  rege  nunc  nostram  pelagi  per  oenila  cymbam 
Inde  monstra  maris,  scopulosas  inter  et  undas, 
Ul  possit  portum  portans  atiingere  tutum. 

Est  locus  undoso  circumdatus  undique  ponlo, 
Rupibus  horrendis  praerupto  et  niargiiie  septus, 
In  quo  beliipotens  terreno  in  corporc  niiles 
Saepius  aerias  vincebat  Balthere  turmas, 
Quae  sibi  muUimodis  variabant  belia  figuris. 
Qui  tamen  intrepidus  hostilia  castra  relisit, 
Tela  malignorum,  semper  crucis  arma  bealus 
Bclliger  opponens,  galeam  scutumque  fidei. 
\ir  pius  ille  quidem  quodam  dum  tempore  solus 
Inculmit  precibus,  meditans  coelestia  tantum  : 
Ilorribilem  subito  strepiium  simul  atque  fragorcm 
Audivit,  veluti  vulgi  enimpentis  in  hostes. 
Tunc  anima  ex  superis  cujusdam  uubibus  ejus 
Ante  pedes  cecidit,  nimio  tremefacta  timore  ; 
Quam  mox  turba  minax  ingenti  horrore  secuta  esi, 
Gum  variis  miseram  poenis  torquere  volentum  : 
At  Pater  ille  pius  placidis  amplexibus  illam 
Arripuit  gremio,  slatimque  inquirit  ab  ilia. 


B.  F.  ALBINI  SEU  ALCIIM  OPERLM  PARS  YL  ,    tlO 

A  Altius  angdicas  cocli  super  aslra  per  ulnas. 
Par  quoque  jam  veteri  signumqueaequabile  ftigno 
Hoc  dc  Patrc  pio  gessit  cleroentia  Christi. 
Nam  velut  aequoreas  Petrus  calcaveral  undas, 
Sic  buic  evenit ;  gradiens  nam  tempore  quodam 
Ropis  in  excclsac  praorupto  margiue,  casu 
Contigit,  ut  caderet :  sed  iluctibus  ille  marinis 
Suffultus,  graditur  siccis  super  aequora  plantis. 
Et  cea  rura  soli  premeret,  sic  ambulat  undis  : 
Jam  nisi  quod  levius  susocperat  unda  ruentemr 
Quam  si  dura  virum  acccpissent  arva  eadentem. 
Dum  ruit,  unda  fluit,  casus  ne  laederet  iIIudi. 
Grcssibus  arva  maneiit,  illum  nc  mergeret  aequnr. 
Ambulat  ergo  freto  solido,  ceu  tramite  terrae, 
Doncc  ad  undivagam  pervenerat  ipsc  carinam  : 

'  Quara  mox  ascendit  securo  calic  pedester. 
Non  in  vcste  liquor,  non  soccis  haeserat  humor. 
Quod  natura  negat,  boc  dat  tua  dextera,  Christe, 
Unda  tuo  jussu  pelagi  fit  pervia  juslis : 
Tcrra  sed  e  contra  vindcx  fit  gurges  iniquis. 
JSuffcrt  ista  bumiles,  dum  devorat  illa  superbos* 
Nunc  te  sed  potimus  devoti,  Balthere  sancte, 
Lt  sicut  un(b  tuum  portabat  ab  aequore  corpiis,. 
Tc  sanum  penitus  rcvehens  ad  littora  nota : 
Sic  precibus  nostras  animas  evadere  fluclus 
Mundanos  facias,  portumque  intrare  salutisr 
Claruit  his  etiam  venerabiiis  Eeha  •  diebus 
Anachoreta  sacer,  eremi  secreta  secutus, 
Terrenos  fugiens  jam  corpore  castus  hoooresy 


Quae  esset,  cur  fugeret,  faceret  vel  quae  mala  ?  Cul  ^  Ut  cum  rege  Deo  ccelestes  posset  habere. 


[tunc 

Respondit :  c  Levita  fui,  sed  mente  maligna 
Feminea  amplexus  manibus  sum  pectora  tantum, 
Et  culpam  erubni  vivens  in  came  fateri. 
Nunc  idcirco  feri  duris  incursibus  hostes 
Per  triginu  dies  meme  torquere  sequuntur. 
Nec  capuu  fui,  sed  nec  secura  remansi.  > 
Tunc  terrebat  eum  clamans  ex  hostibus  unus  • 
€  Non  hodie  effugies,  nec  si  tenearis  in  ulnis 
Petri,  scd  meritas  patieris,  pessime,  poenas.  > 
Sanctus  at  irascens  Petri  convicia  propter, 
Haec  ait :  c  Ecce  minor  meritis  sum  centies  illo 
Principe  apostolico  ;  sed  de  pietate  Tonantis 
Confidens,  dico  tibi,  trux  et  saeve  tyranne, 
Non  hodie  portabis  eam  sub  tartara  tecum.  > 
Tunc  pius  interventor  humo  prosternitur,  atque 
Cum  lacrymis  Domino  pro  culpa  supplicat  ilia. 
Noc  prius  ilic  preces  desistit  fundere  sacras, 
Quam  propriis  animam  ferri  vidisset  ocellis 

Yers.  1360. 

•  Mabill.  I.  cit.  pag.  iOO. 

^  Cunewlsi  Lindisfamensis  episcopi  anno  xvii  pon- 
'tificatus;  regni  vero  Eadberti  Northumbroram  regis 
XX.  €  Yir  Domini  et  presbyter  Baltherus,  qui  viUm 
anochoreticam  in  Tinmgaham  duxerat,  viam  sancto- 
rum  Patrum  ingressus  est,  migrando  ad  eom  qui  se 
reformavit  ad  imaginem  filii  sui ,  pridie  Nonas  Mar- 
tias,  >  inquit  Turgoius  in  Libro  de  Ecclesia  Dunel- 
niensi ;  et  quidem  anno  756  ex  flovedeno.  Colitur  in 
Fmis  Benedicliiiis  die  27  Nov.  Rcliquiae  Dunclmum 


Angelicam  terris  vitam  devotus  agendo, 
Multa  prophetali  prasdixit  roente  futura. 
De  quo  plura  veUt  narrari  Musa  recurreDS 
Carminis  ad  fiuem,  propriique  ad  gesU  nu^Uri ; 

Qui  post  Ecgbertum  venerandae  insignia  tedif 
Suscepit,  sapiens  iEIberlus  d  nomine  dictot. 
Yir  bonus  et  justus,  largus,  pius,  atqne  bemgaai ; 
CathoUcae  fidei  faulor,  praeceptor,  amator; 
Ecclesiae  rector,  doctor,  defensor,  alnmoas» 
Justitiae  cultor,  legis  tuba,  praeeo  salalia» 
Spes  inopuro,  orphanisque  pater,  solator  egenlmB. 
Trnx  rigidis,  blandusque  bonis,  durusqne  snperbis ; 
Fortis  in  adversis,  humilis  ftiit  inque  secnndis. 
Mente  sagax,  non  ore  loquax  :  sed  strenuns  acln* 
Cui  quantum  crevit  cumulati  culmen  hcmoris, 
Tantum  menshumili  sesc  pieute  subegit. 
De  quo  versifico  paulo  plus  pergere  gressn 
Euboricae  mecum  libeat  tibi,  quaeso,  juveBtns. 
Ilic  quia  saepe  tuos  perfudit  necUre  sensus, 

Vers.  im 

translatae  sacc.  xi.  Lege  Bollandum  ad  diem  6  Martil. 
ubi  situs  monasterii  seu  eremi  S.  Baltheri  in  Scotia 
reponitur.  Mabill. 

«  De  isto  Echa  anachoreU  nihil  alibi  reperire  po- 
tui.  Mabill. 

<>  ALlhertHi  efri$eof)Ui  successit  anno  766  ;  Bove- 
den  Annal.  part.  priori,  pag.  m.  MabilL  AbmL 
libr.  XXIV,  num.  il  ct  12,  obiit  aono  760.  IdeiBUbr. 
XXV,  num.  II.  Vide  etiam  Al/ortum  ad  anmun  766 
et  767. 


841 


CARMliNA.  —  DE  PONTIF.  ET  SS.  ECCL.  EBORAC. 


2H 


Mellifluo  dtilces  eniclans  pectore  succos, 
Quem  roox  a  primis  ratio  pulcherrima  cunis 
Gorripuit,  rcrum  summamque  vehebat  in  arcem, 
Doctrinx  pandens  illi  secreta  sophiae. 
IIlc  fuit  ergo  satis  claris  geniloribus  ortus, 
Ex  quorum  cura  studiis  mox  traditur  almis, 
Atque  monasterio  puerilibus  inditur  anuis, 
Sensibus  ut  fragilis  sacris  adolesceret  a^tas. 
De  puero  nec  cassa  fuit  spes  tanta  parenlum. 
Jam  puer  egregius  crescebat  corpore  quantum, 
ingenio  tantum  libronim  proficiebat. 
Sic  meritis  crescens  annis  et  menlc  sagaci, 
Jam  levita  sacer  condigno  est  ordine  factus. 
Hunc  bene  dum  felix  adolescens  gessit  honorem, 
Jura  sacerdotii  juvenis  suscepit  honestus  : 
Cresceret  ut  gradibus,  meritis  qui  creverat  almis. 
256  '^^^^  pius  et  pnidens  doctor  simul  atque  sa- 

[cerdos, 
PontiGcique  comes  Ecgbert  coi^unctus  adhaesit, 
Cui  quoque  sangui^ieo  fuerat  jam  jure  propinquus. 
A  quo  defensor  cicro  decemitur  oroni, 
Et  simul  Euborica  prsefcrtur  in  urbe  roagister. 
Ule  ubi  diversis  sitientia  corda  fluentis 
Doclrinse  et  vario  studiorum  rore  rigabat : 
His  dans  grammaticx  rationis  gnaviter  artes, 
lllis  rhetoric»  infundens  refluamina  linguae  : 
lilos  juridica  curavit  cote  polire, 
liios  Aonio  docuit  concinnere  cantu  ; 
Castalida  instituens  alios  resonare  cicuta, 
Et  juga  Parnassi  lyricis  percurrere  plantis. 
Ast  alios  fecil  pnefatus  nosse  magister 
Harmoniam  coeli,  solis  lunaeque  iabores, 
Quinque  poli  zonas,  errantia  sidera  septem, 
Astronim  leges,  ortus,  simul  atque  recessus. 
Aerios  motus  pelagi,  terraeque  trcmorem, 
Naturas  homiuum,  pccudum,  volucrumque  ferarum, 
Diversas  numeri  species,  variasque  figuras. 
Paschalique  dedit  solemnia  certa  recursu, 
Maximc  Scripturae  pandens  mysteria  sacnc. 
Nam  rudis  et  veieris  iegis  paiefecit  abyssum. 
Indolis  egregiae  juvenes  quoscunque  videbat, 
Hos  sibi  conjunxit,  docuit,  nutrivit,  amavit ; 
Quapropter  plures  per  sacra  volumina  doctor 
Discipulos  habuit,  diversis  artibus  auctos. 
Non  seroel  externas  peregrino  tramite  terras 
Jam  peragravit  ovans,  sophiae  deductus  aroore  ; 
Si  quid  forte  novi  iibrorum  seu  studiorum, 
Qood  secum  ferret  terris  reperiret  in  illis. 
Hic  quoque  Romuleam  venit  devotus  ad  urbem, 
Dives  amore  Dei.  late  loca  sancta  peragrans. 

Vers.  1458. 

a  Edvin  rex,  Dc  Edvino  hxc  inlelligas  rege  Nor- 
tbanumbrorum,  de  guo  Ven.  Beda,  libr.  ii  Hist.  Ec-« 
cles.  Anffl.,  cap.  14,  hsec  narrat :  <  Baptizatus  est 
autem  (Eduinus  rex)  Eboraci  die  sanclo  Pascliai 
pridielduum  Aprilium  (627)  in  ecclesia  sancti  Petri 
aposloli,  quam  ibidem  ipse  de  ligno,  cum  catechi- 
zaretur,  atque  ad  percipiendum  baptisma  Imbucre- 
tur,  citato  opere  construxit.  i  H«c  Bcdje  narratio 
difljculter  cum  ista  nostri    poeto;  combinatur,  nisi 

Patrol.  CI. 


A  Inde  domuro  rediens,  a  regibus  atque  tribuDis 
Doctor  honorifice  suromus  susceptus  ubique  est. 
Ut  pote  quem  magni  reges  retinere  volebant, 
Qui  sua  rura  fluens  divino  rore  rigaret. 
Ad  sibi  sed  properans  prsefinita  facta  magister, 
Dispensante  Deo,  patrix  prodesse,  redibat. 
Nam  proprias  postquam  fuerat  delatus  in  oras, 
Mox  pastoralem  compulsus  sumere  curam, 
Eflicitur  summus,  populo  rogttante,  sacerdos 
Ofliciumque  suis  meritis  decoraverat  almis, 
Ordinis  atque  bonus  pastorque  repertus  ubique  est 
Namque  tuebatur  divinum  caulus  ovile, 
Ulla  ex  parte  lupus  Cbristi  ne  Isederet  agnos, 
llle  quibus  sacri  proestabat  pabula  verbi ; 
Ne  sitis  atque  fames  ullo  vexarel  acerbo. 

"  De  gregeque  errantes  eremi  per  devia  vastae 
Ad  Domini  caulas  humeris  revehebat  amicis : 
Nolentesque  sequi  placido  sermone  vocantem 
Insequilur  juris  terroribus  atque  flagellis. 
Nec  regi  aul  ducibus  justus  parcebat  iniquis. 
Sed  neque  decrevit,  curaniro  pondera  propter, 
Scripturas  fervens  industria  prisca  legendi : 
Factusutruroque,  sagaxdoctor,  pius  atque  sacerdos ; 
Sensibus  hos  augens,  iflos  et  moribus  ornans. 
Nec  Pater  adveniens  in  tanturo  culroen  honoris, 
Vestlbus  atque  cibis  veterero  mutaverat  usum  : 
Deliciosa  nimis  fugicns,  nec  vilia  valde 
Sectatus  fucrat,  medio  rooderaroine  gaudens. 
Nec  roinus  interea  vario  ornaroenia  decore, 

^  Addidit  ecclesiis,  fidei  fervore  repletus. 

Namque  ut  bellipotens  sumpsit  baptisroatis  undam 
Edvin  rex  «,  praesuj  grandem  constnixerat  araro, 
Texil  et  argento,  gerorois  simui  undique  et  auro, 
Atque  dicavit  eam  sancli  sob  nomine  Pauli 
Doctoris  mundi,  oiroiuro  quem  doctor  amabat. 
Hoc  altare  farum  ^  supra  suspenderat  alium, 
Qui  tenet  ordinibus  tria  grandia  vasa  ■ovenis : 
El  sublime  crucis  vexilium  erexit  ad  araro, 
Et  tolum  texit  pretiosis  vsUde  metaMis. 
Oronia  magna  satis,  pulchro  molimine  structa, 
Argentique  meri  compensant  pondera  muUa. 
Ast  altare  aliud  fecit,  vestivit  et  illud 
Argento  puro,  pretiosis  atque  lapiilis  : 
Martyribusque  crucique  sunul  dedicaverat  ipsum. 

0  Jussii  ut  obryzo  non  parvi  ponderis  auro 
Ampulla  m^or  fieret,  qua  vina  sacerdos 
Funderet  in  calicem,  sqleronia  sacra  celebrans. 

Asl  nova  hasilic»  roirae  structura  diebus 
Pnesulis  hujus  erat  jaro  coepta,  peracta,  sacrata. 
Hoec  nimis  alta  domus  solidis  suff^ulta  columnis, 

Vers.  1580. 

transposilis  verbis  ita  intelligas,  quod  Edvin  rex 
grandem  e  lignoconstruxerit  aram,  quam  prajsul 
iEIberlus  posi  integrum  demum  s«culum  texit  ar- 
ffento,  auro  gemmisque,  atque  ob  amorem  sancti 
Pauli,  mutalo  titulo  sancii  Petri,  illam  illius  honori 
dedicaverii.  Vide  de  hoc  rege  plura  supra  vers. 
194  seqq. 

b  Farum,  id  est  candelabrum. 
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Suppositoc  quae  stant  curvatis  arcubus,  intus 
Linirat  egregiis  laqucaribus  atque  fenestris, 
Pulcliraqne  porticibus  fulget  circumdata  multls, 
Plurima  diversis  rctinens  solaria  tectis, 
Qiuc  triginta  tenet  variis  omatibuyaras. 
Hoc  duo  discipuU  templum,  dociore  jubente, 
i£dificaverunt  Eanbaldus  et  Alcuinus,  ambo 
Concordes  operi  devoia  mcnte  studentes. 
IIoc  lamcn  ipsc  Pater  socio  cum  pr»sule  &  lemplum, 
Ante  die  decima  quam  clauderct  ultima  vit« 
Lumina  prxscntis,  sopliiie  sacravcrat  almae 
Rrgo  ministrator  clarissimus  ordine  sacro 
Pnrsul  perfectus ;  meritis  plenusque  dienim, 
Tradidit  Eanbaldo  ^  dilecto  Ixtus  alumno 
257  Ponlificale  decus,  sibimet  secrcla  petivit 
Scpla,  Deo  soli  quo  jam  servire  vac^ret. 
TraJidlt  ast  alio  ^  cbaras  super  omnia  gazas 
Librorum  nato,  palri  qui  semper  adhxsit, 
Doctrinx  sitiens  haurire  fluenta  suetus  : 
Cujus  si  curas  proprium  cognoscere  nomen 
Fronte  sua  statim  prxsentia  carmina  prodent  ^, 
His  divisit  opes  divcrsis  sorlibus ;  illi 
Erclesiae  rcgimen,  tbesauros,  rura,  talenta  : 
Huic  sopbiaespecimen,  studium,sedcmque,  librosqne. 
Undique  quos  clarus  collegerat  ante  magister, 
Egrcgias  condens  uno  sub  culmine  gazas. 
lUic  invenies  vctenim  vestigia  Patrum, 
Quidquid  habet  pro  se  Latio  Romanus  in  orbe 
Grxcia  vel  quidquid  transmisit  clara  Lalinis  : 
Hebraicus  vel  quod  populus  bibit  imbre  superno, 
Africa  Iucif\MO  vel  quidquid  lumine  sparsiL 
Quod  Paler  Hieronymus,  quod  sensit  Hilarius,  atque 
*  Antbrosius  pra:sul,  simul  Augustinus,  et  ipse 
Sanctus  Atbanasius,  quod  Orosius  edit  avitus  «  : 
Quidquid   Gregorius  summus  docet,  et  Leo  papa; 
Basilius  quidquid,  Fulgcntius  atque  coruscant. 
Cassiodorus  item,  Cbrysostomus  atque  Joanncs. 
Quidquid  et  AUbcImus  docuit,  quid  Beda  magistcr 
Qu:e  Victorinus  scripsere ,  Boetius  :  atque 
Historici  velcre8,Pompeius,Plinius,  ipse 
Acer  Aristoteles,  rbetor  quoque  Tullius  ingens. 
Qiiid  quoque  Sedulius,  vel  quid  canit  ipse  Juvencus, 
Alciiinus  '  et  Clemens ,  Prosper,  Paulinus ,  Arator, 
Quid  Fortunatus,  vel  quid  Lactantius  edunt. 
Quod  Maro  Virgilius,  Slalius ,  Lucanus  et  Auctor  : 

Vers.  1553. 


A  Artis  grammaticx  vel  quid  scripsere  magistri ; 
Quid  Probus  atque  Focas,  Donatus,  Priscianusvt?, 
Servius,  Euticius,  Pompcius,  Comm'nianus. 
Invenics  alios  perplures,  lector,  ibidem 
Egrcgios  studiis,  arte  ct  sermone  magistros, 
Plurima  qiii  claro  scripsere  volumina  sensu  : 
Nomina  sed  qnorum  praesenti  in  carmine  scribt 
Longius  est  visum  quam  plectri  postulet  usus. 

His  ita  disposilis  complens  sua  tempora  summus 
Antistes,  totus  meritis  maturus  et  annis, 
Post  annos  hinos,  menses  simul  atque  quot  annoSy 
Ex  quo  septa  sacer  pnesul  secreta  petivit; 
Discipulis  coraro  pastor,  patriarcha,  magister, 
Transit  ad  aelheream  laetus  feliciter  aulam. 
Hanc  tamcn  hanc  citius  lugubris ,  mea  flstula ,  par- 

[  lem 
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>  Kanbaldo,   qui  vivcnli  et  resignnnti  ifllberto 
^cc^sit  anuo  778,  raensis  Sept.   iuitio.   Vid.  infra 


n 
SMCCC 

vers.  I5r4  et  1582. 

^  Primus  hic  osl  hujus  nominis  Eboraccnsis  epi- 
8cop'is ;  nui  anno  790  succcssit  alter  Eanbaldus,  ad 
quera  scripsit  Alcuinus  epist.  56. 

«  Log.,  atiiy  neiiipc  Aieuino. 

^  Poetne  nui^Icin  nomen  haud  apparet  in  ms.  cod. 
monastcm  ».  Theudorici,  ait  Mabillonius;  Alcuini 
vero  nomon  huic  carmiui  fuisse  prieflxum  vel  ex  hoc 
solo  loco  satis  erui  potest. 

«  \L,acutus, 

'  Alcuinus.  Hinc  Oudinus  conjicit  Alcuimim  non 
esse  hiijus  poematis  auctorem ,  qui  utique  se  viven- 
tera  sanctis  doctoribus  non  accensuisset.Astego  loco 
Alcjiiniis,  Alciraus  vcl  Alcinous  legondum  existimo. 


Dcsere,  ne  pereas  lacrymarum  gurgite  mersa , 
Dum  properas  portum  velis  hucusque  secundis, 
Quid  memorare  studes  nobis  moestissima  fata? 
Cum  subito  ante  oculos  cunctis  raors  invida  nostros 
L-umina  supremo  clausit  veneranda  sopore 
Pontiflcis  summi,  nostri  patns  atque  magistri. 
0  nobis!  o  nigra  dies!  o  clara  sed  illi! 
Nos  sine  patre  dies  orpbanos  ille  reliquit, 
Fletibus,  exsilio  duroque  labore  gravatos. 
Reddidit  ast  illum  patriac  Putrique  supemo, 
Flclihus,  exsilio  duroque  labore  solutum. 
Jam  cui  Christus  amor,  polus,  cibus,  oronia  Cbrt- 

[stus; 
Vita,  fiiles,  sensus,  spes,  lux,  via,  gloria,  virtus. 
^  Qui  decimo  et  quarto  summi  dormivit  in  aDDO 
Ordlnis  accepti,  octavo  sub  sole  Novembris  «, 
Dum  gravis  illa  dies  sexta  fulgebat  iu  liora. 
Ejus  ad  exsequias  magnum  concurrerat  agraeOy 
Cum  clero  praisul,  populus,  juvenesque,  senesqiie, 
Patris  honoriflce  curantes  condere  corpus. 
0  Pater,  o  pastor,  vilae  spes  maxima  nostrae, 
Te  sine  nos  ferimur  turbata  per  aiquora  rauDdi, 
Te  duce  deserti  variis  involvimur  undis, 
Incerli  qualem  mereamur  tangere  portum. 
Dum  sol  noxque  sibi  cedunt,  dum  quattuor  aniuu 
Dividitur  vicibus,  crescuntdum  germina  lerris; 
Sidera  dum  luccnt,  trudit  dum  nubila  ventus; 
Semper  bonos,  nomenque  tuum,  laudesqoe  maoe- 

Vers.  1595. 

f  Hovedenus  ad  annum  780  Alberli  seu  iElberti 
episcopi  Eboracensis  obitum  ad  hunc  annum  roeno- 
rat,quod  quidem  exhoc  loco  confirmatur.  Superius 
eiiim  ad  vers.  1596  ex  eodom  Hovedeno,  MabilloDia 
et  Alforto  noiavimus,  ifllbertura  sedem  illam  epi- 
scopalem  adiisse  anno  766.  Huic  vero  anno  si  qua- 
luordecini,  quibus  post  adeplam  dignitatem,  lestc 
poeta  noslro,supervixit,  addantur,  prodit  annus  780. 
Superiiis  quoque  vers.  1563  et  seqq.  dicitur,  be^tam 
-^EIbertum,  postquam  relicto  episcopatu  in  s<>litudi- 
nem  secessit,  et  Eanbaldo  discipuio  suo  ponliliGale 
decus  tradidit,  duobus  adhiic  annis  ac  tolidem  mcn- 
sibus  vixisse.  Hinc  igitur  (olliges,  hunc  iElbeiti 
secessum  et  EanbaMi  ordinationem  contigisse  aono 
778,  mense  Septembri.  Vid.  Mabill.  libr.  xxv  Ad- 
nal.,  pag.  255,  num.  11. 
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Hic  e«o  dum  volui  certo  te  fine,  Thalia,  A  Evexit  voliians  seciim  super  aslra  polonim. 

Ciaudere,  res  nostris  occurrit  gesta  diebus. 
Fessa  licel  paucos  quapropler  adhuc  cane  versu» 
Atqiie  raei  pueri  causam  succinge  parumper. 
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Cut  quoque  pnBsentem  testem  me  contigit  esse. 

Ergo  fuit  quidam  juvenis  nulritus  in  urbe 
Euborica,  simplex  animo,  sed  fervidus  aclu  . 
Quique  meae  rexil  puerilis  tempora  vilae 
Coostlio,  solus  quadam  qui  nocie  suelis 
Insistil  precibus  Christi  Genilricis  in  aula. 
Tunc  lux  alma  domum  subito  repleverat  illam , 
Et  cum  luce  simul  venil  vir  vestibus  albis, 
Fulgidus  aspectu,  slatu  sublimis  honeslo, 
Et  blandis  juvenera  nimio  terrore  cadentem 
Eleval  alloquiis,  librumque  ostendit  apertum. 
Perlegii  hunc  juvenis,  dixit  cui  codioe  clauso 
Candidus  ille  :  Sciens  iterum  majora  videbis. 
Uis  diclis,  subito  nitidus  disparuit  bospes. 
258  ^^^^  quoque  post  aiiquos  uon  longo  tempore 

[  menses 
Percutilur  juvenis  currenli  peste  per  artus, 
iCgrotusque  diu  dubia  sub  morte  jacebat, 
Angustis  retrahens  perituram  naribus  auram; 
luque  meis  recubans  manibus,  tunc  spiritus  ejus 
Est  raptus  subito,  corpusque  remansit  inane. 
Posl  spatium  rediens,  iterum  sed  membra  movebat , 
Et  mihi  narrabat,  quidam  quod  duxerat  illum 
Ad  loca  pulchra  nimis,  multos  ubi  vidit  ovantes , 
Ignoios  nolosque  simul,  sed  maxime  sanctae 
lilius  Ecclesiae  laetos  agnovit  alumnos. 
Qui  mox  suscipiunt  placidis  amplexibus  iilum, 
Et  secum  penitus  semper  reiinere  volebant, 
Sed  cfto  duclor  eum  converso  calle  reduxit 
Ad  proprium  corpus,  dicens,  quod  solis  ad  ortum 
Jam  melius  habiturus  eris;  de  fratribus  alter 
Sed  hodie  raoriturus  erit,  cujusque  paralam 
Vidistisedera.  Juvenem  nec  sermo  fefellit. 
Nam  cito  convaluit,  dum  sol  rulilabat  ad  ortum ; 
Anle  diem  medium  fuerat  sed  morluus  alter. 
llle  tamen  juvenis  parvum  post  tcrapus,  eodem 
Anno  percutitur  populantis  peste  doioris, 
Atque  mihi  statim  morbo  pnedixit  in  iilo  ; 
Hac  luejam*  moriar,  cito  carnis  claustra  relinquam. 
Nec  secus  evenit,  quoniam  vis  magna  doloris 
Crevit,  et  extreraam  juvenem  deduxit  in  boram. 
Qui  tenui  morieus  aniinam  traducere  flatu 
Oum  coepit,  fuerat  vigilaus  e  fratribus  unus, 
Vir  probus  et  verax,  vidit  qui  culmine  ab  alto 
Descendisse  virum  facic  seu  veste  coruscum , 
Et  posuisse  suum  mox  os  raorienlis  ad  ora, 
Dlandius  amplexus  manibus  quoque   membra  cu- 

[  bantis  : 
Regrcssusque  animam  solvens  de  carcere  carnis 

Yers.  iG4C. 


llscc  ego  nauta  rudis  leneris  congesla  carinis, 
Per  pelagi  fiiuclus  et  pcr  vada  cajca  gubernaus, 
Euboricae  ad  portum  coramercia  jurc  reduxi ; 
Ut  pote  quae  proprium  sibi  rae  nutrivit  alumnura, 
Irabuit  et  primis  utcunque  verenter  ab  annis. 
Haec  idcirco  cui  propriis  de  Patribus,  atque 
Regibus  et  Sanctis  ruralia  carmina  scripsi. 
Hos  pariter  sanctos,  tetigi  quos  versibus  istis, 
Deprecor,  ut  nostnim  mundi  de  gurgite  cyrabam 
Ad  portnm  vitae  meritis  precibusque  gubernent. 

CCLXXXn. 

*  Ad  Friducinum. 

Ghartula  percurrens  Friducino  ^  fer  mea  salve 
^     Perpetuum  nato,  pacis  in  ore  luo. 
Dulcis  amor  Patris,  valeas  dic  semper  ubique 

Cum  pietate  sacra  et  prosperitate  bona. 
Per  loca  sancta  tui' sanctorum,  nate,  fidelis 

Sis  memor  Albinisemper  in  ore  pacis. 
Esto  pius,  mitis,  cauto  moderamine  pergens, 

Consilio  prudeus,  et  pietate  polens. 
In  sermone  quidem  verax,  et  corde  fidelis, 

CoIIaudans  Christum  oris  in  oQjcio. 
Sedulus  in  precibus,  sanctonim  maxime  templis 

Ne  te  praetereat  ullius  auxilium. 
Sobria  cum  sociis  faciens  convivia  justis, 

Pauperibus  largus  ceu  miserisque  pater. 
Prohibeas  propria  sceleratis  castra  rapinis, 
p     Ne  cuiquam  tulerint  vi  sua  forte  tui. 

Sanctus  ait :  Justum  non  vidi  nempe  relictura, 

Ejus  egens  seraen  non  ego  pane  sacro. 
Pauperis  ad  thronum  claraor  conscendit  Olyrap); 

Audiet  et  Chrislus  iliius  ipse  preces. 
Non  tua  mensa  precor  furtis  viM  forte  rapinis, 

Vel  niiserum  spoliis  ipsa  domus  redolet. 
Sxpius  Altithroni  tibi  sit  conviva  sacerdos. 

Et  Christi  famulus,  vel  raiser  atque  vagus  ; 
Quam  verbosa  malis  persona  ailsuela  loqueilis, 

Auribus  ingeminans  verba  ncfanda  tnis. 

CCLXXXIII. 

Ad  Quemdam. 

Musa  volans  veuiat  Moni  c  magno  ferre  salutem 
D  Cui  Deus  aeternum  tribuat  per  saecula  salve  : 
Quem  precibus  Christo  sanctorura  turba  per  orbem 
Assiduis  Doraino  commeridet  sancta  precamur. 
Ut  sanusveniat,  veuiente  lempore,  natus 
Albini  Patris,  prseclaram  Isetus  ad  urbcm, 
Qiia  sajictus  sancto  Marliniis  corpore  pausat. 
Quod  prseslare  precor  nobis,  pia  gratia  Christi. 
Sed  tu,  nate,  Deo  placiiiis  servire  memento 
Moribus»  ut  miiis  semper  te  protegat  ille ; 
Prospere  per  terras  ignotas  ducat  eunlem, 


a  Vide  epist.  22i,  ad  Friduinura ;  nec  puto  hunc 
diversum  esse  ab  co  qui  hic  appellalur  F  riducinus. 

b  Uoc  carraen  descriptura  cx  cod.  ras.  Harleiano, 
4le  quo  plura  jain  dixiinus.  Vide  tomi  1  col.  137.  Inde 
quoque  extraximus  episiolam  2^24,  ad  Friduinuro 


abbatem  Gerwicensem,  qui  idem  videri  possit  C!:in 
ioio  Fridiicino,  nisi  quod  hunc  natum  fidelein  vocet» 
illiira  vero  ut  Patrem  veneretur. 
c  Forte,  Monnn,  ad  quem  est  epist.  185, 
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Gaudcnteni  nobis  clemens  itenimqiie  reducat.  A  Noxius  et  nimium  jam  pendet  in  aibore  fructus, 

Quo  pergas,  vel  quid  facias  circumspice  cautus,  Incaulus  quorum  mox  intirmabitur  esu. 

Sis  memor  atque  luam  propriam  servare  salutem.  Sit  quoque  lingua  tibi  verax  el  scrmo  salubris ; 

Noli,  nale,  precor,  mullo  te  perderc  vino,  Sit  cibus  atque  potus  multum  moderalus  in  orc. 

Non  escis,  iile  est  quoniam  sal  peslifer  orbis.  Sit  vigil  in  precibus  peclus  et  pura  volunias, 

Ex  esca  ct  potu  morbi  generantur  amari.  Laudibus  in  Domini  sanclorum  pcr  loca  Patnim. 


SE 


BEATI  FL/IGGI  ALBUVI 

SEU 


ALCUINI 


CAROLI  MAGNI  MAGISTRI 


mm  PAns  septima.  —  opp.  DiDASciiici.. 

aeS  PRiEFATIO- 

Haud,  puto,  aegre  ferent  Tirl  emditi  quod  inter  haec  genuina  beati  Alcoini  opuscula  «mreperiaiiCiibnMi 
illum  incompletum  de  septero  Artibus,  quem  tamen  cL  Quercetanus  scriptori  Bostro  ex  fide  Teterift  codlcis 
Jac.  Sirmondi  attribuit,  et  suae  editioni  a  pag.  1246  et  scqq.  inseruit.  Enimvero  adeo  perspicoura  milii  fide- 
tur,  nihil  hujus  libri  ad  Alcuinum  nostrum  pertinere,  ut  in  ipsa  statim  Prsefatione  ijli  pnBftxa  Teins  se 
auctor  manifestet  prodatque,  is  ipse  nimirum,  qui  scripsit  librom  divinarom  Inslitotionom  :  c  Saperior 
liber,  inquit,  [)omino  praestante  complctus,  In$tUutionum  videlicet  divinarum  continet  Lectfo?mm;  hic  tri- 
ginta  tribus  titulis  noscitur  comprehensus  ....  Nunc  tempus  est  ut  264  ^'ii^  septem  titulis  sseculariDm 
lcctionum  praesentis  libri  textum  percurrere  debeamus;  •  estvero  omnium  eruditorum  consensu,etomDiaflift 
codd.  mss.  fide,  verus  divinarum  Institutionum  et  simul  saecularium  lecttonum,  septem  titoiis,  nimirom  de 
Grammaiica,  de  Rhetorica,  de  Dialectica,  de  Arithmetica,deMusica,  deGeometria,  deAstronomia,oompre- 
hensarum,  auctor  Magnus  Aurelius  Gassiodorus  Scnator,  quod  pluribus  argumentis  demoustratum  oc^t 
doctissimus  coner.  S.  nauri  monachus  D.  Garetius  Oper.  Aurel.  Gassiodori,  in  Pr^efatione,  j^ag.  10,  edit. 
Venct.  anni  17^9  ^.  Gum  igitur  hic  Liber  de  septem  artibus  inscriptus  (cujus  quidem  non  nisi  duo  priora 
capita,  caque  admodum  mutilata  eihibet  Quercetani  editio)  partus  sit  beato  Alcuino  certissiroe  soppodtos, 
et  apud  Gassiodorum  integer  exslet  suo  vero  parenti  asserlus,  illum,  non  invitis,  reor,  viris  enidltis»  a  ge- 
uuinis  Alcuini  opusculis  rescindendum  censuimus. 

Initium  igitur  hujos  partis  capimus  a  Dialogo  -ie  Arte  grammatica,  quem  cxcipiot  libeUos  de  Orthogra- 
phia  noviterrepertus;  hunc  sequiiur  Dialogus  de  Arte  rbctorica,  et  alius  de  Dialcctica;  cui  sobjongitar 
Disputatio  Pippini  cum  Albino  scholastico  :  qtiibus  demum  addimus  quasdam  lucubrationes ,  et  fragmenta 
de  Gursu  ct  Saltu  lunae  ac  Bissexto,  quse  ex  codd.  mss.  eruimus,  et  Alcuino  tanquam  vero  auctori,  ob  ra- 
iiones  in  Moniiis  pra;viis  proferendas,  tribuimus.  Dolendum  profecto  reliqua  qu.nR  Alcuinus  de  Arilbmetlca, 
Geomctria,  Musica,  Arte  melrica  et  Aslronomia  certissime  scripsit,  ut  plurimum  periisse.  Gerte  AJcainofli, 
postulanie  imperatore  Garolo,  non  tanlum  de  Grammatica  et  Dialectica ,  sed  etiam  de  Musica  scripaisse, 
Vitse  illius  scriptor  testatur.  Institutiones  quoque  Artis  arithmeticae  ac  Astronomi^e  eidem  imperatori  dm 
ore  tantum  tradidisse,  sed  etiam  calamo  exarasse,  ex  initio  Dialogi  de  Rhetorica  colligi  posse  videtur,  obi 
Alcuinus  Garolum  iia  loquentem  inducit  :  c  Exquo  mihi  paucis  tuisresponsionibusjanuas  rhetoricae  aitis 
vel  dialecticae  subtilitatis  claustra  aperuisti,  valde  mein  ejus  rationes  fecisti  inrentum;  maxime,  qoiame 
in  cellaria  arithmetic(e  discipUnae  pri<!ie  sagaciter  induxisti,  vel  aitrologicB  splendore  illuminasti.  i  Qmt 
verba  sane  innuunt,  Alcuinum,  antequam  nunc  de  Rhetorica  Dialogum  scripsissct,  similcm  quoque  de  Ari- 
thmetica  et  Astronomia  confecissc.  Demum  inter  scripla  Alcuini  a  Trithemio  libro  ii  de  Viris  iUastribos 
ord.  S.  Ben.,  cap.  26,  recensetur  liber  de  Arte  metrica;  et  sane  ipse  Alcoinus  discipulis  suis  FrancoDiel 
Saxoni  promiltit,  pleniorem  se  de  metrica  ratione  informationem  daturum.  c  Plenius  htec  (respoDdet  ad 
qu^estionem  de  communibus  syllabis]  vita  comite  t/i  merrtca  ra/ioit£  vobis,  lilii,  monstravero.  »  Etpaulopost: 
c  Apiius  hxc  in  t7/ii  metrorum  subtilitate  intelligetis  ;  quia  pedcs  et  accentus  nisi  ex  brevibus  longisque  sjl- 
Inbis  nequeunl  intelligi.  »  Verum  haec  omnia  vel  rcrum  edax  tempus  consumpsit ;  vel  in  necdum  perqoisi- 
tis  forulis  eliamiiuui  forte  delitescunt,  a  feliciore  manu  aliquando  reperieuda.  . 

Iiiierim  ex  his  qu£  nunc  ex  codd.  variis  mss.  in  lucem  proferimus  multo  emcndallora,  quaro  iHiqaam 
prodiere,  allcnlus  leclor  intelliget,  B.  Alcuimim  non  in  exegeticis  solum  dogmaticisqiic  sciciitiis,  sed  in  pro- 
funis  quoquc  lilteris  et  libcralibus  artibus  apprime  versatum,  inio  inter  :€vi  sui  doctores  facile  priniom 
fuisse  :  c  Omnibus  eiiiin,  ait  Ganisius,  omnia  factns  est,  theologis  theologus,  dialccticis  diaiecUcus,  musicis 
musicus,  rhelor  rhetoribus,  graminaticis  grammaticus,  atque  adeo  pucr  pucris,  ut  omnes  lucrifaceret.  » 
Quod  ipsum  de  semet  prxdicat  in  epist.  43,  ad  Garolum,  ita  scribens  :  c  Ego  Fiaccus  vester  .  .  .  aliisper 
tecta  S.  Martini  saiictarum  mella  Scripturarum  ministrare  satago ;  alios  vetere  antiqoarum  discipllnaniiB 
mero  inebriare  studeo  ;  alios  grammaticae  subtilitatis  enutrire  pomis  incipiam ;  quosdam  stellarum  ordiDC, 
ceu  piclo  cujuslibet  magnsedouius  culmine,  illuniinare  gestio;  plurima  pluriinis  factus,  ut  pluriroos  adpro- 
fectum  sanctai  Dei  Ecciesia:  et  ad  dccorem  iniperialis  regni  veslri  erudiam.  » 

*  Patrologinc  toiu.  LXIX  et  LXX. 
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OPUSCULUM  PRIMUM 


GRAMMATIGA. 


265  MONITUM  PKiEVIUxM. 

Praesensopusculumex  binodialogoconstat;  priinus 
intermagistrum  et  discipulos,  qui  quasi  prgeiiniina- 
risinstructio  est  ad  veram  sapientiam  acquirendam, 
ad  quamper  grammaticam,  rhetoricam,  dialecticam, 
arithmelicam,  geometriam,  musicam  et  astrologiam, 
veluU  per  gradus  ascendendum  esse  magister  docet; 
alqueideo  buic  primo  dialogo  in  cod  ms.  Frisingensi 
singularis  haec  prxmittitur  inscriptio :  Dnputatio  de 
vera  philinophia. 

^lter  diaiogus,  qui  proprie  de  Arte  grammatica 
est,  tres  habet  interlocutores,  magislrum  nempe 
duosque  pueros,  unum  Saxonem,  alterum  Franco- 
nem.  Quanti  hancbeatiAlcuini  grammaticam  fecerit 
ceiebris  iile  Notkerus  Balbuius,  ex  iliius  ad  Salomo- 
nem  suum  discipulum,  postea Constantiensis  Ecclesiae 
«piscopum,  verbis  aestiraari  potest:  c  Albinus,  inquit, 
talem  grammaticam  condidit,  utDonatus  Nicoma- 
chus,  Dosiihcus,  et  noster  Priscianus  in  ejus  compa- 
ratione  nihil  esse  videantur  a.  i  Sed  hoc  qnidem  elo- 
gium  nimium  est;  videri  tamen  possit,  hanc  grara- 
maticara  ratione  methodi,  qua  tractatur,  multis  alii^s 
utiliiate  praeslare;  auod  judiciumesl  D.  Riveti,  Uist. 
Lit.Franciae  tom.  iV,  pag.  317,  num.  21.  De  eadem 
grammatica,  de  egregiis  doctrinis  in  illa  repertis,  de- 

Suedaobus  pueris  Saxone  et  Francone  copiose  et  eni- 
Ite  commentatusest  illustrisD.  Joan.  Guilielmusde 
fierger,  eloquentiae  professor  pu^ilicus,  bina  disserla- 
tione  deEruditione  Saxonis  Caro/tnt,  Vitembergae  ha- 
bita  anno  1741 ;  cujus  copiam  mihi  fecit  virceieber- 
rimusatqne  ob  sinsularemeruditioniscopiam  claris- 
ftlmus  D.  Christ.  Adolphus  Klotzius  regi  Borussise  a 
consiliis  aulicis. 

Prioms  hoc  opusculum  in  publicum  produxit  Ca- 
nisius  tom.  V  Lect.  Antiq.,  pag.  988  el  seqq., 
etapud  Basnage,  tom.  II,  part.  i,  pag.  506.  Post- 
bac  illud  CoUectioni  veterum  grammaticorum  Put- 
scbii,  qux  anno  1605  Hanoviai  prodiit,  insertum  fuit. 
Hic  vero  hanc  beati  Alcuini  grammaticam  ad 
codd.  mss.  vetuslissimos  et  optim^e  not%  Frisin- 
gensem  et  S.  Emmerami  diligenter  entendatam  ex- 
bibemus,  sublatis  pluriniis  mendis,  expletisque  la- 
eunis  in  editione  D.  Quercetani  exstantibus,  ause  om- 
nia,  more  itostro,  his  []  signis  conclusa  signincamus. 

DISCIPULI.  MAGISTER. 

DisciPULus.  Audivimus,  o  doctissimemagister !  ssb- 
pius  te  dicentem  quod  philosophia  esset  omnium  vir- 
tatum  magistra,  et  hcec  sola  fuisset  quae  inter  om- 
nes  saeculi  divitias  nunquam  miserum  sepossidentem 
reliquisset.  Incitasli  nos ,  ut  vere  fatemur  ,  his 
dictis  ad  tam  excellentis  felicilatis  indagationem, 
scire  cupientes  quae  esmi  hujus  magisterii  summa, 
Tcl  quibus  gradibus  ascendi  poluisset  ad  eam. 
^tas  [cnim  (Edit,,  igitur)]  nostra  tenera  est,  el  te 
non  dante  dexleram  sola  surgere  salis  infirma 
est.  Aninii  vero  noslri  naluram  esse  intelligimus 
in  corde,  scu  oculorum  in  capitc.  Ocuii  itaque  si 
iptendore  soiis,  vel  alia  qualibet  bicis  praesentia 
asperguntur,  perspicacissinie ,  quidquid  obtutibus 

•  Pezius,  toni.  I  Tbes.  Anccdol.,  pag.  8. 


B 


A  occurrit,  discerocre  valent:  caeterum  siue  lucis  ac- 
cessu  in  tenebris  manere  notissimum  est.  Sic  animi 
vigor  acceptabiiis  est  sapientise,  si  erit  qui  eum  iilu- 
strare  incipiat.  —  Magister.  Bene  siquidcm,  filii, 
comparationem  oculorum  et  animi  protulistis.  Sed 
quiiUuminat  omnem  hominem  venientem  in  hunc  mun- 
dum  {Joan,  i,  9),  illuminet  mentes  vestras,  ut  in  ea 
proflcere  valeatis  philosophia,  quse  nunquam,  ul 
dixistis,  deserit  possidentcm. 

Dis.  Scimus,  magister,  scimus  certissime  quod  ab 
eo  postulandum  est  qui  dat  allluenter  et  nulii  impro- 
perat.  Nos  tamen  moniiis  quibusdam  instruendi  su- 
mus,  et  quasi  infirmi  tardiore  grcssu  ducendi,  quo- 
usque  aliqnid  fortitudinis  accrescat  in  nobis.  Ignem 
siquidem  siiex  naturaliler  habetin  se,  qui  solet 
exire  ad  ictus.  Naturale  itaque  est  mentibus  huma- 
nis  scientiae  iumen,  sed  nisi  crebra  doctoris  inten- 
tione  excuti&4ur,  in  se  quasi  scintilla  in  siiice  latct. 
—  Mag.  Est  equidem  facile  viam  vobis  demonstrare 
sapienti^,  si  cam  tantiunmodo  propter  Deum,  [pro- 
pter-rerum  scientiam],  propler  puritatem  animne, 
prtpter  veritatem  cognoscendam,  etiam  et  propter 
seiprdm  diligatis ;  et  non  propter  humanam  laudem, 
vel  hooores  saeculi,  vel  eiiam  divitiarum  faliaces  vo- 
luptates,  quse  omnia  266  quanto  plus  amantur, 
tantolongius  aberrare  faciunt  a  vero  scientiae  iumina 
istaquaerentes:  velut  ebriusdomum,  quo  tramitc  re- 
vertatur,  ignorat. 

Dis.  Fatemur  scilicet  nos  beatitudinem  amasse  : 
Q  sed  si  qua  possit  in  hoc  sxculo  esse  ignoramus.  — 
Mag.  Est  enim  mentibus  hominum  veri  boni  iialura- 
liter  inserta  cupiditas :  sed  ad  falsa  quxdam  pluri- 
mos  eorum  devius  error  abducit.  Quorum  quidein 
aiii  maximara  felicitatem  divitiis  abundare  credunt 
[Al.<f  credentes],  sdii  honoribus  gaudent,  alii  poientia 
congratuJantur,aIii  voluptatibusdelectantur,  aliilau- 
dibus  Inhiant.  Quae  diligentius  considerala  tantis 
implicantur  caiamitatibus,  ul  vix  aiiquid  bealitudi- 
nis  habere  videantur.  Haec  enim  sibi  somniantes 
veram  aliqui  felicitatem  fore  existimant,et  dum  eos 
ad  verum  bonum  naturalis  intentio  ducit,  multiplex 
tamen  error  propter  ignorantiam  abducit. 

Dts.    Quis  sauum  sapiens   hsec  esse  transiloria 

ignorat  ?  tamen  hujus  vitae  viatorem  horum  abun- 

D  dantia  adjuvari   quis  nesciat  ?  —   Mag.  Modcratus 

eorumusus  adjuvat,  nimius  gravat.  Unde  pbilosophi- 

cum  illud  valet  elogium :   Ne  quid  nimis. 

Dis.  Nolum  est,  oninia  nimia  nocere.  Sed  usque 
ad  quem  linem  eorumest,  quaepaulo  ante  nuuierasli, 
abundantia  petenda  ?  —  Mag.  Quantum  neccssitas 
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corporis  exigit,  et  quantum  sapientiae   expostulat  A  tatemYeslraminfrainrimaquaequedelnidilis.  Ouanto 


Btudium. 

Dis.  Perfectorum  csse  arbitramur  hiyusmodi 
tionis  frenis  animarum  cursus  coercere.  —  Mac.  Ad 
lianc  scilicet  perfectionem,  dure  aetas  floret,  dum 
animus  vigel,  vos,  ftUi,  cohortor. 

Dis.  Duc,  age,  et  reduc  per  divinae  vias  rationis, 
rt  ad  hujus  cacumen  perfectionis  transfer.  Nam, 
licet  impari  gressu,  te  ductorem  sequimur.  —  Mag. 
Qufd  homo,  rationale  animal,  meliore  parte  immor- 
talis,  tui  Condiloris  imago ,  quid  propria  perdis  ? 
quid  aliena  petis?  cur  infima  quaeris  et  summa  re- 

linquis? 

Dis.  Quae  sunt  propria,  vel  quae  alieua  ?  —  Mac. 
Aliena'sunt,  qu»  extra  quaeruntur,  ut  diTiliarum  oon- 


melius  esl  hiterius  ornari,  quam  exterius,  animani 
perpetuam  splendore  polire. 

267  Dis.  Quae  sunt  animae  ornamenta  [perpetua]? 
—  Mac.  Priroo  omnium  sapieiitia,  cui  vos  maxime 
studere  cohortor  [Ms.,  suadeo]. 

Dis.  Undescirous  sapieniiam  esse  perpetuam?  El 
8i  hacc  omnia  quae  ante  numerasti,  transitoria  sunt, 
cur  non  et  horum  scientia  pertransit  ?  —  Mag.  Ani- 
mam  putatis  esse  perpetuam? 

Di8.  Non  solum  putamus  ,  sed  etiam  certisame 
scimus.  —  Nac.  Estne  sapientia  decus  ei  dignitu 
animae  ? 

Di8.  Est  vere. —  [«  Mag.  Quomodoabsque  sapien- 
tia,  decore  suo ,  anima  feliciter  polerit  esse  perpe- 


gregalio:  inlra,  sapientite  decus.  Igitur  tu,  o  homol  ^  tua?  Nonne  absque  ratione  est,  animam  absque  de- 


81  tui  ipsius  compos  eris,  possidebis  quod  necunquam 
amitlere  dolebls,  neculla  tibi  fortuna  auferrevalebit. 
Quid  igitiir,  o  mortales,  extra  petitis,  dum  intra  ha- 
bctis  quod  quicritis  ? 

Dis.  Felicilatem  qnrerimus.  —  M\g.  Bene  quaeri- 
tis,  si  manentem  quacrilis,  el  non  fugientem.  Vide- 
tis  quam  mullis  amaritudinibus  terrena  felicitas 
nspersa  est,  qua  nuUi  vel  tota  proveniet,  vcl  Qda 
permanct,  quia  nil  non  mutabile  praesenlis  vita;  in- 
veniri  potest.  Quid  pulchrius  luce?  et  haectene- 
bris  succedentibus  obfuscatur.  Quid  floribus  venu- 
Ftius  aestatis?  qui  tamen  hiemaiibus  frigoribus  pe- 
reunt.  Qiiid  salute  corporis  suavius?  et  quis  hanc 


core  et  dignitate  sua  esse  perpetuam?]  Gonseqiiens 
videtur  utramque  esse  perpetuam,  animam  scillcet 
et  sapientiam.  Yidetisne  quoiibet  casu  saepissinie  di- 
vilias  habentem  deserere,  et  omnes  saeculi  honom 
multotiesminui? 

Dis.  Videmus  itaque  ut  ne  regni  quidem  poleotia 
perduret  [Ms,,  uti  perdurat].  —  Mag.  Quid  divitiK 
sine  sapientia? 

Dis.  Quod  corpus  sine  anima,  Salomone  dicente : 
Quid  prosunt  divitia  ttulto^  cutn  iapienHam  emere 
non  potsit  {Prov,  xvii,  16)  ?  —  Mac.  Noone  bxc 
est,  qure  humilem  exaltat ,  et  erigit  de  steroore 
pauperem,  ul  sedeat  cum  principibus,  et  soliumglo- 


pcrpcluam  habere  confidit?  Quid  tranquilla  pace  ju-  ^  rLc  teneat  ? 


cundius?  el  tamen  saepe  haec  tristi  discordiarum  fo- 
milc  irritatnr. 

Dis.  Haec  omnia  sic  se  habere,  slcut  dicis,  non  du- 
bitamus.  Sed  quorsum  ista?  —  Mac.  Ut  ex  majori- 
bus  minora  cognoscatis. 

Dis.  Qiionam  modo?  —  Mag.  Si  ccelum  terraque 
8uis  semper  vicissitudinibus  mutantur,-generalis  om- 
nium  [mortalium]  pulchritiido  et  utilitas ;  quanto 
magis  ciijiislibet  rci  specialis  deloctatio  Iransitoria 
esse  necosf^  est?  Et  cur  ea  amari  debent  qu.T.  per- 
mancre  nequcnnt?  Quid  vos  homincs  de  [iiominis 
(Edit.y  hominis)]  laude,  de  honoris  dignitatc,  de  di- 
vitianim  congregationecogitatis?  Lcgistis  Groesi  di- 
viiias,  Alexandri  famam,  Pompeii  honorem?  Et  quld 


Di8.  Est  qiiidcm,  sed  qnaro  speciosa  in  habendo, 
tam  laboriosa  in  acquirendo.  —  Mag.  Qais  miles 
sine  certaminc  coronabitur?  Quis  agricola  sine  la- 
Lore  abundat  panibus?  Nonne  vetus  proverfoium,  ra- 
dices  litterarum  esse  amaras,  fructus  aniem  dulcea  ? 
Igitur  et  noster  orator  in  Epist.  ad  Hebr.  idem 
probat.  Omnis  quidem  discipKna  in  praesenti  non 
videtur  esse  gaudii  sed  moeroris ;  postea  [veroVp^ 
catissimum  fructum  exercitatis  iii  ea  aflfert  justiti^ 

Di8.  Duc,  age,  quo  libcal',  sequirour  libenter, 
quia  spes  pncmii  solet  laborem  relevare.  Omnis 
quippe  qui  arat,  in  spe  arat  percipiendi  fniclns. 
Fertur  iiaque,  dum  Diogenes  magnns  ille  philoso- 
phus  omnes  suos  a  se  expulit  discipulos  dicens: 


haec  perituris  proderunt  ?  dum  qiiisquc  illorum  im-  p  Ite,  quserite  vobis  magistrum ,  ego  vero  [inTeuj 


niatura  morte  cum  magno  quaesitam  labore  cito  per- 
didit  gloriam,  minuitque  quodammodo  propriic  in- 
tegrilatem  scientiae  [Ifs.Justitix],  qui  cxalienis  sibi 
sermunculis  laudem  quserit.  Qiiid  de  divitiis  congrc- 
gandis  studetis,  quae  ve!  deserunt,  vel  deserqntiir? 
qux  effundcndo  quam  scrvando  melius  ditant  [Ms., 
nitCQt]  ?  Siquidem  avaritla  odiosos,  claros  largi* 
(asfacit.  Quarum  abundantia  nonnisi  exaliorum  iii- 
(ligcntia  [M$.,  indulgenlia]  congeritur.  Qiiid  hono- 
rcs  fomenta  superbiie  quseritis?  Noniie  unus  est  om- 
niiiin  Pater?  Et  cur  injuriam  facitis  Conditori  vestro 
pojoni  amando,  etmelioraamiltendo?  Ille  genoshu- 
maiiiiui  tcrrenis  omnibus  praestare  voluit,  vos  digni- 

'  Hxc  restituUi  sunt  ex  cod.  ms.  Frisingensi. 


mihi,  ei  solus  Plalo  adha^sit,  et  quadam  die  lutolea- 
tis  pedibus  super  exsiructum  magistri  lectulum  Ci- 
currit  assidcre  doctori,  quem  Diogenes  baculo  ferin 
minitabalur;  cui  puer  inclinato  capite  responifit: 
Nullus  est  tam  durus  baculus,  qui  me  a  tuo  segre- 
garc  possit  latere.  At  si  [Mi.,  Si  ergoj  ille  amore 
saecularis  sapientiae  flagrans,  coelestis  vero,  qna  ad 
vitam  ducitper|>ctuam,  ignarus,  sic  ardenter  ni- 
gistrum  sequi  persistebat,  quanto  magi8  nos  tna,  na- 
gister,  ingredientem  vel  egredientem  vestigiaseqoi 
debemus,  qui  non  solum  litterario  [Ifs.,  litteratorio] 
nos  liberalium  studiorum  ilinere  duccre  nosti,  sed 
etiammelioressophiae  vias,  quae  ad  vilam  dncit  aeie^ 
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liain    [pandere]  poleris?  —  JMag.  Divina  nos  prxce-  A  metica,  geomelrica,  musica  et  astrologia.   Per  hos 


datgralia,  et  in  thesauros  spiritalis  dcilucat  sapien- 
ii;p,  in  qua  divinse  ubertatis  fonlc  inebriari  [possi- 
t;s],  ut  sitin  vobis  fons  aqux  salientis  in  \itam  xtor- 
Dani.  Sed  quia  Apostolo  prxcipiente  legimus :  (Xn- 
nia  vestra  honesta  cum  ordine  flanl,  vos  per  quos- 
dam  eruditionis  gradus  ab  inferioribus  ad  supe- 
riora  esse  ducendos  reor,  donec  pennsc  virtutum 
paulatim  accrescant,  quibus  ad  alliora  puri  xtheris 
8p€Ctamina  volantes  dicere  valeatis  :  Introduxit 
no$  rex  in  cellaria  suOf  extuUabimus  et  l(etabimur  in 
eit  (Cant.  i,  3). 

Dis.  Da  dexteram,  magisier,  et  nos  ab  humo  inipe- 
ritioe  eieva,  et  in  gradus  sophine  nos  Vccuni  consti- 
tue,  in  quibus  te  ex  morum  dignitate ,  ex  verborum 


ciiim  philosophi  sua  contriverunt  otia  atquc  nego- 
tia.   lis  namque  consulibus  clariores  eflccti,  iis  re- 
gibus  cclebriores  ,   iis  videlicet   xtema   memoria 
iaudabiles  :  iis  quoque  sancti  ct  catholici   nostrx 
fidei  doctores  et  delensores  omnibus  hacresiarchis  ift 
contentionibus  publicis  semper  superiores  exstHcrunt. 
Per  has  vcro,  fiiii  charissimi,  semitas  vestra  que- 
tidiecurratadolescentia,  donecperfectior  actaset  ani- 
nms  sensu  robustior  ad  cuimina  sanctarum  Scriptu- 
rarumperveniat.  Quatcnushincindearmati  veraefidel 
defensorcs  et  veritalis  assertores  omnimodis  invinci- 
biles  efficiamini  &. 

SAXO,  FRANCO,  DISCIPULI ;  MAGISTER. 


veriute  saepius  consistere  agnovimus  ,  quo  tc  re- B     Fuerunt  in  schola  Albini  magistri  duo  pueri,  unus 


rum  ratio  pulcherrima  ab  ineunte ,  ut  audivimus, 
a^tate  perduxil ;  et  si  poelicis  licct  aurcs  aceom- 
modare  fahulis^  nobis  non  incougruum  videtur, 
quod  asserunt,  epulas  deorum  esse  raiiones.  — 
Mag.  Yerius ,  o  filii !  dicere  potestis ,  rationes  esse 
angelorum  cibum,  animarum  decorem,  quam  epulas 
deorum. 

Dis.  Quoquo  modo  haec  dici  debeant,  primos  pre- 
camur  nobis  sapientiae  ostendi  gradus,  ut  Deo  do- 
nante  et  te  edocente  ab  inferioribus  ad  superiora 
pervenire  valeamus.  —  Mag.  Legimus,  Salomone 
dicente ,  per  quem  ipsa  se  ccciuit  [Sapicnlia]  :  Sa- 
pientia  cedificavit  sibi  domum^  excidit  columnas 
teptem  (Prov.  ix,  1).  Qu<e  sententia  licet  ad  divinam 


Franco,  alter  Saxo,  qui  nuperrime  spineta  gramm^ 
ticse  densitatis  irruperunt.  Quapropter  placuit  illis 
paucas  liueralis  [Ms.,  paucis  littenilis]  scientix  re- 
gulas  memorix  causa  pcr  interrogationcs  et  respon- 
sioQes  excerperc. 

At  prior  illorum  Franco  dixit  Saxoui :  Eia,  Saxo, 
me  interrogantc  responde,  quia  tu  majoris  es  xtatis. 
Ego  XIV  annorum ;  tu  ut  reor  xv.  Ad  ha>c  Saxo  re- 
spondit :  Faciam ;  ita  tamen,  ut  si  quid  allius  sit  in- 
terrogandum,  vel  ex  philosophica  disciplina  profcren/ 
dum,  liceat  magistrum  interrogarc. 

Ad  haec  magister:  Placet,  filii,  propositio  vcslra: 
et  libens  annuo  vestrae  sagacitati.  Et  primum  dicite 
unde  [primum]  veslram  convenientius  disputalionem 


pertincat  sapientiam  ,  quai  sibi  in  utcro  virginali  C  esse  arbitramini  incipiendam? 


domum,  id  esl  corpus,  aedificavit,  hanc  et  septem 
donis  sancti  Spiriius  confirmavit  :  vel  Ecclesiam, 
quae  est  domus  Dei ,  eisdem  donis  illuminavil;  ta- 
inen  sapientia  268  liberalium  litterarum  septem  co- 
lumnis  confirmatur ;  nec  aliter  ad  pcrfectam  quem- 
libet  dcducit  scicntiam,  nisi  his  septem  columnis  vel 
etiam  gradibus  exallclur. 

Dis.  Tandem  aliquando  pande  quod  promisisti,  et 
propter  fragilitatem  nostrse  aelatis  nos  mollioribus 
iDcipe  lactare,  ut  ad  solidiora,  crescente  aetate,  faci- 
lius  per\'eniamus.  — Mag.  Divina  praeveniente  etiam 
et  perficiente  gralia  faciam  quod  rogastis,  vobisque 
ad  videndum  ostendam  [Ms,y  ostcndcro]  septcm  phi- 
losopbiae  gradus,  per  eosdemque  Dco  donantc  et  vita 
comite  pro  nostrarum  porlione  viriumpenes  temporis 
et  aetatis  opportunitatem  ad  sublimiora  speculativ;e 
scieniiae  deduxero. 

Dis.  Duc  eliam ,  duc  et  tandem  aliquando  dc  ni- 
dulo  ignaviae  in  ramos  tibi  a  Dco  datae  sapicntiae 
compoAe ;  unde  aliquod  veritatis  lumen  cernere  va- 
•eamiM  :  et  quos  toties  promisisii,  septenos  theora- 
ftticac  [Ms,  forastice]  disciplinae  gradus  nobis  ostende. 
—  Mag.  Sunl  igitur  gradus,  quos  qua^ritis,  et  uti- 
iiani  tau)  ardcnles  sitis  scmper  ad  [ascendendum 
{Edit,,  disccndum)  ]  ,  quam  curiosi  modo  estis  ad 
videndum :  granimalica,rhetorica  [dialectica],  arilh- 


D 


Dis.  Unde,  domine  magister,  nisl  a  littera?  •*— 
Mag.  Bene  aibitramini,  si  non  pbilosophiac  memo- 
riam  pjulo  prius  fecissetis  [Jfs.,  fccissemus].  Unde 
a  voce,  cujus  causa  Uttcrae  sunt  invcntae,  inchoan- 
dam  disputationem  constat  [M$.y  censeo] :  vcl  magis 
primo  omnium  interrogandum  est,  quibus  modis 
constct  disputatio  ? 

Dis.  Ei  a  te,  magister,  suppliciter  rogamus  cx- 
poni.  Nam  nos  uescire  confitemur  quibus  modis 
constet  disputatto.  —  Mag.  Tria  sunt  quibus  om- 
nis  coliocutio  disputatioque  perficitur,  rcs,  intel- 
lectus,  voces.  Res  sunt,  quae  snimi  ratione  perci- 
pimus.  Intellectus,  quibus  res  ipsas  addiscimus. 
Yoces,  quibusres  intellcctasproferimus;  cujuscausa, 
ut  diximus  [J/<.,utpriusdixi],  Iitlcr;T!  inventx  sunt. 

Dis.  Scd  qaia  disputationis  modos  dixisti,  vocis 
dinerentias  utcxponas,  prccamur.  —  Mag.  Quatuor 
sunt  iiificreutiae  vocis :  articulata,  inarticulata ;  lit- 
teratn,  illilterata.  Articubta  est,  quae  copulata  atque 
coarclata  cum  sensu  proferlur,  ut :  Arma  viruttujue 
cano.  .  .Inarticulata,  qua^  a  nullo  sensu  proficiscitur, 
ut  crepituSf  mugitus.  Litterata,  qu;e  scribi  potest ; 
illitterata,  quae  scribi  non  potest. 

Dis.  Undc  dicta  vox  ?  —  Mag.  A  vocando.  Ecce 
habetisquae  iuterrogastis.  Nunca  litteratncipite,  fiiii, 

Franco.  Dic  Saxo  prior,  unde  littera  sit  dicta  ?  -^ 


'•  In  coil.  ins.  Uej<.  Parisiensi  sequcnli  Dialogo  hic  pncngitur  litulus;  Alcuini    Opusculum,  quod    vocalur 
tiichtridium,  fcliciterincipit. 
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S4X0.  Ul  reor,  litiera  est  quasi  legitera,  quia  legen-  A  cum  in  principio  syllabae  aliis  vocalibus  junguntur. 


tibus  iler  praebet. 

209Fr.  Da  definitionem  quoque. — Saxo.  Lit- 
tera  est  pars  minima  vocis  articulatae. 

Dis.  nabet  et,  magister,  alteram  definitionem  lit- 
tera  ?  —  Mag.  Habet,  sed  in  eumdem  cadentem  sen- 
sum.  Littera  est  Individua,  quia  sententias  in  par- 
les,  partes  in  syllabas,  syliabas  inlitteras  dividimus. 
Litterae  vero  indivisibiles  sunt. 

Ihs.  Unde  litterae  elementa  dicuntur?  —  Mag. 
Quia  sicut  elementa  coeuntia  corpus  perficiunt,  sic 
hae  conglutiuatae  litteralem  vocem  componunt. 

Fr.  Da,  collega,  divisionem  litterarum.  —  Saxo. 
Sunt  aut  vocales  aut  consonanles.  Item  consonantes 
dividuntur  in  semivocales  et  routas. 


Fr.  Rationem  pone  singulis  divlsionibus. —  Saxo.      ^nda  est. 


Ut :  janua,  vales,  jecur,  veritas,  Jonas,  votum,  Vel 
si  sibi  ipsis  anteponuntur,  ut  :  /tino,  tiryo.  Fiunt 
quoque  hae  ipsx  mediae,  quando  y  Gnccai  vocalis  so- 
num  habent  [ut  t  J,  quando  pcst  u  loco  consonantis 
posila  [  £d.,  posit»  ]  sequentc  d,  vel  m,  vel  r,  vel  I, 
vel  X :  video^  vtm,  virtus^  vitium^  vtx.  V  eumdem 
habet  sonum,  id  est  y,  cum  inter  q  et  aliam  voca- 
lem,  vel  post  y  et  aliam  vocalem  in  eadem  syllaba 
[constituitur],  ut  :  ^icti^fie,  jfingue,  lingua.  Est  qoo- 
que  ubi  t  pro  duabus  ponitur  cousonantibus,  ubi  in- 
ter  duas  vocales  ponitur,  ut :  Troja,  Maja.  U  quoqoe 
loco  duplicis  digammae  in  qdibusdam  locis  accipilnr, 
ut  cupii^  brevis  t;  Cupivi^  longa  t.  Et  ubicunqne  v 
loco  consonantis  ponitur,  semper  pro  digamma  h^ 


Vocales  per  se  proferuntur  et  per  se  syllabam  fa-  • 
ciunt.  Gonsonantes  nec  per  se  edici  possunt,  nec 
per  se  syllabam  facere. 

Dis.  Habentne,  magister,  alteram  rationeni  cur 
dividantur?  —  Mag.  Habent.  Vocales  sunt  sicut 
animae,  consonantes  sicut  corpora.  Anima  vero  et  se 
movet  et  corpus.  Corpns  vero  immobile  est  sine 
anima.  Sic  sunt  consonantes  sine  vocalibus.  Nam 
scribi  possunt  per  se;  edici  vero  vel  poteslatem  ha- 
here  sine  vocalibus  nequeunt. 

Fr.  Unde  dict»  sunt  vocales  et  consonantes?  — 
8aio.  Vocales  dictae  sunt,  quia  per  se  vocem  im- 
pleant  nuUa  adbaerente  consonante.  Gonsonantes 
Tocata  sont.  qaia  per  se  non  sonant.  sed  vocaUtHiB  ^     p^  ^  „^^^     .j,_  g^^^   ^^^  ,.„^„^  ^  ^ 
consonant. 


Fr.  Habentne  aliquae  ex  consonantibus  aliquas 
singulares  potestates?  —  Saxo.  Habent.  Primo  qood 
unaqua^ue  suam  habet  potestatem,  sicut  et  nomen 
et  figuram ;  sunt  aliquae  ex  illis  Ilqnidfle,  quae  e^  vim 
consonantium  amittunt.  Accentus  quoque  saepe  u 
prosa  mutant. 

Fr.  Quae  sunt  illae?— Saxo.  L,  R,  M,  N.  Sed  eiS 
quoque  singularis  est  potestatis.  H  quoque  aqiin- 
tionis  nota.  X  vero  et  Z  duplices  sunt.  Sed  has  m- 
tiones  metricai  subtilitatis  esse  reor,  in  quibus  nec- 
dnm  eruditi  sumus.  Ideo  noli  me  de  illis  plus  intcr- 
rogare,  sed  festinemus  ad  syllabas. 

DE  SYLLABA. 


'  Fr.  Quae  est  diflerentia  inter  semivocales  et  mu- 
tas?  —  Saxo.  Quantum  enim  a  vocalibus  superan- 
tur  semivocales,  tantum  semivocales  superantmu- 
tas.  Nam  a  vocalibus  incipinnt  et  in  se  desinunt :  et 
majori  euphonia  sonant,  et  saepius  diciiones  seniivo- 
calibus  quam  mutis,  propter  eophoniam,  id  est,  so- 
noritatem,  finiuntur.  Muta;  vero  a  se  incipiunt  et  in 
vocales  desinunt  et  deformius  sonant. 

Fr.  Ut  reor,  in  Donato  legimus,  tria  accidisse  lit^ 
tens  :  nomen,  flguram,  potestatem.  De  nominibus  et 
figuris  non  est  opus  dicere,  sed  de  potestate  velim 
dicas,et  primo  vocalium.  —  Saxo.  Vocalessnntapud 
Latinos  quinque.  Nam  y  litteram  sextam  vocalero. 


accentu  et  uno  spiritu  prolata 

270  ^^'  Quot  litteris  fiunt  sylhibae?  —  Saxo.  Ab 
una  incipiens  usque  ad  sex  :  a,  ab,  ttb$.  lf«fs,  Mtam, 
ttirpt. 

Fr.  Habef  syllaba  sensum  per  se?  Saxo.  Nob  ba* 
bet,  nisi  plena  dictio  per  unam  syllabain  conslec,  it 
iirx,  do,  dic,  et  alia. 

Fr.  Syllabae  quotaccidunt  [A/.,  accedunt]? — Saxo. 
Quatuor  :  tenor,  spiritus,  tempns,  nnmenis.  Aeren- 
ttt$;  acutus,  gravis,  crrcumflexus;  in  dictioiie  cer- 
tus,  absqiie  dictiono  incertus;  non  potest  tamen 
sine  eo  esse.  Spiriius;  asper  vel  lenis.  Tempa»i 
vel  II  [Ifs.,  unum  vel  duo].  Numerui  litiemnim. 


^                                                 ....  ^^'  Quomodo  habet  syliaba  unum  teropns  vel  (tao! 

causa  Graccorum  nominum,  assumpsere  Latini,  sic-  D      c        »•       ni  vu.i«-. 

«•  ^*  .  «^-«^«•«#^«,    ii.>«..l iL  ^. ll  7!*     ■"  ^kxo.  Brevis  syllaba  unum  habel,  longa  dao. 

Fr.  Quomodo  fiunt  breves  vel  longae?  —  Saio. 


ut  et  z  consonantem.  Itaque  vocales  et  per  se  ,  ut 
dictum  est,  faciunt  syllabas;  plenas  quoque  solae 
positae  explent  partes;  A,  ut : 

A  mibi  noo  teneras  glacies  secet  aspera  plantas  * ! 
£,  ut  : 

Sitleos  simul  ebibit  amnero. 

0,  ut: 

0  fi  Gallonim  victor  reroeatset  in  urbem  ! 
7  quoque  verbum  est : 

I,  deculy  i  nostrom  melioribus  utere  fatls  ^  ! 

Sed  I  et  U  transeunt  in  consonantinm  potestateni, 

*  Virg.,  X  Ecl.,  49,  Afi!  tibi  ne  tenerai,  etc. 
>  Mrg.,  yj  iEn.,  546. 


Brevcs  fiunt  natura  et  potestate  ^  [longae  natura  el 
positioue].  Brevis  est  natura,  dum  raptim  vocalis 
enuntiatur ,  ut :  pater.  Longa,  dum  moraUir  vox, 
ut :  mater.  Vel  dum  duae  vocales  in  unaro  concor- 
runt  syllabam,  quod  diphthongon  vocant :  et  sunt 
tales  compositiones  quinquc  :  te,  a,  aii,  mi,  et. 

Fr.  Unde  dicitur  diphthongos? — Saxo.  Qoasi 
dualis  vox.  Nam  quoties  duarum  vocalium  voces  in 
unam  syllabam  et  in  unam  voceni  coeunt,  diphthoo- 
gos  dicilur. 

Fr.  Quot  niodis  fiunt  syllabae  positione  longae?  — 

c  Cod.  ms.,  Breves  fiunt  natura  vocalium. 


I{ 
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Svxo.  Sex.  Cum  correpta  vocalis  io  duas  desiiiit  A 
r.onsonantes,  ut :  ast.  Aut  in  unam  duplicem,  ut : 
dux.  Aut  in  unaro  desinit  consonantem  et  excipitur 
ab  ajtera,  ut :  arca.  Aut  excipitur  abx  duplici,  ut  : 
0X15.  Aut  j  loco  consonanlis  posita,  ut :  Troja.  Aut 
desinil  in  consonantem  [et]  excipitur  ab  t,  vel  «, 
loco  consonantis  posita,  ut :  advenay  adjutor, 

Fr.  Si  [Pro  an]  nccesse  est  unamquamque  sylla- 
bam  longam  esse  vei  brevem?  —  Saxo.  Sunt  syl- 
labae  [quae  dicuntur]  communes.  Qux  ad  votum  poe- 
tarum  possunt  vel  breves  vel  longx  esse.  Sed  havc, 
quia  ad  mctricos  pertinent,  relinquamus. 

Fr.  Magis  interrogemus  magistrum,  ne  ignari  si- 
mus  hujus  quoque  rationis. 

Dis.  Dic  nobis,  magister,  qua  ratione  vcl  qnibiis 
iDodis  coromunes  possunt  esse  syllabae?  —  Mac.  No- 
Yem  modis  fiuot  syllabaB  communes.  Comiminrs 
sunt,  cum  correpta  vocalis  io  medio  verho  excipitur 
a  duabus  consonantibus,  quarum  prior  muta  quxU- 
bet  est,  vel  f  seroivocalis  :  posterior  iiquida ,  ul  : 
Tenebrte,  pharetra^  re/luit,  Aut,  cum  correpta  voca- 
lis  in  consonantcro  desinit,  excipitur  ab  A,  ut  :  vir 
humilis.  Aut  cum  aliqua  syllaba  in  brevem  desinit 
vocalem,  et  excipiiur  a  duabus  consonantibus,  qua- 
rum  prior  cst «,  ut :  alba  smaragdus,  Aut  cum  posl 
[pcdem  (Ms,  pedes  diios)  quemlibet]  una  brevis  re- 
manserit  syllaba  de  verbo,  ut : 

Omnia  viucit  amor,  et  nos  cedarous  amori  * 

Aut  cum  pars  aliqua  io  diphtbongon  desinit,  et 
excipitur  a  vocali  sequentis  verbi,  ut :  Insulai  lo-  C 
nio...  Autcum  productam  vocalem  in  eodem  verbo 
inox  allerius  syllabx  sequitur  vocalis,  ut :  fidei,  Ant 
com  pronomen  littera  c  terminatum  est,  et  a  vocali 
eequentis  verbi  excipitur,  ut :  hoe  e$t.  Aut  cnm 
Gorreptam  vocalem  in  una  parte  z  duplex  sequitor, 
ut :  gaza.  Item  novissima  syllaba  in  metro  semper 
indifierens  est ,  et  voluntali  poetae  subjecta  est.  Est 
quoque,  quando  in  tribus  consonantibus  flt,  com- 
munis  syllaba,  dum  in  brevem  vocalem  desinit  syl- 
laba  et  excipitur  ab  i  sequente  muta  et  liquida,  at 
Horat.  : 

Llnquimus  insani  ridentes  premia  scrib»  ^, 

Plenius  hrec,  vita  comite,  in  metrica  ratione  vobis, 
filii,  monstravero. 

Dis.  Quid  vis,  magister,  an  de  pedibus  et  accen-  ^ 
tibns  ordinem  Donati  magistri  sequentes  interroge- 
mos?  —  Mag.  Amplins  [^«.,  Aptius]  hsec  quoqne  in 
illa  melrorum  subtilitate  intelligetis.  Quia  pedes  vel 
accentus,  nisi  ex  brevibus  longisque  syliabis  ne- 
qoeunt  intelligi.  Unde  ad  partes  vos  [convertile 
(Edit,^  convonite)  ]. 

Di3.  Prius,  si  placeat,  magister,  unde  grammatica 
sit  iicta  vel  quod  sit  ejus  officium,  pande  nobis.  — 
Mag.  Gramroatica  est  litteralis  scienlia,  et  est  custos 
recte  loquendi  et  scribendi ;  qua»  constat  natura,  ra- 
tione,  auctoritate,  consuetudine. 

Dis.  In  qiiot  species  dividitur  grammatica?  — 

Virg.,  X  Ecl,,  69. 


-  GMMMATICA.  6:6 

Mag.  In  XXVI.  In  vocem,  in  lilteras,  In  syllabas,  par- 
tes,  dicliones,  oraliones,  definitiones,  pedes,  accen- 
tus,  posituras,  notas,  orthographiae  [Ms.,  orthogra- 

phiam ],  analogix,  etymologiae,  glossas,  differeiH 

tias,  271  barbarismnm,  soloecismum,  vitia  [Ms.^ 
vilium],  metaplasmum,  schemata,  tropos,  prosam, 
metra,  fabulas,  historias. 

Dis.  De  istis  singulis,  antequam  ad  partium  ten- 
damus  disputationem,  aliqnam  cognitionem  edissere 
nobis,  magister,  per  singula  currens.  —  Mag.  Jam 
de  voce^  littera  et  tyllaba  in  superioribus  habuistis. 
Dictio  est  pars  roinima  vocis  construct  e,  plenumque 
sensum  habenlis.  Oratio  est  onlinatio  dictionum , 
cnngruam  scntentiam  perfectamqiie  demonstrans : 
ei  est  oratio  dicla  quasi  oris  ratio.  Depnitio  est  bre- 
vis  oratio,  unamquamque  rem  propria  significaiione 
coocludens,  ut :  homo  Cbt  animal  morlale^  ralionaUf 
risus  capax.  Scire  igitur  dc'i)etis  quod  definitio  ad 
omncs  disciplinas  et  res  perlinet.  Pes  est  syllabarum 
compositio  et  temporum  certa  dimensio  [Jfs.,  dino- 
meratio].  Pedos  dicli,  eo  quod  ipsis  [Ms.,  per  ipsos] 
metra  ambulent.  Accentus  est  certa  le.v  et  regula 
ad  levandam  et  <^ompriroendam  syllabam.  Positurm 
sunt  puncti  ad  distingnendos  sensus.  Nota  sunt  fi- 
gurae  qnaidam,  vel  ad  brevianda  verba,  vel  sensus 
exprimendos  :  vel  ob  diversas  causas  e>iistiiut%,  ot 
in  Scriptura  sacra  obelus  -%-  ,  vel  asieriscus  \  Of" 
thographia  est  recta  scriptiira,  ut  pula  ad  prdeposi- 
tio  </ accipiat;  [ar  conjunctioi].  Analogia  cst  simi- 
liom  eomparatio,  ot  incerta  cerlis  probentur.  Ety» 
mol/)gia  est  origo  et  ratio  vocabulorum,  ut :  a  re- 
gendo  rex,  et  ab  humo  homo  dicitur.  Glossa  est 
unius  verbi  vel  nominis  Inlcrpretalio,  ul  :  catus^  id 
est,  doctus.  Dt/ferentia  est  distinctio  duarum  reruin 
cum  i;iterpretalia'ie,  ut  :  rex  dicitur,  q:iia  niode- 
stos  est;  tyrannus,  <fuia  crudeli»  est.  Barbarismus 
est  una  pars  vitiose  dicta,  ut  vuigare  proverhium 
est  :  make  arboris  no:V>  malus  cuneiis  quaerendus 
est.  SolcBcismus  est  oratio  viliose  composita.  Vitia 
sunt,  qose  in  eloquiis  cavere  debemus  el  sunt  vu. 
Metaplasmus  est  metrica  liceotia,  vel  necessilate 
inmiutata  regula  loeutionis.  Sckemata  suiit  orna- 
menta  eloqu-ii  et  habitus,  qtiibus  sentenlise  vestiun- 
tur.  Tropus  est  dictio  translata  a  pr.>pria  significa- 
tione  a/1  non  propria:n  similitudinem,  ornatus  ne- 
cessiiatisve  caitsa.  Prosa  est  recta  locutio  alisque 
metro  et  versu  composita.  Metra  vocata  sun^,  quia 
certis  pedum  mensuris  terminantur.  FabiU(v  res 
su(«t  fictx  ludend)  causa  vel  cujuslibet  sigc.ificatio- 
nis.  Historia  est  narrntio  rei  gesta^.  Ecce  ha.Seiis 
definitiones  breves  singularum  specierum.  Nunc  ad 
parles  convertite  vos. 

Dts.  Faciemus  ut  jubes.  Attamen  singolarum  par- 
tium  proprietales  prius  brevitcr  ut  pandas  nobis, 
flagitanuis.  —  Mag.  Ves^ra  ciiriosilas  modum  non 
habet.  Jdeoque  modum  manualis  lihelli  cxcedere 
YuUis.  Proprium  nomifiis  est  substantiam  vel  qoal^ 
tatem  vel  qu;tntitatem  significare  :  et  provrium  est 

^Horat.,  1, 6erm.5, 55. 
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prortomf Nts  pro  nomiue  poiii  proprio  el  cerlas  sigiii-  A     Fr.  Appellativorum  species  quol  suiil?  —  Saxo. 


ficare  personas.  Verbi  Tero  proprium  esl  actionein 
yel  passionem  sive  ulnimque  cum  modis  ol  tempo- 
ribus  signiflcare.  Proprium  adverbii  esi  cum  verbo 
poni,  et  sine  eo  perfectam  significationem  non  ha- 
bere,  ul  :  bene  lego.  ParlicipH  proprium  est  tempus 
habere  et  casus ;  ideo  a  quibusdam  verhum  casuale 
dicitur.  Proprium  conjunctionis  est  cum  omnibas 
partibus  moilo  pr%posita,  raodo  postposita  jungi  et 
conjungere  parles.  Proprium  pnppositionis  est  anle- 
poni  casualibus  semper  separatim. 

DE  NOMIiSE. 

Fr.   Eia  age,  Saxo,  ingrediamur  disputationem 
Dominis  pcr  ordiuem  ,  et  primum  dic,  quid  sit  no- 


Blultue  siint :  alia  corporalia,  ut  ihomo,  terra^  mare, 
AKa  incorporalia^  ut :  pietas,  dignitas,  justilia.  Alia 
principalia,  ut  mons,  schola.  Alia  derivativa,  ut  mon- 
tanus,  scholasticus.  Alia  comparaliva,  ul  fortior^ 
fortissimus,  Alia  denominativa,  ut  sanctus,  sanctitas; 
sapiens,sapientia.  Alia  dimlnutiva,  ut  rex,  regului, 
Alia  homonyma,  ut  nepos,  acies.  Alia  synonyroa»  at 
gladiuSf  ensis,  mucro.  Alia  adjectiva,  quae  possunt  ia 
laude  vel  vituperatione  poni,  ui  juslus  homo,  inju- 
stus  homo.  Alia  in  raedio  posita,  ut  magnus.  Dicimus 
magnus  imperator,  et  magnus  latro.  Iloec  et  accideo- 
tia  saepe  fiunt,  ut  niger  corvus,  altum  mare.  Alia  ad 
[aliquid  dicta  (Edit.,  ad  aliud)  ]  ut  filius  servus.  Di- 
cendo  [enim]  filium  et  servuui,  patrem  signiricamos 


men?  —  Saxo.  Nonien  est  pars  oralionis,  secundum  B  et  dominum.  Alia  quasi  ad  aliquid,  ut  dies^  nox; 


grammalicos,  quae  unicuique  corpori  vel  rei  com- 
munem  vel  propriam  qualitatem  distribuit ;  et  est 
nomen  dictum  quasi  notamen,  eo  quod  hoc  nota- 
mus  singulas  substantias  vel  res,  communes,  ut : 
Homo ,  disciplina ;  vel  proprias,  ut  :  Virgilius , 
arithmetica.  Interrogemus  tamen,  o  Franco,  magi* 
strum  philosophicam  definitionem  nominis. 

Mag.  Noincn  est  vox  significativa  secundum  pla- 
citum,  sine  tempore,  definitum  aliquid  significans 
in  nominativo,  cum  est  aut  non  est,  ut :  homo  est, 
homo  nonest.lu  [aiiis]  casibus  licet  addas  esMel 
non  est,  nihil  tanien  certuni  significat,  si  non  appo* 
nas  quid  sil  vel  quid  non  siL  Ut :  hominis  est,  homi- 
nis  non  esl.  Secundum  placitum,  id  est  compositio- 


deitera,  sinistra.  Nam  quamvis  unum  horum  inter- 
e^t,  |>otest  tamen  altcrum  manere.  Non  sic  de  fiUo 
et  de  servo.  Alia  sunt  gentein  significaliva,  ut  Gnr- 
cus,  Hispanus :  alia  patriam,  ui  Romanus,  Thebanui. 
Alia  interrogativa,  ut  qualis,  quantus,  quot?  cam 
suos  servant  accentus.  Alia  reialiva,  ut  tantuSf  talis^ 
tot.  Alia  collectiva  qu»  in  singulari  numero  multa 
significant,  ntpopu/iw,  plebs.  Alia  dividua,  ut  bim^ 
ternif  centeni.  Alia  factitia,  id  est,  de  sono  factji«  ut 
tintinnabulum,  turtur,  clangor.  Aiia  sunt  geueralia» 
qux  iii  diversas  species  possunt  dividi,  ut  animal^ 
arbor.  Alia  specialia,  ut  homo,  vitis.  Alia  ordioalia,. 
ul  primusy  secundus.  AUa  numeralia,  ut  unum,  dmo^ 
tres.  Alia  absoluta.  ut  Deus,  ratio.  Alia  teoiporalia. 


nem  singularuiu  geutiuin  sunt  nomina  272  ^^'      ^^  mensisy  annus.  Alia  loca,Ua,  ut  propirufuus,  longin" 


posito,  ut  qnod  Latine  dicis  aurum,  hoc  Graece 
xpvo-oc  dicitur.  Uiia  est  substanlia ,  sed  diversa  no- 
luina. 

Fr.  Quot  accidunt  nomini?  —  Saxo.  Sex,  secun- 
dum  Doiiatum  :  qualitaSy  comparatio,  genus,  nume- 
rusj  figura,  casus.  Sccuudum  Priscianum,  quinque ; 
quia  iile  qualitalem  et  comparationem  simul,  species 
nominavit,  quia  suiit  orania  noniina  proprice  speciei, 
\el  appellativos :  principalis  vei  derivativoB.  Proprias, 
ut :  Julius.  Appellativae,  ut  :  Mons.  Principalis,  ut : 
Julius,  Mons.  Dcrivativaft  ul  :  JulianuSt  Montanus, 
In  quibus,  id  est  [Ms.,  idem]  derivativis  compara- 
tiones  noniiiium  imposuit. 

Fr.  Propriorum  nominum  species  quot  sunt?  — 
Saxo.  Qualuor :  profnomen,  itomeit,  cognomen,  agno- 
men.  Prcenomina  sunt,  qux  dignitalis  vel  difTerentiaii 
causa  propriis  nominibus  prasponuntur,  ut  :  Anicius 
Boelius  :  Anicius  a  nobilitate  et  lihertatc  generis  di- 
citur.  DifTerentiae ,  ut  Lucius  Cornelius  et  Publius 
CorneUus.  Notanturque  prxnomina  vel  singulis  litte- 
lis  vel  binis  vel  ternis.  Singulis,  ut  :  If.,  Marcus. 
Binis,  ut :  Cit.,  Cneus.  Ternis,  ut :  Sex.,  Sextus. 
Nomen  est  unius  cujusque  proprium,  ut :  Paulus, 
Cognomen  est  cognationis  vel  familije  commune  no- 
mcn,  ut  Scipio.  Nam  ab  ejus  nomine  omnis  cognatio 
illa  sic  dicehatiir.  Agnomen,  quod  ab  aUquo  eventu 
sic  dicitur,  ut  :  Africanus,  quia  Africam  viocebat 
//'v  yjcerat]. 


quus.  Alia  palronymica  [Ms.,  patrimonlca],  ut  Sei- 
piades  a  Scipione,  Thesides  a  Theseo.  Haec  saepe  ab 
avis  fiunt  et  a  conditoribus,  ut  lUades,  jEneades. 
Sunl  alia  possessiva ,  quae  aliquid  ex  his  significant 
quae  possidentur,  ut  Evandrins  ensis,  et  regius  k^ 
nor.  Haec  cum  genitivo  principaU  interpreUntur 
[M».,  Hac  genitivo  principaU  deserviunt],  ut  Evan- 
dri  ensis  et  regis  houor.  Suiit  et  aliic  species,  quas 
Donatus  pouit,  sed  illae  in  his  reperiuntur,  ut  qualitas 
et  quantitas.  In  adjectivis  et  accidenlibus  iiiveniun* 
tur  bonus,  magnus  [et]  medi%  suiit  significationis. 

Fr.  Coinparationes  nominum  unde  veniunt?  — 
S\xo.  A  noraiuilnis  adjeclivis  et  nccidentibus  alicft- 
jus  subsiaulia;,  qualitatem  vel  quantilatem  animi  si- 
gnificantibus  vel  corporis,  qu3B  possunt  vel  incr&- 
mcnta  vel  detrimenta  sumere.  HonK)  vel  lapis,  sub- 
stanlia  est.  Homoprudens  et  prudentior;  lapis  mtf 
gnus  et  major  dicitur.  Et  semper  comparativus  con- 
muiiis  estgeneris,  ut  hic  et  hsec  prudentior.  Et  nea- 
truin  in  iusy  ut  hoc  prudentius,  faciu  Invenitur  et 
comparativus  pro  posiiivo  poni,  ut  VirgU.  (.En.  v, 
501): 

.  • .  Comiies  senioris  Acestse  » 
pro  senis.  Est  quaudo  minus  positivo  singulari  [Ms^ 
positivum  singularem]  significat,  et  nuUi  comparv 
tur  ut  Yirgil.  (^"n.  i,  322)  : 

Tristior  alqiie  oculos  lacrymis  soffusa  niteutes. 
Tristior  hic  ex  partc  significat  trislem.  Fiuut  el  a 
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comparalivis  diminutiva,  iit  majuscHlus,  minusculus;  A     Fr.  Non  sum  tam  avidus  quam  tu  iimdus,  qni 


sed  non  absolute  [Ms.,  absolutae]  273  "^  caetewe 
diminutiones,  sed  ad  aliquid  respiciunt,  ut  Terent. 
{Eunuch.  111,  5,  21)  : 

Tfaais  paolo,qaain  ego  sam,  majascula  est. 

Fr.  Cujus  generis  superiativns  fit  [M<.,  sit]  ?  — 
Saxo.  Superlativus  mobilis  est  per  iria  genera.  Pru- 
dentissimus,  a,  nm. 

Fr.  Superlativorum  quot  sunt  species  ?  —  Saxo. 
Octo  :  «trnus,  rimus,  in  quas  pleraque  desinunt  sur 
periativa  :  /tmtt<,  ximuSj  timuSf  iremusj  tmtcs,  ntmtts, 
ulsanctissimus,  pulcherrimus,  simillimus,  maximus, 
ultimus,  extremus,  [primus]  minimus;  $  longam, 
dum  ubique  t  penultima  corripitur ,  prseter ,  primus 
et  imus.  B 

Fr.  Comparativus  et  superiativus  quibus  jungun- 
tur  casibus?  —  S\xo.  Ablativo  utriusque  numeri 
jungitur  comparativus,  ut,  Hector  fortior  Diomede 
fuitf  et  audacior  Trojanis,  Superlativus  genitivo  plu- 
rali,  ut,  Hector  fortissimus  Trojanorum  fuit.  Inve- 
nitur  et  [in]  siugnlari  jungi  [genitivo  (Ed. ,  genari)] 
cnm  ipsum  singulare  nomen  muititudinem  significat, 
ut,  Hectorfortissimusest  Trojancc  gentis.  Est,  quando 
superlativus  per  se  ponitur  et  nulli  comparatur ;  sed 
tum  pro  valde  adyerbio  accipicndus  est ;  ut :  forti^ 
simus  fuit  Hercules^  id  est,  valde  fortis. 

Fr.  Memini  te,  Saxo,  dixisse  quod  aliqna  nomina 
appellativa  cssent  diminuttya.  Num  a  propriis  nomi^ 
nibus  possint  fieri  diminutiva  ?  —  Saxo.  Possupt,  ut 
m  Sergio  Sergiolus  ;  ab  Antonio,  Antoniaster. 

Fr.  Quot  modis  diminutiva  fiunt  /  —  Saxo.  Tfi- 
bus  modis.  Aut  necessitatis  causa,  ut  a  rege  regulus, 
hoc  est,  parvus  rex,  ut  Sallust.  Postquam  reguli 
anre  [Ms. ,  conxenere\  in  unum,  Aut  urbanitatis 
causa,  ut  Juvenalis  {Sat.  98) : 

• .  •  •  Malim  fralercalus  essegiganturn. 

Aut  adulationis  causa  ,  ut  [in  puerulis  dicilur  Ser- 
giolus  (Edit.^  pueris  Sergiolis)]. 

Fr.  Formae  igilur  diminutivorum  quot  sunk  ?  — 
Saxo.  Masculini  gcneris  xi :  culusy  ulus  [Ms. ,  t//tts], 
o/tM,  eUus^  xillus,  t//f<s,  ulus,  ciOf  aster^  [leuSf  tulus\. 
Ut :  Agniculus,  tantulus  [Ms.,  tantiUus]^  capreolus, 
agneUus,  pauxiUus,  codicUlus,  /iomtt/ti«,  homuncio, 
parasiiaster,  aculeus^  nepotulus. 

Feminini  generis  vii :  cula,  tt/a,  o/a,  e//a,  xUIq^ 
Ula ,  uUa.  Ut  :  Agnicula,  sylvulay  unciola,  capeUUy 
maxiUa,  anguiUa^  uUa. 

Neulrorum  vii  suut  formx.  Culum,  ulum,  o/ttm, 
eltum,  t7/ttm,  an7/ttm,  uUum.  Ut :  Corpttsctt/ttm,  capi-- 
ftt/ttm,  /attreo/ttm,  luuUum^  vt/Zttm,  vexiUumy  vi- 
lum. 

Fiunt  et  diminutivorum  diminutiva  tertio  et  quarlo 
gradu  ,  ut :  Paulus  ^  PaiUulus  ;  et  pauriUus^  et 
pauxiUulus;  homo,  homunciOy  homunculus^  homulus, 
hamuUulus. 

Ecce ,  France ,  de  appellativis  spccicbus  babes 
abunde,  ut  reor,  licet  nuUus  tux  aviditati  possii  sa- 
lisfacere. 


nulla  vis  aperire ,  nisi  interrogatione  coactus.  — * 
Saxo.  Interroga  quae  yis :  ego  non  ero  segnis  re- 
spondere. 

DE  GENERIBUS. 

Fr.  Nunc,  ut  aestimo,  ordo  accidenlium  nominis 
poscit  a  generibus  inquirere.  Unde  genera  dicta 
sinl,  primo  veiim  scire.  —  Saxo.  Genera  dicta  suot 
a  generando.  Quapropter  proprie  gencra  sunt,  quae 
generare  possunt :  id  est,  masculinum,  femininum. 
Nam  neutrum  et  commune  magis  vocis  qualitate* 
quam  natura  dignoscuntur.  Epicoena  promiscua  sunt, 
et  sub  una  voce  profertur  [Ms.j  profenint]  masculi- 
num  et  femininum. 

Fr.  Quid  est  inter  commune  et  epicoenum  ?  -* 
Saxo.  Quod  commune  modo  masculino,  modo  femi- 
nino  articulo,  prout  constructio  orationis  eget,  jun- 
gitur.  Epicoenon  semper  uno  articulo  profertur ,  et 
utriusque  naturse  animalia  una  voce  et  uno  articulo 
significat. 

Fr.  Num  omnia  nomina  ccrti  sunt  generis  ?  — 
Saxo.  Nequaquam.  [Muiia  enim  dubii  generis.] 

Fr.  Unde  sunt  dubii  generis  nomina  ?  forte  difle- 
rentiae  causa  ?  —  Saxo.  Non  differentiae,  iiec  uliqua 
necessilatis  causa,  sed  sola  aucloritate  vetcrum,  ut: 
hic  et  hcec  finiSf  cortex,  sileXy  margOy  cardo,  fornaXf 
[cinist]  fruteXf  frons,  vesper,  humuSy  artus,  limet 
[Edit.,  urcuSy  /tmtt<],  iatex.  Hic  et  hoc  sal.  Cato : 
Ex  salcy  qui  apud  Carthaginenses  fit,  Africanus: 
p  Quidquid  loquitury  sal  merum  [Ed.,  verttmj  est. 

274  ^^'  ttu^  siint  fixa  nomina  ?  —  Saxo.  Quae 
in  alterum  genus  trajisire  non  possunt,  ut,  pafer  et 
mater, 

Fr.  Quse  sunt  mobilia  ?  —  Saxo.  Quae  moveri  pos- 
sunt  et  in  aliud  transire  genus.  Alia  ex  propriis  no- 
minibus,  ut :  Marcius,  Marcia.  Aiia  ex  appeliativis, 
ut :  BonuSt  bona^  bonum. 

Fr.  Quot  litleris  masailina  finiuntur  nemina  ?  — 
Saxo.  Seplem :  a,  o,  /,  n,  r,  s,  x ;  ut  :  scriba,  Ci- 
cero  y  $ol,  flumen  [Ms.,  ftamen]^  Cassar ,  bonus^ 
rex. 

Fr.  Feminina  quot  ?  —  Saxo.  Eisdem,  ut :  Roma, 
virgo,  Tanaquil,  Stren,  mater,  civitas,  pax. 
Fr.  Neutra  quot?  -r-  Saxo.  Duodecim,  a,  e,  t,  tCy 
|.  /,  m,  ti,  r,  s,  c,  (,  d ;  ut :  Poema^  mare,  gummit 
cornuj  meln  regnumt  numeUy  tuber,  sidus,  lac,  caput^ 
aliquid.  [Coramunia,  uti  triutn  gencrum,  desinunt  in 
t,  m,  r,  s,  X ;  ut :  hic  et  htec  et  hoc  frugi,  nequam^ 
par^  prudenSy  audax,] 

Fr.  Quomodo  possuin  scire  cujus  generis  sit  no- 
mcn  quodlibet.  —  Saxo.  Singulae  vero  terminatio- 
nes  habent  regulas  praefixas,  quot  genera  possint  in 
eis  esse.  Sed  iongum  est  hoc  et  buic  nostrae  pueriii 
disputationi  onerosum  edicere. 

Fr.  Hoc  est,  quod  pridem  dixi.  —  Saxo.  Quid- 
nam?    ' 

Fr.  Quid?  nisi  quod  invides  meae  peritiae.  —  Saxo. 
Netiuaquara,  frater ;  sed  tuae  avaritias  modum  im- 
poncrc  volui. 
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Fr.  Modum  mc«  avaritiae  et  non  luae  lenaciuii  A  bunal,  vectigal  et  «a/,  quod  masculinum  et  Deulnim 
imponere  vis.  —  Saxo.   Eia,  perge,  quo  velis  sc- 
quar  te. 

Fr.  Pergam  inlerrogando ,  tu  sequere  respon- 
deiidou  El  primum  dic  in  quo  sit  maxima  nominis 
difficuitas  ?  —  Saxo.  In  generibus  et  declinationi- 
bus. 

Fr.  Dcclinalio  in  quo  agnoscitur? —  Saxo.  In 
lerminatione  genitivi  casus. 

Fr.  Quot  sunt  terminationes  genitivi  casus?  — 
Saxo.  Quinque.  Atque  ideo  quinqne  sunt  noroiniim 
declinationes. 

Fr.  Dic  singulas. . —  Saxo.  Prima  in  (p,  ut :  hic 
poetQy  hujus  poetce.  Sccunda  in  t,  ut :  hic  doctus^  hu- 
jus  docti,  Terlia  in  is  brevem,  ut :  hic  pater^  hujus 
patris.  Quarta  in  us  productam,  ut :  hic  senatus,  ®  nis  et  neulralia,  ut  torcular,  puhinar.  Exceptis  r 

hujus  senatus.  Quinta  in  ei  divisas,  ut :  hic  dies^  hu^ 
jus  diei. 

Fr.  Nomina  in  a  [llnita]  cujus  gencris  vel  decli- 
nationis  sunt  ?  —  Saxo.  Omnia  [iiomina],  si  Latina 
sunt,  primx  [deciinalionis  sunt]  ct  trium  generum, 
roasculini,  feminini,  communis. 

Fr.  Discerne  quae  periineant  ad  hoc  vel  illud  ge- 
niis.  Saxo.  Hominum  nomina  in  a  desinentia  mascu- 
lini  sunt  generis,  ut :  SyUa,  Seneca.  Aliarum  vero 
rerum  propria  feminina  sunt,  ut :  Roma^  Ilia  [Ms., 
italia],  curia.  Et  omnia  appellaliva  feminini  flunt 
[Ms. ,  sunl]  gcneris,  ut :  regina,  jnstitia :  nisi  haec 
qtix  ad  ofTicia  virorum  perltnenl,  ut :  lixaj  scn6a, 


invenilur.  Si  barbara  fiunt,  masculina  snnt,  at 
6a/,  etc.  In  el  neulra.  Mel,  fel.  In  il  unum  masculi- 
num ,  pugil ;  unum  remininiim ,  Tanaquil.  Unnni 
commune,  vigil.  Unum  neutrum  indeclinabile,  nikU^ 
In  ol  unum  masculinum,  sol.  In  ul  finita  duo  mascu- 
lina,  consult  profsuL  Unum  coromune,  ut :  exsmi. 
In  am  uuum  commune,  ut  hic  et  hcec  et  hoc  nequam. 
Et  hxc  oninia  juxta  terliuro  flectunUir  ordinem  [Al.^ 
tertiam...  declinationem].  In  um  omnia  neuira  sunt 
et  secundae  declinationis,  nitemplum^  tempU.  Inen 
novem  sunt  masculina  :  /t^it,  rien^  flamen,  pteten^ 
tibictny  fidiceut  /trtcen,  tubicen,  comicen ;  caeteni 
omnia  neutra  sunt,  ut  carment  flumen ;  et  omnia  ter 
tiae  declinationis.  In  ar  flnita  sunt  tertiae  declinatio 


[Al.,  his\  Ccesar,  Jar,  et  Nar,  fluvii  nomen  :  et 
munis  gencris,  ut  hic  ct  ha^c  et  hoc  par^  et  quae  ex 
eo  composita  sunt:  impar^  dispar,  compar.  lu  er 
finita,  exceptis  :  hac  mater^  hxc  mulier :  et  bis  neu- 
tris,  Juber,  papaver,  [/ti6er,]  cadaver,  laser^  silef^ 
iter,  cicer,  siser ;  et  communibus  his,  [pauper  (EJ., 
paucis)]  uber,  celer,  alia  omnia  masculini  sunt  gene- 
ris ;  aUa  secundac,  aJia  tertiae  declinationis,  quomm 
declinatio  facilc  cx  obliquis  casibys  intelligi  potesi. 
Et  ideo  de  declinationiyn  diversitate  minime  labo« 
randuin  censco. 

Fr.  Fac  ut  plac«t.  Ex  me  enim  pofSi$am  dedfmtio- 
ties,  utdixistj,  expenri.  —  Saxo.  In  ir  unum  mi- 


coUega,  et  qux  aGraecis  sumpsimus  inutatione  s  flna-  ^  scu^imim,  hic  vir ;  ct  cx  eo  composita,  ut,  Mtntnr, 


lis  in  a,  ut  poetes,  citharistes ;  nos  poeta  et  citharista 
dicimus  :  et  quae  a  verbis  composita  suni,  vel  dcri- 
valiva  sunt,  communia  sunt,  ut :  hic  et  hoec  agri-^ 
cola ,  rurigena,  advena,  patricid^,  ronrtva,  et  his  si- 
niiiia. 

Fr.  Aliarum  prosecfuere  vocalium  regulas.  — 
Saxo.  Faciam.  In  e  omnia  tertiae  declinationis  et 
neulri  gcneris,  ut :  hoc  monile.  In  i  ncutrum  ;  hoc 
gummi.  In  o  flnita  omnia  terliae  sunt  declinationis, 
sc;t  diversi  generis.  E  antccedente  o  masculina  pro» 
pria  sunt,  ut :  Labeo,  ganeoy  aleo.  I  anlecedcnte  o, 
quando  sunt  verbaiia,  feminina  sunt,  ut :  oratio, 
actio,  conjugatio,  etc.  G  vcl  d  praepositis  o,  si  tnuta* 
tur  0  in  t*  in  obliquis  casibus,  feminiiia  sunt,  ut : 


duumvir,  ievir  [AI.,  Uevir].  Et  unum  neutrum,  ut  hoe 
ir  [medietas  paJmae]  iDdeciinabile :  et  sunt  secimdae 
declinationis.  la  or  dcsinentia  sequuntur  formaa 
tcrtiac  declinotionis,  et  sunt  maseuKnii ,  propria  vd 
appellativa,  ut  :  Hector,  orator^  furor,  doetor :  ex- 
ccptis  tribus  femininis,  soror,  uxor,  arbor :  et  neo- 
Iris  his :  Ador,  marmor,  wquor,  ebor^  olor^  femor, 
cor :  el  commune,  hic  et  hcBC  arxtor,  discolor,  con- 
coior ;  hic  et  hac  memor  et  immemor ;  et  omiva  rom- 
parativa  or  finita  commimis  sunt  generis,  ut  hic  fi 
hwc  doctior,  melior  ;  excepto  uno,  hic  senior.  In  nt 
unum  secundae  [dectinationis]  iiivenitur :  hic  satur 
et  facit  satura  feminino.  Mastulina  vero,  hic  astur, 
turtur,  vultur.  Commuoia,  ul  hic  et  hipc  augur  et 


vtr^o,  uligoy  dulcedo,  cupido,  quod  ct  masculinum  «v  fur.  Alia  orania  neutra  suot,  lU  guttur,  suiphur,  mur- 


est,  quando  proprium  est.  Excipiutitur  :  hic,  ordo, 
eardoy  mango,  margo,  prccdo,  cudo,  spado  ;  et  com- 
niunia,  ut :  homo^  latro.  Item  :  duo,  ambo,  octOy 
pondo  communia  [sunt].  El  Juno  et  caro  feminina 
[suntj.  Alia  omnia  masculina  sunt,  ut :  stelliOy  Ci- 
cerOf  carboy  sermo.  In  u  neutra  sunt  et  quartae  de- 
dinationis,  ut  :  cornii,  genu,  gelu.  Et  sunt  aptota  in 
singulari  numero. 

Fr.  Piacel  quod  dids,  licct  iii  [A/.,  vi,  seuyi^id 
est  viotenter]  dicas.  Sed  consonantium  i-egutas  pande 
per  te,  me  tacente  ct  probaiiie.  —  Saxo.  Fiat.  In 
e  neutra  duo,  ut :  Lac,  alec.  In  d  neulra,  ul :  quid, 
quody  iiliud ;  qune  nomina  essc  multis  modis  ratio 
probal.  In  a/,  275  si  Latina,  neulra  sunt,  ul :  tri- 


mur,  jecur  ;  et  tertiae  declinationis.  In  as  terminata 
feminini  sunt  generis,  ut  hcec  dignitas,  pietas,  exce- 
ptis,  hic  as,  assis,  mas,  maris,  vas,  vadis  ;  et  hoc  vas 
vasis :  et  hoc  fas  et  nefas  et  omnis  generis  nugas  [A/., 
nugax] ;  et  omnia  lerliae  declinaiionis.  Sed  inve- 
niuntur  propria  primae  declinationis,  ut  hic  jEneat, 
Lysias.  El  tertiae  quoque  [dccIinaUonis]  patrias  no- 
mina,  hic  Mycenas,  Capenas,  Arpinas.  In  es  corre- 
ptam  terminata,  si  naturaliter  ^jfn  mara  et  femiiia 
significatiopotest  e$se,'communia  fiant  [A/.,  fiunk), 
ut  hic  et  Imc  hebes,  ii  est,  tardus.  Sic  teres,  comes^ 
divesy  sospesy  hospesy  pra*sesy  deses,  obses,  supcrttes^ 
quadrupesy  sonipes.  Alia  vero  omnia,  id  est,  quic  nui- 
lain  naliiralcm  communionem  [AL,  nalnr^m  com- 
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munem]  cum  fcminis  habcnt,  mascuUna  sunt,  ut  sti- 
pe$t  limeSf  fomcs,  cespes  [meridies] ;  exccptis  in  ges 
syllabam  desinentibus,  e  in  gcnitivo  servanlibus,  ut 
hac  seges  sfgelisj  teges  el  abies  :  et  omnia*  tcrliae 
ftunt  ileclinalionis.  Alia  in  es  productam  desinentia, 
si  propria  flunt,  masculina  erunt,  uiUerculeSf  VtixeSy 
et  verres  appellativum,  cum  porcum  significat :  et 
communia,  ut  hwres,  locuples.  Alia  vcro  omnia  fc- 
miniLa  suut:  quxdam  tertiae,  ut  cadesj  strages, 
wtpes,  apes ;  quaedam  vero  quintae  [declinationisj, 
ut  facieSf  effigies,  spes^  resy  fides :  et  omnia  in  es  pu- 
rum  linila  quinUe  sunt  dcclinationis,  praeter  quies, 
abiesj  paries :  et  omnia  consonante  praecedenle  ter- 
tiae  sunt  declinalionis,  praeter,  spes^  fides,  res,  In  is 
[terminata]  omnia  tcrtiae  declinationis  sunt :  sed  in 
M,  terminata,  si  n  vel  c  ante  is  habent,  vel  si  una 
sylbba  supercrescunt  in  genilivo,  omnia  masculina 
sunt,  ut  hic  panis^  piscis ;  hic  tapis  tapidis :  exce- 
ptis  :  hcec  bipennis,  et  hac  cuspis,  cassis  cauidis,  hic 
et  h(pc  canis.  Inveniuntur  quoque  pauca,  licet  his  re- 
gulis  non  subjaceant,  masculina,  ut  hic  fustis,  ensis^ 
postist  anguiSf  unguiSfColliSf  foUis.corbis,  vectis,  meik- 
tis,  torquis,  axis,  orbis.  Si  fiunt  vero  adjectiva  vel 
derivativa  vel  ad  homines  solos  pertinentia,  semper 
communia  fiunt,  ut  hic  et  hcec  forlis,  suavis,  dutcis, 
exsanguis,  exanimisj  civiSf  hostis,  ceditis :  alia  276 
omnia  feminina  sunt,  ut,  h<iec  avis,  ctassis  ,  cutis ; 
et  tertii  ordinis  [id  est,  declinationis]  cuncla.  In  os 
feminina  tria,  cos,  dosygtos,  Communia  quinque»  cu- 
MtoSy  sacerdoSy  bos,  compoSy  impos.  Neutra  duo,  os 
oriSf  os  ossis.  Alia  omnia  masculina,  mos,  ftos,  ros, 
nepoSf  tepos  :  el  tertiae  declinationis  omnia.  Us  tam 
multiplex  est  in  gencribus  et  declinationibus ,  ut 
nnllatenus  tibi ,  o  France,  sub  anguslia  hujus  nostri 
lusus  ejus  possim  pandere  diversitatcs.  Nam  trium 
declinationum  ^st,  secundae,  tertiae,  et  quartae.  Ge- 
neris  quoque  masculini,  feminini  et  neutri,  commu- 
nis  et  omnis  et  epicoeni. 

Fr.  Pande  taroen  aliquas  de  eo  regulas.  [Nam] 
taepe,  dum  solcm  non  habemus,  ad  efiugandas  no- 
ctamas  tenebras,  laternis  utimur.  —  Saxo.  Ergo  in 
ut  masculini  generis  propria  vel  appellativa,  mobilia 
'vel  &1H,  secundje  sunt  declinationis.  Propria,  ut  Te- 
reniius  Terentii ;  Marcius  MarcH.  Mobilia,  ut  bonus 
koni;  sanctus  sancti.  Fixa,  campus  campi,  hortus 
horti,  fumus  fumi.  Et  tria  feminina  :  h(EC  cotus ,  at- 
VMs,  humus  :  item  feminina  arborum  nomina  se- 
cnndae  sunt  [declinntionis],  hcec  ph^s,  prunuSy  pinus, 
Jagus  fagi,  etc.  Item  neutra  tria  :  hoc  vulgus,  virus, 
petagus.  Alia  neutra  in  us  finita  omnia  tertiae  sunt 
dedinationis,  ut  jus,  juris :  [thus].  munuSy  pondus, 
eorpusy  pectus.  In  ns  proiluctum  fcminina,  omnja 
lertiae  sunt  [declinationis],  et  una  syllaba  in  genitivo 
accrescunt :  ut  salus  satutis,  tetlus  tetlurit ;  u  pro- 
Jucta  in  obliquis ,  exccpto  patus  patudis ,  Venus 
Veneris ;  et  uno  [Edit.,  uuum]  omnis  generis,  ut 
hic  et  h(ec  et  hoc  vetus  veteris ;  et  paucis  communis 
generis,  ut  hic  et  hcec  tigus  tiguris  ;  grns  gruis ;  sus 
suis  :  ct  epicccnon,  mus  muris  ;  et  uno  masculino. 


A  ut  tqms  teporis.  Igitur  quartae  decllnationls  femi- 
nina  haec  tantum  sunt :  anus,  manus,  porticus^  m'- 
busy  domut,  nurus,  socrusj  qucrcus.  Qux  vero  a  ver- 
bis  vel  nominibus  participalibus  [Ms.,  principalibus] 
veniunt,  masculina  sunt,  et  quartae  decUnaliunis :  ut 
Mc  status,  hujus  status,  a  sto  ;  hic  ductus,  a  duco ; 
consutatus,  a  consule ;  tribunatus,  a  tribuno.  Item 
s  vel  X  antecedentibus  us  masculina  et  quartae  dccli- 
nationis  sunt ;  ut  risus,  metus,  sexus.  Item  penus,  et 
tpecus  tam  masculina  quam  feminina,  et  neutra.  In- 
venitur  etiam  secundx,  tcrtiae  et  quartae  declinatio- 
nis.  Invenitur  etiam  in  usu  :  [hic  et  hcec  acus]  et  hoe 
acus,  hujus  acerisj  purgamentum  frumenti.  Put  et 
virus  indeclinabilia  sunt. 
In  X  litteram,  quacunque  vocali  vel  consonante 

B  antecedente  cam,  omnia  tertiae  sunt  dedinalionis, 
sed  diversorum  generum.  Ut  tamen  breviter  dicam, 
onmia  accidentia  x  littera  finita,  communia  sunt,  ut 
hic  et  hccc  et  hoc  audaXy  aurifex,  vetox.  Item  appel- 
lativa  ad  utrumque  sexum  hominum  pertiuentia 
conmunia  sunt,  ut  hic  et  heec  conjuXy  dux.  Quae 
vero  ad  solos  mares  pertinent,  mascuiina  sunt,  ut 
rex :  et  qu»  ad  solas  femtnas,  fcminina  sunt,  ut  pet- 
tex.  Propria  masculina  sunt,  ut  hic  Ajax,  Pottux. 
Item  quae  una  syllaba  accrescunt  in  genitivo  ma- 
sculina  sunt,  ut  hic  verteXy  apex,  [varix]  tatex,  cor- 
lex,  codex,  poUex,  calix,  fornix,  et  reiiqua.  Femi- 
nina  vero  sunt  haec,  fomax,  sUex^  itex,  care^,  satix^ 
radiXy  cornix,  filex,  meretrix,  cicatrix,  velox.  Item 
omnia  verbalia  feminina  sunt,  ut  victrix,  geniirix, 

C  nutrix  [AI.,  natrix,  quod  et  masculinmn  est].  Item  mo- 
nosyliaba  omnia  feminina  sunt;  ut  pax,  tex,  pix, 
ttox  [AI.,  nux]f  tux,  %rx,  fatx:  exccpto  rex  ti  lUc 
grexy  et  hic  et  hcec  dux.  In  t  finitum  unum  invenitur 
neutrum,  ut  caput :  et  ex  eo  composita,  sinciput,  oc" 
ciput. 

Quae  nomina  in  duas  desinunt  consonantes,  si  sint 
[A/.,  fiunt]  accidentia,  trium  generum  omnia,  ut  hic 
et  ha^c  et  hoc  expers,  prudens,  inops,  coetebs,  prin- 
ceps;  parens.  Pauca  masculina,  ut  Mavors^  Aruns. 
Pauca  feminina,  ui  liiems,  cohors,  adeps.  Monosyllaba 
in  duas  desinentia  consonantes  maxime  feminina 
sunt,  ut  arsy  fors,  gent,  mors,  tent,  frons,  pars,  sors, 
tcrobsy  styps,  trabs,  urbs,  puts.  Exceptis  :  hic  mons, 
pons,  fons,  dent,  Mart.  In  aut,  feminina  ;  laut, 
fraus.  In  cet,  masculinum,  ut  pratt  prcedit.  Neo- 
tnim,  ut  cet  ceris.  Vfx  tandem  aliquando  fenore  me 
solvebam  gravissimo. 

Fr.  Sed  gratissimo.  Quapropter  ad  numeros  trans- 
eamus.  —  Saxo.  Fiat. 

277  DE  NUMERO. 

Fr.  Numerus  quid  est?  —  Sixo.  Dictionis  fonna» 
discrctio  quantilatis  [At.,  distinctionis  forma,  quan- 
litas  discretionis]. 

Fr.  Numeri  nominum  quot  sunt?  —  Saxo.  Duo. 
Singularis,  ut  homo.  Piuralis,  ut  hominet.  Sed  sin- 
gularis  numerus  finitus  est;  pluralis  Jnfinitus  est. 
Cum  dico  homo,  certum  est,  unam  me  significasse. 
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Cam  hominet  dico,  incertum  est  de  quot,  nisi  ad-  A  per,  [et]  soluhilia  debent  esse  in  integras  dictiooes; 


dam,  decem,  centum,  milie,  vel  quotlibet  :  nam  a 
duobus  ad  innumerabiles  extenditur  signiGcatio. 

Fr.  Quae  dictiones  habent  numeros? — Saxo.  Quae 
personas  babent :  id  est,  nomina,  pronomina,  yerba, 
participia.  Ut ,  virf  viri,  Ego  lego  ,  nos  legimus.  Hic 
legens,  hi  legentes.  Ideo  [autem]  infinita  verba  et  im- 
personalia  carent  numero,  quia  non  habent  per- 
sonas. 

Fr.  Nunquid  adverbia  non  habent  numcros?  — 
Saxo.  Habent :  sed  inter  accidenlia  adverbii  nume- 
rus  non  ponitur  :  et  indeclinahiles  sunt  numeri  ad- 
verbioruni  :  et  ad  singularcm  et  [ad]  pluralem  dictio- 
nem  aeque  ponitur,  ut  :  ter  feci,  ter  fecimus, 

Fr.  Quid  tum  interest  inter  numerorum  nomina 


sive  ex  integris,  sive  ex  corruptis  componantur,  ut 
respublica;  ex  duobus  corruplis,  ut,  parricida^  ex 
parente  nomine,  et  ccedere  verbo.  Magnanimitas 
[Edit.,  magnanimus]  si  dico,  a  magno  et  animitaU 
esse  composiium  non  potest  esse,  quia  animitas  \Ms.f 
nimitas]  intelligibile  non  est  *  ideo  necesse  est  ut  a 
composito,  id  est  magnanimo,  sit  derivatum  magna- 
nimilas. 

Fr.  Quot  modis  componuntur  nomina?  —  Saxo. 
Quatuor.  Ex  duobus  inlegris,  ut  jusjurandnm.  Ex 
duobus  corruplis,  ut  parricida.  Ex  integro  et  corm- 
l/to,  ut  inimicus,  Ex  corrupto  et  integro,  ut  effems, 

Fr.  Cum  quibus  partibus  componuntur  nomina? — 
Saxo.  Cum  omnibus  prxter  intenectionem.  Cum  no« 


indeclinabilia  et  inler  adverbia?  —  Saxo.  Quod  ad-  B  mine  [Edit.j  nominibus],  ut  paterfamilias.  Cum  pro- 


verbia  et  singularibus  el  pluralibus  similiter  jungun- 
tur.  Ut  :  millies  dixi,  et  millies  diximus.  Nomina 
vero  non  nisi  pluralibus,  ut,  mille  homines  diximus, 
Fr.  Sunlue  aliqua  nomiua  qua;  una  lilteratura 
ulrosque  liabent  numeros?  —  Saxo.  Sunt.  Nam  in 
prima  declinalione  [genitivus  et  dativus  singidares 
[£(/.,  gencris  dativi  singularis]  una  vocecum  nomi- 
nalivo  et  vocativo  piurali  proferuntur  :  ut  hujus  et 
huic  poeto!^  [ut  ^t  etopoe^(F].  Et  in  omniLus  hoc 
idem  inveiiies  declinationibus  sxpissime.  In  secunda: 
ut  hujus  docii  ct  hi  docti,  Tertia,  hax  ccedes^  et  hce 
ecedes,  Quarta,  hic  fluctus  et  hujus  fluctus  :  hi  ct  hes 
et  0  fluctus  :  us  producta  in  omnibus  his  casibus. 
Quinta,  ut,  hcvc  resy  et  o  res  :  hce  et  has  et  o  res.  In 


nomine,  ut  illiusmodi,  278  Cum  verbo,  ut  Lucifer. 
Cum  adverbio,  ut  satisfactio.  Cum  participio,  itipte- 
biscitum.  Cum  conjunctione,  ut  uterque.  Cum  prxpo- 
sitione,  ut  perfidus. 

Fr.  A  quot  dictionibus  componuntur  nomina?  — 
Saxo.  A  duabus,  ut  septentrio,  A  tribus,  ul  inexpm' 
gnabilis.  Vel  a  compluribus  [Ms.j  ab  amplioribus],  ut 
cujuscunquemodi, 

Fr.  Quomodo  declinantur  composita  nomina  ?  — 
Saxo.  Si  ex  nominativo  et  obliquo  casu  componun- 
tur,  ea  parte  qua  nominativus  casus  est,  declinantur 
[nam  alter  casus  non  dcclinalur],  ut  bic  Iribunusple^ 
bist  hujus  tribuniptebis,  huic  tribunoplebis.  Si  ex  duo» 
bus  nomlnalivis,  utriiique  declinantur,  ut  hoc  jusju- 


^ ,  „-,  —        ,  _-  _  —      -    _       -  --      — ^ —  — ,  _. j —  — ^ ,  __  — j — j^ 

prouominihus  quoquc  et  participiis    invenies  \oce  ^  randum^  hujus  jurisjurandi,  huic  jurijurando.  Sinex 


communia,  ut  illi,  isti,  ipsi,  dativi  singularis  et  nomi- 
nativi  pluralis.  In  parlicipiis  mobilia  omnia  in  eadem 
voce  habenl  feininina  in  singulari  nominativo  et  neu- 
tralia  in  plurali,  ut  ha*c  viclura  femina,  et  /kfc  victura 
animalid.  In  verbis  vero  nulla  vox  est  qux  eadem 
possit  esse  in  singulari  numero  etplurali. 

Fr.  Unde  aliqua  nomina,  sicut  in  Donato  legi  sem- 
per  singularia  sunt,  et  alia  semper  pluralia? — Saxo. 
Natura,  vel  usu.  Natura,  ut  propria,  quae  naturaliter 
individua  suut,  ut  Heclor,  Achilles ;  sol^  luna^  Italia, 
SicHia.  L'su,  ut  sanguis,  pulviSf  /tix,  vita.  Item  quae 
ad  pondus  vel  mensuram  perlinent,  singularia  sunt, 
ut  aurum,  triticum,  etc.  Siiniliter  natura  vel  usu 
quaedam  sunt  semper  pluralia  :  natura,  ut  Gemtnt, 
pisces,  in  coelo.  Usu,  ut  arma,  mceniaf  nundince,  Ka*  ^ 
lendcp.  Nam  per  omnia  gcncra  invcnies  qusedam 
semper  singularia,  quaedam  semper  pluralia,  qiiae 
studio  brevitatis  nohis  proetcrmiltenda  esse  rcor. 

DE  FIGURIS. 

Fr.  Fiat  ut  viis,  etsi  non  libens,  tamen  consentlo. 
5>ed  de  figuris  disputemus.  Et  primo  dic  quid  sit  in- 
ler  figuratas  dicliones  el  derivativas?  —  Saxo.  Quod 
figuralx  dictionesaut  simplices  sunt,  ut  magnus;  aut 
compositx,  ul  magnanimus,  Derivativae  autem  a  sim- 
plici  nomine  derivantur,  ut  a  pio  pieias;  aut  a  com- 
posito,  ut  a  ma^fianimo  magnanimitas,  qu^  decom- 
posita  dicuntur.  Composita  [enim]  inlelligibilia  sero- 


duobus  obriquis  componuntur,  manent,  indeclinabi- 
lia,  ut  hujusmodi,  istiusmodi,  ejusmodi,  Componun- 
tur  quoque  singularia  cum  pluralibus,  ut  or^ts  terrce 
et  orbis  terrarum,  Possunt  tamen  haec  eadem  compo- 
sita  eti;im  separata  esse,  si  diversos  accentus  his  de- 
deris,  ut  res  publicay  vel  si  conjunctionem  interpo- 
nas,  ut  tribunusque  plebis, 

Fr.  Accentus  compositae  figurae  quomodo  (lunt? — 
Saxo.  Per  omnes  casus  et  per  omnes  compositiones 
semper  sub  uno  accentu  proferuntur,  ut  jtfs/tiriini/iim, 
jurisjurandi,  cujuscunqnemodi.  Verte  te,  France,  ad 
casus,  quia  de  figuris  habes  quod  quaesisti. 

Fr.  Vertam,  et  laetus  vertam,  quia  placitas  mihi- 
met  rationes  protulisti  de  figuris. 

DE  CASIBUS. 

Primo  mihi  explana  unde  casus  dicatur.  —  Saxo. 
Casus  utique  a  cadendo  dicitur,  quia  ab  hoc  sensu  ^ 
cadit  in  illum,  vel  ab  hac  terminalione  cadit  in  illain. 

Fr.  Scio  sex  esse  casus;  scd  singulorum  interpre- 
tationes  velim  pandere  te ,  o  Saxo.  —  Saxo.  Bene 
vis.  Primus  nominativus,  qiiia  pcr  ipsum  nominatio 
fit.  Iste  dicitur  et  rectus,  quia  primus  a  natura  na- 
scitur,  el  ab  eo  facta  inflexione  nascuntur  alii.  Deinde 
genitivus,  quiaperipsum  genus  significamus,  uigemu 
est  Priami  Hector,  Iste  quoque  appellatur  possessi- 
vus,  eo  quod  possessionem  semper  per  ipsum  signi- 
ficamus,  ut,  Priami  regnum.  Post  hunc  dativus  esl, 


8o9 


DIDASCALICA.  —  GBAMMATICA. 


870 


qui  a  dando  dicitur,  significans  aliquid  nos  darc,  A  nominativo]  et  ablativus  fn  a  [longam]  desinunt.  Ut 


ut,  do  tibi  illam  rem;  qui  et  mandativus  [Ms.y  com' 
mendalivus]  dicitur,  ut,  commendo  homini  illam 
rem.  Quarto  loco  est  accusativus,  qui  et  causativus, 
at,  accuso  hominem.  Tum  vocalivus,  qui  et  salutati- 
vus  vocalur  [3/s.,  salutatorius  dicitur],  ut  o  JSnea^ 
et  salve  JEnea  I  Novissime  ablativus  ponilur,  qui  et 
comparativus,  sij^nificans  aliquid  absumi  vel  compa- 
rari  :  ut,  anfero  ab  Hectore  gladium ;  et,  fortior  He- 
ctore  Achilles  est. 

Fr.  Ordinem  qnoque,  cnr  sic  positi  sint,  profer.  — 
Saxo.  Nominativus  primum  sibi  locum  usurpat,  quia 
primum  natura  hunc  protulit.  Genitivus  secundum, 
quia  naturale  vinculum  generis  possedit,  omnesque 
obiiquos  gcnerat.  Dalivus  tertium,  (luia  magis  amicis 
convenit.  Accusativus  quartum,  quia  ad  inimicos 
saepius  profertur.  Deinde  vocativus,  quia  imperfectior 
est  aliis  sensu  :  et  ad  secundam  solummodo  pertine* 
personam,  dum  alii  casus  ad  omnes  personas  jun- 
guntur,  ut,  ego  homo  «um,  tu  homo  es,  ille  homo  eti, 
Heiy  tui,  illius  hominis  est,  Mihi,  tibi^  illi  homini  da. 
Mcy  te,  iltum  hominem  accuso.  A  me,  a  te,  ab  illo  ho- 
mine  hoc  protuli.  Solus  vocalivus  dicit  :  o  homo  veni. 
Sed  ablativus,  qui  novissime  repertus  est,  novissime 
ponitur. 

Fr.  Num  omnia  nomina  per  omnes  casus  decli- 
oari  possunt?  —  Saxo.  Non  possunt,  quia  sunt  no- 
miiia  quse  nominativum  solum  habent,  et  dicuntur 
aptota,  ut  fasj  gity  pus,  ir.  Sunt  quae  nominativum 


hic  poeta  ;  genitivo,  hujuspoetce;  dativo,  huicpoetm; 
hunc  poetam ;  o  poeta,  ab  hoc  poeta.  Nominativus  et 
vocatiMis  pluralis  in  (f  [diphthongon].  Genilivus  in 
arum.  [Accusativus  in  as.]  Dativus  et  ablativus  in 
is  (nisi  sit  disoemendi  generis  causa,  ut  deabus,  fi^ 
liabusy  natabuty  equabus)  hi  poetw,  horum  poetarum, 
his  poetiSf  hos  poetas^  o  poetcBy  ab  his  poetis. 

Secundse  declinationis  genitivus  in  t  desinit.  Dati- 
vus  et  ablati\iis  in  oproductam.  Accusativusin  mit, 
nisi  sint  neutra,  quorum  accusativus  ubique  sequi- 
tur  suum  nominativum,  seu  in  singnlari  numero^ 
seu  inplurali.  Vocativus  similis  est  nominativo  in 
iilis  omnibus  [Ms.j  nominibus]  quae  in  m  vel  rde- 
sinunt ;  si  vcro  in  ius  nomina  desinunt  propria,  vo- 
^  cativus  in  t,  ut  Wrgilius,  Virgili  [linit].  Si  [autem] 
nominativus  in  «s,  vocativus  in  e  desinit  :  ut  hic 
magnuSy  magnt^  magnoy  magnum,  o  magne,  a  magno, 
Nominativus  ct  vocativus  plurales,  nisi  in  neutro, 
per  t  finiuntur.  Genitivus  in  orum  [Ms.,  in  rum]. 
Dativus  et  ablativus  in  isy  accusativus  in  os.  Hi  ma- 
gnij  magnorum^  magnis,  magnoSj  o  magnif  a  magnis, 
Tertise  declinationis  genitivus  in  is.  Dativus  in  t. 
Accnsativus  inem  ;  in  paucis  intm,  ut,  turrimySi' 
tim  [restim,  puppim] :  vocativus  similis  est  nomina- 
tivo.  Ablativus  in  quibusdam  per  e  correptam,  ut :  a 
patre  :  in  quibusdam  per  t;  ut,  Tt^ert  [Ed.,  Liberi]. 
In  quibusdam  per  e  et  t,  ut,  a  felice  et  felici.  Hic  rex^ 
regis,  regi^  regem^  rex,  a  rege.  Nominativus  etaccusali- 


non  habent,  ut,  Jovis,  Jovi,  Jovem,  a  Jove.  Sunt  alia  p  vus[et  vocativus]  plurales  io  es  productam.  In  paucis 


in  quibus  tres  tantum  obliqui  inveniuntur;  ffuqiy 
frugem,  a  fruge.  Alia,  in  quibus  duo,  ut  vicem^  a 
vice.  Alia,  in  quibus  unus,  ut  sponte,  coppe. 

Fr.  Quol  formae  casuales  su.nt?  —  Saxo.  Sex  sunt 
nomina  monoptola ,  quse  una  terminatione  pro  omni 
casu  funguntur,  ut  gummij  nequam.  Sub  qua  regula 
8unt  etiam  nomina  litterarum  et  numerorum  a  qua- 
taor  usque  ad  centum.  Diptota  sunt,  quae  duos  casus 
diversos  habent ,  ut  sorsy  a  sorte  :  vel  omnes  duabus 
tantum  diversilatibus  discretos,  ut  comu  omnes  ca- 
6US  habet  in  brevem  [Ms.,  habent,  tres  io  brevem  tt, 
et  tres  in  longum  u].  Alia  triptota,  qualia  sunl  neutra 
in  secunda  declinatione,  qux  trcs  diversitales  279 
casuum  habent,  ut  templum,  templi,  templo,  et  omnia 


accusalivus  [F.,  nominativus]  in  t«,  ut  turris.  Geni- 
tivus  in  um,  in  quibusdam  in  ium,  ut  turrium.  Dati- 
vus  et  ablativus  in  bus,  ut,  hi  reges,  regum,  regibut^ 
reges,  o  reges,  a  regibus. 

Qnartx  declinationis  genilivus  singularis  in  ut 
productam.  Dativus  in  ut.  Accusativus  in  um.  Voca- 
tivus  similis  est  nominativo.  Ablativus  in  u  produc- 
tam.  Ut,  hic  senatus,  hujus  senatus,  huic  senatui, 
hunc  senatum,  o  senatus,  ab  hoc  senatu.  Nominati- 
vus  et  accusativus  et  vocativus  [plurales]  in  us  pro- 
ductam.  Genitivus  in  uum,  Dativus  et  ablativus  in 
bus,  ut,  hi  senatus,  horum  senatuum,  senatibus,  sc- 
natus,  0  senatus,  a  senatibut. 

Quintae  declinationis  genitivuset  dativus  singula- 


nentra  pluralia  per  omnes  declinationes,  sidera,  si-  j^  ris  iu  ei  ditisas.  Accusativus  in  em.  Vocativus  simi- 


derum,  sideribus.  Alia  tetraptota,  qualia  sunl  omnia 
in  r  [Ms.y  er]  desinentia  secundx  declinationis,  ut 
ptier,  pueri,  puero,  puerum.  Alia  pentaptota,  qualia 
sunt  masculina  secundse  declinationis  in  us  finita,  ut 
doctuSy  docti,  docto,  doctum,  docte.  Hexaptota  sunt, 
quae  scx  diversos  habent  casus,  ut  est :  unus ,  unius, 
«itt,  unum,  une,  ab  uno. 

Fr.  Ne  hit  tihi  onerosum  singulorum  casuum  ter- 
roinaiioncs  per  omnes  quinque  declinationes  mihi 
exponerc.  —  Saxo.  Longiorem  me  facis  multis  inter- 
TOgaiionibus. 

Fr.  Quid  si  utiliorem  in  necessariis  regulis?  — 
Saxo.  PriBox  declinationis  genitivus  et  dativus  in  (b 
diphthongoo  :  accusativus  in  am.  Vocativus  [similis 


lis  est  nominativo.  Ablativus  in  e  prorerlur  [Bls.,  in 
e  productam].  Ut,  hwc  res,  hujus  rei,  rei,  rem,  res, 
a  re.  Nominalivus  et  accusativus  et  vocativus  plu- 
rales  in  es.  Gcnilivus  inum  [Ms.,  in  rum].  Dativus  ct 
ablativus  in  bus :  ut  hm  res,  rerum,  rebus,  res,  o  res,  a 
rebus.  Num,  France,  adhuc  sat  habes  de  nomine? 

Fr.  Sal  habuissem,  Saxo,  si  non  ciniphes  qu» 
sunt  in  domo  mngistri  aures  mihi  quxstiunculissuis 
implessent.  Tamen  si  placet  transeamusadalia.  lllas 
quoqne  modo  excutiam.  Tu  transi  quo  velis,  sequar 
te  quo  vadis. 

DE  I»RONOMINE. 

Fr.  Pronomen  quid  est  ?  —  Saxo.  Pars  orationis 
cum  casu  posiium  [Ms.,  posita]  nominis  vice,  ne 
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«Ipius  IteY^iuin  nomcn  faslidium  facial  [Ms.,  face-  A  ce,  .7/i.e.  quod  per  apocopen  proferlur  illU.  uUimi 
rptl  aiidienti  vel  leKcnli  :  el  finitas  recipit  personas.      Idyllaba]  circumflexa. 


rct]  audienti  vel  legenti  :  et  finitas  recipit  personas 
Fr.  Pronomini   quol  accidunt   [Ms.,   accedunt]  ? 
—  Saxo.  Sex  :  Species,  persona,   genus,  numerus, 

figiira,  casus. 

280  ^^'  Species  pronominum  quot  sunt?  —  Sa- 
xo.  Duae.  Quia  sunt  pronominaaut  privaliva,  aut  de- 

rivaiiv?. 
Fr.  Primiliva  quot  sunl?  —  S\xo.  Ocio.  Ego,  /u, 

m,  ille,  ipse,  iste,  hic,  is. 

Fr.  Derivativa  quot  sunt  ?  —  Saxo.  Sepiem.  Meus, 
fWM,  suusj  noster,vester,nosLras,  vestras. 

Fr  Undeh.cc  [pronomina]  derivantur?  —  Saxo. 
A  genitivis  primitivorum.  A  mei  meus,  a  tui  tuus  : 
a  sui  suus  :  a  nostrum  noster  et  nostras  :  a  vestrum 


[syllaba] 

DE  NUMERO. 

Fr.  Numeri  pronominum  quol  sunl? — Saxo.Duo. 
Singularis,  ut  iste,  Pluralis,  ut  isti, 

Suntetnumero  communia,  ul  sui,  sibi,  se,  a  Uf 
qux  nomiuativo  carent,  quia  si  esset  hi  vel  si  noroi- 
nativus,  dubiialionem  fecisset  inter  hi  aliud  prono- 
men,  et  si  conjunctionem  •.  Vel  quia  transilio  vel 
reciprocatio  personae  in  noniine  non  potest  csse, 
quod  sui  semper  ha1)et :  Reciprocatio,  ut,  sni  memi- 
trit,  Transilio,  ut,  suo  servo  loquitur. 

DE  CASIBUS. 
Fr.  Casus  pronominum  profer.  —  Saxo.   Casiis 


vesier  et  vestras.  H«c  sunt   quindecim  pronomma  B  pronominum  sunt  ut  nominum,  nisi  quod  prima  per- 


in  quibus  nulla  dubitalio  est 

Fr.  Person»  pronominum  quol  sunt?  —  Saxo. 
Tres.  Sed  prima  pcrsona  et  secunda  singulas  liabent 
voccs,  quia  pnBsentes  semper  sunt  inter  se,  ul :  ego^ 
Itt.  Terlia  vero  sex  habet  voces,  quia  tertiarum  per- 
sonarum  plurimae  sunt  diversilates,  ut,  sui,  ille, 
lp«f,  isteJiic^is.Ei  tertia  persona  modopraBsens  est, 
ut  iste  :  modo  absens,  ut  ille. 

DE  GENERIBUS  PRONOMINUM. 
Fr.  Gencra  pronominum  quol  sunt?— SAXO.Quin- 
que.  Masculinum,   ut,  hic;  femininum,  ut,   hac ; 
neutrum,  ut,  Aoc ;  commune,  ut,   nostras,  vestras; 


8ona  et  lertia  plus  quinque  casibus  habere  non  po§- 
sunt,  quia  vocativus  in  eis  ficri  non  potest ,  qui  pro- 
prius  est  secundae  personae,  281  excepto  metis  poc- 
sessivum  [lf«.,  possessivo],  quodmt  facit  vocatiTuin^ 
duas  breves  e  e  in  [unam]  t  longam  euphoniae  causa 
Gonvertens.  Cujus  pluralis  quoque  vocativum  habet: 
0  noster. 

Fr.  Quot  formae  casuales  fiunt  in  pronominibos? 
—  Saxo.  Sunt  pronomina  monoptota,  ut  eccum^  el- 
/«m,  m^ctim,  tecum.  Alia  triptola,  ui  sui^  sibi^  se^ 
meum,  ftium,  suum  [Edit.,  mecum,  tecum,  secum\, 
AJia  tetraplota,/t<tts,  suus^  illud,  istud.kWa^  pentapto- 
ta ,  ille,  ipse,  iste.  Nam  sextaplota  non  inveniuntar 


trium  generum,  ut  ego,  tu.  Et  omnia  pronomina  ne- 
cesse  est  tria  genera  habcre,  vcl  in  una  voce  confu-      pronomina.  „„^^ 

.  1  •     A.r.^ia  ^;ciSnn»o  larminft^  ^     Fr.  Dum  prouomina  casus  habent  et  numeros, 

sa*  ul,  ego,    tu ;  vel  m  diversis  distuicta  lermina-  *^ 


tionibus,  ul  meus,  mea,  meum.  Quia  pro  uniusciqus- 
que  reipropriis  accipiiiolur  nominibus[pronomina]. 

DE  FIGURIS. 

Fr.  Figuram  pronominum  dic.  —  Saxo.  Sunl 
pronomina  simplicia,  ut  iste,  hic.  Sunt  composita  , 
ut  istic,  quod  ex  \ste  et  hic  componilur.  Idem  cora- 
ponitur  ex  is  pronomine  et  demum  proverbio ;  et 
est  numero  commune,  ul  idem  vir  et  idem  vin  :  in 
masculino  t  producta,  in  neulro  t  correpta  :  el  ejus 
femininum  eadem.  Geminatur  quoque  ejus  compo- 
sitio  in  neutro,  et  dicilur  idem  idem  [Ms.,  identidem], 
id  est,  idem  et  idem. 

Componuntur  pronomina  cumadverbiis,  ui  eccum, 


Id  esl,  ecce  eum !  ellum,  ecce  illum.  Et  cum  prsepo-  *^  est  numeri,  iti  est  sui. 


necesse  est  cos  habere  et  decUnationes,  quarum  re- 
gulas  ut  edisseras  fb^jto.  —  Saxo.  Improbus  es 
scrutator. 

Fr.  Quin  [Ms.,  Quia]  tu  tenax  es  largilor.  — 
Saxo.  Quatuorsuntdeclinationes  pronominum.Prima 
est  quae  in  tribus  primitivorum  personis  cernitnr, 
cujus  genitivus  et  dalivus  in  i ,  accusativus.  et  abla- 
tivus  in  e  productam,  ut,  ego,  mei,  mi/it,  me,  a  me, 
Tu,  tui,  tibi,  te,  a  te.  Sui,  sibi,  se ,  a  se.  Primx  eC 
sccundae  person^e  plural&s,  nominaiivum  et  accusa- 
tivum  in  os;  genitivum  in  um  vel  in  t;  dativum  et 
abiativum  in  is;  ut  nos,  noetrum  vel  nosfrt,  nobis, 
nos,  a  nobis.  SimiUt^r  et  vos.  Tertia  pcrsona  noa 
habel  nominativum,  et  per  cxteros  casus  commuiiis 


sitione,  sedperanastrophen,ut  mecum,  tecum,secum; 
ct  cum  nomine,  ut  hujusmodi,  istiusmodi. 

Fr.  Unde  est  ilia  compositio  :  egomet  et  hujusce? 
—  Saxo,  Non  esl  compositio,  sed  paragoge,  id  est, 
adjectio  syllabx.  Et  suntquatuor  ejusmodi  adjectio- 
ne9,  met,  ce,  te,  pte,  ut,  egomet,  tute,  meapte,  hujus- 

«  Cod.  ms.  S.  Emmerami  hic  ita  pergit,  etfinit 
hunc  articulum  :  <  Ideo,  quia  quoties  hoc  pronomen 
ponitur,  ostendit  teriiam  personam  vel  ipsain  agere 
simul  et  pati  a  se,  ut :  po^nitet  illum  sui,invidetsibi^ 
accusat  se.  Vel  et  ipsam  agere  et  aiiam  extrinsecus 
in  earo,  ut  :  rogal  ut  sui  causa  facias;  pelit  ut  sibi 
eoncedas  ;  precatur  %U  se  custodias.  Quod  cum  fit, 
Id  est,  quando  eadem  persona  et  agit  c(  palitur,  vel 


Fr.  Unde  personae  intcUiguntur  pronominum? 
—  Saxo.  In  primis  syllabis  :  in  extremis  casus  et 
numeri.  Secunda  declinatio  est  in  reliquis  quinque 
primitivis,  quorum  genitivus  in  ius,  dativus  in  t, 
desinit  per  tria  genera  :  praeter  huic  solum,  ne  Ain 
inteijectio  putctur*  Accusativus  autem  et  ablativus 

a  se  vel  ab  alia  non  indigct  noroinativo  casu,  sedeo 
cui  solet  jungi  verburo  quod  actum  demonstrat,  id 
est,  geniiivo,  vcl  daiivo,  vel  accusativo,  vel  ablati- 
vo,  quos  et  habct  hoc  pronomen.  Ipsum  cnim  ver- 
bum  agentis  personoe  in  se  nominativum  habet.  Si 
enim  dico  :  noaat  te  ut  ad  se  venias,  sine  dubio  inlel' 
ligis  in  eo  quod  dixi ,  rogat,  simul  et  ti/e,  qui  est 
nominativus.  i 
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singularis,  el  oranes  casus  plarales  in  masculino  cl  A  inquisitioncs  verbi.  Tu  te  ad  re^nsiones  para. 
iieutro  sccundae  declinalionis,  nomiuuni  lerminalio-     — SAXO.Faciam. 


iies  servat ;  in  feminino  [vero]  primx.  Ut  Ule,  il- 
liu$,  t//t,  t//um,  ab  illo.  Et  pluraliter  :  J//t,  illorum, 
iilis,  illoi,  ab  illis.  Hla,  iUius,  iUi,  iUam,  ab  iUa.  [Et 
pluraiiter]  ///(?,  t7/arum,  t7/ts,  iUas^  ab  iUis,  lUud, 
ilUus,  t7/t,  iUud,  ab  iUo.  [Et  pluraliler]  ///a,  iUorum, 
t7/t»,  t7/fl,  ab  iUis.  Sic  el  rcliqua  qualuor  declinan- 
lur ;  nisi  hic  et  ha^c  et  /loc,  [quod]  c  per  omnes 
singulares  casus  assumit,  prxter  genitivum. 

Tertia  declinatio  est  pronominum  in  quinque  de- 
rivativis,  quse  secundum  regulam  nominum  mo- 
bilium  in  utroque  numero  declinantur  :  in  mascu- 
lino  et  ncutro  secundam,  in  feminino  primam  sequens 
declinationem.  Et  sunt  haec  :  mm,  ItitM,  «ittfs , 
no$ter,  ve$ter. 

Quarta  deciinatio  est  communium  :  et  declinan- 
tur  sicut  in  duobus  reliquis,  qua^  sequuntur  tertiae 
deciinationis  nomina.  Ut,  hic  et  ha^c  no$tra$ ,  ve- 
stras  :  el  hoc  nostrate^  vestrate;  no^tratis,  vestra' 
tis  «. 

\(Ex  ms.)  Fr.  Quare  non  declinantur  haec  pro- 
nomlna  :  Eccum^  eccam  :  eUum,  eUam  ?  —  Saxo. 
Quia  ex  obliquo  et  indeclinabiii  parte  componuntur.] 
Ecce  babes  quse  vi  extorsisli. 

Fb.  Blelius  est  vi  extorquere,  quam  non  habere. 
Dic  tamen  de  o ,  qui  vocalivo  casui  in  nominibus  et 
prouominil)us  et  participiis  jungilur;  est  pronomen, 
an  non?  —  Saxo.  Non  est  prouomen,  sed  adyer- 
bium  vocandi  vel  optandi ;  ejusdem  signiOcationis  q 
dum  dicis,  lieus  juvenis  ,  et  o  juvenis.  £t  nulli  alii 
personae  potest  jungi,  nisi  secundae. 

Fr.  Meroor  esto,  dixisse  te  quindecim  pronomina 
e9se.  Sed  quid  est  quod  Donalus  inter  pronomina 
posuit,  quis^  qualisj  taUs,  quot^  tot^  quotus^  totus^ 
[fiMA^iis ,  tantus]  ?  —  Saxo.  Memini  roe  dixisse 
quindecim  esse  pronomina,  in  quibus  nulla  dubitatio 
tsset.  De  istis  enim  quse  ponis,  dubitatio  est  an 
siDt  proDomina,  an  noraina.  Priscianus  Latinse  elo- 
queatise  decus  nomina  interrogativa  vel  relativa  vel 
redditiva  ea  oronino  [3/s.,  nomina]  dicit,  et  prono* 
mina  negat  esse  posse,  quia  finitas  personas  non 
habent,  quod  proprium  est  prooominis  cam  casu 


DE  YERBO. 

Fr.  Primo  omnium  verbi  definitionem  dic  mihi. 
—  Saxo.  Magis  interrogemus  magistrum ,  qu;B  sit 
yerbi  definitio  secundum  philosophiam 

Dis.  An  habet,  magister,  juxta  philosophi»  ra- 
tionem  hxc  tam  principalis  pars  definitionem  pro- 
priam,  veluti  nomen  [habet]?  Mag.  Habet  subtilem 
dennitioucm  et  nobilem,  et  est  hujusmodi :  Yerbum 
est  vox  significativa  secundum  placilum,  cum  tem- 
pore,  definitum  aliquid  significans  etaccidens  [Edit., 
accedens]. 

Dis.  Expone,  pater,  hanc  nobis  definitionem.  — 
Mag.  Dum  dico ,  lego ,  actum  significo  legentis  : 
^  quem  actum  alia  Gnecus  significat  voce ;  et  ideo 
verbum  secundum  placitum  est  :  tempusque  atti^a- 
hit.  Defimtum^  id  est,  certum  aliquid  significat : 
et  accidens;  accidit  enim  actio  vcl  passio  homini. 
Sed  vestram  vos  intrate  disputationem ;  haec  alias.  — 
Dis.  Fiatutjubes. 

Fr.  Profer,  Saxo ,  proprietatem  vcrbi.  —  Saxo. 
Verbum  est  pars  orationis  cum  temporibus  et 
roodis,  siue  casu,  agendi  vel  patiendi  significa- 
tivuro. 

Fr.  Si  verba  actum  vel  passionem  siguificant , 
unde  dicuntur  neutra?  —  Saxo.  Non  ideo  quod 
actum  vel  passionem  [non]  significent  [Edit.f  ne 
significent],  sed  ideo  quia  unum  horum  signiU- 
cant.  Nam  activa  in  nostro  actu  allerius  passionem 
significant ,  [  sicut  et  passiva  in  noslra  passionc 
actum  alterius  significant].  Nam  dum  dico  :  amo  te^ 
patiaris  [i/s.,  pateris]  actum  meuro,  id  cst,  quod 
aroo  te.  Et  duro  dico  :  omor  a  te ,  patior  ego  actum 
tuum,  id  est,  quod  tu  aroas  me.  Neutra  vero  unifor- 
miter  significant,  vel  agentem ;  ut  ambuh,  cttrro, 
prandeo;  vel  patientem,  ut  ardeoy  veneo,  vapulo. 
Sed  et  casibus  non  egent,  quibus  activa  vel  passivu 
egent.  Nam  acliva  accusativo  casui  jimgunlur,  ut 
amo  te ;  saepe  et  genitivo,  ut  memor  sum  tui ;  et  da- 
tivo,  ut  dico  tibi.  Passiva  ablativo  junguntur,  ut 
amor  a  te.  Neutra  absoluia  sunt  et  per  se  [plenum] 
sensum  significant,  ut  vttK>,  spiro,  pergo. 

Fr.  Verbo  quot  accidunt?  —  Saxo.  Septem.  Si- 


ioncU  :  sicut  ct  alia  novem  nomina  roobilia  quidam      gnificalio,  quae  et  genus  dicilur.   lempus,  modus 
crrorc  seducti  pronomina  dicunt  esse,  quia  pronomi-  ^  snerJes.  fiuura.  nftrfionn.  niimpri«. 
nam  decliuationem  babent,  id  est,  tiniu,  tt//tts ,  nuU 


ImSf  so/its,  totus,  aUus ,  aUer,  uter^  neuter :  quos 
nittltse  lectionis  ralio  revincit. 

282  ^^  meus,  (tttfs,  stttis,  nomina  dicenda  sunt ; 
ifoia  per  omnes  casus  nominum  sequuntur  declina- 
Itonem?  Quantum  ad  puerilem  nostram  dispata- 
tionem  pertinere  visum  est,  de  pronomine  habes 
ftaflicienter.  Sed  tolum  te  iransfer  ad  verbum. 

Fn.  Placet  quod  habeo,  licet  plus  indiguissem. 
Attamen   totum  me ,  ut  suades ,   transferam    ad 

•  Cod.  ms.  :  <  Quarta  declinatio  esi  in  daobus  re^ 
Iiquis,  quse  sequuntur  et  declinantur,  sicut  commu- 
nia  nomina   tertiie  declinationis ;  ut ,   hic  et  h(ec 

Patrol.  Cl. 


species,  figura,  persona,  nuroerus. 

Significalio  verboruro  proprie  in  actione  vei  in 
passione  est,  qute  secundum  analogiam  duabus  ter- 
minantur  litteris,  o  et  r.  In  o  activa  et  neulralia.  Iii 
f  passiva,  deponentia  et  comrounia.  Et  baec  sunt  ge- 
nera  verboruro  quinque. 

Activa  sunt,  qu£  semper  actum  significant,  ut, 
amo  te.  [Passiva  sunt,  quse  semper  passionem  si» 
gnificant,  ut,  amor  a  te]  :  tamen  si  quis  altius  con- 
siderct  et  in  activisverbis  passionemg^etin  passivis 
actionero,  sicut  supra  diximus,  inveniet.  Neulra 

niostroi,  Hhoc  novtfate^  no$tratis.  SimiKter  et  re- 
stras. 
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nnUbrmlter  Bem^r  proferuntur,  id  est,  aut  actum  A  (eritum  et  rulurum.  QnamTis  itaqae  praesens  tempit 


ftolum,  aut  passlonem  solum  significant.  Actum,  ut, 
manduco,  curro  [Ms.,  atnbuto]  :  paasionem,  ut.  va- 
puioate,  [veneo  a  te].  Sunt  quoque  neutralia  in- 
trinsecus  in  seipsis  habentia  passionem ,  et  non  ab 
alio  extrinsecos,  ut,  rubeo^  ferveo^  caleo^  (Fgroto^ 
ruo.  Depouentia  quoque  unam  semper  habent  signi- 
ficationem,  aut  activam,  ul,  sequor  re,  prcestolorte  : 
Tel  sine  adQectione  casus.ut,  luctor,  toquor:  autpas- 
sivam,  ut ,  nascor  a  te ,  patior  a  te,  mereor  a  te. 
Gommunia  duas  habent  in  una  Toce  significationes 
agentis  et  patienlis,  ut,  osculor  te,  osculor  a  te. 

Fr.  Quot  modis  declinantur  verba*  —  Saxo.  Duo- 
bu8  modis.  Nam  neutra  activorum,  deponentia  et 
communia  passivorum  regulam  in  declinatione  maxi- 


me  sequuntur.  Sunt  prxterea  neutra  passiva,  quae  B  volueram. 


instabili  motu  naturaliter  exsolvatur  [M$.,  toIvi- 
tur],  et  pars  ejus  jam  praetereat,  parsque  sequatur, 
tamen  ad  ordinationem  [  Edit. ,  oniationem  ]  diver- 
sorum  gestorum  tempora  dividimus. 

Fr.  Num  in  omnibus  modis  omnia  tempora  inve- 
Diuntiir  ?  —  Saxo.  Ncquaquam.  Nam  imperativus 
naturali  necessitate  non  habet  praeleritum.  Quia  ea 
sola  imperamus  quae  in  praesenti  sunl  vel  in  futuro. 
Caeterum  indicativus  et  subjunctivus  per  ofnnia  tem- 
pora  currunt.  Optativus  quoque  et  infinitimb ,  licet 
confusa  voce ,  in  quibusdam  tamen  omnia  babent 
tempora ,  ut  utinam  legerem  nunc  et  heri  ;  el  uiinam 
legissem  ante,  ante,  et  ante  quinquaginta  annot.  llem 
legere  me  volo  et  votebam :  et  legisse  me  volui  H 


iii  prxierito  perfecto  et  plusquamperfecto  passivi 
declinationemhabent.  Et  sunt  haec  sola  :  Audeo,  au- 
sus  sum.  [Gnudeo,  gavisns  sum.  SoleOf  solitus  sum]. 
Fido,  fisus  sum.  FiOy  fnctus  sum  :  et  si  qua  ex  his 
componuntur.  Sunt  alia  passivo  neutra  superiori- 
bus  coiilr.iria  :  Compereor,  mereor,  divertor;  faciunt 
enim  pneteritum,  comperiif  meruif  diverti. 

2S3  ^^'  Nunquid  certas  habent  sempcr  verba 
significaliones  ?  —  Saxo.  Nequaquam  semper  cer- 
tas.  Sed  alia  sunt  qu»  una  voce  vel  conjugatione 
diversas  habent  sigirificaliones,  ut  coto^  pro  diligOf 
et  habito,  et  aro  accipitur.  Committo,  pro  credo  et 
eommendo.  Condo^  pro  cedifico  et  celo.  Gratulor  pro 


Fr.  An  in  omnibus  verbis  hoee  quinaria  tempo- 
rum  divisio  invenilur?  —  Saxo.  Non.  Quia  sanl 
verba  quae  rationem  temporum  non  servanl,  ut  in- 
choativa  verba  in  omni  praeterito  perfecto  el  plus- 
quamperfecto  deficiunt.  Item  omnia  impersonalia, 
qux  a  se  nascuntur,  in  fuluro  infinitivi  deficiant, 
ut  pcenitere^  pcenituisse ;  et  pleraque  neutra  in  fatoro 
infinitivi  deficiunt,  ut  horreo  ^  horrere  ^  hormme. 
Nain  pcenitum  ire  non  dicimus ,  etc. 

Sunt  quoque  verba  quae  praeteritum  lempus  noo 
liabent,  nisi  ex  aliis  sumantur  [Ms.,  sumalar]  vef- 
bis ,  ut  percutio ,  percussi :  ferio  non  habet  praeCeri- 


lum ,  nisi  dicas ,  percussi.  Sic  statuo ,  ttaiui ;  tigto , 
raudeo  et  gralias  ago  ponilur.  Sunl  alia  quae  cum  gtatui ;  sustoUo ,  sustuli ;  et  suffero,  Mustuti ;  tollo , 
conjugatione  mulant  signiflcalionem.  Haec  in  secmida  ^  tuli ;  ei  fero,  fers,  fert,  tuli  facil ;  insanio,  insamvi. 


persdna  discefnitur  :  ut  mando,  mandas,  a  man- 
dando ;  mando,  mandis,  a  manduco ,  [  Ms«,  man- 
dendo  ] ;  fundo,  fundas,  a  fundando;  fundo,  fuudis, 
a  fundendo ;  voto,  votas,  a  volando ;  voto,  vis,  a  vo^ 
luntate  [Ms.,  volendo].  Sero^  seras,  seravi ;  sero,  «e- 
ris ,  seti ;  lego ,  legas  ;  et  lego ,  tegis  ;  dico  ,  dicas , 
bre>'is  di;  dico,  dicis,  longa  di;  appelto  et  compello, 
eompetlas  ,  id  est ,  clamo ,  acclamo  ;  appetlo ,  appel- 
tis,  id  est,  applico;  repeilo ,  compeilo,  id  est,  cogo. 
Ilsec,  France,  de  varia  verborum  significatione  dicta 
sufflciant ;  nunc  ad  tempora  curro  [  Ms. ,  curre  ]. 

Fr.  Fiat.  Primo  dic  mihi ,  unde  diclum  sit  tem< 
pus  ?  —  Saxo.  A  temperamenlo.  Quia  omnia  mor- 
talia  tcmpns  habcnt. 

Fr.  Tempora  quot  sunt?  —  Saxo.  Tria  secun- 
dum  naturam  :  praetcritum ,  ut  legi ;  praesens,  ut 
lego  ;  et  futurum ,  ut  legam.  Quadam  tamen  neces- 
sitatc  pnclcrituni  tcmpus  in  tres  dividitur  distan- 
tias ;  qnia  quacdam  sunt  quae  multo  ante  dicimus 
transacta  ,  ut  legeram.  Aliquando  quaedam  quae 
paulo  ante,  ut  legi  heri.  Quaedam  inchoala  [  A/.,  in- 
ctioativa  ]  Stttit ,  sed  nondum  pierfecta ,  ut  tegebam. 
Ef  id^  qtiihq^Mi  tenipord  ahnumerabimbs  Ih  verbis. 

Fr.  (^6d  bdrom  tempus  [  JTs.,  temporum]  in 
verbi^  pHncipaWm  inter  caetera  lenet  Idcum?  — 
Saxo.  Praetens,  qaia  in  ipso  6umut,  dum  loquinttr 
ck  praeterito  el  foliiro.  Et  a  praesenli  ducnntur  prae- 

*  Sokvcophsknes  indolgenda  sxculi  illi.  BASXi«. 


et  fureo  insanivi;  cemo^  crevi^  et  cresco,  ereti  facit. 
Item  quoque  inchoativa  el  meditativa  non  solom  in 
praeterito ,  sed  etiam  in  futuro  infinitiTi  deficioot : 
tepescertf  parturire.  Ilem  Terbis  in  or  desinenlibos 
desunt  tempora  praeterita  perfecta  [  el  plosqotflH 
perfectum  ]  et  futurom  coojonctiTi  [  Ift.,  sulijaii- 
ctivi  ] ,  sed  per  parlicipia  [  Ms.,  participinai  ]  [  prc- 
leriti  temporis]  et  verbum  substantiTom  fWMdecIi- 
nantur,  ut  amaius  sum  ,  amatus  fuermm  ,  ofiMlirs 
oro ,  etc 

DE  MODIS  YERBORUM. 
Fr.  Modi  Terborum  quid  [A/.,  qui  ei  qnot]  suM? 
— -  Saxo.  Modi  sunl  diversae  iuclinationes  |  Ms.,  de- 
Q  dinationes]  animi ,  varios  ejus  affectus  demonstran- 
les.  £t  sunt  qiiinque  :  indicativus,  qui  el  definilivos, 
quo  indicamus  vel  dcfinimus  quid  agatur  vel  palia- 
tur  a  nobis  ^  ;  qui  ideo  primus  ponitur,  quia  perfe- 
ctus  esl  personis  el  lemporibus  .  ct  alii  inodi  ex  eo 
regulam  sumunt.  Yel  quod  ex  eo  participia  vel  no- 
mina  vel  vei  ba  derivanlur  ;  ut  a  duco ,  duceaft :  t 
duxi  ductus ,  et  dux  :  a  ferveo ,  fervens «  ierretco , 
fervor. 

264  I»^rativus  est,  quo  imperamus  tliis,  ul 
faciant  vel  paliantur.  £l  etl  per  se  tbtoliitut.  ate 
[  per  se  ]  alterius  indiget  partis  ad  significandom : 
el  ideo  secondiiuf  tenel  locum  in  modts.  El  hot 
orantes  s:epissinie  utimur ;  ul : 


en  IHDASCAUCA.  — 

Musa,  niiUi  caitsas  ni«mora  ...  X 

Deindc  optativuSy  per  quem  optamus.  Qui  ideo  ter- 
tius  in  ordiDc  ponitur,  quia  inferior  cst  qui  oplat 
quam  qui  imperat ;  et  adTerbio  optandi  indiget  ad 
complcndum  sensum,  ul,  utinam  legeretn. 

Quario  loco  subjunctivus  ponilur  et  jure.  Eget 
cnim  non  modo  advcrbio  vei  conjunctione ,  vcMm 
etiam  altcro  verbo,  ut  perfectum  significet  seo- 
sum.  Unde  et  subjunctivus  dicitur ;  ut  Yirgilius 
(  Kdog.  III ,  77  ] : 

Cuni  faciani  viiuU  [M$.,  vitulam],  pro  frugibus  ipse 

[veDilo. 

Kt  omnibns  aliis  modis  sociari  potest ;  ut  dHm  le- 

gerem,  scripsi  :  et,  dum  legam^  tcribe;  et,  dnm  te- 

yerem,  utinam  scriberem. 

Inlinitivus  est,  qui  el  personis  et  nunieris  deficil,  ^ 
et  eget  uno  ex  supradictis  quatuor  modis ,  ut  pie«> 
nuni  aliquid  significet,  ut,  legere  propero  ^  legen 
propera ,  utinam  legere  properarem ,  cum  legere  pro- 
verarem. 

Impersonale  verbum  a  ncutris  activae  significa- 
tionis  vel  ab  activis  nascitur,  ut  curriturj  vivitiir, 
legilur,  amatur,  Et  per  omnes  modos  et  personas  et 
tempora  ct  numeros,  junctis  pronominibus  rile  de« 
clioantur  [M$.  declinatur] :  currilur  a  nif ,  a  (e,  ab 
ilU;  curritur  a  nobis^  a  vobis,  ab  illis.  Prseterito  im- 
perfecto ,  legebatur  [  a  me  ].  Praeterito  perfeclo ,  /e- 
ctum  e$t  [vel  lectum  fuit  a  me].  Praeterito  plusquam- 
perfecto,  lectum  erat.  Futurum,  Ugetur  [a  me].  Sic 
et  per  alios  modos. 

Fr.  Quid  est  inter  impersonale  et  infinitivum  ?  —  G 
Saio.  [Quod]  infinitiva  [voluntariis]  verbis  jungun- 
tiHr;  ut :  legere  volo.  Impersoaalia  pronominibus ;  ut 
iegiiur  a  me. 

Fr.  Qttot  formsc  sunt  impersonalittm  ?  —  Sixo. 
— *  Qoatuor.  Aut  in  itir,  aut  in  of ,  aut  m  it ,  aut  io 
et  cseunt:  ut,  ^talur,  restat,  contingil^  pudet.  Sed 
qu»  in  et  exeunt,  alia  a  verbis  Tenittnt ,  ut  mUeret. 
Alia  a  se  oriuntur,  ut  pudet^  ptgmtett  decet. 

Fa.  QwK  sunt  supina  et  participialia  ?  —  Saxo. 
Quiuque  s«mt  ejusmodi  voces  ;  ut :  legeudi ,  legendo, 
iegendum,  lectum,  tectu.  Quas  Priscianus  omnino 
iMMBiiBa  vuit  esse ,  quia  temporibus  carent ,  et  per- 
sonas  non  disccrnunt ,  et  prsepositionibus  separatis 
jungontur  ;  ut,  ad  tegendum  vado,  vel  tegendo  venio. 

Fr.  Inlentus  sum  de  specierum  ratione  audire 
niaxime ,  quia  boc  accidens  verbi  Donatus  dimisit. 
—  Saxo.  Non  dimisit ,  sed  in  formis  attigit.  Nam 
speeies  verbonim  du«  sunt :  una  principalis ,  quara 
Doiiaius  peifectam  formam  nominat ;  ut ,  tego.  Al* 
tera  derivativa ,  quam  ille  mcditativam ,  frequenta- 
liTam ,  vel  [  Jfs.,  ei  ]  incboativam  dicere  voluit ;  ut , 
a  lego,  lecturio  et  iectito.  Et  a  ferveo,  ferveco.  Et 
hmtf  id  esl  inciioativa,  semper  in  $eo  deainunt  et 
lertlae  sunt  conjugalionis ;  ut,  culeuo ,  calesci*; 
teeperaicOf  ve$pera$cis.  Et  praeleritum  non  habent 
teiBpus ,  nec  participia  futuri  lemporis. 

Frequentativa  primae  sunt  conjugatlonis,  ut  in  tito, 
vt)  to,  vcl  «0»  vel  xo  desinuut;  ut,  tectito,  a$;  dktOy 
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as ;  merso ,  a$ ;  nexo ,  as  ;  et  ftuut  [M$.,  sunt]  tem- 
per  noutra  [  sicut  ct  ]  indioativa. 

Meditativa  in  lirio  desinunt  et  quartae  [  tanlum 
{Ms.  om.  tanlum)]  conjugationis  sunt;  ut,  lecturioj 
is  ;  esurio ,  is ,  quod  ab  edo  dcrivatur. 

Sunt  aliae  quoque  species  deriTativorum ;  ut ,  a 
rideo ,  viso ,  id  est  cupio  videre  ;  a  facio^  facesso ;  a 
capio,  capcsso ;  a  taeero,  laccsso;  ab  arceo,  arcesso; 
ab  acceo ,  accesso.  Qusc  frequentativa  non  esse  con- 
jngatio  ostcndit.  Sunt  quoquc  nlia  per  dimimitionem 
derivativa  [  Ms.,  dcrivala  ] ,  nt  a  sorbeo ,  sorbillo ; 
a  garrio ,  garrulo ;  a  calvo ,  calvillo.  Item  a  nomini* 
bus  dcrivativa  fiunt ;  ut,  a  patre,  patrisso  ;  a  grofco, 
graecisso.  Impcrsoualia  quoqne  pene  omnia  ab  acti- 
vis  [  Edit. ,  adjcctivis  ]  vel  ncutralibus  derivativa 
sunt ;  ut ,  a  lego,  legitur ;  a  sto,  stalur.  Inveniuntur 
quoque  et  ab  adverbiis  verba  derivari ;  ut  a  pereti- 
die ,  perendino  ;  et  a  cras,  pracrastino  ;  ct  ab  intus^ 
inlro    intras ,  [  intravi  ]. 

285  I>£  F1G13RIS  VKRBORUM. 
Fr.  Figuratas  vcrborum  coinposiliones,  precor, 
cxpone.  —  Saxo.  Sunt  verba  simplicia ,  ut  cupio , 
taceo.  Et  [suiit]  coniposita,  [ut]  concupio,  conticeo. 
Sunt  et  decomposita,  id  est,  a  compositis  derivata 
[Edit.,  derivativa],  ut  concupisco,  conticesco.  Sunt 
et  ex  tribus  partibus  composita,  ut  perterrifico. 
Sunt  et  quae  mutant  in  compositione  coojugationemy 
ut :  do^  das,  facit  reddo,  reddis;  facio,  facis,  ampli" 
fico,  ampli(ica$.  Sunt  composita,  quorum  simplicla 
in  usu  non  suot,  ut  o/fendo,  aspicio,  aperio,  refra- 
gor.  Fendo  [enim],  et  spido,  tXperio,  et  fragor  noD 
reperi.  Sunt  quae  genus  mutant  in  compositione : 
Spemo,  $pirni$,  aclivum ;  aspemor,  a$pemaris,  de- 
ponens.  [Sentio ,  neutrom;  a$sentior,  deponens.] 
Sedeo,  $ede$,  nentrum ;  insUior,  insidiaris,  dcponens; 
ob$ideo  Tcro  et  adsideo  activa  sunt.  Eo  et  facio  neu- 
Ira  sunt;  adeo,  subeo,  perficio,  conficio,  et  ex  eis 
coinposita  acliva  sunt ;  faciunt  [enim]  adeor,  subeor^ 
perficior,  conficior.  Ex  facie  quoque  neutro,  versifi' 
cor,  versificaris,  et  gratificor,  gratificaris,  deponen- 
tia  nascuntur.  Complecto,  activum;  amplector,  de- 
ponens.  Gomponuntur  verba  cum  nominibus,  ut-ab 
ampio  et  facio^  amptifico,  ex  quo  parlicipium  ampti- 
ficans :  et  cum  altero  verbo,  ut  calefado ,  id  esl , 
calere  facio;  vel  cum  adverbio,  nt,  benedico;yt{ 
cum  praepositione,  ut  indico,  subeo.  Sed  praepositlo- 
nibos  per  compositionem  junguntur  semper  sicut 
nominativo  casu  [E<//i.,  casui],  cujus  Ym  ubiquc 
obUnent  verba  per  omnes  pcrsonas,  ot,  facio  ego, 
faci$  tu,  fadt  itle,  nisi  imperativa  secundae  personae, 
[quae]  vocativum  [Ed.,  vocem]  adsclscunt,  ot  $erilH!, 
Virgili  :  lege,  Terenti. 

D£  GONJUGATIONE  VERBORUM. 

Fr.  Ecce  de  flguris  habeo.  Sed  eoijogaUoDum  di- 
stantias  dic  nihi.  El  primem,  onde  dicla  sii  cou* 
jugatio,  expoiie.  — '  Saio.  Gonjogaiio  dicia  esl  qaod 
iii  unam  declinalionis  raUonem  plorima  cdijuiigit 
verba. 
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Fr.  Coi>iugalionet»  qnoi  suiu?  —  S\xo.  Apml  Gr%-  A  optalivo  communia.  Ilem  oplalivi,  futunim  et  sub- 


cos  (lecem  [Ms,,  decim,  non  mate,  sed  anlique;  unde 
undcclm].  Apud  Latinos  quatuor.  Et  corum  quuc  in 
o  prima  persona  desinit,*  sed  secunda  in  a$  finilur, 
ul  amoj  amasy  sto.stas^  hoec  prima  dicilur.  Et  sccunda 
in  M,  ut  moneo,  mones,  Tertia  in  is  brevem,  ul  lego, 
tegis.  Qnarta  in  t\s  longum  [Ms.,  longam],  ut  munio, 
munis,  Eorum  verborum,  quai  in  or  prima  persona 
iiuitur,  et  in  aris  secunda,  prima  est  conjugatio,  ut 
nmor^  amariSf  criminor,  criminaris,  iuctory  luctaris, 
Secunda  in  eris  producla  penuUima  [/!/.,  pene  ul- 
tiroa],  ut  doceor,  doceris,  reor,  reris.  Tertia  in  eris 
correpta  penultima,  legor,  leg  ris,  sequor,  sequeris. 
Quarta  in  iris  producta  penuUimn,  mnnior,  muuiriSf 
wolior,  moliris. 


junctativi  [Jf«.,  subjunclivuni]  pncscns  :  Amem,  e«, 
ely  cmust  eiis,  ent,  Secundum  tertiic  conjugationis 
prx^sens  ct  indicativi  ruturum,  priuuT.  et  «^ecumLc  c4 
quarl2C  in  eo  desinentis,  et  subjunctativi  prxleritum 
perfectum  ct  futurum,  nisi  in  tertia  persona  plurali, 
u  mutant  in  i,  ut  legOf  legis,  legit,  legimm,  legitis, 
legunt;  amabo,iSyit,  imus,  ilis,  unt;  docebo^  bis,  bii, 
bimus,  bitis,  bunt,  Suiijunclativi  prictcritum  pcrfe- 
ctum  :  Amaverimf  is,  it,  imus,  ilis,  int,  Itcm  :  Ama^ 
vero,  is,  t/,  imus,  itis,  int,  Et  quartx  :  Ibo,  ibis^  ibit^ 
ibimusy  ibilis,  ibunt.  Horum  autcm  omnium  \erbo- 
rum,  quse  bina  [A/.,  trina]  dislinctione  a  secunda 
persona  dcclinantur,  prima  persona  aut  in  o,  aut  in 
cm,  aut  in  cm,  aul  in  im  desinlt. 


Fr.  Num  singula  verba  certas  babcnt  conjugalio-  B     Fr.  Quomodo  pra^terituro  perfeclum  et  imperati- 


ncs?  —  Saxo.  Sunt  vtTba  in  prima  persona  confusa  : 
in  secunda  vero  sensu  et  [certa]  conjugatione  dis- 
cernunlur,  ut  dico,  dicis,  et  dico,  dicas ;  volo,  vis, 
eivolo,  volas;  fundo,  fundas,  fundo,  fundis;  mando, 
mandas,  mando,  mandis  [Ms.,  mundo,  mundaSymun- 
do,  mundis],  Sunt  qucedam  e  contrario  unius  sigoi- 
ficationis,  sed  divcrsie  conjngalionis,  ut  denso,  den- 
sasy  el  ienscoy  denacs ;  stridco,  strides ;  strido,  stridis ; 
ferveo,  ferves,  ([\ndc]  fervesco,  cis),  fcrvo,  fervis; 
cieo,  cies ;  cio,  cis ;  dureo,  dures,  undc  duresco  ct 
durOfduras;  tueor,  tueris ;  tuor,  tueris,  penultima 
correpta ;  fulgeo,  fulges;  fulgo,  futgis ;  excelleo,  cxcel- 
lcs;exceUo,  exceUis;  sono,  sonas ;  sono,  sonis;  uno, 
unas ;  unio,  unis. 


vus  declinanda  sunt?  —  Saxo.  Omne  praeteritum  per- 
fectum,  si  juxta  rationem  declinatur,  in  t  mittit  pri- 
roam  personam ;  in  secunda  in  sti,  syllabam ;  terliam 
in  it,  et  pluralem  numcrum  in  imus,  in  istis^  in  eruni 
vcl  ere,  tonga  e,  mitlit. 

Fr.  Imperalivi  finales  litlcras  depvome.  —  Saxo. 
Omnc  imperativum  singulare  primam,  nalura  ab- 
dicantc,  personam  non  babet  et  vocaiivo  casui  jun- 
gitur,  quia  pnesenti  imperat  in  secunda  persona, 
qux  in  prima  conjugalione  a  ionga  (inilur,  iit  anni ; 
in  secunda  e  quoquc  longa,  ut  ave  [M$.,  babe]  ;  in 
tertia  e  brevis,  ut  lege;  in  quarta  t  longa,  ut  audi. 
Qux  ubique,  in  verbis  vel  nominibus,  t  in  Gne  po- 
sita  producilur.  Terlia  persona  in  prima  conjugatione 


Fr.  Quot  niodis  decliuantur  vcrba?  t-  Saxo.  Quo-  C  in  et:  in  caeteris  conjugationibus  in  at,  niamet,  ha- 


rum  rationabiiiter  prima  persona  In  o  dcsinit,  tribus 
roodis  declinantur,  absquc  prxtcrilo  perfecto  indica- 
tivi,  et  imperativo  et  infiiiUivo.  Nam  juxta  prxsens 
teropus  Irium  conjugalionum  pcr  omncs  modos  ei 
teropora  dcdinari  solent  verlja,  nisi  praescripta.  Pnc- 
terituro  vero  impcrfectum  et  plusquumperfccluro 
priroie  conjugaiionis  :  iiem  sccundui  et  lerli;c,  et 
quartas  oplativi,  futurum  et  pnesens subjunclivi  [Ms., 
subjuiictativi]  secundum  primce  prjesens  teropus  in 
ultirois  iitteris  scmper  decUnantur,  nt  amo,  amas, 
amatj  anMmus,  amatis,  amant ;  amabam,  amabas, 
anutbat,  amabamnSf  amabatis,  amabant;  amaverum, 
amaveraSy  amavcrat,  amavcramus,  amaveratis,  ama- 


beat,  legat,  audiat,  Priina  persona  in  numero  phi- 
rali  in  mus ;  in  secunda  in  te ;  tertia  in  ent,  in  priroa 
conjugalionc ;  in  cieteris  ant,  ut  amemus,  amate, 
ament;  doceamus,  docete,  doceant,  etc.,  ubiquc  pen- 
uliima  priiiKe  personac  et  securidre  longa,  absque 
tertiae  conjugationis  secunda  persona,  quod  esf,  /r- 
^te,  Futurum  imperativi  in  to  secunda  persona,  at 
amato,  habeto,  legiio,  audito,  ionga  peuulliroa  abs- 
que  tertix  conjugationis  [Ms,,  absque  tertia  decli- 
natione].  Tertla  persona  futuri  similis  est  ubiqne 
pnesenti :  tertia  persona  et  prima  pluralis  numeri 
similis  quoque  est  plurali  praesentis.  Secunda  per- 
sona  pluralis  in  loie,  ut  amatote,  habetote,  legitote. 


vtrant,  Oplati>i,  fulurum  el  prxsens  subjuncUvi  :  ^auditote,  Terlia  finit  in  nto,  ni  amanto,  docenio,  /e- 
Doceam,  doceas,  doceat,  doceamus,  atis,  ant,  Sccun-      gunto,  audiunio. 


dum  praesens  tempus  secund;e  conjugationis  286 
futuri  indicativi  [Ed.,  sccundum  coujugationem  fu- 
turi  iudicat].  Iti  lertia  et  quarta  omne  pracsens  ct 
inraeteritum  optativi,  ctsuLjunctativuroprxterilum  im- 
perfectum  k>ngx  [Ed,,  longam]  in  penuliima,  et  plus- 
quaroperfecturo  in  oroni  conjugatioue,  primx  quoque 
optativus,  futurum  ct  subjunctivum  prsesens  (ut  le- 
^am,  leges,  leget,  emus,  etis,  ent;  doceo,  ces,  cet, 
eemus,  cetis,  cent),  ^  sic  deciinanda  sunt :  Amarem, 
amare$,  amaret,  amaremu^^  retis,  rent ;  amamscm, 
$e$,  set,  emu$,  etis,  $emy  qux  sunt  subjunctativo  ct 


Fr.  I)e  infinitivis  dic.  —  Sixo.  Oinne  infinitivuni 
praesens  in  rc,  et  prxteritum  in  $e,  ct  futurura  in  ire 
vel  e$se  in  oroni  conjugationc  desinit ,  ut  amare, 
amasse,  amatum  ire,  vel  amaturum  esse. 

Fr.  Quid  de  quinque  gerundiis  [Al.,  gerendivis] 
sentiendum  esl?  — Saxo.  Quid  aliud,  nisi  ut  prius 
dL\i,  quod  omnino,  sccundum  Priscianuro,  uoroina 
sunt.  Nainprsepo^itionesseparatasaccusativos  casus 
etablativos  [M$.,  accusativi  casus  et  ablativi]  acci* 
piunt  ut  [ad\  amanduni ,  in  amando,  quod  verbo 
non  potest  accidere. 


'  raronthcsihus  iiiclusa  alio  perlinerc  videnlur. 
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Fft.  Quidlamen  distal  ioter,  amafuiHm^  amando,  ct  A  jungerc  ftibi  iiibi  lcrliaui,  ut,  tu  et  Ule  Aicills.  Terlui 


amatum^  amatu  ?  -—  Saxo.  Quoii  amandum  iieccssita- 
tem  amoris  significat;  amatum  inilium  amoris.  Si- 
niiiilcr  amnndo  \\\  ipso  amorc;  amatu  pro  ama- 
tioiie,  id  cst,  pro  ipsa  rc  accipitur, 

Fr.  i*assivi  [Ed.,  passim]  regulas  pande  milii.  — 
Saxo.  Pandam  brcviter,  nc  proiixior  sim,  quam  huic 
puerililudo  deceat(S/c  m$$,),  Omncpassivum  cx  ac- 
livo  [suo]  sit  ubiquc  pcr  omncs  conjugationcs.  0 
fioita  vcl  m  in  activis  tempore  pnescnli  ct  pnelerile 
impcrfecto,  et  futuro  assnmunl  r  in  passivis,  ut 
[amo  y  amor\  amubo^  amabor ;  amuto  ^  amator; 
amanto  ^  amantor ,  amabam,  amabar;  amarem  , 
amarer;  amem,  amer ;  legam,  legar^  etc.  Cxtcr» 
pcrsons  secundum   praedictas  regulas  Irium  coii- 


vcro  nec  primam  ncc  sccundam,  sed  alleram  ter- 
tiam,  ut,  iste  et  ille  faciunt,  In  impcralivis  priina 
persona  singularis  non  potcst  cs«c,  quia  naturaliter 
impcrans,  ab  cocui  iu\perat  dividitur.  Infinila  [i/s., 
larinitiva]  quoque  et  impcrsoualia  ct  gcrundia  cai*eot 
naturalitcr  pcrsonis. 

DE  NUMERO. 

Fr.  Numcrum  verbis  acccdcnlem  [.1/s.,  acciJco- 
tcm]  pantlc.  —  S\xo.  Numerus  singularis,  ul  lego^ 
pluralis,  ut  legimuSf  accedit  vcrbo  veluli  omnibus 
partibus  casualibus  :  scd  in  verbo  sub  una  voce  oun- 
quam  singularis  el  pluralis  invcnitur  numcrus  sicut 
in  cseteris  partibus,  ut  diesj  resy  uominativus  singu- 


jugaiionum  pnescntis   tcmporis  dcclinantur.   Nam  B  ^"*  ^^  l*^"*"^^'^\  "'''!'''' ^^^**''"^  *^"*«^^^ 


sccunda  persona  in  ri$  vel  in  re  desioil,  tcrtia  in 
tur;  et  prima  in  plurali  in  mur^  sccunda  in  mini, 
tcrtii  in  ntur.  Omnium  raodorum  pncteritum  [Edil., 
pncter]  perfcctum  ct  phisquampcrfcclum  el  subjun- 
ctivi  futurum  per  participium  pnetcriti  tcm|M)ris^  ct 
sum  suyectivum  verbum  dcclinatur,  287  uinmatu$ 
«Mw,  vcl /*«! :  amatus  eram^  vel  fueram.  Optativus: 
amafus  essem  vel  fuissem.  Subjunctivus  :  amatus  $im 
vel  fuerim;  essnn  vcl  fuisse\n,  Futurum  :  amatus  ero 
vel  fuero.  Passiva  imperativi  sccundx  personae  pray 
sentis  [lemporis]  io  omni  conjugationc  similes  acti- 
vis  inHnitivis,  ut  amare,  docere,  legcre,  audire^  peo- 
ultima  longa,  nisi  tcrtia  conjugatiooc.  Tcrtia  vero  in 
tur  exit,  prima  pluralis  in  mur,  secunda  in  mini^ 


minativus  pluralis.  Scicndum  quoquc  est  tibi,  o 
Francc ,  quod  quxcunquc  verba  pcrsonis  deficiuot, 
scmpcr  ct  numero  dcfectiva  fiunt,  ut  impersoualia 
et  mfinitiva.  Ideo  pronominibus  additis  assurount 
personas  ct  numeros,  ut,  legittir  a  me,  a  nobi$  : 
legere  te  volo,  et  legere  vos  ro/o. 

Fr.  Sed  quia  defectiva  esse  verba  iniroduxisti, 
subilo  dcfectiva  per  siugula  accideutia  opus  babe« 
ut  pandas  mibi,.m;ixime  quia  Donatus  magister  no&ter 
bxc  valde  obscure  et  breviter  tetigit.  —  Saxo.  Nou 
sum  tibi  debitor  irralionabilium ,  sed  rationabilium, 
et  eorum  quae  regulis  subjaceant.  Attamen,  uti  scias 
non  me  iuvidiosum  esse  in  te,  sicut  nec  te  fastidio- 
sum  inlelligo,  pandam  aliqua  ex  iilis.  Tril>us  cnim 


[quod  in  indicativo  ct  impcrativo  similitcr  profertur  C  modis  vcrba,  vel  [3/s.,  vclutj  aliac  parlcs  [fiuni]  dc- 


{Edit.f  quoJ  impcrativus  el  infmitivus  similitcr  pro- 
feruntur)  ]  iu  prima  conjugatione.  Tertia  pluralis  in 
priroa,  in  entur;  aliis  in  antur :  et  futuri  teroporis 
sccunda  persona  in  tor,  et  tertia  in  tur :  et  pluralis 
prima  in  ur^  et  secunda  in  mtnor,  et  tertia  in  it/or,  ut 
amare,  ametur;  amemur,  amaminor,  amentor  :  ame- 
tor,  ametur ;  amemurf  ameminorf  ameutor.  lutinitiva 
passi  va  scmper  in  f  prxsentis  temporis,  ut  amari,  doce  • 
riy  legi,  audiri.  Et  prseteritum  per  participium  neutrale 
eiesse  ve!  fuisscy  ut  doctum  esseyeJi  fuisse.  Et  futurum 
in  iriy  ut  amatum  iri.  Ecce  habcs,  France,  quod 
quse^isti;  sed  tua  curiositas  te  facit  non  amatum 
iri. 

Fr.  Nec  tua  te  indivia  gratum  iri.  —  Saxo.  Caute ! 


fecliv% ;  aut  natune  nccessilate,  aut  fortuna*.  casu, 
vel  difierentiae  causa.  Natune  uccessitate,  ut,  si  vcii- 
mus  masculinum  dicere  ab  eo,  quod  [est]  nuptai 
nuptus  :  vcl  a  puerpcra,  puerperus,  repugnat  ips:i 
rerum  natura  :  vel  inconsonanti^e  causa ;  ut,  si  vcli- 
rousacursorctirs/rtj  facere  femininum,sicut  a  victor 
viclrix^  incousonum  [est].  !n  fortun;c  casu,  inusitata 
et  turpia  vitantur,  et  quibus  auctorcs  non  uluntur ; 
quomodo  a  do  dor  secundum  regulam  dici  potuit; 
sed  quia  in  aucloribus  non  invenitur,  rccusamus 
dicere.  Differcntiu!  quoque  causa  plurima  vitantar, 
utf  fcrot  fersy  ferl  pcr  syncopam  sine  i  lillera  in  se« 
cunda  el  terlia  persona  profcrlur ,  ne  si  feris ,  ferit^ 
dicas,  a  ferio  putclur  venirc.  Sic  edo^  es,  c$ty  ct. 


nc  audiat  qui  flagcllare  solct.  Sed  prosequere  cx-     voloy  vis,  vu//,  diflcrentix  causa  anomalam  babcnt 


tcra. 

Fr.  Ut  rcor,  ordo  accidentium  d.poscit  personas 
TcrlK>rum  investigare.  —  Saxo.  Persona  verborum 
tres  sunt.  Prima  est,  qux  de  seipsa  loquitur  et  alias 
ustcndit.  Sccuiida,  ad  quam  loquitur.  Tertia,  de  qua 
loquitur.  ^isi  enim  sit  prima,  quoe  profcrt  ser- 
luonem,  ali;c  cssc  non  possunt.  Et  primse  quidem 
cl  sccundue  vcrborum  personx  finita  sunt;  prae- 
scntcs  ciiim  dcmonslrant.  Tertia  vero  infinila  cst, 
ilaque  cgct  plcrumquc  prxnomine,  ut  dcHniatur. 
E!  prima  qiiidem  potesl  sibi  cl  secundam  ct  ler- 
tiam  conjuiigorc,  ul ,  cgo  ct  tu^  ct  nos  facimus  : 
€go  €t  ille  facimus.  Sccun^la  vcro  non  [polest]  con- 


littcraturam.  Et  volo  naturalitcr  imperativo  modo 
carct,  quia  impcrata  necessitatis  sunt,  non  voluntu- 
tis.  Sic  fac,  duc,  dic,  fer,  placuit  auctoribus  per  apo- 
copam  proferri  diifercntia;  288  <^3usa,  ne  si  face^ 
ducCy  dice,  ferc,  diccremus,  aliud  signiUcarc  putare- 
mus*  itcm  multa  non  dicunlur,  quia  in  auctoribus 
non  inveniuntur,  dc  quibus  per  singula  accidentia 
ali(|ua  tuae  pandain  aviditati. 

Na.n  quaso  non  habet  alios  modos  nisi  indicati« 
vum;  personam  primam  in  utroquc  numcro,  et  [^tc^ 
sere]  infinitivum.  Item  ocat  et  iit/i/,  non  tiabent  nisi 
lertiam  pergonam;  et  oratts  participium.  Item  austin, 
id  cbt,  auctoritatcm  habcam  :  ct  inguam,  contra  m»- 


g«  B.  F.  ALBIM  SEU  ALCUIM  OPERUM  PARS  V«.  «S» 

rem  iii  prima  pcrsona  profcrunlur.  Salve  el  «oiw/e  A  fiwrant.   Futuro.  Ero,  eris,^  erit.   P/ura/.  Erimus^ 
iniperativa  tantum    socundam    pcrsonam   hal>cnl 


llcin,  cede  pro  da  [M<.,  tlicj.  Cete  [Ms.,  CVrfi/e]  pro 


eritis,  erunt.  Imperativo  modo  tcmporc  pnesenti,  ad 
secundam  et  tertiam  personam  :  Si 3  vcl  es,  sit.  Pfn r. 


date.  Terentius  :  Cete  patn  meo,  id  csl,  dale  :  Et     «mus  [estotc  re/]  silis,  sint;  et  sunto  et  snntotc. 
ave,  pro  &'mdc  :  et  avete  pro  gaudete  sccundie  pcr-     Oplalivo  modo  tempus  pra^seru  et  PrffterUum  imper^ 


6on.i!  sunt.  Uem  fuxo,  pro  faciam  futuri  temporis  cst 
t  tntura  indicalivi  modi,  et  facit :  faxo,  faxls,  faxit ; 
{axinuiSy  faxiiis,  faxunt,  id  est,  facient.  Item  :  facesso 


fect,  Ulinam  essem,  esses,  esset  :  Plural,  Essemiis, 
essetis,  essenl.  Prtcterit,  Perfect.  et  Plusquamper- 
fect.  Fuissem,  fuisscs,  fuisscl.  PluraL  Fuissemus, 


et  capesso,  cl  rtso,  dcsidcratlva  sunt,  non  frcqucn-     fuissetis,  fuissent.  Futurum,  Sim,  sis,  sil  :  PluraL 


tativa,  quia  prinix  non  sunt  conjugationis.  Facesso, 
id  csl,  desidcro  facerc.  Capesso,  desidero  capere. 
Vmo,  id  cst,  desidcro  viJerc.  Ilemw,  id  est,  si  vis  : 
eisodes,  id  esl,  si  audcs,  secund»  personre  sunt.  Item 
foret,  pro  essel,  el  forent  pro  essent :  et  fore  pro  esse 
invenilur.  llcm  aio  ct  meio  in  multis  deHciunt.  Nam 


Simus,  sitis,  sint.  Conjiinctivo  modo  tempore  prte" 
senti  ."^um  sim,  sis,  sit.  PluruL  Simus,  sitis,  sinl. 
Imperfecto  :  Essem ,  esses,  essel.  Plurat.  Essemus, 
essetis,  esscnl.  Perfectum.  Cum  fnerim,  rueris,  foe- 
rit.  Plur.  Fuerimus,  fueritis,  fuerint.  Piusquamper- 
fectum  :  Cum  fuissem,  fuisses,  fuisset.  PluraL  Fuis- 


«10,  ais,  ait :  et  aiiis,  aiunt,  facit;  in  priraa  plurali  B  semus,  fuissctis,    fuissent.    Futurum.   Cum  fucro. 


deficit  :  et  ait  prjcleritum  pcrfectura  :  sicut  meio  in- 
finitivum  meiere  facit.  Sunl,  qiiM  idcm  halcnt  pnc- 
scns  et  pru:tcrituin  impcrfeclum  [AL,  perfectum], 
baec  sola  :  odL  novi ,  memiiit ,  capt,  pepigi,  lixc  in 
imperfecto  [A/.,  iinperativo]  dcficiunt  pncter  mcmintf 
quod  memento  ct  mementote  facit ;  et  in  futuro  et  in- 
ISnitivo  modo  et  in  supinis,  nec  non  in  participiis, 
utrisqoe  lemporibus  [A/.,  utriusque  temporis]  defi- 
ciunt,  prseter  odi,  quod  [in  figura  composita]  doo 
participia  [prselcrili  lemporis]  facit  :  exosus^  per- 
osu$.  Sunt  passiva  qooque  ct  deponcntia,  qnse  in  pne- 


terito  dcficiunt ,  nisi  aiiunde  ad  suppicmentiim  de-     et  absens. 


foeris,  fuerit.  PluraL  Fucrimus,  fueritis,  fucriirt. 
Infinitivo  modo,  numero  et  personis,  tcmpore  pr.e- 
wnti :  esse.  Proeterito  :  fuisse.  Futuro;  esse,  et  ire, 
et  fore. 

2S9  Cujus  praesens  participium  veteres  ens  pro- 
ferebant,  unde  componitur  potew.  Nam  fuluniin 
magis  a  fio  verbo  videtur  iiasci.  Poiest  tamen  et  a 
fui  esse  existimari.  Sic  enim  declinanda  sunt  ex  eo 
composita  :  Prosumy  adsum,  desum,  obsumy  [inter- 
sum,  prasum,  supersum].  Et  ex  eis  [lantum]  duo  par- 
ticipia  prxsentis  temporis  [suot] ,  id  cst :  priesens 


dinationis  assumatur  praeieritum.  Ut,  feror,  ferior, 
iottor,  poicor,  urgeor ;  faciunt  cnim  praeleritum, 


Fero  verbum  discretionis  causa  per  syncopen  ab- 
Jicit  i  in  sccunda  et  tcrlia  persona ,  prdpter  ferio 


iatus  sum,  ictussum,  sublatus  sum,  poslulatus  sum,  ^  yerbum,  qiiod  ferio,  feris ,  ferit,  facil.  Fero,  fers. 


convictus  sum.  Item  deponentia  :  vescor,  fruor,  me- 
deor,  tiquor,  reminiscor  [Edit.,  remuneror],  faciunt, 
pastus  sum ,  potitus  sum,  medicatus  sum ,  liquefactus 
sum,  recordatus  sum, 

Sum  verbum,  quod  inaequalenv  habet  declinatio- 
nem,  sive  in  simplici  participio,  sive  in  compositis 
praesentis  temporis  deficit,  nlsi  in  duobus  ab  eo  com- 
positis,  id  est,  absum  et  prcesum,  qnod  facit,  absens 


fert.  Plural.  Fcriraus,  ferlis,  feriml.  Imperfectum. 
Ferebam,  fcrebas,  ferebat.  PluraL  Ferebamus,  fere- 
batis,  fcrcbant.  Prwteritum  perfect.  Tuli,  tuiisli,  tu- 
lit.  PturaL  Tulimus,  tulistis,  tuierunt  vel  Uilere. 
Prceteritum  plusquamperfectum.  Tulcrara ,  tulcras, 
tulerat.  Plur.  Tuleramus,  tuleratis,  tulerant.  Futu- 
rum.  Feram,  fcres ,  feret.  Plur.  Feremus ,  feretis, 
ferent.  Imperativus.  Fer  [vel]  feras,  ferat.  Plur.  Fe- 


€t  profsens.  Possum,  potes,  postesl,  mutant  s  in  (  eu-     ramus,  ferte,   ferant.  Futurum  :  Ferto  [vel  feras]. 


phoniae  causa.  Et  prosum,  prodes,  prodest,  assumit  d, 
hialus  causa  devitandi.  Volo  vcro  et  malo  et  cx  eo 
compositum  [Ms.,  composita],  id  est,  magis  volo, 
naturali  necessitatc  imperativo  carcnt,  quia  imperata 


ferat.  Et  Plur.  Feramus,  fertotc ,  ferant.  Optativus. 
[Utinara]  ferrem,  ferres,  fcrrct.  PluraL  Ferremus, 
ferretis,  ferrent.  Plusquamperfect.  Tulissem  ,  tulis^ 
ses,  tulisset.  Plural.  Tulissemus,   tulissetis,  tulis- 


neccssitatis  sunt  non  voluntatis,  quod  tamen  in  alio  ^  sent.  Futurum.  Ferara ,  feras,  ferat.  Plural.  Fera- 
suo  coraposito  habet,  idest,  noto;  facit  enim  noU  et      mus,  feratis,  ferant.  Conjunctivi  [modi  temp.  prws. 


nolite. 

Fr.'  Pleniorem  tamcn  declinationcm  horum  qua- 
luor  verborum,  ut  reddas  mihi,  deposco;  id  est,  sum^ 
fero,  edo,  vplo.  —  Sixo.  Inusilata  est  in  multis  locis 
illorum  declinatio.  Attainen  ul  in  raagistrorum  exem- 
plis  eorum  reperitur  ratio,  pandam.  Siim  verbum 
Beutrale  est,  quod  dcclinntur  sic  :  Sum,  cs,  est  : 
PluraL  Sumus,  eslis,  sunt.  Pra:teritum  imperfeet. 
Eram,  eras,  erat.  PluraL  Eramns,  eratis,  erant. 
Pneteritum  perfect.  Fui,  fuisti,  fuit.  PluraL  Fuimus, 
ftiistis,  fueruDt,  vel  fuere.  Pra:terit.  Plusquamperfect. 
Fucram,  fueras,  fuerat.  PlnraL  Fneramus,  fueratis, 

«  Juflnitirns  (/esiJeratar. 


cum]  feram,  feras,  ferat.  PluraL  Fcramus,  feratis, 
ferant.  Imperfectum.  Ferrem,  ferres,  ferret.  PluraL 
Ferrcmus,  ferretis,  ferrent.  Perfect.  Tulerim,  tule- 
ris,  tulerit.  P/ur.  Tulerimus,  tuleritis,  tulerint. 
Plusquamperfect.  Tulissem,  tulisses,  tuiisset.  Plur. 
Tulissemus ,  tulissetis ,  tulissent.  FutuHm.  Tu- 
lero,  tuleris,  tulerit.  P/t*r.  Tulerimus  tuleritis, 
tulcrint. 

•  Edo  vcrbum  inaequale,  cujus  sccunda  et  tertia 
pcrsona,  causa  difTerentise ,  per  coucisioncni  profe- 
runtur.  Edo,  es,  est.  PluraL  Edimiis,  estis,  edunt. 
Pra-teritiim  Imperfect.   Edcbani ,  cilebas  ,  cdcbal. 
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jP/ur.   Edebamus ,  edebatis ,  edebant.  Pra:teritum  A  —  Saxo.  Vincil :  quapropier  eamus  vis  quod  [M4.y. 
perfect.  Edi ,  edisti ,  edit.  Plur.  Edimus,  edistis,      viam,  qux]  restat. 


edenint  vel  edere.  Plusquamperfecl.  Ederam,  ederas, 
ederat.  Plurai.  Ederamus,  ederalis,  ederant.  Futu- 
Tum,  Edam,  edes,  edet.  Plur,  Edemus,  edetis,  edent. 
Imperativus.  Es ,  edat.  Plur.  Edamus ,  este ,  edant. 
Futurum.  Esto,  edat,  PluraL  Edamus,  estote,  edant, 
vel  edunto,  eduntote.  Optativus.  Essem,  esses,  esset. 
Plurat.  Essemus,  esselis,  essent.  [Pra*terito  perfecto 
et  plustfuamperfecto].  Edissem  ,  edisses,  edisset.  Plu- 
rai.  Edissemus,  edisselis,  cdissent.  [Futuro].  Edam, 
edas,  edat.  Plural.  Edamus,  edalis,  edant.  Conjun- 
ctivo  [modo]  Edam ,  edas  ,  edat.  Plural.  Edamus, 
edatis,  edant.  Essem,  esses,  esset.  Plural.  Essemus, 
csselis,  essenl.  Ederim,  ederls,  ederit.  Plural.  Ede- 


DE  ADVERBIO. 

Fr.  Tandem,  Saxo,  diu  obserata  ora  reclude,  ec 
hucusque  dausas  adverbiorum  re^ulas  enuclea  mihi. 
—  Saxo.  Faciam,  France.  Adverbium  est  pars  ora- 
tionis  semper  verbo  cobxrcns :  et  boc  agit  vcrbis  ad- 
ditum,  quod  adjectiva  nomina  appellalivis  adjuncla  . 
ut ,  prudens  homo  prudenter  agit ,  felix  vir  feliciter 
vivit. 

Fr.  Adverbio  quot  accidunt?  —  Saxo.  Tria  :  spe- 
cies,  significatio,  Ggura. 

Fr.  Specicm  pande.  —  Saxo.  Quia  sunt  primi- 
tiva,  aut  derivaliva.  Primiliva  quidem  sunt,  quse  a 
se  [ipsis]  nascuntur,  ut,  iton,   ita^  ceu.  Dcriva:iva, 


rimus,  ederitis,  ederint.  Edissem,  edisses,  edissel.  B  quae  ab  aliis  adverbiis  nascunlur,  ut,  a  c/am,  clancu- 


P/tira/.  Edissemus,  edissetis,  edissent.  Edcro,  ederis, 
eJerit.  Plur.  Ederimus ,  ederitis,  ederint.  Jnfimtivi 
modi  tempus  prsesens  :  Esse.  Similiter  prseteritum, 
esse.  Futurum  :  esum  iri ,  vel  esurum  esse.  Jmper- 
tonale  :  Estur  [Ifs.,  editur]  [Prceterxto  imperfect.] 
edebatur.  [Preeterito  perfect.]  esum  est ,  vel  fuit. 
[Pra;terito  plusquamperfect.]  esum  erat  vel  fuerai.  Fu- 
turum  :  edetnr.  Supina  :  Edendi ,  edendo,  edendum. 
Esuro,  esu  [A/.,  Essum,  essu]. 

Voto  quoque  verbum  neutrale  per  syncopen  prola- 
tum  in  secunda  et  in  terlia  persona,  et  in  imperfecto 
[lf«.,  imperativo]  deficit.  Volo,  vis,  vult.  Ptur.  Vo- 
lurous,  vultis,  volunt.  Volebam,  volebas,  volebat. 
Plur.  Volebamus,  volebatis,  volebant.  Vohii,  voluisti. 


lum  :  el  a  prope  ,  propius.  El  ab  aliis  partibus  ora- 
tionis,  ot  a  nomine  Latinus,  Latine  :  TulliuSf  Tul- 
liane.  Averbo  :  a  paico,  parcius.  A  nomineet  verbo: 
a  pede  et  tento ,  pedetentim.  A  pronomine,  ul  a  me» 
uiecum  [Ms.j  meatim].  Ab  ilte  et  hic^  illic.  A.prxpo- 
sillone,  ut  abex,  extra. 

Fr.  Nunquid  adverbium  per  sc  posilum  plenum 
potest  habere  scnsum?  —  Saxo.  Nonpotest,  nisi 
verbovel  partlcipio  |tmgatur  [ferfif.,  legatur],  ut, 
bene  lego^  bene  legens. 

Fr.  Possuntne  alire  partes  pro  adverbiis  poni? 
—  Saxo.  Possunt.  Nam  nomina  per  divcrsos  casus 
pro  adverbiis  ponuutur. 

Fr.  Da  exemplum.  —  Saxo.  Genilivus  pro  adver- 


voluit.  Ptur.  Voluimus,  voluislis,  voluerunt,  vel  vo-  C  bioponitur,  ut  Roma^,  utCicero  :  Romw  ne  sit.  Dali- 


luere.  Volueraro,  volueras,  vohierat.  Pturat.  Volue- 
ramus,  volueratis,  voluerant.  Volam ,  voles,  volet 
Ptur.  Voiemus,  voletis ,  volent.  [Optativo].  Vellem, 
velles,  vellet.  Plurat.  Vellemus,  velletis,  vellent.  Vo- 
luissem,  votuisses,  voluisset.  Ptural.  Voluissemus, 
Toluissetis,  voluissent.  Velim,  velis,  velit.  Pturnl. 
Velimus,  velitis,  velint.  Veliem,  velles,  vellet.  Ptural. 
VcUenHis,  veiletis,  vellent.  Voluerim  ,  volueris,  vo- 
luerii.  Plur.  Voluerimus,  voluerilis ,  voluerint.  Vo- 
luissem ,  voluisses ,  voluisset.  Pturat.  Voluissemus, 
voluissetis,  volulssent.  Voluero,  volueris,  voluerit. 
Ptur.  Voiuerinms,  voluerltis,  voluerini.  /n/Sit.  [modo]r 
prasens  :  Velle.  Preeteritum  :  voluisse.  Participium 
prtesens :  volens. 


vns  :  vesperij  sorti.  Virgilius  (Georg.  iv,  165)  : 
Sunt  qQlbus  ad  |)0rlam  (i/.,  portas]  cecidil  custoJia  sorti. 

Accusativus  :  Romam  pergo  [vel]  Athenas^  Tcrcn- 

tius  : 

Quid  10,  iadoctc,  Alhenis  ? 

Ablativus.  [Unde]  Vlrgilius  (Ec/ ,  vii,  1)  : 

Forle  sub  argala  consederal  ilice  Daplini&, 

Fr.  Quomodo  discerni  polest  utrum  nomina  sint 
sic  composita*,  an  adverbia? —  Saxo.  Gum  nomina 
loco  adverbiorum  accipiuntur,  manentindeclinabilia» 
licet  diversis  jungantur  casibus ,  ut,  snblime  votans, 
sublime  votantiSf  subtime  volanti,  etc.  Si  vero  nomina 
sunt,  declinantur ,   ut ,  hoc  sublime  votans ,  hujm 


n ' 

Sic  decllnanda  sunt :  NoIo,non  vis,  non  vult;  nisi  "^  sublimis  volantiSf  huic  iublimi  votanti,  etc. 


quod  nolo  imperativum  habet,  ut,  no/t,  nolite.  Malo, 
mavis,  mavull,  et  reliqua.  Immitis  es  in  me ,  290 
France.  Ecce  quale  onus  imposuisti  mihi,  ducensme 
per  aspera  et  splnosa.  Dimitte  me  tandem  aliquand» 
respirare. 

Fr.  Dimittam,  ct  juxta  Virgilium  {Ectog.  ix,  66)  v 

....  Ego  iioc  le  fosce  levalx). 

•»  Sax^  Etsi  hoc  levas  ,  timeo  ne  allud  iinponas. 

Fr.  Noii  limldus  esse 

.....  Labor  omoia  viiicit 
Improbus  °. 


Fr.  Num  alix  partes  pro  adverbiis  ponuntur?  — 
Saxo.  Ponuntur.  Nam  vet  conjunctio,  et,  per,  et  ex 
pnepositiones,  pro  vatde  accipiuntur,  ut  Gicero  :  Vet 
magnum  bettum^  pro  valde  magnum.  Excelsus,  pro 
vatde  celsus. 

DE  FIGURIS. 

Fr.  Figur»  adverbiorum  quot  sunt?  —  S.vxo  . 
Tres.  Simplex,  ut,  diu.  Gomposila,  ut,  interdiu.  De  - 
composila,  id  est ,  qwe  a  compositis  derivantur,  iit». 
ab  indoctOf  indocte,  a  misericordCf  miscricoriliter. 

Fr.  Significalio  adverbiorum  qux  cst  [3/a.,  jqiu>i 


•  Virg.  I  Georg.  445. 
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ipecies  habetl?  —  Saxo.  Siguiflcalio  adverbiorinn  Aque  perparce.  Sic  quoque  juralivuin  esU  Virgilias 
diversas   species  habet.   Sunt  enim  [Ed, ,  aulem]      (Eclog.  ix,  30)  : 


lemporalia,  ut  pridem,  nuper,  nudiustertius,  Sunl 
quae  praesens  tanlum  tempus  significant,  ut,  nuncy 
prx$to,  Sunt,  quae  praeterilum,  ut,  heri^  heslerno. 
Suut,quae  futurum,  ut  cras,  perendie.  Sunt  alia  cora- 
inunia  diversorum  temporum,  ut,  olimy  dudum, 
[quondam].  Prsclcriti,  ulI!oral.  (Sat.  1,  i,  sat.  8) : 

Olim  Iruncus  eram  ficulnus,  inulile  liguum. 
Praesentis,  ut  [Virgilius  (Georg.  i\,  403)  ]  : 

Ac  jam  oliro  seras  posuii  cam  vioca  froodes. 
Futurum  idem  Virg.  (^n.  ii,  207)  : 

...  ForsaD  el  haec  olim  meminisse  juvabil. 

Dudum  :  prajterilum  ,   [ut  Terenlius  (And,  III , 

IV,  3)]: 

Ego  duduro  noanibil  vertlus  sam. 

Prajsentis  [Virgilius  (.€n.  ii,  103)]  : 

Idqae  audire  sat  esl ;  jim  duduoi  saroite  pwuas. 
Quondam;  praeteritum   :    Quondam  fuit  ista  in  hac 
tepublica  virtus  (Cic.  i  Catil.,  3).  Pwesens  Virgilius 
(^n.ii,567): 

OuoDdaro  etiam  viclis  reJil  In  prxcordia  virlns. 
Fulurum  :  Tempus  erit  quondam  «.  Similiter  ei  eo 
composita  ;  aliquando,  nequandOy  quae  in  penultimo 
[Ms.  antcpenuUima]  acccnlum  habenl,  ne  duae  par- 
les  pulenlur.  Sed  quando,  et  quomodo ,  291  «^* » 
u7ide[My  unde],  qua,  quo^  interrogativa  acuunlur; 
lelaliva  gravantur  per  omnes  syllabas  :  et  sunl  [eo- 


Sic  quoque  Cyrnjeas  rugiaot  examhia  taxos. 

Alia  optativa,  ut,  utinam^  quod  compositum  est  ex 
uti  et  enim  [AL,  nam].  0  etat.  Virgilius  :  Adsi$  o 
tandem,  Idem  (^n,  vi,  187)  : 

Si  nunc  se  nobis  ilie  aureus  arbore  ramus 
Osteodal. 

Alia  horlativa,  ut,  ein,  aie  [Al.,  age],  Alia  remissiva  : 

pedetentiniy  paulatimy  sensim.  Alia  congregativa^  loci 

et  temporis  communia,  ut ,  simul,  una ;  in  eodem 

loco  et  eodem  tempore.  Alia  discretiva,  ut,  seorsum, 

secusy  separatim  ,  secreto,  utrinque  [divise]  singilia- 

tim,  bifariam  ,  omnifariam*  Alia  ,  similitudinis  ^  ut, 

ceuy  quasiveluty  velutyvelutiy  sic,  stctfft,  tcr,  urLAiii 

'^  ordinalia ,  ut ,  deindCy  continuo,  prottnus^  prfBieres, 

Aiia  intensiva,  ut,  valde  ,  nimiumy  prorsus ,  penitus, 

omnino.  XVia  comparalivayUXy  magiSymmus^  ociuSy 

quod  a  Graeco  derivalur  euyv»-. 

Fr.  Nunquid,  quae  ab  aliis  derivantur,  priinitivo. 
niiD  signincationem  vcl  qualiiatem  servant?  —  Saxo. 
Servant  utiquc,  ut  a  TuUiOy  Tuliiane;  a  corporey  cor- 
poraliter;  ab  alio  y  aliter;  a  graco^  graece;  a  Mn», 
virililer. 

Fr.  Prosequere.  —  Saxo.  Alia  sunt  ntctnera/ta,  ul, 
ab  uno  semel ;  a  duobus  bis ,  quse  soU  inaequaliter 
proferuntur.  Gaeteri  vero  numeri  a  vocibus  suis  fa- 
ciunt  adverbia,  ut,  a  tresy  ler ;  a^  quatuor,  c|uaier;  et 
sic  decies  [mt//te£].  Alia  demonstrativa  ^  ut,  eit,  ecce: 
Alia  interrogatita  y  ut,  cur^  quare^  quamobrem,  Alia 


rumj  difrerciitia!  quatuor.  Quoad  locum.  Vbiy  in  loco.  ^  negativoy  ut,  noit,  haudy  nunquamy  mimme  est,quando 


Inde ,  de  loco.  Qua  ,  per  locum.  Quando  quoque 
pro  causali  conjunctione  accipilur;  Virgil.  (.En. 
1,265)  r 

Hic  tibi,  fubor  eniro,  quando  liaec  le  cnra  remorJet 

(Jfs.,  momordil). 

Quando  pro  ^tiotttaitt  posuit.  Sed  et  alia  sunt  localia 
quatuor  differcntias  habentia.  Ad  locum  :  huc,  Uluc. 
In  loco,  hic  illic.  De  loco  :  hinCy  illinCy  indcy  el  ex  eo 
composita  :  subuidey  perindey  exindey  proindey  quae 
omnia  penultimam  [Hs, ,  antepenuUimam]  acuunt. 
Per  locum  :  /tac,  illac,  Sunt  quoque  a  versmn  et  no- 
mine  et  pronomiuc  composita  [Ms.y  sunt  qiuedam 
imum  ioci  significationem  habentia.  Adlocuni,  ctc.]. 
Ad  locum  :  Ilorsumy  deorsuuiy  sursumy  sinistrorsum, 
dcxtrorsum.  Italiam  versum,  Eiquanumy  idest,  quo 
vcrsuin.  Alia  dehortativa,  ut,  ite,  quod  pro  neque, 
et  pi  0  non,  et  pro  valde  accipitur.  Gicero  :  iVe  dici 
quidem  opus  est,  pro,  neque  dici.  Terent.  Ne  dicam 
doto,  pro,  non  dicam.  Idem  :  Ne  illa  illum  haud  mo- 
vit,  pro,  valde  illa.  Alia  conlirmativa  :  profectOy  sci- 
iicet,  quippe,  videlicet,  nempe.  Inveniunlur  quoque 
dnae  paries  pro  his  poni,  ut,  quidni,  cur  ne ,  sic  est, 
quid  istic.  Alia ,  jurativa,  ot,  wdepoi ,  (pcastor,  [er- 
de],  medius  fidius.  Per  quoqoe  pnepositio  pro-  his 
accipitur,  ut  Virgilius  (/En.  x,  59G)  : 

Perte,  per  qul  te  talem  genuere,  parente?. 
K^t  quoque  per  r/)nflrinativum.  Tercnlius  :  Th  qno- 

*  Virg.  apud  Pviscianum» 


duae  partes  pro  his  accipiuntur,  ut,  nulio  modoy  nul- 
latenus. 

Fr.  Nunquid  adverbia ,  synonyma  vel  polyonyiua 
possunt  esse?  —  Saxo.  Possant.  Snnt  sgnon\fmay  A 
est,  dum  multac  voces  unam  rem  significant ;  ut ,  etr 
ecce.  Et  pene  in  oronibus  significationibus  inveoies. 
Poitjonyma ,  ut,  it^t ,  quo ,  qua,  quomodo,  quae  sudC 
infinitiva ,  et  interrogativa  et  relativa.  0,  quoquedi- 
versas  habet  significationes.  Est  adveii)ium  vocandL 
Virgilius  (^>.  i,  528)  : 

&  regina,  novam  cui  condere  Jupiier  arbem. 

Est  admirandi.  Juvenalis  (Sat.,  x,  157)  : 

Oqualis  facies 

Est  mdignandi ,  ut,  0  tempora!  o  mores!  Est  et  op- 
tandi.  Virgiiius  : 

Adsisotandero  (Ifs.,  tantom;. 

In  aliis  quoque  multis  adverbiis  invenies  mnltas 
significationes  in  una  eademque  voce;  quomodo 
etiam  a  contrario  in  diversis  vocibus  unam  significa- 
t-ionem,  ut,  aliquando,  olim,  dudum,  cito,  propere 
[Ed.,  prope],  celeriler,  actutum. 

Fr.  An  convenientius  praeponuntur  adverbia ,  vel 
subponuntur?  —  Saxo.  Manifeste  aptius  prxponun- 
tur,  quomodo  adjectiva  nomina,  ut,  bonus  homo  bens 
agit;  fortis  imperator  fortiter  pugnat.  Taroen  praqK>- 
sterc  inveniuntur  poni  multa,  prxter  monosyUaba, 
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ul,  non,  dum,  en,  cur.  Demonstraliva  quoque  et  in- 
terrogaiiva  et  hortativa,  et  similitudinis,  vocativu  et 
optativa  adverbia  prseponuntur,  ut,  ew,  ecccj  cur, 
quarByeia,  age,  ceu,  quasi,  heuSy  utinam,  En  babes, 
France,  de  adverbio  satis. 

Fr.  Non  salis ;  pauscmus  tamcn  ad  horam. 
^  Saxo.  Pausemus. 

DE  PARTICIPIO. 

292^1^*  Surge,  Saxo. — Saxo.  Quid  vis,  France? 

Fr.  Ut  regulas  participiorum  pandas  mihi  velim. 
—  Saxo.  Pandam.  Sed  illa  pars  parum  quid  babet 
obscuritatis.  Tamen  si  quid  opus  habes,  interroga. 

Fr.  Primo  interrogandum  reor,  unde  participium 
dictum  sit.  —  Saxo.  Participium  dictum  est ,  quia 
parlem  nominis  partemque  verbi  tenet ,  et  medium 
inter  ea  locum  habet,  et  sempcr  in  derivatione  est; 
quod  nuUa  alia  pars  orationis  habct,  dum  aliae  par- 
les  primitivas  habent  species ,  unde  derivantur,  ut, 
a  rege,  regalis  :  a  mei ,  meus  :  a  ferveo ,  fenesco ;  a 
prope ,  propius  :  ab  ex ,  extra.  Participia  vero  sem- 
per  a  verbis  derivantur,  et  comparationem  non  pos- 
sunt  Jiabepe,  Si  comparantur,  transeunt  in  nomina  : 
ut ,  amans  ab  amo  verbo  veniens.  Si  facis  amans, 
amantior,  amaniissimus ,  nomen  est,  carens  tem- 

pore. 

Fr.  Sed  unde  agnosco  an  nomen  sit  vel  partici- 
pium  talis  dictio?  —  Saxo.  Ex  casuum  circumstan- 
lia.  Nam  participium  casum  sui  verbi  sequitur,  ul, 
amo  iUum ,  amans  illum.  Nomen  vero  si  Get ,  casura 
-verbalis  [AL,  verbialis]  nominis  sequitur,  ut,  ama" 
tor  iUiuSj  sic  dicimus  :  amans  iUius.  Vides  ijuod  par- 
ticipium  accusativo,  nomen  genitivo  jungitur.  Sed  ct 
])articipia  tempus  signiticant. 

Fr.  Nunquid  non  quxdam  noroina  quoque  tempus 
significant ,  ul  annus ,  mensis ,  dies ,  hora ,  et  aKa 
ipulta  ? —  Saxo.  Significaiit.  Sed  interestquod  nomina 
iHa  nihil  aliud  HignificaDt,  nisi  ipsum  tempus  per  se : 
participia  itaque  actionem  vel  passionem  in  quolibet 
tempore  fierl  demonstrant ,  non  ipsura  tempus  :  Et 
quod  participium  exsequitur  casus,  quos  et  verba,  ex 
quibus  nascuntur  :  el  quod  verborum  significationes 
habenl,  et  quod  pro  verbo  ponuntur.  Unde  quidam 
participium  verbum  casuale  nominant;  quia  quod 
verbo  per  se  deesl ,  id  est  casus ,  possidet  in  partici- 
pio.  Ideo  in  conslructione  per  obliquos  casus,  ubi 
verbum  jungi  non  potest,  participium  loco  verbi  su- 
bit;  ut  bonus  [homo]  loquebatur  :  boni  hominis  /«- 
qwenlis  oraiionem  audivi;  bono  homini  loquenti  re- 
spondi;  bonum  hominem  toquentem  audivi;  tu  bone 
homo  loquere;  a  bono  homine  loqnente  didici.  [Et]  ex 
co  nominalivus  et  vocativus  recli  casus  nominantur, 
quia  per  se  verbis  )ungi  possunt. 

Fr.  Quam  utilitatem  habet  participium  in  nomi- 
nativo  et  vocativo ,  si  sic  verbi  loco  obhquis  junga- 
l„r?  _  Saxo.  Quod  verba  sine  conjunclione  in  no- 
ininativo  et  vocativo  conjungere  potes.  Nam  diversa 
verba  sine  conjunciione  recli  [Ms.,  rccic]  jungi  non 
pomnty  ut,  legOf  scribo;  vel  doccOf  disciSf  non  Cbl 
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A  dicendum ;  sed ,  lego  et  scribo  ,  doceo  et  discis.  Sl 
participium  loco  prioris  vcrbi  ponas,  bene  sine  con- 
junclione  proferlnr,  ut,  !egens  scribOy  docens  discis. 
Igilur  purlicipium  invenlum  est,  ut  in  nominativo  et 
vocativo  sine  conjunctioneproferatur  cum  aUo  verbo, 
ut,  legens  docco,  pro,  lego  et  doceo  :  et,  legens  fac, 
pro,  lege  et  fac,  quse  positio  intransitiva  cst.  hoc  est, 
ipsam  ostendit  in  se  manere  personam.  Obh'qui  vero 
casus  participiorum  ad  hoc  sunt  utiles,  quod  non  so- 
lum  sinc  conjunctione  proferuntur,  scd  etiam  ad  ah'as 
transcant  pcrsonas;  ut,  docentis  potior,  docenti  re- 
spondeo,  docentem  audio^  iUo  docente  didici. 

Fr.  Quot  acciduht  participio  [At.^  accedant  parli- 
cipiis]?  —  Saxo.  Scx.  CenuSy  casus  cx  nomine,  «t- 
gnificatio ,  tempus  ex  verbo ,  numerus ,  figura  ex 

B  utroque. 

Fr.  Quot  gcnera  habet?  —  Saxo.  Quatuor.  Mas- 
culinum,  ut,  amatus.  Fcmininum,  ut,  amata.  Ncu- 
trum,  ut,  amatum.  Omnis  generis,  ut,  hic  et  ha*c  ct 
hoc  amans.  Nam  commune  duum  generum  et  epicoe- 
nomena  [AL,  epicenon]  in  panicipio  invenirf,  na- 
lura  ipsa  prohibet.  Cum  enim  verba ,  ex  quibiis  na- 
scuntur  participia,  pariter  omnibus  jungantur  gene  - 
ribus,ut,  legit  iir,  iegit  femina,  tegit  mancipium  : 
necessario  pariicipium ,  qood  ex  co  proficischur, 
cisdem  gcneribus  associatur.  Et  omne  participium 
in  ans  vel  in  ens,  prajscns  el  prxteritum  imperfcctum 
sive  trium  gencrum  est ;  ut ,  hic  et  ha^c  et  hoc  lau" 
danSy  docens ,  legens ,  audiens.  Si  vero  ih  us  finiun- 
lur,  praiterita  vel  futura,  mobih'a  sunt  per  tria  gcnc- 

C  ra,  ui  amatus,  amata,  amatum.  Amaturus,  amutura^ 
amaturum. 

Fr.  Casus  participiorum  expone  mihi.  —  Saxo. 
Casus  participiorum  sex  suut,  sicut  et  nominum.  Ncc 
sunt  inventa  participia  in  aliquo  casu  deficientia,  si- 
cut  293  "cc  nomina  mobilia  vel  m  duas  desinentes 
consonantes.  Qua;  euim  deficiunt,  fixa  sunt;  ul,  fas 
[ditione]  tabo. 

Fr.  Quomodo  declinantur  participia?—  Saxo.  Ad 
simiiitudinem  nominum  in  ens  desinentium ,  vel  in 
us  mobilium. 

Fr.  Tcmpora  participiorum  qualiler  currunt?  — 
Saxo.  Participia  conjuncta  habent,  sicut  verba  infi- 
nitiva,  id  csl,  pncsens  tcmpus  [Edit.,  praisentis  tem- 
poris]  cl  prxleritum   imperfectum.  Item  praDterit. 

^  perfect.  et  plusquampcrfcct.  pariler,  ul  :  legens 
scribo,  legens  scribebam;  tectus  fui,  lectus  fueram. 

Fr.  An  ex  omni  significatidne  verborum  oniiiia 
tempora  inveniuntnr  in  participiis? —  Saxo.  Nequa- 
quam.  Nam  cum  quinque  sint  vcrborum  significalio- 
nes,  activa,  passiva,  neutra,  communia,  dcponenlia; 
participia  ab  activis  quidem  et  neiitris  prxsentis 
temporis  invcniunlur  ct  futuri ;  ut  amans,  amaturus  : 
stans ,  staturiis  :  sed  praesentis  participium  et  sub- 
stantivum  verbum  sum,  pncteritum  perfectum  pro- 
ferimus;  ut,  amans  fui,fuisti,  fuit,  pro,  amavi, 
amavisti,  amavil;  ct  sic  per  omnes  modos  in  tcm- 
pore  pra^terito  pcrfccto  ct  plusquampcrfcclo.  Itaquc 
quod  dccst  naturaliter  simpUci  dicliouc  ^  \^v^Vr>j» 


891 


B.  F.  ALBIM  SEU  ALCULNI  OPERUH  PARS  VIL 


m 


juuctune  ratione.  Invcniuntur  tamon  in  quibusdam  A  amans  :  habeo,  habes,  habens,  interposiU  n  seeondae 


iieutris  participia  pi^xterita ,  ul ,  a  cceno  coenatus  :  a 
jtrandeo  pransiis  :  a  placeo  placitus  :  a  nubo  uupta  : 
a  pateo  passus.  Virgilius  (^n.  i,  484)  :  * 

Crinibus  lliadps  passis , 
id  est,  disperais.  Fit  quoque  a  patior  passus  :  a  juro 
juratus  :  ab  adsuesco  adsuetus  :  a  tilubo  titubatus  et 
talia  multa;  ut,  discessus,  tnteritus,  obituSj  occasus^ 
potuSf  enectus  [Ed.,  senectus].  Neutra  quoque  pas- 
siva,  quae  quinque  sunt,  trium  temporum  babeot 
participia;  ut,  gaudeo,  gaudens,  gavisus,  gavisurus  : 
audeo,  audens,  ausus,  ausurus  :  soleo,  solens^  solilus^ 
soliturus  :  fio,  fiens ,  faclus,  fulurus;  diflferentiae 
causa,  ne  si  facturus  diceretur,  a  facio  verbo  putare- 
tur,  quod  vim  activam  habetf  cujus  passivum  fio  est. 


personae  ultimis  littcris.  In  tertia  et  quarta  conjuga* 
tione  0  conversa  in  ens  fiunt  participia ,  294  °^ 
lego,  legens;  audio,  audiens.  Prsntcrlti  cemporis  par- 
ticipia  et  futuri  veniunt  a  supino  verbo  u  finita,  ad- 
dita  s  in  praeterito;  rus  in  futuro  :  ut,  amatUf  amatus, 
amaturus  :  coenatUy  ccenatus,  coenaturus  :  criminatu^ 
criminatus,  criminaturus : /ocuru,  locutus,  locuturus. 
Mortuus  solum  a  morior  duo  u  babet.  Passiva  [AL^ 
participia]  vero  futura  veniunt  a  genitivo  partiei|m 
prxsenlis  temporis,  tis  in  dus  conversa,  at,  amans, 
amantis,  amandus. 

Fa.  0  si  voluisses  colligere  difficiliora  verba  cum 

prxterito  perfeclo  et  [Ms.,  a]  supino  et  participio» 

.  quam  necessarium  esset !  —  Saxo.  Necessarium  esset» 


Fido  quoque ,  fidens ,  fisus ,  fisurus  facit.  A  passiva  ®  sed  modum  nostri  ludi  excederet. 


srgnificatione  duo  quoqve  veniunt  participia,  pr«cte- 
ritum  et  futurum;  ut,  amatus,  amandus;  pro  cujus 
prsesenti  sxpe  necessitatis  causa  auctores  prseierito 
uti  inveniuntur.  A  communi  verbo  quatuor  nascun- 
tur  participia ;  et  non  mirum,  quia  activam  habetsi- 
gnificationem  et  passivam  commune  verbum.  £t  ideo 
utriusque  significationis  habet  participia ;  activae,  ut, 
criminans  et  criminaturus  :  passivo! ,  ut ,  criminatus 
ct  criminandus.  Sed  criminatus  in  utraque  inveuitur 
significatione.  Sciendum  est  tibi,  o  France!  quod 
onmia  participia  in  dus  desinentia  eadem  possunt 
cssc  et  nomina. 

Fr.  Et  quomodo  possum,  o  Saxo!  scire,  an  sint 
nomina  vel  participia  ?  —  Saxo.  Dum  nomina  sunt. 


Fr.  Tamen  aliqua  profer  [difiiciliora  verbaj : 
tera  facilius  conjicio.  —  Saxo.  Faciam.  Amo^  amaSf 
amavi,  amatumf  amatus.  Necto,  nectis,  nexui,  nexum, 
nexus,  et  ex  eo  frequeutativum  nexo.  Et  do  ^  dedi^ 
datnm,  daturuSy  a  brevi  ubique.  Oro,  oravi,  oratum, 
oraturus.  Seco,  secui,  sectum,  secturus.  Neco,  necm, 
nectum,  necturus :  a  neco  quoque  necatum  invenitury 
sed  necatuSy  ferro  occisus,'dicitur;  nectus  veroalio 
quolibet  modo,  Plico  et  plicavi,  et  plicui  facit :  ideo 
et  plicatum  et  pUcitum  invenitur ;  ita  et  ex  eo  com- 
posita  :  explico,  dupltco,  implico,  dupliciter  profeniB- 
tur.  Nam  lavi  et  cavi  et  favi  differentia;  causa  a  loo- 
gam  in  au  mutant,  ut,  (autn  ct  lautus;  cautu  et  eau- 
tus ;  fautu  et  fautus  faciunt,  quia  latum ,  et  catum  et 


amittunt  tempora,  ut  olim  tibi  dixi  :  ut,  docendus  ^  fa^ni  alias  habent  significationes.  Sto,  stas,  statum^ 


sum  participium  est  :  ad  docendam  rhetoricam  veni, 
uomen  est.  A  deponenti  trium  temporum  veniunt 
participia ;  praesenlis  et  pneteriti  imperfect.  sequens  : 
praeteriti  perfect.  et  plusquamperfect.  secutus  :  fu- 
turi,  secuturus,  Sed  apud  antiquos  ex  bujusmodi  ver- 
bis  participia  praeteriti  temporis  tam  activam  quam 
passivam  significationem  habentia  inveniuntur,  ut, 
tneditatus,  auxiliatus,  amplexaius ,  adminiculatus , 
uCriusque  significationis  possunt  esse. 

Fr.  Numeros  participiorum  profer.  —  Saxo.  Nu- 
mcri  participiorum  duo  sunt.  Singularis,  ut,  currens. 
Pluralis,  ut,  currentes.  Et  sicut  non  deficiunt  casi- 
bus,  sic  nec  numcris  defectiva  invenies  participia. 


staturum ,  longa  a  cum  in  nominibus  [Al.,  omnibus] 
ab  eo  derivatis  ubique  brevietur,  ut  status,  stabHis  : 
ut  Lucanus  (x,  240)  : 

....  Quorom  sttta  tempora  flatus. 

Juvo,  juvi,  jutum ,  longa  u.  Unde  adjutus.  Slemo, 
stravi,  stratum,  straturus.  Edo,  edi^  esum,  esurus;  ex 
quo  esurio  [esuris].  Eruo,  eruis,  ertutun^  eruturus, 
Cio,  civi,  citum,  citurus.  Moveo,  mort,  mottuft,  molti- 
rus.  Sedeoy  sedi,  sessum,  sessurus ;  quod  gemiaat  «, 
ne  du2e  partes  putentur.  Foveo,  fovi,  fotum^  foturus. 
Facio,  feci,  factum,  facturus. 

Et  observandum  est  tibi,  o  France,  quod  pene  ii» 
omnibus  verbis  quae  minuunt  syllabas  in  praeierilo 


Fr  Figune  participiorum  undc  vemunt?~SAxo.      perfecto,  semperpenultimasproducunt,  liceliapra. 
A  verbis  semper,  ut  ab  efficio,  efficiens  :  ab  intelligo,  ^  genti  correptae  essent. 
iutelligens.  Nam  per  se  nuiiquam  componitur  parti- 


cipium,  nisi  prius  componaiur  ejus  vcrbum.  Si  enim 
ipsa  couiponuntur  per  se,  transeunt  in  nominnm 
vini ;  ut,  noceo,  nocens ;  innocens  nomen  est,  innocen- 
lior  faciens  :  sapio,  sapiens;  insipiens  [insipientior] 
nomen  est.  Simplicia  enim  eorum  possunt  et  nomina 
et  participia  csse  :  composita  vero  tantum  nomiaa 
esse. 

Fr.  Memini  te  dixisse  omuia  participia  esse  deri- 

vativa  a  verbis.  Velim  scire  a  quibus  temporibus  vel 

modis  sint  derivaU  ?  —  Saxo.  Ab  indicativo  nmdo 

pr«sentisieroporis  flunt  participia  prsescntia,  etscm- 

perin  ans  vel  in  ent  desinunt,  ut  ab  amo,  ama^, 


Fr.  Unde  hoc  fit  ?  —  Saxo.  Ut  compensent  len- 
poribus  quod  deest  in  syllabis,  ut,  sero,  sevi,  aafimi» 
taturus,  unde  sertus.  Sino,  *tw,  situm,  siturus.  Pmta, 
posui,  positum,  positurus.  Uno,  livi,  litum,  Hiunu. 
Eo,  ivi,  itum,  iturus.  Rideo,  ri$i,  risum,  risurus.  Vf- 
deo,  vidi,  visum,  visurus.  Ardeo,  arsi,  arsum,  ansh 
rus.  Mordeo,  momordi,  morsum,  morsurus.  Pendeo, 
pependi,  pensum,  [pensu]  pensurus.  Tondeo,  totondi, 
tonsum,  [tonsu]  tonsurus.  Spondeo,  spopondi^  epou- 
sum,  sponsurus  :  quod  s  in  secunda  amittit  syHaba* 
Candeo,  studeo,  frondeo  [Ed.,  fundo],  solendeo.  O- 
ciuBt  supina  :  canditum,  studitum^  ftonditumtfpicH' 
ditum^  licel  rarissimc  a  neutris  secundae  conjo^tuh 
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iiis  supiiia  vel  parlicipia  inveoias;  ul  caleo^  tepeo^  \  commentum  :  adipiicor  adeptum.  Tundo,  tutudi,  tun- 


horreo,  rubeo^  palleo,  el  cxtera  lalia.  Sed  oon  est 
opus  tibi  ul  quadriformi  tramitc  per  singula  verba 
curram.  Poteris  e\  supinis  participia  intelligcre  vel 
ex  participiis  supina. 

Fa.  Fac,  ut  placeat  tamen,  ut  obscuriora  semper 
pandas.  —  Saxo.  A  pateo,  patuif  passum  nascitur. 
Meio^  mixiy  mictum,  et,  mingo,  minxi,  mictum,  n 
Gupboniae  causa  amittcns  :  et  inde  micturus,  Flecto 
(Ms.,/7£Xo),  [flexii\  flexi,  flexus,  fleiurus.  FluOf  fluxi, 
[fluxum],  fluxurus.  ObsoleOy  obsoUvi,  obsoletum,  ab 
obs  et  oteo  coinpositum,  [non]  a  soleo.  A  careo,  cas- 
sus,  cariturus  invenitur.  Uabeo  [habui]  babilum,  ha- 
bitunis.  Cado,  cecidi,  casum,  casurus.  Cedo,  cesii, 
cessum,  cessurus.  [Fodio]  (odi,  fossum  [fossui^s]. 


«ttr««,  Rado,  rasi,  [rasum]  rasurus.  Credo,  credi-  ' 
liim,  crediturus.  Cado,  casum  a  producta.  In  omoi 
enim  supino  et  participio  prscterili  temporis  a  pro- 
duciuir  io  penultima,  exccptis  datum  et  statum,  et 
satum.  Findoy  fidi,  fissum,  fissurus.  A  comedo  quo- 
que  comesum  el  comestum  invcnitur.  Osteudo^ 
ostentum  vel  ostensum,  ostensurus.  MergQ,  mersu 
mersum,  mersurus.  Tergo,  tersi  tersum,  tersurus. 
Pungo,  pupugi  vel  punxi,  punctum.  Ago,  egi,  actum, 
acturus.  Pango,  pepigi,  pactum,  el  ex  eo  impingo 
[impegi].  Fingo,  finxi,  fictum.  Stinguo,  stinxi,  stin- 
ctum;  etex  eo  exstinguo.  Ango,  [anxi]  anctum,  an- 
xurus.  Cogo,  coegi,  coactum.  Veho,  vexi,  vectum, 
Psatlo,  psalli  facit,  cujus  nec  supinum  nec  partici- 


Dfiiii,  datum ;  cr€(/i(ii,  oreditum ;  ciipfo,  c^i,  captura ;  B  P*»""  ^egi.  Velto,  vulsi,  vutsum.  Pello,  pepuli,pul- 


ccepi,  coeptum,  cujus  pncscns  coepio  in  usn  non  est; 
sapivi,  sapitum ;  peperi,  partum,  pariturus,  et  ex  eo 
parlurio;  oWor,  orlus,  orturus  [Al.,  oriturus]  :  et 
morior,  mortuus  :  ]ioc  solum  per  doo  u  profertur 
[moriturus].  Quan^or,  quassum,  unde  frequentativum» 
quasso,  quassas.  Percutio,  percussi,  percussurus,  per 
duo  s.  Uro,  ussi,  ussurus;  farcio,  farsi,  farsum,  far- 
surus;  sarcio,  sarsi,  sarsum,  sarsurus ;  potior,  [poti- 
tus],  potiturus ;  [ar^uo]  argui,  argufum,  id  est,  con- 
victum,  arguturus.  Ruo  [ruis],  ruitum  [Ms,,  rutum], 
raiiarus ; /o^tfor,  locutum,  locuturus.  Fruor,  fructum 
facit,  sicut,  struo,  structum,  295  structurus.  Ca- 
luo,  id  est  decipio,  calui,  caluitum  [Ms.,  cnlutum] 


sum.  Alo,  alui,  alitus  vel  attus.  Totto,  sustuti,  subla- 
tum,  subtaturus.  Como,compsi,  comptum,  compturus. 
Demo,  dempsi,  demptum  [dempturus].  Sciendum  cst 
tibi  quod  bujusmodi  positionibus  litterarum  ubiquc 
inter  m  et  tum  p  ponendum  est. 

Vomo,  vomui,  vomitum.  Prtmo,  pressi,  pressum, 
pressurus.  Cano,  cecitd;  ex  eo,  occino,  occinui,  oc- 
centum.  Succino,  succentum.  Temno,  tempsi,temptum 
[AI.,  contempno,contempsi,  contemptum].  Creo,  crevi^ 
cretum ;  ex  eo  et  do  verbo,  credo  componitur,  qaasi 
certum  do.  Lino,  [tini  et]  tivi ;  vel  tinio,  titum,  titurus. 
Sciendumestquodtam  [Ms.,  lamen]  /i/timett/ttm,et 
exeocomposita,  obitus,prmterilus,  etsi/um,  et  queo. 


secundum  regulara  debet  facere  :  ex  eo  derivalur  ca-  ^  <7tti/um,cta  cio,  dlttm,  a  nequeo,  nequitus,  corripiunt 


lomnia.  Neo,  nevi,  netum,  neturus  [Al. ,  iieutum, 
neuturus]. 

Sciendum  quoque  tibi  est  quod  sxpe  ca  verba 
qux  in  practcrito  perfecto  v  consonantem  assumunt, 
in  secunda  et  tertia  persona  syncopam  patiantur,  ut, 
neo,  nevf,  nevisti  vel  nesti.  AmOy  mnavisti,  vel  ama- 
»ti  :  et  in  plurali  [amavistis],  vel  amastis,  [amave- 
runt]  vel  amarunt.  llla  vero  qunc  in  praesenti  v  hn- 
bent  consonantem,  no4i  possunt  in  pra^lerilo  synco- 
pam  pati;  at,  lavo,  tavasti:  nemo  dicit,  lasti  vel  ta- 
fffi,  vel  larunt.  Ico,  ici,  ictum,  icturus;  [vel]  brevis 
t  in  prxsenti  et  prseterito ;  [vel]  longa,  ut,  quievi, 
quieturus.  [Lin^tto]  liqui,  tictu,  ticturus;  et  ex  eo, 
reUqui,  [relictum]   relicturus.   Vinco,  vici,  victurus. 


penultimas,  quod  in  aliis  supinis  et  participiis,  qua: 
a  prxteritis  in  vi  terminantibus  non  invenies  ;  ut, 
amavi,  amatus;  movi,  motus;  cupivi,  cupiium;  nevi, 
netum.  Rumpo,  rupi,  ruptum.  Verro,  [versi  vel]  ver^ 
ri,  versum,  versurus.  Qua^ro,  quasivi,  quwsitum. 
Reor,  ratns;  exsero,  exserui,  exsertum,  exserturus 
[Ms.,^a;ero,  exerui,  exertum,  etc.].  Meto,  messvi, 
messum,  messurus.  Mitto,  misi,  missum,  missuriis 
per  duo  ss,  cum  misi  per  unum  debeat  scribi.  Peto, 
petivi,  petituin,  ioqga  penultima.  Texo,  texui,  textum. 
Nexo,  nexui,  nexum.  Farcio,  farsi,  fartum;  unde 
fartores  :  sicut  a  sarcio,  sarsi,  sartum,  sartores.  Sen- 
Ito,  sensi,  sensum.  Raucio,  rausi,  rausum.  Sepiu, 
sepsi,  septum.  Venio,  veni,  ventum,  venturus.  Pario, 


Creuo,  crevi,  cretum,  creturns.  Scio,  scivi,  scitum,  p  peperi,  partum,parturus.  Scio,  scivi,  scitum,  penul- 

^^is^.^.^  .     ^*      ^_     ^^     -..;-..        nt .       .. i       ...i^ . ...  fillKk    llKl/tllA    lAnnro         ■■*     ffnlitmtm      mw..t.tSl.t»        nmt./\amiitm   . 


gciturus;  et  ex  eo  scisco.  Nosco,  novi,  notum,  notu- 
ru$.  Jgnoseo,  ignoturus.  Pasco,  pavi,  pastum,  pastu- 
rus.  Di$co,  discitum,  disciturus,  Parco,  parsu,  par- 
ntrui.  Paciscor,  pactum,  pacturus.  Proficiscor,  pro^ 
fectumf  priffecturus.  Expergiscor,  prseterito,  exper- 
reetus  [Edit.,  expergitus  sum],  experrectu,  experre- 
eiurui.  Nanciscor,  nactus  sum,  nactum,  nacturus, 
absque  n.  Pangor,  pactus,  pacturus.  Fingor,  fictus, 
ficturus.  Tangor,  tactus,  tacturus.  Jungor,  }unctus, 
juneturus.  Fungor,  functus,  functurus.  Plangor, 
planctus.  Angor,  anctus;  practeriti  partieipium  fa- 
ciant.  Sic  ct  utciscor,  uttus  :  Iraecor,  iratus  :  Defa- 
tiseor[Ms.,  deficiscor],  defcssus,  id  est,  fatigatus ; 
uaiii  a  dcfiao  defi^ctus  lit  parlicipium.  CommtftiVor 


tima  ubique  longa,  ut  auditus,  munitus,  arccssiius ; 
nisi  in  praenominatis  [Ms.,  praenoiatis].  Sepetio,  se- 
pelivi,  seputtus,  sepulturus.  Salio,  salui  [Ms.,  salivi], 
saltum.  Salio  a  sale,  salivi,  sattum,  satsurus;  Parti- 
cipium  quoque  ex  eo  praeterilum  est,  satitus  ct  sat^ 
sus  [vel  sallus].  Ambio,  ambivi,  ambitum ;  et  ex  eo 
ambitus  nomeo,  conrepta  penuUima. 

296  ^^'  ^u^  ^^  •  —  Saxo.  Quia  ambio  ab  eo 
Tcrbo  compositum  est.  Nam  verbalia  nomina  a  so- 
canda  venieutia  conjugatione  ptnultiman  habeiU 
brevem ;  ni,'habitus,  monitus.  Memorandum  quoqiie 
tibi  est,  impersonalia  supints  et  participiis  defecisse, 
nisi  raris;  ut  «^  pmiut  poMiiteas,  nndeet  peeniten' 
tia;  et  a  ticet  licentia  ct  licitus  :  cl  a  tibet,  libcns. 


m 
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DE  CONJUNCTIONE.  A  Sunt  quoque  conjunctiones  dubUatha*y  ul :  m,  ««, 


B 


Fr.  Nunc  ordo  parlium  flagitat  ut  de  conjunclio- 
ue  dicas.  —  Saxo.  Conjunctio  esi  pars  opationis  in- 
declinabilis,  conjunctiva  et  significaliva  [Ms.,  consi- 
gnificativa],  aliarum  partium  vim  et  ordinationem 
demonstrans. 

Fr.  Quomodo  vim  et  ordinationem  demonstrans  ? 
—  Saxo.  Vim,  quando  aliquas  res  simul  significat, 
ut,  et  pius  et  fortis  fuit  jEneas,  Ordinationem,  quando 
consequentiam  aliquarum  demonstrat  rerum ;  ul, 
«i  ambulat,  movetur ;  se([uitur  cnim  ambulatiouem 
molus. 

Fr.  Quot  accidunt  conjunctioni  ?  —  Saxo.  Tria  : 
figura,  et  species,  et  ordo.  Figura  simplex,  ut :  at, 
f/,  $ed,  Composita,  ut :  atquef  etenim,  sedenim.  Haec 
enim  ex  accentu  composita  esse  noscuntur. 

Fr.  Da  specierum  quoque  raiionem.  —  Saxo. 
Species,  quas  Donatus  polestatem  nominat,  secun- 
dum  euni  quinque  sunt  :  copulativa,  expletiva,  cau- 
salis,  disjuiictiva,  rationalis.  Secundum  Priscianum 
plures.  Scd  hae  quinquespecicsprincipalcssunl,  alias- 

que  in  se  continentes  spccics. 

Fr.  Pande  singularum  cxempla  specicrum.  — 
Saxo.  Copulalivce  sunt,  quoe  copulant  tam  verba, 
<(uam  sensus,  ut :  et,  que,  a(,  atquey  ac,  ast,  DisJHH- 
ctivce  sunt,  quae  quamvis  dicliones  jungant,  sensus 
[A/.  sensu]  tamen  disjunguut,  et  unum  e  duobus 
esse  siguificant,  ut :  te/,  ve,  ne,  ner,  neque,  [aut]. 
Expletivce  sunt  quoe  vel  bonum  vel  malum  cxplent 
scnsuin,  ut  :  qnidemf  equidem,  saltem  [Al.,  saltim],  Q 
ridelicet,  quanquam,  quamviSf  quoqne,  autemy  porro, 
scilicetj  tamen.  Causales  sunt,  qu£  causam  anlcce- 
dcntcin  significant,  ut  :  doctus  sum,  nam  legi;  si  sol 
estj  jam  luhet.  Causa  enim  luminis  sol  est.  Et  sunt 
bicc  :  Si,  eisif  etiamsi,  siquidem,  quando^  quandoqui" 
dem,  quineiiamf  quatenus,  sin,  se%,  sive  [neve],  nam" 
que,  niy  nisi  [nisi  si],  enim,  elenim,  ne,  sedenim, 
interea,  quomobrem,  prasertim,  item,  itetnque,  ccte- 
rum,  alioquin,  prwterea.  Rq^tionales  sunt,  quse  ratio- 
nctn  rci  reddunl,  ut :  t(a,  itaque^  quoniam,  enim,  et- 
eHim,  enimvero,  quia,  quare,  quapropter,  quoniam, 
quidcm,  quippe,  ergo,  ideo  [igitur],  scilicet,  propter- 
ea  \videlicet]. 

Fr.    Ordo  coiijunctioDum  in  quo  est?  —  Saxo. 


anne.  Yirgilius  (.En.  iii ,  59;  xi,  liO) : 

Eioquar  »n  sileam....  ? 

Jusiiliitue  prius  oiirer,  belline  laliores  ? 

Sunt  [Ms.,  fiunl]  eaidcni   interrogalivcr,  ul  (.£«. 

X,  668) : 

TaolODe  me  crimine  digQuin 

Duxisti? 
Fiunt  et  electivw,  quando  ex  diversis  rebus  aliqoiil 
digilur,  ut :  Dives  esse  volo,  quam  pauper.  FhiBt  ct 
adjunctivcc,  cura   verbis  subjunclivis  adjungtintur, 
ut :   si ,   cum,  ut,    dum,  quatenus.  Ut  :  Si   tenias, 

facio : 

Cum  faciam  vllula  pro  froglbus,  l|>sa  veoito  *  : 

Ut  prosit  tibi ,  facio  : 
Multa  quoque  ei  bello  passus,  dum  cooderet  url>em  ^; 

Quatenus  id  libenter  facio.  Possunl  et  hae  ipsa  cau- 
sales  esse. 

Fr.  Sed  unde  sciam  ad  quam  speciem  perlineanl? 
—  Saxo.  Adjunctivae  cum  dubitalione  profenintor : 
causales  cum  affirmatione,  ut :  Eris  doctus,  «  legas. 
297  Sunt,  quae  dirainutionem  significant,  ol  (.£«. 

IV,  5"27) : 

Saltem,  sl  qua  mibi  {soboles)  de  lesascepla  falsset. 

Fiunt  et  conlinuatce  [Ms. ,  continuativcp] ;  ot :  « 
ambulat,  movetur;  continuat  enim  ambulationem 
niotus.  Hac  et  aliae  species  in  Prisciano  reperiontur, 
qiiae  tamen  incidere  possunl  in  praedicUis  quinqoe. 
Sed  nunc  haec  habelo  de  conjunctionibus. 

DE  PRiEPOSlTIONE. 

Fr.  Proepositio  quid  est?  —  Saxo.  Pars  orationis 
indeclinabilis. 

Fr.  Quid  habet  oflicii?  —  Saxo.  Ul  aliis  pnr* 
ponatur  partibus  vel  appositione,  vel  composi- 
tione. 

Fr.  Appositionequoraodo?  —  Saxo.  Quando  foris 
apponilur  dictioni;  ct  hoc,  nomine  vel  pnoiomine; 
casu  accusativo  vel  ablativo,  ot  :  ad  hofninem;  vel, 
ab  homine  :  ad  illum,  ab  illo. 

Fr.  Quomodo  per  compositionem? —  Saxo.  Qoant^o 
cum  aliis  partibus  [coraponitur]  in  unaiu  dictioneni, 
ut  nomine  [Ms.,  noraini],  per  oinnes  casus  :  ut,  in- 
doctus,  indocti,  indocto,  indoctum,  indoctc,  ab  indocto. 
Pronomini  non  componitur.  Yerbo  coroponitur,  ut, 
induco,  expleo.  Participio  per  derivationem  vel  cqd- 


Quia  ali«  sunt,  quae  semper  pnEponuntur,  ut :  ol,  D  ge^picntiara  compositorura  verborum,  ut,  iuduceus. 


ast,  aut,  ac,  vel^  nec,  nequt^  si,  quia,  quatenus,  sin, 
seu,  sive,  ni  [nam].  Alioe  supponuntur,  ut :  quidem, 
quoque,  autem.  Aliae  pene  omncs  indifferenter  et 
prceponi  cl  suppoui  possunt,  ut :  ergo,  igitur,  luve- 
niuntur  quoque  saepe  conjunctioncs  in  aliarum  con- 
junctionuni  polestatem  transire,  ul  :  vel  distinctiva 
conjunctio  pro  copulativa  ponitur,  ut  Terentlus. . . . 
Vet  rex,  pro,  etiam  rex.  Inveniuntur  quoque  aliae 
partes  pro  conjunctione  poni ;  nomina»  ut :  qua 
causa  ?  qua  gratia  ?  quam  ob  rem  ?  Verbum,  ut ;  quam- 
vis,  et  licet  pro  quanquam  Virgilius  (.En.  xi,  548) : 

Dictm  equidem,  licet  arma  mibi,  morlemque  minelur. 


explem,  Adverbio  quoqiie  pcr  compositionem  junfi- 
tur,  ut,  perinde,  abhinc,  deinceps.  Nam  et  [ia]  seqisa 
[Ms.,  in  senietipsam]  per  coinpositionem  nectitur, 
ut,  imperitus  [Ms.,  iinperterritus].  Loco  etUm  con- 
junctionis  causalis  [Edit.,  casualisj  solet  accipi,  ot, 
pet  desidiam  malitia  nascuntur,  id  esU  causa  desidix; 
similiter  propter  et  ob  poni  possunt. 

Fr.  Si  unquam  supponontur  praepositioncs?  — 
Saxo.  Etiam,  sed  raro.  Et  hoc  euphouiae  causa,  id 
est,  |bonae]  sonoritatis,  ut  in  prouominibus»  mecnm, 
tecum,  secum,  nobiscum,  vobiscumm  Sed  et  poetica 
auctoritalc  in  mclris  pneposterc  poni  eas  inveoicsi 


'  VJrg..  Edog.  m,  77. 


*>  Virs.iiCu.,  I,  9. 
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i;t :  Mana  omnid  circum,  ti  ibi  fmalis  syliaba  acuilur,  A  ge   tc  [AL,  succingerc].  —  Saxo.  Dicam.  Adjuxla 


iic  iiouien  pulelur. 

Fr.  Ilabent  pneposiliones  accenlus  per  se?  — 
Svxo.  na!)enl  aculum  accentnm  in  finc,  tam  apud 
Graccos,  quam  apud  Lalinos;  qui  laracn  iu  gravem 
scmper  venitur,  (fuia  prxpositio  ubique  sequentl 
dictioni  seu  per  appositionem,  seu  per  composilio- 
nem  adneclilur,  et  quasi  una  pars  cum  ea  proferlur. 
luveniuutur  quoquo  prapositioncs  in  media  poni 
dictione,  ut,  qiia  de  re,  quam  ob  rem,  qua  in  parte. 

Fr.   An  orancs  pra'positiones  componunlur?  — 

Saxo.  Quapdam  sunt,  ut  nunquam  componanlur,  ul, 

apudy  erga,  citra^  circa^  extra,  infia,  juxta^pene  [KL, 

pone],  prope^  secundum,  nltra,  suproy  circiter,  Qu3&- 

dam  sunt  qua5  nnnquam  separantur,  ut,  con,  dt,  dw,  ,  .     .„        . 

re,«,anlMs.,«ml.Ali«peneomne»conipon«nlurBg«.onem  quoque   s.gn.fteat   ,n   compos.tione,  ut 


significat  in  composilione,  vcl  apposilione,  ut,  ad 
currum,  pro,  juxta  currum;  ad  Trojam,  pro,  juxta 
Trojam.  Significat  quoque  contra;  ad  illum  mihi 
pugna  est^  boc  est,  contra  illum.  Accipitur  et  pro 
usque  •'  ad  bellum  Persicum,  hoc  est,  usquc  bcllum. 
Ob  et  pro  el  contra  el  circum  significat ;  ut  :  haud- 
quaquam  ob  mcritumf  id  est,  pro  merito.  Ob  uniuSf 
contra  unius  :  obambulo,  circumambulo,  Per  cst  et 
localis,  ut  :  Per  medium  forum,  Est  el  tcuiporulis, 
ul  :  Per  medium  diem,  Est  ct  jurandi,  ut  : 

Per  le,  por  qui  le  taiem  genuere  parentcs  •. 
Adverbii  quoque  valde  vim  oblinel  [Ms.,  contincl]. 
Terentius :  Perscituspuer,  id  esl,  valde  scitus.  Atne- 


«t  separantur.  Et  aliae  sunt  quae  in  composilione  col- 
lisionem  paliuntur  a  consequenti  vocali,  ul,  coago, 
eoarguOfCoartOj  coaquo,  \\\x  sunt  qua  consonan- 
tcm  d  pro  sequentivocali  assumunl,ut,  ^mo,  redimo; 
ago,  redigo;  prodes^  prodest.  Quapdam  syncopam  pa- 
tiuntur,  ut,  supra  pro  supera,  extra  proextera,  infra 
pro  infera.  Sed  el  diversis  modis  praeposiliones  in 
compositionibus  alias  partes  corrumpunl,  et  ipss 
cornimpuntur,  quod  ssepius  est.  quam  exemplis  in- 
digcat. 

Fr.  Possuntne  praepositiones  in  alias  Iransire  par- 
les?  —  Saxo.  Possunt. 

Fr.  Da  excmpia.  —  Saxo.  Posl,  praepositio  est. 
Virgilius  (Oor^.  111,  213)  : 

Fosl  monlcm  npposilam  ; 
transit  in  adverbium.  Idcm  (.4?n.  i,  110) : 

Fo^t  mihi  non  simili  poeoa  commissa  luetis. 
Ante  pnrpositio.  Virg.  (Georg.  i,  125)  : 

Aiue  Jovcm  nulli  subigebant  arva  colooi; 

transit  in  adverbium  : 

AiilP,  et  Trinacria  tenlandas  remus  in  anda. 
Sic  supra.  contra,  prope,  transeunt  in  adverbia. 

Fr.  Si  alix  partcs  in  prxpositiones  transire  po&- 
sunt?— Saxo.  Possunt.  Nam  advcrbia  saepe  transeunt 
in  pneposilioncs,  ut  :  pridie  Kalendas,  Pridie  boc 
loco  prxpositio  est.  Subiractae  quoque  nominibus 
quibusdam  loco  advcrbiorum  faciunt  nomina  accipi, 


per/idus.  Post  componitur  et  separatur,  et  !o- 
ciim  significat.  Virgilius  (Georg.  111,  215)  :  Post 
montem  oppositum.  Significal  et  tempus,  ut,  post 
muUum  tempus.  Cis  localem  baliet  significatio- 
nem,  ut,  cis  Alpinam  Galliam,  Et  pro  ultra  acci- 
pitur,  ut,  cis  definitum  tempus^  hoc  est,  ultra.  Et  ex 
eo,  citra.  Trans  componitur  ct  scparatur,  ut,  transfe- 
ro,  et  trans  Padum.  El  iii  compositionc  sxpe  n  ct  s 
amittit,  ut,  traduco,  trado,  trano.  £t  pro  super  poni- 
tur ;  ut,  transgressus,  id  est,  supergrcssus.  Apud  io- 
cum  significat,  ut,  apud  Numantiam.  Ante  locum  ct 
tempus  significat,  ut,  antejanuam^  ante  annum.  Dc- 
rivantur  ex  eo  antiquus,  antiquarius,  nomlna.  Cilra 
pene  eamdem  signincationem  batict  quam  cis,  nisi 
G  quod  propriis  nominibus  cis,  et  appcllativis  citra, 
saepius  pra;poni  solet :  cis  Uhenum;  cis  Alpes  :  citra 
forum,  Et  a  cis^  citra  derivatur;  a  ciira,  citer,  citc- 
rior,  citissimus.  Circa,  loci  et  temporis,  pro  juxta 
pouitor  [Ms.^  positum  invenitur],  ut  circa  templum^ 
ct  drca  viginti  annos.  Circum  componilur  et  apponi- 
tur,  ut,  circumfero,  circum  mare.  Circiter  ad  teiupus 
solum  pertinet,  ut,  circiter  Kalendas  Januarias.  Erga 
non  componitur,  et  aficctum  significat,  ut,  bonus  est 
erga  propinquos.  Contra  separatur  et  componitur  : 
contra  aduUerium,  et  contradico,  Extra  apponitur, 
ut,  extrame.  infer,  utrumqne,  ut,  inter  amicos,  in- 
tervallum,  interpres,  cujus  simplex  in  usu  non  est. 
Et  ab  in  inter  et  intra  nascuntur;  a  sub  suMer,  a  pro 


^    ,  .  .  w.      j  3      propter,  a  ns  citra^abfxextra,  aprar  praeler.  it«r/a 

ut,  domo  vemo,  pro,  a  domo.  Et :  domum  eo,  pro,  ad  n  '  .  .  /  .0 

'^  '  f  II  pro  prope  ponitur,  ut,  juxta  te,  id  esl,  propc  le.  5e- 

cundum  duas  habct  significationes  :  proximitalcm  et 


domum. 

Fr.  Separalae  praepositiones  qiiibus  casibus  jun- 
giiBtur? —  Saxo.  Accusativo  et  ablativo. 

296  ^^'  Accusativi  prsepositioues  qux  sunt? — 
Saxo.  lionosyllabae  bse  :  Ad,  06,  per,  post,  ciSjtrans, 
Dissyllabac  :  Apud,  ante,  cilra,  circa,  erga,  extra,  in^ 
tett  tmra,  jnxla,  prope,  pone,  pra*ter,  propter,  ultra, 
uwque^  penes.  Trissyllabae  :  circiter,  adversum,  secun- 
dum, 

Fa.  Num  singulae  certas  habeot  significatioDea? — 
Saxo.  Non  certas,  scd  diversas.  Sed  longum  est  ea» 
rum  siguificalioncsexplanarc. 

Fr.  Dic  tamcn,  etquauta  brevitatc  possis,  succiii- 

*  Virg.,  JFa}.  X,  fi97. 


aemulationem  :  secundum  eum  sedeo,  et  secundum 
mores  ejus  vivo.  Hxc  de  prxpositionibus  accusativi 
casus,  quo;  diiBciliores  videbantur,  dicta  tibi  sufli- 
ciant. 

Fr.  SuflQciunt.  Sed  ad  ablativum  te  totum  fer. — 
Saxo.  Allativi  praeposiliones  monosyllabac  hae  sunt : 
A^  ab,  abs,  e,  ex,  de,  pro^  pra*,  cum, 

Fr.  Quare  noo  addidisti,  cUimf  —  Saxo.  Quia 
magis  adverbium.  esl,  qualitalem  significans,  [et]  di- 
minuitur  conlra  prj^positionum  naturam ;  clam,  clan- 
culum,  Et  sinc  casu  profcrri  potest,  ut,  bona  apcrte 
facit,  mala  clani. 


m 
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Fr.  Scqnore  cxteras. — Saxo.  DissTHahx  :  coram,  A  ct  absque  Degativa  sinit,  ut,  $ine  homine^  ct,  abiqu 


palamy  sinCf  absque^  tenus, 

Fr,  Potestates  singulariini  cxiniiie.  — ^'Saxo.  A  el 
ab  et  abs  et  e  et  ex  eamdem  fere  sigiiificationis  Tim 
habent.  Nam  et  locales,  et  temporales,  et  ordiuales 
similiter  inveniuntor,  ut,  est  a  domot  a  die,  a  te ; 
sic  et  cxtera.  Sed  atie  saepius  consonantibus  pne- 
ponuntur,  nt,  a  templo,  e  culmine.  Alia  utmmqoe 
et  vocalibus  et  consonantibus,  appositione  et  compo- 
sitione  jungunlur,  ut,  abito,  ab  illo^  abduco^  ab  hora. 
Et  sxpe  b  cuphonix  causa  in  aliam  mutabitur  litte- 
ram;  in  r,  ut,  arripio;  in  u,  ut,  aufero;  iu9,  ot, 
asporto.  Ex  quoque  pro  extra  poni  invenilur,  ut, 
excludo,  pro  extracludo  :  Exsul,  [id  est],  extra  so- 
lum.  Modo  pro  vMe  [adverbio],  ut,  excelsus,  id  cst. 


homine.  Et  sine  anleposita  gravatur,  ut;  ime  timorw. 
Postposita  acuiliir,  Virgil.  [.€n.  x,  51) : 
Si  sine  pace  tua. 

rent»  postponitur,  ut  hactenus ,  et  genitifo  quoqtm 
jungitur,  ut  : 

. . .  Crttrom  lenus  a  meoto  paletria  peodent*. 
Ecce  habes  pncpositiones. 

Fr.  Uabeo  utcunque  :  sed  non  habeo  utrhisque  et- 
sus  quatuor  coramunes.  —  Saxo.  Quid  de  lllis  qoae- 
ris,  nisi  quod  Donatus  dixit,  quod  accosativa  sunt  ta 
ct  sub,  dum  ad  locum  ire  aliquem  :  tum  ablaiiTmi, 
cum  in  loco  esse  aliquem  significant  [J#«.,  sigDifica* 
mus],  ut,  in  urbem  vado,  in  urbe  sum.  Sitb  eulmen 


valde  cclsus.  Modo  privativum  est  vcl  intensivum  vel  B  '*>  *«^  culmine  sum. 


perfectivum,  ut,  exslirpoy  extendo,  expleo.  E  in  com- 
positione  privativum  est  vel  intensivum  et  pro  extra 
accipilur,ut,  enodes  trunci,  enarro^  educo.  Derivatur 
ab  abs,  absque.  Nam  que,  quando  299  ^^^  ^^  signi- 
ficationem  conjunciionis^non  habet,  syllaba  est,  non 
pars  orationis,  quomodo  in  ubiquct  undiquej  denique, 
ilaque,  utique,  uterque,  plerumque,  et  ideo  accentum 
non  mutant.  De  priroa  syllaba  additio  syllabica  est, 
non  conjunctio,  ut  in  pronomine  ce  et  met,  et  te.  De 
memorativum  est,  et  intensivum,  et  privativum  :  de 
honUne,  detraho,  desum.  Pro  in  appositione  et  com- 
positione  localis  [est]  et  temporalis  :  pro  templo^  pro- 
video.  Et  loco  e  et  super,  vei  aitie,  vel  ad  vel  tn  acci* 
pitur  :  Prominet,  [pro  eminet,  vel  pro]  superemineL 


Fr.  Hoc  placet,  sed  plus  quaero.  —  Saxo.  Quid  a 
me  quseris,  si  tibi  Donatus  non  sufficit? 

Fa.  Non  a  te  tanta  quaesissem,  si  Donatus  roibi 
suflecisset  [Ms.,  sufficeret].  —  Saxo.  Nam  m,  si  pro 
contra  vel  ad  :  et  sub,  si  pro  ante  vel  pro  per  poni- 
lur,  accusativo  jungitur,  ul,  in  hostem,  hoc  est,  coo- 
tra  bosiem.  Et,  in  puppim  rediere  rates,  pro :  ad  pop- 
pim. 

Sub  lucem  exornant  {AL,  ezporlaos)  calithis  ^, 
pro,  anle  lucem.  Et : 

Sub  oocteiB  cura  recorsat  ^» 

pro,  per  noctem.  In  modo  in  compositioue  privativom 
est,  nit  injustus,  improbus  :  modo  intcnsiyum,  vt, 
imprimo,  incuso.  Sub  est  et  localis,  ut,  subeo,  ntbpono. 


Pro  curia  signa  socUs  dare,  id  est,  ante  curiam.  ^  *st  et  diminiitivum,  ut,  subrideo,  id  est,  paululum 


Virgil.  (jEn.  v,  500) : 

Tum  validis  flexos  iaoorvaiit  viribus  arcos 
Pro  se  qulsque  vlri, 

id  est,  ad  suas  vires.  Pro  tesUmonio,  id  est,  in  testi- 
mouium.  Et  pro  inteijectione  accipitur,  ut,  proh  do^ 
lor,  et  circumflectiiur.  Prm  in  appositione  vel  com- 
positione  invenitur,  et,  ad  vei  ob  vel  super^  vel  valde 
vel  ante  significat.  Terent.  :  Contempsi  iUum  hie  prce 
me,  boc  est,  ad  comparationem  mei.  Item  :  ptmisera 
prie  amore,  id  est,  ob  amorem.  Prwsideo  [id  est]  su* 
persedeo.  Pravalidus,  valde  v?lidus.  Prcedico^  ante 
dico.  Cum  prxpositio  est  copulativa,  ut,  cum  ducibus 
vado.  Et  nunquam  componitur,  quia  con  in  ejus  loco 


rideo ;  subtristts.  Et  in  seqneniem  mulat  b  coosonan- 
tem,  si  c,  vel  f,  g,  m,  vel  p  sequitur,  ut  succumbo, 
su/fero,  su(jgero,submitto  [Forle,  summiito],$uppono. 
Super,  si  pro  supra  ponitur,  accusativum  esl,  ut, 
Seva  sedens  super  arma  d, 

id  est,  supra.  Si  de  vel  in  significat»  ablativum 
est,  ut  : 

Mulu  soper  Priamo  rogitaos  *. 
hoc  est,  de  Priamo.  Item  : 
Pronde  super  viridl  ' , 
id  est,  in  viridi.  Item  subtet  accusatiyum  est,  ot 
subter  terram.  Item  ablativum,  subter  densa  tesiu- 
dine. 


in  compositioiie  ponilur;  ut,  concurro,  contraho.  Et  |^     Fr.  Unde  dicuntur  quiedam  praepositiones  loqoe- 
-.  ...  _.-i  .  .    -.  lares?— Saxo.  Quia  seraper  iu  composiiioneloqoc- 

lis,  id  est  dictionibus,  componuntur,  et  sunl  sex  :  di, 
dis,  re,  se  an  [Ms.,  am],  con^  ut,  diduco,  distrako, 
recurro,  recubo,  amplector,  congero  [Mn.,  comgfe- 
dior]i  Di  quidem  et  dis  separativa  sunt,  et  earadeB 
significationem  habent  quomodo  ub  et  o6s.  Ut,  H»' 
do,  distraho.  Et  efts  componitur,  qoaodo  seqnitarr, 
f,  p,  s,tet%  loco  consonantis,  ut,  dkeurr^^  dffef, 
di/fundo,  s  in  f  mutata  euphonia;  causa ;  disfmto,  dh- 
sero,  di8traho,di$jungo.  fciaiiis  coDSonaiilihw  4i  prto- 
ponitur :  diduea,  digero,  dUuo,  dimiUo,  ^ru^;  el  fabi- 


sciendum  est  quod  con  ct  in  tunc  mutant  n  in  m, 
quando  b  vel  m  vcl  p  sequitur,  ut,  comburo,  imbuo^ 
comminus,  immunis,  competlo,  impello.  Tunc  n  con- 
vertunt  in  sequentes  consonantes,  quando  /  vel  r  se- 
quitur,  ut,  collido,illido,  corripio,  irruo.  Cum  quo- 
que  poslpoiiilur  quibusdam  pronominibus  euphoniae 
causa,  nt,  meciim,  tecum,  secum,  nobiscum,  to- 
6ts<nfm,et  antepenuftima  in  his  elevator ;  aliis  postpo- 
sita  acuitur,  ut,  ^ortim,  q»acum,qnicttm,qmbuscum. 
Coram  ad  personas  pertinet,  ot,  c^am  ms,  fe,  u. 
Patam  ad  omilia  aecipitur,  ut,  palam  tmmbui.  Sine 

•  Vira.,  Georg.  iii,  55. 

^  Ibid.,  m. 

'  Vii^^iL,  jEticid.  I,  GflC. 


^  Virgil..  iEneid.  i,  205. 

•Ibid.,  750. 

'  Virgil.  Eclog.  i,  81. 
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quedtproducitur,  pn£ter(/fnmo,(/»mtis.  Aevidetnr  ji  Quantas  me   audisti  incondita  Tocfl  proferre,  dnm 
a  reiro  per  apocopam  faclum,  sicut  ipse  sensos  pro-     ante  pedes  magistri  jacui?. 


i)at.  Quid  est  resptcio,  nisi  retro  spicio  :  rcvertor, 
retro  vertor  ?  300  ^^  separativa  est,  ut,  separo^ 
ujungo,  Est  et  abnegativnm,  ut,  secus.  Et  a  $e,  seor- 
sum;  sicut  a  de  deorsum,  et  a  super  sursum  adver- 
bium  veuil.  Am  circum  vel  circa  signiticat,  ut,  am- 
plectorj  amputOf  ambio  :  1n  quo  etiam  additio  b  con- 
sonaiitis  fil  [^fs.,  addilo  b  consonanle],  propter  m. 
Con  pariter  significat,  ut,  [coneo]^  et  loco  cum  prae- 
positionis  ponilur,  ut,  concurro,  conjungo.  Ecce  ha- 
bes  de  pnepositione,  quantum  brevitas  disputationis 
sinebat. 

Fr.  Habeo  quod  placet.  Sed  parvum  [A/.,  parum] 
viae,  quod  rcstat,  peragamus  [Ms.^,  pergamus].  — 


Fr.  Audivi  et  timui,  motumque  aniroi  in  exclama- 
tione  vocis  intcllexi.  Attamen  rcor  diversas  esse  in- 
terjectionum  significationes,  sicut  diversi  sunt  motus 
animi.  —  Saxo.  Sunt,  ut  dicis.  El  ali:i»  sunt  gaudii. 
ut,  Evax,  AH»  risus  :  £fo,  ha,  he,  Alia;  respuenrfi, 
ui,Phy,ehoS,  Aiix  hortandi,ol,£:m.  Alisc  itludendi, 
ut,  Euge,  Aiia  doloris,  ut,  Vap,  heu,  ei.  Ut :  Heimihi, 
qualis  eratl  Aliae  exsecrandi,  ut,  Ahl  [Virgilius 
(Ecl,  I,  15)]  : 

.  .  . .  Ali  silice  lo  nudi  connixa  reliquil. 
Alise  timoris,  ut,  at  at.  Terent.  (Eun,  IV,  vni,  18)  : 

Atat  niibi  homo  formidolosus  os. 
Alia  admirandi,    ut,  Papos  [Ms. ,  Pape].  Terent. 


Saxo.  Pergamus.  Et  lu  more  tuo  praecede  interro-  B  (^w"-  ^,  ii,  48)  : 


gaudo;  sequarego  respondendo. 

DE  INTERJECTIONE- 

Fr.  Inteijectio  quid  est?  —  Saxo.  [Estpars  ora- 
tiouis...]  Heu!   quid  interrogas  de  inteijectione? 

•  Paucula  reliqua  in  suo  ms.  desiderari  existima- 
bant  Cauisius  et  Quercetanus,  quse  ex  aliis  mss.  es- 
sent  restituenda.  At  enim  eodem  modo  et  iisdem  ver- 


Pape !  biee  super  ipsam  Thaidem  ? 
Fr.  Quid  de  accentibus  earum  dicis?  —  Saxo. 
Quid  aliud,  nisi  quod  incerti  [sunt]  et  pro  affectus 
qualitate  longius  et  brevius,  acutius  et  gravius  in- 
condita  voce  profenintur  •. 

bis  terminantur  uterque,  quo  usus  sum,  codex,  Fri- 
singensis  et  Sanct-Emmeramianus. 


OPUSCULUM  SECUNDUM 
DE    ORTUOGRAPHIA. 


301  MONITUM  PRiEVIUh. 
Beatum  Alcoinum  de  Orthographia  scripsisse  di- 
serte  testatur  ViUe  illius  scriptor.  Similiter  Tritbe- 
mius,  libro  xi  de  Viris  illuslribus  0.  S.  Hen.,  cap. 
26,  el  Joannes  Baleus  Anglus,  Cent.  xi  Script.  BriL, 
inter  Opera  Alcuini  recensent  librum  unum  de  Or- 
thographia. .  Latuit  vero  hoc  scriptum  omnes  etiam 
solertissiiiios  bibliothecarum  veterum  scrutatores  ad 
hoc  usque  tempus;  ncc  qux  illius  forma,  methodus 
aut  conditio  esset,  qiiisquam  novit  vel  prodidit; 
adeo,  ut  celebcrrimus  Cave  iilud  inter  depeniita  re- 
censere  non  dubilaverit.  Nos,  cum  vetustissimum 
codicem  ms.  bibliothccx  iliuslrissiml  metropolitani 
capituli  Salisburgcnsis,  numero  7!  subnolalum,  et 
circa  initium  saec.  ix  exaralum  evolventes  incidere- 
mus  in  opusculiim  orthographicum,  inler  genuinas 
epistolas  Alcuini  ibi  descriptas  comprehensum,  opi- 
nari  coepirous  idipsum  esse  opusculum  beati  Alcumi 
hiicusaue  desidemtum.  Nec  opinio,  ut  conGdimus, 
iios  fefellit;  idein  namque  opusculum  a^que  velusta 
manu  scriptum  sub  noiuine  Albini  magislri  ab  ami- 
cis  ac  sodalihus  noslris  San-Maurianis  repertum  fuit 
in  libliotheca  Regia  Parisiensi,  in  cod.numero  48il 
notalo,  cui  cur  hdes  noii  adhibeulur,  nulla  plane 
causa  aut  ratio  succiirrit.  Enimvcro  cum  cerlum  sit 
ex  Vitx  scriptore  pene  coaevo,  Alcuinum  de  Ortho- 
graphia  scripsisse ;  de  hac  vero  arie  exstet  in  lau- 
uato  codice  ms.  Regio  eiusdem  pene  xtatis  opuscii- 
loro  de  Ortbo^raphia,  Albino  magistre  seu  Alciiioo 
inscriptum,  quis  jain  vel  leviter  hxrere  possit  goin 
idem  httic  seriptori  tanquam  vero  parenti  sit  attri- 
bnendum^  Accedit  quod  nihil  ibi  reperiatur  quod 

•  Ms.  Reg. : 

....  Cupiat  aui  sfire  loquelas, 

He  spernens  loqultiir  roox  stne  legf  Patroin. 


C  styio  Alcttini  aot  sevo  illias  repugnet :  quln  imo  uulta 
bic  inserta  sunt  quae  Alcuinus  etiam  alilH  nssemit. 
Sic  in  Expositione  psalmi  cxvrii,  vers.  147  {Timo  l^ 
Cot,  6i5),  ait:  c  immaturitas  noctumum  tempusest, 
quod  non  est  matumm,  id  est  opportuuuin,  ut  affant 
aiiquid  vigilando ;  quod  etiam  a  vuisro  did  solet  nom 
importuna ;  i  qu»  verba  etiam  inn*a  babentur  sub 
litl.  I.  Similiter  in  Expositione  psalmoram  gradua- 
lium,  V.  5  {Col,  6^) :  c  Incola,  Inquit,  est,  qui  ter- 
ram  alicnam  colit; »  quod  nomen  eodem  modo  infra 
sub  eadein  lill.  1  exponit :  c  Indigena,  inquit ,  inde 
natus;  incola  aliunde  veniens.  > 

His  ergo  rationibus  persuasi,  boc  de  Orthographia 
opusculum  tanqnam  genubum  Alcuini  fetiim  primo 
vulgamus  ex  binis  codd.  inss.,  uno  Regio  Parisiensi, 
qui  tamen  in  fine  mutilus  cst,  ut  iufra  sub  litt.  R 
adnotamus;  altero  Salisburgensi,  additis  lectionibus 
Donnuiiquam  differentibus.  Cumque  Ven.  Beda  simi- 
liter  libruni  dc  Orihographia  scripscrit  lom.  I  Ope- 

p  mm,  edit.  Basil.  {Patrologicp  fomo  A'C)^  et  Alcuimis 
inde  nonnulla  mutuaverit,  non  oinittemus  ea  qiiae 
Ven.  Bedse  sunt,  his  [  ]  notis  distinj^uere.  Credam  li- 
brum  de  Orihographia ,  C|ui  exsiat  in  Anglia  Canta- 
brigix  in  collcgio  Corporis  Christi,  relalum  a  Thoma 
Tannero,  Bibl.  Britannico-Hibernica ,  pag.  21,  uoii 
esse  aliuin  quam  quem  hic  vulgamus,  cum  Idem  ha- 
l)eal  cum  noslro  initium ,  sciiicet  jEternus^  wtas  per 
ae  diphthongony  etc.  Sed  illius  videndi  nulla  nobis  via 
patuit. 

LITTEllA  A. 

im  LVGAT  AlfTI^AS  TULI  iKM  Pt^TEBM  LOQOKLAS, 
■E  QOl  !(IOIf  8BQ01TUR,  VULT  8INE  LKGB  LOQUI  *• 


jE$rmu$,0$0s  [perfrdlphlhongon]<f^fffl«,  (rrij 


fft. 
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tequutf  id  est»  jostus  per  duo  u.  Sed  lamen  haec  om-  A  numerus  quoque  syUabanim  cresciu  Similiter  enim 


nia  per  (f  dipbtbongon  scribcnda  sunt.  Equus  si  ani- 
mal  signiGcat,  per  simplicem  e  scribi  debet.  [Aula 
Latine  domus  regia  est,  ct  per  a  scribitur.  Aule  per 
simplicem  e,  Grxce  atrium  dicilur.  Ideo  in  psalmo 
ubi  iegimus  :  Adorate  Dominum  in  aula  sancta  ejui 
{Psalm.  ixviii,  2) ,  non  palatium  aukc  Romine,  sed 
atrium  Graeco  vocabulo  debet  intelligi.]  Aulea  per  e 
si  tentoria  significat.  Unde  et  in  Isaia  juxta  L\X  in- 
terpretes  :  Dilata  locum  tabernacuU  tui,  et  auleas 
tnas  confige.  Actuarii  cum  u,  id  est,  diversis  actibus 
occupali  dicunlur.  Actarii  vero  scriptores  actorum 
appellantur  [Ms.  Reg.,  Actuarius...  dicitur]. 

302  [^f^^^  prreposilio  multa  signiGcat;  nam  et 
tempus  significat,  cum  dicitur :  Ante  diem  festum  Por 


[Ms,  Reg.y  Simili  enim]  vocaJi  vocalis  adjuncta  non 
solum  non  cohxret,  sed  eliam  syllabam  auget,  ut,  In- 
genuus^  arduus,  exiguus,  e.i  vacuus^  quod  per  c  non 
per^scribendum  esl.  Eadcm  divisio  in  verbis  quoque 
esl,  ut,  metuunt,  statuunt,  tribuunt,  acuunt^  quod  per 
f  quoque  non  pcr  q  scribcndum  est. 

Aspiro,  aspicio,  sine  d  scribenda  sunt  per  simpli- 
cem  s  [Ms.  Reg.,  Asspiro,  asspicio  per  duplicem  <], 
licel  cum  ad  prxpositione  composita  sint,  quia  perit 
ibi  d.  Apparet^  quod  videtur,  per  p.  Adparet,  quiMl 
obsequitur  per  d,  non  regulje  ratione,  scd  discretionis 
causa.  Arbor^  omne  lignum  dicilur.  Arbusta,  noo  nisi 
fruclifera. 

Avena,  si  ad  germen,  sine  h  per  v  scribendum  esL 


scha^  (Joan.  xiii,  i).  El  prscsentiam  significat,  ut :  B  Habena,  si  ad  retinacula  jumentorum,  per  A  et  ^ 


Ante  conspectum  gentium  revelabit  justitiam  suam 
(PsaL  xcvn,  2),  id  cst,  coram  gentibus.  Et  dignita- 
tem,  ut :  Posuit  Ephraim  ante  Manassen  {Gen.XLyiu^ 
Sti)).  Rl :  qui  post  me  veni/,  ante  me  factus  est  (Joan. 
XV,  27),  id  est,  mihi  prxlatus.] 

Arguoy  argui  et  argutum  ,  id  est,  convictura,  fa- 
riunl  arguturus.  Amo,  amavi,  amasti  faciunl,  et  saepe 
illa  vcrba,  qux'  in  pnclerilo  perfecto  v  consonantem 
assumunt,  in  sccunda  et  tertia  persona  syncopam 
patiuntur,  ut,  neo,  nevi,  nevisti  vel  nesti.  Illa  vero 
quae  in  pnssenti  i;  habent  consonantero,  non  possunt 
in  pnelerito  syncopam  pati,  ut,  lavo  lavasti  [Ms.  Ref .» 
lavisti],  nemo  dicit :  lasti,  vcl  laHi  suni.  Adipucor  ador 


scribitur.  [Advocatur  daturus  patrodnium.  Evocaiur 
praptbiturus  obsequium.  Invocalur  praestaturus  auxi- 
lium.  A(/por( a re  est  aliquid  adferre.  Asportare^  au- 
ferre  aliquid.  Comportare  simul  portare  in  UDum  lo- 
euro.  Deportare  deponere.  Exportare  toUere.] 

Album  natura;  candidum  cura  facit.  [Armarium^ 
ubi  quarumcunqne  artium  instrumenta  servantur. 
Armamentarium,  ubi  tanlum  tela  armonim.  Aeeedit^ 
per  e  ab  ambulando.  Accidit  per  i  ab  eventu.j 

Ante  pnepositio  interdum  integrum  [Ms.  Reg.f  in- 
tegraj  roanet,  ut,  antecedit,  antevenil.  Interdum 
Mutatione  e  in  t  litteram  corrumpitur,  ut,  anticipai. 

A  et  ab  et  abs  prsepositiones  unius  significationis 
mint,  nt  a  me,  ab  hominef  abstuli.  Sei  ab  sxpissime 


ptiis  sura  facit.  Accusso  per  duo  c  el  pei  duo  s  scribi  r        '  '  '  sapissime 

(lcbet.  Accedo  per  duo  c.  Sjepe  ab  euphoni»  causa      «^"^^^^'  ^^""^  «^<I"^"s  ^«^b"'"  ^  ^'<x^>i  i«<^»P»^  ^ 

dictio  muUis  consonantibus  onereiur,  ut,  ab  uno.  Si 


in  sequeiHem  muubimus  [Ms.  Reg.^  muUbitur]  con- 
sonantem,  ut  afficio,  affluoy  allido,  ammoneo,  annuOf 
npponOf  arripiOf  assumo.  AUigo  per  duo  /.  Annuo  per 
duo  n.  Apparo  [Ms.  Reg.,  appareo]  per  duo  p.  Attuii 
pcr  duo  t  scribi  debent.  Al  si  conjunctio  est  per  t 
scribendum  est;  si  praeposilio,  per  d.  Atque  item  con- 
junctio  composiu  per  /  similiter  scribendum.  Apud 
pr<eposilio  in  d  fiuiatur.  Ab  ariu  artubus;  ab  arie 
artibus.  Siiniliter  ab  arcu  arcubus;  ab  arce  arcibus 
diccndum  cst.  [yfc^r  animo;  jEgrotus  corpore : 
utrumque  per  diphtliongon  scribitur]:  Alibi^  alio 
loco.  Alias,  alio  tempore  significat.  Aer  dissyllabum 
ost,  et  non  babet  pluralem  numerum,  nisi  aera  tan- 


vero  a  consonante  pars  orationis  iucipit,  a  solum  po- 
natur,  ut,  a  fratre.  Abs  tamen  in  compositioiie  saepins 
propter  euphoniam  integra  manet,  ut  abs  te^  abuondo. 
melius  sonat,  quain  ab  te^  vel  abcondo;  sicut  meliui 
sonat  ab  urbe^  quam  abs  urbe. 

303  Avunculus  per  duo  tf,  quia  ab  avo  diminuli- 
vum  est,  uo  syllaba  in  uun  conversa.  Alvusy  cuua 
ventrein  significat,  per  u  digammon ,  ^uin  vero  oo- 
lorem  [Ms.  Reg.  addit :  quod  est  albus] ,  per  b  scri- 
bitur.  Ara  cum  altare  siguifical,  sine  h  aspiratiooe; 
cura  vero  cubile  porcorura,  cum  aspiratione  scribi- 
tur.  jEmulus  et  asdUuus  et  oerumna  omnia  pcr  diph- 


lum.  jEs  monosyllabum  est.  Aufero,  id  est,  abfero,  D  ^^^"8^"  scribuntur.  jEquimanus  per  a  quoque,  id 


b  m  u  mulata. 

Ad  pncpositio  corrumpilur,  si  sequens  verbum  a 
consonante  incipit,  ut :  apponit,  ammittii.  Allium  et 
do'ium  per  i  scribenda,  ul,  Virgilius  {Eclog.  ii,  H); 
Allia  serpellumque.  Acer  facit  pluraliter  acria  [Ms. 
Reg.,  acri].  Acris  facit  pluraliter  acres. 

[Audacier  Latinum  est ;  sed  audaciier  melius,  quia 
noniina  x  littera  terminata  in  adverbiis  r  et  t  assu- 
iiiunt,  ot,  airox,  atrociier;  ferox,  ferociier.  Accersit , 
qtii  evocat.  Arcersit,  qui  accossat.] 

Acervus,  per  ai,  cojuslibet  rei  oongeries  est,  forfe 
Inpidum  vel  frugum.  Acerbus  per  b  immaturus  aut 
nsj)rr.  Alin  sunt  qiix  per  duo  u  scribuntury  quibus 


est,  ambidexter,  qui  utraque  manu  utalur  pro  dei- 
tera.  Avarus,  si  vitium  significat  per  ic.  Si  gentem 
[Ms.  Reg.  addit  .quod  est  Abari]  per  b  scribatur. 
>lcc/amo  per  duo  r,  id  est,  cum  falso  aliquem  ac- 
cusso.  Reclarao,  aliqiiem  exeuntem  vocitans.  In- 
clamo,  et  succlarao,  murmurandi  est;  perclamo  [Ms. 
Reg.f  prodamat],  iaudandi  vel  deprecandi  cxaltatio; 
declamo  [Ms.  Reg.,  proclamo]  rhetorizandi.  Ex- 
clamo,  quando  pro  viribus  vocem  exalto.  Alea  si 
ludum  signlficat  i)er  e;  si  ab  aiius  alia  Yenit,  per  t 
legitur. 

Amittil  perunumm,  id  est,  relinquit.  Ammittit 
per  diio  m,  id  est,  assumit.  Ideo  imnissa  dicendum 
est,  ammitte  te,  vel  admittc  [.Ms.  Reg.,  inmisMa  dict- 
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tniM  ammUi .  ut  admitte].  Afatim  per  duo  /,  id  e»l,  A  caam  dicitHn  Cmomia  per  diphtliongoa  m  comniu- 
suiim,  Td  saiis.  Agger  per  duo  9  scribendum  est,     nem  moscam,  id  est,  omiui  generis  muscam  sifnai 
quando  slratam  significat;  si  autem  campum»  ubi     '"'  ^"    -.s—iii^— 1    -  » 
seminari  potest,  per  unum  g, 

Accentu$  per  duo  c,  ubi  vox  levatur  [Ms.  Reg.^ 
clevatur]  in  verbo.  Angor,  id  est,  angustiam  palior, 
per  »  et  9  scribendum  est.  JEripedem ,  id  est,  vdo- 
cem  per  a  et  e  divisas  dicendum  esL  Allecti  per  duo 
/,  id  est,  electi,  inde  allegit  dicitur.  AUidt^  id  est,  in- 
vitat,  similiter.  AUUia^  quasi  alatilia,  idest,  aves 
saginatae.  Auemiue  per  duo  /,  id  est,  intentus  vel 
stupore  diffusus.  Attingit  pcr  duo  I  scribatur, 

LITTERA  B. 


IM$.  Reg.,  significat] ,  quia  cenwn  Graece  ^^ftmm^inii 
dicitur;  unde  cesnobium  [Ms.  Sal.,  amtHbiwm]  oon- 
munis  habitatio  appellatur.  Carduui  trium  syliaba- 
rum  est,  sicut  ardKtis,  fatuus^  mortuu$,  Cuspis^  cm$- 
pidii^  non  cuspes.  Commodamus  quac  recipimus,  per 
duo  m  scribalur.  MutuamuSf  dum  aequalia  recipi- 
mus.  Comminus  per  duo  m,  eminus  per  unum  m. 
Comminus  cum'  gladiis  pugnamos;  eminus  cum  lan- 
ceis;  quia  illud  a  manu  non  recedit;  boc  e  manibua 
emittitur.  CoUocat  per  duo  /  scribitur. 

304  Cerno^  et  cresco  et  gtisco  in  «num  pra^teri* 

Benedictio  et  oraHo  t  debent  babere  In  pene  ultima     *""  perfectura  veniunl,  qnod  est  treoi.  Cupio  cupiwi 

syUaba, non c et  alia  similia. B in s  mutatur sequen-  » ^^^ ^^  ^^'  ^^**  ***'*  dicuntur,  per  duo «scri- 

tibus  f  et  <r,  ut,  suttulii,  suscipit.  Benificus  ab  adver-    ^'^*'-  ^^«^^  carmina  snnt,  quae  ia  conviviis  ca- 

bio  bene  compositum  per  »  scribatur,  veneficus  a  ve-     """^»  P^  •  simplicem  BcribiOir. 


iieno  per  ai.  Bis  adverbiuro  per  b,  vis  nomen  per  u 
scrtbendum  est  [Ms.  Retj.,  scribilur,  ut  hac  vls,  hu- 
jus  vis,  huic  vi].  Bile  si  fel  significat  pcr  h,  si  ab- 
jectum  aliqnid,  quod  est  »i7e,  per  u  scribendum  est. 
Bema  si  domi  genitum  signlflcat,  id  est,  oliOrENiiC 
per  ^  seribendum  est;  si  tempus,  ut  tema  tempora, 
per  u  scriU  auctores  voluerunt.  Berbena  ulraque  s}  I- 
laba  a  b  incipiat. 

[Belzebnb,  non  Bettebu!.  Bellal^  non  Beliar  dlci 
debet.  Baptitmuy  bapiisrai  genere  masculino,  et  ba- 
ptima  baptismaiis,  et  baptlsmum  baptismi  [Ms,  Sal 
baplismus,  baptisma.  etc]  invenitur 


•» 


Comburo,  comparo,  compono  per  m  ot  noa  per  » 
scribuntur ;  sic  complaeeo.€ommoraiui^  eompreketido^ 
commodai,  computreeeit^  commendal^  eommune,  eom- 
ptures  et  talia  {Ms.  Reg.  ad^U:  per  wscribenda  sunt]. 
Camelue  per  anum  /.  Celo,  celas^  idetlabiooado,  pcr 
siraplicem  e.  [C«r/o,  cor/as,  cura  pietaram  significat, 
pcr  a  diphthongon  scribendum  est.  Unde  melius 
inlelligilur  oBtum  a  pictura  siderum,  quam  a  ce- 
lamdo  mortallbus  arcana  dictum.  Circa  ad  visibilem 
materiam  vd  locum  pertbiet.  JTr^a  ad  animum 
specut,  maxime  cura  aliquera  propensiorem  affe- 
clum  generat  prdximorum.]  Clrcum  ad  terapus  re- 
fertur. 


B  littera  oontra  f  non  sonat,  sed  in  eam  tranriln  ^^""^L    .       .  •^       .    .^ 

eoraposiUone,  ut  offui  nmi  obfui ;  suffero  pro  subT     «^"  «^a^m  babet  slgniflcationera ,  ut :  d,  A/pf. 


ia  eorapositione,  ut  ojfvi  non  obfui;  suffero  pro  sh^ 
foTO.  B  quo  in  s  transire  solet  multis  in  iods,  ut, 
siMlv/r,  siisctpto,  susteneo^  suspendo;  pro  subtali,  et 
tubcipio,  et  subteneo,  etsubpendo.  Bes  sive  bisse^ 
quod  significat  viii  uncias  per  b  scribendum  est.JBi* 
ouis,  quasi  bihiemis,  et  inde  bimatus  d^ivatur,  a  b 
indpit;  et  biennis  quasi  daorum  annorum.  Bemvolus 
et  6eiif^4,  et  6eni/iciM,  licet  a  bene  adverbio  sil 
compositum,  tamea  per  i  non  pcr  e  in  secnnda  syl- 
laba  scribitur :  similiter  et  malivolus^  malificus;  sicui 
a  pSLce  pacificus. 

Bibo  a  potu  per  duo  b  el  facit  praeteritum  bibi.  Yivo 
n  vila  per  duo  v  et  ambo  consonantes,  ei  fadl  prae> 


nam  Galluim :  et  pro  ultra  accipRur;  ut:  cis  prafi* 
nitum  tempus,  hoc  est,  uHra;  ex  eo  citrd.  CUra  Mm- 
dem  pene  significationem  habet  qbod  cii.  Nisi  quod 
propriis  nominibus  cU;  et  appeHatfvis  dfra  saepfus 
praeponi  solet.  Ci«  Rkenum;  cis  Atpes;  citra  forum^  cl 
a  c<f ,  Cflra :  a  dtra,  eUer,  eiterior,  citUsimus. 

Cireiter  ad  nuraerum  sohim  pertraet,  ut :  cireUer 
tria  miltia ,  vd  circUer  horarum  decem.  Carcer  ubi 
homines  ckuduntur.  Careeres  unde  quadrigae  exennl. 
Cepit  per  simplicera  e  a  capiendo.  Ccepit  pcr  di- 
phthongon  0  de  incipiendo.  Ccepta  per  diphtbongon  ce ; ' 
incepta  per  simplicem  e.  Con  praeposf tlo  si  ad  verba 
a  Yocallbus  Indpientia  accedat ,  11  consonantem  per- 


leritum  wxf.  Biiittm,  iier  duplex,  prima  syilaba  a  b  •7^'™*  Indplentia  accedat,  11  consonantem  per- 
indpit,secunda  ab  »  consonante.  Brem,  secunda  syi-D  ^**'  "^  '^"^*  cocequo;  co,  coeo,  et  rclfqua.  Sl  autem 
bba  per  »,  inde  breviier.  BaUeum,  cinguium,  per  •  *^  ^^*^*  *  digammon  incipientla,  non  perdit  n  litte- 
scribatur.  Bco,  beas;  inde  ^caiiis  ;  sicul  meo.  meas.     ""♦  "^»  toio.convolo;  vinco,  convineo.  Coquus,  co- 


scribatur.  Bco,  beas;  inde  beaius  :  sicul  meo^  meas^ 
iude  tneatus :  et  creo^  creas,  inde  ereaUUm 

LITTERA  C. 

CaiiM  per  unura  s  scribatur.  «  Circum  praepositio 
qaibusdara  in  locis  m  amittit,  ut  circuire;  in  qulbos- 
ilnm  senat,  ut  circumvemt :  in  quibusdam  postpo- 
nitur,  ot  Virgllius:  Maria  omma  circum.  Caverna  per 
u;  tabemc  per  b  s^ribatur. 

Cana,  si  locum  significat  per  unura  n,  si  germen, 
id  est,  coniia  per  duo  n  scribalur.  CgnonUa^  si  per  y 
icribatur,  caninam  muscara  significat.  Cyfiot,  Gnece 

•  Vide  grararaaticara  de  praepositionjbus. 
Patrol.  CI. 


^",  prima  syllaba  per  c;  secunda  per  g.  Non  enim 
didmus  quoquere,  sed  coquere.  Conjunx  [Ms.  Reg., 
conjux]  seeundum  analoglam  per  n  scribendum  est , 
ut  eonjuna ;  sed  euphoniae  causa  11  tolliiur  et  didmos 
coiijiMf.  C  sequente,  nuUus  vocalis  [Ifs.  Reg.,  nuHa 
vocalis]  asplratur,  ut  act«f ,  eece,  ocutus. 

CeHebt,  qui  slbl  iter  facil  ad  ccehim ;  et  castebt  coe- 
lestlum  dueens  vitam ;  el  eceticota,  qui  coelmn  colit» 
ut  angehis.  Haec  per  te  dipbthongon  scribeada  sum. 
Comtomut,  qnasi  compar  aeuiis,  et  per  ir  dl- 
pbtbongon  saibltur.  Cado,  cecidi,  a  cadendo  per  et 


"& 
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(M#»  e^eidiy  t  percalieiido  per  m  diphthong<m  scri-  A  «xtra  solam  est.  Exultat  melius  sine  $  scribitar,  qnia 


bitttr.  CidOy  eeai,  a  declinando,  per  e  tcribitiir.  Ca^ 
/My  id  ett  decipio,  per  «  tcribitur;  Calmi  secandam 
regulam  debet  facere,  et  exinde  calumnia  derivatar. 

LITTERA  D. 

Diiectum  ab  electione  per  di.  Nam  diligi  affeclio- 
nis  est,  inde  dilectio  et  diligo  [Ms,  Reg.,  Nam  diligi 
aflbctionis  est;  deligi  jadicii].  Deligi  iper  de;  deligi 
jndicii  ett.  DeHctum^  id  est,  peccalum,  in  prima  syl- 
iabt  per  «,  !n  secunda  per  i  scribendum  est.  Dilectus^ 
id  est  charus,  mutato  ordine  t  in  prima  syllaba,  ei  e 
in  secunda  deioet  scribi.  Delectatio  et  detector,  et 
qoae  dediniBtiir  ex  eis,  per  e  scribendi  snnt,  et  in 
prima  ei  in  tecanda  syllalMi. 

DeuM  per  solam  «.  ikemon  per  ee  diphthongon  scri- 


sete  et  i  constat.  jEquor  equora  pcr  te  diphthon- 
gon  scribi  debet,  quia  ab  aqna  est  noroen  factinn. 
[Exprobraty  qui  commemorat  qaae  praestal.  0#- 
probrat ,  qui  obprobrium  [Jft.  Reg,,  opprobrat,  op- 
probrium]  objoctat,  hoc  estTitiuro.]  Exspectai  pert 
scribatur.  Exspectatur,  id  est,  yentnrus :  tpectatur, 
qui  Tidetur  vel  probatur  [per  $],  [Exercitus  labori- 
bus;  exercitatue  stadiis  [sine  i].  Exetruere  est  w 
aitnm  stniere  [Jft.  Reg.,  Eistruere  est  inteilectam 
statuere,  metuloie] ;  ttatruere  aciem  vel  actionem : 
aduruere^  adftrmare;  eoneirueref  in  stmendo  con- 
Jungere ;  substruere  aliqua  supraposita  subterstruere. 
Eorundem  et  earundem  euphonias  causa  per  n  aon 
per  m  scribenda  sunt].  Ex  praeposiiio  ad  /  litteran 


bitor.  Deeua  faonoris  est;  dacot  Ibrma.  Deeeendo  per  ■  tormatur,  ut  effluo,  effodio,  eficio,  reliqua;  ei  hae 

ideo  per  duo  f  scribenda.  Ex  prxpositio  seqneDtibas 
^»  d^  g^  if  m,  n,  litteris  et  «  et  t  ioco  oonsonnntiani, 
X  litteram  amittit,  ut :  ebibit,  edidU,  ege$$ii^  «Iwt/, 
emtciur,'iitirvai»/.  Sequente  vero  f  in  eandeai  x  bo- 
Ut,  ut  effundo.  Expecto,  quod  est  pectino,  sinet 
scribendum  est.  £xtre  sine  t,  ire  enim  esi  stmplex» 
et  quxcunque  ex  hoc  formantur,  ut  extlusp  «xtiwa, 
exitiaie.  Exscindo,  exsculpo,  exstruo  per  t  SGribemh. 
Exsisto  similiter :  sistere  enim  per  t  didmus.  Exa^ 
men  siue  t.  Exigum  similiter  scribendnm  siiie  t. 
Ex  pro  extra  inTcnilur  poni,  ut  exdudo,  extnclndo. 
Exsulf  extra  solum.  Modo  pro  Talde,  utexci^ 
pro  valde  celsus.    Modo  priTatiTum  irel  intenti- 


idicitur.  Deeperatus^ a*  Diapersus per  I.  Defieiuor^ 
defectus  $um  fadt.  De  memoratiTam  esl,  et  intenti- 
mm,  et  priraliTam;  4$  hamim;  dstraho;  desum.  Da 
praepositio  anl  plena  in  eompositionlbos  ponitur;  nt 
deducere,  ifimotMffm»  detrudere.  Aut  correptione  e 
littera  oorrompiUir,  al  ifeorttim.  Nam  quando  e  lit- 
terainllransil;  nl, 

Aera  dlmorit  tenebrosum  et  dispulit  nmbrai  ^  ; 

non  est  a  pnepositione  de,  sed  a  dtt,  ut»  dietrabOf 
di$perio  [Ms.  Reg.»  diepertior]. 

Disurtue,  id  est,  eloquens,  per  di  scribitur.  Deeer^ 
tu$t  id  est  derelictus,  per  de.  Delator,  qui  defcrl  ad 


acGUsandum  per  de  praepositionem.  Dxlator^  cum  lar-     _„^  „^,  ^^.f^^...^       ...  .  . 

-        j    .«    .          ..                            .u  .       •>    ^  ^^  ^ci  perfecUvum,  ut  exsttrpo.  exlendo.  esdeo. 
dare  significat,  per  d%  praeposiUonem  scnbaUir.  De-C  ,\^^ .  C  «-f^- 

/niTy  id  est  purgavit,  per  de.  Dt/iitf,  id  est  imperat. 


perifl  scribitur.  Dediico,de  amico  producendo,  per  de. 
EMueo  autem,  id  cst  distraho,  per  lit.  Didgmus  prima 
syllaba  per  1«  secunda  per  y.  Discedo  per  t  scribendum 
esL 

Di  quidem,  et  <ftt  separaliva  sunt,  et  eamdem  si- 
gniflcationem  habent,  quomodo  ab  et  a6t,  ut :  dwido, 
di$traho,  Ei  di$  componitur,  quando  sequitur  c,  f,  p, 
t,  I  et  t  loco  consonantis,  ut  di$cutio,  difero,  dif- 
fundOf  ${nf  mntata  euphoniae  causa,  ut  di$putOf  di$' 
epero  [Ms.  Rog.»  di$$ero],  dielraho,  di$jungo,  In  aliis 
consonantibus  di  pracponitur,  ut  diduco,  digero,  di- 
luo,  dimittOt  diruo;  et  ubique  di  produdtur,  praeter 
dirimo,  diisrtu^. 

805  UTTCRA  E. 

E  in  eompositione  priTatiTum  est»  tcI  intentiTum, 
ut,  enodii  f rimet ;  eiuirro,  Ecquid  in  prima  syllaba 
per  c  scribator,  quoniam  significat  enquid,  n  in  c 
oonTcrsa.  Edo  ab  edendo  fadt  et,  e$t.  E$to,  ecee. 
consenlio.  Expergiuor  ei  experior  £adunt  praeteri- 
tum  eapperrsi  tiim.  Exeilium  $  debet  habere.  Item  x 
transit  in  f  litteram,  ut  effluot  effodio,  effero,  eficio* 
ExMvim  pcr  u.  Excubite  per  b  scribantur.  Exeequi 
per  q  scriboidum  esi.  £Riporittm  sii>e  A,  Latine 
merealiis  inlerpretatnr.  Emolamenium  [Ikls.  Reg.» 
£mo/nmealicm]  per  e  scribiiur.  Mmulatio  per  m 
scribendum  est  £xitii  addiUi  t  debel  scribi»  quia 

e  Virg.  jEo.,  r,  839. 


LITT£RA  F. 

Fofmo$u$  sine  fi  in  secunda  syllaba  scribcndam 
est,  ut  Anren^ttit,  /Vofidotiii,  aquo$u$f  herboeue,  Par- 
ticipia  Tero  habent «,  ut,  tonsus,  tunsus,  pramus, 
pensu$.  Ferim  quoque  non  fereee  scribendmn  esl. 
F/artii,  prior  syllaba  ab  f;  sequens  ab  ai  hidpiat. 
Fide$  fldei  prima  syllaba  brevis.  Fidee,  fidi$,  de  chonia 
ntraqae  longa.  [Fidu$  de  amico  dicitnr.  Fideli$  de 
senro.  Fidus,  fidis$imu$,  comparatiTum  non  habet, 
sed  pro  eo  dicendnm  est :  magis  fidu$,  mimie  /idus, 
Fastus  de  supcrbia  facit  fastuum  genitiTum  plora- 
iem.  Fastus  de  libris  fastorum  fadt.  Fungi  agere 
est ;  defungi,  peragere.  Fremor  est  mnrmur  homi- 
num  :  Fremitue  ferarum  est.  Furvum  nigram  dici- 
D  mus.  Flaeum  rubeom  dicitur.  Fulvum  cerle  annmi, 
cui  ad  decorem  splendoris  soi  nigelli  aliquid  adda- 
tur  [Ift.  Reg.^  additur].  Foros  masculinuro,  tabuh 
navium  esl,  ubi  reiniges  scdent,  et  sempcr  pluralis 
est].  Fedus,  quod  est  deformis,  per  simplicem  e 
scribitur.  Fcedus^  quod  est  pactum,  per  «  diplubon- 
gon.  Fatso  nomcn  ablativi  casus,  et  Tcrbuni  primas 
coiyugaUonis,  ct  adverbium  est.  [F/oyiita,  qiue  m 
Deum  peccamus :  Facinora,  qnae  in  hominem.  Fimm 
et  fumus ;  fame$  et  fenum,  et  fel  piuralem  munenim 
non  habent].  ^ 

Fulcio  et  fulgeo  eundem  habenl  perfecmiii  fafit« 
F  iitlera  in  specicm  figurala  esl  cujusdtm  lillefm» 
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qua  digamma  nomiaatur,  quia  duos  apices  e%  gam-  A  rcmancntc   in    novissiraa   syllaba.    niem$  sine  p 
nia  liltera  babcre  vidcalur.  Ad  huju8  aoni  siuulilu- 
dinem  v  consouantcm  loco  egus  nostri  posuerunt,  ut 


totum^  virgo;  pro  fotum,  Grgo. 

Festueam^  non  fistacam  dicito.  Forpces  secun- 
dum  elymologiam  si  a  fllo  dicuntur,  f  ponitur,  ut 
forfices^  qusc  sunt  sartorum.  Si  a  pilo  per  p,  ut  for- 
pices,  quse  sunt  tonsorum.  Si  ab  accipicndo  per  c, 
ut  forcipeSf  co  quod  formum  capiunt,  quse  sunl  fa- 
brorum.  Formum  enim  aniiqui  dixerunt  quatidum 
[Ms.  Reg.,  calidum];  unde  ct  formosus  [Faris,  fa- 
lur,  a  fando ;  et  non  habel  primam  personam].  Fitex 
dicitur,  qni  felicitatem  dat.  Felix,  qui  fclicitatem 
accipit.  FileXy  pcr  quem  datur  felicitas.  Fingo,  finxiy 
pctum^  ficturus  facit.  Findo,  fidijfissurus  facit.  Figo^ 


scribi  debet,  licet  sumpsi  per  p  scribatur,  propter  psi 
Graecam  liiteram,  cujus  potestatem  p  ct  <  in  Latino 
habent. 

Haurit  per  h  scribi  debet ;  audit  sine  h.  [HerbescU 
ager,  cum  herbam  generat ;  sicut  adolescit,  et  pu- 
bescit»  cnm  spic»  proxlmat  [Ms.  Reg.^  proximant]. 
H  aspiratio  ante  vocales  omncs  poni  pote&t;  post 
consonantes  autem  quatuoir  tantummodo  pomtur, 
Cf  tf  p.  r,  ut  habeo,  heres,  hiems^  homo  '  humust 
Chremens  [Ms.  Rcg.,  Chremes],  Thatso,  PhHtippus^ 
Rhodus,  H  ideo  vocalibus  extrinsecus  adscribitur, 
ut  minus  sonet;  consonantibus  autem  intrinsecus, 
ut  plurimum  sonent.  Habena^  qnx  regit  per  b  eam 
aspiratione ;  arena,  qux  signiflcat  tibiam  vel  stipu- 


fixi  facit.306  ^^ndo,  fundas,  a  fundando.  Fundo^  &lam  per  v  sine  aspiratione.  Hiscit,  id  esl,  os  aperit. 


fundis,  a  Aindendo.  Ferio  et  percutio  unum  habentprae- 
teritum,  id  est,  percussi,  et  hocper  duo  s  scribendum, 
sicut  tffo,  ussi,  Fero,  fers,  fert  facit,  dilTerentiae  causa, 
in  secunda  et  terlia  pcrsona,  ne  si  feris,  ferit  dice- 
retur,  quod  a  ferio,  feris,  ferit  putaretur  venire. 
Fero  et  totto  faciunt  pnetcritum  tuli.  Furio  et  in' 
satdo  unum  habenl  praeteritum,  insanivi,  Facio  im- 
perativum  facit  fac,  difTerentix  causa,  ne  si  faee  di- 
ceres,  qiiod  a  nomine  putaretur  venire,  quod  est 
fax.  Similiier  dic,  duc  et  fer  [dlffcrcntise  causa]  per 
apocopam  profcruntur;  namsi  dice,  duce,  /eredice- 
remus,  altud  signiflcare  putaremur. 

LITTERA  G. 
[Caudium  animi  esi  Lctitia ;  exuUatio  etiam  verr 


Hippocrita  Gr-jece,  in  Latino  slmulator.  Bipp^  euini 
Graece  faisum,  chrhis  judicium  interpretatuf . 

UTTCRAI 
Jnctytus  Graecnm  noraen  est;  nam  ciyton  qaod 

Gncci,,  Latine  gloriosum  dicunt.  Idiota  Gnecom  est, 

Latine  imperitos.  Intervattum  per  duo  /  didtur. 

Interpretor  per  simplicem  e  et  omnia,  qux  ab  eo 

sunt,  scribuntur.  Inier  praepositio  in  ana  voce  ae- 

quente  [lego]  mutatur  in  /,  ut  intellego;  in  aliis  m- 

tejgrum  manet,  ut  interillis.  Id  prohomen  ab  eo, 

quod  est,  »,  ea,  id,  per  d  scribitur.  /r,  qiiod  fit  ab 

eo,  fs,  il,  per  t  scribatur.  Jacet,  qui  cadit.  Jecit,  qui 

miltit  quodlibet  missile.  Jmpar  per  m  scribcndum 

est.  Jmpteo  per  m  non  per  r.  Jpsum  neutri  geoeris 


borum  atque  membrorum.]  Gnatus  pcr  jf  cm  scri- ^^'cendom  esl»  lioa  ip$ud,  ot  illod,  istud,  quomodo 


bendum,  sicut  gnavus,  quia  et  in  composilionc  ipsam 

retinet  g  [Mt,  Reg.,  ipsa  relinetur  g],  ut  agnatus, 

ignavus,    [Gremium   interius ;  sinus  exlcrius   esl* 

Gith  monoptoton  et  pluralem  numerum  non  habet ; 

est  autem  neutri  generis,  et  per  omncs  casus  decli- 

nator].  Giiarvi,  id  cst,  doctus,  perfectus,  sciens. 

Gnavus,  fortis,  agilis.  Garrit,  subtiliter  murroorat. 

GarfutuB^  verbosus,  loqnax.  Geslit,  vult,  cupit,  optat, 

desiderat.  Gestat,   id  est,  portat.  Gtorioius  a  fre* 

quentia  clarilatis  dicitur  :  pro  e,  g,  littera  commo- 

tala  esL  Granda*vuSj  quasi  grandis  sevo,  idea  per 

duo  %  scribitur.  Gratulor  pro  gaudeo,  et  gratias 

ago. 

LITTERA  H. 


[M$*  Reg.y  qooniam]  veteres  Dominativum  mascnUnt 
generis  non  ipiud^  sed  ipsu$  dicebaiit.  Onde  in 
Evangelio :  Omnia  per  ip$um  faeta  sunt,  id  est,  Yer* 
bum.  Identidem  per  n  in  priori  loco  scribendom, 
iicet  sit  ab  idem  et  iiidem  compositum. 

Jnlexit  si  per  e,  eeduxit  significat ;  si  per  «  inliH 
strationem.  Jncestum  tcribendum  est,  licet  veniat 
ab  incasto,  Jnnixus,  procumbcns.  Jnnexus  ligatot 
dicitur;  indegena,  inde  natus;  incoia,  alionde  Ye- 
niens  ;  iniempefftttim  veteres  dixeront  inoportu- 
num ;  tempettivum  oportonum ;  opqr/ttiuim  a  tcmpore 
dicitur. 

307  ^^^  *  i«maturita$  noctumum  tempus  est,  quod 
non  est  maturum,  id  esl,  oportuuum,  ut  agatur  aliquid 


, .«  — ,  ^^^ ,  — g ^^« 

J7a^eo  a  tcnendo  cum  aspiratione  scribitur ;  abeo  ^  vigilando,  quod  etiam  vulgo  dici  solet.  hora  innor- 
a  recedendo  sine  aspiratione,  et  esl  coniposilum  a  tuna  * 
dnobus  integris  ab  et  eo.  Hiatu$,  oris  apertio  cum 
aspiratione.  Chiaiu$  per  c  et  h  vas  significat.  Hym~ 
nu$  per  h  scribendum  est.  [Ui  et  hi$  pronomina  per 
unom  t  scribuntur.]  Jlaud,  quod  [M$.iieg.y  quando] 
adverbium  est  negandi,  d  iiltera  terminatur,  et 
aspiratur  in  capite ;  quando  autem  conjunctia  dia- 
jouctiva  est,  ut  avt  per  t  litteram  sine  aspiratione 
8cril)atur.  Hujusce  per  c  liiteram  scribeodum  est ; 
antiqui  enim  pronominibus  ce  addebant,  ut  hicce, 
itticce,  isticce,  Unde  subtracta  eadem  novissima  syt- 
laba  ce  relictum  cst  hic,  ittic,  i$tic,  Acccotu  tamea 


Juvenis,  juvenior,  supcriutivum  non  liabet»  ut 
nex,  senior.  Solcnt  autem  juvcnis  et  senior  ad  se  in- 
vicem  dici  mujor  et  minor.  Inpingo  facit  praeieritam 
periectum  inpinxi  et  inpegi.  Jra  rcpenllno  animi 
motu  nascitur.  Iraeundia  perpes  eat  vitium.  /nvfc/iii, 
qui  mvidet  dicitur.  Invidio$ui,  qoi  inridiam  sustinet. 
In  prxpositio  si  composita  ait,  et  p  ant  ^  vel  m  se- 
quatur,  »  iu  m  convertit,  ut  improbue,  imlmitt  tm- 
mulat,  impius,  Quoties  vero  §  sequitur,  illam  m 
amittit»  ut  ignarue^  ignotu$,  nam  gnarue  et  notue 
simplices  suoL 


•  Yerba  asteriscis  conclusahabentur  supra,  tom.  I,  in  ExpositSone  psalml  czviiii  t.  117  ^  ^.  ^^« 
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UTTERA  K.  A  societur].  MagUter,  major  in  Malione ;  nam  ileren 

Martago  ei  Kalendee  per  k  scribenda  suiit.  Cetera     Gracce  statio  dicitnr. 


per  c  melius. 

LITTERA  L. 

Liber  sive  codicem,  sive  libertatem»  sive  corticem 
signiflcet,  omnia  per  b  scribuntur.  Lar^a$  humani- 
tatis  est ;  largitio  ambitionis.  L4bidino9u$  a  libidine 
per  b.  lAtndus  a  liTore  per  v  scribendnm  est.  [Lq^ 
animal  est ;  iepos  jucunditas  Toluplalis.  Unde  et  gra- 
tum  aliipiid  lepidum  dicimus.]  Idmen  aedium  est ; 
iime$  regionum.  Loqui  hominis  est ;  obloqui  obtre- 
ctatoris,  sicni  objecitf  obponit  [Ifs.  Reg.,  obicit^  ojh 
pomt"].  Adloqui  [Id.,  Alloqm]  persuadentis  est  hor- 
tantiMiue  vel  jubentis.  Eloqui  oratoris  est 


LITTERA  N. 

MobUi$,  mobUi$9  debUi^^  habUi$,  per  b  scrlbenda 
sont.  Nanetu$,  id  est  inventus  vd  adeptus,  per  n  ei 
c  scribi  debet.  Nacturus  participium  futuri  temporis 
per  c  solwn.  Navita  et  Nauta  utrumque  recte  dici« 
tnr.  Nummularius  [Ms.  Reg.,  Nummolariu$]  per  duo 
m,  quod  est  nummorum  largitor.  Nummi$tna  simi- 
Uter  per  duo  m,  quod  est  nummi  percussura.  Namu^ 
quod  est  strenuus  yel  efiicax ,  per  duo  ai  scribendum 
30S  ^^-  [Minus  dicitur,  quidquid  plus  fuerit  qoam 
oportet.  Nam  parvum  est,  quod  minus  est  qoam 
opertet.  Horum  in  medio  modus  est,  quod  dicitor. 


Laureniiu$  et  alia  nomina  quae  nominativum  ca-  »  9ati$  e$t.  Sed  aliquando  Lalma  iingua  hoc  Terbo  aic 
sum  singuiarem  in  iu$  mittunt,  genitivum  singularem     abutitur,  ut  nimi$  pro  eo,  quod  est  valde^  ponatnr, 

vduti  positum  invenimus  in  lilteris  sacris.  Naro  ct 
in  psalmo  :  Tu  prcecepisti  mandata  custodiri  n^mis 
(PsaL  cxvifi,  4),  id  est  valde.] 

[NuUus  est  tam  in  re  quam  in  persona.  Nemo  m 
persona  dicitur,  ut  ne  horoo  [Ms.  Reg.^  ut  nemo 
homo].  Novi  deciinatur  sicut  odi  et  memini.  [Nubii 
femioa  viro;  vir  autem  ducit  oxorem.  Mulier  nabiL, 
quia  pallio  obnubit  caput,  genasguej.  Nubo  com  vo- 
ealis  sequitur,  b  debet  essi;  cum  coosonans  p,  ul 
mipsi.  [Nihil  adverbium  est ;  Nihili  nomen  est ;  hono 
enim  nullius  moroenti,  nihUi  didtur].  Nangkm  om- 
uis  dassica  profectio  dicitor.  Nauta  est  omnis  qui 


et  nominativum  pluralem  in  duplicem  ii  habent; 
vocativum  singuiarem  in  simplicem  t  aut  ie ,  ut  hic 
impius,  huju$  impii,  o  impie*  Luceo  et  lugeo  in  unum 
perfectum  deveniunt,  ut  lud.  Uno  facit  periecium 
linui  el  linivi.  LcBtu$  per  m  diphthongon  scribitur, 
quia  ixtitia  a  latitudine  vocata  est  Lepro$t  a  pru- 
ritn  nimio  ipsius  scabiei  dicti  sunt,  ideo  per  p  scribi 
debenL  Le^,  legaSf  ab  degendo.  Legot  Ugi$^  a  le- 
gendo.  Loquor^  loquem ,  loquitur  per  q  scribenda 
snnt;  tocutu$  veroeuphonix  causa  per  c  et  simplex  u 
scribatur. 

LITTERA  M. 


Munimentum  a  mnniendo :  [mo««me,iliim]  ad  se-     ^[f "  ^^^'  "^I^»*"^''  ^^"'  *^^^»^*  «-*  •  «^ '« 
Acrum  pertinet.  MiUe  per  doo  /,  licel  miHa  per  0  •  °"l^^"'  t^'-  ^'9^^  .*l>^;«vum  m ,  et  in  e  mittii], 

'^..  .....  ...        .  Neauam  noii  maliifn  ftiflmiiW»9i   ^aA  SniifilArM     V^j^^ 


pnkrum 

uttnm  /  scribttnr.  Malum  si  fructum  signiflcat  longa 
a  [Ifs*  Reg.^  longa  est  ma];  si  nequitiam, brevem 
didlo.  Malu$  quoque»  id  est  arbor  navis  longam  o 
didto.  Maiu$  homo  brevem  a  debet  habere  [M$. 
Reg.t  brevcm  hobet  a  lit.].  Machina  per  eeih  scri« 
bendum,  id  est  argttmentum.  Macte^  id  est  roagis 
attcle.  MoUie  si  a  moUitia  per  duo  /.  Moli$  [Ifs.  Reg.» 
Moie$]  si  ad  pondus,  per  unum  /  scribatur.  Mane^ 
dii  infemales  dicuntur.  Mane  sine  s»  diei  initiam. 
Ifoniipptiim  per  duo  p  scribendum  est.  Jfas  primtti- 
vttm  est;  Jf ares  [Ms.  Reg.,  ma$€uiinum;  fort.  ma-- 
$cuius]  diminutivum.  Machcera  per  c  eih,  idestgla- 
dius.  Maeeriaf  \d  est  murus,  per  simplicero  c.  Mando^ 


Nequam  nou  malum  significat,  sed  inutilem.  Negli 
gens  per  g  scribendum  est,  quasi  nec  iegem^  clng 
conversum.  Narro,  narratio  per  duo  r  scribitar.  /Vi- 
hii  et  nU  utrumque  dici  potest 

UTTERA  0. 

[Otea  ipsa  arbor  est,  fructus  oitva,  succos  oiemm\. 
Obottdiene  ab  aurCt  eo  quod  audiat  iiQperantem ;  ideo 
per  aai  scribeodum  est.  Ob  prseposilio  interdum  po- 
nitnr  plena,  ut  est,  obire,  oberrare.  Inlenfam  ia 
eamdem  litteram  transit,  a  qua  sequens  sermo  inci- 
pit;  ut  offuieit,  ommutuU,  opposmt.  Sequente  vero 
V  loco  consonantis  integra  manct,  ui  obvem$,  oMus. 
Onu$  si  de  onere  venit,  per  o  solaro ;  si  de  honoie 


manda$^  a  mandando.  Mando^  mandi$t  a  mandu-  ^^^  ^  scribitur.  Obtatrat  per  b  scribendum  est.  0#- 


cando.  Metaila  per  duo  /  scribitur.  Mutceo  et  mulgeo 
unuro  habent  perfectum  [Ms.  Reg.,  in  unum  pcrfc- 
ctura  veniunt]  muisi.  Menda  deceptio  vel  fraus,  inde 
mendax  vd  mendacium. 

Mars  et  Mavor$  unnm  est,  unde  et  Mavortta  [qui- 
dam  dici  vdunt].  Manuviee^  obiivium,  dilnvium,  sua- 
vimn,  iividum,  [favios]  flavius,  avidus,  fluvius,  civi- 
tas,  exuviae  per  v  consonantem  el  t  brevem  profe- 
runtur.  Manheu$  et  MaUhia$  per  dno  r,  quod  Graed 
per.T  et  •  scribnnt.  Jf a/o,  id  est  magis  volo ;  et  nok), 
i4  est  ne  volo  per  nnum  /.  Malie  et  vdle  et  noUe  per 
dio  /.  Mitto  per  doo  /  et  ideo  in  praeterito  perfecto 
^er  duo  t  scribatur,  id  est,  miMi.  Ma§nu$,  g  se- 
quentl  syUMba  jungiiur  [M$.  Reg,^  sequenti  sylfabie 


flal  per  b ;  optat  per  p  scribitur.  Ob$tupui,  oh$impeo, 
ob$um,  ob$trepo,  b  ad  priorem  sylbibam,  $  nd  secnn- 
dam  pertinet.  06iiifi  nomen,  et  $ubiio  atque  oHter 
adverbia  ab  ob  et  $ub  pneposiiionibus  indpiunt. 
Ob$oievit  $  quidem  babct,  sed  non  ipsios  verbl,  sed 
pnepositionis,  quae  est  ob$,  sicut  ab  et  ab$.  Obsokvk, 
id  est  inveteravit.  Obnixus,  id  est  conabundos  per  t . 
Obnexu$,  id  est  obligatus,  per  e  scribendum  esl.  Oe^ 
ca$u$  per  duo  e  ei  per  nnum  t. 

LITTERA  P. 

Pa$eha  et  Pha$e  unum  est.  Parauheve  per  v  de- 

bet  in  novissima  syllaba  scribi.   Patriarcha  h  debei 

habere,  id  est  princeps  patniro.  [Patrium  a  patria 

didtur.  Patemum  a  patre  dictum  est.  Papaeer  per  v 
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icribendum  est].  Pandectes,  id  est  omiila  ferentes.  A  dicimas,  wm  praiulMri.  Prehendo  et  Prendo  utnm- 


IJeo  Yetns  et  NoVun  TesUmeiitiim«  si  insimnl  scri- 
bilur,  Vetos  et  Novum  insimui  Pandecien  dicitur. 
Pangor^  pactns  tum  facit  praeteritiim.  Parumper,  id 
est  paniro  praeposterata  pnepositione  per;sicut  |m- 
beienui  ablata  s  per  apocopam.  Pario^peperit  partum 
facic  supinum  ▼erbum,  inde  pariturui,  Parco  fadt 
pr»teritum  parsi  [et  peperci].  Patien$  sum  laboris. 
Plenui  sum  l)onorum  et  bonis.  Pavidue  et  andut  per 
V  scribenda.  Pavut^  pavt,  et  pavo^  pavoms,  [Putnitei 
me  muneris.  Piget  me  perfectionis.  Pudet  me  amo- 
ris.  Pec/o  caput,  non  pectino.  Pexum^  non  pectina- 
tiun.]  Pene  prxposilio ;  et  penet  adverbittm  per  sim- 
plicem  e  scribautur.  Pennat  aTium.  PifUMM  murorum. 
Peio^  expeto  siae  t  scribi  debet.  Paeredium  aljecta 


que  dici  potest.  Pretium  per  e  simplicem.  Precari 
est  rogari  [Mt.  Reg.  est  rogare],  deprecari  excuj»- 
sare ,  vel  purgare,  utrumque  per  e  simpUcem ;  ut 
\irgllius  (^ti.  XII,  931)  : 

Equidam  memi,  oee  depreoor,  mqoit. 

Prcmium  cum  dipbtbongo  cf.  Aliter  prooanium  pne- 
fatio  dicilur.  Prwgnaniem  cum  scribis,  adnectis  g  se- 
cund«  syHab»,  aut  scriptodivides  et  alia  bi^usmodi, 
ut  magnus,  dignus^  pignus.  PrinUiio!  plnraliter  tau- 
tum  dicuntur,  sed  aKquoUes  singolariter  inlellegen- 
dse.  Privignus  per  detractionem  e  litterae  dici  po- 
test,  iiitegrnm  cnim  ejus  privi^entffii  reor. 

Pro^o  verbum  duplicem  signiAcationem   habet ; 
probamus  enlm  quae  elegimus,  id  est  adprobamu^. 


h  in  composilione  a  peiendis  hsereditatibus  dicitiir.  B  probamus.  qua  quaUa  sunt  teuipUmus,  ut,  prob 


[Pertinada  malae  rei  didtur,  et  constantia  bon».] 

Percussum  corpore  :  Perculsum  animo  didmua. 
Percuiio,  percussi  per  duo  s,  inde  percnssurus.  Per- 
jurut  est  qui  male  jurat.  Pejurut^  quasi  pejus  jurat, 
in  verbo  r  non  babet  [Ms.  Reg.^  pejuro  enim  verbum 
r  non  debet  habere ;  est  enim  cpiasi  pcsjus  jnro].  PAcb- 
bus,  id  est  ApoUo,  ita  scribiiur,  ut  post  p  sequatnr 
k.  Pheebus  sol  dicitur,  PhcBbe  vd  Phc^a  lona,  utruni- 
que  per  p  ei  A  scribenda  sunt.  Pignora  filionim  et 
aflectionum.  Pignera  reruro.  Plagiarius ,  Id  est  so- 
duetor.  Plaustrum,  capistrum,  clausirum,  vesirum^ 
raurum,  et  talia  tres  consonantes,  vocaie  sequenie, 
in  unam  syliabam  jungenda  sunL  Pluris  diciiouSy 
quod  majore  summa  taxatur.  Plures  vero  de  rauUi- 


me  Deus.  Pro  praepositio,  cum  sit  naturaliter  longa, 
interdom  hi  compositione  comimpitur  [Jfs.  Reg^ 
corripitor];  partim  correptione,  ut  proavus;  panuQ 
assumptione  litterae  d,  ut  prodesi,  proditus,  prodigus. 
luterdum  integra  est  et  ipsa  pars,  cui  coqjungitur» 
ut  prociiro.  Seqnentibus  iet  v  loco  oonsonaiitium 
nunquam  iitteraro  perdit;  aut  routat;  nt  providens^ 
aut  assomit,  aut  corruropltur,  ut  projectus.  Protinus 
per  i  teroporale  est,  id  est  statim  : 

Protioos  iEoeas  ccepii  eeteri  certare  sagitu  *. 

Protenus  per  e  adveibium  locale  est,  id  est»  porro 
tenus,  ut  >  Cum  proienus  utraque  iellus  una  foret. 
Pro  m  appositione  vd  compositione  localis  et  tempo* 


tudine.  Plures  comparaUvus  gradus  esl,  cujus  posi-  C  «J^»  [^<-  ^9-  vel  temporalis  M].  Pro  impto^  pr^ 

tivos  mn/(i.  Pod^ri»  per  0  et  e,  id  cst  tunica  ULiris, 

qua  saeerdotes  in  veteri  lege  utebantur.  Pcmaf  qood 

cst  subpUciam  per  o  et  e  scribitur.  [Pono  aliquid 

simplidter  sUtuens.  Dbipono  aliquid  [operis]  impeo- 

sioris  vcl  cousllii  facturus.  Estautero  [Ms.  Reg.^Eai 

ctiam]  disponere  foederis  ineundi].  Potior,  809  po- 

litus  sum,  et  perfruor,  perfnictus  sum.  Po(itis  per  o 

scribendum  est,  non  per  m,  quia  a  potes  [Ms.  Reg.^ 

a  potis]  venit.  [Potior  fructus  et  fructu  didiur  apud 

antiquos:  Potiorhanc  rem.  Potiortpotisdmut  [fadt], 

Poiamus  eum,  cui  potum  porregimus  [Ms.  Reg.,  por- 

rigimus].   Pometa  dicimus,  ubi  poroa  nascuntur; 

Pamaria  ubi  servantur.  Poslttia/tir  aUquid  boneste; 

Poscitur  improbe].  PosiiimM  abjecu /i  [Ms.  Reg..         ^ ^ ,  ^ ^ ^_  ..  ,.. 

Posthurous  abjecu  /i;  f.  /.,  a^jecU]  in  compositione,  ^  pbthongon  scribatur.  Qii<rsr«s  hicri,  per  m  diphthon- 


video;  et  loco  e  et  super^  vd  mile,  vel  «il  vel  iii 
accipiuir,  ut  prominet;  id  est,  supereniinet  Pr$ 
curia  socOs  signa  dare^  id  est,  ante  curiam.  Tirgl< 
Uus  {jEn.  V,  500) : 

Simun^s  incarvant  viribns  arcus 
Pro  se  quitque  vg-i ; 

[id  est,  ad  suas  vires].  Pro  /es/nitoftio,  boc  es^  Ih 
tesUmonio.  Et  pro  inteijectione  accipititr,  un  M 
dolor!  ei  circumilectitur.  Pulvtentum  eipuimema- 
rium  didtur.  Pudorit  per  u  eio  scribendum  est : 
[poderis  per  o  et  e,  id  est,  tonica  [L.  tvnica)  ula^ 
ris,  qua  sacerdotes  in  vetere  lege  utebantur]. 

LITTERA  Q. 
Qucesior  a  qoaerendo,  qoasi  quaesitor  per  <e  dt-^ 


est  enim  post  humalum,  id  est  post  sepultum  patrem 
natus. 

P  in  temporUHis  verborum  per  b  commoUtur ;  nt 
uribo,  scripti;  laboy  Utpsi;  nubo^  nupti.  Prweo^  iUi  et 
aUos.  Prasdico,  ante  dico.  Prw  in  appositione  vd 
oonpositione  invenilur,  et  od  vd  o6  vd  siiper  vd 
uatde  vel  anU  significat.  Terrentius  :  Couiempti  illum 
hic  pra  me,  hoc  cst,  ad  comparationem  mei.  Item  : 
Fii  mitera  prce  amore^  id  est,  ob  amorem.  Prtetideo^ 
sopersideo.  Prcnalidut,  valde  validus.  Prm  praepo- 
sitio  et  praeterea  per  a  dipbtbongon  scribenda.  Prs- 
tio  per  0  scribendum,  non  pcr  u  :  unde  pretiolari 

»  Yirg.,  JEn.  v,  48 j. 


gon.  Quetius  [Ms.  Reg. ,  Qiterimofita]  lacrymarum 
per  e.  Qiian^m  prior  syUaba  n  habere  debet,  ooii 
m.  Quaniut  ei  iantut  per  ii  euphoniae  causa,  veofi 
enimagnamiiisetimilM.  QMiiliis,quammagniMdl- 
dtur.  Qvere/a  per  oBum/ySlcotsMKie/a,  iuiela^can^ 
dda^  corruptela.  Quaienmt  adverfoiom  loci,  idest, 
quousqoe,  per  e.  [Qiialiiiiis  coi^ttnctio  causaUs » 
id  est,  «1,  per  i  scribatur.  Qiurrtiiir,  de  inqoireodo 
per  w  dipliihongon.  Queritur^  de  plorando,  per  e. 
Qneremonia,.  per  doo  e.  Queror  de  tc,  tibi  de  illo. 
Item  conqueror.  ] 
Qiii  syllaba  pcr  q  et  u  cl  t  scribitur.  Si  dividilur, 


•li 
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per  c  et  u  tii  scril^eiHla  esl,  Quid  pronomeB  per  d  A     R  sequente  t  vocalem  scmper  aspiratur,  vit  htreu^^ 


scribeodum  esi.  [Quiequameiquicquid  ia  medioper 
c  Honper  d  scribenda.  ]  lo  coropositione  plenimqiie 
d  iu  e  commutatur  [M$.  Reg.,  conversa  nwtatur],  ut 
in  prsepositionibas,  accedo,  aceumulo.  Qtiil  verbum, 
quod  fit  a  queo^  quis,  quit  per  I.  Quot^  quando 
uumerus  est,  per  t ;  qiiando  pronomen  per  d  scri- 
beodum  est.  [Quoties  et  toties  sine  n  [scribi  debet]. 
(2tiorttiiifam,sicuteorundemper  n  npnper  m  scriben- 
dum  est.  Quo  vadis,  ad  quem  locum  significat.  Qua 
vadis,  qua  via  dicitur.  Quo  aliquando  pro  ubi  poni- 
tur.  Augustinus :  Jnvenis  domum  famosam,  quo  boni 
habltant,  id  est,  ubi  habiunt.  Quotus  cujus  xtatis, 
unde  et  quota  310  ^^^  dicitur.  Augustinus :  Quo- 
iusquisque  in  hac  vita  ejistere  potest^qui  non  coitvtn- 


InrquiitttUu»  ^  hirfrinus,  hirsutus^  hirtuSf  hirtuleius^ 
Hirrus  proprium  ^,  nisi  aut  menosyUabum  sit,  ottr; 
auJt  ex  motu  verbi,  ut  fo,  tt,  irem  :  Iris^  id  est,  ar- 
cns ;  aut  nisi  a  post  r  sequatiir ;  tunc  enim  non  aspi- 
•ratar,  ut  ira,  iratns,  iracundus,  irascor,  et  qtiidquid 
ab  eis  At.  R  sequente  o  vocali  non  aspiratur,  ut  or- 
6tu,  81  vero  aNa  r  sequatur,  aut  /,  tunc  aspiratur,  ut 
hinrreo,  horror,  hortus^  holerumy  Hortentiuf,  Notatur 
hordeum.  Rhythmus  Grsece,  Latine  modulatio  di- 
citor. 

LITTERA  S. 
[Salutare  consilium  est  :  ita  salubre  non  nocet; 
4otuiare  prodest.  Salubre  ad  locum  refertur  et  ad  d- 
bom.  ScevuSf  smiOfSmvi,  Mivisti  periediphtbongon.  S<h 


catur  essepeccaior,  Id  est,  In  qua  xtate  ;  quo  dierum  ^  gena  per  ecumreliam  [L.retia]8igaificat.  Sff^iipert 

cum  pastum  et  pinguedinem.]  Sal  et  masculini  gene» 
ris  et  neutri  dici  potest.  Sarirtx  vel  sertrix,  qui  sar- 
eil  dicitur.  Sarcinator,  qui  sarcinas  servat.  Sat  per  f 
scribittir,  quia  per  apocopiim  a  satisfit.  Sahsritae  in 
cibo ;  in  ceteris  vero  satietas  dialur.  [Sanguia  diei* 
tnr  dum  manat ;  effusus  vero  cruor  dicitur].  Seio, 
tcivif  scitum,  sciturus  facit,  etex  eo  scisco.  Scribs 
per  b,  Scripsi  per  p  scribendnm,  quia  b  transit  p  ib 
prxterito  tempore.  [Seeturus  non  sectaturus  (£#.  se- 
caturus)  a  verbo  seeo,]  Sed  antiqui  sedum  dicebant, 
ideo  sed  per  rf  scribendam  est.  SedeOf  sedi,  inde  ses- 
turus  per  duo  t.  [Segnities  vilii  est;  segnitia  frigoris]. 
5«nttct  nomen  estquart»  declinationis,  et  partici- 


vel  annorum  numero.]  QuoUdie  adverbium  numeri 
per  g  et  ti  scribendum  est,  non  per  c,  ut  quot  dlebus. 
Cotidie  [adverbium  continuationisj  per  c  el  simpli- 
cem  0  dicitur  et  scribitur,  non  pcr  q^  quia  non  a 
qoota  die,  sed  a  contincnti  die  dictum  est.  Q  littera 
tonc  recte  ponitur,  cum  illi  statim  u  sequitur,  et 
aliae  quselibet  pluresve  vocales  littene  co^junctae 
foerinty  ita  ut  una  syllaba  sit.  Cxlera  per  c  scribun- 
tur. 

UTTERA.  R. 
[Radius  masculini  generis  est;  non  radium  neutri. 
Bagiumt  quod  regis  fuit,  dicitur.  Regale^  quod  regi 
{IM„  rege]  dignum  est.  Reeens  feci  dicimus,  non 


reaniirt  utentes  nomine  pro  adverbio.]  Re  praepo-  p  pium  est  prxteriti  temporis  a  verbo  passivo,  qnod 


•Mo  oon  tafttum  plena  pneponitnr  quibusdam  parti- 
bos  orationls ;  ot  removet,  refrieat,  retpirat ;  sed  et  d 
litteram  assomit,  ut  redolerey  redire,  Sed  interduiu 
liltert  d  geminatur,  quoties  ab  ea  sequens  incipit 
iyUaba,  et  una  pars  orationis  [Ms,  Reg.  et  una  syl- 
laba]  expletor;  ot  reddere  dicimos  geminata  d;  re- 
docere  autem  simplici.  Redoleo^  unguentum  dicitur. 
Re  prsepositio  ssepe  cum  ad  consonantes  accedit,  ge- 
mioat  illas,  quod  plerumque  apud  antiquos  est;  ut 
eado  reccido^  tuli  rettuHj  pello  repeliOf  do  reddo,  lego 
reUego,  Reliquiee  per  q  scribendum  est,  et  per  unum 
I,  licet  VirgiUus  {jEu,  i,  51)  poetlca  licentia  dixisset : 
RelliquiiB  Danaum, 
l{e  prspositio  d  litteram  exlrinsecus  accipit,  cum 


exisentiorf  cujas  etiam  perfectum  est,  sensus  nrm, 
•ettttct  et,  t^ittut  est;  non  sentitus. 

Sepe  b  in  prsepositione  sub  eupboniac  caosa  In 
qoentem  mutabitur  consonantem,  ot  suffero,  euggero, 
snmmittOf  suppono;  sxpe  integra  manet,  si  seqocns 
eyllaba  a  vocali  incipit,  ot  subaudio,  subesse,  snbire, 
iubsisteref  subala.  SanieSj  soccordiuy  sitis;  et  io  neo- 
trottt/pAtir,  scmpulum,  stnape,  ttVer,  singulariter  tan- 
tum  dicuntur.  Sed  Yirgilius  {Georg.  iii,  449)  :  Sui- 
fhura  viva;  et  Terrentius  masculini  scrwpnlut  311 
retulit.  Seroy  seras^  seravi  a  claudendo,  qute  veoiont 
a  seray  id  est,  vespera ;  et  qaia  sero,  id  est,  vespers 
civitatum  obclanduntur  porUe,  et  inde  serae,  id  est, 
vectes,  quibus  portse  vel  hostiae  [L.  ostia]  orbiom 


ad  vocalem  incipientem  verbi  alicujos  accedit ;  qiiam  D  obflrmantur,  ut  in  psalmo  :  Quoniam  confortarii  se^ 


d  lum  aodpit,  si  ad  ai  consonantem  accedat;  ot  ai/- 
cerq  redulcerOt  ago  redigo,  eo  redeo;  voco  revoeo^ 
mnco  rennco*  [Robor  arbor  est ;  Robur  virtutis.  /tti- 
^r  ^lorls].  RoHum  per  e.  Roteaceum  mistum.  R 
scqaeotibits  a»  it,  vocalibqs  non  aspiratur;  ot  orciit, 
urticq^umM;  notatia  aspiratur,  ot  hara^  harenaf  hor 
xwndo.  R  sequeote  e  vocalem  leviter  eflBertor»  ut  erue 
%rumm.  ergon.  Sl  post  r  seqoator  b  vel  n  vd  t  vel  a 
loqga,  tooc  graviter  profertor;  ot  herba,  herbidus^ 
herbilis^  herbotus;  proprium  hernce,  onde  est :  Her* 
ffiiea  taxa  colunt  •.  Hertilia,  heredet,  heredium^  He- 
remut  proprium,  et  Hercules. 

•  Virg.,  JEn.  vii,  684. 


rat  portarum  tuarum  {Psalm.  cxlvii,  i5). 

Sero,  teris,  seti,  a  seminando.  Sero  runwret,  Id 
est,  devulgo.  Servile,  ctvt/e,  ct  olive  pe r  v  scribenda 
loiit,  I  longa  ante  /.  Servut  et  tievut  per  doo  «,  ita 
ot  prior  digammon  sit ,  fieqiiens  vocalis.  Slmiliter 
parvnt,  pravut  et  eorvus.  [Sen^'fiinti  moltitudlais 
•ervorom  est.  Servitus  condicio  serviendi.  Sed  veie* 
res  indifferenter  servitium  pro  aerviendo  posuenmt. 
Similis  sum  tui  moribus.  Similis  sum  tibi  f^ie.] 
Sicot  primus  e  moltis;  et  pnor  ex  duobos;  ita  pos* 
tremos  de  multis,  et  posterior  e  doobus.  Solemntf 
co  quod  solct  in  anno  per  unum  /.  Sed  et  m  se- 

^  Hic  finitur  cod.  ms.  Regius  Parisiensis.  Cstim 

ibi  dcficiunt. 
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qoeati  syliaba  secundum  Prisdaiium  jungi  debet.  A  vencum  terga  faUgamui  haUa.  Qaia  quod  hoBinum 
\Sol  in  utroque  numero  declinatur;  sed  singulariter 


8ol  ipsum  luminare  significat;  at  soles  ipsos  dies 
iMminamus,  in  quibus  sol  totum  inluminat  polum. 
Nounulli  tamen  vcterum  ipsa  carmina  soles  nomi- 
navere,  sicut  Oraiius  exorsus  est;  $olei  meoe  ^mni 
ecelesias  vestra  commendo,  Et  Maro  (Ectog,  \x,  B2) ; 

S«pe  efFO  longM 
CantanJo  pueronl  MemiiDl  me  ooAdtre  tofes. 

Sotium  proprie  sedis  regalis  cst,  unde  Gracce  basili" 
cos  thronus  vocalur.  Somnio,  non  somnior ;  som- 
■niavif  non  somnlatus  sum. 

\SorSt  sorlis ;  et  sors  sordis  dicitur.  Unde  Ambro- 


fuit,  animalibus  imposuit,  et  est  cacosynthelon. 

Tinguere  dicendumest,  non  tingere.  Temeritas 
sine  consilio ;  audacia  post  consilium.  Temperantia 
aniroorum;  temperatio  rerum;  temperies  aurarum. 
THr^o  si  sit  propriiim>  (tir^ofiM  facit;  si  appcllati- 
vutn  ItirHfits;  nam  sive  ventus,  sive  quo  iudunt 
pueri,  hic  turbo  dicilur.  Yirgilius  (JEn.  vii,  579) . 

^  •  TonosiibTerbcre  iurbo. 

312  \TeUneum  non  theloneum,  id  est,  per  I  sim- 
plicem  :  non  aspiratione  addita.  Est  autem  Gnece 
teton ,  Latiue  vectigai.)  Traho »  veko  fai  praeterito 
aspirationem  in  x  convertunt,  ut  traxif  vexl.  Alia 
projiciiint  aspirationem ;  dicimus  enim  prehendm^ 


tioB-.Mundet  ««la.  ne *on  aliqua rim  gniiam  deco-     ^  ^^^.  ^^^^  ^^  ^^.  ^,^.,^  ^.,^  ^ ^ 
torrt    Tametsi  negant  quidcra  «rrfem  nominat.vnm  B  ^^^^^^  ^^  ^^^  ^^  adverbiam  'arandL 

singularem  haberej.  Spondeo,  spopondt  m  secunda 


•yllaba  $  amittit,  velut  Prisciano  placet.  [Sterceratos 
•gros  non  stercoratos  dicas,  quibus  stercus  ad  fe* 
cnndandum  infertur.]  Sludio  tibi  feci ,  id  est,  dum 
fttudeo  tibi.  Studio  tuo  feci  ul,  te  studente.  [Saimt- 
ffmf ,  cum  ipsi  accipimus  ab  alio.  Sie  com  damos, 
dicendmD  accipe;  cum  permlttimus  ipsi  tollere,  di- 
ceodum  est  itifn^.]  Sumpst  per  p  scribendum;  siml- 
liler  et  tumpturui.  Supertus,  qnt  super  vult  videri 
quam  est.  Supter  pcr  p  non  per  b  scribitur.  [Supter 
est,  quod  re  aliqua  superiore  premitur.  SupluSt 
quod  demissum  altius  non  tangitur.  Super  est,  quod 
eminet;  supra^  qnod  subsiratum  aliquid  habet]. 
Supptico  divinaB  pietatl,  per  duo  p.  Suppellex  per 
duo  p  scribitiir.  Syriamy  Syracusas,  symbotum,  sicut 
et  in  veteris  libris,  sic  in  nostrisperjf  scribi  oportet. 

UTTERA  T. 

Totidem  per  I  scribitur,  quia  a  tot  nuroero  adver- 
biali  verit.  Trans  praepositio  interdum  plena  est,  nt 
fran«lie/tV,  transeo,  transactum,  In  quibusdam  n  et  s 
admfttit,  nt  traducit,  traieik  Tabula  et  fabula  per  b 
tccibantur.  [Te$tor,  aliquid  confirmans  sententia. 
Contestor  eum  quadam  auetoritata  affirmans.  Prote* 
itor  manifesta  cavenda  dcnunllans.  Obteslor  aliquem 
lurare  oompellens.  Attestor  aliquem  ad  testimonium 
f ocans,  qui  sit  dignitate  vel  auctoritate  eminus  [L, 
whiens].  Detestor  aliquid  execrandum   respuens. 


UTTERA  V. 

Ftiiea,  si  arborem  significat,  in  priroi  ijliabn  I 
debet  haliere;  et  in  secunda  e,  si  ad  induTgentlam 
pertinet,  prima  syilabae,  et  secundaf  habeat,at 
esl  venia.  Urgere  debemus  dicem,  oon  urguere^ 
\irgiliu8  :  Vrgentur  poenis.  Item :  Urgere  teta  matm. 
Vaccas,  si  animalia  significat,  per  o ;  si  flores  lanri, 
id  est,  baccas  per  b  scribatur.  YaUii  tt.vallum  per 
f  scribendum  est.  Bo^tffni  et  Mlena  per  b.  Feffa, 
quod  cst  ostinm,  per  r.  Balba  mobile  nomen,  bat^ 
bus,  balba^  baibum.  Quod  est  tardiloqua,  per  b  scri- 
bator.  Vatde  adverbiom  a  vatido  nomine  veniens, 
mde  vatde  cormpte  dicitur,  per  v  scribendum  est. 

Veltue,  si  lanam  significat,  per  v ;  si  bellus,  id  est, 
pulcher,  per  b  scribatur.  Ver  et  ttr  per  v  scribenda 
ount.  Vel^  8i  conjunctio  est,  per  f ;  si  humorem 
significat,  per  f,  si  idoiom,  per  b  scribendom  esl. 
Vetberat  prior  syllaba  ab  f ;  poslerior  a  b  incipiat. 
Utciuor^  ultui  sum  iadt.  Voto,  volae  a  volando. 
VotOy  vis  a  voluntate,  quod  imperativum  naturaliter 
uou  habet;  quia  imperata  necessitatis  sunt,  non 
voluntatis.  [Vis  duplicem  significationem  habet,  ct 
virtutis  videlicet,  quod  Grxce  a'tnaMic  dicitur;  et 
violenti»,  quod  Gnece  BIAM  vocatur.  Verbex  vobis, 
ab  V  incipiendum  est,  et  fadt  genetivum  verbeces^ 
loogam  $  in  secunda  syllaba.  Dum  vertex,  cordex, 
codex  t  brevem  habent  in  obliquis  casibus,  ut  verti- 


friumphat  hostem,  qui  superat.  Triumphat  nos  Deus,  j)  «"»  oorUcis,  codids  et  caetera  talia. 


wm  superandi  hosles  auxilium  tribuit 

Transmigro  verbum  dupliccm  significationem  ba- 
bet;  transmigro  enim,  cum  de  loco  ad  locum  iter 
fado.  Item  transmigro  dicitur,  cum  additamento 
iccusativi  casus,  id  est,  cum  aliquem  de  loco  ad 
locum  transfero,  ut :  Nabuchodonosor  transmigravit 
Jiidxo8  ab  Hierusaiem  in  Babyloniam.  Transmigraa» 
pariidpium  xque  duplicilcr,  et  dc  loco  ad  locum 
iransiens  aliquis;  et  alium  dc  loco  ad  locum  trans- 
ferens  iutelligitur.]  rtmc  temporis  adverbiura  est; 
Hffo  ordinis.  [Terga  bominum  sunt  taotum,  stngula- 
riter  fergrvm.  Tergus  quadripedum,  pluraliter  facit 
lergora^  id  est,  coria.]  Idco  in  exemplo  quod  gram- 
loaticus  posuit,  vitiosa  compositio  est :  Versaque  ;u- 


[Utttriof  et  ultimus  positivum  gradom  non  ba* 
bent.]  Veniunti  qui  vendunt;  fcjiftm/,  qui  vendun- 
tur.  Vetocitas  pedum  el  corponim;  ceieritas  loir 
morum  et  faetorum.  Uieus^  quod  oasdtur.  [Vulnus^ 
quod  per  alium  fit.  Urgso^  oon  itr^iio.  Tirgilios: 
Qmbusve  urgenlur  peena.  UugOf  unst;  qoomodo 
pingo,  pinxi,  uterque  sine  ti;  attamen  ad  nomeo 
derivativum  addit;  ul  pingnis  aoguioe].  Fn/fa, 
malva,  stiva  per  f  loco  consonantis  scribenlQr. 
Yaldef  per  detractionem  t  liiieite  hoc  •dhrerbiom 
dictum  esl,  quasi  vatide.  ysiide  enim  integra  dictio. 
Villus  esl  vesliuieutUm;  vitta  possessio. 

[VaSt  vadiSf  de  fenore»  genere  mascDnoo.  Vas^ 
vassis  de  vasculo  neutrum],  utraque  per  v,  fas  pcr  / 
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indecliiitbile ;  «nde  Asti  dles ,  quibos  jus  fatar.  A  ideo  evMgeiiBU  dixit :  V< 
Vesper  ineeni    generis  est,  ut  Priscitno  placet;     $abbati. 


OPUSCULUM  TERTIUM. 

DIAlOenS  DE  MITORKA  BT  TIRTIITIBIIS 


313  MONITUM  PILEVIUM. 

IKalogvft  sea  dispautio  Caroll  Mtgni  et  Albinl, 
de  Rhelorica  et  Virtatibus,  primo,  quantum  sci- 
mufl»  prodiit  Uaj^enoae,  cum  altero  Dialogo  ioler 
iHMdem  de  Dialectica,  opera  Menradi  Moltheri,  typia 
Joannis  Secer,  anno  iS29,  in  8*,  quem  libellum 
babui  ex  bibliotbeca  Hauoverana  beneficio  viri  illus- 
tris  et  magni,  post  faU  etiam,  inter  eruditos  no- 
mimsD.  Ludo^ici  Scbeid;  ouoelim  ususestceieber- 
rimus  Baluxius,  prout  collij{ere  est  ex  bis  propri» 
manus,  primae  paffin:e  inscriptis  Tcrbis  :  Stephamu 
BaluiAut  Tutelem$.  In  bibliotbeca  Thuana,  tom.  D, 
Mg.  255,  receosetsr  alia  editio  anni  1595,  in  4«, 
Diuuu,  perMatthaeomGaUenum  sub  hoc  titulo:  /luli- 
iuiianei  rluioHca.  Porro  rursus  aliam  edilionem  Par 
rislensem  anni  1549  addocunt  Gaveus  et  magna  Bi- 
liiiotheca  Bedesiastica,  Terbo  Alemnu$.  Deinceps 
iiiem  opuscolum  iosertum  est  Goliectioni  veterum 
riietorum»  impressae  Parisiis  apud  Drouart  et  Perier, 


B  in  4«,  qnam  Umen  Collectionem  non  TidiaHis.  G. 
Quercetanus  cum  uno  cod.  ms.  et  cum  his  eifitioni- 
bus  suam  contuiit,  plurima  umen  menda  rdiqnt, 
quae  nos  sustulimus  ope  meliorum  mss.  biblioih^ 
carum  S.  Emmerami,  Frisingengis,  gymnasU  dTi- 
Utis  Ratistionensis  et  aliarum ;  quorum  fide  carmina 
quoqae  illi  a<yuncU  insuum  ordinem  restitolnms. 
Alcoinus  in  hoc  liliello  eo  unice  respidt,  ut  mdal 
pnecepU  agendi  causas  aviies  in  foro  cootensioso. 
Unde  nobis  innotescit  quaenaro  sit  ars  illa»  io  foa 
sapientissimus  tot  populorum  rector  Carolus  Magoas 
a  magistro  soo  Alcuino  podssimum  insinii  ▼oliserit* 
nempe  ars  causas  varias  partium  litigantiom  recie 
justeque  componendi,  atque  omnibus  ad  legum  api- 
ces  Justitiam  administrandi.  Paulo  ante  fioem  traeut 
de  Tirtutibus,  breTissime  quidem,  sed  Berroee, 
osundens  sludia  profana  dinsi  oportere  ad  Tirtotls 
studiom,  etiioc  ab  iliis  impemri  non  dd^ere. 


Qui,  rogo»  ciTiles  cupiat  cognoscere  mores 

Hsc  prfficepta  legat  qu»  liber  iste  tenet. 
Scripserat  b6BC  inter  curas  rcx  Carolus  aul® » 

Albinusque  simul ;  bic  dedit ,  ille  probat. 
Unum  opus  amborum»  dispar  sed  causa  duorum  ; 

llle  Pator  mundi,  hic  babitator  inops. 
Neu  temnas  modico,  lector,  pro  corpore  librum  , 

Corpore  pr»modieo  mel  libi  portat  apis  [M$.y  apes]. 


CAROLUS  REX 


ET 

ALBINUS  MAGISTER. 

Caiolus.  Quia  te,Tenerandemagister  Albme,Deu8 
addnxit  et  reduxit  i»,  quaeso,  [ut]  liceat  mihi  te  de 
rhetoricae  rationis  praeceptis  parumper  Interrogare. 
Nam  te  olim  memini  dixisse,  toum  cjus  artis  vim  in 
cfTilibos  Tersarl  qoffistionibas.  Sed,  ot  optime 
iiosti,  propler  occopaliones  regni  et  curas  palatil 
in  hi^osecniodi  qaaestioQibas  assidoe  nos  Tersarl 
solere,  et  ridicnlum  Tidetor  ejos  artts  praecepu 
nesdsse,  cojus  quotidie  occupatione  InTolvi  necesse 
est  Yerom  ex  quo  mihi  paucis  tuis  [Edit.,  paods- 
simis  ]  responsionibus  janoas  rbetoricae  artis  vel 
dialecticaB  sobtilitatis   claustra   ptrtfm  aperoistl, 

«  Godd.  Mss  hunc  tituhim  habent :  Di$pumio  4e 
Rhetorica  et  de  Virtutibu$  $apienti$nm  regi$  CaroU 
et  Albini  magietri.  lidem  codices  praemittuntcarroen« 
ci^us  initium  :  Q«t,  rogo,  doi/ei,  etc.,  omissis  ver- 
sibus  a  Qoerceuno  hic  ex  ms.  quodam  additis,  qoi 
ad  categorias  pertinent,  et  a  nobis  exhibeotur  inira 


Tolde  nie  in  eas  ratlones  feclsti  intentum ;  mixfaof, 
qoia  me  In  cellaria  arithmeticae  disdplioae  pridle  sa- 
gaciter  induxisti,  tcI  astrologiae  splendofe  illuniiotsli. 

814  Albcius.  Deus  te,  domiiie  mi  rex  Carole 
[Mm.,  Karle],  [omni]  sapientiae  lumine  iIlumioaTitel 
sdentiae  dariUU  omaTit,  ut  non  solom  magistrorom 
iogeoia  prompte  subsequi,  sed  etiam  io  multls  Teto- 
dter  praecurrerepossis;  et  licet  flammiTomo  toae  sa- 
pieniiac  lumini  scintilla  ingcnioli  mel  nil  addere 
possit,  tamen,  ne  nie  aliqui  inobedientem  noieot, 
tuis  promptulus  [Ed.  promptis]  respondebo  qoaeslkh 
oibus ;  et  atlnam  Um  sagaciter,  quam  obedlenter. 

Caiu  Primum  mihi,  magister,  hujos  artis  [td 
studiij  hiitiom  pande.  —  Alb.  Pandam  juxu  [Mu.^ 
penesj  auctoriutem  Teterum.  Nam  fuit,  ot  fertnr, 
quoddam  tempos,  com  in  agris  homines  passuo 

• 

in  Mooilo  praSTio  ad  Dialecticam  Alcoioi. 

^  Adduxit  et  reduxit.  Ex  Anglia  nimimm  chraa 
annum  781  post  legationem  Romanam,  et  reportatmo 
inde  jDallium  pro  Eanbaldo  archiq».  Tooc  enim  la 
aula  Garoli  Nagoi  has  artes  docere  c<B|Ht. 
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bcnitianiui  morevagabantur,  nccrationeanimiquid- Adere;  uhimum  ac  sommnm,  quod  roemoria  com* 


quam,  sed  pleraque  Tiribus  corporis  administra- 
Innt.  Nondum  divina  religto  [JIm.,  divinx  religio- 
nis] ,  nundum  humani  oflicii  ratio  colelntur,  sed 
cxca  et  temeraria  [dominatrix]  cupiditas  ad  se 
expleudam  Tiribus  oorporis  abutebatur.  Quo  tem- 
pore  quidam  vir  magnus  et  sapiens  cognovit,  quae 
materia  et  quanta  ad  maximas  res  opportunitas  ani- 
mis  inesset  hominum,  si  quis  eam  posset  elicere  et 
praocipiendo  meliorem  reddere.  Qui  dispersos  bomi- 
nes  in  agris  et  in  lectis  sylvestribus  abditos  ratione 
quadam  compulit  in  unum  locum,  et  congregavit 


prehenderis,  pronuntiare. 

Cae.  Si  rbelorica  in  causis  et  quxstionibus  ciTili- 
bus  versatur,  necesse  est,  ut  mibi  videtur,  causas 
Ipsas  ccrta  babere  genera,  qux  voluissem  scire,  et 
exemplis  mibi  monstrarl.  —  Alb.  Ars  quidem  rbo- 
torica  [JfM.,  rbetorica]  in  tribus  versatur  generi- 
bus,  Id  esl,  demonstrativo,  deliberativo,  judicialf. 
Demonstraihfum  genus  est,  qnod  tribuiier  in  aliciqus 
cerl»  personae  laudem  vel  vituperium  [Mu.,  Titu- 
perationem],  ut  in  Gcnesi  de  Abel  et  Cain  legitur  : 
Respexit  Dominut  ad  Abet  et  ad  munera  ejui ;  ad 


eos  in  unum,  aliquam  quietem  [¥ss.,  in  unam  quam-  ^^*^  autem  et  ad  munera  ejut  non  retpexit.  Delibe' 
qoe  rem]  inducens  utilem  atque  bonestam;  primo  ^ativum  est  in  suasione  et  dissuasione,  315  ut  in 
propter  Insolentijm  reclamantes,  deimle  propter  *®<^n^R^mIibroleglmus,  quaiiter[irM.,  legitur, 
ralk>nem  atque  orationem  studiosius  audientes,  ex  '  quomodo]  suaslt  Absalonl  Acbitophel,  ut  David  pa- 
feris  et  immanibus  mites  reddidit  et  roansuetos.  Ac     ^^^^  perderet ;  [et  quomodo]  Chusai  dissuasit  [consl- 

liam  ejiis] ,  iit  regem  salvaret.  Judieiaie  est,  in  quo 
est  accusatio  et  defensio,  ut  In  Actibus  legimos 
Apostoiorum,  qoomodo  Judaei  cum  TertnlliH|uodam 
oratore  Paulum  accusabant  apod  praesidcm  Felicem ; 
et  quomodo  Paulus  se  defeodebat  apud  eumdem 
[praesldem].  Nam  io  judiciis  saepfos,  quid  aequum 
slt,  quaeritur;  In  demonstratione,  qold  bonestum  slt, 
ioteiligitur;  in  deliberatiooe,  qold  hooestam  sit  et 
olile,  consideratur. 

DE  PERIOCHIS. 
Ca«.  Quot  habet  causa  circumstantias?  —  Alb. 
Plenaria  causa  septem  habet  circumstantias,  Tidd!- 
cet,  personam,  flictam,  tempus,  locuro,  luodum,  oc- 


niibiquidem  Tidetur,  domine  mi  rex,  hoc  nec  tacita 
[Bdit»^  tanta] ,  nec  inops  dicendi  sapientia  perflcere 
•poioisse,  ot  bomines  a  coosoetudine  sublto  oonTcr- 
teret»  et  ad  diversas  vitae  rationes  traduceret. 

t.  [  QUID  SIT  RHETOEIGA  ?  ] 

Cit.  Uude  dicta  esl  rhetorica?  —  Alb.  *Airo  roO 
pnTo^fVM,  quod  ^t,  decbimo,  oro,  dico  [M$$,^  id  est, 
€opia  lucutWmis].  — Cai.  Ad  quem  ftnem  spoctat? 
~  Alb.  Ad  bene  dicendi  scientiam. 

Cab.  In  qoibus  versatur  rebus?  —  Alb.  Io  dTili- 
Ims  [id  est,  doetis]  quaestionibus,  qnae  natorali  ani- 
mi  ingenio  condp!  possunt.  Nam  sicut  naturale  est 


emnibos  k  lueriel  aliiim  fcrire  etiamsi  «"'«is  el  C  cauonem,  faculutem.  In  persona  quxritar  mii*'  fe- 


exerdtatione  boc  non  didicerint,  ita  naturale  fere 
est  omoibus,  alios  accusare  et  setpsos  purgare 
[M$$,^  defeodere],  eliamsi  exercitatione  hoc  non 
dldicerint.  Sed  utilius  et  prompiius  utuntur  oratione» 
qnl  discipliiiis  Instrunntnr,  et  usu  exerccntur.  Nam 
onnibos  natorale  est  loqui,  attamcn  multum  excellit 
alios  qui  per  grammaticam  loquitur. 

Cab.  Bene  dicis,  magister ;  etiam  onmis  Tita  no- 
•ira  dbciplinis  proficit,  et  iisu  Talet.  Quapropter 
[luijus]  rhetoricae  disciplinae  rcgulas  nobis  paude. 
Huxk  quotidiana  occopationom  necessitas  cogit  nos 
exerceri  in  iilis.  Et  primum,  quae  [M$$.f  quot]  siot 
illtiia  artis  partes  dicito. 

DE  PARTIBUS  EJUS. 

Alb.  ArUs  rhctoricse  partes  quinque  sunt :  invcn- 
tio,  dispositio,  elocutio,  memoria,  pronuntiatio.  /11- 
vemtio  est  excogitatio  rerum  Tcrarum  ac  Terisimi- 
Uum,  quae  causam  probabilem  reddant.  Ditpo$ilio 
esi  rerum  inventarum  in  ordinem  distributio.  Elo- 
cutio  est  idoneomm  Tcrborum  ad  inTcntionem  ac- 
cofnmodatio.  Memoria  e^t  firma  animi  remm  ac  Tcr- 
boram  ad  inventionem  perceptio.  Pronuntiatio  est 
ex  rerum  et  Tcrborum  dignitate  Tocis  et  corporis 
moderatio.  ' 

Primum  est  enim  inTeoire,  quod  dlcas;  deiode 
quod  ioTeneris,  disponere;  tum  quod  disposoeris, 
▼erbis  explicare;  quarto  qood  ioTeneris  etdispo- 
stierir.  et  oratione  Testieris,  memoria  comprebca- 


oerit ;  in  (acto  quid  fecerit ;  io  teiupore,  qoaodo  fe- 
cerit ;  io  loco,  obi  factum  sit ;  lii  uiodo ,  qaomodo 
ieri  potuissct;  in  occasiooe,  cur  facere  Toloiasel; 
in  (acuitate,si  d  suppediUret  potestas  fadendl.  Per 
has  enim  circumstaniias  et  confirmari  potest  caosa 
et  infirmari.  Fnistra  eoim  in  controversia  quaeris 
quid  factuin  sit,  si  persona  facientis  deerit.  Et  itc- 
ram  persoiiam  frastra  ostendis,  si  factum  non  aderit 
personse.  Iteni  tali  in  loco  [tcI  Uli]  tempore  Ulis 
res  fieri  oon  potuit,  [item  non  eo  bmmIo  fieri  potuit], 
01  asseris,  nec  ideo  facere  Toluit ,  nec  talis  homo 
lalem  habuit  potesutem,  ot  boc  facere  potuisset. 

Cab.  Lod  coolroTersiamui  qoot   soot?— Alb. 

I^  Lod  cootroTcrsiaram,  quos  rheiores  sutus  causa- 

roffl  appellaot,  id  est,  obl  quaestio  consistit  et  prl- 

mum  000  conveuerit  inter  partes,  sunt  rationales, 

aut  legales. 

Cab.  Quotsootratiooales?  —  Alb.  Qoaluor,  vi« 
ddicet  facti,  aoi  oomiois,  aot  qoaliutis,  aot  trans- 
lationif. 

Cab.  Singuloram  exempla  profer.  —  Alb.  Priroa 
estfacti  ipsius  controversia ;  ut  est:  Fecitti;  non 
fed.  Et  haec  prima  cootroversia ,  qoae  10  facto  cuii- 
BUt,dldturconjectoralis  eoostitutio,  qula  coojectoris 
ret  explorauda  est  si  fedsset,  ao  noo.  At  oun  de  fa- 
cto  ooovenit  iuter  litigatores,  tooc  saepe  Bominis  con- 
troTcrsiam  introducunt,  qiiia  accusator  augere  crimeii 
ex  uomine  uititur ,  et  defensor  nniiraere ;  ot^  li  qsivw 
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«acnim  e  loco  privalo  subripucrit,  uirum  fur  sil  no-  A  pervdiitur].  IUe«  qni  in  gladium  incubuerat , 


niiiiaiidus,  an  sacrilcgus  ?  Defeosor  ait,  furem  esse, 
quia  fur  quadruplum  solvit :  accusator  sacrilegum, 
quia  sacrilcgus  capite  pleclitur.  £t  [hsec]  consii- 
tiitio  diffinitiva  dicitur;  quia  quid  sit  fur,  et  quid  sa^ 
crilegus  difliniendum  cst  ratione;  ei  videndum, 
io  cujus  difliuilionem  cadat,  qui  sacrum  de  pri- 
Taio  loco  subripuerit.  Si  vero  inter  acx;usaU>rem  ei 
defensorera  convenit  de  facto  et  de  nomine  facii , 
tunc  quxrcnda  est  aestimatio  facti,  id  est ,  qnale  sii 
factum,  justum  an  injustum,  utile  an  inutile*  Et  bxc 
constituiio  generalis  dicitur ,  cujus  boc  sit  exem- 
pluni :  Quidam  dui  Romanus,  cum  obsideretur  ab 
inimicis,  nec  uUo  modo  evadere  potuisset  [Jfs.,  po- 
tuit],  pactus   esi  cum  bostibus,   ui  arma  darei. 


saucius,  ex  vulnere  recreatus  cst.  Navem  curo  oDcre» 
[borum  trium]  juxta  scriptam  legem  quisque  suu 
dixiL  Et  bic  ex  scripio  quaestio  nascitur»  cujus  lit 
navis,  diilinitionibus  adbibitis  ,  quid  sii  relinquere 
navem,  ct  quid  remancre  in  navi  ? 

Item  ambiguitas  sappe  in  scriptalege  facii  qiuB- 
stionem,  boc  modo  :  Meretrix  coronam  non  habcat ; 
$i  habeai^  pubUcetur.  Hic  ambiguitas  in  scripio  esi,. 
an  mcretriXf  vel  corona  publicanda  sit. 

Ex  contrariis  quoque  legibus  sxpc  qiixsiio  oaso- 
tur,  dum  de  una  rc  aliter  alia  lcx  cavei ,  aliler 
altera.  Lex  :  Qui  tijrannum  occiderit,  rem  quam  «•- 
let  prcemii  loco  a  magistratu  roget,  et  accipiat,  Allen 
Lex  :  Tyranno    occiso   [^ttin^ic^]  etiam  proximi  ro- 


Armis  [vero]  datis  salvnm  eduxii  exercitum.  Acco-  ■  gnatione  occidantur.  Alexandrum,  qui  in    TbesM- 


lia  tyrannidem  occuparat,  Tbebe  u\or  sua  noeto 
occidit.  ILcc  filium  suum,  qucm  ex  tyranno  habebtfi 
sibi  in  pnemii  loco  deposcit.  Sunt  qui  ex  Icge  oceidi 
puerum  dicant  oportere  :  sunt  qui  dicant  reddi  opor- 
tere  matri  loco  pncmii.  Res  in  judicio  esi.  Et  bk 
cousiderandum  qux  lex  ad  majorem  utilltatem  per- 
tiiicat;  etnuxprius  sii[lfs.,  esset]  scripia;  etquos 
quxque  babuerit  iegislatores. 

Ex  scripto  et  seuteniia  controversia  consistit,  aiB 
alter  verbis  ipsis  quae  scripta  suiit,  uiiiur ;  alter  ad 
id  quod  scriptorem  sensisse  dicii  [Ifa.,  dicei]  »  om* 
nem  adyungit  dictionem.  Ut  lex  est,  qum  weiai  mciH 
porta$  aperiri,  Quidam  aperii  et  amicos  io  Qppidiun 
suscipit  [Ms.f  accipit],  ne  ab  bosiibus  oppriuiereB- 
C  tur,  si  foris  mansissent.  Accusator  solam  attendii 
liticram ;  defensor  senteniiam  :  scriptorem  legis  pio 
iiiimicis  claudi  portas  oppidi,  noo  pro  aintcis  jot- 
sisse.  Fiunt  per  ratiocinationem  vel  diffiiiiliooeiD  ie- 
gis  quaestiones,  dum  alia  raiioiie  aller  •cripiuoi  io- 
ierpreiari  nititur,  alia  alter :  vel  si  diverso  modo 
scriptoris  sentenliam  conaniur  definirc.  £l  «JQS- 
modi,  ut  dixi,  ex  scripto  fiuni  qiuesiiones. 

Car.  Perspecto  controversiae  loco,  secondum  quod 
dixisli,  an  in  ratione  sit ,  vel  in  scriplo ,  qoo  tMC 
animus  ferendusest?  —  Alb.  Videndum  esiy  qnt 
qnxstio,  qiiae  ralio,  quae  judicatio ,  ei  quod  finM- 
mentum  caiisie  sit. 

Car.  Dc  siiigulis  dicito.  — Alb.  QutrUiotsl 


satur  a  quibusdam  reus  esse  m^estaiis.  Ilic  dc  fa- 
cto  et  de  facti  nomine  convenit  inier  ambas  paries ; 
sed  quale  sit  factum  qua^riiur  ,  hoc  modo :  Utrum 
satius  essei  amittere  milites  ,  an  ad  hanc  condiiio- 
ucm  iurpissimam  venire?  Ciyus  conatitutionis  plu- 
res  suni  partes,  de  quibus  dicemos  infra.  In  quaria 
constitutione,  quam  translationem  [J/s.,  translaii- 
vam]  nominamus,  quxritur,  au  facere  rem  debcai, 
qui  fecit,  aut  eo  tempore,  aut  eo  moJo,  aui  loco,  aui 
cum  illis  cum  quibus  fecit?  Ut  si  Orestes  accusetur 
Clytemncstram  [ifs.,  Clemestram]  matrcin  suam  oc- 
cidisse  :  non  juste  filium  occidisse  matrem,  liceiUla 
occiderit  Agamemnonem  pairemsuum  regemGraeco- 
rum.  Ilicqiixri  debet  per  Iranslaiionemy  juste  fecerit 
[Iff.,  fecisset] ,  an  non? 

Car.  Statu  causae  invenio  ,  qnomodo  iunc  status 
ipse  oonsiderandus  esi?  — Alb.  Gonstitolione  causc 
reperia  statim  placei  considerare,  utnim  quxstio 
causae  simplex  sit,  an  conjuncia.  Simplex  est,  quae 
uiiam  in  se  continei  qusestionem,  boc  modo :  Corin- 
tbus  bellum  indicam  [Mm.  ,  indicamus] ,  an  non? 
Conjuncta  est  quaestio,  qnae  ex  plaribiis  quaestionl- 
bus  constai,  boc  pacto  :  Utrum  Cartbago  diruaiur,  an 
Carthaginensibus  reddatnr,  an  eocolonia  deducatur? 

316  ^^^'  ^^  legales  nunc  constitutiones  exem- 
plis  confirma.  —  Alb.  Considerandum  esi  [sicut  jam 
dixi],  in  ratione,  an  in  scripto  sii  controversia?  Nam 
scripii  controversia  est  ea  ,  quae  ex  scripta  legc  na- 
scitur,  hoc  modo.  Lex   :  Qui  in  adversa  (ewpe-p  slitutio,  in  qua  caosaedisceptatioconstat,  bocmodo. 


state  navem  reliquerint^  omnia  amittant ,  el  eorum 
$'ni  onera  et  natis^  qui  in  ea  reman$erint.  Duo  qui- 
dam,  dum  in  alto  navigarcnt,  cum  altcrius  navis  , 
[ei]  aiterius  onus  essct,  naufragom  qoemdam  natan- 
tem  misericordia  moti  io  navem  susiuleruni.  Postea, 
ciim  ariciuanto  plus  ipsos  quoque  tempcstas  veh^ 
nieniius  jaciare  coepissei  [ifi.,  coepit],  usque  adco  , 
nt  dominus  navis ,  cum  idem  gnbcmator  esset ,  in 
scapbam  conscenderei  [M$.^  confugerct],  quae  reli- 
gata  navi  cohacrebai,  et  inde,  quantum  potuit,  oavi  opi- 
iolabaiur.  lUe  auiem,  cojos  merces  erani,  in  gladium 
ibidem  in  oavi  incnmbit  [Ifi.,  occomberet] :  naufra- 
gns  vero  ad  gubernacua  accessii ,  navem  regebat. 
ScJii^  leiupcsisite,  navis  in  portum  pervenit  [Vs., 


Nonjure  (ecisti;  jure  (eci.  Ratio  est ,  qua  utitn 
reus,  quare  jure  fecerit  [3fs.,  fecisset].  UtOresles, 
si  accusarctur  matricidii,  non  bal>ei  defensioneia , 
nisi  [hoc]y  dicat ,  jure  (eci;  illa  enim  patrem  «aui 
occiderat.  Judicatio  est  cx  ratiune  deducia.  SumBia 
[Edii.f  Sumam]  hi^usmodi:  Rectumne  fueriiabOre- 
sie  matrcm  occidi,  cum  illa  Oreslis  patrem  oecide- 
rit?  Firmamf n/fim  cst  firroissima  argiimeniaiiodefen- 
soris,  ut,  si  vclit  Orcslcs  dicere,  cjusmodi  animnm 
matris  [Edit.,  matri]  [suae]  fuisse  in  pairem,  inteip- 
sum,  in  regnum,  in  omne  genus  suum/ui  tb  ea  pc^ 
nas  Uberi  sui  potissimnm  expetere  debuisseoL 

Car.  De,  generali  coostitulione  prius  dixisti,  quod 
pluros  partcs  haberct  [Edit,,  qiiae  pluribus  parlibos 
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eonsut].  lllas  rogo,ut  pandas  joeiibi,  imagi^ier,  exem-  A  sed  [post]  accusaliir  reus  ni^iestatis.  Intentio  est : 


pliflque  eoofirmes  per  siugulas,  me  laceute  et  pro- 
ImDte.  —  Alr.  [Faciam].  Ilia  coutroversia,  quas  [de- 
looiislrat]  quale  sit  iliud  ractuui,quod  reo  oijicitur, 
cousUtAitio  generalis  vocatur,  et  liabet  partes  duas , 
)iidicialero  et  iiegotialem.  ye§otiali$  eU,  in  qua  , 
qiiid  juris  sit,  ex  cifili  roore  et  sdquitate  considera- 
Ijr.  €kii  diligentiae  prxsunt  judices ,  et  liabct  in  se 
implicaiani  [M$. ,  impHciUm]  controversiam  civilis 
juris,  hoe  modo  :  Quidam,  dum  fiUum  317  ^^  ^^" 
bait,  pupillum  sibi  fecit  baeredem  :  sed  pupiUus  ante 
norluus  est  quam  huereditas  in  potestatem  cjus  ve- 
lUfiset.  Fit  corUr<mr$ia  a  secundis  hxredibus  patris  : 
JKostra  est  possessio.  Intentio  est  propinquorum  pu- 
pilli :  Mostra  est  pecunia ,  de  qua    testatus  non  est 


Non  oporUiit  arma  reliuquere.  DeptUsio  esi :  Opor- 
tuit.  Qua!$tio  est  :  Oportueritne  ?  Ratio  est :  Milites 
enim  omnes  periissent,  si  hoc  non  fecissem.  Ir^r- 
matio  est :  Non  ideo  fccisti.  Ex  quibus  Judicatio  est : 
Periissentne?  £t,  ideone  fecisti?  Comparalio  :  An 
uielius  esset  ad  hanc  turpissimam  condilioncm  veni- 
re,  vel  milites  perire  ? 

Relatio  criminU  est,  cum  reus  id  quod  arguitur, 
oonfessus  alterius  se  inductum  peccato,  jure  fecisse 
deiuoustrat.  £a  estbujusmodi:Horatiusoccisistribus 
Guriatiis  [Ms$,,  Curialibus],  et  duobus  amissis  fratri- 
bus,  domum  se  victor  rccepit.  [Is]  animadvertit  so- 
rorem  suain  de  fratrum  morte  non  dolentem  [.Vm., 
non  laboranlem] ;  sponsi  autem  nomeu  Curiatii  [idei.- 


propinquus  nosier.  Depulsio  esi :  Imo  iiostra  est,  qul  B  Udem]  appellantem  cum  gemitu  et  lainentationc , 

lueredes  testamento  patris  sum^s.  Qua^stio  e$t  raiio 

[Ms. ,  .ra(t0iiu]  :  Pupiilo  enim  patcr  testamenturo 

scripsit,  quare,  quae  ejus  sunt,  nostra  fiaot  neoesse 

est.  In/irmatio  rationis  :  Imo  pater  sibi  scripsit  se- 

nuidum  hxredem ,  non  pupillo ;  quare  testamento 

illios  vestra  esse  haereditas  iion   potest.  Judicatio  : 

Possitoe  quisquam  de  filii  pupilli  re  testari  [Edit,, 

filils  pupilli  retestari] ,  an  hxredes  secundi  ipsius 

latrisfamilias,  non  filii  quoque  ejus  pupilli  hxredcs 

sint? 

Judiciali$  est,  in  qua  scqui  et  iniqui,  [ct]  prxmii 
a«t  poenae  ratio  quseritur.  Uujus  partes  dux  sunt, 
absoiuta  ct  assuinptiva.  Absoluia  est ,  qu£  in  se 


indigDe  passus  [EdiLt  vidit  hoe  indigne  fercns],  vir- 
ginem  occidit.  Aocusatur.  Intentio  est :  Injuria  so- 
rorem  occidisti.  Depul$io  :  Jure  occidi.  Quaf$tio :  Ju- 
rcne  occiderit  ?  Ratio  :  llla  enim  hostium  mortem  lu- 
gebat,  frairum  negligebat,  me  et  populum  Romanum 
vicisse  moleste  ferebat.  Infirmatio :  Tamen  a  fratre 
indemnatam  sororem  necari  non  oportoit.  Ex  quo 
Judicatio  fit :  Cum  Horatia  fratrum  mortem  negligc- 
ret,  hostium  lugeret,  fratris  et  reipubilc»  victoria 
jKm  gauderet,  oportueritne  eam  a  fratre  indcmnatam 
occidi? 

Remotio  crimime  est,  cnm  cjiis  Intentio  facti,  quod 
ab  adversario  Infertur,  in  alium  ant  in  aliud  crimen 


continet  juris  et  injurioi  qoxstionem,  hoc  modo  ?  ^  dimovetur.  Id  iit  bifariam  [JfM.,  bipcrtito].  Nam 
OuD  Thcbani  Lacedemones  bcllo  superassent,  et  fe- 1*  tum  causa,  tum  res  ipsa  removetur.  CaM$a  [Forte, 


re  mus  Gnccis  [M$$.,  Grais]  est,  ut  bcUo  inter  se  ge- 
•to  [Mu.,  cum  inter  sebellum  gessissent  ut],  hi  qui 
vldssent,  tropaeam  allquod  in  finibus  statuerent,  vi- 
ctoriae  modo  in  praesentia  [M$$.,  prxsentiam]  decla- 
W9adse  causa,  Don  ut  in  perpetuum  belli  memoria 
maneret,  aeneum  statuerunt  tropseum.  Accusaniur 
apud  commune  Graeci»  concilium.  Intentio  est :  Non 
oportoit.  Depul$io  est :  OportuiU  Qua$tio  est :  Opor- 
Ineritne  ?  Ratio  est :  Eam  enim  cx  bello  gloriam  vir- 
lute  peperimus,  ut  ejus  setcma  insiguia  posteris  no- 
ftlris  relinqucrenlur ;  statuimus  tropaeum.  Infirmatio 
est:  Attamen  scternum  inimicitiarum  Gnccos  de  Grsc- 
cis  [M$$.,  Graios  de  Grais]  monumentum  sutuere 


cau$ai]  remotiom$  boc  nobis  exemplo  sit  :  Rhodii 
quosdam  lcgarunt  Athenas.  Legatis  qwestores  snm- 
ptiim  quem  opoHebat  dari,  non  dederant;  legati 
profecti  non  suut.  Accusantur.  Intenlio  :  Profidsci 
oportuit.  Depul$io :  Non  oportiiit.  Quw$tio :  Oportuc- 
ritne  ?  Ratio  e$t :  Sumptus  enim,  qui  de  publico  dari 
solet,  bis  a  quscstore  non  est  datus.  Infirmatio :  Vos 
tamen  id,  quod  publici  vobis  erat  negotii  datum,  coii- 
ficere  oportebat.  Judicatio  est :  Cum  318  "^*  ^"> 
legati  erant,  sumptus  qui  delKbatur  cx  publico  non 
darctur,  oporluerilne  eos  conficere  nihilominus  ne« 
gotium  legationis  ? 
Ipsius  autcm  ret  fit  remotio,  cum  id  quod  datur  cri- 


noo  oportet.  Judicatio  est :  Cum  summx  virtutis  ce-      mini,  negat,  neque  ad  se,  neque  ad  officiuin  suum 


Idbrandae  causa  Gr£ci  de  Graeds  [M$$.y  Grai  de  Grais] 
demum  inimicitiarum  monumentum  statuerunt,  rc- 
cle  an  non  iecerint? 

A$$umptiva  est,  cum  ipsum  factum  probari  non  po- 
ieil,sed  aliquo  foris  assumpto  argumento  defenditur  ; 
C^jas  partes  sunt  quatuor.  Comparatio,  relatio  cri- 
uinis,  remotio  criminis,  confessio  [M$$,y  concessio]. 

Comparatio  est,  cum  aliud  aHiiuod  faclum,  rectum 

aol  utile  ostendilur  [Ms$.^  contenditur],  quod  ut  iie- 

ret,  illud  quod  arguitur,  dicitur  csse  commissum,  ut 

io  exemplo,  quod  paulo  ante  posiium  est  [M$$.,  po- 

suinnis].  Cum  dux  Homanus  ab  hostibus  obsidcreiur, 

nec  ullo  pacto  evadcrc  potiiit,  nisi  [pacaret,  ui]  ho- 
itibus  arma  daret ;  ai*inis  dalis  nulilcs  cooservavii ; 


reus  pcrtinuissc  :  nec  si  quod  in  eo  sit  delictnm,  si- 
bi  atlribui  oportere.  Porro  id  caus»  genus  est  ejus- 
modi  :  Id  eo  foedcre  quod  facturo  est  quondam  cum 
Samnitibus,  quidam  adolesceiis  nobilis  porcum  susti- 
Duit  jussu  impcratoris ;  foedere  autem  hoc  in  senatu 
improbato,  et  iroperatore  Samnilibus  dedito,  quidani 
in  senatu  eum  qiioque  dicit,  qui  porcum  teuuit,  dedi 
oporlere.  Intentio  est :  Dedi  oportere.  DepuUio  est  : 
Non  oportet.  QuK$tio  est :  Oporteatne  ?  Ratio :  Nou 
enim  meum  fuit  ofiicium,  nec  mea  potestas,  cum  et 
id  xtalis  non  habui,  et  privatus  essem,  et  snmma 
cum  aiictoritate  et  {totestate  imperator  mandavit, 
qui  viderct,  ut  satis  Imnestum  foedus  feriretur.  Infir- 
matio  cbt :  Quoniam  particrps  factus  es  in  turpissima 


m 
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tedere.  suminre  reHgloiiis  dedi  tc  cooTeiiit.  Indica-  A  dcprehciwa  tit»  iNibHcetiir.  Cam  magiu  ia  alio 


tio  est :  Cum  is  qai  potestatis  nihil  haboerit,  jnsta 
imperatoris  in  foederc  ct  in  UnU  religionc  interftie- 
rit ,  dedcndasne  sit  hostibus  [nec  nej  ?  Hoc  genas 
cansae  cam  superiori  difiert,  quod  in  illo  eoiicedit  se 
rcus,  oportuisse  facere  id  qaod  fieri  dicat  accasator 
oportuisse ;  sed  alicui  rei  aat  homini  eam  causam  at- 
tribuit,  quae  TolunUti  suae  fuerit  impedimento  :  in 
hoc  aotcm  iion  accusare  alterom,  nec  calpam  in 
alium  transferre  debet,  sed  monstrare  eam  rem  nlhil 
ad  se,  nec  ad  saam  potcsUtem,  neqae  ad  oiBciam 
saum  pertinaisse,  aat  pertinere. 

Coneemo  est,  per  qaam  non  factam  ipsam  proba- 
lur  ab  reo,  sed  at  ignoscatur  id  petitor ;  cijas  partes 
iont  [da«l :  Pargatio  et  deprecatio 


pestas  esset,  Tis  Tentonim,  invitis  ntntis  In  Rhodia- 
ram  portnm  navem  coegit.  Qaxslor  nayem  popali 
esse  (ficit  [M$$.^  populi  Tocat].  Navis  dominas  Re|it 
pablicari  debere.  IiUeniio  est  :  RostraU  naris  ia 
porta  deprehensa  est.  hefmUio :  Concessio.  tUih : 
Yi  et  neoessiUte  somas  in  819  portiim  redacti 
[Iffi.,  coactl].  Infirmatio  est :  Nayem  ei  lege  tamcn 
popali  esse  oportere  [M»$.^  oportet].  Judicatio  esl : 
Cum  rostratam  navem  in  porta  dejMrehensam  leipi- 
blicaTit ;  comqac  h»c  navis,  niTi  tis  naotis,  tI  IfloipeBla- 
tisin  portom  coijecU  sit,  oporteatne  eam  pubKeari? 
Deprecutio  est,  cam  et  peccasse  et  consiillo  pec- 
casse  reos  se  confltetar;  Umen,  at  sibi  ignoicalar, 
postolat :  quod  gcnus  perraro  potest  aecideie,  k 


Pnr§atio  est,  per  quam  ejas  qai  accnsator,  non  B  qao  non  defensio  facti ,  sed  ignosoendi  poiUMo 


factom  ipsum,  sed  TolonUs  defenditor :  et  habet  par- 
les  tres  :  Improdcntiam,  casom,  necessitodincm.  /m- 
prudentia  est,  cam  scisse  se  aiiqoid  is  qoi  argaitor, 
ttigat.  Exempli  gratia  :  Apod  qooidam  lex  eral,  ne 
qois  Dian»  Titniam  immolaret.  Naotae  qoidam  com 
adrcrsa  tempesutc  in  alto  jacUrentar,  TOTcbant,  si 
eo  portu  quem  conspiciebant,  potiti  essent,  Titolum 
[ei  Deo],  qui  ibi  esset»  se  immolataros.  Caso  erat  in 
eo  portu  fanum  Dianae,  cai  Titolum  immolare  noo  li- 
eebat.  Impnidentes  legis,  cam  exissent,  Titulum  im- 
roolaTerunt.  Accusantor.  Intentio  est :  Yitalum  im- 
molastis  ei  Deie  [MM.y  Deo],  cui  non  Ucebat  Impul' 
eio  est  in  concessione  deposiu.  Ratio  est :  Nesdvi 


contlnetur.  Hoc  genos  tIx  in  jodicio  probarl  polcit 
Ideo  concesso  peccato  di£BciIe  est  ab  eo ,  qoi  peccs- 
torom  Tindcx  esse  debet,  ot  ignoscjit,  Impetrare. 

Ecce  habes  de  locis  qasstionom  et  de  iUtn  fas- 
sarom ,  et  de  partibas  institotionam  :  qm  oania 
qootidiano  usu,  natura  pandente,  agnoscis. 

Car.  Agnoscam,  si  natararam  Condilor  me  adf«- 
Tcrit  [EflftV.,  aciyuvet] :  ct  Umen  habeo  qood  ahi  te 
quxram.  —  Alb.  Qu»re  quod  placeat;  pergam  qoo 
me  ducis. 

DE  PERSONIS. 

CiR.  Qoot  personae  solent  in  Jndidis 
Alb.  QuatDor.  Accusator  causae,  defensor 


nou  licere.  Infimuuio :  Tamen,  qooniam  fecisti,  qood  ^  testes  [Edit.^  tesiis],  jodex 


uon  licebat  ex  lege,  soppiicio  dignos  es.  Judieaiio 
est :  Com  id  fecerit  quod  non  oportoerit,  et  id  non  opor- 
tere  nescicrit,  sitne  supplicio  dignos? 

Ca$u$  autem  infertur  ia  conccisionem,  cum  denKm- 
itralur  aliqoa  fortunae  Tis  [Edit.^  fortona  ejos]  to- 
lunUti  obstitiise,  at  io  bac  re :  Com  Lacedaemoniis 
lex  cssct,  ot  hoitias  nisi  ad  sacrifidom  quoddam  re- 
demptorpraebuisset,capitaleesset,  isqui  redemerat, 
com  sacrificii  dies  insUret,  in  utbem  ex  agro  agere 
hostias  coepit :  cum  sobilo  magnis  commotos  tempe- 
iUtibas  fluTius  EuroUs,  is  qui  Lacedacmouiam  pnc- 
lerfluit,  iu  magnos  et  Tehemens  iactus  cst,  at  eo 
traduci  viciimae  niillo  modo  possenL  Redemptor, 
suae  ToIunUtis  ostcndend»  causa,  bostias  omnes  in 


Car.  Quo  quisque  utitor  ofllcio? —  Ali*  lodei 
aeqaiute,  testis  Tcritatc,  accosator  intemlonc  ad 
amplificandam  causam,  defensorexteiiaaiioiie  admi- 
nuendam  causam;  nisi  forte  in  liiide  tcI  praeinii  pe- 
tltione  sit  cansa  posiu  :  tonc  conreno  [Edit,^  e  eoo- 
Terso]  [ordine]  accusatori  extenoatlone,  el  defemen 
amplificatione  otendum  est. 

Car.  Quot  modis  fit  amplificatio  tcI  exlcfioitii 
caosae?  —  Alb.  Duobos.  Ex  impulstoiie  Tel  raiiici- 
natione.  /mpn/fio  est,  qnae  sine  cogiuUoneper  qosM- 
dam  aifectionem  animi  facerc  aliqoid  horutnr,  ut 
amor,  iracondia,  aegritudo,  Tinolentia,  H  omnlM 
omnia  in  quibus  animos  iU  videtur  afllectns  foiise, 
ot  rem  pcrspicere  com  consilio  et  cara  non  polof- 


littore  coostituit,  ut  qui  trans  flumen  essent,  videre  q  rit;  et  id ,  quod  facit ,  impeto  quodaro  aniaii  fererit 


possenL  Cum  omnes  sludio  [ejus],  subiUm  fluminis 
magnitudinem  scirent  fuisse  impedimento,  Umcn 
quidam  eum  capitis  damnabant  [M$$.^  arcesseruntl. 
Intentio  est :  Hostix,  quas  ad  sacrifidum  aflerre  de- 
buisti,  noQ  praesto  fuerunU  DepuUio  :  Concessio.  Ra- 
tto  :  Flumen  enim  subito  accrevit,  et  ea  re  tradod 
non  polueruQt.  In/irmatio  :  Tamen ,  quia  quod  lex 
jubet,  factum  non  est,  supplido  dignus  es.  Judkatio 
est :  Cuffl  in  ea  re  contra  Icgem  redoniptor  aliquid 
liecerit,  qua  in  re  studio  ejus  subiu  fluminis  maKni- 
tudo  d>stiterit,  supplicio  dignusne  sit  2 

Nece$situdo  autem  infertur,  cum  vi  quadam  reus 
id,  quod  fecerit,  fecis»e  dcfenditur,  lioc  modo  :  Lcx 
esl  jpud  Hhodm,  ul  si  qOH  ro]»iraU  navis  in  p'>rtu 


potius  qnam  cogiutione.  Ratiocinatio  aolem  est  dRi- 
gens  ct  considerau  faciendi  aliquid  aot  non  MnMi 
excogiutio.  Ea  dicetur  interAiisse  tanc,  cam  fadeni 
aliqoid  aut  non  faciendi  cerU  de  causa  TiUsii,  art 
secutus  esse  animus  videbitur :  si  amlciliae 
quid  factum  dicitur ;  si  inimid  oldicendi ;  ii 
ii  gloriae ,  si  pecuniae ,  deniqoe,  ot  onmia 
amplcciamur,  alictgns  retinendi,  aogendi,  adi| 
divecommodi;  aut  contra  rcjidendi,  diiniiiHftf  j 
deviundivc  incommodi  caosa. 

Car.  Quaiitcr  accusator  vd  defensor  ImpdsiM 
seu  ratiocinataone  oti  debet?  —  Ai.r.  Ergo  acenis- 
tor  cum  impulsionc  aliquid  factum  ease  dicel,  iita 
Ini)Miuin  ct conimotionem animi, allectioiietnqncver- 
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hh  el  scntentiis  ampUncare  debebil ,  et  oslendcre  A  ul  bencvolus,  ailcntus,  docilis  efficialur  auditor. Std 


cfuanta  \is  sit  amoris ,  quanta  animi  perturhatio  es 
iracundia  fial,  ant  ex  aliqua  causi  earum ,  qux  im- 
pulsuni  aliquero  (ad)  id  fecisse  dicet  [Edit.y  qua...^ 
dicit],  nt  non  mirum  videatur,  si  qnod  ad  facinns , 
l^  perturbationc  commotns  animus  [Edii,,  qnis... 
•Dlml]  accesserit;  et  exemplis  confirmare  ante 
•elis ,  qui  simili   impulsu  aliquid  simile  comnii- 


Cum  aotem  non  impolsione,  vemm  ratiocinatione 
riiqoem  commisisse  qnld  dicet,  qnid  commodi  sit 
•ecutus,  aut  quid  incommodi  fugerit,  demonstrabit , 
et  id  augebit  quam  maxime.  Ut  si  gloris  cansa, 
^mntam  gloriam  se  consecuturum  existimarit.  Item 
si  dominationis,  si  pccnni»,  si  amicilix,  si  inimici- 


quonam  modo  hoc  [idem]  eiBci  possit ,  Telim  scin'. 
—  Alb.  Quatuor  ex  locis  benevoieniia  comparatur. 
A  iiosira,  ab  adTcrsariomm,  a  judicum  persona ,  a 
eausa.  A  nostra  :  si  de  nostris  factis  et  officiis  sine 
arroganiia  diccmus;  si  crimina  illata  et  aliqoai  mi- 
nos  honestas  suspiciones  injeclas  diluemus ;  ai  qast 
incommoda  acciderint,  aut  qunc  instent  difficuItatOB 
proferemns;  si  prece  et  obsecralione  humili  et  soi»- 
plici  utrmur.  Ab  adversariorum  autem  persona  :  si 
eos  aut  in  odinm,  aut  in  invidiam,  aut  in  conCem- 
ptum  adducerous.  In  odium  adducemns  [Jffx.,  addo* 
centur],  si  qiiid  eomm  spurce ,  snperbe,  cradeliter, 
roalitiose  factum  proferetnr;  in  invidlam,  si  vis  eo- 
ram,  potentia,  pecuninc,  divitis,  cogiiatto  proferen- 


tiaram,  et  omnino  quidquid  erit,  quod  caosK  pro-  ^  iQi*;  atque  eoram  usus  arrogans,  et  intolerabilis ;  et 

quod  bis  rebns  magis  videantur  quara  causse  sore 

confidere;  in  conlcmptiim  adduccntor,  si  eoram 

inertia,  negligentia,  ignavia ,  dcsidiosiim  studium  et 

luxuriosnm  otium  profcretur.  Ab  auditoram  pcrsona 

benevolentia'  captabitur,  si  res  ab  iis  fortiter,  inan- 

luete,  sapienter  gestae  proferentur ;  neqnaquam  au- 

tem  asscntationis  esse  hoc  signiflcetnr,  si  de  iis, 

qoam  honesta  existimatio,  quantaqoe  eoram  judicii 

et  auctoritatis  exspectatio  sit,  ostenditur.  A  rebns, 

sl  nostram  causam  laudando  extollimus,  alioram 

causam  per  coniemptum  deprimcmus. 

AttenioM  antem  facicmns,  si  demonstrabimus  ea 

qn»  dicturi  snmos,  magiia,  nova,  incredibilia  esse; 

aut  ad  omnes,  ant  ad  eos  qui  andient,  aut  ad  aliquos 

C  iUustres  homines,  aut  ad  deos  immortalcs ,  aut  ad 

Mmmam  reipoblic»  perlinere  :  et  si  pollicemnr  nos 

brevi  causam  nostram  demonstraturos ,  atque  expo- 

Beiiiosjudicatiooemaotjadicationes,  si  plures  fue- 
riot. 

Dce$le$  aodilores  faclemos ,  si  aperte  et  breviter 
toramam  caosae  exponemos ;  hoc  cst,  in  qno  consi- 
stat  controversia?  Sed  qui  bcne  exordiri  volet» 
primo  necesse  est,  nt  sux  causx  genus  diligentcr 
agnoscat. 

Car.  Quot  sunt  causarum  genera? —  Alb.  Quin- 
qoe.  Honestom,  admirabile,  bomile,  anceps,  obscu- 
ram.  Honesturo  caosse  genns  est,  coi  statim,  sine 
oratione  nostra,  faTct  aoditoris  animus.  Admirabiie, 
j^  a  quo  est  alienatus  animns  eoraro  qui  anditurf  sunt. 
Humile,  quod  negligitur  ab  aoditore,  et  non  magno- 
pere  attendendom  Tidetur.  Anceps,  in  quoaut  judicatio 
dnbia  est ,  aut  causa  et  honestatis  et  turpitiidinis 
particeps,  nt  benevolentiam  pariat  et  olTensionem. 
Obscuraro,  in  quo  aut  tardi  sunt  anditores,  aut  diffi- 
cilioribus  ad  cognoscendum  negotiis  causa  est  impli- 
cata. 

321  Cab.  —  An  semper  perspicoe  exordiri  de- 
.  bet  orator?  —  Alb.  Allqoando  perspicoe,  aliquau(!o 
per  circoitionem.  Perspicoa  oratio  est,  cui  mox 
animus  auditoris  favet,  ot  ( in  honesto  geucre 
caos»  [Edii.,  caosa]  est.  IILi  vero  qune  per  cir- 
coitionem  [  Mi. ,  circoitum  ]  flt  ,  clam  subit 
animom  aoditoris,  ot  in  humlli,  anciptti^Tel«^\^^o\\^ 


desse  dicet,  id  suniine  augere  debebit. 

Defensor  autem  ex  contrario.  Primum  impulsio- 
neni  aot  nollaro  fuisse  dicel ;  aut  si  fnisse  concedet, 
extenoabit,  et  par^ubm  quarodam  faisse  demonstra- 
bit;  aot  non  ex  ea  solere  hujusmodi  facta  nasci  do- 
cebit.  Ratiocinationis  autcm  snspiciones  infirmabit , 
ai aot eomniodoro  nollum  Aiisse,  aut  parTum,aut 
aliis  magis  esse,  aut  nihilo  sibi  magis  [11$»» f  majus] 
^am  aliis;  aot  incomroodom  sibi  majus  quam  com- 
flHMlam  dicet ,  ut  nequaqoam  fuerit  illios  commodi , 
qood  expetitom  dicator,  magnitodo;  aut  cum  eo 
incommodo,  qood  acciderit,  aot  com  eo  pericolo , 
qiiod  sobcator,  comparandum :  qui  omnes  loci  siini- 
Ktcr  incommodi  quoque  Titatione  tractabuntor. 

320  1>E  OFFICIO  PERSONARUII. 

Cab.  Quia  personas  causarum  dixisii,  dic  ob- 
sccro  et  loca  singolaram  personaram.  —  Alb.  Di- 
cain,  licct  hoc  non  tantum  ad  artis  praecepta  perliueat 
[Edit.  h.xc...  pertineant],  quantum  ad  officii  deco- 
rciu.  Judcx  in  tribuiiali ,  causa  in  medio  ante  eum 
ad  laudem  vel  ad  pcenam  posita,  ut  forle  patriae  de- 
fensio  vel  proditio.  Accusator  ad  sinistram.  Causae 
defensor  ad  dcxtram.  Testes  retro  [Edt/.,  quoque]. 

Car.  An  insignia  [sua]  singuli  ex  illis  habenl?  — 
Alb.  Ilabent.  Judex  sceptro  aequitatis  armandus  est, 
accusator  pugione  malitise^  defensor  clypeo  pictatis, 
testes  tuba  veritalis. 

DE  PARTIBUS  ORATIONIS. 

Car.  Etiam  ex  his  omnibus  causae  adjacenlibns 
circiimstantiis  repertis,  quid  tiinc  quxrendum  est, 
magister?  —  Alb.  Quid,  nisi  singulae  totius  cansae 
pnries. 

Car.  Qux  et  quot  illae  smt ,  audire  desidero.  — 
ktn»  Sex  [enim]  sunt  partes ,  pcr  qtias  ab  oratoro 
•rdinanda  cst  oratio.  Causae  exordium ,  narratio , 
confirmatio,  partitio,  reprehensio,  conclusio. 

Cai.  Quid  est  exordium  ?  —  Alb.  Oratio  animnro 
aoditoris  idonee  comparans  ad  roliquam  dictio- 
■em 

Cab.  Quomodo  [hoc]  efficitur?  —  Alb.  Primo,  ut 
benevolum,  attentum,  docilem  efficias  aoditorcm. 

Ca|i.  Ut  mihi  videtor,  hoc  samme  corandum  est, 
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cau&K  genere  facicDdum  est.  Sed  el  hoc  sciendum  A  tis  e&t,  dcmonslraluros  nos  dicamus.  Hoc  mO(k>  os- 


esl,  quod  exordium  senlenliarum  et  gravitatis  plu- 
rimum  debet  habere,  et  omnino  oronia,  quae  ad  di- 
gnitatem  pertincnt;  ostentationis  ¥ero  et  coodnni- 
utis[iff.,concinDitudinis]minimum,  propterea  quod 
ex  his  suspido  quaedam  artificiosae  diligentiae  nasci- 
tur»  quse  maxime  orationi  Qdem«  et  oratori  adimii 
auclDritatera. 

Cae.  Ecce  babeo,  quo  modo  exordiri  dcbeat  causa» 
Nuiic  narralionis  textum  expone.  —  Alb.  Narrati^ 
cst  rerum  gestarum  [aut  ut  gestaruni]  expositio » 
qvat  tria  debet  habere,  id  est,  ut  brevis,  ut  apertay 
ut  probabilis  sit.  Brevis  eril,  si  unde  necesse  est, 
inde  initium  sumat,  et  non  ab  ultimo  repctetur;  et 
si,  cujus  rei  satis  erit  summam  dixisse,  ejus  partes 


tendam  adversarios  quod  arguimus  [Ms.,  arguaiuw] 
et  potuisse  faccre,  et  voluisse,  et  fecisse.  cum  leeiite 
satis  sit  oslendere. 

Car.  Nunc  ad  confirmaiionis  praecepta  le  verte» 
magister,  quae  maiime  oranibus,  reor,  oecessaria, 
ui  suam  quisque  sdat  coufirmare  causani ;  ei  licet 
voluntarie  iaciat,  taraen  non  satis  digne»  nisi 
ceptis  et  usu,  agi  poiest.  —  Ald.  Ita  est,  Dominei 
rex,  ut  dicis.  Nam  omnes  aTgumentaiiooeft  ad 
firmalionum  tenduut  rationes.  Sed  lam  grandii  ett 
argumentorum  sylva,  ut  vix  sub  brevitate  hiuus 
logi  nostn  aiiquia  apcriri  possit. 

Car*  Tamen  stringe  paucis  plura.  Nam  saspe 
clave  mult»  thesaurorum  gazae  aperiuniar.  —  Als. 


nou  dicentur.  Nam  saepe  satis  est,  quid  facium  sit  B  Fadam  quod  [Ms,,  prout]  possum.  CoDfirauilio  est 


dicere,  ul  ne  narres  quemadmodum  sii  foctum ;  ei  si 
non  longius  quam  opus  est  in  narrando  procedetur ; 
et  si  nullam  in  rem  aliam  transeat  [Iff .,  transiei] 
oratio;  et  si  ita  dicetur,  ut  nonnunquam  ex  eo  quod 
dictum  sit,  id  quod  non  sit  dicium  inteUigatur ;  ei  si 
non  modo  id  quod  obest,  verum  etiam  id  quod  nec 
dMSt,  nec  acyuvat,  prxieribitur ;  et  uon  minus  re- 
rum  Don  necessariarum,  quam  verborum  multiiu- 
dine  supersedendum  est.  Aperia  autem  narratio  pe- 
ierit  esse,  si  ut  quidque  primum  gestum  [ifi.,  erit], 
ita  primura  exponetur,  et  rerum  ac  temporum  ordo 
servabitur,  ut  ita  narrentur  res,  ut  ge»tx  suut  [Ifs., 
erunt],  aut  [ut]  poiuisse  geri  videbantur.  Uic  erii 
considerandum,  ne  quid  perturbate,  ne  quid  coutorte 


argumentatio,  qua  tuae  caus»  fidem  ei  auciorilaleBi 
comparas,  quae  duobus  roodis  fii :  aui  ex  penonis, 
aut  ex  negotiis.  Ex  personis  quidem  has  res  altrilNi- 
las  putamus  :  Nomen,  naturam,  victum,  AHtunan, 
habitum,  eflectum  [J#s.,  affectionem],  sUidia,  eoBsi- 
lia,  facia,  casus,  oraiiooes.  Nam  ex  iis  sSngilis  ar- 
gumenia  possunt  fieri,  prout  se  commodilaA  emsm 
affert  [Ms.,  offert]. 

332  Cai^-  ^^  brevitati  studes,  famen  haee  pk-it 
[l/s.,  plenius]  desidero.  —  Alb.  £«  n^oifiie  lii  ar- 
gumenlum  boc  modo,  ui  si  dicamus  iddrco  aliquem 
callidum  vocari,  quod  sit  temerarie  ci  repcalino 
consilio ;  ut  sacr^  Scripiurae  [quoque]  utamar  exen- 
plo  :  nam  Esau  de  fraire  suo  [Jacob]  didi  :  JUcii 


dicatur;  ne  [quam]  in  aliam  rem  transeatur.  Proka-     vocatur  nomen  ejus  Jacob  (id  est,  supplantaior) ;  en 
bilU  erit  narratio,  si  in  ea  videbuntur  inesse  quas     altera  vice  supplantavit  me. 


soleni  apparere  in  veritate ;  si  personarum  dignita* 
tes  servabuntur ;  si  caus»  factorum  exstabunt;  si 
fuisse  facultates  faciendi  [Jfs.,  faciundi]  videbunilur; 
si  iempus  idoneum ;  si  spatii  satis ;  si  iocus  oppor- 
tunus  ad  earadem  rem,  qua  de  re  narratur  [Ht.» 
narrabitur],  fuisse  ostendetur ;  si  res  [et]  ad  eorum 
qui  agent  naturam,  [et]  ad  vulgi  rumorem,  ei  ad  eo« 
rum  qui  audiunt  [Ms.,  audieut]  opinionem  accom* 
modabitur. 

Cab.  Ordo  deposdi,  ut  oe  partitione  dicas.  <— 
Alb.  Dicam.  Partiiio  est  rerum  ad  causam  ipsam. 
pertinentium  divisio,  quie  recte  habita  per^icuam 


In  naiura,  scxus,  natio,  paCria,  cognatio,  stas 
considerantur.  In  sexu,  vir  an  miller!  In  naiione, 
Gnccus  an  Barbarus?  In  patrla,  Atbeniensis  an  Ro- 
manus?  In  cognatione,  qnibus  m^u^^^ibus,  quibas 
consanguincis  sit  cditus.  In  o^tate,  puer  ao  adoles- 
ccns ;  natn  grandior,  an  senex.  Iiem  sxpe  ex  coin- 
modis  vel  incommodis  naturx  conjectura  sumenda 
est,  hoc  modo  :  Yalens  an  imlecillis,  longiis  an  bre 
vis,  formosus  an  deformis,  velox  an  tardas,  aciitos 
an  Iiebcs ;  mcmor  an  obliviosus,  dolosus  an  simplex. 

Et  ex  convictu  [Ms.y  victu]  mulue  trahoniur  sns- 
picioncs,  cum,  quemadmodum  et  apnd  quos,  et  t 


et  illustrem  totam  orationem  eflidt,  quae  duas  habci  ^  quibus  cducatus  et  eruditus  sit,  quaeritur ;  ei  quilms 


partes.  Una  pars  esi,  quac  quid  cum  adversariis  con- 
veniat,  et  quid  in  controversia  relinquatur,  osten- 
dit :  ex  qua  certum  quiddam  destinatur  auditori ,  in 
quo  animum  debeat  habere  occupatum.  Altera  est^ 
ih  qua  rerum  earum,  de  quibus  [erimos]  dicturi  • 
breviter  expositio  ponitur  et  distributio,  ex  qua  con- 
ficitur,  ut  certas  animo  res  teneat  auditor.  Nam  ei 
haec  pars  habere  debet  breviutem,  absolutionem, 
paucitatem.  Brevitas  est,  cum,  nisi  necessarium«. 
nullum  assumitur  verbum.  Absoiutio  esi,  per  quam 
omnia,  quar  incidunt  in  causam,  genera,  de  quibus 
dicendum  esi,  amplectimur  jn  partitione.  PaucUas 
esi,  qux  eas  res  iantum  ponit  in  partitione,  qux  ne- 
cegsarix  siuu  diceudas  ilenim ;  ei  ne  plura  quam  sa- 


convivat,  et  qua  ratione  vitx,  et  quo  more  donM- 
slico  [vivat]. 

Ex  fortuna  saepius  [Ms. ,  saepej  argumeBlalio 
nasdtur,  cum  servus  an  liber,  pecuniosus  anpM- 
pcr,  nobilis  an  ignobilis,  felix  an  infelix,  prinlus 
an  in  potestale  sit,  aut  fuerit,  aut  futurus  sil,  eoan- 
deratur ;  aut  denique  aliquid  eorum  qoaeriiar,  qi9 
fortunae  esse  attributa  inteiliguntur. 

Uabitus  autem  in  aliqua  perfecta  et  oonslaBii 
animi  aut  corporis  absolutione  consisliL  Qiio  in  f^ 
ncre  est  virtus,  scientia,  et  quse  contraria  sunt;  rcs 
ipsa  et  causa  posiu  docebit,  ct  quid  bic  queqne  loeos 
suspidonis  ostendat. 

Nam  afedioms  quidem  racio  pcrspicaam  sofei 
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pnescferre  conjcctaram ;  vt  amor,  iracundhi,  mole-  A  dines  enint,  has  [cum]  aut  imprudcnliae  fneccssitu- 


Btia,  propierca  quod  et  ipsomm  vis  inteliigitur ,  et 
qnx  res  harum  aliquid  [Jff.,  aliquam  rem]  con- 
seqnantur,  faciles  cognitu  sunt. 

Studium  autem,  quod  est  assidua  et  vehemens 
ahqua  ad  rem  applicata  magna  cum  voluptate  oc- 
copatio,  faciie  ex  eo  ducitur  argumentatio ,  proot 
res  ipta  in  causa  desiderabit  [EdiL,  desiderabitur], 
Item  CK  coiuUio  sumitur  aliquid  suspicionis ;  nam 
consilium  est  aliquid  faciendi  [lf«.,  faciundi]  vci  non 
faciendi  excogitata  ratio. 

Facta  autem  et  casu»  et  oratiouek  ex  tribus  tem- 
poribus  considerabuntur;  quid  fecerit,  aut  quid  ipsi 
acciderit,  aut  quid  diierit;  etquid  faciat,  quidipsi 
accidal,  quid  dicat,  aut  quid  faclurus  sit ;  quid  ipsi 


dinc],  aui  adolescentiae  persuasione  perpetrasse;  aut 
aliquonim  invidia  flctas,  aut  falsa  opinione  iliatas 
esse  dicendum  erit.  Si  autem  nullo  modo  vitse  turpi- 
tudo,  aut  infamia  leniri  potest  oratione,  negare  opor- 
tcbit,  de  vita  ejus  aut  moribus  quacrendum  [Mf.« 
quserere],  scd  dc  uno  crimine,  de  qoo  argualur. 
Quare  anteactis  omissis  iiiud,  quod  instat,  agi  opor- 
tore. 

Car.  Dixisfi,  quod  alia  argumenta  a  personist 
alia  a  nogotiis  sint.  lla^c  enim,  quae  modo  dixisti, 
a  personis  sunt.  Superest,  ut  ea,  quae  a  ne^otii$ 
sunt,  dicas.  Et  primum,  quid  negotium  nomines 
[Mi,,  nrgolia  nominas],  dicito.  —  Alb.  Negotium 
est  ipsum  factum,  in  quo  inter  accusatorem  etde- 


casarum  sit ;  qua  oratione  usurus  sit.  Ex  quibus  B  fensorem  controversia  est.  Cum  vero  ex  ncgotiis 


facile  erit  videodum  quid  afTcrant  ad  coofirmandam 
coojecturam  suspicionis. 

Car.  Sunt  baee  loca  accusaf  ori  seu  defensori  con>- 
munla?  —  Ali.  Fiuni  secundum  utriusque  causae 
Gommodum. 

Car.  Quomodo?  —  Alb.  Nam  accusator  cjus  vi* 
tam  anteactam,  quam  arguit,  vel  protervam  ejus  na- 
taram;  sea  studia  maiitiosa,  vel  mores  improbos, 
¥«1  facta  crucnta  improbare  debebit,  et  ostendere,  st 
potuerit,  si  in  simili  [J/i.,  si  ia  quo  pari]  ante  pec- 
cato  coovictus  sit ;  et  quam  turpis,  aot  copidas,  ani 
petulans,  ant  cruentus  esset,  ut  mirandum  non  sii 
tolem  homioem  ad  tale  facinus  proruisse.  Quantum 
enim  de  bonestate  et  auctoritate  cjus  qui  arguitur, 


argumenta  somenda  sunt,  tria  consideranda  sunt* 
Primo,  quid  sit  ante  rem,  quid  in  re,  quid  post  rem? 
Ut  in  facto  caiiponis  [Edit,^  causae  ponisj.  Anle 
rem  fuit,  quod  in  itinere  illi  duo  familiariter  ibant; 
quod  simul  diverterent  ad  hospitium ;  qnod  simui 
coenarcnt.  /nre:nox,  somnus  [£4<tl.,  somnium], 
occisio.  Poit  rem  :  quod  solus  ierit,  qood  socium 
rcliquerit,  quod  cruentum  gladium  habuerit.  Est 
quoque  quartum,  quod  ad  negolium  pertinet,  id 
est,  quae  lex  sit  ejus  rei ;  vel  qui  sint  auctores  ejus ; 
vel  quo  id  nomine,  quod  (aclum  est,  appellari  de- 
beau  Ante  enim  rem  causa  facti  consideranda  est, 
id  est,  an  spe  lucri,  vel  causa  inimicitiarum,  vcl 
metus,  vel  amici  [Edit.^  amicittai]  occiderit  bomi- 


detractum  erit,  tantum  erii  de  (acnltatc  totius  cjus  C  Dcm?  nam  frustra  hominem  occidere  velle  incredi- 


defensionis  diminutum.  Si  nullo  ante  acto  peccato 
reas  iDfamari  poterit,  orandi  [Jlf .,  hortandi]  suni 
judioes,  noD  Teterem  famam  homiais»  sed  novum 
tocinus  hpminis  jadioeni  [¥s. ,  esse  judicaadum]« 
Nam  ante  celaiom  esse,  qualis  esset ;  nunc  autem 
inanilestum  esse  ;  quare  hanc  rem  ex  superiori 
rita  non  deberi  considerari ;  sed  superiorem  vitam 
ex  bac  turpitudine  improbandam  [If  5.,  debere  con* 
siderare....  improbare]* 

Car.  Si  haec  omnia  accusator  reo  ingerit,  quis  lo- 
ens  defensiouis  rclinquitur  ei?  —  Alb.  Reiinquilar 
defiensionis  idoncus  locus  ei.  Saepe  enim  uno  prote- 
gente  scuto  multa  noceutis  rcpcUuntur  spicula.  De- 
feosor  primo,  si  potcrit,  debebit  ejus  vitam  esse  Iio- 


bile  est.  Omnino  in  gestione  rei  [Edit,f  re  gesta] 
loctis,  tempus,  occasio,  roodus,  faculias  considerari 
sotei,  id  est,  in  quo  ioco,  [vel  in  quo]  tempore,  vel 
per  quem  modunit  vel  qua  occasione,  aui  lacultate 
occiderit  hominem,  quaereodum  est.  Postgestani 
rem  considerabuntur  signa  quaedam  rei  gcsiae ,  ui 
cruor  caedis  signum  est,  et  fuga  reatus  saepe  siguum 
esse  solet. 

CxR.  Commemoratis  locis  argumcnlorum  et  con- 
flrmationum,  ii>sa  argumentatio^  ut  reor,  nequaquam 
aniforrois  esse  potest.  —  Alb.  Non  uniformis ;  sed 
omnis  argumentatio,  quae  cx  bis  locis  quos  com- 
memoravimus,  conflcitur,  aut  prdiabilis  aut  neces- 
saria  debet  esse.  Neceuaria  est,  quae  alitcr  fieri  non 


Bestissiroam,  fldelissimam  demonstrare,  aut  in  rcm-  ^  potest,  ut :  Si  peperit,   concubuii  cum  viro.   H» 


publicam,  aut  in  parentes,  cognatos,  amicos;  eiejus 
beoe  gesLn  fiJeliter  ac  fortitcr,  si  qua  [Af«.,  qnae] 
suut,  profcrenda;  et  miserum  esse,  tam  insignia 
bona  tam  parvo  reatu  obscurari.  Nec  iioc  ipsum  ali^ 
qua  cupiditate  vel  malitia,  seu  infidelitate  perpe- 
irasse,  sed  casu  et  ignorantia,  ant  alterius  sugge- 
siione  fecisse,  nuiiunique  323  patrrae  profectibus 
▼el  pietate  parentum,  vel  dignitate  [Edit.y  pietati... 
dignitati]  morum  studere  vclle  [Edit. ,  possc],  si 
qoolibet  parvo  [vel  levi]  reatu  priora  bona  annul- 
bada  suut;  prxterea  [et]  hoc  optimis  viris  essc  per^ 
tticiosum,  ut  malitiosus  quislibet  bonos  aadeat  iasi«> 
inulare.  Si  autem  et  io  ante  acta  vita  aliqoae  iurpitor 


[M$^.  Ilaec]  vero  per  complexionem,  seu  per  enume- 
rationem  seu  pcr  simplicem  conclusionem  finnt.  Per 
complcxionemf  in  qua,  utrum  concesseris,  repreben- 
ditur  hi  hunc  modum  :  Si  improbus  est,  cnr  tueris ! 
Si  probus,  cur  accusas?  Per  enumerationem,  in  qua 
pluribns  rebiis  inductis  una  necessario  conflrmatur, 
hoc  pacto  :  Necesse,  aut  inimicitiarum  causa  ah 
hoc  esse  hunc  occisum,  aut  metus,  aut  spe  lucri,  aut 
alicqius  amici  causa ;  et  si  horum  nibil  est,  re- 
linquitur,  ab  eo  hunc  non  esse  occisum ;  nam  fru- 
stra  homo  ocddi  non  potcst.  Per  $implicem  con" 
duiionem^  hoc  nMKio  :  Si  vosme  isihuc  eo  tem- 
poredicitis  [hoc]  fecisse,  egoeo  iempore  lEdit.^ 
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tnm]  transmm  fui.  Ideo  id  quod  dtcttis,  non  modo  A  opCimuro  virum  vis  babere;  et  tn  Xenophoo  uxo- 


non  feci,  sed  ne  facere  potui  quidem  [Iff .,  ne  po- 
tnerim  quidem  facere]. 

CiR.  Itec  omnino,  ut  inteliigo,  necetsaria  aont ; 
sed  [et]  Qt  video,  diligenter  Tidendum  est,  ne  quo 
pacto  hoc  genos  argumcntationis  refelU  possit.  — 
Alb.  Est,    ot  intelligis,  Carole  [Hi.,  omiL  voc. 

Carole]. 

Car.  Hxcargumenta,  quaedixisti,  necessaria  sooi: 
jam  probabilia  qnoque  dtcito  {Mi.,  dic].  —  Alb. 
ProkaMia  sunt,  quae  Tcre  fieri  solent,  ut :  Si  ma- 
ter  est,  diligit  fllium ;  si  avaros  est,  negltgit  Jus- 

jtirandum. 

CiB.  Num  probabilla  scmpcr  Tcra  sunt?  — Ali. 
Alia  vera  [Ms.,Tero]  in  opiiiione;  alia  in  similitu* 


rem  electissimam  [Jff.,  iectissimam]  maiiroe  tU. 
Qoare  nisi  hocperfeceritis^ut  neque  virmeiior,  neqoe 
femina  elcctior  in  terris  sit,  profecto  iJ,  quod  seoH 
per  optimum  [Iff .,  optumuro]  putai>itis  esse,  mzxi- 
me  reqoiretis,  ut  tu  maritus  sis  optimsc  feiDinaK, 
et  hsec  qoara  optimo  marito  [Mi.  viro]  nopta  siL 
Hic  rebos  non  dubiis  dubia  probavit  per  siniilitudi- 
nem  indnctionis.  Quod  si  quis  separatim  qusreret, 
ft>rte  non  concederetor. 

CAR.Islephilosopliusnon  fuit  Evangelicns.  —  Ai.b. 
Non  [fuit  Evangelicus]»  sed  rbetoricos.  —  Cab. 
Cur  crcdimus  ei  ?  —  Alb.  lUe  secotos  [eet]  soafli 
arlem. 

Car.  Quid  ad  bxc?  Seqoamor  et  nos  nostram. 


dine.  In  opiiifafi€,ot,infemaesscsub  terra  Simi/f*  ■*  —  Alb.  Scquere  qnaB  velis,  seqoar  te  seqoenleBi. 


Hido  in  contrariis  et  in  paribus  spectalur. 

Car.  Quomodo  in  coiitrariis  et  in  paribus?  — 
Alb.  Iu  contrariis  hoc  modo  :  Nam  si  iis  qui  impru- 
denter  Igeseront,  ignosci  convenit,  illis  qui  neces- 
sario  profberont,  haberi  gratiam  non  oportet  ?  Ex 
pari  [sic] :  Nam  ut  locos  sine  portu  navibus  esse 
non  potest  tutus,  sic  animus  sine  fide  subilis  ami- 
ds  non  potest  esse. 

324  ^^^'  ^B  omnis  argumentaUo  ck  his  tantum 
locis  confirmator,  omatur  et  consideratur?  —  Alb. 
Snnt  qooqoe  argomentationes,  qo»  per  indoclio- 
nem  vel  ratiocinaUonem  tractanUir,  sed  h»  magis 
ad  philosophos  pertinent. 


Cab.  Qualis  debet  esse  iUa  inductio?  —  Alb.  Simi* 
Us  semper  ei  rei,  cujus  caosa  imhicitor.  —  Cab. 
An  lucida,  an  obscura  ?— Alb.  Yidendom  est  diligenU 
cora,  ut  non  intdligat  adversarios,  qoo  specteot  ills 
primsR  inducUones,  et  ad  quem  finem  sint  perren* 
torae;  nam  qui  viderit  [Jfi.,  videt],  [aotj  tacendo, 
[aot]  negando  non  sinit  longios  Ire  interrogationem. 

—  Car.  Si  negat  ?  —  Alb.  Ostendenda  esl  slraiUtodo 
earamquae  ante  concess»  sont.  — Cab.  Si  tncet? 

—  Alb.  Jam  dicienda  est  responsio ,  ant,  qota  ta- 
dUiroitas  imiiator  eonfedslonem,  conchidenda  est 
arguroentaUo,  sicot  in  concessis* 

Cab.   Qoomodo  per  fafioctfMfioiieiii  eoofinsanda 


Cai.  Bic  tamen  de iUis.  —  Alb.  Induciio  est  ora-  q  estargomentaUo?— Alb.  IUa[enim]flt propoillieiie. 


tlo  qo»  per  certas  res  qoasdam  incerU  probat,  et 
uolentem  dodt  In  assensioneui. 

Cai.  Hoc  miram  videior,  si  facere  potest,  ot  no- 
lens  conseniiat.  —  Alb.  Aodieset  forte  exempio 
eredes.  Nam  phUosophos  qoidam  com  Xenophonte 
[qoondam]  et  Tejas]  oxore  iniit  dispotaUonem  [EdU.^ 
inita  dispotatiooe],  et  primom  com  oxore  c|o6  ser- 
monem  instituit  :  Dic  mUii,  quaeso,  Xenophentis 
oior,  si  vicina  toa  meUus  habeat  auram  qoam  to 
habes,  otrom  iUudne,  an  tuum  malis  ?  lUud,  iii- 
qnit.  Quid  sl  vestem  et  cxteram  oraamenUim  mu^ 
Uebre  majoris  preUi  habeat  quam  to  habes,  toomne 
an  Ulius  malles  [Mi.,  malis]?  Respondit,  ilUus. 
Age,  inquit,  [quid]  si  virum  meliorein  babeat  quam 


probatione,  [vd]  assomptlone,  [et]  condudoiie. 

Cai.  PUniora  baec  exemplo  qodibei  facito.  — 
Alb.  Prvpoffito  est,  ot :  Mdios  aecttraiitsr  [iU..  ae- 
corentur]  qo»  consUio  gerantoTy  qoam  qam  aioe 
coDsiUo  administrantor.  ApprohaHo  etl :  Donot  ee, 
qo«  raUone  et  consilio  regitnr,  omiubBs  rehuf  est 
Instraaior,  qoam  [ea]  qos  sine  oon&iUo  ratioBeqoe 
administrator.  Aaumpiio  est  sic  :  Nii  omniom  re- 
ram  [Al.,  in  omnibus  rebos]  meUos  qoam  mo»- 
dus  administratur.  Ilic  altera  probatio  indodtnr : 
Nam  signoram  ortus  et  occasus,  et  anno»  frvgom, 
temporam,  et  dierom  motationes  saUs  mirablU  of^ 
dine  et  certa  vicissitodine  disponontar,  qum  ligoa 
snnt,   magno  consiiio  mundom  regi.  Tom  aotem 


to  habeas,  otramne   toom  viram  malis,  an  iiUus  ?  0  exspectaU  concluiio  proferenda  est,  hoc  modo :  Qoed 


Hic  mulier  eraboit.  PhUosophos  aotem  sermoncm 
cnm  Xenophonte  insUloit.  Qiisso,  inquit,  Xeno* 
phon,  si  vicinus  tous  eqoom  nMUorem  habeat  quaro 
tuos  est,  tuumne  malis  eqoum,  an  ilUus,  ?  lUius, 
inquit.  Quid  si  fundiim  mdiorem  habeat  quam  tn 
liabes,  tuumne  maUs,  an  mdiorem?  MeUorcm, 
inquit  [Ms.,  otram  tandem  fundum  habere  mdis? 
iUum,  inqoit,  mdiorem  scUicet].  Qoid  si  oxorem 
mdiorem  habeat  qoam  to  babes,  nonqoid  et  iUam 
malis  [Mi.,  otram  maUs?]  Atqoe  hic  Xeoophoa 
qooqoe  tacuit.  Post  philosophus  :  Qooniam  oter- 
qoe  vestram,  inqoit,  id  mihi  solom  non  respondit, 
qood  ego  solum  andire  volneram,  egomet  dieam 
^ufd  ulerque  restrum  cogHet.  [Nam  et],  to  moHeri 


si  ineliHS  gerantur  ea  qiue  consilio  qoam  qom  sSne 
eonsiUo  admlnistrantor ;  [nil  aotem  oninioa  reram 
mdius  adroinistratur  quam  totus  mondos]^;  ooo- 
siUo  igitur  mundus  administratur  [A/.,  mondus  sane 
optiroe  regitor].  Hoc  argomentom  adversot  eoe  va- 
let,  qoi  dicunt  mondom  caso  agi,  non  consUio  rcgi. 

Cab.  Qoid  stuUius  est  qoam  hoc  potare  ?  —  Alb. 
Stoltos  suilu  asstimat,  coi  lamen  joxu  Salomonem 
respondendum  est,  ne  siblsapiens  videator. 

Cab.  RccoIo  te,  magister,  Uiter  orationls  ptnes 
fepreheniionem  nominasse ;  sed  tantam  confiraiali^ 
nom  seriem  aodivi,  ot  vix  videator  reprebensori  ali- 
<pts  325  kx»s  rdictos,  qoo  poasit  inflrmore  eo»- 
irmaimii  Us  argomenUs  caosam.  —  Alb.  Rdlnqoi 
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lur  ci  locus  infirmandi ;  sed  non  nos  de  ea  dcbc-  A  —  Car.  Hoc  roaxitne  velim  scire,  quomodo  id  cflici 


mus  laborare.  Pene  onmis  causa  in  seipsa   habet 
loca  confirmandi  el  loca  reprchendendi. 

Car.  Suspensus  sum  tamen  quid  de  ea  Tclis  dice* 
re.  —  Alb.  Dicam,  ct  breviter  dicam.  Rqjrehensio 
est,  per  quam  argunienlando  adversarionim  confir- 
matio  aut  infirmatur,  aut  tollitur.  Hxc  autem  iis- 
dem  [Ms,,  bisdem]  ex  locis  sumilur,  quibas  et  con- 
firmatio;  quia  omnis  res  [pene]  unde  confirmari 
poiest,  inde  ct  infirmari  polcst ;  quod  sic  evenit ,  si 
aut  falsum  est ,  unde  componitur  confirmatio  hoc 
modo  :  Non  potest  sapiens  essc,  qui  pccuniam  negle- 
xerit;  multi  sapientes  pecuniam  neglexcrunt.  Aut 
commune ,  quod  nibilominus  ab  adversariis  poiest 
dici,  boc  modo  :  Idcirco,  judices,  quia  veram  cau- 


possit.  —  Alb.  Ejus  praecepta  plurima  sunt.  [Alia], 
si  demonstramus  ,  illam  rem  quam  adversarius  de- 
feudit ,  diis  immortalibus,  sapieatissimis  hominibus, 
senalui,  omni  populo  indignam  videri.  Item,  si  de- 
monstramus  adversarii  alia  facta  crudelia.,  injusta, 
ayara ,  inhonesta,  contumacia.  Item,  si  Iransactam 
ejus  vitam  moresque  improbamus.  Item ,  quid  mali 
sit  futurum,  si  non  puniatur.  Item,  voluntario  male- 
licio  vel  inconsueto  veniam  non  debere  dari  [A/., 
non  deberi].  Item  ,  si  superbiam  ejus  vel  arrogan- 
tiam  ostendimus.  Item ,  ut  de  se  ipso  judoi  cogitet, 
vel  de  suis  charis ,  si  quid  tale  eis  accidissel.  Item, 
multos  alacrcs  eispectare,  quid  statuatur  bac  de  re, 
ut  ex  eo  quod  huic  concessnm  sit,  sibi  quoque  tali 


sam  habebam,  breviter  peroravi.   Aut  leve  est :  Si  B  de  re  quid  liceat,  intelligere  possint.  Item,  indigna- 


in  mentem  non  vcnissct,  non  comroisisset.  Aut  remo' 
fiim  et  longius  incipit  quam  satis  est  :  Si  Scipio  Ti- 
berio  Graccho  filiam  suam  Comeliam  non  dedisset, 
haec  seditio  a  filiis  eorum  in  populo  non  accidisset : 
quare  Scipioni  hoc  malum  iroputandum  [5/s.,  depu- 
tandntii]  est.  Aut  offensum  [est,  id  esl],  quod  eorum, 
qui  audiunt ,  laedit  voluntatem,  ut ,  si  ante  avarum 
forte  accuses  pecuniae  amorem.  Aut  adversarium^ 
[id  est]  quod  tuoe  causx  officit,  ul,  si  mililes  tiios 
bortari  debeas,  copias  hostium  et  fortitudinem  lau- 
des.  Item,  complexio  reprehendilur,  si  converti  po- 
test ,  hoc  roodo  :  Si  verctur,  non  est  accusanXlus, 
quia  probus  est;  si  [vero]  non  veretur,  scit  sc  in- 
nocentcm  esse ,  et  ideo  tion  est  accusandus.  Hic, 


murtetrum,  crudcle,  nefarium,  tyrannicum  scclus 
non  ulcisci ;  quod  remotum  sit  ab  omni  lege  et  aequi- 
tate ,  tale  factum  non  vindicari.  Item ,  iu  eum  qui 
l^deret  [ilfss.,  in  eos ,  qui  Ixdere]  alios,  nec  sc  de- 
fentiere  potuerunt,  crudelitcr  facta  dicemus,  ut  in 
pueros,  mulieres,  senes,  infirmos.  Itcm,  in  peregri- 
nos,  in  hospites,  in  vicinos ,  in  amicos  atrocia  gesta. 
Ilero,  ut  judcx  vi Jeat ,  si  ipse  interfuerit  ac  prxsens 
viderit.  Item ,  si  ostendi  potest  ab  eo  faclum ,  a  quo 
mioime  oportuerit ,  et  a  quo,  si  alius  fecerit,  prohi- 
beri  conveniret.  Ilis  et  aliis  326  pluribus  modis, 
prout  se  causa,  locus,  lempus  personxque  afierant, 
indignationem  vel  oflTensioncm  in  advcrsarium  con  • 
citare  debcs.  —  Cjir.  Bene  intelligo  de  ejusraodi 


vereri  eum  sive  non  vereri  dicas,  hoc  putat  conce-  ^  oratione  posse  animos  audientium  ad  indiguationem 


dendum,  ut  neget  se  esse  accusandum  [Ms.,  neges 
esse  accusandum] ;  quod  conversione  sic  reprehen  • 
ditur :  Imo  aecosandus  est ;  si  veretur ,  testatur  se 
innocentem  mm  esse  :  si  vero  non  verelur,  probus 
non  est,  et  ideo  accusandus  est.  Item  enuraeratio  re- 
prehenditur,  si  prscterilur  quiddam  in  enurocratio- 
ne,  boc  roodo  :  Quia  habes  cquuro  istum,  aut  emisti 
eum,  aut  hxreditatc  tibi  evenit,  aut  munere  datus 
tibi  est  [aut  domi  natus  est].  Aut ,  si  horum  nihil 
est,  subripueris  eum  necessc  esi.  Quod  hoc  modo 
reprehenditur,  si  dici  potest  ex  hostibus  esse  cap- 
tam.  His  et  aliis  roullis  modis  reprehendi  possunt 
•rgumenlationes ,  qui  snmmo  studio  cavendi  sunt 


instigari.  —  Alb.  Nam  ut  dixi,  ex  his  argumentatio- 
nihus,  quae  ex  personis  et  ex  negotiis  eveniunt,  am- 
pliflcationes  et  indignationes  nasci  possunt. 

Car.  Possunt,  Qt  certum  teneo.  Sed  quid  sit  con- 
questio,  et  quid  efficiat,  et  quomodo  sit  perfidenda, 
edicito.  —  Alb.  Conquestio  est  oratio  auditorum  mi- 
sericordiam  captans.  Id  bac  primum  animum  aadi- 
toris  mitem  ac  misericordem  conficere  o|iortet,  qu» 
multis  modis  fit,  ut  qux  commoda  perdiderit,  et  in 
quibus  incomroodis  sit :  ut  in  morte  filii  aroor,  spes, 
solatium,  educatio.  Itero,  qaanta  bona  fecissetei 
qai  tanta  mala  fecit  [Ms$,^  fecisset]  sibi.  Item,  quam 


.     ,      ...  turpes  res  et  ilhberales  adversarms  profert.   Item, 

oraton  roagis,  quani  mihi ,  propler  brevitalem  ex-  "^       .  u.      j     .  •  /         .    .^  . 

t       ^'  '  r    r  l^  quam  miserum  vobis  videretar,  o  judices ,  si  adfais- 

"^  ^        *  «    •       1  sclis.  Iiem,  dam  bona  speravi,  venerant  roihi  mala. 

Car.  Restat  conclusto  sola,  quam  scx  parlium 


orationis  posuisti  exlremam ,  de  qua  ordo  postolat, 
nt  dicas.  —  Alb.  Conclusio  est  exitus  et  determina- 
tio  totius  causx.  —  Car.  Quot  habet  partes?  —  Alr. 
Tres.  Enumerationem,  indignalionem ,  conquaestio- 
nem.  —  Car.  Enumeratio  conclusionis  quse  est  ?  — 
Ai.B.  Enumeratio  coiiclusionis  est,  per  quam  res  di- 
fpersse  in  unum  iocum  coguntur,  et  reminiscendi 
causa  unam  sub  aspectum  simul  subjiciuntur,  boc 
modo  :  Quidnam  amplius  desideratis,  o  judices,  cum 
^obis  hoc  et  boc  dixi ;  hoc  et  boc  planam  feci? 

Car.  Qaid  efficit  indignatio?  —  Alb.  Odium  in  ad- 
Tersarium  et  [AfM.,  vel]  otrensionem  in  ejiis  causam. 
Patrol.  CI. 


Item  inopia,  infirroitas,  infelicitas  [Mss,^  infirmitatis 
infelicitas]  conqueritur.  Item,  disjunctio  parentis, 
filii,  amici ,  fratris ,  uxoris  et  suavium  persooanim. 
Item,  quod  male  tractetur  ab  eis ,  a  quibus  non  con- 
veniat,  amicis,  servis.  Itero,  quam  misericors  essem 
in  illum.  Nam  gravitas  et  auctoritas  sermonis  plos 
provocat  [Mm.,  proficii]  sxpe  ad  misericordiam, 
quam  humilitas  et  obsecratio.  Sed  nunc  [habes]  de 
prima  et  maxima  parte  rhetoricx  artis,  id  est,  1»- 
ventione,  lam  transeamus  ad  alias  partes. 

Car.  Transeamas.  Sed  primum  dic  quae  [Mst.^ 
quid]  sit  sophistica  locotio  ? — Alr.  Si  me  aliusquis 
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de  schola  palalii  tai  interrogastet ,  forsitan  [Mss.^  j^  sine  ambiguo,  -non  nimis  procul  ductis  translatloni- 


forsan]  osiendissem  ei. 

Car.  Cur  alteri  et  non  mihi?  An  invides  ut  hoc 
sciam  [lf«i.,  invides  me  scire]?  — Alb.  Non  invideo, 
sed  parco  et  bonoro.  —  Car.  Non  video  honorem 
mihi  esse,  dum  interrogata  negas.  —  Alb.  Licet  mi- 
hi  inlerrogare  te?—  Car.  Cur  non?  Nam  inlerro- 
^are  sapienter  est  docere  :  et  si  aller  sit  qui  inter- 
rogat,  alter  qui  docet,  ex  uno  lamen ,  [hoc  est] 
sapieniise  fonle  utriusque  sensus  procedil.  —  Alb- 
Etiam  procedit.  El  si  aller  est,  qui  interrogai,  alter 
qui  respondeat  [Jl«<.,  respondet] ,  lunc  tu  quidem 
Don  es  idem  qui  interrogas  quod  ego  qui  respondeo. 
—  Car.  Nequaquam  idem.  —  Alb.  Quid  lu?  —  Car. 
Ego  homo.  —  Alb,  Vides  quomodo  tu  me  conclude- 
re  poles?  —  Car.  Quomodo?  —  Alb.  Si  dicis  :  non 
idem  ego  et  tu ;  et  ego  homo,  consequens  es,  ut  tu 
homo  non  sis.  —  Car.  Consequens.  —  Alb.  Sed 
quot  syllabas  habet  bomo?  — Car.  Duas.  — Alb. 
Nunquid  tu  duse  ilke  syllabae  es?— Car.  Neqnaquam. 
Sed  quorsum  ista?  —  Alb.  Ut  sopbislicam  inteiligas 
yersutiam,  et  videas  quomodo  concludi  potes  [A/., 
potest].  —  Car.  Vidco  et  intelligo,  ex  prioribus  con- 
eessis,  dum  concessi ,  ul  et  ego  bomo  essem,  et  ho- 
mo  duo  syllabae  sunt,  copcludi  me  posse,  ut  ego  h» 
duae  syllabae  sim.  Et  miror,  quam  lalenter  induxisti 
oie  prius,  ut  conduderem  te,  quod  homo  non  esses; 
postetmeipsum,  quod  duae  syllabae  essem. 

DE  DISPOSITIONE. 


bus,  nec  interposito  hyperbalo  [Mss.^  hyperbaton]? 

Car.  Quomodo  facunda  ?  —  Alb.  Facunda  erit,  si 
gramroaticde  regulas  servet,  et  auctoritate  veienim 
fulciatur.  —  Car.  Qiialiter  ad  auctoritatem  prisco- 
nim  polest  oratio  nostra  pervenire? —  Alb.  Legendi 
sunt  auctorum  liliri,  eonimque  bene  dicta  memoriae 
commendanda  [quorum  sermone  as^uefacti  qui  erunt, 
ne  cupientes  quidem  poterunt  loqui,  nisi  omate]. 
Neque  tamen  [A/.,  enim]  ulendum  erit  priscis  verfois» 
qnibus  jam  consuetudo  nostra  non  utitur,  nisi  raro, 
ornandi  causa  et  parce ;  sed  tamen  usiiatis  plus  or- 
natur  eloquenlia. 

Car.  An  magis  ornalur  in  singulis  verbis,  tcI  in 
A  conjunctione  verborum  eloquentia? —  Alb.  Ulrum- 
que.  Nam  in  singulis  verbis,  et  in  conjunctione  ver- 
borum  decus  orationis  coostat. 

Car.  Si  in  utrisque  constat,  de  utrisque  dic  — 
Alb.  In  singulis  verbis  duo  sunt  quae  orationem  il- 
lustrant;  aut  si  sit  proprium  verbum ,  aut  si  sit 
translatum.  In  propriis  iila  lausest,  ut  abjecta  et 
inconsueta  fugiamus;  electis  et  illustribus  utaronrt 
in  quibus  plenum  quiddam  et  consonans  iuesse  vi- 
deatur,  in  quo  consuetudo  etiam  bene  loquendi  valet 
pluriroum.  In  translalis  patet  omalus,  quem  geouit 
necessitas,  inopia  coacta  et  angusta,  post  [aatem] 
delectalio  et  jucundilas  celebravit.  Num  ut  vestis 
repellendi  frigoris  causa  primo  reperla  est,  post 


adbiberi  coacta  est  ad  ornatum  etiam  corporis  et 
Memini  te,  magister,  post  inventionem  posuisse  c  Jignitatem;  sic  verbis  translativis  instiluU  est  ino- 


diipoiitioiiem ;  iu  qua  praecepisti  [Edit.,,  praecipitur], 
inventas  res  oratorem  ordinate  distribuere.  Si  bsec 
quoque  alia  [Mm.,  aliqua]  habeat  praecepta,  pande. 
Alb.  Non  muUa  per  se  habet  haec  pars  ad  se  [so- 
lam]  pertinentia  praecepta ,  quae  non  iuveniantur  in 
iBventionis  praeoeptis  vel  elocutionis.  Nam  et  haec 
Kbus  et  Terbis  maxime  prodest,  etornamentum  fi- 
demqne  argumentationibus  praestat,  et  laudem  ora- 
iioni  trtbuit,  cum  omnia  non  solum  ordine,  sed  etiam 
nomento  quodam  atque  judicio  dispensanda  et 
oomponenda  sunt ,  prout  praesens  ratio  utilitatis  aut 
decoris  aut  necessitatis  exegerit.  Sed  quod  ad  ver- 
borum  dispositiooem  {»ertinet ,  satis  plene  docetur, 


piae  [A/.,  inopia  ei]  causa ,  deinde  frequentata  est 
delectatione  et  ornatu.  Nam  gemmare  viteif  luxuriari 
meisem^  fluctuare  segeles  etiara  rustici  dicunt;  quod 
enim  declarari  vix  potest  verbo  proprio,  id  translato 
iiluslratur.  Ea  tamen  transferri  oportet,  quae  faciuut 
rem  clariorem;  ut  est  :  horrescit  mare  [et  fertet 
otstu  peiagus].  Nonnunquam  etiam  brevitas  transla- 
tione  conficitur,  ut,  telum  manu  fugit ;  impnidentia 
enim  teli  missi  propriis  verbis  exprimi  brevius  non 
posset;  et  quoniam  summa  baec  laus  est  verborum 
translatorum,  ut  sensum  aperiant  [J/m.,  verbi  tran»- 
lati ...  aperiat] 

Car.  An  undecunque  licet  ducere  translalionem  ? 
—  Alb.  Nequaquam,  sed  tantum  de  honestis  relras. 


cum  de  elocutione  tractabilur  [Jfc,  tractatur].  De 

ren.m  vero  dispositione ,  per  singula  membra  ora-  D  Nam^umraopere^^ienda^^es^^ora^nis^^^^^^ 
tionis,  in  inventionis  praeceptis  traditom  est. 

DE  ELOCUTIONE, 

Car.  Jam  nunc  nos  ordo  disputationis  ad  elocU'- 
tioms  deduxit  iuquisitionem ,  qu9C  magnam  causae 
afllert  venustatem  et  rhelori  dignitatem.  Nec  te  ab 
hujus  tam  facile  excusas  responsis,  quam  [Al,y  qu%] 
ex  dispositionis  praeceptis  [te]  eruisti.  —  Alb.  Non 
[me]  excuso  ,  sed  tuas ,  domine  mi  rex ,  licct  tardo 
pede,  non  tamen  327  ^rda  voluntate ,  sequar  in- 
terrogationes.  —  Car.  Primo,  qualis  esse  debeat 
elocutiOf  aperi.  —  Alb.  Facunda  debet  esse  et  aper- 
ta«  — Car.  Quomodo  aperta? —  Alr.  Aperta  erit, 
if  utaris  significantibus  etpropriisverbis,  etusitatis 


rum  reruro,  ad  quas  eorum  animos  qui  aodioot 
trahet  simililudo ;  ut  dictum  est :  Morte  Africam 
castratam  rempublicam  et  stercus  curia:.  In  otroqoe 
deformis  cogitatio  simiiitudinis.  Item  non  sit  major 
translatio  quam  res  postulet,  ut,  tempestas  litii.  Aot 
contra  uiinor,  ut :  [aer  tonat],  ceu  aperto  nare  dar^ 
miens  stertit.  Est  quoque  pulchra  translatio  per  iii#- 
tonymiam ,  cum  res  per  aaclorem  rei  significator, 
ut,  pro  bello  Martem,  pro  frogibus  Cererem.  Aot 
curo  virtotes  et  vitia  pro  ipsis,  in  quibos  sont,  ap- 
pellamus,  ut :  In  qnam  domum  lusturies  irrmpit ,  aut 
avaritia  penetravit.  Est  et  iynecdochica  translatio 
pulcbra,  cum  ex  pane  toium  aut  ex  toto  partem  si- 
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gnificaiDus,  ot  pro  tota  domo  tectum  dicamus,  aut  A  motus,  quse  non  tam  artis  sunt,  quam  laboris.  Yitia 


pro  undis  mare, 

Cak.  Qualis  oportet  sit  verborum  conjunctio?  — 
Alb.  Decens  et  composita  et  compacta ;  ut  nec  sit  biul- 
ca  vocalibus,  ut :  Placida  aura  adest,  Nec  aspera  conso- 
uantibus,  ut :  Multum  ille  tuget,  Nec  ab  ultima  syllaba 
prioris  verbi  sequens  verbum  incipiat ,  ut :  Prima 
mater.  Nec  prima  cum  ultima  faciat  obscoenitatem,  ut : 
Numerum  nunquam  intellexi,  Cavendum  quoque  est, 
ne  iuania  verba  non  rei  gereud»  [Ms$,,  agendae] , 
sed  structurae  tantummodo  implendae  causa  profe- 
ranlur.  El  ut  ad  summum  veniam,  sicut  reliquarum 
rerum  fundamentum  est  sapientia,  ita  et  in  eloquen- 
tia  quoque.  Ut  enim  in  vita,  ita  et  in  oratione  nihil 
clarius  [est],  quam  omnia  sapienter  fieri.  Quapropter 


quoque,  si  quse  [JTm.,  qua]  sunt,  oris  diiigenti  cura 
sunt  emendanda.  Nec  i^erba  sint  inflata  vel  anhelata, 
vel  in  faucibus  frendentia ,  nec  oris  inanitate  reso- 
nantia,  non  aspera  frendentibus  dentibus,  non  hian- 
tibus  labris  prolata,  sed  pressim  et  aequabilitcr  [ifi.» 
a^qualiter]  et  leniter  et  clare  pronuntiata ,  ut  suis 
quaeque  litterae  sonis  enuncientur,  et  unumquodque 
verbum  legitimo  accentu  decoretur,  nec  immoderato 
clamore  vociferetur,  vel  ostentationis  causa  franga- 
tur  oratio ;  verum  pro  locis,  rebus,  personis,  causis 
et  temporibus  dispensanda  est.  Nam  alia  simplicitate 
narranda  sunt,  alia  auctoritate  suadenda,  alia  cum 
indignatione  depromenda,  alia  miscratione  flectenda, 
ut  semper  vox  et  oratio  ^se  caus»  conveniat.  Haec 


oratori  summopere  praevidendum  est,  quid  sibi  de-  B  le  praecepla  ad  pronuntiationis  laudem  deducunt,  et 


ceat,  et  suae  conveniat  causae,  non  in  sententiis  so- 
lum,  sed  etiam  in  verbis.  Non  enim  omnis  fortuna, 
non  omnis  bonos,  non  omnis  auctoritas,  non  omnis 
aetas;  nec  vero  locus,  [aut]  tempus,  ant  auditor 
omnis  eodem  aut  verborum  genere  tractandus  est , 
aut  sententiarum,  semperque  in  omni  parte  oratiooia, 
tti  vitae,  quid  deceat,  est  considerandum. 

328  ^^  MEMORIA. 

Car.  Quid  dicis  de  nobilissima,  ut  rcor,  rfaetoricas 
parte,ffieitioria? — Alb. Quid  aiiud,  quam  [Ifss., nisi] 
quod  MarcusTuIlius  dicit,  quod  ibesaurus  est  omnium 
rerummemoria,quae  nisi  custoscogitatis  inventisque 
rebus  et  verbis  adhibeatur  [A/.,  adbiberetur],  intel- 
ligimus  omnia,  etiamsi  praeclara  fuerint,  in  oratore 
peritura. 

Car.  Suntne  aliqua  ejus  praecepta ,  quomodo  vel 
illa  adbibenda  vel  augenda  sit? —  Alb.  Non  habemus 
ejus  alia  pnccepta,  nisi  dicendi  [Ifc,  discendij  exer- 
citatiooem  et  Bcribeudi  usum,  el  cogitandi  stu- 
dium ;  et  ebrictalem  cavendam ,  quae  omnibus  bonis 
studiis  nocet  maxime ;  quae  non  solum  corporis  au- 
fert  sanitatem,  sed  eliam  mentis  [11  f.,  menti]  adimit 
integriiatem. 

CiR.  Sufficiunt  baec  praecepta ,  si  quis  idoneus  est 
ad  baec  implcnda.  Nam ,  ut  video,  tam  ardua  sunt 
sensu,  quam  rara  verbis. — ^Alb.  Etiam  ardna  et  utilia. 

DE  PRONUNTIATIONE. 
Car.  Sed  ordo  meae  interrogatiouis  postulat  ut 

Uia  responsio  ad  pronunliatioucm  procedat ,  quam 

qointam  pariem  artis  rhetorice  [esse]  in  principio 

nostrac  disputationis  memini  te  dixisse,  magister. — 

Alb.  Pronuntiatio  est  verborum  dignitas,  vocis  sen- 

sibus  accommodatio  [A/.,  accommodataj,  et  corporis 

moderatio.  Haec  enim  in  tantum  excellit ,  ut  etiam 

secundum  seulentiam  maximi  Tuliii  indocta  oratio 

landem  [tamen]  consequatur,  si  oplime  pronuntietur 

[JfM.,  proferatur].  £t  quantuuivis  expolita,  si  inde- 

cetiter  pronuntietur,  contemptum  irrisionemque  me- 

ritur,  nisi  forte  tibi,  domiue  mi  rex,  aliter  videatur. 

CjkR.  Mihi  nequaquam  aliler.   Sed  bujus  quoque 

partis  praecepta  sequenda  vel  vitia  cavenda  velim  ut 

indices  [Ifss.,  dicas].  —  Alb.  Primo  exerceri  debet 

Tocis  et  spiritui  rooderatioy  et  corporis  et  linguae 


tibi  honestatem  et  tuae  causae  fidem  efficiunt  [ifi., 
efQcient]. 

Car.  Quid  est  quod  paulo  ante  corporis  modera- 
•  tionem  dixisti  esse  observandam  ?  —  Alb.  Dixi  quia 
necessarie  observandum  est ,  ut  recta  sit  facies ,  ne 
labra  detorqueantur,  ne  immodicus  hiatus  distendat 
rictum,'ne  supinus  vultus,  ne  dejecti  in  terram  oculi, 
ne  inclinata  cervix ,  neque  elata  aut  depressa  super- 
cilia.  Infinitum  enim  in  his  quoque  rebus.  momentum 
est,  quia  nihil  quod  non  decet,  placere  potest.  Et 
ut  ait  M.  Tul.,  Caput  arti$  e$t  deeere  quod  faeia$. 
Labra  lambere  vd  mordere  deforme  est,  cum  etiani 
in  efQciendis  verbis  modicus  esse  debeat  eorum  mo- 
tus.  Ore  enim  magis  quam  labris  loquendum  est. 

G  Car.  Haec,  venerande  magister,  Jucunda  esse  et 
bonesta  fateor,  mibique  mullum  placabilia  :  sed,  ut 
video  et  intelligo,  Jugem  exercitationem  et  quoti- 
dianum  usum  postulant ,  et  ad  plenam  consumma- 
tionem ,  nisi  continua  medilatione  ei  instanti  exer- 
citalione,  non  possunt  pervenire,  sine  qna  nullam 
disciplinam  esse  illustrem  pulo.  —  Alb.  Ita  est , 
domine  mi  rex,  ut  dicis.  Nam  exercitatio  ingeninm 
et  naturam  saepe  vincit ,  ct  usus  omnium  magistro- 
nim  praecepta  superabit.  Quamobrem  inventio ,  e| 
dispositio,  et  elocutio,  et  memoria  et  pronuntiatio 
Qsu  acri  et  excrcitatione  intentissima  convalescunt 
[ALf  convalescente].  Naturae  enim  vicem  pene  obti- 
net  consuetudo.  Nam  in  arte  qualibet  exercttata  con- 

|.  suetudo  confidentiam  constantiamque  procreat,  sine 
qua  nil  ars  proficit.  Quid  enim  timidis  arma  ?  Amet 
laudem  Juvenis ,  nmgnumque  sciat  esse ,  multis  ta- 
ceniibus,  solum  audiri.  Nam  licet  ipsa  vitium  sii 
ambitio,  frequenter  tamen  329  causa  virtutum  est. 
Discat  ab  adolescentia  non  reformidare  ante  multos 
loqui,  ut  eum  nee  metus  [frangat],  nec  ultra  modum 
reverentia  retardet ,  ul  cum  omnibus  oratoris  sit 
opibus  instructus,  animi  quoque  praestantia  et  fiducia 
oris  illi  non  desit. 

Car.  Quapropter,  ut  mihi  videtur,  illis  sermoci- 
nandi  ratio,  qui  causis  civilibus  et  negotiis  saecula* 
ribus  interesse  aestimandi  sunt,  mox  a  pueritia  multo 
studio  habenda  est.  Vocis  quoque[et  vcrbonim]exer- 
citatio,  ut  ab  ineunte  aetate  assuescat,  vocis  fiducia 
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ciTerboruinco{Ma,et  decenli  corporis  molu,  ul  sine  A  inlellexerunl  in  natura  humana,  el  summo  sludio 


formidine  faciat  in  publicis  qua^tionibus,  quodcum 
oonsuetudine  gessit  in  privatis.  —  Alb.  Yere  intel- 
ligis  el  oplime  prosequeris.  Nam  ut  in  castris  miles, 
sic  in  domo  oraior  debel  erudiri ;  ul  quod  solus  exer- 
cuerat,  inter  multos  laccre  ne  [Afs«.,  non]  formidet. 
Car.  Jam  quoque  neccsse  esse  video,  ut  domesti- 
cus  usus  cavcre  incipiat,  quod  publicus  conventus 
detrahere  possit.  Nec  enim  inbonestis  verbis  inter 
suosuti  debet,  qui  honestis  intcr  alienos  loqui  desi- 
derat.Xum  enim  in  omni  parte  vitae  honestas  perne- 
oessaria  sit,  maxime  in  sermonibus,  quia  fere  cujus- 
que  mores  sermo  probat,  nisi  tibi,  magister,  aliter 
videaUir. — Alb.  Mihi  vero  de  hac  re  nil  aliud  videri 
potest,  ac  ideo  consuetudinaria  sermocinatione  ver- 


coluerunt.  —  Car.  Quid  tunc  distat  inter  philoso- 
phum  talem  et  Christianum  ?  —  Alb.  Fides  et  ba- 
ptisma. 

Car.  Proseqnere  tamen  philosophicas  definiUoDes 
de  virtutibus  ;  et  primum  dic,  quid  sit  ipsa  virtus  ? 

—  Alb.  Virtus  est  animi  habitus,  naturae  decus,  Tit» 
ratio,  morum  nobilitas.  —  Car.  Quot  habet  partes  ? 

—  Alr.  Quatuor  :  prudentiam,  justitiam,  fortitodi- 
nem,  temperanliam.  —  Car.  Qux  est  prudentia  t 

—  Alb.  Rerum  etnaturarum  scientia.  —  Car.  Qoot 
habct  partes  ?  —  Alb.  Tres  :  memoriam,  intelligen- 
tiam,  providentiam.  —  Car.  Harum  quoque  defini- 
tiones  dicito.  —  Alb.  Memoria  est,  per  qaam  ani- 
nius  repetit  illa  quae  fuerunt.  Inteliigenlia,  per  qnani 


ha  sint  lecta,  honesta,  lucida,  simplicia,  piano  ore,  B  ea  perspicit  qux  sunt.  Provideutia.  [>er  quam  futa- 


vultu  quielo,  facie  composila,  sine  immodcrato  ca- 
chinno,  clamore  nuUo  prolata.  Nam  bonus  modus 
est  in  loquendo,  tanqua.oi  in  ambulando,  clementer 
ire,  sine  saltu,  sine  mora,  quatenus  omnia  medii 
moderaminis  temperantia  fulgeant,  quae  e«t  una  de 
quatuor  virlutibus,  de  quibus  caeterae  tanquam  ra- 
dicibus  procedunt  virtutes,  in  quibus  est  animae  no- 
biiitas,  vitae  dignitas,  morum  honestas  et  laus  disci- 

plinse. 

Car.  InteUigo  coraicum  [Jl<«.,  philosophicum]  il- 
{ud  proverbium  non  solum  in  moribus,  sed  etiam  in 
Terbis  esse  neccssarium.  —  Alb.  Quodnam  ?  — Car. 
JVe  quid  nimis. 

DE  VIRTUTIBUS. 


rum  aliquid  praevidetur,  antequam  fiat. 

330  Car.  Justittae  rationem  expone.  — Alb.  /oslt- 
tia  est  habitus  animi  unicuique  rei  propriam  iriboeos 
dignitatem.  In  hac  divinitatis  cultus  et  humanitatis 
jura,  et  aequitas  totius  vitae  conservatur.  —  Car. 
Ejus  quoque  partes  pande.  —  Alb.  Partim  illa  est 
ex  uaturae  jure,  partim  ex  consuetudinis  usu. — Car. 
Quomodo  ex  naturae  jure  ?  —  Alb.  Quia  partes  il- 
lius  quaedam  naturae  vis  [i4/.,  quasdam  natura]  in- 
serit,  ut  religionem,  pietatem  [gratiam],  yindica- 
tionem,  observantiam,  veritatem.  —  Car.  De  his 
singulis  iucidius  aperi.  —  Alb.  Religio  est,  quse  $o- 
perioris  cujusdam  naturae,  quam  divinam  vocant, 
curam  ceremoniasque  affert.  Pietas,  per  quam  san- 


Alb.  Est,  et  vere  est  in  omni  re  necessarinm,  quia  ^  guine  conjunctis,  patriaeque  benevolis  oiliciumy  diH- 


quidquid  modum  excedit,  in  vitio  est.  Ideo  virtutes 
io  medio  positae  sunt,  de  quibus  tuae  venera&dae  au- 
ctorttati  plura  dicere  potuissem,  si  disputalio  nostra 
ad  finem  non  festinaret ;  et  si  non  superfluum  vide» 
retur  tecmu  de  virtutibus  agere,  quem  virtutum  non 
tantum  scientia^  sed  etiam  ornat  efiicientia. 

Car.  Non  tamen  te,  magister,  prius  dimiltam  ca- 
lamum  responsionis  olaudere,  quam  mihi  (lomina  et 
partes  quatuor  virtutuin  exponas,  ^uas  radices  alia- 
mm  esse  virtutum  dixisti.  Paulo  aote  inter  nos  con- 
statit,  sermocinationis  exercitationem  esse  neces- 
sariam.  In  quo  melius  est  habendum  sermonis  stu- 
dium,  quam  in  virtutum  ^xcellentia,  quae  utrinque, 
et  scribentibus  et  legentibus  multum  prodesse  valet? 
—  Alb.  Prodest,  ut  dicis,  domine  mi  rex,  sed  inter 
utrumque  coarctor.  Nam  succincta  brevitas  pauca 
postulat,  el  res  ardua  plura  desiderat. 

Car.  Tempera  te  inter  utrumque,  ue  aut  prolixitas 
fastidium,  aut  brevitas  ignorantiam  generet.  — Alb. 
Primo  sciendum  est,  quod  quaedam  res  tam  clarae  et 
tam  Dobiles  sunt,  ut  non  propter  aliud  emolumen- 
tum  expeiendae  sint,  sed  propter  suam  solummodo 
dignitatem  amandae  sunt  et  exsequendae. 

Car.  Uas  ipsas  res  raagnopere  velim  agnoscere 
[Jlfs.,  cognoscere]. — Als.  Eae  sunt  virtus,  scientia, 
veritas,  araor  bonus.  —  Car.  Nunquid  [non]  has  Chri- 
siia*.a  reiigio  apprime  laudat?  —  Alb.  Laudat  et  co- 
lit —  Car.  Quid  philosophis  cum  iis  ?  —  Alb.  Has 


D 


gensque  tribuitur  c.ultus.  Gratia,  in  qua  amiciliarom 
[Jffi.,  inimicitiarum]  et  ofOciorum  alterius  merooria 
et  remunerandi  voluntas  continetur.  VindtcatiOy  per 
quam  jus  aut  injuria  et  omnino  orone,  quod  obfo- 
turum  est,  defendendo  aut  ulciscendo  propulsatnr. 
Observantia,  qua  homines  aliqua  dignitale  anteceden- 
tes  cullu  quodam  ct  bonore  dignamur.  Verita$ ,  per 
quam  ta  quae  sunt,  aut  quae  fuerunt,  aut  quas  futora 
sunt,  indicantur[lfs.,  dicunlurj.  —  Car. Quoinodoex 
consuetudinis  usu  justitia  servatur  ? — Alb.  Ex  paclo, 
pari,  judicato  [et]  ex  lege.  —  Car.  PIus  quaero  et  de 
his  quoque.  —  Alb.  Pactum  est  quod  inter  aliqoos 
convenit.  Par  in  omnes  aequabile  esl.  Judicatumt 
quod  alicujus  magni  viri,  aut  aliquorum  seDtentiis 
constitutum  est.  Lex  est  omnt  populo  scriptum  jvs, 
quid  cavere  vel  qnid  observare  debeat. 

Car.  Nunc  fortrtudinem  cum  suis  partibos  ot  de- 
promas  eOlagito.  —  Alb.  Fortitudo  est  magnaBima 
periculomm  et  iaboruin  perpessio.  Ejus  partes  wann 
magnificentia,  fidentia,  patientia,  perseverantia.  — 
Car.  Harum  rationes  patefac.  —  Alb.  Magnifieeutia 
est  rerum  magnarum  et  cicelsarum  cum  animi  ampla 
quadam  et  splendida  pmpositione  oogitatio,  alque 
adminislratio  [Edit,^  animi  invitatio].  Fidentia  est, 
per  quam  magnis  et  honestis  in  rebus  roultum  ani- 
mus  in  sc  fiduciae  certa  cnm  spe  coUocavit.  Patientia 
est  honestatis  aut  utililatis  causa  rerum  ardoamm 
aut  diflicilium  voluotaria  ac  diutuma  perpessio.  Per» 
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tevermtia  est  in  ralione  bene  conftideraU  subilis  et  A  ▼a^tio  spectet?— Alb.  Ut  diligatur  Deus  et  proiimus. 


perpetaa  permansio. 

Gar.  Restat  [tibi]  ut  de  teroperantia  dicas,  a  qna 
orU  est  nobis  de  virtutibus  inquisitio :  cujus  propric- 
Utem  et  parlium  illius  audire  exspecto.  —  Arn. 
Temperantiaesi  rationalis^lfit.,  rationabilis]  inlibi- 
dinem  atque  in  alios  non  rectos  impetus  [animi  flrma 
etmoderau]  dominatio[£(/t7.,  impetns  moderatio]. 
Ejus  partes  sunt :  continentia,  dementia,  modestia. 
Coniinentia  est,  per  qoam  omnis  mala  cupiditas  ma- 
gna  consilii  gubematione  regitur  et  deprimtiur.  Cle- 
mentia  est,  per  quam  injuria  et  odia  miti  animo  reti- 
nentur.  Modestia  est,  per  quam  totius  vitae  modus 
seu  animi  seu  corporis  motibus  [Edit,^  moribus] 
ubique  honesti  cura  servatur. 


An  aliudaestimas? 

Car.  Nil  equidem  aliud.  Sed  quam  breve  auditu 
est,  Um  difficile  factu  est  et  arduum.  —  ,Alb.  Quid 
facilius  est  quam  amare  species  pulchras,  et  dulces 
sapores,  sonos  suaves,  odores  fragrantes,  Uclus  ju- 
cundos,  bonores  et  feliciutes  sseculi?  Haec  ne  amare 
facile  est  aninue,  quae  velut  volatilis  umbra  recedoni; 
et  Deum  non  amare,  qui  est  aeterna  pulchritudo» 
setema  suavius,  aeteraa  dulcedo,  aeteraa  fragrantia, 
aeteraa  jucundius,  perpetuus  honor,  indeficiens  feli- 
ciUs?  Maxime  cum  divinae  Scripturae  nil  aliud  nobis- 
cum  agant,  nisi  ut  diligamus  Deum  et  Dominum  no- 
stram  ex  toio  corde,  ex  toU  anima  et  ex  toU  mentCt 
et  proximum  nostram  Unquam  nosmetipsos.  Nam 


Cak.  Honor  eximius  est  coram  hominibus  hanc  B  promissum  habemus  ab  illo,  qui  fallere  ignorat :  J«- 


servanU,  et  laus  apud  Dominum  [Jfss.,  Deum].  Sed 
miror  nos  Christianos,  si  [iili]  philosophi  has  virtu- 
tes  ob  illaram  Unlum  digniUlem  vel  laudem  vitae 
servaverunt,  cur  nos  ab  iis  in  multis  devio  erroro 
declinamus,  cum  haec  nunc  in  fide  et  charitate  st*r- 
▼antibus  [Mst., observantibusj  aeteraae  gloriae  abipsa 
veritate  Christo  Jesu  praemia  pollicentur?  —  Alb. 
Plas  miserandi  quam  mirandi  sumus,  quia  plurimi 
ex  nostris  sunt,  quos  nec  terror  poenaram,  nec  gloria 
pfaemioram  ad  virtutum  digniutem  revocat. 

Gar.  Agnosco  et  sine  lacrymis  non  dico  multos 
esse  Ules.  Attamen  rogo,  ut,  quam  breviter  possis, 
edisseras  quomodo  hae  excellentes  virtutes  in  nostra 
rdigione  Christiana  intelligendae  atque  observandae 
sint  ?  —  Alb.  Nonne  tibi  videtur  sapientia  esse,  qua 
Deus  secundum  modulum  humanae  mentis  intelligi- 
tor  et  timetur,  et  futuram  ejns  creditur  judicium? 

Car.  Intelligo  [ct  assentio]  nihil  esse  hac  sapien- 
tia  [Msi.,  huic  sapientiae]  excellentius.  Et  in  Job 
recolo  scriptum  :  Ecce  hominis  saplentia,  pietas.  [Et 
quid  pieus,  nisi  Dei  cultus,  qui]  Graece  dicitur 
efeo-i|3i<a  [Mu,,  theosebion].  —  Alb.  Bene  intelligis 
et  vero.  Sed  quid  libi  justitia  videtur  esse,  nisi  cha- 
rius  Dei  ejusque  mandatoram  observatio  ? 

Gaa.  Et  hoc  agnosco.  Nihil  hac  Jostitla  justius, 
imo  nuUam  aliam  esse  nisi  isUm.  —  Alb.  Nnnquid 
noo  fortitudinem  esse  cerais,  qua  hostis  antiqous 
Tindtur,  et  adversa  roundi  fortiter  tolerantur  ? 


gum,  inquit,  meum  iuate  e»t  et  onu$  meum  leve.  La- 
boriosior  est  enim  amor  hujus  mundi  quam  Christi. 
Quod  enim  in  illo  aniraa  quaerit,  non  invenit,  id  est, 
felicitatem  et  aeteraiutem ;  quoniam  hxc  infima  pul- 
chritudo  transit  et  recedit,  vel  amantem  deserit,  vel 
ah  amante  deseritor.  Teneat  ergo  anima  ordinem 
suum. 

Car.  Quis  estordo  animae?—- Alb.  UtdiIigat,quod 
superius  est,  id  est,  Deuro ;  et  regat,  quod  inferius 
est,  id  est,  corpus;  et  socias  animas  dilectione  nn- 
triat  et  foveat.  Uis  enim  sacrificiis  porgaU  atque 
exonerau  anima  ab  hac  laboriosa  et  aerumnosa  viu 
revolabit  [ad  quietem]  et  intrabit  [A/.,  emigrabit]  in 
gaudium  Domioi  sui. 

Car.  Magnum  quemdam  viram  et  vere  beatom 
pnedicas,  magister.  —  Alb.  Magnum  te  faciat  Deui 
et  vere  beatum,  domine  roi  rex,  et  in  hac  virtutum 
quadriga,  de  qua  pauto  anteegimus,  ad  eoelestis  regni 
arcem  geminis  dilectionis  pennis  saeculum  hoc  ne- 
quam  transvolaro  concedat. 

Car.  Fiat,  fiat,  gratia  divlna  donante. — Alb.  Ser- 
mo  isle  ooster,  qui  de  volubili  civilium  quaesiionum 
ingcnio  [A/.,  genio]  initiom  habuit,  hunc  aeteraae 
sUbilitatis  habeat  finem,  ne  aliquis  oos  incassum 
Untum  dispuundo  itineris  peregisse  contendat. 

Car.  Quis  est,  qui  frastra  sermocinari  audeat  di- 
cere,  si  aut  honesuram  [est  saeculi]  scratator  [curio- 
8us]  artium,  aiit  excellentium  secUtor  virtutum  ? 


331  C^R*  Cerno  equidem,  nec  aliquid  hac  victo-  p  Nam  me,  ut  fateor,  ad  has  inquisitiones  scientiae 
ria  laudabilius  aestimo.  —  Alb.  An  temperantia  non      amor  adduxit :  et  tibi  gratiam  habeo,  quod  inquisita 


est,  quae  libidinem  refrenat,  avaritiam  reprimit, 
omnes  animi  impetus  sedatet  temperat?  —  Car.  Est 
et  vere  [est,  et]  omni  homini  valde  necessaria.  Sed 
adhuc  qoaero,  ad  quem  finem  harum  virtutum  obser- 


000  oegasti.  Ac  ideo  hanc  tuaram  responsionum  be- 
nevolcntiam  probo,  et  studiosis  profuturam  esse  ar- 
bltror;  si  modo  macula  livoris  legentem  non  oor^ 
rampit. 


SCHEMATA 

Qwt  iequnntur,  in  cod.  mst.  S.  Emmeramiy  Friiingensi ,  aliis  ,   atque  in  ediiione  Duacenei 

anni  156^  figuris  reprcesentantur. 
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01. 

DemoDstraiifuni    | 

DeUbaratiTum       I 


W 


Genera 
ctosjnmi 
Kheioricae 
sont  tria 
priocipalia 


Judftciale 


lo  laude 
lo  viioperatione 
fn  soasione 
lo  diasuasione 
lo  acUooe  et 

defeosione 
In  prsmii  petitiona 

et  oegatione. 


Rationalea 


SUtos 
eaosarum 
•uot  aut 


Gooieclura 
Pinis 
Oualitas 
Transiatio 
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Judicialis 
Negoiialit. 


t 


Alisolata 
Assuinptiva 


Goncessio 
ReDAoUo 
Relatio 
Cowpiralio 


Porgatio 
Deprecatio 


Legales 


Omnis 
Contruversia 


Partes 

orailonis  (AL » 
rheiorice  arijs) 
suot  sex 


Scriptum  et  voluntas. 
Leges  cootrariiB. 
Ambiguitas. 
Gollectio. 
Difflnitio. 

V. 

Aut  simplex  est 

aut  Juncta. 
Aut  si  iuocta  fnerit, 

ex  piuribus. 

VU. 

Biordium 

Narratio 

Partilio 

Coofirmatio 

Beprebeosio 

Coodusio 


Genera 

eauaarum 

sunt  quinque 


VL 

Honesium 

Admirabiie 

Humlle 

Aiice|is 

Obscurum. 

\in. 


Rbetorica 
argumeniaiio 
tractatur 


aul  per 
Indnciionem, 

auiper 
Ratiocioatio- 

nem. 


Proposilio 

Assnmpiio 

iCoiiclusio 

Tripariita 

t^uiuquepartita. 


Porro  sapientiam  veteres  philosophiam  vocaverunt,  id  est,  oinnium  rerum  bumanarum  atque  divinarom 
•cientiam.  Hujus  philosophi»  tres  esse  partes  veteres  dizeruot ;  pbysicam,  eihicam,  logicam. 

IX. 


Philosopbia 


! 


Pbysica 

Etbica 

Logiea. 


Phyni  natura ;  Phynca  naturalis,  quae  de  natura  omnium  rerum  ex  contemplalione  disputat.  Ethis,  id 
est,  mos ;  Ethica  Graece,  moralis  Latine  »  quae  in  actione  et  in  causa  recte  vivendi  versatur.  Logas  Graece » 
ratio  Latine.  Logiea  rationalis ;  qu»  ad  discemendum  verum  a  falsis  disponitur. 

X. 


De  Pbysica. 


Ariibmctica 

Aslronomia 

Astrologia 

Mecbaolcia  (1/.,  mechanica). 

Mediciua 

Geometria 

Musica 


Arithmetica  est  nimierorum  scientia.  Astronomiu  lex  aslrorum ,  qua  oriuntur  et  occidunt  astra.  Aitro- 
logia  est  astrorum  ratio  et  natura  et  potestas,  coelique  conversio.  Mechanica  cst  peritia  fabricae  artis  iu 
ttetallis  et  in  lignis  et  in  lapidibus.  Medicina  est  scientia  curatiouum  ad  temperamentum  et  salutem  cor- 
poris  inventa  [el  locorum].  Geometria  est  disciplina  mensurandi  spatia  et  magnitudines  corponim.  Mmica 
est  divisio  sonorum,  et  vocimi  varietas,  et  modulatio  canendi. 

XL 

I 


Logica 
dividitur 


In  Dialeeiicam 
et  Rbetoricam. 


Dialeclica  est  disputatio  acuta  verum  distiuguens  a  falso.  Rhelorica  disciplina  ad  persuadeodum  qaodque 
idonea. 

XU. 


Dialectica 
dlviditur 


In  Isagogas 
lo  Gatpgorias 

Topica 
In  Periermenlas 
In  Diflioiliooes. 
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in  decem  verbis  constant.  Topica  sunt  sedes  et  fontes  argumentorum  ,  et  sunt  numero  sedecim.  Perier- 
meniB  sunt  interpretationes  specierum  orationis.  Difinitione»  sunt  circumpositiones  sensuum,  et  sont 
qumdeeim. 
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xm. 

Eibica      .  PrudeDUam 

dividitor    1  Jiisiitiain 

io  J  Foriitudiaein 

(  TemperaDliam. 

Prudentia  in  agnitionem  veriiaUs;  inducit  bominem.  Justitia  dUectionem  Dci  et  [amorcm]  proximi  ser- 
vat.  Foriitudo  vincit  advcrsa,  mortemque  contemnit.  Temperantia  vitiosas  voluptotes  rcprimit ,  et  omnla 
modcratur.  Hae  sunt  qualuor  virtules  prindpales,  qase  mores  ornant,  merita  praebenl ,  diabolum  vincont» 
coBlum  aperiunt.  Prima  intelligit ;  secunda  diligit ;  lertia  vicloriam  dal;  quarta  modum  imponit. 

XIV. 


PmdeDtli 

difiditur 

ia 


Memoriam 

lofeUigeatiam 

Provideotiam. 


XV. 


Naturalis 


JusUtia 


Consuetudiairia 


Religio 

Pietas 

Gratia 

ViDdicatio 

Observaotia 

Yeritas 

Pactura 
Par 

JodiciUim 
Lex. 


Fortitudo 


{ 


XVI. 

• 

Magoificemia 
Fidenlia 
Patieotia 
Perseveraotia. 


XVIL 


Temperantia 


I 


CootioeDtia 

Cleroeotia 

Modestia. 


O  vos  est  «tas,  juvenes,  quibus  apta  loquendl 

Discite  :'  eunt  anni ,  more  fluentis  aqu». 
Atque  dies,  dociles»  vacuis  ne  perdite  rebus. 

Nec  redit  unda  fluens,  nec  redit  hora  ruens. 
Floreat  in  studiis  virtutum  prima  juventus , 
Fulgeat  ut  magno  laudis  honore  senex. 
"0  Otere,  quisque  legas  librum,  feliciter  annis  [Jlfw.,  islum] 
'X~     Auctorisque  [Mss.^  auctorumque]  memor  dic»  miserere  Deus. 

tSi  nostram»  lector,  festucam  toilere  quseras, 
Robora  de  proprio  lumine  tolle  prius. 
"^  Disce  tuas,  juvenis,  ut  agat  facundia  causas, 
'j/      Ut  sis  defensor,  cura,  salusque  tuis. 
13  Disce,  precor,  juvenis,  motus  moresque  venustos. 
^FC      Laudetur  toto  ut  nomen  in  orbe  tuum  «. 

•  lios  versus  Querceianus  retulit  ad  Dialecticam ;  A  S.  Gallensi,  cum  aDposilis  litteris  L  et  K,  quas  in- 
sed  roale.  Versus  enim  :  Di$ce  tuas,  juvenis,  etc.,  terpretatur  de  Garolo  et  Alcuino.  Ast  nescio  an  vir 
aperte  signincant  carmen  hoc  esse  exhortatorium  celeberrimus  recte  viderit;  suspicor  enim  ibi  eas- 
ad  discendaro  rhctoricaro  ac  colendas  virtutes ;  fa-  dem  notas  exstare,  quas  vidi  in  codd.  mss.  supra 
ventque  omnes,  quos  consuluimus,  codd.  mss.  Gani-  laudatis,  prout  luc  cum  ipsis  versibus  exbiiieDtur. 
sius  quoque  illos  reperit  ad  Gnem  Rbetoricae  in  cod. 

OPUSCULUM  QUARTUM. 
DE    DIALEGTIGA. 


334  MONITUM  PRiGVIUM. 

Dialecticam  Alcuini  una  cum  Rhetorica  jam  anno 
1529  publicis  typis  Hagenose  per  Menradnm  Molihc- 
rum  prodiisse  supra  iiieminimus ;  quod  non  adverlit 
cl.  scriptor  Histori;c  Litterarise  Franci»,  qui  tom.  (V, 
pag.  317,  num.  25  primam  illius  editionem  Ganisio 
attribuit.  In  magna  Biblioiheca  ecclesiastica  recen- 
aetur  simiiis  utriusque  opusculi  editio  Ingolstadiensis 


B 


facta  anno  1604,  in4*,  qnae  eadem  est  cum  Gam<» 
siana.  Separatim  vero  et  absque  Rbetorica  ex  quo- 
dam  cod.  ms.  typis  impressa  est  hsec  eadem  Alcuini 
Dialectica  Salisourgi  cura  viri  cl.  P.  Matthaei  Weisa 
SS.  theologix  doctoris  et  Universitatis  rectoris,  una 
cum  Jntroductione  ad  Ijogicam  sive  Organum  AristfH 
teliSf  anno  1629,  ex  typographia  Ghristophori  KaKeiH 
bergeri.  In  fine  cL  P.  Weisfrhanc  addidit  censuram : 
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I  Animadvertis,  credo,  lector,  Alcuinum  enumera-  A  gnum.  —  C.  Primo  omnium  dic  uode  dicU  sit  phi* 


tione  potius  et  deflnitionibus  atque  exeroplis  passini 
usum,  eo  quod  non  tam  sublilem  et  accuratam  Dia- 
lecticam  (quo  nomine  extra  lycxuni  quidquid  ad 
dissereiidi  rationem  pertinct,  intelligitur)  artem  seu 
methodum  scribere  iiistitucrit,  auam  ejusdem  Dia- 
lecticoe  elementorum  qualemqualem  traiere  cogni- 
tionem.  i  Haec  ille.  Mihi  haud  dubium  est  hanc  Al- 
cuiiii  Dialecticam,  etsi  forlassis  minus  subtilis  videa- 
tur  quam  Logica  vulgaris  Peripateticorum  proximi 
temporis,  mullo  tamen  ista  esse  utiliorem. 

Nos  eam  hoc  loco  ^hibemus  plurimis  locis  emen- 
datam  ex  codd.  mss.  Vindobonensi,  Frisingensi  et 
S.  Emmerami;  leciiones  vanantes  et  suppleia  in 
textu  inler  uncos  conclusa  more  nostro  collocavimus. 

Juvat  huc  transcribere  qiix  ad  huiic  libruin  nota- 
vitceleberrimus  Basnagius  tom.  II  Lect.  antiquarum, 
pag.  i88,  not.  c  Alia  dialeclica,  inquif ,  sive  alius  est 
de  Gategoriis  liber  ex  Aristotele  ab  Albino  transia- 


losophia?  —  A.  Ab  amore  sapienti».  [Nam  philoso- 
phia  amor  est  sapientix].  Grscci  philon  (^iXw)  amo- 
rem ,  sophiam  (o-o^ucv)  sapientiam  vocant. 

C,  Dic  ejus  qiioque  deflnitionem.  — A.  Philoso-. 
phia  est  naturarum  inquisitio  ,  rerum  humanamm 
divinarumque  cognitio ,  quantum  homini  possihile 
est  sestimare.  Est  quoque  philosophia  honestas  [Edii. 
honestitas]  vilae,  studium  bene  vivendi,  meditalio 
motrtis,  contemptus  saeculi ;  quod  magis  convenit 
Ghristianis,  qui  sa^culi  ambitione  caicata  disciplina- 
bili  simiiitudine  futurae  palriae  vivunt. 

C.  Ex  qua  materia  constat?  —  A.  Scientia  et  opi- 
uione  [Mss.y  opiuatione ;  et  iitfra,  opinatio].  —  C. 
Scientia  quid  est?  —  A.  Scienlia  est  cum  res  ali- 


Srmine"?n^rib'it':T^"'  ^''"^*''  ^'*^°''  ^"^  ^^"^''  ""^  "  ^"*  ^^''^  "*'^°^  percipitur,  ut,  eclipsis  solis  luna- 

ris,corporis  objectu  est.  —  C.  Opinio  quid   esl? 
—  A.  Opinio  est,  cum  incerta  res  latet  et  nulla  fir- 


Alcuinus  magister  e  partibus  ScythicB  deveniens  ha$ 
Cate^rias  ab  Aristotele  Gracorum  sermone  editas, 
et  post  ab  Augustino  Latinis  Utteris  elucidatas  Ca- 
rolo  regi  Francorum  cum  his  versibus  destinavit. 

Coulinet  iste  decem  naturae  verba  libellus, 

Quae  jam  verba  tenent,  rerum  ratione  stupenda, 

Omne  quod  in  nostrum  potcrit  decurrere  sensum. 

Qui  iegit,  ingeiiium  veterum  mirabile  laudet, 

Atque  suum  siudeat  tali  exercere  labore, 

Exomans  titulis  vitae  data  tempora  honestis. 

Hunc  Augustino  placuit  transfcrre  magistro 

De  veterum  gazis  Gnecorura  clave  Latina  : 

Quem  tibi  rex,  magnus  sophiae  sectator,  amator, 

Munere  qui  tali  gaudes,  modo  mitto  legendun. 

.  .  .  .  <  Sed  Gategoria"  illae  decem  Augustioo  tribui 
non  debent.  £t  revera  Benedictini  acutissimae  naris 
in  distin^uendis  genuinis  Augustini  operibus  in  ea 

Sraestantissima,  quam  curarunt,  editione,  non  modo 
^ialecticam  el  Galegorias  ex  Aristotele  desumptas, 
sed  et  Grammaiicam  ut  et  Rhetoricam  Augustino 
abjudicarunt,  et  in  appendicem  tomi  I  cum  caeteris 
operibus  spuriis  rejecerunt.  > 

Nec  de  versibus  hic  descriplis  certum  omnino  est, 
num  habeant  Alcuinum  auctorem,  quainvis  illius  no- 
men  in  fronte  prjeferat  codex  oiiidam  pervetuslus 
Sanct-Germanensis  his  verbis  :  Protogus  Atcuini  ad 
Carolum  Augustum  super  Categorias  sancti  Augustini. 
Vide  appendices  ad  Opera  sancti  Augustini. 
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Me  lege,  qui  veterum  cupias  cognoscere  sensus, 

Me  quicunque  capit,  rusticitate  caret. 
Nolo  meus  lector  segnis  sit,  nolo  superbus, 

Devoti  et  humilis  pectoris  antra  colo. 
Has  rogo  divitias  sophiae  non  temuat  amator, 
Navita  quas  pelagi  portat  ab  orbe  suo. 
GAPUT  PRIMUM. 

DE  PHILOSOPHIA   ET   PARTIBUS  EJDS. 

Carolus,  Quia  mentionem  philosophi;e  in  priore 
dispulationis  nostrae  sermone  fecimus  [Edit.  Mol- 
theri.t  quia  mentionem  in  priori  disputatione  dc  phi- 
losophia  sermone  nostro  feciinus],  videtur  condi- 
gnum,  magisler,  ut  aliquanto  latiore  indagatione  de 
ea  disputare  incipiamus.  —  Albinus.  Faciamus,  si- 
cati  tuae  videtur  [Ms.,  videatur]  sapienliae  condi- 

•  Ab  Alcuino  transtatus.  Fallitur   ex  inadvertcntia  vir    doctus.  Dicere  enim  debebat;  c  ab  Aogustliio 
inoBiMtuB,  quem  Alcainus  Garolo  Magno...  inscribit.» 


ma  ratione  diffiniri  potest,  ut,  magnitudo  coeli ,  vel 
profunditas  terrx.  —  C.  In  quol  [Ms.,  in  quas] 
partes  dividitur  philosophia  ?  —  A.  In  tres  :  physi- 
cain,  ethicam,  iogicam.  —  C.  Haec  quoque  iatino 
ore  exprome  [Al.^  expone.  —  A.  Physica  est  nato- 
ralis,  ethica  moralis ,  logica  ralionalis.  —  C.  0(ft- 
cia  singularum  specierum  pande.  —  A.  In  physica 
igitur  causa  quxrendi,  in  ethica  ordo  vivendi,  in 
logica  ratio  intelligendi  versatur. 

C.  Inquot  species  physica  dividitur? — A.  In  quatuor : 
arithmeticam,  geometriam,  musicam,  astronomiam. 

—  C.  In  quot  partes  dividitur  ethica?  —  A.  In  qaa- 
tuor  quoque  :  prudentiam ,  justitiam,  fortitudinem  , 
temperanliam,  —  C.  Logica  in  quot  species  dividi- 
tur  ?  —  A.  In  duas,  in  dialecticam  et  rhetoricam. 
In  his  quippe  generibus  tribus  philosophiae  etiam 
eloquia  divina  consistunt. 

C.  Quomodo? — A.  Nam  aut  de  naturadisputareso- 
lent,  ut  in  Genesiet  in  Ecclesiaste ;  aut  de  moribas,  nt 
in  Proverbiis  et  in  omnibus  sparsim  libris ;  aut  de 
logica,  pro  qua  nostri  thcologicam  sibi  vindicant,  nt 
in  Ganticis  canticorum  et  sanclo  Evangelio. 

C.  Theologica  quid  est?  —  A.  Theologica  esl,  qnae 
Latine  inspectiva  dicilur,  qua  supergressi  visibiiia 
de  divinis  et  ccelestibus  aliquid  mente  solum  con- 
templamur.  Nam  et  in  has  quoque  duas  partes  phi- 
D  losophia  vera  dividitur,  id  est,  in  inspectivam  et  ac- 
tualem.  « 

C.  Actualis  quae  est?  —  A.  Actualis  est,  quae  io 
operationibus  huic  vitae  mortali  necessariis  consistit. 
Per  hanc  igitur  modus  [Mss.^  mos]  honeslus  vl- 
vcndi  appelitur  et  institula  ad  virtutes  tendentii 
exercenlur ;  per  illam  vero  Deus  amatur,  spe  et  flde 
colitur.  —  C.  Quisest,  qui  philosophiae[E</il.,  phi* 
losophiam]  detrahere  audeat.  —  A.  Nullus  sapiens. 

—  C.  Yere  nuUus  sapiens.  Sed  pergamus  ad  diale- 
cticae  artis  inquisitionem  [A/.,  quaestionem].  Et  pri» 
mum  dic,  quid  sit  dialectica  ?  —  A.  Dialectica  est  dis- 
ciplina  rationalis  quaerendi,  diffiniendi  et  disserendiy 
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cUam  et  Tera  a  falsis  discernendi  poteos.  —  C.  Unde  A  riBibile  esl,  bomo  est.  Et  haec  circumTersio  nccessa- 

ria  didtur.  Nec  ila  rationale  circumverti  potest. 
Dicere  Tero  possumus  :  Quidquid  liomo  est,  ratio- 


dicta  ett  dialeciica?  —  A.  Dicu  est  dialectica,  quia 
in  ea  de  dictis  disputatur.  Nam  Ucton  [^i;]  dictio 
dicitur. 

386  ^*  Q^^^'  ^^  ^^^^  dialecticam  etrhetoricam? 

—  A.  Dialectica  et  rhetorica  est,  quod  in  manu  bo- 
minis  pugous  astriclus  et  palma  distenta  [Edit.,  di- 
steosa].  Ula  brevi  oratione  argumenia  [A/.,  et  ar» 
guniento]  concludit;  ista  per  facundise  campos  co- 
pioso  sermone  discurrit.  llla  verba  contrabit;  isla 
distendit.  Dialectica  siquiJem  ad  inveniendas  res 
acutior;  rbetorica  ad  inventas  dicendas  facundior. 
Dla  raros  et  studiosos  requirit ;  h;ec  frequenter  pro- 
cedit  in  turbas.  —  C.  Quot  sunt  species  dialecticae  ? 

—  A.  Qninque  principales  :  isagogae,  categoriae,  syl- 


nale  est ;  nec  tamen  converso  ordine  :  Quidqnid  ra« 
tionale  est,  bomo  esi ;  quia  angeii  rationales  sunt, 
Don  tamen  homiues  sunt. 

C.  Quid  est  accidens?  —  A.  Accidens  est  quidqnid 
accidit  vel  recedit  praeter  subslanliae  corruptionem, 
ut  color  candidus  vei  uiger  stare,  {el  jacere,  esurire 
vel  satiari,  et  caetera  talia.  Sunt  quoque  accidentia, 
quae  sic  accidont  [IfM.y  acceduntj,  ut  penitus  non 
recedant,  ut  proceritas  vel  brevitas  in  corpore,  et 
cxtera,  quae  in  singulis  quoque  membris  inseparabi- 
literaliquoties  accidunt,  ut  curvitas  nasi  [JfM.,  na- 
ris],  latitudo  vel  angustia  oris  rotunditas  [Edit.^  jo- 


logismorom  fbrmulae  [et]  diffinitiones,  topica,  pe-  ^  cunditaij]  oculorum,  aequalitas  superciliorum  et  alia 


nermeaiae. 

CAPUT  n. 

DE  ISAGOGIS. 

C.  Quae  sunt  isagogae?  —  A.  Isagoga  quippe  La- 
tine  introductio  dicitur.  —  C.  Quid  signiQcat  intro- 
dactio? — A.  Introductio  est,  quae  sensum  nosirum 
per  varias  divisiones  rerum  communium  ad  propric- 
tatem  cujuslibet  rei  introdueit. 

C.  Quaesuntpartes  cjus?  —  A.  [Quinque],  vide- 
licet  genus,  species,  difTerentia,  accidens,  proprium. 
—  C.  C^niif  quid  est?  —  A.  Geniis  est  proprie  quod 
speciebus  difTert ;  et  quiil  sit  ea  substantia,  de  qua 
quaeris,  communi  vocabulo  ostendit,  ut  ammai,  Per 
singiilas  euim  species,  id  est,  hominis,  equi,  bovis. 


multa. 

C.  Has  quinque  partes  uno  quolibet  eiemplo  con- 
Junge  [A/.,  declara].  — A.  Genu$  est,  ut  amtna/ ;est 
enim  vocabulum  generale,  commune  omnium  ani- 
mam  babentium.  Species  est,  ut  homo.  Sua  enim 
quadam  specie  separatur  a  caeieris  animantibus.  Et 
genus  est  totum,  ut  puta,  tou  viventia,  animalia  di- 
cimus;  speciesquidem  pars  est;  ut,  pars  quaedam 
animalium  homo  est.  Differentia  est,  rationalis  mor- 
taiis ;  bis  eniin  duobus,  ut  superius  diximus,  differt 
bomo  a  caeteris  animantibus.  Proprium  est  [ridere] ; 
quia  ridere  praeter  hominem  nuliius  naturaliter  aui- 
malis  est  [A/.,  nullum  . . .  aiiimal  polesl].  Accideng 
est,  ut  color  in  corpore,  doctrina  in  animo.  Hacc 


leonis  et  ineterorum,  genus  est  animai,  et  aequaliter  C  enim  temporum  varietate  et  accidunt,  et  muiantur. 


de  omnibos  praedicatur. 

C.  Quid  est  Mpecies?  —  A.  Species  est,  quod  [A/., 
qoae]  de  pluribus  et  differentilius  numero,  non  spe- 
cie,  in  eo  quod  quid  sit ,  pncdicatur.  Nam  de  So- 
crate,  Piatone  et  Gicerone  aequaliter  bomo  praedi- 
catur.  Una  [eniin]  species  bominum  est  secundum 
naturam;  sed  multi  secundum  numerum. 

C.  Quid  est  differentia  ?  —  A.  Differentia  est,  quae 
qnale  sit  hoc  vel  illud  animal,  ostendit.  Ut  si  quae- 
ntur  qualis  sit  bomo,  dicimus  :  Animal  rationale 
et  mortale.  In  bis  enim  duobus  ab  omnibus  aliis 
animantibus  secemilur.  In  eo  [enim]  qood  dicitor 
rationale,  segregatur  ab  omnibus  ratione  non  uten- 
libos.  Dum  dicitiir,  mortale,  in  eo  ab  angelis  differt. 
Angeli  eniin  rationales  et  immortales  sunt ;  anima- 
Ha  vero  caetera  mortalia  sunt,  sed  non  rationalia. 
Bomo  autem  solus  ex  utrisque  constat ;  hoc  babens 
cam  angelis  comroune,  illud  cum  caeteris  animanti- 
bos.  0  mirum  animal !  una  parte  coeleste,  et  altera 
terrenum! 

C.  Quid  est  proprtttm  ?  —  A.  Proprium  est,  quan- 
do  unaqnaelibet  species  naturaliter  aliquo  certo  ad- 
diiamento  designari  potest ,  et  ab  omni  aliarom  spe- 
eieram  communione  separari.  Ut,  solioshominispro- 
prietasest,  risibilis  [Forte.f  risibilem;  o/.,  proprium 
tsi  risus]  esse.  Et  sciendum  est  quod  singulare  sem- 
per  proprium  circumverti  posse  neoesse  est;  ut 
pota  :  Quidqui«l  homo  est  risibile  est.  Et  :  Quidquid 


337  Quomodo  ex  bis  quinque  partibus  oralio 
plenae  [Ms.^  plena]  sententiae  conjungi  debet?  — 
A.  Ita :  Homo  est  animal  rationale,  mortale,  risibile, 
boni  malique  capax.  Sic  etiam  in  omni  oratione  sub- 
stantiali  tandiu  interponere  debemus  species  et  dif- 
ferenliasy  quandiu  seclusis  omnibus ,  quae  idem  esse 
possunt,  quod  inquiris,  et  ad  iii  perveniaiur  [A/.,  ad 
id,  quod  inquiris,  perveniatur],  ut  proprieias  ejus 
subsUntiae  certa  teneatur,  quam  definire  capisti. 
Haec  commentario  [Jf<.,  commentitio ;  n/. ,  commen- 
tatilio]  sermone  de  isagogis  Porpbyrii  dicu  sufll- 
ciant.  Nunc  ordo  postiilat  ad  Aristotdis  categorias 
Dos  transire. 

GAPUT  in. 

DE  CATEGORIIS. 

C.  Seqiiamur  ordinem ,  et  ejus  nobis  nominis 
primopandeeiymologiam. — A.  GategoriaeGraece,  La- 
tine  praedicamenta  [dicuntur].  —  C.  Quid  significas, 
dum  dicis  profdicamenta  ?  —  A.  Dum  de  qualibet  re 
loqoor,  tom  de  ea  prardico,  sicot  pbilosopbi  voluerunt 
intelligi.  —  C.  Quot  modis  fit  illa  praedicatio,  quara 
locutionem,  ut  mibi  videtur,  nominare  possumus.  — 
A.  Recte  tibi  videtur.  Duobus  modis  fit  locutio  n(H 
stra;  aut  de  substantia,  aut  de  aocidentibos.  — 
C.  Unde  dicitor  siibstantia  ?  —  A.  Sukitantia  dicitur, 
quia  subsistit,  ut  [Jfs.,  et]  est  onaqoaeqoe  natora  in 
soa  proprietale.  —  C.  Qoot  sont  accidentia  ?  — 
A.  Corporalibos  natoris  novem.  -^  C.  Qoae?  —  A. 


B.  F.  ALBINI  SEU  ALCUINI  OP£RUM  PARS  VII.  W 

Quaiililas,  ad  aliquid ,  qualilas,  facere,  pati,  situs,  A  fontem  dicimus ;  pro  parte  quadam  utrique  rei  siou- 


ubiy  quando,  haliere  [A/.,  habitus].  His  novem  jun- 
ctis  ad  substanliam,  quam  Gr^ci  utian  vocant,  fiunt 
deccm  caiegor ia.  Et  inler  hrec  decem  verba,  quid- 
quid  homo  loquilur,  inevilabiiiier  invenilur.  Sed 
priusquam  de  his  singulis  disputare  incipiamus,omo- 
nymorum  legem,  quas  categoriarum  sunt  instru-* 

menta,  videamus. 

C.  Fiat !  Et  primum  pande  interpretaliones  nomi- 
num  de  illis  tribus  speciebus,  quas  in  grammatica 
legebamus,  id  est,  omonyma,  synonyma,  polyonyma. 
—  A.  Omonyma  aequivoca,  synonyma  univoca,  po- 
lyonyma  plurivoca  Latine  dici  possunt.  —  C.  Eomm 
quoque  differentiam  audire  exspecto. — A.  Omonyma 
sunt,  cum  duae  res  commune  accipiunt  nomen,  rei 
vero  interpretatione  scparantur  ;  ut,  homo  pictus  et  B  jm^  ^})  his  qu»  sunt ;  aut  ab  bis  quae  percipivntar ; 


litudo  nominis  videtur  adljuncia.  Ab  uno^  com  did- 
mus  medicinale  ferrum,  medicinale  praeceptam, 
medicinalis  scientia ,  medicinalis  usus ;  ab  uno  in 
cuncta  de^cendunt.  Ad  unum  est,  ut,  illa  potio  salu- 
bris  est ,  ille  medicus  salubris  est ,  illa  herba  salo- 
bris  esL  Hoecenim  cuncta  [A/.,  juncta,  el  conjoncta] 
unum,  id  est,  salutem,  videntur  attingere. 

C.  Quia  mihi  perspicue  nominum  variet^item  dix^ 
sti ,  superest  ut  quaestionum  rationem  expoDas,  qnii 
non  nisi  nominibus  et  verbis  constare  posse  aestuDo. 
Ideo  bas  duas  partes  principaies  esse  nalura  nos  do- 
cet.  Nomen  namque  substantiam  ostendii ;  verban, 
quid  quisque  faciat,  quidve  patiatur. 

A.  Tribus  ex  fontibus  omnes  profluunt  qaxstioBes; 


bomo  verus.  In  his  namque  unum  nomen  est ,  ratio 
vero  vel  inlerpretatio  diversa.  Cum  enim  dixeris , 
verum  hominem  animal  esse,  quod  movetur  et  ci- 
bum  capiat,  et  ratione  vigeat ;  cum  nihii  horum  de 
picto  potcs  dicere,  nccessario  videantur  disparia. 
Synonyma  vero  sunt,  quae  et  nomine  et  sui  interpre- 
latione  junguutur ;  ut  animal  est,  quod  cibum  capit, 
spirat,  movetur  et  morlale  est :  hoec  enim  omnia  de 
homine,  equo,  et  bove  similiter  dici  possunt.  Potyo- 
nyma  sunt,  quando  multa  nomina  unam  rem  signi- 
ficant,  neque  uUa  difierentia  vel  ratio  redditur  nomi- 
num,  cur  unam  rem  tot  nomina  signiflcent,  ut,  ejuts, 
mucro,  gladius, 
His  quoque  junguntur  heteronyma  [A/. ,  homio- 


aut  de  [A/.,  ab]  his  quae  dicuntur.  Una  est  tabttan- 
tiarum;  quia  [A/.,  et  sunt]  sunt  omnes  res,  quas 
natura  peperit.  Alteca  sensuum  ;  quia  sensu  percipi 
non  possunt,  nisi  hae  res  quae  sunt,  et  qaarniB  ima- 
gines  animo  formamus  et  cdndimus.  Tertia  didio- 
num,  id  namque,  quod  quis  concipit  [A/.,  coaoepit] 
animo,  lingua  proseqnenti  demonstrai.  Ergo  quas- 
quaro  separalim  haec  tria  nominentur,  mistam  tmmci 
de  tribus  disputationem  debemas  accipere.  Nani  de 
praeceptis  [A/.,  perceptis]  qui  ioquitnr,  et  origiiiem 
rerum  trahit,  et  praesidia  orationis  iroplorat.  Soat 
igitur  illa,  quae  aut  percipimns  sensibus  corporis ; 
aut  mente  et  cogitatione  coUigimus.  Sensibus  tene- 
mus,  quae  aut  videndo,  aut  contrectandOt  aoi  aa- 
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nyma]  [multis]  xque  nominibus  res  singulas  signifi- ^  diendo,  aut  gustando,  aut  odorando  perdpiouis. 


cantia,  sed  in  his  ratio  diversitatem  nominum  dis- 
cernit,  velut,  homo ,  mortalis,  terrenus.  Homo  ab 
buroanitate,  mortalis  a  necessitate  morlis,  terrenus 
a  terra,  in  [A/.,  ex]  qua  omuia  gignunlur  [dicilur]. 

C.  Ad  quam  speciem  propria  nomina  pertinent? — 
A.  Rcgulariter  scire  debemus,  omnia  propria  nomina 
coinmunia  esse  posse,  et  omonyma  vocari,  utCicero 
non  unus  sed  plures  :  scd  signis  et  proprielate  qua* 
dam  discernendi  sunt ;  quis  sit  iile  et  quis  alius  et 
quis  tertius  Gicero,  ut  alium  crassum  dicas,  alterum 
tenuera;  vel  longus  dicatur  alius,  alter  brevis;  can- 
dido  colore  quis,  alter  nigro. 

C.  Omonyma  quot  modis  fiunt?  —  A.  Duobus.  Aut 


Mente  cognoscimus,  dum  qiiodlibet  corpus»  ui  pota 
hominis  vel  animalis  multis  consiare  ex  partibus  in- 
teUigimus ;  etiam  vel  crescere  vel  senescere ;  modo 
angi  curis,  modo  securo  pcctore  conquiescere  ;  sani- 
tate  alias  frui,  alias  dolores  perpeti ;  peritum  ex  in- 
perito,  ex  indocto  doctum. 

C.  Forte  baec  sapientes  propriis  nominibas  disoer- 
nere  voluerunt?  —  A.  Etiam.  Nam  id  quod  corporali 
sensu  discernitur,  usian^  id  est,  substantiam  did 
jusserunt.  iUud  autem ,  qnod  animi  tractatu  sdnm 
coUigilur,  aut  [Ifs.,  ac]  saepemutatur  $ymbebicoi/id 
est,  accidens  nominari  [tfis.,  nominare]  maluemnt. 
Usian  quoque  ypocimenon ,  id  est ,  subjau^ns  appel- 


cnim  fortuito  fiunt,  aut  hominum  voluntate  nascun-  ^  i^^e  voluerunt.  iUa  vero  quaeaccidunt,eiiypoctmea«t, 
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tur.  —  C.  Fortuito  quoinodo?  —  A.  Cum  quodam 
casu  simiie  quis  alteri  accipiat  [A/.,  alterius  accipit] 
nomen.  —  C.  Quomodo  voluntate?  —  A.  Gum  simi- 
litudo  nominis  ex  industria  imponentis  affigitur  [A/., 
efiingitur].  —  C.  Si  bae  partes  plus  possunt  dividi?  — 
A.  Horum  autcm ,  quae  ex  induslria  vel  volontate 
nascuntur,  quatuor  sunt  genera  :  Icon^  cata  analo- 
giam^  apenot,  prosena  [c/xc^,  xorr'  Kvakr/iM,  af  fv6r> 
npog  cv]. 

338  C»  Latino  ore  haec  aperi.  —  A.  SimiUludo, 

pro  parte,  ab  uno,  ad  unum.  —  C.  Exemplis  con- 

firma.  -  A.  SmilUudo,  ut  homo  picluset  verus  sola 

in  simUitudine  copulantur.  Pro  parte^  ut,  quo  pacto 

prjncipiam  animalis  cor  dicimus,  ita  principium  aquoe 


id  est,  in  subjacenti  [accidenlia]  dixeruni.  Neoetie 
est  vero  accidentia  in  qualibet  esse  sulisiantia.  Ideo 
illa  substantia  subjacens  dicitur ;  iUa  vero  loeidemia 
in  subjacenti  subsUntia :  ut  pote,  disdpiina  in  toi- 
mo,  color  in  corpore,  aut  de  illis  novem  accidentibiii 
quodUbet,  qure  superius  nominavimus. 

C.  Debemus  tamen  ipsa  accidentia  vel  in  ipta  Mtt, 
vel  extra  usiam  dicere  esse?  —  A.  Alia  in  ipsa,  alit 
extra.  Intra  usiam  sunt  qualitas,  quaniitas  et  tilW* 
Haec  enim  sine  ipsa  esse  lion  possunt.  Mox  enimt  ^ 
bominem  vel  equum  dixeris ,  adverti  necetse  est  hi- 
pedalem  aut  quadrupedaiem ;  album  aut  Dignmi , 
sUntem  aut  jacentem.  Extra  usian  vero  suni  Iocbs, 
tempus  et  babitut.  Nam  in  loco  vel  iempore  esse  ali- 
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quem ;  vestiri  vel  armari^ab  usia  separata  sunt.  Alia  A  emeosaerit  iatitudocum]ongiludine,«fn/afitadicitur, 


sunt  communia,  id  est,  intra  et  extra  uiian,  ut,  re- 
latio,  facere  et  pati.  Majus  vero  et  minus,  uuum  in 
ge  babent,  aliud  extra  se.  Item  facere  et  extra  et  in- 
tra,  ut  caedere  quisque  dici  non  potest ,  nisi  alterum 
cxdat ;  similiter  paii :  caedi  enim  vel  uri  nuilus  po- 
test,  nisi  ab  altero  patiatur  [Ms.,  patietur]. 

C.  Estne  alia  honim  accidentium  differentia?  — 
A.  Est.  Ea  enim  quae  insunt  cuique,  aut  in  solo,  et 
in  omni ;  aut  in  solo  et  non  in  omni ;  aut  in  omni  et 
nou  in  solo ;  aut  nec  in  solo,  nec  in  omni  esse  ne- 
cesse  est.  Et  bas  quatuor  spedes  Graeci  vocant; 
Enmocepantiy  enmonoceupanii,  expanti,  enmono  [Mss., 
Enmonocepanti  ...  enpanti,  ceunomo]  ceute^  enmono 
utipanti. 


id  est,  superficialis  mensura.  —  C.  Quid  si  his  duo- 
bus  altitudinem  adjungit? —  A,  Cuncta  hxc  tria 
mensurae  sociata  solidum  corpus  perficiunt  cum  sex 
suis  parlibus  pra&scriptis,  hisque  ascribitur  secun- 
dum  positionem  [loci] ,  longe  vei  juxta.  Nam  aliud, 
quod  mihi  a  dexlris  vei  sinislris,  ante  vel  retro 
juxta  est;  aliud  quod  longe;  verbi  gratia  :  Hic  paries 
prope  est ;  et  ille  vel  ille  mons  longe. 

C.  Potest  ita  de  infra  et  supra  intelligi? —  A. 
Potest.  [Sed]  sciendum  [est]  aliud  es^e  naturale 
super  et  subter  :  aliud  vero ,  quod  circa  nos  est.  — 
C.  Quod  est  naturale,  el  quod  circa  nosest?  —  A.  Na- 
turaliter  enim  coBlum  [seraper]  supra  est  et  terra 
infra,  quod  migratione  nostra  mutari  {Edit. ,  pun* 


C.  Haec  exemplis  planiora  facias  velim.  —  A.  Ut  B  ctari ;  Jf««.,  migratio...  immutare]  uon  potest,    No- 


si  hominem  quis  definire  volens  dicat,  risus  esse  ca- 
pacem;  hoc  et  in  soio  homine  est,  et  in  omni :  solas 
namque  bomo  ridet,  et  cunctis  ridere  naturale  est. 
In  solo  et  non  in  omni,  ut  si  quis  diffiniens  hominem 
capacem  disciplinae  dicat  esse ;  hoc  in  solo  quidem 
homine  inveniri  potest ,  non  tamen  in  omni ;  neque 
enim  omnes  disciplinas  339  didicerunt  aliquas. 
In  omni  et  non  in  solo ;  ut  si  quis  hominem  difihiiens 
dicat,  id  esse  hominem  quod  spirat,  quod  cibura  ca- 
piat,  hoc  in  orani  quidem  est  homine,  non  tamen  in 
80I0 ;  nam  et  pecudes  cibum  capiunt  et  ferae  spirant. 
Nec  in  solo,  nec  in  omni ;  ut  si  quis  in  bominis  dif- 
finilione  id  esse  dicat  hominem,  quod  album  est;  nec 
in  solo  nec  in  omni  est,  neque  enim  aut  homo  solus 


strum  autem  super  et  subter  migratione  commu- 
tatur ;  ut  si  quis  cum  in  inferioribus  fuerit ,  ad  &u- 
periora  conscendat ;  aut  e  superioribus  ad  inferiora 
descendat. 

C.  Num  omnia  ad  quantitatem  pertinentia  his  sex 
partibus  includuntur? —  A.  Non  omnia  has  circum- 
positiones  habent.  Tempus  vero  et  numerus  et  ora- 
tio,  licet  ad  quantitatem  pertineant,  his  tamen  non 
subjacent  claustris.  Unum  vero  et  [Msi.,  vel]  decem 
et  [JVm.,  vel]  centum  cum  dicimus ,  ipsum  nume- 
rum  solum  dicentes,  non  aliquid  corporaliter  nume- 
rantes,  non  reperimus  in  iilis  dextrum  aiiquid  vel  si- 
nistrum.  Similiteret  in  lempore  aut[ifM.,  atque]  ser- 
mone  maxime  cum  bsec  citissime  labuntur.  Nam  tem- 


cmdidus  invenitur  et  non  bos  aut  equns ;  aut  omnis  ^  pus  insUbiii  motusemper  decurrit,  in  tantum,  ut  di- 


liomo  aibus  est. 

C.  Qu»  ex  istis  speciebus  eertiorem  in  utia  fa- 
ciunt  diffinitionem?  —  A.  Duae.  In  solo  et  in  omni ; 
altera,  quaein  soio,  non  in  omni;  ut,  hominem  esse 
lisibilem,  disciplinseque  capacem.  Hae  duse  species 
ad  investigandam  usian,  de  qua  inquiris,  viam  mon- 
slrant.  Et  duae  alise  certum  aliquid  significare  non 
possunt. 

CAPUT  IV. 

DE    QUANTITJLTE. 

C.  Decursis  igitur  breviter  partibus,  quibus  u$ia 
possit  intelligi ,  restat  nunc  sermo  de  singulis  mio! 
acddentitMJS  inquirere;  et  quantilatem  ,  quam  pri- 


Itgentius  considerantibus  pene  nihil  praisens  esse  vi- 
deatur.  Ita  et  sermo,  cum  nondum  dictus  fuerit,  non 
apparet.  Manifestum  est  igitur  hxc  tria  positionem 
diversarum  partium  non  habere. 

C.  Si  magis  aut  minus,  quod  Grseci  malony  ceuton 
[Mss.,  cecoton,;  ai.,  [ud^w  ef  tXaTTov]  dicunt,  quanti- 
tas  habere  potest?  —  A.  Non  potest.  [Nam]  magis 
bipedale  vel  minus  dici  non  potest ;  nec  magis  trcs 
aut  minus  tres  nominare  liceL  Similiter  tempus  et 
oratio  magis  aut  niinus  non  habent;  sed  omnia 
quantitatis  paria  aut  imparia  nuncupanda  sunt.  — 
C.  Quid  si  magis  longum  aut  minus  dicamus? — A. 
Tunc  ad  aliquid  categoria  erit.  Nam  magis  simile  et 


mam  [Ai.,  primo]  posuisti,  primura  expone.  —  ^-  v\  niinus  simiie  solemus  dicere ;  simile  vero  cuilibet  si- 
Mec  sine  causa  illa  prima  posila  est ;  nam  cum  ali-      miH  simiie  est. 


qood  corpus  viderimus,  id ,  quantum  sit,  aestimare 
licebit. 

C.  Quomodo  quantilas  aestimari  solet?  —  A.  In 
nensnra  longitudinis,  latitudinis  et  altitudinis  ;  quia 
baec  tria  corpus  quodlibet  haberenecesseest.  Hisque 
singulis  duse  species  adjacent.  Longitudini,  ante  et 
retro;  iatitudini,  dextrum  et  sinistrum;  altitudini, 
sursura  et  deorsura.  His  cnim  sex  pariibus  omne 
enrpus  circumscribitur. 

C  Quid  si  aliquis  solam  longitudinem  metitur  ? — 
A.  Longitudo  sola  sine  latitudine  mensurata  gramme 
dicitur,  id  est,  linealis  mensura. — C.  Quid  si  longitu- 
dini  latitudinem  metiendoquis  adjecerit?—  A.  Gum 


340  GAPUT  V. 

DE  AD   ALIQUID. 

C.  Yerum  quia  menti6nem  categoriae  ad  aliquid 
fecisti,  iilius  proprietates  pande.  —  A.  Fadam,  iicet 
extraordinarie  [  A/. ,  extra  ordinem].  Nam  post 
quantitatem  qualitas  ponebatur  in  ordine.  Ad  aliquid 
ei^o  categoriam  vocamus,  qua  [Mss.f  quae]  id,  quod 
est,  dicitur  ex  altero,  et  sine  cujus  societate  esse  non 
possit;  et  cujus  vis  omnis  ex  alterius  coujnnctione 
descendit;  ut  duplum,  simpli  dicitur  duplum;  ct 
majus,  minori  dicitur  majus ;  et  simile,  simili  dici- 
tur  simile.  —  C.  Et  boc  claret,  ad  aliquid  non  sua 
viy  sed  alterius  conjunctionc  consistere.  Sed  si  aUo 
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moJo  possit  diffiniri  profer.  —  A,  Tudc  ergoet  vere  A  Q^^^'  ^^?  —  ^'  Habitas  es^t,  quod  aniroQS  Iod^» 
et  proprie   ad  aliquid  dicitur,  cum  sub  uno  ortu 


atque  occasu  et  id  quod  juogitur  [et  id  cui  jungitur], 
invenitur ;  ut  puta,  senrus  et  dominus,  utrumque 
vel  siroul  est,  velsimtil  non  est.  Eteniro  curo  doroi- 
nuro  dixeris,  necessario  eiistet  et  servus ;  curo  vero 
dominuro  tuieris,  nec  servus  apparet.  Similiter  du- 
pluro  et  siropluro  alterutrum  se  vei  interimunt  ve! 
ostendunc.  Apparente  enim  duplo  nascitur  simplum ; 
duplo  pereunte  ncc  simplum  [Edit.^  semipluro]  po- 
terit  permanere  :  siroiliter  si  simplum  non  sit,  nec 
duplum  est.  At  si  simplum  fuerit,  et  duplum  neces- 
sario  apparebit. 

C.  Quo  nurocro  vel  quibus  casibus  hae  conjunctio- 
nes  nominum  soleut  esse?  —  A.  Saepius  singulari 


babet  tempore ;  ut  virtus  et  discipiina.  AiTectio  est 
mutabilis  mentis  impulsio ;  ut  repentina  cupiditai 
vei  iracundia.  —  C.  Qiiid  est  inler  viriutem  et  disd- 
plinam?  —  -A.  Hoc  profccto,  qood  disciplina  in  ea 
parte  aniro»,  qu£  rationabilis  dicitur,  tantommodo 
versatur.  Virtus  vero  orones  aniroa^  partes  ample- 
ctitur,  omnemque  [A/.,  totaroque]  animam  soo  tra- 
perio  gubernat  et  rcgit ;  ut  et  iracundiam  domet  et 
cupiditates  341  arooveat ,  quod  disciplina  haiid 
facere  potest.  —  C.  Quot  sunt  partes  animae?  —  1. 
Tres,  rationabilis,  irascibilis,  concapiscibilts.  Sed 
bxc  aiias.  Nunc  coepturo  iter  pergamus  [Ai.^  cir- 
pani]. 
C.  Potentia  naturalis  quid  est?  —  A.  Quotiet 


numero ,  ut  simplum  dupli ,  pater  fllii.   Se J  et  alia  B  quis  videtur  vel  possc  vel  non  posse  se  aliquid  faceie 


hujusroodi  genitivo  casui;  alia  [A/.,  nunc]  dativo; 
pleraque  [A/.,  nunc]  ablativo  copulari  solent.  Geni- 
tivo  quidero,  ut  servus  domini;  duplum  simpli.  Da- 
tivo  :  Simile  simili,  par  pari.  Ablitivo  vero  :  Sen- 
sibile  sensu  sensibile. 

Si  huic  categorise  altema  conversio  accidere  po- 
test? —  A.  Etiam.  Naro  utruroque  rationabiliter  dici 
potest ;  et  servus  doroini,  ct  dominus  servi ;  et  sim- 
plum  dupli,  et  duplum  simpli.  Et  sciendum  est  quod 
seroper  relativa  vel  siroul  nasci  vel  siroul  exstingui 
oportet,  ut  subtracto  •  servo  dominus  non  est ;  re- 
moto  domino  nec  servus  apparet.  Ita  de  patre  et 
(ilio.  Ac  ideo  secundum  hanc  categoriae  regulam  mi- 
randa  est  Arii,  vel  magis  miseranda,  et  ejus  quoque 


per  naturam,  ut  verbi  gratia  visis  corporibus  paenH 
ruro,  dicamus  eos  in  futuro  vel  cursores  vel  pugilla- 
tores  [A/.,  pugiles]  fore ;  non  quod  adbuc  hac  arle 
teneantur,  sed  videntur  per  natnralem  potentiaffl 
eam  posse  habere.  Similiter  de  sanitate  et  infirmi- 
tate  ex  corporis  qualitate  saepe  solent  medici  pr»- 
dicere. 

C.  Passivae  qualitates  vel  passiones  quae  simt  f 
—  A.  Passivae  autem  qualitates  sunt  aut  albedo  ant 
nigredo  et  eorum  media,  nibor  et  pallor.  Haec  enia 
non  nisi  vel  animae  vel  corporis  passione  nascontnr. 
Ut  enim  nigrescat  alicjuid,  corporis  passio  est ;  vt 
pallescat  vel  rubescat,  animae,  quae  com  turpitadi- 
nis  verecundiam  ferre  nequiverit,  quasi  ad  defensio- 


stuita  csBcilas ;  asserenles  Filium  secun-  ^  nem  sui,  copiam  sanguinis  in  exteriores  partes  cor- 

poris  fundit ;  eoque  fit,  ut  pudore  nimio  mbescimBS. 
Pallor  quoque  simili  aniroae  passione  consi&tit,  cnm 
perculsa  [A/.,  perculsi]  metu  nimio  ad  cordis  olle- 
riora  confugil,  eam  sauguis  insequitur,  [adeo],  vt 
desertum  sanguine,  quod  est  in  conspectu,  corpoi 
albescat.  Hae  igitur  qualitates,  si  diu  perseverant 
[in  corpore],  passivae  qualitates  dioendae  sunt;  si 
vero  ad  breve  tempus  exstiterint  ita,  ut  cito  disoe- 
dant,  passiones  eas  potius  nominamus* 

C.  Nunc   quartam   edissere   speciem ;  et  priino 
quid  sit  inter  formas  et  figuras  explana  [Al.^  didio]. 
—  A.  Figurae  inanimalibus  [A/.,  animalibus,  mendm] 
tribuuntur,  ut  puta,  trigonus  vel  tetragonus.  Form» 
Videtur  enim  qualitatero  inagnam  habere  commu-  «v  autem  aiiimalibus,  in  quibus  formosos   aliquos  vcl 


socioruro 

dum  tempus  Patri  esse  posteriorem;  duro  omnino 
constal  secundum  dialeclicainsimul  consempilemLro 
esse  Filium  cum  Patre  [Jtfii.,  Filium  Patri].  Et  si 
Deus  Pater  (quod  nec  illorum  impietas  audebat  ne- 
gare)  aeternus  est,  utiqiie  et  Filius  aeternus  est  secun- 
dum  diulecticx  ralionis  necessitatem. 

CAPUT  VI. 

DE    QUALITATE. 

C«  Nunc  qualitatis  raiionero  expone;  et  priroum 
dic,  quid  sit  inler  qualiiatero  et  quale?  —  A.  Quali- 
tatero  namque  dicimus,  dulcedinem,  aosleritatem, 
atliedinein,  nigredinem.  Quale  vero  intelligitur,  quo- 
tics  album  aliquid  dicimus,  dulce  vel  austerum. — C. 


nionem  curocaeleriscategoriis.  —  A.lncurritnamque 
in  cacteras  omnes,  et  ideo  difiicilior  est ;  ut  puta  m 
usia  invenitur,  cum  dicimus,  lioroo  graroroaticus. 
/n  quanlo  :  Alha  et  nigra  epifania  [A/. ,  roensura]. 
/n  ad  aliquid  :  Prudens  paler ;  optirous  Hlius.  In  fa- 
cere:  Dure  saliat. /n  pa/i  :  Fert  fortiter  vulnera. 
7fi  loco  :  Obscurus  locus.  In  tempore  :  Galidus  roen- 
sisaut  frigidus.  Injacere:  Pronus  autsupinus  jacet. 
In  habere  :  Decenter  arroalus. 

C.  Quot  habet  haec  categoria  species?  —  A.  Qua- 
tuor,  quas  Aristoteles  genera  vocat.  Primum  genus 
est  habitus  et  affectio,  secundum  potentia  naturalis, 
tertium  passivae  qualitates  sive  passiones,  quar- 
wra  formx  ac  figurae.  —  C.  Habitus  vel  affectio 


deformes  [A/.,  formosa  aliqua  vel  deformia]  asseri- 
mus.  In  eodem  quoque  qualitalis  genere  corvitas  et 
rectitudo,  asperitas  et  lenitudo,  rarifas  el  densitas 
inveniuntur. 

C.  Si  qualitas  contrarietatem  recipit  ?  —  A.  Q«e- 
dam  recipit  et  quaedam  non  recipH.  Quis  enim  do- 
bitat  saluti  [E(/t/.,  salvo]  contrarium  esse  languorem, 
justitiae  jusliliam,  malo  bonum  ?  E  contra  vero  fii- 
sco  vel  paliido ;  triangulo  vel  tetrangulo,  vel  tetra- 
gono  contrarium  nihii  est.  —  C.  Si  magis  ac  minw 
recipit  ?  —  A.  Recipit  omnino,  sed  non  omnis.  Nam 
magis  album  vel  magis  nigram  dicere  possaooi : 
sed  magis  trigonum,  vol  magis  tetragonom  Jlffs*» 
vcl  minus  trigonum]  dici  non  potest. 
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C  Si  etiain  bae  qtialuor  praedictae  categoris  pro-  A 
priuin  aliquid  per  se  singulae  habeant,  Teiim  expo- 
nas.  —  A.  nal)ent.  Nam  usite  propriom  est,  ut  sit 
singularis  atque  una  numero,  et  contraria  in  se  susr 
cipiat,  ut  puta,  homo  singularis  u$ia  est  atque 
unius  numeri  et  susceptibilis  contrarietatis.  Itaque 
modo  saniutem  modo  aegritudinem  suscipere  potest. 
Quantitati  yero  proprium  est,  ut  ejus  omnia  paria 
vel  imparia  dicantur ;  ut,  iste  homo  illi  homini  par 
▼ei  impar  est  magnitudine.  Ad  aliquid  vero  proprie- 
tatem  habet,  ut  in  se  conyertantur,  sicuti  est  ser^iis 
domini  etdominus  servi.  Qualitatit  vero  singulare 
est,  ut  cuncta  ejus  secundum  qualitatem  similia  aut 
dissimilia  nominentur,  ut  dulce  omni  dulci,  albo 
album,  calido  calidum  aut  simile  aut  dissimile  nun- 
cupatur. 

CAPUT  VII. 


m 


DE   F4CERE  ET  PATI. 

C,  Superest  ut  de  facere  et  pali,  in  quibus  knaxime 
verborum  ralio  constat,  quia  pariter  esse  necesse 
est,  pariter  respondeas.  —  A.  Hsec  duo  ex  qualitatis 
foiite  videntur  descendere.  Id  namque,  quod  cali- 
dum  iacit,  calidum  sit  nccesse  est.  Calidum  vero 
quale  [Edit,,  quod]  esse  cognoscimus.  Similiter  quod 
calidum  fit,  a  passione  qualitatis  accipit  calorcm  : 
et  qui  docet,  cum  docet  doctor  est,  et  discipulum 
facit :  uterque  [Ed,^  utrumque]  autem  sive  doclor 
sive  discipuliis  quali$  est :  et  caetera  his  similia. 

C.  Num  in  his  categoriis  contraria  inveniuntur  ? 
—  A.  Solent  enim  genere  esse  similia,   contrarii 


CAPUT  IX. 

HE  UBI  ET  QUAXDO. 

C,  Quid  habes  de  ii6t  etquando  dicere  ?  —  A,  Quid 
aliud,  nisi  quod  ubi  in  loco  et  quando  in  tempore  si- 
gnificant  ?  Nam  omne  corpus  necesse  est  locum  ali- 
quem,  in  quolibet  tempore  occupare ;  ut,  Romae  in 
senatu  fui,  ante  horam  terliam,  post  Marlium  men- 
sem.  Haec  in  loco  et  tempore  esse  debent ;  noii  lo- 
cus  et  tempus. 

C.\PUT  X. 

DE  HABERE. 

C.  Restat,  ut  de  habere  incipias  dicere,  et  quotmo- 
dis  habere  dicamur  aliquid  ?  —  A,  Octo  habendi 
tunt  species.  Prima  est,  quoties  animo  aliquid  ha- 
bemus ,  ut  justitiam,  discipUnas,  virlutes  vel  vitia. 
B  Secunda,  quoties  in  corpore  habere  aliqnid  dicimur, 
ut  albedinem,  nigredinem,  varietatem  vel  cxtera 
quae  per  qualitatem  corpori  insunt  [Edit,,  insidunt]. 
Terlia  de  quaiititate  descendit,  quotics  quatuor  vel 
quinque  pedum  habere  dicimur  [At,,  quid  habere 
dicitur]  longitudinem.  Quarta,  cum  non  in  toto  cor- 
pore,  sed  in  parte  coiporis  aliquid  habere  firmamur, 
ut  digito  annulum,  in  pede  calceos  vel  coihurnos. 
Quinta  species  est,  cum  non  in  corpore,  sed  circa 
corpus  habere  aliquid  dicimur,  ut  vcstis  atque  indu- 
menta  oinnia.  Sexta,  quoties  ipsas  corporis  partes 
habere  narramur,  ut  manus,  pedes,  caput,  aut  reli- 
qua,  quae  sunt  in  compage  membrorum.  Septimus 
vero  locus  est  [A/.,  s<*ptima  in  locum  perlinet],  quo- 
ties  far  vcl  vinum  vas  aliquod  habere  dicitur.  Octa- 


qualiute.  Elenira  calidum,  quod  frigido  praeslal  ca-  ^  ^"*  habendi  gradus  [A/.,  octava. .  .  species],  esl, 


lorem  sui  [A/.,  quod  frigido  obstat  caloris  vi],  sub 
eodem  genere  est.  Similiter  quoJ  dulce  est,  dulce 
non  facit,  nisi  id  quod  dulce  non  fuerit.  Nam  si  id 
quod  palitur,  dulce  fuerit  per  naturam  sui,  342  ^^' 
terius  dulcedinem,  quam  [M$$,,  quo]  recipiat,  non 
habet.  Necesse  est  ergo  dulce  non  esse  id  quod  pa- 
titur,  ut  dulcedinem  recipiat  alienam  ;  el  contraria 
sonl  in  qualitate  dulce  et  amarum. 

C.  Quid  est,  quod  dixisli  gencre  esse  similia  ? . 
—  A,  Ignis  non  potesl  a  melle  accipere  dulcedinem ; 
aqua  vero  potest ;  quia  quamdam  similitudinem  ha- 
bent  in  genere.  —  C,  An  magis  an  minus  admittunt? 


qui  possessionem  iiostram    vel  dominium   videtur 
ostendere,  cum  aedes  vel  rus  quis  hibere  dicitur. 

C.  Nunquid  non  licet  nobis  dicere,  mulierem  ha- 
bere  maritum  ;  vel  vir  uxorem  habet,  paler  filium, 
et  fiiius  genitorem  ?  —  A.  Saneita  dici  [A/.,  dicere] 
doclores  respuunt,  atque  improprie  proferri  [Edit,^ 
conferre]  confirmant.  Propterea,  quod  asserunt  non 
haberi  posse,  quod  habet  habentem ;  sed  rectius 
dici  autumant,  esse  mulieri  vinim,  vel  uxorem  viro 
esse,  patrem  filio  esse,  famulis  dominum  esse  ;  si- 
quidem  verbi  bujus  vim  in  boc  esse  contendunt,  ut 
significare  non  possit,  et  babere  aliquem  et  ba- 
beri. 


—  A,  Etiam.  Possumus  enim  dicere,  magis  vel  mi- 
Diis  docet  magister ;  et  magis  vel  miuus  docius  est  n     ^*  ^*  *^**  omnibus  decem  praedicamentis  iinam 
■■        '  mihi  conjunge  orationem.  —  A.  Plena  [A/.,  perfe- 

cta]enim  oratio  de  his  itaconjungi  potest :  Augusti- 
nus  magnus  orator,  filius  illius,  stans  in  templo, 
hodie  infolatur  [Mm,^  infulatus]  ,  dispulando  fati- 
gatur.  Augustinus  uiia  est ;  magnus,  quantitas  ;  ora- 


discipuhis. 

CAPUT  VIII. 

DE  JACERE. 

C.  Quid  de  jacere  habemus intelligere  ?  —  A.  Quid 
alittd,  nisi  silum  et  positionem  corporis,  si  jaceat, 
slet,  vel  sedeat  quislibet  ?  Necesse  est  enim,  omne 
corpus,  quod  sex  [Edit.,  in]  partibus,  ut  praedlximus, 
incladitur,  in  quolibet  esse  loco  et  quolibet  roodo  in 
loooesse,  utautperlongitudinemextendatur,  autper 
Inillodinem  diiTundatur,  ut  per  altitudinem  erigatur. 
£l  baec  omnia  ad  situm  pertinent  corporis,  situs 
vero  ipse  localis  [Fortey  situm. . .  localem]  esse  ne- 
ceMe<:tt. 


tor,  qualitat ;  filius  illius,  ad  aliquid  ,  stans,  $itu$  ; 
in  templo,  locu$  ;  hodie,  /«npu» ;  infolatus,  habitu$; 
dispuUndo,  agere ;  fatigatur,  pati, 

343  ^*  ^^  ^^  prima  u$ia  his  novcm  accidentibu» 
suljacens?  —  A,  Nam  necesse  est  magnitudinem  vel 
qnalitatem  in  quolibet  corpore  inveniri ,  et  patrem 
et  filium  inter  duas  u$ia$  versari ;  similiter  et  In 
k>co  et  in  tempore  esse  cujuslibet  corporis  est ;  ve- 
stiri  vero  etstare;  et  aJiquid  agere.  vcl  pati  quis 
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Don  ag^noscii  in  qiiolibet  corpore  esse  consideranda  ?  A  unum  esse  prius  quam  duo,  quia  duo  ex  uno  ni- 
Et  hcRC  accidentia  non  nisi  in  qualibet  subjecta  sub- 


siantia  inveniuntur. 

CAPUT  XI. 

DE  C0!<TRAR11S  VEL   OPP06ITI8. 

C.  Dum  ssepius  in  nostra  disputatione  de  r^ntra- 
riis  introduxisli  [A/.,  mentionem  fecisli],  contrario- 
rum  vel  opposilorum  Telim  rationem  exponas.  — A, 
Contrarionim  vero  genera  quatuor  sunt,  quae  Aristo- 
teies  anticimena  [  avrtxcc/xcvot ] ,  id  est ,  opposila 
vocal.  Primum  gcnus  esi,  quod  diversnm  vocatur, 
utsapienlia,  stultitia:  quod  genus  in  tres  dividitor  spe- 
cies.  Nain  sunl  quiedam  es  eis  [  M$s.,  sunt  quxdam 
ejus],  qux  medium  habent,  ut  candidum  et  nigrum 
medinm  habent  colorem  paliidum  ei  fuscum.  Sunt 


scuntur,  non  unum  ex  duobus ;  et  uno  pereunte  dno 
esse  non  possunt;  duobus  autem  pereuntibus,  uniiai 
tamen  permanet.  Tertius  modus  est  ordinis ,  ut  ia' 
disciplinis  prius  est  singularium  [M«.,  singularum] 
discere  formas,  et  nomina  iitterarum ;  dehinc  sylU- 
barum  conjunctiones  cognoscere;  tunc  verborum 
sumere  notitiam;  postremus  nobis  est  oratioDis 
[£(it/. ,  rationis]  usus  assumendus,  propier  quem 
cuncta  quasi  prxcurrentia  membra  prius  diacimBs. 
Quartus  modus  est,  dum  feliciores  et  meliores,  pri»- 
res  Tulgus  assolei  dicere.  Quintum  genua  en, 
quando  illud  prius  est,  quod  ex  se  [Hsf .,  esse]  alle- 
rum  facit,  ut  exempli  gratia,  si  bomo  est,  recte 
eum  dicimus  animal  rationale,  mortale,  rlsus  capai. 


quiedam  qua  sine  medio  sunt,  ut  salus,  segritudo  :  ^  Sed  hoc  genus  prioris,  in  se  converti  polest.  —  C. 


horum  nihil  mcdium  est,  quia  necesse  est  unum  e 
duobus  inesse  corpori.  Et  sunt  quxdam,qux  medium 
habent,  sed  sine  nomine  est  medietas  eoruro,  nisi 
huic,  oppositorum  negalione,  formetur  nomen ;  ut 
justum  et  iiijustum  habent  quiddam  medium,  ut  est 
sputa  screare,  aures  purgare ,  qiue  vocabulum  non 
habcnt,  nisi  dicamus  ncc  justum  nec  injustum. 

Secundum  genus  contrarietatis  est  relativorum» 
qu£  ila  sibi  opponuntur,  ut  ad  se  conferantur,  sicut 
duplum  et  simplum,  magis  et  minus.  £t  hoc  solum 
genus  oppositorum  conferatur. 

Tertlum  genus  est,  quae  per  habituro  et  privatio- 
ncm  fiunt;  in  his  nainque  observari  oportet,  ut  sint 


Quomodo?  — A.  Nam  quidquid  hoino  est,  344^'* 
malest  mortale,  rationale,  risus  capax  ;  item,quid- 
quid  animal  est  morlale,  rationale,  risus  capax ,  bo- 
niinem  esse  necesse  est.  Sed  tamen  hominem  ueceae 
est  prius  esse ;  et  sic  tandem  ista  definitio  vel  oqb- 
versio  vera  esse  poterit. 

C,  Modos  quoque,  quibus  aliquid  simnl  esse  dica- 
mus,  voluisscm  audire.  —  A.  Tribus  modis  aliqnid 
simul  esse  dicimus,  aut  tempore,  aut  natura,  ant 
gencre.  —  C.  Da  excmpla  —  A,  Tempore ,  ut  dm 
homines  uno  tempore  simul  esse  dicimus,  verbi  gnh 
tia  Albinus  et  Homerus.  Natura ,  ut  simplum  et  du- 
plum.  Genere,  utanimalia,quae  specie  discemuntar; 


utraque  in  eodem  negolio,  in  eodem  loco,  in  oppor-  p  aliud  pedestre ,  aliud  volatile,  aliud  aquatile,  quibos 


tuno  teinpore.  In  eodem  negotio  sunt  Ctiecitas  et  vi« 
sus ;  in  videndo  enim  et  non  videndo  consistunt. 
Hsec  in  eodem  loco  sunt ;  utrique  namque,  csecitati 
el  visioni,in  oculis  locus  [est].  In  tempore  congruo, 
ut  calvum  non  dicere,  nisi  si  eo  tempore,  quo  capillos 
habere  debuerat,  non  hal^eat :  capiiios  vero  habere, 
vel  non  babere  sibi  oppositum  est. 

Quarlum  vero  genus  contrarietatis  ex  ailirmatione 
ct  negatione ,  ut  Homerus  dispuut ,  Homenis  non 
disputat;  Macharius  currit,  Macharius  non  currit  : 


omnibus  sequaliter  animal  genus  est.  —  C.  Qool 
modis  fit  difierentia?  —  A.  Matcria,  aut  opere,  aut 
in  utroque.  —  C.  Pone  excmpium.  —  A.  Jfolma, 
si  sint  annuli  similes  duo,  uhus  aureus,  alter  argen- 
teus.  Opere^  si  cx  auro  dissimiles  annuli  fabriceBUir. 
l^(ro^ffe,ut  si  annulus  sit  aureus  et  stilus  argenleitt. 

CAPUT  XII. 

DE    ARGUUENTIS. 

C.  Argumentonim  rationem  diversitatemque  to- 
luissem,  utenotares  {M$s,^  enucleares]  mihi.  Etpri- 


quod  genus  apud  dialecticos  omnes  quaestiones  pene    '  mum,  ut  dicas,  quid  sit  argumentum,  flagito.  —  A, 
generare  soleL  Argumentum  est  rei  dubiae  affirmatio.  Et  consUtex 

C.  Si  allquando  mala  malis  opponuntur?  —  A.  annuntiatione  [  Forre,  enunliatione].  — C.  Abdoi- 
Etiam  secundum  philosophos,  qui  virtutcs  semper  tialio  quid  est ?  —  A.  Oratio  verum  autfalsumsicni- 
medias  esse  dixerunt,  et  ex  utraque  parte  habere  D  ^i^ans,  iii  nominativo  casu  cum  {Hoc  est^  addiU)]  ot 
vitia.  Et  boc  reor  Apostolum  significasse,  dum  dicit :      et  non  est ;  ut  :  Homo  est,  homo  non  esl. 


Via  rcgia  nobis  gradiendum,  neque  ad  dexteram, 
neque  ad  sinistram  deciinandum  :  ut  plus  justum, 
el  minus  justum.  —  C.  Quomodo  plus  justum?  — 
A,  PIus  justum  [Ifss.,  juslo]  est  severitas ;  minus 
jiisto  adulatio.  Iiiter  qua;  duo  mala  mediam  justitiam 
locaverunt.  Similiter  inter  versutiam,  hebetudinem-' 
qiie,  prudentiam  posuerunt;  inter  libidinem  insensi- 
biliiatemque  temperantia  constituta  est;  inter  timi- 
ditatem  et  audaciam  fortitudo  regnat. 

C.  Quot  modis  prttis  dicimus?  — A.  Quinque  mo- 
dis  aliud  [Edii.,  alius]  aitero  prius  diciiur.  Primus 
est,  cum  aliquem  dicimus  tempore  priorem,  id  est, 
seiiiorem.  Secundus  modus  est  nttmeroydumdicimusi 


C.  Qiiid  in  aliis  casil;us?  —  A,  Nihil  verum  signi- 
ficat  addito  est  [vel]  non  est^  nisi  addantur  aUae  pa^ 
tes,  ut,  hominis  cst,  ut  mortalis  sit  et  rationalis. 
Itcm,  bomini  est  risus  proprium  [Edit.^  proprielas] 
accidens.  Ita  et  [in]  caeteris  casibus.  —  C.  Scio  eiB 
dico  :  Homo  est,  vel,  bomo  non  est,  venim  esse  vel 
falsum.  Sed  cum  dico  :  Homo  vel  non  homo ;  km^ 
enim  nomenest;  sed  quid  sit  non  homo  velim  iil 
dicas.  —  A.  Homo  noinen  est,  ut  dicis ;  roii  kam 
infinitum  nomen  est ;  hominem  enim  negas,  nec  li- 
men  quid  sit  ostendis. 

C.  Argumentorum  rationes  [A/.,  enumeraliooes] 
prosequere ,  et  qiiomodo  proponantur  edissere.  -^ 
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A.  Alia  igilursunlproposilianes  arguraentorum  uni-  A  niala  est,  uiique  graramaticam  non  legere  malum 

est,  quia  omnis  homo  absque  grammatica  rusticus 


yersaies;  alia;  parliculares,  ali»  singulares,  aliae 
indifiinitse.  —  6.  Hanim  singularum  exempla  pro- 
fer.  —  A,  Univcrsales  sunt,  ut ,  Omms  homo  justus 
esif  vel  •  Omnis  homo  injustns  est.  Particulares,  ut, 
iguidam  homojuslus  est,  vel :  Quidam  homo  injustus 
est,  Singulares,  ut,  Homerus  justus  est ,  vel  :  Home- 
rus  injustus.  Indiffinilsc ,  ut,  Homo  justus  est^  vcl  : 
Bomo  injustus  est. 

C,  Quomodo  bne  appcllnntur  propositioncs  argu- 
mentorum?  —  A.  Ux  enim  sunt  simplices,  et  ap- 
pellantur  caiegorica ,  id  est,  praedicalivae.  —  C. 
Unde  dicuntur  praedicativai?  —  A.  Quia  homo  sub- 
stantia  est,  jusliiia  accidens;  et  pnedlcatur  de  ho- 
mine.  —  C.  Quid  esi  inter  hominem  et  justum; 


est.  Item  :  Si  omnis  sapientia  bona  est,  utique  phi- 
losophia  bona  est,  quia  philosophia  summa  sapientia 
esl.  Et  hi  sunt  syllogismi  condilionalcs. 

C.  Et  qui  sunl  pnedicativi  ?  —  A.  Qui  simpliciter 
vadunt  [A/.,  constanlj,  hoc  modo,  ut .  Omne  justum 
honestum;  omne  honestum  bonum:  omne  igitur  )tt- 
itum  bonum,  Hjec  [enim]  universalia  confirmativa 
dicuntur;  quia  universaliler  conHudrtur,  omne  ju- 
slum  bonum  esse.  Iteni  :  Omne  justum  honestum ; 
nullum  honestum  turpe;  nullum  igilur  jnstum  turpe, 
Hic  enim  ex  univcrsali  aflirmalione  transit  ad  uni- 
versalem  negalionem,  et  confirmat  nullum  justum 
esse  turpe.  Itcm  :  Quoddam  justum  honestum ;  omne 


nonne  sunt  duo  nomina,[ctduo  termini]?  —  A.  Smii^  honestum  utile;  quoddam  igitur  justum  utile,   Hic 


cnim  duo  nomina  et  duo  lermini ;  et  terminus  major 
de  termino  minori  priedicatur.  —  C.  Quomodo?  — 
A.  Justitia  enim  de  homine  praedicatur,  et  homo  est 
minor  terminus.  Non  cnim  de  solo  homine,  sed  de 
I>eo  el  angelis  justitia  praedicatur;  et  ideo  major 
terminus  justitia  cst  quam  homo ,  quia  lalius  patct 
[Mss,f  vadit];  el  homo  subjectus  est  justitiae;  cl  mi- 
nor  terminus  subjeclus  dicitur;  major,  quia  [l/s., 
qoi]  latius  vadit,  praedicatus  terminus  dicitur.  — 
C.  Mirum  mihi  est,  quomodo  accidens  major  sit  quam 
snbstantia.  —  A,  Quid  enim,  candela  vel  lux,  quae 
de  candela  emicat,  major  vel  melior?  C.  tUique  lux. 
—  A,  Nonne  lux  accidens  est  candelae,  et  candela 


particulariter  affirmat  quoddam  justum  utile  esse. 
Item :  Quoddam  justum  honestum ;  nullum  honestum 
turpe;  quoddam  igitur  justum  non  est  turpe.  Hic 
quoque  parliculariler  per  negationem  arTirmat, 
quoddam  justam  non  esse  turpe.  Horum  enim  syi- 
logismorum  multae  sunt  species.  Sed  baec  [3/».,  hae] 
ad  praesens  sufficiant  ad  cognoscendum  universalcs 
et  particulares  conclusiones  in  aflirmando  et  ne- 
gando. 

C.  Qualiter  syllogismos  confici  debet  ?  —  A.  Ex 
Iribus  sanpissime  membris;  ita  ut  ex  duabus  primis 
propositionibus  tertia  conficiatur  conclusio.  Ut  si 
quaeratur,  an  caslitas  utilis  sit,  dicamus  :  Omnis 


sobstantia  est?  —  C.  Est,  et  agnosco  in  eo  accidens  p  virtus  utilis  est;  castitas  autem  virtns  est :  castitas 


posse  esse  substantia  melius  et  majus.  Sed  prose- 
qnere  caetcra. 

A.  Sunt  enim  aliae  propositiones  argumentorum 
hypothelicae,  id  est,  conditionales.  —  C,  Quomodo 
conditionales? — A,  Quibus  conditio  aliqua  supponi- 
tur;  et.  sunt  duplices,  hoc  modo,  ut  Omnis  homo^  si 
bonus  estf  justus  est;  ita  tandem  justus  est  homo, 
81  bonitaiem  habet.  Ilcm  :  Ccelumy  si  rotundum  esf, 
volubile  est ;  ita  tandem  [Ccelum]  volubile  est^  si  ro- 
tundum  est, 

345  ^*  ^"  necesse  est,  ut  priora  repetam, 
unum  terminum  majorem  csse,  alterum  minorem? — 
A.  Non ,  quia  saepe  accidit  aequales  esse  terminos, 
nt,  homo  risibitis  est.  Nam  alia  natura  risibilis  non 


igitur  utilis  est.  Ex  utililate  igiiur  et  virtute  quod- 
dam  terlium  colligitur  et  necessario  concluditur,  ut 
castitas  utilis  sit. 

CAPUT  XIII. 

DE   MODIS    DIFFIN1T10NUM. 

C.  Modo  enim  velim  ut  diflinitionum  modos 
et  divisiones  enuclees  mihi.  Ei  primum  dicito,  quid 
sit  diflinitio? —  A,  Diffinitio  est  oralio  brevis  el 
lucida  ejus  rei  de  qua  quaeritur,  naturam  ab  aliis 
rebus  divisam  propria  significatione  concludens.  — 
C.  Quomodo  haec  incipere  debet  [vel]  finiri  [Edit.j 
difliniri].  —  A,  Primum  enim  hanc  per  immensum 
tendi  oportet,  incipientem  a  genere,  dehinc  paula- 
tim  currendo  per  partes  devenire  debet  ad  id,  in 


est,  nisi  homo;   nec  latius  risibilis  vadit   [exten-  j)  quo  solum  est  id,  quod  diflinitum  est :  ut  hi  qui  si- 


ditur],  nisi  ad  hominem  solum. 

C.  Quomodo  discerni  possunt,  quae  sint  aequales 
Tel  inaequales?  —  A.  Quod  aequales  aequaliter  cir- 
cnmverti  possunt,  hoc  modo  :  Quidquid  homo  est^ 
risilHle  est;  et  Quidquid  risibile  est,  homo  est.  Nec 
sic  inaequales  circumverti  possunt,  ut,  Quidquid 
homo  sit,  justum  sit ;  vel  Quidquid  justum  itf ,  homo 
tii. 

C.  Quomodo  quielibet  res  his  argumenlis  confir- 
mari  potest  aut  destrui  ?  —  A.  Hoc  roodo  :  Si  omni 
homini  recte  loqui  bonum  est ,  tum  grammatica 
bona  est.  NuIIi  dubium  est,  quin  recte  loqui  bonum 
«sl;  otique  grammatica  bona  est;  quia  rectiloquium 
tine  grammaiica  esse  non  potest.  Iiem :  Si  rusticitas 


gna  formant,  primo  immensum  sibi  deligunt  lapi- 
dem,  dehinc  paulaiim  minnendo  et  abscindendo  so- 
perflua  ad  formandos  vultus  et  membra  pcrveniunt. 
Sic  diffinilio  a  genere  incipiens,  depulsa  paulatim 
generalitate  verliorum  ad  proprium  demonstrandae 
rei  cubile  lendit  accedere. 

C.  Da  exemplum.  —  A,  Homo  est  substantia  ani- 
mata^  rationalis,  mortaliSf  risus  capax,  A  latitudine 
substantice  primo  haec  incipit  diffinitio ;  quia  quid- 
quid  naturarum  est,  substantia  dici  potest.  Deindc 
dicit  hominem  substantiam  animatam;  in  eo,  quod 
dieit  animatam,  secernit  eam  ab  his  quae  animam, 
id  est  vitam,  non  habent.  In  eo,  quod  dicit,  ratio- 
nalis,  segregat  eam  ab  omnibos  rationem  noii  ha* 


9C7  B.  F.  ALUINl  SEU  ALCUliNl  OPERUM  PARS  YU  9:9 

bentibos.  In  eo,  quod  dtcit,  mortalis^  dividil  [A/.,  A     Itera  qoaedam  diffinltio  est  qnasi  juxta  rationem. 


separat]  eum  ab  angelis,  qui  non  moriuntur.  Et  sic 
pervenit  ad  proprietalem  bominis,  id  est,  mus  ca- 
pox,  qu^  solius  est  bominis. 

346  CAPUT  XIV. 

DE   SPECIEBCS  DIFFLXITIONUM. 

C.  Quot  species  sunt  diffinitionum?  —  A.  Quind^v 
cim.  Sed  aliae  ex  his  ad  dialecticos  pertinent,  aliac 
ad  rhetores.  —  C.  Illas  maxime  velim  audire,  quae 
magis  ad  dialecticos  pertinent.  —  A.  Est  enim  prin- 
cipalis  diffinitio,  qux  suhstantiam  cujuslibet  natune 
proprix  [Mtt,,  proprie]  demonslrat,  qua  roaxime 
philosopbi  utuntur,  ut :  Homo  est  animal  rationale, 
mortale ,  sensus  disciplinxque  capnx ;  hxc  enim 
diffinirio  per  species  et  diflerentias  descendens  venit  B  cerie  extrinsecus  assumunlur. 


id  est,  cum  majoris  rei  nomine  [A/.,  in  bomine]  mi- 
nor  res  ostenditur;  ut,  Homo  est  minor  mundos; 
ct :  Edictum  esl  lex  annua  [A/.,  animi]. 

C.  Cui  enim  parti  dialecticae  artis  h»  diflQnitioiies 
maxiine  jungendx  sunt?  —  A.  Topicis. 

CAPUT  XV. 

DE   TOPICIS. 

C.  Quae  sunt  Topica? —  A.  Argumentorum  sedes, 
fontes  sensuum,  origines  diclionum.  —  C.  In  quot 
species  dividuntur  topicorum  argumentatiooes?  — 
A.  Topicorum,  id  est,  localium  argumentatio  triplex 
est,  quia  sunt  argumenta,  aut  in  ipso  negoio,  de 
quo  agitur;  aut  ex  rebus  aliis  tracta  nascuntur;  aoi 


ad  proprium,  et  designat  plenissime  quid  sit  bomo. 

Ilem  est  species  diffinilionis,  quae  a  notilia  di(^itur, 
el  rem  aliquam  per  actum  significat,  non  per  sub- 
sUntiam,  ul :  Homo  est  quid  [M$.^  quod]  rationale 
conceptione  et  exercitaiione  naturaii  praeest  ani- 
malibus  cunctis ;  bic  enim  actum  bominis  significat, 
non  subsUntiam.  Item  in  Psalmis  :  Beatut  vir^  qui  in 
tege  Domini  meditabitur  die  ac  nocte  :  bic  enim  per 
actum  significalur  quid  agat  beatus  vir. 

Item  est  species  diffinitionis,  qu»  qualitaliva  dici- 
tur,  qux  quamlibet  personam  per  qualitatem  desi- 
gnat,  ut,  si  quxratur,  qualis  sit  bomo,  responde- 
tur :  Homo  est,  qui  ingenio  valet,  artibus  pollet,  in- 
ter  bonum  malumque  discernit.  Item  in  psalmis 


C.  Primam  expone.speciem.  —  A.  Tribus  modis 
ab  ipso  negotiOf  secundum  dialecticos,  sumunlur  ar- 
gumenta.  A  toto,  a  partibus,  a  fine.  —  C.  Exemplis 
confirma.  —  A.  Totum  duobus  modis  dici  solet :  aat 
a  genere,  ut,  si  quaeratur,  an  justitia  uiilis  sit,  fial 
bujusmodi  syllogismus  :  Omnit  tirtut  utitis  ett;jur 
ttitia  autem  virtut  [ett]  :  ergo  juttitia  ulilU  eti.  Hic 
autem  a  toto,  id  est,  a  genere,  virtule  sciiicel,  qux 
jusliliae  genus  est,  comprobatur,  jusiitiam  atilem 
esse.  347  1^03  totum  est,  quod  ex  muitis  partibos 
integrum  constat;  ut,  mundi  inlegritas  ex  mollis 
conficitur  partibus,  ciyus  quxdam  pars  bonmies 
8un(.  At  si  quaeratur,  si  humanx  res  divina  provi- 
dentia   regantor,   fiat  bujusmodi  syllogisrous  :  Si 


propheta  ostendit ,    qualis   sil  Christus,  dicendo :  ^  mundu»  Dei  providentia  regitur,  hominet  auiem  pan 

mundi  tunt;  humance  igitur  ret  divina  provideniia 
reguntur.  Hic  necesse  est  intelligi,  id  parti  con- 
gruere,  quod  toii  convenH  [Edit.,  lolo  evenil].  Iten 
a  parlibus  argumenta  ducuntur  [Edit,^  dicunlor]: 
ut  si  qucstio  sit,  an  sit  utiiis  medictna,  dicator* 
Si  depetli  morbot  talutemque  tervari^  mederique  val- 
neribut  utile  ett^  quce  tuni  partet  medicince^  uiiUt  eti 
ergo  medicina,  Item  a  fine,  quem  quidam  noiam  ^ 
cant,  fit  argumentum ;  ut,  si  quoeratur,  an  justilia 
bona  sit,  fiat  syllogismus  taIis:St  beatum  essebomm 
ett,  eijuttitia  bona  ett;  bic  est  enim  justili«  finis,  at 
qui  secundura  justiiiam'vivat[AfM.,  quis...  Yivat,el], 
ad  I)eatitudinem  perveniat ;  et  necesse  esl  eam  ran 


Speciotut  forma  prce  filiit  hominumf  diffuta  ett  gra- 
tia  in  tabiit  tuit. 

Item  diffinilio  est  per  differentiam ;  ut  si  quaera- 
lur  quid  inier  regera  ct  tyrannum  sit,  adjecla  diffe- 
rentia,  quid  uterque  sit,  diffinitur  boc  modo  .  Rex 
est  pius  et  modesius ;  tyrannus  vero  impius  et  im- 
mitis.  Et  in  psalmo  :  Mutuaiur  peccator  et  non  tol" 
vit :  jutlus  autem  miteretur  ei  iribuii. 

Item  fit  diffinitio  quaedam  per  privantiam  [A/., 
privationem],  ul  si  quaeratur  quid  sil  substanlia, 
dicatur  quod  neque  qualitas  est,  neque  quantitas, 
neque  aliquod  accidens ;  boc  enim  genere  diffinitio- 
nis  et  Deus  utcunque  intelligi  potcst;  dum  enim, 


quid  sit  Deus,  nullo  modo  comprehendere  valeamus,  ^  bonam  esse,  cujus  finis  bonus  est 


id  esl,  naiuram  ejus,  ut  est,  nullus  effari  potest;  sed 
ex  eo,  quod  non  est,  secundum  pbilosopbos,  defi- 
uiendus  est ;  ut  si  dicamus  :  Deiis  neque  corpus  est, 
neque  animal,  neque  uilum  elemenlum,  neque  sen- 
8US  noster,  neque  intellectus,  neque  aliquid,  quod  ex 
his  capi  possit. 

Item  quaedam  diffinitio  est  per  indigentiam  pleni 
In  eodem  genere ;  ut,  si  quaeratur,  quid  sit  qua- 
drans;  respondetur,  cui  dodrans  deest,  ul  sit  assis. 

Item  quaedam  diffinitio  esl  per  laudem ,  ol :  Dsx 
|lfss.,  Lex  esl  animi  consilium]  esl  animus,  [consi- 
linm]  el  discipUna  civilatis.  £t  in  psalmo :  Lex  Do^ 
mini  irreprehentibUis  ^  eonverien»  anitnas^  iestimo' 
hhm  Domim  fidde^  sapientiam  preetiant  parmli». 


C,  Illa  argumenta,  quae  aliunde  attrahuntnr,  qnol 
species  habent?  —  A.  Tredecira.  Alia  a  conjugatis 
fiunt,  alia  a  gcnere,  alia  a  specie,  alia  a  similttudine, 
alia  a  differentia,  alia  a  contrariis,  alia  a  coose* 
quente,  alia  ab  antecedentibus,  alia  ab  adjunctis,  alia 
a  repugnantibus,  alia  a  causis,  alia  ab  effeclis,  alia  a 
comparatione.  —  C.  Hoc  quoque  exemplis  lucidias 
aperi.  — A.  Faciam. 

A  conjugaiit, 
Primum  a  conjugatis  dudtur  argtinaenlDm  boc 
modo,  cum  ex  conjugatione,  id  est,  denniioiie  no- 
minis  vel  verbi  fial  conjectura;  ul,  si  scnpsil,  scri- 
ptorest;  si  compascuus  ager  esl,jus  esi  OMDptioere; 
eompascnus  enim  et  compasoer^  inter  S€  juncia  svnt. 
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El  Terentius  :  Ilomo  $um ,  humani  a  me  nihU  alie- 
num  (pstimo,  Et  Cicero  :  Verrem  diiii  everrisie  [Ms., 
evertisse]  provinciara. 

A  genere. 

A  genere  argumentum  est,  quando  a  re  generali  ad 
speciem  aliquam  descendilur ;  ut,  Mulierum  genus 
avarum  est ;  nam  Euripila  auro  vitam  viri  vendidit 
[Mss.,  Erypila^  al.,  Eriphyle.,.  prodidit].  Et  item  : 
Si  Hbidinosus,  et  aduUer;  si  avarus,  et  fur. 

A  specie. 

A  specie ;  ut  cum  probare  crudelcin  volumus,  qu»- 
dam  ab  eo  crudelitcr  facta  doceamus.  Item  illud  Yir- 
gilii  {AHn.,  vil,  565)  : 

At  non  sic  Phryj^ius  peneirat  raccdsm  >na  pastor 
Ledeamque  HeleQam  Trojanas  vexit  ad  arbes** 

Nam  Phrygius  pastor  species  est;  et  si  istud  ille  unus 
fecit,  et  iili  [Ms.^  alii]  hoc  Trojani  generaliter  facere 
poisunt.  Species  eniro  semper  subest  generi,  ut  homo 
snbest  animali.  Ac  ideo  genus  totum  dicitur,  species 
pars;  ut  cupidilas  genus  estomnium  libidinum.  Pars 
etiam  quxdam  cupiJitatis,  id  est  species,  avarilia. 

A  simititudins. 

A  similitudine  argumentum  est ,  quando  rebus  ali- 
qnibus  similia  proferuntur,  ut  ei  eo,  quod  certum 
circa  rem  simiiem  acciderit,  id  quoquc,  quod  du- 
blum  est,  et  in  quxstionem  venit,  comprobetur.  In- 
spiciiur  saepe  similitudo  in  contrariis ;  ut :  Si  bis  qui 
iroprudentes  Lesernnt,  ignosci  convenit,  his  qui  ne- 
cessario  profuerunt,  graliam  habere  non  oportet.  Hic 
contraria  sunt,  prodesse  et  nocere.  Similitudo  autem 
auimorum  est,  quod  neque  ille  voluit  obesse,  neque 
hic  prodesse.  Fit  et  per  paria,  cum  non  ex  contrariis 
rebus,  sed  ex  simillimis  per  naturam  probabile  col- 
ligirous  argumentum.  Num  ut  locus  in  mari  sine 
portu  navibus  intutus  est ;  sic  aniinus,  qui  sine  Gde 
est,  amicis  non  potest  esse  portuosus.  Fit  et  in  bis 
rebus,  qux  sub  eamdem  rationcra  caduni,  dum  ex 
unius  rei  ratione  alterius  quoque  ratio  comproba- 
lar;  ut  puta,  qui  filium  vendidit,  iniquam  rem  fece- 
rit;  et  qui  emit,  inique  fecerit  [Jtfis.,  fecit]. 

A  differentia. 

A  diflerentia  fit  [Mss.,  est]  argumentum,  quando 
per  difierentiam  aliqux  res  separantur,  ut  Virgilius 
(.«:ii.,  1,581): 

Non  Diomedis  equos,  doq  corrum  cernis  Achillis. 

348  ^i^  quoque  difierentia,  cuni  in  eodem  genere 
tpecies  ab  alia  specie  secernitur,  ut  Marcus  Tullius : 
QwUis  in  urbana  provincia  fuerit  Verres,  talem  in 
provineiaU  esse. 

A  eonirariu. 

A  eontrariis  sumitor  argumeDtuin,  quando  res  sh 
biroet  discrepantes  oppoountur;  ut  Virgilios  (^m. 
IX,  94) : 

0  genitni,  quo  fata  voeas,  ant  qnid  petli  istit  T 
Mortaliiie  manu  faetiB  immoriale  carjnae 
Fas  habeant ;  cerlusque  inceria  pericula  lustret 
iEiieas  ? 

lovis  [Jupiier]  ad  Berecynthiam  fertur  dixisse.  Et : 

Si  desertor  appellandus  cst,  qui  hostem  vitat  ac  Aigit, 

Patrol.  CI. 
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A  is  certe,  qui  non  vitavit,  nec  fugit,  sed  uliro  appetit 
[¥«.,  appetiii],  desertor  nullo  modo  dici  potest.  Et : 
Si  honestum  est  aliquid,  turpe  non  est.  Et :  Si  jure 
factum  est  aliquid,  non  potest  pro  injuria  viudicari. 

A  consequente. 
A  consequcnte,  quando  positam  rem  aliquid  inevi« 
tabiliter  consequitur,  ut  Virgilius  (.£n.,  i,  531) : 

Non  nos  atil  ferro  Libycos  populare  Penates 
Veuimus;  aut  raplas  ad  liuora  vertere  prxdns, 
Non  ea  vis  animo.  Et  reliqua. 

El :  Si  mulier  pcperit,  cum  viro  concu])uit ;  pcperit : 
igitur,  consequens  fit,  necesse  est,  quia  concubuit 
cum  viro. 

Ab  antccedentibus. 

Ab  antecedentibus  argumentum  esi,  quando  ex  his, 
B  qux  prius  gesta  sunt,  consequentia  approbantur.  Ilt 
Marcus  Tullius  pro  Milone  :  Cumque  ante  diem  ter^ 
tium  prwdixeril  Clodius,  Milonem  periturum;  cum 
ille  non  dubitaverit  aperire,  quid  essei  {acturus^  vos 
potestis  dubitare  quid  fecerit  ?  Prcecessit  enim  proedi" 
eatio  [Forte,  praidicti4i\y  et  secutum  est  factum,  Et 
reliqua. 

Ab  adjunctis, 

Ab  adjunctis  argumenti  fides  sumitur,  cum  proba- 
biliter  ostenditur,  quid  sil  ex  re  quaque  ventummi 
ut  Virgilius  (.^n.^  vui,  147)  : 

Nos  si  pellant,  albU  abfora  credaiit 

Quia  omnem  Hesperiam  penitus  sua  sub  jaj^a  miitaBt 

Omnis  eniin'  res  habet  aliquid  praecedens,  aliquid 
r  simul,  aliquid  subscquens  :  et  ideo  ex  bis  omnibus 
argumenta  colligimus.  In  adjunctis  etiam,  ut  Cicero 
voluit,  maxime  quxritur,  quid  ante  rem,  quid  curo 
re,  quid  post  rem  evenerit;  qui  locus  maxinie  ad 
conjecturam  pertinet.  Ante  rem,  apparatus,  collo- 
quia.  In  re,  strepitus  pedum.  Post  rem^  pallor, 
rubor,  et  si  qua  sunt  similia. 

Locus  ab  antecedentibus,  et  consequentibus  et  re- 
pugnantibus  in  eo  difibrt  a  conjunclis  sive  adjunctis 
[quod]  conjuncta  non  semper  evcniunt ;  conscquen- 
tia  vero  semper.  Ea  igitur  sunt  conscquentia ,  quse 
rem  necessario  consequuntur,  ut  :  Si  dies  est,  lucet. 
Item,  antecedentia  et  repugnantia;  quidquid  enim 
consequitur  quamque  rem,  id  cohxret  cum  re  neccs- 
sario  [et  quidquid  antecedit,  id  trabit  consequentem 
D  necessario] ;  et  qiiidquid  repugnat,  ejusmotli  est,  ut 
cohserere  nunquam  possit. 

A  rejmgnantibus. 
A  repugnantibus  argumentum  est,  quando  illud 
quod  objicitur  reo,  aliqua  contrarietate  destruitur* 
Ut  Cicero  dicit :  Is  igitur  non  modo  a  te  periculo 
liberatQS,  sed  etiam  amplissiroo  boDore  ditatus  ar- 
guitor,  domi  sus  te  iDterflcere  voluisse.  Itero :  Si, 
qoa  diecaedes  ista  Rom»  facta  est,  ego  Atbems  fui, 
in  cxde  interesse  noii  potui. 

A  cauM. 
A  causis  argnmentum  ducitur,  quando  ex  consuOi- 
tudine  conrouni  res,  quae  tractatur,  fleri  potuisse 
convincitur.  Ut  Terentius  {And.  111,  it,  3) : 


m 
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£go  non  olliil  (Ifif.  ««Dihil  omittwu)  veritus  som,  dudum  A  Irario  argumenta  esBe  ducenda?  —  A.  Pertiiient  uli- 


(abs  te  cavere,  oe  facerei» 
^od  TQlgus  servorum  soUicitat  {AL,  solet)  dolts  ut  me 

(deluderes. 

349  ^i^  quoque  hoc  modo  a  causa  argumentum, 
dum  causam  adullcrii  libidinem  esse  dicimus;  sive 
parricidii,  avariiiam.  Sed  et  tum  latius  disputandum 
est  de  vi  causae,  id  esl,  avaritiae  sive  libidinis ;  qua- 
lenus  si  causa  turpis  videatur,  res  qiioque  inhoncsta 
videatur;  ul  :  Qui  lucri  faciendi  causa  vcnit  in  tem- 
plum,  sacrilegus  cst.  Non  enim  res  maleficium  facit, 
sed  causa  faciendi ;  nec  exilu,  sed  conatu  malefacta 
existimantur. 

Ab  effeclis. 

Ab  effectis  argumentum  cst,  cum  ex  his  quae  facta 
sunt,  aliquid  approbatur,  ut  Yirgilius  (^n.,  iv,  15) : 

Degeneres  animos  tiinor  arguit 

Nam  timor  est  causa,  ut  degener  sil  animus;  quod 
timoris  est  efTectivum. 

Efficientia  sunt,  quae  vel  vi  sua  aliquid  conficiunt, 
ut  ignis  incendium  ;  vel  sine  quibus  effici  non  potest 
atiqua  res,  ut  navcs  sine  trabibus.  EtlTicicntia  alia 
sunt  necessaria,  alia  non.  Huic  loco  efficienlium 
causarum  junctus  locus  est,  effectus  a  causis,  id  cst, 
eventus;  ut  enim  causa,  quid  sit  efTectum,  indicat; 
sic  effectus,  quoe  fuerit  causa,  dcmonslrat,  ut  fumus 
igncm.  Et  ideo  Cicero  loco  causarum  efficientiam 
[£dt/.,  loco  efncientix]  posuit,  evcntum  vcro  loco 
effectorum ;  ut  si  quem  [Edit, ,  siquidem]  insolentem 
probaveris,  dicas,  etiam  arrogantem  futurum.  Ita 


quc.  —  C.  Quonam  niodo?  —  A.  Quxdam  enim  si- 
militudincs  a  pari  dicunlur,  quaedam  a  oontrario. 
Quae  vero  a  paribus,  his  vcrbis  jungi  possunt  :  SictU 
uludt  sic  et  illud,  Sicut  de  servo,  qui  dimissus  a  Do- 
mino  suum  suffocavit  conservum,  dici  potest  :  Stcai 
Dominus  huic  scrvo  nequam  non  dimittenti  conservo 
suo  fecit ;  sic  paler  vester  coelcstis  faciet  vobis.  £ft 
reliqua. 

Itcm  de  feneratorc  qui,  cuni  duobus  dobitoribas 
donnvit  quod  dcbebant,  ab  eo  plus  dilectus  est,  cui 
plus  donavit.  Et  de  honiine  qui  habcLat  duos  filios, 
majorem  in  agro  sibi  propinquantera;  minorem  in 
longinquo  luxuriantem,  et  innumerahiiia  hujusmo- 
di.  De  bis  cnim,  quanlum  similia  sunt,  ducitiur  intel- 
B  lectus  ejus  rei,  cui  adhibenlur,  insinuandae. 

Quae  sunt  a  conlrario,  his  verliis  juugi  possunt : 
Si  istud,  quanto  magh  et  itlud,  Ut  iile,  qui  iion  pm- 
pler  amicitiam ,  sed  ut  Uedio  careret,  jam  doriniens 
cxcitatur,  ut  trcs  panes  accommodct  ainico  sua  Si 
enim  illc  moleslia  conipulsus  dcdit,  quanto  magis 
Dcus,  qui  suos  scrvos  diiigens  hortatur,  ut  pelamus 
[A/.,  pelant],  dabit  bona  pctcntibus  se?  Item  iniqai- 
tatis  viliicus,  qui  falsatis  chiro^raphis  providcbat  sibi 
et  laudatus  cst  a  doinino  suo ;  hoc  argumento  con- 
cludcndus  [A/.,  concludcndum]  350  ^st :  si  laudari 
potuil  ilie  a  domino  suo,  qui  fraudem  facichaty  qnanle 
amplius  placeanl  Domino  Dco,  qui  praccepta  [et]  in- 
stitula  fidelltcr  agunt  [A/.,  servant].  Sicut  etiam  de 


per  [Mg.  om.  per]  eventum,  id  esl,  effectum  insolen-  .,  i^^'^^  iniquitatis,  qui  interpeliabatur  a  vidua,  com- 
tix  arroganliamprobas;  arrogantias  vero  causam,      parationem  duxit  ad  judicem  Deum,  cui  nulla  cx 


iJ  est,  efiicienliam,  iusolentiam   [.i/.,   arrogantia^ 
causa  est  insolentia. 

A  comparatione. 

A  comparatione  argumeuluin  ducitur,  quando  per 
collationcm  pcrsonarum  sive  causarum  sententiae 
ratio  confirmatur.  Et  seniper  augendae  rei  studet 
comparatio;  filquc  tribus  modis  ;  a  majore^  a  minore, 
a  pari. 

A  majore  hoc  modo ;  ut  Virgilius  (i£n.,  vii,  535) : 

Tu  pot^s  unanimes  armare  in  pr£lia  fratres. 

£rgo  qui  in  fratribus  hoc  potes,  quanto  magis  iu 
lUis.  Item  a  ms^ore  :  Si  adulterum  occidere  licet, 
licel  ct  loris  cxdere. 


parte  judex  iniquus  confercndus  cst, 

CAPUT  XYI. 

DE   PE&UlERUEiMIS. 

C.  Perihermeniarum  subtilitates  a  te  audire  desi- 
dero,  de  qiiibus  dicluin  est,  Aristotelem  in  menle 
tiuYisse  calamum,  dum  eas  scriptitabat  [A/.,  scripti- 
tarel].  —  A.  Subtilitas  earuin  niiuia  cst;  sed  ango- 
slia  nostrae  disputalionis  pauca  dc  eis  tangere  liabet; 
ct  tantummodo,  quo  iilx  spcctent,  apenendum  vide- 
lur  [A/.,  esl]. 

C.  Illius  noininis  interprctationem  primum  ex- 
ponc.  — A.  Perihcrmeniaj  dicuntur,  quasi  de  inter- 
pretatione.  —  C.  Quomodo  de  interpretatione?— A. 


A  minorum  comparatione,  ul  :  Si  furem  noctur-  D  ^"'"''  "'"'^P^  ^""^'  "^"^  ""^  ^^^'  ^*  ""^  significari 

scrmone  polcrit,  aut  per  nomcn,  aut  per  verbum  de- 

monstratur.  C.  Quomodo  demonstralur  vel  boc,  vel 

illud?  A.  Pcr  nomen  substantia  omnium  reram  signi- 

ficatur,  ut,  homo.  Per  verbum  actio  vel  passio  cojn»- 

libet  rci  ostenditur,  ut,  homo  currit;  homo  trnlsf. 

Quie  dua*  partes  orationis  interpretantur  totum,  qaid- 

quid  niens  conceperit  adeloqHendam  [.¥m.,  ioqnen- 

dum.] 

C.  Quid  est,  concepcril?  —  A.  Conce|»erit,  id  est, 
iRteltejneril;  oranis  enim  elocutio  mentis  [esi]  mtcN 
pres;  quia  quod  rocns  intelligit,  elocntio  Interpret^ 
tur  per  catafasin  vcl  apofasin. 

C.  Haec  duo  nomina,  quae  induxisti,  Laliuo  om 
profcr.  —  A  Catafasis  [xocTft?a(ffw]  cst  affimutio;  ul» 


nurn  occidere  licet,  quiJ  [A/.,  curnon]  latroncin? 

Itcni  a  minore  :  Si  exiguae  pecuniae  causa  poccare 

-  non  duLitabit,  quid  cum  illi  majus  esset  propositum 

lucrum?  Certe  non  abstinuit  [A/.,  non  abstinerct]. 

A  parium  comparatione ,  ut  Virgilius  {/En.  x ,  81 , 

82): 

Ta  potes  ^nesm  manlbos  snbdncere  Grajum  : 
Ngs  atiquid  Ruiiios  cuuira  juvisi»e  Defanduia  e»t? 

ilem  0  pari  :  Si  quis  neget  caedem  a  se  esse  factam, 
eo  quoJ  non  ipse  percusserit;  dicitur  ei,  nihihim  in- 
tcressc  ut  auctor  quis  fuisset  cu^dis,  an  ipse  pcrcus- 
serii,  quia  ex  uiroque  in  eumdem  exilmn  scelus  vcnerit. 
Q*  Si  evangclic»  similitudincs  pertineni,  ao  non, 
ai)  isists  specieB,  nbi  dixisti  a  simititudiae  vel  a  con- 
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horM  currit.  Apofasis  [uno^Mis]  est  negatio;   ut, 
homo  non  currit. 

C.  QuotspeciessunlPcribermcDiaruin? — A.ln  se- 
ptem  specics  proedictus  philosophus  [i4/.,  ipse  Aristo- 
teles]  eas  dividit,  id  esl,  nomcn,  verbumy  orationem, 
enuDtiationem ,  affirmationem ,  negatioDcm,  contra- 
dictionem.  —  C.  Num  nie  iterum  per  grammaticam 
ducere  disponis?  —  .4.  Dispono,sed  excelsioregradu. 
Rt  si  interrogas,  videbis,  quantum  distat  dialectica 
[ALf  dialecticx]  subtililas  a  grammatica  simplicitate. 

Definitio  nominisn 

C.  Nomen  quid  est? — A.  Yox  signiflcativa  secun- 
dum  placitum,  sine  tcmpore,  ditfinilum  aliquid  sigiii- 
ficans,  in  nominativo  casu,  cum  ett  et  non  est,  iu 
obliquis  casibus  nihil,  cujus  nulla  pars  cst  significa- 
tiva  separata.  Ul :  Socratcs. — C.  Lucidius  hanc  phi- 
losophicam  diffinitionem  explana.  A,  Nomen  est  vox 
iignificativa,  Nani  omne  nomen  aliquid  signlficat, 
visibile  vel  invisibile,  substanliale  vel  accidens.  — 
C.  [iiuomodo  substantiale,  vel  accidens]  ? — A.  Omnis 
enim  natura,  qucc  subsianiia  dici  potest;  ul  homo. 
Et  omui  igitur  naturae,  pnclcr  Dei  solius,  aliquid  ac- 
cidit ;  ut  homini  in  corpore  calor,  ia  animo  disciplina. 

C.  Nunquid  non  Deo  accidit  boDitas ,  justitia,  et 
cacterx  virtutes? —  A.  Noa  accidit  ei  boaitas  et  justi- 
tia ;  sed  [A/.,  quia]  ipsc  est  bonitas  et  justitia ;  ita  et 
de  aliis  virtutibus  sentiendum  cst. 

C.  Quid  est,  secundum  placitum?  —  A.  Id  est,  se- 
cundum  compositionem  singularum  gentium.  Namres 
caedem  omnibusgentibus  sunt;  nomina  vero  diversa, 
et  secundum  placitum  imponentium  composita,  ut  auri 
eadem  natura  est  apud  Grxcos  et  Latinos ;  dum  illi 
hoc  Kryson  nominant,  isti  aurum.  —  C.  Quomodo 
sine  tempore  ?  —  A,  Quia  nomcn  tempus  non  attra- 
fait,  sicut  verba  faciunt. 

C.  Quid  cst,  diffinitum  aliquid  significat  ? — A.  Omnc 
enim  nomen  in  noniinativo  casu  cum  vcrbo  substan- 
tiali  sum  aliquid  certum  significat,  in  afTirmatioue 
vel  negatioiio ;  ut,  homo  sum,  homo  es,  homo  est, 
Arbor  non  sum^  non  es,  non  est,  In  oLiiquis  vero  casi- 
bus  nihil  ccrturo  significat,  nisi  additis  aliis  parlibus 
ab  plenam  significationem,  ut,  Uominis  istius  est  /t- 
ber  iste;  ut,  Huic  homini  da  hunc  tibrum ;  ut,  Uunc 
Mominem  legere  fac  librum  istum ,  ut,  Ab  hoc  homine 
librum  istum  didici. 

C,  Quid  cst,  cujus  nuUa  pars  est  significativa  sepa- 
rata?A,  Nam  Socrutes  irisyllabum  nomen  est;  sepa- 
ratis  vero  singulis  syllabis.  nil  per  se  significat,  ncc 
60,  nec  cra,  nec  tes, 

351  ^*  ^^^  ^^^  domus ,  si  dividitur  in  duas 
syliabas,  id  est,  doei  mus^  significat  taroen  aiiquid? 
et  talia  innumera.  —  A,  Significat  enim ,  sed  nihil 
ad  prioris  nominis  significationem  pertinet  secundi 
nominis  significatio.  Nam  mus  animal  est  per  se ; 
et  do  verbum  aliquid  actionis  significans  :  sed  utro- 
niroque  significatio  nii  ad  domum  signifiicandam 
pertiuet. 

C.  Qualiter  in  compositis  nominibus,  ut  cst  hirco' 
cirvuSf  qu^d  grxce  tragelaphus  dicitur ;  num  non 
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A  ideo  hircocervus  videtur  dici,  quia  quamdam  simi- 
litudinem  habet  cer^i,  quamdam  hirci  ?  —  A,  Forte 
fieri  potest,  ut  ideo  dicatur.  Sed  si  hircocerrum  no- 
mino ,  qnod  animai  tunc  intelligis  me  significare ; 
vel  hircum  vel  cervum  [Mss.^  hircortim  vd  ccrvo- 
rum]?—  C.  Nec hircum,  nec  cervum  ;  sed  illud  ani- 
nial,  quod  eo  solet  nominc  significari.  —  A,  Et  ideo 
nihil  illud  nomen  separatum  significat,  qiiod  ad  pri- 
mam  naturam  pertineat,  quam  primo  significare  in- 
cipiebat. 

Defimtio  verbi 

C.  Verbum  quid  est  ?  —  i4.  Vox  significati^-a  se- 

cnndum  placitum,  cum  tempore  difliniium  aliquid 

significans ,   et  accidcns.  —  C.  Intelligo  cnim  cx 

prioris  difQnilionis  interpretatione ,   quid  cst  vox 

^  Significativa,  et  quid  secundum  placituro.  Et  forle 
quid  sit  cum  tempore  video,  quia  verbum  solet  se- 
cum  tempus  attrahere.  Sed  cxpone,  qnid  sit  diffini- 
tum  aliquid  significans  et  accidens?  —  A,  Nam 
omne  verbum  ccrtam  significat  actionem  et  [A/., 
vel]  passionem,  ut,  video  vel  videor.  Et  cuilibet  sub- 
stantix  illa  actio  vel  passio  solet  accidere,  ut,  puta, 
homini  viderc  vel  videri. 

C.  Si  oronia  [vcrba]  actionem  [¥s.,  actum]  vel 
passionem  significant,  unde  aliqua  dicuntur  neutra- 
lia  ?  —  A.  Non  idco,  quod  unam  ex  his  non  habeaut 
Bignificationcm  ;  sed  quia  uniforniiter  semper  pro- 
feruntur,  id  est,  vel  actum  solum,  ut  mandnco/ 
curro ;  vei  passioncm,  ut,  vapulo,  veneo.  Sed  hxc 

P  alias. 

Definitio  orationis, 
C.  Oratio  quid  cst  ?  —  A«  Congrua  partium  ordi- 
natio,  perfectam  sententiam  demonstrans,  cujus 
partium  aliquid  separatum  significativum  est.  — 
C.  Quomodo  separatum  significativura  ?  —  A,  Plena 
oralio  :  Virgilius  .Eneadas  cecinit.  Virgilius  igitur 
et  JEneadas  et  cecinit  hxQ  Iria  separata  aliquid  per 
se  significant :  Virgilius  hominein,  iEneadas  gen- 
tem,  ccciait  [aclum]. 

Definitio  enuniiationis. 
C.  Qiiid  est  enuntiatio?  —  A.  Enuntiatio  estora- 
tio  veri  vel  falsi  significativa.  —  C.  Quoniodo  veri 
vel  falsi  significativa  ?  —  A,  Principales  sunt  species 
orationis,  secundum  dialecticos ,  quinque ;  sed  haec 
D  sola,  id  est,  enuntiativa  verum  aliquid  vei  falsum 
significat :  ut,  homo  est,  vel  homo  non  esi ;  Socratet 
disputat^  Socrates  non  disputat,  Horum  enim  anum 
verum  esse  neccsse  est,  id  est,  ant  Socratem  dispu- 
tare,  aut  Socratcm  non  disputare.  £t  in  hac  sola 
specie  phiiosophi,  qui  de  ventatc  renim  vd  de  lalsi- 
tate  di8|mtaTerunt,  omnes  suas  posuerunl  cootro- 

versias. 

C.  Nnm  el  ilhe  aiiae  species  qnatooraddialecticos 
non  pertinent  ?  —  A.  Non  pertinent  ad  dialectico^i, 
scd  ad  grammaticos. 

C.  Tamen  iUamm  nomina  cum  exeropUs  didio. 

InUrrogativa. 

A.  Est  enim  quasdam  species  orationis  interr^ga- 
tiva,  ut : 
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^  OttO  te,  MobH,  pedesT  an,  qoa  (tfi.,  et  quo)  via  ducit,  A  Definitio  alfirmulionit. 

C.  Affirmatio  quid  est?  —  A.  Afiirmatio  esl  enuii- 


(iti  urbem? 
Jmperativa. 

Est  qaoque  qnaedam  species  orationis  impera- 
tiya: 

k  Vade  age,  nate,  ▼oca  Zepbyros  el  labere  pennis. 

Deprecativa, 

Ett  etiam  qiuedam  orationis  species  depreca- 
tlva,  uL: 
*  Jupptter  esto  pias,  precibus  sl  flecteris  ullis. 

352  yocativa. 

Est  etiam  species  quaedam  orationis  vocativa ,  ut : 

Huc  ades,  o  MelilKee. 

Sed  nulla  hanim  specierum  aiiquid  verum  vel  fai-  y 
sum  signiflcare  potest ;  scd  sola  enunlialiva  aliquid 
veritatis  vel  falsitatis  ostendil. 

■  Virg.  Ecl.  IX,  \. 
^  Virg.  iCn.  iv,  223. 
c  Virg.  Ibid.  ii. 


liatio  alici^us  de  aliquo,  ut,  Socratet  est ;  vel  alicu- 
jus  de  aliqua  re,  ut,  Coslum  votubile  est, 

Item  definltio  contradictionit  et  negationU. 
C.  Negatio  quid  est  ?  —  A.  Negatio  est  alicujus  ab 
aliquo,  ut,  Socrates  non  est ;  vel  alicijgus  de  aliqui 
re ;  ut,  c€elum  volubile  non  ett.  —  C.  Contradictlo 
quid  est  ?  —  A.  Contradictio  est  afQrmationis  et  ne- 
galionis  oppositio,  ut :  Socrates  disputat  -  Socratet 
non  disputat. 


Puilusopbia 


Pliyslca 


Elbica 


1 


Logica    I 


Arilbmptica 

Geomeiria 

Musica 

Asironomia 

Prudeotia 

Juslilia 

Poniludo 

TemperailUa. 

Dialeciica 

Rbeiorica  *. 


^  In  Cod.  ms.  Vicnnensl  additur :  De  Dialeetica 
ejutque  virlutibus  regis  Caroti  et  Albini  ditpulath 
finit. 


OPUSCULUM  QUINTUM. 

PIPPINI  REGALIS  ET  NOBILISSIMI  JUVENIS 

DISPUTATIO 

CDM  ALBINO  SCHOLASTICa 


MONITUM  PILETIUM. 

Cj.  Quercetanns  Disputationem  quae  sequitur  edi- 
dit  juxta  exemplar  impressum  Hamburgi  anno  1615. 
In  codice  ms.  Salisburgensi  900  annorum  eadem 
Disputatio  exstat  media  inter  epislolas  et  carmina 
Alcuini,  absque  tamen  auctoris  nomine ;  e  quo  le- 
cliones  variantes  adnotavimus. 

Pippinut.  Quid  est  littera  ?  —  Albinu$.  Gustos  hi- 
storix. 

P.  Quid  est  verbum  ?  —  A.  Proditor  animi. 

P*  Quis  gcncrat  vcrbum  ?  —  A.  Lingua. 

P.  Quid  est  lingua  ?  —  A.  Flagellum  aeris. 

P.  Quid  est  aer  ?  —  A.  Cuslodia  vitie. 

P.  Quid  est  vita  ?  —  A.  Beatonim  la^itia,  misero- 
rum  niceslitia,  exspectatio  roortis. 

P.  Quid  est  mors  ?  —  A.  Inevitabilis  evenlus,  in- 
certa  peregrinatio,  lacrymae  viventium ,  lestaroenti 
flnnamentum,  latro  hominis. 

P.  Qnid  esl  homo?  —  A.  Maucipiuro  mortis, 
tmnsiens  Tiator,  loci  hospes. 

P.  Cui  simills  esi  homo  ?  —  A.  Pomo. 

P.  Quoniodo  positus  est  homo?  —  A.  Ut  lucenia 
i.!  vento. 

P.  Ubi  est  positos? —  A.  Intra  sex  parietes. 

P.  Quos?  —  A.  Snpra  ,  subtus  ;  ante  ,  retro ; 
dexlra  laivaque. 

353  P'  Qoot  modis  variabilis  est?—  A.  Sex. 

P.  Quibus?  — A.  Esuricei  snturiLite;  requie  et 
labon;  vjgilijs  et  sonino. 


G     P.  Quid  est  sonmus  ? —  A.  Mortis  imago. 

P.  Quid  est  libertas  bominis  ?  —  A.  Innocentia. 

P.  Quid  est  caput  ?  —  A.  Culmen  corporis. 

P.  Quid  est  corpus  ?  —  A.  Domicilium  animx. 

P.  Quid  sunl  comoe  ?  —  A.  Vestes  capitis. 

P.  Quid  est  barba  ?  —  A.  Sexus  discretio,  bonor 
aetatis. 

P.  Quid  est  ccrebrum  ? —  A.  Servator  memons. 

P.  Quid  sunt  ocnli  ?  —  A.  Duces  corDoris,  vasa 
luminis,  animi  indices. 

P.  Quid  sunt  nares?  —  A.  Adductio  odorum. 

P.  Quid  sunt  aures?—  A.  Collatores  sonorum. 

P.  Quid  cst  frons  ?  -—  A.  Imago  animi. 

P.  Quid  est  os  ?  —  A.  Nutritor  corporis. 

P.  Quid  sunt  dentcs?~A.  Mola  [Ifa.,  Mola*] 
^  morsorum. 

P.  Quid  suntlabia  ?  —  A.  Vnlvje  oris. 

P.  Qiiid  csl  gula  ?  —  A.  Devoratorcibi. 

P.  Quid  manns?—  A.  Opcrarii  corporis. 

P.  Quid  sunt  digiti  ?  —  A.  Chordarum  pleara. 

P.  Quid  est  pulmo  ?  —  A.  Servator  aeris. 

P.  Quid  est  cor  ?  —  A.  Receplaculum  vitae. 

P.  Quid  est  jecur  ?—  A.  Cuslodia  caloris. 

P.  Quid  est  fel  ?  —  A.  Snscitatio  iracnndise. 

P.  Quid  est  splenis  ?  ~  A.  Risus  et  Isetitiae  capax. 

P.  Quid  esi  stomachus  ?  —  A.  Cibomm  coctor 
[^«.,coquator]. 

P.  Qiiid  est  venter  ?  —  A.  Cusios  frngiliura. 
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P,  Quid  sunt  ossa  ?  —  A.  Portitudo  corporis.         A  ras  •.  Luna  duos  dies  et  octo  horas,  et  bisse  unius 
P.  Quid  sunl  coxsc  ?  —  A.  Epistylia  columnarum. 


P.  Quid  sunt  crura  ?  —  A.  Columna;  corporis. 

P.  Quid  sunt  pcdes  ?  —  A.  Mobile  fundamentum. 

P.  Quid  est  sanguis  ?  —  A.  Humor  venarum,  vi^ 
Ue  alimentum. 

P.  Quid  sunt  venx  ?  —  A.  Fontes  camis. 

JP.  Quid  est  ccelum  ?  —  A.  Spha^ra  volubilis,  [cul« 
nen  immensum]. 

P.  Quid  est  lux  ?  —  A.  Facies  omnium  rerum. 

P,  Quid  est  dies  ?  —  A.  Incitamentum  laboris. 

P.  Quid  est  sol?  —  A.  Splendor  orbis,  coeli  pul- 
chritudo,  natunc  gratia,  honor  diei,  horarum  dis* 
tributor. 

P.  Quid  est  luna  ?  —  A.  Oculus  noctis,  roris  lar* 
ga,  praesaga  tcmpestatnm. 

P.  Qnid  sunt  slellx  ?  —  A.  Pictura  cuiminis,  nau- 
tarum  gubematores,  noctis  decor. 

P.  Quid  cst  pluvia  ?  —  A.  Conceptio  terrae,  fm- 
gum  genitriT. 

P.  Quid  est  nebula  ?  —  A.  Nox  in  die,  labor  ocu- 
lorum. 

P.  Quid  est  ventus  ?  —  A.  Aeris  perturbatio,  mo- 
bilitas  aquarum,  siccitas  terrse; 

P.  Quid  est  terra? —  A.  Mater  crescentium,  nu- 
trix  viventium,  cellarium  viUe,  devoratrix  omnium. 

P.  Quid  estmare  ? —  A.  Audaciae  via  [Jfs.,  audacia 
vitae],  limes  lerrae,  divisor  regionum,  hospitium  flu- 
▼ioram,  ibns  imbrium .  rcfugium  in  periculis  ,  gratia 
in  voluptalibus. 

P.  Quid  sunt  flumiua  ?  —  A.  Cursus  indeflciens,  ^ 
refectio  solis,  irrigatio  terrx. 

P.  Quid  est  aqua  ?  —  A.  Subsidiuro  vilae ,  ablutio 
sordium. 

P.  Quid  cst  igois  ?  —  A.  Calor  nimius,  fotns  na- 
scentium,  maturitas  fnigum. 

P.  Quid  est  frigus  ?  —  A,  Febricitas  membro- 
nim. 

P.  Quid  est  gclu  ?  —  A.  Persecntio  herbaram, 
perditio  [lf«.,  persecutor.  .  .  pcrditor]  foliorum, 
vdieulum  terrae,  fons  aquarum. 

P.  Quid  est  nix  ?  —  A.  Aqua  sicca. 

P.  Quid  est  hiems?  —  A.  iEstatis  exsul. 

P.  Quid  est  ver  ?  —  A.  Piclor  terra;. 

P.  Quid  est  sestas  ?  —  A.  Revestio  terrae,  maluri^ 
tio  fragum. 

P.  Quid  est  autumnus  ?  — A.  Horreum  anni. 

P.  Quid  est  annus  ?  —  A.  Quadriga  mundi. 

P.  Quis  ducit  [eam?l  —  A.  Nox  et  dies,  frigus  ct 

calor. 

P.  Qols  est  auriga  ejus? —  A.  Sol  etluna. 

P.  Quot  habetpalatia  ?  —  A.  Duodecim. 

P.  Qui  sunt  practores  palatiorum  ?  —  A.  Aries , 
Taurns,  Gemini,  Cancer,  Leo,  Yirgo,  Libra,  Scor- 
pids  ,  Arcitenens  [Ms,,  Sagittarius],  Capricornus, 
Aquarius,  Pisces. 

P.  Quot  dies  habitat[lf<.,  habitant]  in  uooquo- 
quepalatio?^  A.  Sol  xxx  [dieset  decem  semis]  ho- 

*  \id.  epist.  Aleuiiii  83. 


horae. 

P.  Magister,  timeo  altum  ire. —  A.  Quis  te  duxil 
in  alinm  ? 

P.  Curiosiias.  —  A.  Si  times,  descendam  [itfs., 
descendamus].  Sequar  quocunque  ieris. 

P.  Si  scircm  quid  esset  navis,  pracpararem  tibi, 
utvenires  ad  uie.  —  A.  Navis  cst  domus  erratica, 
ubilibet  hospitium,  viator  sinc  vesligiis,  vicina  [Jfs., 
TicinusJ  arenae. 

P.  Quid  esl  arena?  — A.  Murus  terrae. 

P.  Quid  est  herba  ?  —  A.  Veslis  terrac. 

P.  Quid  sunt  olera  ?  —  A.  Amici  medicoram . 
laus  coquoram. 

P.  Quid  esl,  quod  amara  dulcia  facit  ?  —  A.  Fa- 
B  mes. 

P.  Quid  est,  quod  homiuem  non  lassum  facit  f  — 
A.  Lucram. 

3S4^*  Quid  estvigilanti  somnus?  — A.  Spes. 

P.  Quid  est  spes  ?  —  A.  Refrigerium  laboris,  [du- 
bius  eventus]. 

P.  Quid  est  amicitia  ?  —  A.  if)qualitas  amicoram 
[Mz.y  animoram]. 

P.  Quid  est  fides.' —  A.  Ignolae  rei  cl  mirandx 
certitudo. 

P.  Quid  est  miram  ?  —  A.  Nuper  vidi  hominem 
stanli^m ,  mortunm  ambulantem  [l/s. ,  molienteni 
ambulantem],  qui  nunquam  fuit. 

P.  Quomodo  potest  esse  ,  pande  mihi? —  A.  Ima* 
go  in  aqua. 

P.  Cur  hoc  non  intellexi  per  me,  dum  toties  vidl- 
[hunc  ipsum  hominem]  ?  —  A.  Quia  bonae  indolis 
es  juvenis  et  naturalis  ingenii ,  proponam  libi  qus~ 
damaliamira  ;  tenta,  si  perteipsum  possis  coniicere 
illa. 

P.  Faciam  [iKf«.,  faciemus] ;  tamen  ita,  si  secus, 
quam  est,  dicam,  corrigas  me.  —  A.  Faciam,  nt  vis. 
Quidam  ignotus  mecum  sine  lingua  et  voce  locutus 
est,  qui  nunquam  anle  fuit ,  nec  postea  erit  ;  et 
quem  non  audiebam,  nec  novi. 

.P.  Somnium  te  [forte]  fatigavitymagister  ?  —  A. 
Etiam,  fili.  Audi  et  aliud  :  Yidi  niortuos  generare 
vivum,  et  aura  vivi  consumpti  sunt  mortui. 

P.  De  fricatione  arborum  ignis  natus  est ,  consu- 
mens  [arbores].  —  A.  Verum  est.  Audivi  mortuos 
multa  ioquentes. 

P.  Nunquam  bene,  nisi  suspendantur  inaere. -— 
A.  Vere.  Yidi  ignem  incxstinctum  pausare  inaqua. 

P.  Silicem  [in  aqua  significare  vis,  reor].  —  A. 
Ut  reris,  sic  est.  Vidi  mortuum  sedentem  super  vi* 
vum,  et  in  risu  mortuimortuus  est  vivus  [ifs.,  raorl- 
turvivus]. 

P.  Hoc  coci  [Ifi.,  coqulj  nostri  norant— A. 
[norunt].  Sed  pone  digitum  super  os,  ne  pueri  hoc 
audiant,  quid  sit.  Fui  in  venatione  cum  aliis,  in  qua 
si  quid  cepimus,  nihil  nobiscum  porlavimus  ;  quem 
non  potuimus  capere,  domum  portavimus  nobift- 
cum. 
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P.  RasUcorum  est  faaec  Tenaiio.  -^  A.  Est.  Yidi  A  nanquain  mortaus].  Tertius  scnHfl  natus  et  bis  luor- 
quemdam  natum,  antequam  esset  conceptus. 


P.  Vidisti,  et  forte  manducasli. —  A.  Manducavi. 
Quid  [3fs.,  Quis]  est,  qui  non  est,  et  iiomcn  habet 
et  responsum  dat  sonanti  ? 

P,  Biblos  in  silva  [J/s.,  Bilos  in  silvis]  interroga. 
—  A.  Vidi  hospitem  currentem  cum  domo  sua ;  et 
ille  tacebat,  et  domus  sonabat. 

P,  Para  mihi  rete,  et  pandam  tibi.  —  A.  Quis  est, 
quem  videre  non  polcs  [aui.  .  .  potestl,  nisi  clausis 
oculis  ? 

P.  Qui  stertit,  tibi  ostendit  illum.  —  A.  Vidi  ho- 
uiinem  octo  in  manu  tenentem»  et  dc  octonis  [subi- 
to]  rapuit  septem,  et  remanserunt  sex. 

P.  Pueri  in  scholis  hoc  sciunt.  —  A.  Quis  est» 
cui,  si  caput  abstuleris,  altior  surgit  ? 


tuus  a. 

P.  Primus  aMjuivocus  terne  [Jf«.,  meae] ;  secuo- 
dus  Deo  meo  ;  tertius  homini  pauperi.  —  A*  Dic  la- 
men  primas  lilteras  [nominura]. 

P.  I.  V.  [Ms.  iiii,]  12  XXX.  —  A.  Vidi  femiiiam 
volantem ,  rostrum  habcntem  ferreum  ,  et  cor|Mis 
ligneum  et  caudam  |)ennatam,  mortem  portaoleDi. 

P.  Socia  militum.  —  A.  Quid  cst  miles  ? 

P.  Murus  imperii,  tiinor  hostium,  gloriosum  scr- 
vitium.  —  A.  Quid  cst  quod  est  et  non  est  ? 

P.  Nihil.  —  A.  Quomodo  potcst  csse  el  non  est 
[Jf«.,  esse]  ? 

P.  Nomine  est,  et  re  non  est.  — A.  Quid  [Jff., 
Quis]  est  tacitus  nuncius  ? 
B      P.  Quem  manu  tcneo.  —  A.  Quid  tenes  manu  ? 


P.  Vide  [Ms.,  Vade]  ad  leclum  tuum  ei  ibi  inve-         P.  Epislolam  meam  [11«.,  tuam].—  A.  Lege  feli- 
nies.  —  A.  Tres  fuere  ;  unus  nusquam  [Ms.,  nun-      citer,  fili. 
quam]  natus  et  semel  raortuus.  [Alter  semel  natus, 

•  Confer  Syroposii  iEnigma  94,  et  Bonav.  Vulcanii  pag.  29i. 


OPUSCULUM  SEXTUM. 

DE  CURSU  ET  SALTU  LUNiE  AC  BISSEXTO. 
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CI.  Quercetanus  inter  Alcuini  epistolas,  sub  nume- 
ris  ^  et  i6  duas  chartas  retulit,  quas,  cum  nihil  ha- 
bercnt  formse  epistolaris,  inde  eximere  et  in  hunc 
locuin  transferre,  atque  illis  likeliis  adjungere  pla- 
cuit,  qui  simiUs  essent  argumeiiti,  nimirum  astrono- 
mici.  De  hisce  chartis  Alcuinus  intelligcndus  videtur, 
in  epistola  85  ad  Carolum  ita  scribens  :  c  Signorum 
vero  partitiones  per  horas;  et  quomodo  convenirenl 
novemhone  lunares  quinque  diebus  solaribus  memi- 
ni  me  in  alia  vobis  dirigere  epistola.  » 

Scripsit  vero  Alcumus  ad  eumdem  sapicntissimum 
regem  piura,  quibus  scientiam  astronomicam  pro 
modulo  sui  temporis  illustrarc  conatus  est,  qux  plu- 
rimam  parlem,  prout  jam  superius  (Col.  847)  iio- 
tavimus,  teinporum  hominumque  lapsu  perierunt. 
Hanc  tamen  iacturam  evaserunt  bini  iibeln  de  S»Itu 
luuse  et  de  Bisseito,  qui  cum  chartula  Calculatio- 
nis  de  inveuienda  luna  paschali  etiamnum  supersunt 
atque  custodiuntur  in  oil)Iiotheca  Vaticana ,  quos 
inde  accepi  a  viro  eruditissfmo,  ^uem  jam  alibi 
laudavi,  D.  Petro  Francisco  Fogginio,  ejusdem  bi- 
biiothecai  ditissinue  solcrtissimo  custode.  Exstant  hi 
libelli  ibidem  inter  mss.  Reg.  Suec.  sub  num.  226» 
fol.  i8,  et  in  cod.  ms.  Palatino,  num.  1449,  fol.  44  a 
tergo.  Neque  vero  uliatenus  dubito,  libelkiA  eosdem 
vere  ad  Alcuinum  pertinere,  cum  quod  ilti  tribuan- 
tur  in  illis  codicibus  perantiquis,  tuin  quod  ipse 
Alcuinus  illos  tanquam  sui  laboris  parlus  indigitare 
Tideatur  in  epistolis  82  et  100.  In  priori  ita  loquitur  : 
f  Ut  ad  inquisita  chartnkc  vestr»  respondeam.... 
paoca  de  rationc  mnltiplici  sallus  sul»jicere  curabo. 
Frimum  ponain  quod  in  doctoruin  didici  libris.  Se- 
cundo,  quod  ratione  suadente  investigare  valui.  Ter- 
tio,  quod  ex  mathematica  quondam  audita  memi- 
nisse  potui  disciplina.  >  Ct  paulo  inferios  :  c  ilas 
vero  lunaris  saltus  supfiutationcs  aliquas,  [quas]  in 
alterius  chartulx  [pnginis]  distincte  nouvi,  ut  prae- 
diii,  ex  lectlone  paiemorum  sensuum  scripsi ;  alias 
ex  rattonis  conjectura  investigavi ;  alias  ex  mathe- 
maticorum  variis  supputationibus  coUegi.  > 


De  Biuexio  pariter  paucis  olim  u  ratiunemiis  tn- 
ctare  coepisse  Alcuinus  testatur  in  epist.  100,  oU 
etiam  profitetur  se  ab  illo  sapientissimo  rege  f  ex- 

C  plorandas  i  accepisse  c  chartulas  calculationis  lo- 
naris  vel  bissextilis  pneparationis,  in  quibus  invein,  i 
inquit,  c  rationes  diiigentissime  exquisitas,  acntitsi-' 
me  invenlas,  nobiUssiine  prolatas :  et  quod  raea  olira 
devotio  de  Bissexto  paucis  inchoavit  raliunculis,  vestrt 
sagacissiina  indagatio  copiose  comiilevil.  §  Paucas 
hasce  ratiunculas  in  traclatu  quem  hic  ex  ros.  Vali- 
cano  et  ad  linem  iUius  edimus,  contineri  eo  mious 
dubitainusy  quod  a  stylo  Alcuini  nihil  abludat,  etcum 
melhodo  computandi,  quo  in  aliis  usus  est,  apprime 
conveiiiat. 

iiaud  displicebunt,  reor,  erudito  kctori,  quae  qni- 
dam  sodalium  nostrorum  in  ambas  comnicotatiim- 
culas  Alcuini  de  Saltu  lunse  et  Bissexto  ot^servavil, 
et  pro  ulriusque  illustratione  et  correctiooe  a^jecit : 
c  Attentus  lector,  inquit,  id  generatiin  advertef  oin- 
nes  Alcuini  de  Saltu  lunae  calcuiationes  ad  hoc  taie 
problema  reduci  posse,  quoinodo,  nempe  dato  incre- 
mento  iunari  diurno,  vel  menstnio,  vel  aiinuo»  cal- 

Dculo  erui  possit  dies  integra,  qux  salius  dicitur» 
elapso  scilicet  cyclo  decennovenali.  Vel  vicissim.  Id 
autein  Alcuinus  in  diversis  h^-pothcsibiis  rcsoivit, 
nunc  iucrementum  menstnium  ponendo  qualuor  mo- 
mentorum  et  duodecimai  partis  momenti,  ac  qaio- 
gcntesimae  sexagesimai  quartx  partis  momenti,  idest 
atoini ;  nunc  quatuor  moraentorum  et  quadraguiU 
octo  atomorum,  etc. ;  modo  incremeota  suppoueniio 
in  temporis,  modo  in  eccliptica;  partibus  data.  Uoe 
vero  velcalculi  variandi  gratia,  vel  quod  ma^isarridet, 
docendi  causa  fecisse  censcndus  est.  Ut  eniin  eumia 
schola  palalii  astronomiam  docuisse  certum  esl,  iu 
et  pro  diversa  discipulorum  capadtate  diversas  ioure 
vias  coactus  eral. 

c  Non  minori  perspicuitate  de  Bissexto  agit,  ac 
problema,  prout  ibidem  ab  Alcuino  proponitur,  cap- 
tu  Caciiiimum  est.  Duriores  vero  calculonim  qiiuas 
Davidi  suo  hac  io  materie  reservavit,  ut  videre  esl 
in  epist.  85,  quo  cum  et  alias  ssppius  fuiigioosai 
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mathematicorum  coquinas  intravit,  ut  ipse  scribit  A  intrai  bora  secunda  diei,  inchoante  bisse  illius  bor« 

in  Geroinos,  et  remanent  ibi  xii  [Forte,  x,  uUicetnu' 


epist.  82,  et  coUigi  potest  ex  epistolis  in  prooBmio 
citalis.  Quanquam  in  priore  iraclalu  de  Bisscxto 
non  lam  calculos  quam  multorum  de  hac  re  opinio- 
nes  perlraclel,  quanim  mullie ,  ut  iegantur ,  dignis- 
simse  sunt.  Manuscripla  hxc  corrupta  quidcm  sunt, 
ac  scribarum  oscilautia  erroribus  opplela,  at  hoc 
ipsum  est  de  quo  Alcuinus  \ivus  jam  conquestus  est 
in  epistola  84,  a<l  Carolum. 

c  Cxtenim  elsi  paucos  hnbeamus  sub  nomiue 
Alcuini  calculos,  plurimos  lamen  jam  edilos  esso, 
tecto  nomine,  vix  non  suspicor «.  Cerle  ii  ires 
traclatus,  quos  Bridefertus  Bedae  seholiastes  capi- 
ti  40  de  temporum  RationQ,annexuit,  et  scribendi 
slylo  et  calculandi  meihodo  Alcuinum356  sapiunt. 
Simili  fere  suspicione  quis  duci  posset,  si  ea,  qu%in 
Glossa  apud  Ven.  Bedam  sunttom.  n,pag.  83,  con- 
tulerit  cum  iis  quae  Alcuinus  ad  Carolum  epist.  85, 
et  ea  qure  apud  Bcd.  lom.  cil.,  pag.  SQ  (Patrologi(B 
tomo  XC)  "  *'    '        j- n-.!--- 1 

rouUa  alia 

Demum  in  alio  quoaam  codice  ms.  Vaticano  sub 
num.  14-19  Albino  magistro  tribuitur  Calculatio, 
qnomodo  repcriripossitj  quo  die  mensis  vel  qnota  /e- 
ria  XIV  luna  PasctKV  occurrat  per  decem  et  novem  an- 
nos,  Scripta  est,  prout  versus  in  fmca  Idili  testan- 
tur,  ad  quemdam  comitem,  cujus  dignitalis  plures 
Alcuin!is  amicos  habuit,  atque  ssepius  epistolis  hono- 
ravit.  Exsial  quidem  eadem  Calculalio  in  Operibus 
Ven.  Bedaj,  lom.  I,  pag.  195,  edit.  Basileensis  anni 
4565,  inserlum  libello  dc  Argumentis  iunne ;  et  ite- 
nim  lom.  11,  pag.  545  (Patrologiie  tomo  XC),  assula 
epislolx  nd  Wicrhedam  presbyieriim  de  iCquinoctio 
juxta  Anatholium.  Vcrum  hanc  Appendicem  iilius 
epislolx  spuriam  esse,  atque  a  meliorilmscodd.mss. 
abesse  agnoscunt  ac  testantur  critici  aculissimi  Ma- 
billonius,  Franc.  Chilllctius,  Pagius,  D.  Ceillier  et 


mero  rotundo]  hone  diei  xi  Kalendarum.  Adde  his 
xxiiii  horas  de  x  Kalendarum,  et  sunt  borse  xxxiiii. 
Junge  his  de  nono  Kalendarum  xx  horas,  ut  possis 
pervenire  ad  liv  horas.  Et  pervenias  [Forte^  perve- 
nies]  usque  ad  octavara  plenam  ipsius  diei,  quando 
exit  de  Geroinis.  Ethabent  hxc  triasignacLXiii  [For^ 
/e,  CLXii]  horas,  et  aiias  duas,  quae  ex  bisse  trium 
signorum  adgregatae  sunt.  Et  fiunt  hone  trium  si- 
gnorum  cliv  [Forle,  clxiiii]. 

Die  nono  Kalendarum  hora  vigesima  prima  intrat 

in  Cancrum,  et  habebis  ipsius  diei  iiii  horas.  Has 

junge  ad  octavas  et  vii  Kalendas,  et  habebis  horas 

^ ,    .        ,   ^    .       ,  m-  His  adde  ex  nocle  vi  Kalendarum  duas  horas  ex 

cura  MS  quas  Alcu.nus  de  Rat.oue  lui.ae,  el  b  p,i„eipio  noclis,  el  bisse  lerli»  hora  :  et  per  hos 

IX  dies  luna  percurrit  iiii  signa^  additisduabushoris 
et  bisse  terlix  horae  ex  die  decimo.Et  intra*  in  Leo- 
nem  tertis^  parte  tertiae  horse  noctis  vi  Kalendarum 
Aprilium,  et  habebis  ipsius  diei  xxi  horam  [Fortt^ 
horas].  Adde  his  xxiiii  ex  v  Kalendarum,  et  flunt 
hone  xlv.  Adde  ethis  ix  horas  ex  iiii  Kalendarum 
die,  et  fiunt  hone  liiii.  Adde  et  his  trien  decimaeho- 
rse  el  intrat  in  Virginem  inchoanle  bisse  horse  x  no- 
clis;  et  remanent  xiiii  horse  de  iiii  Kal.  Junge  has  ad 
iii  Kal.  quaesimulducUerionlxxxviii.  Addehis  xvi  ex- 
pridie  Kalendarum,  idest,  iiiihora  [For(«,  horamdiei 
plenamvel  iiii  horas  dieiplenas]  JieipIena.Et  habent 
ha^c  sex  signa  dies  xiii,  et  horas  xvi  decimac  quartas 


alii.  Libellum  vero  de  Argumentis  lunae  ad  Ven.  Be-  . 

dam  pertiuere  merilo  dubitatur,   cum   in  calalogo  ^  <^»ei :  horas  vero  omnes  cccxxviii. 

quem  de  suis  operibus  vir  sanctus  circa  finem  vilae  ^     Ingreditur  vero  Luna  Libne  sIkc 

eonfecit,  non  recenseatur.  Igitur  ex  fide  cod.  ms. 

hanc  calculaiionem  Alcuinonostropotius  qunmVen. 

Bedae  attribuimus,  ut  pote  scriptam  anno  777,  ut  in 

contextu  iegitur,  quando  nimirum  Ven.  Beda  diu  vi- 

▼ere  desiit. 

Et  ita  demum  finem  capiunt  beati  Flacci  Alcuini 
opuscula  genuina,  mise  reperire  potuimus,  omnia, 
quae  partim  a  viro  cl.  Andrea  Quercetano  primum 
collecla  ;  et  partim  post  illum  ab  aliis  viris  doctis 
drtecta  et  vulgala,  pariim  vero  a  nobis  ex  celeber- 
rimis  Italix,  uaHixs  Gerinanise  et  Anglise  bibliothe- 
cis  comparata  fuerunt. 


RATIO  DE   LUiVA  XV. 

^  Luna,  verbi  graiia,  xv  Kal.  April.  hora  noclis 
prima  intrat  in  Arictem ;  xiiii  Kal.  manet  in  Ariete,et 


Ingreditur  vero  Luna  Libne  signum  quinta  honr 
die  decima  quarta,  quod  est  pridie  Kal.  April.  ex 
qua  die  remanent  horxviii.  Has  octo  junge  ad  boras- 
diei  Kalendarum  Aprilium,  et  erunt  xxxii.  His  adde 
horas  xxii  cx  iiii  Nonas,  et  fiunt  horae  liiii.  His  adde 
et  bisse  horoe  vigesimajtcrtia  ejusdemdiei,  quoegre- 
ditiir  de  Libra  intrans  in  Scorpionem,  inchoante 
trien  ejusdem  wim  [Forte,  xxiii]  horae.  Et  remanet 
ibi  una  hora  ex  die  iiii  Nonarum.  Adde  hanc  horam 
ad  111  et  pridie  Nonas,  et  357  ^runt  hor.-e  xlix.  Te- 
ne  ex  Nonarum  die  ejusdem  noctis  v  horas  et  habe- 
bis  Liiii  horas  in  Scorpione  et  trien  vi  borae  noctis. 
Deinde  in  Sagittarium  ingreditur  incboante  bisse 
ejusdem  VI  hora;  noctis;  etremanentex  NonisApriL 


Yi  horisxiii  Kalendarum,  ct  bisse,  hoc  est,  duabus  ^  xviii  horae.  llas  junge  ad  viii  Id.  et  enint  horae  xlii. 
partibus;  sexta  hora  noctis  ejusdem   xiii  egredilur      Junge  his  exvuldusxii  horas, et  habebis  liiii  horas. 


de  Ariete,  et  sunt  horoe  liiii  et  bisse  unius  horae, 
quod  mansit  in  Aricle.  Quo  numero  horarum  sem- 
per  utere  per  singula  sigiia.  Deinde  inlrat  tertiapar- 
te  hora»  sepiimie  noctis  in  Taurura,  hoc  esl,  xiii  Kal. 
April.  Computa  inde  liiii  horasTauro  cumbissesuo; 
remanent  ejusdem  noclis,  qua  intravil  in  Taururo, 
Irien  et  v  horce,  ct  xii  horce  seqiientis  diei.  Junge 
his  xxiiii  horas  xii  Kal.  April.  quod  sunt  \Li,et  adde 
his  ex  XI  Kalendaruin  horas  xii  noctis,  ct  primam 
boram  diei  sequeutis,  et  trien  aliud  secunda;  horae 
diei,  ut  habeat  Taurus  bisse  suum  plenum  ex  trien, 
quo  intravit  luna,  et  ex  eo,  quo  exivit  de  Tauro.  Et 

»  ld«iuc  intcr  Opera  Ven.  Bedae. 


quibus  Luna  versatur  in  Sagittariuro  [Forte,  in  Sa- 
gittario]. 

Ingreditur  vero  prima  hora  diei  incipiente  Capri- 
cornum,  et  remanent  ibi  ipsius  diei ,  vu  Idus,  horse^ 
XII.  Has  junge  ad  vi  Idus;  et  habebis  boras  xxxvi. 
His  adde  horas  ex  v  Idus  xvm  ,  quod  est  ejusdcm 
diei  hora  vi.  Adde  et  bisse  borae  septimae ,.  quo  com- 
pleto  exiet  de  Capricorno  iugrediens  iii  Aquarium 
iiichoante  trien  horae  vii ,  et  remaneBt  v  hora;  ejus- 
dem  diei.  Has  adde  ad  iiii  et  iii  Idus ;  et  habebis  horas 
Liii.  Adde  hisunam  horam  ex  pridie  Idus,  et  trien 
secundx  horae  noctis,  quo  exiet  de  Aquario,  ingre- 

^  Epist.  25  editionis  Quercetanae. 
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dlturque  Id  Plsces  inehoante  bissc  horae  secund»  Aquodque  signum  n  diebus,  vi  boris»  acbisseimius 


iioctis  pridie  Id.  April.,  et  remanent  de  pridie  Id. 
April.  hor»  ixii.  Has  adde  ad  Idus,  et  erunt  horae 
ZLVi.  His  adde  octo  horas  ex  XVIII  KaL  Maii,  et 
habebis  horas  liiii.  His  vero  coroputatis  invenies 
a  XV  KaL  ApriL,  unde  crepidinem  construximus  hu- 
jus  caleulationis  xxvit  dies  usque  in  xviii  KaL  Maii ; 
in  cujus  diei  noctem  vin  hoRB  deeurnint.  In  quibus 
xxvii  diebus  et  viii  horis  Luna  xii  signa  pervolat ; 
habentur  horae  xxvii  dierum,  quod  sunt  horae  dclvt, 
ftuperadditis  viii  horis. 

Si  vero  vii3  ad  xiii  signum  lunaris  cursusperveiifre, 
computa  a  ix  hora  noctis  xviii  KaL ,  in  quam  horam 
XII  signa  pervenerunt.  Gomputa  inde  liiii  horas  et 
bisse ;  quarum  habes  xvi  ex  xviii  KaL  Adde  horas 


horae.  Unumquodque  vero  signum  habet  xxx  panes. 
Si  ergo  vis  scire,  quantum  spatium  luna  morelur  in 
una  qualibet  de  xxx  parlibus ,  sume  horas  duonun 
dierum,  quae  sunt  xlviii.  Adde  his  vi  horas  cuin 
bisse,  fiunt  liiii  horae,  quibus  luna  moratur  in  uno- 
quoque  signo.  Has  liiii  horas  distribue  unicuique 
parti  per  aequas  portiones »  dans  videlicet  siugulit 
partibus  singulas  horas ;  et  remanebunt  tibi  xxun 
horx.  Has  multiplica  per  punctos  358  ^  I^^ 
qua  hora  habeat  quinque  punclos,  et  fiunt  puncli 
cxx.  Hos  partire  per  xxi,  quatuor  invenies ;  da  uui- 
cuique  parti  punctos  lui,  et  remanebit  bisse.  Hoe 
partire  per  xl  ostenta,  quiaplena  hora  l  [Forte^  lx} 
habet  ostenta,  et  bisse  duse  partes  sunt  unius  horae; 


sequentis  diei,  id  est,  xvii  KaL  et  fiunt  horae  xl,  et  **  »Jeo,  ut  dixi,  xl  ostenta  efliciunt  bisse  unius  horae 


habebis  dies  ccxv  KaL  xxix  [  Forf^,  et  habebis  xvii 
KaL  dies  xxix].  Adde  his  xii  horas  trigesimae  no- 
ctis,  quae  pervenit  in  xvi  Kal.  et  habebis  horas  xiii 
signi  plenas.  In  qua  hora  xii  noctis  plena  pervenit 
ad  coitum  solis ,  in  quo  duas  horas ,  ut  aestimatur^ 
versatur.  Et  videbis  quod  aliera  incensio  scmper 
erit  post  xii  hor.  Nam  prima  hnjus  supputationis  re- 
gula  a  vespertina  hora  in  Ariete  incipiebat,  et  modo 
in  matutinam  horam  diei  pervenit  secunda  vice, 
Ariete  peracto  et  Tauro  incipiente. 

Novem  horas,  aif  Plinius,  in  luna  pro  quinque 
dfebus  compulatis,  id  est ,  tantum  itineris  peragit 
lana  iu  ix  horis ,  quantum  sol  in  quinque  diebus. 


Da  singula  ostenta  singulis  partibus,  et  remanent  x 
ostenta.  Hnec  mulliplica  per  tria ,  et  fiunt  xxx  et  vi- 
debis,  quod  luna  in  spatio  unius  horae  et  iiii  puo- 
ctoniui  et  uuius  ostenli,  et  tertiae  partis  unius  osten* 
ti  tantuiu  cursus  poragit,  quanlura  sol  in  \xiiii  horis 
el  XXX  et  uuo  [Forie^  xx  et  uno]  ostentis. 

J»  DE  SALTU  LUN.fi:. 
PROBLEMA  PRIMUM. 
De  saltu  lunae  pauca  dicamus.  De  hoc  saltu  \unst 
primum  interrogandum  est,  ubi  in  Scriptura  de  sal> 
tu  lunae  commemoratur?  Autquare  saltus  dicitur; 
et  in  quo  loco,  et  in  quo  die  datarum  in  anno  debet 
ficri  ?  Et  per  quot  annos  saltus  lun%  praeparatur?  Et 


Signum  habet  unumqoodque  xxx  partes  :  in  unoquo-  ^j  quomodo  crescit ,  et  quantus  iu  unoquoque  anno. 


^iae  signo  luna  versatur  liiii  horis  cum  bisse  suo. 
Partire  liiii  horas  in  ix,  et  invenies  sex  novies. 
Item  sol  moratur  in  unoqiioque  signo  xxx  dics  ct  x 
semis  horac :  Partire  xxx  per  v,  et  invenies  sex  qiiin- 
quies  in  xxx ;  et  sexlam  partem  sigiii  cujuslibet  sol 
peragit  in  v  diebus ,  dum  luna  sextam  partem  signi 
iii'  IX  horis  peragit :  novem  vero  diebus  cxx  partes 
peragit ;  item  ix  diebus  cxx ,  et  item  ix  diebus  cxx, 
quod  sunt  xxvii  dies,  per  xxiiii  horas,  et  paries 
ccclx.. 

Videndum  est,  quomodo  conveniant  viii  hone, 
quae  supersunt  in  luna ,  v  diebus  qui  supersunt  in 
sole,  ut  perv^nire  possit  ad  totius  anni  dies ;  non 
enim  sol  his  v  diebus  absque  zodiaco  circulo  curriL 


et  in  unoquoque  mense ,  diligentius  investigandum 
est,  et  exemplis  probandum 

De  saltu  lunae  Dionysius  commemorat  dicens  < : 
c  Ultiinus  aunus  decennovenalis  cycli  epactas  [Jlfi., 
aE^pactas  Ua  Bemper]^  id  est,  adjectiones  lunares  xvni 
tiiiicretinet  [Ms.,  retinens],  primo  anno  non  ti 
dies,  ut  in  caeleris  annis  solet,  sed  xii  dies  accommo- 
dal.  Et  quia  xxx  dierum  fine  volvuntur,  nulla  epa- 
cta  in  principio  ipsius  cycli  ponitur  [AL,  niillae  epa- 
ct:p....  ponuntur].  i  Ulum  ergo  diem  xii,  quero  Dio- 
nysius  adjicit  super  epactam  xi,  diem  saltus  siiie 
dubio  demonstrat;  et  proplerea  dicuntur  in  illo  anno 
nullae  epacUe,  quia  non  sunt  congruae,  sed  superflux 
sunt  Per  x  enim  ct  viii  annos,  xi  epactae  semper 


An  aliquid  addeodum  sit  in  coelo  ccclx  partibus ;  vel  D  additaj  videntur ;  in  illo  autem  anno ,  in  quo  se  sal- 


vdies  dividendi  sint  per  singulas  partes;  habent 
enim  v  dies  cxx  hora&i  An  danda  sit  unicuique  par- 
ti  tertia  pars  bone,  id  est ,  trien  unum;  nec  enim 
V1II  horae  hinaris  cursus  vacuae  sunt ,  dum  compu- 
tata  est  in  xxvii  diebus  ,  si  unicuique  diei  additur 
tertia  pars  xnii  [Forte,  xxiiii]  partis,  ut  possit  legi- 
timus  numerus  partium  impleri,  hoc  est ,  ad  ccclx 
partes  pervenire;  sicut  in  vestra  acutissima  et  bene 
ezqaisita  supputatione  invenhnus  agenduin  esse. 
•  DE  CURSU  LUNiE. 
Luna  quippe  velocitate  sui  cursus  pervolat  unum- 

•  Yidetur  esse  partem  scripti  prioris.  Edit.  Quer- 
cet.  episL  26.  Yide  epist.  iOO. 
^  Ex  ms.  reg.  Suec.  uum.  226,  foL  18. 


tus  interserit ,  non  xi  sed  xii  epactx  reperiuntor,. 
verbi  gratia,  de  xviii  in  fine  cycli  decennovenafis 
non  in  xxviiii  ascendunt  epaclae,  scd  in  xxx. 

Qui  sunt  ergo ,  qui  primum  istum  diem  saltus  ii:- 
venerunt  et  addiderunt?  iEgyplii  sine  dnbio.  Inde 
Dionysius  dicit :  A  primo  anno ,  qui  non  habet  epa- 
clas  iunares ,  hoc  est ,  congruas  pro  eo,  quod  cuiii 
sint  numeri  decimi  [Leg.,  cum  sint  noui  decimi]  iii- 
fcrioris  aiini  x  et  vni  epactae,  addito  etiam  ab  ^gy- 
ptiis  uno  die  ,  fiunt  xxx  id  est ,  luna  mensis  nniiis 
integra.  lllum  ergo  unumdiem,  quem  didt  Diony- 

c  Dionysius  Exiffuus,  epist.  ad  Bonifacium  et  B^ 
nom,^  tom.  LXYII  Patrologiae,  coL25. 
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•ius  ab  ^gyptiis  additum ,  diem  saltus  sine  dubio  A  ^  <IQod  superfluas  sunt;  Uinc  enim  xii  epact«  ad- 


demonstrat.  Hic  ergo  saltus  lonae,  increnienlum  vel 
augmentura  dicitur  lunare,  eo  quod  crescit  per  xviii 
annos  unus  dies  in  luna.  De  quo  etiam  augmento 
lunari,  lioc  cst,  de  die  salltis  Yictorius  «  osteiidit  di- 
cens  :  c  Post  xviiii  annos  iEgyptiorum  more  conti- 
uuato  ordine  hoc  augmentum  lunare  accrcscit.  i 

Interrogandnm  est  igitur,  in  quo  loco  bic  sahus 
juxta  Litinos  ponitur  ?  Sine  dubio  in  xv  Decembris 
\Leg,9  XV  Kat.  Decembris]. 

Dcinde  scire  nos  convenit,  quomodo  hic  saltus  se- 
cundum  Latinos  in  cpactis,  quae  currunt  in  xi  Kal. 
Aprilis,  ostenditur,  et  co  anno  [Forte,  et  quo  anno] 
cycli  invenitur?  In  xvi  anno  videlicet  saltus  secun- 
dum  Latinos  invenitur  :  verbi  gratia ,  in  illo  anno 


ditae  inveniuntur  de  xviii  in  xxxii  [Leg.  xxx.  Nain 
annocycli  ultimo  epactae  sunt  xviii  et  anno  sequenti 
primo,  sunt  xxx,  sive  polius  nullae];  addito  ctiam  ab 
^gyptiis  uno  die  ad  suas  xi  cpactas. 

Quomodo  ergo  in  luna  hic  dies  saltus  demonstra  • 
tnr:  et  quomodo  crescit  in  unaquaque  lunatione  ? 
Per  iiii  momenta  crescit  in  unoquoque  mense,  cautius 
et  diligentius  animadvertendum  est.  Sic  demonslra- 
tur :  Cum  enim  dicitur  luna  xxix  [Ms.,  xviiii]  dies  et 
semis,  id  est,  xn  horas  in  se  habere,  paulo  minus 
junior  in  natura  habctur,  quam  putatur;  et  idco  ci- 
tior  |>r9evenit  lunae  inceiisio,  antequam  xxvnii  dies  et 
semis,  id  est,  xii  horae  plene  finiantur.  Certis  enim 
momentis  velocior  est  lunae  exstinclfo  et  incensio  se- 


secundum  Graecos  xv  sunt  epactae  in  xi  Kal.  Aprilis.  B  cundum  naturam,  quam  dicitur  aut  putatur   secun- 


El  si  contingat ,  ut  die  Dominica  fiat  illa  epacta  lu- 
naris  xv  in  xi  Kal.  April.  secundum  rationem  Grae- 
corum,  et  sccundum  traditionem  Nicaeni  concilii  sa- 
crattssimum  Pascha  tunc  celebratur :  secuiidum  La- 
tinos  autem  non  celebrant  Pascha  in  xv  luna,  sed 
XVI.  Et  sic  currunt  epactsc  apud  illos  in  illo  anno  de 
quarta  luna  iu  xvi ,  sicut  in  Victorio  invcnitur  <>, 
saltus  causa ,  quia  non  voluerunt  Latini  Pascha  ce- 
lebrare  in  illa  epacta  Lunse ,  in  qua  Christus  passus 
est,  boc  est  luna  [Suppl.,  xv]. 

359  Quomodo  ergo  secundum  Graecos  saltus  de- 
monstratur,  [ei]  in  quo  die  datarum  invenitur?  Hoc 
est,  XV  Kal.  M  lii.  Secundum  Dionysium  sic  demon- 
atralur.  Nam  quando  dixit  Dionysius  <  :  c  Anno 
primo  decennovenali  lunari  svii,  a  xv  Kal.  Maii  usque 
ad  Nonas  Aprilis,  quia  communis  aniius  est,  fiunt 
dies  xcLiiii.  I  In  illo  loco  ct  in  illo  die  diem  salius 
posuit,  boc  cst,  a  xv  Kat.  Maii<i.  Nam  semper  Dio- 
uysius  a  xv  luna  anni  lunaris,  sive  communis  sive 
embolismus  [sit],usque  ad  xiiii  lunam  paschalem  se- 
quentis  anni  sic  numerat.  Iste  ergo  Dionysius  xv 
Kalendas  Maii,  secundum  traditionem  angeli,  qui 
Pachomio  monacho  «  divina  revelatione  monstravit, 
in  termino  Paschali  xiiii  lunam  in  fine  totiuscycli  xv 
Kal.  Maii  posuit ;  scd  tamen  secundum  rationem  na- 
tiirsc  XV  [Leg.,  xiiii,  nam  secundum  epactas  luna  est 
xiiii,  sed  per  sullum  Dionysianum  luna  fit  xv  ]  luna 
inveniiur.   Pro  hoc  Dionysius  secundum  rationcm 


dum  artem.  Nam  iiii  momentis  el  duodeclma  parte 
momenti ,  et  quingentesima  qninquagesima  decima 
quarta  parte  momenti,  boc  est  atomo,  hoc  augmen- 
tum  lunare  in  fine  uniuscujusque  mensis  lunaris  ac- 
crescit,  antequam  finiatur  duodccima  hora  dimidii 
diei,  qui  super  xxviiii  dies  est.  Sic  per  xviiii  annos,  id 
est,  per  xii  communes  et  vii  embolismos,  qui  habeat 
rocnseslunares  ccxxxv,  ille  unus  dies  xxiiii  horarum, 
qui  dicitur  sakus,  paulatim  adcrescere  solet,  usque 
dum  prima  luna  fiat  complcta  in  illa  hora,  qua  pu- 
tatur  luna  exstingui ,  aut  incendi.  Aut  xv  liina  iii- 
venitur  in  ilta  die  secundum  naturam,  quando  dici- 
tur  xiiii  luna  secundum  artem  et  secundum  ratio- 
nem  cpactarum,  sicut  diximus  in  xv  Kal.  Maii,  in 
quo  die  et  decima  quarta  luua  dicitur  et  dccima 
quinta. 

Si  ergo  nosse  vis,  quantum  de  boc  augmcnto  lu- 
nari  crescit  in  unoquoque  anno  per  xviiii  annos  ;  et 
quantuni  in  unoquoque  mense  lunari  per  ccxxxv 
menscs,  diligentius  animadverte,  quod  in  omni  anno 
communi  crescit  una  hora  et  viii  momentis;  x  enim 
menses  unam  horam  faciunt ,  si  enim  x  quater  vel 
quatuor  decies  inuliiplicavcris,  xl  momenta  sunt, 
hoc  est,  una  hora :  et  diio  menses  viii  momeuta  efli- 
ciunt;  bis  enim  quatuor  viii  momenta  sunt.  Sic  ia 
anno  communi,  qui  habet  xii  menses  lunares,  una 
hora  ad  praeparationem  saltus  et  viii  momenta  cre- 
scunt.  Sic  per  x  et  novem  annos,  quasi  fuissent  om- 


saltus  a  XV  Kal.  Maii,  hoc  est,  a  xv  lunaprimum  an-  «^  nes  communcs  (vii  embolismis  separatim  dimissis, 

num  cycli  dccennovenaiis  iiicipit,  ctsecundum  tra- 

ditionem  angeii  in  xv  Kal.  Maii  posuit  terminum,  et 

ioem  totius  cycli  in  \v  Kal.  Maii  xiiii  luna.  Item  se- 

cundumGnecos  in  epactis  diessaltus  in  xiKal.  April. 

demonstratur,  quia  tunc  ilto  anno  in  principio  cycli 

nullx  epactae  dicuiUur,  quia  non  sunt  congru%,   oro 


•  Victorius  in  Prx^fat.  Pascbalis  festi  apud  Petav. 
tom.  II,  pag.  50i. 

^  Yictorius  loc.  cit.  de  more  Latinorum  hacc  re- 
censet :  <  Si  autem  die  sabbati  plenilunium  esse  coii- 
ttgerit ,  et  consequenti  dominico  luna  xv  reperiri, 
eadem  hebdomada  transmissa  in  alterum  diem  Do- 
niinicum,  id  est,  luna  xxii  transfcrri  debere  [Latini] 
dixerunt.  i  Kaec  cum  narratione  ATcuini  non  concor- 
dant.  Advcrte  tamen  Alcuinum  hic  loqni  dc  anno 


de  quibus  postea  dicemus)  crescuntpcr  xviiii  annos, 
XVIII i  borae,  hoc  est,  bora  uniuscujusque  anni  :  Iteni 
VIII  momenta  uniusciijusque  anni ;  sic  pcr  xviiii  annos 
CLii  momenta  efiiciuntur,  hoc  est,  iii  horae  et  xxxii  ino- 
menta :  simulautem  fiunt  xxii  onc  et  xxx4i  momenla. 
Colligamus  ergo  momenta  de  vii  erabolismis,  qnos 

decimo  sexto  cycli  dccennovenalis,  in  quo  saUuni 

Eonere   ait  Latinos :  de  quo  tacet  Victorius ;  n\^\ 
xc  exceptio  a  regula  ffcnerali  in  ediiis  sit  oraissa. 
^  In  epist.  II,  toin.  LXVII  Patroiogiae. 
^  Petavius  tamentom.I,  pag.  310,  asserit,  saltniu 
lunae  a  Dionysio  30  Julii  statutum,  ci  sic  ad  Kaleii- 
darium  Romanum  esse  translatum. 

*  Epist.  beati  Cyrilli  apud  Petavium,  loin.  lUpn^. 
503. 
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separatim  dimlsimus,  hoc  eftt,  iiii  momenta  unitis-  A  ras,  fiunl  uini  hone,  boc  est,  unus  dies  lonaii!;. 


cujusque  mensis  emboiismi.  Sic  ex  vii  mensibus, 
hoc  est»  ex  soptem  embolismis  xxviii  [lf«.,  xxiiii] 
momenta  colligiuitur ;  vii  enim  quater,  vel  quatuor 
septies  ducii  xxviii  momenta  sunt.  Milte  simul  et 
XXX 11  monienta,  quae  antea  habuisti,  fiunt  simui  lx 
moinenta,  hoc  est,  una  hora  et  diniidia.  Mitte  siroul 
360  ^^  praedictum  numcrum  horarum,  quas  antea 
habuisti,  hoc  est,  xxii,  hunt  xxiii  horseet  dimidia, 
hoc  est,  XX  momenta.  Si  ergo  per  xviiii  annos,  col- 
lectis  iiii  momcntis  uniuscujusque  mensis,  ccxxxv 
qualer  mulliplicaveris,  vel  quatuor  ducenties  tricies 
quinquicsducti  fuerint,DCc.ccxL  efnciunturmomenta. 
Si  enim  cc  quater  duxeris,  dccc  flunt ;  item  xxx 
qoater  ducti  cxx  sunt,  simul  autem  dgcgcxx  sunt ; 


qui  dicitur  saltus,  siveincrementum,  velauginentutii. 
Si  ergo  scire  volueris,  quantum  de  hoc  luiiari  an- 
gmento  crescit  in  unoquoque  niense?  iioc  esi,  iiii 
momenia  et  duodecima  pars  momenti,  et  qoadi-age- 
sima  septima  pars  duodecimae  partis  momenti,  hoe 
est  atomus  crescit  in  unoquoque  mense. 

Inierrogandum  est  igitur,  cum  dic-itur  Inna  accendt 
per  xxviiii  dies  et  dimidium  diei,  hoc  estin  xii  liora, 
sed  noR  tota  duodecimae  finita  (precedit  eniin  incen- 
810  ante  iiii  momenta  de  fine  hor^e  duodecirose  qiue 
causa  saltum  efficit).  Illa  ergo  incensio  diei  qao« 
modo  intelligi  potest,  utrum  in  die,  an  in  nocte  luna 
accenditur  ?  vel  qua  [hora],  vel  quo  puncto,  immo 
etiam  momento  luna  accendi  dicitur?  et  utrum  sub- 


item  V  quater,  xx  fiunt,  simui  autem  dccccxl  mo-  '^  incensio,  vel  media  incensio,  vel  superincensio  sit*? 


menta.  Hos  ergo  si  partiri  volueris  per  quadragenos, 
hoc  est,  per  horas  inlegras,  quia  xl  momenta  unam 
horam  faciunt,  sic  partiri  debes.  De  dcccc  toHe  no- 
Yies  XX,  remanent  vmi  octogeni,  hoc  est,  xviii  qua- 
drageni,  qui  habent  horas  xviii.  Item  viiii  vigeni,  in 
[quibus]  bis  lxxx  [lf<.,  iii  bis  lxxxiii,  mendose] 
GLX  sunt,  hoc  est,  quatuor  quadrageni  [Jfs.,  xliii, 
rurtus  mendose]  ({m  habent  iiii  lioras;  mitte  simul 
et  xviii  horas  xxii  fiunt;  rcmanent  xx  [Ms.^  rema- 
nent  cxx]  [momeiita].  Mitie  illa  simul  ct  xl  uio- 
nienta,  quae  autc  habnisti  super  dcccc,  fiuntLx  mo- 
mcuta.  DimillexL,  hocest,  unain  horam;  mittesu- 
per  XXII,   fiunt  xxiii  [horac,]  el  xx  momenta  reroa- 


Sccundum  xstimationem  Hebneoruni  iuna  dicitor 
accendi  post  mediam  diem,  hoc  est,  post  vi  horas  et 
dimidiam  horam  septimae.  Proinde  llebraei  a  media 
die  inilium  diei  sumunt,  quia  secundam  luuam  no- 
merant,  et  in  media  die  lunae  actas  commutatur. 
Inde  Anatholius  Aiexandrinus  dicit :  c  Oninis  dies  io 
lunae  computalione  [if<.,  in  luna  computatioiicm]  r.on 
eodem  numero,  quo  mane  initiatur,  ad  vesperum 
finitur,  quia  dies,  qui  roane  initiatur  usque  ad  vi 
horam  et  dimidiam,  xiii  [ForL  «iipp/.,  et]  adnome- 
ratur,  eadcm  ad  vesperum  xuii  inveiiitur.  >  in  lioc 
exemplo  ostendit  Anatholius,  quod  lunae  actas  com- 
mutatur  omni  die  post  sextam  horaui  diei  in  dimidia 


nent,  hoc  est,  dimidia  hora.  Sic  ergo  per  xviiii  an-  ^  horae  septimae;  et  sic  putatur  etiam  in  illa  hora  lu- 


nos,  sicut  antea  diximus,  crescunt  xxiii  horae  et  di- 
midia :  remanet  diroidia  hora,  hoc  est,  xx  roomen(a, 
quae  efficitur  et  compictur  ex  xii  parte  moroenti  ca- 
jusqne  roensis,  qui  suut  ccxxxv.  Et  ita  in  xii  roensi- 
bus,  hoc  est,  in  uno  anno  comrouni  unum  inomen- 
tom  colligitur,  et  in  xviiii  annis,  quasi  tot  fuissent 
oommunes,  seorsum  vii  enibolisroos  deserentes,  sic 
colliguntur  xviiii  moroenta,  reroanet  unum  momen- 
tniu,  quod  colligiturexvn  einbolismisetatoroouniufr- 
ci^usque  roensis.  Ex  roensibus  enim  erobolisrois  vi, 
diroidiuro  roomentuin  colligitur,  hoc  est  cclxxxii 
[Suppl.  atomi].  Itero  ex  septimo  roense  enibolismo 
colligitur  duodeciroa  pars  moroenti,  id  esl,  xlvii 
atoroi.    Si  eniin  dividas  rooroenturo  in  xii  partes. 


uam  accendi.  Sed  tamen  haec  ratio  secundum  verita* 
lem  naturje  quomodo  probari  potest ,  investiganduni 
est.  361  ^^  ^"i"'  'ui^^  ^^^  semper  fuisset,  aut  etiaro 
xxviiii,  fieri  potuisset,  ut  in  una  hora,  et  in  eodem 
puncto  et  momento,  codem  diei  teropore,  qiio  pri- 
muro  facta  est  Luna,  semper  accendcretur  finita  tri- 
gesiroa,  vel  eliaro  vigesima  nona.  Sed  cum  xxntii 
dies  et  semis  diei,  hoc  est,  xii  horas  luna  in  se  ha- 
bcre  monstralur,  illa  diei  medietas  incensionem  Iv- 
nx  mutaliiero  facit  :  et  ideo ,  si  media  die  liin» 
accensio  dicatur,  computa  xxviiii  dies  a  media  die 
incensionis  lunae,  usque  ad  mediaro  diem  vigesiroae 
nonse  diei.  Adde  xii  horas  a  media  die  usque  ad  roe- 
diaro  noctero,  tunc  in  roedia  nocte  illa  luna  accendt- 


3LVII  duodccies  ducti,   qui  faciunt  atomos  dlxuii.  d  tur.  Non  ergo  unis  eisderoque  articulis  teniporum 


Tene  tibi  ergo  xlvii  atoroos,  quos  diximus,  ex  se- 
ptinio  erobolismo,  id  est,  ex  xii  parle  roo.nnenti;  et 
collige  atorouro  uniuscujusquc  roensis  per  ccxxxv; 
tot  atoroos  colligis,  id  cst,  ccxxxv.  Mitte  simul  et 
XLVii,  fiunt  ccLxxxii,  hoc  est,  dimidium  moroenturo. 
Collige  et  aliud  dimidium  roomentum,  quod  habuisti 
ex  VI  roensibus  embolisrois,  id  est,  cclxxxii,  siroul 
fiunt  DLXiiu  atoroi,  qui  faciunt  unum  moinenluro. 
Mitte  ergo  istud  unuro  moroenturo  ad  illa  xviiii  roo- 
meuta,  quae  antea  habuisti  ex  xii  parte  rooroenti 
uniuscujusque  roensis;  sic  faciunt  xx  inomeuta,  hoc 
est,  dimidiam  horam.  Mitte  istam  dimidiam  horam 
ad  alteram  dimidiam,  quam  habuisti  super  xxiii  ho- 


vel  coeti  climalibus  lunae  accensio  celebratar,  et  ita 
naturahter  in  unaquaque  hora  et  in  unoquoque  mo- 
mento,  et  in  oroni  parte  coeii ,  super  terram  et  sob 
terra,  annua  revolutione  iroroo  eiiaro  roenstruo  cir-' 
culo  liina  accenditur. 

Inierrogandum  est  igitur,  quot  nomina  habet  hie 
saltus?  Hoc  est,  qamque.  Dicitur  incrementum  la* 
nare ;  dicitur  etiam  augmentum  lunare ;  dicitnr  mo- 
tatio  lunaris ;  dicitur  etiaro  una  luna  crescens  per 
omnes  annos;  dicitiir  etiaro  saltus.Et  hic  saltus»  sic- 
ut  dixirous,  in  quatuor  locis  pooitur.  Juxta  Yicto- 
riuro  et  Latinos  in  xv  Kal.  Decerobris  ponitur.  Se 
cundum  Gnecos  in  xi  Kal.  Aprilis  luna  ,  quae  lunc 


•  De  subincensione,  etc.»  videripotestBridefertus  Bedae  scholiastes  Oper.  tom.  U,  pag.  i08. 
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debuit  fleri  Yigesima  nona,  flt  trigesima  propter  sal-  A  xziiii  hone»  hoe  M,  unus  dies  naturalis,  qui  dicitur 


tun).  Juxta  iEgyptios  in  vi  Kal.  Octobris.  Secundum 
Dionysium  in  xv  Kal.  Maii.  In  illa  enim  die  decima 
quarta  luna  diciiuret  decima  quinta  propter  saltum. 
Hucusque  de  saltu  lunx. 

•  ARGUMENTUM  DE  SALTU  LUNiE. 

PROBLEMA  SECUNDUM. 

Si  scire  volueris ,  quomodo  dies  lunaris,  qui  di- 
citur  saltus,  praeparatur  [Ms.,  Saltus  prxparatus, 
faciti  errore]  et  crcscit  per  xviiii  annoSi  ^t  quautum 
de  hoc  augmento  lunari  [Mt,,  lunari,  omin,]  in  uua- 
quaque  lunatione,  boc  est ,  in  unoquoquo  mense  iu- 
nari  per  ccxxxv  [mcnses]  (lot  euim  menses  sunl  lu- 


saltus. 

302  ^  ITEM  DE  SALTU  LUNiE. 

PROBLEMA  TERTIUM. 

Si  vis  scire  de  saltu  lunx,  quantum  in  unoquoque 
dieet  in  unoquoque  mense  lunari,  vel  in  uno  anno 
oommuni,  seu  et  circulo  decennovenali,  qui  continet 
xviiii  annos,  accrescit;  diligentius  animadverten- 
dum  est,  quod  in  una  die  accrescunt  lxxvi  [M$,^ 
Lxxvii]  aiomi  :  verbi  gratia ,  si  nosse  volueris,  quo- 
modo  colliguntur  lxxvi  atomi,  sume  iiii  momenta  et 
iLviii  alomos,  quia  tantuin  crescit  in  unoquoque 
inense  lunari,  quasi  in  cyclo  decennovenali  ccxxxv 
[Leg.y  quales  menses  in  cyclo ....  sunt  ccxxxv].  Et 


uares  in  cyclo  decennovenali)  multiplica  ccxxxv  qua-      gjc  illa  iiii  momenta  ,  el  xlviii  [atomi]  colliguntur, 
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ter;  sive  iiii  ducenlies  tricies  quinquies  (quia  iiii 
luomenta  in  unoquoque  mense  crescunt ;  propterea 
oinnes  mensesccxxxv  multiplicanturquater)  qui  fa- 
ciunt  DCCCCXL  momenta.  Hunc  autem  totum  nume- 
rum  per  xi.  si  partitus  fueris,  fiunt  xxiii  quadragcni 
et  XX  momcnta,  boc  est  xxiii  horae  et  dimidia.  Illa 
antem  altera  dimidia  hora ,  quse  deesse  videtur,  si 
scire  volueris,  quomodo  colligitiir  et  quomodo  cre- 
•cit,  sine  dubio  ita  intelilgitur  :  non  sohira  enim  iiii 
momenta  in  unoquoque  mense  de  hoc  augmcnto  lu- 
nari  crescuni,  verumetiamduodecimapars  momenti ; 
insuper  et  atomus,  id  est,  quingentesima  sexagesima 
quarta  pars  monienti  crescit  in  omni  mense  lunari : 
et  sic  in  xii  mensibus  unum  momentnro  coliigitur. 


qui  simul  17.  ccciiii  atomi  [sunt].  Hos  divide  per  xxx 
partes,  ut  scire  possis  ,  quanium  crescitinunadie; 
sinedubio  invenies  inunaquaqueparte  lxxai  atomos, 
et  supersunt  xxiiii,  quae  non  colliguntur  in  illa  par- 

ticula,  quse in  quinto  «.  Si  enim  collegeris 

xxiiu  quinque  dies  [Forie,  quinquies] ,  invenies  cxx 
atomos.  Ilerum  divide  [in]  xxx  partes,  et  reperiea 
in  unaquaque  parte  iiii  atomos,  ut  pleniter  dicere 
possis,  quantum  crevit  quinto  die.  Yerbi  gratia  poni 
debet  saltus  luno!  in  xi  Kal.  Aprilis,  secundum  Gnc- 

cos ^  unus  dies  xxiiii  horarum,  ptus  quam 

reperis  [aliis]  annis  :  et  ita  x  Kalendas  Aprilis,  boc 
est,  in  exordio  embolisini  saltus  conatus  [Forte » 
saltus  cauaa]  crescunt  lxxvi  atomi  et [Fort, 


Interim  ilios  atomos  dimittentes ,  de  quibus  postea  ^  stipp/.,  et  quatuor  particulae].  In  secundo  die  clii.  In 


dicemus;  et  item  per  xviiii  annos,  quasi  fuissent 
omnes  communes,  vii  embolismos  interim  deseren- 
leSy  crescunt  xviiii  momenta.  Unum  autcm  momen- 
tum ,  quod  deesse  ceniitur ,  colligitur  ex  vii  mensi- 
bus  embolismis  [et  atomo]  uniuscujusque  meiisis. 
Ex  VI  enim  mensibus  embolismis  dimidium  momen- 
toro  coUigitur,  in  quo  sunt  atomi  cclxxxii  ;  et  aliud 
dimidium  momenticolligitur  ex  septimo  mense  embo- 
lismo  [Ms.,  embolismi],  hocest ,  xii  pars  momenti, 
in  qua  parte  sunl  alomi  xlvii.  Collige  ergo  et  atomos 
uniuscujusque  mensis,  qui  sunt  ccxxxv.  Mitte  simul 
cuffi  XLVii,  fiunt  ccLXxxii,  boc  est,  aliud  dimidium 
momentum.  Mille  simui  cc  etcc,  qualuor  centeui 
Mni.  Item  lxxx  et  l\xx  ,  clx  sunt;  et  ii  et  ii,  iiii 


tertio  ccxxviii.  In  quarto  ccciiii ,  et  ita  in  quinto 
cccLxxxiiii  atomi.  IUi  iiii  atomisuntde  ilta  panicula 
remanentium  supradictorum ,  et  in  x  dies  [diebus] 
colliguntur  dcclxiii  [Fort,,  dcclxviii]  ;  et  xx  diebua 
I  Dxxxvi,  qui  faciunt  ii  momenta,  et  ccccviii  atomos, 
qui  faciunt  unum  momentum  etccxiii  atomos  [Leg,^ 
qui  faciunt  dimidium  momentum  et  cxxvi  atomos]  : 
in  XXX  autem  diebus  coiliguntur  atomi  ii.ccciiii,qui 
faciunt  iiii  momenta  et  xlviii  atomos  interim  sup- 
portantes  :  et  ita  In  quinque  mensibus  colliguntur 
XX  momenta,  hoc  est,  dimidia  hora  ;  et  in  x  meusi- 
bus  colligitur  una  hora ;  et  ita  in  centum  mensibus 
colliguntur  x  horae ,  et  in  cc  mensibus  xx  horx,  seu 
et  in  XXXV  mensibus  colliguntur  iii  hone  et  diuiidia ; 


V  —  —  » 

ftuiitt  et  ita  simul  dlxiiii  atoiui  sunt,  hoc  est,  unum  |.  In  simul  autcm  fiunt  honc  xxiii  et  dimidia.  Illa  dimi- 
momentum ,  quod  addiium  super  xviiii ,  xx  mo-  dia  hora ,  quac  deesse  videtur,  si  nosse  vis,  quomodo 
menta  eflicit,  hoc  est,  alteram  dimidiam  horam.  colligitur  perxviiii  annos,  computaxLviiiperccxxxv 
Mitte  illam  super  xxiii   Iioras  et  dimidiam  »  fiunt     menses  (tot  menses  sunt  in  cyclo  decennovenali).  Si 

m 


a  Hoc  scriptum  absque  nomine  auctoris  edidit 
Brideferlus  Bcdx  scholiastes  lom.  11  Oper. ,  pag. 
145,  atque  inde  ms.  Vaticanum  correximus.  Coucor- 
dat  cuin  iis,  qua»  superius  habentur  col.  987,  988. 

>>  Iii  hoc  tractatu  Alcuinus  problema  solvit»  quo, 

dato  incremento  lunari  menstruo,  incrementa  quae- 

1  runtur  singulis  qninis  dicbus  competentia ;  bis  au- 

i  tem  inveniis  paulatim  ascendit  ad  incrementum  to- 

tius  diei ,  qui  dicitur  saltus,  capiendo  iiempe  luulti- 

plica.  Ms.  admodum  vitiaium  pro  posse  correxi- 

DIUS. 

^  Leg.  coUiquntur  in  illa  parte.  Particulae  ,  qux 
remanent  poni  debent  in  quiuto  die.  Nimirum  AI- 


cuinus  ad  vitandam  fractionem  ^,  quae  sinsrulis  die- 
bus  obveniret ,  quaeque  singulis  quinque  diebus  ^ 
hoc  est,  4  atomos  efiicerct,  via  faciliore  has  4  ato- 
mos  eiapsis  singutis  quinque  diebus  addit. 

d  Forte  leg.,  poni  debet  saltus  lunas  xi  Kal.  ApriL 
tecundum  Gra^cos  [quo  die  epactis  additur]  unus  diesy 
etc.  Alcuinum  hic  lofjui  de  epactis  inde  conjiciiur, 
quod  dicat :  Unus  dies  ptus,  quam  atiis  annis,  Hoc 
enim  de  solis  epactis  dici  potest  atque  intelligi,  cuiii 
saltus  polius  unum  diem  anno  detrahat ;  epactis  au- 
tem  ob  saltum  noii  undecim  sed  duodecim  dies  ac- 
eommodari  soleant,  ut  Dionyriius  ait  supra  col.  98!.. 


?)9I  B.  F.  ALBINI  SEU  ALCnM  0PER11M  PARS  VIL  9« 

enini  duxeris  xltui  ducenties  iricies  quinquies.  si-  A       DE  SALTU  LUN^E  PER  MOMENTA. 


mui  fiunt  atomi  ii  cclxxx,  qui  faciunt  xx  momentav 
hoc  est,  dimidiam  horam.  Mitte  ibtam  dimidiam  ho- 
ram  super  xxiii  et  dimidiam ,  fiunl  \xiiii  horae , 
hoc  est ,  unus  dies  naturalis ,  qui  dicitur  sallus. 
[Gontinentur  ergo  in  cyclo  decennoTenali  dies , 
hoc  est.  VI  Dccccxxxvi,  et  horae  clxvi  cccclxiiii  *.] 

363  ^  DE  SALTU  LUN.E. 

PROBLEMA  QUARTUM. 

Si  vis  intelligcre  saltum  lunse ,  multiplica  ccxxxv 
quater,  faciunt  dccccxl  momenta,  hoc  est,  xxiii  ho- 
ras  et  dimidiam.  lllam  dimidiam  horam,  qux  deesse 
videtur,  si  vis  intelligere,  [multiplica]  xlviii  atomos 
per  ccxxxv  menses,  fiunt  simulTi  ccLXxx,qui  faciunt 

XX  momenu;  hoc  est,  dimidiam   horam.  Mi«e  ad  B  ,~  Etestuna  hora;  et  has'v  boras  adde  ad  xYnn 
supradictum  numerum  horarum,  fiunt  xxiiii  horx. 

Hucusque  de  saltu. 

DE  SALTU  LUNiE  PER  PARTES. 


PROBLE^L\  SEPTIMUM. 

Si  vis  scire  diem  saltus,  quomodo  per  xviiii  annos 
in  momentis  accrescat,  computa  monienta  unius 
horx,  id  est,  xl.  Multiplica  xl  per  xxiiii ,  et  fiunt 
DCCCCLX.  [Parlire]  per  xvnii,  et  invenies  in  dcccclx  , 
decies  novies  l,  et  remanent  x.  Tene  per  singulos 
aunos  L  momenta,  et  hahebis  unam  horam  et  x  mo- 
menta  [vei]  da  unicuique  anno  per  xviiii  annos  xl  , 
id  est,  unam  horam ,  remanent  tibi  x  momenia  sin- 
gulis  anniscycli  decennovenalis.  Hos  multipUcaper 
xviiii.  Decies  novies  x  fiunt  cxc.  Adde  x  moinenta , 
qu3e  tibi  superfuerunt  in  priore  supputatione  ,  fioat 
cc.  Hos  partire  per  xliiii  ,  faciunt  his  lxxx  ,  quod 
sunt  iiii  horse.  xx  et  xx,  quae   supersunt ,   faciuot 


PROBLEMA  QUINTUM. 
Si  vis  scire,  quomodo  saltus  per  partes  crescat , 
hoc  primum  intelligere  debes,  quod  xv  partes  unam 
horam  faciunt.  Mulliplica  xv  per  xxiiii,  fiunt  ccclx. 
Hos  partire  per  xviiii,  fiunt  cccxlii,  quot  faciunt  de- 
cies  octies  xviiii,  et  remanent  [xviii].  Da  unicuique 
anno  circuli  decennovenalis  xv  partes,  id  est,  unam 
horam,  et  remancnt  tibi  omni  anno  iii  partes  de'  illis 
xviii  parlibus.  Has  mulliplica  per  xviiii :  deciesnovies 
tria  fiunt  lvii,  et  remanent  xviii  partes.  Has  junge 


horas,  fiunt  xxiiii  horx ;   et  est  dies  integer,  qui  io 
xvnii  annis  per  momenta  accrescit. 

364  ITEM  DE  SALTU  LUN^. 
PROBLEMA  OCTAVUMa. 

Si  vis  scire,  ad  proprielatem  lunaris  saltus  perve- 
nire,  ut  inteliigas  ,  secundum  mathematicos  ,  quo 
circulo  [F.,  quo  ealculo  vel  computo]  per  x  et  viui 
annos  subtrahantur  unus  dies  cursus  luns ,  magis 
iibi  attendendum  est  ad  coeli  signa  et  partes  singu- 
lonim  signorum,  quam  ad  horam  alicujus  diei ,  boc 
uiodo  : 

Igitur  dies  est,quod  sol  itineris  per in  unodie 

[Forte  suppL  peragit.  Partes  enim  in  uno  die,  eU.]  . 


ad  Lvii,  in  simul  fiunt  lxxv.  Partire  per  xv,  quia  xv      .^  ^j^^^,^  ^^^j^^^  dicuntur  in  divisione   sideniiD. 
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partes  unam  horam  faciunt,  et  inveniesin  Lxxvquin- 
qdies  xv,  hoc  est,  v  horas.  Has  junge  ad  xviiii,  fiunt 
XXIII1  horse,  et  est  unus  dies  integer  per  xviiii  an- 
uos,  qui  dicitur  saltus. 

DE  SALTU  LUN.E  PER  MINUTA. 
PROBLEMA  SEXTUM. 

Si  vis  scire,  pcr  ininuta  quomodo  saltus  crescat , 
8cire  debes,  quod  x  niinuta  horara  faciunt.  Multiplica 
X  per  xxiui  vices,  fiunt  ccxl.  Parlire  per  xviiii.  Duo- 
decies  x  et  viiii  [s^u  duodecies  novemdecim]  faciunt 
ccxxviii,  et  remanent  xii.  [Deinde  scire  debes,  quod 
unum  minutum  iiii  facit  momenta  ^].  Da  unicuique 
anno  x  ininuta,  id  est,  horam  integram  ,  et  rema> 
nent  tibi  minuta  xxxviii.  His  adde  xii  minuta,  quae 


sicut  nos  dicimus  dies  in  divisione  annonim ;  quia 
diurnus  per  x^iiii  horarum  [F.,  horas]  cursus  io- 
uaris  unus  est  dies  anni,  et  una  est  pars  coeli  percur- 
renlis  [F.,  percurrenda  aut  percurrendi] ,  et  per 
xviiii  annos  una  pars  talis  in  diminutiouem  cursus 
proveuiet.  Et  si  quaerere  velis  quomodo  vel  qualiter 
illa  diminutio  unius  partis  per  singulas  solaris  cur- 
sus  [F.,  per  singulos  solares  cursus]  in  coelo  partes 
habet,  atque  per  x  et  viiii  annos  sol  in  cursu  suo 
ccxxviii  menses  habet.  Divide  illam  unam  parten 
solaris  cursus  per  ccxxviii  menses ,  et  ducentesimt 
vigesima  octava  pars  unius  partis  peragitur. 

Et  si  velis  ad  septimanas  [Jfs.,septemanas  temper] 
pervenire,    coinputa  septimanas  xviiii    annorum; 


tihi  remanserunt  ex  priore  calculatione,  fiunt  l  mi-  D  sunt  enim  lii  unius  anni.  Multiplica  l  per  xvim  , 
nuta.  Partire  per  x  ,  quia  x  minuta  horam  faciunt ,  flunt  dccccl,  remanent  tibi  duse  hebdomadx  ,  qos 
et  L  minuta  v  horas.  Hxc  adde  ad  xviii,  et  habebis  singulis  annis  supersunt  ex  l.  Multiplica  has  per  x  et 
xxiiii  horas,  hoc  est,  unum  diem  naturalem,  qui  di-  viiii  annos  fiunt  hebdomadse  xxxviii.  Has  adde  ad 
citur  saltus.  dccccl,  fiunt  dcccclxxxviii,  et  adhuc  remaDent  x  ei 

•  Haec  ultima  verba  uncinis  conclusa  assuta  viden- 
tur,  quia  quod  hic  infertur  ex  pnemissis  minime 
consequitur,  ut  tentanti  patebit. 

^  Ven.  Beda  docet :  c  Quod  hora  recipiat  iiii  pun- 
ctos,  X  minuta,  xv  partes,  xl  momenta  et  in  quibus- 
dam  lunce  compulis  v  punctos.  i  In  hisce  erffo  divi- 
sionibus  temporis  Alcuinus  noster  cursum  lunse  ad 
praeparationem  saltus  prosequitur,  prout  scientia 
illius  aevi  et  forte  patientia  discipulorum  ejus  fere- 
hat.  Galculos  enim,  qui  nunc  sequuntur  de  saltu 
Juna*  per  partes,  pcr  minuta  ct  momenta  et  a  facilitate 


et  a  brevitate  illius  aevi  hominibus  commendari 
cesse  erat.  Hinc  etiam  coingimus,  cor  veteres  horam 
in  partes,  minuta,  momenta  et  atomos  divisam  esic 
voluerint,  nempe  ut  omnis  eorum  praesertim  de  kma 
calculatio  absque  omni  esset  fractionum  residuo. 

c  Verha  uncinisconclusavidentur  interpolaia;  non 
enim  sermo  est  de  saltu  per  momenta  invenieDdo^ 
Sed  neque  ad  scquens  problema  pertinet ;  ihi  enim 
hora  aequalis  statuitur  xl  momentis. 

^  Calculus  praesentis  problematis  prioribus  snhti- 
lior  ct  fortassis  etiain  obscuriorest»  atquc  ab  ordina* 
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viiii  (hes,  qui  faciuni  bebdomadas  duas,  et  remanent  A  bodie  et  sexto  Kalendas  cras.  Vel  proplerea  dicitur. 


quinque  dies.  Adde  has  duas  septimanas  ad  priorem 
coinputum  *,  fiunt  septimanae  dccccxci,  et  remanent 
duo  dies  et  horaj  xviii.  Una  hebdomada  accrescit 
in  diminutionem  sallus,  nongentesima  nonagesiiua 
priiu?.  pars  unius  partis  solaris  cursus,  insuper  et 
irien  nongentesimx  nonagesimse  primre  partis  pars. 

Si  vero  ad  dies  vciis  pervenire,  el  scire  desideras 
quanta  sit  per  singulos  dies  unius  diminutienis  ra- 
tio  ,  computa  dies  xvini  annorum  ,  qui  sunt  vi 
Dccccxxxvii,  et  hujus  nunieri  dierum  decennovenalis 
cycli  pars  singulis  diebus  ad  diminutionera  iilius 
onius  partis  [accrescit]. 

Et  si  ad  consteilationem  mathematiconim  perve- 


id  est  bis  sextas  sexies  ;  sextas  autem  duas  horas 
significat.  Duae  ergo  hone  bis,  quatuor  sunt ;  item  iiii 
sexies  ducti  xxiiii  hura;  sunt,  propterea  dicitur  bi»- 
sextus,  quia  bis  sextas  sexies  ;  nam  sextas  ideo 
dicitur,  qui  [F.,  quia]  sexla  pars  assis  est,  hoc  est, 
duac  uncisc,  si  in  ponderibus  inlerprctantur,  aut  duas 
horas  signiftcat. 

Quid  ergo  eflicit  bissextum?  hoc  est  tarditas  cursns 
solis ;  inde  Augustinus  ^  dicit :  c  Breviore  autem  et 
vuigari  ratione,  bissextum  retardatio  generat  solis, 
non  ad  eamdera  iineara  coeli  per  ccclxv  dies  plene  re- 
deuntis,  a  qua  recurrit ;  verbi  gratia  in  sequinoctio 
vernali,  quod  juxta  Jilgyptios  xi  [Beda^  xii]   Kal. 


nire  quis  curet,  computel  horas  x  et  viiii  amiorum  ,     AP"lis  die  per^enit  [Beda,  provcnit]  solem  surgen- 
et  secundum  numerum  horarum  dividat  illam  unam  ^  tem  a  medio  orientis,  si  diligenter  adnolaveris,  hunc 

anno  sequenti,  die  videiicet  eodem,  aliquantulum 


partem  solaris  cursus  in  uiio  die,  etibi  erit  tunc  con- 
stellatio  mathematica  falsa,  siquidem  ratione  inven- 
ta,  sed  diligenti  inquisitione  perscrutata.Et  tainen, 
ut  dixl,  illa  diminutio  illius  unius  partis  in  numero 
borarum  invenitur,  in  quo  horae  sunt  per  x  et  viiii 
annos.  ^  Nara  xviiii  anni  habent  horas  clxviii  et 
quadragies  quinquagies.  Quarta  pars  cccliiii  centies 
sexagies  octies.  Millesima  pars  unius  partis  solaris 
earsus  in  una  detrabitur  illa  unius  solaris  partis , 
et  cursus  per  diem  in  zodiaco  circuIo,sicut  siFpe 
diximus,  ad  diminutionera  unius  diei  plus  per  xviiii 
solet  transilire  in  lunac  cursu,  quera  diem  calculato- 


inferius  oriri  reperies,  nisi  quadlrantera  adjicias, 
XI  [Suppl.  Kat.]  Aprilis  aequinoctium  facturus.  Eam- 
dem  tarditatera  in  caHeris  qiioque  annis  scrvat.  i 

Unde  ergo  bissextus  eificitur?  sine  dubio  ex  quatuor 
quadrantibusv  sicut  legitur  « :  Bissextosex  quadrantis 
ratione  per  quadriennium  conficitur,  dum  sol  ad  id 
signum,  ex  quo  egressus  est,  post  ccclxv  dies  el 
quarta  parte  diei  sero  adjecta  reverlitur. 

Iste  ergo  bissextilis  dies  quot  horas  habet?  et 

utrum  in  die  tantum  est,  an  in  nocte  ?  an  etiara  con- 

tinet  diera  et  noctem  ?  et  illae  quadrans,  ex  quo  na- 

res  saltura  nominare  voluerunt.  scitur  iste  bissextilis  dics,  utrura  artificialis  an  nala- 

Et  ne  alicui  falsura  videri  debeat,  quod  in  tantas  p  raiis  ?  Alii  putant,  quod  iste  dies  bissextilis  xii  ho- 

divisiones  partiri  possit  una  pars  zodiaci ,  cogitet     ras  habuisset,  at  cseteri  dies  artificialis  [F.  teg,  ut... 


magnitudinem  solis,  ut  ferunt,  quia  raajor  est  terra ; 
ex  magniludine  enim  solis  conjecturam  faciat  lati- 
todinum  uniuscujusque  parlis  per  sidera  singula ,  et 
in  se  reversus  magis  miretur  opus  Dei,  quam  suo 
innitatur  sensu. 

365  INCIPIT  DE  BISSEXTO  ". 

De  bissexto  primura  nobis  interrogandura  est, 
quare  dicitur  bissextus?  aut  quid  efficit  Bissextura? 
aut  de  quali  raateria  efficitur?  et  unde  priraum  cocpit? 
et  quantum  de  iilo  crescit  in  unoquoque  anno,  et 
qoantura  in  unoquoque  die,  et  in  unoquoque  mense  ? 


artificiales],  inde  legitur  '  :  c  Bisscxtus  est,  per  an- 
nos  iiii  unus  dies  adjectus ;  crescit  enim  per  singulos 
annos  quarta  pars  assis,  ac  ubi  quarto  anno  assem 
oompleverit,  bissextilem  annum  facit.  Dictus  enim 
bissextus,  quia  bis  sexies  ductus  assim  facit,  quod 
est  unus  dies.  Quando  ergo  dixit,  quartam  partem 
assis  in  uno  quoque  anno  crescere,  tres  horas  osten- 
dit ;  scimus  enim  quia  assis  xii  uncias  habet,  quae 
significant  xii  horas,  quarta  autem  pars  est  xii  ho- 
rarum  tres  horse,  et  sic  efficitur  bissexlHis  dies  arti- 
ficialiter  ex  tribus  horis  uniuscojusque  anni  per  an- 
nos  quatuor ;  tres  enim  quater  ducla  xii  horas  effi- 
ciunt ;  et  hoc  volont  probare  per  bora^  totius  anni 


et  in  quo  loco  et  in  qua  die  datarum  ponitur  iste  bis-  ^^  divisas  pef  vii  partes,  et  qiiod  superfuerit,  dicunt, 
sextus?etquisprimusinvenitbissextum?  quod  est  quadrans,  qui  efficit  bissextilem  diera,  et 


Bissextus  ergo  propterea  dlcitur  propter  bis  sexUis 
Kalendas  uorainatas;  sic  enira  dicitur  sexto  Kalendas 

rio  stylo  Alcuini  nonnihil  recedit.  Fortassis  alterius 
seripioris  est,  quera  taraen  cuni  aliis  ad  Carolum 
nuttere  voluit.  Hic  vero  scriptor  ait,  quantitatera  diei 
unius  non  modo  in  partibus  temporis ,  sed  etiam  , 
imo  magis,  in  pariibus  zodiaci  et  ecclipticae  (utrum- 
f|ue  enim  coniiindere  videtur)  exprimi  posse.  Com 
igitorsaltos  sit  ona  dies  in  aetatibos  lonae  nomeran- 
dis  omittenda,  eam  per  partes  ecclipticae  exprimere 
conatur  hac  usos  analogia  :  Per  integrom  (qoi  est 
toio  cyclo  dccennoveriali)  nomerom  raensiom  vel 
scptimanaruro,  vel  dierura,  irao  etiain  horarura  ,  ad 
praeparationem  saltus  i»eragitur  spatium,  quale  motu 
proprio  sol  una  diedescribit;  ergo  unomense  vel  ona 
8eptiiuana,vel  die,  imo  etiam  hora  qnota  hiijiis  spatii 


hoc  dicunt,  quod  ex  ratione  Graecorum  provenit.  Di- 
vidamus  ergo  horas  totius  anni,  ut  sciainus,  quid 

pars  percnrrilur  ?  Unde  ad  partes  ecclipticae  admodum 
exiguas  pervenit,  quas  consteliationes  mathematicas 
appellat,  et  falsas  e8seait,quiaratione  inventae  sont, 
nempe,  ut  ait  BtNla,  in  fsxplorandis  hominumgenUuris. 

•  Dcsuut  aliqua ,  ita  forte  siipplenda  :  /ucnl  septl^ 
manas  990  :  adde  et  dies  i  bissextiUs  et  xvui  karaSp 
fiunt^  etc. 

^  Locus  cormptos. 

c  Argumentum  hujus  tractatus  in  cjus  exordto 
perspicuum  est ;  modus  traciandi  idem  quem  obser- 
vat  Alcuinus  supra  de  Saltu  lunae. 

^  Potius  Bcda  de  Temporum  ratione. 

«  Apud  Bedam  ibid. 

f  Apud  Bedani  de  Argumentis  lunae^  ^mAa  >\\^<^\>^\s^. 
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renianeat  super  scptem  parles  ;  scimus  enira,  quod  A  Itenim  in  cxordio  diei  sol  in  loco  eodcm  alque  in 


in  loto  anno  horae  sunt  viIT  dcclx,  has  ergo  divi- 
damus  pcr  vii  partes,  quasi  pcr  numerum  septem 
dierum,  qui  multiplicantur  pcr  totum  annum,  hoc 
est  Lii  scptimanse,  et  unus  dies ;  dimitte  ergo  vii ; 
quia  VII  partes  sunt,  hoc  est  vii  millies,  remanent 
tibi  hi  DCCLX  [Leg,  i  dcclx],  dimitte  dcc,  quia  sep- 
tem  parlcs  sunt;  hoc  esl  conties  soptem,  remanent 
LX  :  dimitte  dc  [L.  remanent  i  lx  :  dimitte  dcc], 
fiicut  antea  diximus,  remanent  ccclx  :  dimitte 
ccLxxx ;  quia  bis  septem  vigeni  sunt,  remanenl  tibi 
Lxxx :  dimitte  Lxuf,  quia  vim  scptcni  sunt,  rema- 
nent  xvii :  dimitte  xiiii,  quia  bis  soplera  sunt,  reiiia- 
Rcnt  111.  Illas  ergo  ni  horas,  qure  remanent  super 
divisiones  horarum  totius  anni,  dicuntesse  quadran- 


eodem  signo  apparebit.  Sic  ergo  fuit  in  principio 
mundi  ille  quadrans  a  media  nocte  aequinoctiaii  us- 
que  ad  mane,  illi  autem  iii  dies  sequentes,  id  est, 
XI  Kal.  Aprilis,  x  Kal.  April.,  viiii  Kal.  Aprilis,  di- 
cunt  quod  xqualcs  ruerint,  sed  sine  numero  horarura 
inter  dies  et  noctes,  quasi  i.ii  [F,  iii]  dies  fuisseDt 
sequinoctiales,  antequam  sol  fuissct  crcatus,  ante 
solis  eniro  creationem  primitiv»  luci^  circuilu  age- 
batur,  quod  nunc  per  solom  agitur.  ^  *  Nam  praece- 
dens  tridnum,  ut  omnibus  visum  est,  absque  ultis 
horarum  dimensionibus,  ut  puta  nec  dum  factls  si- 
deribus,  xquali  lance  lux  est  [Bed.^  xquali  lance  lu- 
roen  tenebrasque  pandebat],  pallidum  dlem  et  tene- 
bras  pandebat.  Hxc  aiitem  ratio  ex  auctoritate  Gne- 


tem  artiQcialcm,  ct  sic  ex  quatuor  quadrantibus  per  B  corum  conflrmatur.  Legitur  enim  in  epistola  Maurini 


iiii  annos  unum  diem  bissextilein,  qui  habet  xii  ho- 
ras  ;  tres  enim  quater  ducti,  xii  horas  cfllciunt.  Sed 
tamen  lircc  ratio  suprascripta  apud  auclores  repro- 
batur.  In  quadranlc  enim  non  dicunt  tres  horas  esse, 
sftd  VI  et  illum  diem  bissextilem  non  dicunt  esse  xii 
horarum,  36B  sed  xxiiii,  quomodo  ergo  [F,  subaud. 
fieri]  potuisset,  nt  illc  dies  bissextilis  xx  [F,  xxiiii] 
borarum  esf^ct  sine  nocte  ?  Inde  Augustinus  (De 
Temp.,  n.  8)  dicit  de  hoc.  quadrante  ct  de  illa  die 
bissexlili :  c  iiii  qiiadranles  faclunt  unum  dieni, 
quem  necesse  cst  intercalari  ex  cursu  [Attp.,  ex 
curso]  quadriennio,  quom  diem  bissextilem  vocant, 
ne  temporum  ordo  turbetur.  Ipsc  autem  quadrans  vi 
horas  habet;  totus  eniin  dies  [Aug.,  addii :  id  est] 


episcopi  Alexandrini  de  his  tribus  diebus  in  priDcl- 
pio  roundi,  antequam  essent  luminaria.  Hinc  ipse 
dixil,  eadeni  longitudo  facta  est  ex  potentia  Dci  tri- 
bus  priinis  diebus,  factis  in  principiomundi,  sed  sol 
addldit  cnrsum  dierum,  quando  illuxit  in  mundo: 
fuarto  die  luna  e  contrario  dempsit  cursum  no- 
clium,  sic  ergotraduntauctores,sicutetiam  inGcnesi 
legitur,  quod  qnarta  die  sol  et  hina  facla  siint,  hoc 
est,  in  viii  Kal.  Aprilis  in  medio  orientis  sol  ortus 
est.  Ille  ergo  aniius  ab  ortu  solis  usqiie  ad  ortum 
solis  cursum  suum  plenum  non  habuit  usqiie  ad  vi 
lioras  additas,  hoc  est,  unum  quadrantom  ;  et  liinc 
habuit  linein  illc  primus  annus  media  die ;  anno  se- 
qnenti  vespere,  addilis  vi  boris,  id  est,   secundus 


cum  sua  nocte  xxiiii  horx  sunt,  quarum  pars  quar-  ^  quadrans  ;  et  sic  tcrtius  mcdia  noctc,  aliis  vi  additis, 


t»,  qiii  osl  quadrans  dici,  sex  hor;c  inveniunlur.  » 

Hic  ergo  quadrans  undc  priinum  proccssit,  et  unde 
habet  aucloritatem,  iulerrogaadum  est.  Ilic  etgo 
quadrans  fuit  a  principio  sseculi,  ex  quo  faclae  sunt 
crealune.  Dc  boc  quaiirante  Hicronymus  exposuit 
in  tractatu  prinu  tcstimouii  Gcnesis,  ubi  legitur  :  In 
principio  feeit  Deus  cxlum  et  terram  (Gen.  i,  I).  Hie- 
ronymiis  ergodixit .  «  De  hoc  principio multi tractave- 
runt,  scd  hoc  principium  cgo  exopinor,  dc  quo  An- 
dromachus  historiographus  Judx^orum  aliis  pcrvigile 
scribens  illum  quadrantcm  mediatum  noclis  xi,  quia 
in  media  nocle  faclus  est  inundus,  et  iti  media  uocte 
itenim  destruetur. 
Quomodo  crgo  hic  quadrans  cognoscitur,  utnim 


id  est,  tertio  quadrante ;  et  in  iiii  anno,  iterum  vi 
horis  addilis,  hoc  est,  quarto  quadrantc  a  solis  urln 
habuit  cursum  suum  finitum  ;  el  sic  discurrit  pcr 
tolLw  tempus  ab  inilio  usque  ad  finem  ;  aliquando 
enim  finein  lolius  anni  me.iia  (lie  fiicit ;  aliquando 
vespere  ;  ali^iuando  meJia  noele  ;  aliquando  oriente 
sole.  » 

Si  autem  scire  volueris,  in  quo  loco  est  iste  qna- 
drans  auno  pKcsenli,  scias  quot  anni  sunl  a  prin- 
cipio  mundi,  verbi  gratia,  vi  xxiii.  Hos  divide  per 
quatuor  partes,  qiiia  post  iiii  annos  semper  pervenit 
ille  quadrans  naluralis  in  iilum  locum,  ubi  futt  ab 
initio,  hoc  est  in  media  die  ;  dimilte  ergo  ,  nii  quia 


in  die  sit,  an  iii  nocte  interrogandum  est,  aut  varia-  ^  ^"''^"^"  ^^^^^^  xqm\es  sunt,  remanent  ii  xxiii ;  di- 


bilis  sil,  et  por  diem  ct  per  noctem  ?  ^  <  Sol  enim 
coeli  ambitum  [Beda  addil  annuum]  per  xii  signa 
circuli  zodiaci  non  ccclxv  diebus  cursum  suum  per- 
ficit,  sed  superadditis  vi  horis  adimplere  cursum 
saum  cognoscitur  ;  un'Ie  fit  ut  si,  verLi  gratia,  oocle 
aequinoctiali  [Bed.^  nunc  aequinoctialem]  coeli  locum 
niane  oriens  sol  intraverit «  >  in  principio  amii,  in 
himc  locum  aequinoctialem,  anno  sequenti  non  mane 
oriente  sole  illum  annum  terminat,  sed  sequenti  mc- 
ridle,  et  sie  secundus  annus  finem  vespere  habebit ; 
in  f^rtio  autem  anno  media  nocte,  in  quarto  anno 

"  Locus  corniptus. 

^  Bcda  de  Temporum  ratione,  cap.  36. 


mille  I  nc,  quia  \\i  [Ms.,  xv,  mendose]  cenleni  snnt, 
remauent  ccccxxiii.  Dimitle  cccxc  [L.  cccxx],  quia 
quatuor  oclogcui  siinl,  remanent  ciii ;  dimitte  lxxx, 
quia  vigies  quaternis  sunt,  remanent  xxiii ;  diroitle 
XX,  quia  [Suppl.  quinquies]  quaterni  sunt,  remaneiit 
III ;  tunc  in  media  nocte  ille  annus  finitur. 

367  K^c  ergo  quadrans,  quem  diximus,  in  quo 
loco  io  anno,  et  in  qua  die  mensis  positus  iDveni- 
tur?  Scire  nos  oportet,  secundum  Groecos  in  dBqui- 
noctio  vernali,  boc  cst,  in  xii  Kal.  Aprilis,  sed  in 
fine  illius  diei  positus  dicitur.  Sed  quomodo  rultab 

^  AUter  nonnihii  apud  Redara. 

'  Beda  de  Temporum  ratiooe,  c^.  L 
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initio,  quanilo  dicnni,  quod  in  illo  quadranie  noctis*,  A  calarent  diem,  eo  scilicet  roense  ac  loco,  quo  ctiam 


quando  priinum  mundus  factus  est,  propterea  ille 
quadrans,  de  quo  nascilur  bissextilis  dies,  in  illo 
loco  naturaliter  in  fine  anni  poni  dcket.  Principium 
ergo  anni  secundum  Graecos  xi  Ral.  Aprilis  cst,  finis 
aLtem  xii  Kal.  Aprilis.  Sccundum  Anatholium 
Alexandrinum  episcopum  Laudati»  [F.  Laodiciae] 
iste  quadraus  in  viii  Kal.  Aprilis  ppsitus  ioTenitur, 
quia  iila  die,  ut  tradunt  auctores,  sol  et  luna  duo 
luroinaria  facta  sunt,  propterea  viii  Kal.  Aprilis  ini- 
4iom  anni,  et  initium  cycli  decennovenalis  secun- 
dum  Anatholium  dicitur  ^ :  c  Est  ergo  in  primo 
aoDO  iuitium  primi  mensis,  quod  est  xviiii  annorum 
circuli  principium ,  secundum  ^gyptios  quidem 
luensis  Famenoth  xxvi  die,  secundum  Macedones 


apud  veteres  menses  intercalabantur  [Beda^  mensis 
intercalabatur] ,  id  est ,  ante  ultimos  [Beda^  ante 
quinque  ultimos]  dies  Fehruarii  meusis,  idque  bis- 
sextum  censuit  nominandum.  i 

In  hoc  exemplo  apparet  quod  Julius  Cacsar  primus 
bissextum  diem  noininavit,  et  propterea  bissextus 
in  VI  Kal.  Martii  ponitur  secundum  Romanos,  quia 
Romani  veteres  principiura  anni  habuerunt  a  Martio 
mense,  finis  autem  anni  est  iu  Febniario  mensc,  id 
est,  in  Ti  Kal.  Martii.  Illi  autcm  v  dies  qui  supcrsunt, 
intercalares  dies  apud  antiquos  erant,  sicut  modo 
apud  iCgyptios  sunt  a  viiii  Kal.  Seplembris  usque 
in  iiii  Kalendas  Scptcmbris.  Dc  hoc  etiam  die  bis- 
sextili  Cborus  [F.  Horus]  iEgyptiorum  tradidit  di- 


vero  XXV  die,  id  est,  viii  Kal.  Aprilisc ,  in  qua  dic  B  cens  :  c  Inserendus  est  hic  dies,  antequam  quinlus 


inveniliir  sol  non  solum  conscendisse  primam  par-- 
tem,  verum  etiam  et  quadrantem  in  ca  die  habere, 
id  est,  in  prima  parte  ex  xii  partibus.  Haec  prima 
pariicula  ex  xu  partibus  vernale  est  aequinoctium, 
et  Ipse  [F,  ipsa]  est  inilium  mcnsium  et  caput  eir- 
<:uli,  et  absolutio  cursus  steilarum,  quae  planetae,  id 
cst,  vagsc  dicuntur,  ac  finis  xii  particulae  et  totius 
circuli  termiims.  Manifesla  ergo  ratione  Auatho- 
Ifus  dcnionstrat  istum  quadrantero  in  xquinoctium 
vernale,  quod  cst  viii  Kal.  Aprilis  sccundum  Latinos, 
sed  tnmen  in  fine  viiii  Kal.  Aprilis  dcbet  fieri,  hoc 
cst,  in  fine  anni  secundum  Lalinos ,  quia  propierea 
Latini  ioilium  anni  faciunt  abviiii  Kal.  Aprili»,  eo 
quod  ilta  die  luminaria  facta  sunt  soi  el  luna,  et  sic 


annus  incipiat.  >  Quo  cxemplo  nianifeslc  colligitur 
quod  in  fine  anni  bissextilis  dies  poni  dcbet,  cum 
dixit :  antequam  quintus  iucipiat. 

Deinde  scire  nos  oportet  quantum  de  hoc  qua- 
drante  in  unaquaque  die  per  totum  annum,  et  quan- 
tum  in  unoquoque  mense  crescit.  In  unoquoquc  die 
crescunt  duae  partes  momenti,  et  sic  in  tribus  dicbus 
doo  momenta  cresount,  et  in  vi  diebus  iiii  momenta, 
in  XII  diebus  viii  momenta,  in  xiiii  [F.  xxivj  diebus 
XVI  momenta ,  et  ita  in  xxx  dicbus  et  in  x  horis 
crescunt  xx  momenta,  hoc  est,  dimidia  hora,  et  sic 
in  tribus  mensibus  trigcuis,  hoc  est,  in  xc  dicbus  el 
uno  die  et  vi  horis  crescit  hora  et  dimidia.  In  sex 
autem  mensibus  trigenis,  hoc  est,  in  binis  iionage- 


finis  anni  cst  viiii  Kal.  Aprilis;  et  propterea  con-  ^  nis,  et  ii  diebus  et  xii  Iioris  crescunt  iii  hone.  Simi- 


currcntes  solis  et  bisscxtiiis  dics  in  viiii  Kal.  April. 
positi  invcniuntur.i 

Inlerrogandum  cst  ergo,  iste  quadrans,  de  qiio 
bissextus  nascitur,  in  quot  locis  anni  positus  dici- 
tur?  in  V  locis,  secundum  Grsecos  in  aequinoctio,  hoc 
est,  in  XII  Kal.  Aprilis ;  secundum  Anatholium  in 
vii:i  Kal.  Aprilis.  scd  in  finc  illius  diei ,  hoc  est,  in- 
ter  viiii  etviii  Kal.  Apriiis,  sicut  diximu<i;  secundum 
Isidorum  bissextus  dies  dicitur  in  vi  Nonas  Marlii, 
ut  proptereaBissextus  diccrctur,qiiasi  bisvi  Nonas. 
i:l  est  VI  Nonas  bodie,  et  viNonas  cras.  Inde  Isidorus 
dioit  ^  :  I  Risscxtilis  dies  a  vi  Noiias  Marlii  usque  in 
diem  pridic  Kalendnrum  Januariarum  cursui  luiue 


liter  et  in  aliis  roensibus  trigenis,  quasi  fuisscnt  tot 
trigeni  et  duobus  diebus  et  xii  horis,  crescunt  alise 
tres  horae,  et  sic  crescunt  sex  horac  quadrantis,  hoc 
est,  quarta  pars  diei  natnralis  crescit  per  xii  men- 
ses,  id  est,  per  unumquemque  annum  de  iiii  annis, 
et  sic  qualiior  annis  completis,  et  quatuor  quadran- 
tibus  collectis  in  fine  quarti  anni,  antcfiiiam  quintus 
incipiat,  bissextilis  dies  pervonit.  Hucusque  de  bis- 
sexto. 

ITEM  ALIUD  ARGUMENTUM  DE  BISSEXTO. 

Si   nosse  vis  quomodo  ille  quadrans    naturalis 
[Su\tpL  vi]  horarum,  qui  per  totum  annum  crcscit, 


opponitur  [Beda,  in  lunac  cursu  apponitiir].  i  Sccun-  _^  quantum  deeo  in  unoquoque  dieet  tum  in  unoqnoquc 
dnm  iEgyptios  aulem  bisscxlus  in  iiii  Kalendas  sein-  mense  crescere  intelligitur,  ita  animadvertcre,  ct 
per  [Septembris]  ponitur,  hoc  est,  in  fine  anni  se- 


cundum  iCgyptios.  i£gyptii  cnim  priucipium  anni  iii 
Kalendas  Septenibns  babcnt;  sccundum  Romanos 
aatem,  ct  secundum  auctoritalcm  Julii  Cxsaris  bis- 
sextns  in  vi  Kal.  Marlii  ponitur,  inde  in  Macrobio 
legitur  « :  c  Julius  Caesar  statuit  ut  iiii  anno  sacer- 
dotes  qui  curabant  mensibus  et  diebus,  wium  inter^ 

•  Videntur  aliqua  deesse. 

J>Verba  >nathoIii  vicle  apud  Euseb.,  Hist.  libro 
VII,  cap.  3i,  pag.  569,  edil.  Canlabr.  1720. 

c  Ven.  Beda  xi  KaL  ApriL  Icgendum  esse  conten^ 
diL  Vide  Pctavium,  tom.  I,  lib.  vi,  dc  Doctr.  lcmp., 
cap.  41. 


investigare  diligcnter  debes.  Si  enim  dicunt[F.  Sic 
enim  dicuntur  ]  et  investlgantnr ,  quod  duiC  ter- 
tiae  partes  momenli  in  onmi  die  colliguntur,  et  ita 
in  tribus  diebus  ii  momenta,  in  vi  diebus  ini,  in  xii 
VIII,  in  xxiiii  XVI,  in  xxx  autem  diebus,  ei  in  x  ho- 
ris  XX  momenia  coUiguntur,  id  est,  dimidia  hora.  Et 
sic  in  Iribus  mensibiis  trigenis  et  una  die  et  ti  horis 

d  Discrepant  verfoa  Isidori  in  editione  D.  du  Breul, 
ubi  ita  legunlur  de  Natura  Rcr.,  cap.  6,  p.  248  :  Bix-^ 
sextus  autem  a  sexto  KaL  Nartii  nsque  ad  dlem  pri- 
die    Kalendarum  Juniarum  in  lunce  cunu  appc- 

nitur. 
•  Apud  Redam. 
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coUigunlur  hora  una  el  dimidia,  id  esl,  ux  momenla.  A  divide  per  septinarium,  cl  quod  remanserit,  ipsa  esl 
In  71  antem  mensibus,  et  duobus  diebus,  el  xi  horae     feria  lunae  xiiii,  el  sic  facillime  ad  diem  Dominicniii 

perveuies.  Mcnse  autem  Martio  tene  regnlares  xxxti. 


|F.  XII  horis]  colliguntur  cxx  momcnta,  hoc  est  iii 
hone  in  augmento,  ct  incremento  lucis,  per  dies 
CLXxxii  et  XII  368^01^3 ;  et  ita  simili  ratione,  et 
inTCStigatione  aliae  iii  hone,  [F.  suppl.  unde]  qua- 
drans  naturalis  eincitur,  et  [et  videtur  redundare] 
coUiguntur  in  augroenlo,  ct  incrcmcnto  noctis,  et 
tenebrarum  a  solstiiio  «xstivo  usquc  ad  solstitium 
hiemale  per  medium  annum,  hoc  est,  per  vi  menses 
(quasi  fuissent  omnes  sequales  trigeni),  et  duos  dies, 
et  XII  lioras;  ct  ila  in  unoquoque  die  duae  partes 
momcnti,  in  xxx  diebus  et  x  horis  xx  momenta.  In 
cx  [Leg.  xc|  dicbus,  ct  in  uno  die  et  vi  horis  colli- 
guntur  LX  momenla,  hoc  est  hora,  et  dimidia;  et 


subtrahe  epactas  anni  illius,  verbi  gratia,  secundo 
anno  circuli  decennovenaiis  xi,  flunt  xxv.  Viceslma 
quinta  die  mcnsis  ejusdem  xiiii  luna  aderit,  id  est, 
VIII  Ral.  Aprilis.  Si  vero  fcriam  ejusdcm  diei  requi- 
ras,  adde  numero  praescripto  concurrentes  anni  il- 
lius  et  regulares  iiii  in  Martio.  Hisque  in  unum  col- 
Icclis,  partitoque  per  septenarium ,  et  quod  remaii- 
seril,  ipse  est  dies  lunac  xiiii,  si  nibil  remanserit, 
VII  feria  est.  Igitur  si  dctractis  epactis ,  xxx  rema- 
nent,  tainen  quodcunque  superest,  ipse  est  dies 
mensis ,  in  quo  quartaro  decimam  lunam  reperies. 
Ut  eo  anno,  quo  iiii  epactx  flunt,  absume  iiii  de 


sic  in  CLxxx,  et  duobus  diebus,  el  xii  horis  aliae  iii  ^  xxxv,  «t  remanent  xxxi ;  lolle  xxx  et   remanet  i. 

Prima  die  mensis  xiiii  luna  occurrit,  id  est,  Raka- 
dis  Aprilis.  Si  vero  deductis  epactis,  xxx  tantum  re- 
roanent ,  trigcsima  die  mcnsis  xiiii  luna  evenit, 
quod  semel  intra  xviiii  accidil  annos ,  quando  n 
cpactae  ascribuntur,  et  in  iii  Ral.  Apritis  xiiii  luna 
provenit.  Ut  te  exempiis  ad  inveniendam  instraaoi 
feriam,  qua  xiiii  luna  occurrat,  ut  puta  anno  prae- 
senti  Dominicac  incarnationis  776  ^,  sume  epactai 
hujus  anni  xxvi,  dctractisque  eisdem  dc  xxxv  regn- 
laribus,  et  remanent  vini  et  ccce  nona  die  mensis 
xiiii  luna  erit,  id  est,  v  Idus  Aprilis;  junge  etiam 
concurrentes  anni  prxsentis,  id  est  i  ad  vnii  el 


hone  in  augmcnto  noctis  colliguntur,  et  ita  per  totum 
annum  quadrans  nnturalis  vi  horarum  accresccre 
videtur.  Trcs  hone  in  augmento  lumiiiis  a  solstitio 
hicmali  usquc  ad  solstitium  aestivum.  Et  aliae  iii 
horae  in  augmcnto  noctis  a  solstitio  aestivo  usque  ad 
solstitium  hiemale.  Et  ita  vi  horae  fiunt,  quae  supcr- 
sunt,  et  remanent  de  cursu  solis  usque  dum  perve- 
nit  ad  eamdem  lineam,  et  ad  eumdem  V^cum  coeli, 
ex  quo  egressus  est,  ct  ambitum  zodiaci  circuli  per 
cccLxv  dies  et  vi  horas.  Ilucusque  de  bisscxto  pauca 
diximus. 

>  CALCULATIO  ALBINI  MAGISTRI. 


^         .  ..  ..  '      I       .    ,       fluutx.  His  adJe  VII,  et  flunt  xvii,  hos  partire  per 

Quomodo  potiU  repertrt  quo  die  mensts  vel  quota  fe-  u-        .  \  f  .   .      . 

ria  xiiii  7ttiia  Pauh(B  occurrat  per  decem  «I  novem  r  ^"  '  **'*  ^**P^™  ^^^"  ®*  remanent  iii,  tcrtia  ferucnt 

luna  xiiii ;  quarta,  xv ;  quinta,  xvi ;  sexta,  xvii ;  sep- 
tima,  xviii;priina,  xvini,  qui  est  dies  Pascbae,  vide- 
licct  quarta  decima  [Beda,  v  Idus  Aprilis]  lana;  iiu 
Mus  quinta;  iii  Idus  sexta  decima ;  ii  Idiis  septinia 
dccima  ;  Idus  xviii  [Beda,  xv]  xviii  Rai.  Maias  nona 


per 
annos. 

Martius  habet  regulares  xxwi,  et  in  flnem  viiii 
\Beda,  et  minores  iiii].  Aprilis  babet  regulares  xxxv, 
et  in  flnem  vii  [Beda^  et  minores  vii]. 

Primo  anno  circuli  decennovenalis  xxx  est  luna 
in  XI  Ral.  Aprilis;  eodemquc  anno  luna  xiiii  quinto 
die  Ralcndanim  Aprilis,  id  est,  Nonas  Aprilis.  Junge 
V  ad  XXX,  et  sume  pro  regularibus  mensis  Aprilis  co 
anno,  quo  xiiii  luna  in  mensem  Aprilem  incurrit.  Eo 
vero  anno,  quo  mcnsc  Martio  xiiii  luna  incurrit, 
irade  Martio  rcgulares  xxxvi.  Ex  cpactis  utique  fa- 
cillime  agnoscis,  utrum  in  Martium  an  Aprilem  xiiii 
Inna  eveniat.  Si  enim  plus  xv  aut  minus  v  epactis 
hal)cs,  Aprilio  [Apud  Bedam  Aprili]  xiiii  luna  com- 


dccima. 


Secundo  anno  post  hunc,  vii  [SiiMni.  sunt  q[Hict«] 
quia  plus  v  snnt  et  minus  xv,  ad  Martium  pertinet 
xiiii  luna,  quam  sic  requires  :  sume  regularcs  Martil 
mensis  xxxvi,  dctrahe  ab  cis  vii .  et  renaaiieit 
xxviiii ,  vicesima  nona  die  mensis  Mariii,  id  est, 
iiii  Ral.  Aprilis  quarta  decinia  luna  tibi  occurrit.  Ai 
inveniendam  feriam  sume  easdcm  xxviiii,  et  adde 
eis  concurrentes  anni  illius,  id  est  ii,  flunt  xxxi  >  ia 
pulatur,  si  vero  plus  v  et  minus  xv  epactis  habes,  ^  his  quoque  adjice  regulares  iiii,  et  erit  omnis  somma 


Mariio  xiiii  luna  deputatur.  Tene  ergo  regulares  in 
Aprilio  XXXV,  et  subtrahe  epactas  semper  ejus  anni, 
ct  quod  remanserit,  ipsa  est  dies  xiiii  iunae  :  ut  puta; 
tcrlio  anno  circuli  decennovenaiis,  xii  erunt  epactae; 
toUe  XXII  de  xxxv,  et  remanent  xiii :  tertia  decima 
flie  roenKis  Aprilis,  id  est,  Idus  Aprilis  xiiii  luna  oc- 
currit.  Si  vero  feriain  quaeras  quartae  decima  lunae, 
adde  concurrentes  anni  illius  numero,  qai  relictus 
est,  ut  puta  istis  xiii,  qui  in  pnesenti  snnt :  In  Apri- 
tio  quoque  vii  regulares  :  baec  omnia  collige,  et  post 

«Ex  cod.  ms.   Palatino  Vat.   n.  4449,  folio  il 

verso.  Exstat  apud  Bedam  tom.  I  Operum,  pag.  195 

oMi.  Basileensis  anni  1563,  insertum  libello  de  Ar- 

gumeolis  hinx.  ai  assutum  epistolx  de  Paschac  cele- 


XXXV ;  partire  per  vii  et  vii  :  quinquies  enira  vn 
fiunt  XXXV,  ct  niliil  remanct,  quia  septima  feria  eril 
luna  quarta  decima,  iiii  RaL  Aprilis  :  ct  quinum 
Ral.  Aprilis  ipse  est  dies  Dominicus  Paschae.  Etiaa 
sic  per  singulos  circuli  decennovenalis  annot  lera» 
per  his  regularibos,  et  bac  ratione  annob  epaclarrai 
dctractis  diebus,  decimaro  quartaro  sine  errore  rcpe- 
ries  lunam  et  illis  regularibus  cum  cnrrente  noBefe 
prjescripto  junctis,  feriam  quoque  deciinae  qnarls 
hmac  sine  scrupulo  investigabis,  et  sic  canpatatis 

bratione,  ad  Wicbredam  presb.,  tom.  II,  na£.  315 
(Patroloffice  tomo  XC,  col.  605  et  710). 

>»  Ita  etiam  apud  Bedam,  qni  tamen  diu  ante  hmc 
annum  mortuus  cst. 


mi  OPP.  DLBiA.  —  MOMTUM.  lOOt 

feriis  quae  supersiiU  scptimanae  iliius,  iuna  quoque  A     Haec,  dilecte  tomes,  proprio  argumenla  laliere 
aeiatem  crescentis  singulis  appone  diebus,  et  tunc         Descripsi  tibimet,  lu  dic  quo  munere  mecum 
^imnl  locum  lunse  et  aetatem  ciiissime  invcnies.  Ocrtares  hodio,  do  lalia  dum  (ibi  fcssus. 


BEATI  FLAGGI  ALBINI 

SEU 


ALCUINI 


GAROLI  MAGNI  MAGISTRI 


OPEBDH  PABS  OGTATA.  —  OPDSCDIA  DDBIA. 


969  MONITUM  PR^VIUM. 


Prxler  opera  quse  certis  argumentis  beato  AI-  D  D.  Chifnelius  S.  J.  Et  certe  sunt  nonnulli  a-le!>ros 


cuiiio,  tanquani  genuini  ejus  partus,  assennilur, 
hucusque  a  nobis  exhibiia,  alia  nonnulia  circum- 
feruntur  partim  jara  iuipressa,  partim  in  codd.  mss. 
etiamnum  contcnla,  qiix  quideui  cumde.n  beaium 
Tirum  auctorem  habere  non  immcrito  videntur;  ra- 
liones  tamen  qtiibus  illi  eadem  vindicari  solent  aut 
^ossuDt,  non  adeo  pcrspicuae  sunt,  ut  non  aliquem 
de  vero  auctorc  dubitandi  iocum  relinquant  critids 
severioribus.  El  cerle  nihil  laciiius  est  quam  in  ju- 
dicio  de  auctore  Kbri  cujusdam  recondilse  aetatis, 
genuinis  parentis  sui  characteribus  destituti,  falli 
aut  allucinari.  Sunt  et  alia  qu;e  ad  Alcuinum  perti- 
oere  diu  credita  fuere,  |iosLliac  tamen  depreneusa 
sunt,  partus  illos  alioruui  esse  vel  Alcuino  supposi-> 
tos.  Qiiapropier  cum  vci  itatis  intersit  ut  genuiiia  ce- 
lebr.um  scrip.orum  opcra  a  dubiis  ac  suppos  lis 
secernantur,  rciigioni  nobis  duximus  ea  inviccui 
coiifundere  ac  coniiniscere.  lu  liac  igitur  parte  dubia 


scriptores,  qui  codici  tam  velusto  fidem  haud  dciio- 
gandam  censeant  «.  Yerumtaraen  editores  Operuiu 
saiicti  Leonis  1  papae  tom.  1,  p.  285,  monent  Alcuino 
hoc  opusculum  adjudicari  non  posse  :  tum  quod  ab 
ejus  slylo  alienissimum  est;  tum  quod  rebaptizalio 
ab  Arianis  usurpata  Alcuini  aelati  non  convenit; 
sicut  ncc  convenit  interpretatio  vetus  nonnulloruiii 
locoruin  sacrae  Scripturae,  quae  in  eodem  opnsculo 
adhibetur.  Accedit  et  alia  ratio,  quce  nos  pene  cogit 
ne  in  favorein  Alcuini  nostri  sententiam  feramus,  el 
miramur  eam  neminem  eruditorum  hucusque  obser- 
vasse.  Totus  nimirum  textus  hujus  Breviarii  insertus 
est  epistol^e  sancii  Benedicti  abbatis  Anianensis  ad 
Guarnarium  filium,  cui  hoc  opusculum  mitlit  sub  ti- 
tulo  :  NubU  [Seu  Subecuicp]  te$timontvrum  370  ^^' 
tholiccr  fidei  de  Incarnatione  Domini  et  tancta  et  tn* 
dividua  Trinilate;  et  de  ileratione  baplismatis  devi" 
tanda,  Quod  celeberriinus  Baiuzius  cx  cod.  4510 


beati  Alcuini  opuscuia  dabiinus;  in  sequenlcai  vero  q  bibliolhecie  Colbertinse  edidit  libro  v  MisccIL,  pag. 
supposita  aman.iainus,  ordine  maleriarum  eoJein,      1,  etc.  Vel  ergo  hoc  Breviarinm  ad  beaium  Benedi- 


t|uo  in  genuinis  usi  fuimus,  servato. 

Inter  dubia  igitur  recenscinus  primo,  Co  ft^ssjo- 
nem  fidei  a  viro  celeberrinio  D.  Petro  Franc.  Cliilllc- 
lio  S.  J.  sub  noininc  Alonini  ex  veiusto  coJ  ce  nis. 
editam ;  cui  pr.cinillinius  niagni  nostri  Mab  Uonii  di^- 
quisitionem  pererudit  iin  de  illius  anliquilale  et  au- 
( torc,  quam  iii  sultjunclis  nutis  defendimus  adversus 
crises  lcvissimas  D.  Jacobi  Basnagii.  Secundo  loco 
recense.nus  disputationem  pueroruin  cfini  in:eiTo- 
gaUoaibus  et  responsionibus  circa  varias  materi.s; 
veluti  de  opcre  sex  dierum,  de  Dei  Nmiin^bus;  de 
sexailatibus  niundi,  elc,  descriplam  ex  anliquissiino 
eodice  ms.  illustr.ssimi  capiluli  calhedralis  Salisbur- 
gensis.  Ubi  in  Monilo  pr.evio  ralioucs  proferinius 
cur*idem  opusculuui  ad  Alcuinum  pert  nere  possit. 
Tertio  recenseinus  Proposiiiones  ad  acuendos  ju- 
venes,  ad  fldem  cod.  ins.  illustrissimi  moiiastcrii 


ctum  Anian.  pertiiiet,  cui  tamen  ax|ue  obstant  ra- 
tiones  superius  ex  observ.ttione  editorum  Operuni 
sancti  Leonis  allatx;  vel  certe  Alcuino  tribui  non 
potest,  quocum  ille  familiari  atnicitia  usns  est,  nui- 
que  auctorem  ignorare  non  potuisset,  seil  cum  lio- 
nore  nominasset.  Nobis  videlur  Breviariiim  illud  seii 
nubeculam  teslimoniorum  vetustioris  ciijusdam  ess?. 
auctoris  a  lieato  Benediclo  ad  discipulnm  sniim 
Guarnarium  missum,  ui  iUum  prxmuniret  advei-sus 
errores  tunc  in  Hispania  exortos  aut  gliscentes. 

Demum  etiam  ab  hoc  loco  amandamus  libeliuni  do 
Partibus  orationis,  qiiem  sub  noniine  Albini  babc- 
mus  ex  cod.  ms.  bibl.  Vaticanre  4^91;  queni  ail 
opuscula  dubia  Alcuini  aliquando  referre  voiuimus. 
Codicem  enim  prx^fatum  (alsum  auctoris  nomen  pr;e- 
ferre  nos  docuit  rara ,  ouse  nuper  ad  manus  nostras 
dclata  est,  Putschii  Collectio  grainmaticoium  anti- 


Einsiedlensis.  Quarlo  dcnium  addimus  versus  quos-  ^.  qiiorum,  edii.  Ilanoviae  i605,  ubi  idem  scriptum  ex- 
dnm  seu  carmina  ex  variis  edilionibus  et  quibusdam  ^  &tat  pag.  1858,  sub  nomine  Sergii  couimeDtantis  ia 


oijnuscripiis. 

Exspectabant  r»rtassis  viri  cruditi ,  si  non  intcr 
ffenuina,  iiiter  dubia  saltem  exhiberi  Breviarium 
iHnd  fidei  advcrsis  Arianos,  quod  primo  absque  no- 
joine  aucioris  publici  juris  fecit  Jacobus  Sirmondus, 
^t  exslal  Tom.  l  Oper.  var.,  pag.  22i,  quod  yero 
posthac  sub  ntmiine  Alcuiiii  diaconi  in  perantiquo 
codice  carthiisix    PorUrum   deprehendit   laudatus 

•  Vide  Hisl.  lit.  Galli«,  lom.  IV,  p.  5i6. 
Patrol.  Cl. 


editionem  secundam  Donali. 

Primo  ergo  loco  damus  solidam  ct  eniditam  Dis- 
quisilionem  Mabillonii,  qureexstat  intcr  vetera  ejus- 
dem  Analecla  edit.  17i5,  p»g.  490.  Duo  vero  hic 
egit  vir  doctissimus.  Primo  demonstrat  cod.  ms.  quo 
Coufessio  illa  fidei  sub  noniine  Albini  continctur, 
adeo  antiquum  esse,  ut  aevum  Caroli  Magni  proxiine 
atiingat.  Secundo  ostendit  illam  Confessionem   ad 
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Alcuinum  magis,  cujus  etiam  Domen  praefert,  quam  j^  niro  ac  teslimouionim  pondere  libraTit,  ut  fnirum  sit 
^i  .1!         II  :iit  :  .^-:-..  .:  ▼irum  alias  doctum  ac  eruditum  D.  Basnagium  adco 

potuisse  partium  studio  abripi ,  ut  ilia  tomo  U  Hitt. 

Eccles.,  lib.  xt,  cap.  7,  alleviare  conaretur  respoo- 

gionilms  certe  levibus  alque  intirmis,  quas  suis  todt 

diiuemus. 


ad  alium  aliquem  illius  aevi  scriptorem  pertinere; 
nullamque  causara  seu  rationem  proferri  posse,  ob 
qu^m  ve:usto  codicis  scriptori,  qui  Albinum  seu  Al- 
cuinum  auctorem  nominat,  fidcs  denegetur.  Qua 
duo  momenta  D.  Mabiilonius  tam  gravi  argumento- 


DE  CONFESSIONE  FIDEI, 

ID  EST  DE  EJUS  ANTIQUITATE  ET  AUCTORE 

3oan.  ittabtUontt  S^uij^itto. 


Anno  1656Petrus  Franciscus  GbifQetius  S.  J.  vir 
doctus,  Divione  typis  mandavit  Scriptorum  velerum 
de  Fide  cathoKca  opuscula  quinque,  in  quibus  pri- 
mum  locum  tenet  Alcuini  Confes$io  Fidei  tucB.  lu 
Iioc  opere  auctor  scriptis  tradit  quid  sentiat  de  Deo 
uno  et  trino,  de  Incamatione  ac  de  sacramentis,  dc- 
que  aliis  religionis  nostrae  principiis,  cl  maxime  qui- 
dem  de  Eucharistia,  ubi  fidem  Ecclesiae  catholic» 
clarissime  explicat. 

Ex  hoc  opere  fragmentum  de  Eucbaristia  excer- 
psit,  qui  officium  sanctissimi  sacramenti  adornavit 
auiio  1659,  idque  Alcuini  nomine  prxtitulavil :  scd 
tamen  in  notis  suis  varias  protulit  coiyecturas,  qui- 
bus  sincere  confitetur  moveri  se ,  ut  ne  opus  istud 
Alcuino  conslanier  ascribat. 

Hanc  dubitationem  pro  vera  atque  indubitata  sen- 
tentia  excepenint  Galvinistae  :  quos  inter  Joannes 
Dalleus  Dissertalione  singulari  probare  conatus  est, 
hanc  Gonfessioneni  non  esse  Alcuin*,  sed  alterius 
auctoris  sancto  Anselmo  posterioris,  quae  Dissertatio 
postbuma  hoc  ipso  anno  Rothomagi  prodiit  in  lucem. 

Lectis  argumentis  quse  cum  in  notationibus  prae- 
dictis,  tum  in  Dallaei  Dissertatione,  ea  de  re  profe- 
runlur,  visum  est  mihi  ea  omnia  facili  negotio  dilui 
ac  revinci  posse,  Dimirum  sola  inspectione  veteris 
codicis  qui  GhifQetio  usui  fuit  :  siquidem  eum  AI- 
cuini  aBtate  (ut  ipse  GhifQetius  censet)  manu  exara- 
tnm,  adeoque  ipsius  Alcuini  nomine  primilus  insi- 
gnitum  fuisse  constet.  Quapropter,  quia  Gonfessio 
ista  magni  momenti  est  ad  illustrandas  Eucharistiae 
controversias,  dedi  operam  ut  praedictum  codicem 
uaucisci  et  inspicere  mihi  iiceret  :  tandemque  dili- 
geutia  R.  P.  domini  Glaudii  Bretagne,  in  Divionensi 
sancti  Benigni  coe')obio  prioris,  repertus  est  in  in- 
sigtii  bibliothcca  illustrissimi  Boerii ,  in  supremo 
senatu  Divionensi  praesidis,  quae  praeclarum  hoc  an- 
tiquitatis  xccfAq^ov  nobis  liberaliter  commodavit. 

371  Accepto  hoc  exemplari  ac  diiigenter  inspe- 
cio,  quatuor  adverti  roihi  penitus  conspicua  aique 
probata.  Primum  est,  tltulum  seu  inscriptionem  opc- 
ris,  tum  in  primo  folio  vacuo,  tum  in  fronte  libri  sic 
Be  habere :  Atbini  Confeisio  Fidei.  Altenim^,  hunc 

His  adnotationnm  signis  revocatur  leeior  ad  Ani 
madrersionem  FrobeDii  adversus  Gensuras  Basuagii, 


B  titulum  receniiori  manu  et  atramento  supposiUm 
fuisse  in  locum  allerius,  qui  minio  descriptiis  crat, 
uti  vestigia  relicta  testantur.  Tertium,  hujus  codids 
scripturam  accedere  ad  aevum  Caroli  Magni,  neqoe 
saeculo  nono  posteriorem  videri ;  eamque  per  totoiD 
opus  aequalem  esse,  praeter  duodecim  extremos  ver- 
sus,  qui  dilutiori  atramento  exarati  sunt.  Qaartum, 
Ghiffletii  editionem  oplime  cum  exempiari  coQvenire, 
si  minuu  quaedam  erraU  excipias,  quae  Id  typogra- 
phica  opera  cadere  necesse  e&t.  Hic  satis  mibi  fuerit 
agere  de  titulo  ac  de  antiquiute  operis,  quae  duo 
potissimum  in  controversiam  veniunt.  AntiquiUtem 
primum  expedio,  de  auctoris  nomine  posteriori  loeo 
dicturus. 

1. 

G  Eam  probat  imprimis  characterum  elegantia,  qiia- 
lis  Caroii  Magni  aevo  recepu  erat :  tum  scriptoraB 
forma  scribendique  modus,  quod  utnimque  saeculum 
Donum  sapit  (a)  \  Iloc  argumentum,  tametsi  unum 
sufficiat  ad  demonstrandam  istius  operis  antiqaiU- 
tem ;  id  tamen  habet  incommodi,  quod  eo  non 
moveantur  omnes.  Gum  enim  non  ex  communi 
aut  ex  ratione,  sed  ex  oculorum  judicio  et  librorvm 
antiquorom  usu  atque  scientia  pendeat;  fit  ut  ei 
fidem  aegre  accomroodent  sive  rei  an.iquariae  periti, 
si  codicero  non  viderint ;  sive  qui  in  ejusmodi  rebus 
versati  non  sunt,  etiamsi  viderint.  Cui  duplid  in- 
commodo  ut  occurram,  unis  codicero  Boeriammi, 
qui  modo  peiies  nos  est,  intuendum  et  examinandam 
oflero :  altcris  exhibeo  peritorum  virorum  tesliroo- 

^nium  qui  de  ipsius  codicis  antiquiute  suffragium 
tulere :  quatenus  iili  credant  oculis  suis;  hi  gravissi- 
morum  virorum  auctoritati  acquiescant.  Nam  uiii- 
cuique  in  sua  arte  credendum  esse  facile  concedeot 
aequi  rerum  aestimatores,  quibus  solis  faaee  scribo. 
Utrisque  vero  insuper  hic  appono  quasdam  coiyectB- 
ras  probabilesque  rationes,  quibus  ^usdemoperis 
antiquius  magis  illustrari  possit. 

Nimirum  istius  opusculi  scripior  Tivebal  looge 
ante  scholasticorum  aeutem,  ut  probant  qoaedam 
istius  sententiae  non  satis  pro  scholasticomm  capU 
accuralae.  Qualis  est  in  parlis  primae  cap.  2  in  haee 

guam  ad  calcem  hujus  Disquisitionis  exh]bemo& 
Edii, 
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Terba  :  Rogo  Patrem  per  Filium,  rogo  Filium  per  \  velint,  cum  omni  delestatione  aDalkema  illis  dico.  i 

Hujus  controversiae  foinitem  primus  exCitavit  Min-^ 
gentius  qui  Jam  in  ilispania ;  luro  Egila  ipsius  disci-» 
pulus,  regnante   Garolo   Magno ,  Aicuino  vivenle* 


Patrem,  rogo  Spiritum  sanctum  per  Patrem  et  Filium, 
quod  nemo  scholasticorum  aetate  diiisset.  Tum  quod 
ofAovoreo;  vertit  coetsentialii ;  scholastici  dixisseiit , 
Consubitantiaiis.  i 

Deinde  si  viiisset  auctor  post  evortara  Berengarii 
hseresin,  cavisscl  procul  dubio  ab  his  erroribus  quos 
Befengariani  propugnabant :  ex  quibus  nonuulli  as- 
sercbaiit,  panis  et  vini  partem  in  carnem  et  sangui- 
Dcm  Domini  transmutari  propter  dignos  (b),  partem 
vero  propter  indignos  immutabilem  retineri,  testan- 
tibus  Guitmundo  in  lib.  kii  de  Eucharistiae  Sacra- 
mento,  et  Algero  in  lib^  i,  cap.  ii,  Gum  ergo  Con- 
fessionis  auclor  (quod  eiiahi  Calvinistx  conHtentur) 
eam  professus  sit  de  Eucharistia  fidem,  quam  hodie 


Testis  Adrianus  papa  in  duabus  epistolis,  una  c  EgiliaB 
episCopo,  seu  Joanni  preshylero.  i  Allera  372  *  ^^*^ 
nibus  drlhodoxis  episcopis  i)er  Spaniam  comniorati'- 
tibus  I  direcla.  In  quarum  pHori  haec  legutitur  : 
c  lllud  autem  quod  alii  ex  ipsis  dicunt,  quod  pra^* 
destinatio  ad  vitam,  sive  ad  m6rlem  in  Dei  sit  pO- 
testate.  Alii  iterum  dicunt :  ut  quid  rogamu^  Deuniv 
ne  vincamur  tentalione,  quod  in  nostra  est  potestatc, 
quasi  libertaie  arbitrii?  >  Eadem  vcrba  leguntur  in 
posteriori  epistol^ ,  sed  Cum  additamento  In  hunc 
modum  :  c  tUud  quod  alii  ex  ipsis  dicunt,  quod  prab^ 


n6s  catholici  sequimur ;  multum  abhorruisset  ab  ea  B  destinalio  ad  vitam  sive  ad  mortem  in  Dei  sit  po< 


docttrina  quaR  in  Berengarianis  DonnuUis  damnata 
est :  ac  proinde  temperasset  haec  yerba  qu»  hab«ntur 
in  Gonfessionis  parte  iv,  cap.  7 :  c  tanta  est  virtus 
higus  sacriflcii,  ut  solis  justis,  [non]  peccatoribus, 
corpus  sit  et  sangnis  Ghristi.  >  Qnx  verba  argumento 
silnt,  atictoremanle  hbs  BereDgaritefrores  floniisse, 
taroetsi  alio  iD  loco  mentem  suam  recte  explicat. 

Ad  h3RC,  ioannes  abbas  in  libello  precilm ,  quem 
id  gratiam  Agnetis  Augustse,  Vivente  bereDgario, 
cOodidit,  et  e'x  Patrum  sententlis  deHoravit,  quam- 
plura  mullorum  ve^uum  fragmenia  refert  ex  QiifXle- 
liana  CoDfessione.  Onum  suj(^rius  protuli  ex  eo  11- 
tello,  qih>d  fragroeDtuDl  ioaDoes  ex  ftDe  primx  et 
initio  secubdae  partis  GoDfessionis  istius  Mtoravit, 


testate,  et  doD  in  nostra.  Isti  dicunt :  lit  qiiid  cona* 
inur  vivere,  quod  in  Dei  sit  potestate!  Alii  iterUnk 
dicuDt :  ut  qutd  rogarous  Deuro,  ue  viDcamur  teuta- 
tione,  quod  in  noslra  est  potestate,  quasi  libertattf 
arbitrii?  i  Dinc  patet  apud  Hispanos  turo  fuisse  duas 
factionuro  partes,  aliis  statuentibus  dupliceiti  pra> 
destinationem,  DCgaDtibus  aliis :  aliis  item  bODOS  et 
malos  mores  Id  humaDa  tibertale  cttra  auxilium  Dei 
repoDeAtibus;  ^iis  oob  Id  DOstra,  sed  Id  Dei  prae- 
desluaaDtis  potestat^  :  sive  ita  seDtirent  booDutli» 
siVe  ita  scDtire  credercDtor.  Certe  Adriaoo  papae  hoc 
persuasum  fuisse,  sciiicet  esse  ooDoultos  qui  dicc- 
rent  faoroUies  a  Deo  praedestioari  io  matom»  boo  so- 
luro  ex  superioribos  vet^bis  conftcitur,  sed  etiaro  et 


ot  in  consequenlibus  amplius  dedarabo.  Atqui  dod  C  aotidoto  quod  opponit  Adrianus,  adducla  sancti  Pul- 


Confessionis  auctor  ex  Joanne,  sed  Joannes  ex  Gon- 
fessione  hxc  mutualus  est :  tum  quia  JoaDoes  onroes 
libelli  sui  seDtentias  derivat  ex  t^atribus,  sicut  ipse 
ph>6tetuf ;  tum  quia  boeriahas  codex  superat  Joan- 
018  aetatemv  el  quidem  aoois  tieoe  ducentis^ 

Deoiqiie  aotiqaitatem  praedictae  Coofessioois 
4struunt  sententiae  seu  dogmata  quaeclaib,  quae  ooo 
aisi  saeculo  Dono  ventilata  sunt  (c).  Niroiram  auctor 
eeosei  io  parti^  iik,  cap.  i8,  catechiimenos,  si  aote 
baptismuro  decesiserint,  bon  pervenire  ad  vitam  aeter- 
ndim.  Confessionis  ChifDetlanae  tidsc  verba  sunt  t 
c  Nultum  quidem  catechuroenum)  quarovis  in  boois 
o]|>erihas  defunctum,  yitaro  aetemam  habere  dicimaA« 
excepto  martyrio,  uhi  tota  baptismi  sacrameota  coio-  ^  ageodam  est. 
pteotor.  Saogaioe  enim,  vel  igoet  yel  poTBis  aliis 
bjiptitiDtur  coniessores.  >  Eamdem  veru  seotentiam 
iisdem  omnino  verbis  asseruit  tlabanbs  in  lih.  iv  de 
Cniversb,  cap.  10,  quam  ex  Alcuino  praeceptorc  suo 
accepisse  non  immerito  yideri  possit. 

Item  ad  aevbm  Caroli  Magni  pertinet  controversia 
de  duptici  praedestinalione,  una  ad  gloriam,  altera 
ad  pceoam :  quo  ex  do({mate  adversarii  cooseqai  af- 
llrmahaot,  ut  homiDes  ad  maluro  seu  peccatum  a  Dco 
pnedestinareDtur  (d).  Nasceotem  hujus  erroris  opi- 
Aiooem  desigoare  videtaf  Chifltetiana  Confessio  iu 
loeo  roox  citato  his  vcrbis  :  c  Aiiquos  vero  ad  roaluni 
divina  potestate  praedestinatos  esse,  non  solum  non 
credo,  sed  etiam,  si  sunt,  qui  tantum  mali  credere 


gentii  auctorilate  in  haec  verha  :  c  Adverte,  quibus 
imptetatis  se  nexthus  ligant,  si  ad  hoouib  praedesti- 
oatus  sum,  cootra  malum  reststere  oecesse  mihi  non 
erit :  si  vero  ad  malum  oatus,  hoouro  mihi  exercere 
oihit  proderit.  >  Eadem  fere  cootroversia  ^aioqaa- 
gtnta  post  aoois  rechiduit  oceaslone  Cothescalci :  sed 
ab  eo  tempore  peoitus  exstiocta  est.  l£rgo  Cobfesslo- 
ois  Glii£QetiaDae  scriptor  vivehat  tempore  vel  AdHani 
papae,  vel  eerte  Goihescalcl,  sane  potius  tempore 
Adriani :  euro  Boerianus  codex,  qui  aUtogfaphas  non 
esl,  ad  Garoli  Magni  tempus  proxime  accedat. 

Quae  hactenus  dixi ,  manifeste ,  bi  fallor,  istlus 
bl^eris  antiquitaiem  demonsiraot'  oooe  Jam  de  tiiulo 


IL 

Nomeb  abctoris  vetus  codex  Boerianus  prxfert  in 
hunc  nkoduin  :  Alhini  Confessto  Fidei,  Qui  titulus 
tum  initio  codicis  in  fotio  vacuo,  iuro  in  fronie  operis 
prasfixus  est.  Postertorem  tantum  expendo,  eo  quod 
prius  altero  scriptus  videatur,  alter  vero  ad  poste- 
rioris  imitationem  et  fidem  cflbrinatus.  Hic  ergo  tl« 
tulus  in  fronte  operis  recentiori  manu  et  atramento* 
ut  ]am  dfxi,  substitutus  est  in  locum  alterins,  qul 
roinio  scripius  erat.  At  quis  ejus  rei  auctor,  quove 
tempore  id  factum  sit,  non  facile  est  divinare» 

Uac  de  re  lilteris  pulsatus  a  me  Ghifltctius,  qui  in 
editioncm  suam  hoc  exemplari  usus  est,  respondit 
se  anle  annos  quinquaginta  inventom  codicem  a 
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Liigiliaicnsi  biMiopola  comparasse,  ac  bona  TKie  cl  A  quasi  natirragus  Dco  miseraatc  ad  porUiin  <!ej<'4^tus 
titulum  el  coiilextuin  opcris,  proul  in  co  codice  ba-      (sUm)  quietis. 


hebantur ,  in  eililos  libros  retnlissc.  Sane  onnicm 
ijoli  mali  aut  fraudis  suspicioneai  a  religioso  viro, 
optime  dc  republica  litteraria  merito,  amoliri  par 
est.  Nam  quod  pro  Albini  substituit  Alcuinij  nibil 
interest  ad  personam,  quse  linominis  fuit.  Siquidem 
patrio  nomine  Alcbwinus,  Latino  et  ascititio  Albiniis 
Flaccus  diclus  est.  Imo  vero  boc  facit  ad  removen- 
dam  suspicionem.  Si  enim  editor  litulum  supposuis- 
set,  eamdem  utrobique  supposuisset  inscriplionem. 
Foeril  ergo  aliquis  alius,  qui  incerto  tempore  recen- 
tiorem  titulum  veteri  libro  praefixit,  quod  non  mala 
ilde,  sed  ex  aequo  bonoque  raclum  cxistimare  liccl. 
Nam  cur  in  hacremenlitus  sit  quisquam,  nulla  causa 


3.  Poslremo  casdem  passim  sententias,  eadeni<|ue 
verba  reperias  in  hac  Confessione,  quae  in  genuino 
ipsius  Alcuini  lilird  de  Fi  le  sancte  Trinitalis  (g). 
Confessionem  conlroversam  orililur  373  ^"^^^^  ^^ 
hisverbis  :  c  Adeslomihi,  verum  lumcn,  Deus  Paler 
omnipotens ,  adeslo  mihi,  verum  lumen  de  lumine , 
eto  Fadem  omnino  verbababei  Alcuinus  iu  invoca- 
tione  ad  sanctissimam  Trinilalein  in  Operum  suorum 
columna  756  {Patrologia*  tomo  CI,  col.  5i).  Mitlo 
alia  cjusmodi  quamplura. 

Ilis  adde  anliquitalem  operis  superius  asseriam  : 
quod  cum  Caroli  Magni  tempore  condilum  sit,  nulli 
potius  quam  Alcuino,  ul  jam  dixi,  assignari  potesL 


fingi  potest.  Ergo  id  fecisse  videtur ,  quicunque  est  g  Id  vero  amplius  cliicescet  ex  solutione  argumenlo- 


ille,  ad  fidem  alicujus  veteris  codicis,  aut  forte  ipsius- 
met  excmplaris,  cujus  fugienles  lilteras  novo  atra- 
mento  restituerit.  At  sivc  hoc,sivc  alio  modo  id  com- 
missum  sit  (([uod  certe  commissum  nollcm)  multa 
sunt  in  ea  Confessione  quse  ad  opus  istud  AIcuii:o  tri- 
buendum  inducant.  Supponamus  cnim  nullum  operi 
pnefixum  titulum;  sane  probata  ejus  antiquitate, 
nullum  Caroli  Magni  tempore  auctorem  invenio,  quain 
Alcuinum,  cui  bscc  Confessio  merito  ascribi  possit.  In 
eum  siquidem  apprime  conveniuat  indicia  omnia  qiise 
de  auctore  in  ipsa  Confessione  lcguntur. 

i.  In  priinis  auctor  Deum  precatur,  ut  c  neccssariis 
famulanlium  obsequiis ,  et  impensa  a  fratribus  revc- 
rentia  i  nunquam  extollatur.  Quod  quidem  apprime 


rum,  qua;  tum  adversus  operis  antiquilalem ,  tum 
adversus  Alcuinum  adducuntur 

III. 
Pi  imum  argumentum  in  Nolis  ad  olTicium  sanctis- 
simi  sacramenli,  num.  /O^proponitur  in  hunc  fere 
modum  :  c  Hsec  Confessio  inaxiina  ex  parte  desumpta 
est  ex  Pelagii  Confessione  fidei,  et  cx  libro  Cennadi! 
de  Dogmatibus  ecclesiasticis ,  tametsi  loca  iila  qu:c 
Peljgianam  aut  Semipelagia*nam  doclrinam  sapiunt, 
correcta  deprehenduntur.  Deinde  priores  duse  paries 
praclarae  sunt  et  pi;e;  at  tertia  pars  non  cohxret 
cum  duahus  prioribus,  ex  quibus  mulla  repetit  ad 
verbum,  quod  in  uno  eodemque  opere  nullus  auctor 
fecerit.  >  Huc  fere  conjecturae  illius  anonymi  redi- 


compelitAIcuitio,  cui  Elipandus  Tolctanus  episcopiis  C  fi[untur,  qui  uibilominus  fatetur,  stylum  istiusCon- 


exprobravit  quod  viginti  milUu  servorum  haberet  (e) : 
nec  Alcuinus  ipse  di  Vtetur  in  responsione  ad  Elipan- 
dam.  . 

2.  Dcinde,  pag.  150,  ingemiscit  quod  amiserit 
c  locum  dilectx  solitudinis,  amicum  moeroris,  qnietis 
ct  pcenitudinis,  •  qucm  ah  ineunte  xlate  semper  di- 
lexerat.  c  IJcirco,  inquit,  in  angustia  et  moerore 
roulto  posita  est  aniiiia  mea,  tuum  super  se  ignorans 
judicium  :  quia  secretum  solitse  quietis  et  opportunse 
ad  te  vacationis,  quod  semel  incautus  amisi,  denuo 
invenire  non  potui.  Hoc  autem  opto  adhuc,  suspiro 
etquxro;  scd  pnepedientihus  peccatis  meis  reperire 
non  valeo  (T).  i  Eamdem  animi  sui  agitationem  ex- 
primit  Alcuinus  pluribus  in  locis,  maxime  vero  in 


fessionis  accedire  ad  stylum  Alcuini,  atque  ejus 
conditorem  vixisse  ante  scholasticorum  aetatem,  ac 
proinde  nihil  cerli  ex  his  conjecturis  confici  posse. 
Etsi  haec  Anonymi  Confessio  fere  sufficial  ad  sol- 
vendas  conjecturas  quas  adduxil,  nonmilla  tamen 
reponere  juvat  ad  ampliorem  veritatis  confimia- 
tionem. 

1.  NuIIus  moveri  debet  quod  Confessionis  auctor 
usus  sit  Confessione  Pelagii  (h).  Siquidem  lemporc 
Alcuini  pro  vero  sancti  Hieronymi  fetu  agnosceba- 
tar.  Id  paiet,  tum  ox  libri  tertii  Carolini  cap.  I,  ubi 
haic  Confessio  sub  noraiiie  Uleronvmi  adducitur; 
tnm  ex  ms.  Codice  Cnesarea»  bibliotbeoe,  qui  codex 
psahnos  et  cantica,  variasque  confessiones  comple- 


epistola   129,  iii  qua  haec  verba  :  c  Fcre  ante  hoc  ^  clcns,  jussu  Caroli  Magni  a  Dagulfo  notario  scriplus. 


quinquennhim  occupationcs,  Deum  testor,  non  ficto 
corde  declinare  cogitavi,  sed  vestrie  piae  providcntice 
corisilio  translatus  sum  in  servilium  siincli  Martini, 
fidei  catholic-e  el  ecclesiastiae  sanctioni  donante 
Deo,  proficuum.  Non  recessit  tamen  de  corde  meo 
prioris  voluntatis  alTectus ,  sicut  transacto  anno  ve- 
stne  pietati  jam  praedixi.  i  Haec  ad  Carolum  :  cui 
aliani  scripsit  epistolam,  nimirum  132,  de  eodem 
argumento.  Yoli  compos  factus,  alias  misit  litteras 
ad  fratres  in  Gothiae  panihus  Deo  servientes  (Epist, 
i33) :  c  Ego  vero,  ait,  saeculi  lempestatibus  lurbatus, 
casso  multis  in  locis  labore  desudavi  :  sed  modo 


«  Vid.  part.  tn,  n.  32,  qux  sane  Pelagiaoa  vel  Semipelagiana  non  sunt. 


atque  Adriano  papce  oblalus  est ,  testante  Lambccio 
in  CajsareiebibliotheciB  toin.II,conlinelque  inter  aha 
ipsissiinam  Pelagii  Coiifessionem  cuin  hoc  litulo: 
Confessio  fide/t  catholicw  sancti  Ilieronymi.  Tum  suh- 
sequiiur  Coi:fessio  in  hac  verba  :  Credimus  in  Denm 
Piitrem  omnipotentem  cunctorum  visibilium  et  tnrMi- 
bitium  conditorem,  etc,  quae  ipsissima  esl  Pelagii 
Confessio  «.  Nemini  itaque  mirum  esse  dehel  si  Pc- 
lagii  Confessioneni  iranscripserit  in  suam  Alcuinus, 
qui  eam  reputabat  esseHieronymi,  quem  insuis  scri- 
ptis  passim  transcribere  solet. 
Neque  mirum  quod  etiam  usus  est  tesUmoDio  libri 
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«ie  Oogmalibas  ecclesiaslicis,  quem  GennaJii  Massi-  A  aUinel ,  si  quis  rem  propius  considcrcl ,  ei  Chinie- 


iieqsit,  liomiuis  Seuiipclagiani ,  felnm  esse  nunc 
constat  apud  crndilos ;  tum ,  quia  liber  iste  oliro 
sanclo  Auguslino  supposiUis  cst,  relauisque  a  postc- 
ris  in  ejus  Operum  Appcndicem  :  tum,  quia  ante  an- 
Bos  oGtingentos  cum  bonorifica  auctoris  pnf*fatione 
laadatus  est,  etiam  ab  his  qui  ejus  parentem  Genna- 
dium  agnoscebant.  Uiijus  rci  luculcntus  testis  est 
Adrianus  papa  primus ,  Alcuini  aHiualis,  in  cpistoia 
ad  Caroluro  Magnum  de  Cullu  sanctnruni  imaginum  : 
€ui  probando  inter  aiias  Patruin  auclorilates  cliam 
Gennadii  senlentiain  adducit  his  vcrois  :  c  In  sacris 
praedictis  conciiiis  pricdccessonim  nieorum  sanctis- 
siinorum  pontificum  barc  obiata  su«it  (estimonia,  id 
est :  sancti  Gennadii  Massilicnsis  episcopi ,  qualilcr 


tiana  Confcssione  dcsumpuim  sine  dubio  \idebilur. 
Cum  enim  hic  traclaUis  Coufessionis  ChrisUanx  spc- 
ciiiien  proiuitlat,  soianiqiie  de  Trinilate  Pideoi  com- 
piectatur;  iiuperfcctum  sane  opus  egt;  si  a  Confcs- 
sionis  secunda  parte,  qu£  de  incarnaUone  agit\ 
divciiatur.  Ilinc  conscqiiens  est  ut  poUus  Spceulum 
ex  Confcssiotie,  lanquain  impcrfectum  opiis  ei  pcr- 
fecto,  quaui  Confessio  cx  Spcculo ,  derivaUim  dica- 
tur.  Ad  hoic  Joamies  abbas  iibcllum  precum  ordiUir 
a  duplici  fragmoiito,  quorum  unum  est  in  fine  partis 
priiiue  Coufessionis  (iUdcmque  in  fine  Speculi  Aii* 
gustiniani),  alterum  initio  secundae,  iterumque  fu- 
sius  in  cap.  10  quart»  parUs.  Posterius  fragmentum 
decerpsit  ex  Confessione ,  ac  proinde  prius ,  non  ex 


^enerauda  sint  corpora  vel  reiiijui:e  sanctorum  ca-  "  Speculo.  Denique  qui  de  Speculi  tracUitu  supersunl 


pilulo  iO  :  Sacrorum  corpora ,  et  prwciitue  beatorum 
tnartyrum  reliquias  ac  $i  Chri$ti  metnbra,  $inceri$$ime 
honoranda^  eic,  Qnx  Genuailii  verba  hal>cnlur  in  ejus 
vulgato  iibro  dc  Dogmatilius  ecclesiasUcis ,  cap.  73. 
LIm  vides  non  tantuni  Gcnnadium ,  sed  eUain  ejus 
libnim  de  Dogmatibus  ecc^iesiasUcis  ab  Adriano  lau- 
datum  :  iiec  proinde  miruin  esse  quod  ab  Alcuiiio  iu 
Confessione  sun  ct  libor  et  auctor  ilidem  laudetur ; 
neque  inde  suini  po^^se  argiimentum  ut  luec  Confcs- 
sio  detrahaiur  Alciiino,  imo  potius  ut  ipsi  asseratur. 
Nam  post  controvcrsias  Gothescalci  occasionc  exor- 
las,  jam  tum  demiim  suspcctus  nc  Scmipehgianorum 
errore  infectus  probaius  est  istc  Gennadii  libcUus,  ut 
patet  ex  Flori  et  Ea'lcsi;e  Lug  lunciisis  scriptis  in 


coJices  mss.  recentiores  suul  omnes.  Nec  niiniin, 
cum  post  Ansclmum  seorsim  edilus  sit  tractaUis 
ipse,  uU  etiam  Dallxus  coiifiietur.  At  Coufcssionis 
Boerianum  exempbr  Caroli  Magui  teropore  In  mem- 
braiiis  descripUim,  fonlem  indicat  ex  quo  Spccuiumy 
tanquam  rivus,  manavit. 

3.  Aliud  oppoiiit  Dalkeus,  nimirum  in  Tulgalis  Al- 
cuini  Operum  indicibus  nullam  fieri  mentionem  de 
Chifiletiana  Coufessione.  Nanutiie  quos  indices  Chif- 
flcUus  huc  adducit,  de  aiia  Confessione  Alcuini  esso 
interpi-etauvlos ,  quae  ab  iisdcm  verbis  incipiat  ac 
Chimctiana  (k). 

Ila  sit  vero  :  sed  quis  nescial  quam  mauci  61  mu- 
liii  si:it  velcrum  scriplorum  calalogt ,  quamvls  tb 


causa  prjcdesUiialioiiis.  Cum  ergo  Uiiu  Gcnnadii  li-  ^  a«trU)iibus  »quaUbus  ordinaU.  Opcra  sancU  Augu- 


Itellum  quam  Gennadiiiiu  ipsiiin  in.igni  faciat  Coii- 
fcssionis  ChiflleUaiiM!  scriptor,  indc  conscqiiens  est 
ul  isante  Gothcscalci  controvcrsias  vixcrit. 

Neque  obstat  qiiod  tf^rtia  pars  islius  Coiifcssionis 
cum  duabub  prioribus  non  satis  cohnnrere  dicatur,  et 
ex  illis  nonnuila  i^epclat.  Nain  in  codiccBoeriaiio  diiaa 
posteriores  partcs  cndem  inaiiu,  qiia  priores  du:e, 
descripUe  sunt :  ct  repetilio  h:cc  non  iiisi  recapitula- 
Uo  prxinissoruin  esl. 

tt.  AlUTuin  objeclinii,  (|Uod  c\  DaiLcanis  priiiiuin 
est,  indc  pcUlur  quod  in  ChilllcUana  Confcssione 
luilla  dc  verbo  exccrpuntur  luin  cx  Iractalu  de  Spc- 
ru!o,  qui  inler  iiotha  AugusUni  opora   relatus  csl, 


sliiii  iii  iiumoniin  rctulit  Possidius ;  Ansclmi  Ead-> 
luerus;  iieruardi  abbaUs  Clarevailensis  Ganfridus; 
omnes  auctoribus  ;ctate  pares.  £t  Uimen  indices  isli, 
quain  in  miiUii  deficiant,  jam  dudum  crudilis  viris 
per&uasum  est. 

4.  At,  inquil,  Dalheus,  scriplor  Chiftlctiamis  Ai- 
cuiiium  su^pius  expilat ,  qiiod  non  commisisset  AU 
cuinus.  Non  eniiu  soicitt  florilogi ,  \el  dcfloralores , 
cx  buis  ip^i  iibris,  scd  c\  alicnis,  ea  dcccq>ere  qiiae 
liUcris  mandaut. 

Iino  vero  hoc  maxinie  arguit  non  aiium  csse  aucto- 
reiu  huncqiiam  Alcuinum,  ut  qiii  prcssius  et  suis 
ipsius  vcrbis  et  sententiis  inh;erat.   Nam  si  Daiiasi 


Uim  cx  libro  Medilationiim  cidcm  Augustiiio  pcrpe-  ^  argumcnlatio  valcret,  TcrUiUiano  abjuilicnndus  essel 


ram  ascripto  :  qiiod  utruinque  opiis  recenUorum  csse 
temporum  Dallu;us  rontendit.  £t  Speculi  quidem 
iractaluffl  McditatiiNiibus  posleriorem  esse;  Medita- 
iionum  vero  librum  consarcinatum  esse  post  sanctum 
Anselmum,  ex  cujus  variis  opusculis  fere  confla- 
tus  est. 

Conccdo  lioscc  duos  libros,  id  est  Spcculi  ct  Me- 
ditaUonum,  sancto  Anscluio  posteiiorcs  cssc.  At  indc 
autiquitntis  piccrogativain  sibi  viiulicat  Confessio 
Chifllctiana,  cuin  co.lcx  Bocriuniis  annis  niiiiimum 
duceutis  aiitc  Anselmuin  exaralus  sil,  uli  siiperius 
deiuonstravi  (i).  374  £t  qiiideni  Meditationum  li- 
brum  ex  Joaunis  abbatis  opuscuiis  fcre  totum  con- 
siare  paulu  ante  piobatum  cst.  Ad  Speculum  i\w} 


libcr  ad  Nationes  (i),  qui  totus  cx  cjusdem  Apologios 
(si  tamen  alius)  vcrbis  et  raUoiiibus  consUit.  Quod 
etiain  de  Auguslini  nonnulhs  aliisquc  aliorum  aucto- 
rum  operibus  dicendiim  est. 

Sed  video  Dallxum  incumbere  in  nom«'n  florilegi 
scu  (iefloraloris.  Veniin  nego  Confessorcm  (sic  loqui 
inihi  liccat)  incrum  cssc  florilegnm  seu  deflorntorem, 
ciini  propria  verl.a  propnasqiie  soiilcntias  fiisius 
:iiienis  intermi  ccat.  Opiis  quiJcin  snuin  De/foraf/u/i- 
culam  vocnt ;  at  hoc  vocabuhi  pi\c  modcstia  usus  est, 
rationein  hnbensnon  tain  eoruin,quosseligil,  nucto- 
nim,  qunni  aigumenli  quod  delihal;  fpii  sanc  loqucii- 
di  niodiis  hoc  in  seiisii  hactenus  faniilinris  esl. 

5.  Quod  subdit  Dalla.'us.  icvioris  est  inomcuii,  uU 


«011  B.  r.  ALBIKI  SEU  ALCUINI  OPERUM  PARS  m  «Hi 

l)>se  faielHr,  nimirum  quoc  babet  vulgata  Coniessio  A  stanlia,  refellere  otiosum  est,  enm  istic  agat 


in  part.  iv^  cap.  7 ,  initio,  de  panis  et  calicis  obla- 
tioiie,  desumpta  esse  ex  libro  de  divinis  OlBciis  AU 
cuino  perperam  ascripto.  Giir  enim  potius  haec  a 
prsedicto  libro  decerpsisse  dicatur  Confessionis  scrK- 
ptor,  <|aana  libri  eonsarcinator  ex  Confessiooe,  naUa 
causa  pfobdbiUs  adduei  poto^t, 

6w  Praeterea  praedictaia  Confessionem  yexat  dlsce- 
fklaior  hoc  argumeoto,  quod  apud  Ghifflet-anum  Al- 
cuiDum  oecurrant  nonnuMa  quse  a  veri  Aleuini  sen- 
tentiis  ^scedant.  Quippe  ille,  ubi  de  eo  ooek)  philo- 
«ophatur  {Cot^euiMis  p.  iii,  n.  57  se^.),  quod  Bloyses 
la  priDcipio  creatum  a  Deo  fiiisse  cum  terra  dieit ; 
duas  quidem  proferl  sententias,  quas  yerus  Alcuinus 
itidem  adJuoit  (Intemg,  28  in  Gen,) :  sed  eam  prae- 


nu&  de  nalurali  rcrura  statu,  omnia  yero  in  Eaelia- 
ristia  praeter  naturam  sint. 

8.  Ad  hxe  minulias  complures  congerel  Dallxos. 
Iniprimis  quod  Gonfcssionis  scriptor  Fatrem  Ambro- 
tium,  /Vilrem  Grcgorium  dicat,  quos  AlcaiRBSMiMlM 
aut  beatos^  more  veterum,  dicit;  et  alia  hu|iis  m^ 
mcnti  nonnulla,  quibos  si  immorer,  nimius  slni. 

Miror  vero  qiiod  cx  lam  lcvi  causa  vrr  doclos  ar* 
giimcntom  desumat.  Si  enim  ex  eo  quod  Confeiao- 
nis  auctor  Patrem  Ambrosium,  Patrem  Gr^^orhm 
vocel,  aliud  dicondus  est  ab  Alcuino,  qui  keatw  ap- 
pellal ;  conficiat  eliam  necesse  est  auctorem  a  seipN 
diversum  esse,  cum  initio  partis  quartae  beatum  Gr&> 
gorium  commemoret.  Sed  haec  jejuna  et  exiKa  toat: 


fen  qiwira  Aleuiaus  ipse  seeundo  lantum  loeo,  uno  B  at  iHud,  quod  longe  gravissimum  puiat  Dallaeiis,  vi- 
atqoe  altero  verbo  inJieare  satis  bahuit .  aNa  fosiiis     deamus. 


exposita. 

Verum  et  id  aFgumento  est  ulrumque  onum  et 
eomdem  esse  anctorem ,  quod  easdem  uterque  refert 
^enientias.  Quod  vero  auctor  m  Confessione  unam 
altcri  prxfert,  cum  Alcuinus  utramque  reliquisset  in 
medio,  id  ipsi  contigit  quod  aliis  auctoribus  saepenu- 
IQCra  cootingere  videmus,  cum  aljquod  argumentum 
retractanl.  Fit  enim  ut  cum  ante  accuratum  rei  pro- 
positae  examen  in  diversas  fhicluassentpartes,  postea 
rc  nviturias  expensa  ,  unam  prae  altera  sententiam 
ainplectantur,  imo  aliquando  contrariam.  Alqui  AI- 
cuinus  in  iaterrogationibus  super  Genesin  leviter 
^ptum  proposiias  difficultates  enodat ,  et  maxime 


9.  Quippe  objicit  nonnulla  in  praedida  CenfessioBe 
contineri,  quae  ab  Alcumi  temporibue  aliena  sunt : 
quale  est  iliud  quod  ejiis  auctor  de  suo  saeeiilo,  velot 
infelicissimo,  flebiliter  conqueritur,  ae  pene  tragice 
exclamat  (Parte  ni,  n.  56) :  c  Oinfelicia  tempora  noi 
stra,  inquit,  qux  nec  Deum  timent,  nec  vim  sacronim 
caionum  reverentur!  Nullus  mode  sacrilegas  tel 
criminosus,  ne  ad  sacri  ordinis  officium  accedat,  in- 
hit)eUir.  >  Tum  mox  :  i  Heu  mlserego!  qualiatenH 
pora  mihi  oontigit  iridere?  >  Uaec,  inquit  DaUjeos,  a 
Carolinorum  temporum  felicitate  abhorrent,  qaibofl 
se  natum  non  dubito  quin  Alcuinus  silri  gratahtas 
sit,  nedum  ut  ingratus,  tamque  optimo  pnncipl  ac 


quidem  istam,  qua^  Confessionis  auctor  accuratius  G  Mecxnati  suo  invidiosas  voces  chartis  suts  unqoam 


perpendit. 

1,  Sobsequens  oppositum  continct  communem  lo- 
cuni  a  Calvinistis  centies  rccanlatom.  Fatetur  nempe 
Dallxus  Tulgatae  confessionis  vcrba ,  ubi  de  Eucha- 
risiia  tractat,  valde  ad  catholicam  fldem  accedere; 
imo  vix  po$se  (quae  Dallaei  ipsissima  verba  sunt)  vere 
quid^m  ae  iincere  aliter  nisi  ex  ea  explicari,  Sed  binc 
yaU'Jnm  argumentum  snmere  sibi  vidctur,  hnnc 
Cbiffietianum  homin,em  plane  alium  esse  a  vero  AU 
cuino,  qui  Ghristi  corpus  in  terris  toto  hoc ,  quod 
decurrit,  saeculo  prsesens  haberi  negat.  Huc  Alouiiii 
verba  torquet  ex  CQinmeiitario  in  Joannem  ,  lib.  v, 
ca[W  38,  ubi  Aicuinus  exponens  haec  verba  :  Paupe- 
res  semper  habetis  vobiscum ,  me  autem  non  semper 


iileverit. 

En  gravissimum  illud  argumcntum,  cajas  pondere 
pressus  Alcuinus  jure  suo  cadat  necesse  est,  si  Dal- 
keo  crcdimus.  Yerum  hoc  levissimum  esse  qnivis 
facile  concedet,  qui  naturae  hnmanae  comiptum  sian 
tum  attenderit.  Quanlumvis  enim  aurea  Caroli  Ma- 
gni  tcmpora  fuerint,  quam  multa  nihilominas  iriti^ 
grassata  sunt,  qux  pio  cuique  justi  doloris  maleriaiB 
pracbere  possinl.  Quis  enim  felicior  unqnam  moruin 
status  fuit  quam  in  primitiva  Ecclesia?  EUtainen 
quanta  flagilia  in  primis  iilisCbristianiscarpit  Paulos? 
Quanta  aiii  istius  aevi  auctores?  Age  vero,  yideamoi 
an  Germanus  Alcuinus  in  sinceris  scriptis  sab  Ca- 
roii  aevuin  ab  omni  labe  immune  fuisse  credidenl^ 


ti^bcbitiSf  demonstrat  non  csse  culpandos  eos  qui  ei  D  Jmo  vero  ionge  contrarium  docet  in  epistola  162, 


iQter  bomines  conversanii  de  facullatibus  suis  roinU 
slrarent :  i  Ciim  tam  parvo  temporc  ipse  apud  Eccie- 
siam  corporaliter  mansurus;  pauperes  autem,  quibuc 
eieemo^yna  fieri  ppsset ,  in  ea  semper  essent  baben- 
lU.  >  Qic  vim  (acit  Dsdlae^s  in  vQce  cprpora/tler,  quara 
luajoribus  Utteris  exb.ibet.  Quasi  vero  nos  jam  ca- 
tl^oiici  omnes  id  ipsuni  profer^  A^cuinus^  palam  non 
projiteamur»  confltentes  Christum  Dominum  375 
secundui^  extemam  spgeci^  et  conversationem  in 
terris.  esse  desiisse ,  tainetsi  vere  in  EuQharistia  sub 
panis  et  vini  specie  residere  credamus. 

Quod  de  accidentibus  subdit  Dallacus,  nimirum  ex 
ve^i  AJcuii)i  ment^  ea  pecesse  esse  in  qualibet  suil>- 


ad  ipsum  Carolum  scripta  :  c  Yidimus,  inquit,  ali* 
quibus  in  locis  altaria  Dei  absque  tecto,  aviam  ster- 
coribus,  vel  canum  roictu  foedata.  Quod  facile  vestn 
vcncraoda  in  Deum  voluntas  per  episcopos  emendars 
valet,  ut  cum  honore  condigno  maneat  mensa  Do- 
mini  in  loco  suo,  vel  portetur  in  ecclesiam  majorenift 
secundum  sanctam  sacerdotum  Dei  providentiam. 
Ei  honorifice  tracteiur  seu  altare  Christi,  sea  cod- 
sccratio  corporis  et  sanguinis  illius,  et  pRccipuam 
nostrae  salutis  sacramenlum  omni  veneratiooe  con- 
secretur,  hal)eatur  et  custodiatur.  >  Quid  censes, 
Dallacc?  negabisne  hsec  a  vero  Alcuino  dicta?  Noa 
U9  comparatus  eS|  ut  id  committas^  An  haec  Jevion 
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puUs?  Neque  id  tibi  veniet  in  mentem.  Tametsi  enim  A  in  Eueharistia  eorporeis  ocnlis  Tiderent.  Quod  neqne 


de  Eucharistia  non  caiholice  sentias,  tamen  altaria 
et  templa  religiose  tractanda  esse  uUro  ipse  fatebe- 
ris;  et  qui  eo  usque  proeesserit,  ul  ea  impluvio,  ne 
dicam  aviuro  stercoribus  vel  canum  mictui  obnoxia 
reliquerit,  violaUe  religionis  reum  esse.  Atqui  id  per- 
petrabatur  non  uno  in  loco  impune  aureo  illo  saeculo, 
regnante  scilicet  Carolo  Magno. 

Sed  ne  forte  id  unum  ftiisse  reponas  quod  repre- 
iMnderet  Alcuinus,  audi  non  jam  unum,  sed  plurima^ 
qvae  aureo  illo  saeculo  emendanda  eidem  imperatori 
significat  in  carmine  232,  ita  Garolum  aflatus : 

Plorima  nempe  tibi  snnt  emend^nda  per  orbem, 

0  rex !  o  reclor !  o  deciis  Eccle>i» ! 
Simoniaca  qui«iem  pululat  male  peslls  io  orbe, 

Moneribus  dantur  mysiica  dona  Dei. 
Qoa  Deos  ciernos  cunciis  iropendere  gralis 

iueterat,  ol  ffraiis  accipil  i|)8e  dator. 
Stai  quoque  judicium  cau^«  sub  munere  dantis 

SportuU  ju9ti:iam  ? ertit  In  ore  senis. 
HoDeribusque  datis  veniuot  ad  poeula  testes, 

Impia  tum  purgat  ebrietasque  reum. 
Opprimit  et  miseros  quoroindam  saeva  potestas, 

Impleai  ut  saecos  dives  ab  ore  suos. 
Immine  discurruut  facienies  foria  latroues, 

Ultores  scelerum  snnt  etiam  socii. 
Falia  oompescat  toa,  rex,  voneranda  potestas, 

Reetorem  regni  le  Deua  instiiuit. 

I  niine,  et  ingratnm  Alcuintun  assere,  si  potes,  qul 
•pfimo  aiio  prineijiti  et  Mecctnaii  tam  invidiosas  voee$ 
iDgerere  non  veritus  sit,  nedum  ehartit  tuit  t7/t- 
mre;  aut  si  non  audes,  fatere  tandem  aliquando  non 
alienum  a  vero  Alcuino,  quod  memoratae  Coo- 


anteriori ,  neque  Alcuini  tempore  accidisse  Dallxus 
asseverat :  sed  hiijus  generis  prodigia  nono  demum 
adulto  sseculo,  ad  Pascbasiani,  ut  putat,  erroris  coni- 
meiidationem  spargl  coepta. 

Si  altercandi  occasionem  quxrere  esset  animus, 
hic  causari  possem,  non  constare  an  Confcssionis 
scriptor  hoc  loco  de  sensibili  corporis  Christi  in  Eu- 
charistia  visione  agat,  an  de  spirituali  aliqua  revela- 
tione,  qua  vera  Cbristi  in  sacrameiito  prxsentia  con- 
flrmetur :  quales  sane  revelationes  ab  auctoribus 
Alcuino  superioribus  buc  adduccre  non  esset  opero- 
sum.  Verum  Dallaei  commentarium  lubens  admitto ; 
at  ejus  pace  dixeriro,  ejusmodi  prodigia  longe  ante 
Paschasii  tempus  legebantur,  nempe  illud  quod  de 
"  Plegislo  religioso  sacerdote  memorat  idem  Pascha- 
sius;  quod  certe  non  commentus  est  vir  religiosus, 
sed  ex  antiquo  aiictore  accepit.  Aliud  item  Alcuioi 
tempore  Paulus  diaconus,  Casinensis  monachus,  lit- 
teris  mandavit  in  Vita  Grcgorii  Magni,  qiiod  ei  acci- 
dit  in  facto  matron»  Romanx.  Sed  anie  hoc  aliud 
item  in  Vita  sancti  Basilii  Caesareae  episcopi,  Amphi- 
lochio  iconii  episcopo  ascripta,  legebatur  de  Ilebraeo 
quodam,  cui  communicantibus  Christianis  infantulus 
membratim  incidi  in  manibus  Basilii  visus  est.  Haec, 
inquam,  legebantur  ante  Alcuini  aetatem,  quae  pro- 
inde  prae  oculis,  cum  Confessionem  scriberet,  habere 
potuit. 

Basilii,  inquis,  Vita  LaUnis  auribus  iucognita  fuit 
fesslonis  scriptor  in  saeculi  sui  vitia  exclamando  in-  ^  ^nte  Nicolai  primi  pontificatum,  cum  scilicet  ab  Urso 


vefaitur.  Plura  hac  de  re  legesis  apud  Theodulfum 
Aurelianensem  episcopum  in  Paraenesi  ad  judices. 

376  ^^-  Aliud  ex  vulgata  Confessione  opponit 
Dalkeus,  qnod  Alcuini  sneculo  repugnare  contcndit : 
nempe  hoc  quod  de  Judaeis  legitur  in  parte  ii,  cap. 
5  :  c  Quibus  etiam  nec  advenarum  jure  terram  pa- 
Iriam  saltem  vestigio  salutare  conceditur.  >  Quae 
verba  sic  commentatur  Dallaeus  :  c  Si  vel  Adriani , 
vel  Constautmi,  et  Christianorum  principum  qui 
ei  in  Oriente  tribus  quatuorve  saeculis  successe- 
runt,  vel  Lalinorum  denique,  qui  Judaeam  anno 
1100  armis  quaesitam  aliquandiu  tenucrunt,  tempori- 
bus  vixit,  veri  speciem  liabct  haec  oratio  :  ab  Alcuini 
vero  sseculo  aliena  est,  quo  Saraccni  in  omnl  Judaea 
imperitabant.  » 

Quid  sibi  velit  hoc  commentario  Daliaeus,  non 
capio.  Si  enim  Confessio  per  mo.lum  impropcrantis 
etrorripientis  haec  ingererci ,  speciem  aliquam  haberet 
Dallaei  argumentum.  Nunc  vero  de  poenis  divinitus 
Judacis  inflictis  cum  agat  hoc  loco,  nihil  continct 
quod  non  usurpare  possimus  hoc  tempore,  quo 
etiam  infideles  sacris  locis  domtnantur. 

11.  AflSne  est  huic  arguuiento  qnod  disceptator 
sumit  ex  Confessionis  parte  iv,  cap.  4,  ubi  scribitur : 
«  Eucharistici  mysterii  veritalein,  id  est  realem  cor- 
poris  Doroinici  praesentiam,  nofmunqiiam  divina  rc- 
velatione  aliquibus  manifcstatam  esse.  i  Intelligit 
auteni,  inquit  Dallaeus,  quibusdam  divinitus  conces- 
•w  fuisse,  ut  carncm  ct  sanguinem  pro  pane  et  vino 


S.  R.  E.  archidiacono  Latinitate  donata  est.  Imo 
vero  ante  Ursi  versionem  alia  legebatur,  quae  In  Vitis 
Patrum  edita  est  a  Surio  politiori  stylo  reddita.  Cujus 
rei  certissimum  sumo  argumentum  ex  iEneae  Pari- 
siensis  episcopi  libro  adversus  Graecos,  quaest.  i,  ubi 
Vita  sancti  Basilii  de  Graeco  in  Latinum  a  quodam 
GrtPcOj  vocabulo  Eveimio,  de  verbo  translata  laudatur. 
Ergo  regnante  Carolo  Calvo,  hoc  est.medio  saeculo  ix,. 
apud  Gallos  circumfercLalur  h%c  Vita,  quam  Alcui- 
nus  lcgisse  potuit. 

Ad  hacc  Alciiino  suppetebat  ihsigne  exemplum, 
quod  referlur  in  lib.  v  de  Vitis  Patrum,  cap.  18,  ubi 
legitur  Arsenii  dictum  de  qiiodam  sene  in  Sciti  ha- 
bitante,  ut  hal)et  ms.  codex  Corbeiensis;  qui  cum 
ff^  scciis  quam  Ecclcsia  catliolica  tradit,  de  Chrisli  cor- 
pore  in  Eucharibtia  sentiret;  idque  non  naturale  cor- 
pus  Christij  sed  tantum  fiyuram  ejus  esse  crederet ; 
tribus  Patribus  ob  eain  causam  convocatis,  et  pro 
seiiis  ronversionc  orantibus,  facta  re  sacra,  taudeuK 
ad  rcctam  fldem  reductus  est.  c  Nam  qiiando  positi 
suiit  panes  in  altari,  viilchatiir  illis  tantummodo  tri** 
biis  tanquam  puerulus  jacens  snper  altare.  Et  cuni 
extemlisset  presbytcr  manum  ut  frangeret  panem, 
descendit  angelus  Domini  de  eoelo  habens  cultnim 
in  manu,  et  secavit  pueruluin  illum ;  sanguinem  vero 
illius  excipiebat  in  calicc.»  Tum  acccdente  sene,  c  ut 
acciperet  sinctam  communionem ,  data  est  ipsi  soit 
caro  sanguine  cnientata;  quod  cum  vidisset,.  perti- 
muit  ct  clamavit  dicens :  Credo,  Domine»  quia  panis 
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qui  in  ahari  pouitur  corpus  tuum  e&t,  et  calix,  tuus  k  Eucbarisiia  saDcivit  adversus  haereticof  noimtllM, 


esl  sanguis.  Et  statim  facta  esl  caro  ilia  in  manu 
ejus  panis  sccundum  mystcrium,  et  sumpsit  iilud 
cum  bonore  gratias  agens  Deo. »  Eximium  hunc  io- 
cum  iegisse  potuit  Alcuinus,  sive  ex  codice  Gneco, 
qualem  Photius  laudat,  sive  ex  versione  Pelagii  S. 
K.  E.  diaconi,  qui  hunc  quintam  librum  Latini  juris 
fecit. 

12.  Scd  j:im  demum  iK>st  vcxatam  variis  artibus 
aique  inodis  Confessioncm,  vcuiamus  ad  palmare  ar- 
gumentum,  quo  Dallo^us  sxpe  dictai  Confessionis 
antiquilatem  penitus  iabefactare  sibi  visus  est ; 
ncmpe,  c  quod  idem  Confessionis  aucior  dc  eorum 
sententia  qui  realem  Dominici  corporis  in  Euciiaristia 
pracsentiam  uegant,  non  aliter  ioquitur  quam  de 


qui  Dominici  corporis  et  sanguinis  sacramentuni  re- 
jiciebant»  uti  lcgilur  in  sjnodo  contra  eos  Atrebali 
ha!)ita,  quam  propediem  typis  editurus  est  nosler 
Acberius  in  Spicilegii  tom,  X|II.  Cum  eoim  idem 
episcopus  in  ea  urbe  diebu&  Nativitatis  et  Appari- 
tionis  Domini  de  rebus  ecclesiasticis  tractaret»  c  rt- 
latiini  est  ei  quosdam  ab  itali»  (inibus  viroa  eo  ioct 
ailvenisse,  qui,  quamdam  novae  hxreseos  seclam 
intm  lucenles ,  evangolicai  atque  apostoUcae  saii* 
clionis  dlsciplinam  pcrvertere  teutabant;  et  quam* 
dain  jusliliam  prxferentcs,  hac  sola  purificari  homi? 
nes  assorebant,  nullumque  in  sancta  E^cclesia  aliud 
cssf^  sacramentum  per  quod  ad  salutem  pervenire 
poliiissent. » Hi  coram  episcope  adducti,  i  refemnt  se 


doctrina  publico  Ecclesiae  judicio  damnata  et  inter  "  csse  au.iiiores  Gandclfi  cujusdam  ah  Italiae  parUlHtt 


kcreses  rclata»  atque  ita  cum  ipsis  agit  ul  cum  ho- 
minibus  sectariis  et  bncrelicis.  i  Tum  huic  rei  pro- 
band;e  adducit  hunc  locum  e\  Confessionis  parte  iv, 
eap.  5  :  c  Advertejam  tandem,  o  pravissimaruni 
menlium  pcrversa  doctrina,  ct  noli  surda  aure  et 
incircumciso  cordc  pRetcrirc  quod  dicitur  :  Qui 
manducat  me,  suam  nimirum,  non  aliam  carnem  de- 
monstrat.  >  Mox  paucis  interjectis :  c  Verum  quia 
longe  alitcr  se  hal>et  veritas  tanti  mysterii,  quam  tu 
hiereiico  decepius  spiritu  arbitraris,  recte  dicitur 
myaierium  fidei , »  etc.  c  Quibus  apertissime,  inquit 
DaUaeus,  significat  fuisse,  quo  ipsc  tcmpore  scribe- 
bat,  qui  aliter  quam  ipse  sentichat,  de  Eucbaristia 


viri,  eiabeo  evangelicis  m^ndatis  et  apostolicis  in- 
foriuatos  :  nullamque  praeter  hanc  Scripturam  se 
rccipero,  sed  banc  verbo  et  opere  tenere.  »  Tum 
accnraliiis  interrogati,  sacri  baptismat!s  mysieriuoi 
ncgant,  simubtue  Eucharistiae,  Poenitentiae  el  Matri- 
monii  sacramenta.  Pro  erroribus  sln^ulis  singula  ca- 
pitulacondit  Gerardus,  primum  quideuidebapUsmo, 
secnndum  de  corpore  et  sanguine  Domini ,  in  qua 
h:ereticos  compellat  liis  verbis :  i  Jam  miiie  bis 
omissis  transitum  faciamus  ad  iQud  sacrum  el  Uk* 
rautabile  Dominici  corporis  et  sanguinis  sacraBieiH 
tum,  quod  vos  ad  vestram  eonfusioneiu,  nisi  resi-i 
pucritis,  adversum  divinam  et  apostolicam  Iraditio* 


377doce6am,  quiquc /uFrewo«  ea  dc  causa  damnati  ^  ncm  impugnautcs  evertcre  tentatis.  i  Tum  ipsius^ 
erant.  i  Cujusmodi  homines  ulios  anle  Bercngarii  «^^''••^'"'»"»J  nninmnn  ATniioanc  nnct  aiinna  h^t^  Bnh. 
lempus  exstitisse  negat  DaUaeus. 

Uoc  argumcntum  colorem  quidcm  habet  prx  aliis. 
a  DulluK)  adductis;  sed  si  fucum  detrabas,  inane 
prorsus,  uli  co^tcra,  apparebit.  Quod  ut  assequare, 
rem  propius  intueri  neccsse  est  ac  demonstrare  jam 
dudum  ante  damnalum  Berengarium  hxreticos  ha- 
bilos,  ooque  nomine  affectos,  qui  secus  quam  modo 
calbolica  Ecclesia  tradit,  de  Eucharislia  sentirent. 

Uuic  rei  probandx  unus  suincil  Deoduinus,  scu 
Theoduinus  Leo.liensis  cpiscopus  (m),  qui  in  epi- 
^ola  ad  Philippum  Francoruni  regeni,  scripla  con- 
Ira  Bercngarii  errorem  jam  tuni  prinmm  cxoriri 
co^nm,  censet  Ikrengarium  cjnsque  sequaccs  non 


sacramciiti  naluram  eiplicans  po&t  aliqua  haec  buI>- 
dil  :  (  Quod  quideni  sacrificium  dura  de  pane  et 
vi:io  cum  aqua  mixto  inefTahiU  sanctificatione,  cmce 
et  verl)is  illius  in  altari  coasecralur,  duraque  paft<E 
sionis  et  resurrectionis  ejus  atque  in  coelum  asee»* 
sionis  iliidcm  salutifcra  mcmoria  agitur,  venipi  ac 
propriuni  corpus  ipsius  IXomini  Jesu  Cbrisli,  el  san- 
guis  verus  ct  proprius  efficitur,  quamvis  aliud  etse 
vidcatur.  Yidetur  namque  panis  naturalis,  sed  veris- 
sime  elTicitur  coipus  Christi,  sicut  ipsa  eadem  Veri* 
talc  attcstanle  didicimus.  »  Ex  quibus  intelligimus 
in  synodo  Atrebatensi  assertam  fuisse  Eucharisliae 
voritaleni  annis  amplius  ^  ante  damnalum  Ber^- 
garium.  llunc  locuin  paulo  fusius  retuli,  lunLifiiia 


cssc  andiendos,  neque  tani  pro  illis  concilium  con-  |^  luvc  synodus  antehac,  si  non  fallor,  incognita  fuil, 
vocandiim,,  quam  do  ilbruin  supplicio  cxquirendum ;  lum  quia  rebus  subsequentibus  iilustrandis  pluri- 
prop.lerea,  quod  creberrimis  SS,  Patrum  conciliis,      nium  conducit. 


tumeiiamvcuerakUium  doctorum  clarissimis  senten- 
liis  proscripti  damnaliquc  essent  coruui  crrores. 
Ergo.  ante  Berengarii  damnaliim  crrorcm  crebcrrima 
concilia  calholicam  de  Eucbarislia  fulem  dcfinicranl, 
JK5  secus  sentientcs  pro  huerelicis  babendos  dccreve 
ranl,  ut  censet  testalurque  Deo.iu  nus.  Ex  quibus 
conciliis,  etsi  unum  Toletanum  prorerat  in  medium, 
piiira  tamen  aHa  tn  Eucharistix  causa  congregata 
fuisse  manifesie  asseruit. 

Etquidem  regnante  apud  Francos  RtXbcrto,  id 
cst  autio  1025,  indict.  8,  GerarJus  Camcracensis 
«iquc  Atrebatensis  cpiscopiis  iidem  catholicam  de 


Sub  ideui  tempus,  hoc  est  anno  i0f7,  teslaote 
Giabro  Rodulfo  in  llist.  lib.  iii,  cap.  8,  in  urbe  Aii- 
rollanorum  flammis  traditi  sunt  ^usdem  iuereseos 
asscrlores;  qiiorum  praH^ipui  erant  Herbertus  alque 
Ijsoins.  Iloriim  errores  fucat^  sanctitatis  simulaero 
palliatos  detexit  Arefastus,  qui  pnesente  Rolherto 
rogc,  ut  synodi  acta  probant  in  Spicilegii  tom.  U, 
inlcr  cxtera  contestatus  est  ab  eis  se  didicisse,  ^ 
nem  et  vinum,  quod  super  altare  manikus  sacerdctmm 
sancti  Spiritus  sanctificatione  efici  videtur  tacramen" 
tuniy  converti  non  posse  in  corpus  et  sangMinem  Ckrh' 
sti,  Quod  cum  illi  coufitercntur,  nec  ab  eo  er^e 
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aliisquii  re?ocari  poiuisseiU,  jubcnte  rege  eitra  ur-  A  ciiabio  discrte  impacium  esl  aute  Berengarii  cen« 


bem  rreuiali  suut.  Hic  nullus  canon  uullumve  de- 
cretuut  coudi/um  legitur,  sed  tantum  poena  ha^reticis 
inflicta:  ol>  eaiu  videlicel  causam  (|uod  communi 
Ecclesi£  catholica:  prxjudicio  proscriptus  esset  eo- 
rum  error,  qui  veritateiB  corporis  et  sanguinis  Do* 
mini  in  Eucharistia  negassent,  atque  bujusmodi  bo- 
tnines  in  hsereticorum  classem  amandati.  Qua  per- 
suasione  commoti  praedicti  bu^retici,  errorem  suum 
publicis  concionibus  committere  iion  audebani : 
sed  occiiltis  cuniculis  furtivisque  colloquiis  in  fidos 
probatosque  quorumdam  animos  euin  inspirabani. 
Tantum  apud  eos  praevalcbat  erroris  sui  pr;£conce- 
pta  damnatio. 
Miiius  cum  aliis  ejusdem  farinae  hominibus  egii 


surain. 

Cum  Pa.scbasio  conseniii  Hincmarus  Bhemorura 
archiepiscopus  iii  prioris  opusculi  de  Prsedestina- 
iione  cap.  51,  iibi  loquitur  in  huno  modum  :  i  Saol 
ei  alia  qu%  vocum  novitatibus  delectantes,  undc  sibi 
inanes  comparent  rumuscuios,  contra  fidei  caiholic» 
vcritatem  dicunt,  videlicet :  quod  trina  sit  Deitas : 
quod  sacrainenta  aitaris  non  verum  corpus  eive-. 
rus  sangiiis  sit  Domini,  scd  tantum  memoria  veri 
corporis  et  sanguinis  ejns.  »  Itaque  censcbat  Hinc-« 
inarus  hujusmodi  homiaes  pugnare  coiitra  fkdei  ctk^ 
tholicce  veritatemf  ac  proindo  hxreticos  esse. 

Eumdemmet  errorem  (ut  id  obiter  observem)  no-. 
lasse  niihi  videtur  Anastasius  Bibliothecarius,  cum 


^ncius  Odo  Caniuaricnsis  episcopus  circiier  annum  ^  ait  Nicolauin  papam  primum  fecisse  in  basilica  SaK 

9^0,  quo  iempore  f  quidam  clerici,  maligno  errore 

seducii»  asseverare  conabantur  panem  et  vinum  quaa 

in  altari  ponuntur,  post  consecrationem  in  priori 

substantia  permanere,  et  figuram  tantummodo  esse 

corppris   et  sanguinis   Christi,  non  verum  Christi 

corpus  et  sanguinem.  Quorum  enormem  perfidiam 

beatus  Oio  destruerc  cupiens,  dum  quadam  die  in 

eonspeciu  ioiius  populi  sacrosanctis  missarum  solem- 

Diis  devoius  intenderet,  expressis  lacrymis  Dei  om- 

nipotentis  clementiam  in  suo  ministerio  adfore  po- 

(iulavit,  qiUB  ad  depellendos  hominum  errores  sub- 

Itantivam  divinorum  mysicriorum  declararet  pro- 

p.ietalem.  Cumque  ad  confractionem  vivifici  panis^ 

venium  fuissei,  confestim  iuter  mar.us  pontificis, 

fragmenia  corporis  Chrisli  tenentis,  sangnis  gutla- 

iim  ilefluere  coepit.  i  Cujus  rei  considernlione  per-. 

culsi  omnes,  378  maxime  vero  clerici  seclarii, 

errorcm  suum   incnnctanter   abjecere.  Ipse  aufem 

pouCifcx  cum  suis  in  magna  gratiarum  actione  heti^ 

tiant  egit,  c  propterea  quod  omnis  error  de  Domi- 

iiico  corpore  in  pcctore  suoruin  abulitus  fuisset ,  nec 

iillra  panem  in  allari  positum  verum  Christi  corpus 

esse  diifiderent,  qui  verum  sanguinem  iiule  manare 

conspcxisscnt.  •  Hx'C  verba  sunt  pervetuslissinii  au- 

ctoris,  qui  libcllum  de  ipsius  Oilonis  Vita  noudum 

c  'ii.im  composuit :  qiiem  locuiu  Wilhelmus  Malmes- 

buriensis    monachus    coinpeudio   retulit.    Ergo  co 

tempore,  id  est  mcdio  s;cc.  x,  enormis  perfidia  error* 


C 


vatoris,  qun)  Co;  anea  dicta,  cruccs  de  argento  piH 
rissiiuo,  «  qu:e  pendent  ante  flguram ,  sive  (utir 
apud  Baronium  ad  annum  858  legitur)  ante  sacra- 
roentum  substantiae  camis  ejusdem  Domini  nostri 
Jesu  Christi.  i  Quasi  diceret,  ante  flguram  substan- 
tialeui  camis  Domini  nostri  Jesu  Christi,  euni  ad 
moduro  quo  Christus  in  epistola  ad  Hebr.  diciiur  (1- 
gura  substantix  Patris  :  ad  quem  locum  Anastasius 
hic  allusisse  videtur.  Si  vero  Baronii  lectionera  se-' 
quare,  alia,  quam  praeferendam  existimo,  inconsulta 
non  minus  cathoHcse  fldei  favet.  Cur  enini,  quxso/ 
adJidit  substantice  voccm,  nisi  ui  eam  opponeret 
figurae  vocabulo,  quo  bxretici  tunc  iemporis  abutC'- 
bantiir  ?  Nimirum  hxc  verba  $acramentum  substantiS 
carnis  C/im/f,  opponuntur  istis  :  sacrnmentum  figur» 
carnis  Christi ;  tantumdemque  sonant,  ac  si  dixissel 
Anastasius,  sacramentum  continens  substantiam  car^ 
uis  Christi,  non  figuram.  Alias  inanis  et  absnrda 
essct  ejusmodi  vocabulorum  geminatio. 

Ex  his  omnibus  liquido  conficitur  tempore  Hiuc- 
niari  ac  Paschasii  Badberii,  id  est  paulo  postmortem 
Alcuiiii,  hsereticos  dictos  fuisse  eos  qui  de  veritaie 
eorporis  Christi  in  Eucharistia  dubitassent  :  ac 
proinde  immerito  Joannem  Dallneum  Alcuino  adjudi-* 
eare  Confessionem  Chiflletianam  ea  ratione  quod 
hxvretico  spiritu  deceptos  hujusmodi  homines  appellet. 

Duplici  vero  ex  causa  eos  ab  antiquis  bxreiicos 
«iictos  existimo,  nimirum  quod  eo  nomine  dignoa 


que  censcbatur,  si  quis  de  corporis  Cbristi  Domini  ^  Msiimareut  eos  qui  a  recepta  catholicorum  fide  rece- 
iu  Eucharislia  veritate  dubitasset.  (hMout,  et  quod  antiquorum  Patrum  dccretis  damnati 

Saiculo  prxoedenli  eadom  fuit  caiholicorum  se^-  cnvlerentur.  Scilicet  hoec  fuit  veterum  quorumdani 
tcntia,  qui  bajrelicos  appeilabant  ejusmodi  crroris 
seclatores.  Testis  iuipriiuis  Paschasius  Ra  ibertus  in 
libro  de  Sacramcnlo  altaris,  cap.  21  :  i  Nos  autem 
cathoiice  seusum  ipsius  Domini  rcquirentes,  non 
hmreticorum  n^enias  sequamur,  sed  ejus  qui  ait  : 
Accipite  ei  comedile  ex  eo  omnes.  i  At  novator  erai 
Paschasius  ?  Imo  vero  fidei  catholicae  assertor :  tum  quia 
boc  nomine  eum  semper  honoravit  catholica  Ecclesia ; 
ium  quia  nonsolent  novatoreseos  qui  a  se  dissentiuni 
hsereticos  appellare,  sed  priscse  fldei  corrupiore*.  Ve- 
rum  hic  non  agimus  de  re  ipsa,  sed  de  noroine  ha;re- 
tico,  quod  cucharisticx  vcrilatisiunciatoiibusapas- 


c.Jlliolicorum  persuasio,  in  concilio  Ephesiuo  (n)  saii- 
citain  rtiisse  de  Eucharistia  fidem  nostram,  alque 
(iiris  addictos  qui  contr.irium  dogma  secuti  essent. 
In  hac  senienlia  fuit  Lanfrancus,  ut  patet  ex  Dia- 
i:)j]^o  adversus  Berengariutn  eJito,  ubi  notat  haresea 
duas  autiquis  temporibus  ortas  fuisse,  oninibus  ta- 
nicn  tum  consenlicntibus ,  f  quod  panis  ei  vl 
num  iu  veram  filii  horuinis  carncin,  v(»runique  ejuf 
sanguinem  converterentur ;  i  sed  quis  csset  ille 
filius  hominis,  aliis  in  alios  pugnaniibus.  i  Quidatn 
enim,  inqiiii,  arbitrali  suiit  hiinc  oportcre  inteliigl 
<^ucinlibct  liomiiicm.  sivc  justum  sive  peccaiorcui« 
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Alii  non  oudc  esse  de  turba  quemlibet  bominein,  sed  A  sertionem,  contra  majonim  traditionem,  ac  dmmi 


virum  justum,  sanctifiealum,  a  communi  bominum 
vita  per  suse  vit»  celsitudinem  segregatum.  >  Tum 
subdit  Lanfrancus  damnatas  in  ea  synodo  c  utrasque 
bas  lethales  pestes,  i  decretumque  Nestorio  in  baec 
Terba  transmissum  :  c  Ad  benedictiones  mysticas 
accedimus  et  sanctificamur,  participes  sancti  corpo- 
ris  et  pretiosi  sanguinis  Ghristi  omnium  nostrum 
Redemptoris  effecti  :  non  ut  communem  camem 
percipientes,  quod  absit,  nec  nt  viri  sanctificati,  et 
verbo  conjuncti  secundum  dignitatis  unitatem,  aut 
aicut  diTinam  possidenlis  babitaiionera  :  sed  vere 
vivificatricem,  et  ipsius  Verbi  propriam  factam.  » 
Tum  addit  Lanfrancus  concilii  canonem  iis  anatbe- 
ma  dicentis  qn*  secus  sentirent.  Ex  quibus  nemini 


contra  recepiam  sui  temporis  fldem  corporis  Domi- 
nici  veram  in  Eucharistia  praRsentiam  negarent? 
Certe  qui  adversus  Claudium  Taurinensem  ^sco- 
puro  de  cuitu  sacrarum  imaginnm  scripsere  noni  sa»- 
culi  auctores  Gallicani ,  eum  haeretici  nomdne  aft- 
ciunt,  quamvis  hunc  culium  nulla  synodas  eo  tempove 
statuisset.  Nam  quod  hac  de  re  babitum  est  ooMi- 
lium  Nica^num  11,  veluti  profanum  tum  repadlabit 
Gallicana  Ecclesia.  Sic  Batramnus  eos  qui  ChrisliiiB 
Dominum  communi  via  ex  beatissim»  Virginis  oteva 
prodiisse  negabant,  nt  novas  ei  inaudttw  kmreuH 
auctores  non  semel  suggillat,  nullo  suffragainle  eon- 
ciliorum  decreto,  propterea  quod  adversarionmi  soh 
tentiam  a  Scripturae  sacrae  et  Patmm    aactorilale 


dulnum  esse  debet  Lanfrancum  in  ea  fuisse  persua-  ^  deflectere  arbitraretur.  Quidni  potiori  fore  banelH 

tione,  Ephesinos  Patres  de  Eucbaristiae  fide  adver- 

lus  Novatianos  statuisse ,  eosque  pro  baereticis  ha- 

buisse  qui  ab  ea  dcfinitione  recederent.  Hic  jam 

non  inquiro  an  Lanfrancus  concilii  sensum  assecu- 

tus  sit.  Gcrte  Ephesini  Patres  hoc  loco  veram  Ghri- 

sti  corporis  iu    Eucharistia  pnesentiam ,  si  non 

deflniunt,  saltem  manifeste  supponunt.  At  permilto 

Lanfranctmi  in  explicando  concilii  decreto  falsum 

esse,  eique  plus  quam  verba  pneseferanl  tribuisse. 

Hic  tantum  expendo  quid  senserit  de  mente  concilii, 

ciyus  decreto  Sacramentariorum  errorem  sine  du- 

bio  damnatum  fuisse  persuasiim  habuit. 

Atqui  in  eadera  etiam  persuasione  fuit  lierigerus 


cos  Ghiflletiana  Gonfessio  dixerit  eos,  qui  ab  findka- 
ristiae  recta  fide  recessissent,  reclamante  non  uHam 
sacra  Scriptura  et  Patrum  Traditione,  sed  etiaai 
communi  catholicorum  consensu?  Adde,  in  isla 
Gonfessione  hujusmodi  bomines  nou  dici  haereticot, 
sed  tantum  hasretico  sptnlic ,  id  est,  diaboti  haereaeoB 
Auctoris  instinctu  deceptos.  Quo  nomine  m>tare  vide- 
tur,  non  quidem  hnereticos  ullos,  qui  errorem  smim 
in  vulgus  spargerent,  sed  nonnullos  dubiae  fldei  ea- 
tholicos  qui,  humanis  ratiunculis  et  sensibas  phis 
aequo  addicti,  de  boc  dlvino  sacramenlo  non  rede 
sentirent.  Sit  ergo  haec  nostrae  responsionis  sumina*' 
iiempe  ante  damnatum  Berengarium  realis,  ut  vo- 


Laubiensis  abbas  in  libello  de  Eucharistia,  qui  sine  ^  camus,  in  Eucharistia  prxsentiae  impugnatores  haere- 


auctoris  nomine  a  Gellotio  editus  csl  in  Appcndice 
ad  historiam  Gothescalci.  Gujus  libclli  auctorem 
esse  Herigerum  abbatem  Laubicnsem,  qui  anuo 
1007  niortuus  est,  certis  379  ^^i^^  documentis, 
I>eo  dante,  demonstrabo.  Is  quippe,  inter  argumenta 
quae  adducit  ad  probandam  Eucharistiae  fidem,  ctiam 
bunc  locum  a  Lanfranco  relatum  profert  ex  concilio 
Ephesino  sub  Gyrilli  nomine,  nimirum  Alexandrini, 
cujus  epistola  ad  Nestorium,  ex  qua  Herigerus  testi- 
monium  adducit  ,  inter  acta  concilii  Ephesiui 
relata  est.  Quid  si  Gb/ITIetianae  Gonfessionis  scri- 
ptor,  codem  prxjudicio  aflectus,  eoJcm  modo  Ephe- 
siui  concilii  dccretura  interpretatus  est;  atque  ob  id 
ha:retico  tpirilu  deceptos  nppellavit  eos  qui  de  hujus 


seos  nota  pcenisque  aflectos  fuisse  in  conciliis  Caune- 
racensi  et  Aurelianensi,  eosdemque  pro  baereticis 
ssec.  X  habitos  ab  Odone  Gantuariensi ;  tum  saec.  ix 
ab  Hincmaro  Rhemensi  archiepiscopis ;  a  Pascfaa- 
sio  Radberto  et  aliis.  Ad  baec  visumfuisseLanfranco, 
Heirigero,  et  Gonfessionis  Ghiflletianae  auctori,  eos 
itidem  in  concilio  Ephesino  diris  addictos  ;  ac  deni- 
que  merito  in  ea  Gonfessione  h(eretico  spiritu  dece» 
ptos  dici,  quippe  qui  in  fide  Eucharistiae  a  sanct» 
Scriptune  Patrumque  auctoritate  deflecterent,  qoio 
etiam  a  recepta  omnium  tunc  temporis  cathdico- 
nim  conressionc. 

13.  Imo  vero,  inquis,  nullus,  non   tantum  supe- 
riorum  temporum  auctor,  sed  nec  Alcnini  tempore, 


sacramenti  veritatedubitarent?  Gcrte  ad  hunc  locum  -^  hanc  de  Eucharistiae  veritate  fidem  tenuit  docuitTC, 
manifeste  alhidere  videlur  in  haec  verba  (Part.  iv,      qualcm  ipsa  Gonfcssio  profiletur. 


num.  5) :  c  Adverte  jam  tandera,  0  pravissimarum 
mcntium  perversa  doctrina,  et  noli  surda  aure,  in- 
cumciso  corde  praeterire,  quod  dicitur  :  Qui  mandu- 
eat  mCj  suam  nirairum,  et  non  aliam  carnem  demon- 
titrat.  »  Gur  enim  dixit,  su  m  et  non  atiam  carnem^ 
nisi  ut  excluderet  errorem  illum  queni  ab  Ephesinis 
Patribus  damnatum  esse  putabal  ?  H%c  ergo  causa 
est  cur  hmetico  spiritu  deceptos  appellet  hujusmodi 
erroris  sectatores. 

Venim  fac  scriptorem  Gbifllctiance  Gonfessionis 
non  respexisse  ad  Ephesinum  aliudve  concilhim,  cur 
non  poUiit  baereticos  appellare  eos  (0)  qui  contra 
Scriptur»  sacrx  seu  Ghristi  Domini  mauifcstam  a$«> 


At  hauc  oljectionem  manrifesterefellitPaulusdia- 
coiius  in  Vita  Grcgorii  Magni,  qui  catholicam  veri- 
tatcm  tam  diserte  exponit,  ut  nemo  clarius  boe 
tempore  explicare  possit.  Sic  enim  occasione  fadi 
quod  malrona  Romana  in  Eucharistiam  perpetravit, 
Paulus  Gregorium  loquentem  inducil  :  €  Disce,  ivh- 
quam,  vcritati  jam  modo  credere  conteslanti :  Penit 
quem  ego  do^  caro  mea  est :  et  sanguis  meus  vere  eslt 
potus.  Sed  praescius  Gonditor  iioster  iufirmilatis  no- 
stne,  ca  potcslate  qua  cuncta  fecit  ex  nibilo,  et  oor- 
pus  sibi  ex  came  scroper  virginis  operante  sancUi 
Spiritu  fabricavit,  panem  et  vinum  aqua  mixtuin» 
mancutc  propria  spccie,  in  carnem  et  sanfuiueia 
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im 


Mram,  ad  catholicam  precem,  ob  reparationem  no-  A  Eacbaristia  fldes,  qualem  professas  est  Alcuinus  ipse  . 


stram  sancti  Spiritus  sanctificatione  convertit.  i 
Tum  subdil  Paulus  :  c  Indeque  universos  jussit  divi- 
nam  preoari  potentiam,  ut  in  formam  pristinam  sa- 
erosanctum  reformaret  mysterium,  quatenus  mulieri 
ad  sqmeiidiim  fuisset  possibile ;  quod  et  factum  est, 
Unde  89pe  fata  mulier  pluriroum  iii  sancta  religione 
el  flde  proficiens,  participatione  Dominici  sacraroenti 
COiisecrata  est,  et  omnes  qui  viderant,  in  divino 
amore  et  ortbodoxa  credulitate  excreverunt.  »  Ila- 
etenas  Paulus  in  Vita  sancti  Gregorii  Magni,  quac  in 
saBCulo  I  Benedictino  typis  edita  est :  quem  locum 
adduxitGerardus  in  praelaudata  synodo  Gameracensi. 
Ex  quo  intelligimas  eam  fuisse  tom  de  Eucbaristia 
reeeptam  fidem,  panem  scilicet  et  yiuam,  manenie 


in  Gonfessione  controversa. 

li.  Gur  ergo,  inquis,  Patchasiut  in  Patrum  testi- 
moiiiis,  quae  ad  sententiam  suam  coiistituendam  ad- 
ducit ,  Alcuinum  iudictum  el  illaudatum  praeterinisil, 
siqiiii!ein  hxc  Confessio  Alcuini  fetus  sit? 

Nempe  qiiod  Pascbasius  ab  autiquis  duntaxat  Patri- 
biis  auctoritatem  sumit :  Alcuinus  vero  tum,  ciiin 
libruin  suuro  conderet  Pascbasius,  ante  paucos  annos 
dcfunctus  erat.  Deiiide  multa  alia  veterum  tesiimo- 
nia  omisit  Pascbasius,  ex  sinceris  eorum  operibus 
factle  repelenda :  quse  quidem  opera  eadem  ratione 
negare  posset  Dallxus,  si  ipsius  argumentatio  quid 
efficeret.  Denique  Alcuini  Confessionem  praetenni- 
sit,  fortasse  quod  in  ipsius  notitiam  (quae  librorum 


propria  ipecUy  in  camem  et  sanguinem  Domini  con-  B  turo  inopia  et  difiicilis  communicatio  crat)  uon  ve^ 
▼erti,  atque  io  ea  persuasione  orthodoxam  eredulita-     nisset. 


tem  fuisse  coUocatam. 

Earodem  astruit  IlaimoIIalberstadensis  episcopus, 
Paali  et  Alcuini  siippar,  in  Tr.ctatu  de  corpore  et 
sanguine  Domini,  quem  recens  edidit  noster  Acbe- 
rius  in  SpicileJ;ii  tomo  Xll  :  Hic  enim  suam,  imo 
et  Catholicorum  sui  temporis  omnium  fldem  explicat 
ln  banc  modum  :  c  Credimus  itaque  et  fldeliter  con- 
fitemar  et  tenemu^,  quod  substantia  illa,  panis  sd- 
licet  et  vini,  per  operationem  divinae  virtutis,  ut  jam 
dielum  est^idest  natura  panis  et  vini,  substantiaUter 
convertatur  in  aliam  substantiam,  idestin  camemet 
ssMiguinem.  i  Et  infra  :  c  Commutat  ergo  invisibilis 


Haec  fere  sunt  argumenta  quaeDallaeuscongerlt  ad- 
versus  Confessionis  auctorem  etantiquitatem,  si  iioih 
nullas  exceperis  minutias,  qaas  consulto  praetermisi ; 
qualia  sunt  quae  profert  de  styli  dissimilitndine  a  ve- 
ris  Alcuini  operibus :  cum  alii  docli  viri  eamdem, 
com  in  ipsa  Confessione,  tum  in  sinceris  Alcuini  opc* 
ribus,  orationit  aequalitatem  agnoscant  Haec ,  in* 
quam,  quae  minutaf  neque  tatie  eerta  ipsi  Dallaeo  risa 
sunt,  prudens  dissimulavi,  ne  longius  progrederentur 
nostrae  concertationes. 

Haec  pro  modulo  dicta  tiui  de  hujas  operis  auctoro 

et  anliquitate;  quorum  unum  ita  propugnandum  stisr 

oepi,  ut  alterum  tanquam  certissimum  demonstrari 

aacerdos  suas  visibiies  creaturas  in  substantiam  su»  C  posse  confidam.  Quod  si  non  penitus  assecutus  sim» 


eiimis  et  sanguinis  sccreta  potestate.  In  quo  quidem 
Gbristi  corpore  et  sanguine  propter  sumentium  bor- 
rorem  sapor  panis  et  vini  reraanet  et  figura,  sul)- 
stanfiaram  natura  in  corpus  Cbristi  et  sangninem 
oqinino  oonversa  :  sed  aUud  renuntiant  sensus  car- 
nis,  aUud  renunliat  fides  380  nientis,  >  etc.  Mitio 
plura  banc  in  rem  hujusmodi  iestimonia,  qiiae  jam 
adduxere  exiroii  perpetuce  de  Eucharistia  Fidei  de- 
fensores.  Hunc  vero  Hairoonis  locum  insignem  bic 
visuili  est  attexere,  ut  pote  a  nemine  bactenus  pro- 
latum  :  quo  luculentiorem  nuUuro  ad  probandaro  Ec- 
desiae  fidem  reperire  fas  est.  Praedictum  vero  Hai- 
roonis  tractatum  inveni  in  bibliotbecae  nostrae  sancti 
Germani  membraneo  codice  sexcentoram  annorum, 
qv(\  ^usdero  Haiinopis  expositionem  in  Epistolas  per 
totum  annum  in  missa  recitari  solitas  complectitur. 
InserUis  porro  est  in  eo  codice  tractatus  iste  post  ex- 
positionem  in  E^pislolam  Coenie  Domini,  qiue  Epi- 
stola  de  Encbaristiae  myslerio  tota  est :  ciiJHS  Epi- 
ttekc  expositionem  subsequitur  iste  tractatus  cum 
hoc  iitulo :  Incipit  tractatus  Aimonit  de  corpore  ei 
Manguine  Domim,  Tum  auctor  tractatum  suuro  cum 
Episloix  pracdictae  expositione  coutinuando  in  bunc 
modum  orditur  :  Sed  quoniam  hujut  Epittolas  op' 
partunilat  ofert  ut  uliquid  de  tanto  tacramento  latiut 
dicatur^  elc.  Qiiod  quidem  boc  loco  monuisse  vi- 
tum  esi  operac  pretium.  Itaque,  ut  modo  diccbam, 
(eiupore  Alcuiui  rcccpta  eral  ea»  quaro  prolitcmur«  dc 


vel  id  mibi  satis  erii  pro  fracta  operis,  qaod  hanc 
provinciam  studiosis  aperuerim,  reperto  exemplari, 
ciijus  sola  inspectio  operis  antiquitatem  persuadere 
potest.  Huc  eruditoram  omnium  oculos  ei  judicium 
appeHo,  qiiibus  codicem  Boerianum  inspicere  licet, 
sive  in  monasterio  sancti  Germani,  qoandiu  penes 
nos  erit;  sive  Divione  in  bibliotbeca  Boeriana,  quo 
brevi  rcmittemlus  est. 

Qux  dc  auctore  protuU  argumenta,  si  rem  penitus 
non  evincunt,  saltem  maxime  probabilem  efiiciunt.. 
Haec  si  quis  refutare  velit,  non  ita  mecum  agai,  qnasi 
hac  in  re  coniroversiae  caput  constitiiam  :  sed 
Confcssionis  impugnet  antiquitatem,  quam  potissi- 
muin  defendo.  Certe  baud  mnltum  interest  reipubli* 
cae  Christianx  quis  istius  operis  auclor  sit,  Alcuinus 
aii  alius ,  si  modo  eum  Alcuini  aequalem  agnoscant 
omnes.  Neque  tamen  Alcuini  patrociiiiuin  dcsercre 
est  animut ,  ted  justos  controversiae  limites  defi- 
nire. 

Ca;teram ,  quod  in  me  receperam ,  hoc  loco  ap- 
poiiendum  duxi  viroram  peritoram  iestimonium 
de  codicis  Boeriani  antiquitate ,  ui  il  qulbus  co- 
dicero  istum  ridere  non  licet ,  hominum  in  rcpu-* 
bKca  litteraria  clarissimoram   auctoriuti  acquie^ 

scani. 

TESTIMONIUM 
De  Bocriani  codicit  anliquitate» 
Nos  inlra  scripti  omniba<(,  qnorum  iutererit,  no- 
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mi 


ium  facLmus,  visum  a  nobis  ac  diligenter  iuspcctum  A  dem  D.  Basuagius  dixerit  de  ma|;islro  illiiis  arttt 


membraneum  codiccm  pervelustum ,  cui  titulus  est 

recentiori    manu  in    primarii  locum   subsliiulus  : 

Albini  CoNFESSio  FiDEi.  Quac  ipsissima  cst  Confcssio 

sub  nomine  Alcuini  a  R.  P.  Petro  Francisco  Cbiffle- 

tio  typis  edila ;  testamurque  istius  codicis  scripturam 

proxime  accedere  ad  tempus  Caroli  Magni ,  nec  sae- 

culo  nono  posteriorem  vidcri.  In  quorum  fidem  buic 

instrumento  subscripsimus  Idibus  Decembr.,  anno 

Domini  1674. 

Subscripseruntin  originati: 

A.  Faure,   Doctor  ac  socius   Sorbonicus,  Joannes 
Garnier,  Societatis  Jesu  prcsbytert  ac  theologite 

grofessor,  Carolus  le  Cointk,  Oratorii  presbyler. 
lE  Vyon  dllEROiiVAL,  cumercB  computorum  audi-. 
tor,  Du  F 
Hadrianus 
ruANUs  Balu 

Cotelier,  Societatis  Sorboniccp,  De  Launat,  in  su-. 
premo  Parisiensi  senatu  advocatus. 

381  ANIMADVZRSIO 

CENSURAS  CELEBERRIMI  BASiNAGlI , 

Quas  advenus  prcpcedentem  D.  MahUlonii. 
Disquisitionem  iulit  tom,  II  Hist,  Eccles,^ 
lib,  V,  cap.  7,  pag,  899  et  seq. 


Senserat  D,  Basnngins  qnantum  Cahinisticoe  secta: 
rationibus  noceret,  si  vctusto  ac  genuino  scripto 
insignis  cujusdam  doctoris  (qualem  Atcuinum  fuisse 
ipte  censet)  oslendi  possel^  /idem  eamdem  circa  Ku- 

charistianit  quam  nuiu:  catholica  profitetur  Ecclesia,  q  namque  contK)versia  qiue  in  ilispania   agitabatar 
jam  sa*culo   viii  vignisse,  Uinc,  postquam  breviter      aiiuo  790,  nou  langebal  pruidestinationem  ad  ma- 


niagno  Mabillonio,  aut  de  CaroloCointiOj  da  Fresnio» 
VaR;sio,  Baluzio,  Colelerio  aliisque  ab  ipso  in  tesli- 
monium  adductis.  t  At  enim,  reponit  Basnagins, 
M.  Daiixus,  in  dijudicando  stylo  \elenim  auctorum 
exercitalus,  et  qui  optime  novit  discemere  q[>eni 
vcra  auctorum  a  falsis,  bujus  Confessionis  supposi- 
tioneni  delexit,  et  rationibus  finnavit.  »  Atqtii  has 
raliones  Mabillonius  evertit,  et  ad  antiquitaietn  oo- 
dicts  provocavii;  quam,  inspecto  codice,  viri  art» 
diplomalicse  peritissimi  probarunt;  DalK^cus  vero, 
illo  forle  non  viso,  ex  levi  suspicione,  quod  maou 
monacbi  falsarii  forma  veterum  cbaractenim  effingi 
potuerit,  impugnavit.  Cui  ex  his  magis  credendiim 
sit,  videunl  erudili.  Certe  D.  Ceillier,  llisioxrt  des 
Auteurs  sacres,  tom.  XVllI,  cap.  ^i,  nuni.  18, 
pag.  34:2,  conlestatur,  se  per  decursnm  suae  Historue 
deprehendisse,  Daii;£um  iu  dijudicandis  veterun 
Palruin  geiiuiuisoperibus  mullolics  fuisse  dcc^tum; 

'  ile  dcprehendet. 
Basnagius  ait  :  c  Aiictorem 
cuin  iis  Berengariaiiis, 
qui  d  cel  ant  paiiis  et  vini  parlem  mutari,  partem 
non  niulari.  >  Sit  ita.  Allamen  si  post  Bereiigariam 
scripsisset  hic  coufessor  vere  catbolicus,  tem|>eras- 
set  verba  qiue  cilat  Mabiilonius,  ne  in  suspiciooem 
crroris  Berengarianonrni  veniret  :  ergo  Berengario 
esl  aiuiquior,  quod  vull  Mabillonius. 

(c)  A^on  nisi  sa^cuto  nono  ventitatc  sunt,  Re^ndet 
Basuagiiis,  f  banc  doctrinam  etiam  ad  seqoentia 
saccula  transiisse.  i  Sil  ita.  Vcrum  Mabillonius  non 
loquiliir  de  doctrina,  sed  de  disccptatione  circa  iilam 
doctrinimi,  etillani  noii  transiisse  ulira  nonum  saecu- 
lum  anirmat. 

.  (ii|  Vt  homines  ad  malum  seu  peccaluin  a  Ih^ 
prcuaeslinarenur,  «  Iino,  ait  Basnagius,  hic  ipse  k>- 
ciis  suiTicii  ad  inonstrandum  quod  auctor  Confessio- 
nis  non  poluit  scribcre  tempore   Alcuini.   Primo 


enarrasset  diversas  circa  Alcnini  Confessionem  jidci^ 
a  R,  P,  Cbifflelio  editam,  opiniones  diu  vehtilataSj 
conctndit  :  «  Lis  lam  loiiga  de  scripto  in  quo  tam 
manifeste  tradilio  Ecclesiie  circa  Eucharisliam  fir- 
matur,  merctur  ut  mOmenlo  saltem  illius  discussioni 
immoremiTlr.  i  Pergit  deinde  et  ait  :  «  Pei^mi^sum 
nobis  erit  assereie,  intcr  argumenla  qux  Mabillo- 
nius  prolulil,  ne  unum  quideui  esse  quod  probet  il- 
lam  Coiifessionem  csse  Alcuini.  >  Quod  suum  assertum 
quomodo  probet  rir  doctus,  inspiciamus,  Citubimus 
loca  Disquisitionis  Mabillonianw  auo!  D,  Basnagius 
refutare  vo'uit ;  referemus  deiude  ilUus  responsa^  qua^, 
demum  breviter  diluemus, 

(a)  Sa*culum  nonum  sapit,  Respondct  Basnagius, 
«  quod  auctoritas  unici  co^iicis  ins.  tanla  non  est, 
ut  aliquid  probet,  cuin  monachus  aliquis  potucrit 
imilari  charactercm  :  et  nihil  sit  facilius  quain  in 
Audicio  circa  anliquitatem  mss.  al^errare.  »  Veruin 


hmi.  »  Atqui  haiic  langebal,  prout  Mabillonius  bic 
probat,  ct  ad  quod  Basuagius  iiil  rcspondet.  Sccundo, 
ail  Basnagius,  h:ec  (opinio  de  pr;]ev!estinaiione  ad 
inaliini)  iii  Galiiam  non  penelravit,  ubi  iunc  circa 
gratiain  nulla  concerlalio  luerat  :  sed  prinium  annis 
40  vcl  50post  Oi.iluni  Alcuini  h;ec  quuestio  i:  i  agitari 
coppit.  >  382  Vcrum  h:ec  rcspoiisio  saiie  inHmia 
esl.  Dt  nius  viNente  Akuino  illam  de  prasdestinatioue 
ad  inaluin  co.aioversiaiu  in  Gallia  uun  fuisse  agila- 
tam  ;  illius  tr.meii  crroris  nolilia  cur  ex  Hispania  in 
viciiiam  GaDiani  iion  poluit  penetrare  ad  homines  tle 
puritale  doctiiini;  sollicitoSt  quam  (U)ctrinam  AU-ui- 
nus  iii  sua  Coiiiessione  daninaret?  Deiude  hxc  cou- 
trovcrsia.  post  oO  nnnos  in  Gallia  agilata,  ctiam 
tuiic  decisa  el  peiiitus  cxstincla  fuil,  ait  MabiUo- 
nius,  el  exinde  infcrt,  Confcssionis  Chiflletiaiiae 
scriplorcm  vixissc  vcl  Adriani  pap;e  I  vei  certo 
Goiliescalci  tenipore  :  sane  polius    Adriani,    aiui 


sola  de  cansa  sua  desperatio  hanc  in  monachos  ca-  D  Boeriaiius  Codex,  qui  autographiis  non  cst,  atl  C.v 
himniam  sug^csseiit  D.  l^isnagio.  £l  si  ita  raiioci-^    roli  Magiii  tcinpus  proxime  accedat.  Cur  han;  tam 


jiari  lia't,  facilc  everti  polerunt  plurima  antiquitaiis 
inonumenla,  quoruni  non  nisi  nnicum  restat  excm- 
plar.  D.  Basnagiiis  igitur  afTcrre  debuisset  sua;  siispi- 
cionis  solidas  ralioncs,  an'iCquam  monachumi  ncscio 
queni,  censura  nolarel.  Enim  vero  monachus  illc 
hanc  suam  Confessioneni  vel  scripsit  pro  suo  piivato 
usu  ac  devolione  :  et,  ciir  lingeret  cliaractercs  suo 
aivo  anteriores?  Vel  seripsit  ad  fiicuni  facieh^ium 
hominibus  su»)  xtalis  (de  iis  euiin  qui  post  ali(|ua 
saecula  victuri  essent,  c  igitassc  quis  credat?).  Sed 
illi  facile  utique  detexissent  fraudcm  ex  charla  ma- 
nuqiie  receniioribus.  Equidem  homines  modernos 
facile  est  aberrare  in  judicio  circa  antiquilatcm 
niss.,  homines,  inquam,  qui  in  iis  tractandis  niinus 
suiit  exercitali,  et  ininus  arte  critica  disceriiendi 
spurias  scripturas  a  gcnuinis  informati,  cl  in  rcrciido 
juilicio  minus  cauti ;  id,  quod  nemo,  et  nc  ipse  qui- 


leviler  pra^tergrcssus  csl  D.  Basnagius? 

(e)  Qnod  viginti  mitlia  servorum  haberet,  «  Quasi 
vcro,  ait  Basuagius,  non  possct  quisquaiu  etiam  ob 
ininorem  fainuloriim  nuinerum  siiperbirc.  >  Ll  pro- 
fecto  lieri  poiest;  veruui  Marillonius  nil  aliud  pdit 
quani  hanc  precalionein  Alcuiiio  appriine  competere. 
ei  non  facile  altcri  iilius  teinimris  quo  libcilus  ex 
dcmonstratis  scriplus  est,  scripiori. 

(f)  Beperire  non  valeo.  «  Alcuinus  crgo,  respondel 
Basnagius,  auctor  Confessionis  hujus  censcndus  est, 
qui  similes  qucrcias  niovil?  >  Nunquid  vero  ejusmodi 
querel^e  Alcuinum  in  memoriam  revocant?  cum  non 
aeque  alteri  illius  xvi  scriplori  ac  Alcuino  possint  at« 
trinui,  (jux  mcns  est  Mabillonii. 

(g)  Libro  de  Fidc  S,  Trinitatis,  «  IIoc  argunien- 
tum,  ait  D.  Basnagius,  adco  pro  Alcuino  non  piigiiat» 
ut  potius  scrviat   Daikco»  qui  ex  hoc   ipso   (|iiod 
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Scriptor  Gonfessionis  s.Tpius  aliqiias  sentenlias  ex  A     (m)  Theoduinus  Leodiensts,  Ad  Iior  ct  suVsoquen- 


Alcuino  proferal,  colligit  hunc  non  esse  verum  iliius 
fetus  parenleni.  >  Verum  Mabillonius  argumenium 
hoc  Dalia^i  quarto  loco  supra  satis  diluit. 

(h)  Nullu*  moveri  debel  quod  Confessionis  auctor 
u$us  sit  Confessione  Pelagii^  etc.  Reponit  huic  ar- 
ffumeuto  Mabillouii  D.  Basuagius  :  <  Nunquid  nomen 
Augustini  vcl  Hieronymi  ConTessioui  fidei  prxdxum, 
reddil  illam  orthodoxam?  »  Minime  ccrte  :  verum 
tanta  nooiina,  si  debiia  altentio,  quod  humanum 
est,  defuerit,  facile  qucuipiam  in  dcceptionem  agere 
possunt.  Quamvis  scriptor  Confessiouis  ipsos  Pela- 
ffii  aut  Cassiani  errorcs  haud  aJoptaverit,  im^s  quod 
iegentibus  manifeslum  fit,  aperte  illis  contradixerit. 
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tia  teslimonia  D.  Basnagius  respondct,  «  facta,  quae 
D.  Mahillonius  magna  cuiu  fidelitalc  rcconsel,  vera 
essc;  nihil  ta?nc!i  probare  cxistiinat ,  quia  nullum 
eorum  esl  quod  non  sit  toO  aiinis  Alcuino  posterius. 
Et  ex  his  ipsis,  ait,  pcrsuadeuiur  qtiod  iie  unus  qui- 
dcm  reperiri  possil  hicrelicus  in  hac  matcria  anle 
sscculum  decimum....  et  qui  sc  opposucrunt  Pascha- 
sio  Radlwrio,  suanu|ue  opinioiicm  publice  propu- 
gnarunt,  non  fuisse  habilos  prt)  hajreticis.  »  Al  cnim 
nunquid  ignoravit  D.  Basnagius  Paschasium  Bad- 
bertiim,  Hincmarum,  ilaymoncm  Halberstadensem, 
Anastasium,  quorum  tcstimonia  profert  M.ibillonius, 
vixisse  ante  sxculum  decimum,  et  Paschasium  qui- 
Pergit  vero  Basnagius  :  i  Scimus  Alcuinum  fuisse  de-  'dem  pene  cum  ipso  vixisse  Alcuino,  atquc  magistrum 
fensorem  gralia*  et  discipulum  sancti  Augusiini  :  habuisse  beatum  Adalhardum  abbatem  Corbciensem, 
cpiod  solum  suflicit  ut  cam  Conressioncm  illius  non  in  schola  Alcuini  formatum  :  librumque  de  Saci*a- 
esse  judicelur,  cui  inserta  est.  Confessio  Pelagiana.  mento  altaris,  in  quo  ncgantcs  praesentiam  realem 
Imo,  ait,  auctor  Confcssionis  utitur  Confessiooe  Pe-  seciatores  hitrcticorum  appellantur,  prima  vice  anno 
lagii,  ut  facilius  profundat  errores  Semipelagiano'  3  831  a  Paschasio  fViissc  editum?  Ergo  ante  sxculuro 
rum,  quod  de  Alcuino  sestimari  minirne   potest.  >      decimum,  et  ipso  tempore  Alcuiui  luerclici  esse  cen- 


Ast  fallitur  vir  eruditus ;  non  enim  scriptor  hic  er- 
rores  Pelagii  suse  Coufessioni  inseruit;  aut  ea  qu;e 
in  illa  minus  orthodoxa  sunt,  adoptavit;  de  graiia 
enim  prorsus  calholice  sentit  part.  111,  n.  51  etalibi 

fiassim.  Quapropter  calumniam  infert  D.  Basnagius 
luic  scriptori  omiiium  judicio  vere  catholico,  dum 
iiulla  reddila  ratione  scribit  illuin  Confessione  illa 
Pela^iana  usum  fuisse,  ut  facilius  profundat  errores 
Seuiipela^iauorum,  quibus  tamen  ipse  multipliciler 
conlradicit.  Neque  verj^  eliam  mirum  ccnseri  debe- 
ret,  si  Confessio  Pclagii  falso  Augustiiii  aut  liierony- 
lui  nomine  insigniia,  Alcuino  imposuisset.  Pelagius 
siquidem  errorem  suum  tam  scite  obtegere  novit,  ut 
dum  Rom»  publice  Icgcretur,  omnes  pnesentes  cum 
i^osimo  papa  Confessionem  Pelagii  orthodoxam  esse 
jcenserent ,  ut  uorunt  historia!  Pelagianismi  non 
ignari 


seLantur,  qui  illi  dogmati  contradicebant,  quos  pro- 
pterea  et  ipse  Alcuinus  dicere  potuit  hceretico  spiritu 
deceptos.  Cur  vero  contradictores  Paschasii  non  fue- 
rint  pro  hxrelicis,  ut  aiunt,  formalibus  habiti,  causa 
est  quod  non  errarint  circa  substantiam  dogmatis, 
seu  circa  ipsam  realem  pnesentiam  corporis  Chrisli 
in  Eucharistia  :  soIUm  enim  reprehenderunt  modum 
inusitatum  quo  illam  prsesentiam  exponebat  Pas- 
chasius,  dicens  corpus  Christi  in  Eucharistia  illud 
idem  esse  quod  natum  est  ex  Maria  virgine,  passum 
in  cruce,  et  resurrexit  a  mortuis.  De  qua  re  haud 
opus  est  diutius  hoc  loco  disserere,  quod  copiosc 
pra^Stitit  Mabillonius  ipse  in  Pr<efat.  Act.  SS.  Be- 
ned.  sa%.  iv,  c^ip.  1 ,  §  4. 

(n)  In  concilio  Ephesino.  Ad  haec  Basnagios  : 
c  Seniiens  Mabillonius,  inquit,  delulitatem  priorum 
arguinentorum ,  volensque   illorum    vim    reparare 


num  non  esse  tam  veiustum  quam  persuadere  vult 
Uabillonius,  sed  s:rculum  xi  haud  excedit.  »  Mira 
profecto  responsio !  Negat  Mabillonius  quod  aliqua 
cx  Speculo  et  libro  Mcdilatioiiuni  excerpta  sint,  ct 
|»robat  ea  quae  in  Speculo  et  iibro  Meditationum  si- 
mulque  in  Confcssionc  habcntur,  potius  ex  hac  in 
iilos  libellos  fuisse  dcrivaia,  quam  ex  illis  in  istam  : 
nec  D.  Basnagius  ullo  verbu  probat  contrarium;  ct 
tamen  id  quasi  confcssum  assnmil,  atque  quin  ali- 
quid  rationibus  Mabillonii  opponat,  inferre  audet 
codicem  Boerianum  esse  Speculo  el  libro  Medita- 
tionum  recentiorem.  Quod  a  viro  t^nti  nominis  ne- 
mo  exspectassct. 

(k)  Ad  tertium  argumentum  Dailmi  quod  Mabillo- 
HiU8  refutat,  D.  Basuagius  addit :  1  Si  Confessio  AI- 
cuini  genuina  csset,  scriptores  iili  qui  tam  studiose 
inquisivere  vetcrum  teslimonia  pro  reali  prxsentia. 


derunt,  ait  Mabillonius.  Verum  isdem  hos  fuisse  de- 
ceptos  agnoscit  et  confitetur.  Duo  homines  isti,  per- 
git  Basnagius,  nati  poststabilitam  transsubstanliatio- 
nem,  avidi  probatiouum  aliquid  sibi  favens  reperire 
cupiunt  in  concilio  Ephesino;  qui  tamen,  haud  re- 
pugnante  Mabillonio,  decepli  sunt...  An  ex  simili- 
mis  supposiiionibus  inferri  potest  Alcuinum  esse  au- 
ctorem  Confessionis,  io  qua  negantes  realem  prae- 
sent/am  tractantur  tanquam  haerelici?  »  Ast  faililur 
vir  doctus;  non  enim  utitur  Mabillonius  argumeiito 
boc,  ducto  ex  concilio  Ephesino,  ad  probandum 
qiiod  Alcuiujis  sit  auctor  Confessionis  Chittletiaii3P, 
sed  ad  infirmandum  ar^umentum  Dalla^i  ,  qui 
ea  ratione  Alcuino  abjudicat  illam  Confessionem 
quod  bomines  praesentiam  realem  corporis  Chri- 
sli  in  Eucharistia  negantes  heeretico  spiritu  de- 
ceptos  appeliet  :  et  causam  reddit  Mabillonius,  cur 


pro  sua  sentenlia  illam  exciiassent :  et  Pascbasius  H  non  lautuin  ii  qui  aperte  sese  dogmati  ab  Ecclesia 


certe  hoc  scuto  usus  fuissct  contra  suo>  advcrsarios, 
nec  hujus  sul.sidii  dehuisset,  ut  fccit,  oblivisd.  > 
lluic  arguinoiilo  jani  ipsc  Mabillonius  saiisfecit  su- 

£ra  N.  14,  quod  propierca  D.  Basuagiiis,  prajterila 
[abillonii  soluliouc,  rcpetcre  non  debuit. 
383  (0  Terlulliano  abjudicandus  est  liber  ad 
Nationes.  c  Excmplum  Tertulliaui,  ait  Basiiagius, 
1100  quadrat;  nain  liber  ad  Naliones  idein  est  ac 
Apologia,  diversx  solum  editionis,itaut  una  sit  mngis 
expolita  et  auctior  qu:un  allera  :  cui  coinparari  non 
laeretur  Confessio  Chiflletiana,  segmcntis  solum  mii- 
busdam  Alcuini  conspersa.  »  Verum  Imrum  ad  ria- 
tiones  eumdem  esse  cum  Apologia  Terlulliani  non- 
Ann  expeditum  est.  Lcge  D.  Remig.  Ccillicr,  Hist. 
gin,  des  Auteurs  sacr^s,  etc,  tom.  H,  pag.  408, 
niun.  5.  Inlerim  lamen  ipsemet  Mabillonius  agnovit 
posse  utrumque  eumdem  csse,  dum  ait  :  si  tamen 
alius. 


luiic  tcmporis  recepio  op|K)suisseni,  sed  etiam  non- 
nulli  dubiu!  fidei  catholici  qui,  humanis  raliuncuUs 
et  sensibus  plus  aequo  addicti,  de  hoc  divino  sacra- 
mento  non  recle  sentircnt,  ha.Tetici,  vel  saltem,  ut 
Chiflletianse  Coufessionis  auctor  sese  exprimit,  h<p^ 
relico  spiritu  decepti  potueriiit  dici  et  appellari.  Quia, 
inqiiit,  velcrum  (juorumdam,  Lanfranci,  Anoijymi 
Cclloiii  persuasio  ruit,  in  concilio  Ephesino  sanciLim 
fuisse  de  Eucharistia  fidem  nostram,  atque  diris  aii- 
dictos  qui  contrarium  dogma  secuti  essent.  Sed  isli, 
inquis,  decepli  sunt :  Sit  ita !  Demus  vero  viros  do* 
ctos  aevi  Caroli  Magni  ct  inter  illos  Alcuinum 
eodem  praejudicio  laborasse  :  nuUa  enim  cansa  red^li 
potcst  cur  id  fieri  non  potuerit  :  habet  ergo  Dalla^us 
causam  ob  quam  negautes  prjesentiam  realcm  h'£rc- 
tici  aut  hseretico  spirilu  dccepti  ab  ipso  quoque  AI- 
cuino  dici  poluerint  et  af^peUari.  Inanis  ergo  est  cri- 
sis  D.  Basnagii.  Lcge  etiam,  si  lil  ct,  dc  hac  defini- 
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tione  concilii  Ephesini,  quod  veram  corporis  Chrisli 
In  Eucharistia  prsesentiam  si  non  deflnivit,  saitcm 
tnanifesle  supponit,  Mabill.  Act.  SS«  saec.  iv  Pr^fat., 
Cap.  1,  §2,  pag.  15. 

(oJCur non potutl  hceretkos appellare eos, etc. Agno- 
scit  D.  Basnagias  quod  Alcuinus  errorem  circa  pra^ 
sentiam  realem  in  Eucharistia  potuisset  argtiere 
ianquam  haireiicum,  etsi  antea  nunquam  ab  aliquo 
concilio  damnatum.  t  Verum,  inquil,  oportet  prius 
^stenderc,  tempore  Alcuini  fuisse  hxreticos  aui  id 
necassent;  nam  hoc  ipsum,  quod  hujusmodi  fiaere- 
tici  tunc  exstilcrint,  ne^atur,  et  quideuioptimojure, 
quia  id  ne  quidcm  possibiie  est  :  nam*de  prxsentia 
reali  corporis  Christi  in  sacramento  tunc  nemo  som- 
niabat.  >  Credamnc  D.  Basnagium,  Mabilionii  argu- 
nienta,  quibussub  num.  13  3^4  ^^  Paulo  diacono 
et  Haimone  llalberstadensi  episcopo  iuvicte  probat, 
tempore  Alcuini  receptam  fuisse  eam  quam  auctoi 
Conlessionis  controversje  professus  est,  fidem,  vei 
legisse,  vel  pcrpendisse?  Si  non  legit,  oscitantia 
fuit.  Si  icgil,  cur  non  allata  a  Mabillonio  testimonia 
elisit  antequam  sententiam  ferret,  tempore  Aicuini 
de  prxsentia  reali  corporis  Chrisli  in  sacrameuto 
somiiiasse  neminem? 

Yides,  erudite  lcctor,  quam  ineptse  atque  inflrmae 
sint  responsiones,  quibus  D.  Basnagius  argumenia 
D.  Mabilionii  pro  antiquitate  et  auctore  Confessioiiis 
Chinietian;e  infirmare  voluit,  et  quam  panim  b  in 
iis  referendis  fidelis  fuerit. 

Ejusdem  farina;  est  crisis  laudati  D.  Basnagii , 
quain  adnexuit  epislolse  87ediL  Canisianae  (nunc  §0), 
ad  Lugdunenses,  ul  Alcuinum  in  partes  Calvinianas 
traherei,  ubi  inter  notas  haec  habet :  Aicuinus  aii : 
c  Hujus  quoque  mysterii  sancUncatio  nostrae  salutis 
portendit  elTecium  :  in  aqua  populus  intclligiiur  cre- 
dentium  :  in  granis  iritici,  unde  farina  efhcitur,  ut 
fonis  /iol,  adunatio  iotius  Ecclesise  designaiur,  qnas 
igne  sancti  Spiritus  tn  unum  decoquitur  corpu$\  ui 
$uo  capUi  membra  compaginentur,  item  in  aquis,  quae 
vino  misceniur,  figura,  ul  diximus,  geniium  desi- 
gnaiur  :  in  vino  autem  sanguis  Dominic(e  pauioni$ 
ostenditur,  atque  ita  dum  in  sacramentis  aqua  tritico 
vel  vino  miscetury  fidelis  populu$  Chri$to  incorporatu$ 
adjungitur.  >  Huic  omnia,  mquit  Basnagius,  mysiice 


A  fiunt.  Cur  vcro  vir  erudiius  ea  non  recensuit  yerba 
Alcuini,  quae  eodem  loco  paulo  anie  citaia  leguniur, 
ex  quibus  fides  Alcuini  de  transsubstantiaiione  clare 
satis  elucct :  Sic  et  pani$,  inquii,  ^iif  in  corpu$  Chri$ti 
con$ecratury  absque  fcrmento  ullius  alterius  infectio- 
nis  debet  esse  mundissimus.  Et  iterum  :  Ex  aqua  ei 
farina  panis  fit,  qui  con$ecratur  in  corpu$  Cnri$ti; 
aqua  ci  vinum  in  sanguinem  con$ecrabitur  Chri$ti.  De^ 
mus  ergo  Basnagio,  pcr  aquam  et  panem  in  sacrifi- 
cio  adhibendum  Ecclesiae  unionem ;  per  vinum  non- 
dum  consecratum,  paritcr  pro  sacriJicio  praeparatum, 
sanguinem  Dominicae  Passionis,  alque  per  aqoani 
tritico  et  vino  mixlam  fidelem  populum  Christo  Iih 
corporatum  ex  mente  etiam  Alcuini  in  anlea  a  86 
citatis  verbis,  non  nisi  mvslice  significari,  hanc  la^ 
men  ioierpreiationem  verba  paulo  ante  a  nobis  ci- 
tata  minime  admittunt.  Non  enim  iia  loquereiur, 
qnisquis  in  pane  et  vino  consecratis  non  nisi  figp- 
ram  corporis  et  sanguinis  Cbristi  exhiberi  creot 

A  Serpentem  aeneum  erigas  in  figuram  Christi  cnio- 
fixi ;  quis  dicere  velit  bunc  serpentem  fuisse  conse- 
craium  in  corpus  Chrisii  cruciuxi?  Nug-je  !  Demenie 
vero  Alcuini  circa  realem  praesenliam  corporis  et 
sanguinis  Christi  seu  veram  transsubstantiaiioneiii 
panis  ei  vini,  ne  ullum  dubium  supersit,  juyai  ai^ 
ferre  verba  illius  in  episiola  41  ad  PauUnum  Agoi^ 
leiensem  pairiarcham  litteris  aureis  inscribendi  t 
t  Ne  quaeso,  iiiquii,  obli^iscaris  in  tuis  sandtison- 
iionibus  nomen  amici  iui  Albini :  sed  in  aliquo  ine>> 
moriae  gazophylacio  reconde  iliud,  et  profer  eo  tein- 
pore  opportiino,  qiio  panem  ei  vinum  in  $ub$tantiati 
corport$  et  $anguini$  Chri$ti  consecraYeris.  »  Qui 
tam  perspicuis  verbis,  dicam  cum  Mabillonio  lib.  I 
de  Liturgia  GaliiCana,  cap.  9,  num.  25,  In  fine,  de« 
trahit  fidem,  is  non  veriiaiis  j  sed  coutentionis«  sed 
erroris,  sed  scbismaiis  amator  est. 

Maneni  igiiur  argumenta  Mabillonii  pro  anUqui^ 
tate  Confesttionis  Chiflletianae  immota ;  quod  prima^ 

p  rium  punctum  consiituii  vir  celeberrimus  suae  IHs- 

^  (luisiiionis.  Manei  guoque  flrma,  summa  probalMlius 
de  auctore  praedicii  operis,  niminim  Alcuino ;  quod 
nobis  •ufficiat,  ut  praefaiae  Confesiioni  locum  demu^ 
inter  opera  Alcuini  dubia. 


»M  ALBINI  CONFESSIO  FIDEI , 

QUAM 

P.  F.  CHIFFLETIUS  S.  J. 

Ex  codice  Lugdunensi,  cujus  iam  antiqua  est  manus,  ui  Alcuino  ipsi  aui  «quaKs  Tideatdf 
aut  saliem  suppar,  et  qui  opusculi  iitulum  cihibuit  et  prodidit  auctorem,  descripsit  al-' 
que  inter  y  opuscula  Scriptorum  veterum  de  Fide  catholica  primum  ^idit  DiTloni 
anno  1656  «. 

PARS   I. 

DE  DEO  UNO  ET  TRINO. 


1.  Adesto  mihi,  lumen  Terum,  Deus  Pater  oranipo- 
tens.  Adesto  mihi,verum  lumen  de  lumine  Verbum, 
Filius  Dei,  Deus  omnipotens.  Adesto  mihi,  vera 
itluniinatio  sancte  Spiritus,  Pairis  et  Filii  unitas, 
sanctiias  et  charitas,  Deus  omnipotens.  Adesto  mibi, 
o  TriniUs,  et  trina  Unitas,  Pater,  et  Filius,  et  Spi- 
ritus  sanctus,  unus  Deus  omnipotens.  Invocat  te, 

«  Ylde  enmdem  edltorem  in  dnplici  pro^aiione 


D  Domine,  fides  mea,  guam  dedisii  mihi  propler  btti^ 
taiem  tuam  ad  salutem  meam.  Invocat  te,  IleotMMf 
casia  scientia  ei  suavis  amor  fidei  mettf  quan  de* 
cussis  ignorantiae  meae  tenebris  ad  Veritatia  iDieUi* 
geniiam  perduxisii,quam  tulta  [Leg,  sublala]  ssMoK 
amaritudine  et  adbibita  tuae  charitalis  diiloediae 
saporam  mihi  et  mellifluam  reddidisti.  Invoeat  ie> 

opusculo  buic  praefixa. 
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TriniUs  beata,  vox  clara  et  sincenis  claroor  fldei  A  Tentem ,  insuperabilem  et  ortbodoxam ,  qiue  in  roe 

omne  qaod  libi  placet ,  per  dilectionem  et  humilita- 


meae,  qnam  ab  ipsis  mihi  enutriens  cunabulis,  illu- 
minasti  semper  per  inspiraiionem  gratiae  tuse,  quam 
adaugens  confirmasti  in  me  per  ministerium  pras 
dicationis  matris  Ecclesix.  Quam  dulcis  facta  est 
in  ore  cordis  mci !  quam  suaviter  sapit  in  ipso  pa- 
hto  gaudiorum  animae  roeae !  quam  fortiter,  quam 
crebro  pulsat  menlem  meam,  et  roovet,  monens  om- 
nia  sensa  spiritus  mei,  ut  telaudare  delectet;  qnia 
fecisti  nos  ad  laudandum  te;  sed  inquieta  est  mens 
Dostra,  donec  requiescat  in  te,  et  increpitans  roeoe 
desidiae,  ac  colligens  a  dispersione,  qua  frustatim 
discindor,  dum  ab  uno  te  aversus  in  multa  evaneo, 
tit  reversus  in  me,  et  surgens  supra  me,  atqne  cunctis 
transcensis  perveniens  ad  te,  eisulicm  tibi  cordis 


tem  operetur,  qux  nec  queat  vinci  inter  verba  alier- 
cationis  in  tempore  pcrsecutionis,  vcl  in  die  neccs- 
sitatis.  Scrutans  corda  ct  rcnes  Deus ,  coram  te  cst 
sanilas  et  infirmitas  mea  :  illam  prccor  serva,  islam 
sana.  Goram  te  est  scientia  et  ignoranlia  mea.  Ubi 
mihi  aperuisti ,  suscipe  intrantem  :  ubi  clausisti, 
aperi  pulsanti ;  ut  audiens  inlelligam  te,et  intcliigeos 
diligam  te,  et  diligens  laudem  te,  alque  in  toto  corde 
meo  desidercm  visionem  pulchriiudinis  tuae  semper. 
Audio  qui:i  nobis  intimare  vuU  Scriptura  tua,  quam 
sauctificasli  et  misisti  in  mundum.  Audio  et  crcdo  ei ; 
dicit  enim  :  Spirilus  esi  DeuSf  et  eos  qui  colutU  eum^ 
oportet  in  spiritu  et  veritate  ctedere  et  adorare  (Joan. 


jubilo,  et  laudes  proroam  oris  oflicio ;  quatenus  in  ^  iv,  24).  Sed  spiritus  incomprehensibilis  et  incorpo'^ 


roeditatione  confessionis  glorise  tuae  incalescat  cor 
meuro,  et  inhiet  tibi  spiritus  meus ,  atque  ardeat 
mens  mea  in  amore  tuo,  oblita  vanitatis  et  miseriae, 
dum  tibi  soli  intendit,  dumque  attoniu  et  stupens 
adlixret  incomroutabiliuti  gloriae  tu2e,ocuIisque  fidei 
intuetur  te,  solem  justitiae,  sicut  scriptum  est  : 
Qui  adfuerei  Domino^  unus  Spiritus  e$t  (I  Cor.  vi). 
n.  Fugiam  iUque,  Domine,  et  libenter  fugiam  ob- 
strepentes  tumultus  oroniuro  vaniutum.  Sed  quo 
fugiam,  ut  illos  declinem,  illos  calcem  sub  pedihus, 
et  procul  pellam  a  sereniute  jucundi  intuitus?  Ad 
te,  qui  es  solus  confugium  et  unica  spes  miseroram. 
Ad  te,  gloria  mea,  et  exalUns  caput  meum.  Ad  te 
Gonsurgam  de  hicu  miseri»  et  de  luto  f;ec1s  :  tlbi 


reus,  incommutabilis  et  incircumscriptus ,  ubique 
totus,  nusquam  divisus,  secundum  ipsius  veridicum 
Scriptune  testimonium.  Hoc  cnim  modo  disceme- 
ris  Creator  a  creatura,  in  qua  sunt,  qui  et  spiritus 
dicuntur. 

386  I^*  3i  i^  ^s^*  >"^  Q"^^  *^^  ®^^  ^»  *  qnomodo 
in\ocabo  Deum  meum,  Deum  et  Dominum  meum? 

qnoniam  utique  in  me  ipsum  invocabo  eum,  cum 

vocabo  eum.  Et  quis  locns  est  in  me,  quo  veniat  io  me 

Deus  meus,  quo  veniat  Dens,  qui  fedt  coelum  et  ter-^ 

ram?  iune,Domine  Deus  meus,  estquidquam  in  me, 

quod  capiat  te?  An  vero  coelum  et  terra  qnae  fecisti, 

et  in  quibus  me  fecisti,  capiunt  te?  An  quia  sine  te 

non  esset  quidquid  est,  fit  ut  quidquid  est  capiat  te? 


inbaerearo ,  prout  ipse  dederis,  suaviUs  melliflua ;      Gur  itaque  ego  peto,  ut  venias  in  me,  qui  non  essem, 


nt  tu  dulcescas  mihi ,  dul.  edo  non  fallax,  dulcedo  felix 
et  secura.  Quaeram  ergo  te,  Domine,  invocans  te ; 
etinvocabo  te,  credens  in  te;  uf^quaerens  te,  inve- 
niam  te,  et  inveniens  benedicam  te ,  qui  benedixisti 
nos  omni  benedictione.  Deus  meus,  una  spes  mea , 
exandi  me,  ne  fatigatus  nolim  quaerere  te,  sed  quse-* 
ram  fadem  tuam  semper  ardenter.  Tu  da  qiuerendi 
vires,  qut  invenire  te  fecisti  et  magis  magisque  in- 
vaiiendi  te  spero  dedisti.  lUumina ,  Domine,  cordis 
mei  oculum  intinue  visionis  perspicua  luce  :  velatus 
enim  et  caecus  est  tetra  caligine  peccatiirum  et  igno- 
rantiae.  lllumina  eum  lumine  gratiae  tuae,  ut  sinceris 
fldei  oculis,  et  ptiro  lomine  cordis,  inspiciam  myste- 


nisi  esses  in  me?  Non  enun  ego  jam  sum  in  inferis» 
et  Umen  tu  ibi  quoque  ej.  Nam  etsi  descen Jero  ad 
infemum,  ades.  Non  ergo  essem,  Deusmeus,non 
omnino  essem,  nisi  esses  in  me.  An  potius  nonessem, 
nisi  essem  in  te,  ex  quo  omnia,  per  quem  omnia,  in 
quo  omnia?  Etiam  sic,  Domine,  etiam  sic.  Quoergo 
te  invoco  cum  in  te  sim?  aut  unde  venies  tu  in  me? 
quo  enim  recedam?  quo  ibo?  extra  coelum  et  terram 
fortasse,  ut  inde  veniat  in  me  Deus  meus,  qui  dixit : 
Vcelum  et  terram  ego  impleo  {Jer.  xxtii,  i4)?  Ga- 
piunt  ergone  te  coelum  et  terra,  quoniam  tu  im|^ 
ea?  an  iinples  et  resUt,  qooniam  non  te  capiuutl 
Et  quo  refundis  quidquid  impleto  coelo  et  terra  re- 


ria  regni  tui.  Verum  quia  non  est  pulcbra  laus  in  j^  sUt  ex  te?  Annon  opiis  habes,  ut  a  quoquam  con- 


ore  peccatoris,  ct  fides  sine  condigiiis  operibus  non 
laudatur,  rogo  Patrem  per  Filium ,  rogo  Filium  per 
Patrem,  rogo  Spiritum  sanctum  per  Patrem  et  Fi- 
lium  >,  ut  et  omnia  vitia  elongentur  a  me,  et  omnes 
sanctae  virtutes  plantentur  in  me,  quatenus  acce- 
pUbile  tibi  fiat  sacrificium  laudis  fidei  roese,  Dcus 
meus,  et  ascendat  ad  te  in  odore  suaviutis. 

III.  Obsecro,  et  misericordiam  tuam  supplex  im- 
ploro,  cuncUram  fons  et  origo,  largilor  et  conser- 
vator  virtutum  Deus ,  adauge  mihi  semper  fidem ; 
fidem  sanctaro,  recUro,  et  immaculaum;  fidem 
eruditam,  catholicam  et  pradentissimam ;  fidem  fer- 

•  Haec  sapiunt  stylum  aeute  scholasticae  theologlae 
antiquiorem. 


tinearis,  qui  contines  omnia  :  Quoniam  quae  im- 
ples,  continendo  imples?  Non  enim  vasa,  quae  te 
plena  sunt,  stabilem  te  faciunt;  quia  etsi  frangantur, 
tu  non  eflunderis;  et  cum  efl^underis  super  nos,  non 
tu  jaces,  sed  erigis  nos :  nec  tu  dispergcris,  sed  col- 
ligis  nos.  Sed  quae  [Aug.^  qui]  imples  omnia,te  toto 
imples  omnia.  An  quia  non  possunt  te  totum  capere 
omnia ,  partem  tui  capiunt?  Et  earodem  partem 
simul  omnia  capiunt?  An  singulas  singula,  et  majo- 
resmajora,  et  minores  minora  capiunt?  Ergone  est 
aliqiia  pars  tui  msjor,  aliqua  minor*  An?ubiqiie 
totus  es,  et  res  nulla  te  totum  capit? 

",.  ^  Ex  Ang.  Confessioniim  libro  i,  cap.  ^ 
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V.  •  Qnid  crgo  es,  Domine  Deiis  moMS,  qnid  ergo  A  omiiia,  invibibilis  vidensomnia,  immorCalis,  iUocalts, 


[Au§,9  Quid  rogo],  nisi  Dominus  Deus?  Quis  enm 
Deus  prccter  Dominum  ?  aut  ffuis  Deut  prteter  Deum 
nosirum  {Ptal,  xvii,5i)?  >  Nemo  plane,  nemo.  Non 
enim  esl  Deus  alius  prseter  te  trinum  et  unum,  unum 
et  trinuro,  neque  in  coelo  sursum ,  ncque  in  terra 
dcorsum.  Quis  tui  similis?  qiiis  magnificus  in  sancti- 
tate,  terribilis  atque  laudabilis  in  omni  virtute,  sicut 
tu  Deus  nosicr,  qui  Tacis  magna  et  mirablUa,  et  in- 
scrutabilia,  quorum  non  est  numerus?  Te  cuncta 
magnificant,  te  omnis  spiritus  laudat.  Te  adorant  et 
benedicunt  cuncta  ilia  beatorum  spirituum  el  super- 
iiorum  civium  agmina.  Tibi  mater  Ecclesia  in  toto 
orbc  offert  preces,  et  incessanler  dicit  iHudes,  Te 
ega  uliimus  servorum   tuonim   iaudo  et  brncLMco. 


intorminus,  incircumscriptus,  nusquam  finitus,  inel- 
fabilis,  inaBStimabilis,  indicibilis,  inscrutabilis,  im- 
motus ,  tangens  omnia  ,  investigabilis,  metuendns 
alqiie  lerribilis,  honoraiidus  atquc  verendus,  ^  c  nan- 
quam  novus,  nunquam  vetus,  innovansomnia,  ct  in 
vetustatem  pcrducens  superbos,  et  nesciunt.  Semper 
agcns,  sempcr  quietus,  colligens  et  non  egens,  omnia 
portans  sine  oiiere,  omnia  implens  sine  inclusione, 
omnia  creans  et  prolegens»  nutriens  ct  |>erficieii8, 
quxrens,  cum  nihil  desit  tibi;  amas  nec  xsliias,  ze- 
las  et  securus  es ,  poenilet  te  et  non  doles.  Irasceris 
et  tranquilUis  es,  opera  mutas,  sed  consilium  nun- 
quam,  recipis  quod  invenis,  ct  nunquam  amisisti ; 
nunquam  inops  et  gaudes  lucris,  nunquam  avanis  et 


Tibi  mens  mea  jubilat,  tibi  omnia  ossa  mea  clamant :  B  usuras  exigis  :  supererogatur  tibi,  utdebeas ;  et  quis 
Quis  similis  tui,  Doinine?  Et  merilo  cuncta  qux  ope-     habet  quidqnam  non  liium? 


ratus  es,  tibi  Creatori  obediunt,  scrviunt,  et  tremunt 
ad  nutum  tuum.  Facis  qusecunque  Tclis.  Tu  es  enim 
vcre  Dominus  solus,  Deus  invisibilis,  insestimabilis, 
incircumscriptus,  illocalis,  immensus,  et  incompre- 
hensibiils,  ubique  totus,  ubique  pnesens,  ineffabili- 
ter  omnia  penetrans,  omnia  oontinens,  omnia  scicns, 
cuncta  prospiciens,  omnia  potens,  et  universa  guber- 
tiaiis.  Totos  in  coelo,  totus  in  terra,  totus  etiam  ubi* 
qiie,  et  non  est  alius  Dens  praeter  te  Deum  nostrum, 
in  quem  credit  et  quem  adorat  mater  Ecclesia,  apo- 
siolica  et  oniversalis.  Tu  es  jure  colendus  et  vene- 
randus,  timendus  et  amandus,  cum  omni  semper 


VII.  Reddis  delita  nuUi  dcbcns,  donas  dcbita  nibil 
perdens  : »  quisohis  vivificas  omnia,  qui  creasti  om- 
nia ,  qui  ubique  es  ct  ubique  totus ,  qiii  sentiri  potes 
et  Tideri  iion  potes,  qui  nusquam  dees^  et  tamen  ab 
iniquonim  cogitationibus  longe  es;  qui  neclLi  dees 
ubi  longe  es  :  quia  ubi  non  es  per  gratiam,  ades  per 
Tindictam.  Qui  omnia  tangis»  nec  tamen  aeqnaliter 
Omnia  tangis ;  quxdam  enim  tangis  ut  sint,  nec  ta'> 
men  ut  vivant  et  sentiant ;  quaedam  tangis  ut  sint, 
vivant  et  sentiant,  nec  S87  tamen  ut  discernant ; 
quaedam  tangis  ut  sint,  vivant,  sentiant  atque  discer- 
nant.  Et  cum  tibimetipsi  nunquam  dissimilis  sis. 


devolione,  Domine  Dcus  nosier ;  qui  cum  non  cssemus,  -  dissimililer  taraen  tangis  dissimilia.  Qui  ubiqiie  prae- 
potenter  fecisti  nos,  et  cum  perditi  fuissemus  culpa  C  gg^g  gg^  g|  jnveniri  vlx  potes  :  quem  stantcm  sequi- 

mur  et  apprehendere^non  valemus  :  qui  tenes  omnia, 
imples  omnia,  circumplecteris  omnia,  superexcedis 
omnia,  sustines  omnia;  nec  ex  alia  parte  susiincs, 
atqne  alia  superexceilis;  neque  ex  alia  parle  imples, 
atque  alia  circumplecteris;  sed  circnmplectendo  im- 
ples,  et  implendo  circumplecleris,  sustinendo  supcp' 
excedis,  et  superexcedendo  sustines.  Qui  cor  !a  Q:1c- 
lium  doces  sine  strepilu  verboniin,  gui  atlingis  a  fine 
nsque  ad  finem  fortiler,  tt  disponis  omnia  tnavitef 
{Sap,  vin,  i).  Qni  locis  non  dislendcris,  nec  tcmpo- 
ribus  variaris,  neqiie  habes  accessus  ct  rccessiis,  Qvi 


nostra ,  pietate  et  bonitate  tua  mirabiltier  recupe- 
rasti  nos.  Undc  confiteor  tibl,  Rex  coeli  et  tcrr»,  el 
honorifico  te  sacriPicio  laudis  :  et  quia  exteriora 
inunera  dcsuiit,  totis  medullis  cordis ,.  quse  in  me 
sunt,  vota  laudationis  reddo  tibi. 

VI.  Scd  quia  nihil  nisi  de  tuo  acceptabile  tihi  of- 
rerri  potest,  tu  Deus,  in  cujus  lumine  luraen  vide^ 
mus,  da  quseso  lucem  in  corde,  da  verlMim  in  ore, 
da  menti  coelestem  conscendere  scdem,  da  fontcm 
Instrare  boni,da  luce  recepta  in  te  conspicuos  animi 
deflgere  visus.  Et  quoniam  altera  pars  sumus  ca^li, 


allera  terr«,  unde  corpus  qnod  corrumpitur^  a^jgra*  "  habitas  lucem  inaccessibiiem  {!  Tim.  vi,  !6),  qutai 
t>fl«  animam,  et  terrefia  inhabitatio  deprimH  sensum  nullus  vidit  honiiiium,  scd  ncc  vldcre  potest.  ln  le 
mntta  cogitanlem  {Sap,  ix,  45),  disjice  terrcnae  ne-  ^  manens  quietns,  ubique  circuis  lotum.  Nec  enlm 


bulas  et  pondera  molis,  atque  tuo,  qiixso,  splcndore 
niumina  obscuram  interioris  hominis  faciem.  Siste 
vagas  nientes  per  devia  multa  ruentes.  Subde  car- 
nem  spiritui,  appctitiis  rationi,  vitia  virtutibus,  cor- 
pus  animo,  atque  tuse  me  intus  exteriusque  subde 
per  oninia  voluntati ,  ut  universis  suo  bene  compo- 
sitis  ordine  per  gratiam  tuam  et  perfecte  te  diligere, 
et  digne  te  laudare  merear,  labiis  et  corde,  oinniqiie 
qua  valeo  virtute  clamans  ad  te  atque  ita  dicens : 
Summe,  omnipotentissime,  misericordissime,  justis- 
sime,  secrelissime,  pnesentissime,  pulcherrime,  for- 
Ussime,  suavissirae,  invictissime  Domine  Deus  noster, 
ttabilis  es  et  incoroprehensibilis,  immutabilis  mutans 

«  Aiig,,  /oc.  cil,  cap.  4. 


scindi  vel  dividi  poteris,  quia  vere  unus  es.  Nec  in 
partes  cfliceris,  sed  totus  totum  tenes,  totum  im- 
ples,  totum  illustras  ct  possides.  Hoc  mysterium  mens 
humana  concipere  non  potest,  nec  oratoria  iingi:a 
enarrare,  ncque  diffusi  sermonis  bibliothocarom  \th 
lumina  qucunt  explicare.  Si  totura  inundum  libri 
rcpleant,  tua  scientia  inenarrabilis  non  potest  enar- 
rari.  Quoniam  vere  indicibilis  es,  nullo  modo  scribi 
potcris,  neque  concladi,  qui  es  fons  lucis  divinx,  ct 
sol  claritalis  aeternne. 

VIII.  Magnus  enim  cs  sinc  quantitate ,  et  idco  iuh 
mcnsus  :  bonus  sinc  qualitate ,  idco  vere  et  sumnie 
bonus,  et  neroo  bomis  nisi  tn  soliis,  cnjns  volantas 

*»  Aug.,  loc.  cit,,  cap.  7. 
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loni 


opiis  osiy  cui  velle  posse  esl,  qiii  omnia  quse  ex  ni-  A  Si  rpera  tua  ita  snnt  magna  el  inscrulabilia ,  pul- 


hib  creasli ,  sola  volunlate  fecisli ,  qui  oninem  crca- 
turani  luam  absque  indigentia  aliqua  possidcs,  et 
sine  bbore  gubcrnas,  el  absque  l;rdio  regis,  cl  li- 
bil  csl  quoJ  perturliet  ordinem  impcrii  lui,  vei  in 
summis ,  vel  in  imis.  Qui  in  omnibus  locis  sine  loco 
haberis,  et  omnia  conlines  sine  babilu,  el  ubique 
pracsens  es  sine  si:u  el  molu.  Qui  nec  mali  auclor 
cs,  quodque  facere  non  poles,  qui  nibil  non  poles. 
Nec  unquam  te  quidquam  focisse  pa^uiluit ,  ncc  il- 
lius  commotiouis  animi  lempeslale  lurbaris,  ncc  to- 
lius  terne  particula  rognum  tuum  esl.  Nulla  flagitia 
vel  scelera  probas  aut  imperas.  Nunquam  mentiris, 
quia  acterna  vcrilas  es,  cujus  unius  boniiate  facti 
sumus,  et  juslilia  pncnas  luimus,  et  clementia  libe- 


clira  alque  stupcnda,  dicant,  qui  vobml,  quomoilo 
V:»pi  polcris  tu  pidcbcrrimus  Creator  corum.  Con- 
.slai  cuim  cplficcm  omnium  b)nj;e  aliler  se  habcre , 
(ii:am  ca  i[i\x  a  se  fieri  voluit  :  ex  pulchritudiue 
tamcn  circumscripUi^  nalura»,  ot  raundialium  renira 
ndrabili  spccie ,  pukbriludo  lua ,  qune  tu  ipse  es, 
quia  simplcx  es,  ex  cxccUcnlia  gloriai  tunc,  qu;c  cir- 
cumscribi  non  potcsl,  inteiligi  aliqualenus  valct. 
Qiianquam  magnitudiucm  divinilatis  tiiie  infinitam 
el  incomprebensibilcm  nullus  possit  sousus  altingc* 
re,  ncque  cliam  illoiiim  quoquc  STipernorum  ci- 
vium ;  miro  tamcn  moJo  csscnlia  Ina  scilur,  dum 
csse  credilur. 
X.  Quoliescunque  rccolo  vcl  audio  duas   breves 


ramur.  Nam  nihil  coeleste,  nihil  igneum,  nihil  tcr-  ^  syllabas,  cl  qualuor  litteras  quibus  scribitur  Dcus 


renuin,  nihilque  quoJ  corporis  sensus  atlingit,  pro 
te  colendura  csl.  Qui  vcre  cs  quod  es ,  ct  non  mu- 
taris,  cui  maxime  ac  specialitcr  illud  convenit,  quod 
Grsci  dicunt  &>v,  Latini  est ;  quia  semper  idem  ipse 
es ,  et  anni  tui  non  deficietU  ( Psal,  xc ,  28 ).  Ilinc 
etonim  palenler  datur  intelligi ,  quia  tu  Deus  noster 
qtreiu  colimus,  Dcus  verus  et  Omnipotens  cs  sine 
dubio :  invisibilis,  etsi  intellectu  pio  vidcaris,  incom- 
prehensibilis,  etsi  per  gratiam  repraesenleris :  inxsti  • 
mabilis,  etsi  humanis  sensibus  pie  credaris,  sancte 
cogfteris  :  in€fi;d)iiis,  etsi  humansc  loculionis  usuali- 
bus  verbis  abusive  utcunque  dicaris ;  ideo  verus  et 
lantus.  Ca^tcrum  quod  sciri ,  quod  comprebendi , 
quod  cogilari ,  quod  dici  dc  tc  potest ,  minus  est : 
quod  vero  incomprehcns.blle  esl  et  immensum ,  in- 
dicibilc  et  influitum ,  tibi  soli  duntaxat  notum  cst. 
Hoc  namquc  cst,  quoJ  omnem  si?pcr;;t  scnsum. 

IX.  Hoc  qiioquc  est ,  quod  te  facil  a^sJimari  ,  ct 
pro  certo  credi  Deum,  diiin  ad  perfectum  usquc  ro- 
pcriri  non  valcs,  diim  totus  intclligi,  c;ipivc  non  po- 
tt^s.  Ita  le  vis  magnitudiiiis  cl  r.otum  iioMs  o!  jic  il  ol 
ignotum.  Et  ba^c  csl  summa  delicti  sporncnlinm  te 
scire,  nolenliuni  tibi  Creatoii  scrviro.  Hal;cnt  qiiod 
scientes  vcncrcntur,  Jiabont  qaod  ignoranles  mircn- 
iar,  liabcnt  qiiod  timeant,  habcnt  quod  diligant.  Si 
eniro  totus  noslrx  palercs  cognitioni,  Dcus  vivus  et 
^erus  minime  poluisses  crcJi.  Idoo  falsi  repcrii 
sunt,  qui  putabantur  dii,  quoiiiam  sciri  [»er  omnia 


(  hoc  enim  nomen  tibi  soli,  omiiipotens ,  jure  debc- 
tur),  atque  intucor  tua;  virtutis  magnalia  etmirabilis 
cosmopoeiae  ifccorem  consiJcro,  simulqiic  mecum 
tacilus  rcpulo  miserationes  tuas,qu;c  a  s;cculo  sunt, 
( mirentur  enim,  qui  volunt,  potentiam  tuain,  scd 
cgo  plus  stupeo  animadvertens  misericordias  iuas  ) 
profecto  his  qualuor  in  litteris  et  duabus  brcvibus 
syllabis,  infinilum  quid  et  incomprehensibilc .  im- 
mensum  el  inenarrabile  menlis  intuitu ,  el  siiucns 
fidei  oculis  pro  scire  et  posse,  quod  mihi  tanlilUi 
dignaris  largiri ,  comtemplor.  Nunquid  eiiim  duic 
breves  syllaba;  tu  Deus  nosier  es?  aut  duas  breves 
syllabas  adoramus,  vel  ad  duas  brcves  syllabas  per- 
vcnire  desideramus ,  quie  pene  anle  (lcsi.iunl  sona- 
re  quam  conperunt;  nec  in  cis  secunJ;c  locus  est, 
nisi  prima  ante  transicril  ?  Manel  quippe  magnuin 
a1iquid,ct  vere  summeque  est,  quml  iucompara- 
bile  et  omnium  pra^collentiseimum  ,  cundisque  38d 
<lissimiilinmm  ,  qiiod  dicilur  Deus  ;  quamvis  m.i 
maneat  sonus  cum  dicitur  Dcus.  Venim  quia  caro 
nescit  spiritum,  et  invisibilia  a  visibilibus  nou  vi- 
denlur  (  per  ftdem  enim  ambuiamus ,  non  per  speciem 
[  II  Cvr.  V,  7  ] ) ;  humanx  tu,  D.^us  noster,  niuiis 
boous  et  pius,  consulens  iorirmilali ,  dignaris  te 
nobis  i.!sinuare ,  non  tua  proprictatc ,  sciJ  alia  qua- 
dam  similitudine.  Unde  et  nostrorum  qualiiatoni 
merabrorum  bal)ere  descrii)eris ,  volens  passi(muni 
indigna  de  te  ipso  ad  hoc  proferri,  ut  (pii.i  sicul  os. 


potuerunt,  qui  cl  qualcs  fucruni.  Asl  lu,  Dcus  no-  r.  le  nequimus  scire  in  praesenli  miseria,  per  nostra 
stcr,  mirabilis  ct  potens,  qui   totam  islius  mundi      ad  tua  nos  tralias;  ct  nos,  6um  condescendis  nobi.s. 


molcm  cum  omni  instrumenlo  elomcntorum ,  corpo- 
nim,  spiriluum,  verbo  quo  jussisli ,  ratiouc  qiia 
disposuisti,  virtute  qua  potuisli,  ex  nibilo  cxpros- 
sisti ,  in  ornamentum  majestatis  et  glorinn  tux.  Qui 
lempus  ab  ipso  tunc  aevo  ire  jubes,  stabilisquc  ma- 
ncDs  das  cuncla  moveri.  Qui  terrain  muUipIici  ger- 
inine  fructuum,  et  coclum  pulchro  dccorasti  lumiire 
siderum,  quorum  tu  solus  no.nina,  sigiia,  potostu- 
4es ,  cursus  ct  tcrppora  nosti.  Tu  milis  et  l)enigue , 
fortis  Zcloles ,  ct  Sabaoth  inviclissimc ,  visitans 
pixc^ita  patruin  in  filios  usquc  in  tertiam  et  quartam 
gcncratioBem ,  ct  facicns  miscricordiam  in  millc 
riiiHia  his  qui  diligunt  tc  et  limcnt  nomcn  tuiini 
i*ArROi..  Cl. 


facilius  cousurgamus  libi.  Multis  siquidom  rnoJis  ad 
signiAcandum  te  hominibus ,  de  rebus  iuferioribus 
ad  te  species  ducis,  quem  revera  juxta  propriam  na- 
turam,  invisibilem  constat  esse,  et  incorporeum ,  in- 
compi^ehenbibilem  atquc  iucircumscnptum  ;  ac  per 
hoc  nunquam  alicui  apparuisse  secundum  propriam 
esscntiam ,  sed  modis  quibus  voluisti  per  assumptam 
crcaturarum  spccicm  ad  eilicientias  causarum. 

Xi.  Falluntur  ilaque  Anthropomorphositarum  iise- 
reseos  seclatores,  qui  dum  lcgunt  bominem  ad  ima- 
glnem  et  similitudinem  Dci  factum ,  asseruut  stuita 
lemeritate,  le  speciem  humanam  haLcre ;  cum  illo 
•n  loco  crcJaris  montem ,  non  carncin ,  ad  imagineio 
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iuam  creasse.  Eoiinvero  nihil  digQum  humanus  de  A  ipsa  Conressionc  ilLita  sunt ;  scripuim  cst  cnim  : 


ie  loquitur  sermo,  quia  nec  secuDdnm  quaDtaiem 
aut  quantitatem ,  situm  vel  habitum ,  seu  motum  ali- 
quid  dignc  dicitur :  et  tamen  latitudo,  et  lopgitudo, 
allitudo,  et.profundilas  tibi  quodammodo  ines»e  le- 
giUir.  Sed  latitudo  quidcm  charitatis,  qua  nosabcr- 
rore  coI1igis«  et  contines  in  veritate :  longitudo  vero, 
qua  nos  longanimitcr  malos  portas ,  dooec  emenda- 
tos  futurae  p^triae  restituas  :  aititudo  autem,  qua 
omnem  sensum  et  hominum  et  angelorum  immensi- 
tatc  scientix  superexcellis  :  profunditas  quoqne,  qua 
damnandos  inferius  juxta  xquitatem  disponis,  atqiie 
rccto  judicio  Judei  justus  praeordinas.  Omnem  Igitur 
supcrgrcdiatur  creaturam ,  ct  mentis  intuitum  uJtra 
omnia  dirigat ,  qui  aliquid  voluerit  dc  tua  praelibare 


'Super  une$  inUUexi  (  Psal.  cxviii,  100 ). 

XIU.  Domioe  Dens  noster,  Deus  vivus  et  Tems, 
nisi  tu  trinus  esses ,  non  diceretur  vocc  Verita,.fs : 
Jte ,  baptizate  omnes  gentes  in  nomine  Patris ,  ef  Fi- 
/f'f,  et  Spiritus  sancti  (Matth,  xxviii ,  49).  Neque 
enim  baptizari  jnberemur,  Domine  Deus,  in  ejns 
nomine  qui  non  esset  Dominus  Deus.  El  rursum  nisi 
tu  Trinitas  unus  procul  dubio  Deus  esses,  nequaqnaro 
diceretur  voce  tua  :  Audi  Jsrael ,  Donunu$  Deuh 
Itfvs,  Dem  unm  ett  (Deut.  vi,  4).  Ergo  nisi  tu  Deus 
Pater  ipse,  et  Filius  Verbum  tuum  Jesus  Christus 
ipse  esset ,  et  donum  vestrum  Spiritus  sanctos  ipse 
esset ,  non  legeremus  in  litteris  veritatis  :  JHistf  Deus 
Filium  suum  ( Cal.  iv»  4 ).  Nec  tu  Uiiigenite  diceres 


proprietalc,  summa  Dei  bonUas.  Tonc  enim  homo      ^e  Spirilu  sancU) :  Queni  mUtet  Pater  in  nomine  meo 


procul  positus  a  vanitate,  plcoius  io  veritate  tene- 
tur,  quando  in  corde  cjus  quidquid  est  Deus ,  rdi- 
quis  cunctis  ab  intuito  dimotis  pacifico ,  et  pie  cre- 
ditur  et  sancte  eogitatur.  Scd  licet  ncmo  sit,  qui  te 
in  hac  convalle  lacrymarum  valeat  efllcaciter  com- 
prehendcre  vcl  dcfiuire,  magnum  tamen  et  miruro 
valde  nostne  xtati  datum  est  scire  de  te  summo 
lu)no ,  tua  nimirum  nobis  gratia  rcvclanie. 

\11.  Quis  ante  nos,in  quos  flncs  sxculorum  de- 
venerunt,  talia  ct  sic  manifcsU  audire  potuit  vel 
cognosccrc  de  Triniutc  ct  Unitate ,  de  personis  et 
subsuntia?  de  te  quidero ,  Pater  Deus,  quod  sis  a 
nuUo ,  ct  ideo  ingenitos  dicaris ;  de  FiUo  autem  tuo. 


( Joan,  XIV,  26 ) ;  et :  Quem  ego  miltam  vobis  a  Pa- 
tre  {Joan.  xv,  26 ) ;  et  alibi :  Ego  et  Pater  unum  w- 
mus  (Joan.x,  30);  et :  Qui  videt  me,  videt  et  Patrem: 
ego  in  Patre  et  Pater  in  me  {Joan,  xiv,  9) ;  et :  Pater 
ht  me  manensy  ipse  facit  opera  {Joan.  v,  10).  Qnid 
enim  his  verbis  aliud  nisi  trinum  et  unum  Deum  do- 
ces  nos  credere^  tu  magisler  veritatis ,  iii  cujus  pe- 
ctorc  rcconditi  sunt  omnes  thesauri  sapientix  es 
scicnlinc  ?  Dicis  qiioque  :  Mea  doetrina  non  est  wua 
{Joan,  VII ,  46  ) ;  et :  Sermonem ,  quem  audistis^  non 
cst  meus  {Joau.  xiv,  24).  Res  mira!  Dic,  rogo,  Vcr- 
buni  Patris.  Respondc,  quaeso,  virtus  et  sapientia 
siimmi  principii ,  sed  tu  ipse  principium  de  princi- 


quia  genitus  ct  a  te  sit,  non  a  se,  dc  Spiritu  namque  C  ^^?  '  "®°  ^"®  pnncipja ,  sed  unum  ccrte  principiam 


sancto,  quia  procedens,  et  a  se  non  sit,  sed  a  (c  ct 
Filio,  quorum  est  Spiritus.  lUi  tenus,  ut  sicut  tu 
Patcr  ncc  gcnitus,  nce  procedcns  dici  potes;  sic 
Filius  nec  ingcnitus ,  ncc  proccdcns ;  sic  Spiritus 
sanctus  nec  ingenitus ,  Jiec  gcnitus  dlci  debeant : 
quatinus  pcrsonamm  proprietas  te  unum  Patrem 
simul  cum  uno  Filio,  et  ano  sancto  Spiritu  nobis 
patcnter  ostendat.  Quis  prioribus  sseculis  in  te  unum 
credere  Deum ,  et  te  confiteri  trinum ,  neque  sub- 
stantiam  separans,  neque  personas  confundens,  sic 
prudenter  intellexit,  sic  palam  sapuit,  sicque  vere 
cognovit  ?  Fiiius  sanc  tuus  missus  ad  publicum  no- 
strum  de  sinii  tuo  hanc  recue  fidei  normam  cviden- 


Dic,  Verbum  semper  manens,  doce  semun  bami- 
liter  inierrogantem.  Quld  enim  tam  tuum  quam  tu  ? 
Scd  tu  tuus  et  non  tuus,  quia  non  esa  ic  ipso,  sicot 
in  multis  sxpe  locis  tcstaris ,  sed  a  Patre ,  ciijus  es 
Verbum ,  non  sonabile  pcr  syllabas  ei  volatile »  sed 
semper  ens,  vivens  atque  mancns ;  et  idco  Verbum , 
Don  quod  dcsinit  prolatum,  scd  quod  pcrmanet  na- 
tum  ;  non  transitorium,  sed  xternum  :  non  factnm, 
sed  genitum;nec  solum  genitum,  sed  etiam  nnigeni- 
tum ,  cui  ratio  adest  disponenti ,  et  virtus  prxsto  est 
perficicnti,  ut  pote  vero  Dco  et  summo  Doroino. 

389  ^l^*  "^^  quippe  unigenitum  Verbum  Pater 
genuit  de  se  ipso,  per  quod  oronia  creavit  ex  nihi- 


^    ,         .  ^  .  lo :  et  idcirco  indubitanter  credimus,  quia  nlsi  ta, 

tius  huic  uUima.  patelcdt  xtau.  Priusquam  creatune  ^  ^„„i^5„^  ^t  cunctipotens  Verimm ,  Deus  esse^ 
ostendcrcs  Creatorcm ,  in  sola  notus  eras  Judxa     „„110  ^odo  per  te  omnia  facta  fuissenL  Quoroodo 


Deus ,  et  in  Israel  magni  nominis  Uii  fama  ct  cultus 
audiebaiur ;  sed  nunquid  sic  liquido ,  aut  tantum 
quantum  apud  nos  sub  gratia  constttutos  ?  De  Trini- 
tate  vcro  individua  parum  quid  pcrpauci  tunc  scn- 
scnint.  Lcgislatorum  enim  filii ,  quid  de  una  Trini- 
tatc ,  vel  trina  unitatc  scire  debeant ,  digna  pcrculsi 
caBcitate  adliuc  ignoraint ;  aliud  pnctcr  unuin  Deum 
confiteri  miseri  nolentcs,  ct  garrienles  in  nos  verbis 
malignis,  dum  dicitnr  tc  hal)crc  Filium.  Nobis  au- 
tem ,  qui  cx  gentibus  vcnimus ,  quam  mulia  et  vcra 
de  trino  nnoquc  Deo  datiim  sil  sapcrc,  probant  cor- 
da,  qnae  credunt,  nec  non  ct  orn,  qux  confilcntur ; 
alquc  nihUomlms  flagcUa  ipsa  et  mors,  qux  pro  hae 


creatura  creare  aliquid  potest  ?  Crcare  oerte  solos 
Dcus  valet,  qui  creatus  non  est.  Nibil  enim,  excepto 
Dco,  non  crcatum  est.  Absit  ab  inlellectn  nosiro,  ul 
aliqiiid  fateamur  cx  Patre  nisi  Filium  ;  et  ideo  non 
nisi  Deus  nasci  potuit  ex  Deo.  Unde  mihi  te  Patrii 
Verbum  considerare  volenti  nulla  sufQciuQt  verha, 
quibus  te  valearo  explicare.  Quando  aulem  abmide 
vel  digne  loqui  pou^ro  ?  Quis  ?  de  quo  ?  Homo  de  Deo, 
opus  de  opifice,  mortalis  de  immortali,  creaiora  de 
Crcatorc,  parvus  dc  immcnso,  temporalis  de  aeteroo; 
cujus  est  vencrabilis  oninipotentia,  qna  nos  gratuiti 
bonitate  fccisti :  nec  minns  tamen  inenarrabilis  gra- 
tia,  qua  nos  omnfpotcnti^sima  roiscricorJia  salvastl. 
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Qai  et  opus  ereftUicis  omnipotentiae  gratis  recisti,  et  A  crcatum,  nec  gcnitura,  nerpie  ingenitum,  sed  ez  Pa- 


opiis  gratiae  salvatricis  omnipotenter  impiesti  :'ha- 
bens  niminim  perpetem  potcstalem,  et  condendi  in 
eondiu ,  et  perdita  reparandi.  Nec  igitnr  iile  prxci- 
puus  tticologoromv  summa  profundius  caeteris  aqui- 
linis  contempiatus  obtutibus ,  scriptitans  enictarct : 
/m  principio  eral  Vtrbum ,  et  Verbum  erat  apud 
Deum,  et  Deus  erat  Verbum  ;  hoc  erat  in  principio 
apud  Deum  {Joan.  i,  i) ;  nisi  tu  Deus  Verbum  sem- 
per  apud  Patrem,  semper  cum  Palre,  semper  de  Pa- 
tre,  semper  esses  in  Patre :  non  sicut  vas  in  vase, 
Tcl  civitas  apud  urbem ;  sed  uti  sapientia  iu  sapiente, 
verilas  in  Terace^  l)onitas  in  bono,  aeternitas  in 
a^terno ;  quia  nihil  aliud  in  Patris  substantia  nisi 
beus,  xqualis,  et  cnxternus  illi,  a  quo  genitus  es» 


tre  Filioque  inenarrabiliier  procedentem,  et  ia  Pa- 
trc ,  siffluique  Filio  subsiantialilcr  permanentcm  : 
atque  ita  per  omnia  Dco  Patri  et  Filio  acqualem, 
coaeternom,  et  consubstantialem,  ut  ncque  volun- 
late,  nec  potestate,  neque  xternitate,  nequc  sub^ 
stantia  differri  possis  ab  cis,  vel  pracccdi,  a  qnibus 
proceJis.  Igitur  actcrnum  Patrem  sine  nativilate, 
aetemum  Fiiium  cum  naiivitate,  aetemum  Spirituui 
sanctum  cum  processione,  sine  nativitate.  Totuni 
Patrem  in  Fiiio  et  Spirilu  sancto,  toium  Filium  in 
Patre  et  Spiritu  sancto,  totum  Spiritum  sanctum,  in 
Patre  et  Filio  mancntem^  Patrem,  Fllium,  et  Spiri- 
tum  sanctum,  unum  Deum,  omnipotenicm,  uoa  po- 
testate  unoque  regno,  una  majestate,  unaque  actcr- 


essc  poies.  Obmutescat  itaque  et  cum  suis  auctori-  "  nitate  ex  tunc,  et  nunc^  et  semper  ubique  regnaniem, 


bus  pereat  omnis  haeretica  pravitas,  qoa  inimica 
semper  iite  nunc  substantiam  dividit,  nunc  personas 
cimfundit.  Crescat,  rogo,  fide,  et  magis  magisque 
piis  fecundetur  actibus  mater  Ecclesia,  quae  tres 
deos  colere,  triniiatem  in  personis  non  distinguere, 
profanum  et  nimis  impinm  judicat.  Uaec  deuique  coe- 
lestibus  erudita  disciprmis  credit,  confitetur  et  do- 
cet  unam  procul  dubio  substantiam  el  tres  personas, 
sciens  omnia  quae  ad  (Idei  regulam  pertinent. 

XV.  Higus  magislefio  et  doctrina  cceiitus  inspirata 
a  puero  doctos,  cordc  credOy  ore  confiteor  te,  o 
summa  Trinltas,  Tirtus  una,  et  iudiscreta  nujestas. 
Conliteor  tePatrem,  et  Filinm,  et  Spiritum  sanctura, 
in  personis  trinum,  in  substantia  unum  Tcram  Deum 


corde  credo  et  ore  coofiteor. 

XVI.  Ad  lianc  fidei  regulam  dirigens  intentioneni 
meam,  quantum  rae  posse  fecisti>  Dcus  meus,  qux- 
sivi  te  et  desideraTi  intelieclu  videre  quod  credidi. 
Hiijus  rei  gratia  ingressus  sum  multarum  apotbecani 
deliciarara,  quibus  pascitur  mater  Ecclesia  :  ubi  con- 
slderavi  plurima,  et  coepi  eiplorarc  singula.  Et  cum 
huc  illucque  anxius  aTidusque  discurrereoH  tu  bonus 
adjuTare  cupiens  desiderium  quod  dedisti ,  misisli 
manura  pietatis  tuae,  et  solvisti  nodum  anbiguitatis 
meae ;  et  ideo  delectat  me  jam  valde  de  te  cogitarc, 
de  te  loqui,  iaudesque  tuas  pro  modulo  exiguitatis 
meae  desideranti  cordc  dcpromere ;  ut  in  pnesenii 
quidem  miseria  solo  corpore ,  tecum  autem  mentc. 


omnipotentem ,  visibilium  et  inTisibilium  condito-  ^  et  omni  aTiditate  tenear.  Hi  Donine,  Deus  trine  et 


rem.  Non  corpus  aut  in  corpore  positum,  neque  ex 
diTersis  spedebus  ammixtum,  aut  mamboram  com- 
IMginibos  effigiatum,  sed  unius  simplicis  et  incorpo- 
reae,  inTisibiliset  incircumscriptae  naturae.  Tequidem 
Terum  Patrcm ,  suinmae  bonitatis  et  totius  Dei- 
tatis  principium,  incircumscriptac  et  ingenitae  msge- 
ataiis  Deum,  ex  nullo  ducentem  initium,  sed  oroni- 
bos  initium  dantein,  credo  et  confitcor ;  non  corpo^ 
rali  progenie,  neque  cxtrinsecus,  non  necessitate, 
neque  Toluntate,  sed  natura  Filium  generanten\ 
«  •  Gonfiteor  et  te  verain  Filium,  ex  Patre  sine  ini- 
Uo  ineffabiliter  natum ,  Tcrum  Deum  unigenitum, 
per  quem  facta  sunt  omnia ,  et  Tcram  Patris  Ver- 


one,  scientiae  lumen  accende  in  me,  per  quod  te  In- 
teUigere  merear  trinum  et  unura  Deum,  sicut  es  tri- 
■us  et  onus  Deus  :  et  ignorantlae  tcnebras  magis  ma- 
gisque,  sicut  coepisti  remoTcre  a  me ;  ut  spiritualia 
spiritualiter  Tideam,  quantum  possibHe  cst  bumana! 
fragilitati.  Da  mihi  in  Tia  hac,  qua  te  duce  gradior, 
inteliectum,  atque  inspira  mihi  et  scmper  doce  per 
gratiam  tuam,  qualiter  in  te  irreprehensibiliter  sit 
credendum,  ut  te  unum  Deum  essentialiter  sapiani, 
ct  iucomprehensibiliter  trinum  personaliter  capiani, 
Patram  ingenitum,  de  Patre  unigcnitum,  de  utroque 
proccdentem  et  in  utroque  permanentem  Spirituiu 
sanctum.  NuUum  tribus  anticipationis  vel  poslerita- 


bnm ;  non  factum,  non  creatum  ,  non  adoptativum>  ^  tis  intervenire  momentum  ,  nec  habere  indisperli- 


aed  genitum  et  unius  cum  Patre  substantise,  atque 
ita  per  omnia  aequalcm  Deo  Pairi,  ut  nec  terapore, 
nec  gradu,  nec  potestate  esse  possis  infcrior.  Tan- 
.iumque  esse  confiteor  te,  qui  genitus  es,  qnantus 
est  ille,  qui  te  gcnuit.  Non  autem  quia  dico  gcnitum 
n  Patre  Filium,  divinae  et  ineffabili  generationi  ali- 
qnod  tempus  ascribo :  sed  nec  Patrem  dico  ali- 
quando  incoepisse ,  nec  te  ejus  Filium.  Non  enim 
alitcr  confiteri  possumus  tetemum  Palrem,  nisi  con- 
fiteamur  etiam  te  coseternum  Firnim.  Ex  Filio  enim 
Pater  dicitur,  ct  qui  semper  Pater  fuit^  semper  ha- 
buisse  Fiiium  non  dubiuni  est.  >  Te  quoque  credo 
Spiritum  sanctum,  veram  Deum,  non  factum,  nec 

*  Apud  Polagiuni,  initio  Confcssionis  suae. 


tum  impcrium.  Non  in  creandis  consiliuip,  rcgendis 
perficiendisque  creaturis  auxilium,  opusque  divinum. 
390  Quidquid  iliic  naturale  est  indisraptum  ;  quid- 
quid  personale  est  inconfusum.  0  mysterium  ineffa- 
bilc  et  prae  caeteris  intellectu  difficilc  ! 

XVII.  Reliqua  vero  sacramenta,  quae  tenentur  in 
Eccicsia  tua,  Domine,  stupenda  sunt  et  Tcnerandn  ; 
sed  istud  tui  sacramentum  praeccllit  uniTersa.  IIoc 
ncmpc  tui  individuae  Trinitatis  mysteriuro,  et  illud 
coelestis  mcnsae  sacramentum ,  quae  fideles  et  ptas 
auimas  pascit  came,  et  potat  sangin'ne ,  ne  esuriant 
nequc  sitiant  in  xtemum ;  fac  me,  Deus  meus,  pura 
et  siniplici  conscicntia  pmecipue  inter  cxlcra  seniire 
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et  iTedcrc,  sninore  et  relinore.  Nt»  sinas,  qii.TSO,  Do-  A  tibi  Deo  Patri  possit  eonvenire,  tit  aul  Filio  luo,  ;iiit 


minc,  fidein  in  eis  nn^un  .nliquarcnns  vacillarc,  sed 
ita  semper  do  iliis  pro  lua  trilmas  pieiate  milii  cre- 
dere  ac  intclligorc,  sicnl  vcrilas  corum  sc  habct.  In- 
Irel  in  cor  mcmn  j^alia  lua,  qua;  soncl  sine  *ono,  et 
sine  slrepitu  loquatur  tantorr.m  omn»m  verilalem 
roysterioruni.  Luce  et  dulcedine  inlus  uhiquc,  el  fo- 
ris  undiquc  pcrfun;!at  animam  mcam  illa  magisira 
virtutum  et  index  omnium  vcritatum  :  cl  sic  irra-' 
diando  et  saparando  eam,  in  ipso  vcritalis  ccntro 
fttabiliat  atque  confirmet,  ul  nec  vclim  nec  possim 
de  tantis  mysteriis  aliter  sentire,  nisi  sicnt  oportci 
ot  decet.  Miram  est  quotl  gestio  dicere,  sed  lingna 
noii  explicat  quod  mens  optat.  Omnipotens  bonilas, 
cujus  pietatis  aures  ipsis  paupenim  tuorum  deside- 


Spiritui  sancto  convenire  nequeal.  IHciftius  te  Dim:iu 
Patrem  naturaliter  esse  Dcum  ;  sed  naiuraliler  est  el 
Fiiius  Deus,  naturaliter  est  et  Spirftus  sanetusDeus: 
non  tam^n  tres  Dii,  sed  unus  naturaliter  Deus,  Pa- 
ter,  el  Filius,  et  Spiritus  sanctus.  Ifcirco  insepa- 
rabilis  es  sancta  Trinitas  Deus  in  personis  sensii  in- 
telligcnda,  quamvis  in  voce  scparabilia  habes  no- 
mina,  quia  pluralem  nuroeruro  in  naturae  nominibus 
nullatenus  rccipis.  In  hoc  cnim  ostenditur  pcrsonas 
non  posse  dividi  in  sancta  Trinitate,  quae  unus  ve- 
nis  Deus  es,  quia  cujuslibet  personx  nomen  semper 
ad  alteram  respicit  personam.  Si  Patrem  dico,  Fi- 
lium  ostendo ;  si  Filium  nomino,  Patrem  pnedico  ;  si 
Spiritum  sanctum  appcllo,  aliciijus  esse  spiritum  ne- 


riis  patent,  intellige  clamorem  cordis  scrvi  lui,  ct  B  ccssc  esl  intellii^i,  id  est,  Patris  et  Fil  i. 


fave  volis  incis.  Pncsta,  Domine,  ut  ipso  meiitis  pa- 
lato  sentiam,  gustem  et  sapiam  hxc  ineffabilia  sa- 
cramenta.  Magna  enim  sunt  cl  mira  valde  :  et  cgo 
parvulus  in  eorum  consideralione  deficio,  quoticns 
ad  intuenda  ea  fidei  oculos  atlollo.  Scd  quia  uno 
modo  utraquc  nobis  ncccssaria  sunt  aJ  salutcm, 
Deus  auclor  omnuim,  invisilulis  Crealor,  qui  es  in 
substantia  summa  et  una  divinilas,  alque  in  pcrso- 
tiis  vcra  el  pcrfecta  Trinilas,  te  Deum  Palrcm  exoro, 
ex  quo  omnia,  et  Filium  tmim,  pcr  quem  omnia,  si- 
mu1t[ue  Spiritum  sanctum,  in  quo  omnia.  Te  Domi- 
iiiim  meuro,  quem  unum  et  vcrum  in  Trinitate  con- 
flteor  Dcum,  quo  creati,  liberali  et  illuminati  su- 
mos,  supplcx  rogo,  tantorum  avldus  mysteriorum. 


XIX.  Tu  vcro  unitas  Deitatis  personarum  plurali- 
tate  multiplex,  numcrabiliter  es  innumcrabilis,  ac 
idcirco  mcnsurabililer  immensurabiiis,  et  pondcrabi- 
liter  imponJerabilis.  Non  enim  summaD  bonitatis,  qu.T 
tu  ipse  es,  profilemur  originem,  ex  qua  omnia,  per 
quam  omnia,  in  qua  omnia,  sed  ejus  participationc 
dicimus  bona  omnia.  Nam  tua  divina  substantia  sem- 
per  caruit  ac  caret  matcria,  licct  non  careat  forma, 
quam  dum  imprimis  quasi  sigillum  relms  singidis, 
eas  sine  ttii  augmenti  aut  dctrimenti  mutabilitnie 
procul  dubio  a  te  facis  differri.  QuidquiJ  in  natura 
creaturarum  esl,  crealura  tua  est,  o  Irina  Unlla?, 
et  una  Trinitas  Dcus,  cujus  omnipotciilia  oinnia  g!i- 
bcrnat,  regit  et  implet  qua»  creavit.  Nec  ideo  te  om- 


Itcta  me,  nulri  me,  et  in  mensnram  aetatis  usque  ^  nia  implcre  dicimus,  ul  le  te  contineant.  sed  ut  Ipsa 


perfecti  viri  nieam  extenJc  exiguitalem,  ut  solidum 
honc  et  perfcctorum  cibum  capcro  valeam.  Imper- 
feetum  emm  meum  vident  octtli  mei  {PsaL  cxxxviii, 
46). 

XVni.  Dalor  omnium  bonorum  Dcus  Pater,  cui 
nnnquam  sine  spe  misericordiie  supplicatur,  cum 
Filio  tuo,  et  Spiritu  sancto,  da  quod  dcsidcrat  et  a 
fc  poslulat  anima  mea.  Quorum  enim  una  cst  sub- 
siantia,  unum  esl  et  datum ,  et  adeo  una  operalio, 
unum  doniira,  unaquc  potestas,  ut  in  ipsa  quoque 
pcrsonarum  proprietate  juxta  profundiorem  intelle- 
clum  quaedam  unitas  sentiatur.  Inseparabilis  nimi- 
rum  natunc  tux  unitas  non  potest  separabiles  habere 
pcrsonas,  quia  sicut  Trinitas  es  in  unitate,  ct  unitas 


potius  a  te  contincantur.  Ncc  particulalira  implcs 
oronla  :  nec  ullatenus  ita  putandura  cst,  ul  unaqu»- 
que  res  pro  magnitudinc  portionis  suac  capiat  te  ;  i J 
est,  maxima  m.ij^is,  et  minima  minus  ;  dum  sis  po- 
lius  ipse  in  onmibus,  sive  omnia  in  le.  Cnjus  omni- 
potenlia  omnia  concludit,  ncc  evar^cndi  potenti.-^m 
luam  quis  arlitum  invenirc  potcril.  Qtii  enim  te  non 
habetplacotum,  noquaquaui  cvadct  iratum.  Immcn- 
sitas  quippc  clivino;  magniludiiiis  tuic  ista  est,  ut  in- 
telligamus  te  intra  omnia,  scl  non  inclusum  ;  extra 
omnia,  sed  non  exchisum.  Et  ideo  interior  es,  ut 
omnia  contineas ;  ideo  extcrior  es,  ut  incircumscrL 
pUe  magnitudinis  iwx  immensitate  omnia  conclndiis. 
Per  id  ergo  quod  cxtcrior  es,  oslendcris  esse  Crua- 


Trinilate,  sic  scparationem  nt.n  potcs  habere  pcr-  "  ^^.  Per  id  vero  quod  interior  es ,   omnia  guber- 


in 

souarum.  Nominantur  quidcm  illx  pcrsonx  ali- 
quando  singnlrc  ;  sed  ita  vohiisti  te,  Trinitas  Deus, 
inseparabilem  ostendere  in  personis,  ut  nullum  ibi 
nomen  sit  in  qualibet  persona  ,  quod  ad  aliam  per- 
sonam  secundum  reiationis  rcgulam  non  rcferatur, 
sicut  Pater  ad  Filium,  et  Filius  ad  Patrem,  vel  Spi- 
ritos  sanctus  ad  Patrem  et  Filium  vcrissimc  refcr- 
tor.  Ea  vero  nomina,  qux  substantiam  vcl  poten- 
tiam,  vel  esscntiam  tuam  significant,  vel  quidq::id 
proprie  dicitur  Deus ,  omnibus  personis  xqualiler 
conveniunt ;  ut  Deus  magnus,  bonus,  aeternus,  om- 
nipotens,  et  omnia  qu»  naturaliter  de  te  Deo  dicun- 
iur,  Non  esl  ighur  -aliquod  naiurae  nomen,  quod  sic 


narc  et  regere  dcmonstraris.  Ac  nc  ea  qnae  creala 
sunt  sinc  te  esscnt,  tu  intra  omnia  es.  Vcrum  ne 
exlra  te  esscnt,  tu  exterior  es;  ut  omnia  concludan- 
tur  a  te,  non  locali  magnitudiiie,  sed  potentiali  po- 
tentia,  quia  ubique  es  prsesens,  et  omnia  tibi  pne- 
scntia ;  quamvis  quidam  hoc  intelligant,  quidam  veit) 
non  inteUigant 

391  ^^-  I^^^c  ^^  ^1^3  mulia  docuit  me  maicr 
Ecclcsi.i,  matcr  sancla,  universalis  et  orthodox.i, 
cujus  me  fieri  membrum  voluisti  per  grat-ami 
tuam,  ct  de  cujus  coelesti  doctrioa  rae  ita  certum 
atque  securura  in  omnibus  pro  tua  reddere  pietaie 
dignalus  es,  Domine,  per  assiduam  tnx  inspiraltokis 
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illuroiiialionem,  ac  si  multa,  qiise  clausa  inys:enis  A  dcm  personse,  sed  una  subslautia ;  sicul  ignis,  can- 


latent,  non  per  spcculum,  sed  ruc>c  ad  fuciem  inlue- 
rcr.  Docuit  igilur,  tc  solum  vivum,  cl  verum  Deum, 
nou  esse  corporeum,  vel  passibilem,  aul  palpabilcm : 
nullam  tui  partcm  corporeis  oculis  posse  senliri : 
nihii  de  subslantia  tua  alque  natura  ullo  modo  csse 
violaMIe^  aut  composilitium,  aut  fictum.  Nibil  in  (e 
roajus  aut  inferius  babentem ;  sed  per  omnem  mo- 
dnm  ex  omni  parlc  sine  dcrormitate  peiTeclum,  s'ne 
quantitate  magnum,  sinc  qualitate  bonuin ,  sine 
lemporc  scmpilernum,  sine  morte  vitam,  sine  in- 
fimiitale  forlem,  sinc  mendacio  vcritatem,  sineloco 
ii)>iquc  totum,  sinc  situ  ubique  pncsentem,  sine  ex- 
tensione  omnia  implcntem,  sinc  contraclionc  ubiquc 
occurrcntem,  sine   molu  omnia  transcendentem , 


dor,  calor,  tria  nomiua,  sed  res  una  :  sicut  memo' 
ria,  inlcIIecHis,  voluntas,  quae  separabiliter  demon- 
strantur,  et  insrparabiliter  operanlur.  Si  hoc  in 
creaturis  invenitur,  quid  de  te  Crealore  intelligen- 
dumcst?  Natura  quippe  summx  divinitatis  tuae 
immobilis  esl  omni  modo  et  imiiiutabilis.  Pcr- 
sonaj  vcro  mobiles  sunt  secundum  rclalionem,  non 
juxta  propriclatcm ;  ct  ideo  in  relalionc  pcrsonarum 
TriiiiCas,  in  natur»  vero  substantia  unilas.  Unilas 
siqiiidein  propter  inscparabilem  Deilatis  cssentiam, 
Trinitas  autem  propter  divcrsitatem  Dominum.  Non 
enim  nomina  tantum,  sed  ctiamnominnm  proprieta- 
tes,  hoc  cst ,  personas  vel ,  ut  Graeci  cxpriinuht , 
vTTocTaorsr;,  Id  cst,  subsistcntias  confilcmur,  hxc  ta- 


sine  statu  intra  omnia  manentem,   sine   indigentia  ^  men  dicimus  dc  tc,  Deus  nosler,  ut  potest  intelli- 


omnia  creaiitem,  sine  laborc  oniiiia  regcntcm,  sinc 
tui  initio  omnibus  initium  dantem,  sinc  tui  muta- 
tione  omnia  mutabilia  fucicntem,  atque  semper  et 
ubique  sine  fine  regnantcm. 

XXI.  Dominc  Deus  unc,  Deus  Trinitas,  quse  in- 
comprehensibiliter  rebus  omnibus  antecclis,  adeo 
es  ineffabilis,  infmila,  ct  incomprehensibilis^  ut  par- 
vissimum  sit  valde  omnc,  quod  dc  tc  dici  potest. 
Multa  enim  dicimus,  sed  plene  id,  quod  es,  dicerc 
non  possumus,  et  quia  universorum  consummalio 
scrroonum  ipsc  cs.  Cum  ergo  pcrvcnerimus  ad  ts, 
eessabunt  prociil  duLio  multa  ista  quac  diciraus,  ci 
Hitnebis  unus  omnia  in  omnibus,  ct  sinc  flne  dice- 
inus  unum,  laudantcs  tc  unum,  el  in  te  facti  etiam 


-C 


gentia  humana  capere.  Caetenim  quls  in  hac  vita 
positus  vcl  cristallino  peclore  sufTIciai  penetrare  tui 
ipsius  Trinitatis  intcrna  mysteria?  Quomodo  Patcr, 
Filius  et  Spiritus  sanctiis  trcs  personse  estis,  ct  nna 
natura ;  qnomodo  tu  Pater  diceris  ingenitus,  Filius 
genitus,  Spiritus  vcro  sanctns,  nec  genitus,  ncc  in- 
gcnitus,  scd  proccdens  dicatur ;  quomodo  Filius  de 
le,  Pater,  natus  cst,  Spiritus  sanclus  dc  te  procedit 
ci  Filio;  quomodo  Filius  nasccntlo  non  proccdit, 
Spiritus  sanctus  proccdendo  noii  nascilur ;  quo- 
modo  Filius  non  de  sc,  sed  de  tc  esl,  nec  tamcn  tui 
est  posterior,  de  quo  est ;  quomodo  Spiritus  sanclus 
de  teprocedit  et  Filio,  nec  tamen  a  vobispracceditur,  a 
quibiis  procedit ;  quomodo  tria  unum  estis,  cl  iinum 


no8  unum;  videntes  tc  jiigiter  sine  finc  incornipti-  ^  iria;  quomodo  iuvicem  rcIatiTc  tria  cstis,  essentialitcr 


hilem,  summe  inseparabilem,  vereque  iramutabilem 
Trinitatem ;  et  iu  tc  omnia  scientes,  et  omne  gau- 
dium  in  te  perpelualiler  mansurum  halientes  ab 
omni  sanati  languore  et  in  illam  iinmorlalitatis  glo- 
riam  transformati ,  cum  venerit  visio  hoec,  quse 
danda  facic  ad  faciem  promittitur,  quando  palam 
nobis  de  cunclis  annuutiabitur  mystcriis,  et  fidci 
species,  atque  spci  res  succedenl,  tunc  clarius  ccr- 
tiusque  scientes  intucbimur  nihil  creatum  aut  ser- 
viens  in  tc,  Trinilas  una.  Nihil  insequale,  nihil  gra- 
Cia  aequale,  nihil  anterius,  posleriusve,  aut  minus  ; 
nihil  extrancum  aut  officiale  altcri,  nilii!  pcrvasicae 
aut  subreplione  insertum,  nihil  moriLus  vel  volun- 


unum;  quomodo  trinus  ct  unus  Deiis,  non  loca- 
liter  sed  ubique  es,  et  non  parliculatim  obiqnc, 
sed  ubique  totus,  ubiquc  prxscns.  sine  situ,  loco  et 
motu. 

XXin.  Quisista,  rogo,  consideret?  quis  h:eccom- 
prchcndat  qnantalibet  probitatc  vcl  scicnlia  pracdi- 
ius?  Hoc  tanien  in  spc  promissionis  ropositom  est, 
quia  videbimus  te,  Dominc;  et  tanto  unusquisque 
perspicacius,  quanlo  hic  vixerit  purius;  quia  mun* 
dicordcs,  tcste  Scriptura,  videbunt  Deum  (Blatth.  v, 
8).  Apcrtc  namquc  \idcbitur,  cincta  mentis  jam 
dctcrsa  caliginc,  quomodo  Filius,  qui  oricndo  cst, 
tibi,  Pater,  dc  quo  orilur,  sutsequcns  non  est;  ct 


late  diversum,   nibil  officio  singularc,   ncc   alleri  nquomodo  Spiritus  amborum,  qui  pcr  proccssionem 


communicabilc,  nihil  confusuni :  sed  totum  pcrfe 
etum,  quia  totuin  ex  uno,  ct  unum,  nou  tamen  so- 
litarium ,  quoniam  summum  bonum,  et  summam 
sapientiam ,  et  summam  tenigniiatem  te  (sancte 
Patcr)  omniuin  principium,  et  vcritaiem  toam,  pcr 
quam  lc  intelligimus,  nuUa  ex  parte  tibi  dissimi- 
leni,  qux  forma  est  omnium  et  qu;c  sola  implet, 
quod  appctuiit  omnia,  simulquc  ipsitni  utnusquc  do- 
iium,  quo  beata  sunt,  qiuccunque  beata  sunt  in  tc, 
el  cuin  te  colimus  et  adoramus;  unain  sciiicet  et  in- 
commutabilem  Triiiitatcm. 

XXH.  Cum  enim  tcrtio  ropctitur,  quod  unum  cst, 
noii  numerus  coacervatur,  sed  uniim  itlud  essc  as- 
scritur.  Gignens,  gciiilus,  ct  procedcns,  trcs  qui- 


producitur,  a  vo!)is  profcreiaibus  uon  prxitur;  qiio- 
modo  et  unum  divisibilitcr  tria,  et  tria  indivisibilitcr 
unum  cstis.  Visa  cnim  claritas,  ac  in  patcfactam 
nobis  tux  inajestatis  spccicm  purum  amantis  mcntis 
intuitum  rapiens  sublevabit.  Sed  ipsa  claritas  natura 
est,  etipsanaiura  claritns  est.  Quxnimirum  visio  nune 
fide  incboatur,  sed  tuncinspccic  pcrficictur,  quando 
coaeiernam  tibi  sapientiam,  quam  modo  pcr  ora  docto- 
rum  sumimus  in  ipso  fonle  biberimus.  Omnia  autem 
sacramenia ,  et  cuncta  nobis  lunc  patcbunl  arcana. 
Non  doctorum  verbis,  non  ibi  ullis  indigcbimus  my- 
stcriis.  Facic  ad  faciom  videbimus  tc,  scd  indo,  nisi 
fallor,  unde  angoli  le  vident.  Quid  nos  lunc  latorc 
polcrit,  qiiando  tu  Deus  noster,  vita  vivcutiuin»  cauha 
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csiisaruin,  forma  forinarum,  forma  fonnosissimn,  A  bumorcs  tumidant,  dolores  extenoant,  arJurcs  ex« 


392  ^omaL  Informala,  te  nobis  clara  visione  insi- 
nuabis?  Non  enim  indignum  tibi  videiur,  cum  ic 
formam  vocamus.  Naro  tua  essentia  et  species  dici 
polest  et  forma.  Non  frustra  lam  speciosissimum 
quam  formosissimum  in  laude  tua  ponitur.  SeJ 
forma  qiue  materia  caret  et  motu,  tcmpore  et  loco, 
atqne  ideo  unum  est,  et  est  id,  quod  est.  Reliqua 
vero  nou  sunt,  id  quod  sunt.  Hsec  sola  verissime 
dicere  potest  :  Ego  sum  qui  $um  {Exod.  iii,  14). 
Ilaec  tanta  et  talis  est,  ut  de  ejus  pulchritudinis 
visione  nii  in  hac  vita  usurpare  sibi  mens  humana 
audeat»  quod  solttm  electis  tuis  praemium  in  subse- 
quentl  remuneratione  reservas. 
XXIY.  Cum  ergo  ad  te  pervcnerimus ,  fontem 


siccant,  aera  morbidant,  escx  iuflanl,  jejunia  mace- 
ra!>t,  joci  solvunt,  tristitix  consumnnt,  soUicitudo 
conrclat,  securilas  hebetat,  divitix  jaciant,  pauper- 
tas  dejicit,  juventus  extollit,  senectus  incurvatr  in- 
flrmitas  frangit,  mceror  deprimit,  et  post  haec  omnia 
mors  inlerimit,  universis  gaudiis  finem  imponens, 
ita  ut  cum  esse  desierint,  nec  fuisse  putentur.  Jam 
jamque  advcniat,  Domine,  adveniat,  obscoro,  re- 
gnum  illud  carens  morte,  vacans  fine,  cui  nulla 
tempura  S'.:ccedant  per  aevum,  ubi  continuus  siue 
nocle  dies  nescit  habcre  tempus,  ubi  snnt  iiU  hym- 
nidici  angclorum  chori,  et  societas  supemorum  ci- 
vium  ;  ubi  dulcis  solemnilas  a  pcregrinationis  hujhs 
labore  rcdeuntium.  ubi  providi  prophetaruni  chori. 


vitae,  ei  aetemum  lumen,  et  dulcissimam  speciem,  8  «^  J"<^cx  numerus  apostolorum,  atque  innuoierabi- 


ex  visione  tua  erit  nobis  delectabiliter  imprcssa  sitis, 
simulque  satietas.  Sed  longe  aberit  a  siti  necessilas, 
longe  a  satietate  fastidium ,  quia  et  sitientes  satiabi- 
niur,etsaliati  sitiemus.  Tudenique  aeterna  nobis  vita, 
gaqdium  et  corona  eris,  tua  beata  visio  erit  nostri 
laboris  praemium,  ut  post  mortalitatis  hujus  tenebras 
aeceasa  tuae  gloriae  luce  gaudeamus.  Videbimus  ita- 
que  tuse  incommutabilitalem  essentix,  ut  per  hanc 
ct  no8  efliciamur  incommutabiles ;  sed  non  sicui 
vides  te.  In  nobis  enim  quidquid  erimus,  poterimus 
noftse :  in  te  aulem,  qui  comprchendi  non  potes, 
quod  es»  quidquid  iliud  est,  quando  possumus  nosse? 
El  ftl  poterimus,  nondum  possumus :  et  tamen  cum 


lium  niartyrum  victor  exercitus,  simulquc  confes- 
sorum  constanlia  pncroii  sui  percf^ptione  coosobt:i : 
ubi  fideles  viri,  quos  a  viriliiaiis  sua;  roliore  vo- 
luptas  hujus  sxculi  emoHire  non  potuit,  el  sanctje 
^riter  mulieres,  quae  cum  sxculo  sexuni  vicc- 
runt :  ubi  pueri,  qui  dum  essent  in  came»  annos 
suos  moribus  transcenderuBt ;  atque  senes ,  cf  los 
aetas  dcbiles  reddidit ,  et  virtus  operis  non  reti- 
qnit. 

XXVI.  Ad  bomm  omnium  sanctam  frequenliani, 
et  tuae  inspiciendx  pulcbritudinis  mansuram  siiie  fine 
Islitiam  fac  me,  Dcus  meus,  toto  corde  tcndere, 
yiriliter  currere,  feliciter  pervenire.  Interim  duoi 


polerimus,  nunquid  sic  te  nosse  valebimus,  sicut     in  isto  maneo  corpore,  in  his  semper  meritaiioiilbus 


te  nosU  Deus?  Ipsa  quoque  rationabilis  et  electa 
creatura,  non  aequalltcr  visione  toi  potietur.  Unus- 
quisque  enim  pro  inerce.Ie  laboris  sui.  Sed  plene 
sufliciet  quod  singulis  dabitur  intueri :  Quam  magna 
tnuUitudo  dulcedinis  Itiof,  Domine !  Beati  qui  kakitant 
injiomo  tua  {P$al.  xxx, 20;  xxxiii,  5) !  Felicos  qui  jam 
pdagus  biijus  mortalitatis  transierunt,  et  ad  portum 
pcrpetuae  securitatis  pervenire  meruerunt.  Infelices 
nos,  qui  adhuc  in  salo  bujus  vita;  circumflantibus 
Ogitamur  procellis,  et  inter  pericula  multa  variosque 
cMus  incerti  navem  laborantes  trabimus.  Domine, 
Ua  nobis  tc  rectore,  te  duce,  intcr  Scyllam  et  Cha- 
rybdim  sic  iter  tenere  per  medium,  ut  integra  iiave 
ct  salvis  mercibus  pcrvcnire  possirous  ad  te  tutissi- 
qium  portum. 

XXV.  Felix  anima,  quae  terreno  resoluta  car- 
cere  Uber^  coBlum  petit,  quae  beatis  admista  spiriii- 
l>us  majestati  tuae  assistit,  quae  te  incircumscriplum 
lumcn  ccroit,  qux  nullo  motu  vel  mortis  vel  hostis 
aflicitur,  quae  incorrupiionis  perpetuae  munere  laeta- 
tur.  0  vita  vitalis,  dulcis  et  amabiiis,  ubi  non  est 
hostis  impugnans,  ubi  nulla  peccati  illecebra,  sed 
summa  et  certa  securitas»  et  secura  trauquilliias,  et 
tranquilla  jucunditas,  et  jucnnda  felicilas,  et  felix 
9!teroitas,  et  aeteroa  beatitudo,  et  beata  tui  sine 
fine  visio  atque  laudatio  Dcus.  Ut  baec  succedat,  et 
roortale  boc  induatur  imtnortalitate,  utinam  desinnt 
(t  qiiam  cito  finiatur  vila  ista,  qux  mors  dicenJa 
e9tt  uon  ritd;  vi(a  dtibia,  cxca  ct  acrumnosa;  quam 


mentem  meam  bonorum  insinuator  exerce.  Hunda , 
rogo,  cordis  intuitum,  acue  mentis  intellecturo,  ac- 
cende  coelesii  igne  animuin,  ut  te  solum  cogitero, 
te  solum  imem,  te  soluin  habeam  in  corde  et  in 
ore,  qui  es  futurom  nobis  sine  fine  praemium.  Et  ut 
pondus  mortalitatis  meae  laevius  feram,  da  lumen  in 
corde,  da  verbum  in  ore.  Aperi  sanctamm  Scaiptu- 
ranim  secreta  et  profunda  mystenorum  regni  tui : 
da  ex  amore  tui  lacrymas,  da  fidei  virtulum- 
que  pennas,  quibus  indulus  sursum  ad  le  voli- 
tero,  et  perosus  terram,  ca*Iuin  petam.  Hanc  fidem 
de  te,  per  te,  in  te  confiteor,  o  Leata  ct  benedicta 
et  gloriosa  Trinilas  l  o  vera  ct  summa  et  sempiierna 
unitas,  Patcr  et  Filius  ct  Spiritus  sanclus  1  Deiis, 
|.  Dominus,  paraclctu$i,  charitas ,  gratia »  coromoni* 
catio.  Verum  lunien,  verum  lumeo  ex  lumlne,  vera 
illuminalio.  Vivens  vi(a,  vila  a  vivente,  vivifiealor 
viventium.  Fons,  flumen,  irrigalio.  Unus  a  sc,  unus 
ab  ambobus.  Ab  uno  omnia,  per  unum  omnia,  ia 
uno  oinnia  ;  id  est,  a  se  Paler,  ab  altero  Filius,  ab 
utroque  Spiritus  sanctus,  a  Patre  et  Filio.  *Ay  a  se^ 
wv  ab  altero,  wv  ab  utroque  :  omne  autero  «m  sem- 
per  in  iribus,  et  oinne  uv  aequaliter  in  singulis.  Ve* 
rax  genitor,  veritas  genitus,  veritas  cl  proceJi*ns. 
Una  virtus,  aequalis  mjgestas,  par  gloria,  nna  eadem- 
que  essentia. 

XXVII.  Deus  Irlne  et  une,  Deus  omnipolens,  apud 
quem  non  est  trannmutatio,  nec  vici$9itudimM  ohtwk' 
bratio  {Jac,  i,  17),  et  ideo  apud  te  cursQS  temporis 
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aliernalioae   diei  aoclisque  Dcquaquam  varialur^  A  meus  pius,  Rex  mcus  magnus.  Te  uauiu  Dt:um  coio. 


Dcus  lux  vera,  qu®  suie  accessu  ea,  quae  eligis,  11- 
iustras,  el  siue  recessu  ea,  quae  respuis,  deseris,  et 
i.!co  iu  le  nullus  dereclus  mulabititalis  vcnit.  Deus 
qui  in  tcraetipso  mancndo  immutabilis,  sic  in  se 
trauscuiUia  coniliJi.ti,  ut  apud  te  nequaquam  tran»- 
ire  possint :  ei  ideo  in  couspcctu  tuo  tempus  noa  de- 
Ouit,quod  apud  nos  foris  decurrit.  Dcus  in  cujusaeter- 
uitate  (ixa  manent  ca  qux  non  flxa  exterius  393  ^' 
culorum  volumiue  enianant :  et  ideo  aetemitas  tua 
dies  est  una,  qua:  nec  fine  claudiiur,  ncc  inilio  apcri- 
fnr.  Deus,  qui  sine  mutabilitale  simul  cuncta  respicis, 
sine  disientione  comprehendis;  ct  bona,  quaejuvas, 
et  mala,  quu!  judicas,  ct  qux  juvans  rcmuneras,  et 
qnacjudicans  damnas;  in  his,  qua;  diverso  dispoois 


unum  omnlum  naturarum  priiicipium,  a  quo  univcr- 
sitas  et  inchoatur,  et  perQcitiir,  et  conlinetur :  unum 
Deum,  a  quo  sumus,  per  quem  snmus,  in  quo  su- 
mus,  a  quo  discessimus,  cui  dissimiles  facti  sumus  : 
principium  ad  quod  rccurrimus,  ct  formam  quam 
scquimur,  et  gratiam  qua  rcconciliamur  :  unum  quo 
aactore  conditi  sumus;  et  siroilitudinem  per  quam 
ad  unitatem  reformamur,  et  paccm  qua  unitati  ad- 
hxremus  :  unum  Deum,  quo  Creatore  vivimus,  pcr 
quem  rcformati  sapieuter  vivimus,  quem  diiigcntcs 
ei  quo  fruentes  l)eate  viviiuus.  Te  laudo,  i>caedico 
atque  adoro,  tuaeque  clementia:  et  iwiiitali  gratias 
refero  pro  universis  tuis  donis  ac  datis ,  el  pro 
on)uibus  bcneflciis  miscricordias  lux,  qux  animse 


ordine,  diversus  non  es.  I>eus,  qui  opera.tua  extra  B  corporique  meo  largiris,  ct  scmper  largitus  cs  a 


cli^cumdas,  et  intra  reples,  supra  tegis,  et  infra  fers : 
et  iicet  sis  superior  pcr  potcntiam,  inferior  per  sus- 
tcntationeni,  exlcrior  per  magnitudincm,.  intcrior 
pcr  subtilitateui ;  tamcn  supcrior  ct  inferior  es  sine 
loco,  amplus  sine  latitudine,  subtilis  sine  extenua- 
tiono  -  et  ideo  pcr  molem  corporis  nusquam  es,  sed 
pcr  incircumscriptam  substantiam  et  iromensitatem 
iiicommtitabilis  paturas  nusquam  dees.  Sed  quia 
longe  dist;)s,  Creator,  a  creatura,  cogitare  quis  valet, 
qualiter  sis  in  ioco,  qui  non  caperis  loco?  Omnino 
euim  iu  loco  esse  uon  potes,  quoniam  ubique  es,  scd 
uon  in  loco.  ipse  tibi  locus  iilocaiis  crederis  esse, 
Spirilus  circumscriptus  [F. ,  incircumscriptus  ]. 
Undc  diflicile  invenitur  ubi  sis ,   sed   muito  difli- 


puero,  et  a  cunabulis  mcis,  proptcr  tc  et  nomcn 
tuum  sanctum.  Unde  cxpertus  didici,  qula  tu  Dcus 
noster,  Deus  es  inflnitje  miscricordix,  et  pletatis 
immcnsx,  qui  servos  tuos  inter  adversa  ct  prospcra 
mirabiliter  dirigis  atquc  custodis.  Sicque  modcraris 
vitam  eorum  in  utRKiue  parte,  ut  adversa  prosperis, 
ct  prospcra  succedant  adversis.  Cotifiteantur  er§o 
tibi^Domine^  omnia  opera  Itta,  et  sancti  tui  benedicoHt 
tibi  (P$aL  cxLiv,  10) :  ct  ut  oonfitcndo  rcsipiscantt 
non  cessent  a  iaudibus  tuis  ipsi  etiara  pcccatores. 
Quorum  unus  ego,  iicct  in  pecpatis  pronior,  corde 
tamen  desiilcranti  tuas  decanto  iaudes :  si  non  ca» 
qua  debeo  dignitate,  facio,  qua  vaieo  facultate. 
Respice,  qttxso,  sereno  vuitu  ad  iioc  mes  exiguitatis 


cilius  ubi  non  sis.   Quis  sine   te  sul>sistere  vel     obsequium ,  et  propitiabiii  dignatione  accipe  tantii- 


esse  potest?  Et  tamen  tecum  non  omnes  poa- 
sunt  esse.  Omnia  enim  a  te  sunt,  et  pcr  te  subsistunt. 
XXYIil.  Dcus  vera  et  inflnita  beatitudo,  a  quo,  et 
per  qucm ,  et  in  quo  l)eata  siint  omnia ,  quaecunque 
vere  l)eata  sunt.  Dcus  vera  et  summa  vita,  a  quo,  et 
per  qucm,  et  in  quo  vivunt  omnia,  quaecunque  vere 
Mimmcque  vivunt  omnia.  Deus  bonum  et  puichrum, 
a  quo,  per  quem ,  et  in  quo  bona  ct  pulchra  sunt 
omnia,  quxcunque  vere  l>ona  et  pulchra  sunt.  Deus 
supra  quem  nihil ,  cxtra  quem  nihil ,  sine  quo  nihiL 
Deus  sub  quo  totum,  cum  qiio  totuin,  in  quo  totum. 
I)eus  a  quo  omnia,  pcr  quem  oinnia,  in  quo  omnia. 
Dcus  cnjus  fidcs  nos  cxcitat,  spes  erigit,  charitas 


lum  sacrificium  coufessionis  fldei  rocae,  ut  ad  te  re- 
deat  quod  a  te  venit.  Non  respiciens  tantum  ad  id 
quod  devotus  oficro,  quantum  ad  ea  qu»  devotissimc 
dicerc  voiui  et  voio.  Quidquid  enim  dedecet ,  vcl  te 
oflendit,  abhorret  anima  mea.  Utinam  possem  talia, 
qualia  iiii  bymnidici  tngelorum  chori  !  0  qoani 
iibenter  me  in  iaudibus  tuis  totum  eiTundcrem »  ct 
iuculenter  in  medio  Ecciesiae  carmen  tuae  glorix  tn- 
fatigabilis  perorarem  I  Sed  quia  ut  iili  ncquco,  nun- 
quid  prorsus  tacd>o  :  voe,  Dominc,  tacentibus  de  tc, 
qui  ora  mutorum  resoivis,  et  limjuas  infantium  facit 
disertas  (Sap.  x,  21)!  Yerum  quia  panulis  licet  lau- 
des  tuas  vel  balbutire,  suscipe  sacrificium,  precor,  de 


jungit.  Dcus  qui  petcrc  jubes ,  ct  inveuire  facis ,  et  «v  manu  lingux  mcae,  de  cordis  amore 


pulsantibus  aperis.  Deus  a  quo  averti  cadere  est,  in 
quem  converti  resurgcre  est,  in  qiio  mauere  con- 
sistere  est.  Dcus  quem  nescire  mori  est ,  nosse  vi- 
vcrc  est,  spernere  perire  est,  cui  servire  regnare  est. 
Deus  cujus  pietatis  ope  et  bene  scrvit  subjectus , 
et  benc  dominatur  prslatus,  et  ideo  sinc  te  neuter 
eonim  recto  incedit  ordinc.  Deus  invisil)iiis  et  tm- 
mense,  ineffhbilis  et  xicriie,  incomprehensibilis  ct 
iRCorpoiee,  immortalis  et  pcrpetue,  incommutabilis 
et  incircumscripte ,  inirabilis  et  bcnedicte,  cui  esso 
el  viverc,  ^pcre  et  intclligerc,  scire  et  posse,  pol- 
chfcscerc  et  clarere  unuro  et  idem  est,  qui  siropiei 
cs.  et  dividi  non  potcs. 
XUK.  Tu  es  Deus  meus  vivus  et  verus^  Dominus 


XXX.  Sed  ignosce,  rogo,  Domine,  indignissimo 
et  infelici ,  tecum  de  te  diutius  colloqucnti  senro. 
Ignosce  pic,  quia  non  temeritato  pracsumptionis,  sed 
aviditatc  tui  desidcrii  huic  denoratiunculai  opcram 
dedi ,  ut  breve  ct  manuale  verbum  mecum  dc  tc 
scmpcr  hat  erem ,  cx  cujus  lectione  quoties  tepeflo, 
io  tuum  rcaccendar  amorem.  Surous  enim  In  medio 
iaqueoruffl  positi,  et  ideo  fadle  a  coelesti  frigescimos 
desiderio.  Unde  indigemus  assiduo  monumenlOi  quo 
expergefacti ,  ad  te  nostrum  vcruro  summumque 
iK>num,  cum  defluinius,  recurramus.  Muitse  deniquc 
sunt  cootcmplationcs ,  quibus  anima  devota  tibi  ex- 
cruciatur  et  proficit,  sed  nulla  carum  ita  me  oblectat, 
et  mens  mea  intendit,  sicut  iila  cjuae  de  tua  agitur 


1017  B.  F.  ALBIM  SEU  ALCUIM  OPERUM  PARS  Vffl.  1018 

proprielale.   IJcirco  neccssarium  duxi  bunc  mihi  A  acsernpilern»m,imir.orli'.lem  alqae  inconiiuuUibileiii, 


solum  decernere  [F.,  dccerpcrcj  scrmunculum  ,  ubi 
de  omnipotcntia  ninjcsia:is  Uia»,  sicul  corde  credo 
ad  justiliam,  ila  ore  conritcor  ad  saluiem ,  le  Deum 
Patrem  ingenilum ,  le  Filinm  unigenilum ,  le  Spi- 
ritum  sanclum  paracleluin ,  sanclam  et  individuam 
Trinilalem,  unum  IkMini,  in  magniludine  infmilum, 
in  virlute  omntpolCMliMD*,  in  bonitale  summum,  in 
ftapienlia  inxs(iina!>ilcni ,  in  consiliis  terribiiem ,  in 
judiciis  juslum,  in  cogilalionibus  secrctissimum,  iii 
verbis  veracein ,  in  opC!il)::s  sanctum ,  in  misericor- 
diis  copiosum ,  erga  dcliiKpientes  patientissimum , 
erga  poenitentcs  pium.  Sempcr  idem  ipsum  seternum 


quem  ncc  spatia  dibianl,  394  "^c  brcTitas  loconim 
angusiai,  nec  reccpiacula  ulia  coarctant,  ncc  Tolmt* 
lasvari:it,  iiec  nccessiludo  corrumpit,  ncc  moesta 
pirlurbant,  nec  laila  dcmulcent;  cul  nec  oLlivio 
lciiit,  ncc  mcnioria  rcddit,  nec  prxterita  transeunt, 
nec  futui*a  succeJnnt :  cr.i  nec  origo  initium ,  nec 
lempoia  iiicreinenium,  ncc  casus  finem  dabit,  sed 
antc  sa;cula,  ct  in  su3culis,  et  per  sxTuIa  in  sctemuiu 
vivis,  el  csl  libi  pcrcnnis  laus,  ct  xlerna  gloria, 
summii  polcs!as,  et  singnlaris  honor,  perpclimni  r»- 
gnum,  cl  sine  fine  imperium  pcr  inrinita,  ei  iudefcssa 
et  immorlalia  s.Tcula  sxculorum.  Amen. 


PAUS    11. 

DE    VEUUO   INCAUNATO. 


1.  Supcriori  qiiiJom  scnnum.ulo  Confcisi'i:iis  ft  lci 
meiE,  omnipolens  Trinilas,  Dciis  unus,  cordis  inci 
inspeclor et  scrutalor,  confti^sis  sum  omnipotcnliam 
majestatis  liia;,  et  majcstatem  onnipolenlise  tua; : 
nunc  autem  qualiter  bumano  goripri  in  fine  sreculo- 
rum  subvenire  dignatus  es,  p:iro  cor^Ie  et  catbolico 
orc  confileor.  Tu  enim,  omnipoiens  Patcr  solus , 
iiusquam  legeris  missus.  De  Unigenilo  autem  tuo  ila 
scribit  Apostolus :  Cum  venit  plenitudo  temporum , 
misit  Dens  Fiiinm  suum  factum  ex  muliere^  factum 
sub  lege  [Gal.  iv,  4).  Cum  autem  ait :  misit  Deus 
Filium  suum  factum  ex  muiicre,  salis  ostendit  quod 
in  hunc  mundum  missus  advenit ,  cum  dc  Maria 
sempcr  virgine  natus,  verus  el  perfectus  homo  in 
terris  appariiit.  Quid  igitcr  est  quod  de  iilo  Evange- 
ysla  ait :  In  mundo  erat^  et  mnndus  per  ipsum  factus 
est  (Joan.  i,  10)  ?  llliic  ergo  missus  est  per  humani- 
tatem,  ubi  semper  fuit  per  divinilatem.  Quam  scilicet 
missionem  op.is  esse  sancLe  Trinitatis  corde  creJo 
aJ  justitiam,  et  ore  confiteor  ad  salutem.  Caeterum 
quia  volait  Filius  hominis  fieri,  neutram  tamen  cre- 
dimus  in  alterani  substantiam  commutari,  Trinitatis 
myslerio  quartam  non  a Jdi  personam ,  uniri ,  non 
confunJi  Verbi  divhii  hominisqiie  substantiam,  ut  in 
Deum,  quod  ex  nd)i$  susceptum  fuerat,  pervenirel, 
et  illud,  quod  nunquam  non  fuerat,  idem  sempcr, 
qiioJ  fucrat,  permaneret.  Ipse  enim,  qui  factus  non 
est ,  domum  sibi  mirabih  modo,  non  explicabili  fe- 
cit ;  tenipore,  non  consilio  uovam ,  in  illo  deinceps 
I>ermaneiitem,  nec  ulio  tempore  finicndam.  Iste  me- 
diator  Dei  et  homhmin,  homo  Chriilus  Jesus,  seJ 
homo  siuo  peccato  solus  manifestavit  nonien  tuum 
hominibus  :  liis  potissimum,  quos  tu  ci  dedisti  de 
muiido,  ct  annuntiavit  eis  omnia,  et  tanto  verius 
quanto  cxteris  efficacius  novit.  Hi  enim  sunt  qui  con- 
slituti  sunt  principes  super  omnem  lerrain,  qucrum 
tuba  prjedicationis  ad  totius  mundi  aures  pervenit. 
Isti  namque  sicut  ab  initio  viderunt,  ct  ministri  fue- 
runt  seriiionis ,  tradiderunt  nobis  per  succcssione« 
Pairun},  luulti  rcgni  tui  inysteria,  uunquam  ante 


B  comperta ;  qiia»  cvperunt  priiiiitus  enarrari  per  Do- 
minum,  tc  nimirum  verba  iHonim  credibilia  faciente 
signis,  et  porteniis,  et  variis  virtutibus,  mirisqQe 
sancti  Spiritus  distribulionibos  secunJum  tuam  vo- 
luntatem. 

II,  ILec  sane  causa  cst,  qua  freti,  sine  ulla  sustl- 
pimus  ambiguitate,  quidquiJ  mater  Ecdesia  unlver- 
salis  et  apostolica  docet ;  usquc  a  Jeo,  ut  pro  tan- 
lorum  docamentorum  ejiis  asscrtione,  cerla  finnati 
fiJe  pcr  graiiam  tuam ,  omni  tormcntorum  genere 
niori  noii  timcamus,  seientcs  pro  certo  Tttam  gio- 
nosam  iiobis  reslare  post  mortem.  flac  siquidea 
corroboraii  securitale  canimus,  psaUimus  el  scrtbi- 
mus  alacres  avi Jique ,  nunc  verbo  ex  vcrbo ,  nune 
sensu  c\  sensu,  secunJum  aposlolicam  tmJitioiteii 
^  mirabile  salutis  nostne  opus,  iJ  est,  illud  pietalis  sa- 
cra.Mientum,  quod  mauife&tatum  est  in  came^  jngtificih 
tum  esl  in  spiritu^  appamit  angeliSt  prctdicatnm  esl 
gentibus,  creditum  est  in  mundo,  assumptum  e$i  i» 
gioria  (/  Tim.  iii,  G).  Sed  ha^c  dum  cogilo,  mirari 
mccuni  non  cesso  illain  JudaK>rnin  impietatem ,  qui 
manuin  mittere  in  Christum  Dimuuuin ,  non  tinnie* 
runt  verbis  coelestibus  intonantem ,  tantisque  roira- 
culis  coruscantcm.  0  corda  sa\is  duriora ,  et  bnitis 
feris  stulliora  !  ubi,  rogo,  crat  sensus  et  ratio  misC' 
roriim ,  quanJo  coelestem  viJcbanl  mcdicum ,  iufi- 
nitam  ianguentium  turbam  gralis  sanare,  id  est, 
dirmones  excutere,  caecos  rcluminare,  leprosos  cn- 
rarc,  paralyticos  restringere,  cadavera  viUe  resti- 
tucrc,  et  hxc  multaque  alia  solius  verbi  potcstate 
sine  mora  agere  ?  Quid  cogit;ibant  in  eordibus  cxct, 
cum  ipsa  quoque  elementa  famulari  ci  cernerent, 
adeo  ut  ingressus  mare  ventis  impcraret,  proccUas 
compcscerct ,  ostendens  se  eviJenlibus  signis  luam 
esse  Filium,  Deus  Patcr,  et  illum,  qui  a  te  olim  per 
vates  saluti  nostme  mullis  modis  promissus  est.  Tan- 
deni  gcnlis  perfid;e  invidia ,  diris  consiliis  dtutius 
agitata,  Christum  dari  sibi  in  crucem  multis  exlorsit 
chunoribus.  Prxdixcrat  ct  ipse  illos  haec  ita  cicturos: 
paruni  si  non  ct  prophcto:  retro,  et  tamcn  aflUus 
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cruci,  Spirituni  cuiu  verbo  sponle  dinusii,  prxvcnlo  A  tiam  tuam,  talem  ,  lu  cui  omuia  sunt  possibilia,  et 


camificis  officio. 

in.  Eodcra  vero  momcnto  dies  media  delitescent:: 
8ole  in  noclem  mutata  esl.  Tunc  Judcci  cnice  delra- 
ctum  scpulcroqiie  posilum,  niagna  etiam  miliiaris 
custodix  diligenlia  circumseijenint,  ne,  quia  prac- 
dixerat  se  tertia  resurrecturum  die,  discipuli  clara 
amoliti  corpus  suspcctos  fallerent.  Yerum  ad  tertiam 
luceni  concussa  repcnte  terra,  et  mole  revoluta,  quae 
obstnixerat  monunicntum ,  et  custodia  pavore  fu- 
gata,  nullis  apparenlibus  discipulis,  nihil  in  locp,  ubi 
posilus  est,  repertum  est,  pncter  exuvias  scpuUuKc. 
Nihilominus  tamen  primores  Juda^oruro  ab  incoepta 
non  cessantes  perfidia,  loquentes  vera  pecuniis  cor- 
rupcrunt,  ut  eum  a  discipulis  subreptum  sccurius 


nihil  difficile ;  ut  placere  Taleani  coram  ocvlis  tm 
i.i  veritate.  Tuam  pie  non  abhorreo  medicinam ;  sum 
enim  valde  infirraus.  Ordine  qao  placet,  meilere 
multis  languoribus  meis ,  et  cxcoqne  scoriara  pecca- 
torum  meorum  ad  puruni,  priusquam  abeara,  nods 
quihus  tibi  videtur.  Sed  rogavi  tuam,  Domine,  misc- 
ricordiam,  et  rogare  non  cesso,  quia  hoc  nimis  de- 
sidero.  Mollifica  cor  meum  durum  et  lapideum  tan 
mirabili  et  potenti  unctione.  Mollifica,  prccor,  elfao 
me  pcr  ignem  compunctionis ,  bosf  iam  vivam  qnoti- 
dic  coram  te  fieri.  Respice  me,  Domine,  el  miserere 
mei :  da  mihi  eflTectum  petitionis  et  desidet  U  mei : 
da  capiti  meo  aquam  immensam,  ei  oculis  meis  in- 
funde  vcrum  fontcm  lacrrmarum  jugiter  emanantem» 


juctitarent.  Justo  judicio  tuo,  Domine,  ut  sacrura  ^  ut  pro  vulneribus  animae  meoK  indesinenter  diebas 


lestatur  vaticinium  :  et  prius  mullati  sunt  intclli- 
gentia  oculorum,  auriumquc  fruge,  el  postea,  sicut 
viiiemus ,  projecii  sunt  a  propria  scJe ,  et  nunc 
di.persi,  palabundi,  et  coeli  solique  sui  extorrcs 
vagantur  pcr  orbcm  sinc  lege,  sine  regc,  slne  sacer- 
dote,  et  sine  obbtionc.  Quibus  etiam  nec  advenarum 
jure  terraui  palriam  saltem  vesligio  salutare  conce- 
iitur.  Merilo  talia  patiuntur,  qui  Dominura  glorias 
livore  potius  crucifixerunt.  Igitur  Christus  vere  rc- 
surgens,  scl  non  solus,  noluit  395  ^  ^"  vulgus 
educcre,  fortassc  ne  impii  errore  liberarentur,  sed, 
quod  credibilius  est ,  ut  fides  non  mediocri  praemio 
destinata  difficultate  constarct,  cum  discipulis  qua- 
draginta  dies  egit,  testibus  scilicet  praeordinatis , 


ac  noctibus  defieam,  donec  tempus  est  acceptabile, 
donec  dies  sunt  salutis,  donec  vacat  flere  mula  qiKe 
feci,  et  quotidie  facio ;  ut  per  pcenitentiae  iaborcs 
vita  xtcrna  perfniar  cum  bonis,  et  ultima  portione, 
saltera  cura  illo  venerabili  latrone,  qui  per  unum 
verbum  ciTectus  est  haeres  paradisi  in  ipso  mortis 
articulo,  propter  tnam  multam  misericordi^m  et 
bonitatem. 

Y.  Audi,  pie,  audi  preces  servi  tui,  reminiscera 
miseralionuin  tuarum,  quibus  mirabilitcr  subventum 
est  humano  generi  per  bonitatem  tuam.  Quomodo 
Ron  amasti,  Pastor  tone,  qui  proprio  Filio  tuo  noa 
pepercisti,  scd  pro  nobis  impiis  eum  tradidisti?  Sab- 
ditus  ille  tibi  usquo  ad  mortem  cnicis,  unus  ille  inter 


docens  cos  qurc  docerent.  Dchinc  cunctis  expletis,  ^  mortuos  liber ,  potestatem  habens  ponemli  animam 


cornm  suis  in  monte  circumfusa  nube  in  coelum 
ascendit.  Qtiem  sicut  ascendentem,  ita  venturum  an- 
gclica  attestntione  prneslolamur.  Duo  enim  prsedicti 
sunt  adventus  :  primus  quidem ,  qui  jam  expunctus 
est,  in  Iiumilitatc  condititmis  humanse;  secundus  au- 
tem,  qui  concludcndo  sa^culo  imminet,  in  sublimilate 
divinse  poteslatis,  quando  decurso  hujus  aetatis  tem- 
pore,  judicare  veiicrit  juslos  in  vilam  aeternara,  im- 
pios  et  pcccalores,  qui  thesaurizaverunt  sibi  ivom  in 
die  irae,  in  supplicium  xternum ;  suscitatis  omnibus 
ab  initio  defunctis,  et  reformatis,  atque  recensitis  ad 
utnusipie  nieriti  expunclionem. 

IV.  Ubi  ne  peccata  mea  multa,  qnae  nunc  latent, 
apparcant  corara  angelis,  et  omnibus  sanctis,  da 


D 


suara,  et  itenim  sumendi  earo.  Pro  nobis  tibi  victor 
et  victima ,  et  ideo  viclor  quia  victima.  Pro  nobis 
t  bi  sacerdos  et  sacrificiom,  et  ideo  sacerdos,  quia 
sacrificiura.  Merito  mihi  spes  valida  in  iilo  est,  qaod 
sanabis  omnes  languorcs  meos  per  eum ,  qni  sedet 
ad  dexterara  tuam  ,  et  interpellat  pro  nohis.  De^ 
spcrare  ulique  potuisscra,  nisi  Verbura  tuum  caro 
fiercl,  et  habitaret  in  nobis.  Si  enim,  cum  inimici 
csscmus ,  reconciliati  sumus  tibi  pcr  mortem  Filn 
tui,  quanto  magis  nuncsaivi  facti  ab  ira  peripsum? 
gratias  tibi  ago ,  indulgentissime  Pater,  pro  sancta 
incarnatione,  passione,  morte ,  resurrectione ,  et  in 
coelum  ascensione  Domini  nostri  Jesu  Christi  Filii  tiii. 
Benedico  nomen  tuum  totis  pnccordiis,  pro  illa  sa- 


mihi,  Domine,  rogo,  locuin,  spatium,  et  fructus  di-     cratissimn  sangiiinis  effusioue,  qua  sumus  rcdeinpti ; 


gnd;  poDuitentice.  Da  cor  contriium  et  humilbtum  ; 
da  gratiam  lacrymariim,  dalumen  in  corde,  da  vires 
in  corpore,  ut  qiice  agonda  sur.t,  videam,  et  ad  ea 
implenda,  qiiie  dederis  videre,  forliler  convalcscam. 
iiiscrere  mei,  Domine,  Tuiserere,  ne  perdas  me, 
qiKTSO,  cum  peccatis ,  vitiis,  culpis  ei  negligentiis 
mris.  Da  mihi  propter  nomen  tuum,  tu  qui  justificas 
impios ,  ct  vivificas  mortuos,  et  multos  peccatores, 
et  non  sunt ;  rogo,  da  gratiam  tuam,  ct  emenda  vi- 
lam  mcam:  raeliora  aclus  meos,  compone  morcs : 
tolle  de  nie  quod  Ubi  displicet,  et  mihi  nocet,  et 
trilaic  pro  bonilutc  tua,  quod  nosti  tibi  placerc  posst^ 
et  mihi  prodcssc.  Fac  iiic,  prccor,  clcmcns,  per  gra- 


impiorans  incfiabilcm  bonitatem  tuam,  ne  pennittas 
nos  ingralos  [esse]  tantis  bcneficiis  et  mdignos  tam 
multis  miscrationibus.  Sumus  cnim  tui  operis  pars 
non  viiis,  quos  tanto  tibl  placuit  redimere  pretio. 
Quis  digna  admiraiione  penetrarc  queat  immcnsom 
pelagus  illius  sumini  consilii ,  quo  susceptus  homo 
ille  do:iiiniciis  unitus  est  cum  Deo  ,  et  assumptus  in 
Deum,  non  confusione  substantia!,  sed  unitate  per- 
sonae.  Ilediator  quippe  Dei  et  homiuum  Cbnstus  Jc- 
siis,  Dominus  tioster,  Deus  omiiipolens ,  nequaquam 
altcr  cst  iu  humanitate,  alter  iu  divinitate,  sed  in 
utraque  nalura  unus  idcmquc  Dcus  honio,  bonia 
Dcos.  Kcc  igilur  purus  homo  concoptus  est,  oec 
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postet,  ut  Deus  cssct,  acccpit,  sed  ipse  Filius  tuus,  A  tcneam,  quod  deforrae  coroponaiD,  quod  pulchnim 
maDenie  incommutabili  essentia,  qu»  illi  tecum  tij^  excolam,  quod  sanum  servcm,  quod  inflnnuin  corro- 


cum  Spiritu  sa/icto  est  coseterna,  assumpsit  carnem 
pro  nostra  salute,  in  qua  a^lemus  ante  saecula  possit 
ostendi.  Unde  quamvis  aliud  sit  ex  te,  aliud  ex  ma- 
Ire,  uon  tamen  alius  et  alius,  ut  duo,  quod  absit, 
Filii  dicantur :  sed  ipse  .Tternus  ei  te  Deus  Paler, 
ipse  temporalis  ex  matre  virgine  :  ipse  qui  fecit,  ipse 
qui  factus  est,  manens  ex  utroque  in  utraque  natura 
unus,  nec  naturarum  copulaiione  confusus,  nec  na- 
luraruro  geroinatus  distinctione. 

YI.  Quis  siilTiciat  mirabile  opus  tanUe  misericordias 
ipso  mentis  intuitu  considerare  ?  Quis  non  miretur  ? 
Quis  non  revereatur?  Quae  vox  vel  lingua  vateat 
delutas  rependere  laudes  ?  0  facilis  et  immensa  pie- 


borcro,  et  omne,  quod  tibi  placet,  custodiam  perse- 
vcranter.  Des  insuper  mihi  despicere  temporalia,  et 
lolis  viribus  xtema  diligere,  ut  roortuum  mihi  depo- 
tero  roundum,  nec  gaudens,  nec  lugens  de  tempora- 
libus,  ut  nec  roetuaro  aliquid  teroporale,  nec  diiigam. 
Nec  blandis  cormropar,  ncc  adversis  concutiar.  Rogo 
tuam,  sancte  Pater,  clemeniiaro,  in  nomine  Ipstus 
Filii  tui,  circumcidc  in  me  oronia  vitia  cordis  et  cor- 
poris,  et  da  mihi  augmentum  perfectionemque  virto- 
turo.  Hlumina  sensum  et  animaro  meam ,  ut  illud  a 
te  petam ,  quod  te  delectet  audire.  Doce  me,  qmi 
cogitarc,  quid  agcre,  quid  loqui,  quid  tacere  debeaa. 
Da  iiiihi  prudentiam,  fortitudinemjuslitiam,  ettea- 


tas !  0  mira  semperque  miranda  divinae  propitiatio-  ^^  pcrantiam.  Da  discretionem  in  omnibus,  discemeodi 


nis  benignitas !  Miror,  stupeo  ;  sed  laetor ,  et  muilas 
gratias  ago.  Irc  et  perditionis  filii  fuimus,  et  ecce  in* 
iilios  Dei  adoptati  sumus.  'Hcerede$  quidem  Dei,  coh^e- 
redes  aulem  Chrinti  (Rom.  viii,  7),  ail  Apostolus : 
Caput  Ecclesiae  Christus,  Christi  corpus  Ecclesia ; 
Christi  ergo  membra  sumus;  unde  hoc  nobis,  et  qui  J 
nos  ad  haec  ?  felix  anima,  quae  tantae  dignitatem  glo- 
riae  hoiiestate  viUe  et  morum  obtinere  meruit,  divino 
auxilio  vallata  in  omnibus.  Deus  ineffabilis  et  incir- 
cumscriptae  naturx,  institutor  omnium  remm,  ct 
Domini  nostri  Jesu  Christi  Pater,  qui  eumdero  dile- 
ctum  Filium  de  sinu  tiio  misistiad  publicum  nostrum, 
soscipere  nostram  vitam,  ul  nobis  daretsuam,  essel- 


iuter  dcxleram  et  siiiistrain.  Da  etiam  sensum  vigi- 
letii,  et  providum  intellecturo,  ut  possim  ioler  bona 
nialaque  discernere.  Aufcr  a  corde  meo  alienaUonis 
seiisum,  cura  in  nie  stuporcro  mentis »  exstirpa  de 
visceribus  meis  consilia  iniquitatis,  eraJica  a  lingiia 
inea  detrahendi  consncludinem ,  mentiendi  factlita- 
tcui,  loquendi  scurrilitatem,  et  omnes  aclus  vanilalis 
roex  arte  roedicinae  tuae  saua. 

Vlll.  Da  roihi  semper  profcctum  in  purgalissiniis 
moribus,  leiie  roc  virtute  omnipotenliae  loae,  el  bqb 
Sinas  nie  voluntnte  proprii  arbitrii  evagari.  Juxli 
tuani  provideiitiam  dispone  oinnero  vilam  meim  ii 


tua  voluutalc.  Animain  hanc  peccatricem ,  pro  qut 
que  perfectus  Deus  ex  le  Patre,  et  perfeclus  homo  ex  ^  Chrislus  mortuus  cst,  non  perniitias  perire.  Freuni 
malre ;  totus  Deus,  et  totus  homo,  396  (>nus  idcni-  tuum  in  maxillis  roeis  pone,  et  tanquam  mansueHim 
que  Cbrislus,  aetemus  et  temporalis,  immortalis  et     aniinal  irahe  me  post  lc.  Tu  enim  cuncU  qax  mihi 


morituras,  Crealor  el  crealus,  fortis  et  inArmus» 
nutrltor  el  nutritus,  pastor  et  ovis,  temporaliter 
roortuus,  tecum  in  aeternuro  vivens,  suis  dilectoribus 
vitae  municipatum  promittens  dedit,  et  nobis  dixit : 
Quodcunque  petierilis  Patrem  in  nomiHe  meo ,  dabii 
vobis  (Joan,  xv,  16). 

VIL  OL>secro  iuqiie,  Doniine,  et  te  niinis  pfnm 
rogo  in  nomine  ejiisdem  Filii  tui  dilcclissimi,  ut  des 
mihi  cum  eodem  Filio  tuo  le  in  omnibus  bciiedicere 
el  glorificare :  quia  quorum  una  est  suhstantia,  unum 
esi  et  datum.  Des  eliam  mihi  per  illum ,  et  cum  iiio 
pcccatorum  oinniiim  veniam,  et  mandalorum  tuonim 


expediunl,  nosli.  Non  diabolo,  uon  mihi,  non  mondo, 
von  alii  alicui  liceat  tua  dona  subverlere,  quia  louni 
fi-agile  est  quidquid  tihi  niUtur  obviare.  Fecisli  enin 
mecum  a  puero  inisericordiam  mullam.  Perficequod 
coepisti.  Da  mihi  semper  ei  iibique  coolra  hoslea 
cradelissimum,  pium  tu;c  defensionis  auxilium ,  at 
sicut  fragilitatem  meam  ille  iiivitiis  non  oessal  ini- 
petere,  ita  tuis  cogatur  viribus  confiisus  abscedere. 
Pnesta  ut  sim  parvulus  in  oculis  meis ,  ut  coran  te 
iiiveniam  gratiam.  Da  et  adauge  roihi  semper  fidfii 
(irmam,  spem  inconcussam,  charitatem  perfectain, 
humilitatein  profundam,  paticntiam  inviclissimam, 


custodiam.  dilectionem  tuam  et  fraternum  amonro.  ^  corporis  animaM,ue  caslitalem  perpetuam.  Da  cordii 

Contra  diabolum  fortia  hiimiliuitis  arma ,  et  erga 

fralres  charitalem  perfectam.  Temperaiitiam  cibi, 

potus,  atque  soinni ,  et  tolius  libidinis  ct  vani  desi- 

derii  coniinentiam ,  auditiim  castum,  el  simplicem 

visum.  Purilalein  cordU  et  mundiUam  corporis.  Co- 

gitationem  miindam ,  ct  oris  cordisque  cuslodiam  ; 

ttt  nec  cor  intus  iniquiutem  concipial,  nec  Iin«|rua  fo^ 

ras  parturiat :  ul  nec  falsa  loquar,  nec  vera  taceam, 

nec  salutifera  a>»scondam,  nec  mortifera  proferam. 

Precor  etiam  ut  des  mihi  assiduiutem  orandi,  vires 

Jejunandi,  frequentiam  legendi,  ut  pnecepu  tua  in- 

faUgabililer  legam,ei  inexplebiliier  dUigam ,  eteffi- 

caciler  coropleam,  ctqiiidquid  in  nie  pravum  depre- 

hcndcro,  per  gratiam  tuam  corrigam  ;  quod  rectura 


contritionem,  ct  fonlem  lacrymamm,  da  simpUcita- 
tem,  innoceniiam  el  piiriutem  cordis,  stabiliutcni, 
constantiam  et  integritatem  mentis.  Davires  invtctas, 
ut  victor  mei  in  cunctis  eiisUm.  Dominelur  carv 
raUo,  et  raUoni  graUa  tua,  ut  non  vivam  beslialiler, 
raptus  impetu  carnis,  sed  sit  conversalio  mea  boae- 
su  ct  rationalis.  Fac  me  providum  ad  omnia  et  db- 
cretum  in  cunctis.  Tribue  mihi  nuUi  occasionem  scaa- 
dali  praebcre,  simpliciutero  et  veriutcm  diligeie,  H 
iiistanler  ea,  quaj  pacis  el  chariiaiis  suni,  teqw. 
Longe  fac  a  me  oroncm  hypocrisim,  omnemqne  ri- 
mulaUonem,  et  fac  me  Ubi  in  Teriute  serviit». 

IX.  Concede  mihi,  qiiaeso ,  bono  animo  propler  is 
m:yorum  subdl  imperiis ,  et  alacri  eorde  ad  obedictt- 
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liam,  ad  compassionem ,  ad  concordiam  sine  mora  A     ^>  Precor  te  per  Filiam  tuam,  respice  me  et  mi- 


concurrere.  Excita  torporem  meum  stimulis  tuis ,  el 
fac  me  strenue  perseverare  in  pnpceptis  et  laudibu& 
tuis  nocte  ac  die.  Da  mihi  scieiitiam  bumilem  qnoe 
aedificat,  et  linguam  eruditam  et  eioquentem ,  ut  et 
bonos  Taleam  ad  meliora  exhortari,  et  malos  ad  tu» 
rectitudinis  lineam  revocare.  Infunde ,  rogo ,  cordi 
meo  per  Filium  tuum,  et  da  mihi  cum  eo  spiritum 
^apieritiae  et  intellectus,  consilii  et  fortitudinis,  scien- 
tiae  et  pietatis,  et  reple  me  sancto  timore  et  amore 
tuo.  Da  irriguum  superius  et  irriguum  inferius.  Dona 
mihi  benedictionem  de  rore  coeli,  et  pinguedine 
terne.  Da  ut  anima  mea  ardeat  igne  amoris  tui.  Fac 
me  mundo  penitus  exstingui.  Concede  mibi  corcon- 
tritum  et  bumiliatum  hal)ere  coram  te.  Fac  me  pcr 


serere  mei  :  exaudi  orationem  meam,  et  da  mihi 
gratiam  tuam  propter  multitudinem  bonitatis  toa% 
quae  mecum  jugiier  perseverans,  doceat  me  ince- 
dere  coram  te  secundum  voluntatem  tuam  omnibus 
diel>us  viUE  meae.  Hanc  pelo ,  da  mibi  eam ,  qnsc 
me  cum  amicis  pacificum,  el  cum  inimicis  reddat 
tranquillum,  quae  me  a  verbo  aspero  miliget,  et  ab 
otioso  sermonc  compescat ,  quse  me  semper  Deum 
vel  qux  Dei  sunt,  cogilare  compellat,  et  oculos  ab 
isto  vano  saeculo  avertat :  quae  mihi  omni  hora  anlc 
conspectum  mortem  ingerat,  et  hic  gaudere  pro- 
bibeat ;  qu.-e  trabem  ac  molem  peccatonim  meonim 
considerare  me  et  plangere  faciat,  et  non  aliorum 
delicta  velut  festucam  levissimam  perscrutari  dimit« 


gratiam  tuam  peccata  mea  omnia  flere ,  antequam  ^  lat :  postremo  quae  omnia  mundi  pro  nihilo  iiabere. 


moriar.  Da  mihi  tota  anima  et  totis  viribus  meis  ex- 
quirere  laciem  tuam  semper.  Infunde  dilectionem 
tiiam  pectori  meo,  et  scrihe  dulcem  memoriam  tui 
In  tabulis  cordis  mei.  lUustra  me  luce  coelestis  pni* 
dentiae.  Imaginem  tuam  in  me  non  sinas  obscQrari, 
quae  si  te  pracstante  derendatur ,  semper  egregia  eit. 
Adsil  mihi,  quaeso,  beatorum  angelorum  pia  et  fiJa 
custodia  ubique  et  semper,  et  praesta,  ul  apud  le  pro 
me  misero,  omnium  sanctorum  agmina  intercedant, 
ul  eorum  precitHis  et  meritis,  pro  tua  pietate  dignus 
efficiar  promissionibus  Filii  tui.  Concede  mibi  fragil- 
limo,  l)eatonjm  monachorum  patrum  meorum  imi- 
tari  vcstigia.  Da  mihi  eprum  mansuetudinem,  mode- 
Stiam,  et  tolerantiam,  benignitatcm ,  paupertatem, 


el  te  soliim  totis  sitire  visceribus  Deum  nostrum, 
nsque  in  finem  doceat  mc,  atque  potens  elficiai; 
et  sicut  piissima  misericordia  tuajdedisti  mihi  volun- 
tatem  veniendo  ad  le  jfier  illam,  sic  donare  digneris 
sapienUam  et  intellectum,  virtutein  et  possibilitateni 
corporis  et  animae  ad  libi  semper  devotissime  in  om- 
nibus  8erviendum,pereamdem  benignam  magistrani- 
que  gratiam  tuam,  sine  qua  nec  cogitare,  nec  loqui, 
nec  agere  aliquid  boni  vaiemus.  Et  quia  taus  ipse 
Unigenilus  dixit :  yemo  venit  ad  me^  msi  Pater^  qtti 
mitit  me,  traxerit  eum  {Joan*  vi,  44).  Et :  Nemo  venit 
nd  Patrem  nisiperme  (Joan.  xiv,6).  Obsecro,  sancle 
Pater,  ct  suppliciter  rogo,  Deus  meus,  trabe  me  tu  ad 
ipsum,  et  ipse  me  perducat  ad  te,  illuc  ubi  ille  est  in 


eC  longanimitatem,  cordis  contritionem ,  et  fontem  ^  dextera  tua  sedens,  ubi  est  sempitema  vita,  ct  seiii- 


lacrjmarum,  cibi  potusque  abstinentiam ,  cordis  la- 
bioniroque  munditiam,  spirituale  gaudium,  et  perfe- 
ctQm  mundi  contemptum.  397  Maxime,  Domine, 
cbaritatem  a  te  efllagito,  humilitatem  inqniro,  pa- 
lienliam  postulo,  individuas  comites  fidci  meae  ;  si- 
mol  et  veram  animx  corporisque  pudicitiam,  sicut 
lllis  dedisti. 


piierne  beata  aetema  securitas,  et  secura  tranquiili- 
tas,  felix  aeternitas,  aeteraa  feiicitas  :  ubi  est  amor 
perfectus,  et  nuUus  timor,  ubi  est  dies  aeternus,  ot 
unus  omnium  Spiritus  :  ubi  tu  cum  illo,  et  ille  tecum 
in  communione  sancti  Spiritus  aeternaliter  ac  seni- 
piternaliter  vivis  et  regnas  Deus  pcr  omnia  sxcula 
sacculomm.  Aiuon. 


PARS   III. 

ITERUM  DE  DEO  TRINO  £T  UNO,  DE  CIIRISTO,  AC  DE  AUiS  PLERISQUE  ECCLESIASTICIS 

DOCMATIBUS. 


L  Ad  Juslitiam  cx)rde  credo,  et  ad  salulem  ore 
confiteor  sanctam  et  individuam  Trinitalem,  vir- 
iotem  unam,  et  indiscretam  ma^estalem.  Patrem,  et 
Filium ,  et  Spiritum  sanctum ,  unum  Deum  omni- 
potentem,  coeli  terraeque  factorem,  visibilium  et 
luvisibiiium  coudilorem ,  in  personis  trinum  ,  in 
substantia  ununi.  Veram  qtiidem  Palrem  summae 
booiutis  et  totius  Deitatis  principium,  incircum- 
•criptae  ct  ingenit;e  magestatis  Deum,  ex  nuUo  du- 
cciitem  initium,  scd  omnibus  initium  dantcm,  sum- 
iDum  bonum,  et  omnia  valde  bona  crcantem,  non 
corporali  progenie  neque  extrinseciis,  non  necessi- 
tate  oeqiie  voluotate,  sed  natura  Filium  generan- 
ieiii.  Vcruin  auicm  Filiuin  cx  Palrc  sine  inilio  in- 

•  Pclagiu!?.  Vide  Appcnd.  ad  Opp.  S.  Augu&lini. 


D  eifabiUter  natum ,  c  •  Verum  Deom  unigenitum  ,  et 
verum  Dci  Verbum,  non  factum,  iion  creatunu 
oon  adoptivum,  sed  genitum  et  unius  cum  Patre 
substantiae.  Atque  ita  per  omnia  aequalem  Deo 
Patri,  ut  nec  teropore,  nec  gradu,  nec  potestatc 
possit  esse  inferior.  Tantumque  esse  confitcinur 
illum,  qui  est  genitus,  quanlus  est  iUe,  qui  genuit. 
Non  autem  quia  dicimus  genitum  a  Patre  FiUuin, 
divinae  illi  et  ineffabiU  gencratioai  aliquod  tempus 
adscribimus  ,  scd  uec  Patrem  dicimos  aUquando 
coepisse,  nec  Filium.  Non  enim  aliter  confiteri  pos- 
sumus  aeternum  Patrem,  nisi  confiteamur  eUam 
coaeternum  Filium.  Ex  FUio  enim  Pater  dicitur,  et 
qui  semper  Pater,  semper  haboit  Filium.  i  Vcrum 


iOS5  B.  F.  ALBLNl  SEU  ALCUIM  OPEUIM  PARS  VUL  itt€ 

qiioqiic  SpirituD)  saiictuiii,  veniin  Dcuoi,  noo  facuim,  A  ^iinul  ulriquc  iue&sc ,  ni«i  unum  e:>scnl  Palcr  cl  Fi- 


uon  creaium,  nec  geniium,  nequc  iiigenituro,  sed  ex 
Patre  simul  ct  Filio  inenarrabiliter  procedeniem, 
et  in  Palrc  Filioque  gubstantialiter  permanenlcm. 
Atque  ita  per  oiunia  Dcu  Patri  el  Filio  aequalem, 
coxtcrnum  et  cousubstanlialeni ,  ut  neque  voluu- 
tate,  nec  puu^siaic,  non  substautia  ncque  selerni- 
tate  diflen  e  possit  ab  cis ,  vci  prxccdi ,  a  quibus 
procedit.  .iLteinum  igitur  Palrcm  sine  nativitatc* 
aiternuui  vero  Fiiium  ciim  nalivitatn ,  xternum 
aulcm  Spiritum  sauctum  cum  proccssione  sine  nali- 
viute.  Totuin  Palrem  in  Filio  et  Spiriiu  sancto, 
totum  Filium  in  Patre  et  Spiritu  saucto,  tolum  Spi- 
ritum  sauctiim  in  Patre  et  Filio  inaneniem,  sanclam 
videlicel  el  in.Iividiiam  TriniUlein  ,  unum  Deum 
omnipoteiilein,  una  putesiaic,  unoque  regno,  una 
majestiitr*  unaqne  ajlerniiale  ex  tunc,  et  seinptT  ubi- 
que  i-egiianicin. 

IL  €  a  Nuilus  igitur  est  in  h  tc  Trinitaie  graduH, 
nibilquod  inferius,  supcrius  dici  possil,  sed  tolam 
Dcitatcm  dicimus  sui  perreclione  u^qMnlom,  ut  ei* 
ceplis  vocabulis  quje  proprietatem  pcrsonanim  in- 
dicani,  quidquid  dc  una  persona  diciiiir,  de  iri- 
bus  dignissime  possii  inlclligi.  Uudc  condomnan- 
tcs  Arium,  nnam  camdemque  dicimus  esse  Trlni- 
laiis  substaniiam ,  et  unum  in  ti  ibus  personis  fa- 
temur  Deum.  Nec  non  el  impetatem  Sabellii 
declinantes,  tres  pcrsonas  expi-essas  sub  proprictale 
distinguimiis,  non  ipsum  sibi  Palrem,  non  ipsom 
•ibi  Filium,  non  ipsum  sibi  Spiriium  sanctum  esse 


lius,  a  quibus  xqualiter  proccdii  Spiritus  saDClus. 

III.  Eniin  vcro  Spiriius  sancius  est  Patris  et  Filii 
vcrc  unitas,  et  sanctiias,  et  charilas,  quia  qiiod  iile 
solus  relative  dicitur,  hoc  isti  naturaliier  ambo  iunt. 
Lcgiiur  enim  Spiritu$  est  Deus  (Joan.  xiv,  24).  Hinc 
liquido  patel  sanctam  Trinitatcm,  quas  unus  venis 
Deus  est,  naturaliter  cl  secuudum  cssenliam  Spiri- 
ium  essc.  Krgo  Pater  Dcus  et  Spiritus  et  sanctiisesl; 
Dous  Dei  Filius  ct  Spirilus  esl ,  cl  sanctus  csi;  Spi- 
ritiis  vcro  sanclus  noo   magis  Spiritus  esl,  quani 
Paici  ei  Filius.  Siiignlus  itaque  horuiu  Sp!riiiis,et 
siinul  omnes  unus  Spiritus,   sicut  uniis  Deus.  Oe 
Patre  qnidem,  quia  Deus  est,  Apostolus  probal  61- 
cens  :  Unus  Deus  et  Pater  omnium^  ex  quo  amm§ 
6  (Ephes,  IV,  G;  /  Cor,  viii,  6).  De  Filio  autemqoia 
Deus  csl,  cvangdislarum  praecipuus  lestatur  dice&s: 
Et  Deus  erat  verbum  (Joan,  i,  I).  De  Spiritu  vero 
sanclo,  quia  Deus  cst,  iterum  Paulus  sic  lot)uiUir 
prohans  :   Divisiones  operationum,  idem  vero  !kus 
(I  Cor,  XII,  G).  Ecce  Pater  Dcus,  Filius  Deiis,  Spiri- 
liis  sancttis  Dcus,  et  tamen  non  esi  triplcx  numenis 
Deiiatis  in  sancla  TriniUtte  crcdcndus,  ut  fi«!eliaia 
quisquam  trcs  dicere  Deos  au.leat»  sicut  ipse  ia 
quodain  de  sc  Dcus  tcstalur  loco,  diccns  :  E§o  sam 
Deus  et  non  est  alius  prwter  me  (Deul.   xiui,  39). 
Cum  enim  teriio  aliqiiiJ  npctitur,  noii  numenis  co- 
accrvatur,  sed  proprie  unum  illuni  cssc  asserilur. 
Et  idcirco  Pater,  ct  Filius,  ct  Spiriius  sanctiis  sub- 
stanlia  unum  suni,   personis  aiilein  ac  noiuioibos 


dicentes,  seJ  aliam  Patris,  aliuin  Filii,  aliam  Spiri-      Ji8li"tf""nl"r.   Naiuia  quippe   sumnwc    diviniialis 
lus  sancii  pcrsonam.  Non  enim  nomina  iantiim,  sed     ''""'^••**'S  est  oinnimoJo,  ei  immulabilis,   Persoiix 


eliani  nominum  proprietates,  hoc  est,  personas,  ut 
Grxctexprimunt,  viffrtuatic,  id  esi  subsiantias  [sub- 
•istenlias]  confiiemur.  NccPaterpersonam  Filii,  aut 
Spiriius  sancti  aliqiiando  exchidil.  Xec  nii-sus  Filius 
aui  Spiritus  sancius  Patris  nomcn  ,  jiersonamque 
rccepit :  sed  Pater  scmper  Patcr  esi,  ct  Filius  sem- 
per  Filius  est,  ei  Spiriius  sanclus  semper  Spiritus 
sancius  esi.  •  El  iJeo  Filins  ccrlissime  non  idein 
csl  in  persona  qui  Patcr,  seJ  si;ciinduin  diviniuitein 
idem  esl  quod  Paler.  Non  enim  diclmiis  Patrem 
398  esse  de  Fjlio,  sicui  FJiiiiu  dc  Palre.  Pater 
quidem  a  nullo,  Filius  vero  a  Palrc,  et  idco  Filius 


vero  niobiles  secunJum  rehitionem,  noo  auiem  juxla 
propriciatcin.  In  rclaiione  iUqne  pcrsoiiarum  Tri- 
nitas ,  in  nalurx  vero  substautia  unius ;  seJ  nnilas 
proptcr  inseparabilcm  Deitaiis  esscnliam ,  Trioilas 
autcm  propter  personarum  diversiUicm,  in  qiiibiis 
singulis  qu.TJain  est  proprieias,  qua;  ab  uoo  ad 
aliuin  transferri  nuu  puU^st.  Esi  cnim  giguens.el 
genitus,  cl  proccJens,  trcs  quiJem  pcrsonx,  sed  oiii 
substantia,  una  virtus  et  una  omnipolcntia. 

IV.  llucusqMc  confcssus  sum  quoi  senlio,  lotB- 
lus  siini,  quoJ  creJo  in  summa  JiviniUie,  in  qoa 
Patrcmol  Filiuin  cl  Spirituiu  sanciuni,  trinum  uooa- 


dicitur  Dciis  de  Deo,  lumen  de  lumine;  nou  tamen  n  ''"^  '^^'"'"'  "^"  corpus,  aul  in  corporc  pasiUun,Mt 


diio  lumina,  vel  duo  Dii,  sed  unus  Deus,  unuin 
himen.  Rursus  iJem  esl  Pater,  quoJ  Filius,  sed  non 
iilcm  [F.  deest  qui  Filius],quia  persona;  Palris  con- 
venit  apiissime  referri  ad  Filium.  Spiritus  vcro  san- 
ctus  absque  dubio  i  lem  esi  quoJ  Patcr  cl  Filins,  scJ 
non  idem  [F.  deest  qui  Patcr  ei  Filius],  quia  sicut 
Pater  Filii  Paicr  e^l,  cl  Filius  Palris  FiJius  csi,  iJa  qiio- 
que  Spiriius  sanclus,  quiest  lcrtia  in  sanctaTrinilaie 
persona,  non  nisi  Patriset  Filii  Spiriiuscst :  acpcr  hoc 
PateretFilius  unum  sunl,  quia  quidquid  habct  Patcr, 
procul  dubio  habct  ct  Filius.  Non  cnim  res  una  duo- 
ruin  substantialis  posscl  ab  ambobus  proccdcrc ,  ci 


cx  (liversis  sp.ciebus  admixtuin,  tcI  membrorM 
cmnp:igi:iibus  e%iatum,  sed  unius  sliuplicis,  ioc«- 
pore:c,  iiivisibilis,  ci  iiicircuniscripLe  natura;,  wk 
crcJo,  ore  conaicor.  «  »»  Nihil  cniin  creatam  sH 
servicns  in  Triniiale  c<«l  credenduna,  ul  vnll  Itey- 
sius  fons  Arii;  iiihil  in:c(p!ale,  ni  Eunoniios;  iihil 
gratia  a^quale,  ui  Elhius  [Aeiins];  nihii  anlflriK 
pustfriusquc,  aui  minus,  iiiArius,  iithil  cxtnMHi 
aui  oniciale  alieri  ui  Mace.Ioiiius;  niliil  persuaiioM 
[.4/.,  pervasione]  aui  subrrpiione  insertum,  ot  Jb- 
nicha^us;  nihil  coniorcum,  ut  Mclito  ot  TerUiltiMS, 
nihii  corporalilcr  cffigiaiura,  ut  ait  Aiiihropottor- 

^  Geunadius  dc  Ecci.  Dogmat.y  cap.  14. 
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phus;  nihil  sibi  invisibiie,  ut  Origenes;  nihil  creatu-  A  Trinilas,  neque  separaU,  aul  diYersa  in  natura  divi* 


rit  vlsibile,  ut  Fortunalus;  uihil  moribus  et  volun- 
tate  diversum,  utMarcion;  nihii  cx  Trinitatis  cssen- 
tia  ad  creaturaruni  naturam  dcductum,  ul  Plalo  et 
TertuUianus;  nijiil  oQicio  singulare  nec  aitcri  coiiirau- 
nicabile,  ut  Origenes;  nihil  confusum,  ut  SabelUus  : 
sed  totum  perfectura,  quia  lotum  ex  uno  et  unum, 
non  tamen  solitariura  ,  ut  praesumit  Silvanus  et 
Praxeas,  Pentapolitana  damnabilis  est  doctrina.  i 

y.  Hactenus  quidem  de  una  Triniuite.  De  gratia 
autem,  qua  sumus  rederopli,  hinc,  quod  credo,  con- 
fiteri  secundura  tradilionem  matris  Ecclesiae  inci- 
piam.  Siquidem  de  mediatore  Dei  et  hominura,  vero 
perfectoque  homine,  Christo  Jesu  Domino  Dco  et 
galvalore  nostro  nihiiorainus  recta  crederc,  et  vcra 


'  sentire,  ad  xtcrnara  procui  dubio  pertinct  saltitem.  "^  et  verus  homo,  unas  Filius.  Non  enim  duos  Chri* 


B 


nitas  :  sed  altcr  in  persona  Paler,  aiter  in  persona 
Filius,  altcr  in  persona  Spiritus  sanctus,  niius  uatura 
iu  sancta  Triniiate  Deus  Pater,  et  Filius,  ei  Spirilus 
sanctus.  ^  Cum  hoc  ita  sit,  non  tamen  Pater  c^mein 
assumpsit,  mquc  Spirilus  sanctiis,  scd  Filius  lan- 
tum;  ui  qui  crat  iu  divinitate  Dei  Fiiius,  ipse  ficrcl 
in  faomine  hominis  Miius,  ne  Filii  nomen  ad  aUc* 
nim  nomen  trnnsiret ,  qui  non  erat  naiivitale  Filiua 
Dci.  Dei  ergo  Fiiius  horainis  factus  est  (iiius, 
natus  sccundum  veritatem  nauiRC  :  ex  Deo  Dct 
Filius,  natus  secundum  verilatem  naturae ;  ex  ho- 
mine  borainis  Filius,  ut  veritas  geniti,  non  adop- 
tione,  non  appcllationc,  sed  in  utraque  natintate, 
Filii  nomcn  nascendo  haberet,  et  esset  verus  Deus 


Quanquara  igitur  credentes  coufiiearaur  Palrcin ,  et 
Filium,  et  Spiritum  sancluni,  unum  Deum,  Patrem 
sciiicet  omnipotentem ,  sempiternum  ingenilum ; 
Filium  vero  ex  ejusdem  Palris  substantia  vei  natura 
genitum  ante  omne  omnino  vel  temporis  vei  cujusque 
inilium  rei,  omnipotentem ,  sequalem,  consempiter- 
Dum,  et  Gonsubstantialem  Genilori ;  Spiritum  quoque 
fanctuin  oronipotcnlem,  utrique,  Patri  scilicet  ac 
Fiiio  xquaiem,  conserapiternum ,  atqife  consubstan- 
lialem,  hoc  est,  ires  personas,  sivc  subsistenlias 
uoius  esseutix  sive  natuise,  unius  virtutis,  operatio- 
nis,  beaiitudinis,  atque  poteslutis,  ut  trina  sit  Uni- 
ias,  et  una  sit  Trinitas,  juxla  vocis  Dominioe  verita- 
tem,  diceulis  :  Ite^  doccle  otnna  gcntes^  baptizantes 


stos,  iieque  duos  Filios,  sed  Deiun  et  hominera 
unura  Filium  confltcmur.  Ouem  propterea  et  unigc- 
nitum  dicimus  manentem  in  duabus  substau&iis, 
sicut  ei  naturae  veriias  contulit.  Non  confusis  naturis 
neque  immistis,  sicut  quidam  ha^retici  [Genn,^  sicut 
Thimotiani]  volunt,  sed  socictate  unitis. 

VII.  Deus  ergo  hominem  assumpsit,  homo  in  Deum 
transivit,  non  naiur»  versibilitate  [Genn»  add. ,  si- 
cui  ApoHinarisUe  dicuut],  sed  Dei  dignatione,  ut  nec 
Deus  mutaretur  in  bumanam  substantiam  ,  assti- 
raendo  hominem,  nec  homo  in  divinam,  glorificalus 
in  Deo  [Genn.,  in  Dcum] :  quia  mutatiovel  vcrsibi- 
Htas  natura!,  et  confusioncm,  et  diminutioncio ,  ct 
abolitmnem  substanttae  facit.  Nalus  est  ergo  Dei 


eotinnominePatriSyet  Filii,et  Spirituv$ancti(Matlh.  ^  Filius  ex  homiiie  non  per  hominem,  id  est  non  ox 


xxTiii,  11).  In  nomine,  inquit,  non  in  nominibus,  ut 
et  unum  Deum  pcr  indistinctum  divinae  suhstantioe 
Bomen  ostcnderet,  et  personarum  discretionem  suis 
ilemonstratam  proprletatibus  edoceret;  quia  dum 
tribus  unum  Deitatis  nomen  est,  a^qualilas  ostendi- 
tur  pcrsonarum,  nihil  extraneuro,  nihil  accidens  in 
eis  permittit  intelligi,  ila  ut  ct  unusquisquc  eorum 
▼erus  perfectus(iuc  sit  Deus ,  videlicet  ut  ex  plenitu- 
dine  divinitatis  nihil  minus  in  singulis,  nihil  amplius 
inieliigatur  in  tribus. 

VI.  Cum  veritas  ita  se  habeat ,  et  mater  Ecclcsia 
credat,  confitcalur,  et  doceat,  otnni  rcmota  ambi- 
guitatc,  c  0  unum  Deum  esse  Patrem,  ei  Filiiim,  et 


viri  coilu,  sicut  Hebion  dicit,  scd  ex  Virgine  ,  car- 
nem  ex  Virginis  corpore  trahens,  et  non  de  rcnlo 
secum  alTcrens,  sicut  Marcion  [Genn.  add.^  Orige- 
nes]  et  Eiilychcs  aflirmant :  ncque  in  phantaRia,  id 
est,  affsque  came,  sicut  Valentinus,  neque  putaiiva 
imagine,  scd  corpusveruni  :  neque  sic  vcruni  cor- 
pns,  ut  tamcn  non  sit  caro  cx  carne,  sicul  Marcia- 
nus,  sed  veriis  Deus  cx  divinilate,  et  veiiis  Iioino  cx 
eanie  unus  Filius  :  In  divinitate  Verbum  Patris  ct 
Deus,  in  homine  anima  ct  caro.  Anima  non  absqiie 
sensu  ct  ratione,  ut  ApoUinaris,  neque  caro  abs(|ue 
aiiima  ui  Anoinxus  [C^iin.,  ut  Eunomius],  seJ  ot 
anima  cum  rationc  sua,  et  caro  cuin  scnsilius  suis. 


Spirilum  sanclum.  Patrem  eo,  quod  habeat  Filium,  ^  per  quos  sensus  veros  in  passione,  cl  ante  passio- 
Filium  eo  Iquod   liabeat  Palrem,  Spiritum  sanctum      «^»"  ramis  «iii:p  «Inlnro^a  Rn&tiiinit.  c  Nenue  sic  csi 


eo  quod  sit  ex  Patre  et  Filio.  Pater  ergo  princi- 
pium  Deitalis,  qni,  sicul  nunquam  fuit  non  Deus, 
Ua  nunquam  fuil  non  Patcr  :  a  quo  Filius  natus,  a 
qoo  Spiritus  sancius  non  natus,  quia  noii  cst  Filius ; 
seque  ingenilus,  iiiiia  non  cst  Patcr;  nec  399 
fiictus,  quia  non  est  cx  nihilo,  se.l  cx  Patre  Dco 
Filioque  Deus  proccdens.  Patcr  «ternus,  eo  quod 
iHemum  habeat  Filium,  cujus  asternus  sit  Pater. 
Filiui  xternus  ,  co  quod  sit  Patri  coscternus.  [Spiri- 
U»  sanctusxtcruus,  co  quod  sil  Patri  et  Filio  co- 
aeiernus.]  Non  autcm  coiifusa  in  unam  personam 

•  Gennadius,  dc  Eccl.  dogm.,  cap.  I. 
^  Geniiad.,  ihid.,  c:ip.  % 


nem,  carnis  sux  dolores  sustinuit.  ^  Neque  sic  csi 
natus  ex  Virgine,  ut  deitatis  initium  nascendo  hoino 
acciperet ,  quasi  antequam  nasceretur  ex  Virgino, 
Deus  non  fuerit,  sicut  quidam  ha^reticorum  [Genh.y 
sicut  Artcinon  et  Bcrillus  et  Marcellus]  docucrunt, 
sed  «tornus  Deus,  et  homo  ex  Virgine  natus  cst. 
^  Omousius  ergo ,  id  esi ,  coessentialie  in  diviiii- 
iate  Patri  Filius,  omoiisius  Patri  et  Filio  Spiriius 
sanctus,  omousius  Deo  ei  bomini  Filius.  Manens 
Deus  In  homine  suo  in  gloria  Patris  [videtur  ei  de- 
sideratur  videri  ab  Angeiis,  et  adoralur  ab  omni 
crcatura  (Geitmzd.,  Unus  desiilerabilis  videri  ali  an* 

^  Gennad.,  ibid.,  cap.  5. 
^  Gennad.,  ibid.,  cap.  5. 


1059 


B.  F.  ALBINI  SEU  ALCUINi  OPERUM  PARS  m 


lOCO 


geUs;  sicut  Pater  et  Spiritus  sanctus  adoratur  ab  A  iHa.  Si  Igitur  in  nobis  invenimus  tria  separabililer 
angeliset  ab  omni  crealura).  Non  homo  propier 
Deum,  Tel  Christus  cum  Deo,  ut  Nestorius  blasphe- 
mat,  sed  bomo  in  Deo,  et  in  homine  Deus. 

VIII.  Hujus  namque  Domini  nostri  iesu  Christi 
mater  beaU  Maria  procul  dubio  et  Tirgo  genuit, 
et  post  partum  virgo  permansit.  Nec  biasphemi;» 
Hetvidii  acquiescendum,  qui  ait :  yirgo  ante  parium^ 
non  virgo  poU  partum,  Sed  integra  fide  credcndum, 
integritatem  tantae  virginitatis  semper  mansisse  iu- 
violatam.  Sic  eum  virgo  permanens  genuit,  ut  virgo 
concepit.  Dignum  quippe  fuit,  et  valde  dignum;  ut 
hxc  sola  femina,  et  virgo  anle  parlum,  ct  virgo  in 
partu,  et  virgo  post  partum  esset,  quse  incarnatum 
Yerbum  Dei  peperit,  id  est,  verum  Deum  et  verum 


demonstrata,  inseparabiliter  operaia,  ct  eonim  400 
triuro  unumquodque  nomen  a  tribus  facUim,  qoo4 
tamen  non  ad  tria,  sed  ad  trium  honun  unum  aii- 
quiJ  pertineret,  credamus  Patrem,  Fiiium  el  Spiri- 
tum  sanctum  pcr  signa  qua^lam  visibilia,  et  per 
spccies  quasdam  assumptae  creaturae  posse  et  st* 
parabiliier  demonstrari,  et  inseparabiliter  operari. 
In  nobis  enim,  quaJ  esl,  possumus  iiosse;  in  Deo 
autcni ,  qui  nos  fecit ,  quod  est ,  quidquid  esl , 
quani!o  possumus  nosse?  Et  sl  poteriraus ,  doa- 
dum  possumus ,  et  tamen  cum  poterimus ,  nmi- 
quid  sic  nosse  Deum  valebimus,  quomoJo  se  novit 
Deus  ?  Credamus  jam  iIh,  quod  non  possumus  ti- 
dcre,  ncc  hic  ad  plenum  comprehendere.  Sol 


hominem.  Propter  quod  eamdem  beatam  virginem  B  cum  unus  slt,  bal)et  calorem,  hal)et  et  splendomn. 


etoToxov,  id  est,  Dei  genitricem  confilemur.  Natus 
est  ex  ea  unus  alque  idein  Jesus  Christus  verus  Fi'* 
lius  Dei,  et  idem  ipse  verus  Filius  hominis.  Con- 
subsiantialis  aequalisque  Patri  secundum  deilatem, 
sed  inde  minor  Patre ,  unda  nobis  consnbstantialis, 
quia  pcr  omnia  nobis  similis  absque  peccato.  Quam- 
vis  igitur  Paler  non  sit  ualus  de  virgine,  neque  Spi- 
rilus  sanctus,  sed  soius  Filius ,  naiivitatem  tameo 
Filii  istam  et  Pater,  et  Filius,  et  Spirilus  sanclus 
operali  sunt  e&  virgine,  nec  non  et  passionem  et  re- 
surrectionem  ejus,  et  reliqua  cuncta  quae  ad  ejus 
perlineat  humanitalem. 

IX.  Videamus  ergo  si  forte  in  creatura  inveniamus 
aliquid,  ubi  probemus  aiiqua  tria  et  separabiKter 


sed  calore  siccat,  splendore  iliustrat.  Si  in  rebos 
creatis  tisc  ct  multa  alia  inveniuntur,  ex  quflniSi 
verbi  gratia,  divina  consultius  valeant  aliqnatant 
animadverti,  stultum  est  de  Creatore  aunbigcre,  quit 
creaturas  tales  facere  valuit. 

X.  Inveniuntur  quoque  in  creaturis  coaeva,  ioTe^ 
niuntur  et  xqualia,  sed  non  utraque  simiil.  lo  Deo 
enim  sunt  simui  utraque,  unus  Deus  et  Paier 
omnium,  principale  nomen  divinitatis  per  se  qnod 
creditur,  et  quod  dicitur  Pater,  Deas  slne  priaeh 
pio ,  sine  tempore,  de  seipso  genuit  Filitnn,  et  ei 
virtute  sua  protuiit  Spiritum  sanctum.  Ideo  Filnis 
ex  Patre,  non  ex  se,  sed  Patris.  Pater  Deas,  et  F'^ 
lius  Deus,  scd  non  idem  Pater,  qui  Filios  in  perso^ 


demonstrari,  ct  inseparabiliter  operari.  InmibUuiC  na,sed  idcm,  quod  Filius  in  natura.  Spirilus  san- 


enim  ejue  a  creatura  mundi  per  ea^  quce  faeta  sunt^ 
iatellectu  conipiciuntur  {Rom,  i,  20).  Licet  ionge 
distent  a  summis  ima,  ab  incommutabilibus  comina- 
tabilia,  a  creantibus  creata,  a  divinis  humana,  ta- 
men  in  ipsa  creatura  ima  et  mutabili,  inveniuntur 
aiiqua  qu;B  possunt  et  separabiliter  deinonstrari 
et  inseparabiiiter  operari,  sicut  sunt  memoria ,  ia- 
telleclus  et  voluntas.  Memoria  eniin  retinemus  quod 
audimus,  intellectu  agnoscimus  quod  tenemus,  vo- 
luntate  proferimus  quod  agnoscimus  :  sed  quamvis 
hxc  tria  separabihter  nominentur,  tamen  nomeo 
unius  ex  his  tribus  tria  opeiantur.  Non  potest  dicl 
soia  memoria,  nisi  operante  voluntate,  intellectu  et 
memoria.  Non  potest  dici  solus   intellectus ,  nisi 


ctus  non  Patri  ingeniius,  sed  Spiritus  ingeniti  IV 
tris.  FiUus  genitus  non  Spiritus  Filius,  sed  ipse  est 
Filius,  super  quem  a  Patre  missus  est  Spiritns  suk 
ctus.  Itaque  cum  ingenitus  Pater  sit,  ciijus  est  Spitv 
tus,  incaute  Spiritus  sanctus  dicitur  a  quibiisdMi 
ingenitus.  Spiritus  sanctus  Deus  cx  Patrc  et  FiliOi 
noo  ex  se,  ne  duo  ingeniti,  aut  duo  Patres  a  fide* 
liims  sestimeotur.  Filius  Patris,  sine  initio  geoilM 
ex  Patre,  non  potest  alium  genitum  kabere  coqm^ 
tem,  ut  credatur  uiiigenitus,  et  duo  geniti  noa  ih 
cantur.  Pater  enim  unus  ingenitus,  Filius  anus  est 
genitus,  Spiritus  sanctus  a  Patre  Filioque  proce- 
dens,  et  utrique  coxternus,  unns  est  Spiritus.  Qi»* 
niam  unum  opus,  et  unita  in  Patre  et  Filio  et  Spi- 


operaute  memoria,  voluntate  et  inteilectu.  Non  po-  *^  riiu  sancto  voluntatis  operatio  est.  Pater  ingflait», 


test  dici  sola  voluntas ,  nisi  operanlc  memoria ,  in- 
tellcctu  et  voluntate.  Unum  borum  nomiuum  tria 
fecervnt,  scd  tamcn  hoc  unum,  quod  tria  fcccrunt, 
non  ad  tria  pcrlinet,  sed  ad  unum.  Tria  feccrunt 
nomen  meinori;e,  sed  iioc  non  pcrtinet  nisi  ad  so- 
lam  memoriam.  Tria  fecerunt  nonien  intcUectus,  sed 
Bon  pertinet  nisi  ad  solum  inleilcctiim.  Tria  fece- 
runt  nomcn  voluntatis,  sed  non  pcrtinet  nisi  ad  so- 
lam  voluntatem.  Iia  Trinitas  fecit  carnem  Christi, 
sed  non  pertinet  nisi  ad  solum  Christum.  Tria  fece- 
ruut  dc  ccelo  coiumbam,  sed  non  pertinet  nisi  ad 
soitim  Spiritum  sauclum.  Tria  fccerunt  de  ccelo  vo- 
Ci'ni,  scd  jion  pertiuct  nisi   ad  solum  Patrcm  vox 


Filius  gcnitus,  Spiritus  sanctus  prOoeJeos.  Sed  iHe 
nascitur,  hic  procedit,  sicul  in  Evangello  beatl  Joa»* 
nis  iegitur  ;  Spiritus  qui  a  Patre  proeedii^  ipa  mNi 
annuntiabit  omnia  (Joan.  xv,  20 ;  xiv,  2G).  Usqjm 
Spiritus  sanctus  nec  Patris  esse  ingenilas,  oec  fii 
genitus  existimetur.  A  Filio  enim  accepit.  Ndhs 
ergo  a  semetipso  accipit,  nisi  Pater.  Per  FHina  wH^ 
titur  Spiritus,  qui  a  Patre  procedit.  Allas  esC 
qui  procedit,  sed  non  est  aliud  quod  procedit 
id  unde  procedit.  Si  pcrsona,  quaentur,  Deos  est,  qoia 
et  Deus  est  quidquid  in  Deo  aut  ex  Deo  esi :  ae  per  loe 
veraxfidei  confcssio,  etinpersonisexeliMfitaiiloDrii, 
ct  in  personarum  distinctione  obtinet  anitaten. 
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XI.  Ergo  Pater  Dcos  ex  se  ipso  ineffabiliter  sine  A  assumpto.  in  qno  temporaliler  nasceretur,  viveret. 


ioitio  genuit  Filium,  sicut  jam  multipliciter  dictum 
est,  et  protulit  ex  virtute  sua  Spiritum  sanctum. 
Filium  Tidelicet,  i>er  quem  crearet  omnia.  Spiritum, 
per  quem  vivincarct  universa ;  omnia  autem  qux 
facta  sunt,  Filius  ex  Patre  gcnitus  condidit.  Uni- 
versa  vero  quac  condita  sunt,  ex  Patre  Filioquc 
procedens  Spiritus  sanctus  animavit.  Sed  et  vivifical 


et  moreretur,atqoeresurgeret,congrua  saluti  nostnc 
dicendo  et  faciendo,  patiendo  et  sustinendo,  fieret 
deorsum-  hominibus  exeniplum  redcundi,  qui  sur- 
sum  est  angelis  exemplum  manendi.  Ac  per  hoc, 
cum  rehus  xternis  conlcmplanlium  veritas  perfnia* 
tur«  rcbus  autem  ortis  tides  credentiom  deheatur, 
purgatur  homo  per  renim  temporalium  fidem,  ut 


Filius,  et  creat  Spiritus  sanctus,  quia  sicut  credimus^    selernarum  [^ercipiat  veritatem. 


bcatissimam  Trinitatem  unius  esse  Deitatis,  unius 
(jusdemque  virtutis  atque  substantise ;  ita  unius  opc- 
ntionis,  ne  inter  Patrem,  et  Filium ,  et  Spiritum 
aanctum^sentialur  uUa  divcrsitas,  nisi  quod  iUe  Pa 
ter  est,  et  hic  Filius  est,  et  ille  Spiritus  sanctus. 
Trinitas  enim  in  subsistentibus  personis,  uuitas  v^m 


XIII.  Ad  hsec  autem  docenda,  quis  alius  tam  ido- 
neus?  Dominus  noster  Jesus  Christus  in  eo  401 
quod  virtus  et  sapienlia  Dei  est,  de  Patre  ante  tcm- 
pora  natus  est,  imo  scmper  natus,  quia  nec  cocpit 
nasci,  nec  desinit.  Non  autem  possumus  dicere, 
semper  nascilur,  ne  imperfcctus  csse  videatur.  At 


in  nalura.  Et  ideo  unus  est  Deus,  quem  ita  in  sancta  B  vero  ut  sciernus  designari  vatcat  et  pcrfectus ,  ct 


Trinitate  dividimus,  ut  in  homine  uno  dicimus  ha- 
beri  ingenium,  memoriam  et  intcllectum.  Nam  in- 
genio  invenimds  quod  didicimus,  memoria  reiine- 
rous  quod  doccmur,  intcllectu  advertimus  quidqnid 
nobis  vel  videre  contigerit  vel  audire.  Quid  modo 
faciemus?  Nunquid  non  tria  ista  una  sapientia  in 
homine  possidet?  Si  ergo  homo  in  una  sapieniia  tri- 
Bum  possidet  nomen,  quomodo  non  Deus  omnipo- 
tcnsin  una  divinitate  sua  Trinitalis  obtinet  majcsta- 
tem?  Si  igitur  iransitorium  verbum  oris  nostri,  cum 
loquimur,  pervenit  ad  omnes  totum ,  et  ad  singutos 
lotum,  omncs  habent,  et  omnes  totum  :  proccdit  ad 
iingulos  audienlium,  ct  non  recedit  ab  eo  qui  to- 
quitur ;    habent  cselcri ,   ct   ipse  nihil   pcrdidit ; 


$emper  diCamus  et  natuSf  quatmus  et  natus  aJ  pcr- 
fcctioncm  pertineat,  et  semper  ad  xiemitatem  ,  ut 
quocunqtie  mo Jo  illa  essentia  sine  tempore,  tcmpo- 
rali  valeat  dcsignapi  sermonc.  Quamvis  hoc  ipsom, 
qnod  perrectum  dicimus,  multuin  al>  itlius  vcritatis 
expressione  deveniamus,  quia  quod  factum  non 
est,  non  potest  dici  pcrfectom,  et  tamen  infirmitatis 
nostrje  vcrbis  Dominos  condescendens  ait :  Estote 
perfecli,  sicut  et  Pater  ve$ter  caleitis  perfectm  est 
{Matth,  V,  48).  In  illa  itaque  nativitale  divina  ab  hu- 
mano  genere  cognosci  non  poierat,  proinde  in  hu- 
mililatem  vcnil,  ut  videretur  :  videri  voluit,  ut  imi- 
taretur.  Quic  camis  nativitas  despecta  visa  est 
sapicntibus  mundi.  Contempsenint  namque  infirma 


creatora  est  qui  loquilur,  creatunc  qoi  audiuut,  ct  C  humanitatis  ejus,  Deo  hnec  indigiia  judicantcs,  cui 


tantum  miraculum  fit  dc  vcrbo  bominis  in  corde,  ore, 
et  vocc,  in  auribus  ct  sensu  ;  quis  est  tam  stulius, 
qiii  difQteri  malit,  cum  audit,  quia  Deus  ubique  est, 
et  ubique  totus? 

XII.  In  hac  euim  vila  ad  talia  uijsleria  fides  pluri- 
mum  valct,  quia,  sicut  scriptum  est,  Justusex/ideti- 
vt/,  et  fides  est  sperandarum  substantia  rerum  argumen- 
ium  non  apparentium  {Ucbr,  x,  28)  :  ac  in  his  quae 
Videntur,  fi  !cs  non  dicenda  est,  sed  cognilio.  Quan- 
liim  auloin  ad  iJ  quod  ortum  cst,  aeternitas  valet, 
tantum  ad  fidcm  vcritas.  Duo  illa  sursum  sunt,  aeter- 
nitaset  veritas :  duo  ista  deorsum,  quod  ortum  est, 
ct  fides.  Ut  crgo  ab  imis  ad  summa  revoccmur,  atqoe 
iJ,  quod  ortum  est,  rccipiat  xtemitatem,  per  fidem 


tauto  magis  homo  debitor  fuit,  quanto  pro  illo  Deus 
etiam  indigna  susccpit.  Qiita  enim  non  cognovit  mun- 
dus  per  sapientiam  Deum,  ptacuit  Deo  per  stulti- 
tiam  prmdicationis  sahos  facere  credentes  (l  Cor.  i, 
21).  Ac  si  diceret;  cum  Deum,  qui  est  sapientia, 
nequaquam  per  sapientiam  suam  mundus  inveniret, 
placuit  ut  Dcum  hominem  factum  per  bumanitatis 
stulta  cognoscerct,  quatcnus  ejus  sapiejitia  ad  nostra 
stulia  dcsccndcrct,  ct  luccm  supernx  pmdenliac 
luto  sux  camis  iltumiuata  nostra  cxcitas  videret. 
Natus  igitur  ex  Patre  sine  tempore,  ex  matre  nasci 
dignatus  est  in  tempore,  ul  per  hoc,  quod  ortum 
suum  inter  initium  finemque  concluderet,  humanaB 
mentis  oculis,  ortum,  qui  nec  initio  somitor,  nec 


Tenieodum  cst  ad  verilatem.  Ut  autem  per  fidcm  ad  ^  finc  angustatur,  aperirel.  Ortu^  qoippe  divinitatis 


specicm  tendcre  nos  doccrct,  venit  mediator  Dei  et 
hominum,  homo  Christus  Jcsus,  qui  dedit  semet- 
ipsum  reJcmptioncm  pro  oiunibus,  cum  sit  ipse 
Cihristus  sapicntia  Dci,  per  quem  crcata  sunt  omnia. 
Cumque  nulhc  mentcs  rationates,  sive  angeloram 
sive  bominum,  nisi  participalione  ipsius  sapientes 
llaDt,  cui  pcrSpiritum  8anctum,perquem  cdarilas  in 
eoitlibus  nostris  difi^unditur,  inhxremus,  quae  Trini- 
las  nnus  Deus  est,  consultum  est  divina  providentia 
roortalibus,  qnoram  temporalis  vita  in  rcbus  oricn- 
libus  et  occidentibus  occupata  lenebatur,  ut  eadcm 
ipsa  Dei  sapientia,  ad  unitatem  pcrsonx  sux  homiiie 

•  Pelagius. 


cjus  ante  et  post  non '  habet,  cui  dum  semper  esse 
est  per  aeteruitatem,  dum  omne,  quod  labitur,  cir- 
cumscribit ;  intra  semetipsum  temporam  discursus 
claudit.  Ortus  vero  humanitatis  ejus ,  quia  et  coepit, 
'Ct  desiit ,  et  ante  et  post  haberc  a  tem|iore  accepit. 

XIV.  c  •  In  fine  enim  saeculoram  perfectum  na- 
lonc  nostrae  homincm  ex  Maria  semper  virginc  sus- 
ccpit,  et  Verbuin  factum  est  caro,  assumendo  homi- 
nem,  non  permutando  divinitatem,  »  superveniente 
in  beata  Virgine  Spiritu  sancto,  atque  obumbrantc 
ei  virtute  Altissimi.  c  Non  aotem,  ul  quidam  scelc- 
ratissimi  opinantur,  sanctum  Spiritnm  dicimus  fuisse 


im 
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pro  scminc,  scd  polcolia  ac  viriulc  Crcatoris  opc-  A  ncc  hominem  lencrc  credantur.  Nos  amcm  iu.  «!ici- 

^  ........  .  W^      •      W^  •  •  •  ••    •!  A  m.     Vk  ^  • 


ratum.  »  Scripturo  cst :  Sapientia  tcdificavit  ^iln  do- 
mum  (Prov.  ix,  1),  id  est,  carncm  in  utoro  Virginis 
creavit,  anima  raiionali  animatam.  Un'!e  mcrilo 
quxritur,  cum  opera  lolius  Trinilalis  sint  inscpara- 
bilia  cur  crealionem  carnis  solus  operatus  csse  dica- 
tur  Spiritus  sanctus  ?  Scd  quia  sancliHcatio  Qt  per 
Spiritum,  ct  ideui  Spiritus  sic  csl  Dcus,  ut  sit  ctiam 
donum  Dci,  iclcirco  Spiritus  sanctus  dicilur  carnem 
Christi  in  ulero  Virginis  crcassc.  ut  intelligamus 
eam  sanctiricalione  divinsc  gratiic  pcr  donum  Spiri- 
tus  saucti  ita  creatam,  ut  ct  diviuum  esset  opus, 
ut  in  unitatc  personx  uoici  Filii  Dei  absque  ulla  ori- 
ginalis  peccati  sordc  ita  sil  assumpta,  ut  ex  ipsa 
conccplioAc  sanciificata,  ci  Dei  verho  substantiali- 
tcrunita,  nullumposset  dcinceps  recipcrcpcccalum. 
Et  in  (antum  sanctificata  cst,  ct  divina  caro  facla, 
ut  non  solum  ipse  peccalum  haberc  non  posset,  ve- 
rum  ciiam  in  aliis  pcccata  purgare  eiricacissimevale* 
rct.  Nam  cicteri  homines  ad  hoc  sanclincantur,  ut 
peccatis  carcaot.  Homo  autem  illc  Dominicus  ad 
hoc  sanctificatus  cst,  ut  peccaium  nnllo  modo  in  so 
recipiens,  pcccalores  ck  potcniia  divinitatis  justifi- 
caret.  Natus  naroqnc  csi  de  Spiritu  sancto  ct  cx 
Maria  virgine :  sed  de  Spiritu  sancto  non  sic  natus 
est,  tanquam  eum  habeat  Patrcm  ;  dc  Virgine  vero 
Maria  sic  iiatus  cst,  ut  cam  habcrct  matrem.  De 
SpiriUi  sancto,  sccundum  homiiifm  sic  natus  est, 


mus  susccptum  a  Dei  Filio  passibile  nostniin,  nt  Dei 
tamcn  impassibile  permanerel.  Passus  enim  Dei 
Filius  non  putalivc,  sed  vere  omnia,  qiiac  Scriptura 
testatur,  id  cst,  esuricm,  sitim,  lassitudinem,  dolo- 
rcm,  morlcm,  et  cetera  hnjusniodi.  Scciinduroillad 
passus  est,  quoJ  pati  poterat,  i.I  est,  non  secuDdQin 
illam  substantiam  qii»  assumpsit,  scd  seaindum  il- 
iam  qiiiG  assuinpta  est.  Ipse  enim  Dci  Filins  sccuo* 
dum  Dcilatcm  suam  impassibilis  ut  Pator,  ioTisibi- 
lis  ut  Pater,  inconveriibilis  ut  Pater.  El  qnamvis 
persona  Filii  propria,  v\  est,  Dei  Vcri^nm,  susccpit 
passibiicm  homtnem,  ita  tamen  ejus  habitatione  se- 
cundum  suain  substantiam  Deitas  verlii  nihil  passi 
cst,  iit  tota  Trinitas,  quam  impassibtleni  nccesse  est 
confiteri.  Mortuus  est  Dei  Filiiis  scrnndum  Scnp- 
tiiras,  juxta  id,  qiiod  mori  poierat.  Resurrexit  ler- 
tia  die,  ascendit  ad  coelos,  se iet  ad  dcxtcram  Dei 
Palris,  manenie  ea  natiira  camis,  in  qna  nattn 
&02  ^^  passus  est,  in  qtia  etiam  resurrcxit.  Noo 
enim  exinanita  est  in  eo  humniiitatts  siihstanlia, 
sed  glorificaln,  et  in  .Ttermimcnm  Dcitntc  mansura, 
XVI.  Accepta  crgo  a  Patre  oinniiiro  potcsfate, 
qux  in  coelo  sunt,  ct  quse  In  lcrra,  >*enturus  cst  %\ 
judicium  vivonim  ac  mortuornm,  ut  ei  juslos  remu- 
neret  ct  puniat  peccatorcs.  i  Sed  sacramenta  fn- 
camationis,  criiois,  morlis,  sepnllunp,  el  resurrec- 
tionis,  et  in  coelum  asccnsionis  ejiis  ita  snnt  inei- 
plicabilia,  ut  nullius  linguoc  lauilibiis,  scd  ncc  scnso 


ut  non  de  Spiritu  sancto  sulistantiam  habeat ;  de 

matre  vero  nattis,  ex  cjus  substantia  accepit  carais  r  ctijusquam  possint  digne  cxplicnri.  IIoc  tantumcon 

est,  decorpore  Virginis  traxitpro-     ^enit  in  crucis  contemplationc  nos  cogitarc,  qnla 


substantiam,  hoc 

prium  corpus,  ut  sicut  in  divinitatc  erat  consub- 
staotialis  Patri,  ita  in  humanitale  fieret  consubstan- 
tialis  Matri,  ut  incomprchensibiliS  et  invisibilis  lia- 
beret,  io  quo  viderctur  et  comprchcndcrctur. 

XV.  c  «  Idco  sic  confilemur  in  Christo  nnam 
Filii  esse  personam,  ut  dicamus  duas  perfectas,  at- 
que  integras  esse  substantias,  id  est,  Deitatis  et 
humanitatis,  quae  cx  aniina  continclur  ct  corpore. 
Alque  ut  condemnamus  Photinum,  qui  solum  et  nu- 
dum  bominem  coolitetur  io  Christo,  ita  anathcina- 
tizamus  Apollinarem,  ct  ejus  similcs,  qui  diciint 
Dei  Filium  minus  aliquid  de  humana  suscepisse  na- 
tura :  et  vel  in  carne,  vel  in  anima,  vcl  in   sensu 


ideo  Dominus  inicr  cajieras  mort«i,  ligni  snspensio- 
nem  pneelcgii,  ut  per  hunc  abolcrct  primam  ligiii 
transgrcssioncm  ;  ul  sicut  in  Adam  pcr  pomi  delec- 
tationetn  facta  cst  dejeclio,  Ita  in  Christo  per  ligni 
asperilatcm  fieret  ejus  erectio.  De  compositioue  aa- 
tcm  ejusdcin  cmcis,  ad  aidificalioncm  iiertiiienlia 
multa  utilitcr  dicuntur.  Illa  cnim  verba  Apostoli,  nbi 
ail :  In  charitate  radicati  et  fundati :  ut  possitis  rom- 
prehcnderecumomnibus  sanctis  qu(V  sit  fatiludoethih 
gitudo,  subiimitas  et  profundum  (Ephes.  iii,  17, 18), 
ad  cnicis  compositioncm  mirabilitcr  ct  vcracil  r 
apiantur.  Latitudo  qTiidcm  criicis  csl  in  transver^o 
ligno,  iibi  fignntur  manus,  et  significantur  per  eam 
assumptum  bominem  his,  propter  quos  assumptus  0  S^tidium,  atque  hilaritas  mentis  ;  sicut  per  manns 


esl,  fui&se  dissimilcm.  Quem  absque  sola  pcccati 
macula,  qiue  naturalis  noo  est,  nobis  confitcmur 
fuisse  conforracm.  Iliorum  quoqiie  similiter  abomi- 
nanda  est  blasphcmia,  qiii  novo  seiisu  asserere  oo- 
nantur,  a  tempore  susceptx  carnis,  omnin,  qum 
erant  Deitatis,  in  homincro  dcmigrasse ;  ct  mrsum, 
qux  humanitatis  craut,  in  Deum  esse  transfiisa,  ut 
qiiod  nuUa  baeresis  unquain  dicere  ausa  est,  vidca- 
tur  hac  confusionc  utraqno  cxinanita  suhstantin, 
Deitatis  scilicet  et  humanitatis,  et  a  proprio  statu 
in  aliud  csse  mutatau^qui  tam  Deum  impcrfectum  in 
Filio,  quam  hominem  conliientur,  ncc  Deum  vcre 

•  Pelagius.  H^ec  videntur  qnibiiMlam  dictn  pnr- 
tiiti  aJversus  Ncstorianos,   partini  advcrsus  Kiiiy- 


opcrari.  Longiludo  vero  illnd  rectnm  lignura,  ubi 
tolum  corpus  extenditiir  ;  cl  intclligiintur  per  eaiB 
patientia  atquc  tolerantia,  pcr  quam  porscvcniinns 
io  bonis  usqiie  in  finem.  Sublimitas  qiioque  esl  boc 
qiiod  siipcr  transvcrsum  lignum  eminet,  cul  ca|wl 
adjungilur  ;  ctsignificaturper  enm  cxspectatio  retri- 
butionis  de  snblimi  jiistiiia  Dei,  qni  red<!et  unicciqae 
secumhim  opera  sun.  Profundum  autcm  est  illa  pars 
Iigni  quaB  terr»  infixa  est ;  ct  pnrfigiirat  secretan 
sacramenti  ct  pertinct  ad  occultam  graliam,  ei 
qua  invisiJuIiter  opcramur.  Igitur  ciim  crucem  Cliri- 
sli  quis  toUil,  ut  sequatureum,  tcncat  lnlifii<ruieta 

cliianos,  idcoqiic  posl  Pdagiiiin  illliis  Confcssiiwi 
a  Ijpcla. 
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eharitatis,  longlludinem  perscveranliie.  Habcat  cliara  A  ptor.  Aul  qulJ  nccessc  fuit  Dco  hoinincm  fleri,  nurn 


•ublimiutcm,  ul  ca  qua;  agit  ct  ad  Deum  refcral, 
et  pro  Dco  faciat,  paticntcr  et  hilariler  exspcclans 
qnae  promisit  Deus  diligcntibus  sc.  Tcncat  quoque 
profundum,  ut  sciat  quia  omnia  qua»  rectc  agit,  per 
occultam  gratiam  Deus  per  iHum  et  in  illo  agit.  Hoc 
qnidem  scnscrunt  dc  vcrbis  apostoli  mnlli  doctore s 
alii ;  scd  pater  Ambrosius  prffistantius  aliquil  intcl- 
Ugere  voluit,  diccnsdc  Deo,  quod  opcra  sua  e^tra  cir- 
eumdat,  ct  intra  rcplcl,  supra  tegil,  ct  infra  fert. 
Nam  sialus  cnicis  signiflcat  universitatem  potestatis 
Christi,  cujus  caput  coelum,  pcdes  infcrnum,  dcxtra 
et  sinistra  omnem  mundum  tencnt.  At  si  cam  non 
erectam  sed  planam,  et  seqnali  tcnorc  libratam  te- 
neas,  quatuor  plagas  mundi  monstrare  Tidetur,  quia 


quid  non  aliter  potuit  nos  salvare  ?  Putuit  utique  ut 
Dcus,  ut  onfnipotcns,  si  non  assumcrct  hominem, 
redimere  nos,  sed  noluit,  quia  convcniens  erat  di- 
Tinae  justitix,  ut  deccptum  ct  perditum  hominem, 
non  fortitudine  et  omnipotcntia,  9ed  consilio  ct  pm- 
dcntia  miscros  rccupcraret.  Filii  namqnc  cx  servo 
et  ancilla  nati,  quid  aliud  esse  possunt,  quam  paren- 
tcs  eorum  ?  Dccretum  antem  est,  et  divina  et  hn- 
mana  lege,  ut  in  scrvitnte  mancant,  qui  ex  servis 
nascnntur.  Ideo  infanles  suh  originali  peccato  tenen- 
tur,  utnati  snnt,  nisi  haptismi  gratia  lihcrentur. 
}\xc  deniquc  cnusa  est,  qua  diabolus  in  illa  nos  pa- 
rcntis  primi  radice  supplantans,  sub  captivitate  sua 
quasi  justc  tenuit  hominem,  qui  libcro  arbitrio  ?on- 


Cbrislus  cuncta  gubcTnat :  tanquam  eos,  quibus  B  ditus,  ci  injnsta  suadenti  conscnsit.  Ad  vitam  enim 


mundut  crucifixus  est,  et  ipsi  mundo,  a  solis  ortn 
et  occasu,  ab  aqnilonc  ct  mari,  a  Deo  elegi,  et  vo- 
cari,  et  per  cniccm  omnes  posse  salvari. 

XVII.  Natus  igitur  Christus  est  de  Yirgine,  ut 
Dos  renascercmur  cx  Ecclesiae  virginis  ntero.  Cir' 
eymcisus  est,  ut  nos  circumcidercmur  Titiis  carnis 
el  spiritus,  in  cxspoliatione  TCteris  hominis.  Reprae- 
sentatus  est  in  templo,  ut  nos  per  ipsam  reconcilia- 
remur  Deo.  Baptizatns  est,  ut  nostra  laTarentur  pec- 
cata.  Tentatus  est,  ut  nos  a  ientatione  diaboli  libera- 
rei.  Tentus  est,  ut  nos  dimilteremur  de  subjngo  dae- 
flBoniacae  scrTiiutis.  Venundatus  cst,  ut  suo  nos  san- 
guine  redimcret.  Ligatus  est,  ut  nos  a  nodo  maledie- 
lionis  absolTcret.  Irrisus  est,  ut  nos  ab  irrisione 


condilus  in  libertatem  propriae  voluntatis,  sponto 
sua  factus  est  dcbitor  mortis.  Delcnda  ergo  talis 
crat  culpa,  sed  nisi  pcr  sacriflcium  dcleri  non  pote- 
rat.  Qnxrcndum  crat  sucriflchjm,  scd  qualc  sacrifl- 
cium  poferat  pro  absolvcndis  hominibns  inTcniri? 
Neque  etenim  justnm  ftiit  nt  pro  rationali  homine, 
hrutorum  animalium  Tictimse  caedcrentur.  Unde  ait 
Aposlolus  :  ?!ecesis  ett  ergo  exemptaria  ccelestium 
Ms  mundari,  ipta  att:em  ccrlestia  melioribut  ho$tii», 
quam  i$ti$  {Hebr.  i\,  25).  Ergo  si  bnita  animalia 
proptcr  rationale  animal,  id  est  pro  homine  dign» 
victimae  non  fucrunt,  requlrendns  erat  homo,  qui 
403  Pt*o  hominibus  oircrri  debuisset,  ut  pro  ratio- 
nali  peccante  rationalis  hostia  mactaretur. 


daBmonum  tollerel.  Humiliatus  est,  ut  nos  cxaltaret.  C     ^ij    Sed  quid,  quod  homo  sine  pcccato  invcniri 


Exalutus  est  in  cruce,  ut  nos  ad  se  traheret.  Capfns 
est,  iit  nos  a  manu  diaboli  captivos  auferret.  Exspo- 
liatas  est,  nt  nuditatem  mortalitatis  noslra  bcata 
iounortalitatc  influeret.  Spinis  coronatns  est,  ut  spi^ 
nas  et  tribulos  prim.'e  malediciionis  de  nobis  evel- 
leret  Felle  potains  cst  et  aceto,  ut  iios  faceret  in 
terram  laete  et  melle  mananiem  intrare.  Postremoin 
nltari  cmcis  sacrificatus  est,  ut  totius  mundi  peccata 
deleret.  Mortuus  est,  ut  mortis  captivaret  imperinm. 
Sepaltns  est  nt  sepulcra  sanctorum  benediceret.  Re- 
surrexit,  ut  mortuis  vitam  rcridcret,  et  spem  restirrc- 
ctionis  suis  daret.  Asccndit  ad  ccelos,  ut  homini  non  so- 
lam  paradisum,  quem  amiserat,  rcstitueret,sed  coelo- 


uon  potcrat :  ct  oblata  pro  nobis  hostia  quando  nos 
a  pcccato  mundare  potuissct,  si  ipsa  peccati  conta- 
gione  non  carerct?  Iiuiuinata  quippe  inquinatoft 
mundare  non  possci.  Ergo  nl  rationabilis  cssct  ho- 
slia,  homo  fuerat  oITerendus :  ut  Tcro  a  pcccalis 
mundaret  hominem,  homo  et  sine  pcccato.  Sed  quis 
cssct  homo  sine  pcccato,  si  ex  pcccali  comroixtiono 
desccnderel?  Proini^e  venit  proptcr  nos  in  utcro 
Virginis  Filius  Dei,  iM  pro  nobis  fnctus  cst  homo. 
Sumpla  est  ab  illo  natura  non  culpa,  fccit  pro  nohis 
sacriflcium  corpos  suum,  cxhibuit  pro  pcccatoribus 
victimam  sinc  peccato,  qu:r  et  humanitate  mori,  et 
justitia  roundarc  potulssct.    Hunc  crgo,  cum  post 


ruroquoquejanuamaperiret.  Sedctnuncaddcxteram -.  haplisma  vidit  antiquus  hoslis,  mox  lcntationibus 


Patris,  ut  prccibus  credentium  annuat.  Venturus  est 
}iidicare  vivos  ac  mortuos,  ut  bonis  bona,  et  malis  mala 
reddat  sine  flne.  Defecit  itaque  argnmenium  diaboli, 
qai  Titulum  contra  Titulnm,  hircum  contra  hircum 
opposuit,  sed  agnuro  imroaculatum  invenire  non  po- 
loit.  Hinc  miser  Tictus  jacet,  et  Tiso  signo  victoriae 
Christi  pallet,  tremit  et  fugit. 

XVUI.  Sed  nemo  intra  se  dicat,  et  quasi  rontra 
Deun  conqoeratiir,  qoia  primi  parentes  noatri  pec- 
ciTenintf  et  admitlentes  inobcdientiae  eulpMi  ceci- 
deranl  in  mortem  :  quid  culpnc  pro  hoc  reliqois  om- 
nlbas  ascribi  debail,  nt  pariter  cuncti  propter  unlos 
peoeatam  tenerentur  sab  poiestate  diaboli  ?  Ipse  cnim 
90(us  defniit  pati  et  meritam  scntire  iram  praNum' 
Patrol    CI. 


impetiit,  et  per  diversos  aditus  a.i  interiora  cjus 
molilus  irreperc,  victus  cst,  atquc  ipsa  inexpugna- 
bilis  mcntis  ejus  integritate  prostratus.  SeJ  quia  ad 
interiora  non  valuit,  ad  ejus  sc  cxteriora  couTcrtit, 
ut  quia  roenlis  virtutc  victus  cst,  cum,  qucm  dcci- 
pere  tcntatione  non  valuit,  camis  saltem  videretur 
m6Tte  superare,  atquc  pcrmissus  cst  in  illud,  quod 
ex  nobis  mortalibus  mediator  acccperat.  Sed  uhi 
potuit  aliquid  facere,  ibi  ex  omni  parte  devictus  cst :' 
et  unde  accepit  esterius  potestatem  dominicx  carni< 
accidendae,  inde  interior  potestas  ejus ,  qua  nos  tc- 
nebat,  occisa  est.  Ipse  namque  interins  victus  esl, 
dum  quasi  vicit  exterius  :  et  qui  nos  Jure  debitorca 
movti^   tnunt,  jnif   in  nobi^  jus    morlis   aiuisil; 


mi 
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quia  per  salcllilcs  suus  ejus  carneni  perimendam  A  e&t,  et  a  nullo  ccepii;  bcuai  iuvisibilem,  quem  iiul- 


.'\I)petiity  in  quo  uihil  cx  culpx  debito  invcnit.  Domi- 
nus  ergo  nostcr  pro  nobis  mortem  solvit  indebilam, 
iit  nobis  mors  debita  non  noccret.  Quamvis  igitur 
simplici  natur»  diviuitatis  non  sit  aliud  esse,  et  ipsat 
SApicntia,  qua^  divinitatis  esseutia  est,  tamen  quan- 
uim  ad  faciem  speclat,  non  virtute  sed  ratione  dia- 
bolum  superavit,  quia  ipse  antiquus  bostis  pcr  ex- 
cessum  pncsun^plionis  sux  cum  ctiam  pcrdidit, 
quem  iniqu^  4>crsuasionis  legc  possoJit.:  et  dum  au- 
dacter  eum,  in  quo  nibil  sibi  compcrcrat,  appeliit, 
jurc  illum,  qucm  quasi  juste  teuebat,  amisit.v  Pru-' 
cientia  itaque  ct  consilio,  oon  potcstate  ct  violenlia 
victus  cst,  quia  dum  ad  tcntandum  solvilur,  ab  lio- 
roine  possiJcndo  relegatur,  ut  inde  cum,  qui  sub 


ius  carnis  oculis  videre  sudicit;  Dcum  incompre* 
hcnsibilem,  qui  omnia  coroprebcndit;  Dcum  imrou- 
tabilcm,  qui  non  mutatnr  temporibus,  ncc  scncsdl 
xtate,  scd  sempcr  idcm  est,  qui  aoa  io  lempore 
coepit  vivcre,  scd  scmper  vivens  nuUuin  patitur 
successorem ;  Deum  bonum  et  jusUim  coeli  et 
crealorem.  llunc  confiteor  Deum,  sed  cttmdero 
fiteor  Patrcm,  Patrem  Filii.  Nenio  enim  |iater  ol 
siue  filio.  Palcr  crgo  per  filium  cst,  haLens  utiqoe 
filium,  cijjus  sit  pater.  Patrem  dico  viventit  veii>i, 
virtutis  ac  sapieutiae  proprix,  quod  ineffabiliter  ame 
omnia  aaeoula,  imo  absque  initio.ex  se  genuit,  Spi- 
ritus  SpirituBi,  Deus  Deum,  in  quo  sunt  oondiia  uai* 
versa,  et  qu«  in  coelis,  et  qu£  ia  ierra^  visibiUa  ei 


ipso  crat,  pcrderct,  unde  cum  ilio,  qui  super  ipsum  B  invisibilia,  aicut  docei  Paulus  et  consignai  Joannes. 


est,  congredi  pnesumpsissct.  Constat  crgo,  quia 
bomo  peccator  pcr  homincm  Dcum,  in  quo  nulli 
pcccati  macula  poterat  esse,  liberatus  est.  Et  iJoo 
omnipotcns  Dcus,  qui  justus  cst,  et  ciyus  omnia  ju- 
dicia  justa  sunt,  nihii  contra  suam  justitiam  fccit, 
dum  homincm  pcrsuasum  per  hominem  a  polcstate 
diaboli  libcravit.  Ita  enim  ordo  nostrae  salutis  ciigit, 
ut  ars  artem  fallcret,  ct  qui  deccpit,  deciperetur. 

X\.  liis  ita  prxniissis  tanquam  quibusdam  tcsti- 
bus  rcpKBsentatis  in  asscrtionem  (idei  mex,  sicut 
damo  clamore  magno  coram  Deo  in  toto  corde 
meo,  ita  styli,  orisque  oflicio  in  auribus  CccIcsiaB  li- 
bet  4icere,  iibet  exclamare  :  sic  coram  Deo  credi^ 


Omnia^  inquit,  per  ipmm  facta  min^  H  sine  ipto  fa 
ctum  est  nihil  (Joan.  i,  3).  Huoc  igitur  unom  Deeoi 
Patrem  omnipoteutem  conflteor  ;  iu  hunc  credo, 
hunc  labiis  et  corde,  et  onmi,  qiia  valco,  virtute  celo 
et  laudo,  benedico  aique  adoro. 

XXI.  Credo  el  in  Jesum  Christum  Filium  f}es 
unicuoi,  Dominuro  nostrum ,  Deum  de  Deo,  tumea 
de  lumine,  Dcum  verum  de  Deo  vero,  feniliran  ■mi 
factum,  consubstanlialem  Patri,  per  quero  oonia 
facta  sunt,  qui  propter  not  liomines  et  propier  ne- 
stram  saluiem  carnem  humanse  naturae,  Teraniqw 
auimam  suscepit,  conceplus  de  Spirittt  sancto,  ei 


natus  ex  Maria  virginc.  In  qua  scliicci  enme  pas- 
mus,  sic  coram  hominibus  coiOitcmur  :  Corde  enim  54,0,  et  sepoltum,  ei  resurrexisse  a  mortuis  el  aedb 
crediiur  adjustUiam,  ore  autem  fit  confessio  ad  sa-     et  lateor :  et  in  eadem  came,  qua  jacuit  in  sepolcre. 


lutem  {Rom.  x,  iO),  ait  Apostolus.  Credo  Deum, 
credo  Deo,  creJo  in  Dcum.  IIoc  corde  tenco,  hoc 
ore  conni^or,  hoc  scrlpto  testor  atque  confirmo. 
Dcum  crcdo,  quia  video  creaturam,  et  intelligo 
Crcatorcin.  Ipse  enim  fecit  oos,  ct  non  ipsi  nos. 
Deo  crcdo ,  quia  de  sacrae  assertione  Scripturae, 
quam  ipsc  sanctiftcavit,  ct  misit  in  muudum,  oihil 
omoino  dubito,  et  de  sanctis  ejus  promissiooibus, 
qu9C  iu  spe  tencntur,  in  aliquo  noo  diffido,atquesacra 
ejus  mysteria,  qux  mc  latent,  non  tanquam  fastidio- 
sus  aspcmor,  sed  devolus  veneror,  exspectans  humi- 
liter  vel  hic  aliquateniis  vcl  pleoe  io  fiitnro  ea  mihi 
revelari.  In  Deom  crcdo,  ut  pote  creatura  iii  Crea- 


post  resurreciionem  apparutsse  discipuUs »  el  da- 
cuisse  eos,  qoa)  docenda  erant :  atque  coram  eis, 
aliisque  muliis  ascendisse  in  ccelum,  et  sedere  mme 
ad  dexteram  Patris,  id  est,  in  aetcma  regnare  beati- 
tudine,  unde  ex&pectamus  venturam  ad  jodldaB 
vivoram  404  ^^  mortuorum.  Hic  est  Gbristus  le- 
siis  Dominus  noster,  Deus  ei  homo,  factor  ei  fad». 
Video  fidei  oculis  factorem.  /11  prineipio  md  Ver» 
bum,  el  Verbum  erai  apud  Deum^  et  Demo  nai  Yef' 
bum.  Hoc  erat  m  principio  apud  Deum^  ei  Deu$  ent 
Vcrbum ,  omnia  per  ipeum  facta  nmi  (Joon.  1,  \). 
£t  video  factum,  Verbum  earo  faclum  e$t,  H  kabiiO' 
vii  in  nobis  (Ibid.j  v.  14)«  Hunc  credo  et  coniteor 


torem,  servus  in  Dominum ,  homo  io  Deum,  quia  p  verum  Deum,  et  perfectum  hominem,  ex  doabw 


ipsc  coli  solus  debet  et  adorari,  qui  naturalitcr  Deus 
est,  et  omnipotens  est,  qui  fecit  incondita,  et  fa- 
cta  guberaat.  Scriplum  quippe  est :  Dominum  Deum 
adorabis,  et  illi  soli  servies  {Matth.  iv,  iO).  Et  aiige- 
lus  ad  Joannem :  Vfde,  inquit,  ne  fecerisy  Deum  adora 
(Apoc.  XIX,  10).  Neque  cnim  beatis  spiritibus,  ne- 
que  sanclis  hominibus  cultura  bxc,  et  servitus,  %t- 
que  hoBor  iste  debeotur,  uisi  uni  Domiuo  Deo.  Qua- 
liter  Deum  de  Deo  credam,  superiora  verba  satis 
abundeque  deroonstraot :  iiuoc  qualiler  io  Deum  crc- 
ilam,  ore  catholico  dicere  cupio.  Scriptum  cst :  Cre- 
didi  propter  quod  tocutus  sum  :  et  nos  credimus  pro- 
pter  quod  et  loquimur  {II  Cor,  iv,  13).  Credo  io  Deum 
omnipotentem,  Deuni  ingeniium,  qui  ortus  a  nullo 


naturis  existere,  et  io  utrisque  consistero  in  anilaie 
personae.  In  hunc  Creatorcm,  ei  Rcdemptorem 
sUrum,  qui,  cum  non  essemus,  fecit  nos,  ei 
pcrdiU  fuisscmus,  suo  nos  redemit  sangiuitte,  credt. 
Iiuic  geoua  flecto,  cervicem  ioclino;  honc  eoto, 
laudo,  atque  adoro,  de  fide  000  ficia,  ei  cooseienlia 
pura.  Uunc  amo  et  ex  toto  corde  desideio :  hiie 
soli  placere  cupio  :  biyus  fieri  membnnB  per  fidcB 
rectam  et  opera  booa  totis  praecordiis  €|^o  ei  fto- 
cor,  si  ipse  digoetur.  Ycrum  cum  faieor  me  ei  is 
Patrem  credere,  ct  in  Filium,  facta  interposilisni. 
noQ  diviJo,  quod  absit,  sub&lanttam,  sed  «lislisgaft 
pcraonas,  quia  alia  est  persooa  Paurts,  ei  alia  Fiiii. 
Uua  tameu  cst  atquc  indiflerciis  credulitas  mcnus 
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iiHKe,  lic^l  se|Uialini  dkain,  creJo  et  crcdo;  quia  A  et  Spirilus  s:inclus  sapieiitia  cl  cliarilas  dir.i  possiat. 


initivisa  cl  insoparabilis  cst  Patris  ctFiUi  Deitas. 
Idcirco  qnamvis  solus  sit  missus  Christus,  non  ta- 
men  solus  operatus  cst  mundi  salutem.  Missio  cnim 
ejns  cst  personalis,  operatio  vero  substantialis  :  ct 
slcut  jam  siipra  dictum  cst,  qiiod  personale  est,  non 
communicat  alteri  pcrson?c ;  quod  vero  substantiale 
est,  indiflcrens  et  commune  cst  totius  Trimtati8.i 
Hoc  autem  vocabulum,  quod  Christns  dicitur,  non 
habetur  commune  ciim  Palre  et  Spiritu  sancto,  sed 
solius  est  speciale  cum  Filio,  ct  hoc  propter  caniem. 
Unctus  enim  interpretatur,  sed  in  assumpta  came, 
non  In  assumentis  Vcrbi  divinitate.  Sed  tamen  quia 
camis  et  Verbi  una  cstpersona,  Christus  cst  eiiam 
sfcundum  camem,Chri8tussecundum  animam,Chri- 


Vere  isle  est  cliaritas  ct  sanctitas  et  uniias  Pairis  et 
Filii,  et  idco  proprie  nuncupatur  vocabulo  chari- 
latis.  In  hunc  sanctum  Spiritum  Deum  verum  crcdo» 
luinc  laudo«  bcncdico,  colo,  et  adoro,  verum  lumen 
et  sanctificatloncm  animarum,  qui  est  plgnus  haere- 
ditatis  nostrae :  qui  illuminct  semper  mcntes  iiostras, 
et  ducat  nos  in  omnem  yeritatem,  et  faciat  coolesti- 
bus  inhxrcre,  atquc  pra^ret  digiiam  mansionem 
in  cordibus  nostris  Deo,  sicut  promisitDominusJesus 
Christus  Redcmptor  noster  de  ipso  sancto  Paraeleto. 
XXllI.  Ex  toto  igitur  corde  meo  et  dulcissimo 
amore,  quo  refecta  cst  aiiima  mca  snper  integritate 
fidci,  per  gratiam  D^i  credo,  procul  puisis  ciinctis 
crrorum  tenebris,  et  semper  credcrc  me  fatcor. 


stus  secundum  divinilatcm.  Sicut  dicimus  Christum  B  Credo  certc  in  unum  Deum  Patrem  omnipotentcin. 


descendisse  ad  inferos,  Christum  jacuisse  in  sepuU 
cro:  et  ait  Apostolus  :  Non  tentemu$  Chri$tum^  $kut 
ifuidam  eornm  (l  Cor.  x,  19).  Quando  per  Moysen 
educti  sunt ,  quo  temporc  nondum  erat  Christus 
nisi  sccandum  scmpitemam  Deitatcm.  c  Eos  igitur, 
qui  dieunt,  crat  quando  non  erat,  et  priusquam  na- 
•ceretnr  non  crat :  et  quia  ex  nuUis  subsistentibus 
Aictas  est,  aut  ex  alia  substanlia  vcl  essentia  dicunt 
esse,  aut  convcrtibilem  et  commutabilem  Dei  Filium, 
anathematizo  et  penitus  respuo.  Uos  namquc  con- 
demnat  cathoUca  et  apostolica  Cedcsia,  a  sua  se- 
gregans  societatc.  i 

XXII.  Credo  in  Spiritum  sanctnm  siiniUter  ut  in 
Patrem  et  Filium,  quia  Dcus  cst  Spiritus  sanaus 


el  in  unum  Dominum  Jesum  Christum  Filiuin  cjus 
Deum  omnipotentem,  et  in  unum  sauctum  Paracle- 
tum,  donum,  et  Spiritum  amboram,  Deum  omnipo- 
teutem.  lu  hanc  sanctam  et  individuam  Triniiatcm, 
quae  cst  virtus  una  et  indiscrcta  Majcstas,  cjricacitcr 
et  desiderantejr  credo.  Hanc  labiis  couflteor,  hanc 
omni,  qua  valeo,  virtutc  colo  ct  laudo,  magntfico, 
invoco,  benedico,  oro  atqne  adoro.  Hiiic  servo  fl- 
dem,  huic  me  tota  devotione  committo,  vivo,  ct  vcro 
et  omnipotcuti  Dco.  Cum  enim  dico  Demn,  nomen 
confitcor  essentioi,  quia  nomen  est  essentte,  totius 
vidclicet  Trinitatis  natunc,  non  unius  tantnm  per- 
sonjB.  Cum  antem  adjungo,  velPatrem,  vel  FiUum, 
vcl  Spiritum  sanctum,  specialem  denuntio  personam 


ut  Pater  ct  Filius.  In  nuUum  aUum  credere  nos  ^  singuloram.  Nam  cum  Deo  ioqnimiir,  iUa 


oportet,  nisi  in  Deum.  Sicut  cnim  non  potest  aliud 
essc  gencrans,  et  aUud  gcnilus,  sed  hoc  est  genitus 
qaod  generans  Deiis ;  sic  aliud  non  potest  csse  proce- 
dens  Spiritus,  ct  aUud  ipse,  a  quo  procedit.  Se^l  hoc 
qnod  ipsc  est,  iioc  eliam  ab  co  procedit ,  id  est, 
Beus  dc  Deo  nascitur,  dc  Deo  Detis  proccdit.  £t  ideo 
■oa  aUa,  non  diversa,  sediina  eademque  flde  eredo 
d  In  Spiritum  sanctinn,  Dominum  ct  viviflcantcm, 
qni  ex  Patre  Filioque  procedit,  qui  cum  Patreet  Filio 
simul  adoratur  et  congloriflcatur,  qui  locutus  est  per 
propheias;  qui  in  columbsB  specie  desccndit  super 
Dominum  Jcsum  Christum ;  qui  in  igne  discipuUs 
epparuit,  tribuens  eis  charismatum  dona  et  onuium 
liinguaram  scicntiam.  Qui  vivificat  omnia,  qui  scrti-  ^  proficere  opto,  petens  a  Domino  cum  ipsis  apostoUs  : 


nomina, 
qusc  ad  substantiam  ejus  pertinent,  xquaUa  sunt 
ct  communia  Patri  ct  FiUo  et  Spiritui  sancto.  lUa 
vero,.quaB  personas  designant,  relaiiva  dicuMur,  et 
pniprielatcs  indicant  tantum  personaram.  Ilanc 
pnelerea  veram  et  cathuUcam  esse  conflteor  fidem. 
li-ec  est  mea,  pro  qua  mori  paratos  sum.  Hanc  ftdei 
regulam  a  Doniino  Apostoli  acceperant,  nt  in  iio- 
mine  Patris  et  FiUi  et  Spiritus  sancti  credehtes  ba- 
ptizarent.  Per  hanc  fidem,  qui  cramus  filii  mortis 
etdiaboU,eflbeti  sumus  fllii  Dei,  Incis  el  rcsurreciio- 
nis.  Per  banc  cripimur  de  potestate  tenebraram ,  et 
transrerimar  In  regnum  FiUi  charitatis  Dei.  In  hujus 
fidd  professionc  405  ^t  virtute,  de  die  in  diem 


lalur  roystcria  soius,  et  profunda  Dei :  qui  tempore 
bapiismi  auimas  crcdeniiuin  et  corpora  sanctificat. 
Ilic  unus  quidem  est,  sed  multiplcx  iu  operatioiiil>us. 
Ipse  dividit  graiiaram  dona  siuguUs  prout  vult :  sine 
quo  cor  stupiduni  c&t  et  stultum ;  sine  cujus  virtute 
Dulla  creatura  potest  ad  aeternitatem  veuire  :  qui  et 
miiversas  cceiorum  potestates  sua  Mojestate  sancli- 
fieat.  MiraI)iUs  doctor,  et  polens  artUex,  qui  in  fa- 
cieodo  nuliam  nM>ram  agit,  qiii  corda  moliificat, 
61  producit  pceiiilenlibus  lacrymas,  qui  peccatoram 
dat  remiftsionein,  iu  quem,  si  quis  blaspliemaTerit, 
MOB  habet  reniissioneiu,  juxta  Domini  dictum.  Hic 
Spiritus  soiictus  charitas  dicitur ;  sicut  uiiicum  Dei 
Verbum  sa|ientia  nominatur,  quamvisPater  et  FUius 


Adauge  mihi  fidem  (Lue.  xvii,  5).  Ilanc  Christianam 
fidem  Novi  ac  Veteris  Testamenti  pandit  auctoritas: 
tt  quamvis  nomen  ipsum  Christi  vetus  intra  sc 
continnerit  insiramentum,  eumque  sempcr  dcsfgna- 
verit  adfuturam,  quem  credimus  per  partuni  vlrglnis 
jam  venisse,  tamen  in  orbem  terraram  abipslus  no- 
stri  Salvaloris  mirabiU  manasse  poobatur  adventn. 
XXIV.  Ilaec  aotem  rdigio  nostrn  ,  quae  vocator 
Ghristiana  atque  catholica,  hlsfondamentl8,Christo, 
ut  credimus,revelante,  principaliter  nititur,  assercns 
ex  «temo  divinam  Patris  et  Fllii  ei  Spfritus  sancti 
exstitissesubstantiam.  Patiem  a  nullo,  Filium  a  Pa- 
tre,  Spiritum  sanetum  a  Patre  et  Filio  procedentem/ 
Qui  sit  tamen  modos  processlonis  Istiusmodi,  ita  non 
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pofsumus  eit<lcDier  dicere,  licul  generalionem  Filii 
uou  potest  tiumanus  animus  sestimare.  llxc  autcm 
ut  credantur,  velus  ac  nova  informat  instructio ,  de 
qna  rclut  arce  rcligionis  noslnc  multi  iliversa  et  hu* 
manilcr,  atquc,  ut  ila  dicam,  carnaliter  sentientes, 
adversa  locuti  sunt.  Unde  noanulli  eonim  nec  Yetut 
recipiunt  Testamentam,  neque  in  integro  Kovam. 
Christiana  fldes  utmraque  recipit,  credens  Patris  cl 
Fiiii  et  Spiritus  sancti  anam  naturam  et  Ires  pcrso- 
nas,  sed  unnm  Deum  et  unam  principium  :  in  Christo 
Domino  nostro  Jcsu,  qui  est  vcrus  Deus,  ct  perfectus 
liomo  duas  subslantias  et  unam  personam.  Ergo  di- 
vina  e\  aelemo  natura  ,  et  in  setemum  sine  aliqua 
mutabililate  perdurans,  libi  tantum  conscia  volun- 
tate,  sponte  mundum  voluit  fabricare,  eamque  curo 
onmino  non  cssci,  fecit,  ut  esset  :  nec  de  sua  suh- 
stantia  protalit,  ne  divinus  natura  credcrelar ,  sed 
primuro  angelicam  naturam  et  informem  materiaro 
creasse  pcrhibetur,  sicut  scripturo  esl  in  libro 
Job  :  ipsc  e$t  principium  vittrmm  Dei  {Job.  xl,  i4) , 
Ht  non  essot  otiosa  Dei  bonilas,  Bcd  hal>erol,  in  qai- 
bus  per  multa  ante  spatia  bonitalem  suam  oslcnde- 
rcl.  Nec  enim  putandam  est,  ot  h»c  atiunde  molitus 
esset,  nec  tanqnamexslitisset  aliquid,  quod  ejus  voian- 
laAem  existentia  proprixnaturx  juvarel ;  atque  essel, 
et  quod  neque  ab  ipso  factum  essel,  el  lamen  esset, 
quod  absil  ab  inlellecta  fldeiium  ,  et  Deus  avertat* 
XXY.  Ex  bis  igitur  qux  creata  fueronl,  id  csl,  et 
ilia  informi  materia  hic  visibilis  mundus,  cum  omni- 
Iws,  q^  in  eo  siml ,  et  factus  creditur  el  omatus , 
Kcd  >%i1k>  coelos  produxit,  ct  cuncta  crcavit ,  ita  ut 
rxpll  coelestia,  et  lerrae  lerrena  componerel,  dispen- 
sans  cuique  quod  suum  erat.  Yeruro  lales  creali 
sonl  anguli,  ul  si  vellenl,  in  beatitudinepersislerent. 
5)i  aatem  nollcnl  etiam  labi  potuissenl.  Unde  ei  Sa- 
Uin  cum  sequacibus  legionibus  cccidil :  sed  vinolcs 
angelicae,  qu(c  in  divino  amore  fixae  persUteranl , 
iapsis  superbientibus  angelis  hoc  iu  munere  retribu- 
lioois  acceperant,  ut  cadereomnino  nee  veUent,nee 
possioi,  habentes  a  Deoviriuiem  unoomrootabilitalis. 
Diabolos  ilaque  non  ita  ftictus  esl,  ot  dialH>lus  esiet» 
quia  Deus  malum  non  fecit»  sed  cum  esiel  t  Deo 
f^tos  angelus  bonus,  pcr  riliam  superbiaB  a  se  ipso 
factos  est  diabolos.  Qui  cum  sois  eomplieibos  pcr 
istom  vagatur  acrem,  insidians  saluti  fideiium.  loler- 
nas  tanturo  cogitationes  auiuKe,  quibusdam  forinsc- 
cus  dcprehendere  indiciis,  pneserlim  ex  ipsis  con- 
sparsionibus  aoimaram,  qu^e  in  moribos  singidoram 
inveuiuntur,  non  autem  scireeom  puto.  Soiusenim 
Deus  secretacordis  uoviL  Malas  cogitatiooes  quideni 
non  semper  ex  ejus  instinctu  excitari,  sed  interduin 
ex  nostri  ari>itrii  molu  aasci ;  booas  aoiem  semper 
:i  Deo  dicimus,  dial)oIus  eoim  suggesior  maloram  est, 
«mo  iropulsor  :  substaotialiler  vero  enro  illabi  aoims 
non  crediffius,  sed  applicatione  et  oppres&ione  oniri. 
SoiusianM|ue  creator  natura  subsisiens,  incorpo- 
reus,  capabiiis  esl  soae  fadurae.  Fuil  ergo  refuga  ille 
jiliquando  in  contuitu  Creatoris  gloria  el  honore  cir- 
4'uwJaius,  sed  moi  ut  t latns,  patoit  rainse,  non  rc- 
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A  stituendus  uherios  ia  illam  angeiicam  digtirtatem,  ul 
Origeoes  deliral ;  sed  pnrcipitamlus  cum  loio  suo 
corpore  posl  Judicium  io  ignem  perpetuom,  ul  iU 
in  setemum  male  viveiis  moriator  sine  fine*  Absque 
sola  igilur  Trinitate,  quam  solam  unum  principium 
fateor,  el  credo,  omne  qnod  in  coelis,  terra,  mariqoa 
esl,  agitur,  vel  movetor,  creaturam  esse  dico.  Maium 
ergo  vel  maliliam  a  Deo  ooo  esse  creala,  sed  o  d!a- 
bolo  inventa  credo.  Omnium  creaturarum  sive  spiri- 
iQalium  sive  corporalium  bonam  conflteor  sulMlan- 
tiam  et  mali  nullam  esse  naturam.  Ex  auclore  mali, 
conciirrit  malitia  in  cxteros.  Unde  niliil  esl  nalura 
immutabile,  nisi  solus  Deus ,  qul  non  potesl  aliud 
qiiid  esse  nisi  iMuus,  qui  universitatis  coodilor  nibil 
non  bonum  fccit.  Bona  est  ergo  caro  noslra*  ui  pnU 

B  a  bono  et  solo  Deo  condita,  cl  non  esl  mala ,  oec 
mali  causa,nec  ex  bono  maloque  compaclo,  sed  com 
sil  crcatiooe  l>ona,arbitrio  animae  efficiUir  vel  booa, 
vel  mala ;  ipsa  esl,  qnae  stabil  anle  Iribonai  Chrisli. 
XXYI.  Credo  sancum  Ecclesiam  ,  aposlolicaai 
atque  oniversalem,  el  orlhodoxam ,  qaae  noo  haoc 
sanaro  docuil  dodrinam.  Non  in  iltem  credo  Unquam 
in  Deum,  sed  eam  in  Deo,  el  Deum  in  ea  esoe  coo- 
flieor ;  non  quasi  ipsa  contineal  Deum  ,  sed  polios 
ipsa  continetur  a  Deo.  Hsec  domus  Dei,  luec  sponu 
Christi.  Hanc  dico  sanclorum  omnium  ooogrega* 
tionem.  In  hac  continenlur  omnes  justi,  el  qoi  soni, 
ct  qui  facrant,  et  qui  crant.  Adhuc  dico  amplius. 
Etlam  omnes  beatoram  spirituum  ordines  ia  liac  uoa 

p  confoedcrantur  Ecclesia  ,  Aposlolo  nos  dooeoU  : 
Quia  in  Christo  rtconciiiata  iuni  amnia  ,  tufu  Motum^ 
qum  rn  ferra  sunt ,  i^erum  eiiam  ifuir  tn  oe/ii  tuut 
(Cofou.  1, 20).  H:ec  omnia  sacra  unitas,  dicilor  d- 
vius  Dei.  Hic  locus  est ,  in  quo  conflaior  aonnn. 
lianc  unam  Ecclesiam  catbolicam  el  sursom  et  deor- 
siim  ubique  diffusam  in  unam  ooiligendaBi  bealilo- 
dincm  credo,  idest,  toUm  simui  in  cceio  regnolami 
cum  Christo,  qui  capul  est  ipsius  Ecdesi»,  qoii  ipsa 
est  corpus  ejns.  Hijjus  namqoe  corporis  btnm  sam 
per  gratiam  Dei  membram,  lioel  panruluni  ei  inflr- 
mum.  Hqjuft  consoriium  ct  flde  el  opere  flrmiler  reU- 
nere  usquc  in  flnem,  ct  oplo  nimls  et  a  Deo  postuio  • 
qui  daior  esl  omninm  l)onorum.  Ergo  in  liac  ona 
Kcclesia  sancU  malre  noslra  calholica ,  qu«  in  toio 

H  orbe  laudat  Deum  ,  me  sancioram  comiminioiiei» 
consecuturam  esse  credo,  non  in  meis  meritis  ,  sed 
in  Cbristi  sangnine  el  hujus  malris  Eodesia  prcci- 
bns  meritiHqoe  confldcns.  Sunt  406  ^^  ^^^e  pseodo* 
ccclcsi»  dsemonicis  doceptas  doctrinis  DOii  seqneoics 
Chrisium,  quarum  et  scelcra  et  nomino  pudet  ne  ae 
pigctintcrsacraverbaconfessionis  fldei  moae  rcfciig. 
Nihil  inihi  cum  illis  commune,  cunciis  eis  onoilwmi 
dico ;  non  mihi  contingat  cnm  iilis  irei  pociifiw 
aliquando  itabcre  sermonem.  Si  iocos  el  ICBapos  p^ 
poscerit  pcrsequi  ilias  et  pro  sclro  el  poftse ,  qood 
mihi  Dcus  dablt  et  dat,  sicnt  ho&tes  Chriili 
gnare  nunquam  desinain.  Divisas  enini  sunt  o 
pore  Cbristi.  lU»  qnidem  erroram  nocie  icnelMross 
uUra  et  infra,  qiiam  ut  oportcatytrahmittsr  a  diaiioio, 
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magi&tro  tonim.  Matcr  vero  Eodeiiia  mediuai  te-  A  t«ii  suam  Doauno  protegcnie  ab  omni  capiikii  cri- 


n*t,  quod  Tcra  virmiis  proprlum  eet 

XXVII.  IIxc  quidem  mater  Eodesb,  qoaB  dicitar 
catholica»  per  orbem  in  ana  eadomque  flde  diffusa , 
tribus  modis  probatur  existere.  Quidqaid  ia  ea  te- 
netor,  aut  auctoritas  est  Scriptorarom  ,  aut  traditio 
nniTcrsalis,  ant  certe  propria  et  particolarfs  instni- 
ctio,  scd  auctoritate  toia  oonstringitur ,  unirersali 
iraditione  majoruro  nibilominus  tota ;  priv.itis  vcro 
cottstitutionibus  et  propriis  inrormationil^us  una- 
quaeque  vel  pro  locorum  varietate,  vd  prout  cuique 
bene  visum  esl,  subsistii  et  regitur.  Consnetadinis 
quippe  sunt  diversx ,  sed  una  eademque  est  in  ea 
fliei  ortbodox»  iutegritai.  Intra  hancsancum  Eccle* 
siam,  ubi  anus  Deos  rite  coUtur,  et  naa  est  fides. 


suM  immunem  servamnt.  Dico  etiam  pius ,  quod 
iilis  excellenliores  fieri  possunt  in  gioria.  Hsec  est 
quidem  de  sanis ;  de  infirmis  vero  hoo  scntio,  spe- 
rans  dejustissima  pielateDei,  quod  si  quiseorum  in 
akimo  vitae  spiritu  admisaoram  pceniteat,  et  peccata 
suapaUica  satisfactioneiamentalionis,  coram  cunclis, 
q«i  ibi  adstant,  prodat ,  pcenitenlia  qus  recipitur 
procal  dubio  ab  iUo  qui  cor  contriium  €t  kHmiliMtum 
m»n  spemit  {Psal.  l.  49),  et  mortem  non  vuit  ^eeca- 
tomm  (Ezech.  iii,  il),  etiam  [F«,  etiamsi]  conUnuo 
vitaexceditur;  propositum  enim  Dei  ,  quodecrevit 
talvare  quod  pcrierat,  slat  immobile.  Caetenim  si 
qnero  movet  quod  scriptum  est ,  quia  Deus  nullum 
crimen  vel  peccatnm  [F.  deest  inullum]  abire  paii- 


€  •  llnam  tcnens  confiteor  baptisma,  qoam  iisdem  B  tor  :  si  bomo  non  punit,   Deas  ccrte  puuit.  Kei» 


saeramentiverbis  in  infantibos,  qailius  etiam  in  ma- 
joribas,  esse  ceiebrandnm  dieo,  i  atqoe  dicens  con- 
flrmo.  lUos  quidem  tantnmnndo  liaptizatos  assero , 
qul  in  nomine  Pairis,  et  Filii,  et  Spiritas  ssncti , 
{oxta  regulam  a  Domino  posltam  tincti  sunt.  In  qua 
regenenitione  remissionem  omuiom  peccatorum,  et 
«riginalittm  et  actualium  dari ,  et  animas  simnlqae 
corpora  baptizatorom  sanctificari  per  Splritum  san- 
clara  eredo :  qnem  accipimus  ex  tunc  pignus  hxredi- 
laitis  uostrae,  et  per  quem  diffundilur  charitas  Dei  in 
cordilnis  nostris.  Deus  sacrat  aqnam,  et  baptizat , 
qui  laita  ttinc  in  nobis  operatur,  Hcct  humana  my- 
sleria  foris  videantur.  Baptisatos  autem,  si  post  ac- 
ccptam  baptisml  gratiam  lapsi  fuerint ,  rebaptizari 


pondemns  quia  est  purgatorius  ignts,  ul>i  mun- 
dari  poterunt ,  et  sic  purgati  jimgentur  illis  qui 
nd  dexteram  ponendi  erunt.  Qoaliuis  et  quantilatr 
pcBnaram  pro  pcenitentia,  qn»  agenda  fuerat  in 
vita,  in  Dei  est  arlntrio ,  qui  profltientes  laerTnias 
cor.lriti  cordis  soscepit.  Ei^  liene  agentibas  bapti- 
xatis  iter  esse  saiutis:  nuilum  aatera  eatediiunenan, 
quamvis  in  bonis  operibus  defunctum,  vitam  habcre 
xiemam  dicimus ;  excepto  marlyrio ,  ubi  tota  ba- 
ptismi  sacramenta  compleutur.  Sanguine  enim »  vel 
Igne,  vel  pcenis  aiiis  baplixantur  confessores. 

XXIX.  Credo  carnis  resurrectionem,  non  animae , 
qose  licet  a  saa  vila,  qo»  Deas  est,  deseratur ,  hoc 
est  ^ns  mori,  potest  enim  bene  ab  hac  morte  per 


debere,  nequaquam  dicimus,  ne  invocatio  vel  con- ^  poeniientiam  resorgere,  tamen  substantlaliter  vivit. 


fessio  sanctae  Trinitatis  annnUetar ;  sed  salvari  eos 
posse  credimns  per  poehitentiam,  qiiae  multis  nodis 
ngilur  in  matrc  Ecclesia,  qnae  domus  Dei  est,  extra 
ifatn  nullam  credcre  fais  est  remissionem,  millnm 
Jostltiam :  quoniam  cxtra  illam  posltis ,  et  sacr»- 
flsenta  ecdesiastica,  et  qiiidquid  boni  agi  potest,  non 
proveninot  ad  salutem,  sed  potins  ad  pcrniciem.  Ex- 
Ira  hanc  enim  mori  diversis  crucil)os  camis  quis 
polest,sed  Deo  acceptoses&e  non  potest.  Ilioc  qiiippe 
osi  loeus,  in  quo  conflatur  aumm. 

XXVIII.  Hoc  etiam  secundnm  fldem  catholicam 
leiieo,  quod  omnes  veradter  baptizati  Deo  auxilianle 
Cl  cooperaute,  quae  ad  salntem  animoe  perlinent,  pos- 


et  oon  moritur  unquam  ,  et  ideo  substantlae  soge  noo 
eget  resorrectione.  In  sola  itaque  came  credo  mo 
resorgere,  in  quo  procul  dnbio  morituras  sum.  Rc 
sorget  certe  caro,  sed  ita  immortalis  aique  spiritaa- 
lls,  ut  deinceps  mori  non  possit.  Erit  cgosdem  na- 
furae,  sed  aiterios  qualitittis*  quia  $eminatur  corpm 
tinimate,$nrffeteorpu$8pirituale(I  Cor.  xY,ii).  ^Oin- 
nam  borainnm sicat  et  meam  oonfiteor  resurrectio- 
nem,  sed  unam  et  semel,  simal  onines  resnrgemos. 
Non  priraaro  jostoraro  et  secundam  impiormn ,  sed 
unain  oroniom. »  Non  aliod  novnm  corpns  pro  raroo 
hac  resnrrectararo,  scd  hanc  ipsam  nulfo  omnino  d 
vel  membro  amputato,  vel  aliqua  corporis  parte  dc- 


•int  et  debeant,  si  fideliter  iaborare  vohierinr,  adira-  ^  fecta..f  Tam  jusloram,  quam  injtistomm  caro  in- 


plm.  Aliquos  vero  ad  malum  divina  potestate  prae- 
destinatos  esse  non  solum  non  credo ,  sed  etiam  si 
•unt,  qui  tantum  mali  credere  ve]int,  cum  omni  dete- 
stattone  anathema  iiiis  dico.  Deus  enim  et  bonus,  et 
pios,  ct  oronipotens  est.  Ergo  si  mali  samus,  non 
yUus,  sed  nostra  est  culpa,  et  diaboli,  cujus  nefandis 
ronsiliis  acquiesdmus.  Sed  ilUimpraeterea  veram  dlco 
pomitentiaro,  qnae  admissa  deflet,  et  pcenitenda,  ne- 
^ne  ilia,  neque  eis  similia,  pro  quibus  poenitudinem 
C;9rit,  deinccps  admittit.  Pauci  invcoiuntur,  qui  u- 
liter  stndeant  pcenltere.  Non  autem  dubito  bene  pov 
nitenles  ad  ilioram  perventuros  consortium,  qui  vi- 


eorraptibOis  resurget ,  ut  vel  poenas  sufferre  possit 
pro  peccatis,  vel  in  gloria  aetcraa  manere  pro  me- 
ritis.  >  Utrius  sexns  formam  non  mntandaro  credo , 
sed  viram  in  forma  viri ,  et  feminam  in  fomia  fo- 
min»  resurgere.  Conditio  cessabit,  non  species  na- 
tnralis,  siciit  scriptnm  est :  Neque  nnbent,  neque  nu- 
bentur  (Matth.  xxii,  50).  Non  enim  vera  essct  resur- 
rcctio,  si  id  qnod  cccidit ,  non  resurgerct.  f  Quod 
aiitem  407  dicJrous  in  symbolo,  in  advcntu  Domini 
vivos  ac  mortuos  judicandos,  non  jusios  ac  paccaio- 
rcs,  ut  qoidam  volunt;  sed  vivos  eos,  qui  io  came 
inveniendi  sunt,  significari  magis  rcor :  qui  ad  hon 


•  Ex  Ptlajii  Confessione. 
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tmiriiuii  creduntur,  tit  suscitati  continuo  com  anlo  A  alque  obacura,  quae  a  nemine  legilur  absoluta»  sicul 


iHortuis  judicentor  •.  •  Foerunt  quidam  eathoUei , 
qui  eos,  anima  in  corpore  manente,  immutandos  ad 
incorniptionem,et  hoc  eis  reputari  pro  resnrreciiono 
e\  mortuis ,  quod  mortalitatem  deponani  immata- 
tione,  non  morte,crediderant;  not  autem  crodimns 
«nnnes,  qui  in  came  Tlvnnt,  procol  dolHO  moritoros. 
Nulli  enim  hominam,  a  prima  osqoe  ad  hanc ,  qoa 
vivimns,  «tatem,  concessum  est  non  mori.  Enoch 
vi  Hclia!  differtur  mors,  scd  non  aufertur.  Sic  et  illis 
«licimus  CTenire,  ut  mors  in  Adam  data ,  omnitMis 
ejus  fiiiis  dominetur.  Omnes  ergo  mori ,  omnesqoe 
rcsorgere  credo,  ila  ot  dicam  nos  in  eadcm ,  qua 
ftomos,  veritate  membrororo  esse  reparandos,  qualcs- 
que  semel  post  resurrectioaem  fuerimus  effecti ,  in 


op^rtet,  tamen  eam  ad  imaginem  iki  ereatam,  libe- 
re  coniiteri  possumus  :  imaginem  in  aelernitate,  si- 
miiitodinem  in  moriiws  inveniri.  Soflicit  in  Ecclesia 
credere,  animam  et  a  Deo  creari,  et  ab  ipso  darL 
Sed  quis  alius  corpus  in  utero  matris  format,  et  ita 
per  membra  componit?  Hoc  aotem  lieatus  Job  satis 
exponitt  qui  dicit:  Noune  $icut  lac  mul$i$ii  om,  €t 
iicut  ca$eum  coagula$U^  pelle  et  camibu$  (Job,  x,  10), 
et  caetera.  <  '  Solom  hominem  dicimos  lialiere  ani- 
luam  substantivam,  qwB  et  exuta  corpore  vivil,  el 
scnsus  soos  atque  ingenia  post  mortem  vivacios  le- 
net.  *  Animalium  vero  animx  non  sunt  sulistaDtiv«, 
qoia  com  canie  morionlur,  et  ideo  ncc  ratione  re- 
gontur«  ot  qoidam  potaveront,  sed  ad  omnia  natnn 


perpetoom  permansoros.  Sed  potrescente  in  tcrra  B  incitamenlo  docontor.  i  Doabos  igitur  sobounliii 

corpore,  animam  aut  in  loco  lucis  aut  caliginis  to- 

servari  interim  iiondobito,eamqueprolinas  lucorpos 

resusdutum  redlre,  ut  aimul  perftruamor  vei  pcena 

vel  gloria.  >>  Post  resorrectkmem  autem  et  judidom 

impios  homines  qoasl  poeoisporgatos  miseratione 

judicis,  et  sanctorom  predbos ,  «ternae  gioriae  so- 

dari,  ot  stolti  putant,  absit,   otdicam,  sedcredo 

veriUli  diceoti :  Ihtnt  tmptt  in  ^uffplidum  tttemum 

{Matth.  XXV,  46). 

XXX.  inleliectualcs  naturas,  qu»  came  carenl, 
immorules  esse  didmos.  c  «  Animas  a  Deo  dari 
cre  !o,  quas  ab  ipso  factas  noa  dubilo,  anathemati- 
xans  eos  qui  animam  quasi  partem  DeA^  divin» 
dicuut  esso  subsUnti».  >  Deus  enim  impasailnlis 


consUt  homo,  alter  mundus  in  brevi,  habens 
mam  et  corpos.  Gorpus  qoidem  soos  haK)et  seosBs, 
sed  non  eos  sine  anima  movel,  qoia  viu  eorporiscA 
anima,  viu  animse  Deus. 

XXXI.  Anima  vero  ratione  vlgct,  babens  in  se 
iiberUtem  arbilrii  ad  eligendom  quod  vall.  Sed 
libenim  arfoitriom  vitiatom  est  per  oflensam  praev»- 
ricationis  Adae,  et  adoo  infirmalom,  ul  nequeai  repa- 
rari  nisi  per  Christi  graiiam.  Natora  siquldem  ho- 
mana,  etiamsi  in  illa  integritate,  in  qoa  esl  condita, 
permaneret,  nuUo  modo  seipsam,  Grealore  soo  mni 
adjuvanle,  scrvarct.  Qoomodo  ergo  sine  Deo  poleai 
recupcrare  quod  perdidit?  Illa  enim  praeraricalio. 
et  Adae,  ot  omnis  ejus  propaginis,  liberum  arliitriaii 


est,  aoima  vero  diversis  subjacet  passionibus,  sicot  ^  inQrmavit,  atque  dejecit.  Non  soiom  morlem  eorpo- 


quolidianus  rerum  exitus  docet.  <  ^  Eorum  quo- 
quc  condemno  errorein,  qui  eas  ante  peccasse,  vd 
in  ccells  conversaUs  Aiisse  dicunt,  quam  in  corpora 
mitterentur.  >  Si  autem  quaerilur,  unde  sit  facu, 
vcl  quando,  vd  quomoJo,  nesdre  me  faleor.  Nec 
lamcn  de  creatura  aliqua  facUm  esse  dico,  ne  eam 
viiiorcro  fadam  caeieris  creaturis,  quibus  doroina  coo- 
stiiuu  est,  sed  corpus  Untura  per  coiyugii  copulam 
seminari  fateor.  Crealionem  vero  animse  solum  Grea- 
lorem  omnium,  qui  facior  ejus  et  dalor  esl,  nosse. 
Cujus  potcnlix  non  necessaxia  est  maleria,  ex  qoa, 
qiiod  voluerit,  qieretur,  sed  ipsa  voiunUs  materia 
est  eorum  quae  fieri  aot  esse  mandaveril.  c  «  Neqoe 
duas  animas  in  uoo  esse  homine  credo,  onam  ani- 


ris,  quae  poena  peccali  esl,  sed  etiam  peecaiom^  qwd 
est  mors  animae,  per  onum  homiaem  in  omne  geam 
humanum  transisse  credo  el  faleor,  dcul  dicil  Apo- 
stolos  :  Per  unum  kominem  peccatum  iniratH  is 
mtti^ttMt,  et  per  peccatum  mor$  :  et  ita  Ik  omaei  ko^ 
mine$  pertran$Utj  in  quo  omne$  hominee  peccarenm 
{Rom.  V,  12).  Propter  hanc  regolam  fldd,  eiam 
parvolos,  qui  nihil  pcccalorum  in  se  eommiuere  po 
tuerunt,  ideo  baptixari  in  remissloneai  peocaioroB 
cum  matre  Ecclesia  credo  atqoe  perhibeo,  ol  reg» 
neratione  mondetur»  qood  generatioiie  iraxeronL 
Unde  non  otioso  contempUri.  ittioilu  toIo,  qoe^ 
ioDlcm  viUe  prius  non  adeunt  baplixandi,  cojoscoo- 
qne  sint  aeutis,  qoara  exordsmls,  el  exsufflaiioai- 


lualem,  qua  animetur  corpus,  el  alleram  spiritualem,      bus  der icorum  spiritus  immondus  ab  eis  pcUalor. 


qiue  rationem  ministret,  sicol  quiJam  voluerunt; 
sod  unam  eamdcuique  animam  In  substantiahominis 
cssc  dico,  quae  et  corpus  sua  socieutc  vivificct  et 
scmctipsam  sua  raiiouc  disponat.  >  Uxc  ct  spiritus, 
ct  animus,  et  mcns,  ct  raiio,  et  intelleclus,  ct  memo- 
ria,et  sensus,  cum  tamcn  una  sil,  dicilur.  Quanquam 
quaestio  supcr   animx  originc  iiimis  sit  pcrplcxa 

«  Gennad.  ibid.,  cip.  8  :  •  Oiiodauicm.. . .  non 
solum  Justos  et  peccalores  signilicari,  sicut  Oio.lorus 
puUI,  sed  et  vivos  cos,  f[ui  in  carnc  invcniendi  sunt 
(.ic.iimus,  qui  adliuc  monluri  crcduntur;  vcl  iminu- 
Lvnii  sunf,  ul  alii  volunt,  ut  siiscilali,  vcl  riTorinati 
imn  anlc  inorluis  judiccnlur.  > 

^  Getwiid.,  cap.  i^,  cum  differcuiia. 


Tunc  vero  apparet  qoomodo  prios  alllgator  fortb. 
et  ddnde  vasa  ejus.io  partem  vicloris,  qui  captivaB 
ducit  captiviuiem,  liirepta  Iransferuniur. 

^  Sic  igitur  libcrum  confitemor  arbilriom,  ul  dl- 
cam,  nos  semper  indigere  Dei  auxllio  [Peiafin, 
ut  dicamiis  non  semper  Dci  indigere  aoxillo]  : 
et  Um  illos  errarc,  qoi  com  Manickito  dffunl  booii- 

c  Pelagius. 

^  Pelagius. 

^  Gcniiad.,  c:ip.  !.'>. 

1  Gennad.,  cap.  10 

*■'  Idein,  cap.  17. 

•'  iVlagius. 
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Dein  peccalum  vilare  non  posse,   quam  illos,  qui  A  quid.  quoJ  ad  vcram  salulcm  perlruel,  fieri  [aossc 


cum  Jdvinlano  asserunl  liominem  non  posse  pcccare. 
Ulerque  enim  loUii  arbilrii  liberlaiem.  Nos  vero  di- 
cimus  hominera  sempcr  el  peccare,  ei  non  peccare 
posse ;  ul  sempcr  nos  liberi  confitcamur  esse  arbi- 
irii.  >  In  quo  lamen  Deum  iU  operari  credo,  ut 
sancla  cogitaiio,  pium  consilium,  omnisque  molus 
Ijonae  voluntalis  sil  ex  eo,  qui  summe  bonus  est,  sine 
qno  nihil  boni  possumns.  Nemo  enim  nisi  per  airi- 
stum  libero  bene  ulitur  arbilrio.  Nemo  per  sem  t- 
ip5umbonusesl,nisi  participatione  sui  iile  donel,qui 
solus  est  bonus. 

408  XXXU.  Firmissime  credendum  est,  in  prx- 
varicalione  Adae  omnes  homines  naturalem  possibi- 


abs  jue  Deo,  confirmat  vcl  cogitat.  Omnia  sancioruni 
merita,  et  cuncla  studia,  ct  opera  bona,  cogitatus  et 
verba,  ad  Dei  gloriam  laudemque  rcferenda  csse 
pcrhibeo,  dicens  cum  Apostolo  pro  singulis  sanclis  : 
Cratia  Dei  sum  id  quod  sum  (I  Cor.  xv,  10).  Ncmo 
aliunde  ei  placere  valet  nisi  ex  co  quod  ipse  donave- 
rll.  Gratiam  tamen  efus  omnes  habere  possunt,  qui 
exercere  voluni,  quod  crcdunt.  Nos  qui  filii  matris 
Ecdesix  sumus,  pro  certo  credimus,  quia  Adam « 
nisi  peccasset,  non  morcretur,  sed  sine  morte  cor- 
poris,  cum  suis  omnibus  illiis  ad  gloriam  cocleslis 
regni  transfbrretur.  Ideo  quia  non  stetit  iuxta  Do- 
roini  praeccptum,  non  ascendit  supra  se  tanquani 
obediens,  sed  cecidit  subtus  se  ut  inobedicns,  ct 


lUatcm  el  innocenUam  perdidissc.  Et  ideo  quamvis  g  ^^^^^  ^^^^  omncm  posteritaiem  suam  in  mortem . 


ex  recta  fide  Deum  profltearour  auctorem  non  soUiro 
QBiaium  bonorum  affecluum,  aique  operum^  onroium- 
que  sludionira  el  virtuiuin,  quibus  ab  initio  fidei  ad 
D«:ura  lenditur;  el  ab  ipsius  gratia  onmia  hominis 
ittcriu  praBveniri;  ct  pcr  eum  quidquid  est  bonum  et 
desidcrari  incipialur  el  fieri,  scJ  eliam  initium  fidei, 
ipsumquc  credulitatis  affeaum,  quo  in  eum  credi- 
iDus,  qui  justificai  impium,  el  ad  bapti^ma  pervcni- 
luus,  fieri  per  ejus  non  dubitemus  inspiralionera,  qua 
voiuntas  nostra  ab  infideliUlc  mutatur  ad  fidem : 
iion  tamen  libcrum  auferimus  arbilrium,  sed  tanla 
Dei  ope  ct  graiia  liberari  asscrimus»  ul  de  tcnebroso 
locidum,  de  pravo  rectua,  dc  languido  sanum,  dc 
imprudenle  sapicns  el  providum  fial.  Si  cnira  liber- 


ct  in  has  multas  miseri^s,  quas  et  mentc  ct  cor- 
porc  quotidie  patimur.  Redemptio  Christi,  ct  ba- 
ptismus  et  reliqua  sacramenta,  qu;c  teneutur  iu  Ec- 
clesia,  non  ad  prxsens,  scd  ad  futurum  saeculum 
pcrtinent,  et  idcirco  non  liberant  nos  ab  hac  iHcna 
peccati.  Dum  enrm  sumus  iii  corpore,  ingcmiscimus 
intra  nos,  duramquc  fcrimus  servitutcm ;  scd  certani 
spem  habcmns,  transfcrri  nos  in  libertatem  gloria^ 
filiorum  Dei.  Sanguis  enim  Christi  reseravit  nobis 
januam  vits  xternae.  Ante  asccnsioncm  Dominiom- 
nes  sanctorum  aninia!  iu  infcrno,  quamvis  ih  tran- 
quillitatis  sinu,  tancbantur.  Post  ascensionem  e]us 
exeunics  dc  corpore,  ad  Christura  vadunt,  ct  cuui 
eo  sunt  in  gloria,  quia  chirographum  illud  a  Doiuina 


U6  nou  csscl  arbitrii,  neque  legcs  cl  poenae  csscnt,  q  jjj^  ddetum  est,  cl  nos  liiicra:i  suraus  de  servili 

flcquc  loonila  Scripturarum,  et  praedicamcnla  san-     conditione. 

clorum  fierenU  Et  rursum,  nisi  gratia  Dei  in  cordi- 

^  hominum,  alque  in  ipso  libcro  arbilrio  omnc , 

quod  bouum  est,  operaretur,  quid  opus  forct  preccs 

ad  Dcum?  Nonnc  per  saccrdotes  Domini  in  omni 


Ecclesia  catholica,  die  Parasceves  per  lolum  roun- 
Jum  postulatur  a  Dco,  cooranlibus  populis,  sicul 
uadituro  cst  ab  ipsis  aposlolis,  ul  infidclibus  done- 
iur  fidcs?  ut  Judaeis  ablato  cordis  vclamine  lux  vc- 
rilalis  apparcat?  ut  liacretici  cl  schismatici  ad  ma- 
ircm  Ecclesiara  pcr  fidcm  ct  caritalcm  rcdeanl?  pro 
iidclibus  autcm  noii  solura  illo  dic,  sed  ct  orani  lcra- 
porc  oratur  Dcus,  ut  ipsc  nos  a  malo  liberel  ct  con- 
ficrvet  in  bono.  Vcrissime  ilaquc  credcndum  csl. 


XXXIV.  Non  cniin  pcr  bonum  naturse,  quoJ 
prius  in  Adam  datum  fucrat,  sed  gratia  Dci  salvi 
facti  suntper  fidcro  ctiam  Patres  VetcrisTcstamcnti. 
Qux  gratia  facil,  ut  christiani  simus,  et  acccpta  fidc 
facit  nos  declinarc  a  malo,  ct  agerc  bouum ;  quia 
omne  datum  optimum,  ct  omne  donum  perfectum  de- 
sunum  est  (Jac.  i,  17).  Mcdicinalia  quxdaro  Chrislus 
tribuit  sacraroenta,  ut  agnosceremus  aHud  nobis  do- 
beri  per  naturx  merkuni,  aliud  pcr gratix  donum,  ut 
natura  nihll  aliud  nisi  pcencT  summiltcret,  gratia  vero, 
qnx  ndllis  meritis  altributa  cst  (quia  nec  gratia  di- 
ccrctur,  si  mcritis  tribueretur),  totum,  quod  salutis 
est,  afferrct.    NuIIus  sanctus  et  justus  tn  mortali 


^—- -  »ww,  — — ^ 

i|uod  Dcus  in  nobis  sinc  nobis ,  quod  bonuni  est ,  D  cQrp^rc  vivcns  carct  peccato,  ct  idco  pro  certo  illa 

•       •    •.     I  _„i  •. :-  n^^lvCo  ;ilii<l  /\nArori  viill  •  rP-  i  .     j ?_i »: :«     ..^.i^     ..u:  .1:^:^..«  .    n.' 


iiicipit,  sed  nobiscum  in  nobis  illud  opcrari  vult ;  re- 
quircns  a  oobis  promplam  voluntatcm,  et  fcrveiis  slu- 
Uioro,  atquc  quotidianos  labores,  ut  et  nos  siuius 
cooperaiores  graUaj  Dei.  LaboranUbus  cniro  dare 
vult  prxroia  sua  :  sed  tanta  f  st  ejus  bonilas»  ut  no- 
ftira  velil  essc  meriu,  quas  suut  ipsius  dona.  Ad  il- 
luro  Dainquc  recurreiidum  esl,  si  quid  in  nobis  cx 
Mostra  viderimus  remissione  laugucsccre,  qui  sanare 
potcst  languores  nostros. 

XXXIH.  Sed  non  cst  ucciidmn,  quod  si  volunlas 
prompta  csl,  cl  sludium  fcrvcl,  bi  labor  cl  vircs  vi 
^>mU,  Domini  misrrKoraia  hxc  omiiiu  fiunl.  Salis 
blultus  cst  cl  suporbub,  *\m  per  ikUuivC  vigorcm  ali- 


vcrba  doininioae  orationis  credo,  ubi  didrous  :  Di- 
mitte  nobis  debita  nostra  (Matth.  vi,  \%  veracitcr 
dici  in  hac  vUa  ab  ofhnibus  sanctis,  quia  in  vcrilaic 
lialieni,  quod  plangamt ,  nec  tamen  ex  hoc  dcsinutit 
csse  justi,  curo  affectu  teneant  sanctitatcro.  Libcran 
tur  eiilro  a  legc  peccati,  et  justrficantur  gralia  Dci 
per  Jcsuro  Chrislum  Doroinum  nostrum.  Neroo  ccrte 
natune  viribus,  scd  proposiii  adjurocnto  per  gratiani 
Dei  adquirit  sanclitatcm.  Unde  v»  miscris,  qni  dc 
sua  prj!smnuul  jusiitia,  ct  juslitia:  Dci  oou  suiit 
bubjccli.  Sigiia  ricii  cliam  a  inalis  in  Domini  uo- 
inine  posse,   ipsa  veritalc  doccnte,  discimus  •   scU 
abi^quc  sigiiorum  viilulc  SAivclvvvvx kX  vvikVMK^ '•^*^ 
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honiinein  Dei  fieri  posse  non  dubito,  si  temperalis  A  pio  iii  eo  librorum  numero,  quem  ganctae  calhoUcie 
<t  piacidis  moribus  agat. 


•  Bonas  dico  nuptias,  qux  auctore  Deo  concessse 
•unt  causa  filiorum  :  exsecrans  eos,  <  vel  qui  pri- 
mas  cum  Bfanicbseo,  aut  secundas  cum  Cataphry- 
gis  damnant.  »  Scd  his  mcliorem  esse  conllnentiam 
assero,  si  causa  vacandi  Deo  eligaiur,  spretis  cun- 
ctis  deliciis.  flumilem  vero  virginilatem ,  et  plenam 
laboribus  pro  Domino  castitatem  corporis  et  auimae 
magnifico  atque  ulrique  illi  bono  praepouo,  ut  pote 
iPgregium  gcrmcn. 

XXXV.  ^  Creaturam  Dei  omnem,  qux  ad  usus  ci- 
bonim  a  Crealore  concessa  cst,  jbonam  csse  confi- 
icor,  sicut  ct  facla  est.  Et  his  ad  tempus  abstinere 
pon  pro  superstitione  religionis,  ncque  abominatlone 


Ecclesix  tradit  auctoritas.  Uistorise  fidem  non  eva- 
cuans  credo  universa  gesta  esse ,  quae  scripta  sunlt 
seJ  juxta  doctrinam  apostolicam  sensum  spiritualem 
in  eis  intelligere  opto.  Omnis  enim  divina  aucloritat 
bis  modis  constarc  videtur,  ut  aut  historialii  modas 
sii,  qui  nihil  aliud  nisires  gestas.  annuntiet,  auta(- 
legoricus^  ul  non  iilicpossitordoconsistere  historiae; 
aut  certe  cx  utrisque  coropositus,  ut  secundum  hislD- 
riam  ct  secundum  allegoriam  manere  videatur.  Noa- 
nunquam  et  morali$  sensus  de  divinis  trahitur  acii- 
pturis,  qui  cum  sitoptimumgenus  docendi,  ad  emeii- 
dationem  vitus  compositionemque  morom  valde  pro- 
ficit.  Hxc  autem  humiliter  accedentibos  et  pie  Uiiel- 
ligentibus,  atqoe  veraci  corde  teneniibua  saiis  aln 


crealurqp  Dei,  sed  pro  conlinentia  carnis,  utile  esse  6  andeque  relucent.  Hsec  doctrina  coelestis  et 


perhibeo.  Alqnc  bis  cum  libuerit  uti,  et  cum  delccta- 
verit  abstincre,in  hominis  [fotestate  consistere  dico. 
Moderari  enim  usum  eorum  pro  necessilate  409  ^^ 
tempore  proprie  christianonim  est,  maxime  illorum 
qui  virginitalis  bono  delectantur,  ut  facilius  vincant 
et  naturam  corporis  integritatc.  et  pugnam  castimo- 
nix  pace. 

Poenitentiam  plena  fide  suscipio,  atque  honoro. 

Facul(atescum  dispositionc  pauperibus  erogari  bo- 
num  esse  confirmo,  sed  mclius  in  semel  donari,  utsic 
possit  cum  Cbristo  egere. 

Sanctorum  corpora  et  pnecipaemartyrum  reliquias 
honorandas,  etbasilicas  eorum  nominibus  appellalas, 


tem  vitam  bonis  ioformat  opcribos,  et  post  flnea 
vitae  aetemam  polliceturgloriam.  Pncterca  tractatns 
illos,  et  sermones ,  siroulque  commentarios  omnes, 
quos  a  catholicissimis  nominatisque  auctoribus  nori- 
mus  elaboratos,  gratanter  lego,  et  Spiritum  sanclini 
in  cis  loquentem  attonitus  aure  cordis  percipiOt  al- 
que  ex  illorum  mira  scicntia,  mea  insipientia  qoaata 
sit ,  evidentius  deprehendo.  Necnoa  et  decreta  pon- 
tificum,  ct  concilia  illa ,  quae  Romana  Ecdesia  sos- 
cipit,  et  laudat  (quia  universalis  Ecdesiae  docomeB- 
tum  et  tutamen  snnt)  ego  veneror,  et  pro  sdre  et 
posse  roeo  illa  contra  hostes  eomm  defendo.  Unde 
ego  maritum  duaram  post  baptisroum  malronanmi. 


fideli  devotlone  frequenUndas,  ac  si  membra  et  loca      clericum  non  onlinandum  dico ;  ncque  inom,  qii 


Chrisli,  testor  ct  laodo. 

Mundum  istum,  licct  muUa  qnasi  confusa  et  in- 
ordinata  esse  videntur  in  eo,  non  tamen  temerariis 
motibus  agi ,  sed  divina  pruvideutia  regi  confiteor. 
Mbil  enim  lit  in  terra  sinccausa.  Soli  rccti  cordc  in- 
lelUgunt  rectorem  in  omnibus  Deum.  De  minimis 
etiam  rebus  audio  dictum  a  Domino,  uhm  passerutn 
tton  eadil  in  terra  sine  Patre  vestro  (Matth.  x,  29). 

Unum  principium  crcdo ,  et  unum  summum  bo- 
imm  9  a  quo  omnia  l>ona  proccdunt ,  anathema- 
lizans  illos ,  vel  qui  duo  principia  sibi  ignota  intro- 
ducunt,  ut  Cerdo,  ct  Marcion  :  vel  qui  contraria  ut 
Manicba:us,  vel  qui  tria  ut  Tbeodotus,  vd  qui  multa 
ut  Talentinus. 


unam  quiJem,  sed  concubinaro,  non  matronam  hi- 
buit ;  nec  illuro,  qui  viduaro ,  vel  repudialam ,  vel 
meretricem  in  matrimoniumsumpsit;  neqoe  ilfaBBt 
qui  per  ambitionero  ad  imitationem  Simonis  Magi 
pecuniaro  offcrt.  0  infelicia  teropora  nostra,  qi»  nee 
Denro  tiroent ,  nec  vim  sacrorum  canonum  reveren- 
tur !  Nollus  modo  sacrilegus  vel  criminosus ,  ne  ad 
sacri  ordinis  ofiiciuro  accedat,  inhibelur.  Si  marilo 
duaram  interdicitur  clertcatus ,  qua  fronte  ilte,  qot 
furore  libidinis  per  diversi  generis  inquinamenta 
raptatus  est,  vel  diaconus,  vel  presl>yter,  vel  episoo- 
pus  fieri  audet?  Si  usurarius  non  est  ordinandos* 
et  ille,  qni  mcrobraro  sui  corporis  pro  qualicunqae 
truncaveritcausa.  est  reroovendus  juxta  decrela  coik 
c  Exsecror  eorum  quoque  hlasphemiam,  qui  di-  p  cilioraro,  quid  agendum  est  de  simoniaco  et  leiias 


cunt  impossibiic  aliquid  homini  a  Deo  esse  prxcep- 
tum  :  et  mandata  Dei  non  a  singulis ,  sed  ab  omni- 
bus  in  commune  posse  servari.  > 

f  ^  Illos  etiam  respuo  et  condemno,  qui  Dei  Filium 
necessitate  carnis  mentitum  esse  dicunt,  et  eum 
propter  assumptum  hominero  non  omnia  facerc  po- 
tuisse  ,  quae  voluit.  Eorum  quoque  liseresem  aboroi* 
nor,  qui  nullam  in  futuro  meritorum  esse  distantiam 
asserant,  nosque  eas  ibi  babituros  esse  virtutes,  quas 
hic  negleximus.  > 

XXXVI.  c  •  Novum  et  Vetus  Testamentum  reci- 

«  Concordant  sequentia  quoad  scnsum,  non  verba 
cum  Geanad.,  capp.  30,  51,  53. 
>  CcM^d.,  cjp.  iif  aliis  verbis. 


turpitndinis  viro  ?  Heu  roiser  ego !  qualia  tempera 
roibi  contigit  videre !  Decentius  nunc  traetanUir  res 
usui  corporis  necessarix ,  qiiam  sacrosaocla  mf- 
steria ;  juste  illnd  dici  nobis  potest  :  Qumitis  nw» 
non  quia  vidistis  signa^sed  ifnia  wumdueasiis  d^p^f 
nibus  (Joan.vi,  26). 

XXXVII.  Has  igitur,  quas  diximus,  susdpiemes 
cum  omni  puritate  sanctas  Scriptnras ,  peregrids 
aiqfie  ignotis  de  Scripturaram  eQntinentia  fSiboiis 
non  facile  accommodamos  assensom.  Doctrina  iflat 
quae  tanlum  in  sccreto  sibi  placet ,  et  in  pubiicua 

'  Pelagius. 

•  J  Pelagius. 

•  Pelagius. 
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erukiesGit  eitre,  absit  ut  auriuin  nostrarum  intret  A  buit,  si  signaculum  Dei  similitudinis  fuit?  c  Notan- 


cavemas.  Hanc  talem  non  solum  fugimus,  verum 
etiam  anathema  illi  dicimus ;  cunclos  bsereticos  sen- 
8U8  nec  audire,  nec  videre  volentes.  Omnem  doctri- 
nam,  qnx  ecclesiastico  canoni  non  convenit,  neque 
consentit ,  non  solum  non  suscipimus,  sed  et  veluti 
alienam  a  fidei  veritate  damnamus. 

Igiiorantiam  quidem  meam  confiteri  non  erubesco. 
In  divinis  libris,  pnccipue  Y eteris  Testamenli,  plura 
me  latent ;  pauca  valde  sunt ,  quae  mihi  palere  ai"- 
bitror.  Beatus  Moyses,  cui  Deus  et  roundi  originem 
et  humani  generis  conditionem  voluit  innotescere, 
de  his  pnesertim ,  quse  a  Deo  ex  nihilo  facta  sunt, 
breviter  nimis  obscureque  loeutus  est.  Unde  factum 
est,  ut  multi  multa  diversa  exponerent.  Quibus  sane 


dum  quoque  est,  ut  ait  Pater  Gregorius  «,  quod  diim 
viarum  Dei  prineipium  Behemoth  dicitur,  vesanum 
dogma  Arii  aperta  ratione  dissipatur.  Facturam 
quippe  Dei  Filium  fatetur.  Et  ecce  Behemoth  in  fa- 
ctura  rerum  primus  creatus  ostenditur.  Superesl 
ergo,  ut  Ariiis  aut  [iion]  factum  Filium  prsedicet» 
aut  eum  post  Behemoth  condilum  stultus  putet.  » 
Aogelos  in  princJpio  esse  conditos  forsitaii  et  illud, 
quod  beato  Job  dicilur,  demonstrat :  Ubi  eras  quando 
ponebam  fundamenta  terne,  et  paulo  post,  cum  m§ 
laudarent  astra  matntina^  et  jubUarent  omnei  /i/tt 
Dei  (Job.  xxxviii,  -i,  7). 

XXXIX.    Inveniuntur  praeterea   non   spemend» 
scientiae  viri ,  qui  neutrum  eorum  prseferant ,   sed 


cx  parte  lectis  non  mihi  satis  elucet,  fateor,  quid  a  ^  utraqne  simul  a  Deo  creata  esse  dicnnt,  ita  ut  unam- 


Dco  primitus  fuerit  factum.  Ideo  difilnite  non  dico, 
sicut  de  reliquis  nunc  usque,  qu»  ad  ecclesiastica 
dogmata  pertinent,  sed  et  majoram  nostroram  sen- 
8US  et  sententias  pono.  Sunt  namque,  qui  credunt, 
informem  materiam  primum  factam  fuisse,  et  po- 
8tea  angelicam  naturam.  Quoram  unus ,  ut  reor, 
aetate  et  saptentia  vir  magnus ,  incnnctanter  ita 
«criptum  rcliqnit :  t  In  principio  creavit  Deus  coe- 
lum,  etterrain,  etaquam  ex  nihilo,  et  cum  adhuc 
lenebrae  ipsam  aqnam  occuilarent ,  et  aqiia  terram 
ebsconderei ,  facti  sunt  angeli  et  omnes  coelestes 
Yirtntes  •.  i  Utinam  Moyses  hoc  ila  haberet  sine 
ambiguitate  descriptum ,  de  cujus  assertione  nemo 
dubitare  permilteretur.  Sed  mecum  vchoraentcr  ad- 


quodque  eorum  dici  possit  initium.  Quae  ratio  esse 
probabilior  videtur ,  illis  hoc  modo  difllnientibus  ! 
Ante  omnem  hujus  sseculi  diem  creavit  Deus  siipe- 
riorem  et  spiritualem  cum  suis  accolis  mundum ,  et 
informem  totius  hujus  mundi  materiam,  juxta  hoc 
quod  scriptum  est  :  Qui  vtric  in  <ptemnm ,  creavit 
omnia  simul  ( Eccti.  xviii ,  i  ).  Hoc  namque  per 
Moysen  dicitur  juxta  historiam  :  In  principio  fecit 
Ikut  coelum  et  terram  {Gen,  i,  i).  Nam  ideo  Moyses 
tani  breviter  fecit  mentionem  superioris  roundi » 
quia  de  roundo  hoc ,  in  quo  homo  factus  est ,  scri- 
bere  decrevit ,  snfllcere  credcns  ,  si  omnera  crea- 
turae  spiritualis  et  invisibilis  statum,  atque  ornatuin 
uno  coeli  nomine ,  quod  in  principio  factum  dixit , 


miror,  cur  ille  tantus  vir ,  cum  manifesta  loqui  po-  C  comprehendcret  :  corporalem  vero  visibilem  atque 


tuit,  ut  puto,  prae  cunctis  hominibus,  410  ^^  ^<° 
excelsis  rebus  ita  maluit  tacere.  Hujus  videlicet  dif- 
finitionis  Pater  Gregorius  in  quodam  loco  meminit, 
qttam  tamen  non  aflirmando  posuit,  sic  dicens :  <  Pri- 
ma  enimin  tenipore  condita  naturarationabiiium  spi- 
ritunm  credilur.  Quod  si  ita  est,  dum  terra  esset  in- 
TlsibiUs  et  incomposita,  dum  tenebrs  essent  super 
abyssum,  venturura  diem  subsequentis  saeculi  per  lu- 
cemsapienti»  exislendo  prjevenerunt  ^.  i 

XXXYIll.  Sunt  autem  et  alii  qui  angelicam  natu-- 
ram,  qux  dignior  est  et  eminentior  creatura  ,  arbi- 
trantur  in  ordine  conditionis  primam.  Quoram  intel- 
lectui  suflragari  videiiir  illud,  quod  a  Domino  dictum 


corruptibilem  creaturam  latius  ex  ordine  describe- 
ret;  hoc  est,  tacitis  eis,  quae  altiora  quaesitu ,  et 
fortiora  scrutalu  sunt,  illa  potius,  quse  a  Deo  omni- 
bus  prsecepta  sive  promissa  sunt,  cogitanda  propo- 
neret.  Unde  etiam  consulte  de  casn  praevaricatoris 
angeli  et  socioram  ejus  penitus  reticuit,  quia  hoc 
nimirum  ad  statum  illius  invisibilis  et  spiritualis 
creaturae  pertlnere  arbitratus  est.  In  principio  cum 
coelo  factam  dicit  solam  terram,  cumquatuerconstet 
esse  elementa  :  et  boc  cur,  nisi  quia  ad  alia ,  quar 
magis  necessaria  eranr,  properabat?  Neque  enim 
aquas,  nisi  a  Deo  factas  simul  cum  coelo  et  t^rra  cre> 
dere  fas  est.  Quod  si  ipse  non  palam  dicilv  palam  ta- 


est  de  Lucift:ro :  Ipse  e$t  principium  viarum  Dei  {Job.      nien  signiflcat,  cum  has  a  Deo  illustratas,  atqne  ad 


ZL,  14).  Quid  enim  vias  Dei  nisi  ejns  actiones  acci- 
pimus,  de  quibus  pcr  prophctam  dicitur  :  Non  enim 
$unt  rtflf  me/r,  sicut  wfl?  vestrce  {ha.,  lv,  8).  Et  prin- 
clpium  viarum  dicitur  Behemoth,  quia  in  natura  re- 
rum  hunc  creando  per  substantiam  conditor  pri- 
mum  fccit.  Ipse  namque  priraatum  inter  angelos  te- 
Buit  cum  quibus  simul  conditus  fuerat,  sicut  dicit 
Propheta  :  Cedri  non  fuerunt  aitioret  illo  {Ezeck. 
XXXI,  8).  Qui  idcirco  pcccans  sine  vcnia  damnatus 
est ,  quia  magnus  sine  coniparatione  fuerat  creatus. 
Et  rarsum  idem,  qui  supra  :  Tu  $ignaculum  $imUi' 
tudint$  {Ezech.  xxvni,  12).  Quid  eniin  boni  non  ha- 

•  Gcnnadius    in  ecclcsiaslicis  Dogmalibus,  cap. 
iO. 


jussum  ejus  ordinatas  insinuat.  Sed  et  reliqua  duo, 
id  est ,  ignis  et  aer,  quamvis  non  dicantur,  certum 
esl  tamen  ea  in  illis,  terra  videlicet  et  aqua,  quibua 
indita  sunt,  ab  eo  comprehendi.  Ignem  namque  tcr- 
rae  interioribus  insifum  calidi  aquaram  fontcs  pro- 
dunt.  Qui  etiam  invenitur  in  ferro  et  lapidibus,  quae 
terne  viscere  jain  tunc  condita  lalebant.  Aer  vera  iii 
ipsa  terra  pcrmixtus  esse  cognoscitur  ex  eo  quod, 
cum  humeciata  fiierit  et  tempericm  solis  acceperit* 
mox  vapores  exhalat  largissimos.  Igilur  quale  sit 
coelum,  quod  in  principio  cum  terra  factnm  est,  ipse 
insinuat,  cum  dicit  :  Terra  autcm  erat  inani$  et  va* 

^  Grcgorius,  lib.  xxvui  Mor.,  c.ip.  14. 
<  Greg.  ibid.»  cap.  ii. 
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cua  (Gen.  i,  2).  Uiquid  eolm  haec  dc  fcrra  pneier-  A  ^i;  et  hoc  UiiU  YelociUie  diviiue  virlulu»,  ut  uec- 
misso  ccelo  intulit,  nisi  quia  nihH  Ule  de  coelo  Intcl- 
Kgi  Tolvit?  Ipsum  est  enim  coelumsuperius,  quod  ab 


omni  mundi  hujus  ▼olubili  sUtu  secretum,  gloria  di- 
\inse  pnesentiae  manet  semper  qnietum,  In  quo  per- 
fecte  omnia  disposiu  semper  fiienint.  Nam  de  nostro 
eoelo,  In  quo  posiu  suniluminaria  huic  saeculoneces- 
saria,  insequentibuSf  quomodovelqaando  slt  factum, 
ipse  legislator  declarat.  Non  ergo  credendum  est; 
ut  superius  lUud  ccelum,  quod  cst  mortalium  om- 
nium  cottspeclibus  Inacccssibilef  Inane  creatum  sit 
et  vacuum,  ut  tcrra,  quse  Ulis  tunc  erat,  qualis  ad- 
huc  sub  imo  maris  profundo  cx  parte  rcmanet. 
Quippe  cujus  univcrsam  superAciem  in  UnUm  tege- 
bant  altitudlnem  aquae,  ut  ad  ilios  locos  usquc  per- 


dom  primum  mundi    nasocnlis  momcDtum  esset 
transccnsuni. 

XL.  His  iU  audilis ,  absit  ut  sinislnim  aiiquid 
mihi  suspicari  libeat  de  verbis  dodonim ,  UnU  de 
summis  rebus  loquentium.  Licet  Moyses,  cuni  qoo 
Deus  locutus  est,  hxc  pene  inUcla  reliquerit.  Yideo 
enim  Deo  promissom  esse  iiBpletum,  qui  dicit :  Qni 
credit  in  me,  fiumina  de  ventre  eju$  pueni  aqum  ntir 
(Joan.  vii,  58).  Unde  modemos  laudo  doctores,  et 
eorum  scripU  libcnter  lectito,  qui  dum  antlquonun 
dicU  rcvolvunt,  ex  multorum  lectione  radkem  veri- 
Utis  rimando  inveniunt.  Quanto  enim  sunt  juniores, 
Unlo  pcrspicaciorcs,  et  eo  magis  florent  logenio,  qna 
de  pluribus  fontibus  hauscrunt.  Igitur  ex  his  tribiis, 


tingcrent ,  ubi  nunc  usque  supra  firmamcntum  ex  B  qiiae  posuiraus,  quid  verius  sit,  ego  non  indago,  ne- 


parle  resident;  sed  [cum]  suis  incolis  mox  creatum, 
hoc  est,  beatissimis  Angelorum  agminibus  impletum 
est  :  quos  in  principio  cum  coelo  cssc  conditos  et 
tcrra,  ac  mox  conditionem  suam »  simul  ct  totius 
crcaturae  primordialis,  ad  laudem  conditoris  rctu- 
lissc  tesUtur  ipsc  condilor,  qui  loquens  ad  J(»b  dixit : 
Lbi  erat  quando  ponebam  fundamenla  terrts  (Job. 
xxxviii,  4);  ct  posl  paulo  :  cnm  me  laudarent  omnet 
filii  Dei  (/6td.,  v.  5).  Merito  itaque  coelum  coeii  non 
Inane  vei  vacuuni  cssc  factum  memoratur  :  scd  ncc 
tenebris  in  co,  vel  abysso  locus  renuuicre  ulius  pcr- 
hibeUir,  quod  Domiuus  Deu»  aemper  ab  ipso  exordio 
iliumiuat,  ipsc,  qui  cst  lux  vcra ,  Inccmquc  habiut 
iuaccessibilem ;  cujus  beatissima  visionc  roox  creati 
iu  coelis  coelonim  angcli  jam  perfrui  coepcrant,  in 
quo  mox  perfecle  omnia  disposiU  Spiritus  sanctus 
illustrabat,  non  ut  in  inferioribus  ad  pcrfcctum  dc- 
duccre  intendcbat,  sicut  scriptum  csl  :  Spiritui  Do^ 
mint  (erebatur  super  aquas  (Cen,  i ,  2) ;  sua  videlicct 
virtute,  habens  in  propria  potcsUtc»  veluti  Creator, 
quando  eas  in  locum  seccmeret  unum ,  ut  terra  ap- 
parerct.  Superferri  enim  dicitur,  non  positione  loci 
scd  nutu  praeccllcrc  disponcndis  crcaturis  :  in  simili- 
tudinem  scilicet  fabri,  cujus  voIunUs  his,  quae  fabri- 
cauds  sunt,  rcbus  solet  supcrfcrri.  Ulius  quoque  su- 
perioris  et  invisibilis  crcaturoe  sanclus  Basilius  in 
libro  Ilexacmcron  socundoila  411  mcminitdiccns  : 
f  Arbitramur  eniin ,  si  fuil  quidpiam  antc  inslitu- 
tionem  scnsibilis  bujus  ct  corruptibilis  mundi,  pro- 


que  diffinio,  cum  sim  parvissimi  homulus  ingenii, 
scd  Spiiitui  sancto  rclinquo,  juxU  illud  :  Si  quid  re- 
$iduum  e$t,  igne  combureti$  (Exod,  xii,  iO).  Deos 
namque  est  ignis  invisibiUs  et  incorporcus,  qui  no- 
bis  omnia  in  illa  luce  vcrae  scientke  revclaLit  abs- 
condita.  Non  solum  autem  dc  crcaturarum  causis, 
sed  etiam  (quod  praesUntius  est)  dc  ipso  creatore  ilJic 
nobis  palam  annuntiabitur.  Gonditor  enim  noster, 
cum  jam  nobis  pcr  speciem  ostendetur,  tuiic  docto- 
rum  verba  sublrahcntur.  Ipsa  vivificalrix  virtos, 
quae  spirilus  format  angcloram,  quomodo  Deus  pne- 
sit  electis  spiritibus ,  Insinuabit.  Quomodo  aliqoid 
nos  poterit  latcrc,  cum  Deus  causa  causanim,  viu 
vivuntium,  et  ratio  rationatnlium  semetipsum  nobis 
clara  visionc  manifcstabit,  jam  pcnitus  detersa  men- 
tis  nostrae  caligine?  IIoc  autem  est  quod  Teritas 
dicit :  Venit  hora,  eum  jam  non  in  proverbue  loquar 
vobi$,  $ed  palam  annuntiabit  vobi$  (Joan.  xvi ,  S5)« 
Palam  quippc  dc  Patrc  sc  annuntiare  asserit,  qui 
pcr  patefacum  suae  uuyesutis  spcciem,  et  quomodo 
ipse  giguenti  impar  non  sit,  ct  quomodo  utroramque 
spiritus  utrique  coaetcrnusproccdat,  ostcudiL  Aperte 
iiaroque  tuuc  vidcbimus,  quoroodo  boc,  quod  oriendo 
csl,  ei,  de  quo  oritur,  subscqucns  non  esi ;  quomoito 
is,  qui  per  proccssionem  producilur,  a  profercnti- 
bus  non  pncitur.  Aperle  tunc  videbimus,  quomodo 
cl  unum  divisibiliter  tria  sint,  ct  indivisibiliier  tria 
imum.  Liiigua  tunc  narrantis  Dei  cst,  \isa  cbri- 
tas  sublevaiitis.  Unde  cos,  qui  Dcuiu   dicunt,  ia 


fccto  in  luce  fuit.  Ncquc  cnim  dignitas  angelomm  ^  iila  quo<|ue  bcatitudinis  rcgionc  in  clariute  quidcm 


ucc  omniuin  coclcstium  niilitix,  vel  quid  est  iiomiua- 
lum  aut  incompellabilc,  aut  aliqua  rationabilis  vir- 
tus  vel  ministrator  spiritus  dcgcrc  possct  in  tcnc- 
bris ,  sed  iii  lucc  ct  Ixlitia  dcccutcm  sibi  habitiuu 
possidcbat  •.  »  Benc  crgo  dictum  cst :  In  principio 
Ueu$  fecit  ccslum  el  terram  (Gen.  i,  1).  Ut  apcrte 
dctur  intcUigi ,  quia  utruroque  siroul  ab  co  factum 
cst ,  quainvis  utrumquc  simul  ab  horoinc  dici  non 
possiL  Dicit  cniro  psalroographus  :  Initio  (tr,  Do- 
mine,  terram  (undasti  (Psal.  ci,  26).  Moyscs  au- 
U'!n  :  Jn  principio  (ccit  Dcus  codum.  UnJc  liquido 
c(»!ligitur,   quia   facUir.i  ulriusquc   paiilcr    cxplcla 


siia  conspici,  sed  in  natura  minimc  videri  possc, 
luiuor  inquisitiouis  subtilitas  fcfelliL  Isti  Ules  nec 
augclos  suspicantur  vidcre  D^eum.  Neqiic  Cttim  i!li 
siinpiici  et  iucomrouubili  csscntia;  aliud  est  dari- 
Us,  aliud  natura,  sed  ipsa  natura  sua  clarius,  ipsa 
clarius  natura  est,  sicut  VcriUs  promittit :  Mam^e- 
stabo  me  itti  (Joan.  xiv,  21).  Ac  si  patcuter  dicat : 
Qui  in  vcstra  me  ccruitis,  restat  ut  in  mca  me  na- 
tura  videatis. 

XLI.  Ergo  curo  ad  ipsum  fonteui  vila!  vcncriuius. 
ciilnobis  dclcctabililcr  iiiqircssa  sitis  atquc  salieUN: 
&v<\   loiipc.  abcbl    a  sili  ncrrsbilas,  lor.g<»  a  saliclatc 


^^ Dnbilius,  Uom   2  in  llwacmcioii,  pAul<»psl  mcdium.  Toro.  lOpcr.,  p«j:.  17 
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fastidium,  quia  et  siiientcs  stitialniiitar,  et  satiati  st-  A  et  caste  picque  viventibus  pneparata.  Scd  xlernam 


tiemus.  Tidebimns  igitur  Deum,  ipseque  erit  prae- 
niiam  laboris  nostri ,  at  post  mortantatis  hDJas  te- 
nebras,  accessa  ejus  luce  gaudeamus.  Nec  tamen 
Ita,  sicut  videt  ipsc,  quia  co  ipso  pondere  eircum- 
scrlbimnr,  quo  creatura  sumus.  Quae  nimirum  yisio 
nunc  fide  inchoatur,  sed  tunc  in  specie  perficitar, 
qiiando  cooetemam  Dei  sapientiam,  quam  modo  per 
ora  doctorum  sumimus,  in  ipso  suo  fonte  biberirous. 
In  ipsis  ergo  invisibilibus  a  Deo  conditis,  quae  com- 
prehendi  non  possnnt,  discerc  valemus,  creatorcm 
omnium  quanta  bumilitale  veneremur ,  at  in  hac 
Ytfa  asurpare  sibi  de  Dei  omnipotentis  specie  mcns 
hnmana  nil  audeat,  quod  solum  elcctis  suis  pne- 
mium  in  subsequenti  remnneratione  servat.  Hkec 


niortem,  qnse  erit  diabolo  et  angolis  ejus,  ipsi  cor- 
pns  41 S  ipsias  eflfecti  per  malam  operationem,  ha- 
bebant.  Sed  si  sunt,  qui  velint  intelligere  illam  2m- 
mortalilatem  et  pcrpetuam  incommutabilitatem  esse 
hanc  vitam  setemam,  qnam  credimus,  ego  licel  con- 
tcndere  nolim,  me  tamen  magis  delectat  scntire, 
Deum  esse  hanc  vilam,  ex  cujus  contemplatione,  et 
societate  provenire  nobis,  quidquid  boni  criroas, 
dubium  non  est.  Illa  enim  semper  vivendi  felicitas, 
snmma  sihe  dubio  infclicitas  esset,  si  visionis  divinso 
gloria  carcret.  Soia  itaque  Dci  maniresta  visio  illa 
erit  nobis  pncminm  totius  bcatitudinis.  Inde  plena 
sccuritas,  et  secura  trantfiiillitas,  cttranquilla  jucun- 
ditas,  et  jucnnda  felicitas,  et  relixaefernitas,  ct  aetcrna 


est  procul  dubio  viia  illa,  quse  dicitur  aHema,  quam  B  incommutabilitas,  ut  aUerius  ncc  velimus,  ncc  possi- 


credimus,  speramus,  exspectamns,  et  ad  quam  per- 
venire  desideramus,  quia  dum  sumns  in  corpore, 
peregrinarour  a  Domino.  In  divinis  ergo  promissio- 
nibas  nihil  terrenum  vel  transitorium  pnestolamur, 
non  nnptiamm  copulam,  non  qnod  ad  cibnm  vel  po- 
Unn  pertinet,  non  regnum  Ghristi  in  terra  futunim, 
non  aliud  aliquid  caducum  et  huic  vano  saH^ulo  com- 
mune,  sicut  roulti  htereticomm  docuerant,  scd  rc- 
gnam  coelomm  in  promissionc  tcnemus:  quia  post 
resnrrectionem ,  plcnissimam  recipientes  bcatitndi- 
ncm,  xquales  angelis  cSccti,  cum  Deo  in  coelis  re- 
gnaturi  sumus  sine  finc.  Rcvera  vivent  cumChristo 
in  coelo,  qtii  vixerant  sccundum  Dei  pncccpta  ct  ja- 
stitias  in  hoc  mundo.  Istc  enim  rei,  virginis  filins, 
erit  nobis  jngis  contemplatio,  ac  per  hoc  ipse  nostra 
ddectatio,  cibns,  laus  perpetua,  et  eisultatio  sine 
0ne  mansura.  Videbimus  eum  sicnti  est,  sed  tanta 
duntaiat  contemplatione,  quanta  a  crcatura  ad  crea- 
turam  ficri  polest.  Tnnc  Deuserit  omnia  in  omnibus. 
Tunc  illa  supema  civitas  ex  angelis  et  hominibus 
vna  efficietur,  habcns  sempitemumbcatiludinis  prne- 
mium,  SQlam  conditoris  conjunctionem,  affiiie  eis 
inenarrabilemvisionem.  Haccestxtema  etbcatavita 
illa,  qiiam  credit  et  patienter  cxspccf^it  materEccIe- 
•ia,  qusc  hic  adhuc  pcr  fidem  ambulat.  Hlc  fractus 
Cottus  fidei  et  bonne  convcrsationis.  Hscc  spcs,  pro- 
pter  quam  nascimur,  crcdimus  et  renascimur.  Pro- 
pter  hanc  sancii  Dei  tantos  laborcs  passi  sunt.  Hujus 


mns  alind  esse  quam  boni,  quam  felices.  Sicut  igi- 
tnr  unam  Trinitatem,  anam  fidem,  unum  baptisma, 
unam  Ecclesiam  matrem ,  et  uuam  caruis  resurre- 
ctionem  credo  et  confitcor,  ita  et  csse  unam  vitam 
sanctorum :  quia  flla  ineffabilis  Trinitas,  virtus  una, 
et  indiscreta  niajcstaSy  vidcnda  erit  ab  omnibus  san- 
ctis.  Scd  dicopmnmia  pro  labore  diversa,  qiiia  alii 
plus,  alii  minus  videbunt  Deum.  Vnusquisquc  lanto 
magis  intuebitur  eum,  quanto  hic  purius  vixerit, 
vel  amplius  certaverit.  Scd  per  charitatcm,  qii.T 
illlc,  perfecta  erit,  sancti  omnes  cuncta  simul  bona 
possidebunt.  Dicimnt  ete  contrario  divcrsa  pro  modo 
dclictoram  supplicia.  Unus  est  cnim  gehcnn»  ignis,sed 
miseros  in  se  positos  diverse  criiciabii,  alios  quidciu 
plus,  alios  autem  minus :  anumqueroque  vero  ju\ta 
meritum,  quod  sibi  in  poenis  debetur.  Quid  ergo  roi- 
ruro,  si  unum  Deum  diversi  diverse  vidcbunt,  unus- 
quisque  sanctoram  secunduro  mercedem  proprii  la- 
boris.  Plene  tamen  sufliciet,  quod  unosquisque  ba- 
bebit,  nec  aniplius  poterit  velcupiel  dcsidcrare.  lile 
unus  dcnarius,  quicunctis  in  vincalaborantibus  dari 
jussiis  est,  hanc  unam  sanctoraro  significal  vitain, 
quam  unius  Dei  visionem  dicirous,  sanctis  omuibus 
pro  meritis  dandaro. 

<i  Ad  hanc  niroiraro  sccuram  et  scropitcrnam  vi- 
taro  inter  reliqna  sacrameiita  Ecclcsi»,  illud  maxiroe 
pcrtinet  coeleste  vivificuroque  mysteriuro,  quod  Do- 
minus  noster  Ji^sus  Christus  instituit,  ct  ipse  oflerri 


amore  martyres  intcr  torrocnta  constantes,  roortero  i^  prxccpit  in  mcrooriam  sui  pro  salute  nostra.  Iroo 


€um  gandio  suscepcrunt.  Hujus  vitsc  respectus  lon- 
ganiroes  rcddit  Dci  scrvos. 

XLH.  llanc  vitaro  ncc  gentilis  habcbit,  nec  Ju- 
ilaetis  incrediilus  possiilcbit,  scd  nec  vitiis  ncc  cri- 
minibus  servicns  Ghristianus,  quia  solis  est  fidelibus 

•  Transitio  ad  parlcm  seq. 


ipsuro  sacraroenturo  dici  posse  arbitror  vitain  a^tcr- 
nam,  qnx  scilicet  hic  incipitur,  illic  pcrficitur.  Ilic 
euiro  roanducamus  Deum,  illio  facie  ad  facicm  vidc- 
bimus  cum.  Dc  qiio  saue  roystcrio,  qux  mca  sit  fi«ics, 
tacerc  non  debeo 


PARS   IV. 

DE  CORPORE  ET  SANGUINE  DOMINI,  AG  DE  PUOPRilS  DCLICTIS. 


f.  C;clcra  quidcm  supciius  posui  juxta  rcctam  cc- 
closia^ilici 'Iu2'^3il*^  rrgulain.   Nunc  vcro  in  cxtroma 


corijin  paitc,  quid  dc  hoc  sctitiam,  conHteri  opto,  iil 
ibtud  opub',:iiluni  confcssionis  fidri  mciiP  Uvi  <:l\vvs\\V7^ 
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terminctur.    Scd  quU  ego,  vel  quiDlus»  at  de  uni  A  caliooet,  tanquam  de  iublinii  alUre,  divinae  m^e- 


roiri,  ineflabilisque  myslerii  profundiute  loquar. 
Suflicit  enim  mihi»  si  Adem,  quam  corde  teneo, 
verbis  aliquatenus  exprimcre  raleo,  lit  ipsa  eonfes- 
sio  animae  mesB  proveniat  «ad  salutem.  Magis  vene- 
randum  est  etpavendum,  quam  discutiendum.  Memo 
certe  comprehenderc  sufficit,  nemo  inde  digne  ali- 
quid  ioquitui'.  Fide  capiendum  est,  non  ratione 
quserendum,  aut  inveniendum.  Beatus  Umen  Gre- 
gorius,  idonens  Unti  sacraroenti  interpres,  in  quodam 
loco  aliquid  de  illo,  Unquam  de  re  ineffabili,  pene  in- 
effabiliter  loquitur :  c  Quis  enim  fideiium,  inquit, 
habere  dubium  possit,  in  ipsa  immolationis  bora  ad 
sacerdotis  vocem  ccelos  aperiri,  in  illo  Jesu  ChrisU 
myslerio  angelonim  choros  adesse,  summa  imis  so- 


sutis  conspectibus  ofleratur.  Si  enim  esl  in  domo 
illa  sempitemx  sacrificium  laudis  ct  sacerdos  sem- 
pitemus,  est  et  saoerdos  senipiiemuSy  e&t  et  ilure 
sempiternum  in  ccelis,  non  corporeuin ,  sed  ratio- 
nale  et  intelUgibile,  ad  quod  oblatio  ista  defertnr. 
Unde  in  ipsa  immolatioois  hora  cum  asuntibus  sihl 
ministrisccelestibusChristus,  utproposiuoonsecrel, 
413  adesse  credendus  est.  De  qua  re  Pater  An- 
brosius  :  c  Non  dubites,  inquit,  «ssistere  angelnm, 
quando  Christus  assistit ,  Christus  immolatur  ^.  > 
Haec  est  enim  vera  oblatio,  in  qua  Filius  offertir, 
Pater  reconclliatur.  Haec  est  vera  et  aeteriM  hostb, 
quia  vera  et  aetema  ei  est  virtus,  vera  et  aetama  pcr 
eamperficitur  salus.  Hxcest  saluuris  Tictima,  pleM 


ciari,  terram  coelcstibus  jungi,  unum  quid  ex  visibili-  B  rationis,  plena  mysterii,  quae  spirituali  ratione 


bus  atque  invisibilibus  fieri  *  ?  i  Ergo  lioet  ab  bo- 
[pine  offeratur,  amen  sacraroentum  hoc  res  divina 
est.  Et  si  res  divina  est,  imo  quia  iu  esl,absit  ut  ali- 
quid  ibi  aliter,  nisi  divine  et  spiritualiter  intelliga- 
tur.  Ideo  quamvis  corporeis  oculis  ibi  ad  alure 
Domini  videam  sacerdotem,  panem  et  vinum  offeren- 
tem,  Umen  intuitu  fidei,  et  puro  lumine  cordis  inspi- 
cio  illum  summum  sacerdolem,  veramque  ponlificem 
Dominum  Jesum  Christum,  offerentem  seipsum,  de 
cujus  carae  et  sauguine  et  pascimur,  et  poUmur, 
alque  abluii  et  satiall,  et  sanciificali,  unius  summas- 
que  diviniutis  pariicipes  efficimur. 

n.  Ipse  est  cerie  sacerdos,  ipse  sacrificium,  et 
idcirco  hsec  saluUris  viclima  nunquam  et  nusquam 


bratur,  fidei  puriuie  eihibetur.  Ut  enim  cordt  id^ 
lium  fierent  coelestia,  rationabili  oblatione  niuidiri 
debuerant. 

UL  Per  hoc  namque  mysterium  Ghristo  pirttd- 
pantes ,  unam  omnes  surous  in  illo ;  non  est  roasca- 
lus  neqne  femina,  non  servus  neque  liber.  UaRC  ani- 
tatem  in  communicatione  hujus  sacramentl  maiiM 
accipimus,  quoniam  unus  panis,  unuro  corpns  nuUi 
sumus,  omnesqoe  dc  uno  pane  participainus.  TaaU 
enim  est  Ecclesise  in  Christo  uniUs,  uc  quomodoint 
fides,  et  unum  baptisma ,  et  nnum  alUre ,  ita  unM 
ubique  sit  panis  corporis  Chrisli,  et  unus  calix  saD- 
guinis  ejus.  lUud  certe  quod  legitur  :  Christns  prr 
Spiritum  sanctum  umetiptum  obtuUt  immaeuUoum 


minuitur  vcl  augelur  ,   delerioratur  vel  mutatur,  ^  Deo  (Heb.  ix,  !i),  et  illud  :  CArtsliM  dUexii  nof  «r 


slve  justus,  sive  criminosus  sacerdos  foris  ad  altare 
accedat,  sed  seniper  ct  ublquc  sacramentum  hoc 
idem  idemque  manet.  Christi  enim  virtute  et  verbis 
panis  ille  et  calix  ab  initio  consecraius  est.  Christi 
virtute  et  verbis  consecratur  semper,  et  consecra- 
bitur.  Ipse  in  suis  sacerdotibus  quotidie  loquitur. 
Illius  sermo  est,  qui  coelestia  sacramenta  sanclificaL 
Sacerdotes  funguntur  officio,  sed  Christus  msje- 
sUte  divifix  potestatis  opcratur.  Ipsc  est  enim  ille 
verus  Melchisedecb,  qiii  sancla  sacrificia  ,  qux  ille 
in  myslerio  tunc  praefiguravit,  per  oblatiouem  sui 
corporis  suique  sanguinis  adimplet,  et  semper  ab 
ipso  initio,  quo  instituit,  adimplevit.  Ipse  ea  Spi- 
ritus  paracleli  virlute,  et  ccelesti  benedictione  san- 


tradidii  $emetip$um  pro  nobi$  obUttionem  et  Aotltmin 
odorem  $uavitati$  Deo  (Epke$.  t,  2),  Palri,  nobis  hoc 
in  sacramento  corporis  et  sanguinis  Filii  Dei  quotidii 
Insuuratur.  lloc  corpus,  et  hic  sanguis,  noo  in  apft- 
cis  et  in  sarmentis  colligitur,  sed  cerU  consecratioat 
mysticus  fit  nobis ;  non  nascitur,  com  panis  et  nni 
creatura  in  sacramenturo  carals  et  sanguinit  ^ns, 
ineffabili  Spiritus  sanctificatione  transfertur.  Totna 
ergo  quod  in  hac  oblatione  agitur,  roysteriom  csl, 
quod  simplicis  fidei  puriute  capi  debet,  non  rationis 
subtiliute  comprehendi  potest.  Aliud  enlm  Tidetnr, 
aliud  intelligitur.  Quod  videtur,  speciem  liabet  ooi^ 
poralem,  quod  intelligitur,  fructuro  habet  apiritoalem, 
divinum  scilicet.  Alure  Cbristus  implet,  et  praeperkt 


ctum  corpus  et  sanguinem  suum  esse  pcrficit.    In  ^  se  cibum.  MacUtur  non  occiditur,  roanducator 


Iiac  igitur  sacrosancU  oblatione  corporis  et  sangui- 
nis  Dominici,  communis  scrvitus  exhibetur  Deo, 
tam  a  sacerdotibus,  quam  a  cuncU  familia  domus 
Dci.  ILec  autcm  est  servitus  Dci,  quae  nuUi  alii 
debetur,  nec  sanclis  angclis,  ncc  sanctis  animabus, 
nisi  uni  Deo  vivo  et  vero.  Unde  isti  in  coclestibus 
scdibus  conslituti,  nolunt  nos  sibi  sacrificare,  sed 
Deo  soli,  cujas  el  ipsi  et  nos  sumus  crealura.  Cum 
ipsis  eiiim  sumusuna  civilasDei,  cujuspars  in  nobis 
l>cregrinalur,  pars  in  illis  opilulatur.  Hanc  partem, 
supernos  videiicet  cives,  huic  interessc  mystcrio 
non   dubito,  ut  pcr  angelica  ministeria  et  suppli- 

•«  Grcg.  Ubr.  jr  Pialog.,  cap.  5S. 


niinuitur,  reficitnon  deficit,  manducaUis  vivit,  qnia 
resurrexil  a  mortuis.  0  res  roira  et  ineffabilis!  0 17- 
sicrium  fidei !  Omnes  manducant  ex  eo ,  sed  ■nt- 
quisque  lotum  manducat.  Dividitur  per  partes,  mi 
totus  in  partibus.  Manducatus  ab  omni  populo,  samtt 
ct  inlegcr  manet.  Totus  in  coelo ,  totus  In  conKbos 
fidelium,  viu  manducatur,  peccau  purgat,  mors  vi- 
vificat,  infirma  corroboral,  sana  conservat. 

IV.  IL^ec  namque  singulariter  victima  ab  interito 
xierao  animam  salvat,  i|tiae  illam  nobis  mortem  oni- 
gcnili  per  mysicrium  reparat,  qui  licet  surgensa 
mortuis,  in  sc  ipso  iinmortaliter  atque  incorniptihtli- 

l'  iVmhiosi'i3  iii  rap.  1,  !.ut;c,  n.  28 
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ter  Yivat,  pro  nobis  iterum  in  hoe  inysterio  saene  A  locutns  $um  tobi$,  $piritu$  et  vita  $unt ,  $ed  $unt 


oblaiioDiB  immolalur.  Ejus  quippe  ibi  corpus  sumi- 
lur,  ejus  caro  in  populi  salute  partilur,  ejus  sanguis 
a  fidelibus  bibilur.  Sed  quomodo  hoe  flat  quis  com- 
prebendere  potest,  tcI  absolvere  profunda  mysteria 
hiijus  sacriflcii ,  quod  pro  absolutione  nostra  passio- 
nam  nnigeniti  Filii  semper  imitalur.  Sicnt  enim  sa- 
cramentum  sanctae  Trinitatis,  ita  et  mysterium  Do- 
roinicffi  passionis  et  mortis ,  quod  hac  oblatione 
frequentatur,  lequaliter  necessarium  ad  salutem , 
aequaliler  in  conscientia  pura  est  sumendum  ac  reti- 
Dendum.  Nemo  quidem  fldelium  dubitare  debet  de 
Unti  mysterii  yeriiate ,  quse  tam  muliis  lestimOniis 
probata  cst ,  et  nonnunquam  divina  revelatione  ali- 
qoibas  manifestata  est.  Ego  autem  omnium  fidelium 


quidam  ex  vobi$,  qui  non  credunt,  Ostendit  se  ma- 
gmim  dixisse  mysterium,  com  ait :  Verba,  quce  locu' 
tu$  $um  vobi$f  $pirUu$  et  vka  $unt,  Cum  autem  ad- 
jungit :  Sed  $unt  quidam  ex  vobi$ ,  qui  non  creduM 
(Joan.  VI,  64,  65).  Ostendit  ktud  mysterium  non 
esse  nisi  fidei,  et  fidelium,  qui  illa  verba  fldeliter  ca- 
pinnt,  et  ideo  eis  spiritus  et  vita  sunt,  quia  eos  spi- 
ritoaliter  intellectu  vivificant.  Fides  non  habet  merl- 
tmn,  cui  hnmana  ratio  pnebei  experimentum.  Melior 
esl  fides,  quam  ratio,  quia  ad  perfectionem  plenam 
noD  pervenitur  nisi  per  fidem ,  sicut  scriplum  est : 
Ni$i  credideriti$y  non  intelligeti$  {J$a,  vii,  9  $ee,  L  JJ), 
et  alibi :  Ju$tu$  autem  meu$  ex  fide  vivit  {Heb,  x,  58). 
Pauci  sunt  namqne,  qui  flrmare  possunt,  quod  cre- 


iiiinimus,  nihil  de  illo  (gratias  Deo)  in  aliquo  dubito,  B  dunt.  Unde  multi  illorum ,  qui  putaverunt  se  posse. 


aed  ex  toto  meo  corde  credo,  et  certa  oris  reialione 
confiteor,  ipsum  divinae  et  yivificae  virtutis  sacra- 
mentora ,  veram  Christi  camem  esse ,  ex  qua  pasci^ 
mnr,  et  verum  ejus  sanguinem,  ex  quo  potamor.  Hxc 
nftmque  hostia  corpus  et  sangnis  est ,  nl  bealos  Pe- 
Iros  ail :  Ineontaminati  agni  et  immaeulati  ChH$ti 
(I  Petr.  I,  19).  Panis  enim  ille,  panis  el  vitce  aeter- 
me;  et  calix  ille,  calix  salutis  perpetuje.  Ex  his  sane 
divinis  mysteriis  mundamor,  el  sancliflcamur,  el 
luiifis  divinitatis  participes  efficimnr,  qiiia  Deus  in 
Bobis,  et  nos  in  Deo  manemus.  Audio  quid  de  his 
ipn  Veritas  loqoitur,  et  sitie  dobio  credoei,  quae 
nenliri  non  polest.  Respondit  enim  liligantibos  Ju- 


turpiier  414  erravenint,  dum  relinquentes  humlli- 
tatem  fidei ,  ratione  supra  se  ascendere  praesnmpse- 
mnt.  Cum  certnm  sil  Christum  immortaliter  el 
incorniptibiruer  vivere  in  se  ipso ,  quis  est ,  qni  ra- 
tlone  capere  valeat,  quomodocaraem  suam  del  nobis 
ad  mandueandum?  Sacrificium  enim  islud  mirabile, 
Chrislum  non  dandum,  sed  datum ,  non  occidendnm 
sed  oecisnm ,  non  redimendos  nos  [sed]  redemptos, 
nobis  in  veritate  monslrat ;  sicui  veteris  legis*  victi- 
ra»  hoec  omnia  venlura  praenuntiabanl.  Sed  qui  ve- 
rum  corpos  sunm,  quotl  soscitavit  desepuIcro,potult, 
janois  clausis,  sine  cormpiione  et  aliqua  sui  tesione 
intro  hicere  ad  disclpnlos ,  potest  utiqne  camem 


daeis ,  panem  concordiae  ignorantibns  atque  dicenti-  ^  suam  dare  nobis  ad  man Jucandum  sine  sua  la^sione 
bos  :  Quomodo  pote$t  nobi$  kie  earnem  $uam  dare  ad     et  deirimento. 

VI.  Iste  est,  qui  non  aperto  utero  virginis  ingrcs- 
sifs  est  mundum,  qui  cum  vero  corpore  supra  mare 
ambulavit,  qui  pauculas  escas  transitorias  et  visibi- 
les  sub  dcntibus  edentinm  augeri  fecit.  Quid  ergo 
dtibitas,  cum  ipsc  dicat  tibi  :  Qui  manducat  me,  et 
ipse  vivlt  propter  me  {Joan,  vi)?  Deus  est  qui  facil 
magna  et  mirabilia,  ci  inscmtabilia,  quorum  non  esl 
numerus.  Ne  velis,  qnxso,  boc  ratione  indagare.  Su- 
pra  te  est  negotium,  nimis  excedil  vires  tuas.  Nemo 
enim  potest  corporis  et  sanguinis  Christi ,  pro  ma- 
jestate  rei,  sacramcnla  cognoscere.  Praebeant  fidcnci 
inirabilia  mirabilibns,  incomprehensibilia  incom- 
prehensibilibus.  Divina  operatio,  si  ratione  compre- 


msanducandum  {Joan,  vi,  53  $eq.)^.  Quibus  per  se 
Iptom  dixil :  Amen ,  amen  dico  vobi$ ,  ni$i  manduca-' 
tanti$  camem  FUii  komini$ ,  et  biberiti$  eju$  sangfvf- 
iMi,  lioii  habeti$  vilam  in  vobi$.  Qui  manducat  meam 
tanem  et  bibit  meum  $anguinem ,  kabet  vitam  teter' 
sipHU  Caro  enim  mea  vere  cibu$  ei/,  et  $angui$  meu$ 
Vffv  e$t  polu$,  Qui  manducat  meam  camem ,  et  bibit 
$anguinem ,  tii  me  manet ,  et  ego  in  iUo  :  sieut 

muil  vtr€iM  Paler^  et  ego  vivo  propter  Patrem,  et 
qtd  manducat  me,  ip$e  vint  propter  me,  Hic  e$t  pam$y 
qim  4*  ccdo  deuendit.  Qui  manducat  kunc  panem,  vi- 
v€t  w  cstemum* 

V.  Adverte  jam  tandem,  o  pravissimaram  gentium 


perverst  doctrina,et  noli  surda  aure  et  incircumciso  q  benditur,  non  est  adeo  admirabilis.  Desiste  quaerere. 


corde  praeterire,  qood  dicitor  :  Qui  manducat  me, 
soam  nimimm  et  non  aliam  carnem  demonstrat.  Si 
enim  hoc  non  esset,  nequaquam  mysterium  iilud  tam 
roirabile,  et  ineffabile,  atque  incomprehensibile  dicl 
potsei.  Qui  Deum  credil  omnipotentem,  credil  utiqne 
eara  facile  posse  de  re  aliqoa ,  quod  vult,  facere.  Si 
hoe  essel  ita,  comprehendi  senso  et  verbis  dici  ccrtc 
poluisaet.  Veram  quia  longe  aliter  se  habet  veritas 
unli  myslerii,  qoam  to  bgeretico  deceptos  splrito  ar- 
bilraris,  recle  di<!ilor  mysteriom  fldei.  Non  enim  hn- 
umo  inlelleelQ  oomprehendi  el  soblili  raliooe  per- 
pendi  valel,  sed  slmplieis  fldei  devollssima  puritate 
capl.  Unde  Domtmis  de  hoc  sacramento  qnibnsdam 
JiscipnUs  non  credentihus  loqiiens,  ait :  Verbr.,  qute 


Cn^de  mecum  tantum ,  quia  Christus  nobis  quoiidie 
ministratur.  Chribtus  cst  cibos  et  potus  Ecclcsix. 
Caro  cibus,  sanguis  potus.  Cujus?  Christi.  Audi 
ipsum  diceniem  :  Hoc  e$t  corpu$  meum  {Mattk. 
XXI*.,  i6),  et :  Ego  $um  pam$  vitv  {Joan,  vi,  i8). 
Uoc  facite  in  meam  commemorationem  {Luc.  xxu,  19). 
Hoc  ergo  agendum ,  hoc  frequentandum  commenda- 
vit  Ecclesiae,  qoousquc  venial  in  finem  sseculi, 
qnandoerii  sanctomm  reqoies;  non  adhuc  in  sacrn- 
mento ,  quo  in  hoc  lempore  consocialur  Ecclesia , 
qiiandlu  bibitur,  quod  de  Christi  latere  manavit,  sed 
lamen  in  ipsa  perfedione  salotis  stenue ,  com  tra- 
detur  regnum  Deo  Palri ,  ul  in  ilb  perspicoa  c on- 
tcmplatiooc  incommutabilis  veritatis  nuUis  mysteriLs 
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cgeamus.  Noh  itaque  diitidere,  neqiie  diOlleri»  cura  A 
cernis  croaturaui  panis  el  viai  de  siniplicibus  ienr» 
frugibus  sumpum.  Intiiere  oniuipotentiam  Dei  ei 
Domini  nostri  Jesu  Gbristi,  qui  corpus  et  sanguinem 
suum  solo  Dutu  efficit  sine  aliqua  mora  ex  eis.  Sed 
non  sine  causa  agi  debes  credere«  quando  vinum 
aqua  mistum  offerri  vides.  De  latere  enim  Christi» 
qui  vitis  est  vcra,  quando  transfixum  est  iancea, 
aqua  cum  sanguine  est  egressa.  llle  sanguis  in  re- 
missionem  peccaloris  fusus  est.  Aqua  illa  salulare 
temperat  poculum.  Ilaec  el  lavacrum  praestat,  et  po* 
tum.  Hjcc  sunt  euim  sacramenta  Ecdesia^  sine  qui- 
bus  ad  veram  vitam  non  intralur,  quia  nimia  pietaie 
et  aniore  timoreque  magno  agenda  sunt ,  et  acei- 
pienda.  Accede  Odeliter  ad  hsec,  niliil  discutiens. 


i(m 


Agnus  lionorMiKU  sarer  liic  mirutur  ia  «ra 
Cutiiiiir  in  partes;  p.irtirius  omnisiiiesi. 

Mifidiiiir  :«lniacaro,  Mnguis  bilnlurque  samlos 
luieger  !(««)  UmieH  vivit,  ubique  maneiis. 

YIU.  H;uc  est  igitiir  fides  mea  et  spes,  qiuc  io  nie 

dono  misericordix  Dei  cst.  Pro  qua  mavime  paratos 

nos  esse  debere,  beatus  Petrus  prjccipit,  ad  respon- 

dendum  omni  poscenti  nos  raiionem.  Hxc  esi  certo 

(ides,  quam  corde  toneo ,  ore  proTiteor»  cum  hac  vi- 

vere  me  oplo,  cum  ipsa  auie  tribunal  CUrifiU  asu- 

slere.  Per  hanc  a  peccatis  meis  absolvi  me  credo. 

Ihdc  ut  in  mc ,  (|uod  bonum  esl,  per  humilitalem  di- 

lectionemque  sempcr  usque  in  inem  opereinr,  opl» 

vebementer»  et  Domini  misericordiam  precor.  ikce 

fides  est  baculus  defensionis  meaB,  quo  callidos  ei  li- 

mulatores  iu  lingua  feriam  faisidicos,  qui  nobis  per 


quia  mysterium  est  fidei.  Accede  pacate,  quia  sa-  B  viam  hiyus  sxciUi  transeuntibus  insidiantnr.  Bocot 


crameutum  est  unilatis  :  fide  et  opere  unitus  es  ma- 
tri  Ecclesix.  Hoc  autem  signant  panis  ex  multis 
granis,  et  vinum  ex  multis  acinis.  Accede  cnm  gra- 
tiarum  actione,  quia  mysterium  est  charitatis. 

Vll.  lUius  panis  et  calicis  oblatio  mortis  Chriflti 
est  commemoratio  et  anntintiatio.  Quae  non  tam  ver- 
bis  quam  mysteriis  ipsis  agitur,  per  qux  nostris  men 
tibus  mors  illa  preliosa  altius  et  fortius  commendatur. 
Ideo  boc  sacramentum  discipulis  ultimum  tradidit,  ut 
memoriae  tantx  charitatis,  qua  nos  sic  amavit,  sic  sai* 
vavit,  illorum  et  nostris  meniibus  altius  imprimere- 
tur.  Accede  casto  et  mundo  corde.  Si  cecidisti  gra- 
viter,  si  adhuc  aflectum  peccandi  habes,  age  fructus 
digiios  p  x^nitentix.  Munda  prius  conscientiam.  Gra- 


scutum  moum ,  quo  venenata  animalia  et  pcsliiem 
de  cavemis  erumpentes  bestiolas  repellere  Taleaia, 
ac  vitare,  ne  aliquod  m  me  patens  membrum,  et  de 
protectkone  fidei  nudum,  framea  bostium,  qm  a4 
sxviendum  destinauir,  inveniat.  Uic  noster  iibeUns, 
hic  415  fiJei  mcae  thesaurus,  quem  in  cailniiaB 
Ecclesioi  agro  bene  culto  reperi.  Haec  est  fides,  quan 
in  sinu  matris  Ecclesiae  me  Christi  gratia  docoit,  d 
hanc  mihi  a  tempore  baptismi  seroper  augere  dignala 
est.  Sic  coram  Deo  credimus,  sic  coram  hominibos 
labiis  confitemur,  ut  et  hominibus  coguitio  sua  fidoi 
faciat,  et  Dco  imago  sua  testimonium  reddai.  Uanc 
in  statuti  legem  tu,  mi  Christe,  unica  spes,  ct  virtm 
salutis  roeae,  protege  semper,  atque  ciistodi,  ne  ilr 


vari  poteris,  non  siiblevari,  si  immundus  accedis.  ^  durissimus  prado  et rei  confusionis  uiiquam a  conk 
Tanta  est  virtus  bnjus  sacrificii,  ut  solis  justis  [non]      nieo  surripiat 


peccaloribus  corpus  sit  et  sanguis  Chrisli.  Muudal 
peccata,  siiie  quibus  hncc  vita  peragi  non  polest.  0 
sacramcntum  pieuitis!  Quia  Cbristus  pnescivit  nos 
peecaturos  post  illam,  qiia  nos  rcdeniit,  salvationem, 
instituilur  hoc  ineffabile  sacramcntum ,  cujus  sancli- 
flcatione  sine  iutermissione  expiaremur.  Ideo  qui- 
busdam  provcnii  ad  remissionem  peccatorum,  et  ad 
augmeutum  virtutum  :  quibusdam  ad  judicii  pondus 
ci  maxiifiam  perditionem.  Accede  reverenier  et  cum 
tremore  multo,  quia  non  aliud,  sed  Christus  datur  ad 
manducanduro.  Ne  timeas,  cum  Deum  manducas. 
Ipse  pnecepit.  Cum  Christus  manducatur,  quid  aliud, 
<|uam  vita  manducatur?  Si  manducatur  vila,  hoc, 
quod  non  moriiur,  procul  dubio  manducatur.  Accede 
credulus  et  muiidus.  Manduca  vitam ,  bibe  vitam. 
Tunc  aulem  hoc  erit,  id  est,  vita  unicuique  erit  cor- 
pus  et  sanguis  Christi,  si  quod  in  sacramento  visibi- 
liter  sumitur,  in  ipsa  veritate  spiritualiler  manduce- 
tur,  spiriiualiler  bibatur.  Illud  bibere  qiiid  est  nisi 
vivcre?  Illud  manducare,  refici  est.  Sed  sic  reficeris, 
utnon  deficiat,  unde  reficeris.  Ilabebis  enim  vitam, 
ct  intcgra  est  viu.  Suscipe  Dominum  Jcsum  tuo  men- 
tis  hospitio.  Ubi  corpus  ejus,  ibi  Christus  est  vere. 
Ilinc  quidam  tanti  mysterii  admiratioue  et  amore  ple- 
nus  hos  edidit  versiculos 

0  r.'s  mirt  ainiKI  Qui»  ba|iis  cemere  posslt 
loiinia  mysterii,  quoU  Jcsus  iusiituit? 


IX.  In  quo  videlicet  fidei  me»  opusculo,  qwid 
pieuti  tu»  offero,  si  minus  perito  aut  parum  caoie 
positum  cst  aliquid ,  ne  respicias,  quaeso,  UAium  ad 
id,  quod  dixi,  tu  inspeclor  eoniium,  quaoium  ad  id, 
quod  dicere  volui.  Tu  scis,  Domiue,  quem  nillaid, 
quam  pure  el  fideliler  oninia,  quae  ad  redissinian 
orthodoxae  fidei  normam  periinent,  el  credere  eo* 
ram  te ,  et  oonfileri  coram  Ecdeaia  lua  sancia  ei 
toto  corde  dcsidero.    Ibec  quidem,  quae  dc  mea  Ade 
digessi,  $i  recte  se  habent,  tibi,  coi  debemur,  graliai 
reddo.  Si  enim  nihil  ex  nobis  boni  est,  nihU  laudit 
ex  nostris  bonis  dare  nobis  debemos.  Quod  si  ei 
^  te  cuncta  sunt  bona,  qui  solus  es  bonus ,  libi  certe 
est  omne,  quod  esse  potesl,  bouua  referendom.  Si 
vero  aliqua  re  a  fidei  regula  forle  diacordani  ista, 
qwe  posui ,  a  servis  tuis  dominis  meis  parains  sun 
emendari.  Non  iu  sum  amator  mei,  ul  ea  qu»  dixe- 
rim,  meliori  sententiae  praeferre  conleodam.  Namo 
est  haireticus ,  nisi  conientione  fiat  «laereticus.  Ail 
qui,  reprehendi  non  erubescit ,  neque  corrtf  i  drd». 
gnatur,  nequaquam  dici  potest  hxrelicus.   Sed  la 
rogo,  doctorum  doctor,  Domine,  ul  si  libi  aliquid 
vel  in  oorde  meo  vel  in  diclis  de  fide  mea  displicel, 
tu  praecipue  emendes,  tu  doceas»  virlua  el  saiueuiia 
Patris.  Tu  me  secundum  promissum  luum  ln  ooinon 
ducas  veritatcm ,  per  Spiriium  saucluiu  luam ,  qw . 
doccl  sihc  strepitu  verworum  servos  suos.  Tu  nosli« 
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pic  ,  quia  ^ioul  vcriia)»  se  habet  in  oculis  tuis»  qui  A  mea  loquitur,  et  manusscripto  lestatur»  eliain  mori- 


laJii  non  possiint  in  veri  rectiquc  intuitu ,  itadeom- 
nibus  et  credere  et  conGteri  cupio.  Et  hoc  quoque 
parum  niihi  vidctur,  quia  non  solum  recte  crctlere, 
sed  etiam  bene  viverc  opio.  Alterum  pendet  ex  al- 
tero,  et  unum  tihi  sine  alio  nequaquam  placere  po- 
tost.  0  quam  pulchra  compago,  si  utraque  simul 
sint.  Ego  enim  quamvispeccator  sim,  tamen  propter 
iUa  aurea  scuta  triginta  •,  xrea  facere  noU>.  llle  aerea 
pro  aureis  facit ,  qui  reddit  tinnitum  vocis  sioe  efle- 
citt  operis,  et  cum  dcvotus  videatur  in  numero,  reos 
iavciiitur  ex  pondcris  prctio.  Sculum  enim  fidei 
forma  est ,  juxta  Apostolum  (Ephei.  vi,  16).  Uode 
rogo  pietalem  tuam,  circumcidc  in  me  omniacordis 
et  corporis  viiia.   Da  mihi  augmentum,  perfectio- 


bus  vita  (donec  his  fragilibus  subsisto  membris)  in 
omnibus  ct  pcr  omnia  fateatur. 

XI.  Clcmentissune  et  benignissime  amator  bomi- 
num  Deus,  qui  per  Filium  tuum  Domiuum  nostrum 
Jesum  Christum ,  et  cum  pcrditi  fuissemus  culpa  no- 
stra  ,  pietatc  et  bouitate  tua  mirabiliter  recuperasti 
nos.  Gratias  ago  tibi,  et  multas  gratias  refero  ex  to- 
its  pra^cordiis  meis ,  quia  raisisti  eumdem  Filium 
tuuni  de  smu  tuo  ad  publicum  noslrum ,  salvare  nos 
pcccatores ,  /ilios  tunc  irae  et  perditionis.  Gratias 
tibi  ago  pro  sancta  incarnatione  et  nativitate  ejus, 
ac  gloriosa  genitrice  ejus  domina  mea,  de  qua  ipse 
carnem  assumere  dignatus  est  propter  nostram  salu- 
tem.  Gratias  tibi  ago  pro  omnibus  operibus  et  do- 


nemque  virtutum.   Da  mihi  bene  viverc,  et  mulia  ^  cumentis  ejus,  quorum  exemplo  inslruimur  et  infor- 

mamor  ad  .vitam  bonam  agendam.  Gratias  tibi  ago 
pro  passione  ct  cruce  ejus,  pro  opprobriis  et  flagcllii 
ejus,  pro  sputis  et  alapis  ejus ,  pro  morte  et  resur- 
rcctione  ejus,  pro  ascensione  ejus  in  ccclum ,  ct  sede 
majestaUs  ejus  ad  dexteram  tuam.  Gratias  tibt  ago 
pro  sacratissima  cfrusione  pretiosi  sanguinis  ejusy 
quo  sumus  redempli ,  et  pro  sacrosancto  et  viviAco 
royslcrio  corporis  et  sanguinis  ejus ,  i)uo  quotidie  in 
Eccle»ia  tua  sancta  pasdmur  et  potamur,  abluimur 
et  sauctificamur,  et  unius  summa^que  divinitatis  tuo^ 
participes  efiicimur.  GraUas  Ubi  refcro,  piissime, 
pro  omnibus  misericordiis  tuis ,  quilMis  mural>iliter 
nobis  perditis  subveDire  dignatus  es  per  eumdem 


scire.  Fac  me  per  gratiam  tuam ,  semper  et  in  fide 
stabilem,  et  in  opere  efficacem,  ut  fidem  tuain,  quam 
lingoa  mea  loquitur,  et  manus  scripto  testatur,  vita 
piis  acUbus  bonisque  moribus  fatealur,  hic  et  ubique 
nuoc  et  semper  et  in  sxcula  soK^ulorum.  Amen. 

X.  Ilucusque  omnipotens  Deus  Trinitas,  cordis 
mei  inspecior  et  scrutator ,  coofessus  sum  omiiipo- 
tenUam  majestatis  tnae,  et  majestatem  omnipotentin 
tux,  esscuiiam  claritaiis  tuae,  et  claiitatem  essenti» 
tuae.  Nunc  autem  qualiter  humano  generi  iii  fine 
temporuD)  subvenire  dignatus  es ,  sicut  corde  credo 
ad  jusUUam,  iia  ore  coram  te  confiteor  ad  salotem; 
ulsignatum  super  nos  lumen  vukus  tui  Ubi  mea 


fidei  testimouium  rcddaL    Tu  quidem  Pater  Deus  p  416  Filium  tuum,  Salvatorcm  et  recuperatorem  no- 


nusquam  legeris  missus.  De  Filio  autem  tuo  ita  scri- 
bit  Apostohis  :  Ctim  venit  plenitudo  temporiif  miiU 
Deus  Filium  $uum  (Gal.  iv,  4).  Cum  dicit ,  miiitf 
saUs  ostcndit ,  quoJ  in  hunc  mundum  missus  advc- 
nit.  Sed  quid  cst,  quod  de  illo  pnecipuus  evangeli- 
starum  ait :  In  mundo  erat^  et  mundus  per  ipsum  fa- 
ctus  est  (Joan,  i,  10).  IUuc  crgo  missus  estper  hu- 
roanitalcm,  ubi  scmpcr  fuit  pcr  diviuitatem.  Quam 
viUclicet  Filii  mis:»ionem ,  mysteriis  mulUs  magnis- 
que  gravidaoi,  opus  esse  totius  sancke  Trinitatis  et 
corde  crcdo,  ct  orc  confitcor.  Diccre  igitur  quis  po- 
tesi «  quomodo  et  quaiitum  nos  amasU ,  pie  Pater, 
qui  pro  charilate  noslra  ,  cUam  proprio  Filio  non 
pe^rcisti ,  scd  pro  iiobis  impiis  tradidisti  iJlum? 


strum,  qui  mortuus  est  proptcr  pcccata ,  et  resurrc- 
xit  propter  vivificaUoucm  nostram,  et  nunc  sedet  nd 
dexteram  tuam ,  et  inierpcUat  pro  nobis  :  et  simul 
tecum  miscrctur,  quia  Dcus  est  ex  te  Patre,  cox- 
tcrnus  tibi  et  consubstanUalis ;  unde  polest  nos  in 
perpetuum  salvate.  Sed  ct  secundum  id,  quod  homo 
est,  dala  est  ci  a  te  omnis  potestas  in  ccelo  et  in  ter- 
ra,  ut  in  nomine  Jesu  omnegenu  flectatur^  ccelestium^ 
terrestrium^  et  infernorum,  et  omnis  lingua  confitea- 
tur  quia  Dominus  Jesus  est  in  gloria  tua  (  Philip. 
11,  10  seq.)f  Deus  Pater.  Benedico  ergo  nomen  tuum 
sanctum,  et  glorifico  ex  toto  cordc  meo,  pro  illa  mi- 
rabiii  et  inenarrabili  o^njunaione  divinitaUs  et  hu- 
manitaUs  in  unitate  personx,  ut  non  alter  Deus,  al- 


Subditus  ille  tibi  usquc  ad  mortem  cruci^,  pro  nobis  d  ter  homo,  sed  unus  idcmque  foret  Deus  et  homo, 


victor  et  victima  datus  est,  et  idco  victor,  quia  vicU- 
ma.  Pro  nobis  tibi  factus  est  sacerdos  sacrificium, 
ct  ideo  sacerdos,  quia  sacrificium.  Merito  mihi  spes 
valida  in  illo  est,  quod  sanabis  omnes  Uinguorc» 
meoB,  per  eum  qui  sedetaddexteram  tuam,  et  inter- 
peliat  pro  nobis.  Dcs|ierarc  uUque  potuisscm,  nisi 
Deus  VerlNim  tuum  caro  fieret  et  habitaret  iji  nobis; 
sed  desperare  jam  non  audeo,  quia  cum  inimici  esse- 
mus,  reconciiiaU  sumus  per  morlem  cjus  Ubi,  quan- 
to  magis  nunc  salvi  (acU  ab  ira  per  ipsum?  la  ejus 
nomine  tuam  misericordiam  rogo,  fac  me  per  Spi- 
ritum  sanct4im  tuum  et  in  fide  stabilem»  et  in  opere 
perseveranlercflicacem,  ut  fidem  tuam,  qu&m  lingua 


homo  et  Deus ,  unus  Filius  tuus  Dominus  noster  Jc- 
sus  Christus ,  ex  duabus  existens  substanUis ,  et  in 
ambabus  semper  consistens  sioe  confusione. 

XII.  0  admirabile  mystcrium !  0  inenarrabile  com« 
mcrcium !  0  mira  semperque  miranda  divina;  pro- 
piUaUonis  l>enignitas !  Servi  djgni  non  fuimus ,  et 
ecce,  filii  Dei  facti  sumus !  Hceredes  quidem  Deiy  co^ 
karedes  autem  Christi  (Rom.  viii,  i7).  Unde  hoe 
nobis,  et  quid  nos  ad  hxc  ?  Sed  rogo  te,  dcmentis- 
sime  Pater  Deus,  per  ipsum  summum  saoerdotem, 
et  vorum  ponUficem,  qui  se  Ubi  obtulit  in  sacrificiumt 
ponens  animam  siiam  pro  grege  suo,  per  ipsum  te 
rogo,  ne  pcrinittas  nos  esse  ingratos  lanUsbcneficiis,^ 


•  Imo  trecenta   ex  III  Reg.  x,  17,  c!  II  Par.  ix,  16. 


1093  B.  r.   ALBINI  SED  ALCCIM  OPEKUM  PARS  Tm.  1096 

et  indignos  Um  mnUis  miserationibiis.  InAinde  coe-  A  committere;  dc  temporalibiis  nec  gaaderenechigere; 
litus  cordibus  nostris  Spirituro  tuum  sanctuin,  et  fac     spem  in  te  solo  ponere. 


nos  tantum  mysterium  ct  intelligere  et  reTereri ,  si- 
Gut  oportet  et  decet.  Fac  nos  celsitudinem  tantae 
dignitatis  plfs  actibus  et  bonis  monbas  adipisci.  Da 
nobis  perscTerantem  in  tua  voluntate  fsiroulatum :  et 
da  nobis  tandem  bona  tua,  qnse  prxparasti  diligenti^ 
bnste.  Deus  ineffabilis,  etincircumscript9enature,in- 
stitntor  omnium  remro ,  et  Oomini  nostri  Jesu  Cbristi 
Patf r,  qui  eumdem  Filium  tuum  dilectnm  de  sinu  tuo 
misisti  ad  publicum  nostrum ,  suscipere  nostram  tI- 
tam,  ut  nobis  donaret  suam,  essetque  perfectus  Dous 
ex  Patre,  et  perfectus  homo  ex  matre,  totus  Deus,  et 
totus  homo,  unus  idemque  Ghristns,  actemus  et  tem- 
poralis,  immortalis  et  moriturus,  creator  et  creatas. 


XIY.  Fac  me  Dcus  meus,  quseso,  semper  et  in  flde 
slabilem,  et  in  opere  efficacem ;  in  bonis  persere- 
rantem,  non  a  deiictis  irrevocabilem.  Fac  me  stnc 
elatione  Tcracem,  sine  ficUone  humilemy  sine  disso- 
lutione  hiiarem,  sine  dejectione  iristeai,  sine  errort 
justum,  sine  impietate  rigidum,  sine  cnidelitale  di- 
strictum,  sine  hebetudine  bonnm,  sine  eflTusione  nd* 
sericordem,  sine  jactantia  mitem,  siiie  simultatepa- 
ciflcam,  sinelnsaiiia  Yigilantem,  sine  inflrmitate  je- 
JHnantem,  sine  pertinacia  constantem,  sine  timors 
obedientem,  sinc  intemperanlia  ferventem,  sine  prs^ 
cipitxtione  agentcm,  sine  inquietudine  sollicitara, 
sine  procacilate  liberam,  sine  segnitie  mansnetna. 


forUs  et  infirmus,  nutritoret  nntritos,  pastor  et  oris,  B  sine  pigriUa  quietum,  sine  iBdigoanone  tacitunmn. 


temporaliter  mortuus,  sed  tecnm  in  xteraum  vlyens, 
suis  dilectoribus  vitae  municipatuni  promittens  dedit, 
et  nobis  dixit :  Quadcunque  pilieritu  Patrem  im  no* 
minemeo,  dabit  vobis  {Joan,  xv,  i6).  Obsecro  itaque 
te,  Domine,  in  nomine  Ipsius  dilecU  Filii  tui,  da 
roihi  sapienUam  et  intellectum,  ut  te  unnm  Deum 
cuni  eodem  Filio  tno,  et  Spiritn  sancto  essenttaliter 
sapiam,  trinunique  personallter  capiam.  Quidquid 
natarale  est  indisraptum,  qaod  personale  est  in- 
oonfusum :  Vcrbum  autem  tuum  voluisse  Filium  ho- 
minls  fieri,  ncutram  tamcn  in  alteram  snbstanUam 
commutari :  TrinitaUs  mysterio  quartam  non  addl 
personam:  uniri,  non  confundi  Dei  hominisqne  sub- 
stanUam. 


sine  teiiacitate  parcum,  sine  calliditaie  cantuin,  shM 
simulatione  sanctum,  et  sine  manifestis  viUis,  sims- 
laUsque  virtuUbus  suo  semper  serviUo  deditom.  Fae 
me  providum  ad  omnia,  discretum  in  coDCtts.  Da 
mihi  bene  vivere,  et  multa  scire,  docturo  studerefieri, 
oon  arrogantem  velle  videri.  Docilem  nonnaoqoam 
ad  scienUam  perUnentem,  pro  toa  me  facito  bonitaie. 
Da  intelligendi  acumen,  discendi  facilitalem,  reii- 
nendi  tenacitatem.  Tribue  linguam  eniditam,  etver- 
boram  facundiam  cum  tanta  et  tam  profunda  hDHii- 
litate,  ut  nnllus  in  me  pateat  locus  execrand»  snper- 
biae.  Praesta  legis  tuse  geminmn  instranaeDtom  ea» 
pere,  duo  praecepta  fldeliler  implere.  Legem  Evan- 
geliis,  Evangelia  lcgi  et  propheiis,  nollis  coDtrover- 
C  giis  dissidere;  sed  temporibos  congraenlia  te  mini- 


XIII.  Da,  Domine,  per  ipsum  et  cum  ipso  Filio     strasse  doce. 


tuo,  quia  quomm  una  cst  substantia,  unum  est  et 
datum.  Da  mihi,  rogo,  non  plns  minusque  sapere 
velle,  qnam  sat  est,  non  illudere  nescientibus,  nec 
sapienUoribus  invidere ;  tua  tibi  dona  referre,  mea 
mihi  errata  flebililcT  increpare ;  qux  oderis,  odire, 
sempcr  amare  toto  cordc,  quae  diligis;  ex  flde  jussa 
compiere  opera,  sed  fldei  non  praeferre.  Patientiam 
habere,  non  duriiiam  sironlaUonepatientiaepaHiare; 
fortitudinem  temperanter  non  cradeliter  exercere ; 
astutum  esse,  non  fleri  fraadulentom ;  obedlentem 
existere,  nonpraecipientemvelle;  simplidtaUanimum, 
non  hebetudini  accommodare ;  nnsquam  snperiEiis  oe- 
dere,  sed  proptcr  te  humilibtis  consentire ;  innocen- 
tem  fleri,  non  ameutem ;  pium  exislere,  non  inju- 
stnm ;  malum  nunquam  amare  meum,  non  arrogan- 
tcr  arguere  alienum ;  me  magis  in  delictis  despicere 
quam  proximum ;  meoram  curnin  gerere  viilncram, 
non  aliorum  nequiter  fleri  curiosum ;  nec  suspicioni- 
bus  qoemquam  judicare,  sed  rebus ;  sinceram  padfi- 
cis  servare  pacem,  nunquam  vel  fingere  maiis ;  non 
homines  odire.  sed  maluro ;  nec  interire  velle  homi- 
nes,  sed  animarum  necatores ,  viUis  resistere,  malo- 
ram  omnlam  radicem  aropatare;  flagello,  com  irro- 
gaveris,  non  resultare;  necdolere  retribotioDem  jti- 
stiUae,  sed  caasam  ofi^ensae ;  patientibuscompati,  bene 
agenUbus  coUdetari ;  cum  flentibus  fiere,  ciim  gauden- 
tlbus  gaudere;  danda  vitx  nefessaria,   arbtlrio  tiio 


XV.  Da,  Domine,  aflectum  actomque  Ubi  pb- 
cendi  consimilem,  atque  in  te  perseverandi  irrevoca- 
bilem  desUnaUonem,  et  nollam  cum  infiJelibus  por- 
tionem;  Deum  te  Temm,  omnibus  qusefecisti,  do- 
bisque  ipsis  timendum,  colendum  ,  amandamqoe 
417  proponere:  omniure  quae  fecisU,  non  te  indl- 
guisse,  sed  eUaro  futuris  semperDominom  exsUtisse; 
non  ad  iracundiam  murrouratione  provocare ;  Ubi, 
et  tuis,  in  quibus  tibi  bene  placuerit,  complacere; 
et  ubi  non  est  Uroor  causa  tui  noroinis,  non  timere; 
pnlchris  in  rebus  laudandis  creatorem  bonoram  oro- 
nium  te  admirari,  et  amandis  nunquam  talibos  ia- 
•plicari ;  universa  in  prsesenUbus  motabilia  velnt  pe- 
ritnra  despicere,  futune  beaUtodinis  perennibos  bo- 
nis  infatigabiliter  inhiare ;  haM^  praedestinaUs  indebiia 
misericordia  impertiri,  sed  incomprehensibili  et  irre- 
prehcnsibili  jusUUa,  obsUnaUs  non  dari ;  nemiaeni 
sine  flde,  qua  inlra  mairem  ecdesiam  viviraus,  posae 
salvari ,  sed  salvari  perdiUonis  filios  non  debere. 
Scientia  spirituali  augeri,  non  infl.^ri.  Velle  aBimaB 
mori  salubriter  mihi,  et  vivereUbt;  poeninidiDeai 
pro  coramissis  eflksaciter  gerere,  cvm  mulia  cor^ 
contriUone  et  hcrTmaram  fonte;  HBgitlfOS  iKMiorrs 
et  peritarasopesnec  quaerere,  needesi<lefare,sedDli- 
litalem,  extremitatemque  semper  amare;  DecasBariU 
fnmulantinro  obsequlis  et  impensa  a  fratribDs  tw- 
rcntia  nunquam  f  xtolli,  omnls  in  charitale  fadendi 
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perficere,  el  loliim,  quod  explelur,  libi  operatori  bo-  A 
Rorum  omnium  Domino»    sine  quo  iiil  boni   facerc 
possumus,  reputare. 

XVI.  Et  quoniam  posl  acceptam  baptisrai  gratiam, 
ct  post  fidem ,  quara  tibi  promisi,  imo,  quod  pejus 
est,  post  acceptam  hanc  monachi  vestem,  mulla 
rommisi ,  corde,  ore,  et  operc,  et  infinita  perpetravi 
mali  pcr  superbiam  et  concupiscentiam,  per  iram  ct 
iiiipatientiam,  per  fraudem  el  desidiam,  pcr  tumo- 
rem  et  arrogantiam,  supplex  imploro  misericordiam 
tuara,  Deus  Paler,  in  nomine  dilecli  Fiiii  tui,  propi* 
lius  esto  mihi  iniserrimo  pcccatori,  noclc  et  die,  ho- 
ris  el  momentis  multum  corain  te  pcccanti,  et  pi*c- 
cata  pcccatis  innumerabiiiter  addenti,  el  in  ipsis 
turpiter  mea  culpa  jacenii.  Pcr  ipsum  summnm  su- 
ccrdetem,  et  vcrum  ponlificcm,  qui  sc  tit)i  hostiam  II 
Tivam,  purain ,  ct  immaculatam  in  arn  cnuis  olitiilit 
pro  nobis  miscris  peccatoribus,  Fiituin  tuuni  D.)ini- 
itum  nostrum  Jesiim  Chrislum;  ic  rogo,  bcnignis- 
ftiroe  amator  hominum  Deus,  miscrere  mci,  n)i.^r' 
rimi  et  indigni  scrvi  tui,  quia  non  sum  sicut  innu- 
meri  et  mullipliccs  famuli  tui,  qiii  tibi  ab  ipsis  cun ;- 
buUs  devotissirac  scrvicrunt,  non  declinantcs  noque 
ad  dexteram  nequc  ad  sinistram.  Non  sum  stcut  iili, 
qui  post  publica  flagitia  poenitendo,  til;i  meruernnt 
esse  devoli.  Non  suin  sicut  nonnuUx  Christianae  fe~ 
iniiix,  viris  coiijunctae,  tibi  tamcn  scrvientes  pro 
tcire  suo  cum  summa  devotione.  Non  sum  etiam 
skat  muUi  illorum,  qui  in  oculis  hominum  fanquam 
maU  et  perversi  videntur.  Hea  mihi  infelici !  Quo- 
Biodo  me  elata  cervice  arabulante,  oinnes  pene  di*  s  ^ 
yitsB  meae  in  vanilate  consumpti  sunt !  Quomodo  tem- 
pas  meum  prseterivi  in  cogilationibus  terrenis,  et 
soperflois!  Quid  utile  in  omnivita  mea  egi!  Miser 
ego !  Va:  mihi  miserrimo,  qui  falsum  nomcn  monachi 
fero,  nihil  dignum  hujus  nominis  ei  habitus  agens. 

XVII.  Vcrumtamen,  Domine,  si  quid  boni  forsitan 
fatio,  vel  fecero  tua  gratia  largiente,  quo  fine  faciain 
hxc,  quave  districtione  a  te  pensentur,  ignoro.  Scis 
enim»  qucm  nil  latet,  quid  mibi  acciderit  propter 
peocata  mea  :  qiiomodo  in  via,  qua  ambulabam,  abs- 
eoadenint  mihi  laqueum  inimici  mei.  Quibns  mihi 
per  horainein,  ut  reor,  insidiantibus ,  proh  dolor! 
smisi  locum  dilcct;c  soUtadinis,  amicura  moeroris 
quletis,  et  poenitu.linis,  quem  ab  ineunte  aetate  sera-  ^ 
per  dilexi.  Idcirco  in  angustia  et  mcerore  multo  po- 
tita  est  anima  mea,  tuum  super  se  ignorans  judi- 
cium ,  quia  secretum  soliue  quietis  et  opportunx  ad 
te  vacationis,  qiiod  semel  incautus  amisi,  dcnuo  in- 
Teuire  non  potui.  Hoc  autem  opto  adhuc,  suspiro,  ct 
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qua^ro;  sed  prappedientibus  peccalis  meis,  rrperire 
non  valeo.  Unde,  Deus  terribilis  in  consiliis  super 
filios  hominum,  tuam  sanctam  ct  immcnsam,  sup- 
plex  el  raultum  Ircmcns,  doprocor  clcmentiam,  in 
nomine  ejusdem  dilccli  Filii  tui,  ut  tii,  qut  neminejn 
vis  perirc,  sed  omncs  salvos  faccre,  non  me  derelin- 
quas  in  manu  consilii  mci,  neque  in  judicio  arbitrii 
mei,  neque  in  potcstate  aut  tcntatione  dxmonum, 
nequc  in  errante  judicio,  aiit  noxio  consilio  homi- 
nuiD,  sed  pro  pietale  et  bonitatc  lua,  juxta  tuam 
bentgnissimam ,  qu:e  in  sui  dispositione  falU  non 
pote3t,  providcnliam,  dispone  liic  ct  ubiquc»  nunc  ct 
scmper,  dics  vitsc  mcx  iii  bcneplacito  tuo  :  et  dirigc 
per  Spirilum  sanotum  tuum,  cor,  linguara,  actusque 
mcos  jiigilcr  sccundum  tuatn  voluntalem  in  tua  mi- 
scricordia,  ut  tc  rcctorc  ct  tc  duce,  te  inspirantc  et 
fe  ailjuvante,  tc  incipiente  et  tc  pcrricicute,  a  quo 
procedunt,  et  per  qucm  pcrficiuiitur  omnia  bona,  illa 
somper  studcam  cogitarc,  loqui,  et  agcrc,  qnx  tibi 
placeant  in  vcrilalc,  ct  mc  tandem  ad  vitam  perdu- 
caiit  xtornara ;  te  raiseranlc,  tc  donante,  per  eumdcm 
Jesum  Filium  tuum  salvalorcm  ct  rccupcratorem  no- 
strum,  qui  mortuus  cst  proptcr  peccata  nostra,  et 
rcsurreiiit  propter  vivilicationem  nostram. 

XVIII.  Pcr  ipsum  sitmmum  sacerdotem,  et  verum 
pontificem,  qui  se  tibi  olitulit  iu  sacrificium,  te  rogo, 
respice  mc,  ct  raiserere  mei;  exaudi  orationem 
roeam,  et  da  mihi  graliam  tuam  propter  multita- 
dii;cin  bouitatis  tuae;  ct  de  prxtcritis  maUs  roeis  iii- 
dulgeniiam,  de  prxsentilnis  concedc  mihi  emenda- 
tioncm ,  de  futnris  culpis  jugitcr  largtre  mihi  custo- 
diam  atque  cautelam.  Da  locuni  ct  spaUura,  et 
fructiis  dignos  poenilcntiac ;  da  cor  contritum  ct  hu- 
miUatum ,  da  gratiam  lacryuiarum ,  da  lumen  in 
corJe,  da  vircft  in  corpore,  da  iUum  igiiem,  quem 
luisisli  veniens  in  tcrram,  et  quem  vis  ut  ardeat.  Da 
antere  charilatis  ignc,  da  lucere  obedientiae  splen- 
dore,  da  fervere  dilectionis  amorc,  da  intcr  pcricula 
interitum  non  haberc,  da  de  pericuUs  feUciter  cxire, 
da  ad  tuam  dulcedinem  festmare,  da  ad  tuam  visio- 
nem  traiiquilie  venirc,  da  turc  visionis  manifestatione 
perenniter  satiari,  da  te  in  saecttlorum  acternitate  sine 
fine  laudare.  Jesu  Fili  David  miserere  mei,  illumi- 
nans  oculos  meos,  ut  videani,  quo  ad  te  perveniani ; 
firmans  in  te  gressus  meos,  ne  transgre^Iiar  viam ; 
apericns  os  meura,  ut  possim  de  le  loqiii,  qui  dedisti 
mihi  velle  tua,  ulcunque  potuerim,  loqui.  Et  qui.i 
dilectio  proximi  inhaeret  dUectioni  tuoe,  da  mihi 
exercere  utilitatera  ejus,  quoe  formet  salutem  iUi,  et 
pervcniat  in  budem  et  gloriam  nominis  tui.  Amen. 


DISPUTATIO  PUERORUM 

PER   INTERROGAtlONES  ET   RESPONSIONES, 


418  MOlMTUM  PRiOVIUM. 

Quod  loco  secundo  inter  dubia  beati  Alcuini  exhi- 
bemus  opusculum  in  pervotusto  codice  ms.  Salisbur- 

Patrol.  CI. 


ffensi  900  aiinonim,  notato  nura.  67,  deprebendimas. 
Quoniam  vero  nullum  auctoris  nomen  ibi  pra^nxnm 
esset,  h»^sitavimiis  aliqiiandiu  an  illud  beato  AIcuiko, 
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ftii  altcn  iliiuft  .T.vi  scriptori  csstU  aUribuendum .  Nec-  A  cipio  operis  Conditoris;  ideirco  ai  ▼eslrse  domuia' 


duin  vero  ccrti  quidpiam  de  illo  pronuntiare  aude- 
luus,  qui^mvis  rationcs  haud  lcvcs  sint  quae  pro  Al- 
cninn  pugnant ,  quas  evuditis  dijudicandas  piopo- 
niiiius. 

Primo  namque  in  eodem  codice  alia  indubitala 
Alcuini  opuscula  continentur,  ct  post  praesentem 
Tractatum  endem  manu  descriptus  habetur  cjusdem 
(^ommentarius  in  psalmos  pcDnilentiales,  etc,  cum 
cpistola  ad  Arnoncm  archicpiscopum.  Secuodo  styius 
ci  meihodus  hujus.  tractalns  stylo  ac  mcthodo  Al- 
«uini  ita  siiuiies  sunt,  ut ovum  ovo,  quod  nemo,  reor, 
innciai)iiur,  qni  in  scripiis  viri  ceieberrinri  versatus 
fuerit  :  nec  uilus  aiius  illins  iplatis,  qua  pnpsens 
Opuscuium  exaralimi  esse  diiimus,  aut  aiitcrior  ali- 
rtiiis  scriptor  ostendi  potest,  cni  stylus  ilie  metho- 
«lusque  magis  convenial.  (lonlineiuf  iiisuper  in  hoc 
scriplo,  sub  fonnu  diaiogi,  brevis  iila  Gonmieuiatio 
in  illud  Geupsis  :  taciamm  hominexn  ad  imaginem  et 


tioui  audire  phcuerit,  in  quantum  eo  Idrgienle,  qvl 
cuncta  creavit,  conceditury  volumus  de  distinctioDi- 
bus  sex  dierum  operum  in  pnesentia  vesira  adiqnid 
ralionis  dedueere.  Eia  condiscipule,  quoniam  fticot 
dixi,  et  ipse  nosli,  nec  possurous  nec  audemus  aliins 
inilinm  noslrae  protrahere  disputationis,  si  tibi  vide- 
tur  incipiamus  ab  eodem  principio,  et  prout  Domi- 
nusdonare  dignatur,  disputemus  de  distinctionibus 
pra^fatarum  sex  dierum suorumque operum.  Resp.lst- 
quaquam  disputationem  nosiram  alienbi  m^ius  in- 
cipere  posse  arbitror,  quaro  ab  ipsa  priiiia  creatioiie, 
et  a  prgpscripto  sacrato  et  perfecto  minfieroy  sicut  as^ 
seniisti,  qui  ex  omni  parte  perfecliis  est. 
Inter.  Jam  qiiia  ita  judicasti,  fiat  ila.  Sed  prinran 


simiitudinem  nostramy  quam  cl.  Quercelanus,  de-  «      .        .    ,.  .  -    .  ,    . 

iracla  forma  dialogica.  p({st  expositionom  in  Genesin  *  P^^«'  "^  *'»^'*S'   quomodo  perfectus  esse  consiet? 

Atfsp.  Ideo  enim  perfectus  esse  dicitur,  quia  pariibos 


edidil  cx  cod.  ms.  Sirmondi,  tibi  exslabat  suh  no- 
miuc  Aicuini  <^.  Et  verosimile  nobis  vidctur,  hanc 
ipsani  coramentaliunculam  a  quopium  pro  siiigulari 
usu  suo  ex  hocrc  iMalogo  cxtractam  fiiissc,  pr?efixo 
lituio  :  Dicta  beati  Albini  tevita*  $uper  itlud  (ieneseos^ 
etc,  quod  idcm  factum  fuisse  suspicor  cum  aliis 
scripiis  hic  insortis,  v.  g.,  De  proprictutibus  nominum 
tfum  Deo  attribuuntur  in  Scripfuris,  qiiod  iiilor  scripla 
Alcutni  recenset  Triihemius  lihro  ii  de  Yiris  illtistr. 
(>.  S.  B.,  cap.  !26.  Expticatioues  Symboli  et  orationis 
Dominica*,  quas  Aicuino  tribuit  Ycpesius  Ghion.  0. 
S.  B.  tom.  III,  png.  IIC}. 

At  mirum  vi-.ieri  cuipiam  possit ,  iiemincm  hiijiis 
«pusculi  meminisso,  quod  lamoii  :ciate  Aicuiiii  ac 
ilcinceps  ob  matorianim ,  quas  pertract;it ,  prnestau- 
tiain  et  seleciiim  inagno  usiii  csse  poluit  ac  dobuil. 
Vcnim  hoc  ego  oscitanlise  illoruin  libmriorum  atlri- 
Ihio,  qui  opuscula  beuii  viri  recensontos  iiudos  litulos 


siiis  compietur. 

Inter.  Qua  ratione?  Resp.  Ilabet  quippe  oninB; 
quod  est  sexta  pars  ejus;  duo,qtH>d  esi  iertia;  iits, 
quoJ  est  medium ;  unum  ergo,  duo,  ei  tres  sei  h- 
ciuni,  cujus  perfectio  ita  compleia  esl. 

Inter,  Quoniam  ab  illo  principio  incipiendam  dispih 
taiionem  nosiram  esse  ccnsuisti,  dic  milii  in  qoo 
principio  ipsam  creationem  condidissei  omiiipoleii5 
Deus ;  in  principio  lemporis,  an  in  principio  Verbi 
Dei,  qiiod  esi  iinigenitns  Filius  Dei  ?  Resp.  Non  in 
priiicipio  temporis,  sed  in  principio  Vcrbi  Dei,  d« 
qiio  et  beatiis  Joannes  evangelista  aii  :  /n  prindpio 
crat    Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Detun,    et  Deus 


(ledorunt,  nulla  facta  mentione  initii  vei  linis  coiiten-  ^  erat  Verbum,  omnia  per  ipsnm  facta  sunt,  et  sine  ips& 
loriim,  uut  methoJi. 


Possevinus  ct  alii  inter  scripta  Alcuini  numorant  : 
iHtttogorum  ad  disciputos  libmm  tiitiim.  Specutum 
parvutorum  dedogmate  ecctcsiastico.  Dedogmntibus  ec- 
ctesiasticis  librum  unum.  Sententiarum  tibrum  unum. 
in  Bibliotheca  Laurenliana  Medicca,  pluleo  1*2,  num. 
^,  lesle  Montofaiii*onio  Itibl.  Rihl.,  pag.  i70,  exstat 
posl  Aicuini  lovit:o  ad  Garoluni  imp.  de  Trinitate  li- 
IHOS  Ircs  :  Fidei  ciUhoticn*  Recapitutatio  per  interro- 
ifntioncs  et  Respomt.  Et  sul)  his  titiilis  aut  uno  illo- 
lum  nosinim  hoc  opusciilvim  sou  Dispuiatio  pnero- 
rnni  per  iiiterroguliones  et  responsiones  facile  laiere 
potesi.  Ct  foriussis  hic  Iractatus  est  iile  Liber  Sen- 
tentiarumy  qucin  inlor  scripta  Alcuini  rocensent  Tri- 
Ihemius,  Posseviiius,  Heiinandus  et  alii.  Cst  enim 
hiijiis  tractatns  tituius  :  Incipit  Sententia  prima  de 
yperibus  sex  dierum. 


factum  est  nihit  (Joan,  i,  i).  IJnde  et  ipse  Dominits 
in  Evangelio  interrogantibus  :  Tu  quis  es  f  Respoii- 
dit  :  Ego  initium,  qui  et  toquor  vobis  (Joan.  viii,  iTi^. 
In  hoc  ergo  principio  fecii  omnipotens  Deus  ccelum 
ot  torram,  mare  et  omnia,  qiise  in  cis  sitnl. 

Inter,  Ntinc  volo,  ut  omnes  distinetiones  singulo- 
nim  openim  supradiciorum  dierum  per  ordinem 
mihi  exponas.  Resp.  Primo  die  liix  ex  iiihilo  facla 
est ;  2»  firmamenium  iu  medio  aquanim ;  Z^  spccies 
maris  et  ierrse  cum  bis,  qux  ierne  radicilus  inlue- 
rent;  4«  iuminaria  cceii  tle  lumine,  primo  die  facio; 
5"  natalia  ei  volaiilia  de  aquis ;  6»  vero  reliqua  ani- 
malia  de  terra ;  ei  homo  carne  quidem  de  terra. 


"'"•••';•:  '"■'*'  •••*'-':••        .....  maiia  «e  lerra;  ei  nomo  carnequiaem  ae  lerra,  ani- 

pri^!::!LiZVceTt;*g;Sn^!iS:!i.«S  de_„ibnoconsU..  de,»o.  c,u„  cre.»d« 


operibus  jiire  a  nobis  accenseri  potuisse.  Cx  illins 
ifiilio  huud  obscurum  esi,  doficere  prologum  aut  epi- 
Htoiaiii  dedicatoriaiu  autographo  abs  dubio  apposi- 
iain.  Est  vero  totuin  pene  opusculum  compilatum 
(qiiod  genus  scribendi  Alcuino  nostro  familiare  est) 
c\  libris  Originuin  seii  Ctyinologiarum  aliisque  tra- 
clatibus  sancti  isidori  Hispaieiisis,  qiios  seduio  notu- 
viiims,  et  ex  illis  nonnunquam  ea  qu;e  in  ms.  depru- 
vata  fueranl,  correximus. 

419  CAPUT  PRIMUM. 

IN  NOMINE  DIVINO  TRINO  INCIPIT  SENTENTIA  PRIIIA  DK 
OPERIBUS  SEX  DIERTJM  CUM  PUKRORtll  INTERROT.A- 
TIOMBUS    ET  RESPONStONIBUS  EJUS. 

luterrog.  Et  quia  humaiia  fragilita!>  nec  audot,  noc 
potost  aliunde  cxordlum  sumerc  ratioiiis,  nisi  a  pi  in- 

M 

*  Mde  tooi  \  liulus  edit  ,  col.  r»ft!\. 


esset,  Deus  aii  :  Faciamus  hominem  ad  imaginem  ei 
similitudinem  nostram  (Gen.  i,  26). 

CAPUT  II. 

DE  KATURA  UOMIMS. 

Inter.  Quoniam  creator  omnium  ad  imaginem  eC 
simililudinem  suam  hominem  creare  dignatus  ost, 
iiiquiramus  diligenter,  quomodo  aut  qualiter  ad  iuia- 
gineni  ejushomo  crealusesse  dicatur?  Resp.  Facia- 
mns  ut  dicis,  eo  qnod  necesse  cst  nobis  scirc,  io 
quantum  ab  co  conceditur,  qualiter  ab  ipso  creati 
sumus,  ut  ejus  miserioordium  raagis  laudare  valea- 
miis,  quia,  iit  ila  dicani,  si  omnia  inembra  nostra  io 
iiiigiius  ounvcitl  potuiss 'nt,  nullulouus  pro  sob cre» 


mi 
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ttoiie,  qua  iios  crearc  (U^iiatii^  cs!,  dignas  oi  iaudos  A  bealitiidiiiem,  siiie  aliis  diiohiis  iiilegruin   conslat. 


referrc  valuisficnkus. 

Inter,  Cousciilio  pcr  omnia,  ut  dicis,  scd  pcfo  hii- 
niUiter,  ut  quoinodo  tcI  qualiter  ab  co  creali  essc 
fatcamur,  quantuin  c\  tc  cst,  mihi  indicarc  no«  rc- 
nua.^.  Rc$p.  Sccundum  quod  legi,  faciam  quod  pc- 
tisti.  •  Tanla  dignitas  Iniraaoa;  c4>iiditionis  csse  co- 
gnoscitur,  ut  non  solo  jubentis  scnnone,  sicnt  alia 
6ex  dierum  opcra,  sed  consilio  sancire  Trinitaiis  ct 
opcrc  divinse  Majestatis  creatus  est  homo,  in  qiio 
ait  :  Facittmns  hominem  ad  imnginem  et  similitudi- 
tiem  no$iram  (Cen.  i,  ^O),  qiiod  idoo  ci  pi.cstitit  con- 
ditor,  ut  tanto  ardenliiis  ciim  amarct,  quanlo  sc  nii- 
rabilius  ab  co  essc  condituro  intelligcret  :  cl  ne  hoc 
lioluoi  ei  cooc(*ssit,  qiiod  consiKo  sancia;   Trinilali: 


Inter.  Adhuc  dc  eadem  re  a  tc  audire  dcsidcro. 
Iie$p,  Et  cgo  tihi  prout  scio,  adhuc  dicain.  Sicut  enim 
Dcus  Palcr,  Dcus  Filius,  Dcus  Spiritus  sanctus  cst, 
non  tamen  tres  dii  sunt,  sed  uniis  Dcus  trcs  habens 
personas;  ita  anima  intellectiis,  anima  voluutds,  ani* 
ma  memoria,  non  tamen  tres  anim.T  in  uno  corporc, 
sed  una  anima  Ircs  balfcns  dignilittrs,  atque  in  his 
tribus  ejus  imaginem  mirabililcr  geril  in  sua  natura 
noslcr  Interior  hoino ;  ex  qnihcs  qiiasi  exccHentio- 
ribiis  ai/iinx  dignitatibus  jiibcinur  diligere  condito- 
rcm,  utqnantum  intclligatur,  diligntur,  et  qnanlum 
diligaliir  semper  in  memoria  halx^itiir;  nec  sohis 
siiffirii  do  co  intcllectus,  nisi  fiat  in  amoic  oji:8  vo- 
hiDtas;  iKc  ctiain  h;ec  diio  siilTidunt,  nisi   mcmoria 


sic  eum  condidit,  scd  cti;tin  qiiod   ad    iriiagiiiem  et  ^  addlitiir,  qua  seniper  in  menle  inlclligchlls  ct  dili- 


similitudincm  suam  enm  creavil,  qnod  niilli  alio 
[Leg,^  alii]  cx  cr^aiiiris  donavit. 

Jtiier,  yeruin  cst,  lU  asseris,  sed  quoiiiodo  ad  iina- 
ginem  suam  cum  ciTassel,  ul  mihi  aperias,  ohsecro. 
Uesp.  Primo  quidcm  ad  imaginem  suam  eum  crca- 
vil,  qitod  in  nohtlilalo  interioris  homitiis  considc- 
ruj*c  dclicnnis,  ui  sicuti  Deiis  iitius  soinpor  tihi()iH; 
ioUisest,  oniiiia  vivificans,  moveiis,  etgMi>erna!is,  siciil 
Aposioius  counrmal,  qiiotl  in  eo  rivimnx,  movemur^  el 
$umus  {Act.  xvii,  !28),  sic  anima  in  siio  oorpore  ulii- 
^ue  tota  viji^oj,  vivificans  eum,  im>vcns  et  gubcrnans. 

JtUer,  Dic  intbi,  si  oa.icm  aniina,  qoam  interiorem 
Jiomincm  essc  dixisti,  iii  quibusdam  majoribns  mcin- 
bris  corporis  sui  sit  major,  et  iii  minoribus  420  ^^' 


gojilis  nKineat  Dons;  et  sl  iit  niilhini  i>otestesse  mo- 
nioiifnin,  qiio  hoino  no:i  utatiir  vel  fruatMr  Dei  honi- 
Inlo  (*l  niiscricordia,  ita  nuliiiin  dehcat  csse  inomeii- 
tinn,  quo  pnrscnlem  eiim  non  hahent  mcmoria. 

Inter.  Knpc  dc  imagitic  hac  vicc  mihi  sufliciunt ; 
sod  qualitor  ad  siinililudiiicm  Dei  creati  sumus  inno- 
lesce.  Tiesp,  In  qiuitilum  ipso  conditore  largiente 
valeo,  faciam.  Sicut  eniin  Dc:is  crcator,  qui  nos  ad 
similitudincin  suam  croavii,  esl  charilas,  cst  bonuf., 
justns  et  paticns,  niitis  el  mundiis,  atqiie  miscricors, 
el  cteiora  virtutum  sanrtarum  insignia,  qua»  dc  eo  h^ 
guiilur ;  ila  homo  creatus  esl,  ut  charitati»m  hahcrol, 
Hl  boiius  esset  ct  jnsliis,  nt  patiens  alquc  initis,  imm- 
diis  et  iniscricors  iorct ;  quas  vir  ules  quanto  plus  in 


nor?  Aut  oliara  si  singularem   lociim  in  codem  cor-  ^  nohis  habcmus,  tanlo  propius  sumus  Dco,  et  majo- 


4X>rc  leneat,  an  non?  Jie$p.  Nec  locum  ibi  siiiguia- 
rem  obtinct,  ncc  in  majorihiis  incmhris  major,  et  in 
tuinoribus  inmor,  scd  iu  miiMnuA  lola  et  in  maximis 
tola :  et  hicc  est  imago  iinilatis  oinnipole.nlis  Dei, 
^uam  aniina  hahcl  in  sc. 

/rt/er.Polcsl  eadcm  anima  aliqiiam  Trinilatishabe- 
re  iinagincm,  an  non?  Resp,  LUiquc  potcst.  Inter.  Quo- 
mo;lo?/{(f«/>.PrimoeniinslcutDeuscst,  vivit,  etsapit, 
ita  anima  secundum  suum  rooJumest,  vivitet  sapit. 

Inier,  Potest  inhoc  aliam  habcrc  rationem?  Resp. 
Potest.  Jnter.  Quomodo?  Resp.  Est  enim  alia  trini- 
fas  in  ea,  qua  ad  imaginem  sm  conditoris,  perfect:c 
qiiidcm  cl  summa;  Trinitatis,  qunB  esl  in  Patre  ot 


rcm  nosti  i  condiloris  geriinus  similitiidinem. 

Inter.  Si  autem,  quod  ahsil,  iioslriim  aliquis  pcr 
dcvia  viliorum,  et  divortia  criminum  ab  hac  nohilis- 
siina  siii  i^onditoris  simililudtne  degener  ohcrrat, 
quid  ei  futurum  csse  asscris?  Resp.  Absit,  ul  hoc 
fiat !  Nain  si  forsitan  cvcnerit,  quid  aliud,  nisi  ut  iin- 
plcatur  in  nohis,  quod  soripUini  cst  :  Homo,  cnm  in 
lionore  cssetynon  inietlexity  comparatus  est  jument',9 
insipientibuSy  et  similis  factns  est  illis  {Psal.  xlviii, 
\7i).  Qux  [Leg.,  quis]  inajor  honor  potuithomini  essc, 
quain  ut  ad  simililudiiiem  sui  factoris  conderctur,  ot 
eisdem  virtutiim  vcstimcitlis  ornarctur,  quibus  et 
condltor,  dc  qiio  legilnr  :  Dominus  regnavit^  decore 


Filio  el  Spiritii  sanclo,  condita,  qua  licct  uniiis  hil  D '"''"''"  ^*'  <''*^';  ^''''  V'  *!*  ^^''  ^"*'""'"  Wrtutum 


r.atuTX,  tres  lainen  in  sc  dignitatcs  habet. 

Jnier.  Qu;e  sunt  hre?  Resp,  Id  est,  inleliectuin,  vo- 
Itintatem  et  memoriaro.  Unde  ct  Doroinus  in  Evange- 
lio  :  J>ilige$  Dominnm  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo, 
et  ex  tota  anima  tua,  et  ex  tota  mente  tua,  id  est,  e\ 
toto  intellectu,  ct  ex  tota  voluntatc,  etcx  tota  memoria. 

Jnter,  Qua  ralione  hnt^  sibi  conveniunt?  Resp. 
Quia  sicut  ex  Patrc  generatur  Filiu&,  ex  Patre  Filio- 
qiic  procedit  Spiritus  sanctus ;  ita  ex  intellectu  gcnc- 
ratiir  voluntas,  vi  e\  his  ilem  ambobus  procedit  me- 
moria.  Et  hoc  faoilc  intclligi  potest,  quia  sine  his 
tribiis  perfccta  aiiiina  cssc  non  potcst;  ncc  horuin 
trium  unuin   a!i(|iiod,  quantsm  ad  suam   pcrtinet 


splcndorc,  ct  tolius  bonilatis  decore  ornatus.  Et  o 
contra  quod  majus  ei  potesl  esse  dedecus,  aut  iiifcli- 
^'ior  iuiserin,  qnam  ut  hac  similitudinis  gloria  sui 
conditoris  amissa,  ad  informom  ct  irrationabilium 
briitorum  jiiinonlorum  delabatur  similitudincm.  Qua- 
proplcr,  0  dilcctissime  fratcr!  attende  diligcntiiis 
prim»!  condilionis  nosira»  cxcellcnliam,  et  vencran- 
dam  sanct:^  Triiiilatis  agnoscc  imagiiiom,  honorem- 
qnc  simililiidinis  div!n.T,  ad  quam  creatus  es,  nohl- 
litatem  moriiin,  oxcrcitium  viitutum,  dignitntem 
inorum  mcritorumqite  habere  conl:'n(!e,  ut  quando 
apparcai,  qualis  sil,  tune  similis  ei  app«reas,  qui  te 
mirahililer  ad  similiiudinem  suam  in  primc  Adaui 


M.ec  s:i:il  Dictu  Alcaini  super  illud (>euc$is :  Fadam\i$  huo.unem ,  elc . ^  V.  V.cx^.  -^^s^^,  ^^wxv^s^. Vvc\\v^^\^>^^^^^- 
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CiNiilidil,  mirsibitiiisquo  iii  i^ectiudo  reronuavil  «.ll;ec  A  iisla  ita  protulil  dicens  :  Ki  inclmaio  eaptit  emisti 


ile  imagine  et  similituiiine  liabeto. 

Ittter.  Expieta  ratioue  imagtiiis  ad  similitudiiiem 
iiitcrioris  hominis,  qux  cunclis,  sicuthucusque  retu- 
lisli,  pnecedil  crcaturis,  qualis  ejus  natura  sit  secuii- 
dum  rationein  exterioris  hominis,  velul  quid  ipsa 
iiatura  dicatur,  diligenter  expoiie.  Re$p.  ^  Nalura 
dicta  esl  ab  eo,  quod  nasci  aliquod  faciat,  gignendi 
enim  et  faciendi  polens  est.  Ilancquidain  [M$.,  qua»- 
dam]  Detim  esse  dixeruiit,  a  qiio  oin..ia  creata  siint 
et  existuni. 

Inter.  Quid  estgcnus?  Resp.  Conuscsl  a  gignemio 
dictum,  cui  derivalivum  nonicn  a  lcrra,  ex  qtia  [Jls., 
ex  quo]  oinnia  gigiiutitur.  Inter.  Quoniodo?  Reip.  Ce 
enini  gncce  terra  dicitur.  Inter.   Vila  unilo  didtur? 


spiriium  {Joan.  xix,  50).  £t  idcirco  nihil  aliod  est 
spirilum  emittere,  nisi  quod  ct  animam  ponere.  liiKr. 
Quare  dicta  est  anima  ?  Resp.  Anima  est  cnim  dicu 
propter  quod  yivit. 

Inter.  Qiiare  vocatur  spiritus  ?  Resp.  Spiritus  aii- 
teiu  appellatus  est,  vel  pro  spirituali  Datara,  vel  pro 
eo,  quod  inspiret  in  corpore. 

Inter.  Inter  animum  ct  animam  quid  interestT 
Resp.  Animus  idem  cst,  quod  et  anima  ;  sed  anina 
vitx  est,  animus  consiiii.  Unde  diiunl  philosopbi, 
cliau)  sine  animo  vitam  mancre,  et  sine  mente  dn- 
rare  animam,  unde  et  amentes.  Nam  mentem  vocari 
[volunt]  ut  sciat,  animam  vero,  ut  velit. 

Inter.  Mens  unde  vocattir  ?  Resp.  Mens  auteni  vo- 


Resp.  Vila  dicta  est  propler  vigorem,  vel  qiiod  \m  B  cala,  quod  emiiieliii  anima,  vel  quod  mcminit.  Uiidc 

et  iinnicinores  ainenlcs.  Quaproptcr  non  aniina  seJ 
quod  cxccllil  in  aniina,  mens  vocatur,  tanquam  ca- 
put  ejiis  vel  ociiius  :  iiiide  et  homo  ipse  secandiiB 
ineiitem  imago  Dei  dicitur.  Itii  autem  haoc  onmia 
aiiljuncta  sunt  animo^,  ul  una  res  sit ;  pro  eiTiciefitiii 
enim  causarum  diversa  nomina  sortita  estaniina.  Nam 
et  meinoria  mens  est,   unJe  et  immcinores  amenles. 

inter.  Qua  ratioiie  ?  Resp.  Cum  ergo  vivificat  cor- 
pus,aniroa  est;dumvult,  animus  est ;  dam  scit,aieDS 
est ;  dum  recolit,  niemoria  est ;  dum  rectuni  judical, 
ratio  est;  dum  spirat,  spiritus  est ;  duui  aliquid  sen- 
tit,  sensus  ost :  nam  inde  aiiinius  sensus  dicitur  pro 
his,  qux  sentit,  undc  et  sententia  nonien  accepii. 

ItUer.  Corpus  unde  dictiim  est  ?  Resp.  Dictum  esi 
enim  corpus,  eo  quod  corruptum  perit  ;  soluliile 
cnim  atque  mortale  est,  et  aliquando  solvendHni. 

Inter.  Uiide  dicta  est  caro  ?  Resp.  Caro  auiem  a 
creanio  cst  appeliata.  Inier.  Quomodo  ?  Resp.  Cr^- 
inentum  eiiim  semen  est  masculi,  unde  animalium  rt 
honiiiium  corpora  concipiuntur  ;  hinc  ei  par?nle« 
cicatores  vocantur. 

Inter.  Quibus  ex  causis  constat  caro  ?  Resp.  Caro 
autem  ex  quatuor  eleinentis  compacU  est.  Iiuer. 
Quibus  ?  Resp.  Nam  lerra  in  carne  est ;  acr  in  ha- 
iitu,  humor  in  sanguine,  ignis  io  calore  vitali ;  ba- 
bent  cnim  in  nobis  elemeuta  suam  quaHiue  parten, 
cujus  [Isid,^  quibus]  quid  debetur  compage  resoluta. 

Intcr.  Inter  carnem  et  corpus  quid  iutcrest  ?  Resp. 


teneat  nascendi,  atque  cresccndi,  unJe  ct  arlM»res 
vitam  lial>ere  dicuntur,  quia  gignuiilur  et  cresi-uiil. 

Inter.  llomo  undc  est  dictus?  Resp.  Meo  eiiini 
lioiiio  est  appellatus,  qtiia  cx  humo  est  faetus ;  sicut 
et  in  Genesi  dicitur  :  Et  creavit  Deus  hominem  de 
humo  [Al.,  /f«o]  terree  (Gen.  ii,  7).  Abusivc  aiitcin 
ponitur  ex  uiraqiie  substaiilia  toiuslioino,  id  est, 
ex  societato  aniiii%  et  corporis;  nam  proprie  lionio 
ab  humo. 

Inter.  Uomo  quomodo  vocalur  Ctvxcjel Resp.  Gr<cci 
autem  liomincm  aotrophum  appellaveniiit,  eo  quod 
sursum  spectet  sublevatus  ab  litimo  ad  contemplatio- 
nem  artificis  sui,  quodOhidius  [/^9.,  Ovitliiis]  pocu 
designat,  cuin  dicil  (1  Mct.  84)  : 

Prnnaqae  conftpectant  aniinilia  cxter»  terrani, 
()s  lioniini  MbliiDe  dedii,  ccKiufnque  Tidero 
Jussit,  cl  erecios  a<J  sidera  toUere  vullus. 

421  /'<'^^*  Gur  homo  aspicerc  <H£liiin  dicitur  ? 
Hesp.  Ideo  eniin  ercctus  ad  coelum  aspicit,  ut  Deuni 
qitaerat,  iioii  ut  tcrram  intcndat,  vcliiti  pi*coi-a,  qux 
iiatura  prona  ct  ventri  obeJientia  fiiixit. 

Itttcr.  Cst  lionio  siinplex,  an  duplex  ?  Ri^sp.  Iloino 
autein  diiplcx  cst,  iotcrior  et  exterior. 

Inter.  Quomodo  ?  Resp.  Interior  honio,  aniina  ;  et 
exteiior  homo,  corpus. 

Inter,  Anima  unJc  nomen  accepit  ?  Resp.  A  genli- 
Ubus  [Isid.,  a  veiilis]  eoim  anima  noinen  siimpsit, 
«o  quod  venlus  stt,  undc  et  ventus  Graice  anemos  di- 


C 


citur,  qtiod  ore  trahentes  aerem  vivoi*c  [.Va.,  videre]  ||Caro  enim  et  corpus  diversa  significant.  Inter.  Qno- 


viileamur :  se>l  apertissimc  falsum  est. 

Inter.  Qua  i*atione  ?  Resp.  Qiiia  inulto  prius  gigoi- 
Uir  aniina,  quam  concipi  [ore]  aer  possit,  quia  jam 
io  genilricis  ulero  vivit,  et  ideo  non  est  aer  anima, 
(juod  putavcrunt  quidani,  quia  [3fs.,  qiioe]  non  po- 
inerunt  incorporcain  ejus  cogitare  naturam. 

Intcr.  Dic  mihi,  si  idcm  sit  spiritus,  quod  et  ani- 
ma  ?  Resp.  Spirituin  idein  csse,  quod  et  animam 
cvangelisla  pronunliat  diccns  :  Potestatem  habeo  po- 
nendi  animam  meam^  ct  rursus  potestatem  habeo  su- 
mendi  eam  {Joan.  x,  18).  Dc  hac  quoqiic  ipsa  Do- 
uiini  anima  passionis  tcm[N)rc  ineinoratus  evaiigc- 

a  lllc  lininntur  Dicta  Alriiiiii  iii  Operibiis  illius,  etc, 
loc.  cit. 


modo  ?  Resp.  lu  came  semper  corpus  est,  nou  sein- 
per  in  corpore  caro.  Inter.  Qua  rationc  ?  Resp.  Nam 
caro  esl,  quoi  vivit,  idem  et  corpus ;  corpus  quod 
noii  vivil,  idcm  non  caro  [/std.,  idem  et  caro].  InUr, 
QuomoJo  ?  Resp.  Nam  corpusdicitur  autquod  post  vi- 
Uiin  esi  luortuum ;  aut  sinc  vita  est  cooditum.  Intcr* 
duin  et  cum  vita  corpus  et  non  caro,  ut  herba  et  lignuin. 

Inter.  Sensus  corporis  qtiot  sunt  ?  Resp.  Quioque. 
Inter.  Quoinodo  vocantur?  Resp.  Visus,  auditus, 
odoralus,  gustus  et  tactus. 

Intcr.  Qui  cx  his  apnriuntur  et  clauduntur  ?  qni 
vero  suiit  patentcs  ?  Resp.  Oculi  et  os  aperiiintur  ri 

i>  Kx  Isidor.  libr.  xi  Orig.  cap.l. 
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clauduutur  ;  aures  vero  et  uarcs  palentes  existunt.  A     Inter,  Unde  dicuulur  capilli  ?  Retp,  (iapilli  suul  vo- 


Inter.  Quare  sensus  vocantur  ?  Hesp,  Scusus  suut 
dicti,  quia  pcr  eos  anima  subtilissime  totuin  corpus 
agitat  vigore  seiitiendi,  uude  et  prcpsentia  uuncupan- 
tur,  quod  sint  prcc  sensibns ;  sicut  prae  oculis,  quae 
praesto  sunt  ocuiis. 

Inter.  Quid  est  visus  ?  Resp.  Visus  cst,  qui  a  phi- 
losophis  humor  vitreus  appellatur.  Inter.  Visus  undc 
fit  ?  Resp.  Visum  autem  fieri  quidam  asseverant  aut 
extrema  aetheria  luce,  aut  interno  spiritu  lucido  per 
tcnues  vias  a  cerebro  venientes  atque  penetratis  tii- 
nicis  in  aere  exeuntes,  et  tunc  commisti6ne  simiiis 
materiae  visum  dantes. 

Inter,  Unde  dicitur  visus  ?  Resp.  Visus  est  dictus, 
eo  quod  vivacior  sit  caeteris  senstbus  ac  prsestantior 


cali,  quasi  capitis  piii,  facti  ut  et  dccorem  prxstenf, 
et  cerebrum  adversus  frigus  muniant,  alquc  a  sole 
defendant. 

Inter.  Pili  quare  vocantur  ?  Resp.  Dicti  sunt  au- 
tcm  pili  a  pcUe,  de  qua  prodeunt ;  sicut  et  pilum  di* 
citur  a  pila,  ubi  pigmcntum  contunditur. 

Inter.  Caesarics  unde  appellatur  ?  Resp,  Cresaries 
a  csndendo  esl  vocata,  ideoquc  tantum  virorum  esl. 
Inter.  Quare  virorum  ct  non  feminariim  ?  Resp. 
Quouinm  virum  decet  tonsum  esse,  mulierem  non 
decet. 

Intcr.  Quid  sunl  conuc  ?  Rcsp.  Comre  sunt  propric 
non  caesi  capilli,  et  cst  scrmo  Gra?cns.  Inter.  Qua 
ralionc?  Resp.  Coinas  eniin  Grxci  Caimos  a  secando 


sive  velocior,  ampliusffue  vigeat,  quantum  memoria  B  [Forte,  y-ouu;^  a  xotrTw,  seco]   nominant ;   unde  et 

Cyrin  tundere  [FortCy  yiipsvj,  tundere]  dicunt.  Inde 
et  cirrt  vocantur  ;  quod  etiam  iidcm  Gr;Bci  maltonem 
[Forte^  a  f*a).>6f,  lana  promissa]  vocant.  Inter.  Cri- 
nes  undc  vocanlur?  Resp.  Crines  autem  proprie  mu- 
lienim  sunt,  ct  dicti  crincs  co  quod  vittis  discer- 
nuntiir,  unde  et  discriminalia  dicuutur,  a  quibus  di- 
visne  religanlur. 

Inter.  Qiiiil  sunt  tympora  [Ita  cod.;  leg.,  teiii- 
pora]  ?  Rcsp.  Tympora  sunt  quo;  calvariae  dextra  luv  . 
vaque  siibjaceut. 

Inter.  Quarc  ita  vocantur  ?  Resp.  Idco  sic  nuncu- 
pantur,  quia  moventur,  ipsaque  mobilitate  quasi  tem- 
pora  a  quibusdam  iutervallis  mutantor. 

Inter.  Quare  dicta  est  facics  ?  Resp.  Facies  ab  ef- 
figie  est  dicta,  ubi  [Fort.^  ibi]  cst  enim  tota  [Isid., 
tota  facta]  Ggura  hominis,  et  uniusciyusque  person» 
cognitio. 

Inter.  Quare  dicitur  vultus  ?  Resp.  Vultus  dictus 
est,  eo  quod  per.  eum  voluntas  animi  ostenditur. 

Inter.  Qua  ratione  ?  Rcsp.  Secundum  volunlaiem 
enim  iu  varios  motus  mutalur,  undc  et  differuut  sibi 
utraque ;  nam  facies  simplicitcr  accipitur  de  uniu^ 
cigusque  natiirali  aspectu  ;  vuiius  autem  animorum 
qualitatem  signiGcat. 

Inter,  Frons  unde  nonien  accepit?  Resp.  Frons 
enim  ab  oculorum  foraminibus  uominata  est ;  hxc 
iinago  qu9edam  animi,  mcntisque  motum  specie  sua 
eiprimit,  dum  vel  l^eta  vel  tristis  est. 


inter  csBtera  mentis  officia  ;  vicinior  est  enim  cerc- 
bro,  unde  omnia  manant ;  ex  quo  Gt,  ut  ea,  qux  ad 
alios  pertinent  sensus,  videre  dicamus :  vcluti  cum 
dicimus :  Vide  quomodo  sonat,  vide  qr.oniodo  sapit, 
4ic  et  cxtera. 

Inter.  Auditus  quare  appcllatur  ^  Resp,  Auditus  cst 
appellatus  eo  quod  voces  hauriat,  hoc  est,  aere  ver- 
berato  suscipiat  sonos. 

Inter.  Quare  dicitur  odoratus  ?  Resp,  Dicitur  enira 
odoratus,  quasi  aeris  odorisattactus[/<td.,  altractus]. 
Tacto  enim  aere  senlitur,  sic  et  olfactus,  quod  oc!o- 
ribus  afficiatur.  Inter,  Gustus  unde  appcllatur  ?  Resp. 
Gustus  cnim  a  gutture  est  dictus. 

Inter.  Tactus  quare  vocatur  ?  Resp,  Tactus  dictus 
est,  co  quod  pertractet  et  tangat,  et  per  omnia  mem- 
bra  vigorem  sensus  aspergat.  Nam  tactu  probamus 
quidquid  ca^teris  sensibus  judicare  non  possumus. 

luter.  Genera  taclus  quot  esse  dicuntur?  Resp. 
Duo.  Inter.  Qusc  ?  Resp.  Aut  enim  extrinsecus  venit, 
quod  feriat ;  aut  intus  in  ipso  corporc  oritur,  ut  sen- 
liatur. 

IiUer.  Ilabet  unusquisque  sensus  propriam  natu- 
raio,  an  non  ?  Resp.  Babet  quidem.  Inter,  Qua  ra- 
tione  ?  Resp.  Qiiod  enim  videndum  est,  ooulis  capi- 
lur ;  quod  audiendum,  auribus  ;  quam  moliia  428 
et  dura,  tactu  xstimantur ;  sapor  vero  gustu  ;  odor 
autera  naribus  ducilur. 

Inter,  Quse  cst  prima  pars  hominis  ?  Resp.  Prima 


pars  corporis  caput.  Inter.  Quare  ita  vocatur  ?  Resp.  n     Haec  tibi,  fralcr  mi,  de  ratione  humanae  naturx  hac 
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IJeo  cnim  datum  est  illi  hoc  nomen,  eo  quod  et  sen- 
sus  omnes  ct  nervi  indc  initium  capiant,  atque  ex  eo 
omnis  vigendi  causa  oriatur ;  ibi  enim  omnes  sensus 
apparcnt ;  unde  ipsius  animae,  quae  consulit  corpori, 
quodammodo  gerit  personara. 

Inter.  Quid  est  vcrtix  [Ita  cod,]  ?  Resp.  Vertix  est 
ea  pars,  qua  capilli  capitis  coliiguntur,  et  in  qua  cae- 
saries  vertiturj  unde  el  nuncupatur. 

Inter.  Quid  est  calvaria  ?  Resp,  Caivaria  est  dicu 
ab  ossibus  calvis  per  defcctionem,  et  neutraliter  pro- 

uuntiatur. 

Inter.  Quid  esl  occipilium  ?  Resp.  Occipitium  est 
capilis  pars  postcrior,  quasi  contra  capitium,  vel 
qtiod  sit  capitis  rctrorsum. 


vice  sufliciant  (Hucusque  ex  Isid.). 

CAPUT  III. 

OE  SPIRITIBLS. 

Inler.  Ista  mibi  sulGciunt,  sed  si  placet,  rcverta-' 
mur  ad  rationem  spiritus,  de  quo  paulo  superius 
jam  aliquid  protulisti,  et  investigemus,  in  quantum 
Deo  permittente  valeamus,  quot  [ilf«.,  quod  spiri- 
tus  idem  creator  omnium  creasset  ?  Resp.  DilGcilis 
resest  ad  investigandum,  sed  tamcn  faciamus,  ut 
dicis. 

Inter.  Dic  ergo  mihi,  quot  spiritus  vitales  esse 
crcdantur  ?  Resp.  Sccundum  qnod  lcgi,  tres  spiritus 
vitales  creavit  omnipotens  Deus.  Inter.  Qui  sunt  hi  ? 
Rcsp.  Unus  est,  qui  carue  wwi  Vft%jiV\\  \  -i^^  ^^ 
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carne  lcgitiir,  seO  noii  ciini  canie  niorilur ;  lerlius  A  hominem  tumenlem  spiritu ;  aul  sicul  dicitur,  spi- 


vero,  qui  carne  tegitur,  et  cum  carnc  moritur. 

Jnter,  Nunc  rogo,  ut  mihi  apcrias,  qui  ex.  bis  uon 
tegitur  carne ;  et  carne  tegitur,  sed  non  cum  earne 
moritur ;  qui  vcro  carne  tegitur,  ct  cum  came  mo- 
rltur  ?  seu  etiam  unusquisque  coruni  ail  quam  perti- 
ncat  crcaturam  ?  liesp,  Spirilus  nanique,  qui  carne 
non  tc^gitur,  angelonim  csi ;  spiritus  autem,  qui 
carne  tegitur,  sed  nou  cum  carnc  moritur,  homi- 
num  est ;  spiritus  vero,  qui  carnc  tegilur,  et  cuin 
carnc  moritur,  jiimrntoruni,  oniniiiniquc  bniloiuin 
animaliuin  esl. 

Intcr.  llabentur  piurcs  spiritiis,  aii  non  ?  flesp. 
1'tique  babentur.  haer.  Quoniotlo  ?  Reip.  Dicitur 


ritiis  superbiae,  spiritus  Tanae  glorisc. 

Inter.  Quomodo  ad  siibmissionem  ?  Resp.  Ad  huh- 
missionem  quoqiie,  sicut  in  bonam  partem  :  /a  #^4- 
ritu  humititatii,  et,  heati  pauperei  spiritu  {MmUh.  v,  5). 
Et  Apostolus  de  sermone  Dei  dicit,  quod  sit  periifi^ 
geni  ui^ue  ad  diviiionem  animtr^  ae  ipiriimi  {Heb, 
IV,  12).  Jnxta  qiiem  talcm  modum  dicitur  et  diviBt 
animadversio  spiritus,  sicut  scriptum  esl :  En  pro- 
feram  vobii  ipiritum  meum^  et  oeieniam  rerbn  mea 
(Pror.  I,  23).  Et  itenmi,  iniqni  dicinilHr  flante  Deo 
periisse,  et  spiritu  irse  ^ns  esse  constimpti,  qood 
utiquc  noii  proprie  dicitiir  dc  Deo,  sed  nirtaphorice 
ab  humanis  motibiis  translatum  est  ad  Deum. 

Inler.   Invcniuntor  alii  spiritus,  an   non  ?  Rttp. 


etiam  ct  pars  aniina;,  id  cst,  rationabilis  mens,  qua»  B  Scriptum  esl  etiam  de  sole :  Gyrani  gffrando  vadH 


oculus  cst  animu?,  spirituSy  qua^  capax  est  donorum 
spirituum  \Forte,  spirituaiium],  ct  divinse  inhabila- 
tionis  gratiam  obtiiiot  participando,  sicul  Apostolus 
ail :  Renovamini  spiritu  mentit  vestrte  (Ephes.  iv,  25). 
Et  ilennn  :  Si  vivimus  spirilH,  spiritu  et  ambuletnus 
{Cai.  v,  2.'i).  Et  ilcra  :  Vos  nulem  in  carne  non  esiis, 
sfd  in  spiritu  (Rom.  viii,  9). 

futer.  Est  tilii  aliqiiid  aniprms  ad  rcquireiiduin? 
Resp.  Elinni.  Inter.  Qiii.l  ?  Resp.  Dicitur  qiioque 
f^encraliter  tola  aniina  spiritus,  sicut  de  Douiino  in 
Evangolio  scriptmn  est  :  Inclinalo  capite  tradidit 
ipiritum  (Joan.  \i\,  50).  Et  Psal.  de  lioniinibus  : 
E.rivit  spiriius  eorum  (Psal.  \iv,  i).  Et  Ecclesiaslos  : 
Quis  Norfl,  si  spiritus  filiorum  Adam  ascendil  sur- 


spiritHs.  Vel  sicut  alia  habet  iranslatio  :  Lusiram 
universu  per  circuitum  pergit  ipiritus  (Kccle,  i,  6). 
Sed  de  his  supcrioribus  mwlis  patet  veritas,  q«ia  di- 
cuntur  spiritiis ;  de  hoc  quoqu«,  qiiod  sot  spintns 
dicitur,  noii  dcclarat,  quare  dicatur,  leste  beato  A»- 
giis  ino,  qui  ait :  Dicant  qui  possunt,  et  reliqiia. 

Inler.  His  ita  expletis,  supplico  charltatcm  tuani, 
nt  niihi  vciacitor  apcrias,  si  in  sanctis  Scriptorb 
plures  spiritus  sim  ausus  invcstigare?  Reip,  Utique. 
Inler.  Qiia  ratioiie  ?  Resp.  Summns  namque  conditor 
etvi>ificalor  Spiritus  omiiipotens  Deiis  propter  spi- 
rilalcni  ct  incorporcani  natnram  spiritus  didtor,  sicut 
Ycrilas  in  K>angi'lio  ait :  Spiritus  est  Deui^  el  eos, 
qui  adorant  ctim,  in  spiritu  el  veritate  oportet  adorare 


sum  (Eccte.  iti,  21).  Diciintur,  sicut  snperiiis  dixi,  C  (Juan.  iv,  21).  Dicunturenim  dona  gratlaran «piri- 


aiiim.T.  omniiim  animaliuin  spiritus,  dc  quibus  idem 
r.cclcsiastes  ail :  Quis  noril,  si  spirilus  jumentorum 
dcscendut  deorsum.  Et  in  (liio  psalnioniin,  unde  jain 
«iictum  esl  :  Omnis  spiritus  laudet  Doniinnm  (Psal. 
i:i ,  G).  In  llebrjico  eteiiim  logilur  :  Omne  tfuod  spi- 
rat,  taudet  Dominum.  Et  inGenesi :  Omnis  carOyquir 
httbeai  spiritum  viia*  (Gen.  vii,  15).  Dicitur  cnim  vo- 
calis  flatus  i  i  bominc  spiritns,  siciit  ait  Apostolus  : 
jSum  si  orem  lingua^  spirihu  quidem  meus  oral,  mens 
aulem  mea  sine  fructu  esl  (I  Cor.  xiv,  li). 

luler.  Adhiic  dc  rationc  spiritimm  a  to  aiidire  vo- 
lutsscm.  Resp.  El  ego  tibi,  pioiil  scio,  .idhuc  di<'ain. 
Dicitur  qiioqiie  flatus  veiiloruin  spirilus,  sicut  scri- 
ptnin  esl  :  Spiritns  proceltarum  (Psnl.  x,  7  ;  f/  Psal. 
r.xLViir,  8).  Et  alibi :  423  Spirilu  vehementi  conteres 
ujves  Tharsis  (Psal.  xLVii,  8).  Addujil  quoque  Do- 
minus  spiritum  superterramy  et  diminuUe  sunt  aquas 
(Gen.  viii,  I).  Dicuiitiir  et  adversariae  potestates  spi- 
ritus,  sicut  scriptuni  est :  Spirilus  Domini  malus  ir- 
ruebat  in  Saul  (I  Reg.  xviii,  10).  El  iterum  :  Cum 
immundus  spirilus  exierit  ab  homine  (Matth.  xii,  45). 
Dicitur  etiam  motus  aniiui  vel  ad  excitationem,  vel 
aJ  subraissionem  spiritus. 

Inler.  Qiioinodo  atl  excilationiMii  Y  Hesp.  Ad  cxci* 
tiilionein  liamqiie,  sicut  dixiniu:»  [EoitCy  dicinius], 


lus,  sicut  evaiigeiista  testator  cuin  verbis  Dominif 
qui  ait :  Ftumina  de  ventre  ejus  fluertt  aqum  thm ; 
siibjiiiigil :  II oc  autem  dicebat  de  ipiritu^  quem  Mcce- 
pturi  erant  credentes  in  eum  (Joan.  vii,  58).  Hoe 
nioJo  Spiritus  sanctus  meutium  habitator  essc  dici- 
liir,  siciit  Apostoliis  ait :  Corpora  vestra  templum  iuut 
Spirilus  sancli.  Et  post  pauca  :  Gtorifieate  et  poriate 
Deum  in  corpore  vestro  (I  Cor.  vi,  19,  20).  Et  alibi : 
Charilas  Dei  diffusa  est  in  cordibui  noiirie  per  Spi- 
rilum  iunctumy  qui  datus  eit  nobis  (Rom.  v,  5).  Hsec 
de  spirilibns  haliclo. 

CAfLT  IV. 

^  DE  DECEV  DEI  XOMI.MBIS. 

0     Inter.  Prolata  ratione  spirituum,  nnuc  volo  ut  di- 

cas  iiiilii,  quibus  nominibus  in  Scripturis  sacris 

[Suppt.,  Dcus  appellatur].  Resp.  Decem  nomina  Deus 
habere  legitur.  Inler.  Qnx  sunt  haec?  Reep.  Primiini 
apud  llebnosnomen  Dei  E/ dicitnr ;  seciiDduin  Eloi; 
tertium  Eloe;  quartum  Sabaoth ;  qnintum  £/ioii;se\- 
tum  Kiet ;  septimum  Adonai ,  octavum  Ja ;  noouM 
tetragrammaton^  qiiod  est  JoAe  Jode;  decimnm  vem 
Sadai. 

Inler.  Nunc  rogo  ut  lionim  omninm  rationen  al- 
qiie  interpretationem,de  quibus  dixisti,  qitare  TOcen- 
tur,  inihi  cxnonas.  Resp.  Secundum  qiiod  legi,  fociani 


^  Trithciiiiiis  lib.  lule  Viiis  illubtribusO.  S. B., cap.      nomimnn,  qua:  Dcv  attribnuntur  in  Scripturii  librKia 
^,  rcccns«.'l   intcr    scripta   Alciiini  :  Dc  propriclale      unum. 
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qiiod  peiisti.  «  Priouiui  Aynd  Hebi-eo6  Dei  uoiucu,  sio-  A  l^st ;  sed  a  faciendo  quod  vuli,  non  a  paiie:iJo,  quod 


ul  dixi,  El  dicitur,  quod  alii  Deum,  alii  ;etliiiuoiogiam 
ejusexprimentea  Chyro$[Forte,  ia/ypQi]^  idest,  for- 
iem  interpretati  sunt,  ideo  quod  nulla  infirmitate 
opprimilur,  sed  fortis  est»  et  suCQciens  ad  omnia  per- 
^petranda.  Secundum  nomen,  Eloi,  icriium  Eloe^ 
quod  utrumque  in  Latinum  Dens  iicitur ;  est  autem 
noraen  in  Latinum  ex  Graeca  appeliatione  translaiuni ; 
nam  Deus  Gr»ce  Theos  diciiur,  id  est,  tinior,  undc 
tracUim  esi  nomen  Deus,  quod  cum  coleniibus  sit 
timor;  Deu$  autem  propric  nomcu  csi  Tiinitatis, 
pertinens  ad  Pairem,  e(  FiliumetSpiiitum  sancium; 
ad  quam  Trinitatcm  ctiam  rcliqua,  qux  infra  Deum 
sunt  positn,  vocabula  refcruntur.  Quarium  nomcn 
Dci  diciiur  Sabaoth,  quod  vertitur  in  Latinum  exer- 


non  vult ;  quod  si  aociderct,  ncquaqtiam  csset  ouini- 
poteus ;  facii cnim  quidquid  vidi,  et  in:!e  omuipolens. 
Item  omnipoiens,  quia  ipsiussunt  omnia,  qu»  ubique 
suni ;  soUis  cuim  tolius  niundi  habet  iroperinui. 

liuer,  Est  liciium,  plura  nomiua  Dci  iiiquirere.an 
non  ?  Resp,  Licet  utifiuc.  Inter.  Quomodo  ?  Resp, 
Dicuntur  etiam  et  alia  quaidam  in  Deum  subsiaaUa* 
litcr,  nomina,  ui  immortalis,  incorrupiibilis,  incommu- 
tabilis,  xiernus ;  unde  ci  mcrito  cunctx  prseponitur 
creaUir» ;  dicitur  ctiaui  invisibilis,  impassibilis,  sim- 
plex,  incorporeus,  immensus  et  perfcctus. 

ItUcr.  Quare  diciiur  immortalis?  Iie$p,  Diclr.ir 
etiam  iininorialis,  sicui  Jc  eo  scripium  esl :  Qni  $o- 
Iks  habet  immoHalkatem  (/  Tim.  vi,  IG) ;  quia  iu  ejiis 


(ituum^  sive  virtutum,  de  quo  in  psaimo  ab  angelia  B-  naiuranulla  est  commuiatio;  naiu  oinnis  mutabiliias 


dicitur :  Quis  est  iste  rex  gloriff^  Domitms  virtutnm 
(PsaL  xxiii,  8).  Sunt  eniin  in  hujusmodi  ordina- 
iione  viriutes  multje,  utangeli,  archangeli,  principa- 
(us,  et  potestates,  cunctiquc  coclestismilitixordioei, 
quorum  iamcn  ct  illc  Dominus  est ;  omnes  enim  sub 
ipso  sunt,  ejusque  dominatui  subjacent.  Quintum 
Eliony  quod  interpretatnr  iii  Latimim  excelsns,  qui 
supra  coclos  esi,  sicut  scripium  est  de  eo  :  Excclsms 
DominuSf  super  coslos  gloria  eju»  (Pm/.cxii,4).  Ex- 
celsua  autem  dicius  pro  valde  celsus,  ex  enim  pro 
tfolde  poiiiiur,  quasi  eximius,  quasi  yalde  eminens. 
Sextum  Eieif  id  esi,  qui  esl :  Dcns  enim  sohis,  qui 
xternus,  esr,  et  ob  hoc  qui  exordiuro  non  habei 
esseniis  nomen  vere  ienei :  hoc  eniro  nomen  ad  snn- 


Don  inconvcnienier  uiorlaliias  dicitur;  secunilum 
quod  ei  aniina  diciiur  luori,  non  quia  in  corpus,  vol 
in  aliquani  aUcram  substanliam  mutaturei  veriilur, 
sed  in  ipsa  sua  sub&iantia,  quidquid  alio  mpdo  nuiic. 
esi,  aut  fuii,  aecundum  id  quod  destiiit  esse  quo.l 
erai,  mortalis  uiique  deprehendiiur;  acperhoc  soius 
Deus  didiur  immorialis,  quia  solus  esi  incommuia- 
biiis. 

Inter,  Quare  diciiur  incorruptibilis  ?  Retp,  Incor- 
ruplibilis  appellatur,  quia  corrumpi  ci  dissolvi  non 
potcst,  ncc  dividi;  qnidquid  enim  capii  divisionem, 
et  inieriium  capil ;  ille  ncc  dividi  potest,  nec  iiiterj* 
tni,  unde  incorrupiibilis  cst. 

Inter,  Unde  diciUir  incomniuiabilis  ?  Resp.  Incom- 


ctum  Moysen  per  angelum  esi  delatum  :   quairenii  C  mutabiiis  hidc  esi,  quia  seniper  nianet,  ei  mutari  nc- 


enim,  quod  esset  nomen  ejus,  qui  enm  pergere  pneci- 
piebat  ad  populumex  iOgypioliberandum,  respoudit : 
Ego  sumqui  sum^et  dices  fHiisIsrael^qui  est^misit  me 
ad  vos  (Exod.  iii,  14),  lanquam  in  ejuscomparaiioiic, 
qui  vere  est,  quia  incomniutabilis  esi,  ea  quae  cou- 
UMitabilia  facta  suni,  quasi  non  sint.  Qiiod  enini  dici- 
tur,  fuit,  Don  esi;  et  quod  dicitur,  erit,  nondum  esi  ; 
Deus  autem  esse  iantum  novit,  fuisse  et  futurum  essc 
non  novit;  solus  enim  Pater  cum  FilioetSpirkusan- 
cto  veraciier  cst,  cujus  esseniiae  comparaium  essc 
nostrum,  non  esse  est.  Unde  et  in  coUoquiodicimus: 
vhfit  Deus,  quia  essentia  vita  vivit,  quam  mor»  non 
liabet.  Sepiimum  Adonai,  quoJ  generaliter  iiiierpre- 
tatur  Dominus,  quod  dominetar  creaUirae  cuDCtx,  vcl 


8cit;  nec  proAcit,  quia  pcrfectus  est,  nec  deficit,  quia 
aeiernus  est. 

Inter.  Quomodo  estxicrnus?  Resp,  Quia  sinetem* 
pore  est,  iion  CBim  haltci  initium,  ncque  finem ;  hinc 
ct  sempiiemus,  eo  quod  sii  seinper  astemus. 

Inter.  Undc  dicitur  a^icmus?  Resp,  A  quibusdam 
autem  xieraus  ab  ctlierc  creditur  dictus,  quoiiiani 
ccelum  sedes  ejus  babeiur ;  undc  et  illud :  Cmlum  ac- 
/t  Domino  (Psal,  cxiii,  lG),ct  rcl. 

Inler.  Quarc  dtciiur  iiivisibilis?  Resp.  Qiiia  nun- 
quam  persubsiantiam  suam  apparuit  ocuiis  mortaiium 
Trinitas,  nisi  per  speciem  sulqecUe  creaiur.e  eam- 
detnquc  [Isid,^  cjusdemque]  corpore;e;  nam  aemo 
poicst  ipsani  majiifesiationem  esscntiae  Dei  videre  et 


424  4u<x^  creatura  omnis  dominatui  ^us  deserviat ;  ^  viverc,  sicui  et  dictuin  est  Mnysi.  Undc  ct  Dominus  in 


Doniinnsergo,  et  Deus ;  vd  qiiod  dominetur  onmibus, 
vel  quod  timeatur  a  ciiiictis.  Octavum,  Ja,  quod  in 
Deo  tantum  pouitur,  qiiod  cliain  in  Alleluia  in  novifr- 
&ima  sylialKi  sonat.  Nonuiu  tetragrammaton,  boc  est, 
quatuor  litterarum,  quod  pi-oprie  apud  Hebreos  in 
Deo  ponitur,  Jode,  id  est,  dualNis  /a,  qiue  duplicafa 
inefiabiie  iilud  et  gloriosum  Dci  nomen  cfiieiunt  ; 
dkitur  autem  ineflabilis,  non  quia  dici  non  potcst,. 
•ed  quia  finiri  sensu  ct  intellectu  humano  nuUatenus 
poiesi,  ei  iJeOy  quia  de  co  nibil  digne  dici  potest^ 
inefiabiiis  cst.  Decimum  vcro  Sadai,  id  csi,  omiiipo- 
tens.  Vocaiur  aulem  omoipoieiis,  co  quod  omniu  po- 

«  E\  IsiJ.  lib.  vii  Origiimm,  ^ap.  1« 


Evangelio  dicit :  Deum  nemo  tidit  unquam  (Joan.  i, 
18).  ilcs  cst  cnim  invisibilis,  ideoqiic  non  oculo,  sed 
corde  quaerendus  esi. 

Inter.  Quomodo  est  impassibilis?  Resp.  Quia  nel- 
lis  periurbationibus  afiicitur,  quibus  fragililas  bnma- 
na  succnnibit ;  iion  enim  atiingunteum  ulkc  ptsaiO' 
ncs,  ut  libido,  iracundia,  cupiditas,  timor  [/liif.,  do- 
lorj,  moeror,  invidia,  ei  ca^tcra,  quibusmcns  humana 
lurbatur.  Sedcumdicitur  Deus  irasci,  aui  zebri,  aut 
dolcrc,  nosiro  usu  diciiur.  Apud  Deum  enim  pertur' 
batio  nulla  est,  apud  quem  tranquiiliias  summi  eti. 

Inter,  Quare  vocator  simplex?  Resp.  Sunplex  dicF- 
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Uir  sive  non  aniiucndo  qii04l  liabet,  seu  quia  non  A  nobis  faciem  tuam ;  ac  si  dicatur  :  Da  nobis  ong ni- 


aliud  cst  ipse,  ct  aliud  quod  in  ipso  esl;  siculin  lio- 
niine,  cujiis  aliud  est  esse,  et  aliii  J  sapere,  nam  et  esse 
potest,  et  sapiens  non  essc ;  Deus  aulein  babetessen- 
tiaiu,  habet  et  sapientiam,  sed  quae  liabet,  hoc  et  esi, 
et  omnia  unus  est,  ac  proinde  simplex  est,  qula  non 
in  eo  aliquid  aecidentis  est,  sed  ct  quod  est,  et  qiiod 
In  Ipso  est,  essentialiter  est,  e&cepto  quod  relativead 
quamcunque  personam  esl.  Summum  bonum,  quia 
incommutabilis  est ;  creatura  vero  bonum,  sed  uoii 
tummnm  est,  quia  mulabilis  est ;  et  dum  sit  quidem 
bonuni,  non  tanien  esse  potest  et  siiininum. 

Inter.  Qiiare  dicilur  incorporetis ?  Rfsp.  Ideoincor- 
poreus,  vel  incorporalis  Deus  dicitur,  ut  spiritus 
credatiir,  vol  intelligatui*,  et  non  corpus.  Nam  dum 
dicitur  spiritus,  ejus  sigfiificatiir  subslanlia. 

ItUer.  Quai*c  ininiensus  appeiiatur?  Hetp.  Quia  ille 
cuucla  coiuludit,  et  a  ueinineconcluditur,  sed  omnia 
iulra  ejus  poU^ntiam  coarctantur. 

iHler.  Quare  dicitur  perfectus?  Re^p,  Quia  nihil 
possit  ei  adjici.  Attamen  de  consummatione  alicujus 
facli  perfectio  dicitur.  Inter.  Deus  aulem,  qui  non 
est  factus,  quouiodo  polest  Cbse  perfectus?  Reip. 
Uoc  vooabiiluni  e\  usu  nostro  suiupsit  huinana  iiio- 
pia,  sicut  ct  reliqua  [  vcrba,  quatenus  id,  qiiod  hior- 
fabilc  est,  utcunque  dici  possit(lLX  Uid.)]. 

Inter.  Quareidem  vocutur  creator?  Re$p.  Dictus 
est  eiiim  creator  pro  toiius  niundi  rebus  ab  ipso  crea- 
lis ;  niliil  eiiiin  est,  quod  non  originem  a  Deo  traxe- 
rit.  Ipse  et  unus,  quia  dividi  non  potest,  vel  quia  ni- 


tioneni  tuam.  Sic  et  vestigia  Dei  dicnntur,  qnla  nauc 
Deus  per  speculum  cognoscitur  ;  ad  perfectum  tero 
omnipotens  reperietur,  dum  iii  futnro  facie  a<t  la- 
ciem  quibusiiue  eleetis  pracsentabitiir,  iit  ipsam  spr- 
ciem  contemplentur,  cujus  nunc  vestigia  comprc> 
hendere  conantur,  hoc  est,  quem  videre  per  specu- 
lum  dicuntur.  Nani  et  situs  et  habitus,  et  locus  et 
tenipus  noii  in  Deo  proprie,  sed  per  similitudinem 
transhita  dicuntur ;  quippe  sedere  $uper  CheruktM 
dicitur,  quod  est  ad  situm  ;  ct :  Abyasum  tawfuom 
vestimentum  amictus  {Psal.  ciii,  G),  quod  est  ad  habi- 
tum  ;  et :  Anni  tui  non  defiiient  {Psal.  ci,  28),  quod 
ad  teinpus  pertinet ;  et :  Si  a$cendero  in  cmtumt  tu 
iHib  es  {Psal.  r.xxwiii,  8),  quod  ad  locuin  raanet; 
B  et  in  Propheta,  plaustri  portantis  fenum  speciesad 
Deum  dicitur  :  et  hxc  omnia  per  figuram  dicitiir, 
quia  nihil  est  horum  ad  proprietatem  substantix 
ejns.  H;ec  lihi  ue  Dei  nominibus  hucusque  sufli» 
ciaul. 

CAPUT  V. 

D£  SKX  .iCTATlBLS  MU.Mil,  MAJORIS  VIDeLICCT  ET  SfnOBIS. 

Inter.  llacc  mihi  sufficiiint,  sed  quooiam  a  sena- 
rio  numero  ha^c  disputatio  nostra  coepil  initiHm,  in- 
qiiiranius  et  parte  rationem  sex  aBtatum  mondi ;  et 
quac  earuin  ratio  sit,  et  quot  generationes,  \el  quot 
aiiiii  in  unaqiiaque  eanim  contineantur,  ut  breviler 
niihi  exponas  obsecro.  Resp.  De  generationibns  ea- 
ruin,  prout  donante  Domino  possiin,   solvam ;  de 


hilaliu<lesscpotest,quodtantumdemcapiatpoteslatis.  C  annis  vero,  sicut  nosti,  diversi  diversa  sentiunt,  at- 


llxc  igitiir,  qiiac  de  Deo  hucusqiie  dicta  suut,  ad 
tolam  i)ertiiieiit  Triiiitatein  propter  iinam  et  cooiler- 
iiain  suhstantiam,  sive  iu  Patre,  sivc  iu  Filio  ejus  uni- 
gonitoin  forina  Dci,sivein  Spirilu  sniicio,  quia  unus 
Spiritus  est  Dei  Patris  et  Fiiii  ejus  iinigeniti 

Inter.  Nuiic  voluissein  scire,  si  amplius  de  nomiiii- 
lius  Dci  ausus  essem  investigare?  Resp.  Es  uliqiie. 
Jttler.  Quaratione?  Resp.  Sunt  etiamqu;edamvocabu- 
la  ex  usu  nostro  ad  Deum  suinpta  de  membris  nostris, 
sivc  de  inferioribus.  £t  quia  in  proprianatura  invisibi- 
liset  incorporeusest,  pro  eflicientiis  tamen  causarum 
in  ipso  renim  speeiesadscribuntur,  ut  morelocutionis 
iiostne  facilius  seipsum  insinuet« 


tamen  jvxta  qiiod  ex  ipsis  invenire  valui,  tux  fra- 
teruitali  respondebo.  Prima  aetas  fuit,  nlsi  fallor,  ab 
Adam  usqiie  ad  Noc,  continens  geiieratioiies  x, 
annos  secundiim  HehraM>s  i  dc  lvi.  Secnnduni  LXI 
interpretes  iT (C  xi.ii.  Secunda  a  Noe usque  ad  Abra- 
ham,  continens  similiter  generationes  x,  annos  jux- 
U  llebreos  ccxlii,  juxta  LXX  vero  cclxxii.  Teriia 
ab  Abraham  usque  ad  David  generationes  xiv,  anui 
secundum  Ilebreos  dccccxlii.  Qnarta  a  David  usqiie 
ad  IransmigraUonem  fiabylonij;  ireiieratioRCt  xiv, 
anui  juxta  llebreos  cccclxxiv.  Quiuta  deniqoe  usqiie 
ad  advenlum  Doinini  nosiri  Jesu  Christi  secundam 
carnem  generationes  xiv,  anni  vero  juxta  Hebreos 


Inter.  Ut  hoc  intelligere  possim,  obsecro,  ut  mihi  ^  dlxxxyiui.  Sexta  siquidem,  qu»  nunc  agitur  nuUa 


iiidicare  non  renuas  ?  Resp.  Quia  omnia  videt  recte, 
dicitur  oeulus ;  propter  quod  omnia  audit  recte,  dicitur 
auris;  pro  eo,  quod  avertitiir,  425  sunlHilat ;  pi*o  eo, 
quod  exspectat,  stat ;  sic  et  in  caeteris  horum  similibus 
ab  bumanis  moiibus  [Isid. ,  mentibus]  trahitur  simili- 
tudo  ad  Deum,  sicut  est  obliviscens  et  memorans; 
Linc  est,  qiiod  et  Proph**ta  dicit  :  Juravit  Dominus 
exercituuin  per  anuham  suam  {Jer.  i.i,  14). 

Inter.  Quomodo  per  animain  jiirasse  dicitur,  cum 
Dcus  animain  non  habet  ?  Resp.  Hoc  nostro  nar- 
rat  eOeclu  ;  sicut  ct  facies  Dei  iii  Scripturis  sanctis 
iion  caro,  sed  divina  cognilio  iutelligitur,  eadem  ra- 
liooe,  qiiia  per  faciem  conspectain  quisque  cogno- 
Mdliir  IIoc  cnim  in  oralione  Deo  Ak\\\\x  ;  Ostcnde 


generationum  vel  temporum  serie  certa,  sed  ut  cUs 
decrepita  ipsa  totius  sipculi  morte  flnienda.  Ecce 
habes  in  paucis,  quoc  de  seiatibus  mundi  majoris 
quaesisti. 

Inter.  Ista  recipio,  si  tamen  dicere  voluisses,  qoot 
sint  «tates  mundi  ininoris  ?  Resp.  Totidem  s:int,  iit 
reor,  quot  et  majoris. 

Inter.  Et  si  totidem  sunt,  quomodo  nominanUir; 
vel  qune  est  earnm  ratio,  aut  quot  annls  contineBtnr  ? 
Resp.  Prima  carum  infaiitia  est  pueri  nasoentb  ad 
lucem,  septem  continens  annos ;  iiam  infiins  didtnr 
homo  prim;e  ai^tatis.  eo  quod  adliuc  fari,  id  est,  to* 
qui  iicKcil.  Seciinda  pucrilia  csi,  pura  et  necdum  ad 
gencrandum  apta»  tcndens  usque  ad  xit  amios^  Tcrti» 
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adolesceuliaadgiguendum  adulta,  quxporrigitur  us- j^  hora  [Ita  cod, ;  leg.  ora]  suiii  Hnis  niaris,  fluvio* 


que  ad  xzvii  annos.  Quarta  juventus  firmissima  aeta- 
iumomnium,  fintens  in  quinquagesimo  anno.  Quinfa 
aetas  senior  est  gravitas,  quae  est  declinatio  a  juveiH 
tute  ad  senectutem,  nondum  tamen  senecius,  seJ 
jam  nondum  juventus ;  haec  enim  setas  a  quinquago- 
simo  anno  incipiens,  in  septuagesimo  terminatur. 
Sexta  aetas  senectus,  quae  nullo  annorum  temporc 
finitur,  sed  post  quinque  ilias  aetates  quantumcunque 
\itx  est,  senectuti  deputabitur. 

Inier,  Quid  nobis  sentiendum  est  de  hoc,  quod  le- 
gitur  in  psalmo  :  Et  utque  in  $enectam  et  $eu\um 
{Pial.  Lxx,  18)  ?  Resp.  Senium  enim  pars  est  ulii- 
ma  senectutis  dicta,  quod  sit  tcrminus  sexta:  xta- 
lis.  Haec  de  xtatibus  habeto. 

CAPUT  VI. 

DE  R.iTIONE    TEMPORUM. 

Domine,  quoniam  omnes  «tates  et  omnia  ssecula, 
sicut  optime  nostis,  per  diversa  spatia  temporum 
transeunt  atque  discurrunt,  siplacet,  volumus,  au- 
xiiiante  Domino  de  eisdem  iemporibus,  prout  inlcl- 
ligimus  in  praesentia  vestra  aliquid  habere  dispu- 
tationis. 

Inter.  Dic,  fraier  charissime,  horum  temporum 
ratio  sub  quot  capitulis  continetur,  in  qaantam  nunc 
ad  nostram  pertinet  disputationem  ?  Re»p,  Nisi  fal- 
lor  sub  X  capiiulis  consistere  cemitur.  Inter.  Qux 
smit  bacc  ?  Resp,  Primum  capitulum  est  de  Chro- 
nicae  vocabulo,  secundum  de  raomentis  et  boris,  ter- 


rum  et  vestimcuiorura. 

Inter.  Quid  est  dies  ?  Resp.  Dies  est  praesenlia  so- 
lis,  sive  sol  supra  tcrras,  sicut  nox  sol  sUb  terris. 
Imter,  Quoniodo?  Resp.  Ut  eiiim  dies  aut  nox  sit, 
eausa  est,  ut  supra  terram  sol  sit,  aut  sub  terris. 
Inter.  Dies  quot  horas  hal)et  ?  Resp.  Dies  legitimus 
XXIV  horarum  est,  usque  dum  dies  et  nox  spatio  sui 
cursus  ab  oriente  usque  ad  alium  orientalcm  solem 
coeli  volubilitate  concludit ;  nam  abusive  dies  unus 
csi  spatium  ab  oriente  sole  usque  ad  occidentem. 
Inter.  Diei  spatia  quot  sunt?  Resp.  Dno.  Inter.  Qtix? 
Retp,  Interdianum,  et  noctumum,  et  est  dies  qui- 
dem  horarum  xxiv,  spatium  aulem  horarum  xii. 
Inter.  Unde  dicitur  dies  ?  Resp.  Vocatus  est  autem 
B  dies  a  parte  meliore,  unde  et  in  usu  est,  ut  sine  com- 
memoratione  noctis  numemm  dicamus  dierum,  sic- 
ut  et  in  lege  divina  scriptum  est :  Factum  est  ve^- 
pere  et  mane  dies  unus,  Inter.  Dic  mihi,  quibus  horis 
secundum  consuetudinem  uniuscujusque  gentis  ra- 
tionem  inchoat  dies?  Resp.  Secundum  ^gyptios 
incipit  ab  occasu  solis  ;  secundum  Persas  ab  ortu 
solis ;  secundum  Alhenienses  a  vi  hora  diei ;  secun- 
dum  Romanos  vero  a  media  nocte,  unde  et  tunc 
gaUicinium  est,  quoram  vox  diei  ostendii  praM:o- 
nium,  quando  et  mesonictios  afnatus  sit.  Inter.  Unde 
dicii  sunt  dies  ?  Resp.  Dies  a  diis  suni  dicti,  quo- 
mm  nomina  Romani  quibusdam  sideribas  sacrave- 
mnt.  Inter.  Qua  ratione  ?  Resp.  Primam  enim  diom 
a  sole  appellavemnt,  qui  princeps  est  omnium  side- 


iium  de  diebus,  quariara  de  nocte,  quioium  de  heb-  c  rum,  sicui  et  idcm  dies  caput  est  cunciomm  die- 


domadis,  sextum  de  mensibus,  septimum  de  solsii- 

iris  ei  aequinoctiis,  octavum  de  temporibus  anni,  no- 

oum  de  annis,  decimum  de  olympiadibus  ei  lusiris 

et  jubileis. 

Inier.  Ecce  protuiisti  numerum  et  nomina  capi- 

iuloram,  nunc  peto  ut  mihi  aperire  non  renuas,  qua 

liugua  Chronica  appellatur?  Resp.  Ccrte,   frater, 

quia  humiiiler  petisti  ea  quse  scire  cupis,  ego  autem 

quod  inteliigo  amabililer  tibi  indicare  cupio.  •  C/tro- 

nica  Graece  dicitur,  quse  iatine  temporain  series  ap- 
pellatur. 

426  Jnter.  Quis  eam  composuit  ?  Resp,   Etise- 

bius  enim  Caesariensis  episcopus  apud  Graecos  iilain 

edidit,  sed  Hieronymus  Pater  in  Latinam  linguam 


ram.  Secandam  a  luna,  quse  soli  ei  splendore  et  ma- 
gniiudine  proxima  est,  et  ex  eo  mutuat  [Ms,,  mu- 
iat]  lum^^n.  Teriium  ab  stella  Martis,  quae  vesper 
vocatur.  Quarium  a  stelU  Mercurii,  quam  quidam 
candidum  drculum  dicunt.  Quintum  ab  siella  Jovis, 
qnam  Fcetonem  [Isid.,  Phaetontem]  ainnt.  Sextum  a 
Veneris  stella,  quam  Luciferam  asserant,  quae  iuter 
omnia  sidera  plus  lucis  habei.  Sepiimom  vero  a 
steila  Satnrni,  qux  sexto  coelo  locata  xx  [Isid.,  xxx] 
annis  fertur  explere  cursum  snum. 

Inter,  Quarc  ab  his  vii  stellis  dies  nominati  snnt  ? 
Resp,  Ideo  enim  ex  his  vii  sieliis  nomina  dierum 
gentiles  dederani,  quia  per  easdem  aliquid  sibi  effici 
existimarani,  dicentes,  habere  a  sole  spiriium,  a  luna 


iilam  convertii.  C/ironoi  [xpovo^]  enim  Graece,  Laiine  o  corpas,  a  Mercurio  ingenium  et  linguam,  a  Veiiere 

rolupiaiem,  a  Marte  sanguinem,  a^ove  temperantiam, 
a  Saturno  humorem  ;  talis  quippe  exstitit  gentilinm 
siuliitia,  qui  tibi  finxeruni  tam  ridiculosa  figmcnta. 
Inter.  Quomodo  vocatur  dies  apud  Hebreos? 
Resp.  Apud  Hebreos  auiem  dies  prima  una  sabbati 
dicitur,  qui  apud  nos  dies  Dominicus  est.  Inter. 
Secunda  ssdi)bati  quare  appellaiur  ?  Resp,  Secunda 
sabbati  secunda  feria,  quem  sseculares  diem  lunae 
vocant.  Inter,  Quid  tertia  ?  Re$p,  Tertia  sabbati  ter- 
tia  fcria,  quem  diem  illi  Mariis  vocant.  Inter,  Quid 
est  qiiarta  ?  Resp.  Quarta  sabbali  quarta  feria  esl, 
qtii  Mercuiii   dics  cst  a  paganis.    Imcr.   Qnid  cst 


tempus  interpretatur. 

Ittter,  Tempora  in  quot  partes  dividuntur  ?  Resp, 
In  sex.  Inter,  In  quibus?  Resp.  In  momentis,  ho- 
ris,  diebus,  mensibus,  annis  et  lustribus. 

Inter.  Quid  est  momenium  ?  Resp.  Momenium  esi 
minimum  atque  angustissimum  tempus  a  motu  si- 
derum  dictum  ;  est  enim  extremitas  horae  in  brevi- 
bus  intervallis,  cum  aliquid  sihi  cedit  atquc  suc- 
cedii. 

/it/er.  Hora  qua  iingua  dicitur  ?  Resp,  Uora  GriC- 
cuiii  noineii  est,  et  tamcn  Laiinum  sonat.  Inier, 
Q;iid  csi  hora  ?  Resp.  Finis  cst  loiiqH}ri!>,  sicul  et 

•  £x  Isitl.  libr.  v  Originum  rap.  IK  cl  scqq. 
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quinU  ?  Re$p,  Quiula  subbali  quinla  feria  cst,  id  est,  A  alicabi  aliier  lcgitur,  non  a  quota  die,  &cd  a  oonli- 
quinta  a  die  Dominico,  qui  apud  gentiles  Jovis  vo- 


catur.  Inter.  Quid  est  sc\ta?  Resp.  Sexta  sabbati 
sexta  feria  dicitur,  qui  apud  eosdem  paganos  Yenc* 
ris  vocatur.  Jnler,  Sabbatum  quid  est  ?  Re$p.  Sab- 
batum  aut  septimus  a  Dominico  die  est,  quem  gen- 
tiles  Saturno  dicaverunt,  et  Satumum  [/sf(/.,  Satur- 
iii]  nominaverunt. 

Inler.  Sabbatum  quid  interpretatur  ?  Re$p.  Sab- 
batum  aulem  ex  Hebreo  in  Latinum  requies  inter- 
pretatur,  eo  quod  in  co  Dcus  requievisset  ab  omni- 
bus  opcribus  suis.  Melius  autem  in  vocabulis  dicrum 
de  ore  Christiano  ritus  loquendi  ecclesiasticus  pro- 
ccdit ;  tamen  si  qucm  forte  consuetudo  traxerit,  ut 
illud  exeat  ex  ore,  quod  improbat  io  corde,  intel- 


ncnti  die  cotidie  dicilur. 

Inter.  Cras  quare  appellatur?  Re9p.  Cras,  qiio4 
cst  postca.  Hesternum  est  pridie,  et  dictum  lieMr- 
nnin  ab  eo,  quod  jam  dies  ipse  sit  a  nobis  exlranein, 
ct  praetcreundo  alienus. 

Inter.  Unde  dicitur  pridie?  Re$p.  Pridie  aotaM 
dictum  qoasi  priori  die.  Percndie,  id  est,  per  anta 
dicni,  vel  in  autecessum,  id  est,  prius. 

Inter.  Uiidc  dicta  esl  nox?  Re$p.  Nox  a  noceodo 
cst  dicta,  eo  quod  oculis  noceat ;  quse  idcirco  luoae  et 
siderum  lucem  habet,  ne  indecora  essct,  et  at  conso- 
kircntur  omnes  nocte  operantes,  et  ut  quibusdam 
animantibus,  quse  luccm  solis  ferre  non  possuot,  li 
sufficienliam  temperarclur. 


ligat  illos   omnes,  de  quorum  nominibus  appcllati  ^     Inter.  Altcmat'.o  diei  ct  noctiscur  facta  est?  Resp 


suut  hi  dics,  homines  fuisse  ;  et  pro  beoeficiis  [Isid 
et  propter  beoeficia]  quaedam  mortalia,  quia  pluri- 
mum  potuerunt  et  eminuerunt  in  hoc  saeculo,  dclati 
sunt  eis  ab  aoiatoribus  suis  divini  honores,  et  in 
diebus  et  sideribus.  SeJ  primum  a  nominibus  ho- 
minuro  sidera  nuncupaia,  et  a  siilenbus  dics  swnt 
appeliati. 

Inter.  Unde  dieuntur  feriic  ?  Resp.  FerijR  aiiioin 
a  fando  sunt  nuncupatx,  quod  sit  in  cis  uobis  tem- 
pus  dictioflis,  id  est,  iu  diviiio  vcl  humano  oYicio 
fari.  Sed  cx  his  festis  diebus  hominiim  causa  ins(i- 
tutos  feriatos  divinorum  sacrorum  [I$id.^  Sed  ex 
iis  fesLi  dies  instituli  sunt  hominum  causa  :  feriati, 
causa  divinonun  sacrorum]. 

Imer.  Partes  diei  quot  sunt  ?  Resp.  Tres.  Jnler. 
QiiiR  sunt  hae  ?  Resp.  Maue,  meridies,  et  suprema. 
Inter.  Quomodo  mane?  Re$p.  Mane  lux  matura  et 
plena,  nec  jam  crepuscolum.  Inter.  Quarc  dicitur 
mane  ?  Re$p.  Mane  autem  a  manu  cst  dictum.  Inter. 
Qua  ratione  ?  Re$p.  Manum  enim  anliqui  bomim  di- 
cebant  •  ;  quid  enim  melios  lucc  ?  Alii  mane  existi- 
niaut  vocari  ab  animabos,  quarum  [I$id.^  a  maoibus, 
iJ  est,  diis,  quorum,  etc.]  conversatio  a  lona  ad 
tcrram  est.  Alii  putant  ab  aere,  quia  manui^  id  ost, 
clarus  atque  perspicuns. 

Inter.  Blcridics  quare  vocatur? /2e<f;.  Meridies 
dicta  quasi  mcdidies,  hoc  cst,  mediusdies,  vel  qoia 
tunc  purior  dies  est.  Merum  eoim  purum  dicitur,  iu 


Noclis  autem  et  diei  aliernatio  proptcr  yicissitiidi- 
nem  dormiendi  vigilandique  effecta  est,  ei  ut  operis 
diurni  laborem  noctis  rcquies  temperet. 

Inter.  Quare  facta  est  nox  ?  Re$p.  Ant  quia  loBgo 
itinere  lassatur  sol,  et  cum  ad  ultimum  cceli  spatioiD 
pervenit,  clauguescit,  ac  labefactus  cfflat  suos  ignes : 
aut  quia  cadcm  vi  sub  terras  cogitur,  qua  super  te^ 
ras  i>ertulit  [Forte,  protulit]  lumcn ;  et  sic  umbra 
ternc  noclcm  facit.  Unde  et  Vii^ilius  {.€n.  ii,  250) ; 

Ku  t  Oceano  nox, 
iDvuUcns  uuibriraagna  terraiD(|ue  poluroque. 

Inter.  Parlcs  noctis  quot  sont?  Re$p.  Sq»lem.  i»- 
ter.  Quae?  Re$p.  Ves|)er,  crcfHisculum,  conticinium, 
Q  iutempestum,  galUciniom,  matutinum,  et  dilaeulaoi. 
Inter.  Quid  est  vesper?  Resp.  Vesperum  ab  sleQa  oe« 
ctdeutali  vocatuni,  qux  sdem  oeciduura  sequitor,  et 
tcnebras  sequentcs  prxccdil,  de  qua  Virfiltus  i/En. 
1,  378)  : 

Ante  diem  clauso  cofnpoDit  Vcsper  Oljmpo. 

Jnter.  Unde  sunt  lcnebrsc  dictic?  Re$p.  Qood  lc- 
neant  umbras.  Inter.  Quid  cst  crepuscnhim  ?  Resp. 
Crepuscukim  csl  dubia  !ux.  Nam  creperum  dubtam 
dictnnis,  hoc  est,  inter  hiccm  ct  tenebras. 

Inter.  Quid  est  conticimura?  Resp.  Conticiniiim 
est,  quando  omnes  silent,  conticesccre  enira  silcre 
est. 

Jnter.  Quitl  cst  intempestum  ?  Re$p.  Intempestuni 
est  mcdium  ct  inactuosuin,  quod  est  lempns  [/«</., 


toto  enim  dic  nihil  clarius  meridie.  quando  S(d  in  n  in*....^.  .--uvou.„   ^uuu  «^  w:,„p„!»  y„a.. 

,.        ,         ....  ^«luic,  Huniiuu  iKM  m  D  inaciiiosum  nociis  tempus],  quando  ac  nihil  ootcsl. 


lucJio  coclo  ruiilat,  ct  omnem  orbera  pari  daritate 
illjstrat. 

Inter.  Quid  csl  suprcma  ?  Resp.  Supiema  est  po- 
slrcma  pars  diei,  quando  sol  cursum  suuro  in  427 
occasiim  verlil ;  ct  dicta  suprema,  quod  superest  ad 
partein  ultimam  iHei. 

ItUer.  Serum  quarc  dicitur  ?  Re$p.  Serum  vocatom 
est  a  clausis  scris,  quando  jani  ooi  veuit,  ut  oous- 
quisque  somno  tutior  fit. 

Inter.  Cur  dicitur  hodic  *>  ?  Resp.  Hodie,  quasi  hoc 
die ;  sic  ct  quouidie,  non  cotidiet  ut  sit  quot  diebus ; 

«  Roiinm  direhnnt.  Mana  die.s,  vox  fainiliarls  vc- 
irrihus   Cillis,    (itKfiiil  Valosius  \u  NovUux  (^allia- 
/tim,  p.iy.  :ii2)  iioioj  nianc   salulamiVw,  ivv.vW^ 


et  oninia  sopore  quiela  suiil.  Nam  tempus  pcr  seoon 
intelligilur,  nisi  pcr  actus  humanos.  Nam  mediam 
iioctis  actu  carct :  ergo  lcmpcstas  inactuosa  [Isid., 
intcmposta,  inactuosa],  quasi  sine  tcmporc,  hoc  esi. 
sine  actu,  per  quem  dinoscitur  tempus.  Undc  est : 
lntempe$tive  veni$ti.  Ergo  tempesla  dicilnr,  quia  cj- 
ret  tempora,  id  est,  acluum  [I$id.  leg. :  Ergo  intem- 
pesta  vocatur,  quia  carct  tempore,  id  cst,  acto]. 

Inter.  Quid  cst  galiiciuium  ?  Resp.  GalUchiimii 
propter  gallos,  lucis  praenuntiatio  {I»d.^  kicis  prje- 
nunlios]  dictuin. 

nam  faMstainque  diem  amicis   apprecabantur.  Du 
Caiur»^  voc.  Mana. 

^^  Wvvv'.  vvnwv^xAMvvcumouusculo  de  OrlhogTafbii. 
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Imter.  Quid  cst  malutinum  ?  Resp.  Matutinum  est  A  priocipes  reipublioe.  NaiL  hunc  meiisem  majonbot; 

soquentem  vero  minoribus  Romani  consecraYerunl, 
428  ^^^^  ^^  Junius  dicitur.  Anlea  enim  populus  in 


inter  abscessum  tenebrarum  et  aurorx  adventum,  ct 
dictum  matutinum,  quod  boc  tempus  inciioante  ma- 
DC  sit. 

Inter.  Quid  cst  diiuculum  ?  Re$p.  Diluculum  qua- 
si  incipiens  parva  dici  iux.  Usec  et  aurora ,  qu£  so- 
lem  prtccedit.  Est  autem  aurora  dici  claresccntis 
exordium,  et  primus  splendor  acris,  qui  Grxce  Eos 
[«0»^]  dicilur.  Nam  nos  per  derivationem  auroram 
vocamus,  qnasi  Eoruram  [Isid.,  Eororam].  Unde  est 
illud : 

Splendfdus  auctorts  de  vcrtice  falget  Eous. 

Inter.  Quare  dicitur  ebdomada  ?  Retp.  Ebdomada 
dicta  a  numero  septem  dierum,  quorum  repelilione 


ccnturias  seniorum  et  juuiorum  divisus  crat. 

Inter.  Julius  et  Augustus  unde  sunt  dicti  ?  Resp. 
Julius  vero  ct  Augustus  de  honoribus  hominum  Julii 
et  Augusti  Cxsaruni  nuncupati  sunt.  Inier.  Quonio- 
do  vocabantur  prius  ?  Resp.  Prius  enim  Quintilis  et 
Scxtilis  vocabanlur.  Inter.  Qua  ratione?  Resp.  Quin- 
tilis,  quia  quintus  erat  a  Martio,  quem  principcm  an- 
ni  testanlur  cssc  Romani;  sextilis  vero  sim;liter, 
quod  sit  sextus. 

Inter.   September  unde    nonien    acccpit  ?  Resp. 

Scplenibcr  cnim  nomen  habct  a  numero  et  imbre ; 

quia  scptimusest  a  Martio,  et  inibres  habet;  sic  ct 

ct  menses  et  anni  et  saeculum  pcraguntur.  Inter.  R  Oclober,  November,  atque  December  cx  numcro  et 


Qua  ratione  ?  Resp.  Epta  [snTu]  enim  Graici  septem 
dicunt;  hanc  nos  scptimanam  vocamus,  quasi  septem 
luces.  Nam  mane  lux  est. 

Inter.  Unde  appellatur  dies  octavus  ?  Resp.  Octa- 
Yus  autem  dies,  id  est,  primus  ad  quem  reditur,  et  a 
quo  rursus  ebdomadis  series  oritur. 

Inter.  Mensis  unde  vocatus?  Resp.  Blensis  nomeo 
est  Gnecum  de  bm?e  nomine  tractum.  Inter.  Quomo- 
do  ?  Resp.  Luna  enim  mem  [fxijvu]  Graico  sermone 
vocatur.  Uncle  et  apud  Hebrcos  menses  lcgilimi  non 
ex  solis  circulo,  sed  ex  lunss  cursu  enumerantur, 
quod  est  de  nova  ad  novam.  i£gyptii  autem  primi 
propter  lunx  velociorem  cursum,  ct  ne  error  compu- 
tationis  ejus  velocitati  [Isid.,  velocitate]  accideret, 


imbribus  acccperunt  vocabula,  quem  immerum  de- 
currentem  Dccember  finit,  pro  co  quod  denarius 
numerus  praecedentes  numeros  claudit. 

Inter.  Kalendae,  Non;e  ct  Idus  quarc  vocantur? 
Resp.  Kalendas  autcm,  Nonas  et  Idus  propter  festos 
dies  Romani  instituerunt,  vel  propter  ofTicia  magis- 
tratuum.  Inter.  Qua  ratione?  Resp.  In  bis  enini  die- 
bus  convcniebant  in  urbibus.  Inter.  Cur  specialitcr 
nominat^  sunt  ?  Resp.  Quidam  autem  Kalendas  a  co- 
leodo  appellari  exislimaot.  Apud  veteres  enim  om- 
nium  mensium  principia  colebantur :  sic  et  apud  Ile- 
breos.  Idus  autem  plerique  Latinorum  ab  edendo  di- 
ctuni  putanl,  quod  hi  dies  apud  veteres  epularum 
essent.  Nonx  a  nondinis  vocatx.  Nondinsc  antem 


ex  solis  cursu  diem  mensis  adinvenerunt,  quo  tar-  C  sunt  publicse  conventiones  seu  mercimonia. 


dior  sobs  motus  facilius  poterat  compreliendi. 

Inter,  Januarius  quare  vocatur?  Resp.  Januarius 
Hkensis  a  Jano  cst  diclus,  qui  fuit  a  gentilibus  ei  con- 
•ecratus :  vel  quia  limes  et  janua  sit  anni.  Unde  et 
iHfrons  idcm  Janus  pingitur,  ut  introitus  anni  et  exi- 
tus  demonstretur. 

Inter.  Febrnariusundc  appellalur?  Resp.  Februa- 
rius  nuncupatur  a  Febnia  [Fcbruo],  id  est,  Plutone, 
cui  co  mensc  saci-iiictbatur.  Nam  Januarium  diis  su- 
peris;  Fcbruariiim  diis  Manibus  Romani  consecrave- 
runt.  Ergo  Februarius  a  Februa,  id  est,  Plutone,  non 
a  febre,  quod  est  cegritudo,  nominatur. 

Inter.  Martius  unde  appellatur?  Resp.  Marlius  ap- 
peliatus  est  propler  Martem  Romanse  geniis  aucto- 


Inter.  Soleslitium  quare  dicitur  ?  Resp.  Solesti- 
tium  dictum  quasi  solis  statio,  quod  tunc  sole  stante 
crcscant  dies  vel  noctes. 

Inter.  Quare  dicitur  a}quinoctium ?  Resp.  JEqu- 
noctium  appelbtum  est,  quod  tunc  dics  et  nox  hora- 
rum  spatio  xquali  consistunt.    ' 

Inter.  Solcstilia  quot  sunt?  Resv.  Duo.  Inter.  Quae? 
Resp.  Unum  sestivum  octavo  Kalendarum  Juliarum, 
dc  quo  lempore  remeare  sol  ad  inferiores  incipit  cir- 
culos.  Aliud  hiemale  octavo  Kal.  Jan.  quo  tempore 
sol  altiores  incipit  circulos  petere.  Unde  et  hiemulis 
solcstitii  dics  minimus,  sicut  xstivi  maximus  inve- 
nitur. 

Inter.  j^quinoctia  quot  sunt?  Resp.  Duo.  Inter. 


rcm  :  vel  quod  eo  temporc  cuncta  auimantia  agantur  '^  Qua;?  Resp.  Unum  vernale,  et  sliud  autumnale,  qua; 


id  raarem,  et  ad  concumbendi  vohiptatem. 

Inter.  QuomoJo  aliler  vocatur  ?  Resp.  Appellatur 
autem  iJem  et  Mensis  novorum,  quia  anni  initium 
tncnsis  cst  Martius;  idem  et  November  ab  indiciis 
fccilicet  germinum,  quia  in  eo  viridantibus  fructibus 
novis,  transaclorum  probatur  occasus. 

Inter.  Aprelis  [Ita  cod.]  uudc  dicitur  ?  Resp.  Apre- 
lis  enim  pro  venere  dicilur,  quasi  afrondls  [Isid., 
Aphrodis].  Inter.  Qyiomoilo  f  Resp.  Grasceenim.ifroii- 
dis  []sid.j  'Ay/&o3iTiQ]  Venus  dicitur  :  vel  quia  in  hoc 
mensc  oninia  apcriuntur  in  florem,  quasi  apcrilis. 

Inter.  Maiiis  uiide  vocalur  ?  Rcsp.  Maius  dictus  a 
Uaia  malrc  Mentirii :  vel  a  majoribus  natu,  qui  erant 


Gneci  Isimrlas  [hriuspiai]  vocant.  Inter.  Hajc  acqui- 
noctia  quo  teniporc  fiunt  ?  Resp.  Unum  est  die  octa- 
vo  Kal.  Aprilium.  Atterum  vcro  cctavo  Kal.  Octo- 
brium,  quia  annus  olim  in  duas  tantum  partes  divi- 
debatur,  hoc  est,  in  ^stivum  et  in  hiemale;  solesti- 
tium  in  duo  emispberia. 

Inter.  Annt  tempora  qiiot  sunt?  Resp.  Qualuor. 
Inter.  Qu;c?  Resp.  Primum  est  vcr,  secundum  aesUiSy 
tertium  autumnus,  et  qtiartum  hiems.  Inter.  Unde 
dicuntur  tcmpora  ?  Resp.  Dicta  sunt  autem  tempora 
a  cominunionis  temperamcnto,  qiiod  inviccm  sc  hu- 
more,  siccitalc,  calorc,  ct  frigorc  lemporent.  Intcr. 
Quomolo  alitcr  vocanlur?  Reap,  Dicnnlui-  cwvvw^wx- 
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ricula,  quiu  non  itau(,  i>od  curruut.  Jnter.  Qua  ra-  A  ^xx»  3ut  solstitialis,  qui  contiuct  xn  mcnses,  aul 


tione?  Resp.  Couslat  autcui  post  ractum  mundumex 
qualitate  cursus  solis,  tempora  in  lcruos  nicnscs  fuis- 
se  divisa,  quorum  teinporuni  talem  veteres  discretio- 
nem  faciunt,  ut  primum  menscm  ver  novum  dicitur, 
secundum  adultum,  terliiim  vero  pr^eps.  Sic  et 
aestas  in  suis  tribus  mensibus  nova,  adulta,  et  pnc- 
ceps.  llem  biems  nova,  adulla,  ct  prdcceps,  siYC  ex- 
trema.  Unde  et  est  illud  :  Extrcme  sub  casu  hienis 
[Isid,,  extrema;  sub  casum  bicmis]. 

Inter.  Ver  unde  appellatur?  Rcsp.  Ver  auti^m  di- 
ctum,  quod  viret.  Tunc  enim  post  bicmcm  vestilur 
telhis  berbis,  et  in  florem  cuncta  rumpuntur. 

Inter.  A!slas  undc  dicilur?  Resp.  ^f^slas  dicitur 
ab  xslu,  id  esl  a  calore ;  et  (eslas  quasi  ustas,  id  est 
evusia  el  arida.  Nam  calor  aridus  csl. 

Inter.  Autumnus  unde  appellatur  ?  Rcsp.  Aulum- 
nus  a  tempestate  vocatus,  quando  ci  folia  arborum 
cadunt,  ei  omnia  malurescunt. 

Inter.  Iliems  quare  dicitur?  Resp.  Hicms  est  ratio 
emisferii  nuncupata  [Isld.  Hiemem  autem  ralio  ... 
lumcupavil].  Inler.  Quomodo  ?  Resp.  Quia  tunc  bre- 
viori  solvitur  [Isid.  volvitur]  circulo.  Unde  et  boc 
tempus  bnima  dicilur,  qnasi  braxin  [Isid.f  Bpaxttcr 
njutf/sa],  id  est  brevis  :  vel  a  cibo,  quod  major  sit  tuiic 
vescendi  appelilus.  Inter.  Qua  rationc?  Resp.  EJa- 
citas  enim  Grxce  bruma  appellalur.  Unde  et  inbru- 
mati  dicuntur,  quibus  fastidium  est  cibornm. 

Inler.  Ilibcruus  quare  ita  vocatur?  Rcsp.  Uiber- 
xms  autem  inter  biemem  el  vernum,  quasi  bivernus 


roagnus  omnibus  planeiis  iu  eumdem  locum  recor- 
rcnlibus,  quod  fit  posl  anuos  solstitiales  plnrimos. 

Inter.  Quid  est  aira,  vel  quis  ea  constituit?  Resp. 
JErA  singulorum  annorum  est  constituta  a  Cxsare 
Auguslo,  quando  primum  censu  cxagitato  [Ird.^ 
censum  cxegit,  ac]  Romanom  orbem  descripsil.  /ii- 
ter.  Unde  dicitur  aera  ?  Resp.  Dicta  est  autem  jera 
ex  eo,  quod  onmis  orbis  aes  reddere  Drofessus  est 
reipublicx. 

429  Ifit^r.  Oiimpias  unde  dicitur  ?  i?^sp.  OHmpias 
apud  Graecos  est  conslilula  apud  Eiidcm  Grjccis  ci- 
vilatem  Eliis  agentibus  agonem  et  quioquennaie 
ccrtamen,  quatuor  mediis  annis  vacantibus  ;  el  ob 
hoc  Elidum  cerlaminis  tempus  olimpiadem  vocave- 
B  runt,   quadriennio  in  una  olimpiade  supputato. 

Inter.  Quid  est  luslrum?  Resp.  Luslrum  est  pente-' 
tesis,  id  cst,  qninquennium,  quod  quinto  anno  dici- 
tiir  condi  propter  olimpiades  a  Romaiiis.  Adhoe 
cnim  consules ;  adhuc  non  erat  xra.  Est  enim  (piin- 
quennale  (empus.  Inier.  Quare  ita  vocatur?  Resp. 
1  leo  enim  sic  vocatur,  eo  quod  censu  super  quin- 
qucniiium  in  republica  peracto  urbs  Roma  lustra- 
l»aair. 

Inlcr.  Jubeleus  qiiid  interprelatur?  Resp.  Inler- 
pretatur  enim  reniissionis  annus.  Est  enim  Hebnit- 
cus  et  sermo  et  numerus,  qui  septenis  annoruBi 
ebdomadibus,  id  est,  xl  et  ix  annis  texitur,  iii 
quibus  dangebantur  lubaj,  cl  ad  omnes  rcverle- 
batur  antiqua  posscssio,   debita  absolvebantar,  ct 


[Isid.,  hyevernus],  qui  plcrumque  a  parte  totam  C  coufirmabanlur  libertaies.   Hiinc    numerum  eiiam 


hieinem  significat.  Inter.  Ho^c  tcmpora  cui  deputan- 
liir  ?  Resp.  Ascribunlur  euim  singulis  parttbus  coeli. 
Inter.  Quomodo?  Resp.  Ver  quippe  orienti  dalur, 
quia  tuuc  ex  lcrris  omnia  oriuutur.  iCstas  vcro  me- 
ridiano,  eo  quod  p^rs  ejus  calore  flagranlior  sil. 
lliems  soptemtrioiii,  eo  quod  frigoribus  et  perpetuo 
gelu  torpet.  Aulumuus  occiduo,  proplcr  quod  gravcs 
uiorbos  habet.  Unde  et  tunc  omnia  folia  arborum 
dcfluunt.  Ut  autem  autumnus  abundt  t  uiorbis,  facil 
hoccouriuium  frigoris  elcaloris  ct  coinpugnantia  in- 
tra  sc  contrariorum  acruiu. 

Intcr.  Annus  quid  cst?  Resp.  Aunus  est  solis  au- 
fractus,  cum  pcractis  tcr  ceiitum  sexaginta  quinquc 
dicbus  ad  eadem  loca  sidcrum  redit.  Inter.  Uiide  di- 


in  dicbns  Pentecostes  et  ipsi  celcbrainns  post  Bo- 
mini  resurrectionem,  reinissa  culpa  et  toiius  debiti 
cirografo  [chirographo]  cvacuato  ab  omni  nexH 
liberi,  suscipienies  advenientem  in  nos  gratiam 
Spiritus  sancti.  ILec  pauca  tibi  de  teinponim  ra- 
tioiic  prolala,  qiionsqiic  majora  proferanlur,  siif- 
ficianl. 

CAPUT  Vll 

DE  VHTKRI    TKSl  AMENTO. 

Qiioniam  pmiiia  per  diversas  temporum  succes- 
siones  ab  iiiilio  cre;Uur;c  gesla  atque  conscripla, 
niaxime  in  Vctcre  Tcslanienlo  narrantur  alqiie  le- 
guiilur,  iJi  irco  si  libel,  pront  nuuc  occurrit,  dispul^ 
mus  iiiter  iios,  quae  diversitas  alque  mulliplicitas  in 


citur  aiinus  ?  Resp.  Annus  dictus  est,  quia  mensibus      eodcm  Testamento  habeatur. 


iu  se  recurrentibus  volvitur.  Unde  ct  annulus,  quasi 
aunuus,  id  est,  circulus,  quod  iu  sc  rcdeat.  Unde  et 
Virgilius  {Georg.  ii,  402) : 

Atqne  in  se  sua  per  vestlgia  volviiur  aiinus. 

Sic  eiiiin  apud  iEgyptios  indicabatur  ante  inventas 
litteras,  picto  dracone  c^iudam  suam  morJente,  quia 
iii  se  recurrit.  Alii  annum  dicunt  apotilanistai  [uno 
Tov  ocy«vtoua9ac],  id  est,  ab  innovatione,  rcnovatur 
cnim  seiiipcr. 

Intcr.  Quol  suut  alitcr  annorum  tcmpora  ?  Rcsp. 

Annorum  lc/iij»oi'a  tria  sunl.  Inter.  Quje  suutluec? 

/fV>/7«  Aiii  oijjiii  liiuai  ib  cbt  annus,  (\u'\  couVmeV  <^v^^ 


Inter.  Et  quia  haec  ita  aguntur,  dic  mihi,  Tetos 
Tcstainentum  quare  dicatur  ?  Resp.  Vetus  enim  T^ 
stamenluin  vocalur,  quia  veniente  Novo  cessavit,  sic- 
iit  ait  Apostolus  :  Yctera  transierunt  et  ecce  omm 
facta  snnt  nova   (II  Cor.  v,  17). 

Inter.  Vetus  Testaiuentum  in  qnot  libris  dinume- 
ratur?  Resp.  In  xlv.  Inter.  Qomodo  nominanmr? 
Resp.  Genesis,  Exodus,  Lcviiicus,  Numerns,  Deo- 
terouomius,  Josuc,  Judicum,  Rulh,  Libri  Regum  iv, 
Paralipomenon,  Job,  Psaltcrium,  Proverbiorum,  Bc- 
(Icsiaslos,  Canlicum  Canlicoruin,  Libri  Prophe- 
laniin  \vi,  Tobi,  Judiih,  Hcsler  ct  Machabeonim. 

lnU*T,   VvoUuis  iiuunMii   quid   in  iinoquoquc  cu- 
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ruin  priiit'ip;iliUM*    ctniiineatur,    brovi  sermone  ul  B  Dei  ad  ouraper  lurbinem,  ol  doplex  ejns  in  flrif  rc- 
liiihi  aperias,  obsecro.  Hesp.  Proul  Domiuo  doiianle      muneratio 


valeOy  faciam. 

Inter,  Dic  ergo  miki,  quid  conlinealur  in  Genesi  ? 
iie$p.  *  Conlinelur  enim  in  eo  (abrica  inundi,  con- 
ditio  honiinift,  catnclismus,  divisio  lcrrx,  confiisio 
liuguanim,  et  gesta  omniuiu  Patriarcharum  usque 
ad  ingressioncm  Israel  in  iC^ptum. 

Inter.  Quid  in  KxoJo?  Regp,  Hebreoniin  senritus, 
plaga  iCgypti,  cgressiis  populi,  proteclio  nubis, 
Iransitus  maris  Rubri,  mersus  Pharaonis,  gloria  de- 
cantalionis  [/».d.,  gloriae  dtH^antalio],  rongressus 
eremi,  cibus  inannie,  fluenta  in  dulcedinem  tersa, 
piigaa  Amalech,  mandau  decalngi,  archa  teslamenti, 
eC  dedicatio  tabernaculi  et  oblationis. 

Inter.  Quid  in  Le\ilico?  Re$p,  Lex  sacriOcio- 
Tnim  et  hosliarum  divcrsilas,  in:himcnta  pontiAcum, 
rainisteria  levitarum,  ciborum  discrelio,  diversilas 
populonim,  purgationesquc  hostiamm  [l$id,,  purga- 
tionisqnc  Tel  hostix]. 

Inter.  Quid  in  Numero  ?  Re$p.  Egressio  tribuum 
ex  iEgyplo,  et  xl  duarum  per  eremum  niansionum 
sacramfinta. 

Inter,  Qoid  iii  Deuteronomio?  Resp.  Recapitulalio 
legis,  et  omnia,  qnac  inter  Faran,  et  Obeth,  et  La- 
bam,  ct  Asaroth  usquc  ad  Cadesbarn.T  fiierunt  a  Bloyse 
popnlo  data  [hid,,  mandata]  alqoe  promissa,  ma- 
ledictioiies  peccatorum  el  promissiones  bcatitndinis ; 
ibi  canil  canlinim  Moyscs,    ibi  dat  bcnedictionem 


Inter,  Quid  in  libro  I^^lmorum?  Re$p.  Conti- 
nentur  enim  in  eo  aUegorice  ac  tvpice  sacramenla 
tignata,  sed  specialitcrnativitas,  passio  et  resurrcctio 
Christi.  « 

Imer.  Quid  iu  Hbris  Salomonis?  Re$p.  In  Pro- 
yerbiis  enim  ikioralia  docens  per  communem  qiiem- 
dam  loquendi  usum  altiorem  intelligentiam  edidit, 
et  cx)nsen'ationcm  mandalorum,  vcl  doctrinae  cqdIc- 
ttis  institutionem  brevibus  sententiis  coaptavit.  In 
Ecclesiaste  vero  renim  naturam  discutiens  et  cuncla 
in  mundo  caduca  ct  vana  csse  repreliendit,  renim- 
que  omnium  fragililate  perspeota  renuntiare  raundo 
admonuit.  In  Canticis  Canticorum  ea,  quae  tunt 
Q  coelestia  vel  divina  sub  specie  sponsi  et  spons^R, 
430  ^^'''^li  Ecclcsixque  unitalem  doclaral  atqne 
inimaiii  ad amorem  coRiestium  excitans ad peneiiien- 
dum  ad  consortium  Dei  provocat. 

Inter.  Qitid  in  Prophelis?  Acsp.  Qiianqnaro  muha 
obscura  in  cis  legantur,  quxdam  cx  eis  tibi  pro- 
ferre  non  denegalio.  Inter.  Dic  ergo,  quid  iii  Esahi 
debeo  intelligere  ?  Re$p.  Occultationcm  abnim 
duorum  Seraphin  sedenlium  in  throno  Dei,  et  post 
Ti&ionem  Judse  et  Hienisalem  adversiis  caeteras 
genles,  qiix  in  circuilii  cjus  sunt,  [propheiiac  con- 
vertit  sermonem,  et]  serundum  quaiilatt^m  locoruin 
et  diversitaiem  viUe  mala,  qu:e  eis  ventura  essent, 
denuntiat,  et  post  caplivitatem  llienisalem  niinain 
Babyionix  comininatur.   Deinde  nccem  PhiUstiini. 


fllns  Isracl,  ibi,  terra  n^proinissioins  conspecui,  mo-  g  ^^asiaijonem  Moab,  cxicrrahiium  Damasci,  JR^Mx 


ritur  ei  sepc*1itur. 

Inur.  Quidin  Jesu  Nave?  Re$p,  Transilus  Jor- 
danis  filiorura  Isracl  et  circumcisio  secunda,  suli- 
versio  Chaiiancorum,  et  divisio  tcrrx»  eorum,  nec 
non  ct  hrrrcdlas  sorle  susrepla. 

Inter.  Qui  I  in  libro  Judicum?  /f^tp.  Peccata  et 
tervitus  Israel,  exclaniulioncs  populi,  ct  raijfcrationes 
Dei  ad  euui. 

Inler.  Quid  in  Rulh?  Resp.  Ilistoria  Moabitidis, 
de  cujus  stii*pe  desccndit  David. 

Imer.  Qiiid  in  Regum?  Re$p.  Transitus  archie 
dominicx  a  Judxis  ad  gentes,  sacerdotiuin  Ilcli,  el 
in  David  impcriiira  regis  Saulis,  gesta  regum  Jud» 
et  Israelitanim,   gentium  transmigratio  quoqnc  ab 


cxMnmotionem,  et  solitudinem  maris  deserti,  olisidio- 
nem  qiioque  Etlom,  fugam  et  intcriium  Arabia^,  ex- 
cidium  vallis  Sion,  subversioncra  etiara  Tyri. 

ItUer.  Quid  iu  llicreraia?  Resp,  Lociitio  siinplex, 
inlellectus  facilis,  imitatio  corporis,  et  iii  passioni- 
bus  suis  iraago  cxprimitur  Redempioris,  destru- 
ctio  regni  dialioli,  et  acdificatio  imperii  justitiie  vel 
ildei. 

Inter.  Quid  in  Ezechiel?  Re$p.  Describuntur  enim 
in  eo  mysteria  totius  Ecclesias  qiue  ex  lalere  Chrisli 
forraaia  est. 

luter,  Quid  in  Danihele  ?  Resp,  Legitur  in  eo  non 
solura  ventura  prcdicatio,  sed  eliain  definilio  lem- 
poris  iiicarnationis  vel  passionis  ex  ordine  regiim  : 


errore  idoloIatri;e  Israel  iii  Assiriis,  ct  adventus  Na-  p  ^^1  numcnira  annorura,    ncc  non  ct  rcgnnm  Aiiti- 


biigodonosor   in    llierusalcin,   sive   ctiam  caplivi- 

t:is  principum   ac  populi,  ct   subversio  urbis  vel 

templi. 

Intcr,  Quid  in  Paralipomenon?   /Ifsfi.  Ordo  genc- 

latiouum  et  loniporuui,  et  sanctanira  Scripturarura 
erudilio,  nec  noii  ct  quidqiiid  in  hisloria  Veleris 
Testamenti  omissa  suiit,  aiil  forlasse  non  plenc  di- 
gesta,  in  isto  sum:natim  ac  breviter  cxplicala  sunt. 

Inter.  Quid  iu  Job  ?  Resp.  Kjiisdem  sancli  vii  i 
damna,  fuiiera,  vei  flagella,  ct  ronUimeliosa  conso- 
lanliiim  dicla  :  lamenla  qiioque  ejiis,  in  quibtis 
/)tius   mnndi  deplorat  miscriam,  citnsolalio  etiam 

•  Isid.,  libn  Procemiorum,  a  quo  in  multisdiflert. 


christi,  sivc  dc  die  judicii  vel  regno  sanctonim,  et 
infine  ejns  propheiiac  Susannae  [Suppl.,  hi8ioria|. 

Inter.  Quid  in  Oseae?  Re$p.  Legitur  historialite? 
uliima  creduiitas  Judaornm  in  Christo,  ct  toiiiis  Do- 
minica!   resurrcctionis  dies. 

Inter.  Quid  in  Johel?  Renp.  Ille  taiitiiin  ad  Ju- 
dam  el  Ilierusalem  vaticinium  ferens  et  fpost]  vfr- 
luptuosa  cunvivia  ad  luctum  provocat  llierusalem, 
cxcidiumque  ejus  pronuntiat  et  vocationem  gentinni. 

Inter.  Quid  in  Amos?  Re$p.  Qiiatuor  enim  sce- 
lera  gentiuin  suh  tolius  inundi  figura  descriliens  el 
adventiim  («hrisli  omnibus  annuntiaiis. 


lliS 
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Inier.  Qiiid  in  Abdia  ?  Resp.   Incrcpalio  niystioa  A  lulisU,  in   qiiot  ordincs  sccundum   llcbrcos  divi- 


ftopetbiae  Edom,  prioris  videlicct  populi  audaciain, 
quod  Ghristum  occiderit;  et  futuram  salutem  Do- 
mioi. 

Inter.  Quid  in  Jona?  Resp.  Figuram  gcrcns  pas- 
sionis  mortisque  vel  resurreclionis  Christi,  in  nau- 
fragio  videiicet  suo  el  projeclione  de  oaTl  in  roare  : 
nec  non  et  de  absorbitione  ceti  iriumdieram  ac  no- 
ctium,  yel  quod  in  Ninive  pcenitentiam  muAdo  pne- 
dixerit. 

Inter.  Quid  in  Michea?  Resp.  Comminatar  Sa- 
marix  iram  Ooroiai  ob  causam  simulacrorum  : 
Interitumque  venturum  populo  Israhelilico  denun- 
liat,  et  locum,  in  quo  nasceretur  Christus,  de- 
monstrat. 


duulur?  Re$p.  In  tres.  Inler.  Quomodo?  Retp.  \n 
lc/^ia  sciiicct,  prophctaruin  ct  agyographonim. 

Inter.  Primns  ordo  legis  quomodo  accipiendGS 
cst?  Resp.  Priiniisordo  legis  in  quinque  Hbris  ae- 
cipitur.  IiUer.  Qui  sunt  bi  ?  Retp^  PriOMift  est  Bre- 
sith^  quod  cst  Geticsis ;  8ecanda&  Eleunod^  qood 
csl  Kxodus;  tertius  Vaiecra,  quod  est  Leviticns; 
quartus  Vagcdaher,  quod  est  Numeriis;  qiiiAtus 
lleliadabarim,  quod  est  Deuteroitomius.  lli  siint  quin- 
quc  libii  Moysi,  quos  liebrei  Thorat^  Latiui  Legem 
appcllant,  ct  hjec  proprie  lex  appcUaiur,  qiue  per  Moj- 
scii  data  est. 

Inter.  OrJo  secundus  quaiis  esl?  Re*p.  SecmidiB 
ordo  esl  Proplielarum,  in  quo  contiocantar  Hbri  octa. 


Inter.  Quid  lii  Naum?  Resp.  Pronuntiat  simula- B /n/<fr.   Quoinodo   nomiiianlur?   Resp,    Primua   est 

Josue  Beunon^  qui  Latine  Jesn  Nave  dicitur.  Secna- 
dus  Sopthim,  qiiod  cst  Judicurn.  TeriiHS  Sanwkd, 
qui  esl  Ri*guni  primus.  Quarlus  Malachim^  qui  c$t 
Rcguni  sccundus.  Quinlus  Esaias.  Sextus  lliere- 
wias.  Scplimus  Ezechiei.  Oclavus  Thmresra^  qui 
dictur  XII  propliclanun ;  qui  iibri,  qula  sibi  pro 
brevitale  a^jiuKti   sunt,  pro   uno  accipiualur. 

Inter.  Qualis  est  or.!o  lcrlius?  Resp.  Tertius  ordo 
cst  agycigiaphoruni,  id  esl,  sancta  scribenlium  dicla, 
qui  suiu  lihii  novcm.  Inter.  Quomock)  vocantur? 
Resp.  Primus  appcllalur  Job.  Secundus  Psalterittm. 
Terlius  Maslolh,  quoJ  est  Proverbia  Salomonis, 
Qiiarlus  Caleth,  quod  cst  Ecclesiasies.  Quintoi 
Syrasirim,  quod  Canlicum  Canticornm.  Sextus  Da- 


cra  gcntium  exterminanda,  nec  non  ct  Brbem  san- 
guinum  Uierusalem  :  post  cujus  intcrilum  pedes  an- 
nuntians  pacem«  id  est,  Salvatoris  adventum  Cbristi 
proclamat. 

Inter.  Quid  in  Abacuc?  Resp.  In  principio  voiu- 
minis  sui  descripsit  diabolum  cum  membris  et  roo- 
ribui  suis  :  in  fine  vero  pronuntiat  adventum  et  pas- 
sioiiem  Salvatoris. 

Inler.  Quld  iii  Soplionia?  Resp.  Pnedicat  cnim 
contrilionem  montis  Sion,  qui  cst  collis  llierusalcin  : 
iiec  non  et  aiiarum  genlium  evcrsionem,  tcrrorcinque 
diei  jadicii  intonat  :  ct  tertium  diein  rcsurrectionis 
Cliristi  prophetat,  atque  in  adventum  ChHsti  to:um 
orbem  sub  unojugo  Domino  serviturum   nnnnntiat. 


Inter.    Quid  in  Aggea?  Resp.  Restaurntio  templi  G  nlhet.  431  Sepiimus  Dabrcic.mn^  qiiod  esi  Yerba 


Domini,  et  contrilio  gcntium  vcl  commotio  totius 
munJi,  et  advenlus  Ghristi,  scu  captivitas  populi. 

Inter.  Quid  iii  Zacharia?  Resp.  LcgunUir  cuim 
in  eo  visiones  divers;c,  quai  longum  est  numcrare ; 
in  quibos  eliain  diversn  mysteria  inteI1igen(]a  esse 
noscuntur. 

/ii/«r.  Quid  in  Malacliia  ?  Rctp.  Dcmonslrat  enim 
in  principio  vohiminis  sui  odium  Judncorum  i:i  Ksau, 
et  dileclionem  minoris  populi  in  Jacoh.  lii  sequen- 
libus  autem  repro!)at  Judeai  viclimas  [Isid.y  vcle- 
res  JudtC  viclimas],  et  sacrificium  Iransferre  au- 
minlial;  in  finem  vero  advenlum  Domini  el  diein 
jiidicii,  justorumqiie  pramia  et  impiorum  po^nas; 
Johannis  vero  adventum  primum  et  Ifeliae  secundnm 
annunliat. 

Inter.  Qtiid  in  Esdra  ? /?<»«p.  Renov;:l!0  murornm 
llienisalcm  et  templi,  sive  allaris;  ncc  nou  et  jii- 
ris  sacerdotii  restitutio,  scu  sanclrc  religionis  ciilmen 
inuilis  opibus  gentium  cl  principum  Pcrsarum  mu- 
iicribus  perornaliim. 

Inter.  Quid  in  Machabcorum  Libris  est  intelli- 
gendum?  Resp.  Pncnolanl  enim  praMia  iiiter  Hchreo- 
rum  duces  et  gentcs  Persarum,  pugiiauKpic  Sabha- 
lorum  et  nobiles  Machabeorum  triumphos  ;  fcn.lus 
quoque  amicitiarnm  cum  Romanorum  ducibus  acta- 
que  legationum. 

l.iter.  Hi  libri,  dc  quihus  aclcuus  raiionem  pro- 


i) 


(Iiori:ui,  lioc  cst  Paralipomenon.  Octavus  Ilesdra. 
Nouus  Ilesler,  qui  simul  omnes  quinque»  oclo,  et 
novcm  fiunt  xxii,  sicut  superius  dicium  est. 

Inier.  Habenlur  plurcs  libri  Veteris  TestameBti, 
nn  Donl  Rcsp.  Ilabentur  utique.  Inter.  Qui  sunt  bi? 
Rcsp.  Quidam  autcm  Ruth;  eiCynoth,quod  Lalinc 
dicitur  Lamentatio  Iliercmiiv,  ngyographis  adjiciunt, 
ct  wiiii  volumiua  Vcteris  Testamenti  faciuiit,  juxU 
xxiiii  scRiores,qui  aute  (;ouspecium  Dom  ni  assi- 
slunL 

Inter.  Inveniuiitur  amplius  ex  libris  Veleris  Tesla- 
raenli?  Resp.  Etiam.  luter.  Quomodo?  Resp.  Habc- 
tur  etiam  ordo  quartus  eorum  librorum ,  qui  in  ca- 
none  Hcbraico  non  sunt.  Inter.  Quomoilo  vocantnr 
illi?  Resp.  Priraus  est  Liber  Sapienticr.  Secundis 
Ecclesiasiicus.  Terlius  Tobi.  Quartus  Jndith.  Quintin 
et  sextus  Machabeorum^  quos  licet  JuJaei  inter  apo- 
grifa  separctil;  Ecclesia  tamen  Gbristi  inter  diviaos 
libros  honorat  et  pncdicnt  *. 

Inter.  Transactis  nominibus  et  orJinibus,  vet  eUam 
quid  ex  parte  in  cisdem  lihris  continetur ,  nunc  oIh 
.sccro,  iit  scriptores  eorum  ,  qui  fuissent ,  nec  non  fl 
vocabula ,  quare  unusquisque  eorum  ita  vocetur, 
inilii  aperias.  Resp.  Vcre,  frater,  magnam  et  diflici- 
lcm  rem  a  me  re<iuiris,  quam  tamen ;  prout  Domino 
volcnic  valco,  til)i  exiKinam. 

hitcr.  Dic  crgo  milii,  VrfiMMS  Testaraoiili  librorus 


Vi  -e  q\iT  wulavinuiG  :\\  \\\\\\  i  uiUorhUs  V.WvmVxwti \\u\u^(o  tou».  (ol.  -rii. 
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auctores  qui  fuissentt  Resp.  ^  Veteris  Testamenti  A     Inter,  Paralipomenonx|ua  lingua  appellatur?  Resp. 


secuudum  Ilebreonim  traditionem  hi  perliibentur 
auctores.  Primus  Moyses  divin»  historiae  cosmogra- 
ficon  in  quinque  voluminibus  edldit,  quod  Pentateu- 
cum  nominatur.  Inter,  Quare  ita  vocatur?  Resp. 
Pentateucus  autem  a  quinquc  voluminibus  dicitur. 
Tnter.  Qua  ratione?/{e«p.  Penta  enim  Graece  [quin- 
que]  theucos  vero  volumen  vocatur,  ubi  et  Gencsis 
primus  vocatur.  Inter.  Undc  Genesis  dicitur?  Resp. 
Genesis  liber  inde  appellatur,  co  quod  exordinm 
mundi  et  generatio  sxculi  in  co  contineatur. 

Inter.  Exodus  unde  nomen  accepit?  Resp.  Exoilus 
vero  exitum  ab  jflgypto  vel  egressum  populi  Israhel 
digerit,  et  ex  ea  causa  nomen  accepit. 

Inter.  Leviticus  unde  dicitur?  Resp.  Levilicus  ap- 


Paralipomenon  GroBce  dicitur,  quod  nos  pnetermis- 
sorum  vel  reliquorum  dicere  possumus,  quia  ea, 
quae  in  Lege  nec  non  in  Regum  lihris  vel  omissa,  vel 
non  plena  relata  sunt ,  in  isto  suramatim  ac  brevi- 
ter  explicantur. 

Inter.  Scriptor  libri  Job  qui  fuit?  Resp.  Librum 
Job  quidam  Moyseu  scripsisse  arbilrantur,  alii  ununi 
ex  prophetis ;  nonnulli  vcro  eumdcm  Job  post  pla- 
gam  sux  passionis  scriptorem  fuisse  oestimant,  arbi- 
trantes,  ut  qiii  certamina  spiritalis  piignx  sustinuit, 
ipse  narrarcl  quas  victorias  expedivit.  Principia  au- 
tem  et  fines  lihri  Job  apud  Ilcbreos  prosa  oratione 
texta  sunt;  media  autem  ipsius  ab  co  loco,  qui  ait  : 
Pereat  dies,  in  qua  natus  sum,  usque  al  cum  locum  : 


pcllalus  eo  quod  Levitamm  ministeria  et  diversila-  B  Idcirco  ipse  me  reprehendo  et  ago  poeniienliam  (Job. 
tem  victimarum  exsequitur,  totusque  in  eo  ordo  Le- 
viticus  admutatur  [Isid.y  adnolatitr] 

Inter.  Numerus  [Leg.,  Numcrorum]  libor  quarc 
dicitur?  Re9p.  Numerus  liber  vocatur,  eo  quod  iii  eo 
egressx  de  ^flgypto  tribus  dinumerantur,  et  xl  ac 
dnamm  per  eremum  mansionum  in  eo  descri[)iio 
continetor. 

Inter.  Dentcronomium  cur  ita  appcllatus  o>l? 
Resp.  Dentcronomium  Greco  s?rmone  appellalur, 
quod  Latine  interpretatur  sccunda  lex,  id  csl ,  repe- 
tlli^,  et  evangelicsc  lcgis  pi-aTignralio,  qui  sic  ea  ha- 
bei,  quac  priora  stmt,  ut  tamen  nova  sint  omnia, 
quse  in  eo  replicantur. 

Inter.  Josue  a  quo  nomen  acccpit?  Resp.  Josue 


111,  3  et  seqq.)^  omnia  heroico  metro  discurrunt. 

Inter,  Liber  Psalmorum  qua  lingua  dicitur?  Ref^p. 
Psalmorum  liber  Groece  Psaltcrium,  Ilebraice  Nabla, 
Latine  organum  dicitur  :  vocatus  autem  Psalmorum 
liber,  quia  uno  propheta  canenle  ad  psalterium  cho- 
rus  consonando  respondcret.  fitulus  autem  in  Psal- 
mis  Hebraicis  ita  est :  /lyspysta  librum  [Isid.,  Thehi- 
lim],  qui  interpretatur  voiumen  hymnorum.  Auclorcs 
a.itcm  psalmorum ,  qui  ponuutur  in  titulis,  Moyscs 
scilicet  cl  David,  el  Salomon,  Asaph,  iCthan  et  Idi- 
thun  et  filii  Coro,  Eman  [EszraheliUe  {Omilt.  Isid.)  \ 
et  reliquorum,  quos  Esdras  uno  volumine  compre- 
hendit.  Omnes  autcm  psalmi  apud  Ilcbreos  metriro 
carmine  conslant  cssc  compositi.  Nam  in  niore  Ro- 


libernomen  accepitab  Jesu,  rdioNave,  cujushisio- C  inuii  Flacii,  ct  Cr;m   Pindari ,  nunc  alii  iamblco 


riam  continet :  scriptorem  vero  cjns  eumdem  Jostic 
Hebrei  assemnt,  in  cujus  textu  post  Jordunis  iransi- 
lum  regna  hostium  subvcrtmUnr ,  terra  pop!ilo  divi- 
dilur,  et  per  singulas  nrbcs ,  vicos ,  monics ,  atquc 
eouiinia  Ecclesi^e,  coelestisque  Hierusaleni  spiritalia 
regna  prsefigurantiir. 

Inter.  Judicnm  unde  nominatur?  Resp.  Jiidicnin 
nominatur  a  principibus  popnii ,  qui  pnrfucrunt  in 
Israhel  post  Moysen  et  Josue ,  antequam  David  cl 
c.tMcri  reges  cxisJcrcnt.  Ilunc  librum  c.lidi>se  crcJi- 
tur  Samuhel. 

Inter.  Samuhclis  liber,  quare  ita  appcllatur? 
Resp.  Liber  Samuhelis  ejusdcm  Samuhel  natlvitatem 
et  sacerdotiiim  el  gcsta  dcscribit,  iJcirco  ct  ab  eo 


cjrrimt,  nuuc  Eszr.ihclila*  Alchaico  [Isid.,  uunc  cle- 
giaco]  personant,  nunc  SalTico  nitent,  trimctro  vel 
tolramctro  pede  ince>ntcs. 

Intcr.  Libri  Salompnis  qua  ratione  consistunl? 
Re.%p.  Salomon,  filins  David,  rcx  Israhel  jnxla  numc- 
runi  vocabulorum  suonim  tria  volamina  cdiait,  4t32 
qiiorum  priinum  cst  Masloth  [Isid.,  Missc]^  q:icni 
Cra»ci  Purabolas,  Latini  Proverbionm  noininant,  ro 
qiiod  in  ipso  sub  comparativa  similitudine  figiiras 
vcrborum  ct  imagincs  veritalis  ostendcrit ;  ipsanr. 
autem  veritatem  ad  intclligendum  lcgenti!  us  reser- 
vavit.  Secundum  librum  Coeleth  vocavit,  qui  Grffico 
Ecdesiastes  dicitur,  Latine  Concionator,  eo  quod 
serir.o  cjus  non  spocialilcr  ad  unum,  sicut  iu  Provcr- 


nomen  accepit :  et  quamvis  hic  liher  Saul  et  David  ^  biis,  seJ  ad  universos  generaliter  dirigalur,  doccns 


historiam  contineat ,  utrique  tamen  ad  Samuhelem 
rcfemntur,  qiiia  ipse  unxit  Saul  in  regcm,  ipse  Da- 
Tid  in  regem  fiiturum.  Cujus  libri  primam  partein 
f ouscripsii  iJcra  Samuhel ;  sequentia  vero  ejus  us- 
que  calcem  scripsit  David. 

Inter.  Maluchim  [Isid.,  Melachim]  cur  ita  nomina- 
tur?  Resp.  Malachim  liber  proinde  appellatur,  eoquod 
rcges  Jud»  ei  Israheliticae  gentis ,  gestaque  eorum 
pcr  ordinem  digcr.it  leniporum.  Malachim  Hcbraicc, 
Latine  regum  iiitcrpretatur.  Hunc  librum  Hicremlas 
prinuis  in  unuui  vohimcn  coegit.  Nam  antoa  sparsiis 
erat  |)er  singuloniiu  re^;um  hislori:is. 

•  Ex  Isid.  lihr.  vi  Orij!;.,  cap.  4. 


omnia,  quiC  in  nuinilo  ccrnimus,  cadiica  csse  ct  brc- 
tia,  ct  oh  Iioc  minime  appetenda.  Tcrlinni  librum 
Syrasyrin  [IsiJ.,  sir  hysirim]  pr3enol:uit,  qui  in  Ln- 
tinam  linguam  vcrlilur  Cnnlica  Canficomm ,  uhi  per 
epitalaminin  c;irmcn  conjunctionem  Chrisli  et  Eccle- 
siae  mystice  canit. 

Inter.  Quare  dicitur  Canllca  Canticon:m?  Rcsp. 
Dictum  autera  Canticum  Caulicorum ,  eo  quod  om- 
nibus  caiiticis  prajferatur,  qni  in  Scripturis  sacri» 
habcntur ;  j^icut  quoc^am  in  Lcge  t!icuutur  sancla, 
quibus  majo:  n  S'iul  sancta  sanclomm.  Ilonim  autcia 
trium  liiironiiu  ( anuiiKi  o\:uu;"tris  ,  cl  p-^ntaiutMris 
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vcrsibiis  apud  suos  romposila  pcrhibcnlur,  ul  Jose-  A  [''«  <^o<^-l  J»^su  sacenlolis  magni  composuil,  de  quo 


phus,  Hleronymusque  scribunt. 

Inter.  Librum  Esaine  quis  composuil?  Resp,  Esaias 
evangelista  polius  quam  prophela ,  editlit  libpum 
suum,  cujus  omms  lextus  cloquenliiE  prosa  inccdit; 
rar.ticum  vcro  examclro  ct  pentamctro  cursu  [hid,, 
versu]  discurrit. 

Jnler,  nieremia;  quis?  Rctp,  Ilicremias  similiter 
edidit  librum  suum  cum  Thrcnis  cjus ,  quos  nos  La- 
menta  vocamus,  eo  quod  in  trisliorihus  relms  funeri- 
busque  aahibcanlur,  in  quibus  quadruplcx  diverso 
metro  composuit  alfabetum,  quorum  duo  prima  quasi 
S;)fQco  metro  scripta  sunt,  quia  ties  >ersiculos,  qui 
sibi  nexi  s  nt,  ct  ab  una  tantum  liltern  incipiunt, 
hcroicum  comma  concludunt.   Tertium   alfabelum 


meminit  Zacharias.  Qui  liber  apud  Latinos,  propter 
cloquii  similitudinem  •  Salomonis  titulo  prxnotatuf. 
Dictus  aulem  Ecclesiasticus,  eo  quod  totius  Elcdeske 
disciplinx  [/»(/.,  discipUna]  religiosx  conver^tionis 
magna  cura  ct  rationc  sit  edilus.  Ilicct  apui  Hebrcos 
rcpcritur,  sed  inter  apocrifos  habetur.  Judith  vero 
ct  Tobi  sive  Bfachabconim  libri  quibus  auctoribiii 
scripti  sunt,  minime  constat.  Ilabent  autem  vocabub 
ex  eorum  nominibus,  quorum  gesla  scribunt.  ILec 
pauca  de  Vcteri  Testamento  hac  vice  tibi  safBciant. 

CAPUT  VIIL 

DE   NOVO   TESTAMEMO. 

Inter,  Ea  quac  de  illo  dixisti,  sufliciunt ,  sed  tpiare 
Novum  Testamentum  dicatur,  ut  mihi  aperias,  obse- 


irimetro  scriptura  esl,  eta  temis  litleris,  id  est,  lerni  "  cro.  Resp.  Novum  Tcslanientum  ideo  vocalur,  qaia 


versus  f/«irf.,  iidem  versus]  incipiunt.  Quartum  alfa- 
betum  simile  primo  et  secundo  hal>etur. 

Inter,  Ezechielis  et  Danihelis  quis?  Resp.  Ezechiel 
ct  Danihel  a  viris  quibusdam  sapientibus  scripti  csse 
perhibentur,  quorum  Ezechiel  principia  et  fines  mul- 
tis  habet  obscuritalibus  involuta.  Danihel  vero  claro 
scrmonc  regna  orbis  pronuntiat,  ct  tempus  adventus 
Christi  mauifestissima  prxdicatione  annotaL  Hi  sunt 
quatuor  propheUe,  qui  majores  vocantur,  quia  pro- 
lixa  volumina  condiderunt. 

Jnter.  Libri  xii  Prophetarum  auctorcsqui  fuerunl? 
Renp.  Libri  xii  Propheiarum  auclorum  suorum  no- 
niinibus  prxnolantur,  qui  proptcrea  dicunlur  mino- 


innovat;  non  enim  illud  discunt,  nisi  hoinines  reno> 
vati  ex  velustate  per  gratiam  et  pertinentes  jam  ad 
testamentum  novum,  quod  est  regnuu  coeloruro. 

Jnter,  Ordines  librorum  Novi  Testanienti  qui 
sunt?  Resp,  Duo.  Inter.  Qui  ?  Resp.  Primus  est  eraih 
gelicus,  in  quo  suut  Matihcus,  Marcus,  Lucas  et  Jo- 
hannes.  Secundus  aposloliciis,  in  qno  sunt  Paulus  ui 
XIV  Epislolis,  Petrus  in  duabus,  Johannes  in  tribus, 
Jacobus  et  Judas  in  singulis  ,  Actus  ApastoleraiB  ei 
Apocalipsis. 

Inler.  Auctores  bHJus  Novi  Testameati  qoi  fiio> 
ruiit?  Resp.  Quatuor  libros  Evaugelionun  quaioor 
supfa  noiuinati  singulariter  conscripseriuit. 


res ,  quia  scrmoncs  corum  breves  sunt.   Unde  ct  q     Jnter.  Nunc  peto ,  ut  mihi  eiponas  qois  eoniiB 
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conncxi  sibimet  invicem  in  uno  volumine  conlinen- 
liir,  quorum  nomina  hxc  sunt :  Osec,  Johel,  Amos, 
Abdias,  Jonas,  Michcas,  Naum,  Abacuc ,  Sophonias, 
Ageus,  Zacharias,  et  Malachias. 

Inter.  Esdrx  libri  quis  auctorexstitit?i2««p.  Esdne 
liber  auctoris  sui  titulo  pnedotattir,  in  cigus  textu 
ejusdem  Ilesdrae  Neemia?que  sermones  pariter  conli- 
nentur.  Ne  quemquam  moveal,  quod  unus  Esdrae 
dicitur  liber,  quia  secundus,  tcrtius  elquarlus  non 
liabentur  apud  Hebreos,  sed  intcr  apocriphos  depu- 
tantur. 

Inter.  Librum  Ilester  quis  scripsit?  Resp,  Ilestcr 
libriiin  ipsa  crcditur  couscripsissc ,  in  quo  cadem 
regina,  sub  Ggiira  Ecclesiie,  Dei  populum  a  servitute 


primus,  et  qua  lingua,  vel  ubi  et  unde  Evaiigelittai 
conscripsisset?  Similiter  de  secundo,  tertio,  el  quar- 
to  facere  non  renuas.  Resp.  ^  Priiuus  Mattbeiis 
conscripsit  Evangelium  iiUeiis  Hebraicis  et  semio- 
nibus,  in  Judsea  initians  evangelizare  ab  bufnaDa 
Christi  nalivitate  dicens  :  JJber  generatiomi$  4)3 
Jesu  Christi  (Hii  David,  /i/ii  Abraham  {MaUk.  i,  i). 
SigniOcans  descendisse  corporaliter  ex  semine  pa- 
iriarcharum  Chrislum,  sicut  promissum  erat  in  pro- 
phctis  per  Spiritum  sanctum.  Secimdtts  Marcus 
plenus  Spiritu  sanclo  scripsit  Evangelium  Christi 
cloquio  Grscco  in  Italia  sccutus  Petrura'ut  discipulus. 
Is  iiiitium  a  spiritu  prophetali  fecit  dicens  :  Voi  e/«- 
maniis  in  deserto  :  Parate  viam  Domino  {Marc.  i,  !>), 


et  morte  eripuisse  scribitur,  aique  intcrfcclo  hoste  p  iit  ostendcret  Christum  post  assumptionem  carnis 


Aman,  qui  inlerpretatur  iniquitas,  dici  cclcbrilas  in 
posteros  millitur. 

ItUer.  Lihri  Sapicntix  et  Ecclesiaslici ,  Judith , 
Tohiaj,  alquc  Machahcorum  scriptores  qui  csse  di- 
cuntur?  Rcsp,  Liher  Sapiontiie  apud  Hehreos  niis- 
quam  cst;  uiiJc  et  ipsi^  tilulus  Grxcnm  inagis  elo- 
quentiam  redolcl.  IIuiic  Judei  Filonis  cssc  afTirmanl: 
qui  proinde  Sapicutia  nominalur,  quia  in  co  Christi 
advcntus,  qui  cst  sapientia  Pnliis  ,  cl  passio  cjus 
evidenter  exprimitur.  Librum  autem  Ecclosiasiicum 
certissime  Jesus  filius   Siiach   Jerosolimita  iicpus 

«  PropJer  eloquii  simili  ndinem,  Confor  vcrsus  poe- 
niaiis  (i,  col.  7.)i. 

His  duo  jnngiintur  pcr  parud.f)  hu  Uuii 


Evangeliom  pra^dicasse  inundo.  Ipse  euim  ChrisUis 
et  prophcta  dictus  est ,  sicut  scriptura  est :  Ei  pro' 
phetam  in  gentibus  posui  te  {Jer.  i,  5).  TertiusLocas 
inter  omnes  evangelistas  Graecis  sennonibus  [IsU., 
Grxci  scrmonis]  cruditissimus ,  quippe  ut  medicos, 
in  Grxcia  Evangelium  scripsit  Theophilo  episcopo, 
initians  a  sacerdotali  spiritu  diccns  :  Fuii  in  iiehu 
Ilerodis  regis  Judte  sacerdos  quidam  nomine  Zacktt' 
rias  (Luc.  i,  5).  Ut  manifcstaret  Christum  post  nal^ 
vitatem  carnis  et  praMlicationem  Evangelii  bostiaa 
fiiisse  eflectuin  pro  salute  mundi :  ipse  cst  enioi  sa- 

Qiioniin  qiiipiie  prior  SapietHin  Hfcitur  »]m» 
NoiHiiiur  Jem  iioiuiue  |'Ost«*rior. 

*'  Isidorus,  lor.  cit. 
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cerdos,  dc  quo  diclum  csl  in  Psalmis  :  Tu  es  sacer-  A  Barnabam  scripsissc ;  alii  a  Clemenle  sciiptam  fuisse 
dos  in  celernum  secundum  ordinem  Melchisedech  (Psal,      snspicanlur. 


cix,  4).  Ubi  enim  Christus  advenil,  saccrdotium  Ju- 
daeorum  obmutuit,  lex  et  prophetia  cessavit.  Quartus 
Joannes  scripsit  Evangelium  ultimus  in  Asia,  inci- 
piens  a  Yerbo ,  ut  ostenderet  eumdem  Salvatorem , 
qui  pro  nobis  dignatus  est  nasci  et  pati :  ipsum  ante 
secula  Dei  Yerbum  esse  :  ipsum  coelo  venisse ,  et 
post  mortem  ad  coelum  iterum  remeasse. 

Inter,  Nunc  voio  ut  mihi  exponas,  quare  quatuor 
sint  qui  haec  gesia  conscripscrunt?  seu  etiam,  qui 
sint  hi  quatuor,  qui  divino  Spiritu,  annuntiante  Pnn 
pheta,  signati  sunt?  Resp,  Ideo  ergo  conscriptores 
gestae(stc)Evangeliorum  quatuor  esse  dicuntur,quia, 
dicentePropheta,  quatuor  animalia  ostensa  esse  legun- 


Inier,  Petri  quis,  aut  quot,  vel  quomodo  nominan* 
tur?  Resp,  Petrus  scripsit  duas  nominis  sui  Episto- 
las,  quae  catholicse  ideo  nominantur,  quia  non  uni 
tantum  populo  vel  civitati,  sed  universis  gentibus 
generaliter  scriptae  sunt. 

Inter,  Jacobi,  Joannis  et  Judse  quis?  Resp,  Jacob» 
Joannes  et  Judas  suas  scripserunt  Epislolas. 

Inter,  Actuum  apostolorum  scriplor  quis  exstitit  ? 
Resp,  Actus  apostolorum  primordia  fidei  Christianae 
in  gentibus,  et  nascenUs  Eoclesiae  historiam  digerit. 
Actuum  apostolorum  scriptorem  Lucam  csse  evan-> 
gelistam  manifcstum  est,  in  quo  opere  nascenlis 
Ecclesiae  infantia  texiiur,  et  apostolorum  historia 


tur,  quorum  primum  animal  leuens  similitudinem  B  retinetur.  Unde  et  Actus  apostotorum  dicitur. 


hominis,  secnndum  leonis,  tertium  vituli,  quartum 
rero  aquilae.  Sed  hi  quatuor  has  habentes  figuras 
tevangelistas  essc  non  dubium  est. 

Inter.  Isti  evangelisUe  quare  quatuor  animalibus 
assimilati  sunt?  Resp,  Quia  per  quatuor  mundi  par- 
tBS  fides  Christianae  religionis  eorum  praedicatione 
disseminata  est. 

Inter,  Quare  dicuntur  animalia?  Resp,  Quia  pro- 
pter  animam  hominis  praedicatur  Evangelium  Chri- 
8li.  Nam  et  oculis  plcna  erant  intus  et  foris,  quoniam 
pnevideiit  Evangelia,  quae  dicta  sunt  a  prophetis,  et 
quae  promiserat  in  priori.  Crura  autem  eorum  recta, 
quia  nihil  pravum  in  Evangeliis  reperitur;  et  alas 
habentes  senas  tegentes  crura  et  facies  suas :  reve- 


Inten.  Apocalypsin  quis,  aut  quo  tempoie,  vel  ubi? 
Resp.  Apocalypsin  librum  Joannes  evangelisla  scri- 
psit  eo  tempore,  quo  ob  Evangelii  praedicationem  in 
insula  Pathmos  traditur  religatus  [Leg.^  relega- 
tus].  Inter,  Apocalypsis  qua  Ungua  dicilur,  vd  quid 
interpretatur?  Resp,  Apocalypsis  autem  ex  Grseco, 
io  Latinum  revelatio  interpretatur.  Inter,  Revelatio 
quid  est?  Resp.  Revelatio  est  manifestaiio  eorum  quae 
abscondita  erant,  juxta  qued  ipse  Joannes  dicit: 
Apocalypsis  Jesu  Christi,  quem  dedil  tV/t  Deus  palam 
facefe  servis  suis  {Apoc,  i,  1).  Hi  et  caeteri,  quos  ia 
Yeteri  Testamenlo  paulo  superius  dinumeravimus, 
sunt  scriptores  sacrorum  Librorum  per  Spiritura 
sanctum  loquentes  ad  eruditionem  nostram,  et  prae- 


hila  snnt  enim  quae  tegebantur  in  adventu  Christi.     C  cepta  vivendi,  et  credendi  regulam  conscripsenint. 


Inter,  Dic  mihi  cur  evangelista  in  generatione 
Christi  ordinem  praeposterum  posuisset ,  cum  ante 
]>avid,  et  postea  nominavit  Abraham?  Resp.  Hic  ordo 
in  hoc  loco  necessitate  est  commutatus ;  quoniam  si 
primum  posuissct  Abraham,  et  postea  David,  rursus 
t\  repetendus  erat  Abraham ,  ut  series  generationis 
Christi  texeretur. 

Ittter,  Quare  caeteris  praetermissid  horum  filium 
eum  nuncupavit?  Resp,  Ideo  illum  istorum  fllium 
esse  dixit,  quia  ad  hos  tantum  facta  esse  repromis- 
ftio  legitur.  Inter.  Qualiier  promissio  facta  est  ad 
Abraham,  et  qualiter  ad  David?  Resp.  Abrahse  di- 
ctum  est :  /n  semine  tuo  benedicenlur  omnes  gentes 
{Gen,  XXII,  18)  terrac,  quod  est  Christus.  David 
Tero  :  De  fructu  ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam 
{Psal,  cxxxi,  il). 

Inter,  Ordine  primo  Novi  Testamenti  flniio ,  dic, 
secundi  ordinis,  qui  sequitur,  auctores  qui  fuissent. 
Betp.  Prout  intelligo,  dicam.  Inter.  Dic  ergo  Epislo- 
las  Pauli  quis  scripsit;  et  quot  sunt,  vel  ubi  et  ubi 
leguntur  scriptx?  Resp.  *  Paulus  apostolus  suas 
ftcripsit  Epislolas  xiv.  Ex  quibus  novem  vii  Ecclesiis 
scripsit;  reliquas  vero  discipulis  suis,  Timotheo, 
Tito  ct  Filimoni  [Leg.^  Philemoni].  Ad  Hebraeos  au- 
tem  Epistola  plerisque  e  Latinis  ejus  esse  incerta 
est,  propter  dissonantiam  sermonis,  eamdemque  alii 


Praeter  han;  aiia  volumina  apocrifa  nnncupantur. 

Inter.  Quare  dicuntur  apocrifa?  Resp.  Apacrifa 
autem  dicta,  id  est,  secreta,  quia  in  dubium  veniunt; 
est  enim  earum  occulla  origo,  nec  patet  Patribus,  e 
quibus  usque  ad  nos  auaoritas  veracium  Scriptura- 
ram  certissima  et  notissima  successione  pervenit. 
In  his  apocrifis,  etsi  invenitur  aliqua  veritas,  tamen 
propter  multa  falsa,  nuUa  est  in  eis  canonica  aucto* 
ritas,  quae  rccte  a  pnidentibus  judicantur,  non  esse 
eoram  credenda ,  quibus  ascribontur  (Cod.,  ascri- 
bont).  Nam  multa  et  sub  nominibus  prophetaram,  et 
receotiora  sub  nominibus  apostolorum  ab  haereticis 
profeniotur,  qu»  omnia  sob  nomioe  apocriforam 
aoctoriute  canooica  diligenti  examioatiooe  remota 
*^  suot. 

434  ^^^^^-  £<^^  protulisti  quadam  ex  parte  io- 
terpretatiooes  [Cod,,  intemptationes],  et  numeros, 
ordinesque  alque  scriptores,  necnon  et  vocabula 
iibroram  Novi  TesUmenti;  nunc  peto  ut  quidquid  in 
eis  contineatur,  per  singula  currens  brevl  sermone 
mihi  exponas.  Resp.  Nequaquam  ab  his,  volente  Do- 
roino,  lassabo.  InUr,  Dic  ergo  mihi,  quid  in  libris 
Novi  Testamenti  principaliter  contineatur?  Resp. 
Prout  ille  concedere  dignatur,  a  qiio  et  Yetus  et  No- 
Yum  exortum  cstTestamentum,  juxtaquod  nonc  ratio 
exigit,  dicam. 


«  Isidonis,  loc.  cit. 

Pataol.  CL 
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Inter,  Jam  quia  libri  Evangelionun  in  priocipio  A  lythus,  sektuai^ubdiaconus,  seplimus  diaconus,  octa- 
Illoruro,  sicut  dignum  est,  positi  sunt,  dic  mibi  quid      vus  Tero  presbyter. 


in  eis  habeatur?  Resp,  Prout  valeo,  in  pancis  tibi 
dicam.  Gontinetur  enim  in  illis  praedicalio,  qux  ta- 
men  una  esse  dignoscitur,  quia  ex  uno  eodemque 
ore  divinitatis  processit.  Hsbc  sunt  enim  quatnor  flu- 
mina  de  uno  Paradisi  fonte  manantia,  qu»  per  totum 
munduro  coelestes  pnedicationes  roinistrant,  et  de 
flucnto  [€od,^  fluenta]  gratiae  ac  ndei  virorem  inAin* 
dunt. 

Inter.  Quid  continetur  la  Epistolis  Pauli  ?  Resp,  In 
illa  quam  scripsit  ad  Romanos,  Adem  Romanse  plebit 
coUaudat;  in  illis  ad  Cortnthios  geminam  doctrinam 
castigat;  ad  Galatas  pergratiam  fldei  excludit  opera 
tegis ;  ad  Ephesios,  magniQcat  eos  in  fide  quam  ac- 


Inter.  Modo  volo  ut  diqa^  mihi  quare  dicitur  ostia- 
rius?  Resp.  Secundum  quod  legi  faciam.  Ostiarii 
dicli  sunt,  co  quod  pncsint  ostiis  tempU,  ut  sciant 
recipere  fidelea  et  infideles  respuere.  Unde  et  Domi- 
nus  ostiarius  dignatus  est  fieri,  cum  ostia  iorenii 
apcruit,  et  electos  auos  inde  abstuUt,  reprobos  auleni 
reliquit. 

Inter,  Unde  vocatur  psalmista?  Resp.  Ab  psaknis 
canendis.  Ipsi  enim  canunt»  ut  excitenl  auimas  a4 
compunctionem  audientium. 

Inter.  Quare  dicuntur  lectores?  Resp.  Dicti  sam 
lectores  a  legendo.  lUi  enim  prsedicant  populis  quo4 
aequantur.  Unde  et  Dominus  lector  dicitur,  quaoda 


ceperunt;  ad  Colossenses  laudat  eos  pro  eo  quod  in  ^  aperuit  Dominus  Ubrum  Isaiae  prophetse  et  lcgit  ia 


fide  perstiterunt ;  i^d  Philippenses  gratulatur  eos 
Evangelium  custodisse;  ad  Thcssalonicenses  fidem 
[Forre,  fiJe],  et  operibus  credidisse  et  perseculionea 
tolerasse  cos  gloriatnr ;  ad  Timotheum  vero  et  Titum 
instruil  Ecclesias ;  ad  Philemonem  rogat  de  Onesiroo 
scrvo  eraendato.  In  uUima  vero  quara  scripsit  ad 
Hebrxos,  qui  in  Christo  crtdiderant,  et  postmodnm 
persecutionibug  judaicisterriti  a  fiderecesserant,eon« 
fortat  atque  ad  gratiam  EvangeUi  revocat. 

ItUer.  Quii  habetur  in  epistolis  Petri?  Re^p.  Esl 
euim  ibi  proAmditas  sensus,  eo  quod  repleti  sint 
sensibus,  ut  per  eas  divinse  scienti»  sensus  possint 
peracrulari. 

In/er.  Quid  in  Jacobi?  •  Resp.  iEdiflcatio  Ecclesi» 
et  infusio  charitalis  in  amore  Dci  et  fraterna  dile- 
ctione.  In  secunda  (Joannis)  dilectionis  studium  hor-* 
tator.  In  tertia  laus  Gagi  [Gaii]  ia  studio  veritatis  et 
opera  misericordiai  versatur. 

Inter.  Qiiid  in  Judae?  Resp,  Increpatio  blasphemai>* 
tiam  in  Chriato.  Inter,  Quid  in  Aetibus  apostolorum  ? 
Resp.  Historia  aaacentis  Ecdesia),  et  descriptio  ope* 
ris  ftJei. 

Inter.  QuLi  ia  ApocaWpsi?  Reep.  MuUa  quidem 
et  (Uttcilia  in  eo  leguntur,  aed  breviler  ex  eo  aliqiia 
tibi  proferam.  Continetur  eoim  in  ipso  filu  boininis 
aedea  ia  throDO  ei  xxiiu  seoiores :  necnon  et  quatuor 
aaimaiia  praeeedentia  ante  tkromun,  noiatiirqiie  ibi 
finis  mimdi,  pogna  M ichaeUs  ciun  dracooe,  interitiia 
Amicbristi,  punilio  diaboU  «t  ad  iiltimiin  reaor- 


medio  piebis  dicens  :  Spiritus  Domini  super  me,  pro- 
pter  quod  unxit  me ,  evangeiizare  pauperibu»  misit  m 
(Isai,  LXi,  1 ;  Luc.  iv,  18). 

Inter,  Quare  dicitur  exorcista?  Resp.  Exordstx 
ex  Grxco  in  Latinum  acyurantes  sive  increpantes 
vocantur.  Unde  et  Dominus  exorcisla  fuit,  quando 
septem  dxmonia  de  Maria  Magdalenx  ejecit. 

Inter.  Unde  diciluracolythus,  aut  quale  roinisterinni 
habet?  Resp.  Acolythi  Graece,  Latine  vero  ceroferarii 
dicuntur  a  dcporlandis  cereis,  quando  legendum  est 
Evangelium  et  sacrificium  ofierendum. 

Ittter,  Quare  vocatur  subdiaconus?  Resp.  Idco  snb- 
diaconi  appeUantur,  quia  subjacent  praecepiis  et  offi- 

cus  levitarum.  Oportet  enim  iUis [/n  Ms.^  Aplm] 

honestare  altare,  et  aquam  praeparare  in  miuisterio 
altaris.  Unde  et  Dominus  subdiaconus  esl  appeUalos, 
quia  in  Cana  GaUleae  aquam  in  vinum  convertit. 

Ittter.  Dic  mihi,  qua  lingua  dicitur  diaconua,  aui 
unde  dictus  estdiaconus?  Ae«p.  Diaconus  entm  Gram, 
Latine  rainister  dicitur,  quia  sicut  in  aacerdote  cod- 
secratio,  ita  et  in  diacono  ministerii  dispensatio 
habetur.  Unde  etDominus  diaconu8dictusest,^anda 
lavil  pedes  diacipulonim  suorum. 

Inter.  Unde  idemdiaconus  leviia  appeDaliir?  Resp. 
Levitae  ex  nomine  auctoris  vocati.  De  Levi  enim  le- 
vitae  exorti  sunt. 

Inter.  Jam  quia  de  diaconiboa  ac  levilis»  ifooruia 
loinislerium  proprium  esl  Evangeliom  lcfgm  [SuppL 
dixisli,  vel  aliquid  tinule]  :  nunc  ralio  instal,  volo  al 


rectio  mortuorum,  et  novitas  coeU  ac  terrae  vel  ese-  '^  ^^*  ^^^  ^^^^  ^^^  Evan^ eUum»  aul  onde  descendit, 

vel  cujus  in  eo  verba  ponunturT  Retp.  Evangefiiia 
dicitur  proprie  bona  435  anounliatio,  quae  utiqiie 
annuntialio  est  Domini  nostri  lesu  Ckristi :  et  viiiA 
annuntiat  post  mortem.  Descendll  auiem  Evaif^ 
Uum  ab  eo  quo  annuniiet  et  ostendat»  quod  b  qn 
per  prophetas  suos  loquebatur,  vcnit  in  came,  sicot 
acriptum  est :  Qui  loquebar^  ecce  adsum  {hai.  ui,  6). 
Inter.  ExpUcasti  autem  quid  sit  Evangeiiuai,  vel 
unde  descendat,  nunc  obsecro,  ul  mihi  aperias, 
quare  quatuor  sint,  qui  haec  gesta  scripserunt,  sen 
etiam  qui  sunt  hi  quatuor  qui  uno  spiritn,  anfloo- 


lera. 

UiDC  pauca,  frater,  de  Novo  Testamento  ad  prae- 
scns  Ubenter  suscipc  donec,  Deo  volentc,  ex  eo  tilu 
niajora  proferam. 

CAPUT  IX.  —  Dfi  GaADIBUS  T0TIU6  ECCLE8LB  DIONl- 

TATIS. 

Ittier.  Dic  ergo,  frater,  gradus  ecclesiastici  quot 
sunt?  Resp.  De  his  qux  nunc  temporis,  Deo  volente, 
nobis  convcnire  possunt,  octo  sunt.  Inter.  Quoroodo 
nominantur?  Re^p.  Primus  ostiarius,  secondus  psal- 
mista,  tertius  lector,  quartus  exorcista,  quintus  aco- 


»  Hlc  est  defectus  et  oroissa  quaDstio  de  Epistolis  sancti  Joannis,  ad  quam  hic  respondetur. 
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tianlc  Prophela,  signali  siinl?  Resp.  Ideo  ergo  con-  A     Jnter.  Dic  mihi ,  presLyter  qua  lingua  vocalur,  et 
scriptores  geslse  Evangeliorum  quatuor  esse  dicun- 


tur,  quia,  dicenle  Prophcta,  quatuor  animalia  os- 
ten^a  esse  leguntur,  quorum  primnm  animal  tenens 
simililudinem  hominis,  sccundum  leonis,  lertium 
vituli,  quartum  vero  aquilse.  Sed  hi  quatuor  has  ha- 
bentes  figuras  evangelistas  esse  non  dubium  est. 

Intcr.  Ecce  dixisti  numerum  el  figuras  singulo- 
rum,  modo  volo  ut  dicas  omnium  illorum  nomina, 
seu  etiam  ob  quam  ralionem  singiili  eorum  has  vi- 
deantur  obtinere  figuras?  Resp,  Nomina  eorum  hccc 
sunt  :  Matlhreus,  Marcus,  Lucas,  Joannes.  Sed  ut 
quid  has  figuras  obtineant,  Domino  miserante,  ex- 
ponam.  Inter.  Fac.  Resp,  Matthseus  idcirco  figuram 
hominis  in  se  habet,  qui  ab  initio  Evangelii  sui  ge- 


undc  esl  appellatus?  Rcsp.  Presbyter  Grajce,  Latino 
senior  inlerpretatur ;  hon  tamcn  propter  aetalem, 
vel  decrepitam  sencctulem,  sed  proptcr  honorem  el 
dignitatcm,  quam  acceperunt,  ila  vocaiilur. 

Inter.  Quare  idem  sacerdos  appellatur?  Resp.  Sa- 
cerdos  enim  nomen  compositum  habel  ex  Graeco  et 
Latino,  quasi  sacrum  dans.  Quoniam  sicut  rex  a  rc- 
gendo,  ita  sacerdos  a  sauctificando  vocalus  est.  Con- 
secrat  enim  et  sanctificat. 

rAPUT  X. 

DE  UIS8A. 

Inter.  Ecce,  frater  mi,  de  ratione  graduum,  de 
quibus  inlerrogasti»,  ralioncm  tibi  in  paucis  deduxi. 
Nunc  pelo  ut  rationem  missae,  qiiae  ab  illis  celebra- 


nerationem  el  nativitatem  Salvatoris  enarret.   Sic  B  ^qp^  quare  vocctur,  mihi  exponas.  Resp.  Certe,  fra- 


enim  incipit :  Liher  (jenerationis  Jesn  Ckrisii  (Matth. 
1,  i),  el  cwtera.  Marcus  leonis  gcrens  figuram,  quia 
a  soliludine  incipit  dicens  :  Vox  clamantis  in  de- 
serto  :  Parate  viom  Domini  (  Marc.  i,  5  ).  Lucas  vi- 
(uH  spcciem  gestat,  ad  cujus  similitudinem  Salvator 
noster  est  immolatus,  et  idco  Lucas  vitulo  compara- 
tur,  qiiia  duo  cornua  duo  Tcsfamenta,  et  quatuor 
pedum  ungulas  quatiior  Evangelia  designantur,  et 
qnia  eo  tempore  vituli  in  sacrificio  ofTerebantur.  Sic 
enim  a  sacerdotibus  incipit :  Fuit  in  diebus  Herodis 
regis  sacerdos  quidam  nomine  Zacharias  de  vice  Abia 
tl  uxor  ejus  de  filiabus  Aaron^  nomen  Elisabeth 
(Luc.  I,  5).  Joanncs  habet  similitudinem  aquilse,  eo 
quod  alta  petiit.  Ait  enim  :  /n  principio  erai  Yer* 


ler,  dilficilem  rem  a  me  requiris  :  sed  tamen  proiit 
nunc  ratio  exigit,  secundum  quod  scio,  libi  respon- 
dere  non  negabo. 

Inter.  Unde  dicta  est  missa  ?  Resp.  Ab  emittendo. 
Inter.  Qua  ralione?  Resp.  Missa  enim  tempore  sa- 
crificii  |cst,  quando  catechumeni  foras  mittebantur 
damante  lcvita :  Si  quis  catechumenus  remansity  forns 
mittatur,  quia  sacramento  [Cod.,  sacramenta]  alta- 
ris  interesse  non  possunt,  qui  nondoro  regenerati 
noscuntur. 

Inter.  Hoc  sacrificium,  quod  dlxisti,  quare  ita  eH 
appellatum?  Resp.  Sacrificium  est  dictum,  eo  quod 
8it  sacrum  factum ,  quia  prece  niystica  consecratur 
pro  nobis  in  memoriam  Dominicoe  passionis.  Unde 


bum,  et  Verbum  erat  apud  Deumy  et  Deus  erai  Ver-  ^  et  eo  jubente  boc  corpus  et  sanguinem  Christi  dici- 


bum;  hoc  eratin  principio  apud  Deum  (Joan.  i,  i). 
Kt  David  dicit  de  persona  Chrisli :  Renovnbitur  sicut 
aquila^  juventus  tua  (  Psal.  cii ,  5  ) ,  id  est,  Christi 
lesu  Domini  nostri ,  quia  resnrgens  a  mortuis  as- 
cendit  ad  coelos. 

Inter.  Fratcr  prout  potui,  solvi  tibi  quaestionem 
tuam,  rogo,  si  placet,  ut  dicas  mihi  cur  erangelista 
in  generatione  Christi  ordinem  praeposterum  posuis- 
ftct,  cum  ante  David,  et  postea  nominavit  Abraham? 
Resp.  Vere  secundum  quod  legendo  didici,  referam. 
Hic  ordo  in  hoc  loco  necessitate  est  commutatus.  Si 
enim  primum  posuisset  Abraham,  et  postea  David, 
rursus  ei  repetendus  esset  Abraham,  ut  generationis 
series  texeretur.  Inter.  Quare  caeleris  praetermissis 


mus,  quod  ut  sit  ex  fructibus  terrae  sanctificatum, 
et  fit  sacramentum  operante  invisibiliter  Spiritu  Dei. 
Cujus  panis  et  calicis  sacramentum  Grxci  Euchari- 
stiam  dicunt,  quod  Latine  bona  gratia  interprc- 
tatur. 

Inter.  «  Offertorium  unde  rocatur?  Resp.  Offerto- 
rium  dlcitur  oblatio,  eo  quod  altaribus  fertur  et 
^anctificatur  a  saccrdotibus. 

Inter.  Inter  dona  ct  munera  quid  interest  ?  Resp. 
Dona  proprie  Dei  [Cod.  divina^J  dicuntur;  munera 
hominum  sunt.  Inter.  Qua  ratione?  Resp.  Muncra 
dicuntur  obsequia,  quae  pauperes  loco  [Cod.f  locum] 
munerum  divitibus  solvunt  :  donum  aulem ,  quod 
Deo  datur.  Unde  et  in  templis  donaria  dicimus. 


borumfilium  eumnuncupavit?/2esp.  Ideoillom  isto-^     Inter.  Munera   unde  vocantur? /{^p.    Dicuntur 


mm  filium  esse  dixerunt,  qnia  ad  hos  tantum  facta 
esse  repromissio  legitur. 

Inter.  Qualiter  promissio  facta  est  ad  Abraham, 
et  qualiter  ad  David  ?  Resp.  Abrahae  dictum  est :  /n 
iemine  tuo  benedicentur  omne*  gentes  (Gen.  xxii,  i8) 
ternc,  quod  est  Christus.  David  vero  :  De  fruetu 
tentris  tni  ponam  super  sedem  tuam  (Psal.,  cxxxi, 
II).  Haec  pauca  propter  breyitatem  diei  de  ratione 
Evangeliorum  conscriptorumqne  suorum,  si  placet 
dominationi  vestrae,  hac  vice  sufiicere  possunt  [Cod., 
potesi].  Inter.  Nunc  ad  caetera  transeamus.  Resp. 
Fiat,  ut  dicis. 

•  Isid.  Jibr.  vi  Orig.  cap.  19. 


munera  eo  quod  mauibus  vel  accipiantur,  vel  dan- 
tur.  Inter.  Quol  sunt,  quae  offeruntur?  Resp.  Duo. 
Inter.  Quae?  Resp.  Donum  et  sacrificium.  Inter. 
Quid  est  donum?  Resp.  Donum  est,  quicquid  auro 
argentoque  aut  qualibet  alia  specie  efficilur. 

Inter.  Quid  est  sacrificium?  Resp.  Sacrificium  est 
Yictima  et  quaecunque  in  ara  cremantur,  seu  ponun- 
tur.  436  Q"i^  omne,  quod  Deo  datur,  aut  dicatur 
aut  consecratur.  Inter.  Qua  ratione?  Resp.  Q:ioi 
enim  dicatur,  dicendo  datur,  unde  et  appellatur. 
Unde  errant ,  qui  consecrationem  dedicationem  pu- 
tant   significari.    Inter.    Immolatio   unde  dicitur? 
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Re$p»  Immolatio  ab  adtiquis  est  dicU,  eo  quod  in  A  tuam   laudant   angeli ,  usque  ad  eum  k>cum,  ubi 
mola  [Isid,,  mole]  altaris  victimae  caederentur.  Unde 
et  mactatiopostimmolationem.  Nuncaulem  immola- 
tio  panis  et  calicis  conTcnit. 

Inter.  QxM  est  libatio  ?  Re$p.  Libalio  tantummodo 
calicis  est  oblatio.  Unde  dicitur :  Et  Ubavit  de  $an- 
guine  uvo:  (Eccli.  l,  46);  nam  libare  fundere  est. 

Inter.  Ilostise  unde  vocantur?  Re$p.  Hostiae  apud 
vetercs  dicebantur  sacrificia,  quae  fiebant  antequam 
ad  bostem  pergercnt. 

Inter,  Quid  sunt  victimaj,  et  quare  ila  vocantur? 
Re$p.  Yictimae  dicuntur  sacrificia ,  qu»  ppst  victo- 
riam  devictis  bostibus  immolabant.  Et  erant  victimae 
majora  sacrificia,  quam  bostia.  Alii  victimam  dic- 
tam  putaverunt,  quia  ictu  percnssa  cadebat,  vel  quia 
vincta  ad  aras  dncebatur. 

Jnter.  Holocaustum  unde  vocatur?  Re$p.  Holo- 
caustum  est,  ubi  totum  igne  consumitur,  quod  of- 
ferlur.  Uolo  [  okw  ]  enim  Grsece  totum  dicitur, 
[  JKwiTig  incensio]  :  unde  et  bolocaustum,  tDtum  in- 
censum. 

Inter.  Quid  sunt  caeremoniae?  Re$p.  Gaeremoniae 
apud  Latinos  dicuntur  sacra  omnia,  quae  apud  Grae- 
cos  orgia  vocantur.  Proprie  autem  visum  est  docto- 
ribus  a  carcndo  sippellari  caeremouia,  quasi  carimo- 
nias,  eo  quod  ea,  quae  in  sacris  divinis  offeruntur, 
in  suo  usu  id  carerent  homines.  Aiii  caeremonias 
]^r«prie  [Cod..^  propria]  in  observatienibus  Judaeo- 
rumcredunt;  abstinentiam  scilicet  quarumdam  es- 
carum  secuodum  yeteremJegem,  eo  quod  observan- 
tes  careant  his  rebus  quibos  se  abstinuerint. 

Inter.  Ipsa  missa  a  quo  pontificc  sumpsit  iDilium? 
Re$p.  "^  Ordo  autcm  missae  vel  oralionum,  quibus 
oblata  Deo  saerificia  consecrantur,  primo  a  sancto 
Petro  est  institutus,  ciyus  celebrationem  uno  eo- 
demqne  vocabulo  universus  peragit  orbis. 

Inter.  Obsecro  bumiliter,  quid  in  eadem  missa 
contineatui:,  ut  mibi  aperire  non  dedigneris.  Re$p. 
Prout  intelligo  dicam.  Iii  ordine  loiius  missae  septem 
oraliones  conlinentur.  /n(er.  Quae  sunt  haec?  Re^p. 
Prima  earumdem  oratio,  ubi  dicitur :  Dcminus  vo- 
bi$cum^  vel  OremiM,  admonitio  est  erga  populum,  ut 
excitentur  ad  Deum  adorandum.  Secunda  quidem 
collecta,  quae  posthaec  sequitur,  invocatio  est  ad 
Deum,  ut  clcmenter  suscipiat  preces  fidelium  el 
oblationes  eorum.  Tertia  autem  effunditur  oratio  0 
pro  offerentibus,  sive  pro  defunctis  fidelibus,  in  col- 
lccla  quae  dicitur  post  sacrificii  receptionem,  ut  per 
idem  [Cod.,  eumdem]  sacrtficlum  veniam  consequi 
mereantur.  Qiiarta,  quae  posihaec  infcrtur j)ro  osculo 
pacis  et  charitate  reconciliationis  a  Sur$um  corda, 
usquc  per  Chri$tum  Dominnm  nostrum.  Quinta 
dcinde  poniturinlatio  [I$id.,  illatio]  in  sanctificatione 
oblationis,  a  ioco,  ubi  dicitur  :  Per  quem  majestatem 


« Isid.  libr.  i  dc  Eccles.  Officiis,  cap.  15,  cum 
multa  di^erentia. 

^  Non  dubiiim ,  quin  lilc  supplenda  sit  particula 

//{,  qua  exprimatur  oblalionem  sanctificatam,  etc,  in 

coipiiB  et  sangiiifiem  Cbrisli  conforniari  seu  Irans- 

hnnarif  quod  iiihil  aliud  est,  quam  transsuOstandari. 


o$anna  in  excel$i$  canitur.  In  quaetiam  ad  laudem 
terrestrium  creaturarum,  virtutumque  caelestinm 
universitas  provocatur.  Porro  scxla  exhinc  succedit: 
Te  igitur  ^ctementi^sime  Pater,  qu.x  est  confirmalio 
sacramenti ;  ut  oblatio  sanctificata  per  Spiritum 
sanctum  ^*4:orpus  et  sanguincm  conformetur  ^.  S<'p- 
tima  vero  oratio  est,  quam  Dominus  noster  discipu- 
lis  suis  inslituil  orare  dicens  :  Pater  noster^  qui  es  in 
cosli$. 

Inter.  Dic  mibi  bac  oratione  quot  petitiones  ha* 
bentur?  Re$p.  Ego  respondi  tibi  in  paucis,  proul 
novi,  rationem  missae.  Inter.  Nuric  obsecro,  ut  mihi 
similiier,  prout  intelligis,  quid  in  isla  oratione  cod- 
tineatur,  dicere  non  abneges.  Re$p.  Prout  intelligo, 

B  faciaro.  In  bac  oratione  seplem  petitiones  ccmtinen- 
tur.  Inter.  Qux  sunt  hae?  Resp.  Prima  est :  Pater 
noiter ,  qui  e$  in  ctBti$ ,  $anctificetur  nomen  tuum. 
Secunda  :  Adveniat  regnum  tuum,  Tertia  :  Fiat  ro- 
lunta$  tua,  $icut  in  costo  et  in  terra,  Quarla  :  Panem 
no$trum  quotidianum  da  nobi$  hodie.  Quinta  :  Et  di- 
mitte  nobi$  debita  no^tra,  $icut  et  no$  dimit!imu$  de- 
bitoribu$  nostri$.  Sexta  :  Et  ne  nos  inducas  in  tenta» 
tionem.  Seplima  :  Sed  tibcra  nos  a  mato. 

Inler.  Nunc  obsccro,  ut  dicas  mihi,  quid  in  iis- 
dem  petitionibus  contineatur  ?  Resp.  ^  In  tribus  pri- 
nis  aetema  {>e6cuntur  :  in  sequentibus  quatuor  tem- 
poralia,  quae  tamen  propler  aelerna  adipiscenda  pe- 
tuntur.  Inter.  Quomodo?  Re$p.  Nam  cum  dicimns  : 
Sanetificetur  nomen  tuum.  Adveniat  regnunn  tuum. 

C  Fiat  wluntas  tua^  sicut  in  cmto  et  in  terra.  Hic  qui- 
dem  istJi  tria  incboantor,  sed  in  illa  vita  sperantor, 
vbi  sancliflcatio  Det,  et  voluntas  et  regnnm  in  sao- 
ctis  suis  immortalitcr  permanebiL  Jam  vcro  panis 
quotidianuSf  qui  vel  animae  vel  cami  trilmilur,  hie 
exposcitur.  [  «  Hic  post  subsidium  <ribi,  venia  ad 
exemplum  fratemae  indolgentise  postulatar  :  hic  ne 
in  peccati  tentationem  incidamus,  exposcimos.] 
Hic  post  omnia  ut  a  malis  liberemur ,  Dd  auxiliooi 
imploramus.  In  tribus  autem,  qnae  saperins  dixi,  oi^' 
hil  horam  est.  Hanc  itaque  oratipnera  Sal¥itor  (fit* 
cipulos  suos  docuit,  in  qua  spes  ^continetar  fidelioiDv 
et  confessio  peccatorum. 

CAPUT  XI. 

INCIPIT   DB  FIDK. 

Inter.lsiSL  suscipio.  Sed  quoniam,  sicul  Aosti,  mo- 
nes  per  fidem  salvari  credimus,  rogo  ut  dicas  mihi, 
quoinodo  fidem  tuam  intelligis,  vei  etiam  in  qoeoi 
credis  ?  Resp.  Ego  credo  in  Deum  Palrem  omnipo- 
tentem,  creatorem  coeli  et  terrae. 

Inier.  Quare  dicitur  omnipotens,  et  quare  cm- 
tor?  Resp.  Omnipotens  dicitur,  quia  omnia  potest; 
creator,  eo  quod  omnia  creavit,  ccelum,  lernuo, 
mare  et  omnia  quae  in  eis  sunt. 

«  Apnd  Isidoram  1.  cit.  :  eorpori  et  gmnguhn  Ckti' 
sti  confirmetur;  nul|o  sensu. 

^  Isid.  loc.  cit. 

^  Quac  unci;  is  includuntur,  suppleta  siint  ex  Isi- 
doro. 
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Inter.  Crtdh  in  Jesuni  Gbrislum? /lf<p.  Omiiioo  A  <«r.  Quid  interpreiatur  Latine?  /^eipv  ConTocalio 


437  credo  in  Jcsum  Clirislum  Filium  ejus  unicum 
Dominum  nostrum,  qui  eai  verus  Deus  et  venis 
homo.  Inter,  Quomodo  Deus,  et  quomodo  verus  e&t 
homo?  Resp*  Dcus  verusestvquia  de  Spirilu  sancto 
conceptus  est.  Homo  verus  est,.  quia  ex  Maria^Vir- 
gine  natus  est.  Inter.  Ecce  illum  natum.  Quid  postea 
factum  est?  Resjx,  Post  sanctam  enim  ejus  nativita- 
tcmaetale  et  sapientia  crescens  xxx  annos  impleviu 
lu  qua  eiiam  aetate  a  Joanne  Baptista  dignatus  esi 
baplizari,  et  post  baptismum  tribus  annis  et  dimidio 
docuit  et  prxdicavit  omnia,,  qutfe  ad  vitam  setemam 
pertinenL  Inler,  Post  hanc  prxdicationem  quid 
factum  est?  Resp.  In  ipsa  pnedicatione  comprehen- 
6US  est  ab  iniquis  et  perfidis  Judacis,  a  quibus  pro- 


seu  congregatio  Christianorum,  sicut  su^rius  dixi. 

Inter,  Credis  in  remissionem  peccatorum?  Resp. 
Non.:  sed  esse  remissionem  peccatonim  credo.  Quia 
propter  hoc  dignatiis  est  Dei  Filius  camem  assu- 
mere,  ut  noS|  qui  propter  peccata  nostra  salvi  esse 
Don  poteramus,  ejus  misericordia  salvaremur. 

Inter.  Credi«  in  carnis  rcsurrectionem  ?  Resp, 
Non  credo  in  illanXf  sed  carnem ,  quam  in  hac  vita 
sub  mortali  conditione  portamus ,  resnrrecturam 
esse  immortalem  credo,  et  pro  consortio  anima;  ra- 
tionem  reddituram.  Yitam  aeternam  vero  siue  du})io 
Ros  consecuturos  credamus,  si  ista,  quae  hucusque 
exposuimus,  firmiter  teneamus,  et  operibus  fideliter 
impleamus. 


ptcr  invidiam  illorum  et  propter  peccata  nostra  mul-  B  5,-  ejusdem  fidei  rationem  plenius  nosse  desideras , 


tas  blasphemias,  multasque  passiones  sub  Pontio 
Pilato,  qui  judex  erat  iUo  tempore  in  Judaca,  susti- 
nuit. 

Inter.  Unde  dicitur  Pontius?  Resp.  A  loco,  ubi 
natus  fuit,  hoc  nomen  accepit.  Inter,  Quid.  post 
hsec?  Resp,  Sub  illo  enim  crucifixus  est,  et  in  ea- 
dem  cruce  mortuus.Deinde  sepultus  est,  et,  ma- 
nente  corpore  in  scpulero,  anima  ejus  ad  inferna 
descendit,  de  quo  inferno  sanctos  patriarchas,  id  sunt, 
Abrabam,  Isaac  et  Jacob,  et  sanctos  prophetas , 
Isaiam ,  Jeremiam ,  et  reliquos,  ac  caeteros  omnes» 
quos  elegit,  misericorditer  liberavit,  et  victor  tertla 
die  a  mortuis  resurrexit. 

Inter,  Postquam  resurrcxit ,  quid  fecit?  Resp. 


in  ordine  sequenti  invenies, 

Inter,  Die  mrhi,  symbohtm,  in  quo  haec  eadcm 
fides  continetur,  cujus  lingua  vocatnr?  Et  quo  tem^ 
pore,  vel  a  quibus  auctoribus  sit  compositum.  Vcl 
etiam,  qui  illud  composucrunt,  quomm  sinl  exem"- 
plum  consecuti?  Resp,  Cerle,  frater,  cum  scias  mc 
parrum  non  solum  corpore,  sed  et  sensu,  valde  dif- 
ficilem  rationem  a  me  requiris,  sed  tamen  propter 
ejusdem  fidci  dilectionem  ea,  quae  de  illa  Dominns 
mihi  admiuistrare  dignatur,  tibi  pandere  non  dcne- 
gabo.  Inter.  Nisi  enim  tuam  dilectionem  talem  co- 
gnoscerem,  nequaqnam  talia  a  te  requirere  debuis- 
sem.  Resp.  Symboium  namque  nomen  est  iiitaecum, 
quod  Latiae  collatio  pecuniae  interpretatnr,  quod  ct 


Posl  nobilissimam  cnim  et  sanctissimam  cjusresur-Cijeati  apostoli  post  susceptionem  Spiritns  sancli, 

priusquam  ab  invicem  separarentur,  pro  signo  fidei 
composuemnt.  Sed  quomm  exemplum  in  hoc  facto 
fnissent  imitati,  secundum  quod  legi,  breviter  osten- 
dam.  Quaedam  Israeliticae  tribus  cum  adversum 
se  civibus  [Forte,  civili]  praelio  dcceriarent,  et  pro- 
pter  unius  populi  [Suppl.  arma  vel  simile]  vel  habi- 
tum  inter  bellantes  discretio  csse  non  posset,  trilHis 
illa,  cui  justior  erat  causapugnandi,  et  per  Dei  auxi^ 
linm  victoriam  se  habere  putabai,  signacuhim  sibi 
certo  in  sermone  constituit,  ut  quos  unius  habitus 
et  una  armoram  simititudo  confuderat  [Cod, ,  con- 
funderat],  secretioris  verbi  distingueret  sacramcn- 
tum.  Quod  et  beati  apost.o1i,  qui  Ecdesiam  Dei  con- 
tra  malitiam  diabolici  furoris  armabant,  ct  defen- 
sores  ac  propugnatores  iliius  erant  futuri,  hoc  se- 
quentes  exemplilm  roysterium  symboli  tradidcrunt. 
Et  quia  sub  uno  nomine  Christi  crcdentium  erat 
futura  diversitas,  signaculum  symboli  inter  fideles 
perfidosqne  secerneret ,  qnis  fldehs  quisve  hostis 
appareret  Ecdesiae. 

Inter,  Yalde  phcent  qgae  dici^,  si  tamen  nomiria^ 
iltamm  tribuum,  nomenque  secreti  sermonis,  de  quo 
dixeras,  indicare  voluisses.  Resp.  Si  ritc  rccordor» . 
faciam,  quod  petisti.  Cum  J^pte  diix  justioris  tri- 
bus  Galaad  cognovisset  inimicos  cjus,  tribus  vir 
delicet  EfTraim,  adversus  se  advenisse,  pccupaviC 
conlinuo  vada  Jordanis,  perquae  iUi  reverti  debuor 


rectionem  conversatus  est  xl  diebus,  et  xl  noctibus 
cum  discipulis  suis,  et  manducavit  cum  illis,  multa 
docens  et  loquens  de  regno  Dei. 

Inter.  Quid  postea  ?  Resp.  Post  hxc  vero  viden? 
tibus  illis  ascendit  in  coelum,  ubi  quomodo  vult  et 
qualiter  vull,^  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  omni- 
potcntis. 

Inter.  Quid  postliacc  faclums  erit?  Resp.  Finito 
mundi  termino  cum  ipso  corpore,  cum  quo  ascendit 
in  coelum,  vcnturus  est  judicarc  vivos  et  mortuos. 
Inter.  Qui  sunt  vivi  el  qui  sunt  mortui?  Resp.  \ivi 
justi;  mortui  peccalores. 

/n/er.  Credis  in  Spiritum.sanctum?  Resp,  Credo 
sinc  dubio  in  Spiiitum  sanctum,  qui  idem  Deus  est 
et  in  Trinitate  tertia  persona.  Qnia  alia  est  persona 
Patris,  alia  Filii,  alia  Spiritus  sancti.  In  qua  Trini- 
tate  unum  Deum  omnino  esse  credo  et  confiteor. 

Inler.  Credis  in  saiictam  Ecdesiam  catbolicam 
etin  sanctomm  communionem?  Resp.  Esse  etenim 
sanctam  Ecclesiam,  sed  in  illam  non  credo,  quia 
non  Deus,  sed  convocatio  seu  congregatio  Christia- 
nomm  [cst]  sicut  snperius  •  dixi.  Inter.  Quid  est 
catholica?  Resp.  UniversaHs,  id  est,  per  totum  or- 
bem  diffusa.  Sanclomm  communionem,  id  est,  cum 
sanctis  societatem  et  communionem  habere  credo, 
si  fidem  firmiter  tenuero  et  operibus  servavero.  In^ 
ter.  Ecclesia  qua  lingua  dicitur?  Rnp.  Grseca.  In- 

*  Potius  inferius  circa  finem. 
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ratit.  Qui  duiii  se  ftuperatos  cognoscerent,  «t  de  pr3&-  A  €$t  de  Spintu  tancto  natu$  ex  Maria  Virgine.  Spiri- 


lio  fbgientes  per  eadem  vada  cvadere  volenles  tran»- 
eundi  licentiani  postulabant ,  interrogabantque  eos  : 
Undc  estis?  Qni  respondentes,  de-Galaad.  Statim- 
que  itlis  dicebatur :  Si  dc  Galaad  estis,  dicite  ergo 
Seboleiky  quod  interpretatur  spica.  Qnod  cum  di- 
ccre  non  poterant,  protinus  capite  truncabantur,  ut 
socreti  sermonb  veritas  probarelur.  Uic  est  enim 
sermo  secretus,  quem  Galaadilides  sibi  pro  438 
siguo  constituerunt.  A(i  cujus  similitudincm  nisi  fal* 
lor,  pnefalum  s^rmbolum  beati  apostoli  conscripse- 
runt,  ut  inler  fidelcs  et  infideles  Ecclesiae,  sicut  su- 
perius  dictum  est  ,  \eritatem  credulitalis  discer- 
nere  potuisseni;  incipientc  bealo  Pelro,  qui  ait : 
Crcdo  in  Deum  Palrem  omnipotentem,  etc. 

Inter.  Oplima  sunt  valde,  qux  dicis.  Sed  obse-  B  tQr,  fieret  ct  redemptor. 
cro,  ut  qiionioiio,  aut  qualiler  vcl  in  quem  credere 
debcam,  diligeulcr  aperias.  Resp,  Juxta  quod  intel- 
ligo,  faciam.  Credendus  est  sinc  dubio  Dcus  Patf.r 
omnipolens,  cujiis  sic  virtus  sentitur,  utquantitas 
ejus  et  qualitas  ignoretitr.  Esse  enim  illius  et  posse 
non  discutiendo  asseqiiimur,  sed  cre  lendo.  In  quem 
autem  crederc  debeamns,  edocet  nos  redemploris 
oostri  auctoritas  dicens  :  Qui  crcdit  in  me  et  in 
cum  qui  me  misit,  habet  vitam  xteniam  (Joan, 
III,  i5).  Etalibi  :  Credite  in  Deum^  et  in  me  credite 
{Ibid.,  11,  i).  PIus  enim,  frater,  mihi  cst,  quod  fidei 
ocuiis  videmus ,  quain  sensus  nostcr  carnalis  possit 
conspicere. 


tum  Deum  esse  Salvator  ipse  nos  docnit  dicens  io 
Evangelio  :  Quia  Spiritus  Deu$  e$t  (Joan,  iv,  24). 
£t  idco  uatum  Christum  de  Spiritn  sancto  et  Ma- 
ria  Virgine  confitemur.  Spiritum  sanctum  audis, 
ut  partum  illum  mirabilem  simul  et  inculpabilem 
recognoscas.  Quoniam  co^Ieste  est  quod  Spiritos 
agit,  et  inviolatum  quod  sanctus  opemtur.  Nam  com 
unigenittim  Dei  hominem  fieri  redemptionis  nostrx 
oecessitas  flagitaret,  hoc  nativitatis  suae  privilegium 
propriae  divinitatis  [Forte,  propria  divinitate]  invexit, 
at  de  virgine  nasceretur.  Qui  enim  veniehat  invete- 
ratam  peccatis  hominum  renovare  naturam,  novam 
legem  voUiit  habere  nascendi.  Unigenitus  igitur 
Dei  factus  est  filius  hominis,  ut  qui  erat  mundi  crea- 


Inter.  Quarti  vcrsus  compositorem,  sive  quid  in 
eo  contineatur,  expone.  Re$p.  Beatus  Joaunes  apo> 
stolus  quartum  composuit  versum,  dicens  :  Pauus 
$ub  Ponlio  Pilato,  crucifixu$,  mortuus  ei  sepultus  : 
Iste  Pilalus  judex  erat  illo  tempore  in  Juda^a  a  Tibe- 
rio  Csesare  constilutus,  sub  quo  Dominus  passus  est, 
qui  eliam  Pontius  a  loco,  unde  nalus  est,  appelhtor. 
Hunc  itaque  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  si- 
cut  perfectum  Dcum ,  ita  et  perfectum  hominem 
confiteri  debemus.  De  cujus  cruce  nulla  sit  nobis 
confusio,  quia  habemus  de  ejus  passione  victoriam. 
Sicut  enim  Dci  Filius  nou  sibi,  sed  nobis  natus  est» 
ita  immaculatus  Dei  Agnus  non  sibi,  sed  nobis  cst 


Inter.  CreJo  omniao,  sicut  dicis.  SeJ  pclo  ut  di-  ^  ^^^^^^  q.,.^  ^^^^^  „^^  ^.^^  ^j^^^^^  ^^  ^^^^ 


cas  quid  in  Deo,  quid  in  Patre,  quidve  in  omnipo- 
tente  debeam  inlelligere?  Resp.  In  Deo  siquidem 
iiatura  innascibilis;  in  Patre  unigcniti  vcritas  :  m 
omhipotcnte  vero  plenitudo  virtutis  ostcnditur. 

Intcr.  Quomodo?  Resp.  Est  namque  per  ingeni' 
fam  deitatem  omnipoteus,  et  per  omnipotenliam 
Pater.  Nou  enim  inquircre  debemus  qualiter  sit 
Pater ,  quia  qualiter  Dcus  sit  aut  omnipotcns  non 
potest  humanis  menlibus  comprehendi. 

Ititer.  Ratio,  quam  de  primo  versu  protulisti,  hac 
vice  sufiicere  potest.  Sed  quisi  secundum  composuis- 
set,  vel  qualiter  eum  iutelligere  debeam,  innotesce. 
Resp.  Andrcas  secundum  versum  composuit  dicens  : 
Et  in  Jesum  Christum  Filium  ejus  unicum  Dominum 
nostrum.  Sicul  cnim  Patrem  rerum  omniura  Deum ,  •# 
ita  oportct  nos  et  Filiuni  ejus  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Cliristum,  qui  est  Yerbum  ipsius,  confiteri,  cu- 
ju3  principium  cx  ipso  est ,  quia  Deus  Verbum  est. 
Quod  autem  Christus  csl  factus,  qui  Filius  erat,  dis- 
pensatio  est  redempUouis  humanx.  Quod  vero  Domi- 
nus  est,  de  proprietalc  natune  est.  Unicus  siquidem 
vci  unigenitus  annuntiatur  et  creditur,  quia  unus  ita 
eit  genilus,  neque  habel  [Cod.,  libet]  in  unitate  con-< 
sortem.  Filium  audis,  non  ui  illum  aiiquo  sexu  edi- 
tum  putes,  sed  ut  credas  incomprehensibili  maje- 
state  Deuin  prodiisse  de  Doo ,  ut  ipse  alt :  Ego  a 
Patre  exivi^  et  vemin  hunc  mundum  {Joafu  xvi,  28). 

Inier.  Tertium  versum  quis  composuit,  aut  quid 
in  eo  intelligitur?  Re$p.  Jacobus  ail  :  Qui  conccptus 


rium,  ubi  ipsc  prsedicatur,  qui  Deus  est,  et  ubi  Do- 
minis  annuntialur,  qui  asseritur  crucifixus?  Nam 
cruccm  illam,  in  qua  confixus  est  corpore,  nos  ge- 
stamus  in  fronte.  Et  ideo  illusiones  et  opprobria, 
mortemque,  quam  sustinuit,  iion  debemus  susplriis 
ingemiscere,  sed  continuis  laudibus  cclebrare.  Quo« 
niam  satis  abundcquc  gloriam  passionis  ejus  osten- 
derunt  repeiitina  obscurilas  solis,  treinor  terrarum, 
saxornm  divisio,  et  rcsurrectio  mortuorum.  Scpui- 
tus  cst  aiitem,  quta  consequens  erat,  ut  qui  mor- 
tuus  fuerat,  acciperet  sepulturam.  Qualiter  ad  con- 
solationem  sepullorum  benediclionem  corporis  e]:is 
terra  susciperet,  ut  qui  vere  mortuus  cernebatur, 
vere  a  mortuis  redisse  crederetur. 

Inler.  Quinti  versus  composilorem  ejusque  explaua^ 
tionem  a  te  audire  desidero.  Resp.  Philippus  quin- 
tum  versum  exposuit  dicens  :  Descendit  ad  inferna , 
tertia  die  resurrexit  a  mortuis,  In  hoc  enimTrinitatis 
mystcrium,  et  naluralis  legis  ostenditur  resolutio,  ut 
hominem  in  inferno  positum  elevaret  ad  ccehim.  De* 
cebat  enim  ut  mors,  qux  per  homioem  subintravc- 
rat,  per  bomincm  solverctur.  Etsicut  credtmus,  quod 
mortis  est,  ita  utiqiie  credamus,  quod  y\tse  est.  Ex 
sicut  in  passione  mysterium  est  pieiatis,  ita  in  cc- 
surredione  operatio  pietatis  ^Forte,  poiestatis],  sicut 
ipse  ait :  Pote$tatem  habeo  ponendi  ammam  meam . 
et  pote$tatem  habeo  itertun  sumendi  eam  {Jaan.  u 
18).  Quis  enim  stullusnon  credat  iUum  rcsurrexisse. 
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ad  cujus  pneceplum  Laxtro  sepultus  e&t  emersus  A  modo  non  unum  esie  eom  PAtre  Filioqoe  trodeiidUs 


de  tumulo? 

itaer.  Sextnm  yersum  quis  composuit,  aut  quid 
Xn  eoest  inlelligendum?  Aesp.Barthoiomxussextum 
▼ersum  ila  composuit,  dicens  :  Ascendit  tn  ccslum. 
BIuc  enim  ascendit,  unde  venerat;  non  tamen  ali- 
cujus  jussione,  sed  propria  yoluntate.  Decebat  enim 
talis  gloria  lioroinem,  qui  de  virgine  nascebatur.  Nec 
fuit  ei  impossibilecoelumascendere,  cui  possibile  fuit 
ioferos  triumphare.  Et  ideo  necesse  erat»  ut  qui  ad 
mortem  de  regno  venerat,  post  moriem  rediret  ad 
regnum.  Et  sicut  terra  la^tata  est  Dci  Filium  sc  sus- 
cepisse,  ita  eoelum  filium  horoinis  sC  acccpisse  gau- 
deret,  dicente  Propheta  :  Lwtentur  coeli  et  exsuUet 
terra  {Psal.  xcv,  il). 


est  Spirilus,  cui  aequaliter  adjacet  posse  quod  vult? 
Inter.  Omnino  credendum  est  ita,  ut  asseris.  Sed 
peto,  ut  dccimi  versus  auctorem,  cjnsque  inteUectum 
mihi  exponas.  Resp.  Simon  decimi  verstis  auctor 
exstitit  dicens  :  Sanctam  Ecclesiam  catholieami  eto. 
Esse  etenim  sanctam  Ecclesiam,.  sed  non  in  eam 
credere  debemns,  quia  non  Deus,  sed  populus  et 
domus  est  Dei,  per  quam  et  sanctificatio  data  est 
mortalibus,  et  crescente  credentium  numero  om- 
nium  pene  linguis  in  Dei  laudibus  sanctior  mundus 
exsultat.  Qiue  eliam  baptismi  sacramento,  peccato- 
rum  contaminatione  detersa,  terrarum  incolas  trans- 
mittit  ad  coeluro.  Gatholicam  dicit,  id  est,  toto  orbe 
difTusam.  Sanctorum  commumonem^  quod  sequitur,. 


Inter,  Scptimi  versus  auctorero,  ejusquc  intelle-  ^  id  est,  ut  cum  illis  sanctis,  qui  in  hac  qnam  sus- 


cturo  ut  roihi  exponas,  obsecro.  Resp.  Thomas  439 
septimi  versus  auclor  exstitit  diccns  :  Sedet  ad  dexr 
teram  Dei  Patris  omnipotentis.  Quod  sedet,  Christi  vic- 
lorix  munus  esl;  quod  ad  dexteram  Patris  sedet,  di- 
vinitatisesl  privilegium  et  consortiumindiscretxcha- 
ritatis.  Ut  ostenderet  loouro  justis,  et  sinistram  pec- 
catoribus  deroonstraret.  Bene  enim  ad  dexteram  Palris 
annuiitiatur  sedcre,  in  quo  nihil  voUmtatis  suae  dia- 
bolus,  qui  totus  sinister  est,  invenit. 

Inter.  Octavuro  versum  quis  fecit,.  aut  quid  in  eo 
tontinetur?  Resp.  Matthaeus  octavum  versuro  com- 
ponens  ait :  Inde  venturus  est  ^udicare  vivos  et  mor- 
iuos.  In  ipso  enim  corpore  Doroinus  venturus  est  ad 
judicium,  in  quo  ascendit  ad  coeluro.  Necesse  est 


ccpirous  fide  dc  prxsenti  sxculo  A  Deum  migrave- 
runt,  societatem  et  spei  communionem  babere  cre- 
damus.  Si  tamen  recte  vivendo  fidem  illam  tenea- 
mus,  et  operibus  impleamus. 

Inter.  Undecimum  versum  quis  composnit ,  aut 
quid  in  eo  debeo  intelligcre?  Resp^  Thaddeus  un- 
decimum  versum  coroponens  ait :  Remissionem  pes- 
eatorum.  GredenJa  est  utique  peccatorom  reroissio , 
quia  hoc  unum  est  remediuro,  quod  humanum  genus 
a  sententia  perpetuae  roortis  absolvit.  Idcirco  unige- 
nitus  Altissimi  dignatus  cst  et  carnero  sumere,  et 
crucem  subire,  ut  nos,  qui  propter  criroina  alquo 
peccata  non  poteramus  evadere,  sua  indulgentia 
f^ceret  innocentes.  Et  ideo  imroaculatus  occisus  est 


quidero,  ut  huroanum  genus  ille  discutiat,  qui  crea-  C  Agnus,  ul  ejus  cruore  huroani  generis  maculae  ter- 

gerentur.  Ecce  profunditatem  mysterii  !  Ecce  alti- 
tudinem  sacramenti  !  Ubi  mors  reddit  vitam,  ct. 
peccantium  sordes  sanguine  sunt  innocentis  mun- 
datae.  Haec  autem  remissio  non  nos  ad  peccatum. 
nutrit,  sed  admonet,  ut  jaro  peccare  timearous,  qui 
nos  intelligirous  sine  venia  non  posse  salvari.  Bo- 
nitas  eniro  Dei  munerc  indulgentiae  suae  non  nos  ar- 
mat  ad  culpam,  sed  absolvit  ad  gloriam. 

Inter.  Gaeteris  versibus  expositis,  quis  duodeci- 
mum  composuisset,  seu  etiam  quid  miraculi  in  eo 
babeatur,  ut  mihi  aperhs,  humiliter  obsecro.  Resp. 
Certe,  frater,  sicut  in  reliquis,  ita  et  in  hoc  petitioni 
tuae  benigno  animo,  prout  inielligo,  obteroperabo. 
Matthias,  qoi  ab  apjostolis  post  Judam  electus  est 
sorle,  duodecimum  versum  adjccit,  dicens  :  Camis 
resurrectioncm  et  vitam  a:ternam.  Garnem,  quam  in 
hae  vita  sub  mortali  conditione  portarous,  hanc  re- 
surrecturam  esse  iromortalem  ac  rationem  redditu- 
ram  pro  coiisortio  animae  credamus.  Ouis  enim  crc- 
dens  Deo  possit  de  resurrectione  dubitare,  cum  na-^ 
nifestum  sit  banc  solam  causam  Ghristo  fnisse  nas« 
eendi?Qua;  utilitas  erat,  ut  perpetuus  camcm  di- 
gnareturassumere,nisi  ut  perpetuitati  carnem  dona-* 
ret?  Quae  gloria  esset  Dei  Filium  crucem  non  re« 
fugere,  mortem  expetere,  et  perpetl  sepulturam , 
nisi  vitam  mortalibus  praestita  resurrectione  coo- 
ferret?  Posse  hoc  fieri  facit  divinitas  fidem,  eoi  to* 
tum,  quod  vult,  posse  subsistit.  Denique  ut  mdubL 


vit ;  et  ipse  judicet,  qui  redemil.  Justum  quippc  est, 
«t  omnipotens  Dominus  mortales  suos,  quos  virtule 
divinitatis  formavit,  Patris  pietate  salvavit,  judicis 
cxaminatione  discernat,  ul  iropios  gehennae  ignis 
tradat,  pios  autem  in  societate  xternitatis  adsumat. 
Quid  namque  justius  potest  esse  apud  Deum,  quam 
nt  quorum  vita  diversa  fuit  in  saeculo,  eorum  post 
hoc  saeculum  roerita  distinguantur.  Ubi  autcro  judi- 
caudi  rcferuntur  (vivi)  ac  mortui,  ibi  omnium  homi- 
num  esse  apud  Dcum  cura  credatur. 

Inter.  Nonum  versnm  quis  composuit,  aut  quo- 
modo  estintelligendus?  Resp.  Item  Jacobus  nonum 
versuro  adjungens  ait :  Credo  in  Spiritum  sanctum, 
Hoe  ad  formaro  fidei  pcrtinet,  nt  sieut  lu  Patrem 
et  Filiuro,  ita  ct  in  Spiritum  sanctum  absque  uUa 
dubitaiione  crcdamus,  ut  quorum  unum  nomen  est, 
non  sil  eorum  diversa  confessio.  Et  qui  in  coelo  apud 
se  unum  sunt,  a  nobis  non  scparentur  in  terris. 
Quoniam  sicut  divinitati  nibil  de  creaturis  acquari 
potest,  ita  omnero  divisionem  et  inaequalitatero  na- 
tnra  divinitatis  excludit.  Itaque  secundum  evangeli- 
cam  veritatem,  sicut  Filius  a  Patre  exivit,  ita  et  Spi- 
ritus  sanctus  a  Patre  procedit.  Et  sicut  unigenitus 
Filius  Dei  est,  ita  et  ^iritus  sanctus  Dei  est« 
Et  sicut Pater,  cui  vult,  miseretur^  etFiIiut,cui 
▼ult,  Patrem  revelat ;  Ita  etiam  Spiritnselinspirare 
legitur,  prout  vnlt,  et  dona  coelestium  gratiamm  di- 
vldere,  prout  vult.  Qnae  cnm  ita  se  habcant,  quo- 
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taU  resurgeodi  exenipla  capiwus »  ipse  hic  mon-  A  ^^^  inlelligendum  egt?  Rnp^  A  Cbristo  enim  CUri- 
du8  amissa  receptaque  deoomfui  specie  et  occidit, 


et  resurgit.  Documentum  nimirum  fUturae  resurre- 
ctionis  accipimus,  cum  commendata  sulcis  fnimenta 
in  siipulam  suam  redeunt,  el  renoyatis  frondibos 
spoliata  gelu  nemora  revirescunt.  Guncta  etiam , 
qusB  terra  producit  aut  semine  aut  radice  mnlti- 
piicata  redduntur.  Quae  aulem  duritia  cordis  est  non 
credere  reformari  liominem,  cum  omnia,  quse  facta 
sunt,  reparentnr.  Vitam  CBternam ,  quod  sequitnr 
absque  ulla  dubitatione  nos  consecuturos  credamus, 
si  lia&c,  quse  tibi  hactenus  exposui,  Ormiter  tenea- 
mus  ac  bonis  operibus  iideiiter  conservemus. 
Quoiiiam,  siciil  nosti,  fidcs  sine  operibus  mortua 
est.  Iloc  omnibus  patet. 


stianus  derivatur,  et  ideo  dum  Christianl  vocamur, 
Christi  nomen  tenemus,  et  supplicamus»  ut  opera 
Christi  facere  valeamus,  et  nomen  suum  per  hona 
opera  nostra  in  nobis  sanctiflcetur. 

Inter*  Quae  est  secunda  petitio?  Rap,  Adveniat 
regnum  tuum.  Inter,  Quid  ibi  inteliigendam  esl? 
Resp,  Oramus  enim,  ut  Christus  regnet  in  nobis,  et 
non  diabolus ;  et  Ecclesia  Christi  semper  crescat,  in 
qua  regnat  Deus ;  et  dies  judicii  adveniat,  quia  tunc 
diabolus  in  mundo  regnare  desistet,  et  Christus  cum 
sanctis  suis  regnabit  in  aetemum. 

Inter.  Quse  est  tertia?  Re$p.  Fiat  voluntas  rua, »- 
eut  in  ccdo  et  in  terra.  Inter.  Quomoik)  est  intelli- 
genda?  Resp.  Sicut  angeii  in  coelo  tuae  Tohmtaii 


IIoc  esl  symbolura,  frater  mi,  quod  tibi  exponere  B  obediunl,  ita  et  justi  in  terra  faciant.  Et  sicut  in 


postulasti,  cujus  signaculo,  sicut  dictum  est,  in  pri- 
mordio  fidoles  ab  infldelibus  secerimntur.  IIoc  est 
symbolum,  cujus  veritas  unumquemque  credentem 
eincit  Christianum.  IIoc  est  symbolum,  quod  et 
viventes  sanctificat,  et  mortuos  reducit  ad  vitam , 
ad  quam  illc  nos  dignetur  perducerc,  qui  trinus  et 
unus  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

440  CAPLT  XII. 

INCIPIT  DE  DOMINICA  ORATIONE. 

Inter,  Exposita  tibi  flde  prout  potui,  nunc  peto 
ut  dicas  mihi,  si  scis  Orationem  Dominicam,  quam 
Doroinus  noster  Jesus  Christus  discipulos  suos  orare 
docuit.  Resp.  Scio. 

Inter.  Peto  humiliter  ut  mihi  illam  dicas.  Resp. 


sanctis,  ita  et  in  peccatoribus  tua  voluntas  im- 
pleatur. 

Inter.  Quae  est  quarta?  Resp.  Panem  nostrum  quo- 
tidianum  da  nobis  hodie.  Inter.  Quid  in  ea  intelU^t- 
tur?  Resp.  Hoc  loco  panis  pro  oranibus  cibis  accipi- 
tur,  de  quibus  quotidie  vivere  debemus.  Precarour 
etiam  pro  assumptionecorporisChristi.  Petimusde- 
nique,  ut  nobis  seipsum  tribuat,  qui  est  panis  vivus. 

Inter.  Quae  est  quinta?  Resp,  Et  dimitte  nobis  de- 
bita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  no- 
stris.  Inter.  Quid  in  illa  senliendum  est?  Resp.  Pre- 
camur  enim,  ut  sic  dimittat  nobis  peccata  nostra, 
sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris. 

Inter.  Quae  est  sexta?  Resp^  Et  ne  nos  indueas  ta 


Prout  eodem  Domino  miserante  valeo,  qui  iilam  do-  C  tentationem.  Inter.  Quomodo  hiec  intelligitur?  Resp. 
euit,  faciam.  Pater  noster^  qui  es  in  coelis^  et  rel. 

Inter.  In  eadem  oratione  quot  petitiones  inve- 
niuntur?  Resp.  Septem.  /ii(^r.  Quae  estprima?  Resp. 
Sanctificetur  nomen  tuum. 

Inter.  IIoc  quod  in  capite  dixisti :  Pater  noster^ 
qui  es  in  calis,  quomodo  intelligitur?  Resp.  Ibi  enim 
invocatio  dignitatis  est,  dum  Patrem  nos  hdbere  pro- 
fltemur  Deum,  quia  omnes  nos  fratres  sumus,  et 
Deum  Patrem  habcmus  in  coelis. 

Inter.  In  prima  petitione,  quam  superius  dixisti , 


Non  petimus  ul  non  tentemur,  qiiia  qui  non  est 
tentatus,  non  est  probatus.  Scd  precamur  ut  ne  uos 
inducat  in  tcntationem,  quam  sufferre  non  possa- 
mus. 

Inter.  Quae  est  septima?  Resp.  Sed  liberanos  a 
mato.  Inter.  Quoraodo  est  intelligenda  ?  Resp.  Id  est, 
a  diabolo,  a  peccalo  et  ab  omni  malo  tentamento. 

Inter.  Amen,  quod  in  Onc  est,  quomodo  intcUifi- 
tur,  vel  cujus  lingua  dicitur?  Resp.  Amen  Hehraice 
dicitur,  quod  Latine  vere  et  fideliter  interpretator. 


PROPOSITIONES  ALCUINI 

DOCTORIS  CAROLIMAGNI  IMPERATORIS 
AD  ACUENDOS  JUVENES  % 


MONITUM  PRiCVIUM. 

Propositiones  sequentes  maximam  partem  editae 
exstant  inter  Opera  Yen.  Bcdae,  tom.  I  editionis  Ba« 
sileensis  anni  1565,  pag.  135  scq.  (PatrologioB 
tomo  XC,coI.  667).  lihid  taraen  opusculum  cum  plu- 
ribus  aliis  ejusdem  tomi,  Bedae  suppositum  esse  cen- 
sent  eruditi,  quod  illius  nuliam  mentionem  fecerit  in 
catalogo  suorum  Operum,  quem  ipsemet  confecit. 

Exstat  vero  sub  nomine  Alcuini  in  pervelusto  co- 
dice  ms.  monasterii  Augiae  Divitis,  unde  descriptum 
ad  nos  pervenit.  De  eodem  forlassis  intelligendus 

«  Istc  cst  titulus  in  cod.  ms.  Augiae  Divitis. 


D  Alcuinus,  dum  ad  Carolum  Magnum  in  epistola  101 
ita  scribit :  c  Misi  excellentiae  vestrae  quasJam  spe- 
cies  dictionum  exemplis  et  versibus  venerandi  Pairis 
confirmalas  ,  et  aliquas  figuras  arithmetica  subtiti» 
tatiSf  l(etiti(e  causa  >  etc.  En  rationem  quae  nos  ia- 
duxit  ut  scripto  huic  inter  dubia  Alcuiui  locura  da- 
remus.  Contuliraus  vero  illud  cum  editione  prxfala 
Ven.  Bedae  et  aliquibus  locis  menda  librarii  emcn- 
davimus.  Modicae,  fateor,  ulilitatis  habent  proposi- 
tiones  isthscc,  et  ex  aritliraetica  hodie  cuiia  molio 
facilius  et  clarius  resolvi  possent;  erunt  tamen  for- 
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tassis  qui,  ad  quasvis  antiqniUitis  reliquias  attenti »  A  centam  denariis  c  poreos  emere ;  sic  tanien ,  ut  ver* 


his  quoque  pretium  statuant,  et  inde  nonnulla  quae 
ad  calculum,  mensuras  ac  pondera  veierum  cognos- 
cenda  conferunt,  eruere  possint.  Nonnulla  quae  in 
ms.  deflciebant,  supplevimus  ex  Yen.  Beda  sub  his 
[    ]  signis. 

4411. 

PROPOSITIO  DE  LIHACE. 

Umax  fuit  ab  hierundine  [M$.,  harundine]  invita- 
tus  ad  prandiuin  infra  leucam  unam.  In  die  autem 
non  potuit  plus  quam  unam  unciam  pedis  ambulare. 
Dicat,  qui  velit,  in  quot  [annis  vel]  diebus  ad  idem 
prandium  ipse  limax  perambulabat  ? 

Sequilur  solutio  de  limace» 

In  leuca  una  sunt  mille  quingenli  passus ;  vii  d  pe- 
des,  XG  unciae.  Quot  unciae,  tot  dies  fuerunt,  qui  fa- 
ciunt  annos  ccxlvi,  et  dies  ccx.  | 

ff. 

«  PROPOSITIO  DE  VIRO  AMBULANTE  IN  VIA. 

Quidam  vir  ambulans  per  viam  vidit  sibi  aiios 
homines  obviantes ,  et  dixit  eis :  Volebam,  ut  fuis- 
setis  [Bed.f  utinam  fuisselis]  alii  tantum,  quanti 
estis ;  ct  medietas  medietatis ;  et  hujus  numeri  me- 
dietas  [ct  rursus  de  medietate  medietas] ;  tunc  una 
mecum  c  fuissetis.  Dicat,  qui  velit,  quanti  fuerunti 
qui  in  primis  ab  illo  visi  sunt  ? 

Solutio  de  eadem  propoiiiione. 

Qui  imprimis  ab  illo  visi  sunt,  fuerunt  xxxvi.  Alii 
tantum  lxxii,  Medietas  medietatis  xviii.  Et  hujus 
numeri  medietas  sunt  viiii.  Dic  ergo  sic  :  lxxii  et 
xviii  fiunt  xc.  Adde  viiii,  liunt  xcvnii.  Adde  toquen- 
lem,  et  iiabebis  c.  C 

m. 

^  PROPOSITIO  DE  DUOBUS  PROnCISCENTIBUS. 

Duo  homines  ambulantes  per  viam,  videntesque 
ciconias,  dixerunt  inter  se :  Quot  sunt  ?  Qui  confe- 
rentcs  numerum  dixerunt :  Si  essent  alise  tantae;  et 
ter  [Bed.,  et  etiaro]  tantse,  et  medietas  tertii,  adjeclis 
duobus,  c  essent.  Dicat,  qui  potcst,  quantae  fuerunt, 
quae  imprimis  ab  illis  visae  sunt? 

Solutio  de  ciconiii, 

XXVIII  et  xviii,  et  teriio  sic ;  fiunt  lxxxiiii.  Et  me- 
dietas  tertii  fiunt  xiiii.  Sunt  in  totum  xcviii.  Adje- 
ctis  duobus,  c  apparent. 

IV. 

^  PROPOSITIO  DE  HOMINE  ET  EQUIS. 

Quidam  homo  vidit  equos  pascentes  in  campo,  D 
optavit  dicens :  Utinam  essetis  mei ,  et  essetis  aiii 
tanturo,  et  medietas  medietatis  ;  certe  gloriarer  su- 
per  equos  c.  Discernat,  qui  vult,  quot  equos  impri- 
misvidit  ille  horoo  pascenlcs? 

Solutio  de  equis. 

XL  equi  erant,  qui  pascebant.  Alii  tantum  fiunt 

Lxxx.  Medietas  medietalis  hujus,  id  est,  xx,  si  adda- 

tur,  fiunt  c. 

V. 

^  PROPOSITIO  DE  EMPTORE  DENARIORUM. 

Dixit  quidam  emptor  [Bed.,  mercator] :  Volo  de 

«  Apud  Bedam  :  De  homine  alios  hominei  in  via 
sibi  obviantibus. 
^'  Apud  Bedam  addilur :  Visis  ciconiii. 


res  X  denariis  ematur ;  scrofa  autem  y  denariis ; 
duovero  porceUi  denariouno.  Dicat,qui  inlelligit, 
quotverres,  quot  scrofae,  quotve  porcelli  esse  de- 
beant,  ut  in  neutris  numems  nec  superJl)undet,  nec 
minuatur  ? 

Solutio  de  emptore. 
Fac  viiii  scrofas  et  unum  verrein  in  quinquaginta 
quinque  denariis;  et  lxxx  porceilos  in  xl.  Ecce 
porci  xc.  In  residuis  v  denariis,  fac  porcellos  x,  el 
habebis  centenarium  numerum  in  ulrisque. 

VI. 

PROPOSITIO  DE  DUOBUS  NEGOTIATORIBUS  C  80LID08 

HABENTIBtS. 

Fuerunt  duo  negotiatores,  habentes  c  solidos  com« 
munes,  quibus  emerent  porcos.  Emerunt  autem  hk 
solidis  duobus  porcos  v,  volentes  eos  saginare,  atque 
iterum  venundare,  el  in  solidis  lucrum  facere.  Cum- 
que  vidissent  tempus  non  esse  ad  saginandos  porcos, 
et  ipsi  eos  non  valuissent  tempore  hiemali  pascere , 
tenUvere  venundando,  si  potuissent,  lucrum  facerc, 
sed  non  poluerunt ;  quia  non  valebant  eos  amplius 
venundare,  nisi  ut  empti  fuerant,  id  est,  ut  de  v  por- 
ds  duos  solidos  acciperent.  Cum  hoc  conspexissent, 
dixerunt  ad  invicem :  Dividamus  eos.  Dividentes  au- 
tem  et  vendentes,  sicut  emerant,  fecerunt  lucnim. 
Dicat,  qui  valet,  imprimis  quot  porci  fuerunt ;  et 
dividat  ac  vendat  et  liicrum  faciat ,  quod  facere  de 
simul  venditis  non  valuit. 

Solutio  de  porcis, 
Imprimis  ccl  porci  erant,  qui  c  solidis  sunt  compa- 
rati,  sicut  supra  dictum  est,  in  duobus  solidis  v  por 
cos :  quia  sive  quinquagies  quinos,  sive  quinquies 
L  dixeris,  ccl  numerabis.  Quibus  divisis  unus  tulit 
cxxv,  alter  similiter.  Unus  vendidit  deteriores  trcs 
seroper  in  solido  ;  alter  meliores  duos  in  solido.  Sic 
evenit,  ut  is  qui  deteriores  vcndidil,  de  cxx  porcis 
XL  soiidos  est  coiisecutus.  Qui  vero  meliores,  lx  so- 
lidos  est  consecutus  ;  quia  de  inferioribus  xxx  sem- 
per  in  x  soiidis ;  de  roclioribus  viginti  autem  in  x 
solidis  sunt  venundati :  et  remanscrunt  utrisque  v 
porci,  ex  quibus  ad  lucrum  iiii  solidos  et  duos  dena- 
rios  facere  potuerunt. 

VII. 

PROPOSITIO  DE  DISCO  PEN8ANTE  LIBRAS  XXX. 

Est  discus  qui  pensat  libras  xxx  sive  solidos  dc  , 
habens  in  se  aurum ,  argentum ,  aui  ichalcum  ,  et 
stannum.  Quantum  habet  auri,  ter  taiitum  habet  ar- 
genti.  Quantum  argenti,  ter  tantum  aurichalci.  Quan* 
tum  aurichalci,  ter  tantum  stanni.  Dicat,  qui  potest, 
quanlum  in  unaquaque  specie  [Bec/.,  uiiaqua^qiie 
si>ecies]  pensat  ? 

Solutio. 

Aurum  pensat  uncias  novem  :  argentum  ter  un- 
cias  viiii,  id  est,  libras  duas  et  tres  uncias.  Aurichal- 
cum  pensat  ter  Ubras  duas  et  [ter]  iii  uncias,  id  est, 

f  Apud  Bedam  additur  :  In  campo  pascentibus. 
^  Apud  Bedam  :  De  emptore  in  aenariis  centum. 
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librai  n  ei  Tnii  undat.  Sunnam  penut  ter  libru  A  nique  tum  pttruut  fllii  tororis  mem ;  el  ilDi  amiia 
Ti,  et  ter  uncitt  tiiii»  hoc  est,  libras  ii,  et  iii  unciat. 


Ynu  unciae,  et  ii  libre  curo  iii  uiiciis :  et  vi  libr» 
cnm  Tiiii  unciit :  et  xi  librae  cum  iii  unciis  adu- 
nat»,  iix  libras  efliciunt. 

Item  aliler  ad  soljdum.  Aururo  pensat  tolidos  ar- 
genlcos  XV.  Argentum  ter  it,  id  est,  xlv.  Aurichal- 
cnm  ter  xlv,  iil  est,  cxxv.  Stannuro  tercixxv,  hoc 
est,  ccccv.  Junge  ccccv,  ct  cxxxv  :  et  xlv  :  et  xv;  et 
invcnies  dc,  qiii  sunt  iibrx  xxx. 
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PROPOSITIO  DE  CCPA. 

Est  cupa  una,  qux  c  metrciis  iropletur  capientibus 
singuiis  modia  tria  ;  babens  fistulas  iii.  Ex  numero 
mo<liorum  tertia  pars  ct  vi  per  unam  fistulam  currit : 


filii  mei.  Et  ea  propinquiute  tibi  ioTieem  pertiuenk 

XII. 

FROPOSITIO  DB  QOODAH  PATRBPAIIILrASv 
ET  TRIBUS  FILIIS  EJUS. 

Quidam  paterfaroilias  moriens  dimisit  haerevlilatcm 
tribus  filiis  8uis,xxx  ampullas  vitreas,  quanim  deccin 
fuerunt  plenx  oleo.  Ali»  decem  dimidiae.  Terlix  de- 
eem  vacuae.  Dividat,  qui  potest ,  oleom  et  ampiilias, 
ut  unicuique  eorum  dc  tribus  filiis  xquaJiler  obve^ 
niat  tam  de  vitro,  quam  de  oleo. 

Solutio. 

Tres  igitur  sunt  filii,  et  xxx  ampnlke.  AmpiiIIanim; 
autem  qu^edam  x  sunt  plenae ,  et  x  inediae,  et  x  va- 
cnae.  Duc  ter  decies ;  fiunt  xxx.  Unicuique  fllio  ve* 


pcr  altcram  tertia  pars  sola :  per  tertiam  sexta  Un-  '  uiunt  x  ampullse  in  portionem.  Dtvide  autem  per  tei^ 
lum.  Dicat  nunc,  «lui  vult,  quot  sexUrii  per  unam- 
quainque  fistulam  cucurrissent. 

Solutio, 
Per  primam  fistulam  m  dc  sexUrii  cucurrerunt. 
Pcr  secundum  n  cccc.  Pcr  tertiam  i  cc. 

IX. 

PROPOSITIO  DE  SAGO. 

Habeo  sagum  liabentem  in  longitudine  cubitos  c» 
et  in  laiitiidinc  lxxx.  VoIo  exinde  per  portiones  ta- 
gulos  facere,  iu  ut  uuaquaeque  portio  hatieat  in  lon- 
gitndine  cubitos  v,  et  in  latitudine  ciibilos  iiii.  Dic» 
ro^o»  sapiens,  quot  saguli  exinde  fieri  possiut  ? 

Solutio. 

De  quadringcntis  octogesima  pars  t  sunl ;  et  cen-  ^ 


iesima  lui.  Sive  ergo  octuagies  v,  sive  centies  iiii 
duxcris,  sempcr  cccc  tnvenies.  Tot  sagi  erunt. 

X. 

PROPOSITIO  DE  LINTEO. 

Ilabco  linteamen  unum  longum  cubitorum  lx,  la*- 
tum  cubilorum  xl.  Volo  ex  eo  poriiones  facere,  ita 
ut  unaquxque  portio  habeat  in  longitudine  cubitot 
tenos,  et  in  latitudine  quaternos,  ut  sufficiat  ad  tu« 
nicam  consuendam.  Dlcat,  qui  vult,  quot  tunicae  ex- 
inde  fu^ri  possint  ? 

Solutio. 

Decima  pars  sexagcnarii  vi  sunt.  Decima  vero  qua* 
dragenarii  iiii  sunt.  Sive  ergo  decimam  sexagenarii, 
£ivc  dccimam  quadragcnarii  decies  miseris ,  centum 
porliones  vi  cubitorum  longas ;  et  uii  cubitorum 
iatas  invenics. 

XI. 

^  PROPOSITIO  DE  DCOBUS  HOMUUBUS  SORORES  ACCI- 

PIENTIBUS. 

Si  duo  homines  ad  invicem,  alter  allerius  sororem 
in  conjugium  sumpserit ;  dic,  rogo,  qua  propinqui- 
Ute  filii  eorom  sibi  periiueant  ? 

Solulio  ejusdem  ^, 

Verbi  gratia  :  si  cgo  accipiam  sororcm  socii  mci, 
et  ille  meam,  et  ex  nobis  procrecniur  filii ;  ego  dc- 

•  Bed.,  De  duobus  hominibus,alter  aiterius  sororem 
accijnenlibus, 
^  Ilaec  solutio  omissa  apud  Bedam. 
Rcliquos  numcros,  in  qnibu;»  cod.  ms.  inultipli- 


tiam  partcm,  hoc  est,  da  primo  filio  x  seniis  anipul- 
las,  ac  deinde  da  secundo  v  plcnas  et  v  vacuas.  Simi- 
liter  dabis  tertio,  et  crit  trium  aequa  germaaoruui- 
divisio  Um  in  oleo,  qoam  in  vitro. 

XIII. 

PROPOSITIO  DE  REGE. 

Quidam  rex  jussit  famulo  suo  colligere  de  xxx  vi^ 
Hs  exercitum ,  eo  modo  ut  ex  unaquaque  viila  tol 
homines  sumeret  quotquot  iliuc  adduxitscL  Ipse 
Umen  ad  villam  primam  solus  venit ;  ad  secnndam 
cum  altero ;  jani  ad  tertiam  ires  venerunt.  Dicat ,. 
qui  potesl,  quot  homines  fuissent  coUecti  de  xxx 
villis. 

Solulio. 

In  prima  igitur  mansione  duo  fuerunt ;  in  secuBdi 
iiii,  in  tertia  viii,  in  quarU  xvi,  in  quinU  xxxii,  ia 
sexu  Lxuii,  in  septima  cxxviii,  in  octava  cclvi,  in 
nona  dxii,  in  decima  i  xxiiii,  in  undecima  fi  xlvui, 
in  duodecima  TiiT  xcvi ,  in  quarU  dcciina  xti 
CGCLXxxiiii.  In  quinta  decima  xxHi  dcclxviii,  etc.  <. 

XIV. 

PROPOSITIO  DE  BOVE. 

Bos  qui  tota  die  arat,  quol  vesiigia  faciat  in  ultiint 
riga  d  ? 

Solutio, 
NuIIum  oinnino  vestigium  facit  bos  in  ultima  riga, 
eo  quod  ipse  praeccdit  aratrum,  et  hunc  aratrum  se- 
quitur.  Quotquot  enim  hic  prsecedcndo  in  exculta 
^  terra  vestigia  figit,  tot  ille  subsequens  excolendo  re- 
solvit,  Propterca  illius  nullum  rcperitur  vcstigium  ia 
ultima  riga. 

XV. 

PROPOSITIO  DE  HomrfE. 

Quxro  a  te  ut  dicas  mihi  quot  rigas  facUs  habeat 
homo  in  agro  suo,  quando  de  ulroque  capite  canipi 
tres  versuras  faclas  habuerit? 

Solutio. 

Ex  uno  capite  campi  iii.  Ex  altcro  iii,  qux  faciuut 
rigas  versuras  vi  [Bed,,  vu]. 

citcr  fallit,  omittendos  censui ,  a  quovis  facile ,  'i 
placet,  duplicaudo  scmper  ultimum  supplendos. 
^  Riga  idcm  ac  sulcus. 
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FEOPOSITIO  IME  DCOBCS  HOMINIBCS  BOVES  DOGENTIBCS. 

Dbo  homines  ducebant  boves  per  viam,  e  quibas 
unns  alteri  dixit :  Da  mibi  boves  duos ;  et  babeo  tot 
boves  quot  et  tu  habes.  At  ille  ait :  Da  mihi  et  ta 
duos  boves,  et  habeo  duphim  qaam  tu  babes.  Di- 
cat,  qui  vult,  quot  boves  fuerunt,  quot  unusquisque 
Labuit. 

Solutio, 
Prior,  qui  dari  sibi  duos  rogavit ,  boves  babebai 
iiii.  At  vero,  qui  rog^batur,  habebat  viii,  Dedit 
quippe  rogatus  poslulanti  duos,  et  habuerunt  uterque 
sex.  Qui  enim  prius  acceperat,  reddidit  duos  danti 
priori,  qui  babebat  sex,  et  habuii  viii,  quod  est  du- 
plum  a  quatuor,  ct  illi  remanserunt  iiii,  quod  est  sim- 
plum  ab  Yiii. 

443  XYII. 

PROPOSITIO   DE    TRIBUS  FRATRIBUS  SIH6CLAS    ■ABENTI- 

BUS  SORORES. 

Tres  fratres  erant  qui  singulas  sorores  habebant, 
et  fluvium  transire  debcbant  (erat  enim  unicuique 
illorum  concupiscenlia  in  sorore  proximi  sui),  qui 
Tenientes  ad  fluvium  non  invenerunt  nisi  parvam 
naviculam,  in  qua  non  potuerunt  amplius  nisi  duo 
ex  illis  transire.  Dicat,  qui  polest,  qualiter  fluvium 
transicrunt,  nc  una  quidem  earum  ex  ipsis  macu- 
bta  sit? 

Solutio. 
Primo  omniuro  ego  et  soror  mea  inlroissemus  io 
iiavem  et  transfrclassemus  ultra ;  transfretatoque 


capram  navi  receptam  altra  reducerem ;  capramque 
foris  missam  caulum  Iransveberem  ultra ;  atqae  ite- 
ruin  remigassem,  capramqueassumptam  ultra  duxis- 
sem.  Sicque  faciendo  facta  erit  remigatio  salubris, 
absque  voragine  iacerationis 

XIX. 

PROPOSITIO  DE  VIRO  ET  HCLIERE  PONbERANTlBCS  [pLAC- 

STRI  POXDCS  ONCSTl]. 

De  viro  et  muliere,  quorum  uterque  pondus  babe- 
bat  plaustri  onusti,  duos  habentes  infantes  inter 
utrosque  plaustrali  poudcre  pensantes  fluvium  Irans- 
ire  debuerunt.  Navem  invenerunt  quae  non  poterat 
ferre  plus  nisi  unum  pondus  plansiri.  Transfretari 
faciat,  qui  se  putat  posse,  ne  navis  mergatur. 
B  Solutio. 

£odem  quoqae  ordine,  ut  superius.  Prius  intras* 
sent  duo  infanles  et  transissent :  unusque  ex  illis  re* 
duceret  navem.  Tunc  inater  navem  ingressa  trans- 
isset.  Deinde  filius  ejus  reduceret  navem.  Qua 
transvecta  frater  iliius  naviin  ingressus  anibo  ultra 
Iransissent,  rursusque  unus  ex  illis  ad  patrem  rcdu- 
ceret  navem.  Qua  reducta ,  filio  foris  stante ,  pater 
transiret  :  rursusque  filius,  qui  ante  transierat,  in- 
gressns  navim  eamque  ad  fratrem  reduceret  :  jam- 
que  reductam  ingrediantnr  ambo  et  transeant.  Tali 
subremigante  ingeoio  erit  explcta  navisatio  forsitau 
ftine  naufragio.  , 

XX. 

PROPOSITIO  DE   WRTlTnS  [Bcd.f  HIBICIIS]. 


fluvio  dimisissem  sororem  meam  de  nave ,  et  redu-  ^     De  birtttiis  masculo  et  femina  habentibus  duos 

xissem  navem  ad  ripam.  Tunc  vcro  introissent  soro- 

res  duorum  virorum,  illorum  videlicet,  qui  ad  littus 

reinanscrant.  lllis  igitur  feminis  navi  egressis,  soror 

inca  [quae  prima  iransierat],  intraret,  navemque  re- 

duceret  ad  nos.  Illa  egredicnte  foras,  duo  in  navem 

firatrcs  intrassenl,  ultraque  venissent.  Tunc  unus  ex 

illis  una  cum  sororc  sua  navem  ingrcssi  ad  nos  trans- 

fretassent.  Ego  autcm  et  ille,  qui  navigavcrat,  sorore 

mea  remancnte  foras ,  ultra  venissemus.  Nosque  ad 

liltora  vectos,  una  ex  illis  duabus  quselibet  mulieri- 

bas,  ultra  navem  reduceret,  sororeque  mea  sccum 

recepla  pariier  ad  nos  ulira  vcnissent.  El  ille,  cujus 

soroT  ultra  remanscrat,  navem  ingressus  eam  sccum 

reduceret.  Et  fieret  expleta  transvectio  nullo  macu- 

(ante  contagio  «. 

xvni. 

PROPOSITIO  DE  HOHINE  ET  CAPRA  ET  LOPO. 

Homo  quidam  dcbebat  uttra  floTium  transferre  lu- 
poro,  capram,  et  fasciculuro  cauli.  Et  non  potuit  aliam 
imvem  invenire,  nisi  qux  duostnntmn  ex  ipsisferre 
yaiebat.  Praeccptum  itaque  ei  fuerat  at  oronia  hxc 
ultra  illaesa  omnino  transferret.  Dicat,  qui  potest, 
quomodo  cis  illxsis  transire  potuit? 

Solutio. 

Simili  naroque  tenorc  ducercm  prius  capram  et  di- 
miiterem  foris  lupum  et  canlum.  Tum  deinde  \^eni- 


•  ApiMt  Bedam  :  Tali  ifjiittr  gictfue  soHicilattte  stn- 
d.o  facta  est  tiavitjatiOj  mdlo  (nsvante  iuquinationis 


natos  libram  ponderantibus ,  flumen  transire  volen^ 
tibus. 

Solutio, 
Similiter,  ut  superius,  transissent  prius  duo  infan- 
tes,  et  unus  ex  illis  navem  reduceret;  in  quam  pater 
ingressus  ultra  transisset;  et  ille  infans,  qui  priua 
cum  fratre  transierat,  iiavim  ad  ripam  rt^duceret ,  iii 
quam  frater  illius  rursus  ingressus  ambo  ultra  venis- 
sent ;  unusque  propterea  ex  illis  foras  cgressus ;  et 
alter  ad  matrem  reduceret  navim  :  in  quam  mater 
ingressa  ultra  venisset :  qua  egrediente  foras,  filius 
ejus,  qui  aote  cum  patre  transierat,  navim  rursus  in-> 
gressus  eam  ad  fratrem  ultra  reducerct;  in  quan^ 
ambo  ingressi  ultra  venissent,  et  fieret  expleta  transr« 
^  yectio  nalio  formidaote  naufragio.    . 

XXI. 

PROPOSITIO  DB  CAMPO  ET  OVIRCS  LN  EO  LOCANDIS. 

Est  campus  qui  habet  in  longitudine  pedes  cc ,  et 
in  latitudine  pedes  c.  Yolo  ibidem  mittere  oves;  sic 
tamen  ut  unaquaeqoe  ovis  habeat  in  longo  pedes  v,  ei 
in  lato  pedesiv.  Dicat,  rogo,  qui  valet,  quot  oves 
ibidem  locari  possint? 

Solntio, 

Ipse  caropus  habet  in  longitudine  pedes  cc.  Et  in 
latitudine  pedes  c.  Duc  bis  quinquenos  ^  de  cc,  fiunt 
XL.  At  deindc  c  dividc  per  iiii.  Qiiarta  pars  ceiitenarii 

contaffio. 
*»  .Noiupe  dividondo  per  v. 
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XXV.  Sive  ergo  xl  vicies  qoinquies;  sive  xxv  quadni-  A  ditur  periicis  esl  c,  hos  sl  per  semetipsos  multipli- 


gies  ducti,  milleDarium  implent  numerum.  Tot  ergo 
ibidem  oves  coHocari  possunl. 

XXIL 

PROPOSITIO  DE  CAHrO  FASTKIOSO. 

Est  canipus  fastigiosus ,  qni  habet  iu  uno  latere 
perticas  c,  et  in  altero  iatere  pcrlicas  c,  et  in  fronte 
perticas  l,  et  in  medio  perticas  lx,  ct  in  altera  fronr 
te  pcrticas  l.  Dicat,  qui  potest,  quot  aripennas  & 

ciauderedebel? 

Solutio. 

Longitudo  hujus  campi  c  perticis,  et  utriusque 
frontis  latitudo  l,  medietas  vcro  lx  includitur.  Junge 
utriusque  frontis  numenim  cum  medietate ,  ct  flunt 
clx.  Ex  ipsis  assume  tertiam  partcm,  id  est,  Lrii ,  et 
muitipiica  centies,  fiunt  vccc.  Divide  in  xii  sRquas  B  [Bed.t  confecerinl' 
partes,  et  inveniuntur  ccccxli  [Bed.,  cccxli].  Item 
eosdem  divide  in  xii  partes ,  et  reperiuntur  xxxvii. 
Tot  sunt  in  hoc  campo  aripenni. 

444  XXllI. 

PROPOSITIO  DE  CAMPO  QUADRANGVLO. 

Est  campus  quadrangulus  qni  habet  in  uno  latere 
perticas  xxx ,  et  in  alio  perticas  xxxii,  et  in  fronte 
perticas  xxxiiii,et  in  altera  perticasxxxii.  Dicat,  qni 
polcst,  quot  aripenni  in  co  conclndi  del)ent? 

Solutio. 

Dua^  ejusdem  campi  longitudines  faciunt  txii.  Due 
dimidiam  lxii,  flunt  xxxi.  Ac  duae  ejjisdem  campi  la^ 
titudincs  junctx  flunt  lxvi.  Duc  vero  mediam  de 


caveris,  id  est,  si  ceniies  duxeris,  x  milliai  fiunt, 
hos  in  XII  partes  dividere  debes;  eteaiin  de  x  railli- 
bus  duodecima  est  dcccxxxiii»  quain  curo  iiem  in  ni 
pariilus  fueris,  invenies  Lxvini.  Tot  eoim  aripenutt 
hujusmodi  campus  includilur. 

XXVL 

PROPOSITIO  DE  CCRSU  CB5XS.  BC.  FVGB.  LFP:  BKS  <. 

Est  campus  qui  habet  in  Ibngitudine  pcies  cl.  b 
uno  capite  stabat  canis,  et  in  alio  stabat  lepus.  Pro- 
movit  namque  canis  ille  post  ilium,  scilicet  leporea 
currere.  Ast  ubi  ille  canis  faciebat  in  uno  saltu  peda 
viiii,  lepus  transmittebat  vii.  Dicat,  qui  velit,  qioi 
pedes  quotque  sattus  canis  persequendo,  et  iepoi 
fugiendo,  quoadusque  comprehensus  est,  feceroM 


Sblutio, 
Longitudo  hujus  videlicet  campi  habet  pedes  cl 
Duc  mediam  de  cl,  flunt  lxxv.  Canis  vero  facielal 
in  uno  saltu  pedes  viiii,  quippe  lxxv  noTies  docti 
fiunt  DCLxxv,  tot  pedes  leporem  consequendo  canis 
cucurrit,  quoadusque  enm  comprehendit  dcnte  te- 
naci.  At  vero,  quia  lepus  faciebat  pedes  vii,  in  imo 
saltu,  duc  ipsos  lxxv  septies.  Tot  vero  pedes  kpiif 
fugiendo  peregit,  donec  consecutus  est. 

XXVIL 

PBOPOSITIO  DE  CIVITATE  aUADRAlVGULA. 

Est  civitas  quadrangula  quae  habet  in  uno  latert 


pedes  mille  centum;  et  in  alio  latere  pcdes  mille: 
L.VI,  flunt  XXXIII.  Duc  vero  terties  [Ded.,  trecies]  et  in  fronle  pedes  dc,  et  in  altera  pedes  dc  VoId 
semel,  flunt  i  xx.  Divideper  duodecimam  partem  bis  C  ....  rfnmnnim  nnnprp  ^in    ..t  i...i^. 


sicut  superius,  hoc  esl,  de  mille  viginli,  duc  per  xii, 

flunt  Lxxxv,  rursusque  lxxxv  divide  per  xii,  fluiit 

VII.  Sunt  ergo  in  hoc  aripenni  numero  septem. 

XXIV. 

.  PHOPOSITIO  de  campo  triangulo. 

Est  campus  triangulus  qui  habet  in  uno  latere  per^ 

ticas  XXX,  et  in  alio  perticas  xxx,  et  in  fronte  perti- 

cas  XVIII.  Dicat,  qui  potest,  quot  aripennos  conclii- 

dere  dcbet  ? 

Solutio, 

Junge  duas  longitudines  istius  campi,  et  flunt  lx. 

Duc  mediam  de  lx,  fltint  xxx,  et  quia  in  fronte  per- 

ticas  xvni  habet ,  duc  mediam  de  xviii ,  fiunt  viiii. 

Duc  vero  novies  triginta,  flunt  cclxx.  Facexinde  bis 

xii,  id  est,  divide  cclxx,  per  duodecimam,  flunt  xxii  ■^ 

et  semis ;  atque  iterum  xxii  et  semis  per  duodecimam 

divide  partem ^  flt  aripennis  unus  et  perticae  x, 

et  dimidia. 

XXV. 

PROPOSITIO  DE  CAHPO  ROTUNDO. 

Est  cainpus  rotundus,  qui  habet  in  gyro  perticas 
cccc.  Dic  quot  aripennos  capere  debet? 

Solutio. 
Quarta  quidem  pars  hujus  campi ,  qui  cccc  inclu- 

A  Bed.,  Aripennos.  Vidc  du  Cange,  voce  Arapen- 
ni$j  etc. 

^  Apud  Bedam  hic  defectus  ita  suppletnr  :  Et  fiunt 
%  ct  remanent  5,  quas  est  Zpar$  12.  Sunt  ergo  ari- 
penni  in  hoe  numero  2  f (  3  pars  de  aripenno. 


ibidem  tecta  domorum  ponere,  sic,  ut  babeat  una- 
quaeque  casa  in  longitudine  pedes  xl,  et  in  latiin- 
dine  pedes  xxx.  Dicat,  qui  velit,  quot  casas  capeiB 
debet? 

Sotutio. 
Si  Aierint  dux  hujus  civitatis  .ongitudiDes  juDcue, 
facientu  c.  Similiter  duae,  si  fuerint  lalitudioesjan- 
ctie,  faciunt  i  cc.  Ergo  duc  mediam  de  i  cc,  fadoot 
DC,  rursusque  duc  mediam  dc  Ti  c,  flunt  i  l.  Et  qnia 
unaquoeque  domus  habet  in  longitudine  pedes  xl, 
et  in  lato  xxx :  deduc  quadragesimam  partem  de 
milfe  L,  flunt  xxvi.  Atque  iterum  assume  tricesimam 
de  Dc,  flunt  xx.  Vicies  ergo  xxvi  ducti,  fiunt  dxx. 
Tot  domus  capiendx  sunt. 

XXVUI. 

PROPOSITIO  DE  CIVITATE   TRIANGULA. 

Est  civitas  triangula  quae  in  uno  habet  latere  pe- 
des  c,  et  in  alio  iatere  j^des  c,.  et  In  fronte  pedes 
xc,  volo  enim^  ibidem  aediflcia  domomm  constroere, 
sic  tamen,  ut  unaquxque  domus  babeat  in  bfl^ili- 
dine  pedes  xx,  et  in  Katitudine  pedes  x.  Dicat^  qm 
potest,  quot  domus  capi  debent? 

Solutio. 

Duo  igitur  hujus  civitatis  latera  jiincta  fiont  cc, 

e  Lcgendum  :  De  eursu  cam$  ae  fuga  ItBorU.  Sob- 
stituendo  consonantibus  quibusdam  Tocaies  imme* 
diaie  antecedentes.  Qnod  frequcntius  occucrit  in 
codd.  mss. 
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atqiie  duc  medlam  dc  cc,  Quntc.  Sed  quia  in  fronte  A  XXXII. 


ilM 


babet  pedes  xc,  duc  mediam  dc  xc,  flunt  xly.  Et 
quia  longitudo  uuiuscujusriue  domus  liabet  pedes  xx» 
et  latitudo  ipsarum  pedes  x,  duc  xx  partem  in  c, 
fiunl  V.  Et  pars  decima  quadragenarii  iv  sunt.  Duc 
itaque  quinquies  iiii,  fiunt  xx.  Tot  domos  hujusmodi 
captura  est  civitas. 

xxYiin. 

PROPOSITIO  DE   CIVITATE   ROTCNDA. 

Est  civilas  rotunda  quse  habet  in  circuitu  pedum 
T11I  millia.  Dicat,  qui  potest,  quot  domos  capere 
debet,  ita  ut  unaquxque  habcat  in  loiigitudine  pedes 
XXX,  et  in  lalitudine  pcdes  x\  ? 

Soluiio. 

In  hujus  civitatis  anibitu  viii  millia  pedum  nume- 


PROrOSITIO   DE  QDODAM   PATREFAMILUS. 

Quidam  paterfamilias  habnit  familias  xx.  Et  jn»* 
sit  eis  dare  de  annona  modios  xx.  Sic  jussit,  ut  viri 
acciperenl  modios  ternos,  et  mulieres  binos,  et  ii>* 
fantes  singula  semodia.  Dicat,  qui  potest,  quot  viri, 
aut  quot  mulieres,  vel  quol  infantes  esse  debent? 

Soluth. 

Duc  semel  temos,  flunt  ni,  hoc  est,  unus  vir  iii 
modios  accepit.  Similiter  et  quinquies  bini,  flunt  x, 
hoc  est,  quinque  mulicres  acceperunt  modia  x.  Duc 
vero  seplies  binos,  fiunt  xiiii,  hoc  est  xiiii  infantes 
acceperunt  modios  vii.  Junge  ergo  i  et  v  et  xiiii, 
fiunt  XX.  Hse  sunt  familix  xx.  Ac  deinde  junge  iii  et 
VII  et  X,  flunt  XX,  hxc  sunt  modia  xx.  Sunt  ergo  si- 


rantur,  qui   scsquiallera  proporlione  dividuntur  in  B  mul  familix  xx,  et  modia  xx. 


liTi  Dccc,  et  in  lu  cc.  In  illis  autem  longiludo  domo- 
rum;  in  islis  latiludo  versalur.  Subtrahe  itaque  de 
utraque  summa  mcdictatem,  et  rcmancnt  de  majori 
II  cccc  :  dc  miiiore  vcro  l  dc.  IIos  igitur  i  dc  divide 
in  vicenos  et  invenies  octoagies  viginli,  rursumqu6 
major  summa,  id  est,  TT  cccc,  in  xxx  partiti,  octo- 
agies  triginta  dinumerantur.  445  ^^^  octoagies 
Lxxx,  et  flunl  vi  millia  cccc.  Tot  in  hujusmodi  civi* 
tite  domus,  secundum  propositionom  supra  scriptam, 
construi  possunt. 

XXX. 

PROPOSITIO    DE   BASILICA. 

Esl  basilica  qux  habet  in  longitudine  pedes  ccxl, 
et  in  iato  pedes  cxx.  Laterculi  vero  stratx  ejusdem 


XXXUI. 

PROPOSITIO  DE   ALIO   PATREFAMILIAS  EROOANTE  SUJS 

FAMILIiC   ANNONAH. 

Quidam  paterfamilias  habuit  familias  xxx,  quibus 
jussit  dari  de  annona  modios  xxx.  Sic  vero  jussii, 
ut  viri  acciperent  modios  temos,  et  mulieres  binos, 
et  infantcs  singula  semodia.  Soivat,  qui  potest, 
quot  viri,  aut  quot  mulieres,  quotve  infantes  fue- 
runt? 

Solulio. 

Si  duxeris  ternos  ter,  flunt  viiii.  Et  si  duxeris 
quinquies  binos,  flunt  x,  ac  deinde  duc  vicies  bis  se- 
mis,  flunt  xi,  hoc  esl,  viri  iii  acccperunt  modia  viiii, 
et  quinque  mulieres  accepcrunt  x,  et  xxii  hifantos 


unus  laterculus  habet  in  longitudine  uncias  xxiii,  C  acceperunt  xi  modia.  Simul  juncti  iii  et  v,  el  xxii 
hoc  est,  pedem  unum  et  xi  uncias.  £t  iu  latitudine 
QDcias  XII,  hoc  est,  pedem  i.    Dicat,  qui  velit,  quot 
latercun  eamdcm  dcbent  implcre  ? 

Solutio. 
cxL  pedes  longitudiuis  implent  cxxvi  laterculi; 
et  cxx  pedes  latitudinis  cxx  laterculi;  quia  unubquis- 
que  laterculus  in  latitudinc  pedis  mensuram  habet. 
Multiplica  itaque  centum  vicies  cxxvi,  in  xv  cxx 
samma  concrescit.  Tot  igitur  in  hujusmodi  basilica 
latcrculi  pavimcntum  contegere  possunt. 

XXXI. 

PROPOSITIO  DE   CAKAVA  «. 

Est  canava  qux  habet  in  longiiudiiie  pedes  c,  et 
in  latitudine  pedes  lxiiu.  Dicat,  qui  potest,  quot 


faciunt  familias  xxx.  Rursusque  viiii  et  xi,  et  x,  si- 
mul  juncti  faciuut  modia  xxx.  Quod  suut  simul  fa- 
milix  XXX,  et  modii  xxx. 

XXXIY. 

PROPOSITIO  ALTERA  DE   PATREFAHILIAS  PARTIENTE 
FAMlLliE   SUiG   ANNONAM. 

Quidam  paterfamiUas  habuit  familias  c,  quibus 
pnecepit  dare  de  annona  modios  c,  eo  vero  tenore, 
ut  viri  acciperent  modios  ternos,  mulicres  binos,  et 
infantes  singula  semodia.  Dicat  ergo,  qui  valet,  quot 
viri,  quot  mulieres,  aul  quot  infantes  fuerunt? 

Solutio. 

Undecim  terni  flunt  xxxiii.  El  xv  bis  ducti  flunt 
XXX,  idest,  xi  viri  acccperunt  xxxiii  modios;  et  xv 


cupas  capere  dehex  ?  ila  tamcn,  ut  nnaquxque  cupa  ^  mulieres  acceperunt  xxx  et  lxxiiii  infantes  accepe- 


habeat  in  lougitudine  pedvS  vii,  et  in  lato,  hocest 
in  mcdio  pedes  lui,  et  pervius  ^  unus  habcat  pedes 
1111. 

Solutio. 
in  ccntum  autem  quaterdecies  vii  numerantur,  in 
LXiiii  vcro  scdecies  qualcnii  continentur,  ex  qui- 
bus  iiii  ad  perviuni  rcpuiantur,  quod  in  longitudi- 
nem  ipsius  canavx  ducitur.  Quia  crgo  in  lx  quin- 
decies  quaterni  sunt ;  ct  in  centuin  qualerdecics 
scptcni;  duc  quindecies  xiiii,  flunt  ccx.  Tot  cupse 
jiixta  suprascriplam  magnitudincm  in  hiijusmodi 
canava  contineri  possunt. 

•  Ded.,  cavanaf  cella  vinaria. 


runt  xxxvii,  qui  simul  juncti,  id  cst,  xi  et  xv,  et 
Lxxiiii  flunt  c,  quae  sunt  familio!  c.  Similitcr  junge 
xxxiii,  et  XXX  et  xxxvii  faciunt  c,  qui  sunt  modii  c. 
His  crgo  simul  junctis  habcs  familias  c  et  modios  c. 

XXXV. 

PROrOSITIO  DE  OBITU  CIUUSDAM  PATRISFAMILIAS. 

Quidain  paterfamilias  moriens  rcUquit  iiifantes,  et 
iu  facuhaie  sua,  solidonim  dcccclx  [Bed.f  dccclx], 
et  uxorem  pnrgnantem.  Qui  jussit  ut  si  ei  masculus 
nasceretur,  acciperet  de  omni  massa  dodrans,  hoc 
est,  uncias  viui.  Et  mater  ipsius  acciperct  quadrans, 
hoc  est,  uncias  iii.  Si  autem  fllia  nata  esset,  acci- 

^  Via,  spatium  intcr  cupas  seu  Yasa  vuiaria. 
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perel  seplumc.  hoc  cst,  vii  [Bed,,  v]  uncias,  el  ma-  A  partes  xi,  tcr  undccim  fiunt  xxxiii,  tolle  ilbs  IriginU 
ler  ipsius  acciperel  quincuux,  lioc  est,  v  uncias.  parles,  divide  eas  inler  magislros  v.  Quinquies  seni 
Contigit  autem  ut  geminos  parluriret,  id  csl,  pue- 


rum  et  puellam.  Solvat,  qui  potest,  quanluni  accepil 
mater,  et  quanlum  filius,  quanlumve  fiUa? 

Soltttio. 
Jungc  ergo  vim  ct  in,  fiunt  xii,  xii  namque  unciac 
libram  faciunt.  Rursusque  jonge  simililer  vn  et  v, 
finnt  iterum  xii.  Ideoque  bis  xii  faciunt  xxiiu,  xxiiii 
autem  faciunt  duas  libras,  id  est,  solidos  xl  a. 
Deinde  ergo  [duc]  per  vicesimam  quariam  partem 
DccccLX  solidos,  et  vicesima  quarta  pars  eorum  fiunt 
XL.  Deinde  duc,  quia  facit  dodrans  sivc  dodrans, 
XL  in  nonam  partem,  ideo  novies  xl  accepit  filius, 
lioc  est,  xvni  lihras,  qu.-e  faciunt  solidos  ccclx. 


fiuntxxx.  Accidunt  crgo  uuicuique  magistro  partes 
VI.  Tollc  trcs  partes,  qux  supcr  xxx  remanserunt, 
quod  est  medietas  seiiarii,  et  da  discipulo. 

XXXVIU. 

PROPOSITIO   DE   QUODAM   EMPTORE   IN    JL.MlIALIEUi 

CENTUU. 

Yoluit  quidam  bomo  emere  animalia  promiscua  c 
de  solidis  c,  ita  ul  equus  tribus  solidis  emeretQr; 
bos  vcro  in  solido  i,  et  xxiiii  oves  in  sol.  i.  Dicrvt, 
qui  valct,  quo^  caballi,  vel  quot  boves,  quotVc  foe- 

runl  oves  ? 

Solutio» 
Duc  ter  vicies  tria  [/.  e.,  ter  xxiii]  i,  fiuoi  Lxvim. 


Et  qiiia  mater  tcrtiam  partem  contra  filium  accepit,  B  Et  duc  bis  vicies  quatuor  [/.  e.,  bis  xxnii],  fiunl 

et  quintam  contra  filiam,  iii  et  v,  fiunt  viii.  Itaqiie 

duc,  quia   legitur,  quod  faciat  bis  seu  bisse  xl  in 

partc  octava ;  oclies  ergo  xl  acccpit  malcr,  hoc  est, 

libras  xvi,  quae  faciunt  soridos  cccxx.  Deinde  duc, 

quia  logitur,  quod  facial  septunx,  xl  in  vii  parli- 

bus  :   poslea  duc  septies  xl,  fiunt  xiiii  librse,  quae 

faciunl  soiidos  cclxxx,  boc  filia  accepit.  Junge  ergo 

cccLX  el  cccxx  el  cclxxx  ,  fiunt  dcccclx  solidi  et 

XLViii  librrc. 

446  xxxYi. 

PROPOSITIO  DE   SALUTATIONE    CUJUSDAH    SE.MS   AD 

PUKRUll. 

Quidaro  senior  salutavit  puerum,  cui  et  dixit: 
\ivas,  fili,  vivas,  inquil,  quantum  vixisti,  et  aliud 


XLViii.  Sunt  crgo  caballi  xxiii,  el  solidi  Lxvini.  & 
oves  XLViii,  et  soiidi  ii.  Et  boves  xxviiii,  in  soli  :is 
xxviiii.  Junge  crgo  xxiiiet  xlviii  et  xxviiii,  tiuntani- 
malia  c.  Ac  dcinde  junge  lxviiii  et  ii  et  xxviiii,  fiuni 
solidi  c«  Sunt  ergo  simul  juncta  animaliac,  ct  soIiJic 

xxxvmi. 

PROPOSITIO   DE  QUODAM   EIIPTORC    IN   ORIENTC. 

Quidam  bonio  voluit  de  c  solidis  aniraalia  promi- 
scua  emcre  c  in  orientc ;  qui  jussit  famulo  suo,  iit 
cameliim  v  solidis  acciperet;  asinum  solido  i.  xx 
oves  in  solido  compararet.  Dicat,  qui  vult,  quot 
cameli,  vel  asini,  sive  oves  in  uegotio  c  solidonioi 
fuerunt  ? 

Solutio. 


... — ,  — ,    — j  -.-^ — ,  -,  ,  _- 

lantum,  et  tcr  tantum.  Addatque  tibi  Deus  unum  de  ^     Si  duxeris  x  novies,  [et]  v  fiunt  xcv,  hoc  esl,  ca- 


unnis  mcis,  et  iinpleas  aiiuos  centum.  Solvat,  qui 
potcst,  quot  annorum  tunc  lempore  pucr  erat  ? 

Solulio, 
In  eo  vcro,  quoJ  dixit,  vivas,  quantum  vixisti, 
vixcrat  aiite  annos  viii  el  menses  tres  :  et  aliud 
tantum  fiunl  aniii  xvi  et  menses  vi,  ct  altenim  tan- 
tum  fiunt  anni  xxxiii,  qui  ter  multipllcati  fiunt  anni 
xcviiii,  unum  ipsis  additum  fiuntc. 

xxxvn. 

PROPOSITIO   DE   QUODaM   IIOMINE   VOLENTE   JCDIFICARE 

DOMUM. 

Homo  quidam,  volens  acdincarc  dbmum,  locavit 
artifices  vi,  ex  quibiis  v  magislri  et  unus  discipulus 
erat,  et  convenit  inter  eum,  qui  sedifieare  volebat, 
et  artiflces,  ut  per  singulos  dies  xxv  denarii  eis  io 
mercede  darentur,  sic  tamen,  ut  discipulus  medie- 
tatem  de  eo,  quod  umis  ex  magistris  accipiebat,  ac- 
ciperet.  Dicat,  qui  potest,  quantiira  unusquisque  de 
itiis  per  unamquamque  diem  accepit? 

Soltttio, 

Tolle  primum  xxii  denarios  et  divide  eos  in  ti 
partes.  Sic  nnicuique  dc  magisiris,  qui  quinque 
sunt,  III1  dcnarios;  nam  quinqnies  quatoor  xx  sunt. 
Duos,  qui  reraansemnt,  qux  est  medietas  de  uno, 
lolle  et  da  discipulo ;  et  su::t  adhuc  iii  denarii  rest- 
dui ;  quos  sic  distribnes.  Fac  de  unoquoque  denario 


meli  xviiii  sunt  empti  in  solidis  xcv.  Adde  cum  ipsis 
unum,  hoc  est,  in  solido  i  asinum  i,  fiunt  xcvi.  Ac 
deinde  duc  vicics  quater,  fiuut  lxxx,  Loc  est,  in 
quatuor  solidis  ovcs  lxxx.  Juoge  ergo  xviiii  et  i  et 
Lxxx,  fiunt  c.  IIxc  sunt  animalia.  Ac  dcindejonge 
xcv,  et  I  et  iiii,  fiunt  solid.  c.  Simul  ei^o  juncti  it- 
ciunt  pecora  c,  et  solidos  c. 

XL. 

PROPOSITIO  DE  HOHINE    ET   OVIBUS  IN   KO^ITB    PASCCX- 

TIBCJS. 

Quidam  homo  vidit  de  monte  oves  pascentes,  et 
dixit,  utinam  haberem  tantum,  et  aliud  tantum  et 
medietatem  de  medietate,  et  de  liac  medieiate  aliaoi 
medietatem,  atque  ego  centesimus  uaa  cum  ipsis  hi- 
grederer  meam  domum.  Solval,  qui  potest,  qiiol 
oves  vidit  ibidem  pascentcs  ? 

Soltttio. 

In  hoc  ergo,  quod  dixit;  haberem  tanturo;  xxin 
oves  primum  ab  illo  visae  sunl.  Et  aliud  tantum  fiuol 
Lxxii,  atque  medietas  de  hac  videlicet  medietate,  boc 
esr,  de  xxxvi,  fiunt  x  et  viii.  Rursusque  de  hac  se- 
cuiida  scilicet  roedietate  assumpta  medielas,  id  est, 
de  xMii  fiunt  viiii.  Junge  ergo  xxxvi  et  xxxvi,  IhiBt 
Lxxii.  Adde  c«m  ipsls  xviii,  fiunt  xc.  Adde  verotini 
cum  xc,  fiunt  xcviiii.  Ipse  vero  homo  cum  ipsis  ad* 
ditus  erii  centesimus. 


•  Ilucusquc  solutioncs   in  Beda:  Opcribus;  (piamvis  pro]»ositioncs   ibi  absque  solutionibus  oootioQep* 
tur.  Quse  scquuntur  ex  cod.  nis. 
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XLI.  A  annos  geminatos  triplicatos  [Bed.,  triplicabis] ;  ct 

MOPOSiTio  DE  soDE  «  ET  scROFA.  siime  unum  de  annis  meis;  el  habcbis  annos  c.  Di- 


Quidam  paterfamilias  slabilivit  curtem  novam 
[quadrangulam],  in  qua  posuit  scrofam,  quac  peperit 
porcellos  vii  in  rocdia  sode,  qui  una  cum  matre,  quae 
octava  est  [F.  add,^  octo  sunt],  pepererunt  igitur 
unusquisque  in  omni  angulo  vii.  Et  ipsa  iterum  in 
media  sode  cum  omnibus  generatis  peperit  vii.  Di- 
cat.  qui  vuit,  una  cum  matribus  quot  porci  fueruut? 

Solutio, 

1n  prima  igilur  parturitione,  quse  fuil  facta  in 
media  sodc,  fuerunt  porcelli  vii,  et  matei.  eorum 
^ctava.  Ociies  igitur  octo  ducti  iiunt  lxiiu.  Tot  por- 
celii  una  cuin  matribus  fuerunt  in  i  angulo.  Ac  de- 
inde  scxagies  quater  octo  ducti  fiuut  dxii.  Tot  cum 


cat,  qui  potest,  quot  annorum  tunc  tempore  pu-^r 
eral? 

Solutio. 
Erat  enim  puer  annorum  xvi,  et  mensium  vi,  qiii 
geminati  cnm  mensibus  fiunt  anni  xxxiii,  qui  tripii- 
ca J  fiuut  xcviiii.  Addito  uno  patris  anno  c  apparent. 

XLV. 

PROPOSITIO. 

Columba  sedens  in  arbore  vidit  alias  volantes  : 
dixit  eis :  Utinam  fuissetis  aliae  tantum  et  ternae  tan- 
tum,  tunc  una  inecum  fuissetis  c.  Dicat,  qui  potest, 
quot  columbae  erant  in  primis  volantcs? 

Solutio. 


matribus  suis  porceJli  in  angulo  ii.  Rursusque  dxii  3     Triginta  111  erant  columbae,  quas  prius  cor^spexU 


octies  dueii  fiunt  m  xcvi.  Tot  in  terlio  angulo  cum 
matribus  suis  fuerunt.  Qui  si  oclies  multiplicentur» 
fiunt  xxxii  DCCLXxwiii,  tot  cum  malribus  in  quarto 
fuerunt  angulo.  Multiplica  quoque  octies  xxxii 
DCCLxxxviii,  fiunt  cc  LxTi  et  ccciiii.  Tot  enim  creve- 
runt,  ciun  iu  media  sode  novissime  parturo  fecerunt. 

XLIL 

PROPOSITIO  DE  SCALA  UABENTB  GRADUS  CENTUII. 

Ei>t  scala  una  babens  gradus  c,  lii  priino  grada 
sedebat  columba  una  :  in  secundo  du»;  in  tertio 
tres;  in  quarto  iiii;  in  qiiinto  v.  Sic  in  omni  grada 
asque  ad  ceutesiinum.  Dicat,  qui  potest^  quot  co- 
lufflbse  ifl  lotum  fuerunt  ? 

Solulio, 


volantes.  Item  alix  tantse  fiunt  lxvi.  Et  terti»  tan- 
tom,  fiuDt  xcviiii.  Adde  scdentem,  et  erunt  c. 

XLYI. 

PHOPOSITIO   DE   SACCULO  AB  UOMI.NE   INVENTO. 

Quidam  horoo  ambulans  per  viam  inveuit  saccu- 
lum  cum  talentis  duobus.  Hoc  quoque  alii  videiitcs 
dixerunt  ei  :  Frater,  da  nobis  portionem  inventionis 
lantum  [Bed,^  tuae].  Qui  renuens  noluit  eis  dare. 
Ipsi  vcro  irruentcs  ^iripuerunt  sacculum,  et  tulit 
sibi  quisque  solidosquinquagtnta.  Et  ipse  pnstquani 
yidit  se  resistere  non  posse,  misit  manum  et  rapiiit 
ioUdos  quinquaginta.  Dieat  qui  vult,  quot  homincs 
foenmt! 

Solutio. 


Numerabitur  autem  sic  :  a  primo  gradu  io  quo  G     ^P"^  quosdam   talentum  lxxii  [F.  /.  lxxv]  vel 


una  sedet,  tolle  iilam,  et  junge  ad  illas  xcvuii,  quaa 
447  nonagesimo  [nono]  gradu  consislunl,  et  erunt 
c.  Sic  secundum  ad  nonagesimum  octavum  et  inve- 
nies  siroiliterc.  Sic  per  singulos  gradus^unum  de  su- 
perioribus  gradibus,  et  alium  de  inferioribus  /  boc 
ordine  co^yunge,  et  repcries  semper  in  binis  gradi- 
bas  c.  Quinquagesimus  autem  gradus  solus  et  abeo- 
iutus  est,  non  habens  parem;  simillter  et  centesimos 
aolus  remanebit.  Junge  ergo  omnes  et  invemes  co- 
kimiuis  VL. 

XLUI. 

PaOPOSlTIO    DB  POECIS. 

Homo  quidam  babuit  ccc  porcos,  et  jussit,  ut  tot 
forci  numero  impari  in  111  dies  occidi  deberent.  Si- 


pondo  vel  liabet  libras.  Libra  vero  hahet  solidos  au- 
reos  Lxxii.  Sexagies  quinquies  lxxii  ducti  fiunt 
V  cccc,  qui  numerus  duplicatus  fiunt  decies  [SuppL^ 
mille]  Dccc.  In  x  miilibus  et  octingentis  sunt  quiu- 
quagenarii  ccxvi.  Tot  homines  idcirco  fuerunt. 

XLYU. 

flOPOSlTlO  DE   KPISCOPO  QUl  JUSSIT   Xn  PANCf  MV1DI. 

Quidam  episcopus  jussit  xii  paMS  diyidi  in  clero. 
Praecepit  eoim  sic  ut  singuli  presbyteri  bioos  accipe 
lent  paues;  diaconus  dimidiuro,  lector  quartaoa 
parten :  ita  tamen  fiat,  ut  dericonioEi  et  panum  unus 
sit  Dumerus.  Dicat,  qui  Tult,  quot  presbyteri,  vd 
quot  diacones,  aut  quot  lect(Hes  esse  debent  ? 

Solutio. 


siUis  est  et  de  xxx  sententia.  Dicat,  qai  potest,  D     Quinquiea  bini  ftuiit  x,  \4  eaC,  ▼  presbyteri  dec^» 


quot  porci  impares  sivc  de  ccc  sive  de  xxx,  inter 
Ires  dies[ter]  occidendisuat?  Hxc  ratio  indissolu- 
kilis  ad  increpaodiun  composita  est. 

Solutio. 
Ecce  fabula !  qurc  a  ncmiiie  solvi  potest,  ut  ccc 
porci,  sive  triginta  in  tribus  dicbus  impari  numero 
occidantur.  Hok:  fabula  est  tantum  ad  pueros  incre- 
pandos. 

XLIIIL 

PROPOSITIO  DB    SALUTATIONE   PUERI   AD  PATREM. 

Quidam  puer  salutavit  patrem ;  Ave,  inquit,  patcr ! 
Cui  pater :  Valeas,  fili!  vivas,  quantum  vixisti,  quos 


paaes  receperunl  :  el  diaconat  anus  dlmidium  pa* 
nem :  et  inter  lectores  ti  babaerunl  panem  el  dimi' 
diom.  iunge  v  et  i  el  Yi  in  shnul,  el  iunl  xii.  iUir- 
tvsque  jange  %  el  semis  el  anwn  el  semis,  ftanl  xiu 
El  iUi  sunl  xu  panes;  qui  simoljuncti  faeianl  bomi- 
nes  XII  el  panes  xii.  Unas  esl  ergo  nnroenis  elerio»» 
ran  et  panum. 

XtYUI. 

FIOPOSITIO  DC  BOMIHB  QUl  0BYIAT1T  SCnOLAEIlUS* 

Quidam  boroo  obviavit  scliolaribus,  et  dixit  eis  ; 
Quanti  estis  in  schola?  Unus  cx  eis  respondit  di- 
cens  :  Nolo  hoc  tibi  dicere,  tu  numera  nos  bis,  mul- 


•  Id  est,  Sudo  scu  porconim  stabulo.  Gloss.  du  Cange,  Toce  Sudi$, 


mO  B.  F.  ALBINl  SEU  ALCUINI  OPERUM  PARS  m.  im 

tiplica  ter;   tunc  dividc  in  quatuor  partes.  Quarta  A  el  lioc  quoque,   simililer  ut  superius,  dabis  inter 
pars  numeri,  si  roe  addis  cum  ipsis,  centenarium 
explet  numerum.  Dicat  qui  potest,  quanti  fuerunt, 
qui  pridem  obviaverunt  amhulanti  per  viam? 


Solutio^ 
Terties  ter  bini  [Id  est^  bis  xxxiii]  fiunt  lxvi  : 
tanti  erant,  quipridcm  obviaverunt  ambulanti;  qui 
Dumerus  bis  ducluscxxxii  reddit.  Hos  multiplica  ter, 
fiunt  cccxcvi,  borum  quarta  pars  xcviiii  suiit.  Adde 
pueruin  rcspondcHtem  et  reperies  c. 

xLviin. 

PROPOSITIO   I)E    CARPE.NTARIIS. 

Scptem  carpcntarii  septenas  rotas  fecerunt.  Dicat, 
qui  polest,quotcarrae  rcxeruut  [Bed.,quod  carrafe^ 
ccrunt]  ? 

Soltttio* 
Duc  septies  vii  fiunt  xlviiii,  tot  rotas  fecerunt. 
XII  vero  quater  ducti  xlviii  reddunt.  Super  xl  et 
viiii  rotas  XII  carra  sunt  crccta,  el  una  superfuit 
rota. 

L. 

PttOPOSITIO  DE  VI.XO   IN  VASCULIS» 

Gentum  metra  vini,  rogo,  ut  dicat,  qui  vult,  qiiol 
sextarios  capiunt?  vcl  ipsa  etiam  ccntum  metra 
quot  meros  habcnt  ?  # 

Solutio^ 

Unum  metrum  capit  scctartos  xl  et  vin.  Duc  cen^ 
ties  XLViii,  fiunt  quatuor  roillia  dccc.  Tot  sextarii 
sunt.  Similiter  et  unum  roetrum  habet  meros 
ccLXxxviiiiy  duc  ceiities  cclxxxviiii  fiunt  xxviii 
»c::cc.  Tot  sunt  meri. 

LI. 

PROPOSITIO  DE  VI?II  IX  VASCULIS  A  QUODAM  PATRE 

DIVISIOME. 

Quidam  paterraniilias  moriens  dimisit  iiii  filiis, 
iiii  vascula  vini  :  in  primo  vaso  erant  modia  xl  ,  in 
secundo  xxx ,  in  tertio  xi ,  et  in  quarto  x ;  qui  vocans 
dispensatorem  domus  suae  ait :  Haec  qualuor  vascula 
ciim  vino  intrinsecus  manente  divide  inter  quatuor 
Alios  meos;  sic  tamen,  ut  unicuique  eomm  iina  sit 
portio  tam  in  vino,  qnam  in  vasis.  Dicat,  qui  intel- 
ligit,  quomodo  dividendum  est,  ut  omnes  aBqaaliier 
ex  hoc  accipere  possint? 

44g  Solutio. 


duos,  et  habebunt  singuli  xxv  modia ;  eritque  id  fa- 
ciendo  singulorum  aequa  filioruin  divisio,  tam  in 
vino,  quam  el  in  vasis. 

LII. 

PROPOSITIO  DE    nOHINE  PATREFAMILIAS. 

Quidam  pater  familias  jussit  xc  modia  frumenti 
de  una  domo  sua  ad  alteram  deportari ;  quse  distabat 
leucas  XXX  :  ea  vero  ratione  ut  uno  camelo  totum 
iliud  frumentum  deportaretur  in  tribus  subvectioni- 
bus,  et  in  unaquaque  subveclione  xxx  modia  por- 
tarentur :  camelus  quoque  in  unaquaque  leuca  co- 
medat  modium  unum.  Dicat,  qui  velit,  quot  modii 
residui  fuissent? 

Soluiio. 
B  In  prima  subvectione  portavit  camelns  modios 
XXX  super  leucas  x,  et  comcdit  in  unaquaque  leuca 
modium  unum,  id  est,  modios  xx  comedit  ct  reman' 
serunt  x.  In  secunda  subvectione  similiter  deportavit 
modios  XXX,  et  ex  his  comedit  xx,  et  remanserunt 
X,  iu  terlia  vero  subvectione  fecit  similiter;  depor- 
tavit  inedios  xxx,  ct  ex  his  comedit  xx,  et  remanse- 
runt  decem.  Sunt  vcro  de  his,  qui  remanserunt,  mo- 
dia  XXX,  et  de  itinere  leucse  x.  Qiios  xxx,  in  quarta 
subvectione  domum  detulit,  et  ex  his  x  in  itinere 
comedit,  et  remanserunt  de  tota  illa  snmma  modii 
tantum  xx. 

LIII. 

PROPOSITIO   DE   HOMINE  PATREFAMILIAS  M0!<lStERII  Xn 

MONACHORUM. 

^  Quidam  Patcr  monasterii  habuit  xn  monachos, 
qui  vocans  dispensatorem  domus  suse  dedit  illis  ora 
cciiii,  Jussitque,  ut  singulis  xqualem  daret  ex  ds 
portionem.  Sic  tameii  Jussit,  ut  iiiter  v  presbyteros 
daret  ova  lxxxv  [et  inter  quatuor  diaconos  lxtih, 
et  inter  tres  lectores  li].  Dicat,  rogo,  qui  valet,  quot 
ova  unicuique  ipsorum  in  portionem  venenint,  iti 
ut  in  nuUo  nec  superabundet.numerus,  nec  minua- 
tur;  sed  omnis,  ut  supra  diximus,  aequalem  In  omni 
accipiat  portionem  ? 

Solulio. 
Ducentos  igitur  quatuor  per  xii  partem  divide. 
Horum  quippe  pars  xii  In  scptima  decima  resolvitor 


parte ;  quia  sive  duodecies  xvii,  sive  decies  septies 
In  primo  siquidem  vasculo  fuerunt  modia  xl,  in  ^ii  miseris,  cciiii  rcperies.  Sicut  enim  octogcnarias 
cundo  XXX,  in  tertio  xx,  in  quarto  x.  Junge  igitur     a„Jnius    nuraerus  scDtimum  decimutn   uuinarinni 


lecundo 

xl  et  XXX  ct  XX  et  x,  fiunt  c.  Tunc  deinde  cente* 
iiarium  idcirco  numemm  per  quanam  divide  par- 
lem.  Quarta  namque  pars  centenarii  xxv  reperitur, 
qui  nuiueru5  bis  ductns  quinquagenarium  de  se  red- 
dit  numerum.  Eveniunt  ergo  unicuique  filio  in  por- 
iione  sua  xxv  modia ;  et  inter  duos  l.  In  primo  xl, 
et  in  quarto  sunt  inodii  x,  hi  juncti  faciunt  l,  hoc 
dabis  inter  duos.  Siiniliter  junge  xxx  ct  xx  motlia, 
qux  fuerunt  in  secundo  et  tcrtio  vascula,  et  finnt  l 


quintus  nuraerus  scptimum  decimutn  quinariam 
[Leg,<,  quinaric]  reddii  numerum  de  sc,  ita  et  sexa* 
genarius  octavus  quadrifarie,  et  quinquagcsioios 
primus  trifarie.  Junge  v  et  nii  et  iii,  fiunt  xii.  Istl 
sunt  homines  xii.  Rursusque  junge  lxxxv  et  lxviii 
et  Li,  fiunt  cciiii.  HaM;  sunt  ova  cciiii.  Veniunt  ergo 
singulorum  ex  his  in  partes  ova  xvii  pcr  duodeci- 
mam  partem.  Septimum  decimum  xqua  laoce  dividi 
fiunt 


m\ 
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SCRIPTA  ALIA  NONNULLA 

BEATO  ALCUINO  DUBITANTER  ASCRIPTA, 


1 


•  EPISTOLA  AD  LEONEM  PAPAM  IIL 
Eximio  el  orlhodoxo  a  Dc50  coronato  magno  viro, 
{emmae  sacerdotum,  Lconi  prscsuli  sede  summa 
aureaque  Romana,  cum  gloria  et  omni  honesiate 
feliciter  regente,  ille  vilissimus  omnium  smorum 
Dei  servus  immarcescibilis  gloriae  vestra  corona 
bealitudinis  saluiem  el  gloriam  deposcimus,  humili- 
tergue,  quasi  coram  sanctissimis  pedibus  veslris  hu- 
mano  [Forte,  humi  prostratus]  gloriam  et  gratiam 
vestram  optamus,  ct  servitium  sanctissimuro  veslrura 
obuixe  prcce  deposcimus;  quia  in  qnanlum  nobis 
vires  electus  Dei  Filius  dignatus  est,  in  vestro  cupi- 
mus  pfermanere  servitio,  sicut  dignum  et  justum  est 
taii  vero  angelico  Deique  servo.  Nos  ehim  huroiilimi 

servuli  vestri  habemus  disposilum  orationis  causa,  *  xun^  lua  praelongo  ducatur  prora  remulco  . 
Domhio  atUuvante,  Romam  pergere,  el  pia  oscula 
cjus  ostias  [F.,  pio  osculo...  ostia]  salutare;  ct  ad 
^nctissimum  Petrum  calidis  buccis  oscula  in  pavi- 
inento  figere  ^,  et  veniam  delictorum  [praeteritorum] 
indulgentiam  rogare.  Nunc  vero  scit  ahnitas  vestra, 
^uia  propter  longitudinem  terrae  nostrai,  et  impedi- 
mentum  pagauorum  huc  ita,  ul  dispositum  [habc- 
mus]  die  pro  consule  hahuimus,  occurrere  minime 
valuimus,  sicul  nobis  magna  necessitas  fragilitatis 
nostrsc  expetiit  [Cod.  Sal.,  expetit].  Propterea  ves- 
tram  sanctam  postulamus  dementiam,  ut  pro  nobis 
in  ejus  beatissimam  confessionem  vcniam  rogare 
velitis  \Cod.  Sfl/.,  rogare  delictis],  ut  per  vestram 


A  intercessionem  a  vinculis  nostrorum  delictorum 
absolutionem  aliquantulum  nobis  pius  Dominus  lar- 
giri  dignetur.  Nos  autem  digni  non  sumus  vesirum 
in  aliquibus  exercere  servitium.  Scimus  a  Deo  et 
sancto  Petro  ^  vobis  retributioncm  et  in  hoc  sxculo 
et  in  futuro  mercedem  et  gloriam  adipisci.  Alma 
Triuitas  et  inse))arabilis  unitas  custodiat  Domnum 
Leonem  summum  sacerdotem,  nunc  et  semper  ct  in 
aeternum  feliciter  cum  Dci  gloria. 

n. 
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•  Castuhi  perge  cito  pelagi  trans  aeqnora  cursu 
Ostia  piscosi  flatis  pete  forlia  Rheni  , 
Ingredicns  rapidis  poDftum  qua  volvitur  undis ; 


Nec  cik)  retrorsum  rapiatur  flumine  puppts 
Si  mcus  ^  Aibricus  veniens  occurrai  in  amne , 
Vaccipotens  >  pnesul  properans  tu  dicito,  salvc. 
Nam  tibi  Hadda  prior  nocte  non  ampMus  unum  ^ 
In  traject.  mcl,  compoltimqiie  buturqne  ministrai , 
I3t  pote  non  oleum,  nec  vinum  Fresia  fundit. 
Ilinc  lua  vela  leva,  fegiens  Dorsdrada  <  relinque, 
Non  tilu  farte  niger  Hrotberct  i  parat  hospita  tecta ; 
Nofi  amat  ecce  tuum  oarmen  mercator  avarus ; 
Sed  diverie  mei  vaiis  tu  iiilora  Jonae ; 
Est  nam  certa  quies  fessis  venientibus  illuc  : 
llic  olus  iH)spilibus,  piscis,  hic  panis  abundat 
Urbs  Agripina  tibi  pandit  sua  tecta  benignc  : 


1Iuiusepistolxfragmentum,quod  indpita  ver-C  videatur  nomine  Publius  Albinus,  tum  ctiaui  qiiod 


bis  :  pavimenlo  figere,  etc.,  post  alias  Alcuini  episto- 
las  ex  cod.  ms.  Benedictoburano  exhibuit  cl.  P.  Bcr- 
nardus  Pez.,  Thesauri  Anecdol.  tom.  II,  parl  i, 
pag.  10.  Quod  tamen  cum  sno  inilio,  quod  ita  habct : 
Sati$  mihi  placet  concordia  inter  filium  meum,  etc, 
Aon  cohseret.  lUud  enim  iaitium  est  alterius  episto- 
Ix  ad  Amonem,  quae  nunc  inter  Alcuinianas  est  69. 
Integram,  quamvis  admodum  cerruptaro,  hic 
descripsimus  ex  cod.  ms.  Salisburgensi  prjcstan- 
tis^imo  saic.  ix  exarato,  in  quo  vari«  aliae  epislola- 
rum  ibrmulse,  rormulis  Marculfi  siiniles  continentur, 
luce  publiea  dignae.  Inde  vero  coustat  hanc  cpislo- 
lam  non  ad  Arnonem,  ut  d.  Pezius  autiimabat,  ef 
cl.  Hansizius,  Germ.  sacrn  tom.  II,  pag.  114,  nura.i5, 
exira  dubium  esse  credebat  scriptam  fuisse,  sed  ad 
Leoneu  IH  summuin  pontificem  :  an  ab  Alcuino?  Id 
quidem  verosimile;  verum  textus  comiptus  et  trun- 
catus  certi  quidpiam  stntuere  vetat. 

b  Pavimento  figere.  Vitle  Pezium  loc.  cit. 
«  A  Deo  et  iancto  Petro,  etc.  His  verbis  noo 
obscure  Arnonis  dignitatem  arcbiepiscopalem,  ipsi  a 
summa  sede  destinatam,  innui  existimabat  d.  Uan- 
sizius  loc.  cit.  Verum  hanc  opinionem  evertit  nunc 
haec  episloia  data  iion  ad  Arnonem,  sed  ad  ipsum 
suinmum  pontificem. 

«i  Hoc  carmcn  perillusiris  abbas  le  Bcuf  in  Disser- 
talioniDus  suis  tom.  I,  pag.  4i3  ,  edidit ,  et  Alcuino 
Iribucndum  esse  vidctur,  tum  qiiod  seipsum  prodere 
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cum  genio,  aetate  Alcuini  aliisfue  ejus  temporis  rir- 
cumstantiis  concordet ;  prout  m  hisce  notis  app.iivL 
Scriptum  csse  suspicamur  post  Alcuini  Roma  rcdiiuiu 
in  Britanniam  anno  780,  in  quo  itinere  cum  viris 
illustribus  quos  hic  nominat  fumiliaritatem  con* 
traxerit. 

•  Cattula.  Fortc  legcndum  chartula  ,  ut  illud  Ovi- 
dii  : 

Parve,  nec  iiivideo,  t\n^  me  liber  ibii  in  urbom. 

f  Albricui,  Episconus  Trafecti  ad  Rhenum,  mil 
obiit  anno784.  Vid.  Mahlll.,  lib.  xxv  Annal.,  n.  41; 
Hiftt.  Lit.  Franciae  tom.  V,  pncfat.,  pag.  xi. 

s  Propter  pascua  regionis. 

>>  Forte,  noctem,..  unam, 

i  Dorsdrada.  Quis  sit  hic  locus,  iUi  melius  expisca- 
bontur,  qui  Rheni  regiones  ostils  illhis  propiores 
incolunt;  fortassis  est  Dorlreekif  In  diplomatc  Ca^ 
roli  Magni  pro  monasterio  S.  Germani  de  Pratis  anni 
H  779  almati  monasterii  concedilur  excmptio  a  thelo- 
oeis  in  Trejecto  et  in  Dondrade. 

)  Hrotberct.  Idem,  opinor,  ac  Ilrobertut  abbas  S. 
Germani,  qui  mox  citatum  Caroli  Magni  praeceptum 
impetravit,  et  de  quo  ibidcm  dicitur  quot  ncgotiato- 
res  aluerit,  et  ipse  quoque  mercaturam  exercuerit , 
quem  propterea  Alcuinus  hic  nominat  mercatoreni 
avarum.  Citatum  diploma  ex  autographo  exbibet 
Bouquet  tom.  V  Script.,  pag.  742  (Patrologio!  tom. 
XCVII,  col.  965). 
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liic  huraill  Palrem  Ricuulfum  •  voce  saluta  ; 
Dic  :  Tua  laus  mecum  semper,  dilecle,  manebii. 
Hinc  castella  ^  peies  currenli  nave  per  undas  , 
Donec  ad  optatae  pcrtingas  fluslra  Mosellx. 
Remigio  postquam  spalium  sulcaveris  amnem  , 
Hic  tunc  sisie  ratem,  puppis  potialur  arena, 
Et  pete  Wilbrordi  «  Patris  loca  sancta  pedesier  ; 
Atque  sacerdotis  Samuhelis  *  tecla  require  , 
Gastalido  portas  plectro  pulsare  memento 
Gonsunter  puero  pithea  dic  voce  ministro  : 
Publios  Albinus  me  misit  ab  orbe  BriUnno , 
Praednlci  dulcem  Patri  perferre  saluiem. 
Si  tibi  praesentis  fuerit  data  copia  verbi 
Fusa  solo  supplex  plantas  tu  lambe  sacratas , 
Dicque:  Yaleto  parens  Samuhcl;  dic:  Vive  sacerdos. 
Detege  jam  gremhim,  patres  et  profcr  honeslos 
Priscianum,  Focam  •,  talique  munere  gaudel , 
Si  non  Neptunus  pelago  demerserit  illos. 
Si  te  forte  velit  regis  deducere  ad  aulam  ' , 
Hic  proceres,  palres,  fratres  percurre,  saluta. 
Ante  pedes  regis  totas  eipande  camoenas 
Dicito  multoties :  Salve,  rex  optime,  salve  : 
Tu  mihi  protector,  tutor,  defensor  adesto, 
Invida  ne  valeat  me  carpere  lingua  nocendo  , 
Paulini,  Petri,  Albrici,  Samuhelis,  lonae  », 
Vel  quicunque  velit  mea  rodere  viscera  morsu  , 
Te  terrenle  procul  fugiat,  discedat  inanis. 
Murmete  dic  tacito  :  Cathegita  Petre  valeto , 
Herculeo  saevus  clavo  ferit  ille,  caveto. 
Paulini  gaudens  complectere  dona  magistri , 
iOscnla  melligeris  decies  da  blanda  Ial>ellis. 
Ricuulfum,  Raefgot,  Radonem  rite  sahiu  , 
Auriculas  horum  pedeteniim  tange  canendo. 
Dic  :  Socii,  fratres  laeti  salvete,  valete. 
l!!gregiam  forsan  venies  Magensis  ad  urbem 
Perpetuumque  vale  doctori  dicilo  Lullo  ^  : 
GcclesiaB  specimen,  sopliiae  splendor  habelur  , 
Moribus  et  vita  tanlo  condignus  honore. 
0  Bassine  t,  bonae  Spirensis  gloria  plebis, 

«  Ricuulfum.  Is  fortasse  qui  postea  ,  anno  786 
Lullo  in  episcopatu  Moguntino  successit. 

^  Catteua.  De  GastelYo  sito  super  confluentem  Mo- 
sellse  et  Rheni  mentio  Al  a  Wandelberto  monacho 
Prumiensi  de  Miraculis  S.  Goaris  conf. 

c  Wilbrordi  loca  tancta,  Ubi  niminim  corpus  il- 
liusrequiescit,  in  monasterio  nempe  Epternacensi. 
Mabill.,  lib.  xxi  Annal.,  num.  64,  pag.  115. 

d  Sacerdotis  Samuhelii.  Mabillonius,  lib.  xxvii  An- 
«al.,  pag.  360  ,  num.  13,  inter  discipulos  Alcuini 
in  schola  Turoncnsi  numerat  Samuelem  postea  epi- 
soopum  Wormatiensero.  Sed  Iiunc  illo,  quo  scriptum 
esse  hoc  carmen  censemus,  aano  780 ,  uon  hono- 
rasset  Patris  nomine  :  et  serius  Alcuinus  scholam 
Turonis  aperuit.  Gensemus  ergo  hunc  Samuelem 
fuisse  vel  abbatem  Epternaccnsem,  vel  alterius  loci 
Eptemaco  vicini  antistitem,  aut  virum  aliquem  ce- 
leorem  sibique  familiarem ,  sub  nomine  ascititio  Sa- 
muhelis  latentem. 

•  Pbocam  grammaiicum. 

'  Rigii  ad  aulam.  Fortassis  Aquisgrani,  vel  In- 
gclheimii  aut  Wormatiae  comniorantem.  Hoc  enim 
aano  rex  Garolus  ad  Rhenum  fuit. 

B  Patt/tfii,Ptflri,etc.Ho$  omnestuncaulamGaroli 
Magui  secutos  esse  hinc  colligi  potest. 

^  Lullo.  TuDC  archiepiscopo  Moguntiae  ,  seu ,  ap- 
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A  Me,  rogo,  commenda  Paulo,  Pater  ahne,  patrouo. 


Cujus  et  alma  doraus  fratres  nos  fecerat  ambos. 
Quis,  Fulcrade  i  pius,  lyrico  te  langcre  plcclro 
Audcbit?  meritis  musarum  carmina  vincis. 
450  ^^^^  tamen  hanc  hederam  circum,  sine  lenv* 

pora  serva  [F.,  sacM| 
Serpere ,  summe  Pater,  tibimct  boiiitatis  sueia* 

[bonilale  sueta] 
Vcl  demitte  semel  memet  tibi  dicere  salve. 
Eja,  age,  casta  [charta]  cito  navem  conscende  pa- 

[ralam  ; 
Occamiro  Rhcnum  sab  tc  natet  unca  carina. 
Materies  auri  non  te,  rogo,  fulva  retardet , 
Accola  quam  fcssus  profert  de  viscere  terrae  : 
Non  castclla,  domus,  urbes,  nec  florida  rura 
B  Detineant  stupidam  spatio  nec  unius  hone ; 
Sed  fuge,  rumpe  moras,  propera,  percurre  volando, 
Incolumes,  sanos,  gaudcntes  atque  vigentes 
Invenies  utinam  nostros  gratanter  amicos. 
Det  Deus  omnipotens  illis  per  ssecla  salutem, 
Postea  coelcstem  laetos  deducat  in  aulam. 
Omnibus  his  actis  patriam  tu  certa  reverte, 
Et  quot  qdisque  tibi  dicat,  narrare  memento  ; 

Et  cum  vere  rubra; de  cortice  gemmae 

Erumpant,  nostris  videant  le  ludere  tectis  , 
Atque  novas  iterum  nobis  adferre  camoenas. 
Tum  tibi  serta  novis  de  floribus  aurea  fingam 
Et  sociata  mihi  pratis  pausabis  amoenis. 

III. 

Q  rOEMA  DE  CAROLO  MAGNO  , 

ET   LCOMIS  PkPM   AD  ECMDElf   ADVE?(TU. 

Carmen  hoe  videiis  inter  Appendicet  ad   Caroli 

Magni  Opera  ,  hujusce  Patrologice  tomo  XC  VUI  , 

col.  1453. 

IV. 

456  VERSUS  DE  CELLA  CORMARIGENSl  ^ 

0  mea  cella,  mihi  habitatio  dulcis  amata  , 
Semper  in  setemum,  o  mea  ceila  vale  I 

pellatione  veteri,  urbis  Magensis. 

i  0  Bastine.  Hic  est  Basinus  episcopns  Nemeii 
seu  Spirae  cum  LuIIo  archiepiscopo  et  Megingodo 
episcopo  Wirzburgi  anno  768  a  Carolo  roissus  pm 
consecranda  ecclesta  S.  Goaris  ab  Assuero  abbatc 
eonstnicta.  Mabill.,  lib.  xxiv  Annal.  ,  pag.  216, 
num.  21. 
D  i  Fulcrade,  Forle  Fulradus  abbas  S.  Dionysii,  qni 
anno  784  obiit,  et  ab  Alcuino  epilaphium  oblinuiU 
quod  vide  inler  carmina  gennina,  supra,  n.  266.  Tide 
etiam  Mabitl.,  tom.  II  Annal.  passim. 

^  Hoc  carmen  apud  Quercetanum  connexum  est 
alteri  n.  222  (nunc  i29)  a  quo  a  nohis  separatum  est 
ob  argumenti  diversitatcm.  Mabillonio,  Act.  SS. 
sxc.  IV,  part.  i ,  pag.  476 ,  videtur  illud  non  esse 
Alcuini  ob  hos  versus,  quibus  in  eo  loco  Vox  alma 
magistri  quondam  sonuisse  et  ore  sacro  sophiam  di- 
ctasse  perhibetur.  Hlud  tamen  de  cella  Cormari- 
censi  intelligeiidum  esse  idcm  censet,  sicut  et 
alterum  poema  406  (alias  198).  Addit  tamen  Tir 
celeberrimus  ,  ibidem  pag.  477,  idem  carmen  in- 
telligi  posse  de  cclla  S.  Judoci.  Postea  vero  in  li- 
bro  xxvi  Anhal.,  pag.  346 ,  hos  versus  potius  Gor- 
maricensi  quam  Judocensi  celke  tribuendos  esse 
existimavit,  quod  id  suadeat  coeli  et  soli  amoeoitas, 
quae  magis  iui  quam  huic  conveniot. 
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Undique  te  cingil  pamls  resonantibus  arbos  ,  A  Agmina  sanctorum  gaudia  magna  vident. 
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Silvula  fiorigeris  sempcr  onusta  coniis. 
Prata  salutiferis  florebunt  omnia  et  herbis  , 

Quas  medici  quaerit  dextra  salutis  ope  [Ed.^  ore]. 
Flumina  te  cingunt  florentibus  undique  ripis , 

Rclia  piscator  qua  sua  tendit  ovans. 
Pomiferis  redolent  ramis  tua  claustra  per  hortos  , 

Lilia  cum  rosulis  candida  mixta  rubris. 
Omne  genus  volucrum  matutinas  personat  odas  , 

Atque  Crcatorem  laudat  in  ore  Deum. 
In  te  pcrsonuit  quondam  vox  alma  magistri 

Quae  sacro  sophi»  tradidit  ore  libros. 
In  te  temporibus  certis  laus  sancta  tonantis 

Pacilicis  lEd.  pacificosl  sonuit  vocibus  atque 

[  animis. 
Te  mea  cella  modo  lacryBMKis  plango  camoenis  , 

Atque  gemens  casus  pectore  {rfango  luos. 
Tu  subito  quoniam  fugisli  carmina  vatum  \Edit,y 

[fatum  ;  MabilL^  fato] , 

Atque  ignota  manus  te  modo  tota  tenet «. 
Te  raodo  ncc  Flaccus,  nec  vatis  [Ed. ,  fatis]  Home- 

[rus  habebit , 

Nec  pueri  musas  per  tua  tccta  canunt. 
Verlilur  omne  decus  saecli  sic  namque  repente , 

Omnia  mutantur  ordinibus  variis. 
Ni)  manet  setemum,  nihil  immutabile  vere  est , 

Obscurat  sacrum  nox  tenebrosa  diem. 
Decaiit  et  flores  subito  hiems  frigida  pulchros , 

Perturbat  placidum  et  tristior  aura  mare. 
Quse  campis  cervos  agitabat  sacra  juventus, 

Incumbit  fessus  nunc  baculo  senior. 
Nos  miseri !  cur  te  fugitivum,  mundus,  amamus  ? 

Tu  fugis  a  nobis  semper  ubique  ruens. 
Tu  fugiens  fugias «  Christum  nos  scmper  amemus  , 

Semper  amor  teneat  pectora  nostra  Dei. 
llle  pius  famulus  [F.,  pios  Damulos]  diro  dcfendat  ab 

[hoste  , 

Ad  coelum  rapiens  pectora  nostra  suos  ; 
Pectore  quem  pariler  toto  laudemus,  amemus  ; 

Nostra  est  ille  pius  gloria,  vita,  salus. 

V. 

b  VERSUS  ALCUINI 

tnjronte  codicis  -isti  venui  tcribentur ,  ubi  imago 
Christi  et  quatuor  evan^elistarum  et  quatuor  pro- 
phetarum  imagines  conitnentur. 

Ordine  quadrato  variis  depicta  figuris  - 

•  Jgnota  manus  te  modo  tota  tenet,  Forte  hos  ver- 
sus  post  moriem  Flacci  seu  Alcuini ,  et  Homeri  seu 
Angilberti  scripserit  Fridugisus  abbas  Turonensis  S. 
Martini,  successor  Alcuini,  qui  cum  videret  Corma- 
ricum  proprio' jam  gaudere  abbate,  nempe  Jacobo  , 
banc  celiam  quasi  sibi  subtractam  queritur.  (Ma- 
bill.,  AnnaL^  1.  cit.)  Si  vcro  de  cella  S.  Jodoci  hocce 
epigramma  interprelari  roalis,  querel;e  occasionem 
prsebere  potuit  quod  illius  possessio  post  Alcuini 
obitum  translata  sit  in  Ferrariense  monasterium , 
tum  in  manus  OdulG  comitis.  Qua  de  re  passim  oon« 
queritur  Lupus  abbas  Ferrariensis.  (Id.,  Ait.  SS.,  1. 
cit.). 

^  Hos  versus  sub  nomine  Alcuini  ex  codice  il67 
bibl.  Colbertins  edidit  celeberrtmus  Baluztus  libro  iv 
jiiscell.,  pag.  550.  An  ad  Alcuinum  pertineant ,  do- 
liium  niove^  quod  iidem  versus,  nonnuUis  mutatis , 


Ex  quibus  Isaias  proecelso  dogmate  fretus  , 
Jeremias  pariter  Domini  miracula  psallunt ; 
Jezechiel  sedemque  Dei  describit  et  ista 
Et  Danicl  Christum  narrat  de  monte  recisum. 
[  c  Humanum  Christi  describit  Matthaeus  ortum  ; 
Morc  lK)at  Marcus  frendentis  voce  leonis. 
Mugit  amore  pio  Lucas  in  carmine  Christi. 
Scribendo  penetras  coelum  tu  mente  Joannes] . 

Jsti  in  altera  pagina  ,  ubi  agnus  pictus  et  xxini  te" 
niores  et  terra  et  mare. 

Omnia  qutie  praesens  tellus  prOducit  alcndo , 
Et  maris  hxc  facies  limbo  circumvenit  amplo. 
Ague  Deum  solio  semper  venerantur  in  alto , 
Sanguine  qui  fuso  tersisti  crimina  sxcli 
457  ^^  cruce,  tu  Caroli  detergas  vulnera  regis. 
[  ^  Cana  catena  cluens  vatum  et  venerabilis  ordo  , 
Ccetus  apostolicus  seriis  coelestibus  instans 
Laudat,  adorat,  amat,  devoto  pectore  timct. 
Et  princeps  Carolus  vultu  speculatur  aperto  , 
Orans,  ut  tecum  vivat  iongsevus  in  aevum  ]. 

In  alio  loeo  ubi  agnus  solus  pictus  habetur, 
Hunc  Moyses  agnum  monstravit  lege  futurum , 
Cunctis  pro  populis  perferri  vulnera  mortis. 

Vbi  dextera  Christi  e$t  picta, 
Dextera  quae  Patris  mundum  ditione  gubemat , 
Et  natum  coelos  proprium  transvcxit  in  altos. 

Jn  fine  Joannis  evangelisttc. 
Et  princeps  Carolus,  sancto  qui  more  benignus , 
^     IUius  hic  codex  enitet  actus  ope. 

Jn  fine  libri  toquuntur  scriptcres. 
Hactenus  in  sanctum  sulcando  movimus  aequor 
Littoris  ad  finem  nostra  carina  venit. 

M. 

e  AD  CANDIDUM  ROMAM  ABEUNTEM. 

Tc  mea  mens  sequitur,  cliarissime  Candide,  tristis  ; 

Me  tua  mens  secum  portet  ulHque  precor. 
Per  loca  cunc^  Dei  Christi  comitetur  euntem 

Gratia  te,  nate  dulcis,  ab  arce  poU. 
Et  tibi  per  terras,  silvas  et  flumina,  montes, 

Felici  rectum  tramite  donet  iter. 
Ut  te  optala  dies  jam  cemat  in  arcibus  Urbis 

Egregiae ,  in  qua  sunt  limina  sancta  Petri , 
-.  Qui  tua  vota  ferai  Christo  super  ardua  cocli 

Culmina,  clementer  primus  in  orbe  Patcr, 

exsient  in  codice  Aureo  Evan^eliorum  in  ecclcsia  S. 
Emmerami  Ratist>ona3  euslodito,  et  scriplo  non  sub 
Carolo  Jiagno  sed  sub  Calvo  :  quomvis  ueri  potuerit 
ut  scriptores  hujus  codicis  versus  AJcuini  ex  vctus- 
liori  exemplari ,  quibusdam  pro  drcumstantiarum 
ratione  mulatis,  descripserint, 

^  Qualuor    versus   seoncntes ,   apud    Balozium 
omissi,  hic  ex  prxfato  codice  Aureo  supplentur. 
*    ^  Quinque  sequentes  versus  mrsus  addirous  ex 
eodemoo(L  ms. 

«  Hoc  carmen  liactenus  ioeditnm  descripsi  ex  vetusto 
codice  Salisburgensi  num.  71,  ubi  soliJuBgitur  tribus 
epistolis  Angilberti,  quas  in  Appendice  dabimus.  An 
bujus  sit,  an  Aicuini  non  admodum  Uquet.  Pro  Al- 
cuino  pronuntiare  libet ,  quod  Candidus,  quem  hif 
naium  flliumque  vocat,  fucrit  dilectus  cjus  disci* 
pulus. 
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Quae  tibi  cum  lacrymis,  prostralo  corporc  terris 

Aiite  aiiare  Dei,  cordis  ab  ore-fluani. 
Iiide  per  aereas  ruituris  moMiibus  arees 

Ad  Pauli  veniens  tecta  sacrata  pii, 
In  crucis  extensus,  gemebundOrpectore,  signum  , 

Qua  pairis  et  nati  crimina  plange  simul. 
Moxque  per  -ecclesias  devotus  curre  viator 

Sanclorura,  laudans  semper  in  ore  Deum, 
Qui  mundo  tales  concessit  habere  patronos, 

Ante  poli  stantes  Patris  in  arce  thronum  , 
Sanguinc  qui  roseo  vicerunt  regna  per  orbem  , 

Porlantes  Christi  per  pia  colla  crucem. 
llos  iterum  atque  iterum  devoto  pectore  posce  , 

Clementer  precibus  semper  adesse  tuis. 
Antc  pios  ciueres  lacrymarum  signa  tuarum 

<ln  sacris  sistant  sempcr  ubique  petris. 
Te  ^oque  sacratis  studiosa  mente  per  urbem 

Ordinibus,  festis,  inter  et  esse  precor. 
Quid  cui  conveniat  personae  et  tempore  ceme  p 

Ut  Patri  valeas  cuncta  referre  memor ; 
Et  prodesse  tuis  monitis  et  moribus  almis, 

Per  te  sancta  Dei  ut  floreat  Ecclesia. 
^Si  te.praeveniat  clementis  gratia  Christi 

Ante  oculos  sacros  Patris  apostolici, 
Posce  Patrum  cineres,  vestes,  vel  forte  capillos 

Sanctorum,  sacrae  aut  gaudla  magna  crucis. 
Ut  sit  subsidium  nostrse  per  saecula  vilae , 

Et  nostris  pariler,  semper  ubique  pium. 
Omnibus  his  rite,  Christo  miserante,  peractis  , 

Ad  Patrem  rediens  prospere,  perge  clto. 
Non  te  pausantem  videat  jam  Phoebus  in  Aula, 

Sed  cum  Lucifero  surge,  viator  ovans. 
Non  sol  flammivolus,  ventus,  non  frigora,  nimbi , 

Ad  Patrem  tardet  jam  properantis  iter. 
Omnia  vincit  amor,  pedibus  velocior  Euro 

Festine  perge,  curre,  vola,  propera, 
Ut  laetus  videat  Jacob  jam  Joseph  ocellis, 

Ante  diem  dirae  mortis,  in  urbe  sua. 
Quid  tibi  plura  canam  ?  felix  feliciter  omnes , 

Nate,  vias  vade  nunc,  miserante  Oeo. 
Prospera  concedat  mundi  tibi  cuncta  Creator. 

Dulcis  amate  tuo,  nate,  valeto  Patri. 

vn. 

«  ALBINI  ORATIONES  AD  DEUM  £T  APO- 

STOLOS. 

Auctoris  mundi  maiima,  deprecamur  suffragia  , 
Qui  cum  esset  in  gloria ,  camem  sumpsit  ex  Maria. 
Qui  descendens  coelitus,  donator  vit»  vividus , 
Crucem  passus  pro  omnibus,  dedit  dona  hominibus  , 
Legislator  largissimus,  Deus  et  Dei  Filius. 
Qui  post  peractos  aj^ios  victor  ascendens  triumphos, 
Hinos  bisquinos  candidos,  mundo  misit  Apostolos ,  . 
Quomm  immensa  gloria  refulgebit  in  saecula. 

Benedictus  primitus  haeres  Cbristi  vicarius , 
Sanctus  Petras  apostolus  sancti  gregis  primarius. 

■  Ex  cod.  ms.  Vaticano  3850  sajc.   xi ,  fol.  43 
verso. 

^  Finisin  cod.  ms. 
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A  Bar-Jona  alta  columna,  poii  scandens  sublimia, 

Petras  de  petra  solida  sequens  Christi  vestigia. 

Puro  perfecto  hbore,  absque  laetali  merore. 

Romx  pausat  in  honore,  cracem  passus  sub  Nerone. 

Cujus  virtutum  fulgida  refulsere  miracula. 
Cunctis  ciamit  gentibus  praedicator  egregius , 

Refulsit  non  videntibus  clams  ceu  fulgor  Phoebus  , 

Sanctus  Paulus  apostoius  dectus  non  hominibus. 

Sancti  Spiritus  fractibus  repletus  dignabilibus. 

Raptus  ad  coelum  tertium,  dignatus  doctor  gentium 

Solidator  inertium,  consolator  lugentium. 

Igne  probatus  vario triumpho. 

Cujus  inexplicabilera  sonant  saecula  sophiam. 
Dignus  valde  fulgidus,  doctor  docuit  gentibus, 

Sanctus  Andreas  optimus,  Christi  regis  apostolus. 
B  Organum  sancti  Spiritus ,  oroatus  charisroatibus. 

Frater  Petri  apostoli,  diclator  legis  Domini. 

Mente  et  vultu  lierili,  decus  in  statu  virili : 

Praedicans  in  Achaja,  erucem  passus  sub  Egea. 

Modo  regnat  in  gloria ,  regni  habilis  Helia. 

Quem  Deus  de  laboribus  vit^  reddidit  flonbns 
458  Electus  in  cacumine  honoris  apostolice  « 

Claro  illuxit  lumine  doctrinae  evangelicae  , 
.    Jacobus  excelsissimae  Christi  ascensor  gloriae, 

Summi  Regis  egregiae  consummator  victoria;. 

Frater  Joannis  Agiae,  praedaraeque  roerooriae. 

Decapitatus  gladio,  coronatus  martyrio  ^ 

vin. 

«  EPITAPHIUM  S.  RICHARH  ABBATIS , 


SEU    VERSD8    METRICI    JUSSD    CAROLI    MAGNI    IN    EADM 
^       CAPSA  AUREA  IN  QDAM  REPOSITDM  FDIT  CORPDS  8A.XCTI 
RICHARII,  LITTERIS  ADREIS  SCDLPTI. 

In  fronte  upulcri. 
Aurea  coelestem  thesaumm  contegit  uraa , 

Cultorem  Domini,  nomine  Rieharium 
Stemmate  praecelso  quem  Centula  protulit  ista , 

Quique  loci  pastor  flomit  egregius. 

Jn  dextero  iatere. 
Postposito  mundi  quo  grandi  fulsit  bonore 

Amplas  divitias  sprevit  amore  Dei. 
Hic  corpus  proprium  frangens  certamine  duro , 

Vir  pius  et  magnus  semper  tn  orbe  duit. 

/n  culmme  arcce  de$uper. 
Hic  vitam  functis  reparavit ,  luiiiina  caecis 
H     Leprosisque  salus  hoc  refoveme  redtt 
Plenus  apostolicis  virtutibus  alque  loquelis 
Coelestes  tenuit  semper  io  ore  dapes. 

In  siniitro  latere, 
Huic  Carolus  princeps  condignuro  mente  benigiia 

Perfidens  templum  condidit ,  et  tumulnm 
Post  sexagenos  et  centum  circiter  annos 

Cum  Domini  famulus  integer  exstat  adhuc 

In  fronte  pedum, 
Ipsius  ut  meritis  capiat  coelestia  regna  , 
Regnaque  Francoram  pace  quietus  agat. 

«  Vide  Mabill.,  Acta  sanctoram,  saec  ii,  partei , 
pag.  i99  et  200;  Spicilegium  d^Acherii,  tom.  U  nov. 
edit.,pag.  307. 
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ALBINUS  DE  SEPTEM  SIGILLIS  •. 


Primum  sigiUum,  nalivilas.  Secundum,  bap(femum. 
Terlium»  crux.  Quartum ,  sepulcnim.  Quiiitum,  re- 
BurrecUo.  Sextum,  ascensio.  Septimum,  judicium. 
Haec  sunt  tii  dona  Spiritus  sancti.  Primum  fuit  sa- 
pientia,  ut  Ciiristus  de  Yirgine  nasceretur  sine  yirili 
semine.  Secundum  spiritus  intellectus  fuit  ,  ut  in 
baptismo  per  illas  tres  undas  dimilterentur  pecca- 
ta,  ut  dicitur  :  Exspolianles  veterem  hominem,  in- 
duentes  novum  {Coi.  iii ,  9).  Tertium  consilii  fuit,ut 
Caiphas  ait :  Melius  est  ut  unus  moriatur  homo  quam 
iota  gens  pereat  (Joan,  xi,  50).  Quartum  spiritus 
fortitudinis  fuit ,  quia  corpus  in  sepulcro  fuit ,  et 
Christus  alligaTit  diabolum  in  inferuo  ,  et  illas  ani-  B 
mas  quae  ibi  injustedetinebantur,reduxit  ad  regmiin» 
et  Dominus  momordit  Infemum.  Quintum  spiritus 
scientiae  fuit,  quia  cum  resurrexisset  a  mortuis,  no& 
fecit  credere  et  resurgere,  quia  omnes  resurgemus, 
ul  dicitur :  Exsurge,  Domine  ,  tu  et  arca  sanctifica' 
tionis  tuas  {Psal,  cxxxi,  8).  Sextum  spiritus  pietatis 
fuit,quia  cum  Cbristus  ascendit  ad  coelum,et  animae 
iustorum  ascenduut  ad  euin,  ut  Paulus  dicit  :  Opta' 


—  PIL£FATld;  «70 

bam  dissolvi  et  cum  Christo  esu  {Phsl.  i,  i3).  Septi- 
mum  spiritus  timoris  fuit ,  quia  quando  Christus 
venturus  erit  ad  judicium ,  remuneraturus  justos  , 
grandis  timor  peccaloribus  arit ,  ut  dicitur  :  Disce^ 
dite  a  me,  maledicti^  in  ignem  mternum  (Matth.  xxv, 
41).  Et  reliqua. 

Ista  septem  dona  Spiritus  sancti  fuerunt  in  septem 
patriarchis.  Sapientia  in  Adam ,  quia  ad  omnes  fe- 
ras,  vel  bestias  ,  et  volatilia  cceli ,  et  pisces  maris 
posuit  nomina,  et  primus  propheta  fuit ,  ut  dixit : 
Hoc  nunc  os  ex  ossibus  meis ,  et  caro  de  carne  mea 
{Gen.  11,  23).  Intellectus  in  Noe,  qui  arcam  fabrica- 
vit  in  diluvio  et  gubemavit.  Consilium  in  Abraham 
ut  dicilur  :  Exi  de  terra  tua  et  de  cognatione  tua,  et 
de  domo  Patris  tui  (Gen,  xii,  i).  Forlitudo  in  Isaac, 
quia  ininiicos  dilexit.  Scientia  in  Jacob,  quia  bene- 
dixit  eum  angelus  Domini ,  et  dixil  ei  :  Non  vocabe- 
risultraJacob^sedlsraeleril  nomen  tuum{Gen,  xxxii, 
28).  Pietas  in  Moysen  ,  quia  dixit :  Dele  me  de  libro 
viventium  (Exod,  xxxii,  32),  ubi  me  scripsisli.  Timor 
in  David,  quia  timuit  Deum  ,  quando  Saul  in  spe- 
luncam  inlroivit  ventrem  purgare,  et  ipse  dixit : 
Absit ,  ut  mittam  manum  meum  in  unetum  Domini 
(/  Reg,  XXVI,  11). 


•  Ex  cod.  ms.  Yat.  saec.  xi ,  num.  5096 ,  fol.  3  verso. 
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459  PR^FATIO. 


Non  intendimus  omnia  illa  opuscula  huc  conferre, 
quae  a  quibusdara  scriptoribus ,  ex  levibus  nonnun- 
quam  conjecturis ,  beato  Alcuino  tanquam  auctori 
tributa ;  aut  quse  in  quibusdam  codicibus  mss.  seu 
e\  imperitia,  seu  ex  praecipiti  judicio  librariorum , 
illius  nomine  insignita  fuere ,  nunc  vero  communi 
cruditorum  calculo  ad  alios  scriptores  pertinere  com- 
probanlur.  Inicr  haec  recensemus  primo  Homilia- 
riuin  ,  mulloties  ssculis  xv  et  xvi  typis  vulgatum. 
Dlud  enim  a  Paulo  Wamefridi  diacono  et  monacho 
Cassinensi  primum  coropiiatum  fuissc  ex  Caroli  Mar 
gni  epistda ,  et  ipsius  Pauli  versibus  in  editione 
Coloniensi  anni  1557  (Patrologio!  tomo  XCV)  prae- 
fixis  in  aperlo  est.  Homiliarium  vero,  quod  Deatum 
Alcuinum  pariter  duobus  voluminibus  ex  Patrum 
Bcnplis  collegisse  meminit  Vitae  iliius  scriptor,  aut 
in  pluteis  etiamnumdeIitescit,automninoperiit,aut 
nunquam ,  quod  saiva  fide  praefati  scriptoris  opina- 
mur,  pennam  beati  Alcuini  occupavit.  c  Certe,  i 
inciuit  D.  Rivet.,  tom.  IV  Hist.  lit.  Franciae,  p.  337 , 
«  industria  illa  post  Pauli  diaconi  Collectionem,  qui 


G  beato  Alcuino  cootemporaneus  ftiit,  ptone  super- 
vacua  fuisset.  i  Neque  similis  exstat  jussio  a  Carolo 
Magno  facu  Alcuino,  qualis  exsut  facu  Paulo,  cujus 
fraffmentum  ex  veterrimo.  codice  Augiensi  edidit 
MaDillonius  libro  xxvi  AnnaL  Bened.,  n.  62.  Fieri 
potuii  ut  illa  Pauli  CoUectio  deincei^  ab  Alcuino 
luerit  recognita ,  aui  ad  quosdam  amicos  direcu , 
addiu  sua  epistola ;  quae  posthac  scriptori  Vits  oc- 
casionem  praebere  potuit,  ut  immaturo  judicio  illam 
Alcuina  tanquam  primo  compilatori  adjudicaret. 
Quidquid  vero  sit ,  operae  pretium  haud  fore  existi* 
mamus,  hisce  beati  Alcuini  Operibus  ea  quoque 
immiscere  quae  non  nisi  aliquem  ordioem  Alcuino 
debent. 

Idem  dicendum  de  lAbro^  quem  vocant,  Comitist 
Epistolas  et  Evangelia  per  annum  in  singuios  dies 
distribuU  continente,  quem  quidem  a  beato  Alcuino, 
jussu  Cardi  Magni  emendatum  fuisse,  non  verojuimo 
confectum  iegitur  in  codice  Camulensi  apud  ftibii- 
lonium  libro  xxvi  Annal.  Bened.,  num.  QU 
Omittendum  pariter  in  hac  editione  censemus 
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.  opus,  qiiod  sub  iiomine  Librorum  Carolinomm  • 
&ec.  XVI  piimum  typis  innotuit,  cditum  anno  i5i9» 
absque  loci  ac  typographi  inanifestatione  a  quodam 
pseudonymo,  qui  pracfationi  ad  Christianuni  lectorem 
hoc  nomen  :  eIL  Phili  pmefixit.  Convenit  vero  nunc 
inter  eruditos  sub  boc  nomine  latere  Joannem  7t- 
lium  primo  quidem  Briocensem  in  Armorica,  dein- 
ceps  vero  Meldensem  episcopuiu;  de  cujus  nominis 
ienigmate  hujusqiie  solutione  consule  Andream  du 
Cbesne,  tom.  II  Rer.  Franc,  pa^.  352. 

Sunt  enimvero  non  pauci  eniditi  viri,  e  choro  po- 
tissimum  Proteslanlium,  qui  nobis  persuadere  ni- 
tuntur,  illorum  librorum  auctorem  esse  beatum  Al- 
cuinum  nostrum;  quibus  tamen  ut  assensum  no- 
strum  accommodemus ,  prohibent  rationes  istoe :  Pri- 
mo,  quod  scriptor  Yitx  beali  Alcuini  nuliam  hujus 
operis  inter  alia  illius,  quae  recenset,  scripta,  faciat 
mentionem ;  quod  certe  conimittere  non  debuisset, 
cum  eo  tempore  Yitam  illam  congesserit  quo  hxc 
controversia  de  cultu  imaginum  apud  Gailos  et  Ger- 
manos  necdum  deferbuit,  atque  apud  eos  auctori  il- 
lius  operis,  seu  Alcuino  suo  ntagnam  laudem  con- 
riliare  potuisset.  Sccundo,  quod  de  hac  Gallorum 
Germanorumque  cum  Gra^is  coiitroversia,  neqne  in 
epistolis,  neque  in  aliis  dogmaticis  scriptis,  qu;e  ge- 
nuini  partus  Alcuini  habentur,  ulluni  vesti^ium  lic- 
prehendatur,  ul  beatum  virum  non  lautuin  nihil  con- 
tra  imaginuin  cultum  scripsisse  evistimandum  sit, 
sed  etiam,  niini  se  illi  liti  seu  conscnticiido  seu  con- 
iradicendo  alicui  parli,  commiscrit,  plane  incertum 
sit.  Tertio,  quod  stylus,  quo  auctor  librorum  Caro- 
linorum  usus  est,  a  stylo  Deali  Alcuini  plane  diver- 
Bus  appareat ,  quod  ncino  inficiabitur,  i^ui  Operum 
iilorum  tractatione,  facta  utriusque  styli  compara- 
lione,  fuerit  exercitatus.  Auctor  Carolinus,  Flcurio 
jidice,  tom.  IX,  pag.  511,  edit.  Bruxellensis  4721, 
ina^nas  ssepius  nectit  difficultates  de  rebus  levibus; 
ratiocinia  adhibet  multotics  inepta  et  4GQ  ^'^^  h^ud 
convenientia :  durioribus  quandoque  verbis  tractat 
episcopos  synodi  Nicxnae,  etc.  Talem  consuetudinem 
a  stylo  beati  Alcuini  alienam  fuisse  monstrant  ea  qux 
disputavit  adversus  Felicem  et  Elipandum,  quos  ab 
errore  per  epistolas  ct  admonitiones  charitate  ple- 
nas  in  viam  revocare  satius  judicavit,  quam  seve- 
rius  erroresexprobrando  conjicere  in  desperationem 
et  veritatis  contemptum.  Neque  Alcuini  esse  possunt 
ills  dictiones  :  h(ere$ei,  hcereteorum^  loco  hcvreiici^ 
hxrelicortm.  Et,  ut  plura  alia  omlttamus,  ubi  un- 
quam  Alcuinos  Paulum  apostolum,  insueta  prorsus 
et  insulsa  compellatione  aixit  evanaelicum  stabula- 
rium,  quod  facil  auctor  Carolinus  liDro  ii,  cap.  25, 
iium.  228. 

c  Yerum,  i  inquit  D.  Christ.  Aug.  Ileumannus 
(in  Praefatione  in  eosdem  libros  Carolinos,  Uanove- 
n»  anno  1731  ipsius  cura  rccusos,  pag.  54),  concor- 
dantiam  styli  animadvertit  Cassander  in  epist.  ad 
Molioieum ;  i  et  inte^rum  quoddam  caput  totidem 
verbis  in  commentariis  in  Joannem  ejusdcm  Alcuini 
positum  se  deprehendisse  asserit.  At  enim  sihi  im- 
putent  viri  docti  Cassander  et  Heumannus,  quod  il^ 
lis  hic  fldem  adhibere  non  valeamus,  cum  ipsi  caput 
illud  designare  noluerint.  Certe  id  ipsum  capitulum 
adbuedum  oculos  nostros  atque  industriam  nostram 
«ffagit. 

P^rgit  veru  D.  Heumannus,  se  probe  roeminisse, 
quod  aliquando,  comparando  stylum  Alcuini,  quem 
adhibuit  in  libris  de  Trinitate,  cum  opere  Carolino, 
<  in  kica  aliquot  inciderit  quae  utriusque  operis 
eumdcm  esse  auctorem  manifestum,  sibi  facere  vi- 
derentur  :  >  Ita  satis  meticulose  Heumannus ;  sensit 
tiiminim  vir  circuinspectus,  haud  tute  concludiposse 
ex  aliquot  locis  aut  sententiis,  stylo  alicujus  scri- 
ploris  concordantibus,  ad  tribuendum  eidein  scripto- 
ri  opus  aliqnod  prolixum  et  integrum,  Nos  quiaem 
iQgcniie  fatemur,  stylum  librorum  de  Trinitate  no- 


A  bis  videre  plane  a  stylo  librorum  Carolinomm  di- 
versum.  Provocamus  hic,  ut  oportet,  ad  viroruin 
eruditonim  judicium.  Clarius  argumentum  pro  Al- 
cuinop^oferri  possecreditD.  Ileuiiiannus,  ex  testimo- 
nio  Hovedeni  in  Annalibus  ad  annum  702,  ct  Westmo- 
nasteriensis  adannum793,  ubi  narratur  Albinum  seu 
Alcuinum  contra  Hbnim  synodalem  a  ConstantinopoU 
directum  3t  a  Carolo  Magno  in  Britanniaro  missum 
<  scripsisse  epistolam  ex  auctoriiatedivinarumScri- 
pturarum  mirabiliteraffirmatam,  illamque  cum  eoiiem 
libro  ex  persona  episcoporum  ac  principum  Anglto;, 
regi  Fraucorum  attulisse.  >  Quibus  Alcuinura  Ca- 
rolini  operis  scriptorem  esse  diserte  tradi,  jam  oIh 
servavit  Yossius,  ait  Heumannus. 

Nos  vero  nihil  in  hoc  testimonio  reperimas,  ex 
quo  diserte  tradi  agnoscamus  id  qiiod  observavit 
Yossius.  Quod  si  enim  largiri  veiimus  Alcuiiium 
aliquando  scripsisse  epistolam  adversus  cultum  sau« 
ctorum  a  Nicxna  synodo  assertum ;  credimus  ta- 
1«  men  illam  epistolam  censcri  non  posse  illud  ipsam 
"  opiis  quos  sub  nomine  Librorum  Carolinonxm  iooo- 
tuit ;  primo,  quod  hoc  opus  scriptum  &it,  priusqitara 
beatus  Alcuinus  ex  Angiia  in  Franciam  rediit  circa 
initium  auni  793.   In  Prxfatione  enim  Carolus  Ma- 

gnus  (ciijus  nomine  illi  libri  itisigninntur)  scribit.lH 
ro  I,  pag.  8,  edit.  Heumanni,  synodum  iUam  l^i- 
ca^.nam  ii  gestain  fuisse  ferme  ante  triennium.  Esl 
vero  in  confesso  apudomnes,  synodum  islam  Nices 
celebratam  fuisse  anno  787 ;  Libri  ergo  Carolini  dif- 
ferri  iiequeunt  ab  illo  anno  iiltra  triennium  seu  al- 
tra  annum  791.  Ergo  scripti  fuere  ante  reditumAI- 
cuini :  ergo  fieri  non  potuit  ut  is  eosdem  Libros, 
poslquam  lidem  jain  ante  bieiiniuni  in  Francia  con- 
fccti  fuere,  e  Britannia  secum  affcrret  ad  Carolum. 
Secundo,  epistola  ilia,  cujiis  meminerc  scriptoi*es 
Angii  citati,  scripta  fuit  in  Britannia,  et  indc,  ut 
iidem  volnnt,  ab  Alcuino  nllata  ad  Caroliim  Uaguuia 
nomine  et  ex  persona  episcoporum  ct  principum  A/i- 
gti(e.  Opus  vcro  Carolinum  cxaratuni  pcrhibetur 
C  nomine  ct  ex  persona  Caroli  regis  Francorum  :  igi- 
tur  utruinquc  nequit  esse  idem  opus.  At  eiiim,  ut 
dicamus  qiiod  senliinus,  ipsam  iliam  narratiouem 
Hovedeni,  Westinonasleriensis  ct  aliorum  scripto* 
rum,  Alcuino  xvo  ionge  posteriorum  suspeclaui  no- 
bis  reddit  silentium  scriptoris  Yitx,  atque  ipsius  AI- 
cuini,  ex  quo  validuin  argumentum  duci  posse  crc- 
dimus,  nihil  unquain  a  beato  Alcuino  de  islo  ('.o- 
ginate  disputatum  scriptumve  fuisse,  quam  nostnim 
opinioneni  jam  paulo  superius  indicavimus.  His  ad- 
dendum  quod  D.  Mabiflonius  ad  idcm  Anglorum 
scriptorum  tcslimonium  animadvertit  libro  xxvi 
Annal.,  n.  19,  niinirum  quod  ipse  Alcuinus  in  hbro 
I  adversus  Elipandum  tcstetur,  <  sc  jubente  Carolo 
in  Franciam  tunc^  postquain  Ratisboiux  adoptiaoo- 
ruin  sccta  anno792  veiililata  est,ad  eamdem  sectam, 
non  vero  ad  synodum  Nicxuam  oppugnandam  \e- 
nisse.  Non  crgo  post  hunc  conventum  nomine  ct 
mandato  Britanniae  cpiscoporum  principiimvc,  s»i 
11  jubente  rege  Carolo ,  denuo  venit  iu  Franciam  : 
*^  guippe  qui  jussu  cjusdem  regis  in  Briunniaro  re- 
dierat.  i  Nutat  ereo  Odes  Hovedeni  et  aliorum. 

Ycrum  haec  suaieiant  ad  demonstrandum  bcsilaia 
Alcuinum  non  esse  auctorem  operis  Carolini;  et 

Sropterea  illud  merito  ab  iilius  Operibus  elimmari. 
deo  argumcnta  reliqua  qux  D.  Ileumannus  pro 
sua  opiiiione  afferre  conatus  est,  cum  levissimi  saM 
ponderis  sint,  merito  negligimus,  facile  a  quoTis, 
qui  nostra  consideraverit,  dissolvenda. 

Demum  missam  hoc  loco  facimus  Yitam  saoeti 
Judoci  editam  a  Mabilionio  Act.  SS.  Ord.  S.  Ben., 
tom.  II,  p.  566  et  seqq.,  quaequidem  nunquam  sub 
nomine  Alcuini  vulgata  fuit;  a  quibusdam  tameB 
illi  ascripta  eo  solum  tituio,  quod  is  ceUani  teoerft 
sancto  Judoco  sacram.  Ostendit  vero  doctissimus  D. 
Rivctus,  tom.  lY  Scnpt.  Rci  lit.  Francix ,  pag,  70, 


Hos  Ubros  ride  inler  Opcra  B.  CaroU  Ma^ni  cditionis  nostr».  Ei>it. 
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auctoreiD  esse  anonymum  Alcuino  antiquiorem,  el  A 
ab  iliius  consueto  slylo  plane  discrepantem.  Gui  Ju- 
dicio  piostrum  quoque  adjicimus. 

Hic  igitur  inter  supposititia  Alcuini  opuscula  ea 
poiissimum  exhibemus,  quae  d.  Quercetanus  primae 
editioni  0|>erum  beati  Alcuini  variis  locis  inseruit,  et 
quae  a  viris  eruditis  etiam  in  hac  nostra  edilione 
possent  desiderari.  Primum  erity  liber  de  divinis 
OilQciis;  alterum,  epistola  de  Caeremoniis  Baptismi 


ad  Carolum  Magnum  imperatorem,  cum  quibusdam 
oonnexis  noviter  repertis;  tertium,  Yita  Antichristi ; 
quarturo,  homilix  de  nativitate  Domini,  de  puriAca- 
tione  B.  V.  M.,de  Nativitate  ejnsdem  et  de  omnibus 
sanctis ;  quintum,  Carmina  quaedam  quae,  ubi  fleri 
potuili  ad  suos  auctores  referuntur.  Ad  siogula  haec 
opuscula  addemus,  more  nostro,  mouita  pro  erudi- 
tione  aut  iilorum  iliustratione  servientia.  Sit  ergo 
initium  a  primo. 


DE  DIVINIS  OFFICIIS  LIBER. 


461  MONITUM  PRiEYIUM. 

Iste  de  divinis  OfQciis  liber  primo  sub  Alcuini  no- 
luine,  inter  aha  ejusdem  ffenens  scripta  vui^tus  fuit 
Colonix  anuo  1568  cura  Melchioris  Hislorpii :  quem 
deinceps  D.  Quercetanus  inde  descriptum  collectis  a 
se  beati  Alcuini  Operibus  inseruit,  additis  nonnullis 
correctionibus  et  integris  duodecim  capitulis,  ad  ve- 
lusti  codicis  ms.  lidem.  Fatetur  vero  cl.  editor  in 
Pnaefatione  sua>  num.  17  circa  finem,  conjecturas 
sibi  quasdam  h^erere,  hunc  librum  ab  Alcuiuo  nun- 
quam  fuisse  conscriptum;  c  Auctorenim  illius,  in- 
quit,  quisquis  sit,  Galliae  Braccats  incolam  se  pro- 
fuetur  (cap.  38)  exemplarque  vetusto  stylo  exaratum, 
cujus  ope  duodecim  capitula  integra  restituimus , 
quaestionem  de  Natalitiis  sanctoruni  cv^,  18  subjun- 
ctam  ascribit  Elperico  monacho,  qui  juxta  Trithe- 
mium  floruit  anno  1040.  Et  demum  in  eo,  cap.  32 
festivitatis  omnium  sanctorum  instilutio  Ralendis 
Novembribus  memoratur ,  quo  die  tamen  eam  longe 
post  Aicuini  obitum  in  Galiia  et  Germania  ceiebrari 
ccepisse,  scilicet  anno  835  ex  Sigeberto  et  aliis  di- 
scitur.  >  Sed  Iiaec  ultima  ratio  infirma  est,  prout  no- 
tavimus  ad  epist.  91,  ad  Arnonem. 

Convenit  vero  nunc  inter  eruditos  libram  bunc 
de  divinis  ofGciis  fetum  non  esse  Alcoini ,  partim 
quod  muita  ibi  reperiantur  Aicuino  indigna,  partim 
quodscripta  quxdam  inserta  habeantur  auctorum 
sevi  posterioris.  c  j^st  ergo  hic  tractatus  >,  judice 
D.  Mabilionio  Act.  SS.  0.  S.  B.,  saec.  iv,  parte  i , 
in  Elog.  beali  Alcuini,  num.  16,  pag.  185,  c  farrago 
ex  diversis  ipsius  Alcuini  aliorumque  auctorum  ipso 
posteriorum  scriptis  coliecta.  Nam  caput  40  est  tra- 
ctatus  Remigii  Autisiodorensis  monachi  de  Exposi- 
iione  missx:  et  incap.  18  refertur  episiola  Helperici 
monachi,  qui  vidctur  esse  Hilpericus  sancti  Gaiii  mo- 
nachus  sxc.  xi ,  quod  et  Quercetanus  jam  nota- 
vit.  Porro  tractatus  ille  inepta  quaedam  et  errata 
continet  Aicuino  indigna ;  quale  est  illud  quod  in 
cap.  1  ledtur,  Christuui  Dominum  natuin  esse  Sui- 
picio  et  Camerino  consulibus,  quod  falsum  est.  Item 
baptizatum  anno  Tiberii  15  ,  Yaleriano  et  Asiatico 
con$ulibu$  :  cum  dicere  debuisset,  Valerio  Asiatico 
et  Messala  consulibus,  qui  tamen  consuies  non  erant 
anno  Ti[)erii  15.  Accedit  quod  scriptor  iste  Pascha 
Graecam  vocem  esse  dicat,  contra  expressam  Alcuini 
sententiam  iib.  vi  in  Joan.,  cap.  3z,  ubi  ait :  Pas- 
cha,  fratres,  non  sicut  quidam  existimant,  Graecum 
uomen  est,  sed  Hebr^eum,  etc.  i  Meritoigilurtotum 
opus  inicr  supposititia  rejicitur. 


462  CAPUT  PRIMUM. 

CUR   NATIVITAS  DOMLM   CELEBRETDR. 

Sacratissima  higus  diei  nativitas  ideo  dicitur, 
quod  in  ea  natus  est  Christus,  anno  videlicet  juxta 
Hebraicam  veritatem ,  a  conditione  mundi  ter  mil- 
lesimo,  nongentcsimo  quinquagesimo  secundo;  se- 


B  cundum  alios  vero,  anno  quinquies  roilleshno,  ccn- 
tesimo  nonagesimo  nono ,  qui  cst  anuus  imperii 
Octaviani  Caesaris  Augusti  quadragesimus  aecundus, 
quo  compressis  cunctarum  per  orbem  terra)  gentium 
motibus,  firmissimam  pacem,  ordinante  Deo  Patre  , 
Jesus  Christus  sextam  mundi  aetatem  suo  consecra- 
vil  adventu.  Quocirca  congruum  erat,  ut  pax  per  to^ 
tum  orbem  constituta  esset,  et  homines  perduelles 
cessarent  a  bellis  et  inimicitiis.  Yiae  quoque  publicae 
tunc  tutae  fieri  sunt  jussae,  quia  verissima  via  debe- 
bat  nasci :  et  ut  ab  omnibus  potuisset  agnosci,  homo 
fieri  dignatus  est.  Ut  enim  illos  alloqueretur,  Yer- 
bum  caro  factum  est.  Sed  antequam  ex  virgine  nas- 
ceretur,  portenta  et  signa  in  coelo  et  in  terra  patue- 
runt.  Quadam  namque  die  cum  Caesar  Augustus  ur- 
bem  Romam  ingrederetur,  hora  cirdier  diei  tertia  ^ 

C  repente  liquido  ac  sereno  coelo  instar  arcus  ccelestis 
orbem  solis  ambire  visus  est :  illum  nempe  praesa- 
giens,  qui  ipsum  solem  mundumque  totum  et  fecis- 
sei  et  regeret.  Ea  aiquidem  tempestate  triginta  mii- 
lia  servorum  dominis  reddidit.  Tria  miilia  etiam , 
quorumdomini  non  exstabant,  incrucem  egit.  Deinde 
ovans  urbem  ingressus,  omnia  populi  Romani  dc- 
bita  donavit,  abolitis  litteris.  Per  idem  tempas  fons 
olci  largissimus  de  taberna  meritoria  per  iotum  flu- 
xit  diem ,  nimirum  Christi  graliam  signiflcans  ex 
eadem  taberna,  hoc  est,  larga  Ecclesia,  novos  popu^ 
los  ex  gentibus  processuros.  In  multis  etenim  signis 
Augusti  Cxsaris,  adventus  Christi  designabatur. 
Unde  bene  Caesar  possessio  principalis,  Augustus  so- 
lemniter  stans  interpretatur.  Quinimo  Ciiristimi  ex« 

D  primeos,  qui  onrnia  solemniter  possidet,  omnesque 
principatus  potentialiter  obtinet.  Cyrinuspraeaes»  qui 
haeres  interpretatur,  significat  Petrumy  cui  haeredi- 
tas  Ecdesiae  a  Domino  largita  est.  Itaque  cmn  exis- 
set  edictum  a  praefato  Gaesare,  ut  describereUir  uni- 
versus  orbis,  praedictus  Cyrinus  ad  Judaeam  missos 
est,  censns  horoinum  possessionesque  descriptams. .' 
In  qua  descriplione  inventa  sunt  civium  Romanorum 
quadragies  semel  ceutena,  et  sexaginta  quatuor  mil- 
iia  coloniae  deductae.  Nam  antea  idem  Caesar  omni- 
bus  prohibuerat,  ut  nemo  illum  dominum  ausus  fuis- 
set  appellare  ob  id,  quia  eo  imperaote  nasci  deberet 
ille  verissimus  Dominus  pariter  et  imperator.  Con- 
cepiug.namque  iraditur  octavo  Kalend.  April.,  a  quo 
suppuiantur  dies  ducenti  septuaginta  sex ,  id  cst , 
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nienses  noTcni ,  et  dies  septem  usque  ad  ocUYuni  A  noctis,  et  canuBt  inTitalorium,  et  proseqountar  or- 


Kalend.  Januarias  ,  quando  creditur  natus  Sulpitio 
et  Camerino  ■  cons.  Aptissimum  namque  erat,  ut  eo 
tempore  esset  conceptus,  quo  mundus  per  ipsum  fa- 
ctus  est,  et  in  qno  fruetus  terrae  significanlur :  et  in 
eodem  natus,  quo  crescit  longiludo  diel,  et  noctis 
tcuebne  diminuuntur. 

Sed  quaerendum  est,  cum  in  nocte  dicatur  natus, 
cur  angelus  pastoribus  eYangelizabat,  dicens  :  Na- 
tti$  e$t  v^bishodie  Salvator  (Luc.  u,  41)?  Hodie  enim 
dixit,  hoc  est,  in  die  Novi  Testamenli,  quando  finem 
ignorantiae  tenebris  dedit,  et  initium  scieutiae  lucis 
posuit.  Sed  et  boc  conveniebat,  ut  circa  iliam  Loram 
iioctis  naseeretur ,  qua  a  mortuis  resurrexit.  Unde 
Salomon  :  Dum  medium  silentium  tenerenl  omma^  et, 
reiiqua  (Sap.  yiii,  14). 

Qurerendum  etiam  cur  hajc  festivilas  non  habet 
eamdem  varietatem ,  quam  Pascha  et  Pentecosle : 
scilicet,  ut  mundareniur  dlcs  septimanae,  quas  ma- 
ciilavit  peccatum  Ad».  Unde  Augustinus  ^ :  «  Nosse 
oportet  diem  natah?m  Domini  non  in  sacramento 
celebrari,  sed  tantum  ad  memoriam  revocare  quod 
iialus  sit,  ac  per  hoc  nihil  opus  erat,  nisi  revolutum 
diem  anni,  quo  ipsa  resfacta  est,  festa  devotionesl- 
pnari.  Pascha  vero  etPentecoste  non  solumquod  fa- 
ctum  est,  ad  raemoriam  revocamus,  id  est,  quod  mor- 
luus  est  ac  resurrexit,  sed  illa,  quae  circa  eum  gesta 
cssetestantur,  ad  sacramentorum  signiQcationem  in- 
teliigimus.  »  Vigiliae  vero  quie  a  pastoribus  hac  nocte 
cusiodlebantur,  in  quatuor  dividuntur,  scilicet  leges 


dinem  Antlphonarii :  unde  etiam  dupla  ofiicia  In  Ro* 
manorum  Antiphonariis  hac  nocte  describuntur. 

463  CAPIIT  II. 

DE  CIRCDXCISIONe. 

Hacc  circumcisio  nihil  aliud  est,  nisi  abscissio  in 
carne  praepulii,  quod  solis  Judaeis  imperatum  est: 
unde  etiam  ab  Abraham  sumpsit  initium,  quod  ei  a 
Domino  praeceptum  est :  Circumcidetur  ex  vobit  omne 
masculinum,  et  infans  octo  dierum  circumcidetur  in 
vobis  (Gen,  xvu,  10,  12) :  ut  esset  signum  foeJeris 
Inter  Deum,  hominesque  fidelcS.  Ut  purgarentur  ab 
omni  inquinamento  camis  et  spiritus,  jussa  est  caro 
clrcumcidl :  et  quod  bodie  nobls  in  fide  baptisrous 
Christi,  hoc  pracstabat  illis  circumcisio  In  die  octava, 
B  qua  resurrexit  a  mortuis ,  exoepto  quod  circumdss 
necdum  regni  ccelestis  patebat  ingressus.  Sed  quaeri- 
tur,  cum  Dominus  In  Veteri  Testamento  jussit  cir- 
cumcidere,  et  ipse  in  novo  circumcisus  est,  cur  de- 
nuo  cessaverit  circumcisio?  Ipse  non  venerat  legem 
solvere ,  sed  adimplere :  neque  ut  dissimilis  videre- 
tur  patribus  sanctis  ct  prophetis,  ex  quorum  prosa- 
pia  secundum  carnem  nasci  dignatus  est.  Idcirco  vo- 
luit  circumcidi,  sive  ut  excusationem  auferret  Ju- 
dx\s  dicendi :  Dissimilis  es  pairibus,  ideo  nolunios 
credere  in  te.  Sed  quia  velera  transierunt ',  et  ecce 
facta  suntomnia  nova,  oportet  nos  circumcidi,  noa 
carne ,  sed  spiritu.  Christus  enim  sicut  pro  nobis 
mortem  suscepit,  ita  circumcisionem  non  respuit,  ut 
nos  in  sptrilu  ctrcumcideremur  :  quoniam  circum- 


qualuor  signiftcantes,  primam  naturalcm,  secundam  C  clsione  cordis  delectatur  ,  sicuti  Propheu  asiipula- 

Mosaicam,  tertiam  propheUrum,  quartam  Novi  Te- 

sinmenti.  In  qua  paitoribus,  id  cst ,  ecdeslasticis 

doctoribus  apparuit.  Et  nos  cum  pastoribus  vigilare 

dcbemus,  ut  mereamur  iUud  suavissimum  harmoni- 

rum,  quod  hac  nocle  primo  cantatum  est,  audire: 

Gloria  mexcelsis  Deo,  et  reliqua.  Undc  etiam  san- 

cius  Telesphorus  papa  pervigiles  nos  roalens  fore , 

iuissas  [F&rte  leg.^  tres  roissas]  celebrare  fecit,  scl* 

licet  in  recordationem  nalivitatis  Christi ,  seu  con- 

centus  angelici ;  alia  vero  missa »  quae  sequitur,  si- 

gnat  novam  lucem  Evangelii ,   qua   per  incarnali 

Verbi  mysterium  perfundimur ;  seu  propter  visita- 

tionem  pastorum  ad  pracsepe  Domini ,  in  quo  inve- 

ncrunt  panem  vivum,  qui  quotidie  a  fidelibus  man- 


tur  :  In  novissimiscircumcidet  Dominus  corda  vestra, 
et  non  corpora.  Ha;c  est  vera  circumcisio  cordis,  «l 
deponamus  veterem  hominem  cum  actibus  suis,  el  tii- 
duamus  novum  hominem,  qui  secundum  Deum  creatus 
est  (Col.  III,  9, 10}. 

CAPUT  BI. 

DE   OCTAVA  DOtflNI. 

In  hac  octava  die  circumcisuscst.  Iste  dles  octavns 
omnem  plenitudincm  in  se  obtioet ,  et  est  perfectns 
numerus.  Ipse  est  eniin  dies  Dominicus  ,  et  dies  re- 
surrcclionis  Domini.  Unde  vero  initium  sumpserit, 
liber  Leviticus  pandit:  Dies,  inquit,  ectavus  erit  ce- 
leberrimus  atque  sanctissimus  (Lev.  xxiii,  56).  Et 
Paralipomenon  :  Porro  Matathias  cum  Leviiis  in  o- 


dltur.  Romanl  hanc  noctem  ita  celebrant :  pridie,  id  ^  ^„-,  ^^^  ^^^^^^  canebant  epinicion  (I  Paral.  xv,  aiK 


est,  vigilia  natalis  Dominl  hora  nona  canunt  missam 
ud  SaiicUm  Mariam.  Qua  expleta,  canunt  vesperti- 
ualem  synaxin.  Dehinc  vadunt  ad  cibum.  In  crepus- 
culo  noctis  intrat  apostolicus  ad  yigiliaro  in  praefa- 
tam  Ecclesiam,tamen  non  cantant  ibi  introitum,  sed 
cxpletis  vigiliis  et  matutinis,  sicut  in  AnUphonariocon- 
tinentur,  ibidem  cantant  primam  missam  in  nocte  : 
qua  expieta  vadunt  ad  Sanctam  Anastasiam  canere 
aiiain  missam  de  nocte.  Dehinc  pergunt  ad  Sanctum 
Pcirum,  ut  ibi  vigilias  celebrent ,  ab  eo  loco  ubi  in- 
venerint  eos  psallere  ,  qui  ibidem  excubant :  ipsi 
cnim  intrant  ad  vigilias  solito  tempore  in  processu 

«  Yid.  Morulum  prnevium. 


quod  cpinicion  significat  triumphum  Domini.  Et  ti- 
tuli  psalml  sexti  et  undecimi,  pro  octava  Inscriban- 
tur.  Namquc  hxcoctava  dies  ad  aeternam  pcrtinet 
requiem.  Unde  a  nobis  singulari  numen)  accipilur , 
qui  nullo  succedente  mutatur.  Hic  vero  mundus 
\Forle,  numerus]  non  recipit  hunc  octavum  diem , 
qui  est  singularis,  scd  illos  quos  vocamus  octavos» 
eo  quod  finito  septimo  redit  semper  ad  primum.  Non- 
nulli  per  hanc  octavam  adventum  Domini  secundum 
pulant  sisnificari.  Unde  Amos  propheta :  Vee  concur 
piscendbus  diem  Domini :  ipse  enim  est  dies  tenehrtr, 
et  non  lucis  (Amos  v  ,  18).  Et  Sophonlas  :  Yo%  diei 

b  Aiig.  episl.  o^,  nuni.  2. 
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Dominiamara  tt  duray  irtbulabUur  \b\  fortU  (Soph.  A  hcecafldelibuepronihilohabentur,licctquantu1*jecun- 


1,  i4).  Illi  vero  qui  istum  dieni  a  constilutione  mundi 
arbitrantur  post  sex  millia  annorum  fore  venlurum, 
60  quod  septimo  die  Dominus  ab  opere  suo  legitur 
cessasse,  mille  scilicet  annos  per  dies  singulos  com- 
puianles,  quia  legitur :  A  conspectu  ejus  milte  anni 
sicut  dies  una ;  non  satis  attendunt  qiiod  Domiuus 
in  Evangelio  hunc  diem  nec  fliium  hominis  nosse 
astipulatur.  Unde  nimis  importunum,  illud  studiose 
quaerere,  quod  nobis  divina  providentia  noluit  reve- 
lare.  Sane  iilam  diem  roagnam  et  singularem  amare 
et  sperare  debemus,  quam  propheta  David  sitiens  » 
uuam  vocabat  dicens  :  Quia  melior  e$t  dies  una  in 
atriis  tuis  super  miUia  {PsaL  lxxxiii,  11).  Hx  vero 
octavse,  quas  hodie  colimus  ,  ideo  reveranter  cele- 


que  similitudincs,  quod  absit,  adhuc  lateant  in  feris 
hominibus,  omni  tamen  conamine  prohibendae  sunt 
atque'peliem1ae  :  neque  enim  aliud  quidquam  novi  in 
istiusmodi  Kalend.  prxsumendum  est,  nisi  quod  et 
in  aliis  Kalend.  mensium,  excepto  quod  octavsc  Do- 
minicse  cum  eximio  cuitu  celebrentur,  ut  supra  pnc- 
fixum  est.  Sed  neque  illud  reticendum  ,  quod  dum 
quadam  die  hx  superstitiones  diabolicae  Romseagc- 
rentur,  quidam  sanctus  Almachius  cum  diceret :  Ho- 
die  octavse  diei  Dominicx  sunt,  cessate  ab  bis  supcr- 
stilionibus  idolorum  et  sacriflciis  pollulis  ;  jubente 
Alypio  urbis  prscfecio,  hac  de  causa  interfectus  est. 

CAPUT  V. 

DE    TinEOPHAMA   VEL   EPIPUANIA  DOMIMI. 


brantur,  quia  primis  diebus  ooncurrunt  sicuti  unus  B     Solemnitas  hxc  sacratissima,  qux  a  Grxcis  Theo- 


dies  Dominicus  ad  alterum,  qu!  eodem  ritu  cdebra- 
tur  :  hodie  enim  adventum  hominum  ad  Christum 
celebramus,  et  in  nativitate  ejusdem,  adventum  iilius 
ad  homines. 

CAPUT  IV. 

DE   KALENDIS  JANUARII. 

llse  Kalendx  sccundum  dementiam  gentilium  po- 
lius  dicend£e  sunt  cavendae,  quam  calend;e.  Ea  siqui- 
dem  tempestate  (quando  judicesprxerant  filiis  Israel, 
hoc  est,  ante  Samsonem)  fuit  quidam  princeps  geu- 
tilium  in  Italia,  noiiHne  Jauus,  a  quo  Januarius  men- 
sis  postea  rmncupatus  est.  Hunc  vero  Janum  iiupe- 
riti  homines,  qui  Deum  non  cognoscebant ,  quasi  rc- 


phania  vel  Epiphanii  nuncupatur,  Latine  vero  appa- 
ritio  seu  ostenslo ,  vel  manifestatio  interpretalur , 
multimoda  in  sc  continet  mysteria.  Cum  enim  Chri- 
stus  nuper  ex  alvo  Virginis  egrederclur,  Magi  Chal- 
dxi  in  Oriente  stellam  videntes  nimia  claritate  ful- 
geiitem  ita  ut  solem  luce  superaret,  ut  erant  edocti 
in  cursu  astrorum ,  animadverterunt  hanc  esse  stel- 
lam,quam  olim  Balaam  Madianita  ,  cujub  traditio- 
nem  sequebautur,  pnedixerat  ita  adfuluram  :  Orie- 
tur  stella  ex  Jacob  {Num.  xiv,  17),  et  reliqua.  Vidc- 
batur  enim  sidus  per  diem.  Istorum  enim  Magoruui 
'primus,  Zoroastres  rex  cxstitit,  a  quo  origincm  fe- 
runtur  traxissc.  Ili  elcmenla  concutiebant ,  turba- 


gcm  metuebant,  et  pro  Deo  illum  colere  CQcperunt ,  ^  bantque  mentcs  hominum.  Ex  istorum  gcnere  quon 


duasque  facies  illi  flguravere,  propter  orientemet  occi- 
dentem :  nec  non  et  quadrifrontem  appellavenmt,  id 
est,  Janum  geminum,  propter  quatuor  partes,seuele- 
menta  quatuor,  atque  tempora  quatuor.  Sed  cum  hoc 
facerent,  formabant  potius  monstrum,  quam  Dcum. 
Unde  Numa  post  Romulum  hunc  esse  primum  mensem 
anni  voluit,  tanquam  bicipitis  Deimensem,respicien- 
temacprospicientcm  transacti  anni  flnem,  futurique 
initium  :  et  Januarium  vocatum,eo  quod  sit  limes  et 
janua  anui«.Unde  imperiti  homines  veluti  Deum  co- 
lcntes,  diem  ipsum  mullis  spurcitiis  sacraverunt.  Qui- 
dammutabant  se  in  species  monstruosas,  in  ferarum- 
que  habitus  transformabaut.  Alii  in  femineo  gestu  mu- 
tati,virilem  vultum  efieminabant:  nec  immerito  viri- 


dam  in  if)gypto  restitcrunt  Moysi,  vertenles  virgas 
in  dracones  aquasque  in  sanguinem.  Hi  astrologi  di- 
cti,  nec  nou  genethliaci  propter  natalium  conside- 
rationes.  Gencses  enim  dierum  hominum  per  duode- 
cim  sidera  coeli  describebant.  Siderum  quoquc  cursu 
nascentium  mores,  eventusfiue  pronuntiabant,  id  est, 
quis  quali  signo  fuisset  natus,  aut  quem  eifcctum  ha- 
beret  vitse,  qui  nascebatur.  Hi  vulgo  mathemalici 
appellabantur,  cujus  superstitionis  genus  constella- 
tiones  Latine  vocabant,  id  est,  notationes  siderum, 
quomodo  se  haberent,  cum  quis  nasceretur.  lidem 
autem  steliarum  interpretes  nuncupabantur,  sicut  et 
de  his  legitur,  qui  in  Evangelio  natum  Christum  an- 
nuntiaverunt,  postea  autem  solo  noinine  mathcma- 


lem  fortitudinem  non  habent,  qui  inmulierishabitum  ^tici.  Cuyusartis  scientia  usque  ad  Evangelium  fuit 


transierunt.  Aiiqui  fanalicis  auguriis  profanabantur, 
perstrepebant  sallando  pedibus,  tripudiando  plausi- 
bus ;  nonnuUi  ita  auguria  obscrvabant,  ut  focum  de 
domo  sua ,  vel  aliud  quodcunque  beneficium ,  cui- 
quani  petenti  minime  tribuerent.  Diaboiicas  etiara 
strenaset  abaliis464  ^^^ip^chant,etipsi  aliis  trade- 
bant.Necnon  etiam  mensulas  plenas  ad  manducandum 
tota  nocte  paratas  bal)ebant,  credentes  quod  Kalend. 
Junuarii  per  totum  annum  prxstare  possent.Et  quia 
Ims  atque  aliis  miseriis  mundus  universus  repletus 
erat,  statuit  universalis  Ecclesia  jejunium  publicum 
in  isto  die  fieri,  quatenus  his  calamilatibus  auctor 
vit.c  fiuem  imponeret.   Se<1  quia  Domino  largientc  , 


concessa,  ut  Christo  edito  nemo  exiude  nativitatem 
alicujus  de  coelo  interpretarctur.  Unde  mox  pertur- 
bati  atque  conterriti  ex  visione  sideris,  acceptis  mu- 
neribus,  praeeunte  cos  stella  ad  Christi  cunabula  ter- 
tiodecimo  die,  quod  est  hodie,  in  Bcthleem  pcrve- 
niunt.  Quem  tiaratis  vultibus  adurantes  ,  Ixtata  est 
sagax  curiositas  Chaldxorum,  quia  illuin  vidcbant  in 
terris  editum  ,  quem  in  coelis  cognovcrant  aslrorum 
facibus  esse  prsesagitum.  Cui  etiam  munera  oiTerunt, 
hoc  est,  aurum,  thus  et  myrrham.  Quia  a  longe  ve- 
niimt,  gentium  populos  lucem  fidci  cognituros  pne- 
sagiunt.  Per  aurum  rex  ostenditur.  In  thure  Deus 
dignoscitur.  Pcr  myrrham,  homopassus  atqiic  scp:!l- 


•  Vid.  Marlencdc  AnliquaEodes.  disciplina,cap.  15,  num.  !'>,  p;«g.   I0.>. 
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lu8.  Ibec  dona  Juvencus  prcsbyter  mlre  [melro]  con-  A  sunt,  inchoat  facere.  Undc  primum  erat  miraculum. 


clusit : 

Aarum,  tlius,  myrrbam,  regiqoc,  Deoque,  homiaiqoe. 
Dooa  feruDl. 

bi  hac  die  unum  amittimus  ex  his,  quae  in  natlvi- 
tate  Domini  celebramus  ,  hoc  est ,  inTitatorium  •• 
Inslitutor  autem  ofQciorum,  in  quantum  potuit,  actio- 
nem  iUius  temporis,  quando  iila  agebantur  quae  re- 
colimus,  in  usiuto  ofRcio  Toluit  ad  memoriam  nobis 
reducere  :  scilicet,  quia  voluit  in  isto  disUnguereno- 
stram  bonam  iuTitationem ,  qua  inTitantur  et  exd- 
tantur  fldeles  ad  Deum  deprecandum,  ab  invitatione 
Ilerodis,  qui  propterea  congregavit  scribas  et  priii> 
cipesJudseorum,  ut  sciret  ubi  Christus  nasceretur, 
quem  cogitabat  interficere,  invitatorium  praesentis 


quod  post  revelalionem  anni,  quando  Tocatus  est  ad 
nuptias,  aquas  in  vinum  convertit,  quod  est  tertio 
die  post  vocationem  discipulorum.  Yinom  istnd  ex 
aqua  factum,  divina  praecepla  seu  Scripturas  sanclas 
meracissimas,  vigorem  coelestis  sapienti^e  continen- 
tes,  intelligimus.  Hae  nupUae  gaudia  salutis  hamans 
signiflcant :  ses  hydriae,  sex  mundi  aetates  designaot, 
per  quas  justi  flguram  Domini  praetulenint..Per  ar- 
chitriclinum,  fortissimum  praedicatorem  Paulum  ia- 
telligimus.  Fecit  etiam  hodie  magnum  miracaluiB, 
qr.ando  de  quinque  panibus  et  duobus  piscibas  paTii 
quinque  millia  hominum.  Quinque  roiliia  homiaam, 
qui  quinque  panibus  et  duobus  piscibus  pasti  sont, 
Ecclesiae  sunt  populi,  qui  post  quinque  senscs  corpo- 


offlcii  omisit.  Psalmus  autem :  Deui  noiter  refugium  B  ris,  alimento  legis  spiritali  a  Christo  reflciuntur,  et 

duplici  testamento  qnasi  gemdlis  piscibus  satunm- 
tur.  Neque  hoc  praetereundum  est,  quod  haec  se- 
cunda  nativitas  Christi  tot  illustrata  mysteriis  hooo- 
ratior  est,  quam  prima.  Tunc  tantummodo  nalos 
cst,  et  angelus  paslores  aflatus  est :  hodie  vero  a 
^lagis  cum  muneribus  adoratus  est ;  hodie  cum  in 
Jordanicis  aquis  tingeretur,  Filius  dilectas  a  Patre 
vocatus  est  de  coelo,  et  Spiritus  sanctus  in  specie 
columbae  super  eum  visus  cst,  nec  non  post  haptbni 
sacramentum  caput  draconis  contritum  est ;  hodie 
ex  aqua  vinum  factum  est,  eidemque  coelesti  sponso 
Ecclesia  juncta  est,  insuper  et  quinque  homioom 
millia  ab  eo  refecta  sunt ;  et  idcirco  manifestalio  m- 
terpretatur,  quia  in  his  manifestare  se  hominibos 


et  virtus  {Psal.  xlv,  2) ,  praipostero  ordine  ,  canta- 
tur,  quia  prius  adoratus  est  a  Magis  Dominus,  quam 
.*)  Joanne  baplizatus.  Et  forlasse  institulor  istius  of- 
flcii  magis  voluit  imitari  ordincm  venientium  flde- 
lium  ad  baptismum,  quam  scqui  ordinem  psalmo- 
rum.  Tunc  ergo  bene  ad  memoriam  reducuntur  facta 
praeterita,  cum  rationes  rationi  conveniunt. 

CAPUT  yi, 

DE  BAPTISMO  DOMINI. 

Expletis  Christi  quasi  triginta  annorum  curricu- 
lis,  venit  in  Jordanem  ad  Joannem ,  ut  baptizarctuc. 
nb  eo ,  anno  videlicet  decimoquinto  imperii  Tiberii 
Cscsaris,  sub  Valeriano  et  Asiaiico  consulihus  ^,  nec 


iion  in  Juda:a  quatuor  telrarchis  dominanlibus,  id     dignatus  est.  Quod  autem  in  hac  festivitate  nemo 


^^st,  Herode,  Pbilippo  et  Lysania,  fliiis  Herodis  ma- 
joris :  seu  Pilalo  pracside  Uomano,  agentibus  ponli- 
flcatum  Anna  et  Caipha.  Peracti  enim  erant  ab  ini- 
tio  mundi  secundum  Hebraicam  Terilatem  anni  qua- 
tcr  mille  [Leg.^  ter  miiic,  ut  supracap,  1],  nongenti, 
octoginta  duo,  adnotato,  quod  decimo  sexto  anno 
Tiberii  principium  fuerit  oclogesimi  primi  jubiluci. 
Juxta  Septuaginta  interpretum  vero  editionem,  anni 
sunt  quinquies  mille  ducenti  viginti  novein.  Pro  tri- 
hus  enim  causis  baptizalus  cst  Dominus  :  primo,  ut 
quia  homo  erat ,  omnem  juslitiam  legis  impieret ; 
sccundo,  ut  465  haptismo  suo  Joannis  baptismum 
comprobaret ;  tertio,  uti  Jordanis  aquas  sanctiflcans, 


prxsumat  baptizare,  sanrtus  Leo  papa  in  Decreta- 
libus  c  prohibet  ita  :  c  Si  quis  autem  Epiphaniae  fe- 
stivitatem,  quae  in  suo  debito  honore  veneranda  est, 
ob  hoc  existimat  habere  privilegium  baptismatis, 
sciat  illius  baptismi  aliam  gratiam,  iliam  fuisse  ra- 
tionem,  ncc  ad  eam  pertinuisse  virtutem,  quaper 
Spiritum  sanctum  renascuntur.  Dominus  non  indi- 
gens  remissione  peccati,  ncc  remedio  renasceodi, 
sic  voluit  baptizari ,  quomodo  et  drcumddi.  Sed 
tunc  regenerationis  potentiam  sanxit,  quamlo  de  la- 
tere  illius  profluxerunt  sanguis  redemptlonis »  et 
aqua  baptismatis  :  unde  in  baptiiandis  electis ,  qoi 
secundum  apostolicam  regulam  et  exorcismis  scro- 


per  descensionem  columbx  Spiritus  sancli  in  lavacro  n  tandi,  et  jejuniis  sanctificandi,  et  frequentibos  pr»- 

1  ^»       _  •  ^^  ^  ^  «^      %•  ^»  ••  • \_  %•  m  ^  ^^ •  a  * 


credentium  monstraret  adventum.  Post  baptismum 
illico  ductus  cst  in  desertum  a  Spiritu,  ut  teutaretur 
a  diabolo,  et  coepit  jejunare  pro  nobis  quadraginta 
diebus  et  quadraginta  noctibus.  Secundum  hanc  ra- 
tionem  cocptum  est  jejunium  a  baptismo  Domini,  et 
solutum  est  dccimoqiiinto  Kalend.  Martias,  quando 
diabolus  coufusus  ab  eo  recessit.  Abhinc  quoque  in 
populos  Jesus  Christus  salutarem  viam  annuntiat, 
signis  atque  virtutibus  vera  comprobans  esse ,  quae 
diceret.  Miracula  etiam ,  quae  in  Evangelio  scripta 

•  Vid.  Marlene  loc.  cit.  cap.  14,  num.  6,  pag.  HO. 

^  Anno  XV  imperii  Tiberii  Ccrsaris.  Potius  Valerio 
Asiatico  ct  Messala  consulibus,  (|ui  tamcn  consules 
1)0«  eranl  anno  Tibcrii  xv  ,    ut  supra  notavimus  in 


dicatiouibus  imbuendi,  duo  tantum  tempora,  id  est, 
Pascha  et  Pentecosten,  esse  servanda,  exceplopio 
mortuis  periculo,  et  in  persecutionis  angustiis,  et  ia 
timore  naufragii  ^.  Aptissimum  namque  est.  ut  in 
morte  cruciflxi,  et  in  resurrectione  mortui,  ^qm- 
tentia  baptismi  novam  naturam  condat  ex  vetere,  ot 
in  renascentibus  operetur  et  reaurrectio  et  mors 
Christi,  dicente  Apostolo  :  An  ignoraiis ,  qmia  qm- 
cunque  baptizati  sumus  in  Christo  Jesu ,  in  wufU 
iosius  baptixati  sumus  (Rom,  \i,  5j  ?  Per  triduanabi 

Monito  praevio. 

c  Sanctus  Leo  papa,  cpist.  16,  ad  universos  ep> 
scopos  Siciliae,  cap.  6. 

**  Ibidcm,  cap.  3  ct  5. 
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criini  sepuUurjon  iiniuiur  trina  demersio  •  et  ab  A  Tirginum  prudentium»  omnes  electi  lucentibus  bono- 
squis  leyatio,  resurgentis  instar  est  de  sepulcro.  i 

CAPUT  vn. 


PC  /UEinCATIONE  SAKCTiE  MAELE. 

De  bac  festivitatc  et  aliis  festivitatibus  sanct^e 
Maria^,  in  gestis  Pontificalibus  legitur  «,  quod  Ser- 
gius  papa  prseceperit  litanias  fleri  in  die  praesenta- 
iionis  Domini  in  templo.  Ita  enim  scriptum  cst :  <  Ut 
In  diebus  annuntiationis  Domini,  dormitionis  ac  na- 
tivitatis  sancUe  Dei  Genitricis  Mariae,  et  sancti  Si- 
meonis,  quod  uTraTravr^  dicitur  Grxce,  cum  litaniis 
exeant  a  Sancto  Adriano,  et  ad  Sanctam  Mariam 
populus  occurrat.  >  Ipsa  ergo  die  aurora  ascendente 
procedit  omnis  clerus  seu  populus  cum  litaniis  et 
aiitiphonis  ad  ecclesiam  Sancti  Adriani ,  exspectau- 


rum  actuum  lampadibus  obyiam  sponso  ac  regi  suo 
Tcnientes,  mox  cum  co  ad  nuptias  supemae  civitalis 
intrabunt.  > 

CAPUT  vni. 

^  DE    SEPTUAGESIlf A ,    SFXAGES1MA,    QUINQUAGESIMA  ET 

QUADRACESIMA. 

Septiiagesima  computaiur  secundum  titulationem 
Sacramentarii  et  Antiphonarii  noveni  hebdomadibus 
ante  Pascha  in  seplimam  sabbaii.  Populus  Dei  in 
Habylone  dctentus  est  captivus  septuaginta  annis. 
Quibus  expletis,  reversus  est  Hierusalem.  Sq>luagc- 
simus  numerus  nobis  ad  memoriam  reducit  omne 
tempus  praeseiitis  saeculi,  quo  alieni  sumus  a  coelesti 
Hierusalem.  Ideo  auctor  officii  nostri  Septuagesi- 


les  pontiflcem.  Ingressus  pontifex  in  sacrarium,  in-  "  mam  posuit  in  officiis  nosiris,  ut  hoc  tempore  a  de- 


duit  se  vestibus  nigris ,  et  clerus  similiter.  Post  hoc 
accipiunt  omnes  singulos  de  inanu  pontificis  cereos. 
Deinde  ex  jussu  pontificis  inchoat  schoia  antipho- 
nam  :  Exsurge^  Domine^  Psalm.  Deus  auribus  no- 
slris.  Et  egreditur  pontifex  de  sacrario  cum  mini- 
stris,  annucnte  eo  scholsc  primo,  ut  dicant  Gloriam  ; 
deinceps  vadit  ad  altare ,  et  orat  osque  ad  cxpletio- 
nem  Clorics.  Post  orationem  osculato  altari,  et  dia- 
ootto  similiter  hinc  inde,  dicit  schola  vers :  Opus 
quod  operalus  e<,  absque  Kyrie  eleison.  Antiphona 
expleta,  stans  pontifex  ante  altare,  dicit :  Dominus 
vobiscum^  et,  Oremus  ;  et  diaconus  dicit :  Flectamus 
genua,  si  tamen  infra  Soptuagesimam  evenerit.  Se- 


liciis  abstinendo,  ostenderemus  in  noslra  conversa- 
tione  qualitcr  per  omne  tempus  sreculi  vivere  de- 
beant,  qui  post  baplismum  peccatis  se  alienant  a 
coelesti  Hierusalem.  Nam  quod  post  septuaginta  an- 
nos  populus  de  caplivitale  revertitur,  quis  non  vi- 
deat  post  evoluta  tempora,  quse  srptenario  dierum 
numero  transcurrunt,  etiam  nobis,  id  est,  Ccclesi» 
Dci,  ad  illam  coelestcm  Ilicrusalem  ex  hujus  sxculi 
peregrinatione  redeundum  ?  Quapropter  AHetuia  illo 
tempore  non  cautatur  ai^utl  nos,  uec  Gloria  in  excel' 
sis  Deo,  qux  sunt  cantica  coelcslia.  Dicil  enim  Psal- 
mus  :  Quomodo  cantabimus  canticum  Domini  in  terra 
aliena  (PsaL  cxxxvi,  i)  ?  Sunt  qui  primam  lielKio- 


quitur  oratio  :  Exaudi,  quasumus,  Domine,  plebem  f^  madam  Septuagesimx,  sine  aliquo  articulo  novcllx 
tuam.  Hac  expleta,  inchoat  schoia  per  unam  antipho-      conversationis  ducunt,  excepta  muUtione  Alieluia, 

et  in  quibusdam  locis  Dalmaticarum,  et  intcrmis- 
sione  Gloria  in  excelsis  Deo.  Grasci  proximam  hcb- 
domadam,  id  est,  Sexagcbimam,  sanctiflcant  suo  je- 
junio.  Cierici  nostri,  auctore  Teiesphoro  papa,  sc- 
quentem,  id  cst,  Quinquagesimam,  qui  constituit 
septem  hebdomadarum  jejunium  anle  Pascha.  Prae- 
ceptor  tamen  officii  nostri  ampliorem  mutationem 
requirit,  quam  nos  agamus,  constitutione  oflicii  sui. 
Ipsum  enim  jejuniura  intimavit  in  prima  oratione 
missae,  dicens  :  Ut  qui  juste  pro  peccatis  noslris  af- 
fiigimur:  hic  enim  affiictiooem  sonaU  In  lutroilu 
quoque  dicit :  Circumdederunt  me  gemitus  morlis  do- 
lores  inferm.  Propter  hos  doiores  non  possumus  Ix- 


nam  :  Adorna  tkalamum.  Item :  Ave  gratia.  Item  : 
Responsum  accepit  Simeon.  Cum  autem  appropinquave- 
rint  atrio  ccclesiae  Sanctsc  Marixi  faciendae  sunt  iita- 
n\x.  His  cxpictis  ante  ahare,  et  ingresso  pontifice  in 
sacrarium,  inchoat  scholaad  introitura  antiphonam  : 
Suscepimus,  Deus.  Ipsa  die  non  cantatur :  Gloria  in 
excelsis  Deo,  si  intra  Scptuagesimam  evenerit.  Dein- 
ocps  missa  peragitur  ordine  suo.  De  hac  festivitate 
dicit  et  Beda  ^  sacerdos  et  doctor  exiraius  in  libro 
De  Temporibus  :  c  Secundum  mcnsem  dicavit  Numa 
Februo,  id  est,  Plutoni,  qui  lustrationum  potens  crc- 
dcbatur :  lustrarique  eo  mense  civitatcm  necesse 
erat,  quo  statuit  ut  sacrificia  Diis  Manibus  solvcren- 


lur.  Sed  hanc  lustrandi  consuetudinem  bcne  mutavit  D  tari  et  securi  esse,  sed  pneparare  nos  debemus  ad 


Christiana  religio,  cum  in  mense  codem  die  sanctae 
Mariae ,  plebs  universa  cum  saccrdotibus  ac  mini- 
siris,  hymnos  modulando,  dcvota  per  ecclesias  per- 
qne  congrua  466  ^rbis  loca  procedit,  datosque  a 
pontifice  cereos  in  manibus  gestant  ardentes,  et  au- 
gescente  bona  consoetudine,  idipsum  in  caeteris  quo- 
que  ejusdem  l>eatde  Matris  et  perpetuae  Yirginis  fesii- 
Titatibus  agere  didicit ,  noii  utique  in  lustrationein 
terrestris  impcrii  quinquennem,  sed  in  perennem 
(tielestis  regni  niemoriam,  quando  juxta  paraboiam 

•  Liber  Ponlificalis,  in  Vita  Sergii.  Vid.  Martene 
de  Anliq.  Eccles.  Ritibuslibr.  i,  cap.  15. 
^  Beda  De  Tcmporum  rationc  cap.  10. 
«  Idem  initiumapud  Ainalarium,  libr.  i.  dc  Ecdc». 


bellum,  ut  Apostolus  ait :  Omnis  qui  in  agone  conten- 
dit^  ab  omnibus  u  abstinet  (i  Cor.  ix,  25).  Dicit 
enim  Ambrosius :  Ab  omnibus,  quae  vitanda  eadcm 
iradit  disciplina ,  cum  sciant  unum  coronandom, 
quanto  magis  observandum  est,  quibus  omnis  pro- 
missa  esi  salus  ?  Unde  autem  abstrnere  debeamus, 
qui  bellaturi  sumus,  docet  Apostolus,  dicens  -  For^ 
nicatio  et  omnis  immunditia^  aut  avaritia,  nec  nomi- 
netur  in  vobis  (Ephes.  v,  3).  Telesphorus  ^  papa 
nonus  post  beatum  apostolum,  in  sede  Romana  con- 

Officiis  cap.  1,  cum  quo  et  in  aliis  quibusdam  con- 
venit. 

'^  Vid«  cpist.  66  Caroli  ad  Akuinuro. 
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stiluit,  at  per  scptem  hebdomadas  abstinentiam  ob-  A  ptuagesimam  ante  celebrant.  467  Q^o^  ^^^^  seple- 


gervent,  quod  adhuc  mnlti  faciunt.  Quod  tempus 
tunc  duas  ob  causas  Qulnquagesimam  pTacuit  appel- 
lari ,  vei  quia  in  orJine  quinquagesimus  numerus 
post  quadragestmum  constal ;  vel  qnia  exinde  quin- 
quaginta  dies  sunt  in  sanctam  resurrectionem.  Posl- 
modum  Mclchiadcs  papa  natione  Afer,  trigcsimus 
quartus  post  sanctum  Pelrum,  constituit  ut  nemo 
prscsumeret  in  prima  vei  quinta  feria  jejunare.  In 
prima,  propter  Domini  resurrectionem ;  in  quinta, 
quia  in  ea  cocnavit  Dominus  cum  discipulis  suis,  et 
in  ea  ascendit  in  coelum.  Tunc  placuit  fidelibus,  ut 
octo  hebdomadas  consecrarent  jejunio,  et  primam 
Dominicam  Sexagesimam  nominarent,  non  propter 
sexagenarium  dierum  numerum,  sed  propter  usum 


narius  numerus  per  se»  hoc  idem  significat  pet  de. 
narium  multipUcatus  :  Sexagesima  tendit  usqae  >d 
medium  Paschae,  id  est,  quartam  feriam  hebdomadx 
Paschalis;  Quinquagesima  tendit  ad  ipsnm  diem 
Paschae ;  Quadragesima  ad  diem  CoenaeDomiDi.  Com- 
puta  ergo  dierum  numerum,  qui  sunt  in  abstinestia 
a  Septuagesima  usque  ad  Quadragesimam,   inyenies 
ter  senos,  id  est,  decem  octo  dies,  exceptis  Domioi- 
cis  diebus.  Quem  numerum  si  per  duplarem  propor- 
tionem  dividas,  invcnies  in  una  parte  sex,  in  alten 
duodccim  :  sex  autem  ad  duodecim,  simpla  ;  doode- 
cim  ad  sex,  dupla  proporiio  est.  Item  inter  Coniaa 
Domini  et  diem  Paschx,  duo  sunt  dtes,  ei  inter  P»- 
scha  et  medinm  Paschx,  quod  est  quarta  feria,  d» 


locutionis  nostrae,  quo  sicut  quadragenario  quinqua-  "  sunl  dies,  quo  tendit  Sexagesima  ;  et  ab  ipso  die 

genarius,  ita  quinquagenario  sexagcnarius,  et  sexa- 

genarius  septuagenario  coaptatur.  A  Scxagesima  us- 

que  Pascha,  octo  sunt  hebdomadoc,  e  quibus  singulis 

8i  primam  et  quintam  feriam  de  abstinenlia  subtra- 

h.is,  ut  Melchiades  instituit,  et  ipsum  diem  sanctum 

Paschre,  quadraginta  tantum  dies  remanent  absti- 

tientise,  ad  imitalionem  Domini  nostri  Jesu  Cliristi. 

Septuagesima  ideo  a  fidelibus  fertur  cclebrari,  ut  et 

decimas  dierum  Deo  reddere  et  nihilominus  primam 

ct  quintam  feriam,  et  sabbatum  possint  a  jejunio 

relaxare.  A  Septuagesima  namque  in  Pascha,  novem 

snnt  hebdomadae,    quae  faciunt  sexaginta  quatuor 

dies :  ex  quibus  si  de  unaquaque  hebdomada  tres 

prgefaios  dies  subtraxeris,  el  sacrum  diem  Pascha- 

lem,  triginta  sex  dies  in  decimaiione  anni  jejunas.  ^  rus  cst. 

Ule  autem  qui  sabbatum  constituit  honorandum,  non 

propter  legalia  mandata  hoc  fecit,  sed  qnia  requievit 

iila  die  Dominus  in  sepulcro.  August.  libro  xv  de 

Civitate  Dei  •  :  c  Non  omnia,  inquit,  quae  gesta  nar- 

rantur,  aliquid  etiam  significare  putanda  sunt,  sed 

propter  illa  quae  aliquid  significant,  etiam  ifla  quae 

uihil  significant,  attexuntur :  non  solo  vomere  ara- 

tur,  sed  ut  hoc  possit  fieri,  etiam  aratri  caetera 

membra  sunt  necessaria ;  nec  soli  nervi  in  cilharis 

aptantur  4d  cantum,  sed  ut  aptari  possint,  insunt  et 

caetera.  i  Item  aliter :  Quare  dicitur  Scptuagesima, 

cum  ab  ea  die  usque  in  Pascha  non  sint  plus  quam 

sexaginta  quatuor  dies  ?  Consuetudo  est  Scriptura- 


usque  sabbatum,  quo  Septuagesima  perrenit,  simili- 
ter  duo  sunt,  qui  sunt  simul  sex.  -Quataor  enim  ad 
duo,  duplum  est  ad  simplum.  Phecedentes  ergo  mi- 
mcri,  qui  sunt  in  abstinentia,  signiftcant ,  daphoi 
mortem  nostram  simpla  Christi  roorte  esse  destro- 
ctam.  Nos  enim  in  anima  el  corpore  morti  enuBos 
obnoxii ,  Christus  autem  sua  corporall  morte ,  et 
animae  et  corporis  mortem  exclusit.  Isti  autem  d^ 
quos  in  Domini  resurrectione  cum  gaudio  et  bttitia 
celebramus,  significant  resurrectionem,  quam  Chri- 
stus  dnplam  sua  simpla  contulit.  Ipse  enim  sicot 
soto  corpore  mortuusest,  ita  solo  corpore  resnrrexit; 
nos  autcm  ei  in  anima  primum  resuscitat  peccata 
dimittendo,  ei  in  ftituro  ctiam  corpora  resnscitati- 


CAPUT  IX. 

^   ITEM   DE   SEPTCTaGESIWA. 

Qui  sacne  legis,  veteris  scilicet  historiae  Khros  fe- 
gunt,  satis  in  promptu  babent  Israellticum  popalim 
ssepius  contra  Deum  deliquisse.  Unde  frequenter  ad- 
moniti  per  prophetas,  poenitentiam  agere  noIoennL 
Quapropter  sicut  lcgitur  in  libro  Regum ,  et  beati 
Ezechielis  prophetia,  post  multas  correctiones,  sicot 
diximus,  in  impudentia  illis  permanentibus,  tradidit 
illos  Deus  in  manus  diripientium.  Et  primum  de- 
cem  tribubus  in  captivitalem  ductis  ab.  Assjriis  et 
rege  ipsorum,  tribus  Juda  et  Benjamin,  quae  reuiao« 
serant  in  Hierusalem,  soepius  a  beato  Hiereuiia  et 


rum  divinarum,  ut  omnis  numerus,  ex  quo  quamli-  j^  caeteris  prophetis  admonitae,  ut  resipiscerent  el 


bet  decadem  transierit,  ut  tertiis  [tertius]  monadiis 
incurrat,  non  deputelur  idem  numerus  prxcedenti 
decadi,  sed  ei  ad  quam  tendit.  Lege  librum  Gcnesis 
in  genealogia  filiorum  Noe.  Item  aliter  :  Cur  dicitur 
Septuagesima,  cuni  ab  illa  die  usquc  in  Pascha  non 
sint  septuaginta  dies  ?  Sepluagesima  tendit  ad  sab- 
batum  ante  oclavas  Paschae  :  baplizantnr,  alba  vesti- 
menta  deponunt,  et  tunc  confirmari  eos  oportet  ab 
episcopo,  et  per  impositioneni  manus  accipere  Spiri- 
tum  sanclum  ;  el  quia  septem  dona  Spiritus  sancti 
describuntur,  recie  qui  Iiunc  acccpluri  sunt ,  Sc- 

"  Potius  libr.  xvi,  nuni.  5. 
*»  Qua»  scfjuunlur  capitula  dc  Septuagcsima,  Scxa- 
^rMnJii,  QiiinqMagcsima  el  Quadragosiuia,  quidam 


pravis  operibus  cessarent,  ne  similia  paterentor,  n- 
luli  illi,  qui  jam  transducti  in  Babylonem  fueraot,' 
audire  noluerunt,  sed  in  sua  cordis  duritla  et  prafi- 
tate  atque  idololatria  cseterisque  offensionibus  perti- 
naciter  permanserunt.  Unde  regressus  rex  Assfrio- 
rum  Nabuchodonosor  cum  exercitu,  regiones  illormi 
vastavit,  et  civitalem  Hierusalem  munitionibus  df- 
cumdedit,  el  tandiu  obsedit,  quousque  defictenlibos 
alimentis,  vicli  omnes  cederent,  et  relicta  civitate, 
rex  Sedechias  cum  filiis  et  paucis  qui  secum  rexDaa- 
serant,  fugeret.  Queir ,  capta  civitate,  persequeos 

ms.  cod.  habent  in  calce  libri.  Sed  nos  in  eodem, 
quo  prius  cxcusa  erant  ordinc,  relinquenda  ccosui- 

roUiJ.  QtERCfcT. 
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populus  Aftsyriorum  apprchendit,  et  in  conspeclum  A  dicimus  :  Preces  populi  tui^  quwsumut^  Domine^  ele- 


regis  siii  Nabuchodonosor  cum  Oliis  ct  principibus 
popuU  filiorum  Judaeorum ,  ^qui  residui  fuerant,  ad- 
duxil ;  iocutusque  est  rex  Nabuchodonosor  cum  rege 
Sedechia,  sicut  lcgitur  in  libro  Jeremiae,  judicia ; 
prxcepitque  in  conspectu  regis  Sedechise  interficcre 
fiiios  ejus,  et  omnes  principes  Judaeorum ,  qui  re- 
manserant.  Oculos  autem  Sedecbix  jussit  eruerc,  et 
irinclum  catenis  duxit  in  Babylonem.  Nabuzardam 
autem  principem  militise  dimisit  ad  destruendos  mu- 
ros  Hierusalem.  Unde  sicul  illic  scribitur,  Nabuzar- 
dam,  princeps  coquorum,  destruxit  muros  Hierusa- 
lem.  Et  ila  omnes  ducli  sunt  in  captivitatem  in  Ba- 
bylonlam,  paucis  tantum  de  pauperibus  popnli  dere- 
liclis,  qui  erant  agricolae  et  vinitores.  In  qua  capti- 


menter  exaudi ,  elc.  Horlatur  etiam  nos  ipsa  die  ad 
cursum  bonx  operationis  4G8  heatus  Apostolos» 
dicens :  Sic  currite^  ut  comprehendatis  (I  Cor,  ix, 
24).  Responsoriura  etiam  bene  congruit,  quod  ipsa 
die  cantatur :  Adjutor.  Nec  non  ct  tractus  :  De  pro^ 
fundis.  Nam  in  istis  diebus  proptcr  humiJitatem  non 
caniamus  hymnum  angelicum,  sciiicet,  Gloria  in  ex- 
celsis  Deo;  neque  AHeluia^  quod  est  canlicum  laetitise 
et  exsultationis  :  sed  pro  Alleluia  canlamus  humilem 
canlum,  scilicet  tractum,  qui  a  trahendo  dicitur,  eo 
quod  tractim  canteiur,  et  significat  gemitum  sancto! 
matris  Ecclesiae.  In  Evangi^lio  etiam  (Matth.  xx), 
quod  ipsa  die  legitur,  invitat  nos  patcrfamilias  ad 
operationem  vineae,  ut  fideliler  scilicet  laborantes. 


itate  morati  sunt  in  magna  aiDictione  et  penuria  el  B  denarium  remunerationis  percipere  mereamur.  Posl 


servitute  per  annos  septuaginta.  Postea  vero,  mise- 
rante  divina  clcmentia ,  sub  Cyro  rege  Persarum^ 
roagna  illorum  pars  reversa  est  Hierusalem,  id  est, 
quinquaginta  fere  millia  hominum.  Tempore  yero 
Darii  regis,  omnis  plenitudo  populi  Judaeorum  sub 
duce  Zorobabel,  et  Jesu  filio  Josedec  sacerdote 
magno,  et  Esdra  scriba,  reversi  sunt  Hierusalem,  et 
aedilicaverunt  muros  ejus  et  templum,  et  habilave- 
ruut  in  ea.  Erant  autem  tunc  prophetae  illonim,  qui 
ad  aedificandum  templum  etcivitatem,  plurimum  eos 
confortabant  Aggseus  ct  Zacharias. 

Hanc  ergo  captivitatem  Judaici  populi,  quae  no- 
slram  prsefiguravit  peregrinationem,  annuatim  reco- 
lens  sancta  Ecclesia,  et  in  memoriam  reducens  ce- 


Evangelium  canitur  offerenda  :  Bonum  est  confiteri^ 
et  antiphona  ad  complendam  :  lUumina  faciem.  Qux 
omnia  diligenter  inspecta,  magnis  mysteriorum  re- 
dolent  sacramentis,  et  Ecclesix  gemitus  Deum  invo- 
cantis  ob  auxilium  de  tribulatione ,  indicant,  ei  ad 
spirilualis  intelligenti;»  doctrinam  satis  instruiint 
auditorem.  In  hisetiam  diebus,  utjam  diximus,  in- 
termittimus  hymnum  angelicum ,  et  AUeiuia,  quod 
est  Ilebrseum ;  et  pro  Alleluia ,  humiliori  (id  est, 
Latina)  utimur  lingua,  dicentes  in  psalmis,  hyiunis 
et  canticis,  Laus  tt6i,  Domine^  rex  wternce  gloria\ 
Nam  et  in  pcrsona  eorum,  qui  in  captivitate  detineii- 
tur,  dicitur  in  psalnio  :  Quomodo  cantabimus  can- 
tieum  Domini  in  terra  aliena  (Psal.  cxxxvi,  4)  ?  Et 


lebrat  Septuagesimam  :  ut  sicut  ille  populus  septua-  ^  iterum  dicit  Scriptura  :  Quia  non  est  speciosa  lau$ 


ginta  annos,  quamvis  invitus,  in  captivitate  et  pere- 
grinatione  est  detenlus,  ita  nos,  id  est,  Christianus 
populus,  septuaginla  dies  nostram  peregrinationem 
et  prxsentis  viiae  xrumnam  voluntarie  recolentes, 
ad  patriam,  quse  cst  superna  Hierusalem,  redire  cum 
omni  aviditate,  bonis  dediti  operibus,  vigiliis  scilicet 
et  jejuniis  et  orationibus,  intente  studeamus.  Incipit 
autem  Septuagesima  ab  illo  die,  quo  consuctudinem 
Ecclesia  habet  canere :  Circumdederunt  me^  et  perten- 
dit  usque  ad  sabbatum  Paschalis  hel>domadae,  quando 
canimus :  Eduxit  Dominus.  Nam  tot  dies,  si  com- 
putati  fuerint,  id  est,  septuaginla  ibi  inveniuntur. 
Septuagcsimus  autem  numerus  ad  memoriam  nobis 
rcducit  omne  tempus  praesentis  sxculi,  quo  alieni 
sumus  a  coelesti  Ilierusaiem  :  quia,  ut  ait  Aposlolus : 
Dum  sumus  in  corpore,  peregrinamur  a  Deo  (II  Cor» 
V,  6).  Hanc  percgrinationem,  Spiritu  sancto  prseven- 
lus,  inteiligebat  David  propheta,  qui  in  psalmo  di- 
cebat :  Ne  sileaSy  quoniam  advena  ego  sum  apud  /e, 
etc.  (Psal.  XXXVIII,  13).  Et  iterum  in  alio  psalmo  : 
Heu  mihiy  quia  incolatus  meus  proiongatus  est,  etc. 
{Psai.  cxix,  5).  Hanc  ciiam  peregrinationem  perpen- 
dens  sancta  Ecclesia  prima  die  Septuagesimx,  angu- 
siiis  et  afilictionibus  circumdata  clamat :  Circumde^ 
derunt  me  gefnitus.  Quse  vox  amictionem  praesentis 
sseculi  et  tribidationem  aperle  demonstrat.  Concor- 
dat  etiam  huic  affiictioni  oratio  ipsius  diei,  in  qua 


in  ore  peccatoris  (Eccti.  xv,  9).  Ergo  quicuoque  in 
his  diebus  Septiagesimae  saluberrime  institutis,  cur- 
sum  suum,  id  est,  vitse  hujus  pnesentis  statum  bene 
direxerit,  ut  deposita  omni  inepta  laetitia  et  vanitate, 
in  jcjuniis  et  vigiliis  et  orationibus,  cleemosynisque 
ac  caeteris  bonis  operibus  assidue  insistat,  et  pere- 
grinationis  su»  assidue  recordatus  fuerit ,  hic  san- 
ctum  Pascha  fcliciler  celcbrabit :  canticum  etiani 
ketitiae,  id  est,  Alleiuia,  quod  est  laus  Domini,  sinc 
fine  cantabit.  Pascha  namque  Graece  ^,  Latine  dicitur 
transitus :  et  nos  si  Pascha  sanctum  celebrare  volu- 
mus,  transitum  faciamus  a  vitiis  ad  virtuies,  et  de 
terrenis  ad  cociestia,  et  de  transitoriis  ad  semper 
manenlia  et  acterna  transmigrare  studeamus.  Pascha 
enim  noslrum  immoiatus  Christus,  etc.  (/  Cor.  v,  7). 
Finitur  autem  Septuagesimae  observatio  sabbato 
ante  octavam  Pasctiae,  quando  etiam,  sicut  jam  su- 
pra  diximus,  Ecclesia  sancta  canere  soiita  est,  Edu^ 
mt  Dominui.  Bene  autem  congniit  mysteriis  Eccle- 
siae,  quod  Septuagesima  sabbato  finilur.  Peccatis 
enim  nostris  exigentibus,  in  captivitatem  et  peregri- 
nationem  devenimus :  sed  per  Domini  gratiam  et 
miserationem  ad  requiem,  quae  per  sabbalum  signi- 
ficalur ,  reducimur.  Sabbatum  enim  requies  in- 
terpretatur.  Cantantur  etiam  illo  die  duo  A//e- 
iuia ,  quae  geminam  sanctorum  Isetitiam  designant. 
Nam  illud  Alieiuia^  quod  sabbato  canitur,  scilieet : 


«  Pascha  Crcvce.  Impcrile,  nisi  sil  error  librarii.  Vide  Monitum  prxvium. 
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Confitemim  Domino  quoniam  bonui,  quoniam  in  sce-  A  vocaiam.  Terra  quippe  commovetur,  ^piando  pecca- 


culum  misericordia  ejus,  Ixtitiam  sanctorum  desi- 
gnat,  quam  niodo,  quicunque  fidcliter  finiuntur,  in 
animabus  accipiunt ,  et  qua  sancti  omnes ,  qui  in 
coelesli  gloria  sunt,  perpeluo  perfruentur.  Hla  autem 
duo,  qu»  in  sequenti  sabbalo,  id  est,  fine  Seplua- 
gesimre  canuntur,  geminam  sanctorum  omnium  ex- 
Bullationcm  designant,  quando  sicut  legitur  in  Apo- 
calypsi,  expleto  judicio  dabuntur  eis  singulis  stolae 
binx,  id  est,  immortalitas  et  beatitudo  animaruro  et 
corporum,  scilicet,  et  ut  qui  nunc  singulis  stolis 
animarum  solummodo  immortalitale  gaudent,  tunc 
beata  et  animarum  et  corporum  immortalitate  ac 
perpetux  beatitudinis  gloria  perfruantur :  ad  qaani 
beatitudinis  gloriam  nos  optimas  Dominus  sua  gra- 


toris  cor  ad  poenitentiam  et  lacrymas  excitatur  :  post 
motam  autem  terram  469  s^^n  inducitor,  quia 
post  commota  corda  poenitentium  ad  lacryroas,  sc- 
men  yerbum  Dei  avidius  suscipitur,  et  uberius  fro- 
ctnm  faciens,  crescit  et  multiplicatur.  Unde  conve- 
nienter  Evangelium  sequitur,  in  qno  de  teira  pelrosa 
et  spinosa,  atque  de  bona,  quse  fructum  per  patieD- 
tiam  reddit,  multa  narrantur.  In  Septuage«ma  in- 
crepati  sumus,  quod  otiosi  stetimus,  et  ad  vinean 
colendam  invitali  sumus :  nunc  in  Scxagesima  se- 
men  verbum  Dei  in  cordibus  nostrts  vehiti  in  bunaa 
terram  jacitar,iitcre8cat,  et  fhictificet,  et  perpatien- 
tiam  fructum  plurimum  afferamus.  Sequitur  olie- 
renda :  Per/ice  grettm  meot :  deprecatur  Ecdesiaf 


tuita  pietate  dignctur  perducere,  cui  est  honor,  laus  *  at  perficiantur  gressos  illius,  id  est,   ut  a  Domioo 


et  gloria  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 

CAPUT  X. 

•   DE   SEXAGESmA. 

Sexagesima  initium  sumit  sequenli  Dominica  post 
Septuagesimam,  et  finilur  quarta  fcria  hebdomadoc 
paschalis.  Nam  in  superiori  hebdomada,  sciiicet  Se- 
ptuagesim»,  circumdatam  se  doloribus  et  tribulatio- 
ttibus  clamat  Ecclesia,  et  ita  constrictam  alfiictioni- 
bus  et  tribulationibus,  ut  vix  spirare  queat,  et  nullus 
evadendi  patcat  locus.  Unde  dicit :  Cireumdederuni 
me.  In  hoc  autcm,  id  est,  Sexagesima,  jam  quasi  re- 
sumpta  fiducia  invocat,  et  quasi  omnipotentis  Dei 
clementiam  implorat  dicens :  ExturgCf  quare  obdor^ 
mit,  Domine?  Quasi  dicat,  quamvis  non  dormites, 
ncque  dormias,  qui  custodis  Israel,  tamen  quia  non 
cito  auxiliando  succurris  nobis,  dormire  videris. 
Quare  faciem  tuam  avertit  ?  Quamvil  peccata  uostra 
inier  nos  et  te  separent,  noli  oblivisci  conditionis 
nostKC,  sed  rcspice  propitius  opus  creationis  tuae : 
Exturge,  et  ne  repellat  in  finem,  ted  vide  tribulatio^ 
nem  nostram,  Adhcetit  enim  in  terra  venter  notter,  id 
est,  consensit  impietati  pulvcris  hnjus  el  fragilitatis 
sensus  inlerior  cordis  nostri.  Et  iteruni  inclamat,  et 
quasi  importnne  auxilium  petit  dicens :  Exturge^ 
Domine,  adjum  not  et  libera  not,  id  est,  quatcnus 
nos  digni  non  sumus  liberari,  libera  nos  proptcr  no- 
mcn  tuum,  id  est,  graUs,  et  non  secundum  meritum 
nostrum.  Hoc  idem  namque  sonat  oratio  prima  ipsius 
diei,  in  qua  dicitur :  Domine,  qui  contpicit  quia  ex 


dirigantur  itinera  ejus  in  semitis  vianim  Dei,  quii  a 
Deo  dirigunlur  gressus  hominis,  non  a  seipso,  qood 
nemo  per  se  nisi  a  Deo  adtjutus,  potest  esse  rectes, 
sicut  ipse  Dominus  ait  discipulis  suis  :  Sine  me  mldt 
potettit  facere.  Et  ideo  quod  a  seipsa  intelligit  Ecde- 
sia  non  posse  perficere,  a  Domino  totis  votis  petit 
impleri.  Dicit  etiam  in  oommunicme :  Inireike  §i 
altare  Dei.  Jam  confisa  sancta  mater  Eeclesia  de 
miserfcordia  omnipotentis  Dei,  praesimit  et  didt : 
Introibo  ad  altare  Dei,  id  est,  in  conspeeta  ^^siiis 
apparebo ,  et  de  misericordia  ipsius  glorificabor. 
Pertendit  autem,  diximus,  haec  Sexagesima  nsqae 
ad  Paschalis  faebdomadae  quartam  feriam,  quia  seia- 
giiita  dies  computantur  ab  hodiemo  die,  qoo  eani- 
mus  ad  introitum :  Exturge,  quare  obdormt,  Dih 
mine  ?  usque  ad  prxfatum  diem»  in  quo  canimtn : 
Venite,  benedicti  Patrit  mei.  Quod  a  magno  mTsterio 
non  vacat.  Nam  senarius  numerus  perfectns  est,  ec 
suis  completur  pariibus.  Est  enim  sexta  pars  ^os, 
unum ;  secunda,  tria  ;  tertia  vero.  dao.  Unum  ergo 
et  duo  et  tria,  fiunt  sex.  Et  nec  infeiius  manet  m» 
merus,  nec  superabundat.  Quod  raro  in  aliis  anqnain 
nunieris  rcperitur.  Decies  autem  seni,  sive  sexies 
deni,  sexaginta  fiunt.  Et  ideo  sexagesimus  nomenis, 
sicut  et  senarius,  perfcctionem  boni  operb  signat. 
Sex  enim  sunt  dics,  in  quibus  oportet  operari.  Et  rn 
sex  diebus  omnem  cursum  nostrae  bonae  operattonis 
perfecimus.  In  sez  enim  diebus  opera  sna  perfecit 
Dcus,  et  in  sexla  aetate  per  seipsum  visitare  digna- 


nulla  nottra  actione  confidimut,  id  est,  ex  nullo  bono     tus  est  mundum,  et  hominem  lapsum  a  paradisi 


nostro  opere  fiduciam  habemus,  sed  sola  miseratione 
salvari  speramus.  Et  in  Epislola  bonus  athleta  Pau- 
lus  et  doctor  gentium  nobis  proponitur,  cujus  sa- 
pientiam  et  forliludinem  imitemur.  Responsorium, 
Sdant  gentet,  quoniam  nomen  tibi  Dominut,  id  est, 
cognoscant,  qui  nos  tribulant  et  persequuntur,  quia 
non  sunt  veri  domini,  ncc  nomen  dominorum  illis 
compelit,  sed  tibi  soli,  qui  nos  condidisti,  et  solus 
juste  dominaris,  Aitissirous  super  omnem  terram. 
Sequitur  tractus :  Commovitti^  Domine,  terram  Itiam, 
et  eonturbatti  eam.  Terram  commovisti,  dicit  pecca- 
torum  conscientiam  bominum  ad  poenitentiam  pre- 

«  Mul:a  rursus  apud  Amalarium  libr.  i,  cap.  2. 


amoenitate,  et  diaboli  frande  deccptum  ,  proprio 
cruore  rediroere.  De  hoc  senario  nnmero  loqoens 
beatus  Augustinus,  et  de  cjus  perfiectione  in  qnodam 
loco  dicit,  c  b  quod  non  ideo  senarius  est  perfectos. 
quia  in  eo  perfecit  Dens  omnia  opera  sua,  sed  qaia 
scnarius  numerus  erat  perfectus ,  ideo  in  eo  Deus 
opera  sua  perficcre  dignatus  est.  i  Quapropter  ne- 
cesse  est  ut  in  hac  Sexagesima  bonis  operitms  dediti 
simus,  et  cum  Dei  adjutorio  in  vigiliis,  jcjaniis  et 
orationibus,  cacterisque  bonis  operibns  nostram  sa- 
lutem  operari  studeamus :  qnia ,  qui  per  sex  dies 
bonac  operationis,  praesentis  vitae  carsnm  transierin!, 

>>  S.  Aug.  de  Gen.  ad  lit.,  lib.  iv,  cnp  7,  n.  II. 
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Gt  fideliter  in  opere  reclo  laboravennt,  et  usqtte  in  A  manna  mandncaYit  in  deserto,  et  non  est  frandatus 


finem  in  coBpUs  bonis  q^eribus  perseveraverint, 
sexagesimura  fructum  laboris  sui  et  aetemae  beatitu- 
dinis  prxmium  percipient,  audienies  illam  deside- 
rabilem  vocem  ipsius,  qu£  ipsa  die  lo  sancta  cantatur 
Ecclesia,  scilicel :  Venite,  benedicti  Patris  mei,  per- 
cipite  regnum  (Matth,  xxv,  34).  Quam  voeem  nobis 
audire,  et  quod  regnum  nobis  percipere  concedat 
omnipotens  Deus»  qui  vivit  et  regnat  per  omnia  s^ 
cula  saxulorum.  Amen. 

CAPUT  XI. 

DE  QUINQDAGESIMA  «. 

Quinquagesima  initium  sumit  a  sequenti  hebdo- 
mada  post  Sexagesimam ,  quando  canitur :  Es/o  mihi 
in  Deum  protectorem ,  et  finitur  die  sancto  Dominico 


desiderio  suo.  Hoc  his  verbis  innuens,  quod  si  nos  in 
bono  et  sancto  desiderio  manserimus ,  non  eo  frau- 
dabimur,  sed  xteraa  salielate  donablmur,  quando 
hoc  adimplebitur  in  nobis,  quod  alibi  Psalmisla  di- 
cit :  Satiabor  dum  manifestabitur  gloria  tua  (  Psai, 
XVI,  45).  Pertingit  aulem  470  Quinquagrsima  ad 
resurrectionis  DominicoB  diem.  Nam  a  die  qua  cani- 
mus  :  E$to  mihi  in  Deum  protectorem ,  usque  in  diem 
sanclum  Pascha; ,  quinquaginta  dies  sunt.  Qui  nu- 
merus  perlinet  ad  quinque  corporis  sensus ,  qui  sunt 
videlicet,  audilus,  visus,  guslus,  odoralus  ct  lactug. 
Sicut  enira  senarius  perfectionem  operum  demon- 
slrat,  ita  quinarius  omnia  bona  opera  quae  perficiun- 
tur  per  quinque  corporis  sensus.  Quinquies  enim 


Pascliae.  In  Septuagesima  tribulationibus  et  angustiis  ^  ^^"* »  quinquaginta  fiunl.  Si  quis  ergo  per  quinquc 

_• !_.: •_   o ? ■rv •  .  ^nmnpia  c/knciio     lA  £xBt     MM..  y«,— «y>_: _j •    •   - 


circumdati  sumus,  in  Sexagesima  Dominum  invoca- 
vimus ,  et  quasi  dormientem  excilavimus.  In  Quia- 
quagesima  quasi  jam  propinquiorem  audacius  et 
promptius  invocamus ,  dicentes  :  E$to  mihi  in  Deum 
protectorem  :  et  in  prima  oratione  missae  dicimus  : 
Preces  nostraSj  qu(e$umu$,  Domine^  etementer  exaudi, 
atque  a  peccatorum  vinculis  absolutos  ab  omni  nos 
cdversitate  custodi.  Magnam  jam  hxc  verba  videntur 
habere  securitatem,  in  quibus  dicimus  nos  abom- 
nibus  inimicis  absolutos  et  peccatis;  et  precamur 
Domini  munitione  nos  defendi.  Dicit  etiam  in  Epi- 
Btola  beatus  Paulus  apostolus ,  ostendens  nobis  cha- 
rismata  meliora  :  Si  linguis  hominum  loquar  et  an- 
gehrum,  etc. ,  usque',  cymbalum  tinniens  {ICor. 


corporis  sensus ,  id  est ,  per  exlcriorem  administra- 
tionem  decem  verba  legis  impleverit,  hic  sinc  dubio 
ad  consortium  beatoe  resurreclionis,  quae  in  Pascha 
celebratur,  est  perventurus.  Est  et  aliud  mysterium 
in  hoc  quinquagenario  numero  dierum.  Nam  in  Ve- 
teri  Testamento  quinquagesimus  annus,  jubilaeus  et 
annus  reroissionis  vocabatur  :  in  quo  videlicet  anno 
unaquaeque  possessio  ad  proprium  reverlebalur  do- 
loinum.  Et  unusquisquc  dominus ,  quocunque  modo 
esset  ab  ea  alienatus ,  ad  propriani  gratis  reverteba- 
tur  posscssionem.  Et  nos  qni  propriam  in  prino  pa- 
rente  immorulitatis  amisimus  hxreditatem ,  si  bene 
et  juste  in  hoc  tempore  vixerimus ,  quod  significatur 
per  numerum  quinquaginU  dierum ,  possumus  ad 


XIII ,  i ).  Et  quibus  munitionibus  in  Dei  protectione  ^  "<>stram  reverU  haereditatem ,  id  est ,  supernam  Hie- 


subsistere  et  muniri  debeamus ,  in  fine  hujus  lectio- 
nis  ostendit,  dicens  :  Nunc  manent  fides,  spes,  cha- 
ritasy  tria  htec,  major  autem  his  est  charitas  ( /  Cor. 
III,  i3).  Sequitur  responsorium :  Tu  e$  Dominus 
qui  facis  mirabilia  solus.  Quasi  diceret,  non  est  Do- 
minus  alius  praetcr  te,  Domine.  Simulacra  gentium 
Don  sunt  dii ,  sed  opera  manuum  hominum  :  Tu  au- 
l«in  vere  es  Deus,  qui  salvas  sperantes  in  te.  Notam 
fecisti  iu  gentibus  virtutem  tuam ,  redimendo  et  li- 
berando  nos  de  manibus  corum.  Et  iterum  dicit  in 
versu  :  lAberasti  in  brachio  tuo  populum  tuum.  Tra- 
ctus  etiam  Domino  nobis  praecipit  servire,  qui  nos 
fecit,   non   ei   cui   nosmetipsi  peccando  vivimus 


rusalem  et  civitatem  sanctoram ,  ubi  esi  vera  resur- 
rcctio  et  beata  immortaliu»,  auxiliante  Domino  no- 
stro  Jcsu  Cbristo ,  in  cujot  resurrectione  nostra  vera 
cst  resurrectio  et  peccatorum  omnium  remissio. 

CAPUT  xn. 

DE  OOADRAGESIMA  1>. 

Quadragesima  incipit  a  sequenti  Dominica  post 
Quinquagesimam ,  et  finilur  quaru  [Amal.,  quinu  ] 
feria  ante  Pascha  Domini ,  quando  canimus  :  In  no- 
mine  Domini  omne  genu.  In  Quadragesima  namque 
jara  aliqua  pars  pugnae  nostrae  peracu  est.  Quem 
namque  in  Quinquagesima  protectorem  invocavi 
mus,  in  Quadragesima  dicit,  quasi  consolando,  in 
Introitu  :  Invocavit  me ,  ctc.  In  Epistola  dicit  beatus 


[  Amal. ,  vendidimus  ].  In  Septuagesima  terra  cordis  ^  p"  ,„:  .  tZZ  !        "'^'''"'^  ««^  «^«^"s 


nostri  quasi  tribulationibus  est  exarata  et  culu  :  In 
Sexagesima  semina  verbi  Dei  suscet^imus  et  seroina- 
vimns.  In  Quinquagesima  seminis  et  bona»  opera- 
tioiiis  fructum  colligimus.  Unde  in  Evangelio  caecus 
introducitur,  qui  nos  sigpificat,  non  aunim  neque 
divitias  quaerens,  sed  lumen,  quod  perdpere  me- 
ruit ;  quod  nos  ut  aeternum  et  verum  accipere  me- 
reamur,  atlenlius  quaerere  dcbcmus.  Sequitur  offe- 
renda,  eumdem  habens  tenorem,  hoc  est,  in  gra- 
tiarum  actione  mancns,  dicendo :  Benedictus  e«, 
Donine,  doce  me  justificationes  tuas.  Communio  au- 
lem  ad  mcmoriam  reducit  antiquum  populom,  qui 

•  Confer  Amal.  lib.  cil. ,  ca[f.  3. 
t  Amalnrius.  cap.  4. 


adjuvi  te.  In  responsorio  canitur  in  persona  justi  vi- 
ri ,  sive  sanctae  Ecclcsiae  :  Angetis  suis  mandavit.  In 
tractu  promitUtur  sculum  divinae  prolectionis.  In 
Evangelio  proponilur  nobis  triumphus  Dominicae  vi- 
ctoriae,  scilicet,  ut  qus  exemplo  cum  diabolo  pu- 
gnare  et  eum  superare  discamus.  De  hoc  autem 
quadragesimo  numero ,  et  de  pracsentis  lemporis  ob- 
servatione  nihil  aliud  nobis  est  dicere ,  quam  quod 
beatus  Gregorius  in  fine  expositionis  ipsius  evangelii 
quod  ipsa  die  legilur,  iia  prosequitur,  ioquiens  «  : 
•  Sed  quia  diebus  bis  lectio  evangelica  congruit, 
nam  quadraginU  dicrum  abstinenliam  nostri  Redem- 
«  S.  Crcg. ,  hom.  IC  in  Evang.,  nnm.  5  ct  5, 
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ptoris  aadivimus  ,  Quadragesimum  tempus  incboa-  A  jejunaretis  et  plangeretis ,  nunqmd  jejumum  jejuna- 
mus :  discutiendum  nobis  esl  cur  haec  ipsa  abslinentia  $ti%  mihi  ?  Et  cum  comedistis  et  bibistis ,  nunquid  non 
per  quadraginta  dierum  numerum  cusloditur.  Moy-  '^vobis  comedistis,  et  vobistnctijfsis  bibistis  {Zaek.  tii, 
ses  ul  legem  acciperet,  secundo  dicbus  quadraginU     5,6)?  Sibi  cnim  comedit  et  bibii,  qui  alimenu 


jejunavit.  Eiias  in  deserlo  qitadraginU  diebus  absti- 
nuit.  Ipse  auiem  auctor  hominum  ad  homines  ve- 
nicns,  in  quadraginta  diebus  nuUum  omnimodo 
cibum  sumpsit.  Nos  quoque,  in  quantum  possumus, 
annuo  Quadragesimae  tenifiore  carnem  nostram  per 
abslinentiam  alfligere  conemur.  Cum  ergo  in  absti- 
nentia  quadragenarius  numerus  custodilur,  quid  nisi 
quia  virlus  Decalogi  per  libros  quatuor  sancii  Evan- 
gelii  impletur  ?  Denarius  elenim  quater  duclus ,  in 
quadragenarium  surgit :  quia  tunc  Decalogi  mandaia 
perficimus,  cum  profeclo  quatuor  libros  sancli  Evan- 


corporis,  qm  sunt  communia  dona  CoBditoris, 
sine  indigentibus  percipit.  Et  sibi  quisque  jejunat, 
si  ea  quae  sibi  ad  tempus  subtrahit,  non  ^71  V^^ 
peribus  tribuit ,  sed  ventri  postmodum  oflTerenda  cn- 
stodit.  Uinc  per  Joelem  dicitur:  Sancti/icate  jejunium 
( Joel  1,4).  Jejunium  quippe  sanclincare  est  ad- 
junctis  bonis  aliis  dignam  Deo  abstinenliam  camis 
oslendere.  Cesset  ira,  sopiantur  jurgia.  Incassoni 
enim  caro  atteritur,  si  a  pravis  suis  volupUtibos 
4inimus  non  refrenatur,  cum  per  prophetam  Donii' 
nus  dicat :  Ecce  in  die  jejunii  vestri  invenitur  volvh 


gelii  custodimus.  Ex  qua  re  sentiri  et  aliud  potest.  B  tas  vestra  :  Ecce  od  iites  et  contentiones  jejunatis,  et 


In  hoc  enim  morUli  corpore  ex  quatuor  elementis 
subsislimus,  et  per  voluptates  ejusdem  corporis  prae- 
ceptis  Dominicis  contraimus  :  praecepU  autem  Do- 
miuica  per  Decalogum  sunt  accepU.  Qui  ergo  per 
carnis  desideria  Decalogi  nvandaU  contempsimus , 
dignum  est  ut  eamdem  carnem  qualerdecies  affliga- 
mus.  Quamvis  de  boc  Quadragesimae  tempore  est 
adhuc  aliud  quod  possit  inleUigi.  A  praesenti  etenim 
die  usque  ad  Paschalis  solemniutis  gaudia  sex  heb- 
domadae  veniunt ,  quarum  videMcet  dies  quadraginU 
ct  duo  sunt :  ex  quibus  dum  sex  dies  Dominici  ab 
abslinenlia  subtrahunUir,  non  pluj  in  abstinentia 
quam  triginta  et  sex  dies  remanent.  Dum  vero  per 
trecentos  el  sexaginU  [quinque]  dies  annus  ducitur, 


percutitis  pugno  impie ,  et  omnes  debitores  vestros  r»> 
petiiis  ( Isa.  lviii  ,5,4).  Neque  enim  qui  a  debitore 
suo  hoc  quod  dedit  repetit ,  aliquid  injustum  fadt : 
sed  dignum  est  ut  quisquis  se  in  pcenilentia  maoe- 
ret,  et  hoc  sibi  quod  juste  competit»  interdicaL 
Sic ,  sic  nobis  pcenilentibus  et  afflictis  a  Deo  dimit< 
titur  quod  injuste  egimus ,  si  pro  amore  illius  et  Imc 
quod  nobis  juste  competit ,  relaxamus.  » 

CAPUT  XW. 

ORDO     AD     POEMTENTIAM     DANDAM     FEA%     IV  QOOD  CST 

CAPUT    JEJUNU. 

Imprimis  prxmonere  debet  sacerdos  omnes  Chri- 
stianos  ex  sacris  Scripturarum  lestimoniis,  quatemi 
in  capite  j^unii,  hoc  est,  hodiead  veraro  confesEio- 


nos  auiem  per  triginU  et  sex  dies  affligimvr,  qaasi  G  nem  veramque  pcenitentiam  festinantins  accedant. 


anni  nostri  decimas  [Dco]  damus  :  ut  qui  nobismei- 
ipsis  per  acceptum  annum  viximus ,  auctori  nostro 
uos  in  ejus  decimis  per  abstinenliam  mortiflceraus. 
Verum,  fralres  charissimi,  sicut  offerre  in  lege  ju- 
bcmini  dccimas  rerum ,  ita  Deo  offerre  contendite 
et  decimas  dierum.  Unusquisque ,  quantum  virlus 
suppetit ,  carnem  macerct ,  ejusque  desideria  affli- 
gat,  concupiscentias  turpes  interficiat,  et  juxU  Pauli 
vocem ,  hostia  viva  fiat.  Uoslia  quippe  et  immolatur, 
et  viva  est,  quando  et  ab  hac  vila  homo  non  deflcit, 
ei  Umen  se  a  camalibus  desideriis  occidit.  Caro  nos 
Isela  traxit  ad  culpam  ,  afflicla  reducat  ad  veniam. 
Auclor  etenim  mortis  nostrae  per  fructura  ligni  veliti 
vitae  pracepu  transgrcssus  est.  Qui  ergo  a  paradisi 


De  hac  Hieronymus  inquit :  c  Utinam  tam  dto  co»- 
verUntur  peccatores  ad  pcenitentiam,  quara  ciio 
Dominus  praeparatus  est  etiam  muUre  prxfluUm 
sententiam.  Non  enim  temporis  longiludinem  req»- 
rit  Deus,  sed  affectu  sinceriutis  plenitudo  pensa- 
tur.  »  Cregorius  :  c  Satis  alienus  a  flde  est,  qui  ad 
agendam  poenitentiam  lempora  senectulis  exspectat. 
Metuendum  est  enim,  ne,  dum  sperat  iniserioorduia, 
incidatinjudicium.iltenMiue  :  i  Si  quis  te  de  pec- 
cato  forinseco  correxit,  tunc  confitere  inleriora,  qut 
ille  nescit.  >  Deuique  admonendi  sunt,  ut  in  CflBoa 
Domini  redeant  ad  reconciliationem,  sicut  in  conse- 
quentibus  dicetur.  Si  vero  iuterest  causa  aut  itioe- 
ris,  aut  ciquslibet  occupationis,  aut  iu  forte  kehcs 


gaudiisper  cibum  cccidimus,  ad  haec,  in  quantum  D  ^^^  ^^  gj  j,^^  gaccrdos  suadere  nequcat,  injnngat 


possumus,  per  abstincntiam  resurgamus.  Sed  nemo 
sibi  eamdem  abstinentiam  solam  credat  sufflcere 
posse ,  cum  per  propheUm  Dominus  dicat :  Nonne 
hoe  est  magis  jejunium  quod  elegi  ( Isa.  lviii  ,6)? 
Subjiciens  :  Frange  esurienti  panem  tuum ,  et  egenos 
vagosque  induc  in  domum  tnam :  cum  videris  nudum , 
cperi  eumj  et  carnem  tuam  ne  despexeris  (fbid.  v.  7). 
Illud  ergo  jejunium  approbat  Dominus,  quod  ad  ejus 
oculos  ftianus  eleemosynarum  levat,  quod  cum  pro- 
ximi  dilectione  agitur,  quod  ex  pieute  conditur. 
Hoc  ergo  quod  tibi  subtrahis ,  alteri  largire  ;  et  unde 
tua  caro  affligitur,  inde  egentis  proximi  caro  repare- 
tur.  Hinc  enim  per  prophetam  Dominus  dicit :  Cum 


Um  quadragesimalem,  quam  annualem  pcenitentiaB, 
et  reconciliet  eum  sutim. 

Sacerdotibus  vero  summopere  saugendun  est  it 
octo  vitia  criminalia  cum  eorum  sequentiis  atqie 
testimoniis  Scripturarum,  quibns  coercendi  suntbo- 
mines  atque  ad  mcliora  provehendi,  omni  stiMfii 
intelligant  atque  doceani,  sicut  hic  in  priina  frooie 
annexa  sunt.  Quorum  vitiorum  octo  haec  sunt  nonii- 
na,  in  primis  superbia,  gloria  inanis,  invidia,  ira, 
avaritia,  tristilia,  ventris  ingluvics  atque  luxuria. 

De  superbia,  quod  est  capnt  omnium  vitionmi, 
oriuntur  suprascripU  septem  vitia  criroinalia.  Super- 
bia  dicitur  quasi  suporgrediens  mcntem  de  eo  qiM>d 
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non  esl.  Undc  superbus  quasi  exlra  viam  ambulans,  A  dignoscilur,  abjeclo  vuUu,  pallido  aspeclu,  lurbidis 


dc  qna  Scriptura  :  Initium  omnis  peccati  superbia 
{Eccli,  X,  i5).  Et  ideo  initium  dicitur  omnis  peccati, 
quia  ipsa  praecessit  in  diabolo,  et  Bon  solum  pecca- 
tam  est  ipsa,  scd  etiam  nulium  peccatum  Oeri  potuil, 
poiest,  aut  poterit  sine  ipsa.  Porro  cupiditas  atque 
supcrbia  in  tantum  unum  est  malum,  ut  nec  sine 
Buperbia  possit  inveniri  cupiditas.  Non  enim  primus 
liomo  ederet  de  ligno  prohibito,  nisi  concupisceret ; 
nec  desereretur  a  Domino,  nisi  prius  ipse  Jesereret. 
De  superbia  dicit  Augustinus  :  c  Vilanda  nobis  est 
superbia,  quse  et  angelos  novit  decipere,  et  homines 
dlssipare.  i  Hieronymus  :  <  Vir  superbus  non  deco- 
rabilur,  nec  voluntatem  suam  perficiet.  i  Ambro- 
sius  :  <  Superbia  ex  angelis  docmones  fecit,  humili- 


oculis,  turbato  vullu.  De  hac  tristitia  dicit  Aposto^ 
lus  :  Quce  enim  secvndum  Deum  trisUtia  estj  pceni' 
tentiam  in  safutem  stabilem  operatur  :  sa^culi  autem 
tristitia  mortem  operatur  {II  Car.  vii,  10).  Alibique  : 
Tristitiam  non  des  anima  tuas,  Isidorus  :  <  Yis  nuii' 
quam  esse  trisiis?  bene  vive  :  secreta  conscientia 
tristitiam  leniter  sustinet.  > 

472  ^  avarilia  (qux  Grsece  dicitur  philargyria, 
id  est,  amor  pecunire,  ab  ayiditate  dicta,  unde  ava^ 
rus,  quasi  avidus  auri,  qui  nunquam  opibus expletur) 
nascltur  proditio,  fraus,  fallacia,  perjurium,  inquie* 
tudo,  violentia,  et  coptra  misericordiam  obduratio 
cordis.  De  hac  dicit  Apostolus  :  Neqne  avari,  neque 
rapaces  regnum  Dei  possidebunt  (/  Cor,  vi,  10).  £t 


tas  aulem  horaines  sanctis  angelis  similes  reddit.  i    B  Salomon  :  Avarusnon  implebitur  pecuniis  (Ecc/.v,9). 

Et  idem  :  Avaro  autem  nihil  est  scelestius  :  nihiique 
iHiquius  quam  amare  pecumam  {Eccli.  x,  9).  Et  ile- 
rum  :  Cum  enim  morietur  homo^  hcereditadit  serpen- 
tes  et  bestias  et  vermes  {Ibid.,  v.  15).  Hoc  vero  vitium 
vincitur  in  largitione  pauperum,  in  visitatione  infir- 
morum,in  tegumentonudorum,  et  in  reddendoquod 
wjusie  ablatum  est.  et  in  fletu  ac  lacrymis  cum  con- 
tritione  cordis,  sicut  Dominus  dicit  :  Si  vis  perfectus 
esse,  vade  et  vende  omnia  quce  habes^  et  da  pauperi" 
bus{Matth.  xix,  21). 

De  ventris  ingluvie,  quae  Graece  dicitnr  gastrimar- 
gia,  id  est,  horrida  voracitas  atque  gulosilas,  quae  a 
gula  dicitur,  nascitur  inepta  laetitia,  scurrilitas,  im- 
munditia,  stultiloquium,  multiloquium,  hebetudo 
C  sensus  circa  iotelligentiam,  et  est  vitium  spiritale. 
De  hoc  scripturo  est :  Qui  continet  ventrem  suum, 
minuit  vitia :  abundantia  autem  escarum,  nutrit  desi- 
deria  mala.  MuUce  escce  nutriunt  ventrem  fornicatio- 
nis.  Et  Apostolus  :  Non  in  comessationibus  et  ebriela" 
tibus  {Rom.  xiii,  15).  Et  quia  primus  homo  vitio  gulae 
cecidit,  neccsse  est,  ut  per  abstinentiam  resurgamus. 
Laeta  caro  traxit  nos  ad  peccatum,  afflicta  reducat 
ad  veniam. 

De  luxuria,  quae  a  luxu  nomen  accepit,  et  est  iin- 
munditia  corporalis,  unde  et  luxuriosus,  quasi  solu- 
tus  et  corruptor  dicitur,  nascitur  caecitas  mentis, 
inconsideratio,  inconstantia,  praecipitatio,  amor  sui, 
odium  Dei,  afllatus  praesentis  sa^culi,  horror  autem 
▼el  desperatio  futurorum.  Est  autem  vitium  corpo- 


De  inani  gloria,  id  est,  vana,  qux  Graece  dicilur 
):cvo$o^ioc,  nascitur  inobedientia,  hypocrisis,  contcn- 
tiones,  perlinaciae,  discordiae  et  novitatum  prae- 
sumptiones.  Et  enim  vanitas  inflata  appetitio  digni- 
tatum,  dulcis  miseris,  amara  perfectis,  cui  serviunt 
tumidi,  sub  qua  jacent  elati,  tamque  eos  ardor  hu- 
manac  laudis  inflammat,  ut  laboriosa  opefa,  quae  po- 
pulus  admiretur,  et  quibus  fama  difi^tinditur,  sine 
labore  suscipiant,  et  libenter  exerceant  :  unde  est 
quod  jcjunare,  abstinere,  vigilare,  Ecclesiam  fre- 
quentare,  vel  psallere,  cum  hsec  omnia  sine  labore 
non  faciunt,  etiam  cum  delectatione  faciunt,  ut  ab 
hominibus,  quibus  placere,  non  Deo,  desiderant,  ^- 
deantur  :  unde  Veritas  :  Amen  dico  vobis,  receperunt 
nAfcedem  suam  {Matth.  vi,  2). 

De  invidia  sive  invido,  qui  ab  invidendo  alterius 
felicitali  dicitur,  nascitur  odium,  susurratio,  de- 
tractio,  exsultalio  in  adversis  proximi,  afllictio  au- 
tem  in  prosperis.  De  hae  Apostolns  comminatur, 
dicens  :  Qui  odit  fratrem  suum,  homicida  est  :  et  qui 
utvidet,  in  tenebris  est,  et  in  tenebris  ambulat  {I  Joan, 
ni,  15;  II,  11).  Unde  nihil  infelicius  potest  esse  in- 
Tido,  qui  alienis  torquetur  bonis  :  invidia  enim  sen- 
sum  mordet,  pectus  urit,  mentem  aflicit;  et  qui  invi- 
det,  similis  est  diabolo,  qui  per  invidiam  hominem 
de  paradiso  ejecit. 

De  ira  longa,  quae  ab  indignatione  dicilur,  a  qua 
et  iracundia,  eo  quod  accenso  sanguine,  in  furorem 
eoropellitur,  nascuntur  rixae,  tumor  mentis,  contu- 


meliae,  clamor,  indignatio,bIasphemiae.  De  ipsa  enim  ^  rale.  De  ipso  dicit  Aposlolus  :  Fugite  fornicationem 


dicit  Scriptura :  Ira  in  sinu  stutti  requiescit  {Ecct.  vii, 
IX)).  Et  alibi :  Ira  enim  viri  justitiam  Dei  non  opera- 
tur  {Jac.  I,  20).  Et  in  psalmo  de  quotidiana  ira  : 
irascimini,  et  nolite  peccare  {Psal,  iv,  5).  Et  Apo- 
stolus  :  Sol  non  occidat  super  iracundiam  vesiram 
{Ephes.  IV,  26),  et  alibi  :  Ilta  enim  ira  mala  est,  qum 
mentem  turbaty  ut  rectum  consilium  perdat. 

De  tristitia,  quae  oritur  ex  ira,  nascitur  malitia, 
rancor,  pusillanimitas,  desperatio,  torpor  circa  prae- 
ccpta,  vagatio  mentis  erga  iilicita.  Et  sciendum  quia 
inter  tristitiam  et  moestitiam  hoc  interest :  mcesti- 
tia,  cordis  est ;  tristitia,  vultus  :  moestum  enim  vel 
iuertem  dicimus  animum;  trfStis  enim  facie,  ita 
Patrol.  CI. 


(J  Cor,  VI,  18).  El  idem  :  Fornicatores  et  adulteros 
judicabit  Dominus  {Hebr,  xiii,  i).  Hieronymus  :  <  Yae 
illi  qui  tunc  habuerit  terminum  luxuriae  quando  et 
vitae.  >  Diabolus  per  superbiam  et  fornicationem  omni 
hominum  generi  dominatur.  Omnibus  peccatis  forni- 
catio  major  est ;  melius  mori  quam  fomicari  :  libido 
in  infernum  hominem  mergit  :  et  sciendum,  quia 
fomicatores,  libidinosi,  Sodomitae,  adulteri,  in- 
cestuosi,  constupratores,  raptores,  molles,  masculo- 
rum  concubitores,  immundi,  pollutores,  impudici, 
generaliter  luxuriosi  nominautur.  Unde  fornicatio 
dicitur  amor  legitimo  connubio  solutus,  et  vaga  ex* 
plendae  libidinis  consectandae  licentia.  De  qua  seri- 
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ptumest :  Qui  (omicatur,  in  earne  sua  peccat :  et  mo-  ^  veneralur.  Susurro,  de  sono  locuUonis  ^ppellaiur 


iorii  eit  criminis,  quia  tolHt  membra  Christi^  et  facit 
membra  diaboU  (I  Cor,  iu,  18).  Libidinosi  dicuntur, 
qui  faciunt  quod  eis  libet :  sunt  enim  cupidi  volupta- 
tis.  Sodomitae  interpretantur  exclusores  ipsorum. 
Adulteri  dicuntur,  quia   alterius  torum  violanl,  sive 
polluunt.  Incestus  dicitur,  quasi  incastus,  propter 
illicilara  commistionem,  id  est,  quicunque  cum  pa- 
rente  propria,  aut  sorore,  vel  vidua,  sive  noverca, 
fllia,vel  cognata,  atque  Dominosacrata,praesunipse- 
rit  fornicari.  Stupratores  dicuntur,  virginum  cor- 
ruptores.  Raptores  a   rapiendo,  qui  rapto  stupro 
fruuntur.  Unde  et  inter  stuprum,  adulterium  et  in- 
cestum  ita  differt :  stuprum  in  virgine,  adulterium 
in  nupta,  incestus  in  parenlibus.  Molles  sunt  efTemi- 


id  est,  qui  libenter  inutilla  audit.  Unde  Scripiura  : 
Non  sis  susurro  (Eccti.  v,  16).  HaleAci  ei  venefici 
dicuntur,  qui  cavsa  mortis  veuenum  parant,  et  arti- 
ficiose  multa  mala  componunt.  Maledici,  linguo&i, 
sive  litigiosi,  sortilegi,  et  divini  sive  fanatici  con- 
jectores,qui  subnomen  fictae  religionis,  per  quasdam 
(quas  sortes  sanctorum  vocant)  divinationes  et  sden- 
tiara  profitentur.  Arioli  sive  aruspices  proprie  sant, 
qui  circa  aras  idolorum  nefarias  preces  emittunt 
Augures,  qui  auguria  et  volatus  atque  voces  aviun 
iotendunt.  Auspicia  enim  ultro  veniunt.  Fatuus  est, 
qui  quod  fatur  non  intelligit,  neque  quod  alii  diconl, 
et  dicitur  excors.  De  quo  in  Evangelio  :  Qui  tUxiril 
fatue  {Matth.  v,  22).  Genus  enim  convicii  est.  Racha, 


nati,  vei  qui  barbas  non  habent,  sive  qui  alterius  for-  B  473  iii^Dis  et  vacuus,  sive  absque  cerebro.  Est  enin 


nicationem  sustinent.  De  quibus  Apostolus  :  JSeque 
moHes  regnum  Dei  possidebunt,  masculorum  concubi' 
toresj  comites  fomicantiumj  immundi^  polluti,  coin- 
quinati  (I  Cor.  vi,  10),  socii  luxuriosis,  poUutores, 
deformes,  commaculati,  vel  qui  propriis  manibus  se 
Bordidant.  Impudici  a  podice  *  vocantur,  putorem 
enim  fetorem  dicimus  :  sive  impudicus,  qui  turpitu- 
dinem  flagitio  infert. 

Sed  et  alia  vitia  quae  licet  ex  superioribus  orian- 
tur,  aliis  tamen  locis  censentur,  sicut  sacriiegiuro, 
quod  Augustinus  inter  septem  vitia  reputat.  Sacrile- 
gium  est  sacrarum  rerum  furtura,  qux  postea  in  ido- 
lonim  cultum  cedunt.  Unde  sacrilegus  dictus,  ab  eo 
quod  sacra  legit,  et  furatur  contra  leges  :  vel  sacri- 
lcgus,  sacra  loca  violans.  Faciunt  hoc  ecclesise  prae-  ^ 
dones.  Fures  a  furuo  dicti  sunt,  id  est,  a  fusco  :  nam 
noctis  adeunt  teropus.  Unde  inter  furem  et  latronem 
hoc  differt :  qui  allenum  subtrahit,  fur  esl;  qui  fura- 
tur  et  occidit,  latro  est,  a  latendo  enim  dicitur  latro. 
Perjuri  dicuntur,  qui  perperam  jurant,  id  est,  male. 
Falsidici,  qui  aliud  fantur  quam  verum.  Ebrius  dlci- 
tur,  qui  ad  tempus  bibit :  ebriosus,  qui  seirper.  De 
quo  Scriptura  :  Ebriosi  regnum  Dei  non  consequentur 
(Ibid.),  Acediosus  ab  acedia  dicilur,  qui  anxictatem 
sive  taedium  cordis  patitur,  qui  et  inconstans  veJ  va- 
gus  dicitur  :  ab  aliquibus  enim  inter  octo  vitia  repu- 
tatur.  Patricida  et  parricida  hoc  diflert :  patriciila 
est,  qui  parentem  occidit,  parricida,  qui  parem  aut 


genus  despectionis  sive  irse.  Unde  in  Evangelio :  Qw 
dixerit  fratrisuo  racha  (Matth.  v,22).  Iloccstprovei^ 
bium  provinciale.  Ecce  vitia  breviler  digesta,  per qoar 
humanum  genus  a  diabolo  quotidie  impugnatur. 

De  caetero  sciant  sacerdotes  Christi,  quia  quolies- 
cunque  ad  poeniteniiam  Ghristiaiii  accedunt,  jejii- 
nandum  est  prius  cum  eis,  pro  eorum  erratitras,  ut 
non  dicatur  eis  quod  sacerdotihus  Judaeorum  dictui» 
est  a  Domino  :  Vce  vobis  legis  peritis^  quia  aggravatis 
homines,  imponentes  super  humeros  eorum  omer% 
gravia^  ipsi  autem  digito  vestro  non  tangitis  sarciuM 
eorum  (Luc.  xi,  46).  Nemo  enim  potest  jacenten 
8ub  onere  sublevare,  nisi  inclinaverit  sc,  et  porrijsal 
ei  manum.  Neque  ullus  medicorum  Tulaera  infir- 
mantiura  potest  curare,  nisi  fetoribus  particeps  foe- 
rit.  Ita  quoque  sacerdos  vel  pontifex  curare  vuhien 
non  potest ,  nisj  prxstante  sollicitudine  et  oratioDe : 
et  quoties  dederis  consilium  peccanti,  gimul  quoqae 
da  illi  poenitfcntiam  statim,  quanlum  debeati^jujiafe, 
et  redimere  peccata  sua,  ne  lorte  obliviscaris,<|iiai- 
tum  eum  oporteat  abstinere;  tibi  enim  necesse  est, 
ut  iterum  ab  eo  exquiras  peccata ,  quia  ille  forsitaA 
erubescit  iterum  peccata  sua  confiteri.  Nqd  enifli 
omnes  clerici  aut  ulhis  laicus  hanc  scripUiram  esi»- 
pare  aut  legere  debent,  nisi  soli  ilH  quihus  necesse 
cst;  hoc  sunt  episcopi  vel  presbyteri,  quijbiis  €iaves 
regni  coelestis  traditae  suat,  s^  nec  judicui  ista  aKos 
usurpare  debet.  Si  autem  nee^iias  eveneiit,  et 


socium.  Fratricida,  qui  fratrcm  occidit.  Homicidium,  j.  presbyter  non  fuerit  pnesens,  diaeonus  ^  susdpiat 


coropositom  ex  homine  et  caede,  unde  et  horaicida. 
Stultiloquus  est,  qui*  turpia  et  risum  moventia  nar- 
rat.  Unde  et  stultiloquium  nihil  in  se  sapiens  habet. 
Scurrilitas  et  jocularitas,  quae  conveniunt  ex  aliqua 
prudentia,  risuro  movent  audientibus,  quibus  magis 
convenit  lugere.  Turpitudo  cst,  cum  inflamroantur 
sensus  nostri  ad  libidinem  ct  camis  titillationem. 
Anima  ignita  succenditur,  et  nihil  Dei  tiroore  rcfire- 
natur.  Idololatra  dicilur,  qui  idolis  servit :  et  in  pro- 
pheta  idololatriam  saepc  fornicationem^appellatam 
invenimus  :  et  qui  plus  nummum  quam  Deum  dili- 
git,  sculpturam  nummi  colit,  et  idola  in  eis  cxlata 

•  Impudki  a  podice.  Prorsus  iiiepte. 

*  Diaconus.  Vide  Marlene,  lib.  i  de  Antiq.  EccJ. 


pcenitentiam,  ac  det  sanct^i^.  communioneffl. 

^  Denique  sacerdos  hac  auctoriiate  imbtttus  sire 
compunctus,  suscipiei^  po^teniem,  ^  laicii^est, 
dimisso  baculo  :  quisquis  vero  iUe  est,  sive  lucas, 
sive  clericus,  sive  moaaphus,  suppUciler  se  incUBei 
ante  sacerdotem.  Tunc  sacendos  dicit  liaiic  ocatkK 
ncm  :  Domine  Deut  omnipt^tenM,  proptttiw  eato  wM 
peccatoriy  ut  condigne  posskn,tibi  grQiiasi  agerej  Hn- 
liqua.  Deinde  jubeat  eu^  saeerdos  sedQre  oon^a  sp. 
et  colioqui  cum  eo  de  suprajdiQtis  Titlid«  sive^xiior- 
tationibus  divinis,  ne  forte  pro  verecundia  autr  i^- 
via,  sive  obliTionii  atiquid  putridum  in  oo^  nema- 

Uitibus,  cap.  6,  art.  6,  n.  7. 
'  Ibid.,  art.  3. 
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neat,  per  quod  iierum  diabolus  eum  ad  Tomilnm  A  menta  mullipUceniur,  cum  Scriptura  dical :  Quod- 


peccati  reducat.  Consideret  etiam  sexum,  aeutem, 
couditioncm,  statum,  personam,  et  secundum  hoc, 
ut  sibi  visum  fuerit,  singula  quaniue  dqudicet,  id  est, 
aliquos  a  cibis  abstinendo,  alios  cleemosynas  dando, 
nonnullos  sxpius  flectendo  genua,  sivc  in  cruce 
stando,  aut  aliquid  aliud  hujusmodi,  quod  adauim» 
salutem  pertinct.  Non  omuibus  vero  una  cademque 
discrelio  sit,  unicuique  horum,  hoc  esl,  intcr  divi- 
lcm  et  pauperem,  Jiberum  ct  scrvum,  inier  infanteni 
ct  puerum,  juvencm  et  adolesccntcra,  aetate  senem, 
hebetem  el  stultum,  scientem  et  ignarum,  laicam  et 
clericum  ,  monachum  et  episcopum ,  presbytcrum 
ct  diaconum,  subdiaconum  et  iectorem,  in  gradu, 
in  conjugb  vel  sine  coi^jugio ,  inler  virginem   r t 


cunque  potest  tnanus  tua  facere^  inuanter  operare : 
guia  nec  opus,  nec  ratio^  nec  sapientia  erk  apud  infc- 
ro$t  quo  tu  properas  [Eccle.  ix ,  10).  Coutra  ista 
omnia  suscipiendum  est  bcliuin,  et  acrilcr  gercn.lum, 
ne  ad  damnabilia  peicala  perducanuir. 

Post  ista  omnia  scrutata  ct  poeniieutcm  corrobo- 
ralum,  interrogat  eum  sacerdos,  dicens  :  Credis  in 
Deum  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum  ?  Re- 
spondeat  pocnitcns,  Credo.  —  Credis  quia  ist(B  tres 
personw^  quas  modo  dixi ,  Pater  et  Filius  et  Spiritui 
sanctus,  unus  Deus  sii  ?  Respondeat,  Credo.—Credis 
quia  in  hac  ipsa  carnc,  in  qua  modo  es^  resurgere  ha- 
bes ,  ei  recipere  sive  bonum  sive  malum,  prout  yesse- 
ris  ?  —  Credo.  —  Vis  dimiltcre  iilis  qui  in  te  pecca- 


feaiinam,  intcr  canonicam  et  sanctimonialcm,  in-  B  verunt  omnia^  ut  et  tibi  Deus  dimittat  peccata  tua, 


ter  debiles  el  infirmos,  inter  'sanos  ct  aegros.  Dc 
qaaliiate  ctiam  peccatorum  hominum,  inter  conti- 
nentem  et  inconiinentem,  utnim  volunlate  vel  casu, 
vel  io  abscondito  :  quali  compunctione  emendet,  ne- 
cessilate  et  volunlate;  loca  el  tempora  discemat. 
Atteudai  etiam  saccrdos,  ut  salvi  sini  omnes,  et  non 
pasillanimes,  quia  potentes  potenter  iormenta  pa- 
ileniur.  Item  Jcsus  fiiius  Siracb  :  /n  judicando  esto 
muricorSypupHlis  td  patery  etpro  mro  matri  illorum 
(EccH.  IV,  10).  Et  Jacobus  :  Judiciumsine  misericor- 
dia  eril  iili  qui  non  fecU  misericordiam  {Jac.  ii , 
li).  SiipercxaUet  autem  miscricordia'judicium,  ui 
idem  consequatur,  ui  sanctus  Benedictus.  Qui  veram 
p<Boiieniiam  (acuinl,  agani  in  jejunio  et  fletu,  in 


ipso  dicente  :  Si  non  dimiserltis  hominibus  peccata 
eorum^nec  Pater  vester  coelestis  dimittet  vobis  peccata 
vcstra  (Matth.  Yi ,  15)?  Si  vult  dimiltere,  susripias 
ejus  coiifessionem,  el  indices  ci  poeniteniiam  :  si  non 
vult,  non  suscipias  ejus  confessioncm.  Volens  vero 
dimittere  omnia  his  qui  i'n  se  peccaveruni,  confi- 
lealur  omnia  peccata  sua  quae  rccordari  poiest. 
Praecayendura  est  tameii  sacerdoU  de  supradictis 
vitiis,  474  ut  ei  exhorialioms  gratia  ad  memoriam 
reducat,  nc  quid  adversante  diabolo,  occulium  rc- 
iiianeaL  Quo  faclo,  fixis  genibus  in  lerram,  et  supcr 
ipsa  iiiniius  slans,  suppliciter  tensis  manibus , 
blando  ac  flebiii  vultu  respicicns  sacerdolem,  dicai 
his  verbis  :  Mulia  quidem  el  innumerabiUa  sunl  alia 


«leemosynis  et  oraiionibus,  ei  perpeirata  iieruin  ^  peccaia  men,  quae  recurdari  nequeo,  in  factis,  in 


non  (aciani  :  et  si  faciant,  tamen  non  perseverent 
10  eis,  quia  Dominus  dixit  :  Malum  cogitastis,  igno- 
VI ,  malum  dixistis,  ignovi ;  malum  fecistis,  ignovi ; 
perseverare  in  inalo  non  ignosc4)..Ergo  qui  pcrseve- 
rant  in  malo,  non  ignoscet,  ei  sie  jndica  jusuim  judi- 
cium  secundum  canones ,  ui  alii  tinwrem  habeant. 
Neque  hoc  oniittenJum  est,  quia  propier  isla 
peccata  allligimui  flagcllis  temporalibus :  inde  susci- 
iantur  bella,  inciirsiones  paganorum,  capiivilaies, 
pesUicntiae,  fames,  sgritudines,  niortalitales  horoi- 
nain  atque  animalium,  morbi,  inoomaMvliiates , 
aeris  siccitates,  itmndationes,  pluviarum  tempesta- 
tes,  tonilrua  atque  fulgura  noxia,  inclemeniia  frigo- 
ris,  vehemeotia  ardoris,  rcges  ioiqui,  poientes  seu 


dictis  et  cogiiationibus,  pro  quibus  omnibus  misera 
mens  mea  compungitur,  et  acri  intcrdum  poenitentia 
cruciatur,  ideoque  fconsilium ,  imo  judicium  iuum, 
qui  sequester  ac  medius  inter  Deum  ei  peccatorem 
homiiiem  ordinatus  es,  supplex  deprecor,  ei  ui  pro 
eisdem  peccatis  meis  Intcrcessor  exisias,  humiliter 
imploro.  Quo  perdicto  totum  se  in  terram  proster- 
nai,  gemitus  atque  suspiria  vel  lacrymas,  proui 
Deus  dederii,  ab  inlimo  cordis  producat.  Sacerdos 
yero  patiatur  eum  aliquaulisper  jacere  prostraium, 
juxta  quod  viderii  eum  divina  inspiratione  com- 
punctum.  Deinde  jubeai  eum  sacerdos  surgere,  et 
cum  sieterit  super  pedes  saos,  cum  tremore  ct  hu- 
miliute  praestoletur  judicium  sacerdotis,  ei  indicai 


judices  pessiBii ,  besiia!  nocum  ei  horum  simiiia.  ^^i  sacerdos  abstinenliam  sive  observantiam,  perpen- 

•■X  «         •  ^       ..»..       _.i >_      1 < I «lano   oiiK**l2«/v«>  «>.«..^^__     —  i*a-> i  ■ 


Propter  ista  eiiam  emendanda,  pronnlgantur  leges, 
decernunt  jnsla,  proponunt  snpplicia,  vincula,  tor- 
iuras,  flagelia,  exsilia,  ampuiaiiones  membrorum, 
amissiones  rerum,  mortes  diversi  gcneris,  ei  aoferri 
nequeuni  de  mundo.  Fii  etiam  ecclesiaslicus  vigor, 
eorrepiio,  excommunicatio,  de  ecclesia  exclusio, 
leges  poeniientiu! ,  anathemaiizatio  :  consdtuuniur 
Judices,  insisiunt  olHcia ,  miiianiur  nltores,  ut  hasc 
corrigantur,  ei  auferri  non  possiini  de  Eeclesia.  Ilis 
vero  peccatis  semper  maneniibus,  heu,  proh  dolor ! 
iam  securi  pergimiis  ad  leoebras  exl£riores,  quasi 
ibi  nobis  cubicula  exsiruaatur,  deliclae  praBpareninr, 
uiinistri  procuroniur,   thesaufi  congeraniur.  orMk 


dens  subtiliter  personae  qualitaiem ,  modum  ciilpx, 
iotentioncm  animi,  et  corporis  valeiudinem  vel  im- 
becillitaiem.  Percepta  autem  sententia  saccrdoiis, 
iierum  prosternet  se  sacerdolis  pedibus,  ejus  peieiis 
pro  se  oraiionem  fleri,  ui  suggerai  ei  divina  visiuiio 
virtuiem  consianter  observandi  qus  illi  injuocta 
sunt,  ei  ita  reverenier  sacerdoiis  judicio  obtempe- 
rare,  acsi  ab  ipso  dlvinae  majesiatis  ore^  oi^rl&iia 
salutis  suae  medicamenia  suacepissel* 

Quapropter  oportet  ad  poenitentiam  accedert  cam 
omni  fiducia,  ei  ex  fide  credere  iodubiianier,  pceni- 
ienila  aboleri  posse  peocata,  eiiamsi  in  uliimo  vltae 
spiriiu  commissa  poenitea^  ei  publica  lamentaiione 
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peccata  prodanlur,  qoia  non  viili  Dens  mortein^-  A  comrocmoraiioiiem  illarum  ronim  qu.T  ^o  in  tem- 


catoris,  sed  ut  salvatus  miscrationc  Dci  vivat  :  nam 
secreta  satisfaclione  solvi  mortalia  crimina  non  ne- 
gamus,  quotidiana  vero  leviaque  pec<!ata,  sine  qui- 
bus  hominis  vita  non   ducitur,  Dominica  Oratione 
purganlur,  quorum  estdiccre  :  Dimttte  nobis^  sicut 
et  nos  dimittimus,  Nam  ipsa  eleemosyna  est  veniam 
liomini  pocnitenti  ignoscere.  Unde  Dominus  :  Date 
elecmosynam,  et  omnia  munda  sunt  vobis  (Luc.  xi , 
41).  Mensuram  vero  temporis  in  agenda  poenitcntia, 
idciro  non  satis  attente  pnefigimt  canones  pro  uno- 
quoque  crimine,  sed  magis  inarbitrioantistitis  relin- 
quunt,  quia  apiid  Deum  non  lantum  valet  mensura 
temporis   quam   doloris,  nec  abstinentia  ciborum 
quam  mortificatio  vitiorum.  Sed  et  lioc  sclendum 


porcpcraclsesunt,  agimus  :  ut  illud  :  Quetieseunqae 
feceritis,  etc.  Habemus  opus  iinecedcns  eieeinosynx 
prxscntis  sabbati,  quod  imitemur,  et  ad  memoriam 
noslri  rediicamiis.  Gur  enim  isto  die  eleemo^yni 
speciulius  abapostolico  tribua(ur,cum  omni  tempore 
danda  sit?  Joanncs  evangelista  inquit  :   Anie  sex 
die^  Pascho!  vcnit  Jesus  in  Betkaniam  in  domum  Si- 
monis  leprosi,  ibique  Lazarum  quatriduamm  resusd' 
tavit,  fecerunique  ei  ccenam  ibi,   Maria  ergo  aecepii 
libram  unguenti,  et  unxit  pedes  Domini  {Joan.  xii). 
Indignanie  pro  hoc  Juda  proditorc,  Jcsus  in  laodem 
raulieris  ita  respondit :  Opus  benum  operata  cst  m 
me.  Ubicunque  enim  prwdicatum  fuerit^  et  rdiqua 
(Matth.  XXVI,  10-13).  Qui  enim  bene  vivil,  pcdes  Bo- 


est  utcumvenerintservi  vel  ancillse  ad  popnitcntiam,  B  '^'"*  unguento  ungit.  Unguentum  enim  illad  jnstilia 


non  eos  cogalis  tantum  jejunare  quanlum  divites, 
quia  non  sunt  in  sua  potestate  :  iJeoque  mcilicta- 
tem  pGenitentiac  eis  imponite.  Post  hxc  vero  dicat 
sacerdos  supor  eum  has  orationes  :  Exaudi ,  Domi' 
ne ,  preces  nostras,  et  tibi  confitentium  parce  peccatis. 
Alia  :  Prceveniat  hunc  famulnm  tuum  qua^sumus , 
Domine^misericordia  tua.AlhiAdeslo,  Doniine,  sup- 
plicationibus  nostriSfUec  sit  ab  hoc  famulo  <uo.  Alia  : 
Domine  Deus  noster,  qui  offensione  nostra  non  vin- 
ceris.  Alia  :  Adsis  qucesumusj  Domine ,  huic  famulo 
tuo.  Alia  :  Da  quasumus,  Domine,  huic  famuto  tuo. 
Alia  :  Precor,  Domine,,  clementiam  tua  majesta' 
tis  a,  et  reliqua.  Quibus  dlctis  jubeat  sacerdos  poe- 
nitentem  surgcre  de  tcrra  :  sed  et  ipse  surgat  de 


fuit,  ideoque  libra  fuit.  Qui  supcrfliia  dat  pauperi^ 
bus,  pedes  Domini  capillis  suis  tergil.  Domns  ii»- 
plela  est  odore  unguenti ;  et  mundus  repletiis  est 
fama  bona  mulieris.  Unde  aposlolicus  vir  in  me^ 
moriam  devotissima;  mulieris,  racmbris  Chrisli 
hodie  facit,  quod  ipsa  facit  capiti,  et  ideo  a  stalione 
publica  vacat,  non  tamen  a  celeLratione  miss»,  qoia 
huic  negotio  insistit.  Et  quia  dc  hac  fcria  ofliciani 
proprium  non  habetur,  de  cisdem  feriis  repetitni;, 
id  est,  de  quarta  feria  antiphona  :  Liberaior  meus. 
Lectio  Zachariae  propheUe  :  Uivc  dicii  Domiitus : 
Exsutta  satis,  Jilia  Uierusalem,  ecce  Rex  iuus  teniH 
tibi  justus  et  salvator ;  ipse  pauper  et  ascendens  super 
asinam,  et  snper  pullum  fHium  asinw,  et  reliqiia. 


sedili  suo,  et  si  loco  vel  tcmpori  congruit ,  ingressi  C  Evangdium  secundum  Lucam  :  Cum  appropitufUM-^ 

set  Jesus^  et  venisset  Bethphage  ad  montem  Olivetk 

475  CAPUT  XIV. 

DK    DOMI.NICA    IN    PALMIS. 

Ileslerna  die  Dominus  in  Bethania  in  domo  Siino- 
nis  recubuit,  hoc  est,  sexto  die  aute  passionem. 
hodie  vero,  quod  est  quinlo  die  ante  Pascha,  eziens 
dc  Belhania,  misit  duos  discipulos  in  Hienisalenv 
dicens  eis  :  Ite  in  castellum  quod  conira  tos  esi,  H 
invenietis  asinam  et  puUum  :  solvite  ei  adduciie  mikL 
Qui  solvenles  adduxerunt  ad  Jesum^  et  imposueruta 
vestimenta  sua,  et  eum  desuper  sedere  fecerum.  Cum 
autem  audisset  turba,  qua  venerai  ad  diem  fesium, 
quod  Jesus  pergeret  Hierusalem,  acceperuni  ramos 
palmarum ,  veneruntque  ei  obtiam ,  et  clamabami  : 
Osanna,  benedietus  qui  venii^  et  reliqua  (Maiih.  xn, 
21  seq.).  De  liac  die  sciendum  est  quod  diTersis  vo- 
cabulis  distinguitur,  id  cst,  dies  Palmarum,  sive  Ib- 
rum,  sive  ramorum,  Osanna,  Pascha  petitum^  sife 
competentium,  et  capita  lavaniium.  Dies  Palmanaa 
ideo  celebratur,  quia  in  eo  Dominus  tendens  Hieio- 
solymam,  occurrit  ei  turba  plurima,  hinc  inde  da* 
mando,  Osanna,  quod  interpretatur  eaiuifica^  mt 
satvos  nos  fac.  Est  enim  Hebraeus  «ermo,  qui  apwi 
illos  dicitur  Osanna.  In  ramis  palmarum  significalar 
victoria,  qua  erat  Dominus  mortem  morieiido  snpe- 
raturus,  atque  per  tropaeum  crucis  de  diabolo  mortis 

k  Amalarius,  lib.  i  de  EccI.Offic,  c.  9.  Vide  Mar- 
lene  de  Ant.  Eccles.  Disciplina,  c.  19,  n.  27,  p.  I8L 


ecclesiam,  ct  supcr  gcnua  vel  cubitos  uterquc  in- 
nixus,  decantent  psalinos  :  Domine,  ne  in  furore  tuo, 
II.  Benedic  anima  mea  Dominum,  I.  Miserere  mei 
Deus.  Deus  in  nomine  tuo.  Quid  gloriaris  ?  Deinde, 
Kyrie  eleison.  Pater  noster.  Salvum  fac  servum  tuum. 
Illustra  faciem  tuam.  Mitte  eis ,  Domine.  Oratio. 
Deus,  cujus  indulgentia  nemo  non  indiget.  Missa. 
Antiphona  :  De  necessitatibus.  Orat.  Deus  qui  justi- 
ficas  impium,  Epistola  :  Lavamini ,  mundi.  Grad. 
Salvum  facservum.  Evangelium :  Duo  homines.  OfTer- 
tor.  Miserere  nnhi,  Domine.  Sirper  oblat.  IIujus,  Do- 
mine,  virtute  mysterii.  Com.  Deus  propitius.  Ad  Com- 
plend.  Purificent  nos,  Domine.  Eodem  die  fit  collccta 
ad  sanctam  Anastasiam.  Antiphona  :  Exaudi  nos, , 
Domine,  quoniam  benigna.  Psalmus.  Salvum  me  fac,  ^ 
Deus.  Interim  ponendi  sunt  cineres  snper  capita, 
sicut    antiphona   testatur.   Oratio.  Concede   nobisj 
Domine.  Antiphona  ad  processionem  :  Juxta  vestibu- 
lum.  Item :  Immutemur.  Alia :  Parce  Domine.  His  6ni- 
tis,  sequitur  litania.  Dehinc  statio  ad  S.  Sabinain. 
i>  Sabbatum  ante  Palmas,  iia  praelitulatur  in  Sa- 
cramentario :  Sabbatum  vacat.  Dominus  papa  eleemo- 
synam  dai,  Cogitare  oporlet  qualiier  eadeni  die  po- 
lissimum  eleemosyna  tradenda  sit.  Ubi  notandum 
quod  ea  quae  eolimus  ^rca  Passionem  Domini  et 
Resurrectionem  atque  Ascensionem  in  coelum,  in 

«  His  concordat  Liber  Poniif.  Eglicrti  Eboracensis 
apud  Martene  1.  cit.  cap.  7,  pag.  41.    . 
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ftrincipc  triUmphalurus.  Ili  ramis  arijorum  inteHi- A  tis,  incipit  scholaci!mbajulisantiph.:PiienHe6ra?o- 


gantur  dicta  Patrura  ct  exempla.  Turba  plurima 
significat  innuroerabilem  marlyrum  exercitum,  qui 
corpora  soa  pro  Domiiio  tradiderunt.  Yeslimenta 
Apostdorum  opera  sunt  justitiae.  Unde  in  psalmo  : 
Sacerdotes  tui  induuntur  ju&titia  (Psal»  cxxxi,  9). 
In  asello  quo  sedebat,  indicabat  simplicia  cordagen- 
tititatis,  quam  pncsidendo  atque  rcgendo  perducebat 
ad  visionem  pacis  aeternx.  Patcha  petitunij  sive 
eimipeteotiura  dioitur,  quia  hodie  symboluro  compc- 
tentibus  tradebatur,  proptcr  confinem  Dominic» 
Pasch»  solemnilatem,  ut  qui  jam  ad  Dei  gratiam 
percipiendam  festinant,  fidem  quam  confitentur, 
«ognoscant :  competentes  enim,  quasi  simul  petentes, 
dlcuntur,  id  est,  gratiam  Ghristi  petentes.  Gapita 
knatUium  ideo  hunc  diero  appellat  vulgus,  quia  tunc  *  cedit  apostolicus  cum  omni  clero  seu  populo  ad  cc- 


rum.  Et  tunc  prosternH  oroois  plebs  hinc  inde  fron- 
des  seu  flores  decantantes  antipb^  :  Osanna  filio 
Davidj  usqoe  ad  altare.  Et  sic  intrant  ad  missas. 
Ministri  vero  tenent  palmas  in  manibos  usque  ad 
completionem  miss».  Intermittunt  aliqui  salutatio- 
nem  tn  passione,  id  est,  Dominus  vobiscum :  quod  non 
legitur  in  ordinibus,  sed  in  Parasceve  tantum,  ubi  re- 
tioetur  officium  sacerdotale.  Ideoautem  hsec  hebdoma- 
da  major  dicitur,  quia  in  ca  maxima  est  adhibenda 
parcifflonia,  sive  quod  majus  officium  recolitur  in  ea. 

CAPUT  XV. 

»E  FERIA   IV   HEBDOUADA   »AJ0RIS. 

Feria  quarta  helMlomadas  msjoris,  hora  tertia  pro- 


mosest  lavarLcapita  infantium,  qni  ungendi  sunt 
Sabbato  sancto,  ne  forte  observatione  Quadragesimx 
sordidati  ad  unctionem  accederent. 

Quanta  vero  rcverentia  haec  consuetudo  a  devotis- 
simis  viris  exoolitur,  libuit  hic  parumper  inserere. 
Uodie  pracparatur  quoddaro  portatoriuro  honestis- 
ftime,  in  quo  inlroroittitur  sanctum  Evangeliuro, 
quod  iutelligitur  Ghristas,  et  staluitur  in  ecclesia 
ante  araro,  unde<:lerus  processarus,  est.  Deinde  ad- 
nnantur  palrose  et  flores,  atque  dlvcrsa  genera^  fron^ 
dium,  seu  olivaruro,  super  quo^  dicitur  haec  oratio  a 
sacerdole  :  Omnipotens  sempiterne  Deus^  qui  ante^ 
^m  FiUum  tuum  Dominum  nostrum  pronobis.mor- 


desiaro,  et  dicit  orationes  solerones  ^,  sicut  in  sexta 
feria.  Uis  expletis,  osculato  altari,  egreditur.  Prcs- 
byteri  vero  ecclesianim,  tam  urbani  quam  suburbaui, 
revertontur  ad  titulos  suos,  ut  hoc  ordine  fcria 
sexta  compleant,  hoc  scientes  ul  quod  pontifex  pro 
se  intermitlit,  ibi  illum  commemorent.  Postca  vero 
hora  oclava  ingrediuntur  ad  missas  more  solito.  Id- 
eo  hae  orationes  hodic  celebrantur,  quia  in  hac  feria 
quarta  consilium  fecerunt  Judsei,  ut  occiderent  Do- 
minum.  Unde  nos  ad  mcrooriaro  reducere  debemus 
crudeIe«consilium  Judaeonim  et  mansuetodinem  Chri- 
8ti,  Qt  cootra  omnero  injuriaro  476  annemus  nos 
armis  orationis  et  patientis,  sicut  ipse  fecit,  dicens : 


ienk  perpeti  sineres.  Sequitur  benedictio  palmarum      Pnter,  ignosce  iltis  (Lmc.  xxui,  54).  Sequitur  mani- 


Mve  frondium  :  Omnipotens  Deus  Christe.  His  fiiiitis, 
diQtur  a  custodibbs  palmae;  accipienteque  populo 
ramos  arborum,  olivarum,  sive  florum,  incboatur 
antiphona  :  Pueri  Bebr(Borum.  Deinde  suscipiunt 
diacooi  suprascriptum  portatorium  cum  Evangelio, 
biQulantes  cum  ingenti  exsultatioiie  jugum  Christi 
•oave  et  onus  ejus  leve,  praecedente  aqua  bencdicta 
euro  candelabris  alque  thyroiaroateriis  curo  aliis  or- 
namentis.  Insuper  etiam  laicorum  schola  cum  vexillis 
atque  fanouibus  a  longe  pneeunte.  Exeunte  enim 
dero  seu  populo  ab  ecclesia,  inchoatur  antii^hona  : 
Cum  appropinquaret  Dominus.  Qua  finita  inchoat 
schola  antiph. :  Coeperunt  omnes.  Item  :  Cum  audis- 
unt.  Item  :  Appropinquante.  Curo  ingressi  fuerinl  ci- 


festa  definitio,  cur  prirouro  responsorium  unum 
babeat  versum  :  secundum,  quinque  ^.  Primus 
homo  Adani  duas  mortes  passus  est.  In  prima  le- 
ctione  et  primo  responsorio  mors  animae,  in  secunda 
et  sccundo,  mors  corporis  signata  est.  Caro  namque 
Saivatoris,  pro  salute  corporis;  sanguis  vero  pro' 
anima  nostra  effusus  est,  et  quia  omnis  homo  uiiam 
habet  animam,  idcirco  primuro  responsoriuro  unus 
sequitur  versus.  Responsoriura  secundum  quinque 
versus  babens,  quinque  corporis  scnsus  significat  iu 
Adam  mortuos,  quos  Ghristus  moriendo  et  resurgendo 
revivificavit,  et  pristino  reddidit  statui.  Passio  quae 
legitur,  ostendit  Judaeorum  consilium  praevaluisse  ad 
tempus,  et  in  mansuetodine  Ghristum  perseverasse. 


vitatem,  vel  coenobiuro,  dicitur  responsoriuro  :  /n-  ^  Quod  autero  sine  salutatione  pronuntiatnr,  quod  Do- 


grediente  Domino,  Itero :  CoUegerunt  pontifices.  Uuks 
autem.  His  finitis,  ante  atriuro  ecclcaiae  loco  conipe- 
tenti  subsistit  schola  cum  bajulis  et  reliquo  oriiatu, 
et  clerus  seu  populus  exspectant  in  Iocx>  atrii,  in- 
choantes  antiphonain :  Occurrerunt.  Respondet  schola 
cum  angeiis  et  pueris.  Uac  finita,  inchojanlur  a  dua- 
bus  cantoribus  quidam  versus  :  Israet  es  tu  rex. 
Respondet  chorus  aspiciens  seu  inclinans  se  ad  supra- 
scriptum  sanctum  Evangclium  :  Gloriaf  laus  et  honor 
libi  sit  a.  Eo  ordine  sequunlur  alii  versus.  His  fini- 

*  Carmen  hocce  hal)e3  iiitcr  Opera  Thcodulfi  Au- 
reliancnsis  tom.  II  SiniioJidi,  pag.  775.  Viiie  etiam 
Marleue  loc.  cit.,  cap.  ^O,  iiuin.  15,  pag.  19S,  et 
Uugoncm  Meiiarduin  in  nolis  iii  Libi'.  Sacrament.  S. 


miflica  non  agitnr  die,  significat  Jadaeoram  pravum 
conventum  contra  Ghristum  conspirasse,  et  discipii- 
lorum  silentiuro,  propter  tristitiam  passionis  illius, 
qu»  feria  sexta  usque  servata  est,  qua  die  primus 
homo  conditus  est  et  redemptus.  Per  tres  continuoSt 
qui  scquuntur  dies,  id  est,  quinta,  sexta  et  septima 
feria,  triduanam  sepulturam  Domini  celebramus. 
Ac  per  hoc,  ut  compaginemur  huroilitati  sepulturae 
ejus^  omittimus  excelsa  nostra,  id  est,  Gloria  Patrif 
et  campanas,  id  est,  .Mgna. 

Grog.  M,,  not.  254. 

b  Orationes  sotemnes,  Vid.  lib.  Sacrain.  cit.  ea- 
dcni  fer.,  t.  III. Op.  S.  Greg.  M.,  et  not^Uug.  Venardi. 

f  Anialarius,  1.  cil.,  cap.  1|. 


im 
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CAPP.  XYI,  XYU.  A  quam  ii^uriain  passus  est  Cbristus  a  sae  discipuloy 


SE  FOdk  V  CCBNiB  MHIINI. 

In  bac  sacra  festivitate  diversa  gesta  simt»  et  ge- 
niutur.  Surgondum  est  eoim  ad  Tigilias,  bora  ■octis 
oclava,  et  tuoG  omni  luroiae  decoratur  ecclesia.  Ab 
bac  nocte  usque  in  Sabbatum  sanctum,  non  dicitur : 
Dens,  in  adjutorium,  more  solito,  nequeG/orta  Patri 
in  psalmis,  neque  in  responsoriis,  sed  neque  in  oUo 
loco.  Cantor  vero  mox  incboat  antipb.  sicut  in  Anti- 
pbonario  conliuetiir.  Lector  vero  non  petat  bene- 
diclionero,  neque  a  sacerdote  compleatur  :  sed  ex 
vcrbis  lectionis  jubetur  finem  facere,  aut  certe  ex- 
tomiiuationcm.  Lectiones  primae  dc  Lamentationibus 
Jeremia;,  secuiidse  de  tractatu  psalmi :  Exaudi^  Deus^ 
erationem  meam  cum  deprecor.  Tertix  de  apostolo  : 


et  nos  Titemiis  eadem  rationc  injuriam  fratribot 
facere.  Signo  enuoi  doloso  traditus  est  Dooiinos.  Iii- 
vitatorium  noo  cantatur,  ut  sciamus  matnin  oooveD- 
tuffi  vitare,  qaalis  fuit  apud  Judxos  de  neoe  ChristL 
Sacerdotale  ofBcium  Deo  his  didl^ns  noa  agitur, 
quia^rcussus  est  pastor,  qui  esl  Chrtstus,  et  arieics 
gregis  dissipali  sunt.  Isto  die  poenitentes  ad  remis- 
sionem  peccatorum  redeunt,  juxta  decreia  Innocenlii 
papae,  qui  dicit  :  De  poenitentibus  autem  qui,  sifc 
ex  gravioribus  commissis,  sive  ex  levioribus  pceni- 
tentiam  gerunt,  si  nulia  interveniat  gegriiudo,  feria 
quinla  aute  Pascba  eis  remittendum  Romaiue  Ecde- 
si£  consuetudo  deroonstraL  Post  haec  egrediinr  po»> 
nitens  mane  de  bco  ubi  pcenitentiam  gessit,  et  h 


ConvenientibuM  vobis  in  «mim.  in  Parasceve  vero  B  gremio  Ecdesiae  praeseotatnr,  prostrato  omni  corpoit 

et  in  Sabbato  sancto  dc  snpradictis  Lamentationibas, 

et  tractatu  Augustini  in  eodem  psalmo,  novissime  de 

epistola  Pauli :  Festinemus  ingredi  in  Ulam  ".  Per 

has  novcm  lectiones  seu  psalroos  ac  responsoria,  qui 

recobintur  in  bis  tribus  noctibos,  insinuatur,  quod 

Uominus  dcscendens  ad  infemum,  inde  tria  homi- 

nom  genera  rapuit  et  transvexit  ad  coelos,  ad  sode- 

tatem  videlicet  novem  ordinum  angelorum,   sicuti 

est :  Duo  t»  iecto^  dute  molenies^  duo  in  agro  {Lue, 

XVII,  34).  Accenduntur  enim  in  hac  nocte  lumina 

viginti  quatuor,  et  exstinguuntur  per  singuias  lectio- 

nes  et  respoBsoria.  Quae  fiunt  septuaginta  duae  illu- 

minationes  et  exstinctiones  :  tot  enim  horis  jacuit 

Dominns  in  sepulcro.  Lumen  et  cantus,  gaudium  et 


iu  terra  :  Uuc  decantantur  hi  psalmi,  Miserere 
DemSy  eum  antiphona,  Cor  mundum;  deiade  Kyrie 
eleison,  et  Pater  noster^  et  capituL,  et  preces  :  Sd-^ 
tum  (ac  servum  tuum,  Domine,  Contertere^  Domme. 
Mittat  tibt  Dominus.  JUustra  faciem  tuam.  Domme^ 
vide  kumilitatem.  Exaudi  me^  Domine^  quomam  h- 
nigna  est  misericordia  tua.  Orat.  AdeMOy  Domm^ 
supplieationibus  nostris,  et  mey  gui  etiam  wtisericot^ 
dia  tua  primus  indigeo,  et  reliq.  Alia  oratio  :  Pr0- 
f/a,  quoesumuSf  Dominej  huie  famulo  tuo  digmm 
poenitentia  fructum.  Alia  :  Deus  humani  generis  W>- 
nignissime  eonditor,  et  misericordissime  reformMet^ 
Alia  :  Deus^  iub  cujus  oculo  omne  cor  trepidat  on- 
nesque  conscientias  contremiscunt^  ei  rdiqiia.  PimI 


ketitiaro  significat  :  exstinctio  luminum,  defectum  ^  hoc  vero  admoneatur  a  sacerdotCt  ut  quod  poeiiiteo^ 


septuaginta  duorum  discipulorum,  sive  moestitiam 
apostolonim,  quam  pertulenmt  per  septuaginta  duas 
horas,  qiia^  consecratae  sunt  Christi  sepulturse.  lloc 
cnim  ordine  per  singiilas  noctes  exstmguuntur.  In 
inilio  primi  psalmi,  est  custoa  paratus  cum  canna 
in  ioco  dexterae  partis  ecdesiae,  et  mox  ut  primara 
aiitipbonam  audierit,  exstinguit  primam  lucemam. 
In  flne  vero  sequenlift  psalmi  ex  parte  sinistra,  tutat 
aliam,  in  medio  tertiam.  Hoc  ordine  de  aliis  pro- 
sequitur.  His  omnilnis  exstinctis,  simiii  modo  ui  ma- 
tutinis  per  singulas  antiphonas  exstinguuntur.  Dicto 
ctiam  versu  ante  Evangelium,  subtrahitur  media,  et 
reservatur  usque  in  Sabbatum  &ancturo.  His  finitis, 
vadunt  pcr  oraloria,  psalmos  canendo  ciim  anti- 


D 


diiuit,  iterando  noo  repetat.  Missa,  unde  sopra. 
Antiphona  :  Ego  autem  in  Domino  speram.  Oaiai* 
potens  sempiteme  Deus^  confttentibue  huic  famuto. 
Epistola  :  Qwerite  Dominum  477  '^*^  tmeiim  pa- 
test,  Grad.  :  De  necessHatibue.  Evangeliam  :  Sa^ 
levatis  Jesus  oculis  in  ceelum.  Offertoriuoa  :  Fadm 
est  Dominus  /irmament.  Secret. :  Virtutum  eerieUium 
DeuSj  de  cujus  gratiw  rore  descendit.  CoU.  :  lUmmm 
faciem  tuam.  Orat.  ad  complend.  :  Concedie^  guasu- 
muSf  Domine,  ut  perceptwm  novi  sacramemti  mgsterium. 
Eodem  die  altaria  templi  ei  parietes  sive  pavinen- 
ta  ecclesiae  lavantur,  et  vasa  Domino  socrata  pori- 
ficantur.  ^  Quamvis  ornatui  possit  coognierelavali0 
eorum,  tamen  non  deest  aliquid  mysticam.  Parieie 


phona  :  oraittitur  ctiam  Gloria  Pa/rt,  etc.,  ubi  gioria      domus  vocabulum  bal)ent  ecclesiae,  quia  cootiBeM 


recolitur  sanctae  Trinitatis.  Quia  una  est  persona 
Filii  Dei  et  filii  hominis,  qni  pati  venerat,  conformat 
se  sancta  Ecdesia  capiti  suo,  et  de  glorificalione  ejus 
reticety  usquedum  exailetar  per  triumphura  victori». 
Quia  ordo  praedicatorum  tempore  passionis  siluit, 
reticetur  sonus  signorum  atque  campanarum.  Pro 
hoc  enim  hamilior  sonus  lignonim  ad  congregandum 
popoimn  assumitur.  A  pacis  osculo  sine  salutationc 
abstinetur,  non  quod  malum  sit,  ubi  ex  charitate 
profertur;  sed  ad  vitandam  salutationem  pestiferam, 
qualem  Jodas  proditor  exercoit,  ot  demonslretur 

«  Vid.  Amalarium  libr.  i  dc  Eccl.  Ofliciis,  cap.  12, 
et  Uhr.  iVy  cap.  2i  et  22. 


ecciesiam,  non  tamen  sunt  ipsi  ecclesla.  Acper  hoc 
quia  ecclesia  convocatio  interpretatar,  hoames 
sunt  ecdesia,  non  parietes  domus.  Qoi  lanien  pnp- 
terca  sanctificantur  ab  episcopo,  ut  in  eis  inviidar 
adventus  angelorum,  et  hominea  in  ea  intranies  ak 
omni  turpiloquio  et  scurrilitate,  et  exili  etian  cofi- 
tatione,  noverint  se  continere,  ol  aadiaDt  qood  Mef- 
ses  audivit,  quando  veluit  videre  nibum  ardeniem : 
Solve  calceamentum  de  pedibus  tuis  :  iocui  emm  n 
quo  staSj  terra  sancta  est  (Exod.  iii,  5).  CakeaneiH 
ta  quae  ex  mortuis  animalibus  fiont»  retcris  homini» 

b  Ainalarius  ibid. 
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peecaUsigDiflcant  liDlrantesnosin  loca  uncu,ubi  A  missam  anliphona  :  Nos  auiem  ffloriari.  Interim 


Dominus  est  et  angeli  ejus,  exuamus  nos  hiscaleea- 
mentis,  et  ea  quae  sunt  Domini  cogitemus.  «  Pavi- 
mcntum  Ecclesiae,  auditores  magistrorum  sunt.  La- 
vatio  domus,  quae  nuncupative  ecclesia  dicitur,  signum 
est  iavationis  pedum  tratrum.  Lavatio  pedum  fra- 
truro  signiim  est  remissionis  peccatorum,  slve  quan- 
do  1  Domino  remittuntur,  seu  invicem  a  nobis  ipsis. 
Hodie  chrisma  conflcitur  vel  conseeratur.  Unde 
Christus,  id  est,  unctus,  a  chrismate  appenatur.  Un- 
guentum  istud  Moyses  primum  in  Exodo  jubenteDo- 
mino  composuit,  qno  primi  Aaron  et  fliii  eju^  in  te&- 
ttmonium  sacerdotii  et  sanctitatis  peruncti  sunt. 
Deinde  (pjoque  reges  eodem  chrismatc  sacrabantur. 
Unde  et  Ghristi  nuncupantur,  ut  illud  :  Nolite  tange- 


egredietur  pontifex  de  sacrario  cum  diacouibiis  dal- 
maticis,  etseptemcereostratis  ante  enm,  sicut  in 
die  solemni,  curo  omni  sdlicet  omatu.  Dum  trana- 
ierit  per  medium  scbolae,  annuat  illi,  nt  dicat  Clo- 
riam.  Antequam  vero  ascendat  ad  alure,  dat  pacem 
priori  episcopo  et  priori  presibytero,  deinde  diaconi- 
bas :  veniensqueanle  alUre  inclinat  se  ad  orationem» 
prostratus  in  terra  usqae  ad  versum  repetendum. 
Quo  flnito,  dicitor  Kyrie  eleUoH.  Deinde,  Dominui 
vobiseum,  et  peragilnr  missa. 

fpso  die  ita  conficilur  chrisma  :  in  ultimo  ad  mis- 
sam  antequam  dicatur,  per  quem  hasc  omma^  Domi" 
ne^  semper  kona  creas^  levatur  de  ampuUis,  quaa 
offerunt  popuii,  et  benedicit  tam  Dominus  papa,  quam 


re  Christos  meos  (PsaL  civ,  15).  Eratque  eo  tempo-  B  omnes  presbyteri  *  deinde  sequitur  exorcismus  olei. 


te  (antiiro  in  regibus  et  sacerdotibus  mystica  unctio. 
SeJpostquam  Dominus  noster  verus  rex  et  sacerdos 
aetemus  a  Deo  Patre  coelesti  hoc  mystico  est  deli- 
butus  unguento,  jam  non  soli  reges  et  ponlifices,  sed 
omnis  Ecclesia  unctione  chrismatis  consecratur,  pro 
eo  qood  mcmbnim  est  aeterni  regisetsacerdotis.  Gon- 
ficitur  eniro  ex  oleo  roundissimo  et  optimo  balsamo. 
Quia  gcnus  regale  et  sacerdotale  sumus,  ideo  post 
lavacrum  ungimur ,  ut  Ghrisli  nomine  censcamor. 
Chrismalis  enim  unctio  sanctificat  jam  viventes  ex 
mortuis.  Et  idco  fcria  quinta  conficitur,  quia  quinu 
aeuie  mundi  ad  nos  Ghristus  veuisse  perhibetur,  sive 
qood  aute  biduum  Paschae  Maria  caput  ac  pedes  Do- 
mini  perunxit.  Benedicitur  oleuro  infirmorum,  qui 


His  explptis,  sequitur  Oratio  Dominica.  Ubera  nos^ 
^tesumusy  Domine,  Pax  Domini,  et  Agnus  Dei^  et 
oommunicat  pontifex  solus,  et  redit  ad  sedem  suam, 
et  sequitur  ad  Gommem.  Dominus  Jesus  poslquam 
coenavit,  Psalmus  :  Beati  fmmactt(aff,adrepetendum, 
quantum  necesseerit.  Interim  communicat  deros, 
seu  omnis  populus.  Sequitur  ad  Gompl.  oratio.  Hac 
expleu,  dicit  diaconus  :  Jie,  missa  esi,  Gui  subse- 
quuniur  Yesperae,  ut  in  Antiphonario  continetor.  De 
eodcm  vero  die  legitur  in  ordinibus,  quod  leservan- 
dum  sit  de  corpore  Domini  ad  communicandum  in 
craslinum.  ^  Augustinus  ad  Januarium  :  Snnt  qui 
quutidie  euoharistiam  volunt  sumere;.et  quia  inPa- 
rasceve  non  conflcitor  corpus  Domini,  necesse  est 


passio  Christi  auclorem  mortis  destruxit:  gratia  cjus,  C  ut  hi,  quibus  est  volunus  communicandi,    habeant 


quae  significatur  per  olei  unctionem ,  arma  ejus,quae 
aont  peccata  quotidiana,  destruxit,  Jacobo  attesUn- 
te  :  Oratio  fidei  salvabit  tn/irmttm:  et  si  inpeccatis  sit^ 
dimittentur  ei  {Jac,  v,  15),  cujus  signum  est  olei  unctio. 
Eadem  die,  hora  nona  scilicet,  quando  dies  sunt 
longiores,  seu  hora  quinU,  quando  breviores,  excu- 
titur  Ignis  de  lapide  in  loco  foris  basilicam,  et  illu- 
minatur  candela".  De  quo  igne  novo  iliuminatnr  a 
mansionario  ecclesiae  lampas  una,  et  ser vatur  usque 
In  Sabbatum  sanctum  ad  illuminanduro  cereuro,  qui 
eodero  (fie  est  benedicendus.  De  quo  in  Sabbato  san- 
cto  dicendum  est.  Suprascriptam  vero  candclam  illu- 
mfnataro  ponit  roansionarins  in  sumroiute  cannae, 
lu  ut  rcspiciat  ecclesiam  quam  sunt  ingressuri,  pro- 


sacriflcium  ex  priori  die,  quod  Umen  Romani  non 
faciunt.  In  isto  enim  die  consumitur  agnus  typicus, 
consummaturque  modus  communicationis  [Fortef 
eommunionis],  et  illud  vetus  sacramentum  per  cali- 
oem,  quem  porrexit  discipulis  suis,  Deo  gratiasagen- 
do,  quod  vetcra  transitura,  et  ventura  nova,  quae 
debemus  exspecUre  usque  in  resurrectlonem  Domini. 
Dixit  enim  Dominus :  Non  bibam  de  hoe  genimine  viHs^ 
Msque  in  diem  illum  (Marc,  xiv,  35),  et  rcliqua. 

478  I^ehinc  transitur  ad  convivium,  ex  quo  coe- 
na  Demini  vocatur.  Gcena  enim  Dominica  dicitar, 
60  quod  ipse  Dominus  cuni  discipulis  suis  Pascha 
fecerit.  Hoc  autem  ordiue  factum  est.  Girca  vespe- 
ram  vero  coena  facU,  id  est,  parau  et  ad  convivan- 


sequente  eum  populo  cum  sunimo  silcniio  atquc  in-  ^  ^»"*»  mensam  usque  perducu,  non  transacu  neque 


dinatione  :  ipsa  vero  ccclesia  abs({ue  lumlne  crit. 

Custodes  autcm  lainpades  septem  ai\^e  allare  ita  pnc- 

paratas  habeant,  utabsqueullo  impediroentociqus- 

cunque  rcUrdationis  manu  mansionarii,  cum  eadem 

eandela  possint  accendi.  Deinceps  vero  a  custodibus 

omni  lamine  decoretur  ecclesia,  et  sicnt  istodie  uxa- 

Timus,  itn  et  feria  sexu  atque  Sabbato.  Eo  ordine, 

ut  a  mansionario  feria  quinU  portctur,  scxU  feria 

tb  archidiacono,  sabbato  ab  episcopo  juniore.  In  coe- 

nobiis  vero  feria  quiiiu  a  costode  eedesiae,  feria 

lexta  a  prseposito,  sabbato  ab  abbate. 

Post  iiiuminationem  vero  coclesiae  inchoatur  ad 

«  Amalarius,  ihid. 
b  AinaL,  cap.  li. 


flniu,  surgit  Jesus  a  coena,  et  ponit  vestiroenu  sua ; 
etcum  accepisset  linUum,  praednxit  se,  deinde  mi^ 
sit  aKiuam  in  pelvim;  venieosqueprimumadPetrum, 
coepit  lavare  pedes  ejus,  et  extergere  linteo,  quoerat 
praecinctus,  et  discipiilonim.  Gui  dixit  Petme  :  Do- 
mine^  tumihi  lavas  pedesf  et  Dominus  ail :  Quod 
ego  facio,  tu  nescis  modo  :  scies  autem  posiea,  et  re- 
liqua  (Joan,  xni,  6).  Postqoam  avtem  lavit  pedes»  re- 
cubuit  iterum.  «  Non  est  hic  intelligendiim ,  con- 
snmpum  ccenam  atqne  transacum  :  adboc  cnim 
ooenabatur,  cum  Domimis  surreilt,  et  lavit  pedes 
eoruro.  Naro  postea  recubuit,  ct  boceeUam  suo  tra- 
c  Amal.,  loc  cit. 


mi  B.  F.  ALBINI  SEU  ALCULNI  OPERUM  PiRS  IX<  l^ 

dilori  poslea  dedit :  erat  enim  jam  nox,  utiqae  non-  A  elegerrt.  Legimus  enim  in  Evangelio,  quod  Pbarisa&t 
dum  fiuita  coena,  hoc  est,  dum  adhuc  panis  in  mensa 
esset.    Et  post  pauca  ait  discipulis :   Si  ego  tavi 


vestroi  pedes,  usque,  et  vos  Ua  fttciatis.  Aliqui  enim 
viri  religiosi  sumunt  prius  parum,  et  postea  iayant 
pedes,  deinde  coenant.  Hoc  imbuti  exemplo  fideles 
Ghristiani  non  dedignantur  facere  conservissuis,  quod 
Cbristus  fecit  discipulis;hocest,  pedes  omniumlava- 
re,  tam  pauperum  quam  peregrinoruro,  et  aliquid  de 
copiis  suis  tribuere ;  et  qui  hoc  non  valet,  debitumsibi 
proximis  relaxet,  quatenus  illi  remittatur  in  coelo. 
Ipse  enim  nobis  quotidie  lavat  pedes,  qui  inteipellat 
pro  nobis.  Ipsum  enim  signum  [Forte^  signat]  lava- 
tio  pavimentorum  Ecdesiae.  In  lavatione  pedum  de* 
cantantur  hae  antiphonae  :  Postquam  surrexit  Domi-^ 


voluerunt  eum  prxcipitare  de  monte  :  Ai  ille  trans' 
iens,  per  medtum  illorum  ibat  (Lfic.  iv,  30).  Alibi 
quoque  legimus  quod  Judaei  lapides  lalerunt,  uf 
jacerent  in  eum  :  Jpse  vero  abscondit  se^  et  exivit  de 
templo  (Joan,  viii,  59).  Quare  Dominns  nolait 
pnecipitari  aut  lapidari,  vel  in  giadio  truncari?  Uti^ 
que  causa  nostrae  salutis  hoc  fecit.  Mors  oiim. 
Christi  signum  est  nosirae  salutis.  Noluit  ergo  lapi- 
dari,  aut  in  gladio  tnincari,  quod  videlicet  nos  sem-i 
per  nobiscum  lapides  aut  ferrumferre  non  possnmus, 
quibus  defendamur.  EUegit  vero  crucem,  quae  leTi, 
manus  motu  exprimitur,  qua  et  contra  inimici  ver^ 
sutias  munimur.  Hoc  enim  signo  crucis  consecratar 
corpus  Dominicum,  sanctificatur  fons  baptismaUs» 


nus.  Si  ego  Dominus.  Dominus  Jesus  mandatum  no-  B  inilianlur  presbyleri,  et  capteri  gradus  ecclesiastici. 


vum.  Jn  hoc  cognoscent  omnes.  Ditigamusnosinvicem. 
Jn  diebus  itlis.  Ante  diem  festum  Paschte,  Charitas* 
His  nniiis,  uudantur  aliaria  jam  circa  noctem,  et 
sic  permanent  usque  ad  Sabbatum  sanctum.  Altare 
Christum  significat,  qui  tunc  nudalus  est  a  vesti-t 
mcntis,  hoc  est,  a  discipulis,  quando  relicto  eo  om- 
ues  fugerunl.  In  hac  enim  nocte  Christus  veteri  legi 
finein  dat,  quae  non  solvebat  peccata,  sed  ))uniebat : 
dat  iuitium  novi  tcstamenti,  per  quod  peccaia  ab-> 
ftolvunlur.  Ab  hac  enrm  nocte  usque  Sabbatum» 
nonnulli  servi  Dei  iroitantes  apostolos,  jejuni  per- 
manent :  aliqui  vero  contenti  sunt  pane  tantum  et 
herbis,  atque  leguminibus  seu  sicera. 

CAPUT  XVIIL 

A  DE  FEUA  SEXTA,  QU;E  EST  P.iRASCEVt. 

Parascevc  praeparalia  interpretatur,  quae  et  sexta 
Sabbali  dicilur.  In  hoc  enim  die  praeparabant  Judaei 
ea  quae  in  sabbato  erant  nccessaria ,  juxta  quod  de 
manna  praeceptum  est  :  Sexta  die-coUigetis  duplum 
(Exod.  XVI,  5)  :  et  ideo  insolemnitate  habetur,  quia 


et  omnia  quaecunque  sanciincantur ;  hoc  signo  Domi^ 
nicae  cruci^,  cum  invocatione  Christi  nominis ,  coih 
secrantur.  Nam  ipsa  crux  raagnjim  in  se  mysteriom. 
continet,  cujus  positio  Ulis  est,utsuperiorparsc$Blo$ 
peUt,  inferior  lerrae  inhaereat  fixa,  infenionim  iout 
conlingat :  latitudo  autem  ejus  partes  mundi  appe-. 
tat.  Quia  et  Christus  per  passionem  cnicis  angelis 
profuit  in  cqelo,  quorum  numerus,  qui  per  apostatam 
a;igelum  imminutus  fuerat,  ex  animabus  fideUiua 
quotidie  adimpletur ;  et  nobis,  qui  sumus  in  terra» 
ct  illis  qui  propier  originale  peccatum  detinebanUir 
apud  inferos ;  sed  et  ipsis,  qui  in  diversis  mundi  par- 
tibus  habiubant.  Ipse  est  enim  rex  coelestium,  terre- 
strium  et  infcrnorum,  ut  omnis  lingua  con^eatur 
G  quod  Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  est  Dei  Patris 
(Phil.  II,  H).  Jacens  vero  crux  quatuor  mundi  par- 
tes  appetit,  orienlem  videlicet,  et  occidentem,  aqui- 
lonem  el  meridiero,  quia  et  Christus  per  passionem 
suam  omnes  gentes  ad  se  trahit :  et  omnia  sibi  sub- 
jugavit,  juxla  quod  ipse  surgens  a  moriuis,  dicit : 


eo  die  Christus  mysterium  crucis  explevit,  propter^  Data  est  mihi   omnis  potestas,  in  codo  et  in  terrs 
quod  in  hunc  mundum  venerat,  ut  qui  liguo  per-     {Matth.  xxviii,  18). 


cussi  fueramus  in  Adam,  rursum  per  ligni  myste- 
rium  sanaremur.  Uujus  enim  causa  triumphi  huma* 
na  possibilitas  Christo  per  omnem  mundum  cclebri- 
tatero  annuam  praebet,  pro  eo  quod  dignatus  est 
sanguine  passionis  suse  redimere  peccatum  mundi, 
et  per  cruccm  morte  devicta  absolvere. 


b  Cur  autem  hodie  missa  non  cantatur»  sed  ueque 
in  Sabbato  sanclo,  donec  ad  vigilias  noctis,  sanctus 
Iiinocentius  papa  in  Decrelalibus  dicit  :  Isto  479 
biduo  sacramenta  penitus  non  celebrari,  quia  per- 
CUSSU8  est  pastor,el  oves  ejus  gregis  dissipatae  sunt; 
seu  qupd  apostolos,  quos  imitari  debemus,  isto  biduo 


Tripartita  autem  ratio  Dominicae  passionis  osten-     in  tristitia  et  mcerore  fuisse,  et  jejunos  usque  in 


ditur.  Prima,  ut  Christus  pro  reatu  mundi  redem- 
ptio  daretur,  et  hostis  antiquus  velut  haroo  crucis 
caperetur,  scilicet  ut  quos  absorbuerat  evomerct, 
non  potentia  victus,  sed  justitia.  Secunda  causa  est, 
ut  secutoribushominibus  vitaemagijtteriumpraeberet: 
ad  hoc  enim  ascendit  in  crucem,  ut  nobis  passionis 
et  resurrectionis  praeberet  exemplum.  Tertia  causa 
est  susceptae  crucis,  ut  superbia  saeculi  et  iiiflata  sa- 
pientia,  per  crucis  stultam ,  ut  putatur,  praedicatio- 
nem  humiliaU  corrueret,  ut  pateret,  quod  stultum 
Dei  est,  quanto  sit  sapientius  hominibus.  Sed  adhuc 
videndum  est,  quare   Dominus  tale  genus  mortis 

«  Ama1.,cap.  13. 

^  Annal.  loc.  cit.  cap.  15.  Leg.  Mabill.  Cominent. 


resurrectionem  permansisse  credimus.  In  die  Para- 
sceve  ideo  non  caniatur,quia  ipsa  die  Jesus  Chrisuis 
seipsum  hostiam  obtulil  Deo  Patri  pro  nobis,  et  ipsa 
oblatio  suflicit  ad  salutem  credentium. 

In  ipso  autem  die  hora  quinU  deportator  lumco, 
ut  supra,  ab  archidiacono  seu  praeposito,  et  illumi- 
nantur  lampades  seplem  :  pontifex  autem  seu  clerus 
aique  populus  procedunt  ad  eccleslam.  Interim  vero 
egreditur  archidiaconus  cum  aliis  diaconibus  de  sa- 
crario,  induti  sciHcet  planetis  fuscis,  et  duo  cereo- 
straU  ante  ipsos  cum  cereis  accensis  procedentes 
osque  ad  alUre  cum  silentio,  et  oratione  completa, 

inordinein  Roman.  pag.  lxxxiii,  edit  Pari&.,  17i4 


^  OPP.  SUPPOSITA,  —  UB.  DE  DIVXNIS  OFFICI^.  «StlO 

9tque  osculato  altari ,  vadunt  ad  sedeiu  ponUficis  A  periculis  hujus  Titae,  et  pro  haereticis  et  paganis,  et 


Qiore  solito :  deinde  annuit  archidiaconus  subdiacono, 
ut  legatur  lectio  priraa.  Sequitur  responsorium,  Do- 
tfiine,  audivu  Istud  responsorium  cum  quatuor  ver- 
sibus  si^nificat  Christum ,  qui  quatuor  elcmenta  in 
efBgie  hominis  assumpsit.  llla  pendebant  in  cruce 
inter  duo  animalia,  hoc  est  inler  duos  latrones.  Se- 
quitur  allera  leclio;  deinde  more  Romano  sequitur 
tractus,  Qui  habitat,  Iste  tractus  trahit  nos  ad  loa- 
^itudinem  vitae  seternae,  in  qua  salutare  Dei,  hoc  est 
Christura  quem  nefandissiroi  Judaei  in  cruce  positum 
hodie  viderunt,  etnos  credimus  visuros  facie  ad  fa- 
ciem  in  seternitat^  sua.  Canunt  hic  aliqui  tractum 
nuperrime  compilatum  :  Eripe  me ,  Dominef  ab  hor 
mine,  etc.;  sequilur  absque  salutatipue  :  Passio  Do- 


per  omnes  alias  oraiiones  genu  flectimus,  ut  per 
hunc  habitum  corporis  mentis  humilitatem  attcnda- 
mus  [iima/.,  ostendamus],  excepto  quando  pro  per- 
fidis  Judaeis  oramus :  illi  enim  genu  flectebant  Do- 
mino,  opus  bonum  male  operantes,  quia  illudendo 
baec  fadebant.  Nos  ad  dcmonstrandum,  quia  fugere 
debeamus  opera  quce  simulando  fiunt,  vilamus  genu- 
flexionem  pro  Judaeis.  Dcnique  pontifex  veniens  ante 
altare,  sive  (ut  in  alio  ordine  legitur)  transiens  in 
dexteram  partem  ecclesiae  infra  thronum.,.  dicit : 
Oremus ;  etdiaconus,  Fleclamus  genua.  Ilem  diaconus, 
Levate,  et  pontifex  datorationem,  sicut  in  Sacramen- 
tariocontinetur.  His  finitis,  omnes  exeunt  foras.  Apo- 
stolico  hoc  agente,  nos  hora  nona  inchoamus. 


mini  nostri.  '^  Hac  expleta,  statim  duo  diaconi  nudant  B-     «  Circa  vesperum  vcro  in  oranibus  ecclesiis  pres- 


altare  sindone,  quoe  prius  fuerat  sub  Eyangelio  por 
sita,  in  modum  furanlis.  Aliqul  vero  antequam  lega- 
tur  Passio,  praeparant  sindones  duas  sibi  inviceip 
parumper  cohserentes,  et  ineoversu  ubi  legitur: 
Partiti  sunt  veslimenta  mea  st6f,  scindunt  hinc  inde 
ipsas  sindones  desuper  altari  in  modum  furan- 
tis,  et  secum  aufenint.  Quia  altare  Christum  signi- 
ficat,  et  apostolos  vcstimenta  ipsius;  convenit  ut 
subtus  Evangelium  aliquid  jaceat  ob  honestalemt 
quo  sublato,  raditur  [Amal.j  rapilur]  quod  subjectum 
fuit :  quia  deJito  Christo  inler  manus  iniquorum» 
apostoli  fugerunt.  Per  sindonem  vero  potest  inteliigi 
Joannes,  qui  perseveravit  cum  Domino  usque  ad 
crucem ,  et  postea  se  occuluit.  Quod  veio  ipso  die 
pannus  scinditpr,  hoc  portendere  videtur,  quod  pi- 
Qlura  in  parietibus  expressa,  vidclicet,  ut  semper  re- 
qolamus  Dominum  pro  nobis  passum,  et  vestimenta 
ejus  fuisse  divisa.  Tenebrae  luminum  ideo  exstiii- 
Qtione  figuranlur,  quia  tunc  vera  lux  mundi  occubuit, 
et  tenebrx  totum  mundum  operaerunt.  Notandum 
est  enim,  quia  in  Roroana  Ecclesia  exstinguitur  totus 
ignis  in  sexta  feria ,  et  reaccendilur  :  in  hoc  facte 
iroitarour  principalem  ignem,  id  est  solem  corpo- 
reum ,  qui  ab  humanis  obtutibus  se  abscondit  tem- 
pore  passionis  a  sexta  hora  usque  ad  nonam,  ne  sno 
lumine  fruerentur  qui  malo  gaudebant  de  ignominia 
Doroini  sui.  Hac  causa  exstinguitur  ip  vi  feria,  vi  ho- 
ra,  et  renovatur  circa  horaro  nonam,  inler  qux  con- 


byterorum  seu  episcoporum  ,  atque  coenobiorum 
prseparatur  crux  ante  altare,  et  sustentatur  hinc 
inde  a  duobus  acolyiis,  posito  ante  eam  orario  ^, 
venit  ponlifex  solus,  et  adorataro  deosculatur  cru- 
cero.  Deinde  presbyteri  et  diaconi  et  caeteri  per  or- 
dioero,  deinde  [Kipulus.  Ponlifex  vero  sedet  in  sede 
donec  omnes  salulcnt.  ®  Presbyteri  vero  duo  priores, 
salutata  cruce,  intrant  iji  sacrarium,  et  deferunt 
corpus  Domini,  quo.d  pridie  remansit,  ponentes  illud 
in  patena,  et  subdiaconus .  tenet  ante  ipsos  calicem 
cum  vino  non  consecrato,  et  alter  subdiaconus  pa- 
tenam  cum  supradicto  corpore  Doinini,  a  q^uibus 
accipiunt  presbyteri  patenam  et  calicem,  et  po- 
nunt  super  altare  nudatum.  Pontifex  vero  sedet,  dum 
salutat  populus  cruccm.  Salgtante  enjm  prius  pon- 
tifice  seu  populo,  cantatur  antiphona  :  Ecce  lignum 
crucis,  Psal.  Beati  immaculati,  Item  :  Crucem  tuam 
adoramus ,  etc.  Psal.  Deus  misereatur,  Alia  :  i}um 
fabricalor,  Quando  hanc  crucem  adoramus,  orone 
corpus  nostrum  haereat  terrae ,  et  ipsum  quem  ado- 
ramus,  quasi  pendentem  in  ea  mente  cernamus,  vir- 
tuteroquc  quam  accepit  ex  Dei  Filio,  ipsam  adora- 
rau&.  Prosternimur  '  corpore  ante  crucem ,  mente 
ante  Dominuro :  venerarour  crucero  per  quam  re- 
dempti  sumus,  et  illum  deprecamur  qui  redemit.  Qui 
vero  non  po^sunt  habere  de  ligno  Domini,  salva  fide 
adorant  illam  quaro  habent,  de  quibus  venerationi- 
bus  quae  conveniunt,  per  singulas  orationes  superio- 


venit,  ut  his  horis  haec  recolantur,  quibus  gesta  sunt.  |.  res ,  beatus  Joannes  Chrysostomus  inter  caetera  sic 
Mox  sequuntur  orationes  solerones  ad  Hierusalem.      dicit  >.  c  Crux  ^  480  Ecclesiae  fundamentum,  atque 


Solemnes  dicuntur ,  quia  ab  omnibus  solemniter  de* 
bent  ceiebrari.  Fit  in  eis  mentiaoronium  fidelium  el 
infidelium.  Ncc  ab  re  est,  quod  pendente  Domino  in 
cruce,  et  Judaeis  illi  insultantibus,  pro  ipsis  oraverlt. 
Ex  hoc  et  nos  ad  roerooriam  reducamus,  quod  quando 
aliquid  molestc  patimur,  aut  ab  iniroicis  persequi- 
mur,  ad  orationero  illico  confugere  debearous.  ^  Pro 

«  Amal.,  loc.  cit. 

b  Amal.,  loc.  cit. 

^  Amal.,  cap.  14. 

^  Orario,  Orarium  varia  significatione  accipitur, 
de  quo  vid.  Cnngiuro ,  voc.  Orarium.  Hoc  loco  est 
oblongus  tapcs  instar  orarii,  qui  substernilur  cmccni 
adoraturis,  perlingens  a  loco  ubi  crux  posita  est, 


orbis  terrae  cautela.  Crux  annuntiatio  apostoloruro, 
gloriatio  martyrum,  spes  Christianorum.  Crux  gau- 
dium  sacerdotum,  virginum  castitas ,  monachorum 
abstinentia.  Crux  imperatorum  philosophia,  et  re- 
gum  magnificentia,  et  destructio  superborum.  Crux 
aegrotantium  medicus,  navigantium  gubematio,  at- 
que  periclitantium  portus.  Crax  insensatoram  sa- 

usque  ad  medinm  chorum  circiter  :  quod  etiam  hoo 
teropore  fieri  solet  in  quibusdam  ecclesiis ,  et  in  no- 
stra  S.  Eroroeraroi.  Hugo  Menard.  in  not.  288. 

«  AroaL,  cap.  15. 

'  Aroal.,  loc.  cit. 

6  S.  Chry8ost.,Horoil.  in  sanctam  Cmcem  spuria. 

b  Amal.,  loc.  cit. 
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pientia,  atque  libertas  servorum.  Grux  scandalum  A  tam  audivi.  Unde  toties  te  rogantem  disluli,  quia 


iudxonim  atque  perditio  impiorum.  Crux  templo- 
mm  deslniciio  et  repulsio  idolonim.  i 

Qua  salutata  et  reposiia  in  loco  suo ,  vcnit  ponti- 
fex  ante  altarc  et  dicit :  Prccceptis  $alularibus  mo- 
nili.  Pater  noster.  Libera  nos,  qua^sumus^  Domine. 
Gum  vero  dixerint,  Amen^  sumit  de  pane  sancto,  et 
pouil  in  calicem  si^endo.  Pax  Domini  non  dicit,  quia 
nou  sequuntur  oscula  circumstantium.  Sanctificatur 
autem  vinum  non  consecratum  per  sanctificatum 
panem  <».  Tunc  communicant  omnes  cum  silentio, 
et  expleta  sunt  universa.  De  hac  autem  communica- 
tione  ulrumdebeat  (ieri,  supra  relatum  cst.  Deniquc 
pctcntc  lio.Iic  corpus  Domini  Joseph  sero,  etaspicien- 
tibus  mulicribus  usque,  se/)u/(o,revcrtcntesemerunt 


nec  libi,  nec  quidquam  [cuiquam]  aliquid  dicere  vo- 
lui ,  quod  non  evidenti  ratione ,  aut  Scripluramm 
auctoritate  posscm  probare.  Quid  autem  mihi  exinde 
videatur,  viva  voce  utcunque  tibi  nisus  sum  expla- 
nare,  ut  sic  me  subducerem  ab  hac  scrupulosilate. 
Gum  enim  dicat  Salomon,  Aitiora  te  ne  scruleris 
{Eccli.  III,  22),  vereor  illa  appctere  ad  quae  lenuitas 
ingcnioli  mei  non  valeat  assurgcre.  Modulum  enim 
suum  unumquemque  considerare  prudenter  nos  ad- 
mouet  lyricus,  dicens  : 

Est  quoddam  |)rodire  tcna<t,  si  noo  dalur  uUra. 
Gum  ergo  hujus  rei  audientiam  tibi  sufficere  dixis- 
sem,  causatus  es  fragilem  essc  humanae  meniis  roe- 
inoriam,  nec  audita  diu  rctinere,  et  ob  hoc  litteras 


aromala,  et  unguenla,  el  sabbato  sequeiiti  propter  ^  csse  repertas,  quibus  oblita  per  incuriam,  possint 


mandatum  siluerunt,  paranlesque  aromala,  mane, 
Htungerent  corpus  Domini,  vcnerunl. 

Quxstio  :  Quare  dicatur  Dominus  tribus  diebiis  et 
tribus  noclibus  fuissc  iu  cordc  terrac,  cum ,  sicut 
evangelisla  refert,  Parasccvc  hora  sexta  sit  cruci- 
fixus,  et  circiter  hora  nona,  inclinalo  capite,  spiri- 
tum  emiserit,  sabbato  in  sepulcro  quieverit,  et  prima 
sabbali  valde  diluculo  a  murluis  surrexcrit?  Sed  hoc 
syiiecdochicos  accipiendum  est ,  a  parle  videlicet 
totum.  Nam  si  partem  Parasceves  cuin  prxlerita 
nocte  qua  comprehensus  est,  accipias,  itemque  sab- 
batura  cum  sua  nihilominus  nocte,  et  rursus  noctem 
Dominicam  cum  eodem  dic,  quo  illucescente  sur- 


recuperari  per  diligentiam,  et  iJeo  acrius  institisti, 
ut  haec  tibi  qualicunque  stylo  litteris  mandata  con- 
traderem.  Si  quid  ergo  iiieptum  processerit,  noo 
mea:  tcmeritali,  sed  tuae  justius  impulabitur  impor- 
tunitati.  Quanquam  haud  scio,  utmmnam  quod  sen- 
lio,  verbis  vaieam  explicare. 

Quaeris  igilur  cum  sanctorum  dies,  quibus  de  hoe 
saeculo  migraveruut,  solemniter  et  cum  magna  ex- 
sultatione  celebrcmus,  adeo  ut  in  ipsis,  abstiiientix 
aliquautulum  rigore  laxato,  paululum  remissius  vi- 
vamus,  cur  diem  passionis  Christi,  quo  de  hoc  roundo 
per  mortem  transiit,  sicut  Evaugelium  testatur,  io 
magna  alHictione  el  carnis  maceratione  cordisque 


rexit,  invenies  profecto  integmm  iriduum  et  ires  p  contritioiiejubeamur  celebrare,  quam  (ut  ais)  opor- 

n*i  ..  aii  ^    fiK^^ot     Irknlrv    ciiltlimviliic        fnntrk/itiA     rAc4ivi«ie      SnftA     nl*— 


noctcs.  Scicndum  ctiam,  quod  diipla  erat  mors  no- 
stra,  in  anima  videlicct  ct  in  corpore.  Chrisli  vero 
inors  simpla  fuil,  quia  peccatum,  quod  est  mors  ani- 
inoc,  non  admisit;  sicut  ejus  rcsurreclio  simpla  fuit. 
Dominus  auiem  triginla  se\  horisjacuitin  sepulcro, 
uno  videlicet  die  et  duabus  noclibus.  Duodecim  vero 
horxdici,  ad  viginli  quatuor  horas  duarum  noctium, 
bimpluni  ad  duplum.  Et  duodecim  quidcm  horae 
diurax.simplajinorti  noslri  redemploris  conveniunl: 
viginli  qiiatuor  autem  noclurnse,  ad  duplam  nostram 
consentiunt  morlem.  Magno  igilur  sacramcnto  una 
die  et  duabus  noctibus  jacuit  in  sepulcro,  quia  lucem 
simplae  mortis  suae,  tcnebris  duple  mortis  nostnc 
adjunxit.  Veniens  enim  nd  nos,  qui  in  morte  carnis 


lucrat  tanlo  sublimius,  tantoque  festivius,  inio  aU- 
crius  excolere,  quauto  constat  Ghristum  sanctomiii 
omnium  merituin  transcendere.  Quod,  ut  autumo, 
recle  diceretur,  justeque  dies  illa  cunctis  festivitati- 
bus  solemnior  haberetur,  ac  jucundius  celebraretur, 
si  Christus,  ut  purus  homo,  per  temporalem  noortem 
ad  eam  gloriam  transisset,  quam  antea  naDquam 
habuisset.  Jure  enim  ejus  gloriae  conganderemas, 
quam  eum  per  mortem  consccutum  fuisse  sciremas. 
At  vero  cum  sciamus  Ghristuni  Dei  Filiam  ainte  om- 
Dia  ssecula  semper  exisiere  gloriosum,  ^usque  gb- 
riam,  sicuti  nec  minui,  ita  nec  augeri  posse;  eam- 
dcm  tamcn  pro  nostra  redemptione  tantum  se  ho- 
miliasse,  ut  non  soluni  nostrae  carnis  morticinhnii 


pressi  eramus,  unam  suam,  id  esl  carnis  morlem  D  «^«gnarelor  assumere,  vemm  etiam  qui  erat  immor- 


detiilit ,  et  duas  nostras  absolvit :  simplam  suain 
dupke  nostrae  contulit,  et  duplam  nostram  subegit. 

Qua^stio :  Cur  natalitia  sanclorum  in  iwtitia,  Pa- 
rasceve  vero  in  tristitia  ceiebremus ;  ab  Eiprico  mo^ 
nacho^  edita «. 

Quxslionem  a  tua  dilectione  mihi  propositam,  eo 

difiicilius  aggredior  elucidandam,  quo  hanc  nec  in 

Palmm  scriptis  exposilam  hactenus  reperi,  nec  ma- 

gislromm  traditione  percepi,  sed  nec  ab  ullo  quaesi- 

a  Hoec  non  ita  accipienda,  quasi  vinura  non  con- 
secratum  per  ejusmodi  adniislionem  transeat  in  san- 
guinem  Christi;  sed  quod  sanclincationem  quamdam 
cxteriorem  in  ejusmodi  commistioue  percipiat.  Ex 
quo  notanda  est  antiqua  consuetudo,  quae  adhuc  vi- 
gct,  quod  nimimni  celebrans  in  sancta  Parasccve 


talis  in  sua  natura,  mori  dignaretur  in  noslm  natura, 
in  qiia  morte  plus  humiliatus  videtur  quam  exalta- 
tus ;  et  nulla  sui  necessitate ,  sed  benigna  et  sponta- 
nea  voluntate,  nec  pro  se,  utpote  qui  morti  nil  dc- 
buit,  sed  pro  nobis,  qui  morti  eramus  obnoxii, 
sustinuit  :  justum  estut  hi,  481  pro  quibus  passos 
est  impassibilis,  cum  omni  hujus  saeculi  tempore, 
tum  praecipue  in  die  suae  passionis  ei  compatiantor, 
pro  se  dolenti  condoleant,  pro  se  tristanti  tristitix 

sub  unica  dunlaxat  specie  communiceU  HuGO  Meivaii 
hvs  not.  295  in  lib.  Sacram.  S.  Gregorii. 

b  Ab  Elperico  monacho,  qui  vixit  saec.  x.  Vi.ie 
Monitum  pnevium.  Mabill.  Annal.  lib.  xlviii,  n.  95t 
et  Analect.  pag.  451,  Edit.  Paris.  anni  17i3. 

*-  Titulus  hic  in  ms.  habctur.  Qlercet. 
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viccm  repeudant,  amore  pro  se  moricntis  in  hac  A  de  carcere  ad  Ubertatem ,  de  servitute  ad  regnum. 
potissimum  die  ab  omni  carnis  delectatione  semet- 


ipsos  commortificent.  Si  enim,  juxta  Apostolum,  uno 
aiiqno  dolente  membro,  condolent  reliqua,  quanto 
magis  summo  patiente  membro,  id  est  capite  quo 
rcgantur  omnia  membra,  compati  debent  illa  qux  ab 
eo  regimtur  membra?  Christi  autem  esse  membra 
credentes  in  eum ,  ipsnmque  caput  omnlum  in  se 
credentium,  nulhis  ignorat  fidciium.  Sicut  e  contra 
iniqui  mcmbra  sunt  diaboli,  inler  qu»  praecipuum 
iocum  tcnent  Judsei  persecutores  Christi,  quos  luce 
clarius  constat  invidiose  gavisos  fuisse  in  morte  Chri- 
sti  :  sicut  e  contra  apostolos ,  qui  sunt  prxcipua 
roembra  Christi,  admirabiliter  contristatos  de  injusta 
ncce  Christi.  Quod  si  nos  inter  membra  Christi  vel 


Unde  et  mos  ecclesiasticos  obtinuit,  dies  illos  noo 
funebres,  sed  natalitios  appellare.  Jure  enim  nasci 
dicuntur,  qui  de  pressuris  hujus  mundi  tanquam  de 
angustiis  cujusdam  arctissimi  ventris,  ad  illam  spa- 
tiosissimam  et  lucidissimam  coelestis  habitationis 
emittuntur  latitudinem.  Si  ergo  nos  eorum  fratres 
esse  pracsumimus,  quos  ita  glorificatos  aspicimus, 
dignum  ost  eorum  felicitati  congratulemur,  et  eorum 
laetitix  collxtemur,  fratrum  nostrorum  gloriae  con- 
^audeamus,  eorumque  triumphis,  quibus  per  divinum 
auxilium  diabolum  vicerunt  et  sxculum,  dignis  lau- 
dibus  coelestes  eorum  natales  debita  alacritate  ve- 
neremur.  Nam  si  eos  lugubriter  aut  cum  moerore 
transigumus,  duplici  redarguemur  errore,  quia  vi- 


ultimos  confidimus  deputari,  debemus  cum  sublimio-  ^  demur  aut  non  credere  eos  ad  gloriam  transisse,  et 


ribus  membris  illius  in  passione  capilis  nostri  con- 
tristari,  ne,  si  in  hac  die  voluerimus  corpnrali  Ixti- 
ti£  vacare,  non  cum  apostolis  Christum  amare,  sed 
cum  Judxis  videamur  ejus  morti  insullare;  atque 
ideo,quodconsequens  est,  non  inter  membra  Christi, 
quxnoiumusimitari,sed  potiusintermembra  diaboli, 
quibus  videmur  collsetari,  mereamur  (quod  absit) 
jure  computari.  Tristemur  ergo  in  morle  Christi  cum 
apostolis,  [ut]  mereamur  in  resurreclione  ejus  gau- 
dere  cum  illis.  Doleamus  exsultantibus  iniquis,  ut 
postmodum  gaudeamus  lugeniibus  illis.  Judaei  naiu- 
que,  sicut  in  morte  ejus  gavisi,  ita  probantur  in  ejus 
resurreciione  tristati.  Ecce,  ut  potui,  paucis  euu- 


ideo  quasi  mortuos  lugere  :  aut  si  scimus  eos  felici- 
tati  donatos,  et  non  congratulemur,  gloriae  illorum 
invidere  convincimur.  Et  cum  antiquos  natalitia  siia, 
vel  suorum  aflinium,  quibus  in  hanc  miseram  efi^usi 
sunt  vitam,  tanta  alacritate  invenimus  celebrasse,  ut 
in  his  etiam  omni  corporeae  voluptati  iicenter  opc- 
ram  darent :  quanto  nos  spirituali  hilaritate  sancto- 
rum  Patrum  natalitia  convenit  celcbrare,  quibus  non 
ad  miserias  nascantur,  sed  de  miseriis  ad  gaudia 
transienint  sine  fine  possidenda;  non  nos  corpora- 
libus  illecebris  resolventes,  ut  faciebant  pagani;  ve- 
mm  canticis  spirilualibus,  hymnisque  cceleslibus  in 
Christo  tripudiantes,   ut  Christiani.  Quamvis  non 


cleavi,  cur  die  Passionis  Chrisli  in  afilictione  camis,  p  dencgemus,  etiam  corporaliter  aliquantulum  remis- 


et  contritione  spiritus  conveniat  celebrari,  quamvis 
verfoa  non  suppeditaverint,  quibus  quod  scntio  ex- 
primere  non  valeo. 

Restat  nunc,  prout  facundia  linguse,  Domino  lar- 
gicnte,  suflcccrit,  itidem  breviter  expcdire,  cur  san- 
ctoram  dies,  quibus  ab  hoc  saeculo  transierant,  sum- 
mis  laudibus  et  magna  recolamns  alacritate?  Ubi 
primo  recolcndum  censeo,  omnes  Christianos  in 
Christo  fratres  esse,  ipso  Domino  cunctis  in  se  cre- 
dentibus  sic  protestante  :  Palrem  nolUe  vobis  vocatw 
iuper  terram,  Vnus  e$t  enim  Pater  vester,  omne$  90$ 
{ratre$  e$ti$  {Matth»  xxiii,  9).  Omnes  itaque  qui  jam 
de  hoc  mundo  recesserant,  sive  qui  adhuc  versantur 
in  mundo,  sive  qui  futuri  sunt  usque  ad  finem  sasculi 


sius  quam  caeteris  esse  vivendum ,  propter  quosdam 
(ut  reor)  hebetiores,  qui  nihil  putant  esse  festivum, 
nisi  quod  viderint  corporali  delcctatione  mellitum. 

Sane  quia  sanctos  eosdem  ad  hanc  quam  diKimus 
felicitatem,  per  afiliclionem  non  ignoramus  perve- 
nisse  tcmporaiem ,  necesse  est  ut,  sicut  setemae  eo- 
rum  congaudemus  laetitix,  sic  temporali  quoque  illo- 
ram  compatiamur  angustiae,  quatenus  per  omnia  eo- 
ram  sequentes  vestigia ,  ad  eadem  illis  interceden- 
tibns  mereamur  pertingere  gaudia.  Ad  quod  signan- 
dum  praecedentibus  eadem  natalitia  diebus,  quas 
Tulgo  Vigilias  eoram  appefiamus,  solito  parcius  ve- 
scentes  eadem  solemnia  debiiis  jcjunioram  obsequiis 
et  maceratione  camis  devote  pnevenimus,  ut  per 


crcdentes  in  Christo,  fratres  esse  veraciter  constat,  «v  pridianam  purificali  abstinentiam,  dignius  celebrc- 


nt  poie  una  baptismalis  regeneratione  in  Christo 
renatos,  unius  matris  Ecclesix  ubcribus  educatos, 
unius  fidei  vinculo  tanquam  dulcissimx  fratemitatis 
iflinitate  connexos,  ad  unam  eamdemque  coelestis 
regni  hocrcditatem  ab  eodem  piissiino  Patre  Deo  pia 
adoptione  vocatos.  Debemus  itaque  omnia,  quse  nobis 
accidunt,  fraterno  afiectu  invicem  communicare,  id 
cst,  et  in  adversis  pariter  contristari,  et  in  prosperis 
communilcr  congratulari.  Notum  autem  habet  om- 
nis,  qui  vere  Christianus  est,  sanctos,  cnm  ab  bac 
eorruptibili  vila  decedunt,  ad  meliorem,  id  est,  in- 
corruptibilem,  et  interminalem  transmigrare,  sciUcet 
dc  ienebris  ad  lucem  perpetuam,  de  moerore  ad  gau- 
dium  sempitcrnum,  de  laborc  ad  requiem  percnncmi 


mus  sequentis  fcsti  lactitiam.  Unde  et  in  oflicio  missa^ 
earamdem  vigiliarum  feslivissimum  alleluiaticum 
melos  intermitlimus,  sicul  aliis  jejunioram  diebus, 
nisi  forte  Dominica  dies  fuerit,  quam  nuUo  tempore 
jejunare,  sed  semper  festivam  esse  Dominicae  resur- 
rectionis  auctoritas  cogit.  Quod  utramque,  et  pnece- 
dentero  tolius  Ecclcsiae  sanctorum  afllictioni  com- 
passionem,  et  de  eoram  gloria  sequentem  exsultati»- 
nem  Dominus  in  Evangelio  sub  spccie  mulieris  para- 
bolice  designat,  cnm  eam  parturientem  asserit  tri- 
stari :  cum  autem  peperit,  in  immensum  gratidari 
(/oan.  xvi,H).  Quia  enim  parturire  dicimus,  ante 
partum  anxiari;  parere  autem,  pnrtum  effundere: 
jure  mulicr,  pcr  qunm  sancta  figiiralur  Kcclesia,  cum 


1215 


B.  F.  ALBLM  SEU  ALGULNl  OPERUM  PARS  IX. 


iil6 


partarit,  dolere  dicitur,  quia  cum  finos  suos,  quos  A  bus,  sanctus  Gregorius,  oleum  instiluit,  quando  my- 


fide  conceperit,  anlequam  in  aeternam  pariat  vilara, 
diversis  tribulationibus  ab  impus  impediri  conspicit, 
tanquam  diflicuUate  pariendi  angustiata,  magnis  do- 
loribus  482  ingcmiscit :  cum  vero  eos,  quos  ita 
parturierat,  de  hujos  mundi  angustiis  ad  coeleste  pe- 
perit  regnum,  dici  non  polest  quantum  de  felici$- 
simo  niiorum  parlu  tripudiat.  Quod  primitiva  qui- 
dem  Ecclesia  perseculionis  lempore  historialiter 
agebat  :  sed  ea,  qux  nunc  est  Ecclesia,  a  Ghristo 
pace  jam  reddita,  pia  xmulatione  spiritaiiter  repra^ 
scntat.  Praeteritos  igitur  parturitionis  ejus  doiores, 
in  vigiliis  sanclorum,  jejuniis  et  aflliclione  carnis 
imitamur  :  sequentem  vero  ejus  jam  enixxe  alacrita- 
tem,  ipsius  jucunditate  festivitatis  a^mulamur.  Im- 


steria  Paschalis  agni  reseravit.  Quod  ^  eniin  a  nobis 
cereus  l)enerlicitur,  Zosimus  papa  «  instituit..  Signi- 
ficat  enim  Dominum,  qui  pr^ecedebat  filios  Israeh  in 
columna  ignis.  Gera  humanitatem  Ghrisli  designat 
Mel  quippe  in  cera  cst  divinitas  in  humanitale. 
Goncordat  cereus  hic  in  significatione  cmih  columoa 
ignis,  qui  illuminabat  populura  Israel  in  nocle,  ot 
illud  in  ipsa  benedictione :  Sed  jam  column<B  ejm 
pmconia  novimus,  Golumna  illa  Ghristum  significat 
^  Ula  columna  prxcedebal  Hlios  Israel :  nostra  co- 
lumna,  id  est,  cereus  prxcedit  catecbumenos  no- 
stros.  Lumcn  ipsius  Gbristura  significat,  quo  eLpn»- 
sens  nox,iIluslratur,  gralia  scilicet  resurrectionis,.  et 
catechumeni  ad  baptismum  venturi.  Quod  a  diacooo 


portunitati  tux,  dulcissime  fili,  elsi  uon  [ut]  debui,  B  benedicitur,  morem  sequimur  Romanum.  In  eoeDim 


ut  potui  tamen,  satisfacere  institi,  quanquam  difil- 
cultale  quxstionis  cogente,  verbosior  forsitan  cxstiti. 

GAPUT  XIX. 

\ 

DE   SABBATO  SA.NCTO  VIGIL.  PASCUyE. 

Sabbati  Paschalis  veneratio  hinc  celebratur,  eo 
quod  ipso  die  Dominus  in  sepulcro.  quievit.  Unde 
Hebraice  refiuies,  sive  quod  eo.die  mundoperfecto 
requievit.  Hic  autem  dies  inter  mortcm  Gbristi  ei  re- 
surrectionem  medius  est,  significuns  qnamdam  re- 
quiein  animarum  ab  omni  labore  post  morlem,  per 
qpam  fii  transitus  per  resurrectionera  carnis  ad  illam 
vilara,  quam  Ghristus  Dominus  sua  rcsurreclione 
pncmonslrare  dignalus  est.  Et  quia  in  tanla  venera- 
tione  ab  omnibus  Ghrislianis  excolitur,  seu   qnod 


archidiaconus  conficit  agnos.  Qui  cereus  per  septeni 
dies  neophyiorum  pnecedit  ppntificera,  qui  est  capat 
populi,  quia  cohimna  ignis  prsecessit  populum  usque 
ad  terrain  reprumissionis. 

Ipso  die  hora  septima  proceJunt  omnes  ad  ecde- 
siam,  et  deporialur  lumen  ab  episcopo  sive  abbate, 
prosequente  eum  populo  sicut  supra,  ei  illumiiianiur 
septem  lampaJes.  Gercus  vero  qui  bcncdiceiidus  est, 
jam  debet  esse  prxparatus  in  raedio  ecclesia^,  con- 
gregato  hiqc  inde  orani  clcro  seu  populo  :  deinde  ve- 
uiens  archidbconus  facit  crucera  in  eo,  et  illuraioat 
ilhiin  de  novo  igne,  atque  completur  ab  eo  beoedi- 
cUo  cerci.  Piiina  quasi  in  raoJura  legcnlis  ita  :  £x- 
sullet  jam  nngelica  lurba  coslorum ,  et  reliqua.  Se- 


usque  ad  medium  noctis  vigUia;  extenduntur,  sanctus  ^  cunda  decanianda  est  in  modum  pnefationis.  Gereo 


Hieronynius  ita'  doce^ :  ■  Traditio  apostolorura  \^\ 
Judaeorura  est,  Ghristum  media  nocte  venturum  in 
similitudinem  iEgyptii  temporis,  quando  Pascha  ce- 
lebratum  est.  Unde  et  reor  tradilionem  aposiolicam 
permansisse,  ut  die  vigiliarum  Paschae  ante  noctis 
medium  populos  dimittere  non  liceat,  exspectantes 
adventum  Ghristi.  Postquam  vero  illud  tempus 
transierit,  securitate  prxsumpla,  festum  cunctis 
agere  diem.  Manifestat  et  hoc  bencdictio  cerei,  Ha:c 


benediclo  illico  illuminanlur  ab  eodem  alii  cerci  duo, 
staturain  hominis  habenles.  Gereus,  qui  novo  igoe 
accenditur,  novara  Ghristi  doctrinaro  sive  graliam  io 
novo  testaraenlo,  novaraque  gratiam,  qua  nox  Do- 
minica  illustratur,  designat.  Duo  qui  iUumioaotur 
ab  eo,  doctrinam  aposloloruin  designanl,  quibus  di- 
citur :  Voi  estis  lux  mundi  (Matth.  v,  14).  Quod  eniui 
catechumenos  prxcedunt  ad  baptismum,  significat 
boc,  quod  columna  ignis  prxcedebat  filios  Israel,  ao- 


nox  est :  et  in  oralione  in  raissa  :  Deus^  qui  hanc  sa,- '  lequam  mare  Rubrura  transirent.  Ubi  etiam  figora- 

cratissimam  noctem,  In  Roraana  enira  Ecclesia  infra  ^^^^  iniliura  surapsit  baplisraus  :  Baptizavit,  inqail, 

Urbera,  mane  primo  sabbati  venit  archidiaconns  in  Moyses,  in  nube  et  mari  (/  Cor,x,  2).  Uabuit  crgo 

ecclesiain,  et  fundil  cerara  in  vase  mundo,  et  raisci-  ^^^  forraara  baplisini,  nubes  Spiritus  sancti,  mauoa 

tat  in  ea  oleura,  inde  benedicit  cerara,  et  ex  ea  fun-  ^ero  panis  viue.  Deinde  baptizavit  Joannes  in  poBoi- 

dit  similitudinera  agnorum  i>,  et  servat  eos  in  loco  ^  tentia,  post  hunc  Ghristus  perfectum  baplizavit  ba- 

mundo.  In  oclavis  vero  Paschae  dantur  ipsi  agni  ab  ptismum  inSpiritusancto  etigne.  Tria  etenimgenera 


archidiacono  post  missas  in  ecclesia  et  comraunio- 
nem  populo,  et  ex  eis  faciunt  in  doraibus  suis  ac- 
cendi  incensum,  et  ad  fumigandura  in  doraibus  snis, 
pro  quacunque  eis  necessitate  evenerit.  SiraiUter  in 
suburbanis  civitatibus  de  oleo  faciunt.  ^  Agni  qnos 
Romani  faciunt,  agnura  pro  uobis  factura  iinmacu- 
latura  designant :  oranibus  enira  rebus  Ghristus  iio- 
bis  ad  raemoriam  frequcnlius  reduccndus  esl.  Quif 

«  Amal.,  cap.  16. 

^  Vid.  Ilugo.  Menard.,  in  lib.  Sacramen.  S.  Greg. 
DOt.  500  iu  finc. 
«  Aiiul.,  cap.  17. 


sunt  baptismi :  primuro,  quo  sordcs  peccatorura  pcr 
lavacruin  abluuutur.  Secundum,  quo  quis  sanguioe 
suo  per  martyrium  baplizatur,  quo  etiam  Christus 
baplizari  dignalus  est.  Tertiura  lacrymarum^  quijus 
David  et  Ninivitse  raisericordiara  consecuti  suut.  De- 
nique  in  baptisrao  seplem  gradus  sunt,  tres  in  de- 
scensu,  propter  tria  quibus  renuntiamus  :  tres  aUi  ip 
ascensu,  proptcr  tria  qux  confitemur.  Septimus  vero, 

<t  Amal.,  cap.  18. 

«  Zosimus  papa,  Vid.  iliigo.  .Monard.^  uot.  cit. 

f  Anial.,.Ioc.  cit. 
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qui  quarlus  similis  filio  hominis,  exslinguens  fornu-  A  oleo  perungitur,   ut  signo  sanclx  cnicis  diabolo 


cem  ignis^.  Lectiones  itaque  qualuor,  qux  sequuntur 
antc  baptisroum  cum  canlicis  seu  orationibus,  ad 
mstructionem  catechumenorum  atque  ncophytorum 
pertinent.  ^  Quod  vero  nen  pronuntianlur  in  capite, 
nl  alise  lectiones,  siculi  cst,  Lectio  libri  Genesis  sive 
Exodi,  et  caeterx  per  ordinem,  haec  ratio  est :  Dicit 
cnim  Apostolus :  SQpientibu»^et  insipientibui  483  ^^ 
biiorsum{Rom.  i,  14).Catechumeniinsipienlibuscom- 
parantur,  ideo  eis  lectiones  dissimiliter  pronuntian- 
tiir,  ul  reducatur  admemoriam  ciBcitas  cordiseorum, 
qui  nondum  cognoscunt  cives  coeleslis  Hierusalem. 
Frustraeis  pronuntiatur  auctor  incognitus,  quibus  fir- 
mtssima  auctoritas  potest  vilescere  per  ignorantiam. 
Antequam  enim  legantur  lectiones,  acc^piunt  duo 


B 


claudatur  ingressus.  Signantur  et  scapulx,  ut  undi- 
quc  muniatur.  Item  in  pcctoris  [A/.  add,,  ct  sca- 
pulae]  unctione  signatur  fidei  firmilas,  et  operum 
bonorum  perseverantia  :  deinde  saiicuc  Trlnitatis 
trina  submersioQC  baptizatur.  Et  rccte  homo,  qui 
ad  imaginem  sanctac  Trinitalis  est  conditus,  per  in- 
▼ocationem  sanctx  Trinitatis  ad  camdem  renovatur 
imaginem,  et  qui  tertio  gradu  peccati,  id  est,  con- 
sensu,  cecidit  in  mortem,  tertio  elevatur  de  fonte, 
ut  pcr  graliam  surgat  ad  vitam.  Dcinde  albis  indui- 
tur  veslimenlis  proptcr  gratiam  [A/.,  gaudium]  rc- 
generationis,  et  castitatcm  vitae,  et  angclici  splen- 
doris  decorem.  Tuoc  sacro  chrismate  caput  perufi- 
gitur,  et  mystico  tcgitur  vclamine,  ut  intelligat  se 


uotarii  suprascriptos  cereos  accensos,  et  tenent  il-  ■'  diadema  regni,  et  sacerdotii  dignitatem  portare,  jux- 


los,  unus  in  dextero  cornu  altaris,  alter  in  sinistro 
usque  ad  fonles.  Deinde  ascendit  lector  ad  legcn- 
dum,  absque  pronuntiatione  lectionis.  Lectio  prima 
ex  libro  Geneseos  ita  inchoatur  :  In  principio  crea- 
vit  Deui  caelum  et  terram,  et  rcliqua.  Scquilur  ora- 
tio  absque  salutatione  :  Deus  qui  mirabiliter  creasti 
hominem,  Lectio  secunda  ex  libro  Exodi  :  Factum 
est  in  vigilia  matuiina,  Gan.  Cantemus  Domino.  Ora- 
tio  :  Deus  cui  miracula  antiqua»  Et  lectio  tertia  Isaise 
prophetae  :  Appreliendeiu  septem  mulieres.  Can.  Vi- 
nea  facta  est.  Oremus.  Deus  qui  nos  ad  cetebrandum 
Paschos  sacramenlum.  Lcctio  quarla  Isaiae  prophetx : 
llcec  est  hareditas.  Can.  Attende  coelum,  Oremus, 
Deus  qui  Ecclesiam  tuam,  De  psalmo  xli  canticum  : 


ta  Aposlolum  :  Vos  estis  genus  electum^  regaley  sa- 
cerdotale,  o/ferentes  vosmctipsos  Deo  vivo,  hostiam 
sanctam  et  Deo  ptacentem  (i  Pet.  ii,  9).  Sic  corpore 
et  sanguinc  Dominico  confirmatur,  ut  illius  sit  ca- 
pitis  membrum,  qui  pro  eo  passus  est,  et  resurrexit. 
Novissime  per  impositionem  manus  a  summo  sacer- 
dote  septiformis  gratix  Spiriium  accipit,  ut  roborc- 
tur  pcr  Spiritum  sanctum  ad  prsedicandum,  aliis  qui 
fuit  in  baptismo  per  graliam  vita  donatus  setema.  > 
Hodie  autero  hora  nona  baptismus  celebratur,  sic- 
ut  in  Pentecoste,  ea  de  causa,  quia  angclos  Doroiui 
venit  ad  Cornelium  hora  nona  (Act,  x,  3  seq.) ,  an- 
nuntians  ei  quod  orationes  ejus  ac  eleemosynse 
ascenderint  in  conspectum  Domini.  Qui  mox  misit 


Sicul  cervus.  Oratle  :  Concede^  qua^sumus.  Alia  ora-  C  ad  Petrum,  et  promeruit   sacramentum  baptismi. 


tio,  in  eodein  psulmo  xli  :  Omnipotens  sempilerne 
Deus,  respice  propitius  ad  devotionem  populi  lui.  In- 
ter  haec  duo  cantica,  non  est  lectio  necessaria,  quia 
propter  convenientiam  lectionis  et  duoruni  psalmo- 
rum,  sine  altera  lectione  congrue  conjunguntur.  Fini- 
tis  lcctionibus  descendendum  est  ad  baplizaudum. 
Qua  hora  baptismus  hodie  debeat  celebrari,  sive 
Pentecoste,  vel  quid  saccrdolcs  neophytis  praedicent, 
hic  parumper  inlimandum  est.  <  Primo  ^  paganus, 
m  catechumenus  fiat,  accedens  ad  baptismuin,  re- 
nuntiet  maligno  spiritui  et  omnibus  damnosis  ejus 
pompis ;  exsufflatur  etiam,  ut  fugato  diabolo,  Chri- 
sto  Domino  paretur  introitus ;  exorcizatur,  id  est, 
conjuratur  malignus  spiritus,  ut  exeat  et  recedat, 


Sed  et  hoc  decentissimum  est,  ut  quia  hora  nona 
auctor  vitae  emisit  spiritum,  ea.icm  hora  nona  Eccl&- 
sia  sancta  percipiat  sanctum  baptisma.  Quod  Tero 
Don  liceat  prseter  hodie  et  Pentecosten  generaliier 
baptismuro  celebrari,  sanctus  Leo  papa  satis  dene- 
gat,  nisi  forte  infirroitas  interfuerit.  Neque  hoc  oroit- 
tendum  est  quod  Romani  infra  Quadragesimam  sex 
scrutinia  celebrant,  et  hodie  septimuro.  In  isto  sc- 
ptenario  inlelliguntur  septem  dona  Spiritus  sancii 
In  haptismate  data.  Post  horam  denique  tertiam 
sabbato  praeparantur  ad  ecclesiam  qui  baptizandi 
8unt,  simui  cum  patrinis  et  matrinis,  et  ordinantur 
ab  acolyto  :  masculi  ad  dexteram,  feminac  vero  ad 
sinistram,  et  tunc  qui  possunt,  reddunt  Orationem 


dans  locum  vero  Domino  [A/.,  Deo  vero].  Catechu-  •^Dominicam  et  Symbolum,  sive  patrini  pro  ipsis  at- 


menus  audiens  sive  adjutor,  salem  accipit,  ut  putri* 
da  et  fluxa  cjus  peccata  sapicntise  sale  divino  mu- 
nere  mundentur.  Deinde  Symboli  apostolici  traditur 
ei  fides,  ut  vacua  domus,  et  a  prisco  babitatore  de- 
reiicla  fide  ornetur,  et  praeparetur  habitatio  Do- 
mino.  Finnt  scrutinia,  ut  exploretur  s;£pius  [A/., 
servusj,  an  post  renuntiationem  Satanae,  saera  verba 
datae  fidei  radicitiis  corde  defixerint.  Tanguntur  et 
nares,  iit  quandiu  spiritum  naribus  trahat,  in  fide 
acccpta  perduret :  pectus quoque eodem  [A/.,eidem] 

•  I^ciis  comiptiis. 

^  Amalarius,  cap.  21. 

«  Vid.epist.  90  Alcuiiii,  pag.  109  circa  finem,ct 


que  matrinae  eorum,  qui  eos  suscepturi  sunt.  De- 
inde  facit  presbyter  curo  pollice  in  frontibus  eorum 
signum  crucis,  dicendo  :  In  nomine  Patritj  et  Filn^ 
et  Spiritus  sancti.  Post  haec  ponit  manus  super  ca- 
pita  eorum,  et  dicit  orationem  ad  catechumenum 
faciendum  :  Omnipotens  sempiterne  Deus.  Hic  Juxta 
sancturo  Gregorium  reddunt  Symbolum  et  Oratio- 
nem  Dominicaro,  aut  patrini  pro  ipsis.  Post  hoH; 
sequuntur  orationes  in  sabbato  sancto  ad  catecfai- 
zandum  infantem.  Inde  vero  tangii  eis  nares  et  aiH 

epist.  ad  Oudinum  de  Cxrcinon.  Baptismi,  col.  CU 
hujuscc  tomi. 
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ros  de  sputo.  et  dicil  a,l  aarem  dexieram  :  Ephata  A  .4«*«.  Quod  enira  aliqui  palriBi  solent  a  fonte  «- 

]Epkphe,a],  quod  es,,  adaperire ;  ad  nares,  In  odorem      trahere  suos  fll.os.  non  leptur  m  ord.n.bus. 


suavitatis;  ad  sinislram.  Tu  auiem  effugare,  diabote, 
approfnnquabit  enim  judicium  Dei.  Postea  vero  langit 
ci  peclus,  cl  inter  scapulas  ^e  oleo  exorcizato  crucem 
faciendo  cum  pollice.  et  vocato  nomine  ejus,  dicitur : 
Abrenuntias  Satana-  ?  Respondet  :  Abrenuntio.  Et 
omnibus  operibus  ejus  ?  Respondet  :  Abrenuntio.  Et 
omnibus  pompis  ejus  ?  Respondet :  Abrenuntio.  Inde 
sequiiur  Symbolum.  lllc  secundum  Gregorium  SvV 
quuntur  leciiones  et  canlica. 

His  expletis,  procedit  pontifex  ad  fontes  benedi- 
cendos  cum  omni  decore,  prosequente  eum  clcro 
seu  populo,  praecedit  eliam  benedictus  cereus,  sive 
duo  illi  cerei,  quos  tenent  nolarii,  ab  eodem  scilicct 


De  hac  rc  apostolicus  «  apud  Romanos  ita  agtt. 
Postquam  pontifex  baptizaverit,  vel  quibus  jasserit 
ipse,  levant  ipsos  infantes  in  manibus,  el  oflferunl 
eos  uni  de  presbyteris.  Ipse  vero  facit  crucem  dc 
chrismate  cum  pollice  in  vertice  eorum,  dicens : 
Deus  omnipoteM^  Pater  Domini  nostri  Jesu  Cliristi, 
utsupra.  Qua  flnita,  sunt  parati  qui  eos  suscepturi 
sunt,  cum  linteis  in  manibus  suis.  Deindc  accipiunl 
ipsos  a  pontifice  vel  a  diaconibus  qui  eos  baplira- 
verunt.  Postquam  vcro  vestiti  fucrinl,  deportantnr 
ante  pontificem  ad  confirmandum.  Quibus  dat  sin- 
gulis  stolam  candidam,  chrismalcm,  el  decem  siK- 
quas  ^,  et  sic  vestiuntur.  Et  postquam  itidutj  fderiDl, 


illuminati,  et  ampulla  cum  oleo  et  balsamo  in  ma-  ®  dat  pontifex  super  eos  orationem,  imposita  scilicet 

gna  reverentia.  Nam    et  illi  duo  cerei   prsecedunt 

ubique  ponlificem  usque  in  octavas  Paschae.  Euntes 

ad  fonles,  canunt  lilanias  ter  tanlummodo  repcten- 

do  .  484  Quibus  finilis  ante  fontes,  et  facto  silcn- 

tio,  stante  sacerdotc,  sequitur  bencdictio  fontis : 

Omnipotens  sempiterne  Deus,   et  rcliqua.  Sequitur 

consecratio   fontis,  in  roodum   praefationis  decau- 

tanda :  jEterne  Deus,  qui  invisibili  polentia  saera- 

mentorum  tuorum.  Ad  invocationem  vcro  Spiritus 

^ancti,  quem  sacerdos  celsa  voce  proclamat ,  id  est, 

alto  mentis  affectu,  deponitur  cercus  bcnedictus  in 

aquam,  sive  illi,  qui  ab  eo  illuminati  sunt,  ad  dc- 

monslraDdam  scilicel  Spiritus  sancti  pRBsentiam, 

saccrdotc  jam  dicentc  :  Descendat  in  hanc  pleniludi- 


manu  super  capita  eomm,  cum  iDvocatiooe  scpti- 
formis  gratiae  Spiritus  sancti.  Oratio  :  Omrnpoitus 
sempiterne  Deus^  qui  regenerare.  Hac  finita,  fiaicit 
cruccm  dc  chrismatc  cum  polHcc  in  siogulonna 
frontibus,  ita  dicendo :  In  nomine  Patris,  et  Filii. 
et  Spiritus  sancti^  pax  tibi.  Respondcant  omncs  :  Et 
cum  spiritu  tuo.  Ilacc  verba  sunt  salutationis  ad  do- 
vum  hominem,  qui  regeneratur.  Sane  illud  praeah 
vendum  cst,  ut  hoc  non  negligatur.  Quia  in  boe 
omne  baptismum  legitimum  Christianitatis  nomine 
confirmatur.  Sed  et  hoc  pnevidendum  est,  ut  nol- 
lum  cibum  accipiant,  nequc  lactentur  anteqaaa 
communicent.  Omni  autcm  die,  usquc  in  octavas, 
ad  missam   veniant  et  communicent,  parcntcs  vero 


nem  fonlis.  Fontc  bcnediclo,   accipit  ponlifex  chri-  C  oblationes  pro  ipsis  facianU  Similiter  ct  in  Pcnte- 


sma  cum  oleo  mixto  in  vasc  ab  archidiacono,  et 
aspergit  per  medium  fontis  in  modum  crucis.  Tunc 
pontifex  aspergit  cum  manu  de  ipsa  aqua  super  po- 
pulum.  Quo  facto,  accipitpopulusde  ipsa  aqua  in  vas- 
culis  ad  spargendum  in  domibus  suis  sive  agris. 

Deinde  tenente  patrino  infantem,  a  quo  suscipien- 
dus  est ,  interrogat  cum  sacerdos  ita  :  Quis  vocaris  ? 
Respondet  ille.  Et  sequitur  sacerdos :  Credis  in 
Deum  Patreni  omnipotentem  ?  £t  respondet :  Credo* 
Et  in  Jesum  Chrisium  Ff/tum,  usquc,  passum  ?  Re-. 
spondct :  Credo.  Credis  ei  in  Spirilum  sanctum^san- 
ctam  Ecclesiam  ?  Respondet :  Credo.  Dciode  bapti- 
zat  eum  sacerdos  sub  trina  mersione,  taolum  san- 
ctam  Trinttatcm  semcl  invocando,  ita  dicens  :  Et 


coste  omnia  fiant.  De  hac  vero  confirmattone  saii- 
ctus  Innocentius  papa  non  ab  alio  quam  ab  cpiscopo 
fieri  licere  asserit.  Quamvis  cnim  prcsbyteri  siDt 
sacerdotcs,  pontilicatus  tamen  apicem  non  babcit, 
et  ideo  solis  ponlificibus  debetur,ut  consignent,  vd 
parrxletum  Spiritum  tradanl,  sicut  lcctio  apostoli- 
corum  Actuum  dcmonstrat,  quae  asserit  Petrum  et 
Joannem  csse  directos,  ut  baptizatis  tradercnt  Spi- 
ritum  sanctum.  Presbyteris  vcro  sive  extra  epism- 
pum,  sive  pncsenie  episcopo,  cum  haptizant,  chri- 
smate  baplizatos  ungere  licet,  sed  quoJ  ab  episcopo 
fucrit  consecratum,  non  tamcn  frontem  ex  coden 
olco  signarc,  quod  soiis  debetur  episcopis,  cam  tra- 


dunt  Spiritam  paracletum  baptizatis.  Qnando  in6f- 
ego  te  bapti^  in  nomine  Patris,  ct  mcrgat  semel ;  I>^,os  venit  ad  baptizandum,  non  facies  snpra  sfri- 
et  FUit,  et  mergat  ilerum ;  ei  SpirUussancU,  etmer-     ptum  ordincm,  sed  lantum  post :  ^terrunn  ac  jus^ 


gat  lcrlio.  Ut  autcm  surrcxerit  a  fontc,  faciat  pres- 
byter  signum  cnicis  de  cbrismate  cum  pollicc  in 
verticc  cjus  dicens,  banc  orationem  :  Deus  omnipo- 
tens,  Paier  Domini  nosiri  Jesu  Christi.  Tunc  susci- 
piatur  ab.  ipso  a  quo  suscipiendus  cst ;  postea  vc- 
Btitur  infans  vcstimentis  suis.  Si  vero  episcopus 
adest,  statiro  coofirmari  eum  oportet  chrismatc,  ct 
postea  communicare ;  et  si  episcopus  deest,  commu- 
nicctur  a  prcsbytero  dicente  ita :  Corpus  Domim 
nostri  Jesu  Christi  custodiat  te  in  vitam  cBternam^ 

■  De  hac  re  Apostolicus.  Vid.  Menardus,  not.  334. 
^  Et  decem  stltquas.    Siliqua,  ex  Isidoro  libr.  xvi 


tissimam  pietatem^  addes  oralionera  istam  :  Mede- 
lam  tuam  deprecor^  Domine  sanete  Paler^  usque  %i 
gratiam  baptismi  tHi,  Per.  Hac  finita,  dieis  Syml»- 
lum  ct  orationem  Dominicam,  detnde  catccbtns 
eum  his  vcrbis  :  Nec  te  latet  Satanas^  et  reliqiia  : 
ct  non  dicas  iilnm  bencdictioncm  majorem  ad  fon- 
tes^  scd  istam  minorem  ad  succurrendnm»  ExewA 
noSj  omnipotens,  et  hujus  aqua  substantiant  immitte, 
usque,  vitam  mereatur  aternam.  Per,  etc.  Postquam 
cum  catechizaveris,   benedices  aquam   bis  veriiis : 

Orig.  cap.  24,  est  vigcsima  quarta  pars  solidi,  ai> 
arboris  semlne  vocabulum  tcneus.  Cangivs. 


<^*  OPP.  SUPPOSITA.  -  LIB.  DE  DIVINIS  OFFICfflS.  m^ 

Exorcixo  te,  creatura  aqua^,  in  nomine  Patrit,  et  Do-  A  Untum,  possunt  intelligi  aromata  ilia,  qux  mulieres 
mini  nostri  Jesu  Chrisli  Filii  Dei  vivi^  et  Spiritus  anle  lucem  ad  ungendura  Dominum  detulerunt.  Quod 
sancli,  si  quod  phantasma,  usque,  in  remissionem  aulem  post  Evangelium  non  cantatur  Offerenda  ei 
omnium  peccatorum,  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  '  cantorcs  tempore  sacrificii  silent,  ad  meraoriam  redu- 
Christi,  qui  venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos,      citur  sacrificium  seu  silentium  mulierum  :  ipsae  enim 


et  stecuium  per.  Bapti/as  eum,  et  linis  de  chrismate 
in  cerebro,  et  dicis  illi  :  Baptizo  te  in  rtomine  Pa» 
trisy  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  Postea  tangis  eum 
de  ctirismate  in  capite,  et  dicis  orationera  hanc : 
Deu$  omnipotenSy  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christi. 
Communicas  ct  conflrmas  eum,  ut  supra. 

Finito  etiam  supradicto  baptismo  io  Sabbato  san- 
cto,  fiunt  litaniae  ex  jussu  pontificis  ante  altare : 
primo  septenae,  quintcnae,  et  ternse,  fiunt  litaniae 
circa  baptisterii  consecrationem,  intercessiones  san- 


tunc  tantummodo  unguenta  detulerunt.  Sanctus,  San- 
ctus,  Sanctus,  quod  est  angelorum  cantus,  ideo  canta- 
tur,  quia  angeli  non  lacuerunt  de  ejus  Vesurrectione. 
Iterum  vice  muiierum  reticent  cantores  Agnus  Dei, 
quia  quando  inlcrrogavit  Maria  horlulanura :  Domine, 
situ  sustulisti  eum,  dicito  mihi  {Joan.  xx,  15),  raagis 
credcbat  illum  furto  esse  sublatum,  quam  tollerepec- 
catamundi :  ac  proptereaaudivit,  voienseum  langere, 
Noli  metangere,  Sacerdos  quiest  vicarius  Christi,  im- 
pletsuumofficium.  Sequitur  adcomplendam  oratio. 


ctorum   pro   renascentibus  :  ila  enim    inchoantur  :  ^  Poslquam  omnes  communicaverint,  dicit  diaconus  : 


Stat  primicerius  unus  in  dextero  choro,  et  dicit 
cum  ipso,  Ktjrie  eleison^  et  respondet  secundicerius 
cum  sinistro  choro,  Kgrie  etetson^  usque  quater. 
Deinde  Christe  eleisonf  usque  ter,  id  fiunt  septcm  vi- 
ces  repelil;e,  unde  et  septenae  dicuutur.  Hoc  ordine 
fiunt  quintenae  et  terna;.  Post  hsec,  Christe^  audi  nosj 
nsque  septies,  et  sic  per  ordinem  intervallo  facto. 
Sequuntur  litaniae  quinse  quinquies  repetilae.  His 
finilis,  pulsantur  signa  ad  missam  publicam.  Nam 
ministri  ita  debent  esse  pracparati  anle  ostium  sa- 
crarii,ut  cum  cantor  dixerit :  Accendite,  absque  mora 
procedaot  usque  ad  altare.  Sequunturlitanise  trinae, 
Kyrie  eleison ,  et  reliqua,  usque,  Fili  Dei,  te  roga- 
mus.  Tunc  egreditur  pontifex  de  sacrario  cum  ingen- 


Ite,  missaeu.  Respondctur :  Deo  gratias,  In  hacnocte 
devesperlinali  synaxi  apudRomanos  nilagitur,  neque 
aatemissam,  nequepostmissam,  quiasecundum  Au- 
gustinum  etaiios  doclores,  islud  Sabbalum  non  habet 
vesperam. 

CAPLT  XX  . 

DE   DIE   SANCTO   PASCU/E. 

«  Die  sancto  Paschae,  in  introitu  per  ora  propheta- 
nim  praesenlat  se  Christus  in  Ecclesia  Palri  suo,  di- 
cens  :  Resurrexi.  Oratio  prima  monstrat  adilura  regni 
coelestis  apertum  nobis  esse,  per  capiils  nostri  resur- 
reclionem.  Epistola  admonet  nos  separari  a  vitiis, 
conlra  quae  certavimus  per  quadragesimales  dies. 
Responsorium  monstrat,   quanlum  laetari  oporteat 


ti  decore,  et   praedicla  cereostrata  ante  illum  cum  ^  ^^  <!"*  purgantur  a  vitiis.  In  AUeluia  ostenditur,  in 

quo  sit  tolius  causa  laetitiae.  Evangelium  exponit  per- 
fectius  causam  totius  laetitiae.  Eodem  die  ad  Yespe- 
ras  ad  Sanctum  Joannera  congregatur  maturius  uni- 
versus  gradus  ecdesiasticus  in  ecclesia  majore,  in 
loco  qui  vocatur  Crucifixio  :  ibique  ineboat  schola, 
Kyrie  eieison  :  et  eo  concentu  perveniunt  usque  ad 
alUre.  PosthaK:  inchoatur  .4//W»ja  ad  psalmum,  Dixit 
Dominus  Domino.  Inde  Confitebor,  cum  Alleluia  :  Et, 
Beatusvir^cnmAlletuia,  Quofinito,  sequiluri4//e/tiifl. 
Pascha  nostrum,  cum  versu,  Kpulemur,  Inde  melodia, 
inde  Epistola  secundum  Romanos.  Antiph.  Cito  eun- 
tes,  Veps.  Ecce  pracedet  vos.  Item  antiphon.  Et  re- 
spiciens. 


4S5  thymiaraateriis,  et  cum  dixerit  schola,  Agnus 
Deif  dicat  cantor  excelsa  voce,  Accendite,  Tunc  pri- 
mum  illuminantur  omnes  cerei  neophytorum,  quos 
manibus  tenent,  deraonstrantes  hoc  quod  per  illum 
Agnum,  qui  tollit  peccata  mundi,  unusquisque  lu- 
men  accipere  debeat.  Quod  vero  ab  imperilis  exstiu- 
Huuntur  in  consecratione  fontis,  quando  ilii  raajoros 
iUuminati  depouuntur,  nil  auctoritatis  est.  Sine  lu- 
mine  enim  sunt  usque  ad  hanc  horam,  qua  cxteri 
eerei  illuminantur  ecclesiae,  ea  videlicet  causa,  ut 
prius  accipiant  impositionem  manus  episcopi,  et  sic 
eos  credamus  illuminari  Spiritu  sanclo  :  atque  sicut 
gloria  resurrectionis  illustrata  est  nox,  in  qua  cele- 


bramus  missam,  ita  illustretur  et  lumine  cereorum.  n     In  hac  hebdomada  non  sequitur  post  Evanfolium 


Sequitur  Agnus  Dei ;  ea  vero  quae  sequuntur,  tandiu 
del)ent  morose  repcti,  ut  ministri  queant  procedere. 
Sequitur,  Christe  audi  nos,  Kyrie  eleison.  His  exple- 
tis,  dicit  pontifex,  Gloria  in  excelsis  Deo.  Ex  Decre- 
talibus  Innocentii  papse  diximus,'  sabbato  missam 
Don  celebrari  :  quod  ita  esse  comperimud  ex  Officio, 
quod  totam  noctem  illustrat  futuram,  ut  in  prima 
oratione  missae  :  Deus  qui  hane  sacr^ttissimam  no- 
etem.  Nota  voce  ministrorum  adoeophytos  usque  ad 
Evangelium,  utillud  :  Si  eonsurrexistis  eum  Christo^ 
Cantatur  prius  Alleluiaj  quod  est  Hebraeum  proptep 
primatum  hujus  lioguae :  hinc  Tractus  Latine.  Quod 
autem  ante  Evangeiiuro  non  portatur,  nisi  tbymiama 

•  Am;^larius,  cap.  3i. 


Kyrie  eleison,  sed  sacerdos  dicit  orationem,  qua  fini- 
ta,  descendunt  ad  fontes  cnm  Aotipbon.  Indie  fesur* 
rectionis.  Sequitur  psalmus  :  Laudatt  pueri^  com 
AUeluia.  Inde  AUeiuia ,  Dominus  regnavit.  Yers.  Pa~ 
rata  sedes  tua.  lleva  vers.  Etevaverunt.  Inde  melodia, 
inde  Evangeiium.  Aotiph.  Venit  Maria.  Seqnitur 
Oratio.  Inde  vadmit  ad  Saoctum  Jloaooem  ad  Footes 
seu  ad  Yestem,  cum  antiph.  Lapidm.  Sequitur  paa^ 
mus ,  /n  extui ,  cum  AUeluia  :  quo  flaiio,  sequitur 
AUeluia,  Venite^  exsultemus.  Yers.  Prcnccupenuu. 
Item  vers.  Hodie  si  vocem.  Inde  melodia«  iu  Evaoge- 
lio  antiphona :  /t^,  nuntiate.  Yers.  Ibi  eum.  item^an- 
tiphona,  Nolite  expavescere.  Se^iitur  oratio.  Qua 
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fmlla,   pergunt  ad  cniccm   cum    antiphona,   Vt</t  A  canunlur :  primum,  quia  vila  reddilur;  secundum« 


aquam,  Ibique  canunl  iterum  psalmum  :  In  exUu 
hraely  el  Alteluia,  Venite  exsuUemus,  ut  supra.  Inde 
Evangel.  Antiph.  Pra^cedam  vos,  et  sequitur  oratio 
sacerdotis.  Uis  Hnitis,  et  eulogiis  acceptis,  remittitur 
unusquisque  ad  titulum  suum,  ut  ibidem  Vesperas 
celebret.  Ipsi  enim  super  psalmum  tantummodo 
AUeluia  dicunt,  et  ante  Evangelium  dicunl  responso- 
rium  :  Hcpc  dies,  sine  versu.  Uxc  oratio  per  tolam 
hebdonadam  servatur  usque  in  Dominicam  post 
Albas,  AUeluia,  et  antiphonis  mutalis  tantum  singu- 
lis  diebus,  psalmos  vero  eosdem  canunt. 

•  CAPUT  XXI. 

DE   SADRATO  IN   ALBIS. 

Hodie  Albati,  quia  in  Sabbato  baptizati  fuerunt, 


quia  sempilerna.  Similiter  in  Dominicis  diebus  duo 
^Ueluia  terminantur,  usque  in  Pentecosten. 

Duo  sunt,  unde  anima  in  septima  die,  id  est,  in 
requie  laudet  Dominum  :  unum,  de  percepta  gloria ; 
alterum,  de  percipienda  resurrectione  :  homo  autem 
in  resurrectione  constabit  ex  corpore  el  anima ;  el 
quia  resurreclio  Dominica  prxcessit  in  octava  die, 
quod  futurum  est  in  resurrectione,  hoc  agimus  per 
Dominicos  dies  usque  in  Pentecosten,  id  est,  ut  mens 
et  corpus  laudet Dominum ;  etquia  interim  sioecor- 
pore  anima  laudat  Dominum,  per  singulos  dies  unum 
AUeluia  celebratur.  At  media  sex  officia  Paschalis 
hebdomadae  responsorium  tenent  et  AUeluia,  Sicut 
septenarius  numerus  requiem  significat,  iu  senarius 


veslibus  albis  exuunlur.  Albati  autem  propter  vestes      ^^**^  '  ^^  '"  ^^^  ^*^^  ^^^^  operibus  insistendum 


aibas  vulgo  appellantur  ^.  Sicut  septem  dies  perti^ 
nent  ad  velus  teslamentum  propler  sabbatum ,  ita 
octo  dies  ad  novum  propter  octavum  resurrectionis 
diem.  A  sabbalo  usquc  ad  sabbatum  portantur  albae 
vestes,  quae  nobis  speciem  pr^stant,  quales  esse  de- 
beamus  in  novo  testamenlo,  et  qualia  corpora  rece- 
pturi  in  octava  die,  in  qua  prseseiitari  nos  oportet 
anle  Dominum  cum  ipso  pignore,  quod  accepimus  in 
baptismo.  Alba  autem  vesiimcnta  albatorum,  opera 
sunt  juslorum,  munda  et  candida  486  ^^^^  ^^^" 
pore.  Quod  vero  in  sabbato  exuuntur  ipsa  veslimenta 
hoc  significat,  quod  anima  cujuscunque  fidelis  mi- 
grans  e  cnrpore,  inveiiict  sabbalum,  id  est,  requiem  : 
et  vestimenta  sua  hic  dimittet,  id  est,  corpus,  ut  re- 


est,  et  a  Dei  laude  non  cessandum.  In  fine  versuum 
responsorii,  H(pc  dies,  praiposlerus  ordo  esl.  Bene- 
diclus  qui  venU,  prjeponitur  in  quinU  feria  versui, 
Lapidem  quem  reprobaverunt,  qui  est  in  ordine  psal- 
mi  prior  :  sed  sexta  feria  cantatur,  quia  inter  caetc- 
ros  praecipue  sonat  de  passione  Domini,  quae  facla 
est  sexla  feria.  In  illa  reprobaverunt  Domf nura  Judm 
aedificantes,  in  illa  factus  esl  in  capul  anguli.  Quod 
autem  semel  agilur  baptismus,  significat  quia  Chri- 
stus  semel  pro  nobis  mortuus  est.  In  quo  baptismo 
duas  pactiones  fieri  non  dubium  est,  primum  videli- 
cel  abrenuntiare  diabolo  et  pompis  ejus;  secundo 
credere  in  myslerium  sanctae  et  individuae  Trinitntis. 
Parvuli  autem,  alio  profitente  fidem  illorum,  idcirco 


cipiat  illud  iterum  in  novissima  die.  Octo  dies  neo-      baplizantur,  quia  adhuc  loqui  vel  credere  nequeunl. 


phytorum  cursum  praesentis  vitae  monstrant.  Sicut 
enim  Hebraicus  ille  populus,  iransito  mari  Rubro, 
columna  ignis  sibi  pnecedenle  noctu,  per  omne  iter 
in  terram  repromissionis  triumphans  de  hostibus 
introiit :  ita  nostri  baptizati,  exstinctis  peccatis  prx-, 
teritis,  ducuntur  quotidie  ad  Ecclesiam,  columna 
cerei  illuminata  praecedente  eos.  Unde  intelligilur, 
ad  nullos  alios  usus  in  quibuslibet  locis  eam  debere 
accendi,  nisi  in  recordatione  luminis  Spiritus  sancti, 
dum  itur  ad  ecclesiam.  Octo  dies  neophytorum  dis- 
tinguuntur  a  cseteris,  id  est,  ocUvus,  Primo  conci- 
nii.  Octo  officia,quae  fiunt  in  commemorationem  neo- 
phytorum,  distinguunlur  a  caeteris  sequentibus  usque 


Qui,  si  priusquam  regenerenlur,  transierint,  procul 
dubio  a  regno  Ghristi  alieni  existunt.  Patrini  rero 
illorum  praevidere  debent,  ut  cum  ad  intdligibilem 
aetalem  pervenerinl,  fide  el  bonis  moribus  instruaot, 
Orationem  Dominicam  et  Symbolum  eos  insUnter 
erudiant.  Quod  si  neglexerint,  norinl  se  rationem 
pro  eis  reddituros  ante  Dominum,  quorum  sponsores 
eistiterintt  Quanto  autem  tempore  generaliter  ab 
Ecclesia  celebratur  adventus  Spiritus  sancti  super 
apostolos,  tanto  tempoie  debet  observari  unctio 
chrismatis  apud  unumquemque,  qui  accipit  maims 
impositionem,  ct  non  immerito  :  quoniam  Spiritvs 
sanclus  in.  seplem  mulieribus,  hoc  est,  septem  vir- 


in  Penlecosten.  Primum  habet  duas  laudes,  id  est,  p  '"^»^"^  ^^"»^  ^^  hospilem  suum.  Dominica  post  albas, 
AUeluia,  ConfUemini,  el  tractum,  Laudate  Dominum. .    *^  ^^^»  *°  ^^^»»  Paschae,  danda  est  cera  benedicu 


OcUvum  duas  similiter ,  id  est ,  duo  AUeluia ,  Hcec 
dies^  et  Laudate  pueri,  Quod  non  fit  in  ullo  alio  sab- 
bato  usque  in  Pentecosten.  Sex  media  habent  respon- 
Borium  et  AUeluia,  In  memoriam  iUque  primae  vitae, 
quam  habuit  Adam,  primo  canitur  AUeluia  :  et  quia 
non  fuit  sempiterna,  tractus  sequitur  humiliore  lin- 
gua,  nt  humiiius  posterioris  vitae  recordetur.  In  re- 
cordatiooe  vero  potissimae  resUurationis,  id  est  uiti- 
mae  requiei,  qaae  redditur  in  septima  die,  el  perfici- 
tur  in  ocUvo  die  et  ocUvo  officio,  duo  AUeluia 

«  In  ms.  est,  De  sabbato  quando  albas  deponunt, 
Qdercetaji. 
^  Amalarius,  cap.29. 


post  Missam  ad  sufTumigandum,  scilicet  in  domibos 
suis,  seu  ponendum  in  agris  vel  vineis,  propter  illo- 
siones  diabolicas,  sive  coutra  fulgura  vcl  tonilrna. 

CAPIT  XXII. 

DE  LmNlA  MAJORE. 

c  Romana  consuetudo  unum  diem,  scilicet  sqxi- 
mum  Kalendas  Maii,  interponit,  quem  vocat  in  Lita- 
nia  majore,  non  in  jejunio.  Acravtia  autem  Gnece, 
Latine  deprecalio  vel  rogatio  dicitur,  inde  et  rogatio- 
nes.  Potest  enim  serena  mens  et  aliena  a  vohinUte 

e  Amalarius,  cap.  37,  tom.  XIV  BB.  PP.  pag.  905. 
Inde  defectus  quidam  supplendi.  Adde  quae  idcm 
refert  libr.  iv,  cap.  24  et  seqq. 
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mala  precari  Dominum,  quamvis  manducet  sobrie.  a  sanclo  Paschae.  Antequam  enim  desceudatur  ad  foii- 


Eo  enim  tempore,  id  est,  septimo  Kalendas  Maii,  so- 
lent  inimici  commovere  beilum  adversus  vicina  rc- 
gna ;  binc  reor  caute  hoc  esse  provisum.  Yel  quia 
tunc  omnia  in  quodam  profectu  sunt,  messes  pullu- 
lant,  arborei  fructus  ex  flore  prodeunt,  vinex  et  olivae 
suis  arboribuserumpunt,  auimalia  campos  tondent. 
Quoniam  necessaria  hxc  sunl  nostris  usibus,  peten- 
dum  cst  ut  a  Domino  conservcntur. 

CAPUT  XXUI. 

a  DE   DIEBUS  R0G\T10NUM. 

^  Tres  autem  dies  Rogationum,  qui  celcbrautur 
ante  Asccnsionem  Domini,  juxta  morem  Galiicauae 
Ecclesiae  constituil  sanctus  Mammertus  ^  Viennensis 
«piscopus,  ob  incursienem  sciiicet  malarum  bestia- 


tes  ad  baptizandum,  legitur  lectio  prima,  Teniavii 
Deui  Abraham,  Orat.  Deu$  qui  Abrahce  famuU.  Le- 
ctio  secunda,  Scrip$it  Moysei  canticum.  Can.  Aitende 
ccelum,  Orat.  DeuSf  qui  nobis  per  prophetarum  ora" 
cula^  etc.  Leclio  tertia,  Apprehendent  septem  mulie^ 
res,  Can.  Vinea  facta  est,  Orat.  Deus,  qui  nos  ad  ce* 
lebrandum,  Lectio  quarta,  Audi,hrad$prwcepta  vita^; 
Deus  incommutabilis.  Can.  Sicut  cerviis.  Orat.  Cou- 
eede,  quwsumus,  omnipotens  Deus,  ut  qui  (esta  pascho' 
Ua  egimus,  Finitis  lectionibus,  descendcndum  est  ad 
fonles  cum  sancto  chrismate  et  ccrcis,  in  magna 
reverentia  decanlando  litaniam.  His  cxplclis,  bapti- 
zandum  cst,  sicut  in  vigilia  Paschx.  Post  ascensum 
▼ero  fontis,  ingrediendum  est  ad  missam  publicam 


rum,quaetunctemporisgravissiffleafflciebantpopu.  Bad  Sanclum  Joannem.  In  primis  fiunt  litaniaj  iter 

lum  Dei.  Nam  cum  exigentibus  peccatis  Galliarum 

populi  luporum  rabie  acriter  interimerentur,  nec  hn- 

jus  flagelli  aliquod  remedium  inveoiretur,  487  ^^" 

gregati  traduntur  Galliarum  episcopi  apud  Viennam 

praecipnam  Gallioc  urbem,  qui  in  coromune  statue- 

runt,  ut  triduano  jejunio  misericordiam  Domini  im- 

plorarent,  antiquorum  Patrum  vestigia  sequentes. 

Cumque  ad  eorum  preces  oculus  divinae  pietatis  re- 

spiciens,  flagelli  hujus  pestem  misericorditer  abstu- 

4isset,  hi  dies  in  consuetudinem  annuae  celebritatis 

Tenerunt,  ut  per  Galliarum  provincias  ante  Ascen- 

•ionis  diem  celebrarentur  :  quae  consuetuda  apad 

nos  usque  hodie  pro  diversis  calamitatibus  devotis- 

«ime  recolitur. 

CAPUT  XXIV. 

DG  ASCENSIONE  DOMINU 

Ascensionis  Dominicae  solemnitas  ideo  celebratur, 
•quia  eodem  die  posl  mundi  victoriam,  post  inferni 
regressum  ascendere  memoratur  ad  ccelos,  sicut  scri- 
ptum  est :  Ascendit  in  aUum,  cepit  capiivitatem,  dedit 
dona  hominibus  (Ephes.  iv,  8).  Quae  festivitas  ideo 
per  revolutum  annorum  circulum  celebraaur,  ut  uni- 
4as  assumptae  carnis  ascendentis  ad  dexteram  Patris, 
In  memoriara  revocetur :  cujus  corpus  ita  iu  ccelo 
esse  credimus,  ut  erat,  quando  ascendit.  Quod  el  vox 
angelica  protestatur,  dicens :  Sic  veniel  quemadmodum 
vidistis  eum  euntem  in  coelum  {Act.  i,  11),  id  cst,  in 
•eadem  carnis  specie  aique  subslanlia :  cui  profecto 
carni  immortalitatem  donavit,  naluram  non  abstulit. 


repetendo  <^,  et  cum  dixcrint,  Agnus  Dei^  dicatur 

exceisa  vocc,  Axcendite,  Accensis  omnibus  luminibus, 

procedit  pontifex  cum  omni  ornatu  usque  ad  aliare, 

et  dicit :  Gloria  tn  excelsis  Deo$  et  peragilur  missa 

in  ordine  suo. 

CiVPUT  XXVI. 

DE  PENTECOSTE. 

Initium  sane  et  causa  fcslivilalis  Pcntccostes, 
paulo  latius  repelenda  est.  Pentecostes  enim  dics 
hinc  cepit  exordium,  quando  Dei  vox  in  Sina  nionle 
desuper  inlonantis  audita  est,  et  lex  data  est  Moysi. 
In  Novo  autem  Testamento  Pentecostes  coepit,  quau- 
do  advenlum  sancti  Spiritus,  quem  Christus  promi- 
sit,  cxhibuit,  quem  ait  non  esse  venturum,  nisi  ipse 
Q  ascendcret  in  coelum.  Denique  dum  porlam  co^li 
Christus  intrasset,  decem  diebus  interpositis,  intrc- 
muit  subito,  orantibus  apostolis,  locus,  et  descen- 
dente  sancto  Spiritu  super  cos,  inflammati  suut  ita, 
utlinguisomniumgcntium  Dei  magoalia  loquerentur. 
Adventus  itaque  sancti  Spiritus  super  apostolos,  gra- 
tia  in  varietate  linguarum  diffusa,  solemnitatem 
traiismisit  in  posteros,  caque  de  causa  Peutecosies 
celebratur,  et  dies  ipse  proprie  insignis  habctur. 
Concordat  autem  hxc  fesiivitas  Evangclii  cum  fesli- 
▼itate  Legis.  lliic  cnim  posteaquam  agnus  imnio* 
latus  est,  interpositis  quinquagiula  diebus,  daLi  cst 
lex  Moysi  scripta  digito  Dei :  hic  postquam  occisus 
est  Cbristus,  qui  tanquam  ovis  ad  immolandum  du- 
ctus  est,  celebratur  verum  Pascha  ;  et  interposilis 


Dextera  autcm  Patris,  ad  quam  idem  Filius  sedere  D  quinquaginta  diebus,  datur  Spiritus  sanctus,  qui  est 


creditur,  non  est  corporea,  quod  nefas  est  de  Deo 
«entire,  sed  dextera  Patris  est  beatitudo  perpetua, 
quae  sanctis  in  resurrectione  promittitur,  id  est,  Ec' 
clesiae,  quae  est  corpus  Christi :  sicut  et  sinistra 
ejus  recte  intclligilur  miseria  et  poena  perpetua, 
quac  impiis  dabitur. 

CAPUT  XXV. 

DE  VICILIA. 

In  vigilia  Pentecostcs  ita  agitur,  sicut  in  Sabbato 

•  AI.,  De  Rogationibus, 
^  Amalarius  ibid.,  pag.  964. 
«  S.  Mammcrtus.  Vid.  Hugo  Menardus  in  libr. 
Sacrara.  S.  Greg.  not.  395;  et  Marlcnc  de  Antiq. 

Patrol.  CL 


digitus  Dei,  super  cenlum  viginti  discipulos,  Mosai- 
cae  aetatis  numero  consiitutos. 

CAPUT  XXVU. 

DE  DOMIHICA  DIE. 

Dominicum  diem  apostoli  ideo  religiosa  solem- 
nitate  sanxerunt,  quia  in  eodem  Dominus  et  Redcui: 
ptor  noster  a  mbrtuis  resurrexit :  quique  ideo  Domi^ 
nicus  appellatur,  ut  in  eo  a  terrenis  operibus  vel 
mundi  illeccbris  abstinentes,  tantum  divinis  cultibus 

Eccl.  Discipl.,  cap.  27,  num.  2. 

^  .Ms.,  tcrnx  petendo;  forte  legendum,  ter  repe* 
tendo. 
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terviamas,  daRtcs  BcHicei  huic  dici  honorem  et  re-  A  P^^«a  "»  "«<>  Evangelio  recapitulantur,  quod  tegitur 
vereDliam  propter  spem  resurrectionis  nostra^,  quam     in  sexta  xiate  mundi. 


habemus  in  illa.  Nani  sicut  ipse  Dominus  Jesus  Chri- 
ttus  et  Salvator  noster  tcrtia  die  resurrexit  a  mor- 
tuis  :  ita  et  nos  resurrecturos  in  novissimo  die  spc- 
ramus.  Unde  etiam  in  Dominico  die  stantes  oramus, 
quod  estsignum  fulur»  resurrectionis.  Apparet  488 
autem  hunc  diem  etiam  in  sanctis  Scripturis  esse 
^lemnem.  Ipse  est  enim  dies  primus  saeculi,  in  ipso 
formata  snut  elementa  mundi,  in  ipso  creali  sunt 
angeli,  in  ipso  quoque  a  mortuis  resurrexit  Ghri- 
stus,  in  ipso  de  coelis  super  apostolos  sancUis  de- 
scendit  Spiritus,  manna  eodem  in  eremo  primum  de 
coelo  datum  est.  Sic  enim  dicit  Dominus  :  Sex  diebus 
eoUigetii  mannaj  in  die  autem  sexla  duplum  eolligetit 


CAPUT  XXIX. 

DE  SABBATO  Ilf   XII  LECTIO!«IBUS. 

Lecliones  duodecim  propter  duodecim  leclores  di- 
cuntur,  quia  ab  antiquis  Romanis  bis  legebanlnr»  hoc 
est,  Gnece  et  Latine,  (scx  eniro  tantuniniodo  sunt) 
nisi  ^  fallor,  duas  ob  causas :  una,  qiiia  aderant  et 
Grseci,  quibus  ignota  erat  lingua  Latina  ;  aderanl  et 
Lalini,  quibus  incognita  erat  Gneca  :  aliera  causi 
propter  unanimitatem  utriusque  populi.  Qui  nx» 
apud  Constantinopolin  ubique  hodie  servatur.  Nec 
ab  re  est,  quod  in  unoquoque  jejunio  trcs  dies  sant, 
quia  unumquodque  tempus  tres  menses  habet,  pro 
unoquoque  niense  singuli  dies  jejunio  consecrantur. 


{Exod.  XVI,  4,  5).  Sexta  enim  dies  esl  Parascevc,  b     EI  cur  in  sabbato  polissimum  haec  consecratio  ce- 


quae  ante  sabbatum  ponitur ;  sabbatum  antem  septi- 
ma  dies  est,  quam  sequitur  Dominicus  dies,  in  quo 
primum  manna  de  coelo  venit.  Unde  colligant  Ju- 
d:ei  jam  tunc  praelatam  esse  Judaico  sabbato  ip- 
sorum  Dominicam.  nostram  :  jam  tunc  indicatum, 
quod  gratia  Dci  ad  cos  de  coclo  nuUa  descenderil, 
sed  in  sancta  Dominica  nostra,  in  qua  primum  eam- 
dem  Dominus  pluit. 

CAPUT  XXVUL 

DE  iEiU.MlS  IV  TEMPORDM. 

Quatuor  sunt  tempora  anni,  id  est,  ver,  aestas,  au- 
tumnus  et  hiems.  Ilacc  tempora  solent  nos  per  de- 
lectamenta  sua  revocare  ab  amore  charitaiis.  In  qui- 
bus  oportet  nos  jejunare,  etiamsi  venerit  infra  Pen- 


lebretur,  Augustinus  scribitad  Januarium  ita  « :  c  Sab- 
batum  commendatum  esl  priori  populo  in  otio  oor^ 
poraliter  celebrandum,  ut  Ggura  esset  sanctific^tio- 
nis  in  requie  Spirilus  sancti.  Scriptum  est  enioi: 
Sanctificavit  Deui  diem  teptimum  (Gen.  ii,  3) ;  et 
quia,  charita»  Dei  diffuia  est  in  cordibui  nostris  per 
Sffiritum  sanctum  (Rom.  v,  5),  commemoratur  san- 
ctiAcatio  in  septinio  die.  >  Episcopi  vero  consecn- 
tio,  qui  est  vicarius  apostolorum,  imo  et  Christi,  fit 
in  Dominica,  quia  eodem  die  per  donuni  Spiriias 
sancti  dignatus  est  illustrare  corda  aposioloram. 
Sabbato  igitur  quatuor  leguntur  lectiones,  quando 
benedictio  largitur,  quia  ^  quatuor  sunt  ordines  be- 
nedicentium  Dominum,   ut  illud   Davidis  :   Domus 


tecosten,  quando   celebratur  festivitas  septiformis  C /^rae/,  benedicite  Dominum  (Psal.   cxxxiv,  19),  id 

Spiritus,  ufiilud  Dominicum  :    Venient  autem  dies^ 

cum  auferetur  ab  eis  sponsuSf  et  tunc  jejunabunt 

{Matik.  IX,  15).  De  his  Auguslinus  :  Quamvis  ordi- 

natio  non  fiat,  necessarium  tamen  est  nostrae  reli- 

gioni  quatuor  temporum  jejunia  celebrare.  De  eodem 

jejunio  dicit  Leo  papa  in  Homiliis  •  :  Ut  jejunium  ce- 

lebretur  in  largitione  sacrorum  ordinum,  ficclesix 

primilivae  mos  obtinuit,  ut  illud  :  Ministrantibus  illis 

Domino  et  jejunantibusj  dlxit  Spiritus  sanctus  :  Sepa- 

rate  mihi  Saulum  et  Bamabam  in  opus  mnisterii,  et 

reliqua  (Act.  xiii,  2).  Tunc  jejunantes  et  orantes^  im^ 

ponentesque  eis  manus,  dimiserunt  illos.  Isto  die,  id 

est,  quarta  feria,  ieguntur  duae  lectiones  :  quoniam 


est,  Israelilicus  populus  :  Domus  Aaron^  id  est,  ^nt- 
lati  :  Domus  Levt,  id  est,  ministri  Dei :  Qui  timetis 
Dominum^  de  caetcris  nationibus.  In  istis  lecUooibus 
imbuuntur  ordinandi  ad  exeropla  sanetorom  Pairam. 
Proxima  lectio  ordinaiionis  de  camino  ignis  legitor, 
quia  non  potest  rite  homo  ad  consecrationem  acoe- 
dere,  nisi  iranseat  per  fomacem,  et  ibi  benediat 
Deum,  ut  illud  :  Vasa  figuli  probai  fomaXj  et  reUqiu 
(Eccli.  XX VII,  6).  Quapropter  debeiit  transire  per 
fornacem,  quod  sonat  lectio  quinta,  ut  sic  probaii, 
accedere  ad  sacrum  mysterium  valeant,  sicot  kgt- 
tur  in  sexta  lectioae  :  Scientes  quod  tribulatio  portai- 
tiam  operatur,  et  reliqua  (Rom.  v,  5).   De  respoo- 


hi 


i  qui  ad  sacrum  ordinem  transeunt,  debent  admo-      soriis  non  est  necesse  aliud  dicere,  quam  quod  sin- 


neri,  ut  habeant  ootitiam  Legis  et  Prophetarum. 
Quarta  cnim  state  Lex  et  Prophetae  viguerunt,  et 
David  bcliicosissimus,  qui  interpretatur  manu  fortis, 
in  eadem  xtate  Goliath,  id  est,  humililas  superbiam 
prostravit.  Gontra  quem  Golialh,  id  est,  diabolum, 
debent  in  humilitate  dimicare,  qui  ad  sacros  ordines 
provehuutur.  Quinta  feria  deest  ofiicium  et  missa, 
ideo  debet  cantari  de  Dominica  Pentecostes.  Feria 
sexta  una  tantum  legitur  lectio,  quia  Lex  et  Pro- 

•  Ilaec  accepta  videotur  ex  cpist.  9  dov.  edlt. 
Teuet.,cap.  i. 
^  Amaiariui  libr^  n,  cap.  1  et  3. 
<  S.  Aug.  libr.  n,  epist  55,  cap.  10. 
^  Amai.  loc.  cit.  cap.  S. 


gulis  lectioiiibus  responsoria  singula  respondeiDL 
Gravitatem  quam  debet  sacratus  servare,  tnctss 
monstrat,  ne  forte  in  superbia  elatas  inddat  iii  b- 
queum  diaboii ;  tractus  enim  semper  in  causa  bvni- 
litatis  ponitur.  Per  singulas  orationes  dcbemos  oiei' 
tis  humiliiatem  per  genuflexioDem  osieadere,  ei- 
cepto  infra  Pentecosten. 

•  [Quatuor  temporibus  annus  volvitur,  anninqQod* 
que  tempus  tret  menses  habet.  Pro  unoquoque  meo- 

•  Qna  sequontar  oncinis  indasa*  assiita  soBt  io 
ms.  quo  USU8  est  Quercetanus. ;  a|Hid  AmaUrioQ 
omissa,  ubi  staiim  post  priora  verua  infra  Peak' 
coiten^  scquiiur  ;  In  sola  de  camino  i§m$^  etc,  st 
infra. 


mo 
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86  singuli  dles  jejnnio  consecrantur.  Per  singulas  A  cam  :  /n  iUo  tempore :  Surgen$  Jesus  de  t^agoga. 


oraliones  in  xii  lectionibus  genu  fleclimus,  exccplo 
iii  oclava  infra  Pentecostcn.  In  sola  autcm  oratione 
de  camino  ignii  genua  non  flecliraus,  489  ^^  omni- 
bus  iiii  Temporibus.  Si  autem  ipsa  hebdomada  Pen- 
tccostes  in  mense  quarto  evenerit,  jejunium  flat  ir  et 
VI  et  in  8aU>ato.  Feria  iv.  Antiph.  Deu$  dum  egre- 
dereris,  Oratio  sine  Flectamus.  Pnesla^  qucpsumus^ 
ut  Spiritus  adveniens.  Lectio  Libri  Sapienti».  In 
diebus  iUit,  dixU  Salomon  fiUis  Israel,  DUigUe  jusii- 
tiam^  usque,  scientiam  habet  vocis.  Feria  v.  Anliph. 
Emitte  spiritum  tuum.  OremuSy  sine  Flectamus.  Men- 
tes  nostras,  Lc^o  Actuum  Apostolorum.  In  diebus 
illis,  stans  Petrus  cum  xu  elevavit  vocem  suam.  Alle- 
Itiia.   Venif  sancte  Spiritus.  Evangelium  secundiun 


Oremus.  Domine^  Deus  salutis,  Secreta  :  Ut  aecepta 
tibi  sint  nostra  jejunia.  Com.  Non  vos  relinquam. 
Postcora.  Sancti  SpirUus,  Domine,  eorda  nostra.] 

In  sola  de  camino  ignis  «,  non  flectimus  g^ua, 
quando  Nabuchodonosor  coropellebat  populum  ado- 
rare  staiuam,  quam  fcceral ;  ut  separaia  sit  noslrt 
oratlo,  quac  est  ad  unum  Deum,  ab  errore  gentilium. 
Oratio  post  communionem  super  populum  non  ha* 
betur,  quia  istud  ofijcium  frequenter  circa  uoclem 
Domlnicam  solet  fieri,  in  qua  rainime  genuflectitur. 

CAPUT  XXX. 

*>  DE  8\NCT0  iOANNE  BAPTI8TA. 

Ideo  tres  missae  celebrantur  in  festivitate  sancti 
Joannis,  quia  tribus  insignibus  triumphis  excellen- 


ioj^nnem  :  InUiotempore,  dixitJjsus  discijniUssuis:  B  xer  refuh^^        hoc  enim  venit,  iH  viam  Domino 

prxpararet  exemplo  sux  conversationis,  qui  trium- 
phus  celebratur  in  vigilia  ejusdem.  Per  ministe- 
rium  baptismi  claniit  in  sigiiis.  Hijyus  minislerii 
triumphus  in  prima  missa  recolitur.  Nazareus  per- 
mansit  ex  utero  matris:  hoc  donum  recolitur  in  die. 

CAPUT  XXXI. 

«  DE  NOMINIBUS  QUATUOR  CORONATORUM. 

Quatuor  Coronatorum  nomina  hoec  sunt :  Sevenis, 
Severianus,  Viclorinug  ei  Carpophorus.  Quorum  no- 
raina,  et  dies  natalis  per  incuriam  neglectus,  roi- 
nime  reperiri  poterat :  ideo  staluWmesl.iitin  eonim 
ccclesia  quinque  caelerorum  sanciorum  qui  in  missa 


Nemo  potest  venire  ad  me,  nisi  Pater,  qui  misit  me^ 
Iraxerit  eum.  Oremus,  Meditabor,  Super  oblatam : 
AccipCj  quofsumusy  Domine,  mnnus  oblatum.  Coro. 
Pacem  tuam.  Postcom.  Sancti  Spiritus,  Domine,  eor- 
da.  Feria  vi  Antiph.  Repleatur  os.  Versus :  In  te^ 
DominCj  speravi,  non.  Oremus,  sine  Flectamus  ge- 
nua.  Da,  qucesumus,  Ecciesia:  tum,  miseritors  Deus, 
ut  Spiritu  sancto  congregata.  Lectio  Actuum  Aposto- 
lonun.  In  diebus  iiliSj  Aperiens  Petrus  os  suum  dixit: 
Viri  Israeiitie.  AUeluia.  Spiritus  Domini,  Evangelium 
secundum  Matthxum  :  In  ilio  tempore,  dixit  Jents 
turbis  JudcBorum  :  Si  ego  in  Spiritu  Dei  ejicio  dcBmo^ 
ft^,  usque,  necfue  in  futuro.  Oremus.  Lauda^  anima. 


Secreu :   Sacrificia,  Domine,  tuis  obiata  conspecti^      recitantur   natalis  celebretur,  id  est,  Claudii,  Ni- 
bus,  Com. Spiritus  ubivuit.Voslcom.  Sancti Spirilus,  C  '^'''^^;,  Symphoriam,  Caslorii  atque  Simplicii,  nt 

cum  istis  eorum  quoque  memoria  pariter  fierel : 


Domine  corda.  Sabbato  Autipb.  Charitas  Dei,  Yer- 
6US  :  Domine  Deus  salutis.  Oremus,  sine  Flectamus, 
Mentibus  nostris,  qucesumuSj  Domine,  Spiritum  san- 
ctum  benignus,  Lectio  Joelis  prophetx:  Ila^c  dicii 
Dominus,  Deus :  Effundam  Spiritum  meum,  Grad. 
Protector  noster.  Oremus,  sine  Fiectamus,  liio  nos, 
quasumus,  Domine,  igne,  Lectio  libri  Levitici :  In 
diebus  iiiis  iocutus  est  Dominus  ad  Mogsen,  dicens  : 
Loquere  fiiiis  Israel.  Grad.  Propitius.  Oremus,  sine 
Fiectamus.  Deus  qui  ad  animarum  medelam.  Leclio 
libri  Deoteronomii :  Dixit  Moyses  :  Audi,  Israel,  qux 
ego  prcecipio  tibi,  Grad.  Converte,  Domine.  Oremus, 
8ine  Fiectamus,  Prcesta,  qucesumus,  omnipotens  Deus, 
ut  scecuiaribus  jejuniis  eruditi,  Lectio  libri  Levitici : 


postea  vero  eorum  nomina  revelala  sunt.  Solemni- 
tas  tamen,  ut  statuta  fuerat,  in  aliorum  sanctorum 
nomine  celebris  permansit. 

CAPUT  XXXII. 

^   DE  SOLEMNITATE  OMNIUM  SANCTORUM. 

Scripium  est  in  gestis  Pontificalibns,  quod  sanc- 
tus  Bonifacius  papa  quamdam  domum  Roma;,  Pan- 
theon  nomine,  qu»  erat  consecrata  in  honore  om- 
iiium  doimoniorum,  eliminatis  omnibus  spurcitiis, 
sacraveril  ecclesiam  in  honore  sanctae  Dei  Genilri- 
cis,  omniumque  Sanctorum.  Unde  constitutum  est, 
ut  plebs  universa  per  totum  orbem  in  Kalendis  No- 
vembribus,  sicut  in  die  naUlis  Domini,  ad  eccle- 


In  diebus  iiiis,  dixit  Dominus  ad  Moysen :  Si  in  prce-  D  ^'^™  '"  ^®"^''®  omnium  Sanctorum,  ad  missarum 


eeptis  meis  ambuiaveritis.  Grad.  Dirigatur.  OremuSy 
sine  Fieciamus,  PrTsta,  qucesumus,  omnipotens  DeuSf 
sic  nos  ab  epuiis  carnalibus  abstinere,  Lectio  Danielis 
prophcls :  In  diebus  iilis,  angeius  Domini  descendit 
eum  Azaria.  Benedictus  es.  Hanc  benedictionem, 
nulla  coUecta  inteiposita,  sequitur,  Gioria  in  exceiiis 
DeOt  ob  solemnitatem  Pentecostes.  Deinde  dicitur : 
Deu$  qui  tribus  pueris.  Lectio  Epistolae  beati  Pauli 
apostoli  ad  Romanos :  Fratres,  justificati  ex  fide. 
AUel.  ParaclUus  Spiritus.  Cvangeliuro  ftecundum  Lu- 

«  Aroalarius  loc.  cit.  in  fine. 
^  Hoc  capltnluro  citat  integnim  Rugo  Menard. 
not.  4t8.  Yid  Am.i].  llbr.  iii,  cap.  38. 


solemnia  convenire  studeal :  illud  attendentes,  ut 
quidquid  fragilitas  humana  per  ignorantiam  aut  ne- 
gligentiam  in  solemnitatibus  sanctonim  minus  plene 
peregisset,  in  hac  sancta  obsenratione  solvcretur. 

490  CAPUT  xxxm. 

«  DE  OFFERTORio,  ViV  erat  in  lerra. 

Veita  historica  conlinentur  in  offertorio ;  verb» 

Job  aegroti  et  dolentis  continentur  la  versibiis. 

if)grotu8,  cujus  anhelitus  non  est  sanuft^  neque  for- 

tis,  solet  verba  imperfecta  saepius  repetere.  Offidi 

^*  Yid.  Menardum,  not.  499. 

*  Vid.  enmdem,  not.  49S,  et  epist.  91  Alcdini^ 

•  Amalarins  libr.  ni,  cap.  39. 
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auclor,  ul  afreclantcr  nobis  ad  memoriam  reduce-  A  octo  gradus  divini  ministeni,  dc  quibus  forUsMt 


rei  aegrolanlem  Job ,  repeliTit  saepius  verba  more 
aegroti.  In  offertorio  non  sunt  verba  repetita,  quia 
historicus,  scribens  historiam,  non  xgrotabat.  In 
versibus  pnedicti  offertorii  duplicantur  sive  tripli- 
cantnr  ac  mulliplicantur  verba.  Job  fuit  mirabiliter 
flagellatus,  et  mirabiiiter  ac  singulariter  inter  anti- 
quos  Patres  vicloria  patientiae  laudatus.  Ideo  non 
abhorret  a  vero,  si  alio  modo  coniposita  siut  verba 
8ua  per  suos  versus,  iu  quibus  ipse  videtur  loqui, 
quam  caelerorum  versuum.  Job  sicut  cithara  percu- 
tiel)atur,  id  est,  cita  iteratione  doior  dolorem  seque- 
batur,  vuinus  vuinus.  Praesentenugigerulo,  alter  intra- 
bat.Convicto  uno  rege  objnrgante  se, illico  alter  suc- 
cedebat.  Multiplex  fuit  ejus  dolor,  et  secundum  mul- 


Ezechiel  propheta  in  mystic^  templi  visiooe  dicit : 
Et  in  octo  gradibus  ascerisu$  ejus  (Ezech,  ]il,  54, 
57).  Nunc  dicendum  est  de  singulis,  el  quid  officii 
haberent,  breviter  intimandum. 

Ostiarii  erant,  qui  et  aeditui  vel  janitores  voeaban- 
tur.  Hi,  ut  in  libro  Paralipomenon  lcgitur  :  Eraia 
iuper  exedras  et  thesauros  domu$  Domtni,  et  per  g^ 
rum  morabantur  in  custodiit  suis  (Paral.  ix,  26,  27), 
observantes  ut  nullus  immundus  templum  Dei  in- 
traret. 

Lectorum  ordo  formam  et  initium  a  prophelis 
accepit.  Sunt  igitur  lectores,  qui  ^fbum  Dei  prae- 
dicant,  quibus  dicitur :  Clama^  ne  cesse*  :  quasi 
tuba  exalta  vocem  tuam  (Isa.  lviii,  1). 


titudinem  doloris,  anhelitus  deOciens  saepius  repele-  B     Exorcistce  erant,  qui  exorcismis,  id  est,  aidjara- 

tionibus  a  Salomone  compositis,  daemones  ad>  ener- 
gumenis  effugabant,  quales  leguntur  iii  Aclibos 
Apostolorum  fuisse  septem  iiiii  Scevae  {Act.  xix,  13, 
.14). 

Acolyti  erant,  qui  tabemaculo  Dei  lucemis  acee»- 
dendis  praeerant,  juxta  quod  in  Exodo  legitnr: 
Prascipe  filHs  Israei,  ut  afferant  tibi  oleum  de  arbori- 
bus  olivarum  purissimumj  piloque  contusum^  etc 
(Exod.  xxvM,  20).  Ui  obsequebantur,  in  omnibusca»- 
teris,  superioribus  gradibus :  Unde  acolyti^  id  est, 
<dl>sequentes  vocabantur;  cbeoXov^jw  enlm  Grsce, 
Latine  sequor  dicitur.  Nunc  in  Ecclesia  eereoferarii 
dicttntur  a  ferendis  cereis.  Sed  tunc  dici  hoc  nomioe 
non  poterant,  quod  nec  mel,  nec  cem  introfer^- 
tur  in  sacrificio  Domini. 

Subdiaconi  erant,  quos  Nathinteos  vficaibaDt,  qoi 
8ub  Leviiis  erant,  subservientes  et  obsecQndantes 
illis.  Unde  et  Nathincei^  id  est,  humiles,  vd  in  fao- 
militale  servientes,  vocabantur.  Ex  istorom  nuoiero 
fuit  Nathanacl,  qui  a  Domino  in  Evangelio  summa 
laude  declaratur;  ipsum  esse  Dei  filium  et  regem 
Israel  confessus  est  (Joan.  i,  49). 

Tres  superiores  gradus ,  levitarum^  presbyteromm, 
episcoporum,  sive  Ponti^cum» 

Levitarum  ordo  ab  ipsa   tribu  Levi    exordiuB 

sumpsit  et  nomen.  Interpretantur  assumptl,  quod 

pro  omnibus  tribubus  assumpli  erant,  et  servitio 

Domini  deputati.  Et  quamvis  caeteri  quoque  mino- 


bat.  Solet  enim  auctor  antiphonarii  aut  distinclione 
cantus,  aut  distinctione  ordinis,  varium  affectum 
monstrare  sanctorum :  sicut  de  Joanne  Symmysta 
fecit  per  neumam  circa  intellectum  verborum,  sa- 
pientice  et  inlellectiUf  in  responsorio,  In  medio  Ec^ 
ctesicc.  In  quo  quodammodo  imilatur  verbum  inef- 
fabilc,  de  quo  dicebat :  In  principio  erat  verbum, 
Et  sicut  fecit  in  ordinc  ofljcii,  quod  caniiur  de  missa 
lunocentium,  in  quo  sublrahitur,  Gloria  in  excelsis 
Deo^  et  Alleluiay  propter  plorationem  Rachel,  quae 
iu  figura  prsecessit  malris  nostnc  sanctae  Ecclesiae  : 
aut  quia  tempus  erat,  quo  tunc  ad  infemi  claustra 
desccndebant  passi,  et  exspeclabant  antiqui  Patres 
Christi  desccnsum. 

CAPUT  XXXIV. 

DE  lM6NITi«E  ECCLESIASTICI  ORDIMIS. 

DigDitas  ecdesiastici  ordinis  ab  ipso  Aaron  primo 
sacerdote  causas  et  origiuem  ducit.  Primus  autem 
dicitur,  quantuui  ad  ordinationem.  Nam  fuerunt 
ante  eum  alii  sacerdotes,  ut  Melchisedech  sacerdos 
Dei  excelsi,  qui  Deo  panem  et  vinum  offcrens,  novi, 
(loc  est,  evangelici  sacrificii  modum  qualitatemque 
significaviL  Abraham  quoque,  Isaac  et  Jacob,  et 
multi '  ante,  ut  Abel  et  Noe,  Deo  liostias  oblulisse 
dicuntur  ;  sed  nullus  eorum  ordinatus  vel  consecra- 
tus  in  sacerdotium,  neque  sacris  et  mysticis  vesti- 
bus  indutus  fuisse  invenitur,  nisi  Aaron,  qui  primus, 
jubente  Domino,  oleo  sancto  inunctus  et  sacerdota- 


libus  vestibus  decoratus.  Tradunt  autem  Hebraei,  w^  ris  ordinis  de  tribu  Levi  essent,  specialtier  tameo 


quod  ante  Aaron  primogeniti  essent  sacerdotes.  De- 
iii(iue  Melchisedech  autumant  fuisse  Sem  primogcni- 
tuin  Noe,  sacerdotem  Dei  excelsi.  Ex  omnibus  enim 
tribubus  Israel  elcgit  Deus  tribum  Levi,  et  ex  hac 
tribu  elegit  Aaron  summum  pontificem ;  filios  vero 
cjus  minoris  gradus  vel  ordinis,  quos  prcsbyteros 
appellamus.  Caeteros  in  eadcm  tribu  gcncrali  voca- 
bulo  Levitas  nuncupant,  diversis  gradibiis  et  mini- 
steriis  dclegatos.  Quidam  enim  ex  ipsis  erant  ostia- 
rii,  et  hi  erant  in  primo  ct  in  inferiori  gradu ;  in 
secundo  lectores ;  in  tertio  exorcistae ;  in  quarto 
acolyti ;  in  quinto  subdiaconi ;  in  sexto  diaconi ;  in 
scptimo  presbyteri ;  in  supremo,  exceilentiori  gradu 
cpiscopi  sive  pontifices  constituli  erant.  Hi  erant 


bic  ordo  Levitarum  sub  presbyteris  dicebatur,  qoi 
per  ordiRaftionem  Aaron  et  filiorum  ^us  consecra- 
bantur :  excubantes  semper  in  tcmpk)  Dei.  Ipsi 
gestabant  arcam,  tabemaculum  et  victimsurum  adi- 
pem  sacerdotibus  offerebant. 

491Septimus  ordo  Sacerdotum  vel  Presbffterorum, 
filii  scilicet  Aaron,  quibus  sacrificia  et  bolocausu, 
atque  omnis  templi  Dei  cultus  commissus  erat  et  tn- 
ditus,  quorum  erat  discernere  inter  profanametsaD- 
ctum,  inter  immundum  et  mundum ;  et  qoicaBqoe 
secundnm  legem  mundandus,  vel  imrounditiae  acQo- 
dicandus  erat,  illorum  judicio  mundus  vel  immimdiis 
discernebatur.  Interpretatur  autem  presbyter  senior, 
qui  eligebantur  aetate  pariter  et  morum  gravitaie 


I^  OPP.  SUPPOSITA.  -  LIB.  DE  WVINIS  OFFICnS. 

perfecti,  quia  Deus  in  ordinandis  mores  magis  et  sa-  A  CAPUT  XXXVI. 


m\ 


pientiam  approbat,  quam  actates. 

Hos  sequebatur  octavus  ordo  Pontificumy  qui  et 
principes  vocabantur  sacerdotum.  Super  omnes 
sacerdotes ,  vel  presbyteros  unus  constitutus  erat 
pontifex,  cseteris  omiiibus  excellenlior,  et  velut  in 
summa  religionis  arce  locatus,  ad  quem  cateri  res- 
picerent ,  ejusque  judicium  decrctumque  servarent. 
Sciendum  autem,  quia  primo  unuspontifex,  jubente 
Domino,  constitutus  est :  quo  decedente,  filius  ejus 
Eieazar  sacerdotium  suscepit,  et  hoc  mortuo,  Olius 
cjus  Finees  sacerdotii  successor  exstitit  :  sicque 
usque  ad  tempora  David  unus  post  unura  ponti- 
ficaius  hacredes  exsiitcre.  David  ergo  cum  cogilasset 


DE  GRADIBCS  ECCLESIA6TICIS. 

Clero$  igitur  Graece,  Latine  sors  dicilur,  vel  hxre- 
ditas  Domini.  Qui  ergo  ad  ciericatus  ordinem  pcrve- 
nit,  Dei  baerediias  esse  debet  :  quia  hoc  debet  sem- 
per  prsevidere,  ut  Dominum  possideat,  et  ipse  a  Do- 
mino  possideatur,  ut  possit  dicere  cum  Psalmista  : 
Dominus  pars  hcereditatis  meoe  {P$al.  xv,  5).  Legi- 
mus  in  Yetcri  Testamento  Dominum  dixisse  ad 
Moysen  :  Filii$  Levi  non  dabis  heereditatemf  ego  enim 
ero  h(Breditai  Ulorum  {Deut,  x,  9).  Inde  clcrici 
dicti,  eo  quod  de  sorte  Dei  et  haereditate  sint,  si  re- 
gulariter  vivunt.  Si  autem  non  vivunt  regiilarilcr, 
sicut  maximi  clerici,  qui  totum  laicalem  habilum 


aedificare  lemplum  Domino,  et  divinos  cuUus  vellet      gequuntur,  cingentes  arma,  et  cselepa  facientes,  quaj 
augere,  convocata  omni  fiiiorum  Aaron  progenie,  et  B  ^^.j^  canonicus  prohibet,  iUi  talcs  non  suiit  clcrici. 


illos  scilicet,  qui  de  Eleazar,  et  qui  de  Ithamar 
siirpe  desccnderant ,  divisit  eos  in  part^s  viginti 
quatuor,  ac  de  singulis  siiigulos  pontiflces  elegit. 
Caeteros  vero  qui  in  partibus  erant  sacerdotii  mi- 
noris,  qui  nunc  pre$byteralu$  dicitur,  officio  pres- 
byteratus  fungi  praecepit  :  qui  pontifices  singuli  cum 
sil)i  subjectis  sacerdotibos ,  per  octonos  ministrarent 
dies,  hoc  est,  a  sabbato  usque  ad  sabbatum.  Cum- 
qne  omnes  sacerdotali  gradu  essent  aequales,  unus 
tamen  in  eis,  qui  dignior  videretur,  speciali  reveren- 
lia  prseminens  summi  sacerdotis  nomen  haberet. 
ipse  quoque  rex  David  primus  delegavit,  qui  psal- 
mos  in   templo  Domini  modulata  voce  cantantes. 


Quid  crgo  sunt?  Acephali,  id  est,  sine  capite  religio- 
nis.  Canon  Grsece,  Latine  regula,  eo  quod  recto  tra- 
miie  ducat  hominem  ad  coelestem  patriam,  et  inde 
canonicu$,  Regulari$,  eo  quod  regulariter  debeat  vi- 
vere,  id  est,  recie  in  sancta  Ecclesia. 

0$tiariu$  ab  ostio  Ecclesiae  dicitur,  quod  ita  debet 
praevidere ,  ne  ullo  modo  paganus  ingrediatur  eccte- 
siam,  quia  suo  in^roitu  polluit  eam.  Debet  etiam 
custodire  ea  qux  intra  ecclesiam  sunt,  ut  salva  slnt : 
quia  illi  traditae  sunt  claves ,  et  comroissa  cura  ca- 
slodiend^e  ecclesise. 

Lector  dicitur  a  legendo,  eo  qnod  ministcrium  le- 


gendi  habeat  iu  ecclesia.  Illi  traditus  est  codex  api- 
animos  populi  sublimitate  et  suavitate  vocis,  qua  di-     ^^^^  divinorum,  ut  distincte  ad  inlelligendum  divi- 
ccbanlur,  oblectarenl,  et  ad  amorem  divini  cultus      „^g  lectiones  pronunliando,  populo  placeat. 
amplius  accenderent.  Acolytui  Graecc,  Latine  cereoferarius,  id  esl,  ce- 

Haec  de  octo  gradibus  dixiraus ,  qoi  veteris  lcgis     yg^m  ferens.    Illorum  officium  est ,  ut  deporlent 

cereos  anle  diaconum  ,  quando  legitur  Evangelium 
in  ecclesia,  et  non  ad  effiigandas  tenebras,  pracser- 
tim  cum  sol  in  die  rutilet  :  sed  ut  demonstretur, 
quod  de  tenebris  infldelitatis  venimus  ad  lucem  fidei, 
et  ut  signum  laetitiae  sit,  quatenus  sub  typo  corporali» 
luminis ,  lux  illa  in  memoria  habeatur,  de  qua  dici- 
tur  :  Erat  lux  vera  quce  illumxnat  omnem  hominem 
venientem  in  hunc  mundum  {Joan,  i,  9). 

Exorci$mu$  Grxce,  Latine  dicitur  sermo  adjuratio* 
nis  sive  incrcpationis  :  et  inde  exorci$ta^  adjurator. 
IUorum  officium  est,  ut  ponant  manus  super  daemo- 
psisse  exordium.  Cura  enim  quis  voto  se  obligasset,  j)  niacos,  492  «t  pcr  invocationem  noininis  Dei  rc- 


teropore  observantissime  custodiebantur ,  quod  in 
Novo  Testamcnto  suscepit  Ecclesia  tanto  melius, 
quanto  et  verius  :  quia  illis  omnia  in  figura  contin- 
gebant.  Quos,  quia  notissimi  sunt,  et  quid  singulis 
conveniat,  quidve  eis  in  sua  ordinatione  tradatur, 
frequentissimo  usu  scitur  ab  omnibus,  paulo  inferius 
breviier  eos  commemorasse  sufficiat. 

CAPUT  XXXV. 

«   nE   TONSURA  CLERICOROM. 

Clericorum  autem  lonsura  a  Nazareis  ferlur  sum- 


ul  per  jejunium  atque  aliarum  rerum  observantiam 
se  affligerel,  abslinebat  se  ab  orani  quod  inebriare 
ct  statum  racnlis  avertere  posset,  eratque  semper 
in  templo ,  unde  et  Nazareus,  id  est ,  sanctus  et 
Domino  consecratus  vocabatur.  Impletis  autera  voti 
sui  diebus,  veniebat  ad  templum  Domini,  et  oflere- 
bat  pro  se,  quae  lege  praecipicbantur,  radebatque 
capillos  capilis  sui  ct  barbaj,  partemque  pilorum  in 
flamraa  altaris  cremabat,  sicquc  voti  liber  redibat  ad 
propria.  Fertur  beatus  Pctrus  priraus  Iiujusmodi  ton- 
suram  sibi  fecisse  ad  similitudinem  spineae  coronae 
Domini  :  sive  ut  clerici  a  laicis  non  solum  differant 
habitu,  vcrum  etiam  toiisura. 
■  llugo  Menarii.,  not.  C60. 


pellanl  daemones  ab  cis,  dicenies  :  Adjuro  te,  im- 
munde  $piritu$,  per  Deum  Patrem,  et  Filiumy  et  Spi- 
ritum  $anctum,  ut  rcceda$  ab  hoc  famulo  Dei,  Istud 
ministcrium,  ut  canones  dicunt,  nemo  debet  usur- 
pare,  nisi  qui  idem  officium  babentj  ant  diaconus, 
aut  subdiaconus,  aut  exorcista. 

Subdiaconu$,  subminister,  eo  quod  sub  diacono 
sit,  id  est,  sub  rainistrx).  Illius  ministeriura  esl ,  ut 
ministret  diacono,  id  est,  deferat  ei  linleum,  super 
quod  consecrandum  est  corpus  et  sanguis  Domini. 
Deferat  ei  patenam  cum  oblatis ,  et  calicem  in  quo 
vimiro  et  aqua  habcatur,  quia  de  latere  Domini  pro- 
ccssit  sanguis  ct  aqua.  Peraclo  sacrificio,  mysteria 
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corporis  et  sanguinU  Domini,  qast  snperfuerint,  a  A  militudinem  geril  modo  episcopus  :  quia  sicnl  ille 


diacono  coUigenda  vel  deportanda  suscipit. 

Diaconus  Graece,  Hebraice  Leyila,  Latine,  assum- 
plus  vel  minisler  interpretatur :  assumptus,  quia  as- 
sumitur,  id  est,  eligitur  ad  senritium  aluris;  mini- 
sler,  quia  ministrat  presbytero.  Ponit  linteum  in  al- 
tare,  ponit  panem  et  calicem,  quae  nec  mittendi,  nec 
auferendi  habet  potestatem  presbyter,  si  diaconus 
adfuerit.  Sicut  presbytero  officium  consecrandi  com- 
petit,  iia  diacono  ministrandL 

Preibyter  Graece,  Latine  senior  dicitur,  non  pro- 
pter  senectutem,  sed  propter  dignitalem,  bonorem 
et  sapientiam,  quia  quicunque  presbyter  est,  sapiens^ 
esse  debet,  ut  iiiteiligat  ea  quae  legit;  intelligai 
orationes,  quas  dicit  et  diumis  temporibus  et  no- 


stabat  in  altitudine  turris,  sic  episcopus  et  presby- 
ter  debent  consistere  in  altitudine  virtatum.  Sicat 
enim  illa  turris  caeteras  domos  exceUebat ,  sic  epi- 
scoporum  et  presbyterorum  rita  deb^t  exceller» 
vitam  subjectorum :  et  sicut  iUe  speculator  nuntiabai 
adventum  hostis,  ut  se  praeviderent  cives ,  sic  ept- 
scopi  et  presbyteri  debent  annuntiare  popoUs  sUh 
subjectis  adventum  nequissimi  hostis  diaboU,  ut  te 
praevideant,  ne  ejus  laqueo  capiantur.  Speculatores 
animarura  dedit  Deus  episcopos  et  presbyteros,. 
juxta  quod  ipse  dicit  ad  Ezechielem  prophetam  : 
Fili  homini» ,  ipeculalorem  dedi  te  domui  liraH 
(Exech.  III,  17). 
Anliste$  quasi  ante  stans,  id  est,  ante  aram.  Unde 


ctumis ;  inteUigat  ea,  quae  cantat  in  missa.  Yere  %  quidam  antistitem  dicere  volunt.  MeUus  tamen  did* 


Uignum  et  justum  est^  Te  igitur^  Fater  noster,  et  cae- 
tera,  id  est,  omnia  cum  symbolo.  Adam  vixit  annis 
nccccxxx ,  Noe  dccc  ,  et  nemo  iUorum  appcUatus 
est  senex.  Abraham  vero  qui  ad  comparationem 
iUorum  perpaucum  vixit  tempus,  annls  videlicet  clxv 
appellatus  est  senex.  Qnare?  Quia  sapientior  UUs 
fuiL  Sacerdos  Graece  «,  Latine  dicitur  sacrum  dans, 
id  est,  sanctum  sacrificium  offerens  Deo. 

Presbyteri  potestatem  liabent  catechizandi ,  ba- 
ptizandi,  infirmos  benedicti  olei  unguine  perungendi. 
Ilis  quoque  concessum  est  ofUcium  pnedicandi  in 
ecclesia.  Super  hos  sunt  episcopi  ^  sicut  loco  et 
digniiate,  sic  sanctitatis  et  cruditionis  singularitate 
conspicui,  quibus  soUs  esi  potestas  sacrum  chrisma 


tur,  a  verbo,.  antesto,  antestas,  quod  significat,  emi* 
neo,  exccUo  :  eo  quod  universum  populuro  dignitate 
et  hoiiore  superemineat. 

PontifeXf  quasi  pontem  Taciens,  eo  quod  pontem, 
id  est,  viam  aUis  praebere  debeat  verbo  et  exemplo,, 
unde  homines  transeant  ad  patriam  ceelestem.  Pons 
autem  est  tabulatum,  quod  fit  super  aquas. 

CAPUT  XXX Vll. 

^  QUALITER  EPISCOPUS  ORDINETUR  IN  ROMANA  ECCLESIA. 

Cum  episcopus  civitatis  fuerit  defunctus,  eii^tnr 
aUus  a  clero  seu  popuio,.  fitque  decretum  ab  iUis,. 
et  veniunt  ad  aposiolicum  cum  suo  eleclo,  defe- 
Fentes  secum  suggestionem ,  hoc  est ,  rogatorias  lit- 
teras,  ut  eis  consecret  episcopum.  Tunc  pontifex 


conficere,  et  baptizatomm  frontes  signare,  et  per  ^  jubet  eum  inquiri  de  quatuor  capitulis  canonicis,. 


manus  impositionem  Spiriluin  samctum  iUis  tribuere. 
Habent  potestatem  ligandi  alque  solvendi.  Per  ipsos 
quoque  publica  populi  absolutio  in  die  Coenae  Do- 
mini  solemni  more  peragilur.  Sciendum  autem  quod 
primis  ecclesiae  teinporibus  etiam  presbyteri  episcopi 
vocabantur  :  sed  postmodum,  utili  satis  provisione, 
constitutum  est,  ut  hoc  nomen  solis  p<mtificibus  tri- 
buatur,  quorom  m^joris  gradus  excelientia  crescat, 
ct  minor  ordo  mensurae  suae  Umilem  recognoscat : 
sitque  difierentia  in  vocabulis,  sicut  praecelsior  locus 
benoris. 

Epiicopus  Graeee,  Laline  dicitur  superintendens  r 
im  super,  o-xojrccy  intendere,  hinc  episcopus  super- 


hoc  est,  dc  arsanoquita  ^,  pro  aocilla  Deo  sacrata,, 
pro  quadrupedtbus,  aut  si  conjugem  babuit  ex  atio 
viro,  quod  Graecc  dicitur  dcurtjOOTotfita.  Et  si  de  his> 
inculpabiUs  inventus  fuerit,  jurat  archidiacono  soper 
quatuor  EvangeUa,  deinde  confirmat  super  corpns. 
beati  Petri  de  his  inculpabilem  se  fore.  SiiniUter 
presbyteri  et  diaconi.  Post  haec  residente  pontifice, 
et  astante  universo  clero ,  interrogat  eos  qui  iUunr 
adduxerunt,  dc  conversatione  sua,.  seu  quot  anno» 
in  unoquoque  gradu  ministravit.  Deinde  interrogat 
eum,  sitne  de  ipsa  Ecclesia,  aut  de  alia  :  et  si  de 
alia  est,  interrogat  ulrum  habeat  493  dimissoriai» 
ab  episcopo  suo.  Quae  ostensa  recitatur  in  medioni. 


intendens,  id  est  supervidens  :  quia  ipse  debct  su-  r|  Quo  facto  subjungit  ponlifex  :  Quid  voHs  placuit 


pervidere  vitam  subjectorum  suorum,  quaUter  cre- 
dant,  qnaliter  vivant,  quaUter  Dei  praccepta  cuslo- 
dianl.  Antiquis  tem[K)ribus  in  singulis  civilatibus 
erant  turrcs  altissimae  constructac  :  unaquaeque  civi- 
tas  habebat  suam  turrira  y  in  qua  stabat  speculator 
assidue,  uta  longe  posset  aspicere,  si  exercitus  veni- 
ret  ex  aliqua  parte ;  si  videret  exercitum  venientcm, 
ountlabat  statim  regi ,  et  pneparabantur  omnes  ad 
beUum  contra  bostem  illum.  Speculatoris  iUius  sh- 

•  Sacerdos  grcece,  etc.  Imo  et  ipsum  origine  Lati- 
num  noroen.  Forte  leg.  :  Sacerdosy  Grcece  presbyter^ 
Laiine  sacerdos  dicitur^  seu  sacrum  dans. 

^  Ordo  Rom.  viii.  Mab.  cap.  2  Musaei  Ital.,  lom.  II, 
pn)(.  88.  Baluz.  Capitul.  lom.  II,  pag.  1372. 


de  eo  ?  Respondeant  :  CastitaSf  hospitalitas^  benigm' 
taSr  et  omnia  bona  qum  Deo  sunt  accepta ;  ei  ponti- 
fex  :  Videte,  fratres,  ne  aliquam  promissionent  fecis- 
set  vobis  :  scimus  quod  simoniacum  est,  et  contra  ra- 
nones,  BUs  respondentibus,  Absit  a  nobis,  introdud- 
tur  electus  anle  pontificem ,  proslrato  eo  in  tmam. 
Cui  apostolicus :  Prolegat  nos  Dominus.  Et  tunc  iu- 
terrogat  de  suis  ordiiiibus,  atque  instniit  de  cano- 
nica  auctoritate,  et  dicit :  Quoniam  in  te  bona  eome' 

c  Arsanoquita,  ex  Crscco  aovcvoxocTDc,  roascnk^- 
rum  concubilor.  Apud  Baluz.'  loc.  cit.  c  Inquirat 
illum  de  quatuor  capitulis,  id  est,  de  arsenoquita, 
quod  cst,  cnbans  cum  mnsculo,  elc.  > 
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niunty  abstinebit  te  hodie,  hodie  abstinebis^  et  crastina  A  Uneret,  et  schismatuni  semina  toUereDtar..»  Cur  a 


Deo  juvante  consecraberis ;  et  tunc  egreditur  foras. 
Alia  vero  die  quae  est  Doroinica,  procedit  pontifes  in 
ecclesiam  cum  omni  omatu,  praestolante  eum  uni- 
verso  clero  atque  populo.  Quia  vero  in  Dominica 
ordinatur,  et  reliqui  ministri  in  sabbato,  supra  scrn 
pium  est.  Ingrediente  apostolico  in  sacrarium,  in- 
choat  schola  ad  introitum  antiphonam  in  Ordinatione 
Ponlificis.  Gompleto  introitu,  non  dicitur  tum  Kyrie 
eieisony  sed  mox  dicit  apostolicus  orationem.  Gan- 
tantibus  cgreditur  archidiacoous  cum  subdiaconis  et 
acolyiis,  et  induit  electum  dalmatica  seu  casula, 
et  introducit  eum  et  pontifex  :  Clerus  universus, 
et  piebs  consentiens  civitatis  cum  adjacentiis  suis^  ele- 
gerunt  sibi  illum  presbyterumy  vel  diaconum,  episco- 


tribus  vel  quatuor  episcopis  episcopofr  ordinetur, 
Gregorius  papa  docet  «  :  t  Tales,  inquit,  conTeniant, 
qui  vel  in  profectn  episcopi  ordinati  gaudeant,  ^el 
pro  ejus  cuslodia  omnipotenli  Deo  preces  effiiQdant.  » 
Quare  probibilum  sit  uni  boc  facere,  Innoceniius  pa- 
pa  «1  monstrat  in  Decreulibus  cap  9.  i  Ne  uaus  epi^ 
scopum  ordinare  praesumat,  ne  furtivum  beneficium 
praestitum  videatur. »  Auguslinus  in  libro  de  Quan- 
titale  Animae  «,  versum  Horalii  de  sapiente  protulit  r. 

Forlls,  et  in  seij^so  lolus  teres  alque  rolundus. 

f  Hinc  sequitur,  et  recte  :  nam  ncque  in  animo  bo» 
no  quidquam  invenis,  quod  magis  sibi  ex  omni  pnrtft 
consentiat,  [quam  virtutemj  neque  in  planis  figuris 


pum  sibi  consecrari  :  Oremus  itaque  nos  pro  eodem  B  ^"^'"  circulum. »  Superiorem  capilis  partem  rasorio 

renovamus,  cum  forti  soHicitudine  superfiuas  cogita- 
tiones  ab  auimo  resecamus  :  in  inferiori  parte  coro- 
nam  portamus  capillorum,  cum  ca  quae  sccundum 
mundum  necessario  gubernanda  sunt,  cum  ratione 
concorditer  coaequamus. 

GAPUT  xxxvni. 


viro,  ut  Deus  et  Dominus  noster  tribuat  ei  cathedram 
episcopalem  ad  regendam  Ecclcsiam  suam,  et  plebem 
umversam.  Deinde  inchoat  schola,  Kyrie  eleison 
cum  litania  ,  prostrato  domno  apostolico  in  terram 
ante  altare  cum  ipso  electo  et  episcopis  ac  sacer- 
dolibus.  Finitis  litaniis,  surgunt,  et  benedicit  eum. 

Illud  vero,  quod  duo  episcopi  tenent  codicem 
evangeliorum  super  caput  ejus ;  et  uno  fundente 
super  eum  bcnedictionem,  reliqui  qui  adsunt  episco- 
pi,  manibus  suis  super  caput  ejus  tangunt,  non  re- 
peritur  in  auctoritate  veteri,  neque  nova ;  sed  neque 
in  Romana  traditione.  Sed  et  hoc  sciendum,  quia  re- 
liqui  ministri  post  antiphonam  ad  introitum  et  ora- 
tionem  tunc  ordinantur  :  episcopi  vero  post  respon- 


DE  SINGCLIS  VESTIBUS  QUIBUS  SACERDOTES  VEL  RELIQUI 
OROINES  IN   VETERI  TESTAMENTO  UTEBANTUR. 

Nunc  dicendum  de  singulis  vestibus,  quibus  sacer- 
dotes  vel  reliqui  ordines  in  Yeteri  Testamentouteban- 
tur.Erant  autcmoctospecies  vestium  sacerdotalium, 
id  est,  tunica  linea  stricta,  tunica  byacinthina,  su* 
ferhumerale,  rationale,  cidaris,  balleum,  lamioa 
aurea  in  fronte  pontificis,  etfeminalia  linea.  His  om* 


sorium  cantatum.  Quod  autcm  aliqui  post  Evange-  C  nibus  pontifcx  tempore  sacrificii  induebatur :  cxteris 


lium  consecrant  episcopum,  non  dicit  ullus  Ordo. 
Ad  communicandum  vero  ponlifex  porrigit  ei  forma- 
tam  atque  sacram  oblationem.  Quam  accipiens  com- 
municat  supcr  altare,  eastera  vero  reservat  sibi  ad 
communicandum  usque  ad  dies  quadraginla.  Post- 
modum  ex  prxcepto  apostolici  communicat  omnem 
populum. 

Qualisaulem  essetantiquitus  consecraiio  episcopo- 
rum,ostenditHieronymus  in  epistoia  ad  Evagrium^  : 
c  Alexandriae  ,  inquiens  ,  a  Marco  evangeKsta  us- 
que  ad  Eraclidem  et  Dionysium  episcopos,  presbyteri 
semper  unum  ex  se  electum  in  excelsiori  gradu  con- 
stilutum  vel  collocalum  episcopum  nominabant,  quo- 
modo  si  exercitus  imperatorem  faciat,  et  diaconi  eli- 


vero  minoris  gradus  sacerdolibus  solis  quatuor  lice- 
bat  uli,  id  est,  tunica  linea  stricta,  cidari,  balleo  et 
feminalibus.  Reliqua  vero  quatuor  tantum  summi 
ponlificis  erant. 

Nunc  de  singulis  explanemus.  Tunica  linea^  vcstis 
erat  interior,  quam  camisiam  dicimus  vel  supparum. 
Uxc  slricta  dicitur,  quoniam  adhaerebat  corpori,  et 
ila  erat  strictis  manicis,  ut  iiuUa  ei  omnino  ruga 
inesset :  sicut  solent  milites  habere  tunicas  lineas, 
sic  aptas  membris,  ut  expediti  sint  dirigendo  jaculo, 
tendendo  clypeum,  vibrando  gladium,  qualem  et  Joab 
liabuisse  legitur,  strictam  ad  meiisuram  habitus  cor- 
poris  sui :  pro  qua  nunc  sacerdotes  vel  derici  albas 
habent. 


gant  de  sc,  quem  industrium  noverint,  et  archidia-         494  Tunica  tola  hyacinthina  exterior  nulhimque 


Gonum  voccnt.  i  Archidiaconus  eamdem  consecra- 
tiouem  habet  quam  caeleri  diaconi ,  sed  electione 
fratrum  pnFponitur.  Item  Hieronymus  superEpisto- 
lam  ad  Tilum  ^  :  c  Anlequam  schismata  iu  religione 
fierent,  et  diccretur  in  populis  :  Ego  sum  Pauli,  et 
cxtera,  communi  presbyterorum  consilio  Ecclesia 
rcgebatur.  Postquam  vero  unusquisque,  quos  bapti- 
zabat,  suos  esse  dicebat,  non  Ghristi  in  tolo  orbe  de- 
cretum  est,  ut  unus  de  presbyteris  electus  superpo- 
neretur  caeteris,  ad  quem  omnis  cura  Ecclesiae  per- 

A  S.  Hier.  epist.  146  ad  Evangelum,  non  ad  Eva- 
grium. 
^  Id.  in  cap.  i  Epist.  ad  Tit. 


alium  colorcm  recipiens,  usque  ad  pedes  desccndeus, 
sicut  et  linea,  undc  et  utraque  Gnece  poderis,  id  csi 
talaris  vocabatur,  habens  similitudinem  malorum 
granatorum  aureorum,  et  tintinnabula  aurea.  Erat 
auiem  sine  raanicis  ad  colobiorum  similitudinem,  et 
ideo  unde  manus  educerentur,  aperta  erat.  Pro  to- 
nica  hyacinthina  nostri  pontifices  primo  colobiis  ute- 
bantur.  Est  autem  colobium  vcstis  sine  manicis.  Hae 
duae  vestes,  id  est,  tunica  byssina  stricta,  et  tunica 
byacinthina,  balteo  astrictae  erant,  quod  erat  cinguli 

«  S.  Creg.  libr.  ii,  episU  51. 
^  In  Epist.  ad  \ictricium,  cap.  1. 
*  Aug.  cap.  16,  toin.  1,  pag.  508. 
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gcnus  ex  bysso  retorta,  liyacintbo,  purpura  ac  ver-  A  He,  Yau,  Heth  ;  [rnn^]  et  dicebatur ,  ineffabile,  non 


mieulo,  opere  plumari,  in  similitudinem  pellis  colu- 
bri,  latitudinis  quatuor  digilorum.  Pro  balteo,  nunc 
zonarum,  quas  Romanas  appellant,  usus  receptus 
est. 

Superhumerale  quod  Hebraice  ephod  dlcitur,  sic 
Yocatum,  quod  bumeros  obnuberet ;  ccyus  contextus 
de  omnibus  coloribus  erat  magnitudinis  cubilab's,  id 
est,  usque  ad  cinguluro  pertingens,  amplectens  om- 
nem  locum  pecloris,  ct  ad  manosejiciendashincin- 
de  aperlum;  cui  veslimento  locus  vacuusdimilteba- 
tur  in  medio  pectore,  magnitudine  palmi,  ubi  inse* 
rcbatur  rationale,  quod  llebraice  dicitur  essin^  et 
Grxce  logion  :  habebat  autem  superbumerale  in 
utroque  humcro  singulos  lapides  onychinos,  et  in 


quod  dici  non  possit,  sed  quia  nec  definiri  et  com- 
prehendi  sensu  uUius  creaturae,  ut  digne  Deo  aliquid 
dici  possit.  Ligabatur  autem  vitta  hyacinthina  saper 
tiaram,  ut  totam  pontificalis  omatus  pulchritiidineni 
Dei  vocabolum  coronaret  ac  protegeret.  Neque  hanc 
omamenti  speciem  Christi  accepit  ab  ilUs  Ecdesia. 

Octavum,  id  est,  novissimum  oraamentam  fem- 
nalia  linea ,  quibus  operiebant  caraem  iur|Mtadim$ 
suae,  ab  renibus  usque  ad  femina  sive  (ut  usitalios) 
femora,  cum  ad  sacrificium  accedebant.  Hujusmodi 
habitus  iia  notus  est  in  nostris  regionibus,  ut  ex  eo 
Galiia  Braccata  cognominata  sit. 

Comprehensum  breviter,  quibus  vestibus  ornarcn- 
tur  sacerdoles  et  ministri  templi  Dei,  Mosaicae  legis 


singulis  lapidibus  erant  sculptasingula  duodecimpa-  H  temporibus,  quas  adinstar  illorum  revelata  Evangelii 


triarcharum  nomina.  Hal)ent etiam  nunc  ministri  Ec* 
clesise  Chrisli  superhumcrale,  quod  amictum  voca- 
mus,  quando  ad  altare  ministrant. 

Rationale,  opere  polymito  factum  erat  juxta  tex- 
turam  superhumeralis,  id  est,  eisdem  coloribus  fa- 
ctum  crat,  quadrangulum,  habens  mensuram  palmi 
Jn  longitudinem  et  latiiudinem.  Erant  in  eo  quatuor 
ordines  lapidum,  terni  per  singulos  versus  distributi : 
sculpti  eranl  singulis  duodecim  patriarchamm  nomi- 
nibus.  Erant  autem  calenulae  aureae,  et  uncini  aurei, 
nec  non  et  aurei  annuli,  tam  in  quatuor  summitatibus 
rationalis,  quam  el  in  summitatibus  superhumeralis, 
quae  et  catenulae  inscrebantur,  jungebantque  ratio- 


gratia,  suscepit  Ecclesia.  Sunt  tamen  alia  quse  apod 
ilk>s  non  habebantur,  ut  stola^  sandalia  et  tudariim, 
quod  ad  tergendum  sudorem  in  manu  gestari  roosest, 
qaod  usitato  nomine  fanonem  vocamus.  Yerum  qni» 
illo  tempore  figuris  omnia  et  aenigmaiibus  obumbra- 
bantur,  convenit,  ut  quid  illa  vestimenta  mystice  Sh 
gnificaverint,  quove  nomine  nunc  specialiter  in  Ee- 
clesia  venerantur,  non  verbatim,  sed  capitobtioi 
ostendamus. 

Yestimenta  illa,  quse  in  sanctis  officiis  portanda 
erant,  typus  erant  sanctamm  virtutum,  unde  et  san- 
cta  dicebantur.  Ad  hxc  facienda  non  tam  diversa 
quam  speciosse  species  sumebantur,  aurum  videlicet. 


nale  et  superhumerale  supcrius,  infcrius  vero  vittis     quod  est  splendor  sapienlia;  divinae ;  cui  jungebabii 


hyacinthinis  sibi  nectebantur.  Pro  rationali  nunc 
summi  pontifices,  quos  archiepiscopos  dicimus,  pal- 
lio  utuntur,  quod  a  sancta  Romana  scde,  apostolico 
danle,  suscipiunt. 

Tiara  erat  veslis,  pileolum  videlicet  rotundum, 
quasi  sphxra  media  sic  divisa ,  ut  et  pars  una  pona- 
tur  in  capite,  ita  ut  medii  verticis  medietatem  exce- 
dat,  habens  vittas,  qux  convolutae,  sxpius  conne- 
ctuntur,  ne  facile  dilabantur  :  et  hoc  quidem  mino- 
rum  erat  sacerdotum.  Summus  autem  ponlifex  prae- 
ter  pileum  habebat  coronam  auream  triplicemque, 
super  quam  a  media  fronte  surgebat  quasi  calamus 
quidam  aureus,  similis  herbae  qux  Ilebraice  acanoj 
Gnece  antem  hios,  qux  apud  nosLatine  cidarisf^,  Per 


hyacinthus,  qui  est  color  aerius,  coeleste  videlicet  de- 
siderium.  Purpura  apponebatur,  quae  sangiiinis  imi- 
tatur  colorem,  ut  per  duo  genera  martyrii  noverint 
se  exercendos  electi,  id  est,  si  necesse  sit,  non  dabi- 
tent  mori  pro  Christo,  et  pacis  tempore  in  seipsis 
appetitus  occidant,  mortificantes  membra  soa  cun 
vitiis  et  concupiscentiis.  Coccus  bis  tinctus  Dei  et 
proximi  dilectionem  indicat  eflicaciler  tenendam. 
Byssus  geminam  castitatem,  corporls  scilicet  et  aoi- 
mx  significat :  unde  de  vere  vidua  dicit  Apostolas, 
Ut  sit  sancta  corpore  et  spiritu  {I  Cor.  yii,  54).  His 
oniamentis  debet  Christi  pontifex  refulgere,  his  co- 
loribus  exornari. 
Tunica  linea ,  et  byssina  stricta  ^  mortificatiooaB 


circulum  vero  habebatfiores,  similes  flori  plantaginis,  «v  carnis  prxtendit.  Byssum  enim  vel  linuro,  multiplid 


ab  occipitio usque ad  utrumque  tempus.  In  fronle  vero 
erat  locus  patens,  ubi  inserebatur  lamina  aurea,  qux 
quatuor  litteris  nomen  Dei  habebat  scriptum.  Hujus- 
cemodi  vesiis  non  habetur  in  Romana  Ecclesia,  vel 
in  nostris  regionibus.  Non  enim  moris  est,  ut  pileati 
divina  mysteria  celebrent.  Apud  Grsecos  autem  hoc 
dicitur,  qui  pileos,  id  est,  cuphias  gestant  in  capite, 
dum  assistunt  altaribus.  Lamina  aurea  in  fronte  pon- 
tificis,  in  qua  sanctum  Domino  sive  sanctum  Domini 
sculptum  habcbatur,  ornamentum  erat  caeteris  sacra- 
tius  indumentis.  Sanctum  autem  Domino,  quod  ibi 
sculptum  erat  nomen  sanctum  et  venerabile  Doi, 
quod  per  quatuor  litleras  scribebatur,  scilicet,  Jod, 


elaboratum  contusione,  et  naturae  subtilitate  dedo- 
cium  ac  textum,  in  vestem  proficit.  Sic  nullus  Cfan- 
slo  oruari  poterit,  nisi  castigatis  et  mortificatis  omni- 
bus  carnis  passionibus  :  unde  et  bene  stricta  dicitnr; 
strictum  enim  castum  dicimus  :  e  contra  lascivoD 
dissolutum  vocamus. 

Tunica  tola  hyacinthina^  quae  aerio  refulgebat  co- 
lore ,  coelestem  designat  conversatiouem  :  qox  toti 
erat  hyacinthina,  quia  sacerdos  nihil  debet  495 
curare  terrenum  :  JSemo  enim,  ait  Apostolus,  mili' 
tans  DeOf  implicat  se  negotiis  mcularibm^  ul  ei  pl^ 
ceat  cui  se  probavit  (II  Tim.  u,  4). 

Balteus  sive  cingulum ,  quo  tunica  haec  cum  inte- 


•  Slmilis  herba:  ...  Latine  cidaris.  Nihil  sani.  Sirhond.  in  Ms. 
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riore,  id  est,  linea,  cingehatur,  continentiam  insi-  A  fronte  pontificis  esse  videbaior,  oslendit,  quia  digni- 


nuaty  quae  maler  est  et  cuslos  pudicitise,  qua  maxime 
omari  pontifices  condecet :  lianc,  qui  ingratus  est 
Deo,  perdit,  sicut  Job  de  talibus  dicit :  Batteum  re- 
gum  di$$olvit,  et  pracingit  fune  rene»  eorum  (Joh, 
XII,  18).  Regum  enim,  id  est  sanctorum  saccrdotum 
balteum,  hoc  est,  pudicam  continenliam  dissolvit,  id 
est,  dissolvi  perroittit,  cum  de  suis  virtutibus  extolli 
coeperint :  et  prsecingit  fnne  asperae  pocnileDtSae  re- 
nes  eorum ,  ut  incipiant  suis  casibus  ingemiscere , 
qui  aliorum  lapsibus  debuerant  auxilio  subvenire. 

Superhumerate,  quod  Hebraice  ephod  dicitur,  obe- 
dientiam  mandatorum  Dei  significat,  quo  induebatur 
sacerdos,  ut  mcminerit  pKccepta  Dei  strcnue ,  quasi 
onus  Iiumeris  irapositum,  debere  porlare.  Quod  vero 

nomina  patriarcbamim  inter  sacrificiaet  in  humeris,  °  ministrum  templi,  vestibus  exomare. 
sicut  et  in  pectore  portabat,  monetur  pcr  hoc  sacer- 
dos,  ut  priorum  Patram  fidem  et  exempla  sequatur, 
ut  fidelium,  qui  sunt  filii  apostoloram,  in  suis  ora- 
tionibus  meminerit  ,»et  ut  ipsis  eadem  exempla  se- 
quenda  proponat. 

Rationate,  quod  erat  in  fronte  pontificis,  designat 
qnia  pastor  sapientia  et  doctrina  debet  praeditus  esse. 
Nam  et  ideo  rationale  judicii  dicitor,  quia  debet  re- 
ctor  Ecclesiae  subtili  semper  examinatione  bona  ma- 
laquc  disceraere,  et  quid  vel  quibus,  quando  et  qua- 
liler  conveniat ,  studiose  cogitare.  Hoc  enim  quod 
dicitur :  Pones  in  rationale  judicii  doctrinam  et  reri- 
tatem  (Exod.  xxviii,  56),  ut  videlicct  habeat  scien- 
tiam  Scripturaram,  quo  possit  alios  docere  et  con- 


tatem ,  quam  praetendit  in  habitu ,  exercere  semper 
debet  in  opere,  ut  Domini  placitum  semper  haberc , 
et  subditorum  vota  Domino  idoneus  sit  semper  oi- 
ferre. 

Feminatia,  quibus  pudenda  loca  corporis  tegeban- 
tur,  continentiam  a  concubitu  dcsignant,  qua;  ma- 
gnopere  omnibus  gradibus  observanda  praecipitur. 
Unde  dicitur,  ad  velandam  turpitudinem.  Turpe  est 
enim  sacerdotem  nota  iascivae  aetatis  infamari,  quem 
convenit  velut  in  arce  castimoniae ,  ab  omnibus  sus- 
pici  et  venerari.  Quod  vero  feminalia  ipsi  sibi  impo- 
nant,  csetera  Moyses  designat,  «numque  [Forte, 
unumquemque]  se  a  caruali  concupiscenlia  refrenare 
debere ;  deinde  virtutibus  sibi  subditos,  quasi  Moyscn 


CAPUT  XXXIX. 

QUID  SIGIfinCENT  VE8TIMEIITA  ECCLESIJE. 

Sandalice  dicuntor  soleae.  Est  autem  genus  calcea- 
menti ,  quo  induuntor  ministri  Ecdesiae ,  subterius 
quidem  solea  muniens  pedes  a  terra  ;  superius  vero, 
nil  operimenti  habens,  patet :  quo  jussi  sunt  apo- 
stoli  a  Domino  indui.  Significat  autem  ministram 
verbi  Dei  non  debere  terrenis  incumbeire,  sed  potiuf 
cceleslibus  inhiare,  el  pnedicationem  suam  nulli  oc- 
cullare. 

Post  sandalias  in  Ecclesiae  veslimentis,  sequiiur 
$uperhumerat€j  quod  fit  cx  lino  purissimo.  Per  linum 


»..»^:^^»t^»  *-«.,^-^    n  ^A^      1  *  .     C  quod  ex  terra  sumitur,  et  per  multos  labores  ad  can- 

tradiccntes  arguere.  Quadrangulum  erat ,  propter      ,  ,    .         .    . 


qoatuor  Evangelioram  doctrinam  ;  duplcx,  propter 
scicntiae  et  operis  firmitatem.  Mensura  palmi,  quod 
est  digitoram  extensio,  designat  discretionem  in  per- 
severantia  bonoram  operum.  Quatuor  ordines  lapi- 
dum,  qui  erant  in  rattonali  nominibos  patriarcharam 
insculpti,  quatuor  exprimunt  principales  virtutes, 
pradentiam,  tcmperantiam,  fortitudinem ,  justitiam. 
Terni  in  unoquoque  lapides,  fidem  sanctae  Trini- 
tatis,  sive  fidem ,  spem  et  charitatem  demonstrant. 
Quae  <»mnia  in  peclore  pontificis  necessario  esse  de- 
bere,  hujus  ornamenti,  id  est,  rationalis  specie  prae- 
monetur. 
Ttara,  qux  et  cidaris  et  mitra  vocatur ,  et  conte- 


dorem  ducitur,  designatur  corpus  humanum ,  quod 
ex  terra  constat.  Sicut  ergo  linum  per  multos  labo- 
res  ad  candorem  perducitur,  ita  corpus  humanum 
muliis  calamitatibus  attritum,  candidum  et  puram 
esse  debet  ab  omni  sorde  peccatoram. 

Postea  sequitor  poderis,  quae  vulgo  atba  dicilur. 
Significat  autem  perseverantiam  in  bona  actione. 
Hinc  Joseph  inter  fratres  suos,  talarem  tunicam  ha  - 
buisse  describitur. 

Tunica  usque  ad  talum,  est  opus  bonum  usque  ad 
consummationem ,  in  talo  enim  finis  est  corporis. 
IIIc  ergo  bene  inchoat ,  qui  rectitudinem  boni  operis 
usque  ad  finem  debitac  perducit  actionis.  Qui  enim 


gebat  et  ornabat  caput  pontificis,  admonet  eum  om-  q  perseveraverit  usque  in  finem,  hic  $atvus  erit  {Matth. 
nes  scnsus  capiiis  Deo  consecrare  debere,  ne  vel     x,  22). 


oculi  pateant  ad  videndum  vanitatem,  vel  caeteri  sen« 
sus  qui  in  capile  vigent,  iniquitati  consentiant,  ct 
pcr  illos  intromissa  delectatio  incestet  animi  sancti- 
tatcm.  Lamina  aurea  divinae  majcstaiis  atque  po- 
tcntisc  figura  est ,  quae  in  fronte  pontificis  deporta- 
batur,  quia  illa  ineiTabilis  Dcitatis  potentia  cunctis 
quae  creavit,  supereminet :  et  idcirco,  quasi  cuncla 
sanctificans,  eximiam  sibi  sedem  in  fronte,  hoc  est, 
in  mcnlis  principalitate  constituit.  Quatuor  litterae 
in  lamina  scriptae,  quatuor  sunt  comna  cracis ,  to- 
tiim  mundum  compleclentis ,  craci  enim  Christi  in 
omni  creatura  apcx  conceditur,  qua  omnium  fide> 
lium  frontes  signantur.   Quod  lamina  sempcr   in 


Deinde  sequilur  zona,  quae  cingulum  dicitur ,  qoa 
reslringitur  podcris,  ne  laxe  per  pedcs  dilDuat.  Per 
quam  designatur  discretio  omnium  virtutum :  vir- 
tutes  enim  sine  discretione,  non  virtutes,  sed  vitia 
sunt ;  nam  virtutes  in  quodam  meditullio  sunt  con- 
stitutac. 

Sequitur  orarium.  Orarium,  id  est  stola  »  dicitnr 
eo  quod  oratoribus,  id  est,  praedicatoribus  conceda^ 
tur.  Admonet  illum,  qui  illo  induitur,  ut  memor  sit, 
sub  jugo  Christl,  quod  leve  et  suave  est,  esse  se  con- 
stitulum. 

496  Datmatica  quae  sequitur,  ob  hoc  didtur,  co 
quod  in  Dalmatia  sit  repcrta.  Usus  autcm  dalmati- 
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caruin  t  beato  Sylvestro  papa  •  institutus  est :  Dam  A  tnr  iDeflahile,  non  quod  non  fari,  sed  quod  dilliniri. 


antea  colobiii  utebantur.  Colobium  vero  est  Testis 
sine  manicis.  Signiftcat  autem  in  eo,  quod  est  sine 
raanicis,  unumquemque  fidelem  exercitatum  esse  de- 
bere  ad  bona  opcra  exercenda.  Cum  ergo  nuditas 
bracbiorum  culparetur,  ut  diiimus,  abeato  Silve- 
siro  dalmaticanim  repertus  est  usus.  Est  autem  ve- 
stimenturo  in  modum  crucis,  monens  indutorem  suum 
cruciflxum  esse  debere  mundo ,  juxta  Apostolum  : 
Mihi  mundus crucifixus  ett^et  ego  m»ndo(Ga/.vi,  14). 
Habet  etiam  in  sinistra  parte  sui  fimbrias.  Per  sini- 
stram  partem  praesens  vita  figuratur,  quae  diversis 
curis  abundat ;  qu»  curs  significantur  per  fimbrias 
sinistrx  partis ;  per  dexteram,  quae  fimbriis  caret, 
fulura  vita  exprimitur,  in  qua  nullae  curae  soUicitant 


ul  cst,  minime  possit.  Stepbanus  natione  Romatius 
ex  patre  Jobio,  ut  iegitur  in  Gestis  Pontificialibus, 
constituit  sacerdotibus,  levitisque  vesics  sacras  in 
usu  quotidiano  non  uti,  nisi  in  Ecclesia.  Hinc  Hie- 
ronymus  in  libro  xiv  super  Ezecbielem  ^,  c  Porro 
rcligio  alterum  habitum  habel  in  ministerio,  altenia 
in  usu  vitaque  communi.  >  Sudario  solemus  tergere 
piluitam  ocnlorum  et  narium,  aique  superflaam  sali- 
vam  decurrenlem  per  labia :  significat  studium  moA- 
danae  cogitationis ;  in  manu  sinistra  portatur,  ut  os- 
tendatur  in  temporali  vita  taedium  nos  pati  supeHU 
humoris. 

Yarietas  ^  sandaliorum  varietatem  significat  m^ 
nisteriorum.  Episcopi  et  sacerdotis  pene  unam  ofB- 


animas  sanctoruro.  Inconsutilis  etiam  est ,  quia  in  B  cium  est :  al  quia  nomine  et  honore  discemuDtor, 


Ecclesia  vcl  in  corde  uniuscujusque  fidelis,  nuila  de- 
bet  esse  scisstira,  sed  indiscissa  fidei  intcgritas.  Shii- 
sinim  latus  habet  fimbrias,  quia  actualis  vita  solli- 
cila  est,  et  turbatur  erga  plurima :  at  dexterum  latus 
non  habet,  quia  contemplativa  vita  nihil  in  se  habot 
sinistrum.  Largitas  brachiorum,  largitatem  et  hila- 
ritatcm  datoris  significat.  Diaconus,  qui  non  est  in- 
dulus  dalmalica,  casula  circumcinctus  legit,  ut  expe- 
dile  possit  ministrarc ;  vel  quia  ipsius  est  ire  ad  co- 
mitatum  propier  insiantes  neccssitates. 

Mappula  quae  in  sinistra  parte  gestatur,  qua  pitui- 
tam  oculorum  et  narium  delergimus,  praesentem  vi- 
tam  designat,  in  qua  superfluos  humores  patimur. 
Casula  quae  super  omnia  indunienta  ponitur,  signi- 


etiam  et  varietate  sandaliorum,  ut  visibus  nostrii 
error  auferatur.  Episcopus  babet  ligaturam  in  sms 
sandaliis,  quam  non  habet  presbyter.  Episcopi  ett 
huc  illucque  discurrere  per  parochiam  :  ne  forle  ca* 
dant  sandalia  dc  pedibus,  ligala  sunt.  Presbyter,  qui 
domi  hostias  immolat,  sublimius  \AmaL  ,  securios] 
incedit.  Diaconus,  quia  dissimilisestepiscopo  in  soo 
ofQcio,  non  cst  necesse  ut  habeat  dissimilia  sanda- 
lia :  et  ipse  ligaluram  habct,  quia  suum  est  ire  ad 
comitalum.  Subdiaconus,  qui  in  acyulorlo  diacooi 
est,  ei  pene  in  eodem  oflicio,  necesse  est  ut  faabeat 
dissiniilia  sandalia ,  ne  forte  diaconus  aestimetor. 
Sandalia  significant,  qiiia  praedicator  neque  coelestia 
debet  abscondere,  neque  terrenis  inhiare. 


ficat  charitalem,  quse  alias  virtutes  excellit.  De  qua         Signorum  usus,  a  Yeteri  Testamcuto  sumptos 


Apostolus,  commcmoratis  quibusdam  virtutibus,  ait : 
Major  autem  horum  est  charitas  (/  Cor.  xiii,  13). 

i>  PaUium  archiepiscoporum  supcr  omnia  indu- 
nicnla  esl,  ut  lamina  in  frontc  ponlificis.  Pallium 
nibil  est  aliud ,  nisi  discretio  inter  archiepiscopum 
ct  ejus  suffragancos.  Pallium  significai  torqueni , 
qucm  solebant  legitime  certantcs  accipcre.  Hoc  eliain 
erat  lamina  illa,  ut  dixi,  quam  summus  pontifex 
circa  tempora  fcrebat ,  in  qua  scriptum  erat  nomen 
Dei  tetragrammaton,  id  est,  quatuor  lilterarum,  Jod, 
Ile,  Yau  et  Ueth.  Est  autem  interpretatio ,  Jod , 
principium,  He^  istc,  \au  vita,  et  ^ef A  passio,  id 
est :  Iste  est  principium  passionis  vitac.  Passi  igitur 


In  libro  Numerorum  dixit  Dominus  Moysi :  Fac  M 
duai  tubat  argenteas  ductiles^  quibut  convocare  posik 
multitudinem  {Num.  x,  2). 

*  Cteremoniarum  missa  mystica  exposiiio. 
'  OfTicium  missae  addidit  Caelestinus  papa,  etcoo- 
stituit,  ut  psalmi  cl  ante  sacrificium  psallefentir 
antiphonatim  ex  omnihus,quod  antea  non  fiebat,Disi 
tantum  epistola  Pauli  recitabatur,  et  sanctom  Em- 
gelium,  et  sic  missa  celebrabatur.  Quod  nos  ita  io- 
telligimus,  quia  ex  omnibus  psalmis  excerperet  ao- 
tiphonas ,  qux  psallerentur  in  olTIcio  missae :  oaoi 
antea  inchoabatur  missa  a  lectione.  Qui  mos  adhoc 
retinetnr  in  vigilia  Paschae  et  Pentecostes.  Procedens 


•unt  mulii  antc  Christum,  sed  nemo  eorum  per  suam     pontifex  in  persona  Christi,  ducit  secum  prophetas, 
passionem  hominibus  vilam  atlulit :  Christus  vero,  ^  id  est,  diaconos,  qui  annuntiant  ex  Evangelio  fiito- 

ramvitam;  etsapicntes,  id  est,  subdiaconos,  qni 
sciunt  vasa  Domini  disponere,  et  quid  primo  fercn- 
duin  sit,  quid  posterius ;  et  scribas,  id  est,  acolylos, 
qui  accendunt  corda  fidelium  ex  scriptura.  Procedit 
in  thuribulo  thymiama ,  quod  significat  corpus  ple- 
num  odore  bono.  <  Postquam  praesentatus  est  eed^ 
six,  inclinatus  stat  in  exemplum  humilitatis  Chrlili» 
in  qua  factus  est  obediens  Patri  usque  ad  morteok 


cujus  sangiiis  in  cruce  fusus  est  pro  totius  mundi  re- 
demptione,  humano  generi  attulit  vilam.  Secundum 
alium  doctorem,  Jod  principium,  Ile  iste,  Vau  el 
Heth  vita  interpretalur :  quod  ila  potest  conjungi  : 
kte  est  principium  et  vita  Christus.  Vocabatur  au- 
lem  hoc  nomcn  sanctum  Domini ,  ut  est :  Fecerunt 
laminam^  id  est,  sacraverunt,  scripseruntque  in  ea 
sanctum  Domini  {Exod.  xxxix,  29),  quod  iulerpreta- 

«  Vid.  Huffo  Mcnard.,  not.  259. 

»'  Amal.  libr.  ii,  cap.  23. 

'  S.  Hier.  libr.  xiii  in  Ezech.,  cap.  xliv,  vers.  18. 

^*  Amal.  loc.  cit.,  cap.  25. 

*  Quac  sequuntur  huic  capiti  apud  Qiiercetanum 


annexa,  separavimus  sub  novo  titulo  ob  diveriiuieoi 
arguinenti. 

f  Amalarius  libr.  iii,  cap.  5. 

'  Amalarins  ibid. 
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OPP.  SLPPOSITA.  —  LIB.  0E  WVINIS  0I<T1GIIS. 


ma 


In  ipsa  elevalioDe  [Amal,,  indinatione]  dat  pacem  A  sed  circumstarent  [AmaL,  curri  starent].  Diaconui 


ministris,  qui  dextra  kEvaque  sunt.  Ipse  est  pax  no- 
stra,  per  quam  reconciliamur  Deo.  Eamdem  pacem 
offert  cantoribus,  qui  retro  stant :  ut  illud ,  Pacem 
meam  do  vobisy  pacem  relinquo  vobis  {Joan,  xiT,  27). 
Prxsentibus  dat,  absentibns  relinquit;  hocest,  quod 
solemus  dicere :  Innuii  episcopus  cantori,  qui  mutat 
laudem  de  veteri  in  novam ,  et  incipit  Trinitatem 
sanctam  laudare,  et  dicit,  Glorxa  Patri,  et  497  dia* 
coni  quasi  chorus  aposlobrum,  stant  cum  eo  humi- 
liati,  el  dicunt :  Domine,  doce  no$  orare  (Luc.  xi,  1). 
Iiide  vicissim  duo  diaconi  altrinsecus  vadunt  oscu- 
lari  latera  allaris.  Quo  osculato  [Forte,  quo  osculo], 
demonstratur  pax  quam  eis  coramendaTit  Dominus, 
dicens  :  In  quamcunque  domum  intraveritis ,  dicite : 


B 


portat  evangeliuro  tn  sinistrobrachio,  perquod&igni- 
ficatur  teroporalis  vita ,  ubi  praedicari  Evangelium 
necesse  est.  Duo  eerei ,  qui  portantur  anle  evange- 
lium ,  legem  et  prophetas  designant  praecessisse  ad^ 
ventum  Christi  :  thuribulum  ,  opinionem  virtutum 
de  Christo  procedentem.  Cantores,  more  Levitarumv 
qui  omnia  necessaria  tabernaculi  providebant ,  quse- 
runt  aquam  ad  fontem ,  et  servant  eam  coopertam,. 
usque  ad  tempus  sacriflcii,  et  sic  eam  mundaro  of- 
ferunt.  '  Siitus  papa  constituit  adjectionero  illam 
primaevo  hymno,  id  est ,  Sanctus,  Sunctus,  Sanctus^ 
etc.  Augustinus  in  libro  de  Civitate  Dei  viii  >  : 
c  Sacrificiuroergovisibile,  invisibilis  saeriQcii  sacra- 
menturo,  id  est,  sacrum  signum  est.  >  ^  Ab  his  per* 


Pax  huic  domui  (Luc,  x,  5).  Altare  corda  eleclormn  "  sonis  dantur  oscula  mutuo  in  Ecclesia,  quae  nullius 


significat.  «  Deinde  in  merooriaro  passionis  Christi , 
dicunt  cantores  versuro  de  psalterio.  Psalteriuro  in- 
fcrius  percutitur,  superius  reboat :  et  passio  Christi 
ab  inferiori  parte  habet  percussuraro  j  a  superiori 
dulcedinero  resurrectionis.  Hinc  osculatur  Evange- 
liuro,  in  quo  duo  populi  ad  pacem  redeunt.  Deinde 
iransit  ad  dexteram  altaris.  Liquet  omnibus ,  quod 
seroper  Christus  egit  dexleraro  vitaro  postquam  re- 
surrexit.  Diaconi  postea  slant  in  ordine,  ut  illud  : 
5t  quis  vuU  post  me  venire,  etc.  (Luc.  ix,  23).  ^  Epi- 
scopo  ascendente  ad  sedero,  cereostrata  routanlur  de 
k>cis  suis  in  ordinem  unius  lincx  usque  ad  altare. 
Per  cereostrata  significantur  dona  gratiarum,  per 
quae  illuminatur  Ecclesia.  Unius  linesc  positio,  unitas  ^ 
est  Spirifus  sancti  in  singulis  donis.  Potest  et  sim- 
pliciter  intelligi  dispositio  ccreoruro  expeditus  cur- 
sus  circa  altare  ministrandi.  «  Telesphorus  natione 
Graecus  ex  auachorita,  constituit  ut  hymnus  dice- 
retur  angelicus  ante  sacrificiuro.  Syroroachus  post 
Telesphoruro  quadragesirous  quintus  constituit  ut 
CHnni  die  Doroinico  et  natalitiis  roartyruro  idem 
bymnus  cantaretur. 

Ad  orientem  orarous ,  ut  admoneatur  animus  ad 
naturam  excellentiorem  se  convertere ,  id  est ,  ad 
Deum.  <<  Post  laborem  et  opus  ministerii  pontifex 
ascendit  sedem,  inmemoriaroascensionisDoroinicae, 
€t  sedent  curo  eo,  quibus  proroisit  :  Sedebitis  super 
aedes  duodecim  (Matth,  xix,  28).  Per  eos  qui  sedent, 


titillationem  libidinosae  suggestionis  coguntexcitare» 
i  Sergius  papa  constituit,  ut  lempore  confraciionis 
Dominici  corporis,  Agnus  Dei,  a  clero  et  populo  de- 
cantetur.  Triforme  est  corpus  Christi,  eorum  scilicet 
qui  gustaverunt  mortero  ,  et  morituri  sunt.  Primum 
scilicet  sanctum  et  immaculatum ,  quod  sumpluro 
est  ex  Maria.  Alterum,  quod  ambulat  in  terra.  Ter- 
tium  quod  jacet  in  sepulcris.  Per  partiailam  obIala& 
missxin  calicem,  ostenditur  corpus  Christi,  quod  jam 
surrexit  a  mortuis.  Per  comestam  a  sacerdote  vel 
populo,  ambulans  adhnc  super  terram.  Perrelictam 
in  aliari  usque  ad  finem  missae ,  jacens  in  sepulcri» 
usque  ad  finem  sseculi. 

i  CAPUT  XL. 

^    DE   CELEBRATIONE    MlSSiC     ET     EJHS   SIGNIFI- 

CATIONE. 

Celebratio  roissx,  in  coromeroorationero  passionis 
Christi  peragilur.  Sic  eniro  ipse  praecepit  aposlolis , 
tradens  eis  corpus  et  sanguiiiero  suuro  :  Hoc  facite 
in  meam  commemorationem  (Ltic.  xxi,  19),  hoc  est, 
in  roerooriaro  passionis  roeae.  Tanquaro  diceret , 
quod  pro  vestra  salute  passus  suro,  ad  roerooriam 
revocate,  et  pro  vestra  vestroruroque  salute  eadem 
proferre  curate.  Hanc  Petrus  apostolus  prirous  om- 
niuro  Antiochiae  dicitur  celebrasse.  In  qua  tres  tan- 
turomodo  orationes  in  initio  fidei  proferebantur  ^ 
incipientes  ab  eo  loco,  ubi  dicitur  :  Hanc  igitur  obla- 
tionem,  Missa  aulem  dicitur,  quasi  transroissa,  vel 


deroonstrantur  roembra  Chrisli  in  pace  quiescentia  :  j^  quasi  transroissio  ,  eo  quod  populus  fidelis  de  suis- 

ni>1*  AAe  mil  cfQnf      in     /«ai>f nmin/k     w\rkt»lit\      f^^w^t^m^   #.1^^  ?»?_ -      _«i^.__ 


per  eos  qui  slant,  m  certaroine  posila.  Cantor  sine 
aliqua  necessitate  tenet  tabulas  propter  iilud  :  Lau' 
dent  nomen  Domini  in  choro  ,  et  reliqua.  Ilaec  jubi- 
latio,  quam  sequentiam  vocant,  illud  teropus  signi- 
ficat ,  quando  non  erat  necessaria  loculio  verboruro, 
sed  sola  cogitatione  mens  menti  monstrabit ,  quod 
retinet  in  sc.  •  AnasUsius  papa  instituit,  ut  quoties- 
cunqueEvangeliumlegitur,  sacerdotes  non  sederent, 

*  Aroalarius  ibid. 

*  Aroal.  libr.  iii,  cap.  7. 

*  Amal.  ibid.  et  Hugo  Mcnard.  not.  7. 
^  Amalarius,  loc.  cil.  cap.  10. 

*  Amalarius,  loc.  cit.  cap.  18. 

*  Amal.,  loc.  cil.  cap.  21. 

*  S.  Aug.  libr.  \  de  Civit.  Dei,  cap.  5. 


merilisnon  praesumens,  preces  et  oblationes,  quas- 
Deo  oronipotenti  offerre  desiderat,  per  roinisterium 
et  oralionein  sacerdotis  ad  Deuro  transroittat,  quen» 
mediatorem  inter  se  et  illuro  esse  cognoscit,  confi- 
dens  per  ejus  oralionero  atque  intercessionem  a  mar 
lis  oronibus  liberari,  atque  creatori  suo  reconciliari 
et  in  oronibus  corroborari.  Yel  roissa ,  ul  Tsidorus» 
dicit  1,  dicta  est  ab  emiitendo.  Teropore  eniro  qua 

^  Aroalarius,  loc.  cit.  cap.  52  in  fine. 

i  Anial.,  loc.  cit.  cap.  53. 

i  Tribuitur  a  Mabillonio  et  aliis  Reroigio  Antissio- 
dorensi,  loro.  V  Actoruro  SS.  Ord.  Bened.,  pag. 
185. 

^  AI.,  Brevis  expositio  missw. 

1  Isid.  libr.  vi.  Orig.,  cap.  19. 
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sacerdos  incipit  consecrare  corpus  Dominicuni,  di-  A  sid  memoriani  revocans ,  sicut  Christus  cnicifixus 


cendum  est  a  diacono  postEvangelium  :  Si  qui$  cale- 
chumenus  est,  procedat  foras.  Et  quia  tunc  emittun- 
tur  catechumeni  ab  ecclesia,  qui  non  debent  inter- 
esse  sacris  mysteriis ,  eo  quod  nondum  sunt  per- 
fccti.  Sive  alio  modo  potest  dici  missa,  eo  quod  nos 
mittat  ad  Deum.  Ideo  autem  nou  ab  apostolica  vcl 
evangelica  lectione,  quod  majus  esse  constat,  eadem 
missa  inchoalur,  sed  potius  canendo  ct  psallendo, 
quatenus  dulcedo  suavitalis  corda  audienlium  prius 
demulceat,  et  sicpost  modulationem  suaviscantilenx 
in  spiritualibus  rebus  populus  per  compunctionem 
mcntis  intentus,  salutifera  Evangelii  verba  ardenti  af- 
fectu  suscipiat. 


cst  pro  salute  mundi ,  ita  et  minister  verbi  i|»sius 
semctipsiim  vitiis  et  concupiscenliis  crucifigere  non 
obliviscatur ,  pro  amore  Rederoploris.  Quod  ea- 
dcm  vestis  candiditatem  habet ,  ostendit  nunistrum 
Christi  candorcm  castitatis  mente  simu!  et  cor- 
pore  habere  deberc ,  qui  auctoritatem  Evaogeiiooi 
pncdicandi  in  Ecclesia  retinet.  Habet  et  cocciiieas 
virgttlts,  sanguinemChristipro  salute  mandi  effusmi 
declarantes. 

Pra^ccdentibus  ad  altare  ministris,  in  medio  eo- 
rum  propter  debitum  honorem  evangelium  Christi 
d  Jertur,  lanquam  persona  pra^potentis,  prxccdenli- 
bus  ac  sequcntibus  ministris,  constipata,  cum  proce- 


Quod  aulem  populus  Dominico  die,  sive  solemnila-  |.  ^*^  *"   publicum.  Cerei  quoque  evangelium  prace- 


tum,  ad  ecclesiam  confluit,  ad  imitationem  Israelitici 
populi  credilur  fleri,  qui  temporibus  statutis496^<^ 
templum  Domini  confluebat ,  et  sex  diebus  operans, 
septimo  ab  omni  opere  servili  requiescere  jubeba- 
tur ,  non  tamen  a  meditatione  legis.  Sic  enim  ait 
Apostolus  :  Moyses  habet  in  singulis  eitiitatibus ,  ^«f 
eum  per  singula  sabbata  pradicent  in  synagogis  (A^t. 
IV,  21).  Unde  et  canticum  Moysis  per  omne  labba- 
tum  in  Ecclesia  recitare  mos  ecclesiasticus  consuevit. 
Et  quod  illi  faciebant  in  sabbato,  qui  primus  apud 
illos  in  dicbus  hebdomadis  habebatur,  quoniam  in 
ipso  requievit  Deus  ab  operibus  suis;  nos  propter 
reverentiam  Dominicae  resurrectionis,  die  Dominica 
agere  curamus.  Neccsse  est  enim,  ut  populus  Dei  eo 


dentes  demonstrant  gratia  Evangelii  mundum,qiii 
erat  iu  tenebris  peccatorum,  illuminaturo.  Quodas- 
tcm  eadem  processio  evangelii  ab  aastrali  parte  fit  ia 
plagam  septentrionalem ,  declarat  Dominum  lesan 
Christum,  qui  verbum  salutismundo  Intutit,  a  parte 
meridiana  ortum  esse.  Nam  Hienisalem,  in  quaD»- 
minus  Jesus  Christusprimoverbumsalutisannaotii- 
vit,  in  meridiehabetBelhleem,  aquo  loco  ipse  Saha- 
tor  venit,  sicut  scriptum  est :  Deus  ab  austro  temd 
(Habac,  iii,  3). 

Canlore  incipiente,  Kgrie  eleison^  collocanUir  ee- 
rei  in  ordine  a  parte  australi  in  septcntrionem  ab 
acolylo,  ostendente  hoc  facto,  quod  miserlas  sit 
Dominus  omnipotens  mundo,  in  rocridie  et  septeo- 


die,  quo  Dominus  resurreiit ,  a  ruralibus  vacans  (J  ^rione.  Idco  autera  Kyrie  eleison  et  Laiini  Graece,  el 


operibus ,  inslruatur  quomodo  per  totam  hebdoma- 
dam  spiritaliter  Deo  vivere  debeat;  et  qui  per  totam 
kebdomadam  curam  corporis  morituri  indesinenter 
cgit,  eo  die  curam  animae  in  perpetuum  victurx  agere 
curet. 

Primoomnium  dicitur  antiphona  ad  introitum. 
Antiphona  ex  Gracco  interprctatur  vox  reciproca  in 
Latino,  duobus  altematim  psallentibus,  ordine  com- 
mutato,  sive  de  uno  ad  unum.  Quod  genus  psal- 
leodi  Gracci  invenisse  traduntur  :  quae  ideo  Ad  introi- 
tum  dicilur,  quia  per  hanc  introimus  ad  ollicium  di- 
vinum,  sicut  per  introitum  ostii  ad  secreta  domus. 
Deinde  imponitur  :  GloriaPatri  et  Filio  e§  Spiritui 
sancto,  Quae  verba  ad  divisionem  psalmorum ,  qui 


prius  indifferenter  canebantur ,    }>eatus   Hierony-  D  coelis 


Grxci  Latine  proferunt,  quia  et  illorum  quxdai 
Graeca  honestius  quam  Latina,  et  quxiam  Latina  me- 
lius  quam  Gneca  sonant,  et  ut  unum  ejas  populin 
nos  esse  ostendamus,  unumque  Deum  utramque  p^ 
pulum  credere,  Kyrie,  Domine,  eleison ,  miserefe. 
Christe,  eleison,  id  cst,  quiesunctus  non  oleo  vIsiImK, 
scd  plenitudine  divinitatis,  miserere.  Nam  cbrisni 
dicitur  unctio. 

Incipit  deinde  sacerdos  :  Gloria  in  excelsis  Deo, 
hymnum  in  nativitate  Salvatoris  ab  angelis  decaa- 
tatum  :  sed  a  beato  Hilario  Pictaviensi  postea  •  an- 
ctum  et  consummatum ,  et  hoc  ipsum  ad  imitatio- 
nem  angelorum,  ut  oslendamus  nos  eumdemDomi* 
Bum  colere  iu  terris,  quem  et  Angeli  venerantorifl 


mus  ,  Damaso  papa  pelente ,  composuit.  Sed  cum 
nequaquam  id  sulliceret ,  praBdiclo  apostolico  ite- 
rum  suggcrcnte ,  addidit  adhuc  :  Sicut  erat  in  prin- 
cipio  ,  etc.  Et  hoc  ad  nutum  diaconi  ait  cantor,  si- 
cut  et  Kyrie  elei$on,  quia  ad  hoc  in  ministerium  ad- 
mitlitur,  utoflicium  integre  peragi  possit.  Quoniam 
presbyter  sine  diacono  nomen  hab^t ,  oflicium  non 
habet. 

Induit  diaconus  dalmaticam  in  similitudinem  cru- 
cis ,  ut  qui  miiiister  verbi  Christi ,  passionem  illius 

•  Sic  Mabillonius  legit  in  Liturgia  Gallicana  tora. 
I.  cap.  4,  pag.  29.  Apnd  Quercetanum  legebatur , 
postea  actum  ,  It>co,  auclum.  Deauclorchujushymni 


Postea  dicit  sacerdos:  Dominttsvobiscum,  salatatf 
populum  et  orans,  utDominus  slt  cum  eis,  sicotdi- 
gnatus  est  dicere  per  Prophetam :  Inhabitabo  in  iflti, 
et  reliqua  (//  Cor,  vi,  16)  :  et  quod  Salvalor  diiil 
discipulis  suis,  et  in  illis,  omnibus  fidelibus  :  lcu 
ego  vobiscum  $um  (Matth.  xxviii,  20).  Qui  saloUlio- 
nis  sermo  non  bumano  arbitrio  compositus,  sed  ex 
divinae  Scripturae  auclorilate  probator  sumptas,  Qbi 
frequenler  et  singulariter  et  plurariter  positas  le- 
gitur  :  singulariter ,  sicut  angelus   ad  beatam  Mt- 

videatur  Tillemontius  tom.  VII,  pag.  467-  et  Ri- 
yotiis  in  Gallia  Lilleraria  tom.  I ,  part.  ii,  pag.  180. 
>  iil.  Ilug.  Mcnard.  not.  7.  "^  * 
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liam  :  Ave,  gralia  plena,  Dominm  tecum{Luc.  i,^8)  :  A  liam.  Amen  vcro  confirmatio est  orationis  a  populo. 


ei  sicut  ad  Gedeonem  similiter  angelus  salutando 
dixit  :  Dominus  tccum,  virorum  fortissime  (Judic.  vi, 
12) :  Pluraliter,  sicul  in  iibro  Rulli  iegitur  Booz  sa- 
lutando  dixisse  messoribus  suis  :  Dominus  vobiscum 
{Ruth.  XI,  4)  :  et  sicut  in  Paralipomenon  propheta  a 
Peo  missus,  invenitur  salutasse  Aza  regem  Juda 
cum  exercilu  suo  viclores  de  prxlio  revertentes  : 
Dominus  vobiscumj  quia  fuistis  cum  Domino  (11  Pa- 
ral.  XV,  2).  Ecclesia  ergo  tam  salubri  salutatione 
sacerdotis  accepta ,  et  ipsa  resalutando  orat ,  et 
orando  resalutat  :  postulans,  ut  sicut  ille  optavit 
Dominumesse  cum  ipsis,  ita  sit  et  cum  ipso,  dicens : 
Et  cum  spiritu  tuOj  id  est,  cum  anima  tua  sit  omni' 
potens  Deus,  ut  digne  pro  nostra   salute  eum  exo- 


Interpretatur  enim,  vere,  sive  fideliter,  tanquam 
respondens  populus  dicat :  Yere  ita  fideliter  credi- 
mus  sicut  dicis,  Filium  videlicet  Dei  ante  omnia  sx- 
cula,  et  in  praesenti,  et  in  futuro  regnare  cum  Patre 
et  Spiritu  sancto,  et  regnum  ac  potestatem  ejus 
nullo  fine  concludi. 

Deinde  sequilur  lectio  apostolica  anteEvangelium, 
non  causa  dignilalis,  sed  ad  morem  aposlolorum, 
qui  ante  Dominum  ibant,  sicut  narrat  Evangelium, 
quos  mittebat  Dominus  ante  se  binos  et  binos.  Epi- 
stola  aulem  dicitur  supermissa^  eo  quod  super  Yelus 
Testamentum  ct  Evangelium  missa  sit,  non  causa 
dignitatis,  sed  ut  quisque,  qui  Evangelium  fuerit  in- 
gressus,  ibi  inveniat  medicinam  salutis.  Incipiente 


res  :  et  non  dicit,  Tecum,  sed,cum  spiritu  tuo,  ut  of-  B  autem  subdiacono  apostolicam  lectionem ,  verso  or- 


ficium  subsecuturum  spirilaliter  totum  fieri  intelli- 
gatur.  Et  bene  Dominus  cum  spiritu  hominis  esse 
optatur,  quia  in  spiritu  et  mente  rationali  creatus 
est  homo  ad  imaginem  et  similitudinem  Dei,  et  ibi 
esC  capax  divinae  gratix  et  illuminationis. 

Sed  et  illa  salutatio  episcopalis  ad  populum,  qua 
dicitur  :  Pax  vobiscum,  sive  Pax  vobiSj  similiter  non 
humano  sensu  inventa ,  sed  de  Scripturx  sanctae 
aiictoritale  sumpla  cst.Nam  et  in  Yeteri  Testamento 
inTenitur  dixisse  angelus  Danieli  prophetx  :  Noli 
tknere^  -vtr  detideriorum  :  pax  tibi,  confortare,  et  esto 
robuitus  (Dan,  x,  19).  Et  in  Novo,  id  est,  iu  Evan- 
felio,  pene  semper  ita  legitur  Dominus  aposlolos 
salutasse  diceudo  :  Pax  vobis,  et  eisdem  apostolis 


dinecerei  transferuntur  ab  oriente  in  occidentem, 
ut  demonstretur,  per  vocem  et  per  pnedicationcm 
apostolorum  totum  mundum  gratia  fidei  illumina- 
tom,  non  solum  a  meridie  in  septentrionem,  scd 
etiam  ab  oricnte  in  occidcntem.  Nominc  enim  orien- 
tis  et  occidentis ,  omnia  climata  mundi  comprehcn- 
dunlur,  et  quod  tot  diebus  sol  sua  prsescnlia  ca  il- 
lustrct,  sicut  ibi :  Venient  ab  oriente  et  occidente 
(Luc.  XIII,  29). 

Postmodum  cantatur  responsorium,  dictum,  quod 
a  capile  repetatur.  Deinde  cantatur  Atlelttia^  quod 
ex  Hebrxo  in  Latinum  interpretatum  sonat,  Laudaie 
Deum;  nam  AUeluia^  dicitur,  laudate :  /a,  nomen 
Dei  est,  unum  ex  decem  nominibus,  quibus  vocatur 


—  '  «^ n  '  '     • 

eundem  sdutaiionis  formam  commendavit ,  dicens  :  ^  Deus  apud  Ilebraeos.   AUeluia  autem,  primum  in 


In  quttmcunque  civitaiem  aut  domum  intraveritis , 
gaiulate  eam  ,  dieentes  :  Pax  huic  domui  (Matth,  x, 
4i).  Merito  ergo  et  apostolonim  499  successores , 
Id  est  Ecclesiarum  pnesules ,  hac  salutatione  utnn- 
tur,  domum  Dei  salutantes,  ubi  omnes  oporlet  filios 
esse  pacis ,  ut  salutatio  pacis  super  eos  requie- 
seens  ,  et  salutanlibns  et  salutatis  possit  esse  fru- 
ffluosa. 

Deinde  dicit,  Oremus^  invitans  secum  populum,  ut 
ftimul  orent.  Quapropter  acclivis  debet  esse  populus 
usquequo  sacerdos  incipiat  dicere  :  Per  omnia  sce- 
cmla  swculorum.  Sequitur  CoUecta,  quse  dicta  est  a 


Novo  Testamento  additum  est,  dicente  Joanne  :  Au- 
iflvt  vocem  in  coelo  dicentium  :  AUeluia  ( Apoc.  xix, 
6  ),  et  quia  hac  voce  Angplos  in  coelo  Deum  laudare 
cognovimus,  hujusmodi  voce  laudationis  credilum 
est  Deum  delectari.  Hoc  quoque  ideo  canimus ,  ut 
eumdem  Deum  nos  colere  in  terra  ostcndamus,  qui 
etiam  colilur  ab  angelis  in  coelo,  ct  hoc  ante  leclio- 
nem  evangclicam  a  canlore  interponitur ,  ut  laude- 
tur  ab  omnibus,  cujus  gratia  salvanlur  omnes,  quasi 
dicat  :  Quia  verba  Evangelii  salutem  conferentia 
mox  audituri  estis,  laudate  Dominum,  cujus  benefi- 
cio  hanc  gratiam  percipere  meruistis. 
Defertur  evangelium  ad  analogium,  pnccedenti- 


coliectione,  eo  quod  ex  auctoritale  divinanim  Scri- 

pturarum  sint  collecta,  quse  iu  Ecclesia  leguntur,  ^  bus  cereis  :  ut  ostendatur  gratia  ipsius  mundum  il- 

sicul  cst  illa  de  tribus  pueris ;  vcl  quod  ex  multis      luminatum.  Yerba  Evangelii  levila  pronuntiaturus. 


•ermonibus  una  colligatur  oralio ;  sive  a  collectione 
Tel  societate  dicitur  populi,  qui  tunc  in  unum  con- 
currens  colligitur.  Ideo  autem  in  omnibus  coilectis 
interponitur ,  Per  Dominum  nostrtim  Jesum  C/iri- 
«itini,  etc,  utomne  quod  dalur  a  Patre,  intelligamns 
per  Filium  ejus  nos  accipere,  cujus  hxreditas  sumus. 
Pcr  ipsum  ergo  hostiam  laudis  atque  oratlonis  ofle- 
riinus,  qui  per  mortem  ipsius  reconciliati  sumus, 
cum  ininuci  essemus.  Dicens  vero  sacerdos  :  Qui  te- 
cum  vivit  et  regnat,  admonet  populum ,  ut  credat  Fi- 
-  lium  Dei  vivere  et  regnare  semper  sine  initio  et 
iiiie  termino,  et  unam  potestatem  habcre  aequaliUT 
eum  Patre  et  Spiritu  sancto»  atque  unam  substan- 


contra  septentrionem  faciem  verlit,  ut  ostendat  Ycr- 
bum  Dei  et  annuntiationem  Spiritus  sancti  contia 
eum  dirigi,  qui  semper  Spirilui  sancto  contrarius 
cxistit,  et  in  nullo  ei  communicat.  Quos  enim  Spiri- 
tus  sancUis,  qui  est  Deus,  ad  fidem  colligere  deside- 
rat,  diabolus  dispergere  ab  unitale  Ecclesiae  et  inle- 
gritate  fidei  laborat.  Sicut  enim  per  austrum,  qui 
ventus  est  calidus ,  et  leniter  flat,  Spiritus  sanctus 
designatur,  qui  corda  quae  tangit,  ad  amorem  di- 
lectionis  inflammat :  ita  et  per  aquilonem,  qui  dnrus 
et  frigidus  est,  diabolus  inteiligitur,  qui  eos  quos 
possidet,  ab  amore  charitatis  atquc  dilectionis,  tor- 
pcntes  et  frigidos  reddit.  Quod  enim  per  aquiloneni 
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<]iaboIus  (lcsignctur,  ostcndit  prophcta,  dicens  :  0  A  sti  munduni  salvatum,  ei  stne  ea  mundum  noa  po- 


Lucifer^  qui  dicebas  in  corde  tuo  :  Sedebo  in  lateri- 
Jbus  aquilonis,  et  reliqua  (Isai.  xiv,  13).  Crucem  in 
fronle  ponit  diaconus,  annuntiaturus  verba  vitae,  ul 
ostendat  se  discipulum  illius  esse,  qui  crucem  pro 
tolius  mundi  salute  sustinuit.  Deinde  in  pectore,  ul 
omnis  vana  et  immunda  cogiutio  ab  ejus  corde  pel- 
latur.  Salulat  et  populum,  dicens  :  Dominus  vobis- 
cum ,  qualenus  corda  illorum  a  mundanis  cogilatio- 
nibus  Dominus  emundet,  et  ad  suscipienda  verba 
salutifera  aperire  dignetur.  Ad  cujus  salutalionem 
populus  crucem  in  frontibus  ponit,  ut  a  malis  cogi- 
tationibus  corda  sua  emundet,  ul  ad  inlelligenda 
verba  salutis  pura  permaneanl.  Dicit  diaconus  :  Se- 
quentia  sancti  Evangelii  secundum  Matth(pum,  eo 


tuisse  salvari.  Quod  autem  sacerdote  oblationem 
suscipiente,  clerus  Deo  laudes  interim  persolTit,  ad 
imitalioncm  populi  Israel  sumptum  est,  qui  oblatio- 
nes  et  voia  cum  laude  modulationis  Deo  ofierre 
consueverat. 

Post  oblationem  ponitur  tnoensttm  super  altare,  ^ 
dicente  saccrdote  :  Dirigatur  oratio  mea  Ucut  incett' 
sum  in  conspectu  tuo,  etc.  Hoc  est  dicere  :  Sicut  in- 
censom  gratum  est  et  acceptum  in  conspectu  po- 
puli,  ita  fiat  oratio  mea  acceptabilis  in  conspectn 
tuo. 

Quibus  expletis,  convertit  se  sacerdos  ad  popo- 
lum,  posccns  ut  jungant  preces  suas  precibus  ejos, 
et  mereatur  exaudiri  pro  salute  ilionim.  Hoc  aotaB 


quod  post  praecedenlia   Evangelii  sequantur  illa.  R  dicendum  est  a  sacerdote  cum  silentio  :  Orttie  pr$ 

Unde  quando  initiura  alicujus  evangelistae  legitur, 

non  dicit  Sequentia,  sed  Initium.  Idcirco  autera  se- 

cundum  Matthaeum,  aul  Marcum,  aut  Lucam,  vel 

Joannem,  ut  sciatur,  secundum  quem  evangelistam 

lectio  illa  legatur.  Potest  el  iU  intelligi ,  quod  dicit 

Sequentia,  ut  ea  quae  sequuntur  post  salutationem, 

in  illa  lectione  secundum  illum  evangelistam  conti- 

ncantur.  Hinc  sequitur  Evangelium,  quod  de  Graeco 

in  Lalinum,  sonat  bonum  nuntium.  Et  quod  est  me- 

lius  nunlium,  quam  istud  :  Poenitentiam  agite^  ap- 

propinquabit  enim  regnum  coslorum  {Matth.  iii,  2) ; 

quae  in  Evangelio  dicuntur  de  incamalione  Filii  Dei, 

et  de  ejus  miraculis,  praedicatione,  et  resurrectione, 

atque  ascensione,  de  gloria  quoque  electorum    et 


me,  fratres,  ut  meum  pariter  et  veslrum  sacrifidMm 
aeceptum  sit  Domino.  Acdinans  ergo  se  popolas, 
orare  debet  ita  :  Sit  Dominus  in  corde  tuo^  et  in  on 
tuo^  et  suscipiat  sacrificium  sibi  acceplwm  de  ore  tu 
et  de  manibus  tuis  pro  notira  ommumque  saiMU^ 
Amen.  Vel  hoc  dicant  omnes  :  Exawiiat  te  Dokib» 
in  die  tribulationiSf  protegat  te  nomen  Dei  Jacob^  Wr 
que,  pingue  (iat, 

Corporale  ciii  superponitur  corpus  Dominicaii, 
non  aliud  quam  lineum  esse  oportet,  quoniam  l^ 
sepb  linteum  mundum  legilur  emisse,  obi  coipu 
dominicum  involvit.  Nam  et  linum,  punim  germei 
est  terrae :  et  Dominus  purum  et  yenim  corpos  ba- 
buit,  non  simulatum.  Et  sicut  linum  per  mullot  sa- 


damnatione  reproborum  ?  Perlecto  evangelio,  ite-  ^  dores  pervenit  ad  candorem,  ita  Jesus  Christus  m&l- 


rum  se  signo  crucis  populus  munire  feslinat,  ut 
quod  cx  divinis  doquiis  ad  salutem  percepit,  signa- 
tum  sigillo  crucis,  atque  munitum  permaneat,  ne  a 
mcnlibus  eorum  diabolica  fraude  evacuari  valcat. 

Post  recitatum  evangelium  ilerum  sacerdos  po- 
pulum  salutat,  orans  in  cordibus  eorum  verba  salu- 
tis,  quae  perceperunt  a  Domino,  confirmari,  ct  invi- 
tat  illum  secum  pariter  ad  orationem,  dicens  :  Ore- 
mus.  Sed  licet  apud  nos  tunc  collecta  inter  evange- 
lium  et  ofTerendam  non  dicatur,  apud  Graecos  tamen 
dicitur.  Ila  autem  potest  intelligi  secuudom  500 
quod  apud  nos  fit,  ut  omnis  populus  oblationi  in- 
sistere  jubeatur ,  dum  oblaturi  intentionem  suam 


tis  affectus  passionibus  migravit  ab  hoc  saeciilo,  et 
ad  candorem  resurrectionis  atque  immortalitatis 
perductus  est.  Ita  ergo,  qui  corpus  Chrisli  in  se  re- 
cipere  desiderat,  per  multos  hononim  operam  It- 
bores,  et  per  castitatem  mentis  et  corporis  debet  ts 
reddere  nmndum  el  candidum.  Quod  ita  plicari  d^ 
bet,  ut  nec  initium,  nec  Onis  appareat,  sicutetiio 
sudarium  in  sepulcrp  Domini  InTenUim  est.  Sirf»- 
rium  est  ligamentum  capitis.  Per  caput  diviiiiias 
designatur,  quia  caput  ChrisU  Deus.  Invohitio  sd- 
tem  hoc  significat,  quia  Chrlstus ,  qui  in  bBmaBi- 
tate  habuit  initium  nascendo,  et  finem  morienJo,  io 
divinitate  neutrum  horum ,  sed  semper  esse  balRut 


offerunt,  quatenus  illorum  oblalio  accepta  sii  Do-  n     Dicit  sacerdos  collectam  super  ohlaU,  et  is  «jis 


mino.  Scquitur  deinde  0/ferenda,  quae  inde  hoc 
nomen  accepit,  quod  tunc  populus  sua  munera 
offerat.  Sequuntur  Ver<U5 ,  a  vertendo  dicti,  quod 
in  offerenda  revertantur,  dum  repetitur  offerenda. 

Suscipit  interim  sacerdos  a  populo  oblata,  ut 
ipse,  qui  est  inter  Deum  et  ipsum  populum  media- 
tor,  preces  eorum  et  vola  Domino  offerat.  In  qua 
oblatione  aqua  miscetur  vino.  Per  vinum  sigoifica- 
tur  Christus,  pcr  aquam  autem  populus ;  et  si  vi- 
num  offertur  sine  aqua  ,  videlur  significare  quod 
passio  Christi  nihil  profuerit  generi  huroano  :  si  au- 
tem  aqua  sine  viiio,  videtur  significare  salvari  po- 
tuisse  populum  sinc  Christi  passione.  Utrumque 
ergo  miscetur  simul,  ut  intelhgatur,  passione  Chri- 


fine  :  Per  omnia  scecula  stBculorum^  ut  snpra.  Bi- 
cusque  praefatio,  id  est ,  praelocotio  et  allocotio  fs- 
puli,  hinc  sequitur  exhortatio  :  Surmsm  eoria.  Bst- 
tatur  enim  sacerdos  populum » tanquam  dicat :  htt 
apostolicis  et  eTangelicis  praecepiis  sufficieoter  ia- 
structi  et  confirmati,  corda  yestra  a  lerrenis  cvit 
sursum  ad  Dominum  dirigite»  ut  sacrificiimi,  ^ 
Deo  offerendum  mihi  obtulistis,  digne  oiferre  n- 
leam.  Respondet  populus  :  Hahemue  ad  Demam, 
quasi  dicat :  Corda  nostra,  ut  praec^is,  ereeta  bi- 
bemus  ad  Dominum,  ut  suscipere  dlgaeCar 
nostrum.  Hortatur  iterum  :  Gratiae 
Deo  nostrOf  simul  ego  et  vos;  sahaudiSv  de 
bus  bonis  ab  illo  pnestitis.  R^xpoQdet  pnpTtlni  H  af- 
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lirinat,  diceiis  :  Dignum  et  justum  est,  ul  illi  gralias  A  lum  S"nt  creali  ;  el  non  solura  angeli  per  iilum  lau- 


agamus,  Domino  Deo  noslro.  Hanc  exhorlalionein. 
quce  se«|uilur,  Gelasius  composuisse  dicilur.  AflSr- 
mat  sacerdos  populi  vocem,  et  convertit  se  ad 
Deum  patrem,  dicens  :  Vere  dignum  et  justum  est^ 
id  est,  sicut  populus  tuus  respondet,  tibi  gratias 
agere  dignum,  justum,  et  xquum  idipsum  est;  Sa- 
lutare^  id  est,  salule  plenum,  quoniam  ad  nostram 
corporis  et  aniinse  salutem  periinet,  si  digne  illum 
laudemus.  Post  confessionem  popuii,  dignum  esse 
et  juslum,  ut  Deo  gratix  rependanlur,  intermisso 
populo,  cui  loqucbalur,  jam  convertit  se  sacerdos 
ad  Deum  Patrem,  et  tanquam  ad  pncsentem  incipit 
loqui,  dicens  :  Nos  tibi  gratias  agere^  et  boc  non  ad 
horam,  sed  semper^  id  est,  omni  tempore,  et  in 


dant  Deum  Patrem,  verum  etiam  illae  virtules  coelo- 
rum,  quae  super  alias  dominationem  et  potestatera 
habent.  Hi  ergo  tam  beati  et  subllmes  Spiritus  pcr 
Christum  majestatem  Dei  laudant,  sicut  ad  eos  con- 
gratulando  dicitur  in  psalmo  :  Laudate  Dominum, 
omnes  virtutes  ejus  {Psal,  cxlviii  ,  2).  Adoranl 
quoque  eamdcm  divinam  majestatem,  sicut  in  hyin- 
no  confessionis  Esdrae  ad  ipsum  Dominum  dicitur  : 
Exercitus  cwU  te  adorant  (II  Esdr,  ix,  6).  Tremunt 
etiam,  sicut  per  Gguram  de  eis  in  libro  Job  dicitur  : 
Columnm  coeU  contremiscunt,  et  pavent  ad  nutum  ejus 
{Job.  XXVI,  11).  Qui  tamen  tremor ,  ne  eis  poenalis 
sil,  non  timorts  est ,  sed  admirationis.  Cum  igitur 
in  coelestibus  tanta  sit  devotio  laudantium  ,  venera- 


prosperis  et  in  adversis,  ubique ,  id  esl,  omni  loco.  B  tio  adorantium  ,   tremor  admirantium,   consideret 


Domine  sancte,  qui  dominaris  omnium,  quae  in  coelis 
sunt,  et  quae  in  terra,  et  qui  omnia  sancta  tua  be- 
nedictione  sanctificas,  ut  sancta  sint.  Pater  Graece, 
Latine  dicitur  genitor.  Deus  enim  ineffabiliter  genuit 
Filium  ante  omnia  saecula.  Omnipotens  dicitur  Deus, 
quia  omnia  potest,  quae  illum  decent.  Mentiri  non 
potest,  quia  veritas  est;  mori  non  polest,  quia  im- 
roorlalis,  imo  vita  est;  mutari  non  potest,  quia  iro- 
routabilis  est.  Omnipotens  enim  dicitur  faciendo, 
quod  vult,  non  patiendo,  quod  non  vult.  JEtemus 
est  Deus,  quia  nec  initium  habuit,  nec  tcrminum 
habebit,  quia  nec  coepit  nec  desinit.  Gratise  auteni, 
quas  debemus  offerre,  per  Dominum  nosirum  Jesum 
Christum  offerendoe  sunt,  qui  est  mediator  inter 
Dcum  et  nos,  et  qui  est  pontifex  pontificum.  Chri'  ^ 
stus  Graece,  Latine  dicitur  unctus.  Unctus  est  Dei 
Fiiius  secundum  humanitatem,  non  oleo  visibili, 
quo  ungebantur  reges  et  sacerdotes,  verum  regem 
et  sacerdotem  praefigurantes  Dominum  nostrum  Je- 
8um  Christum ,  sed  plenitudine  divinitatis  et  dono 
gratiae,  quod  visibili  signatur  unguento,  quo  bapti- 
salos  jungit  Ecclesia.  Christus  tamen  non  tunc  est 
unctus  Spiritu  sancto ,  quando  super  eum  baptiza- 
tum  sicut  columba  descendit;  tunc  enim  corpus 
sunm,  id  est,  Ecclesiam  praefigurare  dignatus  est,  in 
qua  baptizali  accipiunt  Spiritum  sanctum  :  sed 
mystica  unciione  tunc  unctus  est,  quando  veftiente 
[angeio]  ad  Mariam  virginem  uterus  repletus  est 


hoc  homo,  cui dictum  est :  Quidsuperbis,  terraetcinis 
(EccU.  X,  9)  ?  Audiat  Apostolum  monentem  :  Cum 
metu  et  timore,  et  tremore  vestram  ipsorum  salutem 
operamini  (Phil.  xi,  12).  Ca?/t  quoque  ,  qui  per 
Christum  facti  sunt,  tunc  laudant  Deum  Patrem, 
quando  nos  provocant  ad  laudem  ejus.  Coelorum 
quoque  virtutes  et  seraphim  concelebrant,  id  est,  in 
commune  celebrant  concordi  devotione,  et  communi 
gaudio  laudant.  Nam  celebritas  est  conventus  populi 
in  laude  :  et  ceiebrata  dicimus  in  celebri,  id  est, 
frequentissimo  conveutu  acta.  Ideo  autem  dicitur , 
quia  majestatem  socia,  id  est,  }unci9L  exsullatione  con- 
celebrant,  quoniam  sine  intermissione  laudantes,  vi- 
cissim  de  illo  et  de  se  in  illo  Ixtantur.  Hunc  ergo 
omnium  creatorem  et  rectorem  laudant  et  concelC' 
brant  coeli,  sicut  eum  laudant  sol  et  luna,  slelloe  et 
lumen.  Undc  in  psalmo  dicitur  :  Laudate  eumf  sol  et 
luna  :  usque,  aqucBf  qufB  super  coelos  sunt  {Psal, 
cxLvii ,  Z).  In  hymno  quoque  trium  puerorum » 
Dei  ad  laudem  elemcnta  omnia  provocantur :  noa 
quod  elemcnta  muta  habeant  sensum  laudandi,  sed 
qiiod  cuncta  bene  cogitata,  laudem  pariant,  et  ini- 
pietur  cf>r  consideratione  creaturae  ad  eructandum 
hymnum  creatori.  Et  quia  longum  fuit  in  ista  gra- 
tiarum  actione  totos  angelonim  ordines,  qui  in 
Scripturis  novem  inveniuntur  ,  ponere  ,  sigiilatum 
posl  coelos  ponuntur  virtutes,  quo  nomine  omnes 
coelestes  spiritus  generaliter  appellari  solcnt,  ut  in 


Spiritu  sancto,    hoc  est,  quaudo  humana  mtarai  ^psaAmo  :  Dominus  virtutum  ipse  est  rex  gloriw  (Psal. 


sine  uliis  praecedentibus  bonorum  operum  men- 
lis ,  Deo  vero  in  utero  virginis  est  ita  unita  , 
at  cum  illo  una  fieret  persona  :  unde  et  ob  hoc  con- 
fitemur  illum  natum  de  Spiritu  sancto  ex  Maria 
Tirgine.  Unctione  autem  olei  designatur  pienitudo 
Spiritus  sancti ,  quoniam  sicut  oleo  optimo  cor- 
pus  perfusum  recreat  illud,  atque  recreans  jucun- 
dius  reddit :  sic  et  gratia  Spiritus  sancti  cor,  quod 
repleverit,  in  amore  et  dilectione  Dei  perfecte  repa- 
rans,  omnem  timoris  moestitiam,  quam  pro  peccatis 
primo  contraxerat ,  ab  ore  repellit ,  et  in  charitatis 
501  perfectione  eoDfirmans,  de  spe  vit»  stenue  ex- 
tullationis  gaudium  snbministrat.  Per  guem  Ghri- 
stum  majiitatem  tuam   laudant  angeU^  qiiia  per  il* 


xxiii,  10).  Et  iterum  :  Verbo  Domini  coeU  firmati 
sunt^  et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  (Psal. 
XXXII,  6).  Ad  ultimum  ponuntur  seraphim,  qui  cst  sum- 
mus  ordo  angelicorum  spirituum,  et  vere  beata,  quae 
ex  singulari  propinquitate  crcatoris  sui  incompara- 
bili  ardent  amore.  Unde  et  ardentes  vel  incendentcs 
interpretanlur.  Sciendum  autem  quod  chembim  ec 
seraphim  per  m  litteram  prolata,  juxta  proprietatcm 
lingtia;  hebrsese,  masculini  sunt  generiset  pluralis  nu- 
meri  tantum.  Si  autem  per  n  litteram  dicantiir,  sicut  iu 
psalmis  ct  hymnis,  et  in  praesenti  gratiaram  actiono 
ponitur,Gr3ecadecIinationeinneutrale  genus  mutan- 
tur.  Vclutcum  dicimus  lucidasidera,  speciosa  nemo- 
ra,  jucunda  littora,  sic et  beata  seraphim ncutro  gcne- 


im 
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re  etplaralinumeroaccipiamusa.  Ulautcmadsolum  A  («^^r.  xxiii,  ^).  Adjunguntur  autem  bulc  bymno 


Patrero  dirigalur  oratio,  cum  totius  sanctae  Trinita- 
tis,  sicut  una  est  divinitas,  ita  xqualis  honor  et  glo- 
riGcalio,  id  apostoli  sancto  per  eos  ordinante  Spi- 
ritu  sanxerunt,  utqui  multorum  deorum  errores 
unius  Dei  prxdicatione  nitebantur  evellcre ,  sub 
Trinitatis  sacramcnto  uni  personse  in  sacrificiorum 
rilu  esse  supplicandum  deccrnerent :  ne  qui  unum 
Dcum  praedicabant,  in  pluraiem  divinitatis  numerum 
incidissc  arguerenlur,  et  quia  Pater  et  Filius  et  Spi- 
rilus  sanctus,  unius  deilalis,  unius  naturae,  unius 
subslantiae,  unius  denique  potestalis  existunt,  una 
ex  eis  persona  propter  unitatis  mysterium  retinen- 
dum  in  sacrificio  invocarelur ;  neo  alia  debuit,  nisi 
quce  prima  esl,  in  qua  duae  cxterae  naturalitcr  ma- 


angelorum,  sumpta  ex  Evangelio  verba  turbanim 
laudantium  Deum  et  regem  nostrum  venientem  Hie- 
rosolymam  ,  atque  dicentium  :  Osanna  in  excelsu 
(Marc.  XI,  10),  ct  reliqua.  Ita  enim  ex  Scriptora 
propbetica  502  ^^  evangelica  completur  plena  Un- 
datio,  cum  post  laudem  et  gloriam  sanctae  Trinita- 
tis  adjungitur  etiam  gratiarum  actio  de  adventn 
Salvatoris,  qui  umis  ex  ipsa  Trinitate  pro  salotc 
nostra  homo  factus  est,  et  camdem  saluteni  morieii- 
do  ct  resurgendo  perfecit.  Unde  merito  illi  gratias 
agentes,  dicimus  :  Osanna,  id  est,  salus,  in  excelm. 
Unde  inpsalmo  :  Domini  est  salus  {Psal.  iii,  9).  Rec- 
te  quoque  subjungitur  :  Benedictus  qui  venit  in  wh 
mine  Domini,  juxta  quod  ipse  ait  in  Evangclio  :  Efo 


nentes  existunt.  Cum  quibus  et  nostras  vocesy  et  reli-  B  veni  in  nomine  Patris  mei  {Joan.  v,  45).   Assamimt 


qua.  Voces  angelorum  sunt  in  laude  conditoris,  ipsa 
admiratio  intimx  conleniplationis.  Quales  ergo  opor- 
tet  csse  voces  nostras,  quas  in  conspectu  Dei  cum  ange- 
licislaudibusdeprccamuradmitti,  id  est,  intromitti? 
Utique  tales  voces  non  sunt  in  sono  oris,  sed  in  desi- 
deriocordis.Vocesenimapudsecretissimas  aures  Dei 
Donfaciunt  verbanostra,  sed  desideria ;  etquiasuper- 
ua  civitas  ex  angelis  ct  bominibus  constat,  merito  sanc- 
ta  Ecclesia,  quxillis  sociandaest  incoelo,  et  cum  illis 
In  Deilaudibus  permaDSura,jamnuncipsis  vocibus 
Deum  laudatin  terris,  quibus  eum  sancti  angeli 
laudant  in  coelis  :  et  hoc  non  superba  pncsumptione, 
sed  supplici  confessionef  id  est,  humili  laude ;  sic 
desiderans  majestatem  Dei  credere  ct  confiteri  in 


autem  laudis  versiculum  turke  de  psalmo  cxvn, 
quem  de  Domino  esse  cantatum  manifestum  est, 
quod  enim  dicunt,  Osanna,  hoc  est,  quod  ibi  did- 
tur :  0  Domine^  salvum  me  facy  o  Domine^  prosperan 
(Psa/.cxvii,  25)  ;  et  statim  eisdem  verbis  subjuogi- 
tur  :  Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini.  Qood 
vcro  subjungitur  Osanna^  id  cst,  salus  sive  salvificai 
in  excelsiSf  aperte  docet  adventum  Domini  In  carM, 
non  solum  humani  generis  in  terra,  sed  et  angeioniin 
in  coelis  esse  salutem  :  quia  dum  nos  redempti  ad 
supema  perducimur,  eorum  numerus,  qui  cadenie 
Satana  erat  immiDutus ,  impletur.  Recte  igitnr, 
Osanna  in  excelsis^  Id  ejus  laude  canitur,  coi  tou 
iocamationis  dispensatio  pro  implenda  gloria  patrix 


mundo,  sicut  ab  angelis  videtur  et  laudatur  in  coe-  ^  coelestis  apparuit.  Hucusque  praefatio  et  exhortatio, 
lo ;  haec  enim  confessio  non  est  peccati,  sed  lau-     hinc  obsecratio  sequitur. 


dis  et  graliarum  actionis.  Una  igitur  confessione,  id 
est,  laude  et  gratiamm  aclione  jam  nunc  homines 
cura  angclis  sociantur,  laudantcs  de  coelestibus  et 
tcrrestribus,  tanquam  eum,  qui  fecil  coeluin  et  ter- 
ram,  et  dicentes  :  SanctuSy  SanctuSi  Sanctus  Domi- 
nus  Deus  Sabaothf  pleni  sunt  {Isai.  vi,  3),  et  reli- 
qua.  IsUc  sunt  voces  angelorum  laudantium  in  coe- 
lis.  Hunc  hymnum  glorise  Dei,  et  Isaias  sc  audisse 
testatur,  et  Joannes  inApocalypsi  {Apoc.  iv,  8).  Ergo 
Don  humano  arbitrio  ,  sed  utriusque  Scriptura;  auc- 
toritate  conjuncta,  dicimus  ter  Sanctus^  et  semel 
Dominus  ,  ut  ostendamus  omnipotentem  Deum,  et 


Post  has  iaudes  et  gratiamm  actiones  pro  taota 
gratia  redemptionis  oostrae,  quae  io  illo  dlTino  my- 
sterio  agitur  et  commeodatur,  facto  totios  Ecdesiz 
silentio,  in  quo  cessante  omni  strepita  verbonmi, 
sola  ad  Deum  dirigitur  intentio,  et  devotio  cordimD, 
sociatis  sibi  omnium  votis  et  desideriis,  incipit  saeer- 
dos  orationem  fundere,  qua  ipsum  mysterium  Do- 
minici  corporis  et  sanguinis  consecratur.  Sic  eDim 
oportet  ut  in  illn  hora  tam  sacrse  et  divinae  actionis 
tola^per  Dei  graliam  a  terrenis  cogitationibns  menle 
separaia  ct  ecclcsia  cum  sacerdote,  ct  sacerdos  cam 
Ecclesia  spiritali  desiderio  intret  iii  sanctuariam  Dei 


trinitatem  in  personis  habere,  et  unitatem  in  sub-  |v  aeternum  et  supernum  :  et  quoniam  spiritus  est  DeMi 


slantia.  Sabaoth  autem  unum  est  ex  decem  nomi- 
nibus  Dei  apud  Hebraeos,  et  interpretatur,  exer- 
cituum ,  sive  virtutum  ,  vel  militiarum.  Doniinus 
autem  Sabaoth,  Dominus  omnipotens  dicitur,  quia 
omnis  excrcitus  et  militi^  virtutesque  angelorum 
iili  serviunt.  Angelicos  autem  spiritus,  rectemi- 
litiam  dicimus,  quia  decertare  eos  contra  aereas  po- 
testates  noo  ignoramus.  Quae  tamen  certamina  non 
labore,  sed  imperio  peragunt ,  quia  quod  agen- 
dum  contra  immundos  spiritus  appetunt,  ex  adjuto- 
rio  cuncta  regentis  possunt.  Gloria^  id  est,  divini- 
taie  ejus,  pleni  sunt  coeli  et  terra^  et  omnia  implet, 
jiixia  quod  ipse  dicit :  Calum  et  terram  ego  impleo 


et  eos  qui  adorant  eum,  in  spiritu  et  veritate  opertH 
adorare  {Joan.  iv,^),  siceumdem  PatremDeamde- 
precetur  :  Teigitur^  clementissime  Pater^  etreliqva. 
Idcirco ,  ut  femnt,  consuetudo  venit  in  Ecdesia,  ai 
tacite  ista  obsecratio  atque  consecratio  a  sacerdoie 
cantetur,  ne  verba  tam  sacra,  et  ad  tantum  myste- 
rium  pertinentia,  vilescerent,  dum  pene  omnes  per 
usum  ea  retinentes  ,  per  vicos  et  plateas  nlilsqae  ia 
locis ,  ubi  non  conveniret ,  ea  decantarent.  Inde  kt- 
tur  quod  antequam  baec  consuetudo  inolevisset,  eom 
pastorcs  ea  decantarent  in  agro ,  divinltQS  saot  pe^ 
cussi.  Dlcit  ergo  sacerdos  :  Supplices  rogasnus  et 
petimus,  et  hoc  per  Jesum  Christum,  per  qoeffl  bm- 


Vid.  epistoiamAmi^Iarii  ad  Ilcttoncmmonachum  apud  d'Acherii  Spicileg.,  tom.  UI,  pag.  331. 


mi  OPP.  SLPPOSITA,  ~  LIB.  DE  WVLNIS  OFFICIIS.  im 

m%  supplicatio  et  petitio  nosln  dirigi  debetadDeutn»  j^  quitur  :  Et  anlistile  nostro.  Sicul  cnim   universalit 


tanquain  per  verum  mediatorem  et  aeternum  sacer- 
dotem,  qai  sedet  ad  dexteram  Patris,  et  interpellat 
pro  nobis.  Quid  autem  roget  et  petat,  ostendit :  vi- 
delicet,  ut  ea  quae  offenintur  dona^  muncra^  sancta 
sacrificia,  accepta,  idest,  placila,  habeat  etbenedi" 
cat.  Sacerdotum  enim  est  offerre,  el  majestatem  Del 
invocare  :  Dei  aulem,  dignanter  suscipere,et  ea  quae 
offeruntur,  benedicere  :  dicit  ergo  :  Vti  accepta  ka- 
beas^  et  benedicasy  ac  si  suppliciter  dicat :  Petimus, 
ut  h?ec  spiritu  tuo  sanctifices,  atque  ore  benedicas, 
ut  quod  nostrae  humilitatis  geritur  ministerio,  tuae 
virtutis  impleatur  effectu.  Quod  autem  sufcjungit  : 
H(vc  dona^  kac  munera ,  kcec  sancta  sacri^da^  non 
aliul  alque  aliud  dicitur,   sed  res  uua  prosui  ma- 


Kcclcsix  commemoratio  propter  unitatem  societatis 
ct  pacis  conjungitur  commemorationi  apostolici  pon- 
tificis,  ita  dignum  et  religiosum  est,  ut  singulae  Ec- 
desiae  commcmorationem  suorum  subjungantantisti« 
tum ,  probanies  se  per  illam  orationem  servare  cum  eis 
unitatem  spiritus  in  vinculo  pacis.  Orthodoxi,  id  est* 
recise  gloriae  dicuntur,  eo  quod  nuUo  errore  dc- 
pravati ,  rectse  fidei  confcssione  Deum  glorificenL 
Idem  ergo  sunt  catkolica  et  apostolicas  fidei  cuilores, 
Catholicae,  id  est,  universalis,  quam  univcrsa  ubique 
servat  Ecclesia;  ^usdemque  apostolic»,  quam  in 
toto  mundo  doctrina  apostolorum  fundavit.  Addi^r, 
per  Christum  Dominwn  nostrum :  quia  aliter  nec 
oratio  Ecclcsiae,  nec  oblatio  Deo  offerri  potest,  nisi 


giiiiudine  diversa  appellatione  laodatur.  Qiue  enim  B  per  unum  mediatorem  Dei  et  hominum,  quod  ipse 


diviois  offeruntur  altaribos,  et  munera  appeli.intur» 
sicutDominus  :  Sioffers  munus  tuum(Mattk.  v,  23): 
et  dona  vel  sacrificia,  sicut  Apostolus  de  pontiflce ; 
C/l  offerat  dona  et  sacrificia  pro  peccatis  (Heb.  v,  i) ; 
sed,  ut  dictum  est,  sermonum  repetitio,  tanti  sacra- 
menti  est  commendatio,  et  piae  devotionis  excitatio. 
Qiiia  hsec  sunt  vere  sancta  et  illibata,  id  est,  invi(H 
lata  et  incoutaminata  sacrificia,  qua;  in  ministerio 
dominici  corporis  offeruntur  :  vel  iUibata  dicuntur» 
id  est ,  non  pnegustata,  sed  integra  adhuc  maneii- 
tia.  Libarc  enim  sub  uno  sensu  dicitur  fundere.  Un- 
de  legimus,  quod  David  libavit  aquam  Domino  (// 
Beg.  xxiii,  16)  sibi  oblatam,  id  est,  fudit.  Sub  alio 
aensu  dicitur  libare,  gustare  :  unde  et  prxlibata  res 
dicitur  prsegustata.  C 

Reddidit  autem  causam  sacerdos,  pro  qua  illa  oP* 
feratsacrificia,  et  dicit  se  in  primis,  id  esi«  principa- 
liter  pro  Ecclesia  catholica^  id  est,  universali.  Sic  enim 
dignum  fuit,  ut  inciperet  sancta  oblaiio,  videlicet  pro 
Ecclesia  Dei  toto  orbe  diffusa,  quaeest  unico  sanguine 
Domini  redempta.  Quam  pacifieare  digneriSt  ut  pacem 
liabeat  ab  haereticis  et  paganis  ;  adunare,  quae  dis- 
persa  est  per  paganos  et  haereticorum  dogmata.  Id 
ipttomautem  videtur  esse  adunare,  qaod  paciflcare: 
id  ipsum  custodire,  quod  et  regere.  Paciflcaadonam- 
que  adunat,  cum  omnium  fidelium  corda  in  sua  pace 
eonjungit,  cuin  omnium  fidelium  mentes  unius  elii* 
cit  voluntatis,  diffusa  charitate  per  Spiritum  sanc- 


503  >''  Evangelio  commendat,  dicens :  Quidquid 
petieritis  innomine  meo,  hoe  faciam  {Joan.  xiv,  ii). 
Quam  petitionis  formam  in  omni  oratione  sua  co- 
i^it  Ecdesia. 

Cum  dicitur  :  Memento^  Domine^  famulorum^  fa^ 
mularumque  tuarum,  et  sic  deinde  suljungitur :  ef 
emntttm  ctrcicfiMlanlttim,  manifestum  est,  quod  quasi 
quidam  locus  sit,  ubi  aliquibus  specialiter  nomina- 
tis,  etiam  caeteronim,  qui  assistunt  in  ecclesia, 
commemoratio  adjungatur.  In  qiio  loco  liberum  cst 
sacerdoU,  quos  desideraverit,  peculiariter  nomi- 
imre,  et  nominatim  Deo  commendare  :  aut  certe  il- 
lod  ab  antiquis  est  observatum,  nt  ibi  offerentinro 
nomina  recitarentur.  Prius  ergo  oblationes  sunt 
commendandae,  ac  tunc  eomm  nomina,  quomm 
sunt,  edicenda,  ut  inter  sacra  mysteria  nomiiientur, 
non  inter  alia  qux  pnemittimus.  Quorum  tibi  fides' 
cognita  est^  et  nota  devotio  :  id  est,  quam  recte  cre> 
dant,  et  quam  devote  diligant,  tu  solus  vides  in  con- 
scientiis  eonim,  qui  tibi  offerunt :  in  quibus  verbis 
fideliter  considerandum  est,  quod  tota  Ecclesia  Deo 
offerat  iilud  sacrificium  laudis,  quia  de  omni  multi- 
tndine  circumstantium  dicitur  :  Qui  tibi  o/ferunt, 
Quod  enim  adimpletur  proprie  ministerio  sacerdo- 
tum,  hoc  generaliter  agitur  flde  et  devotione  cun- 
ciorum.  Saerificium  dicitur  laudis^  quia  in  laude  il- 
lius  offertur.  Non  eniin  nostra  illi  damus,  sed  sua 
reddimus*  Pro  se  suisque  omnibus^  id  est,  ad  se,  vd 


tum  :  custodiendo  regit,  cum  inter  omnia  pericula  ,«.... 

clementer  eam  gubemat  et  regit,  Quod  vero  post  D  «enere,  vel  fam.hariUte,  vel  qualibet  alia  comlitione 

generalem  Eccleslae  commendationem  acJliungitur  :      ^^  qusdem  fldei  professione  pertinentibus,  Um  vi- 


iJna  cum  famulo  tuo  papa  nosirOf  ipsius  ecclesiastici 
corporis  unitas  fortius  commendatur :  quia  religlo* 
nis  cultom  sic  Dominus  institait,  ut  in  beatissimo 
Petro  apostoloram  summo  principaliter  collocaret, 
atque  ab  ipso  quasi  quodam  capite  dona  sua  vdlet 
in  corpus  omne  manare.  Unde  constat  ab  universi 
orbis  communione  separatos  esse,  sicut  beatus  Pela- 
gius  docet,  qui  qualibet  dissensioneinter  sacramyste- 
ria  apostolici  pontiflds  memoriam  secundum  con- 
suetudinem  non  frequentant.  Papa  autem  secuntlum 
ifupsdam  dicttur  admirabilis  vel  coronatus,  sed  quod 
melius  est ,  pater  patrum,  id  est,  episcopomm.  Se- 
Patrol   CL 


ventilms  quam  defunctis.  Et  lioc,  qua  spe  faciant, 
suliljungitur :  qula  non  pro  aliquo  terreno  appetitu, 
non  pro  temporali  lucro,  sed  solnmmodo  pro  redem- 
ptione  ammarum  suarum,  quia  in  ipso  habemus  re- 
demptionem  pcr  sanguinem  ejus,  remissionem  pec- 
catorum.  Pro  spe  salutis,  id  cst,  pro  viu  aeterna, 
quae  est  vcra  salus.  Spe  enim  salvi  facti  sumus 
(Rom,  VIII ,  %i).  Nec  solum  pro  salute  xteraa,  sed 
ctiam  pro  temporali  incoluiniute,  id  est»  corportli 
saniiate.  Incohimitas  enim  dicitur,  saniutis  integvi^ 
tas.  lUraque  autem  saniUs  ab  iilo  est»  el  aniroaB 
scilicet  et  corporis,   de  quo  in  psalmo  canitur: 
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Domini  e$t  $alui  (PmI,  iii  ,  9).  H^dduni  vota,  id  est,  A  dammitione  ereplos  :  usque,  Per  Chri$tnm  DomtHwm 


sachficia,  vel  vola  fidei  et  pi»  devoUonit. 

Communieante$^  otc.,usque,  et  omnium  $anctorum. 
Se,  qui  offert,  et  omnes  circumstantes,  qui  simol 
oITeruRt.  dicit  communicare  :  et  memorUtm  veneran- 
tes  beatas  Dei  genitrici$t  et  amnium  $anctorum :  quin 
iil  sacrificium  Deo  possit  esse  acceptum^  non  alibi 
|ioc  of!brunt,  nisi  in  communione  et  societate  san- 
ctorum,  et  in  oorum  memori»  veneraUone  tanquam 
in  vcro  tcmplo  Bei,  quia  in  his  volnit  omnipotens 
Deus  Ecclesiae  su»  constare  fundamentum.  Ideo  sih 
mns  communicantcs  roemonae  eorum,  tanquam  filii 
patrum  et  sectatores  praecedentium  :  Communican- 
te$j  id  est,  participantes  fidei  illorum,  quia  eam- 
dem  fidem  babemus,  quam  et  illi  habnerunt.  Memo" 


ffO</r»m. 

Uucusque  obsecratio :  hinc  sequiliir  consecratio, 
ita  incipiens :  Quam  ohlationem,  etc  Oralur  Deoi, 
ut  oblationem  suis  altaribus  impositam,  et  tantis 
precibus  commendatam,  ipse  per  virtaiem  Spiritai 
sancti  ita  perfectam  eucharistiam  accipUt,  utia 
omnibus  sit  benedicta^  auriptOf  id  eat,  m  Dimerai 
placiCorum  sibi  recepU  sit,  et  rata^  id  esl,  immobili 
firmitate  perpetna,  sit  qooque  raAonabiliB^  utquaa- 
vis  de  simplicibos  tcrrae  frugibus  sumpta,  benedl* 
ciionis  potentia  efflciatur  corpus  et  sanguis  Filii 
ut  per  hunc  cibum  et  potum  implealur  in 
quod  ipse  promisit :  SAcut  mi$it  me  vivens  Paier^  et 
ego  vivo  prapter  Patrem :  et,  Qui  mamdmcai  nie,  ei 


riam  venerante$j  id  est,  cum  pietate  et  humiiitate  B  ip$e  vivet  propier  me  {Joan.  vi,  58).  Uoc  oorpos,  lue 


vestigia  eorum  sequentes.  In  hac  autem  oommemo- 
ratione  sanctonim,  beata  Bei  genitrix  primum  poiii- 
tur,  per  quam  et  illi  et  nos  meruimus  auctorem  vitae 
suscipcrc  :  et  jungitur  commemoralio  sanctorum 
apostolorum  et  martyrum,  non  soium  corum,  qui  hic 
nominatim  exprimuntur,  sed  et  omnium,  quorum 
iiec  numcrura,  nec  nomina  scire  possumus,  et  ta- 
incn  pcr  fidem,  si  in  his  praecipuis  pie  adhaeremuSy 
eiiam  illis  in  horum  commuuione  copulati  sumus. 
Quorum  meriiis^  ctc.  Propter  merita  namque  et  in- 
tcrcessiouem  justorum  Domiuus  miseretur,  ut  m 
omuibus  sivc  prospcris  sive  adversis  protectiom$ 
cju$  muniamur  auxitio,  per  Chritlum  Dominum  no- 
$irum.  Sic  et  Moyses  pro  populo  peccante  interce- 


sanguis  non  in  spicis,  sed  in  saerameQtis  ooUifitor; 
et  consecratione  mysticos  flt  nobis,  noa  naadlar. 
Et  ille  quidem  paois,  et  illud  vinom  per  se  imtio- 
nabile  est :  sed  orat  sacerdos,  ut  ille  ratiooabifileff 
tractatus,  et  ab  omnipotenti  Deo  consecnitas,  ra- 
tioaabilis  flat,  transeundo^n  corpos  Filu  cjos,  mobki 
id  est,  ad  salutem  nostram. 

Hoe  aotem,  quod  seqoitor :  Qui  pridie  ^uampen- 
retur^  usque,  in  memoriam  facHti$  :  aposloll  io  isa 
haboerunt  post  ascensionem  Domini.  Uode  ergo  Ee- 
desia  Jugera  sui  memoriam  Redemptoris  celebrel, 
ipse  Dominos  apostolis,  et  apostoli  generaliier  ooiai 
l^esi»  tradiderunt  in  his  verbis,  sine  quibes  5M 
BuUalingua,  nulla  regio,  nulla  civitas,  idest,  milta 


dens,  Patrum  facit  memoriam.  Ezechix  auxilium  C  pars  Ecclesiac  poiest  consecrare  hoc  sacrameoloa, 
pelenti  dicitur  :  Ciritatem  hanc  protegam  propter  me 
ei  propter  David  eervum  meum  (IV  Reg.  xx,  6).  Nec 
dubitandum  est  fidelium  pelitiones  a  spiritibus  ju- 
slorum  sciri  :  quia  qui  intus  Dci  clarilatem  vident, 
noii  cst  credcndum,  quia  sit  aliquid  foris  quod  igno- 
rent.  Poslulat  ergo  Ecdesia  sufTragia  martyrum, 
ncc  tiincn  sacrificat  martyribus,  sed  uni  Deo  et 
luarlyrum  et  noslro;  ad  quod  sacrificium  sicut  ho- 
inincs  Dei,  qui  mundum  in  ^us  confessione  vice- 
ruiit,  suo  loco  nominantnr,  non  lamen  invocantur 
a  sacerdotc,  quia  Dei  saccrdos  cst,  non  illorum. 
Ipsum  vcro  sacrificium  corpus  cst  Christi,  quod  non 
oflertur  ipsis,  quia  hoc  non  sunt  et  Ipsi. 
llauc  igitur  oblationem  $erviluti$  no$tref :  quia  di- 


qood  Apostolus  mantfestat*  dicena :  Ega 
cepi  a  Domino^  quod  ei  iradidi  voM<,  ifuomam  De* 
winu$  Je$u$f  qua  nocte  tradebaiur^  aecepH  famm^ 
et  reliqua  (/  Cor.  xii ,  ^).  Christi  ergo  ▼irtule  el 
verbis  iste  panis  et  calix  ab  iiiitio  consecratos  csl« 
et  semper  consecratur,  et  cousecrabilnr.  Ipse 
loqueos  per  sacerdotes  sua  verba»  coeiestl 
ctione  sanctum  corpus  et  sangttioem  suvm  peiftcit. 
Quod  autem  ait :  Swmiie  ex  koe  omnee^  comuatoMm 
est  uoitatis»  ut  per  hoc  mysterium  Glirislo  paitici- 
paotes,  ooum  simos  omiies  in  ilio»  sicot  ApoH^ 
los  ait  :  Unu$  pcojs,  tifiiim  eorpua  mulii  tmmm 
(I  Cor.  X,  17).  Tanu  est  aotem  Eodasias  oBiCas  ia 
Cbristo*  ot  ODUS  ubiqoe  sit  panis  cor|MMris  Cfaritfit 


gnum  est  ut  scrvus  suo  serviat  Domino ;  $ed  ei  cun-  D  et  Qnos  calli  sangiiinis  e}us  :  Aeeipienaj  ioqoli. 


etes  famiiice  tua^  et  reliqoa.  Et  in  his  verbis  onitas 
Ecdesiae  ostenditor,  quando  in  nia  oblatlone  com- 
munis  servitus  exhlbetur  Deo  tam  a  sacerdotibus, 
quam  a  cuncta  familia  domus  Dei.  Oralur  itaque 
Deus,  ut  hanc  oblationem,  quam  llii  soli  d^lta  ser- 
vitute  defert  Ecclcsla,  placatue  accipiaiy  et  $ie  diet 
itosfrof ,  quibus  inter  diversa  perieula  vivirous,  ts 
fna  pace  di$ponat^  flnitoque  hujus  mortalitatis  curso, 
ah  ceiema  damnatione  erepioe,  in  eheiorum  iuorum 
grege  annumerare  dignetur.  Hasc  quidem,  id  estt  ex- 
borlationero,  obsecratioDem  et  conseerationem, 
priucipaliter  Gelasios.composoit.  Sed  beatus  Grego- 
not  atididit  bonc  versicolum  :  Aique  ab  ettetna 


prwclarum  calieem.  Ideo  dicit,  kmme  meeepk^  qoed 
calix,  qoem  sacerdos  catholicos  sacrlAeal,  bqo  cst 
alios ,  iiisi  ipse  quem  Domimis  iposlolls  ImdMU. 
Quia  sicut  divioitas  Terfai  Dei  ims  est,  qam  Mmm 
implet  mondom,  ita  licet  mollis  lods  ei  iBBmDera- 
bilibos  diebus  ilhid  corpus  conseeret«r,  boii  smt 
Umeo  multa  eorpors  Cbristit  neqae  OMlii  cilieek 
sed  unum  corpos  Ghristl,  et  odbs  ssngBis  com  «i, 
qood  sompsit  io  otero  Virgims,  et  qood  dedit  apo- 
stolis.  Divioitas  enim  Verbi  replet  iilud  qood  obi- 
que  est,  et  conjonglt,  ac  facit,  ut  sicat  ipM  ona 
est,  iu  conjungatur  corpori  Christi,  et  unoa  cor- 
pus  ejw  sit  in  veritate. 
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Undc  fcnima Jverlcndum  cst,  quia  sivc  pliis,  sive  A  clarae  el  praecellenli,  et  gloiios.Ti  mryeslali  Dei,  non 


minus,  quis  inde  percipiat,  omncs  aequaliier  corpus 
3hristi  intcgerrime  sumunt,  et  gencraliter  omnes,  cl 
2pecialitcr  unusqnisquc.  Ideo  autcm  sanguis  Chrisli 
DOYum  tcstamentum  est ,  quia  nova  dilcclio,  qua 
Hsque  ad  mortem  in  novissimis  saeculorum  lempo- 
ilbus  no8  daexit.  Et  ideo  sanguis  ille  novi  et  aterni 
teifamenti  esl,  quia  quos  a  vctuslale   innoval,  ad 
h«reditatem  aeternani  pcrducil.  Mysterinm  fidei  est, 
quia  crcdcre  debcmus,  quod  ibi  salus  nosira  consi- 
stat.  Providens  eiiim  nobis  dedit  hoc  sacramenium 
salutis,  ut  quia  no3  quotidie  pcccamus,  cl  ille  jam 
mori  non  poiest,  per  Istud  sacramentum  corporis 
8ui  remissionem  consequamur.  Quotidie  enim  ipse 
comedilur  et  bibitur  in  verilate,  el  iiilegcr  vivusque 


de  suo,  scd  de  ejus  donis,  ac  datis  vere  hottiam  pu^ 
fam,  hottiam  sanctam^  hostiam  immaculatam :  quae 
trina    repetilio  tanti  mystcrii  Cat  laudatio.  Quam 
vcro  hosliam  oflert  Ecclesia?  Noane  quama  Deo 
accepit,  id  cst,  panem  sanctum  vilce  wternce*  et  €00- 
eem  salutis  perpetuas  ?  In  hoc  pane  vita  aetcma  est» 
sicut  ipse  panis  vivus  dc  seipso  ait :  Ego  tum  poitiA 
vivusi  qui  manducat  hunc  panem^  vivet  in  wtermm 
{Joan.  VI,  51,  52);  el  quod  iste  panis  sit  corporis 
sui,  exponit  :  Et  panis  quem  ego  dabo^  caro  mea  ett^ 
pro  mundi  viia  :  et  calix  salutis  perpetuce^  quia  san- 
guis  ille  eflfusus  est  pro  multis  in  remissioncm  pec- 
calonim.  Supra  quce  propitio  ac  ureno^  id  est,  pla- 
cabili  vultu  respicere  digneris,  et  rdiqua.  Non  qm\\ 


et  immaculatus  manet.  Myslerium  est,  qu6d  aliud  B  vullus  Dei  aliquaiido  mutetur;  sed  tunc  super  no9 

-•1^« ^*     ^\:,,A    l.^tAlWtwlttnW      Atl/wl    Vi.latfir.       ftnMUAtn  <.A»/vnA*    a«    :11..M:nAt     »..l«..m      o....«»         ^..«n^^    J..«1«M* 


videtur,  et  aliud  intelligilur.  Quod  videtur,  speciem 
haba  corporalem  :  quod  intelligilur,  fructum  habel 
spirilualcm.  Sed  cum  mysterium  sit,  unde  corpus  el 
sanguis  Christi  dicitur?  Consulens  omnipotens  Deus 
iofirmilali  nosirae,  qui  non  habeinus  usum  comedere 
carnem  crudam,  cl  sanguinem  bibere ,  fadt  ut  in 
prisiina  rcmaneant  forma  illa  duo  munera,  ei  est 
iu  vcriutc  corpus  Christi  et  sanguis,  sicut  ipse  di-* 

cil. 

Sdendum  vero  quod  eumdem  calicem  Dominici 
sanguinis,  nisi  mistum  aqua  ofTerre  non  Ucet,  quia 
\inum  fuit  in  redemptionis  nostrae  mysterio,  com 
ait :  Non  bibam  amodo  de  hoc  genimine  vt(»,  el  re* 


serenat  et  illuminat  vultum  suum,  quando  declarat 
super  nos  miscricordiam  suam.  Oratur  iiaqiie  Deus, 
ut  placabilis  screno  vultu,  id  est,  declarata  pietatis 
suae  praeseniia,  respiciat  Ecclesiae  suae  munera  :  fl 
accepta^  id  est,  bcncpladta  babeat,  sicut  miifiera  JM- 
$ti  pueri  sui  Abel,  cujus  Ades  et  justitia  et  oblatio- 
nis  acceptio,  et  in  lege  commendatur,  et  in  Evan** 
gclio,  et  in  Epistolis  Apostolorum :  qui  non  fletate, 
sed  puritate  et  simplicitate  puer  dicitur.  Et  tieui  ta- 
cri^ium^  inquit,  patriarchce  notlri-  Abrahee^  quod 
sacrificavit  in  oblatione  unigeniti  sui  Isaac,  olfe- 
rens  eum  in  holccaustum ;  qui  est  patriarcha  non 
tantum  Israeliticae  plebis  secundum  carnem,  sed 


liqua  (Matth.  xxvi,  i9) ;  et  de  latere  ejus  aqna  com     ^^^^^  noster  secundum  Odem.  Adjungitur  adhuc  : 
sanguine,  vinum  dc  vera  carnis  ejus  vite  cum  aqua  C  ^,^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^^^  summui  tacerdos  tuut  Metchite" 
expressum  ostendit.    Haec  euim  suut  sacramcnU 
Ecdesise,  sine  quibus  ad  vitam  non  intratur.  lUius 
ergo  panis  et  calicis  oblatio,  mortis  Christi  cst  com- 


memoratio,  quae  nontam  verbis  quam mysteriis per- 
agitur,  pcr  quae  nostris  mentibas  mors  illa  pretiosa 
araius  commendatur.  Propterea  autem  iturus  ad 
pQSsione:n,  et  per  resurrectionis  atque  ascensionis 
gloriam  discessuros  e  mundo,  hoc  sacranientom  ul- 
limum  discipulis  tradidit,  ut  memoriam  tautas  cha* 
ritatis  arctius  eorum  mentibus  infigeret. 

IJnde  et  memoret  ttfmtif,  elc. ;  idem  esi,  quod  di- 
cit :  Hoe  facite  in  meam  commemwratianm.  Quid 
dignlus  ei  saiubrius  fieri  potest,  qo«m  ut  haec  my- 
steria  frequentando,  memor  sit  Ecdetia  beataj  pas- 


dech^  qui  interpretatur  rex  justitiae,  cujus  saeenkH 
tium  el  sacrifidum  tanlum,  magnificalur,  ut  de  eo 
dicat  Apostolus  :  As«imi7a/tM  per  amnia  Uei  FiUOi 
manent  sacerdos  in  asiemum  {Beb.  vit ,  5).  Qood 
vero  subjungitur  :  Sanctum  •acn/fdtfm,  immacuta" 
tam  hoMtiamf  ad  complendam  petiUonem  soh}unclum 
est.  Uoc  autem  totom  oralur  Deus,  quhi  in  antiqnis 
sacrificio  Abel,  quod  de  primogeniUs  ovlum,  el  sa- 
crifido  Caini,  quod  eral  ex  lerrae  froctibos,  praela- 
tum  est,  novi  testamena  S05  ^^^  praefigorabator, 
quae  ex  innocenliae  gratia  Domioom  laudans,  vete- 
ris  TestamenU  lerrenis  operibus  anleponitur,  et  im- 
molatione  unlcl  el  dileeU  fllii  Abrahae,  immoIaUo 


irequenianao,  menKii  «.  ™'-.—  ^T.  D  cju»  pnefigurabalur,  de  qoo  didl  Pater  :  Hic  eU 
,  qoas  loUos  mundi  peccata  delevil :  el  qo>a     ^i"*  f^^^  ,^  ^.  ^iki  .n«.«/««tt  (Mattk. 


sionis. 

DOb  soloin  roortuus  esl  pro^  nobis  propter  deUeia 
nostra,  sed  eliam  rcflurrexil  propier  )ustificati6nem 
nostram,  ac  sic  morlem  nostmm  roorieiido  de<* 
struxit,  et  vitam  resorgendo  rcparavil?  Memorea 
somus  resurrecUonis  qooque  ejos,  per  qoam  spolia* 
vil  iufemum ;  el  quaado  asaumptoa  tsl  io  coelom, 
ei  viam  nobis  ascendendi  palefedi,  slmos  memoree 
eiiam  gloriosae  ascensionis.  Ideo  enim  pretiBm  r^ 
demptiouis  noslrae  vd  sacramento  DonUnici  corpo^ 
ris  et  sanguinis  c^lebramus,  ut  semper  iUud  feUci; 
ler  meditemur,  qood  ail  Apostolus  :  Empii  enim 
estis  pretio  magno  (/  Cor.  vi,  20).  Memorcs  igitur 
horuiu  tam  sacerdos,  quara  plcbs  fidelis  oiTcri  prae- 


FUiut  m€U$  dilectut^  in  quo  mihi  eomplaeui  (Matth. 
III  y  17).  El  Apostokis :  Qui  unieo  Filio  su6  non  pe- 
percit,  el  caetera  (Rom.  viii,  32).  Sacrificinm  quo^ 
qoc  Mdchiaedech  lam  vera  eral  sigmficatio  sacrilcif 
Christi,  ol  Inde  praedictum  sil :  Tu  e$  saeerdot  la 
aOirtmm  ieeundum  ordinem  Melekitedeeh  (Ptat: 
GIX ,  A). 

Supp*ices,  te  rogamuiy  omnipoten*  Deus,  jubo  ha:e 
perferri,  cl  reliqua.  Haec  verba  um  profunda  quis 
comprehendere  sufllciatT  Quis  itide  dignd  aUqua 
loqualur?  Magis  venerMida  sunl«  focm  disentienda. 
Beatus  tamen  Gregorhis  Idoncustdnti  sacramenti  Ifir 
tcrprcs,  quodam  loco  dc  eis  taDqiiam  dc  rc  incftabili 


m* 
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im 


peiie  inefTabililer  loquens  «  :  i  Qujs,  inquit,  G Jclium  A  dcfunctorum  separanlur  ab  Ecclesia :  altoqu!: 


habcre  dubium  possit,  in  ipsa  immolatiouis  kora  ad 
sacerdotis  Tocem  coelos  aperiri,  in  illo  Jeso  Christi 
mysterio  angelorum  choros  adesse,  summis  ima  so- 
'  ciari,  lerrena  coelestibus  jungi,  unum  quiddam  ex 
Tisibilibus  atque  invisibilibus  Aeri  ?  >  Idem  quoque 
alibi :  t  l3no,  inquit,  eodem  tempore  ac  momento, 
et  in  excelsis  rapitur  ministerium  angelorum  conso- 
eiandum  corpori  Christi,  et  ante  oculos  sacerdotis 
in  altari  Tidetur.  >  Beatus  quoqne  Augustinus  de 
eodem  tttbtimi  altari  in  conspectu  divtnte  majettati$ 
sic  ait  ^  :  c  Est  quoddam  altare  Dei  inTisibile,  ad 
quod  non  accedit,  qui  ad  istnd  secunis  accedit.  Illic 
invenlt  Titam  suam,  qiii  isto  decemit  cansam  suam.  > 
Haec  ex  i^tnim  Terbis  posita  sunt,  ne  quis  carnali- 


ad  altare  fieret  eorum  memoria  ittconsecratioiie  coh 
poris  Christi.  Post  illa  ergo  Terba,  quibus  diciiiir, 
in  somno  pacitf  ususfuit  antiquorunit  sicat  etiam  w^ 
que  hoJie  Romana  agit  Ecclesia,  ut  statim  recitarcft- 
lur  ex  diptychis,  id  est,  tabulis,  nomina  defuiictonMi : 
atque  ita  post  lecUonem  nominum,  suiqungmalif 
Terba  sequcntia:  Ipsis,  Tidelicetquonini  nomioa  lae- 
morantur,  et  cmteris  omnibusin  Chrhto  qmieteeutibu 
indulgeat  loeum  refrigerii ,  ubi  Don  sentitnr  ardor 
poenarum :  et  /«cm,  dequa  Psalmista,  Placeam  eorm 
Deo,  etcaetera  {Ptal»  lt,  15):  et  pacis^  in  qua  saa- 
ctorum  auima^  requiescunt,  ut  est  :  Illi  auttm  tnt 
inpaci  {Sap,  iii,  3). 

Nobit  quoque  peccatoribut  famulit  luis^  et  rdiqna. 


ter  aestimet  in  coelis  esse  altare  corporeum :  sed  po-  B  n^j  ^^^.  ^^        peccatores  nos  esse  ex  eordi 


ttus  intenigamus  subiime  altare  I>ei,  rationale  et  in- 
telligibile,  essedn  electa  et  rationali  creatura,  ange- 
lica  scilioet  et  humana ;  qusc  in  sanctis  angelis,  ex 
quo  condita  est,  in  contemplatione  Dei  sublimata, 
et  sibi  iuTicem  perChristum  unita,  Terum  et  subli- 
me  altare  Dei  existlt,  ex  quo  accipit  sempiternum 
iicrificium  laudis  et  hostiam  jubilationis ;  ad  cujus 
uniiaten  adjungitur  nuncperlidem,  et  in  futuroper 
divinx  contemplationis  speciem  omnis  multitudo 
electorum.  Fit  ergo  et  in  ista  oblatione  aliquid  inef- 
fabilc,  ut  per  angeKca  ministeria,  tanquamdesublimi 
altari,  divin»  majestati  offeratur,  cum  astantibus 
ministris  coelestibus  Cbristus,  ut  oblata  consecrct. 


cognoscere  debeamus,  tunc  qtiam  maxlme  coniloh 
dum  esc,  cnm  illo  sacro  mysterio  oelebratnr  ranif- 
sionis  gratia  et  indulgentia  peccatorum,  et  cnm  bo- 
militate  et  contritione  cordis  dieendum  Deo  :  Nokit 
quoque  ^eccatoribut,  non  deullisnostris  meritis,  sed 
de  multitudine  miterationum  tuarum  speruiHikut^  pir- 
tem  aliquam  ei  tocietatem  donare  dignetnr  cum  $m 
tanctit  apottoiity  et  martyribut^  etomnikuo  Macftt,  H 
pro  modulo  nostro,  quibus  nnnc  sociamur  per  cob- 
munionem  fidei,  quorum  memoriam  veneraiiMir,  ii 
quorum  commudione  et  unitate  hsec  mysierla  agi- 
mus,  cum  ipsis  soeietatem  beatitudinis  aetenue  ia  fih 
turo  accipiamus.  Intra  quorum  contortium^  ut  Dei 


adesse  credendus  esL  UiidcbeatusAuibrosius:  Non  ^  ^ot  putat  introducat  petimut,  ut  non  nostri  merki 


dubiies,  iuquit,  assistere  angt*lum,  quando  Christus 
assistit,  Cbristus  immolatur.  Per  liaec  mysteria  corda 
Adelium  omni  benedictione  coelesli  replet  ct  gralia, 
tribuens  corporibus  caslimoniain,  menlibus  fidcra, 
cogitationibus  puritatcm. 

Memento  etiam^  Domine^  famulorum  famularumque 
tuarum^  et  reliqua.  Orat  pia  mater  Ecclesia  etiam 
pro  defunctis  suis,  et  ees  sacrae  oUationis  interces- 
sione  commeadat ,  ceriissime  credens  qnia  sanguis 
Ule  pretiosus,  qui  pro  multis  effusus  est  in  remissio- 
nem  peccatomm,  noo  solum  ad  salutem  TiTentium, 
sed  etiam  ad  salutem  Taleat  defaiictorum.  Praece- 
dunt  enim  fldeles  de  corpore  exeuntes  ad  Deum, 
sed  non  pncceduntur  abEccIesia,  quiprascedunt  cum 
signo  li Jei,  quia  aqua  et  Spiritu  sancio  renaU,  quia  p  ^^t  nobis  per  eumdem  secum  sancUacanim, 


Cbristi  cruce  signaU :  dormiunt  autem,  tanquam  Tcre 
in  resurrecUone  suscitandi,  tit  tomno  pad<,  quia  ab 
uiiitate  Christi  et  Ecclesise,  nec  per  haereses,  nec 
per  morlalia  crimma  separaU  sunt ,  in  quibus  et  si 
aliquando  fuerint ,  tamen  per  poeailentiam  sanaU , 
ut  per  oraUonem  Ecciesi^,  cuidictum  est:  Quod^ 
cunque  toiverit^  erittolutum  (Ifali/i.  xti,  i9),  recon- 
ciliati  et  redemptionis  mysterio  sociaU,  uUque  in 
pace  obienmt,  miserante  illo,  qui  non  tuU  mortem 
peccatoris,  et  reliqua  ;   neque  enim  piorum  aninuc 

•  S.  Greg.  M.,  libr.  it  Dial.  cap.  58. 

>>  Textus  corruptus.  In  Augustino,  Enarrat.  in 
PsaL  xiii,  ita  lcgitur :  c  Est  enim  quoddam  sublime 
atlfi^^e  invisibilc,  quo  non  accedit  injustus ;  ad  illud 


irsftiiui/or,  ted  venias  largitor,  ut  quia  saiictonmi 
cietati  per  merilum  non  possumus ,  per  indul^ea- 
Uam  coi^jungamur.  In  fine  antem  orationis,  peri|acai 
h;e€  omnia  iiobis  speraDda  et  obUneniia  siot,  sob- 
juBgitur,  et  statim  conclusio  toiiiis  consecratkMiis 
sequitur,  dicendo :  Per  quem  hwc  omnia^  Domiu^ 
temper  bona  creat^  et  ca^tera  :  usi^ue,  Amen.  Per 
Christum  Deus  Pater  haec  omnia  non  soliun  in  exor- 
dio  creavitcondendo,  sed  etiam  semper  creat  props' 
gando  et  reparando ;  bona^  quia  omnia  a  Deo  craiu 
Talde  bona ;  creat  et  suis  conspecUbns  oblata  «uMft- 
ficat,  ut  qwe  erant  simplex  creatura,  fiantsaera- 
menta.  Yimfieat^  ut  sint  mysteria  Tit».  BenoiMiitfu 
omoi  beoediaioni  coelesU  et  graUa  accamolat.  Pnr- 

q« 

iiubis  de  corpore  ac  sanguine  suo  tam  salubien  do* 
dit  refectionem,  per  iptum  tanquam  Terum  medials- 
rem  Dei  et  homiaum,  eum  ipto  tanqtiam  eoaequali, 
in  ipto  tanqoam  Tere  consobstanUali,  omniskonorH 
gloria  e$t  Deo  Patri  in  unitaU  Spiritut  oaneti^  qai  ex 
Patre  Filioque  506  procedens,  unitalera  deilaUs 
possidet  cum  Patre  et  FiHo.  Insinuatar  ilai|nt  nobis 
in  Patreaucioritas,  in  Filio  naUTitas,  in  Spiril»saa- 
cto  Patris  Fiiiique  coinniunilas ,  in  tribna  «*ipml|f 
Per  omnia  $cBcula  twculorum,  Ita  dicnntiir 


altare  ille  solus  acccdit,qui  ad  istnd  sef4inis  aocedit: 
illic  inveniet  viiam  suam,  qui  iii  istodiscemitcaasam 
siiam.  > 
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culonim,  tanquamsseculainsapientia  Deifimiastabi- A  actualia.    Talis  est  Dcus,  Patcr  noster.    Qui  es  in 


litatemanentia,  istorum,  quae  cum  temiM>re  transeunt, 
effidentla  saMnila  saiculorum.  Aut  certe  simpliciter 
aocipienda  sant  sxcuia  soecnlonim,  \elut  consequen- 
tia  pneoedentium,  ut  continuata  iibi  connexione  co- 
pulentur»  quae  dicuntur  saecula  saeculorum,donecpra&- 
sens,  qaodei  diversis  temporum  saeculis  contexitur, 
perveniat  ad  finem  et  succedat  futurum  saeculum,  quod 
Bon  babetfinem,  ubi  Deus  videbitur  et  laudabitur  sine 
ilne.  Amen  autem,  quod  ab  omni  Ecclesia  responde- 
lur,  interpreutur,  verum.  Hoc  ergoad  tanti  mysterii 
consummaiionem,  sicut  etin  omni  le^tima  oratione, 
respondent  fidt-les,  et  quasi  subscribunt  re^ndendo. 
Adjungit  autem  adhuc  sacerdos,  et  didt :  Oremus^ 
el  orat  Ecdesia  cum  sacerdote,  non  Yoce,  sed  corde. 


Silentium  est,  et  cia  liat  pectus  ad  Deum  in  auribus  B  nes  justi. 


ccelh.  Psalmista  dicit  Deo:  Si  ascendero  in  cfKlnm^ 
lu  iltic  es;  si  de$cendero  in  infernum,  ade$  (P^a/. 
cxxxviii,  8) :  etiam  si  potuissel  fleri,  ut  baberem 
pennas  et  volarem  in  extremas  partes  roaris,  illic  lo 
invenirem.  Et  Dominus  per  Prophetam:  Cvslumet 
terram  ego  impieo  (Jer.  xxiii,  24).  Altior  namque 
est  coelo,  profundior  abysso  ,  latior  terra,  lon- 
gior  mari.  Et  si  ubique  per  plenitudinero  divinitatis 
suae,  et  non  per  extensionem,  quare  specialiter  se 
dicit  in  coeiis?  Quia  per  ccelos  intelliguntur  angeli,. 
et  honiines  justi,  in  quibus  maxime  Deus  inhabitat, 
juxta  quod  scriptum  est :  Animajusti,  sedes  estsapien- 
lur.  Pater  noster,  qui  es  in  ccelis^  id  est,  qui  habitas 
in  angelis,  quorum  habitaculum  sunt  cceli  et  homi* 


Dei :  Prceceptis  salutaribus  moniti.  Hoc  enim  praeee- 
ptom  nobis  est  salutare,  id  est,  ad  saluiem  nostram 
proflciens,  quo  nos  unigciiitus  Filius  per  lavacrum 
regeneratlonis  et  spiriuim  adoptionis  Dei  fllios  efle- 
€106,  diceremonuit,  et  nonhuniana,  sed  divina  iua 
imtUutione,  ul  Deo  audeamus  dicere,  Paf^r  noster^ 
informavit  dicens :  Sie  vos  orabitisj  PaUr  nosler,  qui 
es  in  cceiis,  etc.  (Matlh.  vi,  9).  Divina  ergo  institu- 
tione  informati,  non  praesumptionis  temeritate,  sed 
obedientiae  pietate  praesumimus  dicere  Deo  Patri :  Pa- 
ur  nostiTf  qui  es  in  ra?/r<,  et  caetera.  Haec  autem  ob- 
tecratio,  Oratio  Dominica  vocatur,  quia  eam  Doini- 
Mt  docuit,  et  a  Doinino  oratio  Domimca.  Discipuli 
rogaverunt  Dominum,  ut  eos  doceret,  qualiter  orare 


Sanctificelur  nomen  tnum.  Nomen  Dci  per  se  san- 
ctum  est ;  et  quare  nos  dicimus  :  Sanclipcetur  nomen 
tuum?  Quando  reiiati  surous  ex  aquaetSpiritu  sanclo 
tempore  baptismatis,  in  nomine  Dei  omnipoteihis 
sumus  sanctiflcati,  dtcentepresbytero:  Baptixo  te  in 
nomine  Patris  et  Filii  el  Spiritus  saneli :  ideo  preca- 
inur,  ut  ilia  sanctitas,  quae  facla  esl  in  nobis  tuno 
in  baptismate  per  invocationem  Dei,  iila  perma- 
ueatin  nobis  in  aetemum,  ut  nonpolluarouseam» 
sed  semper  simus  sancti,  ut  sicut  tunc  sancti  effSecti 
sumus,  ita  in  perpetuo  sancli  maneamus.  Vel  aliter : 
Sanctilieetur  nomen  tuum,  intelligatur  a  nobis,  quanlae 
sanctitatis  sit  nomen  tuum,  id  est,  sanctum  babea-i> 
tur  in  omnibus  operibus  noslris,  ulr  dum  tnaro  san-» 


deberent,  quibus  Doroinus  dixit :  Non  necesse  est^ut^  ctitalem  recolimus,  peccare  timeamus.  Vel  aliter  : 


multum  loquamim  in  oratione,  quia  omnipotens  scit 
^md  opus  sit  antequam  petatis  eum  (Ibid,,  7).  Tunc 
ditil  illis :  Ctttn  oralis^  dicite :  Pater  noster.  Paler 
dicitur  a  patrando,  id  est,  perfidendo.  Qui  ergoPa- 
trem  invocat  Deum  taleui  se  debei  prseparare,  ut 
fllius  ejus  dignus  sil  vocari.  Quod  si  Injuste  eum 
vocat  Patrem,  pro  ipsa  invocalione  injusla  judicium 
recipiet.  Sicut  enim  filius  iroitalur  bonum  pairem, 
utlsaac  imitatus  est  Abraham,  et  Jacob  Isaac ;  sic 
Bos  qui  Deum  Patrem  vocamus,  ut  boni  filii  sancli- 
latem  iHius  iroitari  debemus,  nt  sirous  sancti  et  im- 
maculati,  juxta  quod  ipse  dicit :  Sancti  estote,  quia 
ego  sanctus  sum  Dominus  Deus  vester  (I  Petr.  i,  16). 
PrimQm  ftiil  omnipoiensPaterJudaeorum,  juxta  quod 
ipse  didt  per  Prophetam :  FHius  meus  primogenitus 
israei  {Exod.  iv,  2i) ;  et,  Filios  enutrivi  et  exaltavif 
t|Mt  aulem  spreverunt  me  (/sol.  i,  S).  Sed  quid  factum 
esl?  Desiil  pater  eorum  esse  propier  infideriialem : 
nosler  autem  propter  suam  misericordiam  factus  esl 
Pater  per  fldem  et  dileclionem,  cui  snpplicamus 
quolidie  dicentes,  Pater  noster.  Pater  duobus  mo- 
dis  dicitnr  oronipotens,  vd  quia  palravit  nos,  id  est, 
ereavit,  el  coropegit  in  uiero  matnim  nostrarum  ex 
came  et  anima,  ex  semine  viri  et  feminae,  cum  non 
essemos:  vel  quia  fccit  nos  renasci  cx  aquaet  Spiritu 
sanclo,  cnm  perditi  cssemus.  Prima  nativitas  fecit 
nos  filiosprifiYaricaiionis  ;  sccnnda  reeoneiliatieiiis 
dimittendo  iiobis   omnia  pcccata  ,  et  originalia  q\ 


Estmodoaliquis  Ghristianus  bonus,  facit  bona  opera  r 
videt  hoc  aliquis  paganus  aulJudaeus  et  dicit:  Bene- 
dietus  Deus  ,  qui  talem  servum  habet :  nomen  Dei' 
sanctificatur,  id  est,  laudalur  per  illumbonnmChrf- 
stianum.  E  conlra  malus,  videt  eum  paganus  mahi* 
operari,  et  dicit:  Certe  ecce  malus  Christianus^  nos 
sumus  meliores ;  nomen  blasphematurper  illum,  juxla 
quod  Paulus  dicit :  Nomen  Dei  per  vos  blasphema- 
tur  in  genlibus  (Rom,  ii ,  24).  Nos  autem  precamur, 
ul  sanciificetur  nomen  Dei,  id  est,  landetur  et  giorifl- 
cetur  in  opere  nostro.  Quidquid  boni  agimus,  ad  ^us 
laudemrefertur,  quidquid  mali,adejus  conlumdiam. 

Adveniat  regnum  luum.  Deus  omiiipotens  semper- 
regnal  in  coelo  el  in  lerra,  et  nos  nescimos  modo, . 
qualiter  regnal,  idcirco  precamur,  ul  advenialre- 
gnum  illius.  Quid  est  istud  regnum  Dei  ?  iEteraa  bea- 
tiludo,  de  quadicluras  esl  eleclis:  Vattle,  benedicti' 
Patris  ntft,  etc.  (Matth.  xxv,  34).  Hoc  regnum  pre- 
camnr,  ul  advenial,  dies  judicii  valde  debei  esse  prae- 
paralus.  Vd  aliter:  Deusomnipotensregnatindeclis 
sos  per  spem,   fidem  el  charitatem,  et  per  caeiera 
bona.    E  conlra  diabohn  regnat  per  luxuriam,  per 
ebrietatem,  odium  etcaelera  roaia:  idcircoprecarour- 
Dominum,  nl  ipse  regnet  in  nobis  per  justiliam,  non- 
diabohis  per  peccalum. 

Fiatvoluntas  tua  sicut  in  codo,  et  in  terra»  Sicut 
in  coelo,  id  cst,  in  angdis,qui  nunqnam  peccaverunt, 
cst  vduntas  lua  bona,  et  illorum  oflldum  acccpia- 


ieC7  D.  F.  ALBINI  SEU  ALCllM  OPEHUM  PARS  IX.  I^ 

Lilelubes:  sic  fial  volunlas  tua  boiia  ii)  bominibus  A  gangifinem  Domini  sumeretis.  Qaaudiu   non  acce- 


in  terra,  ut  iUorum  servitium  placeat  tibi.  •  Vel  ali- 
ter:  507  ^^i*  coelum  intelligitur  Dominus  iesus 
Cbristus,  per  terram  sancta  Ecclesia.  Scimus,  quia 
sicut  vir  a  muliere,  sic  coelum  est  a  terra  *•  Ab 
ipso  accipit  omnem  ubertatem:  sic  et  sancta  Ec- 
desia  quidquid  boni  babet,  a  viro  suo  Cbristo  per- 
cipit»  juxla  quod  scriptum  est:  Omne  dalum  opli- 
mum,  et  omne  donum  perfectum,  desunumest  {Jac. 
1^17).  Fiat  voluntai.  Ad  Deum  Patrem  dicitur.  Si- 
cnt  est  voluntas  tua  in  coelo  ,  id  est  in  Cbristo, 
iia  fiat  in  terra,  id  est,  in  Ecciesia,  quce  est  oor- 
pus  ejus.  YeU  sicut  est  voluntas  tua  in  coelo,  id 
est,  in  boroinibuajustis,  itafiat  in  terra,  id  est,  in 
peccatoribus,  ut  ipsi  Taleanl  tibi  placere  per  poeni- 


ditis,  non  mibi  placet.  Dicamus  aliter  :  Panem  m- 
itrum  quotidianum.  Per  panem  possumos  aodpere  cfi> 
vina    eloquia,    scientiam  legis   et  PropheianiiD, 
Psalmorum  etEvangelii.  Panemno$trum  quotk 
da  nobii  hodie,  id  est ,  in  omni  tempore  Titae 
reOce  nos  doctrina  sanctarum  SeripUiranim,  qoad 
sicut  corporeo  cibo  reficiiur  corpus,  sic  spiritnai 
cibo  reficitur  anima  ad  amorem  et  agniiionem  illios. 
Et  dimitte  nobii  debita  noetraf  ticut  et  tm  dimi- 
timus  debitoribus  nostris,  Debita  hic   iDtenigiotBr 
peccata.  Duobus  modis  sumus  debitores  Det  :  aot 
faciendo  ea  quae  ipse  probibuit  fieri»  aut  dob  Di- 
ciendo,  quae  jussit  fieri.  Ipse  dicit  in    EvangeUo  : 
Diliges  Dominum  Deum  tMim  ex  toto  eorde  Im,  tete 


tentiam.    Yel,  fiat  volunlas  lua  sicut  in  coelo,  boc  B  anima,  tota  virtute^  et  proximum  tuum  sicutieiptum 


est,  in  mentibus  nostris,  ita  fiat  in  terra,  boc  est,  in 
corporibus. 

Panem  nostrum  quotidianum  da  nobit  hodie,  Pan 
Gncce,  Latine ,  totum  vel  omne  :  et  ab  eo  quod  est 
paut  derivatur  panis;  et  ideo  per  panem  intelligere 
possumus  omnia  necessaria  tam  in  cibo,  quam  in 
potu,  ei  restimento,  omuique  «^ubsidio  corporali. 
Panis  quotidianus  dicitur,  quod  quotidie  nobis  cst 
necessarius.  Punem  nostrum  quotidianumy  id  est, 
omnia,  quae  nobis  suut  neccssaria  tam  ad  victurn, 
quam  ad  vcstimenlum,  tribue  nobis  hodie,  id  est, 
omni  tempore  vitse  nostru^.  Vel  alitcr  :  Panem  bic 
possumus  iutelligere  corpus  et  sanguinem  Domiui, 
de  quo  ip^  dicit  alibi  :  Ni$i  quis  manducaverit,  ct 


(Matth,  XXII,  57).  Non  diligimus  Deum  neqne  proxi- 
mum,  sicut  ipse  praecipit?  Debitoret  sumua,  id  cst, 
peccatores.  Ipse  dicit :  Honora  patrem  iuum  et  ■§- 
trem  tuam^  ut  si$  longa^vu^  iuper  terrams  {Maltk 
XV,  4).  Non  facimns  boc?  Debitores  aumos,  id  etf, 
peccatores.  Hcec  suot,  qu^  Domious  praecipit  fieri : 
Non  occides^  non  aduUerabis,  non  furtum  fucie$^  ara 
perjurabis.  Non  facimus  talia,  qux  Doroinos  probi- 
buit  fieri?  Debitores  sumus,  id  est,  peecamus,  qiii 
tanla  flagitia  conlra  prsecepta  Dei  Gommitlimi& 
Necessartum  est  ergo  ut,  si  volumus  ea  nabis  a 
Domino  diraitti,  dimittamus  ex  corde  fratri  io  no- 
bts  peccanti,  aut  mala  operanll  :  contra  quem  etiaa 
dupliciter  sumus  peocatores,  aut  faciendo  qos  D^- 


reliqua  {Joan.  vi,  54).  Precamur  namque,  ut  det  ^  miuus  probibuit  fieri,   videlicet  ai  lla|{ellaveriiims 


nobis  caroem  et  sanguinem  suum  ad  sumendum,  ut 
per  illud,  quod  visiibiliter  sumimus,  illud,  quod  non 
videmus,  in  uobis  suscipere  possimus,  id  cst  Deum 
etnnipotentero,  juxla  quod  ipse  dicit :  Qui  manducat 
eamem  meam,  el  bibit  sanguinem  meum,  ipse  in  me 
manet,  et  ego  in  eo  (I6t(i.,  55).  Illud  quod  dicilur 
hodie,  Don  possumus  generaliler  referre  ad  corpus 
et  sanguincm  Domini,  quia  sunt  tales,  qui  non  pos- 
8unt  quolidie  communiearc,  aut  aliqua  discordia 
coutra  prgximum  cofumacuiati,  aut  noctumali  coin- 
quinali  pollutionc  :  bomines  suut,  non  possnnt  esse 
semper  parati.  £  contra  sunt  tales,  qui  quotidie  pos- 
sunt  communiearo  :  illis  evenit,  quod  dominus  dixit 
Zacbaco  :  Uodie  in  domo  tua  oportet  me  manere  (Luc. 
XIX,  5).  At  Ule  suscepit  eum  gaudens  in  domum  itcam, 
quia  iHi  tales  cum  gaudio  delicnt  corpus  et  sangui- 
nem  Domiui  sumcre.  iUi  vcro,  qui  quotidie  non 
|K>ssunt  eommunicare,  possuni  dicere  cum  ccntu- 
rione  :  Donune^  non  ium  dignus  ut  intret  mb  tectum 
meum  bodie  (Malth,  viii,  5) :  intrabis  alia  die.  Sunt 
etiam  tales,  qui  nobint  a  sua  iniquitate  recedere, 
abstinent  so  a  corppre  et  sanguine  Domini  causa 
humilitatis.  Talibus  praedieans  beatus  Augustinus 
dixit :  Plaeet,  (ratres,  mibi  tmmilitas  vestra,  quod 
timetis  accedcre  ad  corpus  et  sanguinem  Domini : 
sed  melius  esset,  ut  ab  iniquitatibus  vestris  recedc- 
letis,  et  mundi  efiecti  pcr  p(rnilcntiani,  corpus  ct 

«  («ociis  cormplus. 


» 


eum  injuste,  aut  si  sua  abstulerimus ;  aut  noa  (a- 
ciendo  ea  quae  Dominus  mandavit  fieri,  id  est,  fl 
non  dilexerimus  eum,  et  illud  quod  in  nos  cooiiDit- 
tit,  non  dimiserimus.  Si'  ergo  indulserunus  ei,  taac 
veraciter  dicere  poterimus  Deo  :  Dimkte  uMidebite 
nostra,  Et  est  sensus  :  0  Deus  omnipoteos,  sicot 
nos  dimlttimus  bis  qui  in  nobis  peccaverunt,  ita 
dimitte.  Si  autem  nos  non  dimittimus  els,  nec  ille 
dimittet  no^is  peccata,  qvod  contra  iiiius  pnmpu 
gessimus,  quia  ipsc  dixit :  Si  voi  iieii  iftmiienfti, 
nec  Pater  veuer  dimittet  vobii  peccata  veitra  {Metth. 
VI,  i5). 

Et  ne  noi  inducat  in  tentationem.  Uua  esl  te&ta- 
tio,  qusB  pertinet  ad  prohationem»  de  qua  dicit 
Moyses  ad  populum  Israeliticom  :  Tmtatj  id  esi, 
probat,  voi  Dominui  Deui  reifer^  ut  eciai  9i  diHgitit 
eum  (Deut.  xiii,  5).  Et  Psalmista  :  Proba  nm,  l^ 
mine^  et  tenta  me  (Ptal,  xxv ,  3).  Hac  lentatioae  i^ 
tavit  Deus  Abrabam,  et  inventus  est  fidelis.  Altera 
est,  quffi  pertinet  ad  deceptionem  et  perditionera,  de 
qua  iacobus  apostolua  :  Deue  nemin^m  tentai  (ifc. 
I,  i3),  ad  boc  scilicet,  ut  perdat,  Hac  teotatiope 
tentat  diabolus,  ut  deeipiat  et  perdat,  et  nos  de  bK 
tenlalione  precamur,  ut  non  dimittat  nos  teauri 
supra  quam  nostra  fragilitas  possit  suflioere.  In  tea- 
tationemenim  Deua  inducere  dicitur,  quando  a  te&- 
tationc  non  liberat..  Tale  est,  q^uod  de  PliarMNie  It- 
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gimtis  :  Induravit  Dominns  cor  Pharaonis  (Exod .  A  <nce,  per  quam  nobis  salus  exorla  Cal ,  «^  beaiis  apo^ 


i.\,  12),  quod  nibil  est  aliud  nisi ,  non  emoUivit  cor 
ejus,  quod  induratum  erat. 

Sed  libera  ttos  a  malOf  id  est,  a  diabolo  et  poenis 
inferui,  ei  ab  omni  adversitale  hujus  saeculi.  AmeJi, 
6ignaculum  est  islius  oralionis,  sicut  sigillum  con- 
tlrmatio  est  aliciyus  codiculi.  Quasi  dicat  Deo  ille, 
qui  baiic  orationem  decantat  :  Certe  verum  est 
quod  bactenus  dixi.  Si  ergo  dimisero  peccanti  in  me, 
tunc  dimittes  ea  quae  contra  pneceptum  tuum  egi  : 
Si  non  dimisero,  nec  tu  dimittes  mibi. 

Septem  sunt  petitiones  in  hac  oralione.  Tres 
priores  pertineni  ad  aoimam  et  vitam  aetemam  : 
508  qiisituor  posteriores,  ad  corpus  et  praesens 
tempus.  Sanctificatio  nomiuis  Dei,  et  regnam,  et 


stolit  Petro  et  Paulo^  atque  Andrea  impelrare  merea- 
mur.  In  qua  postulalione  non  caeterorum  sanctorum 
pnetermittitur,  sed  in  istorum  commemoratione 
omnia  sufTragia  expetuntur.  Quia  ita  omnes  sibi  in- 
Deo  unili  sunt,  ita  unum  desiderant  et  rogantpro  sa- 
lute  bominum,  ut  in  ano  omnes  habeantur  pariter, 
et  in  uno  omnes  pariter  negligantur.  Quod  autem 
dicit  :  Da  propitius  pacem  in  diebus  nostris,  Juxla 
exemplum  Ezechiae,  qui  cum  audisset  a  Propheta 
mala  Tenturae  captivitatis,  respondit  :  Fiat  pax  et 
veritas  in  diebus  meis  (IV  Reg.  xx,  i9),  futura  Dei 
judicio  reservans,  de  praesenti,  quod  ad  suam  et  ad 
populi  salutem  pertinebat,  deprecans.  Ila  el  Ecdesia 
deprecatur  pacem  in  diebus  nostris,  quod  et  post 


voluntas  ejus  bona,  in  electis  in  futura  yita  perficie-  B  nos  alii,  et  post  ipsos  alii,  usque  ad  finera  saeculi  si- 

militer  orabunt.  Cur  autem  ipsam  pacem  postulet, 
euljungit,  scilicet  :  ut  ope^  id  est,  auxilio,  et  pro- 
tectione  misericordxce  Dei  adjuti^  quantum  ad  inte- 
riorem  religionis  devotionem  pertinet,  simnt  setnper 
a  peccato  Uberi,  quantum  ad  exteriorem  pacem,  si- 
mus  et  ab  omni  perturbalione  securi,  Sequitur  quod 
et  in  omnibus  ecclesiasticis  orationibus  subjungi 
solet,  Per  Dominum  nostrum  Jcsum  Christumt  et  re- 
liqua.  Ut  supra  jam  diximus. 

Ilac  oratione  expleta,  commisccDS  sacerdos  Do- 
minicam  oblationem,  ut  calix  Domini  totam  pieni- 
tudinem  contineat  sacrameiiti,  tauquam  per  ejus- 
dem  mysterii    copulationem  imprecatur  Ecclesia 


tur.  Panis  autem  et  remissio  peocatorum,  et  non 
induci  in  tentationem,  et  liberatio  a  diabolo  et  ab 
omni  adversitate  bujus  saeculi,  io  praesenti  sunt  no- 
bis  necessaria,  quia  in  futuravilanonerit  ulla  fames, 
sed  satietas  aeterna  electorum  de  contemplatione 
Dei  omnipotentis;  in  hac  autem  panis  necessarius 
est,  et  remissio,  quia  hic  peccamus*  et  liic  necesse 
est,  ut  liberemur  a  diaboli  tentatioue  et  hujus 
saBculi  tribulatione. 

Poet  orationem  veit»  Dominicam  ad  completionero 
tnnti  mysterii  tota  ad  Deum  fundit  preces  Ecclesia, 
et  sequitur  in  conclusione  ejusdem  sacerdos,  et  di- 
cit :  Libera  nos,  qucesumus,  Domine,  et  reliqua>  Mala 


prfBterita^  peccata  transacta  inlelliguntur,  quorum  .  pacem,  dicens :  Pax  Domini  sit  semper  vobiscum 
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si  aclio  jam  cessavit  in  nobis,  tamen  realus  manet, 
nisi  Dei  indulgentia  deleatur.  Mala  vero  pra^sentia^ 
quotidiana  peccata  iutelliguntur  in  animo,  et  acce- 
dentes  saepe  diversi  4anguores,  et  afilictiones  in  cor- 
pore,  et  extrinsecus  irruentes  innumerae  calamita- 
tes,  quae  quoties  patimur,  ejus  debemus  implorare 
auxilium,  qui  solus  sua  pietaCe  et  animas  creat  et 
corpora.  Futura  maia^  quaecunque  nobis  accidere 
possunt,  sive  per  tentationes  diaboli,  sive  per  mise- 
rias  saeculi.  Orat  ergo  Ecclesia,  ut  quod  in  floe  ora- 
Uonis  dictum  est,  libera  nos  a  malo  :  ita  nobis  per 
Dei  misericordiam  praestetur,  ut  liberemur  ab  omni- 
bus  malis,  quae  nobis  vel  in  praeterito  acciderunt, 
veiin   pnesenti  accidunt,  vel  in  futuro   accidere 


Cui  tantum  bonum  etiam  Ecdesia  imprecatur,  res- 
poudens  illi :  Et  cum  spiritu  tuo.  Pax  Domini,  ipsa 
est  pax  Cbristi,  quae  finem  non  habet,  et  est  omnis 
piae  actiouis  perfectio.  Yera  autem  pax  unitatem  fa- 
cit,  quomodo  qui  adhceret  Domino^  unus  spiritus  est 
(/  Cor.  VI,  17).  Imprecata  igitur  pace,  incipiens  a 
sacerdote,  dat  sibi  mutuo  omnis  Ecclesia  osculum 
pacis,  ut  omnibus  vera  pace  unitis  fiat  in  eis  locus 
Dei,  sicut  dicilur  :  Deus  in  loco  sancto  suo,  Deus  qui 
inhabitare  facit  unanimes  in  domo  {Psal,  lxvii,  7). 
Et  boc  ex  traditione  apostolorum  servat  Ecclesia,  cui 
frequenter  ab  eis  dicilur  :  Salulate  invicem  in  osculo 
sancto(ICor,  xvi,  20) ,  id  est,  pacifico,  vero,  colum- 
bino,  non  ficto,  iion  subdolo,  quali  utimtur,  qui  lo- 


potse  formidantur.  Sequitur  :  et  intercedente  pro  no-  d  quuntur  pacem  cum  proximo  suo^  mala  autem  sunt  im 


6t<,  etc,  usque,  securi,  Praecepit  Dominus  populo 
Israel,  cum  teneretur  Babylonica  servitute,  ut  ora- 
rent  pro  pace  ipsiui  civitatis,  quod  io  pace,  inquit, 
cjus,  erit  pax  vestra ;  et  Apostolus  hortatur  fieri  ora- 
tiones  pro  omnibus  homiuibus,  pro  regibus  et  his 
qui  in  sublimitate  suiit,  ut  quielam  et  tranquillam 
vitam  agamus.  Juxta  hanc  formam  populus  fiddium 
in  hijuua  saecuii  peregrinatione,  tanquam  io  Babylone 
captivas,  et  siipernae  patriae  inspiraos,  orat  etiatn 
pro  pace  temporali  :  ne  impediatur  a  spirituali,  ut 
rcmotis  per  Dei  pietatem  omnibus  adversitatibus, 
quietani  et  tranquillaro  vitaro  agat  Ecclesia.  Hoc 
nutem  paucissiinis,  sed  eminentissimis  sanctis  no- 
miuatis  cxoral ,  ut  intcrccdcnte  in  prirois  Dei  ffeni' 


cordibus  illorum  (Psal,  xxvii,  3).  IUi  ergo  osculo 
sancto  salutant  invicem^  ^ut  non  ditigunt  verbo  nec 
lingua^  sed  opere  et  veritate  (I  Joan,  iii,  18). 

Inter  haec  cantatur  ab  omnibus,  et  cantando  ora- 
tur,  dicentibus  :  Agnus  Dei^  qui  toUis  peeeata  mundi^ 
et  rdiqua.  NuIIus  euiro  tollit  peccata,  nisi  ille  so- 
lus,  cui  nulluro  bonuro  horoinis  impossibile  est,  nul- 
luro  roalum  insanabile.  Quomodo  autero  peccaia 
roundi  tollat,  Joannes  in  Apocalypsi  deroonstrat» 
Qttt  dilexit  nos^  inquiens,  et  lavit  nos  a  peccatis  no^ 
stris  in  sanguine  suo  (Apoc,  i,  5),  quando  ipsuro  sau- 
guinero  dedit  pro  nobis  in  cruce,  vel  quando  quisqne 
nostruro  in  mysterio  sacras  passionis  illiu^  l>aptisini 
aquis  ablutus  est :  verum  etiam  quotidle  tollit  pcc^ 
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cau  luundi,  lavaUiue  nos  a  peccatis  nostris  quoti-  A  Virgioem  teoit ,  dicens  :  Ecce  concipies^  et  jmne$ 


dianis  in  sanguine  suo,  cum  cujus  ejusdem  beatsc  pas- 
Aioois  ad  allare  memoria  replicatur. 

Post  haec  sumpta  eucharistia,  id  est,  bona  grati;s 
(gnitia  eiiim  Dei  pro  omnibus  gustarit  mortem)  et 
celebrata  gratiarum  actione,  respondetar  ab  omni- 
bus,  Amen*  Uxc  enim  clara  tox  sanguinis  Christi, 
quam  sanguis  iste  exprimit  ex  ore  fideliomy  codem 
sanguine  redemptorum.  Finitis  onuibus,  astanti 
et  observanti  populo  absolutio  datur,  inclamante 
Diacono  :  //e,  missa  eit,  Missa  ergo  oihil  aliud  io- 
idligitur,  quam  dimissio,  id  est,  absolutio,  qnam 
celebratis  omoibus,  tuoc  diaconus  esse  pronuntiat, 
cum  populus  a  solemoi  observatione  dimitUtur.  Un- 
de  et  Mtssam  catechumenorum  canones  dicunt,  quo- 


filium,  usque,  ipse  enim  talvum  faciet  poptdmm  $uum 
a  peccatis  eorum  {Luc.  i,  51).  Jesus  llebraice,  Grvce 
Soter,  Latine  Salvator  dicitur.  Chrittu$  Graece,  Be- 
braice  Messias^  Latioe  Vnctus.  Non  fait  aulera  m- 
ctus  oleo  visibili,  sicut  patriarchs  eC  propbeta,  qii 
antiquis  temporibus  oleo  nngebantur.  De  quibos  ipK 
Dominus  dicit :  NoUte  tangere  Chri$to$  meo$^  eie. 
(Psat.  civ,  15),  sed  oleo  invisibili,  id  est»  plenitudiae 
Spiritus  sancti.   Unde  PsalmisU  :  Dftxii  ie  Deu, 
Deus  tuus  oleo  loititice  prcs  participibMg  tnU  (Pm/. 
XMv,  8).  Unicum.  Unicus  dicitur,  qnia  iiniciis  est 
Deo  Patri.  Et  unicus  est  Deo  Patri,  qoia  nec  habQit 
Pater  Filiam  ante  illum,  nec  post;  neqiie  mler 
siroiliter.  Dominum  nostrum.   Dominas   nosler  ett, 


niam  post  evangelii  lectionem  inciplunt  celebrari  ^  <I"i  dominatur  noslri  in  omnibus  creaturis  visibili- 

bus  et  invisibilibus.  Qui  conceptus  e$t  de  Spinli 
sancto,  id  est,  opere  et  ministerio  Spiritus  sancti. 
Et  si  conceptus  est  a  Spiritu,  quare  non  dicilQr  Fi- 
lius  Spiritus  sancli?  Sed  sciendum  quia  noo  omne 
quod  ab  aliqao  nascilur,  ejus  filius  appellalor;  verlN 
gratia,  nascitur  capillus  ex  capite,  sed  non  didtnr 
filius  capitis.  Similiter  nascitur  ungnis  ex  mami, 
sed  non  dicitur  fllius  manus.  Naius  ex  Maria  ftf- 
gine^  secundum  camem,  quia  beata  Maria  vlrgo  falt 
ante  partum,  et  in  partu,  et  post  partum.  Bettin 
Augustinus  dicit  ibi  unam  comparaiionem.  £st  spe- 
culum  in  aliqua  domo,  intrat  aliquis  in  illam,  my- 
bra  ejus  apparens  in  speculo,  quando  ingreditor  et 
egreditur,  non  frangit  illud  speculum  :  simlliter  in 


sacra  mystcria,  quibus  nullum  nisi  baptiiatam  in- 
teresse  licet :  tunc  enim  clamante  diacono,  iidem 
catecbumeni  mittebantur  foras.  Missa  ergo  cale- 
chum  moruni  fiebat  ante  actionem  sacramentorum ; 
Missa  fidelium  post  confectionem  et  participationeui 
eorumdem  sacramentorum.  Vel  missa  est,  id  est, 
directa ;  sive  missa  cst,  id  cst,  perfecta  est  pro  no- 
bis  oblatio  et  oratio 
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SyniLoliim  Grxci^,  Latinc  collatio,  sive  signum, 
\el  indicium.  Indicium ,  quia  ibi  indicatur  fldes 
sancl;e  Triniiatis,  qualiter  debeat  credi  Pater  inge- 
uitus,  Filius  genitus,  Spiritus  sanctus  ab  utroque 


procedens.  Signum,  quia  quicunque  hxc  verba  pro-  ^  Domino,  in  eundo  et  redeundo  utcnis  virgtnalis  io 


fert,  ostendit  se  ad  Dcum  vel  ad  numerum  creden- 
tium  pertinerc.  CoUatio  dicitur  confereutia  vel  con- 
ductio  verborum  in  unum  facta.  BeatusAugustinns^ 
et  miyores  nostri  tradunt^  quia  postquam  apostoK 
acceperunt  Spiritum  sanctum,  profecturi  io  omnem 
terram  dixcrunt  bonum  esse,  [ut,J  quia  unum  Deum 
credebant,  uoam  fidem  praedicarent.  Duodecim  apo- 
stoli  fuerunty  duodecim  verba  composuerunt ,  et 
denuotlaVerunt  non  ea  scripta  habere  in  membranu- 
lis ,  sed  in  tabulis  cordis  retiuere  :  Quia  corde  cre- 
ditur  adjustitiam,  ore  autem  confessio  fit  ad  saltttem. 
Credo  in  Deum.  Aliud,  credo  Deo,  aliud  Deum, 
et  aliud  io  Deum.  Gredo  Deo  omnia  inesse,  credo 
Deum  vera  dicere,  credo  io  Deum,  id  est  credeodo 


teger  permansit.  Passus  sub  Pontio  Pilmto^  secoih 
dum  bumanltatem,  quia  lapidatus  est,  Tirgls  caesis 
est,  spiitus  est,  et  irrisus,  mullisqiie  verberibQS  af- 
flictus,  sed  divinitas  illius  impassibllis  maosit.  De- 
mus  iode  comparationem.  Inctdit  quis  arboren,  m 
qiia  radius  solis  stat :  arhor  Inciditur,  taroen  radiiis 
solis  nihil  mali  patitor.  Sic  Dominns  Jesus  seeon- 
dum  humanitatem  passus  est,  secundum  dlvinitaiefli 
impassibilis  mansit.  Pontius  Pilatus  propriom  as- 
men  estPilati.  In  Judxa  erat  princeps  [Forte,  pns- 
ses]  sub  Tiberio  imperatore.  Qui  Pontias  dictos  est 
vel  a  Ponto  regione,  vel  a  Ponto  insula  in  qoa  natns 
est,  vel  a  familia,  ut  quibusdam  placet.  Cmcr/bcas, 
id  est,  cruci  affiius  cum  clavis.  Multi  dScimt,  qnoJ 


-'  -  -  _    ,    _  —    -  ,       -- ,  ^ — 

illum  diligo.  Patrem  omnipotentem.  Pater  rehtivum  ^  nullam  ii^uriam  ibi  *  sastinuerit  Dominus.    Sicat 


nomen  est  a  filio.  Paler  dicitur  eo  quod  habeat 
filium.  Non  enim  potest  dici  Pater,  nisi  habeat  fi- 
lium,  oeque  filius,  nisi  habeat  patrem.  Omni^ 
potentem,  Omnipotens  dicitur  eo  quod  omnia  po- 
test.  Et  quare  dicitur  omnipotens ,  cum  omnia  ooo 
possit?  Mentiri  non  potest,  quia  immutabilis  est. 
Sed  sciendum  quia  quidquid  illom  decet,  potest. 
/n  Jesum  Christum  Filium  ejus^  subaudi,  credo. 
Je$u$  oomen  est  humanitatis  assumptae  a  Yerbo.  An- 
gelus  imposuit  ei  hoc  nomen,  quando  ad  Mariam 

*  Capita  sex  seqaeiitia  primum  a  Quercetano  ex 
ms.  restituta  sunt. 
*>  Haec  Qccepta  ^ijcntur  cx  serm.  de  symbolo  in- 


enim  quilibet  homo  xxxiii  et  semis  annos  habens 
ii^juriam  sustineret,  si  cruciflgeretur :  ita  Filios  Dei 
poenam  sustinuit,  quia  si  non  fedsselt,  Tera  passio 
non  esset  Iforittiif,  secundum  camem.  Unde  io 
Evangelio  dicitur  :  Inelinato  eapitt  emi$it  iptrirMi 
{Joan.  XIX,  30).  Unde  elDominus  nona  emisitspi- 
ritum,  qnia  sexta  hora  foerat  crucifixos.  Et  recto  or- 
dine  factum  est,  ut  qua  hora  homo  de  paradiso  ije- 
ctus  est,  eadem  illic  restitaerctur.  Et  $eputt$u.  Se- 
poltus  a  Joseph  et  a  Nicodemo,  sicot  legimas,  qoia 

certi  auctoris,  qui  editus  cxstat  in  Append.  tom.  Vi 
Opcr.  S.  Aug.  * 
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petra.  Detcendit  ad  infema^  in  anima  so1:k  Quare? 
Ut  electos,  qui  ibi  detinebantur  injuste  propter  ori- 
ginale  peccatum,  liberaret  et  ad  coelos  reduceret. 
Unde  dicitur  per  Propbetam  :  Ero  mors  tua^  o  mon 
{0$e,  XIII,  14).  Momordit  Dominus  infemum,  quia 
inde  partem  abstulit,  et  partem  reliquit.  Tertia  die 
re$urrexit.  Sexta  enim  feria  crucifixus  est,  sabbato 
quievit  in  sepulcro,  die  Dominico  resurrexit  a  mor- 
tuis,  sicut  pncdixerat.  Unde  dicit  ad  patrem  :  £x- 
$urgam  diluculo  {P$at.  lvi,  9).  A$cendit  ad  cibIo$^ 
quadragesimo  die  resurrectionis  suae.  Nam  per  xl 
dfes  conTcrsatus  est  cnm  discipulis  suis,  et  man<!hi'- 
eavit  cum  illis»  sicut  legimus,  partem  piscis  assi«  et 
favum  meltis.  Bibit  etiam  cum  illis,  sicul  Petrus 


•DB   TERTIie,   SEXTiB   KONjEQUE   HOBA  OFFICIIS. 

Horam  tertiam,  sextam  et  nonam  Daniel  et  tret 
paeri  supplicationibus  devoverunt;  scilicet  ut  ab 
ortu  diei  in  tempas  precationis  tres  borae  porrectas 
Trinitatis  nobis  reverentiam  declararent :  pariter  m 
tertia  ad  sextam,  [et  inde]  usque  ad  nonam  per 
[paria]  lucis  intervalla  ratis  dimensionilNis  termi- 
nata,  Trinitas  ter  die  rogata  coleretur.  Illad  etiam 
occarrit  ad  probationem  venerabilis  Triniutis,  quod 
Spiritus  sanctus  hora  tertia,  boc  est,  sno  loco  et 
numero  et  tempore  descendit  ad  terras  impleturus 
gratiam,  quam  Christus  promisit.  Nam  et  sexta  hora 
Ghristus  passas  in  nonam  patibuli  craciamenta  por- 
rexit.  Tall  enim  sacramento  legitimis  ad  precero 


dlxit :  Nobi$  qui  manducavimu^  et  bibimu$  cum  Hlo  "^  lemporibus  per  temas  horas  Trinitatis  perfectio  aut 


po$tquam  re$urrexit  a  mortui$  (Act,  x,  44).  Quare 
manducayit  cum  illis  post  resurrectionem?  Non  ut 
dbo  corporali  indigeret,  sed  ut  demonstraret  venim 
corpos  se  sumpsisse  de  sepulcro ,  non  factitiiim. 
Cibus  autem  ille  iia  deficiebat  a  virtute  diTinitatis 
illius,  ut  postmodum  non  esset;  sicut,  verbi  gratia, 
gulta  aqux  deficit  a  nimiocalore  ignis.  Sedet  ad 
dexieram  Dex  Patri$  omnipotenti$.  Sedet,  quia  babi* 
tat  in  magnitudine  patemae  majestalis  feliciter.  Inde, 
iJ  est,  de  coelis,  ventunu  judicare  vivo$  et  mortuo$. 
Vivos,  qui  tunc  vivi  reperientur,  qoia  iste  mundus 
plenus  erit  510  hominibus.  Mortuos,  qui  oorpore 
mortui  erunt.  Vel  vivos,  justos;  mortuos,  peccato- 


laodatur  celebritatibus,  aut  preoibus  impetratur.  Li- 
cet  et  si  computetur  dlama  celebritas  per  quatema- 
rium  usque  in  vespertinum  oflicium,  boc  est,  qua- 
terai  significantar  nnmeri,  quia  mundus  quadrifarie 
divisus  in  Trinitate  salyalur.  Siquidem  et  in  nocte 
stationes,  et  vigiliae  militares  in  quatiior  partes  diviso) 
terais  honiram  spatiis  secernuntnr :  ut  et  in  ipsis 
nocturnis  mundialibusque  officiis  Trinitatis  mystc 
rium  veneretur. 

CAPUT  XLm. 

^   DE  VESPEBTMI8  HOBlt. 

Yespertinum  diurni  finis  ofOcium  et  alternae  lucis 
occasus  esL  Cujus  ex  Yeteri  Testamento  solemnis 


res.  Credo  in  Spiritum  $anctum.  Sanctum  dicit  ad  q  ^^  celebraUo.  Denique  hoc  tempore  veteram  sacri- 

flcia  offbrri  adolerique  altario  aromata  et  thura  mos 
erat.  Testis  est  hymnidicus  ille,  regio  ac  sacerdoull 
perfunctus  officio,  dicens :  Dirigatur  oratio  mea^ 
ticut  incetaum  in  con$pectu  tuo  :  elevaiio  manuum 
mearum  ^acrificium  vespertinum  (P$al.  cxl,  2).  In 
Novo  quoque  Testamento  eodem  tempore  Dominus 
et  Salyator  noster  coeiiintibus  apostolis  mysterium 
sul  corporis  et  sanguinis  in  initio  tradidit :  ut  tem« 
pus  illud  sacrificii  vesperam  saeculi  ostenderet.  Sci- 
licet  prolnde  in  honore  ac  memoria  tantoram  sacra- 
mentoram  his  temporibus  adesse  nos  deceC  Dei 
conspectibus,  et  personare  in  ejus  cultibus,  oratio* 
num  nostraram  illi  sacriflcium  oflbrentes,  atque  in 
ejus  laudibus  pariter  exsultantes.  Yesperam  autera 


dlstinctionem  maligni,  in  quem  nullus  debet  cre- 
dere.  Sanctam  Ecclejiiam  cathoticam ,  subaudis , 
credo.  Ecele$ia  Graece,  Latine  congregatio  fidelium. 
Hoc  distat  inter  congregationem  et  oonvocationem, 
quia  convocaiio  fit  de  fidelibus,  congregatio  vero 
non  solum,  sed  etiam  de  inffdelilnis,  et  de  animali- 
bus,  ct  de  lapidibus.  BaOo^txo^  Graece,  universalis 
Latine,  quia  sancta  Ecclesia  per  universum  mundum 
dilatata  cst.  Sanctorum  communionem^  id  est,  socie- 
tatem,  quia  unum  Deum  credunt,  uno  baptismate 
sunt  renati,  uuo  Spiritu  sancto  confirmati,  et  ad 
noam  vitain  aeternam  transire  mereburitur.  Remi$^ 
sionem  peccatorum  credo  esse  in  Ecclesia,  primum 
per  baptismum,  deinde  per  martyriumt  demum  per 


eIee>K»yDam  postmoduin  pcr  orationem,  et  cstera  p  ,^^„  ^   ,  ^ij^^^  ^^  Y^p^,  ^^^^^  ^^  ^, 


bona  opera.  Carni$  re$urrectionem  credo,  quia  in 
bac  came,  in  qua  nunc  surous,  in  die  resurgemus. 
S^  quid  restat?  Vita  wtema^  id  est  vila  sine  termino. 
Hoc  dlstat  inter  aetemum,  et  perpetuum,  et  tempo- 
rale  :  hoc  aeteraum,  quod  noii  habuil  initium ,  nec 
flnem  habebit,  ut  Deus;  pcrpetuum,  quod  initium,  sed 
flnem  non  habebit,  ut  sunt  homines,  et  angcli : 
qni  homincs,  licet  moriantur  in  corpore,  in  anima 
iinmortales  erunt;  temporale  esl,  quod  utramque 
habet,  ct  initiuni ,  et  fiiiem ,  ut  sunl  animalia  ct 
bcstix. 


cedente  sole  exoritur.  De  quo  Propheta  dlcit :  Et 
tetperum  $uper  filio$  kominum  producera  facit  (Job» 
XXXVI1I,  3i). 

CAPUT  XUY.  t 

«  DB  COHPLETIS. 

De  eomplelis  autem  celebrandis,  id  etiam  in  Pa- 
tram  invenitur  exemplis,  David  propbeta  dicente : 
5f  a$cendcro  in  tectum  $trati  mei,  $i  dedero  $omnum 
oculi$,  et  patpebri*  dormitationefn^  aut  reqwem  Um^ 
poribu$  mei$ ;  donec  inveniam  locum  Domino^  taber- 
nacutum  Deo  Jacob  (P$at.  c\xxi,  5  $eqq.).  Qnis  non 


•  Ex  Isidoro,  libr.  i  de  Offic.  Ecclcs.  cap.  10. 
>*  £x  cod.)  luc.  clt.  cap.  20. 


*■  E.\  cod.,Ioc.  cil.  cap.  il. 
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•iupeal  lantaiu  io  Dei  amore  animi  devotionem,  ut  A  proiiide  oratur,  ut  resurreclio  Cbriftti    celebretur. 


somBum  sibiy  sine  quo  utique  corpora  bumana  «left- 
eiunt,  peniius  interdixerii,  donec  locum  ad  lemplam 
Uomino  fabricandum  in  pectore  suo  rex  et  propbeta 
reperiret?  Qu«  ret  forliter  noa  debet  admonere»  ut 
•i  ipsi  locns  I>omini  esse  vohimus,  et  tabefnaculnm 
cjus,  aut  templnm  cupimus  baberi  sancti  SpiriluSt  in 
quantumpo8Somus«exemp]a  sanciomm  imitemur,  ne 
de  nobis  dicator,  quod  legitur :  Darmieruta  t«mii«ai 
fanm,  et  nihH  invenerunt  mnne$  viri  Hvitiarum  m 
WMnibui  iui$  (Ps,  lxxt,  6). 

511  CAPUT  XLV. 

*  DB  VIGIUIS. 

Antiqua  Tigiliarum  devotio  famillare  bonum  qkh 
nibus  sanctis  fuit  Sic  Isaias  denique  propbeta  exda- 
mat  ad  Dominum,  dicens  :  De  noeu  9i§ilat  ef^ritue  B  tentur  ei  ( Jac.  v,  14 ).  Quod  non   cst    dubium  de 


Matutina  enim  luce  I>ominus  et  Salvator  noater  ab 
inferis  resurrexit,  quando  ccepit  oriri  fiQelibut&  lux, 
quae  morlente  Cbristo  occiderat  pecccatoribas.  Si- 
quidem  et  eodem  tempore  cunctis  spes  futurae  ?•- 
surrectionis  creditur,  cum  justi  et  onines  ab  bM 
temporali  morte,  quasi  a  sopore  somni  reaurgentei, 
evigilabunt. 

CAPUT  XLVU. 
«  nc  oanuc  ad  visitandum  uiFiaiioii  scu  uiiCKiimnr, 

CX  NICiENO  CO?ICILIO. 

i  Jacobus  apostotus  dixit :  Inprmatur  qw  in  n- 
h%e  f  inducat  pre»^ylero«  Eccletite^  et  oreni  nfer 
eum^  ungentee  eum  oleo  in  nomine  Domitd^  et  orttio 
fidei  ealvabit  infirmum  :  et  $i  in  peceatie  ni^  rcaic- 


m€u$  ad  tOy  Deu$ ,  quia  lux  prmcejfta  tma  $»nt  $uper 
Urram  {l$ai.  xxvi,  9).  Item  David  :  Media  nocte  iiir- 
gebam  ad  confitendum  tibi^  $uper  iudida  juetificalio- 
fd$  tum  (P$al.  cxviii,  82).  ilocnamque  tempore  va- 
siator  angelus  transiens,  primogenita  iEgyptiorum 
percossit.  Unde  nos  vigilare  oportet,  ne  periculo 
^Egypiiorum  adroisceamur.  lisdem  etiam  lioris  ven- 
turum  se  esse  Dominus  in  Evangelio  Salvator  astru- 
xit.  Unde  et  ad  vigilnndum  auditores  suos  excitans 
dicil  :  Beati  $unt  $ervi  t//t,  quo$  cum  venerit  Dominue^ 
invenerit  vigilantee  (Luc,  xii,  37).  Et  $i  veepertina^ 
inquil,  hora  venerit  ^  et  $i  media  nocte^  et  $i  galli 
cantu^  et  inveniai  iUo$  vigHantee ,  beati  $unt,  Itaque 
et  vo$  e$tole  parati^  quia  nesciti$  qua  hora  Filiu$ 


fidelibus  aegrotantibus  accipi  vel  inteliigt  debere,  qai 
sancto  oleo  perungi  possunt,  quod  ab  epiaoopo  coa- 
fectum  est,  non  solum  sacerdotilms,  aed  omnibos 
nti  Cbristianis  in  sua  aot  soonim  necessitate  ad  aa- 
gendum.  Nam  idcirco  presbyteris  concessom  ett, 
quia  episcopi  occupaiionibus  aliis  impecfiti,  ad  onais 
languidos  ire  non  possunt.  Caetenim  si  episoopis 
potest,  aut  dignum  ducit  infirmum  YisitanduB  et 
benedicendum,  et  tangendum  cbrismate,  sine  coa- 
ctatione  potest,  cujus  est  ipsum  cbrisma  confioere. 
Nam  poeniientibus  istud  fundi  non  potest,  quia  genus 
est  sacramenti  :  quibus  autem  reliqua  aacranieBia 
negantur,  quomodo  unum  genus  putator  esse  con- 
eedendum?  i  Hac  auctoritatc  promulgata,  quolies- 


Aominlf  venlurue  e$t  (Marc.  xiii,  55).  Si  quidem  nec  ^  cunque  fidelis  infirmatur ,  ingrediuntur  fratres  ad 


verbis  solum  docuit  vigilias,  sed  etiam  confirmavit 
exemplis.  Nam  leslatur  Evangelium,  quia  erat  Je$u$ 
pemoclam  in  orat\onibu$  Dei  (Luc.  vi,  12).  Paulus 
et  Silas  in  aistodia  publica  circa  medium  noctis 
orantes  bymnum  cunclis  audientibus  dixisse  vincti 
memoranlur  (Act.  xvi,  25,  26).  Ubi  repente  terrae 
motu  facto,  et  coiicussis  carceris  fundamcnlis,  et 
januis  apertis,  omnium  vincula  sunt  soluta.  Unde 
oportet  bls  boris  psallendi  orandiqiie  frequentiam 
nos  bal)ere  in  sanctis  ofliciis,  finemque  nostrum,vei 
si  advenerit,  sub  tali  actu  exspectare  securius. 

CAPUT  XLVL 

^  DC  MATUTINIS, 


aegrotum  cum  aqua  benedicta,  et  cam  cereis  iiTe 
incenso  ante  oleum  sanctom,  ct  peragnnt  omnia, 
sicut  in  sacramentorum  Libro  continetur. 

CAPUT  XLYIU. 

'  DC  HOC  QUOD  NON  SIT   POENITCNTU    KCOANDA   IH  EI- 
TBCmS,  CX  DCCRCTO   LC07I1S  PkPJE. 

Ila  ergo  talium  necessitati  auxiliandum  est,  ut  nec 
ratio  illis  poenitentiae,  nec  communionis  gratia  dene- 
gelur,  si  etiaro,  jnm  amisso  vocis  officio,  per  iodicia 
integrisensus  quaerere  comprobenlur.  Quod  si  iu 
aegritudine  fuerinC  aggravali,  ut  quod  paiilo  ante 
poscebant,  sub  pnesentia  [EdiL  add.  sacerdotis] 
significare  non  possint,  teslimonia  eis  fideliom  pro- 


De  Matuiinarum  antiquitate  et  auctoritate  teslis  ^  ^®'^  debebunt,  simul  tamen  et  pcenitentiae  et  re- 
est  idem  David  propheU,  dlcens  :  In  matutinis  me-  ^  conciliaUonis  beneficium  consequantur. 


ditabor  in  te,  quia  fui$ti  adjutor  meu$  (P$aL  lxi],7). 
£t  alibi  :  Pra*venerunt  oculi  mei  ad  te  diluculOf  ut 
eneditarer  eloquia  tua(Ibid,^  cxviii,  ii8).  Casslaiius 
autem  dicit,  matutinae  solemnitatis  oQicium  novo 
adhuc  tempore  institutum  essc  primitus  in  Bethleein 
monasterio,  ubi  Dominus  noster  Jesns  Christus  pro 
rederoptione  humanse  salutis  ex  virgine  nasci  digna- 
Cus  est ;  sicque  ex  illo  per  universum  mnndum  ejus- 
diem  celebrationis  inoluit  consuetudo.  Dilnculo  autem 

•  Ex  Isid.  loc.  cit.  cap.  22. 
^  Ex  cod.  loc.  cit.  cap.  23. 
e  Ex  epist.  Innocentii  papx  ad  Dcccnlium  cp., 


512  CAPUT  XLIX. 

•  DC  COMMUNIOIfC  NON  IfCGAKDA. 

De  bis  qui  in  exitum  veniunt,  etiam  nunc  lex  aa- 
tiqua  regularisque  servabitur,  ita  ut  si  qujs  egredi- 
tur  de  corpore,  ultimo  et  necessario  viatico  mintiM 
privetur.  Quod  si  desperatus  et  consecutus  cobiohh 
nionem  oblationisque  factus  particeps,  itemm  coo- 
valuerit,  sit  inter  eos  qui  communicationem  oratio 
nis  tantummodo  consequuntur.  Generaliter  antefl 

^  Leo  papa,  epist.  18  [.4/.  85]  ad  Theodorom  ep.* 
cap.  5. 
«  Antea  crat :  Dc  hi$  qni  in  exircinis  $umt.  Qvek- 

CLT. 
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omni  in  exitu  po^ito  et  poscenti  sibi  communionis  A  dicit  pnedicandum,  ct  Joseph,  qui  eum  sepelivif, 
graiiam  tribui ,  episcopus  probabiiiter  ex  oblatione 


dare  debebit.  Horum  vero  causa,  qui  sine  commu- 
uione  sunt  defuncti,  Dei  judicio  reservanda  est,  in 
cujus  mann  fuit,  ut  talium  obitns  a  communionis  re- 
medio  difTerretur.  Nos  quibus  vivenlibus  non  com- 
municavimus,  mortuis  communicare  non  possumus. 
•  Quamodo  moritunu  olim  providebuiur. 
Vera  ergo  ad  Dominum  oonversio  in  ultimis  posi*- 
torum  mente  potius  est  seslimanda,  quam  tempore : 
propter  hoc  Domino  taliter  asserente  :  Cum  eonver" 
su$  ingemueris^  tune  $alvus  eris  (  Ezeeh.  xviii,  33  )• 
Cum  ergo  Dominus  sit  cordis  inspector,  quovis  tem- 
pore  non  est  deneganda  poenitentia  postulanti,  cum 
illi  se  obiiget  Judici,  cui  occulta  omnia  noverint  re- 


mire  collaudatur.  »  Ac  ideo  pro  nostris  defunctis 
oertare  dd)emus ,  qoatenus  po&tlnt  pariicipes  fieii 
eorum,  quos  Christus  a  claustris  revocavit  inferni. 
Simili  etiam  modo  ceiebrarous  officia  pro  ipsis,  qno* 
modo  celebrantur  in  illis  diebus,  quando  Christus 
descendit  ad  inferna,  in  quibus  et  creditur  mortnuA. 
Denique  in  aliquibus  locis  generaliler  pro  omnibus 
defunctis  omni  tempore,  excepiis  Pentecostes  el 
festis  diebus,  oratur  in  officio  vespertinall,  in  ali- 
quibus  quotidie  pro  eis  roissa  celebratur.  lu  Kaleiw 
dis  etiam  seu  diebus  anniversariis  per  novem  psaV- 
mos,  et  responsoria,  seu  lectiones,  simili  inodo  olfi- 
cia  persolvuntur  :  et  ideo  juxta  Augustinum^  t  non 
pretermittendae  supplicationes  pro  spiriUbus  mor- 


velari.  Post  istas  sacratissimas  definitiones,  quando  B  tuorum,  quas  faciendas  pro  omnibus  Chrislianls  fide- 


aliquis  Christianus  articulum  mortis  persenserit  im- 
roinere,  priroitus  renovet  confessionem  suam  cuio 
puritate  ac  oroni  fiducia,  deinde  distribuat  oronia 
qux  possidet,  post  h(PC  dimittat  omnibus,  qui  in  se 
peccaverunt,  et  reconcilietur.  Tunc  poatuiet  missas 
et  oblationes  seu  communionero  sanctam.  Qua  per- 
cepta,  etiam  sl  ipso  die  comedit,  routet  habitum  ia 
cilicio  et  cinere  seu  viliori  indumento.  EU  tunc  iii- 
gredlantur  fraires  curo  omni  gravitate,  vel  c^leri 
fideles  curo  aqua  benedicta  et  cruce,  et  cum  cereis 
seu  incenso,  dicentes,  Kyrie  eleison^  Chri$te  eleisom^ 
ter  repetendo.  Post  haec  dicat  sacerdos  :  A4  vitam 
(Fternam  re$u$citet  eum  Domtni»,  et  mi$ertu$  iit 
Hosiri,  Tunc  canendl  sunt  septem  Psahni  Pceniten- 


libus,  etiam  tacitis  nomioibus  eorum,  sub  genertti 
comroemoratione  suscepit  Ecclesia,  ut  quibus  ista 
desuDt,  parentes,  aut  filii,  aut  qualescunque  cognalj, 
vel  amici,  ab  una  eis  exhibeatur  matre  coromuni.  Si 
autem  deessent  istae  supplicationes,  quae  fiunt  recla 
et  pia  fide  pro  roortuis,  puio  quod  nihil  prodesset 
spirilibus  eoruro,  si  quamlibei  locis  sanciis  exanima 
corpora  ponerentur.  i 

Quapropter  rite  celebrantur  illi  tres  dies  genera- 
liter  ab  onmibus  infra  trigesimuro,  qui  vocantur, 
tertiu$y  $eptimu$,  atque  tricesimue*  De  tertio  enim  dia 
seu  septimo  ita  habetur  in  libro  Numeroruro  :  Qui 
tetigerit  eadaver  hominU^et  propter  hoc  fuerit  immun-' 
du$,  $eptem  diebue  a$pergatur  aqua  lu$trationi9,  die 


tiales  curo  litaniis,  prout  teinpus  permiserit.  Inte-  ^  tertia  et  eeptima^  et  sic  mundabitur  {Num.  xu,  11). 


riro  vero  legantur  Passiones  Dominicse  ante  eum, 
seu  aliae  Scriptune  sacrae.  Uis  finitis ,  sequitur  anti- 
phona,  Aitie^am  na$cerer.  Psalmus  :  Domini  e$t 
terra^  cum  repetitione,  et  dicitur  ter  Kyrie  elei$on^ 
ut  supra.Delnde  sacerdos  :  /n  $inu  Abrahm  coUo- 
cet  eum  Dominu$,  et  misereatur  no$tri.  Sequuntur 
orationes  ad  comroendandam  animam. 

CAPUT  L. 

^  OE   EXStQUlIS   MOATUORUII,  ET   EORUSl  COMllEllOaA- 

TIONE. 

De  bis  ila  Augustinus  in  libro  de  cura  ageuda  pro 
mortuis,  et  in  libro  Civitatis  Dei  «•  Qui  facit,inquit, 
exsequias  roortuoruin,  ob  aroorem  illius  facit,  qui 
proniisit  corpora  rcsurrectura  :  i  Neque  eoiro  con- 


Iromunditia  haec  pro  tactu  cadaveris  aniroam  pollu- 
tam  significat  operibus  mortuis  :  et  quia  neglexerit 
cultum  Dei,  in  cogitatiooe,  iu  vita,  et  in  intellectii 
humiliter  confitendo,  offerlmus  sacrificium  Deo  ter- 
tia  die,  quatenus  ab  his  peccatis  purgetur.  In  expla- 
tioue  vero  diei  tertii  cororoendati  defuncti,possurous 
ad  roerooriaro  reducere  tertiam  diem  resurrectiouis 
Domini,  513  ^^  4"^  devotius  est  generaliter  sup- 
plicandum.  De  sepiimo  yero  die  habemos  auctori- 
tatem  io  hbro  Geneseos.  Mortuo  etenim  Jacob  in 
-^KypiOf  et  translalo  a  Joseph  trans  Jordanem  cum 
cofflitatu  maximo,  celebraverunt  ibidem  exsequias 
cum  planctu  magno,  et  fecenint  septem  dies  {Gen.  l). 
Et  alibi  :  Luelue  mortui  septem  dierum,  fatui  autem 


temnenda  sunt  et  abjiclenda  corpora  defuncloruro,  ^  omne$  die$  vitof  eju$  {Eccli.  xxii,  13).  Quod  aniem 


maxime  fidelium,  quibus  tanquaro  organis  et  vasis 
ad  omnia  opcra  bona  usus  est  Spiritus  sanctus.  Unde 
et  antiqnorum  fidelium  funera  officiosa  pietate  cu- 
rata  sunt,  el  exsequiae  celebratae,  ac  sepuliuroe  pro- 
visae :  ipsique  cum  viverenl,  de  sepeliendis  seu  trans- 
ferendis  suis  corporibus  filiis  roandaverunt,  et  To- 
bias  {Tob.  ii,9,  et  xii,  12)  sepeliendis  roortuis  Deum 
promeruisse  coinmendatur.  Ipse  Dominus  die  tertia 
resurrecturus,  gloriosse  mulieris  bonum  opus  prae- 

«  £x  epist.  Coelestini  papac  ad  episcopos  Viennen- 
ses  et  Narbon.  cap.  3. 
^  In  cod.  ras.   lil.  De  ordine  defnnctorum,   Qii;r- 


apud  aliquos  nonus  diescelebratur,  et  vocabatur  no- 
vcndialis ,  Auguslinus  in  libro  Quaestionum  «  redar- 
guit,  maxime  cum  nullus  saoctorom  hoc  fecisse  pro- 
batur,  cum  sit  consuetudo  geutilium.  Sane  septimus 
dies  in  Scripturis  auctoriutem  habet,  quia  septena* 
rius  numerus  propler  sabbatl  sacraroenturo  praecipue 
quietis  indicium  est.  Unde  merito  roortuis  tanquam 
quiescentibus  exhibetur.  De  tricesima  die  scriptum 
est  in  libro  Numerorum  (iViim.  xx,  50),  Omnis  anum. 

«  S.  August.  libr.  de  cura  pro  mortuis,  cap.  3:  OL 
libr.  1.  deCivit.  Dci,  cap.  15. 
^  Aug.  Ibid.  De  Cura  pro  roortuis,  cap.  i. 
•  Aug.  Qiixst.  in  Gcncsin,  qua:st.  17i. 
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multitudo  videiu  occubuii$e  Aaron ,  (letit  super  eo  Ji  ideo  repelilur  defunctift ,  quoiiiani  nescimus  qualiier 
tri^inta  diebus^  et  Moysen  fleverunt  filii  Israel  in  eam- 


peslribus  Uoab  triginta  diebus  {Deut.  xxxiv,  8).  David 
et  filil  israel  Jejunavenint  pro  Saul,  et  planxerunl 
eum  plancttt  maximo.  Et  in  Libro  Sapienliae  de  ter- 
t&o,  septimo  atque  Irigesimo  die  :  FilH  in  mortuum 
produc  lacnfmas.  ¥X  posl  pauca  :  Propier  detaturam 
autem  amare  fer  luctum  illiui.  El  ilenim  :  i^ac  /«- 
etum  secundum  merllum  ejut  uno  die,  vel  duobus 
propter  detractionem  {Eccli.  xxxviii,16-t8).  Ubi 
prlmodixit,  propler  delaturam  uno  die  fieriluctiim» 
el  poslea  propter  delraclionem,  uno  vel  duobus,  Ires 
dles  iniroduxil  in  liictum.  Quapropier  el  nos  pro 
valde  cbarissimisjt^junareseu  eleemosynas  (acere, 
alque  interius  pro  eornm  realibus  flere  debemus,  ul 
quod  illi  in  vita  deluerunl  facere,  et  non  fecerunt,  B  (jem,  ut  anima  suo  corpori  reconcilieUir  :  septeaa- 


eorum  causa  habealur  in  alia  vita. 

CAPUT  Ll. 

c  DE  TEftTIA  ,   SEPTIIIA    ET   TftlCESIllA   l»IE   PBO 

DEFUNCTIS. 

Tertia  die$  specialiter  pro  aninuc  absolalloiie 
celebratur,  quia  videlioel  triplids  esl  naturae,  ira- 
scibiiis,  concupiscibilis,  el  ralionalis  :  el  quia  infe- 
nio  viget,  inlelleciu,  et  memoria.  Proplcr  boc  igitQ^ 
sacrificium  die  tertia  peragitur,  ul  si  quid  lemoleB- 
lum  [Cod.  \al,^  cenulenlum]  ex  camis  cohabilatioiie 
tonlraxil,  obliteretnr,  el  stnds  Trfnilatis  similila'jo 
reparetur. 

Dies  septimut  nibilominus  ofBciis  depolatnr 


sallem  nos  pro  illis  cum  Dei  auxilio  adimpleamus. 
Interea  dicunt  aliqui ,  ulrum  pro  omnibus  Cbri- 
slianis  licilum  sit  missas  celebrare?  Hinc  AugusU- 
nus  *.  Neque  negandum  esl  defunctorum  animas 
pielale  suorum  viventium  revelari,  cum  pro  illis 
sacriflcium  medialoris  ofTerlur,  vel  eleemosynae  in 
Ecclesia  fiunl.  Sed  eis  baec  prosunl,  qui  cimi  vive- 
rcnt,  bxc  sibi  ul  postea  prodesse  possent,  merue- 
runl.  Esl  enim  quidam  viyendi  modus,  nec  lam  bo- 
Dus  ul  non  requiral  ista  post  mortem,  nec  lam 
malus  ul  ei  non  prosint  isla  posl  morlem.  Est  vero 
lalis  in  bono,  ot  bscc  non  requirat;  et  eslmrsus  talis 
In  malo,  ul  nec  bis  valeat,  cum  ab  hac  vila  Iransierit, 
ad}uvarl.    Quapropter  oportel  pro  omnibus  rege- 


nus  namque  numems  ex  lemarto  conslat  el  quaier- 
nario,  el  teraarius  animse  Iribultur,  qualemarias 
eorpori  deputalur,  propler  qualuor  notlsslmos,  qui^ 
bus  conslal,  homores.  Esl  ergo  quasi  quaedam  riia 
corporls  el  animae,  quae  came  llliciente,  earoqoe 
suis  illecebris  allrahente,  peccavit.  Ut  ergo  annBa 
sno  corpori  pacificelur,  bolocanslum  aeplima  dM 
[Ms.,  septiroi  diei]  peragitur.  Ad  hoc  fone  penloet, 
quod  in  libro  Ecclesiastici  dicilur  :  Lucius  mortm^ 
g^em  dies  :  lucius  autem  fatui,  omnea  die$  eju$  vkm 
{Eeeli,  xxii,  43).  Haec  de  teilia  et  septima  die,  ao- 
clorilalive  quidem  [If f.,aucloritaliva  quaedam]  bre- 
viter  diximus. 
Cseieram  de  trigesima  die  in  Dialogorom  Ubris 


neralis  ista  facere,  ut  nulliis  eorum  pnetermitutur,  G  legimus  ',  bealnm  Gregoriom   praecepisse  dkbn 

Iriginu  continuis  pro  quodam  monacbo  Domiae 
Justo  [Cod.  Vat.  omiu.^  Juslo],  sibique  neceKaffe 
medico^  quem  ipse,  ob  scelus  rei  pecollaris,  damBa- 
verat,  missas  el  oraliones  percelebrari.  Qoibos  ex- 
plelis,  divina  manifesUtum  esl  reveUtione,  commiH 
nlenem  sanctoramqoe  societatero  recepisse  [Jfs., 
socieutem  reddium].  Haec  ergo  salutlfera  ioolevil 
consuetudo,  ul  Irigesima  dies  defuucloram  devotis 
frequenlentur  ofllciis.  «  [Possnmus  eliam  et  Ue 
auctoriuiis  aliquid  adhibere,  nam  514  Aaroo  pri- 
mum  sacerdolum  iriginU  diebus  legitur  flevisse 
populus  (iVtiifi.  XX,  30).]  Sunl  qui  dlcont  hoc  agi 
pro  perfeclione  tricenarii  numeri  :  nam  IKHniinis 
Iriginu  annoram  aeuu  baptizatos  est.  Et  David 
triginU  annoram ,  regni  suscepit  gubemacolam. 
Primum  etlam  hominem ,  In  iriginU  aononim  aeuie 
creatom  doctores  asseranl,  el  noslre  corpora  ia 
mensuram  aeUtis  plenlludinis  Chrisli,  cjiedimus  el 
speramus  resorreclora :  mulUque  exsUnt  alia  hi^us 
rei  mysleria.  Celebratur  ergo  dies  iricesimay  ol  ii 
anima  incorraptionis  renoveiur  juveotus,  ei  corpos 
quod  In  humiliUte  sepullum  fueral,  resurgat  ia 
gloria,  configuratum  corpori  clariutis  Gbristi  {Pki- 
lip,  III,  21). 

Vaticano  3850,  post  Orationes  Albini  ad  Deom  ct 
apostolo^,  quas  dedimus  supra  col.  1027  inler  dnbia. 

<*  S.  Grcg.  M.  libr.  iv  Dial.  cap.  55. 

*  Qu.T  unciiiis  inchiduntur,  oiuissa  sont  in  cod. 


ad  qoos  haec  beneficia  possint  el  del>eanl  pervenire. 

Praesertim  cum  quidam  ab  hostibus  captus,  viii- 
culisque  ferreis  mancipalus,  a  qoodam  servo  Dei, 
scilicel  germano  suo,  iil  puUbatur  morluus,  cele- 
bratis  pro  eo  quolidie  missis  more  morluoram,  sae* 
pisslme  viucuki  solverenlur,  a  quibus  posiea  absolo- 
tos  esl. 

Sed  et  boc  noUndom,  qoia  qood  missae  mortoo- 
ram  absque  Gloria  el  Mleiuia^  seu  pacis  osculo  cele- 
branlor,  quod  esl  indicium  laetitlae,  ad  imiutionem 
agitur  officioram,  quae  agontur  in  morle  Domini. 
Potesl  hoc  addisci  in  homilia  Origenis  quinU  libri 
Levtlici,  ubi  dicil  ^  :  c  Sacrificium  pro  peccalo  non 
flt  10  oleo,  dlcil  enim  :  Non  superponei  ei  oleum^ 
cum  jam  pro  peccato  est.  Qood  ergo  pro  peccato  esl, 
iiec  oleom  laetitiae,  nec  Ihos  soaviutis  imponitur.  > 
Ac  ideo  absque  Gloria  el  AUeluia  cdebratur,  quia 
skne  oleo  el  Ihure  Romani  in  vesperlinis  seo  vigiliis 
aique  matuiinis  defundoram  Ires  Unlummodo  psal- 
mos  reciUnl,  scilicel  ob  sepulturam  triduanam  Do- 
mini.  At  hi,  qui  per  novennarium  numeram,  sicuti 
ea  in  Kalendaram  diebus  seu  Anuiversarioram,  re- 
colunt,  figuranl  illa  olBcia  nocluraalia,  quae  in  pas- 
aione  Domini  ritc  celebranlur.  Anniversaria  dies 

•  In  Encbiridio,  cap.  110;  et  libr.  dc  Cura  pro 
morluis  cap.  18. 

^  OrigeiiGS,  hom.  h  in  Lcvit.,  num.  6,  pag.  209, 
tom.  II  Opcr.  Paris.  1733. 

«  l^xbtat  hoc  capituhim  srparuum  m  co^.  \i\^. 
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CAPUT  LII.  A  niiseralio :  sana  Tulnera,  ^usquc  Temiiie  peccaia. 


>  DR  M18SA   INNOCENTIUM. 

Dc  niisiia  lanocentium  particulariler  in  Antipho- 
nario  sic  :  Cloria  in  excelsis  Deo  non  cantatur,  mx 
Aileluia^  sed  quasi  in  tristitia  deducitur  dies  iUe. 
Compositor  ofiicii  praesentis  Innocentium :  VoluemHl 
ct  planxerunt :  sicut  separat  nos  ab  actu  malorom 
Judoiorum  in  Coena  Domini,  sive  in  Parasceve,  seo 
in  Sabbato  sancto,  omiltendo  oscula  siYe  caelera 
consueta,  sic  conjungit  in  pnesenti  festivitate  dolori 
devotanim  feminamm.  Causa  earum  tristiile  omit- 
timus,  Gloria  in  exceltit  Deo^  et  AUeluia. 

CAPUT  LIII. 

DR  HOC  CVK  MAGISTRI  ECCLESliK  QUADRAGESIM^  TCV- 
PVS  AffTE  DOMINI  PAS6I0?(EM  OfiSEBVANDUM  8TATUC- 
RUNT. 

Congnia  autem  ratione  magistri  Ecclesiae  Qua- 
dragesimae  tempus  ante  Domini  passionem  obsenran- 
dum  esse  statuerunt,  ut  intelligamas  quia  prassen- 
tis  vitae  a£Qictio  immortalitatem  futuram  parit.  Ad 
quam  rem  conGrmandum  ipse  Dominus ,  qui  qua- 
draginta  diebus  ante  passionem  jejunavit,  quadra- 
ginta  etiam  post  resurrectionem  cum  discipoUs  oon- 
versatus  est ,  ulrumque  tempus  quadraginta  dierum 
numero  complens,  ut  ostenderet  in  praesenti  vita 
tempus  esse  alHictionis,  et  in  Aitura  gaudii.  Cum 
enim  quadraginta  diebus  anie  passionem  jejunaret, 
quasi  damabat  :  Nid  piXHiteniiam  egtriii$^  mone- 
iniiu  in  peccatis  ve$tri$  {Joan,  viii,  24).  Et  Petms: 
Ab$tinete  vo$  a  camalibu$  de$iderii$,  quw  militant 


ut  nuUis  a  te  iniquitatibus  separatus,  tibi  seiiiper, 
Domine,  valeat  adbaerere.  Per  Dominum. 

AUa.  Domine  Deus  noster,  qui  offensione  nostia 
non  vinceris,  sed  satisfactione  placaris :  respice,  qux- 
sumus,  ad  hunc  famulum  toum,  qui  se  libi  peccasse 
graviter  eonfiletur;  tuuraest  absolutionem  criminom 
dare,  et  veniam  praestare  peccantibus,  qui  dixisti 
poenitentiam  te  malle  peecatorum,  qoam  mortem. 
Concede  ergo,  Domine,  boc,  ot  et  tibi  poenitentis 
excobias  celebret,  et  correclis  aclibus  suis  conferri 
aibi  a  te  sempiterna  gaodia  gratoletur.  Per  Domi- 
Dom. 

AUa.  Precor,  Domine,  clementiam  tua;  ma^estatis 
ac  nominis,  ut  buic  famolo  loo,  peccata  et  facinora 
B  soa  confitenti,  veniam  dare,  et  praeteritorom  crimi- 
nom  colpas  relaxare  digneris,  qoi  bomeris  lois  OTem 
perditam  redoxisti  ad  caolas;  qui  poblicani  preci- 
bos  vel  confessione  placatos  es,  to  etiam,  Domine, 
et  boic  famolo  tuo  placare ,  tu  ejus  precibos  beni- 
gnos  assisle,  ot  iu  confessioue  flebili  permanens, 
clementiam  celeriter  exoret,et  sanctis  acsacris  alu- 
ribos  restitotos  spci  rorsus  aetemae  et  coelesti  gloriae 
reformetur.  Per  Dominom. 

AUa.  Omnipotens  sempiteme  Deus,  oonfitenti  tibi 
boic  famok)  too  pro  tua  pielate  peccata  relaxa  :  nt 
Don  plus  ei  noceat  conscientiae  reatos  td  poBnam, 
qoam  indolgentia  toae  pieUtis  ad  veniam.  Per  Do- 
minom. 

AUa,  Omnipotens  et  roiaericors  Deos,  qoi  pecca- 


adver$u$  animam  (I  Petr.  ii,  II).  Com  vero  post  re-  ^  ^''»™  indolgentiam  in  oonfessione  ceicri  postolasti. 


sorrectionem  com  disdpolis  conversaretor,  eoraro 
corda  laetificans,  qoasi  iUod  gaodioro  inefiabile  pro- 
miltebat ,  de  qoo  aUbi  ait :  Iterum  videbo  vos ,  et 
gnudebit  cor  ve$trum^  et  gaudium  vestrum  nemo  toUet 
a  vobi$  (Joan.  ivi,  22).  Et  iteram  :  Ecce  ego  vobi^- 
cum  $um  omnibu$  diebu$  u$que  ad  con$ummationem 
$a^cuU  (Matth.  xxviii,  20).  Jcjonavit  antero  non  so- 
Iiiro  quadraginta  diebus,  sed  etiam  noctibos,  ot  si 
prospera  blandiantor,  qoae  significantur  per  dies, 
sive  adversa  lerreant,  qoae  significantor  per  nocles» 
iromobUis  perseveret  animos  Cbrislianus,  sicut  fa- 
ciebat  ille  qoi  dicebat :  Per  arma  ju$titia  a  dextri$ 
et  a  sfitfsfris,  per  gloriam  et  ignobiUtatem^  per  infa" 


soccurre  kipsis,  miserere  confessis  :  ut  qops  delicto- 
ram  catena  constringit,  roagnitodo  pieutis  absolvat. 
Per  Dominom. 

515  CAPUT  LV. 

^  DE  PGBHITENTIBUS. 

Poenitentibos  exemplum  Job  primns  exhibnit, 
qoando  post  fonera  vel  flageUa  adboc  in  soa  redar- 
giitioneetiam  incilicioet  clnere  lamenu  poenitodinis 
sumpsit,  dicens  :  Ideireo  ago  peenitentiam  in  faviUa 
et  cinere  (Job.  xlii,  6).  Post  bunc  nobis  David  poeni- 
tentiie  inagisteriom  praeboit,  qoando  gravi  Tolnere 
kipsos,  doro  aodisset  a  propbeU  peccatoro  soom , 


confestim  poenltoit,  et  cnlpam  soam  poenitentiae  con- 
miam  et  bonam  famam.  Vt  uductore$  et  verace$,  $icut  ^  feasiooe  sanavH  (//  Reg.  xii).  Slc  Ninivitae  et  alii 
gui  ignoti  et  cogniti  {II  Cor.  vi,  8).  muIU  peccaU  sua  confessl  sont,  et  poenitentiam  ege- 


CAPUT  UV. 

ORATIONES  8UPER  POENITENTEM. 

Exaodi,  Domine,  preces  nostras,  et  confitentioro 
tibi  parce  peccatis;  ot  quos  conscientiae  reatus 
acciisat,  indulgentia  tuae  roiserationis  absolvaL  Per 
Doininum. 

AUa.  Praeveniat  bunc  famulum  tuum,  quaesumus, 
Domine,  misericordia  tua ;  et  omnes  iniquiutes  ejus 
eeleri  fndulgentia  deleantiir. 

AUa.  Adesto,  Domine,  supplicationibus  nostris, 
nec  sit  ab  hoc  famub  tuo  clementiae  tuae  longinqua 

A  Scquoniia  sex  caplta  etiam  adjecta  sunt  ex  ms. 
eod.  a  D.  Qnercelaiiu. 


rant.  Displicnerant  sibi  quales  fuerant,  et  qoales  per 
Denm  facti  sunt  illi  placnerant  (Jon.  iii,  5). 

Est  aolero  poenitenlia  roedicaroenloro  viilneris» 
spes  saIotis,*per  qoaro  peccatores  salvantor,  per 
qoam  Deos  ad  misericordiam  provocatur :  qoae  non 
teinpore  pensatnr,  sed  profinidiute  loctus  et  lacry- 
mararo.  Poenitentia  aoiem  non  mensium  ac  tempo* 
raro  carso  pensatitr,  sed  poena,  qua  aniroa  cracia- 
tor,  et  roortiflcator  caro.  Ri  vero,  qui  poenitentiam 
gerant,  proinde  capillos  et  barbaro  nutriunt,  unde 
monstrent  abundantiam    criminum,  quibus   caput 

^  Ex  Isidoro  De  Qiruiis  Eccl.  lib.  ii,  rap.  IG. 
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pcccaloris  graYalur.  Gapilli  enim  pro  vitiis  accipiun-  A  benl,  si  rursus  post  emendatioiiem,   reltcto  Titio, 


tur.  Vir  emm  ii  comam  nutriat^  ut  ait  Apostolus, 
ignominia  e$t  iUi  (I  Cor,  ii ,  14).  Ipsam  enim  igno- 
miniam  susdpiunt  poenitentes  pro  merito  peccato- 
rum.  Quod  vero  in  ciltcio  prostemuntur,  per  cilicinm 
quippe  recordatio  ei>l  peccatorum,  propter  haedos  ad 
sinistram  futnros.  Inde  ergo  confltentes  in  cilicio 
prostemuntur,  tanqoam  dicentes:  El  peecatum  memn 
eontra  me  est  semper  {P$al,  L ,  5).  Quod  cinere  as« 
pergunlur;  vel  utsint  memores,  quia  ciniset  pulvis 
sunt ,  vel  quia  pulveres  factl  sunt,  id  est,  tmpii  facti 
sunt.  Unde  et  illi  prsevaricatores  primi  bomines  re- 
cedenlcs  a  Deo,  malisque  factis  ofTeiidentes  Creato- 
rem,  inpulverem,  unde  facti  sunt,  redierunl.  Bene 
ergo  in  cilicio  et  cinere  poeniteiis  deplorat  peccatum. 


corda  pulsentur;  dum  non  possunt  bonge  conversa- 
tioni  nocere,  si  talis  cogitatio  non  erumpat  in  con- 
sensu  vel  in  opcre.  Ferre  enim  sine  perfectlone  vi- 
tiorum  cogiiationcs  non  est  ad  damnationena,  sed  ad 
probationem.  Nec  est  occasio  sobeondi  discriminis, 
sed  potius  agend»  virtutis  [Isid.^  augendae  perfe- 
ctionis].  Nam  et  si  quis  circa  finem  suuoi  per  pceni- 
tentiam  desinat  esse  malos,  non  ideo  debet  despe- 
rare,  quia  in  termino  est  ultimae  vitse  :  quonian 
Deus  non  respicit  quales  antea  fnimus,  sed  qoala 
circa  finem  existemus.  Rx  fine  enim  suo  unnmqoem- 
que  aut  justificat,  aut  condemnat,  sicut  scriploai 
est :  Ipie  judieat  extrema  terra  (/  Reg,  ii,  10).  Bt 
alibi :  IJmvenorvm  finem  ipte  eonniderat  (Job.  nnii, 


quia  in  cilicio  asperitas  et  compunctio  peccatorum;  B  3).  Proinde  non  dubitamus  circa  finem  josiificari 


in  cinere  autem  pnhris  ostenditor  mortuomm.  Et  id- 
circo  in  utroque  pcenitentiam  agimus ,  nt  in  com* 
punctione  cilidi  agnoscamas  vitla,  quae  per  cnU 
pam  commisimus;  et  per  favillam  cineris  perpen- 
damus  moitis  sententiam,  ad  quam  peccando  perve* 
nimus. 

Poenitenti:»  antem  remedium  Ecclesia  catholica  in 
spe  indulgeiiti»  fidenter  ailigat  exercendos  homi- 
nes,  et  post  onura  baptismi  sacn^entum,  quod  sin- 
gulari  traditione  coinmendatnm  sollicrte  prohibet 
iterandum,  roedtcinali  reraedio  pcenitenlise  subrogat 
adjumentum,  ciiius  remedio  egere  se  cuncti  ngno^ 
scere  debent  pro  quolidianis  bumanx  fragilitatig 


hominem  per  poenitentiam  et  compunclfonem ;  sed 
quia  raro  hoc  fieri  solet,  metuendnm  est;  ne  doiii 
ad  finem  diflTertur  conversio,  incerta  occupet  mon, 
antequam  subveniat  poenitentia.  Pro  qua  re  etsi 
bona  est  ad  extremum  conversio,  melior  lamen  est, 
quse  longe  ante  flnem  agitur,  ut  ab  hac  vlta  secari» 
transeatvr. 

CAPUT  LVI. 

•  DB  STNBOLO  IflCiBNO. 

Sjmbohmi  autcm,  qood  tempore  sacrificii  popnlo 
praedlcatur,  cccxviii  sanctoram  Patrnm  collatiooe 
apod  synodum  Nicaenara  est  editum.  Cijviis  vene  idei 
regula  tantis  doclrinae  mjsteriis  prsecellit,  «l  ds 


excessibus,  sine  quil|ras  in  hac  vita  esse  non  possu-     <>tnni  parte  fidei  loquatur;  nullaqne  pcne  sit  hxie- 
mos,  hoBore  dunUxat  et  digniiate  servaia ,  iia  ut  ^  ^i^  cui  per  singula  verba  vel  sententias  noii  respon- 


lacerdotibus  et  levitis,  Deo  tantnm  teste,  flat;  a  cae- 
toris  vero,  attestante  coram  Deo  solemniter  sacer- 
doie,  ul  hoc  tegat  fructuosa  confessio,  quod  teme- 
rarius  appetitus,  aut  ignorantiae  nota  conlraxisse 
negligentius  videlur :  nt  sicnt  in  baptismo  omnes 
iniquiutes  remitti,  vel  per  martjrium  nulli  pecea- 
tiim  credimus  imputari,  iu  poenitentiae  eompon- 
clioue  fructuosa  fateamur  deleri  peccau.  Lacrym» 
enim  poenitentium  apud  Deum  pro  baptismate  rep«- 
Untiir.  Unde  et  quamlibet  sint  magna  deitcU, 
quamvis  gravia;  iion  est  Umen  in  illis  Dei  miseri- 
cordia  desperanda.  In  actioue  eaim  poenitudiais,  ut 
supra  diclum  est,  non  Um  ooosideraoda  eat  mensura 


deat.  Omnes  enim  erroris,  impleUtum,  perfldiaeqQe 
blasphemias  caleat,  el  ob  hoc  nnfversis  Ebdesiis  pari 
confessione  a  popolo  proclamafar. 
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^  DE  REGOLA  nDEI. 

Haec  esf ,  post  Apostolorum  Symbolaro  certisstiiia 
fldes,  qnam  doctores  nostri  iradiderunt,  at  profitei- 
mur  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sancium  unios 
essenti»,  cjosdemque  potestatis  et  sempiiemiutis. 
Unura  Deum  Invislbllem,  ita  ut  in  singulis  persoaa- 
rum  proprietate  servata,  nec  subsUntialiter  Trioiias 
diTidi,  nec  personaliter  debeat  omnino  coofuiidi.  Pa- 
trem  quoqoe  conflteri  ingenitum,  Pirium  genitom, 


temporis,  quam  doloris.  Cor  enim  contritum  et  hu-     Spirftmn  sanctum  nec  genitum,  n'ec  ingeniuim:  sid 


miliatum  Deus  noii  spernit  {P$al.  t^  19).  Verumu- 
men  quanto  in  peccando  fuit  ad  malttm  promptior 
inentis  intentio,  Unto  devotior  debet  esse  in  pceni- 
tendo  afllictio. 

Dupliccra  habere  debet  Aetum  lA  p(feititeBlia  om- 
nis  peccalor,  sive  quia  per  negligentiam  Lonun  non 
fecil,  seu  quia  malum  per  audaciam  perpetr»viL  lile 
auteni  vere  pcenitentiam  agit,  qui  nec  poeiittere  per- 
peirau  negligit,  ncc  adhuc  poeiiiteDda  oottmiitlL 
Qui  vero  lacrymas  indesinenter  fundit,  ei  tamen 
peccare  non  desioit,  hic  lamentiim  habet,  sed  mun- 
dationem  non  habet.  Si  qui  auiem  per  gratiam  Dei 
ad  poenitentiam  con\*eriuniur,  perturbaii  iion  de- 

•  Ex  Isicloro,  loc.  oit.,  lib.  i,  cap.  10. 


ex  Patre  et  FiUo  proccdentem.  Filium  a  Patre 
scendo  procedere,  Spiritam  vero  sanctam  proce- 
deiido  non  nasci.  Ipsum  vero  Fifiuih  ex  Virgine  sioa 
peccato  faomhiem  suscepisse,  ut  quem  sola  booi- 
late  creaverat,  sponte  lapsum  misericorditer  np»- 
raret.  Quem  veracitcr  cruciflxum,  et  tertia  die  le- 
surrexisse,  et  cuni  eadem  ipsa  carne  glorilicau  a*- 
cemlisse  in  ccelum,  in  qua  ad  judicium  vivorwn  et 
mortdorom  exspecutur  venlunis.  Et  quod  divinsia 
humanamque  subsUntiam,  in  utroque  perfeetus,  uiu 
Christas  persona  gestaverit-  quia  nec  geminaTii 
utriusque  subsUnti»  integriUs  personam,  nec  con- 
fudit  geminam  iinitas  personae  subsUntiam.  Aliero 
i*  Ex  eod.,  ibid.,  lib.  ii,  cap.  25, 


im  OPP.  SUPPOSITA.  —  LIB 

quippe  Deulrum  cxdusii,  quia  uinimque  uoius  in-  A 
iemeraio  jure  servavii,  quod  NoYi  ei  Veteris  Te- 
stamenii  salubris  commendii  tueioriias  :  iHa  per 
propheiiam,    isla  per   bisioriam  Teraciter  perso- 
lutam. 

Et  quod  neque  de  Deo,  neque  de  creaiura  seculi 
sii  cum  paganis  aut  cum  haereiicis  aliquid  sentien- 
dom  in  his,  quibus  a  veritate  dissentiuni;  sed  quod 
in  utroque  Tesiameoto  diviiia  protesiaDior  ebquia^  . 
hoc  laniummodo  seniiendum  :  quod  sive  hominem, 
sive  universa,  nulla  necessitate  Deos  ereaTaril;  nul- 
lam  esse  omnino  visibilem,  invisibilemque  sobsian- 
iiam,  nisi  aui  qus  Deus  sit,  ani  a  bono  Deo  bona 
creala  sii;  sed  Deus  sanune  ei  incomrootabiJiier  bo- 
nus,  creatura  vero  inferius  et  mutabiliier  bona ;  ei 
quod  anim»  origo  incerta  sii,  ei  quod  Angelorom  B 
natura  vel  animae  non  sit  pars  divin»  aobaianii»: 
sed  Dei  creaiura  ex  Bibilo  coodita.  Ideo  iiiGQrporea 
anima  absque  dobio ,  ei  Deo  ei  angelia,  a  qoibus 
comprebendi  ei  iransferri  potesl,  oorporea  eate  evi* 
dentcr  ostendiiur  ■.  Ad  imaginem  aotem  Dei  creaia 
esi,  pieiaie  morum,  siue  qua  fides  divioi  cultoa  [non] 
perficitur.  Et  ui  unusquisque  Deum,  prQiinuuDve 
ia  Deo  diligens»  osque  ad  dileciionem  qooqoe  ini« 
micorom  pertendendo  proficiai,  ot  proAcieiido  per* 
▼eniat. 

Alierum  quoque  alterios  poUoi  non  posse  peccato, 
iibi  par  voiuntas  non  ieneiur  conaensio.  Legkimas 
nupiias  non  credi  damnaiaa,  lieei  ei  eia  quoque  ori- 
ginali  peccato  obnoxia  eredaiur  nasci  poslerilas, 
eisque  |ure  fidelium  virginum  vei  contioeniium  prae-  ^ 
ferenda  doceaiur  iniegrilas.  Nec  uoiim  Triniiatia 
bapiisma»  quod  nefsis  esi,  iiereiur,  neque  pro  diver- 
sitaie  iradeniiura  ministrorum  siugulia  putelur  qiii-> 
bosqoe  conferri,  sed  a  Deo  singolari  poleslale  do- 
Barl.  De  qoo  diclum  legimoa :  Siiper  quem  videm 
Sfririium  deieemdeiaem  ei  manetitem  euper  eum^  kie 
eil,  qui  baptixat  im  Spiritu  iuncto;  et  e§e  tidi  et  leili* 
monium  perhibui^  quia  hie  eet  FUiue  Dei  {Joau*  i» 
53, 34).  £i  ne  pcsaitentiaB  reinediia  uoa  egere  nou 
poiemos  pro  qiH>iidianis  humana  fragiliiaiis  mes* 
aibos,  sine  quibos  in  hac  viia  ease  noo  possomua  : 

•  Corporea  eue  evidenter  ostenditur.  Deesi»  opinor, 
particnla  iioit,  et  leg.  corporea  non  esee^  etc.,  ot  con- 
tradictio  viieior  ei  error.  In  isidora  iaaien  aie  ie^ 
gitnr !  c  Sed  Dei  creaiura,  ex  uibilo  condiia,  ei  ia 
corpore  (F.  leg,  incorporea)  esse  evidenier  oslen- 
ditnr.  (hiontam  igfinr  apprebendi  ei  iransfcrri  po-  D 
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iia  ot  poeniteniia  fruciuosa  universa  lateamur  deierl 
peccata,  sicut  scriptum  esi :  Beati  quorum  remtseo! 
ennt  infquitatee^  et  quorum  tecta  sunt  peccata.  Beatue 
vir  cui  non  imputavil  Dominu$  peccatum  (Psal,  xxxi, 

Nullum  quoque  suis  viribus,  sed  per  divinam  gra- 
tiam  capiti  Chrisio  subjungi,  alque  indisruptae  pacis 
perseveraniiam,  in  unitate  Ecclesiae  ipsius  solidari  : 
nee  humans  voiootaiis  arbiirio  boni  quidquam  de- 
putandum  aestimari;  secundum  propositum  volun- 
iaiis  Dei  omnem  namerum  eleclorum  acquiri ;  i)ona 
quoque  lemporalia  l)onis  malisque  communia  a  Deo 
creari,  cjnsque  dispensatione  singulis  quibusque  vel 
tribui  vei  negari :  quorum  bonorum  in  unoquoque 
fidelium  non  habiius,  sed  usus  aut  improl>andus  esly 
aut  probandus;  certa  vero  aeiemaque  boua  soloa 
posse  bonoa  in  futuro  conaequi,  quorum  piguore  Eo- 
ciesiam  nunc  inlbrmatam  credimus  deiineri;  hic  ha- 
l>entem  primitias  spiriius,  in  fuluro  perfeciionem; 
hic  susientari  in  spe,  posiea  pasci  in  re ;  hic  videre 
per  specuinm  et  in  aenigmate,  in  futuro  autem  lacie 
ad  fiiciem,  com  ad  specien  fuerit  ducta  per  fidem» 
quando  perficiatur,  ul  summi  Dei  bo&ia  froamor 
aetemis,  (hiendo  [lemporalibus]  iu  Deo  dod  oberi- 
mos  ei  proxlmis;  eam  qooque  dos  spem  resurre- 
ciioois  habere,  ut  eodem  ordine  eademque  fonoa, 
qoa  ipse  Dominoa  resorrexit  a  mortuia,  not  qooqoe 
resorrecioros  esse  credamos  io  eodem  oorporey  iu 
quo  sumus,  vel  vivimus»  non  natnrara  aui  sexum 
muiantes,  sed  ianlum  fiagiiitatera  ei  viiia  deponen-* 
tes ;  iptuDi  qooqoe  Satanam  cnm  angelis  tuit  «iqiie 
cultoribot  aetemo  incendio  coodemnaDdnnt  Mi|ua 
secondum  qooraBidam  sacriiegara  dispalatioiiem  ad 
prisiinara,  id  esi,  aBgdicam  digniialera,  ex  qoa  pro» 
pria  maligniiate  eeddit,  redueendu». 

Haec  esi  caiholicaB  iniditkrait  fldei  vera  mUqpnlMt 
de  qua  si  nnum  qnodlibei  retpuatnr»  lola  idei  cre- 
dulitat  amiiiiiur.  Lege  homiliam  xxxvu  ^  taoeii  Au* 
gusiini  in  prlraa  parte  tupcr  Joaraien  evangelitlam 
cujus  initium  etl :  Verkn  Domini  tmtri  Jeeu  Ckrieti^ 
qute  hahuii  eum  Juidmie^  iu  modeeaae  ioquelmn  eumnp 
«I  ewci  non  vidennt,  eic. 

tesi,  corporea  este  nihilomlnnt  osiendUur. »  Ei  in« 
ferius  :  c  Sine  qua  fides  divini  culius  otiosa  tor- 
pesdt,  et  com  qiia  integrlias  diThti  cultos  perfl« 
ciior.i 
^  In  ediiis  ixxix,  Traci.  in  Joan. 


l2Sl 


b.  F.  ALBINI  SEtJ  ALCUINI  OPERUM  PARS  IX. 


«m 


AMALARII  ARCHIEPISCOPI  TREVIRENSIS 
EPISTOLA  AD  CAROLUM  MAGNUM  IMPERATOREM  DE  CiEREMONRS  RAPTISMI. 

(Vide  Patrologiaf  iom.  XCIX,  coL  887.) 


517ej(JSDEM  AMALARII  YERSUS  MARINI  •• 


AMALARIUS   VENBRABILI   ABBATI   PETRO. 


Qtfid,  Paier,  angustos  repedas  qoi  temporA  calles, 
Naimiue  quiela  tenes.  Forsanque  paras  renovare 
Saccos  tu  nostros  iteniin,  Tel  frangere  dente» 
CrusUs  et  totas  micas  volitare  per  auras. 
Agius  inter  frondentes  lauros  habitans  sors 
llaxima  ipse  vocat  fratres  ad  fercuia  pacis. 
Disjunxit  labens  Arlon  quos  turpiter  Auster 
Junxit.  Quo  properare  petls  sic,  abba  nieus,  quo? 
Ventoi:um  Dominus  qui  veUt  slne  pergere  fratre. 
Quid  mirum,  si  Gregorius  jaceat,  lacrymansque; 
Si  non  est  mirum,  Christi  chorum  trepidare? 
iEquoreas  tangens  Dominus  partes,  lacrymabant 
Discipuii,  si  Gregorius  non  pertuUl  ondas, 
Vespere  jam  properante,  rogat  cessare  procellas, 
Quas  dicit  senior  majore  surgere  Euro. 
Abba  jubet  monachum  vullus  attollere  sursum, 
Sumere  de  mensa  fratmm  saltim  exiguumqne. 
Gregorius  dixit :  Hinc  non  surgam,  nisi  flxa 
ifaec  puppis  maneat,  neque  iias  tabulas  relinqiio. 
Nocte  vigil  fraler  non  dormitans,  neque  cessant 
Salsa  vada  undarum  Jugiter  tuiinre  procellae. 
Et  ratis  alta  profunda  petens  nimium  cito  saltat. 
Triste  caput,  sensos  rooestus  patitur  male,  Undcm 
Com  victis  tenebris  mtilans  miratur  Eous, 
Sat  metoenda  traces  agiubant  flamina  lymphas. 
Nos  cursum  revocat,  addnrissima  castra. 
ForHan  delecut  castmin,  fratres,  Eginense, 
Et  palmas  agere  satis  per  tempora  longa, 
Puncu  oIm  M^ippo  manu  plorat  rapuisse  aliena. 
Singultu  nimio  pulsabat  sxpe  quielem 
Hic  nostram,  pro  quo  sat  moesU  caterva  jacebat. 
Ac  memor  esto  sacerdotls,  quem  sidera  toUunt 
Pro  famuk),  quem  flnis  equl  retinetque  sepultum, 
Funde  preces,  veqerande  Pater,  cum  fratribus  una. 
Partes  Consuntinopolim  properemus  et  ante ; 
Tempora  iaxemus  gelida  utrique  Attica  rura. 
Postquam  ConsUntinopolim  lustrabimus  urbem, 
Bisque  quaterque  decem  hac  nocles  possedimus  albo, 
Continuo  sUnt  vigiles,  qui  limina  claudunt, 
Ne  monachus  for&an  per  opaca  vaderet  urbis. 


k  Sed  sancli  potius  cursus  psaUat  BenedicU  : 
Aut  fors  aut  potiusque  forent  ignoU  nefaDdi 
IIUus  nobis  uri)is,  qux  saepe  beabat 
Totque  viros,  Untos  famulos  per  sxcla  bealos ; 
Quam  legimus  tenuisse  eapul  regni  omiiis  EoL 

Tunc  sero  rediens  BasUeus  Leo  mandat,  et  qiss 
Ut  veniant  fratres  ad  somma  palatia  regis. 
Hic  eloquitur,  hic  de  Caroli  orat  vita  per  aerom, 
Ac  noloram  ejos,  sacri  simul  orJinis  omnis, 
Et  populi  roemorans  Francomm  voce  benigna. 
A  quo  laxati  pelagi  profunda  trahebat 
iOquoreus  cursusque  ratem,  cum  ingens  fera  TeaiL 
Quis  ventomm  avi Jas  pennas  lot  dioere  saflfen, 
£t  non  miretur  untuni  crepiUntia  lora? 
Terribilem  hinc  souitum  fluctus  reddunlqne  raarioi : 

''  Inde  Iroces  ratem  quatiunt vire» 

Ventris.  His  majorque  melus  cum  est  mortis  amarai. 
Vatis  som  tibi,  sancle  Pater,  non  ellugies  to 
Hinc,  nisi  perAindaris  aqois,  nimbls  saderis» 
Eflugias  Maoros  ,  metuas  Sclavos,  Regidosqoe. 
Tu  cumula  tela,  ul  Mauram  jugules  meUieiidaffl, 
Qoem  nolris  monslrant  porlus,  qoem  lamina  loUant 
Tende  arcom,  doiiec  perairramos  mare  carso. 
Su  procul  a  terra  SclavoramUtloni  linqoet  repeHnL 
Post  veraum,  sero  licet,  luliamqoe  virenlem, 
Nos  pervadimus  hanccorsim,  rapidoqoe  volalo 
Silveslri  ad  dignam  eoclesiam  sancU  properanles. 
Obvia  sUt  sancu  cohors  fralram  slmul  omnls 
Flebilis;  egregios  paslor  lacrymans  laetymanies 

^  Suscipit,  orlMli  gaudenl  de  sospite  Pdtre. 
Caudia  pcrfundunt  lacrymas  quia  beu  caterva, 
Cermanis  monacbis  PatrUras  danl  basla  Uanda» 
OpUmus  Itttos  maneas  cum  frairibiis  almls, 
loter  quos  fratris  roemorare  laiqoe  roarini 
To  dignare,  Pater,  non  exsUiens  modo  tristis; 
Frater  egoqoe  luus,  quoniam  non  tristia  caipo. 
Triste  polum  fratri !  CaroU  quia  morle  fatigor. 
Nos  utrosque  Deus  jungal  pariter  sine  fine, 
Cum  Carolo  quondam  rege  et  cum  fratrilnis  abaiSi 


«  Ilis  vepsibus  in  ms.  admodum  corruptis,  for-      testatur,  et  cujus  .uictorem  Amalarinm  esse  ccPMt 
Ussis  coriiprehenditur  Hodofporicnm  iUud  legationis  q  D.  liivel.,  Ilist.  Ut.  Fraiicia;,  tofa.  IV,  pag.  419. 
quod  suo  temporc  exstitisse  Hermanus  Contractus 


im 
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526  MONiTUM  pr.f.vii:m. 

Cl.  I).  AndreaR  Qti«rcrlaiinft  hiinc  lilM^lliiin,  f  x  «kI. 
nii.  viri  ilUisliis  Jai^bi  Aiignsti  Thtiani,  OiM?ribu« 
Leali  Alciiiui  siih  liliilo  :  Mia  AndcliyUli  nd  Caro- 
/iim  Magnum,  inseruit  p.  1209,  nihil  ha^silans,  felum 
c«se  noslri  scriploris  genninum.  El  hiiic  ccrlc  opi- 
uioni  astipulari  videlur  codex  Rcjfius  ParisieuHiu. 
notatus  nuin.  hiW^  qui  eumdem  lihcllum  cuni  hac 
rcphcsenlat  inscripiione  :  IncipU  Vila  Antichriiti 
^ifCarotum  Magnvm  ab  Alcnino  edita^  proul  lestan- 
tur  ccleberrimi  Openini  sancti  Augnstini  cditores  iii 
Appendice  tomi  VI,  pag.  7i2.  Favctquoquc  Joannes 
Baleus  Anglus,  qui  Ccnliiria  ii  S(!riptoriim  Britanui.T. 
Inier  beati  Alcuini  scripU  reccnsct  Lihnm  unum  de 
Antichriito  ad  Carolum,  cujus  initium  sit :  Imprimis 
illud  prarcipuc, 

Verum  nemo  eruditomm  fcrme  nnnc  dubiUit  quiii 
IHe  trnctatus,  sicul  olim  ex  incuria  ct  ncglecta  crisi 


A  agro  Mctensi,  qiii  cfiam  tcxtiis  S.  »Si*riptiinc  ct  SS. 
Patnim  dc  virtutibiis  instnientes  colli^git,  itlu!k|iia 
opuscuhim  cideui  Kriiuberto  arcbicpiscouo  Colo- 
niensi  inscripsit,  qiioil  adhuc  lalct  in  bihiiothcca 
c^Donicoruin  regulariiiin  Tonffrensiiim ;  epislolam 
vcro  illi  pr.ciniss:\in  eiiidit  D.  Marlcnc,  tom.  I  Amp>. 
Coflect.  vet.  Script.,  pag.  .560,  qu%  ihi  legi  potest. 
Altcra  vcro  cpistola  ])riori  in  multis  gimilis  in  rodd. 
Vaticanis  pRcfixa  habetur  opusculo  de  Antichristo, 
qux  plane  una  cuin  codeni  npiisculo  dcprompia  csc 
ct  Adstmis  tractatii.  Iia  cnim  sonat :  c  Eiihcrto  Co- 
loiiiensi  cpiscopo  Alttcinus  siiorum  omniiiin  servo- 
rum  uliimus,  cioriam  ct  pac(*m  sempilcrnani.  Ex 
qiin,  Doinine  Patcr,  niisericordi^e  vcstnc  ^rrtiam 
promerni,  sempcrvobis  in  omnibus  fldelis  fui.  Viid« 
qnamvis  indignoe  sint  apud  Dcum  oniUones  incac,  ta- 
men  pro  vobis  semper  Dei  nosfri  iniscr  cordiain  cx- 
oro,  ut  Tos  faciat  post  banc  vitam  necum  feticiier 
regnare.  Igitur  quia  pium  stiidium  habclis  Scriptiw 


librariis  sancto  Augustino,  loco  snpra  cilato,  ct  ^  rasaudireet  frequcnter  loqiii  de  uo<lro  rcdcinptore; 
liabano  Mauro,  tora.  VI  Oi>er..  pag.  477,  ita  etiam  sive  etiaro  srire  de  Antichristi  impictate  etperscx;u- 
licato  Alcuino  falso  fucrit  ascriplus;  verus  vcro  iltius      lione,  ncc  non  et  potestate  cjiis  ct  gcncmtionc,  sicul 

inihi  ser\'0  vcslro  dignati  cstis  pm^cipcre  :  volui  vo- 
liis  aliqna  scribere  de  Antichristo,  ct  cx  partc  cer- 
tum  redderc,  qunmvis  apud  vos  riabeatis  satis  527 
prudenii.ssimos  viros  e^  valdc  necessnrios  no^ti-c 
tempore.  Igitur  de  Anticbristo  scire  volenlcs  primo 
notabiiis,  qunrc  sic  vocatus  sit,  etc.  »  Kt  ila  pci-git» 
uti  apud  Adsonem  Icgitur,  nisi  quod  In  nonnullis 
di/Ti^rat,  quae  siio  loco  notamus. 

Ne  porro  cuipiam  ex  lecta  bac  cpistola  diibinm 
subrepat ,  an  non  libellus  bic  de  Antiebrisio  Albuino 
potins  cremitx  quam  Adsoni  sit  tribuendus,  tempora 
scriptx  utriusqiic  cpislolc  discernenda  sunt.  Albuinat 
libellum  islum  misit  ad  Heribertum  archiepiscopnm 
Colonienscjn  ;  crgo  non  ante  annum  999 ,  quo  is  aii 
camdem  scdem  archiepiscop:)lcm  promotus  fiiit  ^. 
Adso  vero  illnni  misil  ad  Gerbcrgam  reginam,  vi\cnto 


aiictor  sit  Adso  monachns  ct  abbas  inonaslcrii  Dcr- 
vensis  (Montier-en-Der),  In  h:inc  scntcntiam  cnidiios 
Iraxit  dctecia  deinceps,  et  ab  ipso  dn  Chesiiio,  tora. 
II  Script.  Ilist.  Franc,  pag.  844,  edita  epistola  dcili- 
catoria  ipsius  Adsonis  ad  Gcrbergam  reginam  Ludo- 
▼ici  iransinarinl  uxoi^em ;  qnam  cpistolain  plcniorein 
poslbac  dederunt  San-Mauriani,   tom.  XI  S.  Aug., 

f A    I  I i       -.   ry ? l_        1«      I ^  ^l^.^tA^^     A»; 


m* ;  scse  juictorcm  nominnt,  et  quxstionibus  Gcr- 
bergje  regin^e,  qiiid  de  Autichristi  impietate,  pote* 
fttate,  persccutiouc  et  generatione  credendum  sil, 
rctponderc  se  prolilctur.  lili  ci^o  tanquam  viroprobo 
ae  pio  Ades  adhibeiida ;  ct  credcndum  e^t  nocce 
opusculuin,  aiitcquam  illi  Adso  maniim  admoverct, 


boc  est,  anlc  saic.  x  iiondum  exstilihse.  Quo  vero  ^  adhitc  seniorc  seii  mnrito  suo  Ludovico  scilicet ,  pro 
errore  conligerit  ut  idcm  liheilus  nunc  sancto  Augn-  ^  cujusct  filionim  incolumilate  divinam  iniscricordiain 


•Cino,  nnnc  Kabano  Mauro  trihucrelur,  non  indiget 
multa  inqui!>iUone  :  norunl  cnim  eriidiii  qui  vetei*es 
codiccs  scrutari  el  elucubrarc  consueverunt,  inui- 
totics  divcrsornin  scriploniin  opiiscula  coniinisceri 
in  uno  vohimine,  qnod  oh  priinariuin  opus  ihi  dc- 
tcriptum,  uniut  cujusdam  cdehris  scriptoris  pncfert 
Qonien,  reliquis  inscriptioiic  dcstitutis  et  quasi  per 
appendicem  adjcctis,  cnjus  rei  multa  cxcmpla  af- 
ferre  possemus,  nisi  cssct  notissima. 

Quod  vcro  bcatiim  Alcuinuin  nostnim  attinct,  sin- 
gulare  quoddam  factnm  errori  ac  suppositioni  occa- 
tionem  dedissc  putamus.  Exstnt  ille  iibellus  in  coJ. 
Vaticano  6i44  pergameno  iii-4*  sa:c.  xiii,  nec  non 
im  altero  Palatino  Sio,  chartacco  in  fol.  sxc.  xv,  et 
In  utroque  attrihuitur  Albuino,  inscriptus  tamen  non 
regi  Carolo,  sed  Criiicrto  Coloniensi  cpiscopo.  Eidein 
certe,  sed  sii!i  iioinine  Albini  magistri  tribuitur  in 
bino  codice  cartusi»  Axspacensis  in  Austria  snec. 


sc  semperexorareprontctur.  Scripsit  ergoAdso  hunc 
tractatum  nnlc  annum  954 ,  quo  Ludovicus  Transraa- 
rinus  mortuuH  cst  die  iv  Idus  Septembris  «.  Scnpsit 
vivcnte  adbuc  Horicono  epitcopo  Laudunensi ,  queni 
in  fluc  laudlat,  et  qiii  seiiem  illam  conscendit  anno 
949,  obiit  vero  anno  976  <>  :  Ex  quibus  iiicc  clariiit 
apparet ,  Alhuinum  et  libellum  ct  ipsam  cpistolam  a!> 
Adsone  inutuasse  ;  simnl  tamen  occasionein  crrorit 
posleriorihus  scriptoribus  prjebuitse,  ut  Albuino 
Albiniim  scii  Alcuinuni  bubstituereiit ;  posthac  vcro, 
cum  in  ipso  opusculo  mentio  fieret  cujusdam  regit 
Homanorum ,  stntura  grandis,  aspcctu  decori  ,  vuitn 
spIeiMlidi  et  per  singula  membrorum  lineamcnta  dc- 
f enter  comnositi ,  ciijus  nomen  a  littcra  C  incipit « 
id  quidam  torte  de  Carolo  Macno  interprctareiitur,  ct 
opiisculum  ad  illiim  missum  luisso  niinis  coiifldcntcr 
elTirenlur  et  scriberent.  Cxtenim  libellns  iste  com- 
pilatus  csi  ex  sententiis  tancti  Augustini ,  lib.  xx  do 


XV,  tub  hoc  titiilo  :  Albinus  magister  Heriberto  Colo-  D  Civ.  Dei ,  cap.  \  1 ,  ctc.  ?  tract.  t  in  cap.  ii  cpiti 
r  ...  _„..^...„- j.  .^„ *...:.!.-.....    v:^..      S.  Joan.  ad  Panbos ;  Rabani  Mauri  lih.  xxii  in 

Apost. ,  cap.  2 ;  et  ex.  ipsius  Alcuini  libro  iii  de 
Trin. ,  cap.  29.  (^onsulc ,  si  placet ,  qux  scribit 
0.  Kivet  lom.  VI  Hist.  Lit.  Franci» ,  pag.  477  ct 
s<*qq.  Seqiiimur  hoc  loco  editioncm  D.  Qoerctflaiii , 
lantpiam  pieniorem ,  et  addimiis  ex  aliis  edltlonibuir 
ac  codd.  mss.  lectiones  qiiatdam  differentcs. 

<i  D.  Ccillier,  Hist.  C4n.  des  Aulewrs  sacrH,  Vm. 
\IX,  pag.  700;  Aucloret  Hist.  Litt.  Fraiiciat, 
tom.  M,  pag.  45,  num.  58. 
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ititfiMt  archiepiscopOy  de  adveniu  AidichrisU.  Vides 
quomodo  iieri  potucrit  ut  a  vcteribus,  iisque  incsiutis 
ue9Criptoribu«  confunderctur  ob  vicinitateni,  reor, 
noininis  Albuinus  cum  Albino  magistro,  teu  Alcmn§f 
quainvis  multo  antiquiori,  tamen  notiori. 

Albuiniis  ille  eremitam  •  se  nominat  sai  reclutam 
Bionasierii  oliin  ccleberrimi  Gorzientis  (Gorae)  in 

*  Sanderns,  Bihl.  ms.,  part.  i,  pag.  i5G. 

*  Hupcrtus  Tuitiensis  in  Vita  S.  Herib. ,  cap.  1 , 
nunv  I  ;  Act.  SS. ,  tom.  H  Martii ,  pag.  476. 

*  Fro.lo:irdus  in  Chron.  ad  hniic  ammin. 

Patiiol.  CI. 
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ADSONIS 

AQDillf   IIOTIAaTEBlI   DEBTB^SIS   •. 

LIBELLUS  DE  ANTICHRISTO 

AB  CRBBEBGAM  ^  ReCI^AM. 

Cicollentissim:e  reginQS  ac  regali  digniUlo  pol^ 
l#ali «  Deo  dilectae ,  oainibusque  sanciis  fareabili , 
nHmachomiD  roatri  et  ganciarufD  doci ,  dominae  Ger- 
tftrgae ,  frater  Adso  saorum  omniuro  servorum  uUU 
■U18  gloriam  et  paccm  sempiternam. 

£x  qtio ,  domioa  mater,  misericordi»  vestrc»  ger - 
men  pronierui,  semper  vobis  in  omnibus  fldelis  fai 
tanquam  proprius  senrus.  Unde  quamvis  indignae 
stnt  apud  Doniinum  precea  orfctionis  me»,  taraen 
pro  vobis  et  pro  seniore  vesiro  domino  rege;  nec 


A  [  Cod,  Vat, ,  in  mundo  ]  revocalit ,  gloriim  pro- 
priam  qu»rtH ,  et  oiBBipofieiiCeai  [  Dctuii  ]  se  no- 
minabil. 

Hic  itaque  Antichrislus  multos  habet  Miae  infide* 
litatis  [  Id.  cod. ,  babebit  suoe  malignitatis  1  mini 
liros ,  ex  quibus  jam  raulli  in  nundo  pnccesscnini: 
quails  fuit  Nero ,  Antiochus  Domitianus.  Nunc  quo* 
que  nosiro  teropf>re  multos  Aotichristos  novimus 
[esse];  quicimquo  enim,  sive  laicus,  sive  caoo- 
Bicus,  sive  moiiacbus,  contra  justltiam  Tlvit,  ei 
ordinis  sui  regulam  impugnat ,  ei ,  quod  bonum  est, 
biasphemat,  Anlichristus  ei  mioisier  SaiaBC  eit 
Sed  jam  de  exordio  Antichristi  videamus.  Hocan- 
tem  obiestor  in  Christo,  quod  dicturus  $um,  n 
proprio  senso  non  flngo  •  :  sed  in  libris  auibenticii 


non  et  pro  filioi-um  vestrorum  incolumliiic  •  Dei  B  diligenter  reiegendo  b«c  ouinia  scripU  inTenio. 


nobtri  misericdrdiam  exoro »  ui  vobis  ei  culmen  iro- 
perii  in  hac  vita  dignetup  ccmservare ,  et  vos  faciat 
in  coelis  post  hanc  viiam  secum  feliciter  regnare. 
QuoniaiD  si  Dominus  vobis  presperitaiem  dederit, 
ei  filiis  viiam  longiorem,  scimus  indubitanter  ei 
eredimus,  Ecclesiam  Dei  exaltandam,  ct  no^tfx  re- 
ligionis  ordinem  magls  ac  magis  multiplicandum. 
lloc  cgo  fidelis  vester  oplo,  ei  valde  desidero ;  qui  sl 
potuissem  vobls  toium  regnum  acquirere ,  HbenUs- 
Bime  fecissc  :  sed  qqia  illud  facerem  noo  valeo,  pro 
salute  vestra  filiopjmque  ve&lrorum  Dominum  exo- 
rabo,  ut  graiia  ejiis  in  operibus  vestris  semper  vos 
pneTeniat,  ei  gloria  illius  ple  ct  misericordiicr  sub- 
sequaiuPt  ut  divinis  iotenta  mandatis,  possitis  adim* 


Sicui  ergo  auctores  nostri  dicunt,  Antichristus 
ex  populo  Judaeornm  nascetiir  de  tribu  Dan,  se- 
cundum  prophetiam  dicentem  :  Fiat  Dan  coluber  m 
tia ,  $t  uraties  in  umita ,  mofdent  ungulam  eqni ,  tl 
eadat  atceneor  eju$  retro  (Gen.  xlix,  17).  Sicoi 
enim  serpens  sedebit  in  via  et  io  saiuita  erii,  ot  eos 
qui  per  semitam  jusiitix  ambulaverint  [  Cod,  l*ar., 
per  semitas. . .  ambuhint  ] ,  feriat,  et  veneno  siue 
inalitiae  occidat.  Nascetur  autem.ex  patris  ei  malris 
copulaiionet  sicut  alii  hominefi»  non  ui  quidam  fa« 
bulantur  de  sola  virgine  [  ^  nec  de  episcopo  ct  oHh 
nacha,  sicut  alii  delirando  dogmatixani:  aed  de 
immundissima  moretrice  et  crudelissimo  nebulone]. 
Totus  in  peccato  concipietur,  in  peccalo  generabitur. 


plcre  bona ,  qu«  desideraiis ,  unde  corona  vobis  de-  ^  «I «"  peccalo  nascetnr.  In  ipso  vero  cli.am  germina- 


tor  regiii  coelestis.  Igilur  quia  pium  studium  habctis 
Scripturas  audire ,  cl  frcquentcr  lo<|ui  de  noslro  Re- 
flemptorc ;  sive  etiam  scire  dc  Aniichristi  impieUite 
ei  persecuiione,  nec  non  et  potesiate  ejus  et  genera- 
iconc ,  sicui  mihi  servo  vestro  dignata  eslis  praecipe- 
re,  volui  aliqua  vobis  scribere,  ci  de  Antichristo  ex 
parie  certam  reddcre ,  quamvis  non  indigcatis  a  me 
hoc  audirf ,  qune  apud  vos  habetis  prudentissimum 
pastorem  dominum  Roricouem  « ,  clarissinnim  spe- 
culum  toiius  sapientice  atque  eloquenti»  hac  valde 
iiostra  ^Biate  [  F.  add.  ncccssarium]. 

988  Inipi^tmis  profcreodum  est  nobis  quare  Anti- 
fhrisVus  diciiur.  ideo  scilicei<i,  quia  in  cuneiis  Chri- 
sio  contrarius  erit ,  id  esl,  Christo  eoBtvaria  faciet. 
fhristus  venit  humilis,  iHe  venturus  est  superbus. 
Cbristus  humiles  venii  crigere,  peccatores  jusiifi- 
rare  ;  ilie  c  contrario  luiBiiles  dejiciet,  et  pcccatores 
iDOgnificabii,  impios  exallabit  el  semper  vilia  ,  qna; 
siint  coniraria  virtulibus,  JJucehit.  Legera  cvangeli- 
cam  dissipabit,  dieuKyiuili  cuUuruQOi  iu  mundum 

•  .\dso  monaclms  Ltixoviensis,»  posthae  ob  pnc- 
c^ara  meritain  ahUatia  Ikxveu^i  successit  Albcrico 
arca  ajnomu  d(>8.  Scrlpsi^  vcra  haac  epislolaiM  non^ 
diim  abbas,  nbiMnuu  anic  aoou«a  9^,  ituo  Ludo- 
vicus  Traiismarinus  obiil  mciisj  Octobri.  Vide  liist. 
Lit.  Franci^e  tom^  Y,  pag;^  471 ,  eie. 

1»' Gerberga ,  uxor  Liidovici  Traiismarini,  soror 
Otlonis  1  imp.  (  Frodoardtis. ) 


iiouis  su;e  primordio  [  Id.  eod,^  concepiionis  snat 
initio]  diaboius  simul  intrabit  in  ut«^rum  mairis 
siue  K  i  caput  superbirr,  niagister  erniris,  plenituJo 
roalilix.  Qui  posiius  in  subiime,  ui  ait  beaius  Grego- 
rius ,  natiiram  potenii»  sure  non  perdit  vel  dejeetos. 
Cujiis  vlrtus  idcirco  non  ostcnsa  est,  nec  nunc  osten- 
ditur,  qua  divinx  dispositionis  fortiiudine  incatena- 
tus  ienelur.  Tunc  dissolveiur  ei  exiot,  el  pcr  ilhid 
soum  vas  ierrikiliter  seducet  gentes.  Hfc  erit  iHe  de 
qoo  dicit  Joannes  :  Ftdt  angelum  descendentem  ia 
eede^  habetuem  ca^nam  magnam  et  clarim  abgm  ta 
manm  Mua  tenentem  :  ei  apprehendii  draeenem ,  ^vf 
eH  diabolu»  et  »ntana$y  et  clau$it  Ulum  per  mitte  en* 
not :  et  po$t  milie  anm$  tolvetur  et  exibii ,  et  eedwcet 
genUt  (  Apoc.  xx ,  1  $eq. ).  II  ic  esi  rex  siiper  emaes 
filios  snperbiar,  cujiis  virtos  sen^pcr  ctim  ilto  erit]. 
Et  siciit  in  matrem  [  Cod.  Vaf.y  lo  venireoi  iiiatris[ 
Domini  nosiri  Jesu  ChFisU  Spiriiu&  sanctus  veait, 
et  eam  sua  viriiiie  obunbravH  et  diirtnitBle  replevit , 
ut  de  Spiritu  sancto  conciperei,  ei  quotl  oasceceotr, 

paa.  9SSI. 

^  Codd.  mM.  :  t  Ergo  de  Antichristo  scire  volenicf 
primo  notabttts  qtmre  sie  vocalqs  sir.  Scilicet.  i  cti. 

«  Cod.  Yat.  *  t  Non  aulem  qnod  dico ,  ex  propi  io 
sensu  fingo  vel  excogito.  i 

^  Uncis  inclusa  OBMii.  in  codd.  msi. 

*  Cod.  Vat.  :  c  ifkiroibii  in  uierum  laatHs  ejus ,  ef 
viriute  diaboli  coalbvebitur  et  conturbabitnr  io  vcu- 


*  De  Uorioone  episcopo  Lauduucnsi  consttle  Gal-      irc  matris,  et  virlus  diaboli  semper  enm  illo  erii.  i 
'Jiam  Uiria<iduain,  tuiu.  IXt  «'dit.  Paris.,  aruii  175t,      Omisiiis  qua^  uncis  coinp 


iprehendoBiiir. 
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diYintim  cssei  iA  sandlum  ;  iu  (Jtioqtic  dlabolu*  in  A  rfwcaiifiir,  If  /l«rl  |>o««ir,  e/iflin  fifrti  { Mailh.  xxiv, 


matrem  AntichHsli  descendcl ,  cl  loUm  earti  rcpic- 
bit,  cl  lotam  eam  circumdahit,  lolamque  lcnebil, 
et  totant  inlerins  exterinsqnt  possideblt  tom,  «t 
diabolo  per  hominem  cooperant^  cottcipiat ,  et  quod 
natum  ftierit  totnm  sit  ini({nom ,  totum  roaltiih ,  to- 
tiirtl  petdilum.  riide  ct  ille  homo  /l/ini  pefdifivt^k 
appeiiatur,  qnia  in  qtiahtum  poierit ,  gt^niis  hnma- 
num  perdel,  et  i\mi  in  novissimo  perdetii^. 

Ecce  audila  nalivitatis  qunlilate  locum,  uhi  •  na^ 
aci  delieat ,  atidite.  Nam  sicut  Dominus  ae  tlcdem- 
ptoi*  noster  Bethlehem  sibi  pnevidit,  ut  ibi  pro  nObii 
■hiimaniifltem  assnmcre  et  nasci  dignaretur :  sic  dia^ 
bolns  illi  honiini  pehlito,  qui  Anlichristus  dlcknt^^ 
lociim  novit  aptnm,  unde  radix  omniuih  makirum 


U ).  d89  [«  Sed  et  mcndttcia  enint,  el  a  veriiate 
«liena  :  quia  per  magicam  artem  e>  phantasiam  de* 
ludet  homiiies ,  sicttt  et  Simon  Magos  illusit  illum« 
qui  puUns  occidere  eum*  arietem  occidit  pro  eo.  ] 
Cnm  enlm  UnU  et  Ulia  signa  Tiderinl  etiam  illi  qui 
perfecti  et  elccti  Dcl  sunt,  dubiubnnt  utruro  ips6 
Sit  Christus ,  qui  in  fine  mntidi  secnndum  Scripturas 
venturus  est,  an  non.  ['  Hsc  auiem  omnia  mird- 
cttla  omnihns  modis  per  incanUtiones  diabolicas 
falsa  enint,  oeccaloribus  et  increduUs  videbuntur 
Vera.  ] 

Exciubitpersccuiionemsubointti  coelo  superChri- 
stianos  et  oinnes  dectos.  Eriget  iuque  se  contra 
fideles  tribus  modis,  Id  est,  tertore,   muneriLns  et 


oriri  deh^t,  scilicet  civitatem  BabyIoni:e;  in  hac  B  miraculis.   Dabit  credentibus  in  se  auri  atque  ar^ 


enita  civildiU  i>,  qU£  quondam  Hiit  inclyU  et  glo- 
riosa  [  <  utbi  gentilium  ]  et  caput  [  totius  ]  regnl 
Persanim  ,  Antichristus  tiaseetur ;  et  in  clviutibus 
Ikthsaide  et  Corozaim  nutriri  [  et  conversart  ]  dici- 
tnr :  quibus  [  ciViUlibos  ]  Dominos  in  Evangelio  Im-' 
properat,  dicctis  :  Yct  tibi,  Corocamft,  vm  (fM,  beth» 
$Mdu  ( Matlh.  XI,  fii  ;  Luc.  x,  45) !  Habebit  au- 
tem  Antichristus  magos  et  ariolos  et  malefioos  el 
Ineanutores  et  divinos ,  qul  eum  [  dlabolo  inspiran- 
U  ]  notrient  et  docebunt^  et  imbuent  la  omni  ini- 
i|otUt^  et  TalsUate  et  neraria  arte :  et  maiigni  spl- 
rffias  erunt  diices  ejns  el  socii  semper  et  comlies 
[Cod.  Fit(.,etcomnillitones]  iiidhisi.  Deindls  Hfe- 
rosolymain  veniens ,  omnes  Christianos  qiiOs  ad  se 


i^entl  copias  [^  temporc  enim  ejus  omnes  abscon* 
diii  thesauri  revelabunturj.  Quos  aulem  munerl- 
bus  corrumpcre  non  potcrit ,  terrore  superabit; 
quos  auiem  terrore  non  poterit  [vincere],  sigiiis 
et  miraculis  seducere  tenUbit ;  quos  hec  signis  po- 
terit  [illudcre]  in  conspectu  omnium  mirabili  mor- 
te  crucialos  crudcliter  necabit  [Coif .  Vnf.,  misem- 
biii  roorle  temptabit  necare].  Tunc  erit  Ulis  tri- 
bulalio,  qoalis  non  fuit  supcr  terram  ex  tcmporc, 
quo  gentcs  csse  cGPpcnint  usque  ad  iHud  tempus. 
Tunc  qui  In  agro  enint,  fngient  ad  montes  dl 
cenles  :  cadite  supcr  nos;  et  coUibns,  cooperite 
nos,  et  qui  supra  lectura,  non  descendet  in  domtim 
suam,    ut  tollat  aliquid  ab  ea,    sed  seipsuAi  dalril 


nonpoierit  convertere,  per  varia  tonnenta  juguLi' ^  ppj^j^jpH^j^  (Matth.   xxiv;    46  ieq.).  Tnne  omnls 


bil,  ^t  suam  sedero  Ih  templo  sancto  parabiu  Tem- 
plnm  etiam  destructnm ,  qtiod  Sabmon  Deo  para- 
vil ,  aMliflcablt ,  el  in  sUtiim  soum  reslaurabil ,  ei 
circumcidel  se,  elFillum  Dei  omnipoteiiUs  se  esso 
itientidtur. 

Reges  autem  et  principes  primum  ad  se  conver- 
let,  el  deinde  per  illos  ca^teros  populos.  Loca  vero 
per  quse  Dominus  Jesus  Clirisliis  ainbulavit ,  et  ipse 
peranibulavit :  sed  prius  destruet  qusc  l>oniians  ilhi- 
stravit.  Dcinde  per  unlversum  rounduu  nuutios  milr 
lel  el  pracdicatores  suos.  Pnedlcalio  auiem  ejiis  cl 
poiesUs  teoebit  a  nriari  usquo  ad  mare,  ab  oriente 
usque  [  ^  ad  occidcntcm  ct  ab  aquiion^  tuiqae]  ad 


Hdelis  Christiamis,  qui  inVentus  ftieril,  aul  Deuni 
negabil,  aut  sivc  per  ferrum,  sive  per  ignom  for- 
nacis,  sive  pcr  serpentesi  sive  per  bestias,  siv* 
per  aliqnid  aliud  quodlibet  lormenlorom  gcnus  in- 
leribil,  si  in  flde  perfnanserit. 

Hsec  autem  Um  lerribtlis  et  limenda  tribulalio 
tribos  annis  et  dimidio  manebil  [^  in  toto  muiuk)]. 
7«ne  abbreviabnttlnr  die$  propter  electos  (Matth.  xxiv, 
2S);  nisi  enim  Dominus  abbreviassel  dies,  vix 
saiva  essel  [Cod.  Yai,,  non  foissei  salva]  oninis 
caro.  Tempns  siquidem,  quando  Antichrlstus  ve- 
nerit,  ^*ci  quando  dles  jodicii  apparere  coBpcrit,  Pau- 
lus  apostoliis  in  Epislola  ad  Thessalonlcenses  de^ 


seplenlrionem.  Faciei  quoque  sigtia  mulu  el  roira-  ^  nionslral  dicens :  iVist  venerit  diseeuio  prlmmm,  et 


cula  inagna  et  inaudiu.  Faciel  ignem  d^  coelo  lerri- 
iHlitcr  dcsc^ndere ,  arbores  subilo  florcre  et  crescere 
[  td.  eod. ,  ares66re  ] ,  roare  turbari  el  subito  tran- 
qaiUari :  naluras  etiam  in  dlversis  flguris  rouUrt « 
aififas  [  Id.  eod. ,  aqoaruAi  eursus]  cont^  cursus  el 
ordineni  converli ,  aera  vciltis  coiOmotionibusque 
rouitis  agiuri « el  C3iera  quoque  mirabllia  [Id.  eod., 
iBoumerabilia}  el  slapMida,  mortuos  seillcet  in  Con- 
spedu  bomlmttt  r<»uscltari ,  ita  ut  tit  irrdtem  ih- 

•  Cod.  Yil. :  c  Ecee  aodistls  qnaliter  nascdar, 
aiidite  etiam  locum  ubi  i ,  etc. 

^  Cod.  Val. :  c  in  civiuu  Babyi6n'tt ;  In  hac  vld^ 
liiet  eivitate.  f 

•  Addita  ex  cod.  Vat. 


revelatui  fuetit  homo  peceati,  ^thu  petditioms,  etc. 
(//  The$s.  II,  3)«  Scimus  autero  quoniam  post  re- 
gn«m  Graecoruro,  sive  etiam  post  regnnin  Persa- 
ntm»  cx  quibos  unumtttiodcpie  suo  tempor^  magnu 
gloria  vif^uit,  ^l  niaKha  potentia  floruil,  ad  ultimum 
quoque  posi  csBtera  regna,  rcgiium  ftomanontnl^ 
incoRpit  [Ms.  Reg.,  incipiet],  quod  fonissiniiini 
omnium  regnorum  superiorum  fuit  [Ms.  Reg.  erit], 
et  oninb  regna   sub  demiBalione  sua  bnbuil  [/</• 

«  F,x  eod.  Vat. 

*  liitci^  ihchisa  oihitl.  in  col.  Yit. 

'  Ei  cod.  Vat. 

'  Oniiss.  irt  cod.  Yat. 

K  Ex  cod.  Ttl. 
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cod.,  batjebU] :  omocs  qiioque  populorttiD  nationes  A  byIoni;je  natus,  Hienisalem  veniens  circuiiicitlel  se 


Rom»  subjacebanl,  et  scrviebant  ei  [Id.  cod.y  Ro* 
roiinis  subjacebuiit  et  servieiit  eis]  sub  tributo.  Inde 
er^  difit  Aposlolu»,  Antichristum  non  autca  in 
imiiidum  esse  venlurum,  nisi  venerit  dl8ce$$io  pri- 
mnm,  id  esl,  nisi  omnia  regna  miindi  discesserint  a 
Romano  imperio,  cui  prius  subdita  cranl.  Hoc  au- 
tem  tempus  nondum  venit,  quia  licot  videamus 
Komanorum  regnum  in  maxima  parte  jam  destrii- 
clum,  tamcn  quanJiu  reges  Francoruin  duravciinl, 
qui  Romanum  impenum  lenerc  debciit,  diguilas 
Romaui  imperii  cx  toio  non  peribit,  quia  sUbit  in 
regibus  suis.  Tradunt  iiamque  doctores  noslri  • 
qitod  unus  ex  regibus  Francorum  Romauum  iin- 
perium  ex  integro  tene!)it,  qui  iii   novissimo   tera- 


dicens  Jud;i;is  :  Ego  sum  Cbristus  vobis  r(^promis- 
sus«  qui  ail  salulcm  vcstram  veni,  ut  vos,  qui  di- 
spcrsi  estis,  congregem  et  defcndam.  Tunc  ad  euiy 
cuncurrenl  [^  omnes  Judxi],  ei  exislimantes  %e  ra- 
cipere  Christum,  recipient  diabolum  *«  secundum 
quod  Dominus  in  Evangelio  ait  ludaeis  :  Ego  tem 
iu  nomitie  Patri*  mei,  ct  non  recepi$ti$  me;  $i  attue 
venerit  in  namine  suoj  hunc  recipietis  (J-oan,  v, 
43). 

Sicut  in  sibyllinis  vcrsibus  babemus,  iemporc 
prsedicti  rcgis,  ciijus  nomen  erit  C.  rcx  Roniano- 
ruro  totius  imperii,  statura  grandis,  aspectu  deco- 
i^&»  530  ^tiltu  spiendidus,  et  per  siiigula  mcai- 
broruin  lineamenla  compositut  deceiiter,  erunt  di- 


porc  erit ;  et  ipse  erit  maximus  omnium  reguin  B  vititc  magn;e,   et  tcrra  da!iit  fructura  suuniy    iti  ot 

ei   ultimus,  qui  postquam  rcgaum  suura  fideliler 

[Cod.  Vflf.,  felicitcr]  gubcrnavcrit,  ad  ullimum  Hie- 

rosolynia.u  veniet,   et  in  monle  Olivcti  sceptrum 

et  coronam   suam   dcpunet.  Hic  crlt  finis  ct  cou- 

ftummatio   Romanoruju  ct  Christiauorum  iuip(^ii, 

secundum  pmiictam  Aposloli  sententiain  Anlichri- 

ttum  dicuut  mox  aifuturuiu,   ct  tunc  revclabitur 

ille   homo  peccati^  Anticbristus  vidclicet,  qui  licjt 

bomo  sii»  fons  tameu  erit   oiunium   peccalorum  : 

et  /i/ftts  perdilioni$t   boc   cst,   filius  diaboli  [^  non 

per  naturam,  sed  pcr  imiiatioucm],  quia  per  omiiia 

Hdimplebit  diaboli  voluutatciu ;    quia  plenitudo  dia- 

bolicie  potesialis  et  totius   maliliosi  ingcuii  in  eo 


tritici  modius  denario  uuo  venuiidetur,  vini  et  oH 
similiter«  Tunc  exsurgent  ab  Aquilene  apurcissira» 
geotes,  qiias  Alexander  rex  indusit  in  Goch  ei  Ma- 
goch.  H^c  sunt  viginli  duo  [Mt,  Reg. ,  duodedm] 
regna,  quorum  numeriis  est  sicui  arena  marit. 
Quodcum  audierit  Romanorum  rcx,  convocato  exer- 
ciiu  debellabit  cos,  et  prosiemet  eos  usque  ad 
intemecionem.  Hic  semper  habebit  prae  oculis  Scii- 
piuram  ila  dicentem  :  Rex  Romanorum  omne  aibi 
vindicet  reguiim  ierrarum.  Omnes  ergo  insolasei 
civiiates  devastabit,  et  universa  idolorum  iempla 
destruet,  et  omnes  paganos  ad  baptismum  convoca- 
bit,  et  per  omnia   templa  cmx  Chrtsii  erigeior : 


habitabii  [Al.   add.   corporalilcr]  :  in    quo  crunt      Judaei  eiiam  lunc  converlentur  ad  Dominum.   /a 

-  *  !•«•  a        •      •  •*      fc*  I  ^         Itt  I  ■        ^^     J*     ^  *!/•  f  £.  • «  W      J  A      W  i     i        a  *         j» 


amnes  thesauri  maliti;e  et  ini<iuitatis  absconditi. 
Qui  adver$atur^  id  e^t,  coiitrarius  est  Chrislo  Deo 
ei  omnibus  membris  ejus.  Et  extoUitur,  id  est,  eri- 
giiur  in  superbiam,  $upra  omne  quod  dicitur  Deu$^ 
id  est  [e  supra  omnes  sanc!os,  qui  secuadum  Psal- 
inistam  dii  dicuntur  :  Etjo  dixi,  dii  e$tii  {P$al. 
Lxxxi,  6).  Vel]  supra  omnc%  deos  gentium,  Hercu- 
lem  vidclicet,  Apollinem,  Jovcm,  Mcrcurium,  quos 
pngani  deos  esse  existimant.  Super  omnes  istos 
deos  extolletur  Autichristus,  quia  majoremetfortio- 
rem  se  omoibus  faciet :  et  iion  solum  super  bos,  sed 
etiam  $upra  omne  quod  colitur^  id  est,  supra  aaiictam 
Trinitatem,  quaa  sola  colenda  et  adoranda  esl,  ui 
Creator  ab  omui    creatura   sua.  Ita  se  extollet,  ut 


diebu$  iUi$  $alvabiiur  Juda,  et  J$rael  habitabit  am- 
^enter  (Jerem.  xxiii,  46).  Impleiis  auiein  Ven> 
ium  duodecim  [U$.  Reg.,  duodecim,  om.  ceniom] 
regni  ejus  anuis  veniet  Hierusalcm  et  ibi,  nt  diciim 
esi,  deposito  diadematc  relinquet  Deo  Patri  ei  Filio 
ejus  Christo  Jesu  regnum  Christianomro,  ei  erii 
sepulcrum  cjus  gloriosum. 

Tunc  mittentur  in  mundum  duo  roagni  propbetx, 
Elias  et  Enoch,  qui  contra  impetum  Anticliristi  fide- 
les  divinis  armis  praemunient,  et  instruent  eos,  ei 
confortabunt,  et  pnpparabunt  ['  elecios]  ad  benmn. 
•  Tunc  iraplebitur  Scriptura  qux  dicit  :  Si  fuerit 
numerus  fUiorum  I$rael  sicui  arena  marii^  retipdm 
ialvte  fient  (Rom.  ix,   27). 


-  iH  templo  Dei  iedeat,  o$tenden$  $e,  tanquam   iU  f^     Postquam  vero  impleTerini  pnedicationem  aoam, 

-  Dem.   Nam  sicut  supra  diximus,   in  civiute  Ba-     insurget  Aatichrisiut  in  eos,  ei  inierfldet  fc,  sicui 

cbristus  vcniat,  et  totum  simul  hQmanom  genos 
suo  errore  decipiat  et  perdat,  ante  ejus  exortom 
duo  magni  prophet^  mittentur  in  mondkiro,  i  Enoch 
ei  Elias,  etc.,  ut  infra,  omissiaquje  ex  ^ylliois 
versibus  hic  afTeruntur. 

*  Ex  Coi.   Vat. 

s  lii  cod.  Vai.  ei  Aug.  hapc  Inseraniur  :  f  Dooen- 
tes  et  nraedicantes  tribus  aunia  et  dimidio;  Alios 
autem  Isracl,  quicunque  in  tempore  fuerini  inveuli, 
hi  duo  magni  proplieUe  et  doctores  ad  fldei  gra- 
iiam  converteiit,  et  a  pressura  Unii  Uirbinis  in 
parie  electonim  insuperabiles  reddeni.  Tonc  impie- 
bitur  Scriptura  »,  eic. 

^  Cod.  Vat.  :  c  Postqoam  ergo  per  tres  annoset 
dimidiom  pnedicationeui  suam  coropIeTerit,  mox  in- 
cipiet  cxcan  lescei-e  AuUcbrisii  peraeoiiics  ct  con^ 


•  llanc  propbetiam  famosam  quidem  at  simul 
insipidam  vocat  D.  Rivet.  Hist.  lit.  Frandae,  tom. 
VI,  puff.  480,  D.  Ic  Beuf,  Recueil  de  div.  ecrit$, 
iom.  li,  pag.  41,  uot.,  observat,  illam  non  legi  in 
exemplari  quod  servaiur  iu  abbaiia  S.  Victoris 
Parisiis. 

b  Omitt.  in  Aiig. 

c  Omiti  in  cod.  Vat. 

^  Ex  cod.  Reg.  etAug. 

«  Reeipient  diabolum.  fn  cod.  Vat.  et  apud  Raba- 
num  ita  pergitur :  c  Sive  etiam  in  tcmplo  Dei  scde- 
bit  Aniichristus,  id  est,  in  sancta  ficclesia,  om- 
nes  Christianos  cupiens  facere  martyres ;  et  eleva- 
liitur  et  magnificabitur,  et  in  ipso  erit  caput  om- 
niiim  malorum  diabolus,  qui  csi  rex  super  omnes 
fliios  superbiae  :  sed  ne  subito  ei  improvise  Auii- 


iiU7  ^  OPP.  SIJPPOSITA.  ^  IIOSriLLfi  IV.  —  MONIT.  im 

in   Apocaiyiisi  legitur  :  Fa  cum    fimerint,    iiiquil,  A  pilioiie  et  solio  suo,  in  k>co  illo  do  qiio  DofiiinnK 


iegtimomttm  suum,  bestia,  quce  ascendet  de  abysso, 
faciet  bellum  adversus  i7/os,  et  vincet  eos,  et  oc- 
cidet,  etc.  (Apoc.  ii,  7).  Ipsi  vero  occisi  post  trcs 
dies  a  Domino  suscitabuntur.  Po^^t  caeteros  iideles 
persequens  reddet  gludio,  aut  apostalas  faciet  ■ ; 
et  qui  in  eum  crediderint,  signum  charucteris  ejiis  in 
fronte  suscipient. 

Sed  quia  do  ejus  principio  et  vila  diximns,  qucm 
finem  habebit,  dicamas.  Hic  namq<ie  Anlichristus, 
diaboli  Glius,  et  toiius  malilix  pessimos  artifex, 
cnm  per  tres  annos  et  dimidrnm  [rnngna  persccu- 
tione]  totum  innndum  vexaverit,  et  Dci  populum 
Tariis  pcenis  eruciiiverit,  ct  in  Tide  permanentes 
mtrtyrio  eoroiiaverit,  ad  ultimum  venict  fudicinm 
Dei  super  eum,  sicut  beatus  Paulus  apostolus  scri- 
bit  dicens :  Quem  Dominus  interficiet  sftiritu  oris 
$m,  et  desiruet  illustratione  advenlus  sui  (II  Thess, 
ir,  S)  i>  :  quia  tanta  erit  ciuinenlia  adventus  splen- 
doris  Cbristi,  ut  pne  fulgore  divini  Juminis,  sor- 
dibus  ventris  pcr  excessuui  emissist  totus  coin- 
quinatus  sic  praR  timore  pcrcat.  Tradunt  quoque 
doctores,  ul  ait  Grogorius  pnpa  «,  quod  Micbacl 
archangelus  perimet  illuin  in  luonle  Oliveli,  io  pa- 

tra  eos  primum  sua  arina  corripiet,  eosque  inter- 
ficiet  f,  etc. 

«  Cod.  Yat.  :  c  Postquam  ergo  isli  duo  interfecti 
ftieruiu,  indc  cxteros  perseqiiens  niartyres  eos  glo- 
riosos  faciet^  autapostatas  retJdcH.  i 

^  DifTert  in  sequentibus  cocl.  Vat.,  lu  qiio  ita  ppr- 


isceiidit  ad  coclos  :  quod  utruroquc  potest  csse,  qiiit 
si  MichacIDei  faciein  venienlis  ad  judicium  pne- 
veuiens  eum  intcrfeGcrit,.  iion  sua,  scd  Dei  virtus 
erit  et  jussio. 

Deleiuus  etiaiu  nrmissimc  crcdere  quod  cum  An- 
tichrislus  occisos  fuerit,  non  [^  statiro  veniet  dies 
jiidicii,  nec]  staiim  ad  judicium  Dominus  veniet; 
sed  sirut  iutelligimus  ex  libro  Danielis,  quadraginta 
dics  Dominus  incantatis  ct  caracleratis  ad  peeni- 
tenliam  concedct  •,  proplerca  quia  sunt  ab  Anli- 
christo  seducti.  Postquamvero  hanc  poenitentiam 
expleverint,  quuntum  temporis  spatium  postea  fiat, 
quamvis  arhilror  quod  nuHus  sil  qui  sciat,  sed  iii 
dispcnsatione  Dei  manet,  qui  judicabit  sxculum 
per  ignem,  ea  hora  qiia  prarCxit  essc  judican- 
duin  ante  sxcula  ^  Tainen  Augustinus  in  Epi* 
stolain :  Notumus  vos  ignorare  de  dormtentibus, 
multa  luciilcntissimc  inde  declarat  >.  £t  Ilierony- 
mus  in  expositione  septem  tubarum  ad  Evervi- 
num  >>,  dat  nobis  inde  raagnae  scienti»  documentn. 

i  Ecce,  domna  regina,  ego  fidelis  vcstcr,  quod 
praecepistis,  Adeliter  implevi ;  paratus  de  csiteris  ob« 
eHire,  qux  fueritis  dignata  unperare* 

asrcndit  arl  Pntrom,  ct  nulhis  Antiehristo  poteriC 
auxiliari,  cotstra  s-e  Domino  sjcviente.  Et  asseninl 
ihi  Aulichristinn  esse  pcriluruift,  unde  Bominusas- 
cendit  :^ii  copIos.   > 

^  Ex  cod.  Yat. 

«  Cod.  Vat.  01  Aug.  :  •  Qtiadraginta  dies  Dominus 


gitur  :  €  Spiritu  oris  siii,  sive  Dominus  Jfsiis  in-  p  concedct  electis,  ulagant  poenitentiam. »  Apnd  Ra- 
terfecerit  illum,  potenlia  jussiouis  sua;;  sive  ar- ^  banum  :  i  Non 


cbangehis  Micbael  interfecerit  iiliini,  per  virtu- 
tcm  Domini  occidetur  in  Babylone  iu  solio  suo, 
in  illo  loco  contra  quem  ascendet  Doiuinus  aJ 
coelos.  » 

c  S.  Greg.  lib.  xxxii  MoraL,  cap.  15,  niim.  27  ; 
c  Sine  nianu  quippcconteretur  (Antichrisius)^ciuia 
iion  angelorum  bello,  non  sanctorum  certamino, 
sed  per  advcntum  Judicis  solo  6i'is  spiritu  xternu 
morte  fmetur.  »  S.  Ilieron.,  in  D:in.  cap.  xf,  v. 
A^ :  «  Tunc  vcniet,  inquit,  Antichristus  nsque  ad 
suminitatein  montis  cjiis,  hoc  esl,  moiitaiKc  pro- 
vinciae,  id  est,  vcrticcm  montis  Oliveti.  qui  iiiclv' 
tus  vocatur,   quia  ex   eo  Doniinus  atque  Salvator 


stalim  venict  rA  judicium,  sed  ex- 
speclabit  Dominns  qitosdam,.  sicut  ex  Daniele  in- 
teUeximus,  qui  seductf  sunt,  nt  ad  popnitentiam 
revertantur.  Pr>stqiiam  vero  hnnc  poenftentiam  >,  etc. 

^  Hic  finitur  in  cod.  ^at.   et  aliis  mss. 

'  S.  Aug.,  serm.  172  et  173  de  Vcrbis  Apost.  II 
Ttiess.  IV,  12.  Vemm  ibi  de  bis   nihil. 

b  Ad  Evervinum,  Leg.  ad  Minervium  ct  Alexan- 
dnim.  quae  estepist.  119  iu  edit.  Veron. 

i  Hxc  clausula  exstat  in  mss.  unde  ipsam  epi- 
stolani  ad  Gcrber^am  re((inam  acccpcre  editorea 
Operura  S.  Augustini. 


nomUJE    QUATUOR 

B.  ALCCLNO  SUPPOSITi€. 


531  MOMTUM  PR.EVILM.  I> 

Clarissimus  D.  Quercetaniis,  pag.  IIO.S,  tres  hoini- 
lias  sub  nominc  beati  Alcuini  e.iidit,ex  Uomiiiario  el 
Concionibus  Patrum^  uti  scribit  in  Elencho  opcribus 
a  se  editis  praefixo  :  nec  aliam  rcddit  rationem  eur 
Alcuino  essent  tribiienda^  Prima  agit  de  SUenlio^  in 
qno  missum  est  incarnaium  Verbum.  Altera ,  de  ATa- 
tivitate  beatcs  Mariw  virginis,  Tertia  habita  in  fe$$o 
ommum  sanctorum.  Ilomilia  secunda,  de  Nativitale 
beat»  Marise  vir^inis  nibil  aliud  est  quam  expositio 
litteralis,  allegonca  et  moralis  uominum  patriareha- 
runi  ac  progenitorum  Chrisli,  in  forroam  bemili:e  a 
quoquam  transfusa ,  quam  cuni  lecl  jonibus  vanautibiis 
rx  cod.  ns.  S.  Eiomerami  inter  geiiyiiui  besUi  Alcuiiii 
derimiis  tomi  1  parie  ii,  cujiis  rci  rationem  dedkwift 


ibi  in  monito  praevio.  Ista  ergo  homllia  hoc  loco  omis- 
sa,  duabus  reliquis  alias  duas  addimus,  unam  de  ea- 
dem  beatae  Virainis  Nativitate  ex  cod.  ms.  Regio  Pa- 
risiensi  num.  SiS,  ubi  is  beati  Alcuini  nomine  insi- 

gnitur ;  alteram  in  Hypapanti  seu  de  Purificatione 
.  V.  Nariae  dictaro,  ex  Miscellaneis  D.  Balazii,  libr. 
I,  pag.  58S-402,  nbi  pariter  Alcuino  magistro  tribui- 
tur,  et  dicta  videbatur  eidem  vhro  celeberriroo  coram 
Carolo  Imperatore. 

Verum  iienM)  jam  est  emditorum  qui  easdem  horoi- 
lias  inter  spiirias  rfjiciendas  esse  non  existimet.  Ratio 
eeneratis  priraa  eftt,quia  qaamvis  veio  sitsimillimum 
licatnm  Alcoinoni  tanqiiam  abbateAi  phirinm  mona- 
sterioruni  nMiltotiesfrjtre4  snae  eiiras  com!iiil««»<^^^^^ 
occasione  occurccvvV\vifiii  lL^^v<\Vi!ttff&^Vcw  -^iK^crjficff^ 


vr9 


B.  F.  ALBIM  S£lj  AIXIIM  OPFHIJM  PAUS  IX. 


IjOO 


ivm  ^iiblimi^bimoruin  religionis  nosirs  niy$lerioruoi  A  dit.  Quoii  enini  Uinc  leniporis  fettitsi  Assuoipiionis 


bcrinouibus  iuciiasse ;  vei  ad  colendod  mores  vcre 
Cliristianos,  ad  (lisciplini^  rcgularis  observantiam,  ad 
&tudiun>  pcrCectionis,  etc.,exborlatum  ftiisse;  qnam- 
«is  etiaiu  ex  veti;rum  lestiinoniocredibileut  eumdem 
beatum  virum  vel  collegisse,  vel  saliem  recognoviss^ 
SS.  Patrum  se  antec^edentitim  homilias,  ut  diximus 
supi*a  in  pni^ralione  ad  opuscnia  supposiiitfa,  nemo 
tamen  scriptorum  quidpiam  memimt  de  homiliis  ab 
ipsomct  pcroratis  ei  simui  scriplo  coipmendatis.  Ai- 
t<Ta  generalis  ralio  est  quod  nemo  peritorum  in  hisce 
scrmonibus  seu  homiliis  siyliim  qno  bcatus  Alcuinus 
in  proprijs  suis  scriplis  usus  est,  agnoscat,  nisi  di- 
caiutis  ipsiim  in  hoc  orundi  ac  scribendi  genere  plii- 
riinain  parlem,  quod  sane  alicubi,  niinaunm  Uimen 
nisi  indicalis  funlibus,  fiicit,  ab  atiis  delii)assc.  De 
sernione  iii  llypapanii  D/>mini  dicto  singuiaris  ratio, 
cur  sMpposiiilius  tiaberi  ^ielH^at,  est,  qiiia  neqiie  iu 
iinpressis,  itcoue  iii  ullis  cotM.  niss.  beato  Alcuino 
iribuiliir.  I'*qui(lein  vir  clatissimust).  Sie^haniis  Ba- 
lu:{iiis  sermourin  illiim  siib  noniine  Alcuini  in  Miscel- 
laneis  loc..  cil.  ex  vefusto  cocl.  nis.  Bihl.  Colberiinio 


ex  dnobiis  iocis  ejustlcm  exemplaris  apparet.  Al  enim 
quis  ncscit  in  vetustis  codd.  inss.  multoties  reperiri 
eiusdein  auctoris  scripta  genuina  spuriis  commixia  ? 
Kacile  qiKique  aitentus  lector  adverlet,  compellatio- 
iies  iUas  Caroli  Augnsli^  glorioiisiami ,  regis^  etc, 
quibiis  oiniiia  alia  exenipbria  iiupivssa  et  ins.  carent, 
a  teiuerario  quoduin  lihrario,  rtpupnante  oralionis 
Mexii,  liiisse  iatirusa.  Perliuct  vrro  hicserino  ad  Am- 
Vrosiuiu  Aiitberium,  prout  firmis  rationibus  evincil 
«criptor  eni<iitus  Hist.  IJt.  Fi-anci;e,  loni.  IV,  pag. 
152  el  153,  el  pag.  512. 

Damus  igitur  hoc  loco  homilias  qux  aciii  sub  no- 
yiiiie  Alcuini  jam  edil;e  exslanl,  ui,  apiid  Querceta- 
ni:m  priiua  el  tertia;  apud  Baliuium  ilia  de  Puritica- 


B.  YirgiiHS  in  Germauia  et  Gallia  pubiica  siuctoritats 
nonduin  coniirmalum  et  sancitnm,  scd  partim  negli- 
genter  ei  inaequaliler  cufinni,  pnriim  inipie  et  m.irh 
gne  a  nonnullis  impngnatum  fuerit,  ipse  InUicat  Ca- 
rolus  llagnus  dum  cftteris,  quas  recenscl,  fe«liviuti- 
biisannihancsubjungitclausulam :  i)e  As$umpfion€  S» 
Marifc  inlerrogandum  relinquimu$  >.  YerislmilKmao: 
ilaqueestCarolumMagnum  interrogationem  hancpri- 
um  oinnium  ac  pnec;eteris  pncceptori  suo  Albino  FW 
coAIcuinoprivatim  proposuisse,  respoosi  autcni  lico 
bunc  ab  Alcuino  compositum  esse  Iractatum,  in 
cujus  principio,  tanquam  ad  jam  citata  Can>li  Magni 
verha  respicieiis  ac  allndens,  expresse  lestalar  ar« 
qiiid  de  Yirginis  ac  Matris  Domini  res«iiuliotte  ieaH 
porali  ot  assumpiione  perenni  inieUigat,  non  scribere 
proprio  insiinctu,   sed  ad  interrogata   respoiKlerp. 
Conflrmant  enim  hanc  cenjecturam  supra  cilata  Ca- 
roli  Magni  veiba,  et  principiiun  hujus  trac4alu&  Ca- 
Q  roli  M.<gni  verl  is  rcspondens  ^.   CoiiQrmani  eav- 
dcm  siylus  Alcnini  «  el  Quaestiones  sacnc  a  Ca- 
rolo  Magiio  eiiicm  alias  proposit%.  ConflrmaBt  eai»- 
dem  asserii(M{e  cor|)orali  B.  Yirginis  a$siiwpUoB«,  ia 
s<Tiptis  Aleuini  alias  occurrcns,  et  Imiex  scriutoruin 
Alciiini,  apiid  Baleum,  centuria  ii  Scriploiiiin  Briian- 
ni:e,  in  quo  p^^r  libnini,  cui  Titulus  :  Regponsionei  ai 
Interrogata  <*  lunic  ipsum  de  Assuinpiione  B.  Yirginii 
iractatuiH  sifj^niricari  exisiiino.   Coiiiinnat   deiiiqae 
conjecturam  istain  Hoiniliariuin  ab  Aicuiuo  jnssu  Ca- 
roli  Magni  collectum,  cui  tractituni   illnm  sive  ser- 
monem  tle  Assumptione  sine  dubio  insemissel  Aleoi- 
niis,  si  S.  Augustini  is  fuisset,  non  aulem  proprios. 
Priiuns  enim  Homiliarium  Alcnini  sennone  islo  auxil 
F.  Laiireniius  Siirius  Carihusianus   in  edil.  Colon. 
4.^7({.  In  omnihns  enim  anliqniorilMis  ejnsdem  Hnmi- 
liarii  ediiionibus  non  reperitur...  i  lliicusqiie  Lam^^e- 
ciiis ;  ciii  qiiid  reponi  possit  ac  debeat,  ro  siil^ectb 
notis  aperimus. 

HOMfLlA  rRlM.\. 


tiouo  C.  Y.  Quilms  addimiis  niiam  de  Naliviiaie  B.  C 

V.  Miuiai  ex  cod.  regio  Parisieusi.  Omilieiidum  ^^-o      ^^-  silextio,  in  quo  missiii  esT  incvrnatcii  vxitf «. 

Uanc  homitiam  vide  inter  Opern  Fauli  Diacom^  bih 
jusce  Patrologia  tomo  XCV/,  cot,  1178. 

HOMILIA  H. 

6ERM0  ALCUINI   MAGISTRI    \U  CAROLUM    IIIVER\TOaE« 
IN  H\I>APANTI  r>01IIM. 

Sermonem  hunc  videtis  initr  Opera   iancti  Ambroti 
Autperti,  Patrologict  tomo  LXXKIX^  coL  liyi. 

540  IIOMILl A  III. 

SKRMO    ALCLLNI     bh     NATIVITATE     PERPETtwS     V.RCJNU 

MVRI.r.    «. 

Ex  cod.  ms.  Regio  nnm.  515. 

UoJiernx  <Uei  celebrltaA,  dilcciissimi,  admoncl  ut 
in  laude^Mnpor  vlKglnis  Mari;e  immorari  debeaniiis. 
sub  liuem  svculi  posl  Cliristum  octavi,  iieinpe  eodciii  D  Hodie  enim  nata  est  beata  virgo  perpetua  e\  seminc 
16111001*0  quo  Carolus  Magnus  nondiiin  imperaior,       .11      rw  •        •.  •    mr    •     it    > 
532  sed  tautuiu,  ut  ipse  loqiii  amai,  nx  ei  rccior     AbralKC,  Dei  genilrix  Maria.  Unde  menlo   leiantiir 


assumpiwne 

nBrenni,  eic,  qni  exstai  iom.  Yf  Oper.  S.  Aug.,  pag. 
/!29,  iiiicr  spuria,  qiiaiuvis  ilium  Alcuuio  a:>screre 
conciur  scripbn'  celebcrriuius  D.  Petnis  LaniLccius 
iii  Diario  sacri  liineris  Cellensis,  edit.  Yindob.  1Gi>G, 
p.  \tl  eiseqq.  Rationibus cnim  qiiilms  iile  coiijectu- 
rain  suain  lirmare  nilLUir,  ei&l  omni  verisiiuiiiiudinc 
rion  deslituantur,  assontiri  non  possumus ,  quaudiii 
iiou  pro.luciliir  veliis  aliquoti  nioiiumeniuui  vel  iesti- 
moniuin  pro  Alciiino  potius,  <|iiaiii  pro  alio  qiio  iaui 
illius  li'niporis  scriplorc.  Nihiloiniiius  iii  graliain 
h'cioriini  D.  Lambecii  argiiinenta  in(e;(ra  ex  Iit)ello 
ciiato  hic  doscriiii  curaviinus,  iit  qui.s<iue  per  semet- 
ipsuiii  dc  illoruin  valore  jiidieiU^e  possil.  1  Peisnaiii^ 
siiiiuiu,  iuiiuit,  babeo,  scripiujii  essf^  bunc  iractatum. 


regui  Franconini,  Capilulorum  siiorum  sive   leguin 
ecclesiasitcaruin  aiqtie  civilium  Ubrum  primuiu  etli- 

A  Lib.  I  Capilul^f  cup.  ioS,  apiid  Bnluz.,  boiu.  I, 
paK.  752. 

o  Caroll  i£.  verbis.  rcspondent.  At,  vero  id  nuiio 
adliiic  arguuicuU)  constat,  hanc  responsiooem  ease 
ipsiu^  Alcuini  ad  Carroli  intenogata,  cum  poasit  eaae 
alieriuii  viri  docti  iUiua  teiuporis.  1um>  ex  ipao  ititut 
sermonis  seii  responsionis  epilogo  manifeaium  est 
aucioreui  ihni  ad  Caroii  llagni,  sed  ad  aliormn,  fr.v 
lerna  sibi  cfaarit:ito  juncloiiiiB,  interrogata  respa'i- 
rhsse,  ita  enim  ait :  <  Siiscipiat  iffitur  hmie  sensum 
rraterna  cbaritat  veftira.  soctiuoiini  quod  spiiiftui 
Cbri$li  inapinivlL  Qsliefis^.  futtl  ex  parid,  qus 
tnfiyu'  m  Iiorlata  suut  dtcere.  1 


archangcli,  coUaiidanique  omnes  saDciu  Omnis  eliam 
mundus  congaudet,  ui  per  ipsam  redemptus  '.  Igitiif 

^  Confirmant  eamdem  styint  Atcnint.    Hnnc  ffo 

J[iiidem  in  illo  traclaiu  non  denrekendo ;  neqne  tani 
amiliaris  est,  qunli  ntltur  in  anis  epistoHs  et  respoo- 
sionibtts  ad  Carohim  Magnnm. 

^  R€$ponmone$  ad  mterrogattt'  Non  a  hfit  Baleus 
qna^nain  illa  interrogata  fiiefint.  Ciimqne  ijKc  \m» 
bocius  agnoscat  a  Caroio  magno  alias  «pniqtic  sarras 
qnxsliones  Alenino  esse  proposttas,  ineerttiui  manet 
quasnam  i^esponsiones  et  a<l  qirje  interrogata  ink*Ue- 
xerit  Baleus. 

•  llunc  titulum  babei  cod.  ms.  ci». 

f  f loc  soMe  MaHigas,  fjiiatenas  per  Ifvnni  Rcdcra- 


mi  .OPF.  SUFPOSITA.  ^  HOmL«  IT.  iiOt 

iMinpnecdi»  Uniqut  gloriobai  Tirgiiiu»  naliviutein  A  lauio  ;  Es§uUa*it  ul  giga$  ad  currgndam  imm,  a 


citlebrantes»  cjus  |»atrociniuin  sedulo  corde  iuiplore- 
liius;  cujus  Dominus  respiciens  ctiin  vera  virginilate 
verainotiamhumilitatem.ab  angelo  nuntianle  salu- 
ttre  [f. ,  salutatsel  detegit»  ut  conciperel  ip^a  auco- 
rem  castilaiis,  amalorem  virgioitatis,  amicum  bu- 
nHiitalis,  Salvatorem  roundi,  qui  ante  principium 
iiietrabililer  9b  fpso  Deo  Patre  gcnitns  est.  Hjec,  iR< 
quam,  speciosa,  a  Domino  electa,  si  pio  corde  sancti 
tatis  eonspexerit  nos  suum  exortum  celebrare :  ita 
profecto,  ut  parvitas  [praviias]  coBscientiam  delicto- 
mro  non  accusei,  cre<|eiidttm  et  speraudum,  quia  iion 
abnuet,  qnin  pro  nobis  ad  Dominum  Deum  nosirum 
intercedere  dignelur :  Giqusque  naiivitatem  solemui 
eelebramus  obseqiiio,  ejusdem  perpcttiae  virginis  ve- 


summoaeio  egre$$io  eju$  {P$aL  xvii,  C).  WJhi:  iiiima- 
culata  coitu,  recuiida  parlu,  virgo  castilufe:  hxc  coii- 
cepil  virgo  non  cx  viro,  scd  cx  Spirilu  sancto :  hace 
pepcrit  non  in  dolore,  sed  in  gaudio  :  hxc  nutrivlt 
angclorum  ct  honiinum  cibum.  Fclix  cerle  ctomni 
Idttde  diguissima^quie  siiie  huii(lano  semine  cGelestera 
sxculoprolurit  panem,  et  mundo  gcnuit  Salvatorem. 
0  qiiam  beau  maler  ista,  qux  sine  conUminatione 
uUa  eoncepll  mundiliam,  et  sine  dolore  peperit  m4- 
dicinam.  FcUx,  inquam,  niater«  per  quam  nostri  gc- 
licris  rcparata  cst  vila :  quo)  de  coelo  Dei  suscepit 
proh^m»  et  miinJo  genuit  liberalorcm,  Redemptorero 
et  a  peccatis  et  morte  salvantem.  Wxc  cnim  mirabili 
atque  inefTabili  rao  1«,  et  omniiim   reniin  el    suum 


niain  peccaininum  oblinelHl  iniercessio.  0  quam  bea-  n  pi^perit  Cteaturcm.  Electa  quippe  est,  virgo  inlegra, 


la  I>ei  geiritrix  virgolci^s  RfttiviUs  gaudium  an- 
Buntiavic  in  universo  mnndo,  ex  qua  sol  JQStitio) 
Christus  Dominus  Deus  noster  exortus  est,  qui  exsoU 
vens  culp£  veleris  maledtctionem  dedit  oobis  beno- 
dictienein,  et  confundens  mortem  donavil  nobis  vi- 
Um  sempiternain.  Felix,  inquam,  virgo  Maria,  quae 
ei  genitricis  obtinuit  dignitatem,  et  pudiciliam  non 
aroisii  virginalem.  0  quam  gloriosa  virgo  Maria  ! 
0  digiiissimus  ipsius  intemeraUe  exortus !  o  felix  ejus 
incboaia  virginiUs,  uativitas,  qu;e  hodie  clara  ez  i>ro- 
genie  David  regis  nau,  per  se  ipsaro  saluiem  muudi 
cuDctis  credentibus  apparere  fecit.  0  quam  benedicia 
el  venvrabilis  virgo  semper  Maria  Dei  genilrix,  cujus 
bodieexortus  in  leuebris  tabescentibus  lux  vera  reful- 


ciii  fecunditas  inalris  daretur;  ct  facta  cst  fccunia 
mater,  in  qiia  virginis  integritas  servarctur.  Si  cnim 
cogitemus  virginem,  qux  sinc  concupiscentia  caniis 
coiiccpit  carncm,  ct  sinevirb  peperit  virum;  ct  vd- 
lucriiNus  facti  bujus  quxn^re  rationem,  in  ipsa  no- 
stra  inqnisitione  succumbimus,  cum  scriptum  sit : 
Generaiionem  eju$  qui$  enarrabit  (J$a.  liii,  8)f  Qiiod* 
qiiidero,  sicut  de  divina  Cbristi  nativilatc  inlelllgiimu 
recte,  sic  eiinm  dc  temporali  ex  Virgine  ortu.  Joan- 
nt's  efiiin  proecursor  et  baptizalor  Domini,  qui  tantl^ 
dignitalis  et  sancliutis  Untique  merili,  u(  Spirilii*i 
sanctiim  iii  specie  columbx  super  Christum  requie- 
visse  viJe.nt,  nequaquam  ausus  est  gen^ralionerii 
ipsam  ex  tcmpore  Christi,  nonsolum  dicere,  verui»' 


•it.  Dignum  iUque  valde,dileclissimi,  ciiro  devolioneG  ncc  cogiUre.  Protestutur  enim  idem  iltlum,  in<tuil. 


fninma  ei  etiam  famulari,  per  quam  nobis  virginiu- 
tis  insignia  pulluhirruut.  Nec  nos  laleal  quod  de  ejus 
aancta  nalivitate  liber  «  legatiir  a  qiiibusdaro,  ubi  de- 
scribitur  mcritum  genitoris  atque  genitricis  ejusdem 
virginis,  et  vocabulum  utriusque  Heli  videlicet  atque 
Anna.  Quod  opusciilum  apocryphum,  sicut  etiain  de 
tran$itu  eju$dem  Virgini$  ^  altcrum  habetur ;  ne  rc- 
cipialur  ab  Ecclesia  certum  pro  incerto,  dubiuin  pro 
vero.  Placet  paulisper  gradum  sernioni&  nostri  figt  in 
laude  bodierna:  nativitaiis  ipsius.  Uoc  profecto  ab 
omni  Ecclesia  catholica  rinnissime  tenetur,  quia  rc- 
gali  ex  progenie,  videlicet  regis  magni  David,  hodie 
cstexorta.  Revcra  inagna  dignatio  est,  utin  exortus 
die  Unt;e  genitricis,  laudes  Domini  non  sileat  lingtka 
carnis. 

ViJeamus  itaciuc,  fralres,  qurc  sit  h.TC  virgo  tain 
sancU  ad  qiiam  Spirilus  sanctus  venire  dignattis  esL 
Qu;c  tamspeciasa,quam  Deus  elegit  sponsam!  quae 
tam  casU,  ut  virgo  possit  esse  post  partum.  II;ec  est 
Dci  templum,  fons  ille  signatiis,  et  porta  in  domo' 
Domini  claiisa.  Ad  hanc  iUque  descendit  Spiritus 
sanctus,  huic  virtus  Altissimi  obumbravil;  exea  po- 
leus  virlutum  Chrislus  egreditur,  utsponsns  de  Cha- 

■  Protevauj^eliuro  S.  iacobi  et  Evangeiium  Apogra- 
piium  de  Nativitate  Mari:e, quoda Seleuco, snc. ii  Iil* 
teris  fuissc  demandatiiin  oplnio  esl.  Vid.  S.  Hic;^»^. , 
tom.  V  Openim,  pag.  441 ;  vide  dn  Pift  Disaeil.  pn^ 
liiuin. ,  etc. ,  tom  11,  pag.  90,  §  iv  et  v:  CalroeL,  Ui$scn. 
iUfUs  Kvangile$  apocruphe^^  loiiu  i,  Commenl,  litU- 
rut.  $urf*Evarfifi1e  ac$afnt  Uaftltien,  png.  cxnt,nuitt.  9. 


oportet  cresczrcy  me  autem  miiitcf,  cuju$  non  $um  di- 
gnu$  ut  $olvam  eju$  corrlgiam  catceathenti  (Joan,  iiY, 
50,  fM,  27 ).  Quid  est  enim  corrigia  cakeam^nti,  nisl 
ligatiira  mystcrii  incariiationis  Christi  ex  Virglne  fm- 
maciilaU?  Joannes  itaqiie  SolVere  coirigiam  ealcea- 
mctiii  non  val.>t,  qui.1  Incarnationis  Christi  niystc- 
riuin,  nec  ipse  investigare  sulHcit,  541  4"'  haucper 
prophetice  sptritum  agnovit.  Quid  ergo  nos  multo  me« 
riti  inferiores  audebimus  inquirerc,  quod  nec  ipsi 
demoncs,  angeli  etiam  ^ancti,  non  dicam  peiietnite, 
sed  etiam  nullo  modo  valcnt  pnlsarc  ?  soium  hoc  creda- 

'  inus,  quia  virgo  ant^partnm,  vh^goin  partu,  virgo  po^i 
partum  pcrpetua,  shie  comipdohe  carnis,  siiie  viriii  le- 
ge,  sine  humana  conSQetudine^virtute  Spiritus  sancti 

i^  niium  concepit,  et  pcperrt  elauso  uteri  claustro  :  qtii 
vcnis  hoino  et  venis  Deus  et  pro  nobis  morerelnr  ikf 
homo,  et  nos  redimeret  ac  libcraret  ut  Deus. 

Et  quhl  mirttin  est,  fratres !  si  de  virgine  natuil 
est  Deus  ?  Quis  tanti  facti  potentlaro  dnbitat  ?  duhl- 
tarc  non  potc^t,  tantum  Deuro  essc  omidpolenterty. 
£l  verum  est  fratreis,  qaia  Deus  omnipotens  est, 
propter  quod  omnia  potest.  Quomodo  ergo  omn! 
poteiis  erit,  s1  omne  non  potacrit  ?  sed  omnta  po- 

*>  Evangelium  dc  transitu  Virginis  iuler  Apogi*a- 

Sha  relattini  a  Gelasio  papa,  rcperlliir  fn  nonnulHs 
IblioihecisfUMl.  Lahh.  t55!  L.imbe€.  lib;  iv  Bi^l. 
\indub.,25!i,iU,etlib.v  pag.i4.  Aiicubi  tribuitur 
S  Jacobo  iratri  Dmiiioi,  alibi  S.  Joaii.  evaiigelistse. 
L:iiet  }idliuc  iiiediiuih,  nce  publici  i0tcrei;t  nt  pro- 
deal.  Cutn^ft, ,  l.  dl, ,  ^,  civf  ^vrtK^-Hi»* 
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test :  el  qua  ralione  omnia  polcrit,  si  de  virgine  noa  A  gcneris  pati  perniiseril ,  siciit  scribil    Aptislolus  : 

potuit  nasci?  Absit,  fratres!  ut  concedamus  infl- 

dclilali  Judicorum,  qui  prophelis  non  credunt  vati- 

cinanlibus  incarnationcm  Christi  per  vii^nem  :  ut 

annumcremur  hxrelicis,  qui  hoc  etiam  crcdunt  [F., 

credcre],  negant,   cogitantes  se  esse  sapientlores 

Dco,  duni  blasphemant  Dco  fuisse  indignum  ut  de 

Tirgine  nasoerctur.  Quoniani  ha&c  sancta  Dei  Yirgo, 

cujus  nativiiatcni  solcmni  celebramus  oflicio,  cun- 

clas  hoereses  sola  inlercmit,  quae  Gabrielis  archan- 

gcli  dictis  credidit ;  ideo  porfecta  sunt  omnia  a  Do- 

niino  qu£  dicta  sunt  ei.  Ipsa,  inquam,  Haria  coele- 

Btis  porta,  cujus  gaudemus  natali,  niiiil  aliud  qitam 

credendo  concepit.  0  fclix  Maria  et  omni  laii;fe  di- 

gnissiiua,  qux  talem  ac  taiituni  Redemptorem  nobis 


Edam  proprio  Fitio  $uo  non  peperdi  Deut^  $ed  fro 
nobis  omnibtti  tradidit  illum  {Rom.  viii,  54).   Qvh 
lantoe  pictatis  diviiias  non  obstupescai?  Qnis  U 
tantam   ineflabilem  charitatem  non  contreniiscalf 
Quis  unquam  posset  o^stimare,  ut  portaretar  maai' 
bus  feminx  is  portator  orbis  ?  panis  aDgelorooi  ale* 
retur,  virtus  coDlorum  inflrmaretor,  potcstas  cotUh 
rum  humiliareiur,   creator  angelomm   in  pnescpe 
poneretur  et  vita  ominum  moreretiir  ?   Morttims  em 
enim  Christus  propter  deiieta  nostra^  et  surresit  pro^ 
pter  justificationem  nostram  {Rom.  iv,  25).  O  veii 
charitas,  et  chara  aetemius !  o  suinma  dilectio  ct 
summus  amor !  ut  servus  redimatur,  iilio  non  par- 
citur.  Audenter  dicam,  fratres !  quia  fclix  et  neces- 


protulit !  0  genitrix  glorlosa  !  o  fclicia  osculalactan-  B  saria  fuit  culpa  primi  hominls,  qoae   Ipsitm  Domi- 


tis  labris  imprcssa  !  cum  iiitor  crebra  indicia  vagien- 
lis  iiifantia;  rcptanti&que,  ut  pote  verus  ex  te  filins 
tlbi  matri  alluderet,  cum  verus  ex  Patre  Dominus 
iniperaret.  Natus  ex  te,  qui  fecit  te.  Natus  ex  te, 
qiii  e\  petra  populo  sitienti  aquam  produxit.  Natus 
est  ex  tc,  qiii  Moysi  in  igne  fl:itnni%  riibi  apparuit, 
et  ei  lcgem  iu  Sina  <lei1it.  Nalns  est,  qiii  virgnm 
Aaron  sine  a((iia  germinarc  fcctt,  ei  ex  ea  fructiis 
produxit.  E\  te  nalus  cst,  qui  pcdibus  sitpcr  marc 
ambiilavit,  el  ex  se|)iiIcro  ut  leo  surrcxit,  et  in  coe' 
los  victor  uscciiiiit.  Naiiis  esl  cx  to,  in  cujus  vultum 
desiderant  angcli  prospiccre^  Ex  te  natns  cst,  qiii  in 
se  credcnlibus  ^itain  tribuit  scmpitcrnnm.  0  fclix 
femina  !  Ixlabilis  aiigclis,  optabilis  sonctis,  ininor 


num  suum  habcre  meniit  Rcdemptorem.  Anguis  Iih 
vidus  in  paradiso  virus  effiidit  lethale ;  stc  agnits 
placidus  de  vcneno  fecit  medicinain,  de  terra  coehini, 
dc  arbore  r.rucem,  de  fruclu  vilam,  de  terreno  co&- 
leslom.  Sicut  vendlto  Joseph  a  fratribus  de  invidia 
fecit  gloriani,  de  captivo  vendito  principem  vendi- 
torein  exteriiorum  ;  sic  de  feinina  palatioin,  de  bii- 
liorc  leniplum  suuni,  de  Maria  coelestcm  aditaa. 
Concinant  nuiic  Lctantes  angeli,  exsulianles  archai- 
gcli,  chcrubin  atque  seraphin,  throni  aiqiie  domlna- 
tiones,  princip;itus  et  potestates,  virtutes  cceioruii 
cnm  gloria  adorent  et  dicant :  Sanctus^  sanctus,  sc»- 
ctus  Dominus  Deus  Sabaoih,  plem  4UHt  cM  et  tem 
gloria.  Osanna  in  excelsis.  Mostis,  fratres  !  qoia  S«- 


est  laus  tiia,  qnam  dignilas  tua  incrctiir ;  iiitcndat  ^  ^°^^^  dicitur  exerciluuni ;  Osanna  salvittca,  vcl  sal- 
charitas  vcslra,  dilcclissimi,  haec  raaicr  Chrisli  al-      ^"'"  '*^* 


tior  cst  coelo :  abysso  ost  profundior.  Merito  ergo 
vocata  est  domina  angclorum,  trcroor  itiferoruni,  ct 
inater  gCDtiuiu.  De  ipsa  enim  Psalmographus  inquit : 
Sp*!cie  tua  et  pulchritudine  tua,  iutcnde  prospere^  pro- 
cede  et  regna  (Ps4it.  xliv,  5).  Et  iterum  :  Astitit  Re- 
gim  a  dextris  Dci  in  vestilu  deauralo  {Ibid.,  10). 
Ilcm  :  Attdt,  /ilia,  et  vide^  et  inclina  aurcm  tuam^  qnia 
coHcupivit  rex  glorim  speciem  tuam  (Ibid.^,  11,  12).« 
Ita  concupivit  rex  glorias  speciem  sancta^  \irgiiiis, 
ut  iu  suo  se  clauderet  ineflabilitcr  utcro,  factus  ho- 


luo.  Ita  concnpivit  rcx  specicm  cjus,  ut  cx  ca  car- 

uem  assumeret,  qui  Adam  creavcral.  Et  ilcm  quid  _  ^    ^ ^^^^  ^^ 

digne  dicainus,  aut  quid  refcremiis  in  laudem  tam  |^  Dominum,  et  exsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari 
gloriosae  gcnitiicis  Dci  ?  Silcat  nuiic  liiigua  carnis,      meo   {Ibid.,  47).    Quaercndum  nobis  est     fratres.* 


Deniqup,  cum  beallssima  virgo  Mana  repleU  Spi- 
rilu  saiiclo  veniret  in  domum  Elisabeth,  Exsultarit 
in  ulero  ejus  {Lnc.  i,  il).  Dominus  crgo  escrcitniiis 
jtm  demonstrabat  gaudio  suo  aciem,  propellere  Iri- 
stitiam  ct  mundnm  In  terra  pcrditum  In  excelsii 
salviflcandum.  Magniim  autcm  regem  salviflcandum 
[f\,  salvificantcm  parere]  debuit  Maria.  qaia  in  ea 
jam  erat  castfficans  ac  saiictiflcaDS  eam  ;  uani  post 
admirationem  Elisabeth  [Suppl.  repleu]  sancto  Spi- 
ritu  dixit  ad  Mariam  :  Vnde  hoc  mihi  ui  veniai  mnter 
Dominx  mei  ad  me  {Luc.  i,  45).  Tnnc  maier  Chrisli 
replela  Spiritu  sancto  dixit  .Magmficai  anima  mes 


gloriosae  gcnitiivii»  «^i^i .  «^nuu»  iiunv  nii^ 
ut  caiicin  sancta  Dci  geiiisrix  (lcmulccntur  organis» 
piaudaul  nunc  t>mpana,  sonent  organa,  tinniaiit 
aores  amanlium.  Fiaudite^  omnes  gentes^  manibus, 
fttkHate  Deo  in  voce  exsuUalionis^  quotdam  Dominus 
txcelsus  terrlbilis  et  rex  magnus  super  omues  cvelos 
{Psal.  XLvi,  2,  3),  ct  i>u|)cr  omneni  terrnm.  £x  vir- 
gine  31ai'ia' nasci  dignatus  cst,  el  Crcator  ex  crcaiura 
regali  trabca  carnc  indutiis  cx  virginis  palatio  visi- 
tare  dtgnatus  est  muudum. 

0  uiira  circa  iios  oinuipotcntis  Putris  cl  incflubilis 

l^etalis  dileotio!  Quis  uiN|uam  possct  spcrare  ut 

Ihms  cx  fcmiua  nasccrciur  ?  0  iuxstUuabitis  dilcciio 

cbuntalit !  ul  tkua  Filium  suumfvo  ba\u\ft  UM\vk\xui 


quid  sit  Doniiiium  magnificare  ;  neqae  eniui  Creaior 
ficri  potest  magnus  a  creatura.  Cum  dicatur  :  0« 
vivit  in  (Pternum,  creavit  omne  simul  {EccL  xvin,  I). 
Et  Psnlmista  :  542  Fundator  ex^uUaiionis  [Lt-. 
fundatur  exsultatione]  umverso!  terrw  {PsaL  xlvii,  3); 
et  alibi :  Magnus  Dotmnus  noster^  ei  magna  m:9s 
ejus^  ei  sapientia  ejus  non  est  numerus  {Psal.  cxlvi. 
5).  Sed  diiohus  dicitur  modis  Dcus  magniflcari,  vel 
adorari,  ut  Deus ;  aut  admlrari,  at  mngiios.  Magiii- 
ficatur  enim  Deus  a  uobis,  cum  magniiicatur  in  oo- 
bis.  Scd  non  sic  roagnificatur  in  uoliis,  sinit  aiagiit- 
ficatur  iii  Haria»  unde  carecm  assam|h»iL  £x  ifla 
^uim  D«:i  Filius  cst  natus.  9iii;;ii!aritpr  saue  Ikas 
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tiiagniOcatur  ia  Marb,  dum  ipsa  verbo  concepit  Fi-' A  genuit,  vltam  mortalibus  protulit.  Vere  enim  benta 


lium,  et  sine  dolore  peperit,  et  Inctavit  regem  et 

Salvalorem  omnium  saeculorum.  Magnificatur  ergo 

Dominus  in  Maria  ;  magnificetur  et  in  nobis,  si  ad- 

roiremur,  gratulemur,  et  gratias  illi  agamus.  Lau- 

ierous  illum,  adoremus  illum,  qui  de  tenebris  et 

ombra  mortis  vocavit  ad  fldem,  ad  vitam  de  morte, 

td  incormptionem  de  corruptionc,  ad  patriam  dc 

exsilio,  ad  gaudium  de  luctu,  atque  ad  coelestia  de 

terrenis  revocavit.  Imitemur  in  aliquo,  fratres,  mn- 

trem  Domini,  si  volumus  fieri  filii  ejus,  et  p  irticipcs 

regno  Domini  nostri.  Ipsa  certe  idco  est  mntcr  Domi- 

lii  eCfecta,  quia  scmpcr  dclcctabatur  ad  coelestia  ;  et 

uos  si  coeleslibus  inhiamus,  voluntalcni  Doi  faci- 

oius  ;  sj  aotem  Dci  voluniateui  agimus,  possmnus  in 


humilitas,  qu»  coelos  nuntiavit,  innovavit,  mundum 
purificavit,  paradisum  aperuit,  et  sanctorum  animas 
ab  infcris  liberavit.  Beata  vere  humilitas,  qujc  porit 
paradisi  efllci,  scala  coeli  constituitur :  Facta  est  Ma- 
ria  scala  coelestis.  Scala,  inquam,  coeli  consliluitor,  per 
quam  Deus  descendit  ad  terras.  Facta  est  Maria  palnia 
virginum,  gloHa  viduarum,  exsultatio  conjugum,  vi- 
ctoria  Ghristianomm,  gaudium  angclumm  . . .  anima- 
rum.  FactaestBIariajanuacoeiorum,  sublimatio  apo- 
slolorum,  laus  mariyrum,  Jubilalio  conressorum,  con- 
tinenlia  virginum  regula  monachomm,norma  princi* 
pum,ju.titia  regum.  Facta  est  salus  morum,  morscri- 
niinum,  vila  virtutum,  virtus  pugnanlium,  palma  vi- 
ciomm.  Facta  est  Maria  excelsa  super  sidera.  sancta 


iiumero  matris  ct  vocabulo,  licct  uon  natumliler  vel  B  super  omncs  feminas,  cujus  vita  inclyta  cunctas  iilu- 


proprie,  sicnt  ipsa,  deputari.  Ipsc  namque  Virginis 
Filius  diiil :  Si  qnis  fecerit  Palris  tnei  votnntatem^ 
fpse  meus  frater  et  soror  et  mater  est  (Mattn,  xii,  50). 
Nos  ergo  nihil  coucupiscamus  tcrreuum,  nihil  iran- 
siorium,  ct,  quod  ad  pnesens  cst  sic  ut  delectemur. 
Oinncni  risum  pro  luctu  depulenius,  et  gaudium  pro 
iiiORiore,  el  mundum  pro  carccre.  Mens  qurc  soli- 
da(a  in  Christo  pemiancl,  nullum  in  hoc  stcculo 
quserit  gaudium,  unde  Salonioii,  Nullum  est,  inquil, 
gaudium  nisi  in  Domino  ;  hinc  David:  Gaudete,  jusli, 
in  Domino  {Psai.  xxi,  H).  Et  itcm  :  In  Domino  tau- 
dibitur  unima  mea^  et  anima  mca  exsnltabit  in  Do^ 
mino  [Psal.  xxxiii,  3).  Et :  Anima  mea  sicut  terra 
iine  aqua  tibi  (Psal.  cxlii,  C).  Nam  quid  dc  praesen- 


strat  ecclesias,  languentes  sanat,  perditos  instaurat, 
spemque  desperatis  inspirat.  Hac  est  mater  Christi, 
quae  pacificas  mentes  illustrat;  laeta  iu  proficientibus, 
fructuosa  inpoenitentibus,gloriosa  in  perseverantibus, 
victoriosa  in  transeunlibus.  Ha»c  est,  inquam,  haic 
est  Virgo  beata,  qut^e  beatam  se  ab  omnibus  gene- 
ralionibus  manife^iitat,  co  quod  ejus  humilitatcm 
re^pexeril  Deus. 

Age,  bcatissima  Dei  genitrix  ;  dic,  iit  resonct  vox 
lua  tolo  terrarum  orbe  :  eia  voces  emilte,  quia  in  te 
Spiritus  sanctus  clamat,  in  te  Ecclesia  quotidie  re- 
sonat.  Dic  ergo  :  Fecit  mihi  Duminus  magna,  quta 
potens  est  (Luc.  i,  19).  Quse  tamen  magna  fccit  iste  ? 
quale  est  nomen  cjus  ?  Potens  est  et  sanctum  nomen 


libus  taiitum  exsullat,  qui  cTlcrua  non  coucupiscit,  *-  ejus.  Qiuc  ergo  iu  te  fecit  magna  Creator  universi 


qoi  cum  laudatur  extollitur,  cum  viiuperatur  magnis 
ir.)cuniliae  stimulis  exagitatur,  hanc  exsultationem 
cleclorum  habcre  non  poterit. 

In  qua  vero  arce  humililatis  eadein  beata  Virgo 
persiilerit,  hiuc  liquido  apparet,  quod  nuntius  In- 
carnaliouis  Christi,  ubi  Jam  cuncU  soeculis  inaudita 
eidem  malri  saiicta:  Virgiiii  rclulii,  ad  uUiiuum  ipsa 
responderit :  Ecce,  inquiens,  ancilla  Domini  (Luc.  i, 
$8).  0  quanla  virtus  est  huniilitalis,  supcr  quem 
Uoininus  venirc  dignalur  :  Isuper  queniy  inqiiit  Scri- 
|Hura,  ref,Hiescel  Dominus,  nisi  super  humilem  et 
quietum  et  trementem  verba  sua  (Isa.  lxvi,  2).  Hinc 
iuter  cn;teras  bealitudines  humililas  inscritur,  Sal- 


orbis  ?  Ex  tc,  qua:  eras  crcatura  ejus,  nasci  digna- 
tur.  Dic  crgo,  gloriosa,  audiatur  vox  in  excelsis : 
cum  cssem  humilis  puella,  placui  regi,  qui  sublimis 
est  super  astra ;  et  cum  esscm  desponsala  viro  Jud^rq, 
placiii  Dco.  Ideo  placui,  ut  per  me  muudum  illumi- 
narct.  0  dilectissimi !  qiias  lauJcs  huic  bcatie  Vir- 
giiii  fragiliUis  nostra  referre  polesl?  per  quain  rc- 
cuperatum  est  genus  humanum  ;  pcr  quain  adilum 
invenimus  regni  coelestis.  Ipsa  est  qu.T  siiic  humano 
seminc  coolcstem  protulit  pancm  s:cculo,  ipsa  cst 
qu.T  dignitatem  genitricis  obtinuit,  et  virginalcin 
pudicitiam  non  amisil :  ex  ipsa  ortiis  cstso^  jusliii:c 
Christus  Deus  noster,  qui  miindi  lenclir.is  pi^pulil. 


vatore  lcstantc  :  Beeti  panperes  spiritu,  qnonium  rc-  q  et  fiilgore  fidei  nos  perlustravit.  IJeo,  fralrcs,  glori(>- 


gnum  coelorum  est  ad  ipsos  (Matth.  v,  5).  Ilinc  Psal- 
niisia :  Dominus  humiles  spiritu  salvabit  (PsaL  xxxiii, 
19).  Non  liuroiles,  dixit,  corpoi-c  salvabit,  sed  humi- 
les  spiritu  ;  hinc  Apostolus  ad  hoc  admonet,  in- 
quiens :  Humiliamini  iub  potenti  manu  Dei,  ut  nos 
exttUtt  in  tempore  visitationis  (I  Petr.  v,  6).  Et  ip«e 
Dominus  de  se  discipulis  :  Discite  a  me  quia  mitis 
ium  et  humilis  corde  (Matth.  xi,  29).  Dei  genitrix 
hii|iw  saiictse  humilitatis  virtute  pollebat,  diceiite 
ipM  :  Respexit  Dominus  humilitatem  ancitla  suw, 
tete  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes 
(Lmc,  1, 18).  Et  vere,  fratres,  omnis  mundus  eam- 
deni  uiairein  Domini  per  cunctas  generati<mcs  dicit. 
Vere  enim  beata  humilitas,  qujB  Dcuro  hominibui 


sam  Virginem  supplices  exoramus,  iit  nos  meritis 
sanctorum  impares  culpas  nostras  orando  cxcusct, 
admittat  nostras  preccsintra  sacrarium  cxaudiiionis, 
et  reportct  gratiam  reconciliationis.  Sit  per  eam  ex-> 
cusabile  quod  deliquimus,  accipiat  quod  oflerimus, 
impetrct  quod  rogamus,  excuset  quod  timeraub. 
Andeo  dicere,  fratres,  quia  nuUum  sanclomm  tan 
potentem  roeritis  invcnimus  ad  placandam  iram  sclcr- 
ni  judicis,  quam  eaui  qu:r>  memit  fieri  mater  e|U8- 
dem  Redemptorls  et  judicis.  Succnrrat  ergo  miseriss 
juvet  pnsillanimes,  refovcat  543  fl^biles,  orei 
pro  populo»  interveniat  pro  clero,  inlercedat  pro 
monachomro  choro  et  exoret  pro  sexu  devoto  femi- 
iico  hxc  beata  supcr  vir^iiict  >lr^a.  Hfiici  ^^^^tnq^^ 
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boc  jugiler  fli^itemus  ;  sentiantque  orones  suuro  A     loter  basc  igitur,  fratre^  cum  tato  meniift  aHeciu 


saluiiferuro  juvaroeo,  quicunque  celebrant  suum  so- 
lcmne  natale. 

Dicamus  oroncs,  dicamus  eia  devotis  cordibus  cla- 
roanles  :  o  Yirgo  virginuro  I  sancta  sit,  sanaa  super 
iios  pietas  tua,  super  afllictos  et  moerentes  pro  qua- 
cunquc  causa  et  super  peregrinos  clementia  tua. 
£,1  cum  tc  super  aethereos  exaltatam  aspicis  coelos» 
preces  noslrx  bumiiitatis  ne  despicias;  sed  a  peri- 
culis  cunctis  iibera  nos  semper»  Yirgo  benedkta.  Si 
valemus,  Glioii ,  tentemus,  prout  possumus,  ei  lau- 
dem  proferre  dicentes  :  o  quam  immacuiata  virgini- 
las,  qiia;  omncs  angelos  in  coelestia  regna  prseccllit, 
et  viigineos  glorificat  cboros!  o  quam  beata  maler, 
qux  Christum  Dominum  regem  sanctum  glorix  me- 


beaiissimse  ejusdem  virginis  Mariae  nos  intercessi»- 
nibus  coimuittamiis,  omnes  ejus  patrocinia  imph»- 
rcmus.  Sed  quid  nobis  prodesl  interpellare  vodbus» 
nisl  eiiam  hunuli4aiis  ejus  exempla  teneamus?  De- 
precemur  ergo  tautam  reginam ,  ut  ille  qui  ex  ai 
natus  csl,  qui  mirabililer  creavit  homiiiem  minbt- 
lius((ue  redemit,  solvat  nosirorum  vincula  pectt- 
miiHim  f  et  in  illam  rcgionem  perpetuae  seciiriijitis 
et  pacis  introducere  dignetur.  Curemos  eiiaa  el 
dileclissiini  fratres»  ui  qui  hiyus  diei  festivitati  ia* 
teresse  ciipiraus  ,   humilitatis  et  patientiae  vestibus 
iudiiti  appareamus.  Tunc  autem  erit  Tera  patientia, 
si  fuerii  justu.  Et  in  eis  est  justa  patientia,  quomni 
nientis  invicta  coiistantia  nec  doloribus  nec  rolupta- 


ruit  geuerure  I  0  quam  beati  pedes.  qui  Cbristum  B  li^us  cedit.  r^on  autcin  in  jusiitia  gtariemur  nosira; 

meruerunt  sustinere  l  o  quam  feiieia   ubera,  qus 

auctorem  et  Bcdemptorem  mundi  lactavcrunt!  o 

inefiubilis  Ytrgo !    portabatur  a  te ,  qui  te  fecit  : 

coniinebatur  in  gremio  luo,  qui  regebat  universum 

mundum  :  suslinebalur  a  te  gubernator  orbis.  lieo 

exsultans  por  albeniia  lilia  confcsborum,  rosas>iue 

Ternanies  m^;rtyrum,  tu  qucque  regnaa  in  illo  bea- 

torum  fclicissimo  regno,  quia  sequeris  agnum,  quo* 

cunque  ierit.  Inter  paradisi   amoenitatem   sanctis 

gressibus  incedis,  feliciquc  palma   immarcescibili 

cuin  corona  gloriae  a  niio  tuo,  Domino  tuo,  nostro 

Domino  clariGcaris,  juncta  angclicis  choris  et  ange- 

licis  sociata  catervis  in  cubiculo  Regis  filii  tui  Do- 

mini  noslri  Jesu  Cbristi,  gemmis  ac  margaritis  or- 

nala,  et  nionilibus  decorata  persistis.  Tibi  thronus 

regius  collocalus  est  in  aula  a;terni  Regis.  Ipse  Rex 

regum  et  veram  matrem  el  decoram  sponsam  spe- 

cialiter  prae  omnibus  diligens  imperiali  amplexu  sibi 

associat.  Qquam  gloriosa  est  sacra  virgo  Maria,  qu» 

Dominum  in  coelesti  regno  amplccleris,  et  non  im- 

Dierilo,  quiaex  te  carnem  assumpsit.  Nec  est  mirum 

ut  tibi  congaudeat  Deus  in  coelis.  Quem  tu  parvuhim 

nalum  loties  osculabaris  in  terris  «.  Has  ergo  tuas  fe- 

licitates  possidens  convertere  ad  nostram  perpetuani 

salutein. 


C 


nec  in  fortiludine  pnesiimamus  propria,  sed  in  eo, 
de  quo  Propbeta  :  Forliludo^  inquil,  tt  /aiu  mm 
DeminiM ,  et  faetut  est  mihi  in  salutem  {P$al.  cxtii, 
14).  Fortitudo  ergo  et  laudatio  nostra  sil  Doni- 
nus ,  sitquc  nobis  Deus  laus  tota  ,  perfecia  gloria, 
dileclio  pura  ,  spes  ccrta,  securiias  lirma ,  possibili- 
tas  sana  ,  sanitas  iiicorrupta  ,  et  quidquid  de  car- 
oalibus  placet ,  displiceat.  Sitque  in  nobis  lempe- 
rantia  et  abstinentia  cum  discretione  :  insuper  bxc 
omnia  cbaritas  firma,  quae  totam  coniinet  legm : 
atque  tgentes  gratias  Creatori  nosiro ,  in  quautun 
lufficimu»,  nativitaiem  hodiernaro  pretiosissiiBa 
semper  virginis  genitricis  Dei  Mari»  cum  gaudio  ce- 
lebremus ,  ut  duiii  iios  eam  supplici  frequentamai 
obsequio  in  terris,  ipsanos  sedula  prece  comroeD- 
dare  dignetur  in  coeiis.  Ouod  patrare  dignetur,  q« 
cx  ea  Dcus  et  homo  nasci  digiiatus  est ,  DominBi 
nostcr  Jesus  Chrislus  cum  Patre  sancioque  Spi- 
ritu  vivens  et  regnans  per  infinita  sa>cula  sseculo- 
ruiu.  Amen. 

UOMILU  lY. 

IN  FCSTO  OVi^lUU  lUllCTORtnt. 


Uanc  homiliam  vide  inier  Opera  ven.  Bedte^  kujw^ 
ce  Patrologite  tomo  XCIY^  col,  450. 

In  CoJice  oljlilterata  ilia  vix  legunUir  ;  Crcditur  lamen  aliter  legi  non  posse. 


GARMINA  B.   ALCUINO  SUPPOSITA. 


545  MONITUM  PRiEYIUM. 

t  In  carmiuibus  etiam,  i  ait  Mahilfonius  in  Elop. 
beati  Alcuini  •,  §  xvi,  n.  8i,  i  quacdam  notha  "ei 
spuria  sunt,  ut  carmen  scu  epigramma  tertium  de 
^^^  .  q"od  scriptum  est  regnante  Ina  Westsaxo- 
num  rege,  qni  ono  fere  soeculo  Alcninum  prxcessit. 
Quadragesimum  octayum  de  Etbildrita ,  quod  es 
Beihe  venerabilis.Ceutesimum  septuagesimuro  scpti 
mum,  quod  est  Angilberti  Centtilensis.  Deniquecen- 
tesimura  sepluagesimum  oetavum,  si  est  Alcwini, 
dicendum  esi,  basilicam  sancti  Petrl  Rmu»  spolia- 
tam  essc  ante  amnim  840,  quo  id  factum  a  Sarace- 
iiis  legitur.  Et  qnideni,  cum  in  po  carmine  agattir  de 
iusultu  paguiiorum  in  BriUiiniam  insuhm,  facilc 

•  Itoc  Elogium  vidc  Infra  in  .\p(^d.  ILm. 


^  cre  Hderim  csse  Alcnini,  cnjw»  tempete  Daiil  iosofatt 
illam  impetierant.  Yersus  rooraleft,  quos  ei  Akniae 
citat  Lupus  in  cpistola  20  est  carmen  179.  >  Nu 
quidem  carmen  atias  178  genuinu  accensmmus  s*i 
num.  !280 ,  credentes,  enm  eodem  MaMftmh^  ^ffs/^ 
cam  sancti  Petri  Romm  priori  ttliquo  tempwre  t^eimi 
potuisse ;  pra^terquam  qnod  ibi  non  certo  muenHur^  U 
contigisse,  sed  ita  referri : 

Perfldls  manitNis  ferlur  vastata  faisse»  etc. 
Versnt  illos  morates,  qnos,  fnquU  Semthu  Im- 
pus  in  cit.  epist.  ad  Altuinum^  AlcmhiK9  dicHtw  edn 
disse ,  nemo  alius  eidem  iribuit^  sed  credwmlur  maps 
esse  sancti  Columbani.  Plura  alia  nos  hisce  fvfvoit* 
titis  accenseri  debere^  tfcdimus;  nempe  renus  ei 
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Atirinnum  :  papatn  ,  qwas  ex  Alcktitti  vena  fiuxiise  A 
e.mtiniat  Fahricius  loco  in  not,  citando,  Carmtna  il7 
ft  218  editioni$  priorii  seu  epitaphium  ejusdem 
Adriani  pontificia.  Canit^ii  485,  quod  esi  Caroli  ad 
Alcuiniim.  Carmen  i86  CaroH  ad  Paulum  tunc  mo- 
uaclmm  Casinensem;  cui  addimus  aliud  ex  Fabricio 
ejiisdem  nd  eumdem,  Carmen  i77  ,  qnod  est  Angil- 
oeiti  abbaifs  Centulensis  546  ^^  ^^-  Hicharium  H 
Kiegium,  Cnrmen  116  rfe  templo  ab  eodein  AngHberto 
constructo,  Carmen  {{1  de  templo  a  Fardulfo  abbate 
sancti  Dionysii  structo.  Epitaphia  Hitdegardis  et  dua- 
rum  filiarum  Hildegardh  el  Adelheidis,  qua  Querce- 
tanus  reliquis  Alcuini  carminibus  junxil  pag.  ri57. 
Carmen  Acephalum  ibidem,  Iknique  carmen  Rhabani 
Mauriy  ibid.,  p,  175G.  Porro  exsiant  et  alia  carmina 
9eu  epigrammata,  qua^  quispiam  Alcuini  esse  exisiimare 
possit ;  sunt  namque  quidam  viri  eruditi^  qui  omnes 
versus  sub  Caroli  Magni  nomine  alicubi  repertos,  aut 
illo  cevoy  suppresso  auctoris  nomine^  scriptos,  Alcuino 
nostroy  tanquam  celeberrimo  illins  temporis  poetas ,  tri-  g 
bui  volunt ;  verum  cum  nullibi  eos  sub  iUius  nomine  ** 
editos  reperiamus,  et  ratione^  ut  aiunt^  positiva  illos 
tidem  asserendi  destituamur,  illis  referendis  merito 
Mupersedemus.  Tulis  generis  sunt  illi  versus  de  Carolo 
MagnOy  qui  in  ms,  cod,  eruditi  viri  Philippi  Lonauti 
in  tuprema  curia  advocali  dicuntur  esse  Uomiui  ma- 

S'stri  in  aula,  et  editi  exstant  tom,  II  Hist.  Franc, 
,  du  Cnesne,  pag,  015.  Illos  quidem  idem  celeber- 
rimus  scriptor  aut  Pauli  Diaconi^  aut  Alcuini  esse  cen- 
ut ;  verum  ob  id  ipsum  nihU  certi  pro  ipso  Alcuino 

kabemus. 

CARMEN  I. 

MONOSTICHON   BGATl   COLUMBAM. 

Cnrmen  hoc  vide  inter  Opera  sanctiColumbanit  Pa- 
irologiw  tomo  LXXX,  col,  287. 

548  CAKMCN  II. 

itYMNUS  VEN.  DKDiE  DE  EDILTlllDA   RECINA  TIRGINC. 

Carmen  hoc  videsis  inter  opera  Ven,  Bed«^  hujusce  q 
Patrologiw  tomo  XCV^  col.  xOI. 

549  CARMEN  m  «. 

AD  TEnri.U!!  Bur.Gie  ^. 
Hoc  lcmplnm  6iigg;e  palchro  iiiolimine  slrncturo 
No!.Uis-  Eiiiiiuiui  ^  erexil  lilia  regis. 
Qui  primuin  imperium  Saxonum  ritc  regebsiC; 
Uoiia  et  pru^sentis  eonteintiens  ciilmiiia  regai, 
Divitias  inundi  rerniiu|ne  reliquit  habenas, 
IMiirima  basilicis  impenclens  jum  novellis. 
Uuain  nuiic  i-uricoI;e  servanl  monasteria  jura  ^ 
Exin  saciatain  perrexit  qooercr«  vitam , 


Duni  proprium  liquit  Chrlsti  pro   notuiiie  re^iiuui  : 
Qui  tamen  ante  tribus  gessit  certamina  pngnis, 
Et  ternis  pariter  confecit  bella  triiimphis  ; 

r 

Seu  rexit  regnuin  plures  feliciler  aiinos, 
Donec  conversus  cellam  loigravii  in  alinain. 
Inde  petit  superas  merilissplendentibns  arcos, 
Angclicis  turmis  ad  coeli  culmina  diictns, 
CoRlicolis  jnnctus  heta  .  .  .  sorle  snperna. 
Post  hunc  successit  bello  famosus  el  arniis 
Rex  Ceadualla  •  potens  regni  possessor  et  lixres , 
Sed   mox    imperiujn    niundi    sceptruiii(|ue    reliii'; 

[qucns , 
Turgida  cum  ratibus  sulcabat  cuirula  curvis, 
Et  maris  aequoreos  lustrabat  reuiige  campos» 
Algida  ventosis  crepitabant  sequora  llabris , 
Donec  barca  rudi  pulsiibat  littora  roslro. 
Exiii  niinbosas  transcertdit  passibus  Alpes, 
Aggeribus  niveis  et  raontis  vertice  septas. 
Ciijns  in  adventu  gaudet  cleineotia  Rouue, 
Et  simul  Ecclesi;e  Uetatur  cKtus  in  orl)e» 
Dum  niergi  nierult  liapiismi  gurgitefelix. 

• 

Post  albas  '  igitur  uiorbo  correptus  egrescLt 
Donec  mortalis  clausit  spiracula  vit£, 
Alta  snperoonim  conquirens  regna  polorum, 
Clariim  stelligeri  conscendens  culmen  Olympi. 
Sed  his  principibus  coelum  penetrantibus  altumt 
(Quorum  descripsijam  bina  vocabula  dudum  <) 
Tertius  accepit  sceptruin  regnaior  opimuin, 
Quein  clamaiU  In>>  incerlo  cognomine  gentes,. 
Qui  uunc  imperium  Saxonnm  jure  gubemal, 
Quo  regnante  novum  pra;ce)sa  molc  sacelium 
Buggae  coDSlruxit  siippiex  vernacula  ChribU  , 
Qua  fulgent  arae  bis  seifo  noiuioe  sacr;e ; 
Insuper  absidam  consecrat  Virginis  ara. 
Pnesentem  ergo  diem  cuucti  celebrrmns  ovaiUcs, 
Et  reciproca  Deo  modulciuur  carmina  Christo. 
550  Meostrua  volvuiUur  a.'ternis  tempora  festis, 
Et  vicibus  certis  annorum  luslra  rolabiint. 
Dtilcibus  antiphon;e  pulsent  coneentibus  aures, 
Classibus  et  geminis  psalinorum  cnncrcpet  oda 
ilymnis  et  creliro  vox  arliculata  resnltet, 


«  Hoccnrmen  lertium  estinter  alia  a  Qnercetano 
ediU),  sed  Alcuino  suppositum  :  verus  slquidem  au- 
ctur  se  vixissi^  et  scripsisse  testalur,  dum  Iii,  seu 
Ina  regniiin  Saxonnm  Occidentalium  gubemahat, 
i|ui  circa  aniiuiu  727  regnnm  abdicasse  menioratnr. 
\i  {e  MabiU.,  toui.  11  Aiiiial..  lilM*.  xx,  pag.  79,  o.  79; 
Alfordum,  Annal.  Anglo- Saxon.,  tom.  II,  ad  aii. 
Christi  725. 

J*  Bugga'.  Mabillonio  videtnr  hanc  eamdem  esse 
'iijiis  exsUU  cpistoUad  Bonifacium  ailbucikim  pres- 
fiYteriim,  iiiter  Ronifaciaoas  TyS  (Pairo!ogi(e  tonio 
L\XXIX,  col.  690,  epist.  e\  ornine  novo  tertia), 
qua  ei  de  fausto  ejiis  ilinere  Romano  ffratulatur, 
uii  nomhimse  dlcit  al>batissam,  sed  Yireni  ¥ema- 
aiiain  ;  quam  taoimi  sanctiis  Ilonifaciiis  iit  alia  ad 
eamJein  epistoU  abbaUssse  titulo  bonorai.  MaiiiH., 
toiii.  II  Aiiiial.,  lib.  xii,  pag.  13,  et  llb.  xxiit,  paf;. 
i.UO,  num.  42. 

<:  Eulnuini,  Qui  fuit  Saxooum  Occidentalfvai  prin- 
Gefis,  unus  forte  ex  illis  subrfgulis  qui  post  Cen« 
vialchium  annis  circitcr  dcceiti  cegouiii  geiUif  hiM 
hcse  divisum  lemicrunt  :  non  alius  fortc  quain  Esc- 


winiis,  de  qno  apnd  Wilhclmnm  MninuslMinensem. 
Mabill.,  cit.  lib.  xix,  pag.  9,  iiiiiu.  10. 
^  Locus  corriipliis. 
Q  »  Rta  Ceadualln.  Oliiit  Romae  poet  acGeptum  bn- 
ptismum  anno  68i),  xii  Kal.  Maiaa.  De  eo  vide  Alfor- 
dum,  Aiinal.  eccles.  Anglo-Saxon,  ad  annos  G88 
et89. 

f  Post  albns,  Nimirum  posl  bapttsmiim.  <  Rapli- 
zatns  eniin  rex,  i  inqnit  Al(br<iiis  I.  cit.,  pag.  597, 
n.  5,  f  vestecaodida  induittir,  quiini  iiide  ttuiiqn.nn 
exuit  ....  cum  enimnccdum  virginemvesicm  po- 
suisset,  languore  eorripittir,  ete.  Et  in  ejusdem 
epitaphio  apud  Ven.  Redani  libro  v  ,  cap.  7 ,  le- 
gitur  : 

Fonie  ran^flc^niis  qvem  rhrlsil  grtiia  ftargan^ 
rr<Mia«ia  ftltyniMa  vciii  ia  irca  poii. 

*  Hisce poela  iii9imiare videliir qiiod alinqnnDilam 
scripserii  de  Eiittvuio  et  <ueavlwala  regibua  Sakoimm 
Occidcntaliiiiift. 

^  /it.  Iiia  rex  sticcesxor  Eadwal»,  qui  ol  ipse  ro- 
licio  regno  Romam  abiit  auno  7iS.  VmIc  AMMvoi 
ad  aiiuos  689  et  scqc^. 
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£t  ceUum  qualial  clamoso  cariDine  culmen. 
Fralres  cum  laude  laudemus  voce  Tonantem, 
Caiitibus  et  crebris  conclamet  turba  Sororum» 
Ilymnos  ac  psalmos  et  rcsponsoria  fesiis 
Congrua  promamus  subter  testudiiie  teropli , 
Psalterii  melos  fantes  modulamine  crcbro  : 
Atqiie  ex  fidibus  nitamur  tcndere  lyram, 
U t  Psalmista  monet ,  bis  quinis  lendere  fibris. 
Unusquisque  novum  comat  cum  voce  sacellum, 
Et  lecior  lectrixve  volumina  sacra  rcsolvat. 
Istam  nempe  diem ,  qna  templi  fcsta  coruscant, 
Nativitate  sua  sacravit  virgo  Maria. 
Quam  jugiler  . .  .  Augusti  tempora  mensis  • 
Dividilur  medio  dum  torrens  Sextills  orbe, 
Qiii  nobis  iterum  restaurat  gaudia  roentis, 
I)um  vicibus  redeunt  solemnia  festa  Mariae, 
Et  veneranda  piis  starent  altaria  donis. 
Hjec  domus  interius  resplendel  luce  serena, 
Qiiam  sol  per  vitreas  illustrat  forte  fenestras, 
Limpida  quadrato  difnindens  lumina  templo. 
Plurima  basilicae  suiil  omamenta  recentis, 
Aurea  contortis  flavescunt  pallia  fillis, 
Quae  sunt  altaris  sacri  velamina  pulchra, 
Aureus  atqiie  calix  gemmis  fulgescit  opertus, 
Ut  coelum  rutilat  stellis  ardentibus  aptum  [F. , 

[apertum] 
Sic  lata  argento  constat  fabrlcata  patena , 
Qux  divina  genint  nostrae  medicamina  vitae, 
Corpore  nam  Christi  sacroque  criiore  nntrimur. 
liic  cnicis  ex  auro  splendcscit  lamina  fiilvo, 
Argentique  simul  gemmis  ornala  metalla. 
Hic  quoqiie  thnribulnm  capitcllis  undique  cinctuun 
Pendet  de  summo ,  fumosa  foramina  pandens ; 
De  quibvs  ambrosia  spirabiint  thura  Sabxa, 
Qtiando  sacerdotes  missas  ofTerrejubentur. 
Nunc  clara  ingenito  dicatur  gtoria  Patri, 
Nec  minus  et  Genito  promatur  gloria  Nato, 
Spiritus  alque  sacer  consorte  laudc  fmatur. 

CARMEN  IV. 

AD  ADRIANCM   PAPAH    \^RSUS   CAROM  RE<;iS. 

Cmrmen  hoc  videinter  Opera  Caroli  Magni,  Patro- 
iogiatomo  XCVIII^  col.  1349. 

CARMEN  V. 

BmArmUM  ADRIAXI    PAPJ?   QUO  CAROtn»   MAG?rv8 
SEPtLCRUM   IPSIt'8  DECORAVIT. 

Vide  tomo  ut  $upra,  col,  1550. 

551  CARMEN  VI. 

TCR8U8  CAROLI  RECIS  AD  AI.fUIl^fN. 

€arm$n  hoc  vide  tomo  ui  utpra^  col.  I5i»l. 


B 


B.  F.  ALBIM  SEU  ALCUIM  OPERUM  PAR5  IX.  ir,li 

A  CARMEN  VII.' 

VCR8US  CAROLI  AD   PACLOSI   TUXC    IIO:«ACfrrM 

CASSI9C?I8CX. 

Vide  lom»  mt  tnpra ,  coi»  1552. 

CARMENVIII. 

ALCUIM   AD   CCMDF.M. 

Eccetihi,  Paule,  I>eus  lcr  quinas  aiigeat  lior.is, 

Addidit  Ezechi;B  qui  tria  lustra  pio. 
Ul  mihi  ter  quinos^  optas,  supcraugcal  annos 

Post  metas  vitae,  cannine  Pierio. 
Qiiid  modo  milesiigis,  cultro  qui  colla  secare 

llostibus  a  nostris  ,  Paule,  paratns  eras? 
Nunc  tibi  dextra  sene\  elanguit  ciTeta  bclii, 

Leva  caput  siipra,  aut  scuta  levare  iiequit. 
Qnidmodoquol  f:*cias  sis  proleiariiis  urbe, 

Laurea  qui  hclli  castra  vi.lerc  times. 
Tardns  in  annoso  tabescit  corpore  sanguis, 

Cor  tibi  frigidius  laudis  araore  careL 

CARMEN  IX. 

CAROLtlS   AD  CCMDCM   PAtll.UU. 

Carmen  hoc  vide  inter  Opera  B,  CaroH  Magm^  fe^ 
trohQicctomo  XCVIII,  coL  1552. 

CARMEN  X. 

A?fCILBCRT1     ABBATI8    AD    88.    MtCnARICm  CT 

CLCGIUIf. 

Vide  inter  Opera  S.  Angilberti ,   Patrofogia:  Um$ 
AC/.V,  col.m. 

552  ^  CARMEN  XI. 

AD    TLMPMIM   AB  ANGILDCRTO    STRLT.TnC. 

Omnia  qiune  cernis  summo  renovata  f£V.,  reoatal 

C  [Jecore 

laterins  templum  exteriusvc  sacTum, 

Angilbertus  ovans  jam  fecit  amore  paterno 
Sanctorum  pariter,  perpetuiqiie  Dei ; 

Non  parccDS  opibus  proprii».  Nani  ciuidqMid  ba- 

Ibebai 
Ecrlesioe  larga  jam  pietate  dedit. 

Et  tu  serve  Dei  veniens  .  .  .   iode  [F.,  aliuBde] 

[Tiaior 
ILtc  loca  percurre  pnlcbra  monasterii : 
Kcclesiasque  Dcl  devoto  pectore  Christi 

Cerne,  decus  varium  |ier  pietalis  opus. 
Sempcr  in  ore  tuo  Chrislo  dic  maximc  laudes, 

Talia  qui  voluit  posse  tuum  famuluni. 
Dicqne  :  tiio  scr^o  reqoicm  da,  Cbriste,  siipema», 
0     Nomine  qui  fecit  haK:  speciosa  tuo. 

Vosque  Dei  famuli  pro  illo  intorcedite  semper, 

IJt  fainulum  Christos  servel  uhiqne  simm. 
Det  veiiiam  scelerum ,  seternam  tribuatcfiic  salnies. 

e  CARMEN  XII. 

AU   TCMPLUV   A   FARDULFO  ARBATE  8TRLTT(1I. 

Uoc  opus  egrcgium  Fardulfus  fecerat  ablias 


•  Locns  cormptiis. 

^  Iloe  carmen  apud  Queroetanum  est  116;  compo- 
sitiim  videtur  post  ohitum  Angilhertl  abbatis  Ccntii- 
lensjs,  qui  contigit  anno  814,  qiiia  poeta  illi  precari 
cnpit  requicm  sempiternam.  Igitur  Alcnino,  qiii 
!«*.®  lng»^l>«»l"m  e  vita  migravit,  siippositiim  fuil. 
Yidc  Vitam  S.  Angilberti  apud  .Mabill.,  Act.  SS.  »a:c. 
tWf  fSiHd  r,  pag.  91  seqq. 


«  Apud  Qnercet.  n.  117.  FardQlAis  ablNis  fiiit  5. 
Dionysii  prope  Parisios  anno  TOS ,  reffnaiit^'  Carak 
Magno,  quem  romitatiis  est  in  eipeditloiie  .ndvenBt 
S^xones  anno  705.  OUiit  vero  anno  80G  «iit.Beqitejiti. 
id  est,  trituis  annis  post  Alcuinum.  Vldc  .Mabifl., 
Annal.  tom.  II,  pug.  306.  Non  est  «rgo  AlrBini  o'j 
versiim  :  Dn  cni  perpeinnm^  ctc,  iiul  FarlBlfaai 
jam  obiissc  supponit. 


I3ti3  MONlTUAf. 

Ua  cui  perpctuam  merceJem,  ChrUte,  precamur.      j^ 
llsec  ett  alma  demus,  veniae»  lociis,  aUna  salutis  : 
ilic  Deus  inhabitat ,  tribucns  pia  vota  petenti  • 

Sanctorum   meritis ,   quorum  hic   sacra  corpora 

[pausanty 
Hoc  quo<|ue  ciboriuro  Fardulfus  fccerat  abbas. 


I3U 


•  CARMEiN  XYI. 

ACEPBALUM. 


EPITAPHllM 


CAUMEN  lin. 

HILDEGARDIS    KEGINil   CXEOCl    MAGNI 
UIORIS. 


Vide  hujusce  Patrolo§i(B  tomo  XCVl,  col.  1601. 

CARMEN  XIV. 

BPITAPUIUU    HILDEGARDI6   CAROLI  ET  BILDECARDM 

riLLB. 

Yide  ibid. 

554  CARMEN  XY. 

EPITAPIIIUU  ALTERIUS  FILIiE   ADELHBID18. 

Vide  ibid,,  col.  1603. 

•  Apud  Qiifrcei.  pag.  1759,  ex  Hbro  viantiq.  Le- 
Ctionum  Canisii ,  pag.  411. 

b  Albinus.  Non  auctor  carminis,  sed  intercessor 
apttd  Deum.  An  boc  nomen  de  Alcuitio  ]am  inortuo 
et  iu  coelos  receplo  intelligendum  sit,  an  de  alio  Al- 
Mno,  qui  tempore  Lotharii  iinperaloris  et  Hirmiii- 
gardis  uxorisejus.circa  annom  8i4vixent,  iffDOtum; 
qood  eruendum  foret  ex  iniiio  carminis ,  si  quando 


Albinus  ^  prccibus  postulet  ipse  suis. 
Ut  felix  vivas  instantisturbincmundi 

Uaic  tua  deposcit  vernula  turba  I>eum. 
Tempora  post  soicll  paradisi  in  sede  locatus 

Praemia  percipias  qua;  sine  fine  manent. 
Huic  conjuiicta  viro  Ermengardis  •  amabilis  uxor 

Sis  regina  valens  tempus  in  omne  bene. 
Cum  quopermultos  vivas  fcliciter  annos» 

Deque  tua  sobolem  cerncre  prole  qneas. 
Ta  decus  o  I  regni,  imperii  fidissima  spesiiue, 

Sat  bcne,  I^thari,  pulcher  ephebe  valc. 
Teque  tuos  Cbrisli  nectat  diiectio  fratres  ', 
l^     I3t  nosmet  nuUus  hostis  adire  queat. 
8ic  roundi  regnum  mundi  teneatis  in  arvis, 

Ut  vos  post  mortem  regna  superna  liaLcanl. 

CARMEN  XYll. 

fNTERCRSSIO   PRO  MAURO. 

Yide  inier  Opera  Rabani  Mauri^  infra^ 

defegatur. 

c  Ermengardis.  Seu  Irmengardis ,  qu.'e  Lotbario 
filio  Ludovici  pii  imp.  nnpsit  anuo  8ii ,  et  tres  tllids. 
genuit,  Ludovicuin ,  Loiharium  ct  Carolum.  Obiil 
anno  951.  Annal.  Metens. 

<t  Nectat  dilectio  fratres,  Qaippe  inier  illos  diu- 
tnrnae  iuimicitix  exarserunt;  sedpax  iniia  est  anno 
849. 


AD  OPERA  BEATI  ALCUINI  APPENDICES. 


W5  MONITUM  PRiEVIUM. 


Cumnobis  in  1»cati  Aicuini  Operibiu  colligendis ,  G 
pro  nora  Hlorum  editione  adornanda  occupatis,  quae- 
dam  episloix,  chartae  acmonumenta  vetera,  necnon 
comnicntaiiones  quaidam  recentiores  doctorum  vi- 
rorum  occurrerent,  qnnn  qnidem  ad  reset  actn  ejosilem 
beali  viri  atqne  xvi  illins  illnstranda  pertinent,  ad 
genuina  vero,aat  ad  dubia,  vel  supposititia  ejnsdem 
scriptoris  Opcra  commode  refeni  haod  poterant,ne- 
oesse  visum  cst  ut  illa  ad  finem  totius  collectionis 
iriplici  appendice  ^  cxbiherentur  eo  ordine  quem  in 
ipsis  quoque  Opcribus  ohservavrmiis,  nimirum ,  ut 
priino  loco  comparcanl  epistolx;  secundo  loco  qnae 
ad  dogma,  pnesertim  de  Christi  adoptione;  tcrtio 
quse  ad  historiam  pcrlinent.  Igitur 

Prima  «ippendix  compleclitiir  epistolas  illas  qnas 
qifidem  cl.  Qiierretaiius  Aicuinianis ,  non  afiam , 
pnto,  ob  cansain  insemit,  qunm  quod  eas  e  pciina 
beati  Alcnini  emanassc  ercderel ;  sed  cum  hxc  ratio 
iiobis  minime  satisfacerer,  easex  illo  ordine  cximen- 
das  esse,  non  tamen  omnino  omittendas  exstimavi-  vv 
niusy  ne  viri  eruditi,  si  propter  illas  fortc  alicnbi  ad 
Alcufni  Opera  amandentur,  easdem  in  hac  iiova  edi- 
tione  fnistra  requirant.  Sunt  auiem  istrc  epistolne 
inter  Quercetanas  61  ,  Caroli  ad  Atbilhardum  ar- 
chiepiscopum  ;  83,  Caroli  ad  Homernm ;  84,  Caroli 
ad  Leonem  papam ;  85 ,  Caroli  ad  rcgem  Oflam ; 
iii,  ejnsdcm  ad  Nicephorum  imp.  Constantlnopoli • 
lanum.  Cui  adjungimus  aliam  ejusdem  ad  Michaelem 


imp.,  qu»  hactenns  latiiit,  nnper  vero  in  cod.  BiLL 
Harleianae  inter  Alcuinl  epistolas  anecdotas  dctecta 
(bit.  Congruum  hic  locum  habcre  etiam  posse  exsti- 
mavimus  tres  epistoias  ineditas  Angilberti  abbatis 
Centnlensis  beatoAlcuino  admodum  familiaris,  quas 
reperimus  in  pervetusto  cod.  ms.  Salisburg.  cpisto- 
lis  Alcnini  iramixtas,  prout  notavimus  in  Monito  epi- 
stolis  prxfixo.  Addimns pnctena anonymi  c^jusdam 
epistolam  de  spptnagosimo,  scxagesimo  et  quinqua- 
gesimo,  qna^npud  Qnercetanum  erat  109.  Demum  hii 
omnibus  adncctiinus  tria  Prxcepta  Caroli  Magni  pro 
nK)nasteriis  Cormaricensi  et  S.  Marlini,  ad  quae  per 
decursnm  et  praeprimis  in  Yita  beati  Alcuini  lecto- 
rein  nonnunqunm  amandare  necesse  ftilt. 

In  alteram  appcndlcem  conjecimus  quxdam  mo- 
numcnta,  ad  pleniorcm  histonam  Adoptianismi ,  in 
qua  Inbores  Alcuiiii  utramque  paginam  faclunt,  per- 
tinentia:  eaque  partim  inedita,partim  excodd.  mss. 
et  alinnde  einendata  vel  illustrata :  quorum  hic  esl 
ordo;  !•  Eplstola  Elipandl  archiepiscopi  Toletani » 
seu  potius  omniiim  cpiscoporum  llispanix  sibi  in 
errore  consentientium.  ad  Carolum  Maffnum,  quam 
primo  edidit  vir  erudltusD.  Henricns  Florezius  ord. 
S.  Aiig.in  libro  apiid  nos  maxime  raro,  cui  tltulus  : 
Ktpana  Su^rada,  tom.  V,  append.  x,  pag.  558,  unde 
ilhm  descnpsil  et  su»  Ilist.  Adoptianomiu  pag.  i5i 
insemit  vir  eruditus  D.  Christ.  Guil.  Franc.  \Yal- 
cblus;  2*  Epistola  hucusqueineditaetdiu  multuinque 


•  Nos  auartam  addimus,  opusculis  nonnulUs,  sci-     Alaiini,  good  ex  Mabillouio  cxcepinius  ,  €onflat.'>.m. 
li€ctI4bello  prectim,  qoem  exMartenio,  et  Elogio     Editor  Patrologia. 
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AD  OPEnA  B.  ALCULM  APPKNDICES. 


15".: 


desidcrata  •   coTiimdem  epUco|[>oruin  nd  opiscopoi»  A  camdefn  rallonem  a  viriseitidills^grJittafnfnitorQiD, 

Gallui!,  Ccrmania»,  Aquilaniae,  el  Auslria?,  iii  eadem 

causa  dogmatis  de  adopUone  Clirisli.  lllam   in  arce- 

plis  r^^ferri  oporlei  viro  prsRclarissimo  el  ad  iuvand<»s 

laborcs  lilierarios  promplissimo,  D.  Georgio  Blsjan- 

sio  Gcneroso  Valcntino,  cui  illam,  superaia  demum 

inoniin  qui  tliesaurift  iillcrariis  prsesunt,  periinacin, 

cxiralicre  licuit  e  cod.  ins.  ecclcsix Toletaiix.  Ilijgu» 

viri  nolitiam  acbcnevolcnliamdebeo  viris  liumanissi- 

mis>  qui  in  ea  mihi  concilianda  oltro  suam  operam 

obtulelrunt,  nimirum  D.  Chriftiano  Friderico  Tcm- 

lcro,  potcnlis&imo  Danorum  regi  ab  episiolis  sauctio- 

ribus ;  ct  D.  Carolo  Christoplioro  Pltier,  tnnc  Icga- 


tionis  rcgiae  Danic^  in  aola  regis  Cntholici  cccle- 
siastC)  duumviris  litlcrarumbononatis.  CI.  D.  Majan- 
sii  epistolas  ad  me  et  ad  D.  Pluer  de  sorte  istiul 
epislolne  ct  aliorum  scriptorum  Elipandi,  Ethcrii  et 
Beaii  scriptas  postea  dabimus,  ne  quid  dcsit  qNod 
rei  obscume  lumen,  aut  dubioe  fldem  conciliare  pos** 


si  hoc  loco  epistolas  pracbudati  D.  Mafonsii,  «d  n^ 
occasione  detccUc  epislolae  episcoporuin  llispanix  • 
supcrius  meinorala!,  srriptasruin  iiisigiii  finsdeui 
comraeiitaiione  descriptis  Elipamli*  Beati  ei  lleteri) 
ciini  iUis  comuiuiiicem. 

Ncc,  spcro,  indisnc  fereot  viri  erucllli,  qui  quibiu- 
vis  aniiquiiatis  rcliquiis  pretinin  slatuerc  sciunt,  )d 
quiiiio  nc  ultimo  loco  buie  appendici  *e  duobvs  vetu- 
stis  codd.  niss.,  Sallsbnrgetisi  et  Frisiiigensi,  adii^ 
ctam  scriptum  ei  commeniationem  liaud  conieiiiiitf}- 
dam  de  Imagine  Dei ,  quojn  haclenUs  ineditam  ei>i 
censco,  ct  quae  in  cod.  Frisingensi  triLuitur  Candido, 
illi  fortassis  cujiis  officiia  Alcuinus  uosler  usos  tsi 
multoiies.  Est  ciiini  hax  materia  uua  ex  iis  in  i|ui- 
bus  discutiendis  viri  iUiiis  «\i,  pro  rc  iitteraria  rc- 
siaurandaconsociali,  ingcnia  sua  cxercueruut :  i[be 
cefie  beatus  Alcuious  noster  aimiiem  comnieiititk>- 
nem  edidii,  quam  exhibuinuis  lomi  I  parte  ii. 


sit.  H:c  sunt  duic  ili»  episiohe  quas  Cbrisiianissi-  n     In  tertia  ap| 
miis  inipcnitor  C^p-olus  Magnuset  episcopi  ditiouia      adhuc,  iii  ralliu 

iilius  cum  Ie{;aiis  npostolicis  Francoforti  anuo  794      cixl.  ms.  71   bibliothccx  Salisburgensis,  sub  tiiulo: 

Notitia  ecclesiarvufurlny  Dom Af.  Gollocatur  ibidem 


legaiis  npostolic 
c(»ngregati  pnc  oculis  habuenint,  mature  examiiin- 
runi,et  miiliis  argumenlisconfutarunt.  Exstant  vero 
etiamniim  episloIaB  ad  illas  responsoria^,  cum  Qiroli 
Mogni,  tum  episcoporum  Gallia;,  Germaniac  et  Aqui- 
Caniai,  mullolics  qiridem  in  actis  conciliorum  ediia; , 
quns  tamcn  ab  hoc  loco  ,  ob  uirarumquc  ne\uu*<et 
leciorum  commodum  abesse  noluiinus.  Isitur 

Tertio  Iiuc  rcfcrimus  easdem  Caroli  Magni  ct  epi- 
scoponim  Francoforti  in  conpilio  prsesentium  cpislo- 
las  priorum  refutatorias ,  collatas  cum  insi(|iii  et 
|)enc  coxvo  cod.  ras.  Bibliothecse  nostne  S.  Lnime- 
rami,  unde  quasdam  lcctiohes  variantes  deproiupsi- 
mus.  Omiuimns  vero  rdtqun  nd  idcm  condliuni  per- 
tincniia,  scilicct  epistolam  Adriani  1  P.  M.  ci  aliam 
cfiscoporum  liali» ,  seu  Paulini  Aquileieusis  Sacro- 
syllabiiin.  Quamvis  enim  in  illis  quoqoe  errorcs  Eli- 
pandi  confuicnlur,  et  simul  a  Carolo  Maguo  linito  ^ 
coiicilio  ad  episropos  Hispoid^  missoe  foeriiit,  uon  ^ 
sunt  lameii  proprie  responsoria;  ad  omiiia  Ilispano- 
rum  argumenla  ;  unde  ab  hoc  loco  absque  incommo» 
do  abesse  facile  possunt. 

Qunrlo,  ne  quidpiam  qnod  ad  bistoriam  aclonim 
ac  disccpmtionis  de  adoptione  Chrisii,  iii  qiia  l.calns 
Alcuinus  tantopere  inclaruit,  conducere  possit ,  in 
hacce  Operum  ilUus  nuva  editione  desiderari  possit » 
ex  libris  llctcrii  et  fieaii  556  adversiis  Eli^aiidum 
scri[)tis  ca  solum  excerpsimus ,  ex  quibus  intelligi 
possini  motus,  jam  ab  aIi(}uo  lempore,  anicquam  iUi 
in  Frunciam  aut  Germaniam  pcneirarent ,  ab  Eli- 
pnn.lo  in  Hispania  exciiati.  Ex  iUis  igilur  huc  Iran- 
st^ripsimus,  qiiae  initio  de  oria  in  Ecdcsiis  Ilispanise 
cTissensione,  et  de  utrius(|ue  pariis  confessionibus  ct 
s^fmbolis  eorumque  diversiiatenarrantur  ac  refcrun- 
tnr  :  quibus  addiiur  Elipandi  cpiscopi  a<I  Fidelero 
abbatem  cpisloia,  collata  a  cl.  D.  Majansio  ciim  edi* 
tione  PcUicerii  in  Annal.  Hisp.,  lib.  ix  ,  nuin.  18  , 
paj 
Be 

qnnm  medilabaiur,  Operuin  bcaii  Alcuiui  cditioni 
inrcgros  itlos  Helerii  et  Beaii  Ubros  adversus  Eli- 
pndum,  slcut  ei  Ub  quae  sanctus  Bencdictiis  albas 
AnianensiS  contra  eumdem  errorem  s(^ripsii,  adjiin- 
gere  :  etijus  consiUura  ipse  etiain  iniiio  sequi  cogi* 
tabam,  prout  in  eonspectu  Operuni  beati  Alcuini  ante 
aliqootannos  edito  paj^.  iTsi^nificnvi ;  verum  miftavi 
consiHuni,  ne  opusailis  exoiicis  minus  neccssariis  et 
allhi  prostantibus,volumen  nimiiim  excresccret,  per- 
snasiis  qiiod  virreniditi  inter  ha*c  Opera  uon  ouinia 
qux  illo  tempore  adversus  Elipandum  cf  Felicem 
acta  aiitscripta  snnt  desiderarent,  sed  illa  solum 
qure  ipsis  Alciiini  Operibiis  liicein  ntque  hisiorix  &- 
«leni  concJiare  possent.  Confido  nihiloniimjs  me  ob 


In  tertia  appendice  prinio  exhibenius  seriptmD , 
"        -  •  '  ",u,ur,  inediium,quod  depreliciidiiuus  in 


nicdia  inter  episiolam  Alcuini  ad  Feticeni  bxreiicum 
nriino  a  iiobis  editam  tomo  1,  pag.  7S3  ^,  et  episio- 
luin  nosira;  editionis  55  (nunc  09) »  ad  Arooutni. 
Quamvis  vcro  c\  boc  iilius  situ  iioii  ausimus  sta- 
tuerc,  scriptum  hocce  ad  bealuni  Aicuiuuni  tauquani 
aucioreni  pcriinei^c,  licet  uec  ab  itiiiis  pia  curii»i- 
taie,  nec  a  cousucto  ipsius  stvlo  sii  alieuuiD  ,  erani 
tamcn,  ut  credimus,  (|uU)us  iioc  iiisigue  autiqoitaiii 
monumentum  buud  erit  ingratum. 

Altenim  huius  tertijB  apfieodicis  locum  McupaUl 
scriptum  (^uod  prorsus  videri  posait  exoticum,  coi  ia 
Veteri  co(hce  tiiubis  est :  Atexatidri  regis  MugmMM- 
cedonutny  et  Dindimi  Bragmannorum  regis  per  /ii/e- 
m«  pnicherrima  coUatiQ.  Ilhid  tamen  ab  Operibn 
bcati  Alcuini  abesse  iioluimus,  quia  is  eanidcm  col- 
Litionem  quondam  Carolo  Maguo  pro  muuerc  ini&it, 
proui  testantur  versus  in  tine  appositi.  Seripumi 
iiocce  e  cod.  ms.  sa^c.  xi,  qui  oliin  fiiit  celelierrinu 
monasterii  MiilesUiensis  0.  S.  B.  in  Cariiiihia,  lua- 

f;na  cum  industria,  additis  quibu!»dain  correciioiii- 
lus,  descripsii  ct  merum  communiravil  vir  pnecbre 
eruditus  D.  Malhias  Rieliercr  S.  J.  in  doiiio  l*roIc»b(»- 
rum  Vienua:  biblioibecarius  et  historicus,  a  quorev 
publica  liltcraria  inagnis  dcsideiiis  cxspeciat  ctMiti- 
iiuatiohem  Cermaniai  sacra:,  per  obituiii  ccleLerrtou 
P.  Haiisizii  bacienus  relardatam.  ExistiiiialKit  \ero 
virlaudatushas  cp  stolasadAIcuiuuni  perliiicre  posfie, 
el  hucusque  csse  ineditas.  vihmI  priinnni  aiiiiiei, 
quauivis  raiiocinia  quai  pro  beaio  Aicu  no  d.  D.  Uic- 
Lcrcr  adhibet  quamdam  pncseferre  vidcrautur  vcri- 
similitudiuem,  oobis  tamen  magis  probatur  oppo^iu 
senieiitia,  nimirum  easdcni  epistolas  Aicuiiio  etec 
velusiiorcs,  iu  quibus  suo  aivocredebaiitur  te^ii  re- 
sponsa  Pauti  et  Senecae ;  quas  Alcuiuus  aliLi  fune 


rcpertasCaroIo  Magno,  queui  scielial  cjusmodi  oar- 
ag.  406.  Volebat  quidein  cf.  D.  Catelinot ,  congr.  D  rationibus  eruditioni  ser^ientibus  deleciari,  pn>  rau- 
iened.    SS.    Vanni  ct  Hildulphi  aliimnus  ,  nova^,      ncre  miiteie  voiuit :  ueque  styluin  ibi  beaio  AlcoiM 


ei 


»  Yidc  n.  Wnlctili  Hist.  Ad  >plianorum,  pag.  153 


alias  familiarem  deprehendere  potuimns ;  nec ,  at 
exislimainus,  deprelieodeut  aiii,  quibua  lectio  eju»- 
dem  operum  familiaris  est.  Quoa  vero  alt^nim  D. 
Kiebercri  asserlum  attiuet,  noo  iiiiramur  viro  erodi- 
tovisum  fuisseepistolasilLasadbucdum  incditasesati 
exsiant  eniin  in  libro  :n  terris  noatris  larissiinai 
ncmpe  ad  calcem  operis  Falladii  de  Geniibmt  luHm 
et  hraamafmibui  ^  edlL  Lon^iensis ,  aniio  IMS, 
opera  Edoardi  Bisssei,  quocuin  banc  noslraai  editio- 
nem,  notatis  variantibus»  coauilimut.  Diu«  quid  da 
ipsis  bisee  epistotis  earumque  aoctoribas  seniie-udo» 
esset,  baesiUTiinus ;  cumque  inter  alia,  ^uibus  disih 
nemur,  ncgotia  mhiimc  nobis  hceret  rem  adinodaa 
obicufaro,  ad  pfcecipuum  nostruin  propositiun  band 

i>  niijiisce  editiooia  novae  tomo  11»  ool.  119.  Ert. 
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nia 


perlhiefllem,  longiorl  ac  luborioM  infta^inc  perscra-  A 
lari,  vinnn  Crpc»  Rofnanwiiiehisiorti»  scicnlissi- 
miTm,  gymnasii  urbis  Raiisbonensis  rcclorem  ac  pro- 
Tessorem  p.ubliciim  D.  G^orgiuin  lienriciim  Marlini, 
ul  Iticcm  rei  obscunc  6iibministrai-el ,  eonvciiimns, 
qui  votis  nostris  benevole  nnnuens  scnlcniiam  siiam 
per  epislolam,  rouUiplici  eruiiitione  refertani «  nobis 
aperuil,  quam  ad  calcein  opusculi  apponere  pLiciiit , 
«rudilis,  ut  confidiuius  ,   baud  displiciUiram.  Coiie- 


mm  haud  persuaderl  possnmus  iTIas  episto^t  maio 
animo  etad  declpiendum  composilo  fiiisse  conllrtas. 
Memini  ex  Strabone  et  aliis  Brachmanncs  quosdant 
ciim  Alvxandro  Maccdnne  de  snn  sat>icnlia  morib'i&- 
qne  contnHsse.  Iiidc  fortnssis  cniquam  vctcruin  enata 
occasio  has  epistoJas  pro  exercikitiotie  scbolap  con- 
cinnandi,  aut  vrras  fortasse  e  Crft^co  in  Laiiiium 
iransferendi.  Verum  nolim  de  ro  iftlii,  post  egregMm 
eoDatiiin  enidiLissimi  l>.  Martini>  pliira  eommenurf . 
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557  EMSTOIA  PRIMA. 

'CAaOLl  MAGl^l  AO  HECCM  OFFAM. 

Prt>$b^ifirmn,    ScoHum^  dt    vhiatione  leffii  jejunn 
difaimiumt  tid   iuum  (fUt^pum  punisadum  r#- 
mtllil. 
Hmhc  epistofiim   ride  inter  Opera  €ar^i  MagiH, 

Patrolofiiff  tomo  XCVUI,  col,  910. 

EPISTOLA  U. 

BiUSDF.M    AD    ATHaHAnnUM    ARCHlEfliCOPVIi  RT  CEOt- 

VULFOM. 

Vid»  ibid^  coi,  a%i. 

559  epiSTOLA  ni. 

FJUSUEM  AD  nOMRRCM. 

Uomerum   teu  Aa^lberhim  Romam  ennum  iMstruii 
qiio:  pottiifici  e$*ent  iuggerenda. 

Vide  ihid.,  col.  d<)9. 

559   EPISTOLAIV. 

CJISDEM  AD  LF.ONCM  PAPAM. 

Sigmficat  gaHdium  de  nuntio  electionis  iUius  ad  pon- 

lificatum  aecepio,  ele. 

Vide  f6W.,  cof.  007. 

5£0  EPISTOLA  V. 

FJUSDEM  AD  KlCCPHOai^M    1MP.  CP. 

iiaudium  tuum   siguiflcat   de   iterata  legafionf  pro 
conslituenda  pace  inter  ulrumane  imperinm 

Vide  ibid.,coL  929. 

Sei  EPISTOLA  VI. 

FJ08DCM  AD   MlCHACLRM  IHf . 

Be  paee  inter  ntrnmaue  imperium  firmanda. 
Vide  ibid.^  coL  931» 

l^JPISTOLiE  TRES  ANGILBERTI 

Al>   QIIRMDAM    EPI9C0Pt'M. 

592  MONITUM  PRiEVIIJM. 

Trcs  se<|iientcs  cpistolas  descripsi  ec  cod.  ms. 
Salisb.  71,  ul»i  subjiinckc  habentur  epistolae  AlcMini 
quinquagiiila  tres  ad  Anioiiem,  eui  in  (Ine  scriptor 
hanc  notam  aikiidit :  Us^ue  hic  ALbiuHs  muipker. 
Marglni  ileiMde  sequeiuis  epi»lioUe  idem  scriptor  :il- 
leram  notam  ascripsit :  //.  Ang^lb^rt.  Oli  qtiam  w»- 
tani  tres  imxnediate  .sequenles  epistolas  AngiUierto 
ahbati  CentuleBfti  tribueiMias  essc,  neiiio  diibiUibit. 
Praecertun,  quia  scriplor  in  epistoUi  tcrlia  episco- 
pom  ad  inonasterium  S.  Ricluirdi,  ciijus  Angilber- 
tiic  abbM  fiut,  inviiftt.  Ad  ^nemdiiro  episcopuin  ila- 
uift  fuiftse  ex  lextu  psitet ;  quaiu  vero  ift  fteueia  re» 
xeril,   ignoturo.   AFnonem    SalisbiirgenseHi  fiii»e 

•  Qose  ftit  bsec  ecdeftia  S.  Patili,  et  quofiiiam  mo- 
nasterium  S.  Stepbani,  in  qiiibus  hic  episcopuft 
|\nioj  atj  apostulico  ad  intcnossiouem   Pippini  ot 


B  conlici  potest,  <(i]od  in  codice  ejrts  Ecclesise  serven* 
tiir  ;  ei  episiolis  Akuinianis  ad  eiiradeni  immixtx 
habeantiir  :  et  maxinie,  quod  in  prima  epistola  mc- 
niortam  faciat  monusterit  ei  frainim  n.  Amandi, 
qnam  abbfltiam,  praeter  episcopatum  Salisborgen- 
sera  lenuit  Arno. 

EPISTOLA  L 

Charissimo  Patri,  lidelissiroo  amico,  dilectisslmo 
fvatri,  mibique  cnm  nimio  amore  tci  bonore  nonii- 
nando  iUo  [pro  illi]  Deo  digno  episcopo.  Eco  (ille) 
humilis  vesierque  in  Cbristo  fidelissimiis  fllios  per 
hoft  aptcoft  DOftlrae  pan>ilati8  in  Deo  Patre  et  Domino 
neatfo  iesu  Ghristo  opi:imiis  TObis  et  ciinctis  ftan- 
.  cte  Dei  Ecelesi.ne  Hliis,  vefttroqiie  sacro  regimlne 
[Leg. ,  regimini]  subditift  pRnsentis  vilae  salutem  et 
aetemai  glorise  relicitatom. 

Prospera  nobis,  chariftsime  Pater,  per  miserlcor- 
diam  Dei,  et  per  interccssionem  omnium  5aiictorum« 
vestraque  oratione  juvante,  esse  sciio  ;  exccpto  nnod 
(2  inOrmitas  niea.  in  qua  secundnm  Apostoluin  lihen- 
tcr  glorior,  magis  ac  roagis  accrescere  videtur  :  pro 
qua  etiam  domnus  rex  in  siia  eleemosyna  dimisii 
mc  ad  monasterium  ire.  ut  curam  banerem«  Do- 
mino  protegente,  inQrmitatis  nie.T..  Octava  die,  aii- 
tequaro  doronns  rcx  pergeret  partibus  Saxoiiix,  ve- 
nit  Potrus  curoepistola  doroni  apostolici,  in  qua  inier 
eetera  legebalur,  qualiter  per  st^inetipsum  de  eccLv 
ftia  sancti  Pauli  et  monasierium  sancti  SiephaiH 
•  Yobis  ad  parlcm  regis  vestisset.  Unde  doronus  rt\ 
inulturo  I%tatus  est,  et  nos,  in  quanium  valuimus, 
laiidantes  honitatcm  et  Odera  vestraro  gaudiuro  re- 
gis  auxiraus.  Scriptum  est  enim  :  Amtco  fideli  nulla 
esi  comparatio.  Et  item  seciiniluro  eumdero  scriptiim 
est :  Amicus  sr  peimansertt  prmuSf  eril  libi  guusi 
cotrqualit,  el  in  domesticis  tuis  fideliler  agit.  Ei^ 
item  :  Amicus  fidelis  medicamentum  vito!  est.  Ei 
item  :  Amtcti<  fideHs  protectio  fortis ;  qui  autem  in* 
venit  itlumj  invenit  thesaurum  {Ecclt.  vi,  13,  |i, 
^  IG,  14).  Sed  secunduro  sapientes  taiis  amicvs  raro 
^  invenitur,  et  dlfficile  servatiir.  Nam  et  Pippinus  no^ 
bis  repromiftit,  nt  ipse  pro  hac  causa  iutcrceder* 
debnisset. 

Missoft  praesentes  quaesumus  ui  solita  pietate  ftuft^ 
cipere  dipemini.  Monasteriuin  bancti  Ainandi 
cum  firatnbnft  sospes  habetur,  orantes  una  nobis» 
cum,  qoi  te,  charissiroe  Pater,  ad  profeeiuro  sanckR 
ftuae  Ecclesiae  et  ad  gandiuin  nostrum  lougaevia  tei»- 
poribns  regere,  protegere  atque  custodire  di^neUir* 
Obnixift  precibos  deposcimuft,  ut  pcr  ftanctos  api- 
ces  vesiroft  nos  certioies  de  adventu  vestro,  ei  d*. 
de&iderabUi  prosperitate  vesira  et  aniablli  (eiieiratt 
peddere  cclerius  studemini.  Nos  enim  noo  putaoiiit 
veuire  obviam  domno  regi,  nisi  posi  uoditua  Si^ 
ptembriuoK 

placilnro  rcgis  Caroli  invcKtitus  est,  ignoramns,  ncc 
oe  reliqois  cirrumstaniiis,  quae  in  har  epistola  attii^ 
gnntiir,  qnidpi.tm  cci  ti  habenius. 
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Qnid  plurt  dicaiii  ?  Deas  mihl  lASiis  est,  cul  (Ide- 
liter  laborare  cupio  in  veslro  prorecUi,  a  (luo  labore, 
Domino  atixiiianle,  diebus  \iUE  meae  iiuiiqnam  ce«- 
iibo.  Commendo  me  loliim,  chariMime  Palcr  ct 
fldelissime  amice,  in  Tesiris  sacris  ac  Deo  digiiis 

orationibus.  ^^^,  ^  ., 

563  EPiSTOLA  n. 

Charissimo  Patri ,  mlhique  cuin  niniio  honore  cl 
aroore  nominando  (NoiiT)  episcopo.  Ego  ftddissimus 
IHios  vesler  per  hos  apiccs  in  Deo  Palre  el  Doiniiio 
Jesu  Christo  optamus  veslne  Palernilati  sempiler- 

nam  salutcm.  .... 

Graliarum  actiones  veslnB  almlUtl  devoU  menla 
persolvimus  pro  omni  J)onitate,  quse  erga  nostram 
parvitatem  vcstra  sanctius  inc^ssanter  impeiidere 
dignalur ;  maiime  pro  sacris  orationibus  vestris, 
quas  pro  nobis  Doniino  fundere,  ut  confidimus,  non 
d^fgnamini.  MeUifliios  apiccs  veslros  et  omnl  ho- 
nore  dignissimos  suscepimus,  quos  jjerleclos  ex  parle 
nos  lciittcaverunt,  et  ex  parie  tnstes  reddiderunt, 
co  quod  cis  indicantibus  vestrum  intelleximus  labo- 
rem  de  inrirmilale  corporis  vcstri.  Scd  quid  mcliu» 
nisi  sccundum  Apostolum  libenter  ffloriemur  in  in- 
flrmllalibus  nostris  {11  Cor.  xii,  9).  Et  alibi :  Quem 
enim  diligil  Dominui,  corrimt  et  qua$i  pater  in  filio 
complacel  iibi  iProv.  iii,  14). 

De  itiiiere  domni  regis  nihil  C4!!rti  andivimus, 
nec  spcramus,  ut  sic  cito  debeat  se  promoycre  in 
illis  partibus.  De  causa  vero  vestra,  Domino  vo- 
leute,  sicut  vobis  orc  proprio  condiximus,  ceriarc 
habeiuus  (Cod,,  abcinus)  ad  utiiitatem  nostram  com- 
munem  in  Doniino.  Noii  oblitus  ero  tui,  dilectissime 
Pater,  nec  d^  tiio  profoctu,  in  quanlnm,  Doroino 
niisorante,  valeo,  oninibus  diebiis  vitaj  niea.  Non 
obliviscaris  mci,  sanctisRiiiio  Paier,  cl  fidelisaime 
amict*,  tenipus  in  omne  tui.  Sit  Dciis  adjutor  noster 
i>t  hic  et  in  aetenium.  Amcn  !  Aroen  t 

EPISTOLA  111. 

Filius  fld<^is  (NoTTi)  sanctissiino  Pntri,  miliiqiie 
nim  niraio  aniore  vcl  honorc  nomiiiando  (IHi)  epi- 
scopo  saliitem. 

Immcnsas  gratias  omnii>otcnti  Dco  iv  Idus  Au- 
giisti  retiillmtis,  cum  epislola  vcsira  indicantc  ve- 
straMi  co^iiovinius  dcsidt»rabilem  sospilatcm  et  laii- 
dabilem  Miritatcm.  Tostis  mihi  Dciis  cst,  qiiam 
indesinenter  andire  et  viderc  (vos)  desidcro.  Dc  hoc 
vero,  qtiod  petistis,  ut  diligcnlcr  tmctareuius,  quo- 
modo  vos  a^re  debuissctis,  i«lcirc-o  certani  rem 
scribere  vobis  non  vnl(>o,  quia  inceruis  adliuc  ma- 
nco  de  rcvcrsionc  donini  rcgis  •.  Taineii  non  vide- 
t.ir  nobis  ncccssarium  longius  vos  ire  obviam  ei, 
nisi  usque  ad  Rheniim  ;  excepto  si  jussio  ^us  ad 
vos  iion  venerit.  De  colloijuio  autcm  nostro  scit  om- 
nipotens  Dcus,  quia  omni  desiderio  dcsidero  facieu 
vcstram,  ct  spero,  quod  utrisqiie  proficiat,  si  ante 
loquimur  iu  simul,  quam  ad  domnum  regem  venia- 
tis.  Tamen  si  hoc  dcbet  esse  ante  Nativitatem  san- 
ct»  Dei  Genitricis  Mari.'e,  quse  est  vi  Idus  Septem- 
bris,  tnnc  necesse  est  ut  us<]ue  ad  nos  vcslra  san- 
ctitas  dcclinelur,  ut  ct  oratioiiem  fruatis  in  Domiiio 
in  ecclesia  saiicli  Uicharii  iiitcrccssons  vestri,  et 
charilatem  fraternam  im|dcatis  in  nobis,  quia  nos 
vahie  n.^^cessc  habemus  atiquam  curain  corporis  no- 
stri  exigerc  iis(|uca.i  pneralum  diein.  Et  si  conlige- 
rit,  qnod  loiigiiis  morum  faciatis  ad  sanctum  illuui 


A  mioo,  et  imple  desideriun  memnt  ot  iniple:it  IM- 
minui  omoes  petitioues  vestras,  et  de  »aiiclo  Sitm 
tueatur  voii. 


[Forte,  S.  Auinndiim] ,  tunc  possumus  vohis  vcnire 
111  o!)vinm,  ubicunqiic  vcstia  jussio  fucrit.  Vale, 
saiiclissime  Patcr,  orans  pro  nobis  feliciter  iii  Do- 

«  Forle  h.Tc  iiitciligenda  de  revcrsiouc  Caroli  Ma-. 
giii  ab  expeditione  Snxonirn  ;  de  qua  etiam  Alcui- 
iHis  instriii  opt;ibnt  epist.  67. 

^  Inter  cpi^tokis  Alcuini  editionis  Quercctani 
mh 

^*  Vid.  ppist.  81  Cnroli  ad  Alcuinum  toin.  C,  col. 
265. 


RESPONSIO  CUJUSDAM 

^  DB  SBrrUAGKSIMO,  SEXAGESIMO'  BT  QI'I7IQUA- 

GBSIMO. 

Fratribus  felicibus  fauste  viveiitibus  et  ad  fcli- 
ciora  teodentibus  ille  episcopus  peccator  et  Iw- 
milis. 

Dignas  Deo,  in  quftntam  valeo,  gmtias,  qui  in  to. 
bls  per>iros  mults  bona  operando  adscitos  sibi  plo- 
rimis  subministral.  Rogoautem  iliiusmagnitudiijein. 
ui  deroentissime  angnientare  abundando  gratiam 
suam  in  vobis  usque  in  finem  non  desiiiat.  tt  qou 
me  iion  idoneum  ad  hoc  opus,  tamen  fidum  eue, 
mordente  conscientia,  coDsidero,  ad  iaetas  [Forie, 
n  athletas]  Christi  vos  eommilitones  niihi  per  onMia 
*  meritis  prolatis,  ut  id  rogantes  obtineant,  sociosqae 
secum  heriles  assamant,  tota  intentiono  supplidier 
posco.  Omnipotenti  enim  Deo  gratias  agendo,  ^ 
vos  hucnsque  sua  protegere  dextera  dignatus  ^ 
de  vestra  alma  gratiarum  conversatione  gratiaraia 
actiones  persolverentur :  si  non  digoas*  quia  nai 
vaieo  debitor,  plucjmas  tamen,  in  qiiantum  v.  leo, 
vestrse  sanetitati  pro  piissimis  et  Deo    dignissiMii 

Eredlnis  non  omittam.  Piissime  me  quideui  noiK 
iborem  iilos  exercere  vestrae  reiigiouis  culinen  haad 
baeslto,  oui  preces  pro  se  suas  non  soluin  sacras  ii- 
fnndunt  Domino,  sed  et  pro  aliis  quibuscunqiie,  nt 
pariter  sanctorum  niereantur  fruiconsortio.  £t  ouan- 
quain  pro  nie  indigno  ac  non  reddente  iiteritum  huc 
exercuissetis,  opus  taroen  vestrum  iu  retribntionf 
justorum  mansnruro  habcbitis.  Vos  finetenus  hojns 
curricula  mun«[i  voliibilis  alinificus  digiietur  regere 
Christus,  ct  a  tentalionibns  eripere  insuperabilibiis. 
564  ^^^^  itaqiic   cbaritatc  compellor  peiitam 

C  responsionis  cpistolam  fraternitati  vcstnc  veiieraNd:» 
pneiierc,  non  ca  videlicet  icstiroatione  vet  ma  i4 
prdcsumptiono,  ut  qiiiilquam  imperitiatn  nostram  do- 
cere  dicamus  sag.icitatem  vestrani :  sei  ut  ne  po- 
teiis  nos  sprotiii  coUoqiiiis  jussioni  vestro*  notlc  scr- 
vire.  Ut  |M)ssiiniiis,  q*i:c  petitis,  ex  alioniin  dictit 
collecUi  p.Hidatiius.  Diversas  siqiiidem  de  qiiaeslione, 
quam  dicitis,  opinioiies  aodivimus.  Sed  legi,  fateor, 
fpisloluui  Hiiro  de  ea  modo  compositam,  qiuc  moio, 
nie  sciente  in  nostro  roonasterio  non  hak>etnr,  co- 
jusque  aiicloreui  penitus  ignorarous.  Sed  a  dicenii- 
bus  audivimus  earo  Aibini  «  magistri  fuisse.  QuoJ 
nec  ainrmare,  nec  deiipgare  voiiimus.  Qux  vero  ex 
cn  memoriic  commeodavimus,  iicet  aliis  verl  is,  enar- 
rare  studemus.  Prius  petiinus  dilectioncin  veKtratn, 
ut  iiofi  me  compitatorem  veterum  esse  dic^itis  ;  et 
ol)  id  praefatam  epistolam  oslendere  noliiissc,  s^J 
pro  aiiibitioni^  vanae-  glorue,  servato  sensu,  verta 
muiasse.  Profiteor  eniin  vobis  aliena  esse,  qu;e  dicc 

Q Aiictoritate  euiro  canouica  Quadragc&iina*  tenipi! 
qnaliier  aiit  qnare  assumpturo  sit,  cumpcrtiim  hrfU*- 
tis.  Qiiod  uliqiie  samtus  et  Cffrcgins  doctor  Guir^ 
riuM  iii  leclione  evangelica  :  huctnt  esl  Jesu$  inde- 
$crtum  ab  ipiritu,  evitlonier  exposuit. 

Statuistis  eiiiui  interroffanaum,    cnr  Tfrl  qna  n 
tioiic  Qiiinqiiagesima  seu  Sexagesima  Tel  etiam  Sc 
ptiiagesima  dicatur,  nec  non  et  per  tfanctam  tole- 
siam  celehrareiiir  <*.  Liquet  quoque,  qiiod  m  liebJo* 
niad.ne,  quituis  se  sancta  Ccclesia  abstinemiaededi- 
cavit,  XL  et  ii  dies  habent.  Sed  snbtractis  de  absii- 


^  Vide  cpistolam  Alcuini,  qiue  in  hac  edilioM 
est  80,  tom.  C,  col.  ^>9.  Verum  nou  illa  est  «fnaii 
scriplor  isie  imitatur ;  sed  altera  quara  Canttoi 
Magnus  de  eadeni  qunnstione  scripsit  responsoriam 
ad  Alcuiniim,  i:am.  81,  ututramque  comparaBli 
paletut. 
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neiitia  vi  dicbus  Doniinicis,  x\x  et  vi  quasi  decima-  A 
lio  anui  rcinancnl  jejunandi.  lUueque  hebdomad», 
licet  habeant,  ut  diximus,  xl  et  u  dies,  Qua^drage- 
siuiam  tamen  sanctis  Patribus  piacuit  appeliare. 
Deinde  temporibus  suis  Telesperus  [Telesphorusj, 
qui  uonus  posl  Petrum  principem  aposioiorum  m 
sancta  sedc  Roman»  Ecclesise  ciarus  habebatur, 
constituit  suis  dioecesiis  jper  vii  hebdomadas  absti- 
nentiam  observare  :  quod  adhuc  multos  facere  non 
ignorainus,  qu£  habient  aeque  dies  quinquaginta. 
Quod  tenipus  tunc  fldelibus  duabus  ex  causis  Uuin- 
quagesimam  placuit  appellare  ;  vel  quia  in  ordine 
quin({uagesimus  numerus  post  quadra^esimum  in 
locutione  vuigari  constat ;  vel  (fuia  exinde  l  dies 
sunt,  usque  ad  sanctam  resurreclionis  diem. 

Eccc  babctis,  unde  dicta  est  Quinquagesima.  Sed 
forte  movctur  industria  vestra,  cur  prxdictus  Pater 
Tctesperus  l  dies  traderet  abstinendos  ?  Sed  dicta 
istius  mauifestant  eum  typum  Domini  et  Redempto- 
ris  mundi,  in  quantum  potest  humana  fragilitas,  n 
imitari  voiuisse,  qui  in  corpore  densam  assumpsit 
naturam,  xl  diebus  continuis  ab  humano  cibo  jeju* 
navit.  A  pnedictis  etenim  l  diebus,  si  yiii  dles  Do- 
minicos  de  abstinentia  retraxeritis,  xl  et  ii  absti- 
nenti;e  depulantur.  Sed  illi  duo,  qui  quadragenarium 
numerum  excedunt,  magnum  in  se  continent  sacra- 
incntum.  Quorum  prior  Coena  Domini,  alter  vero 
Sanctum  Sabbatum  nominatur.  Quos  licet  canones 
abstineudos  conslituant,  tamen  propter  sacramen- 
tum  siium  valdecxteris  liberiores  existunt. 

Poslaioduin  vero  Melchiadcs  pontifex,  natione 
Afcr,  qui  Iricesimus  quartus  post  sanctum  Petrum 
in  Romaiia  Ecclcsia  apostolicus  fuit,  hic  constituit, 
ut  iienio  pr.csumeret  in  prima  vel  in  quinta  feria 
j(*juniuin  agere  :  in  prima,  propter  Dominicam  Re- 
surreclionem  ;  in  quinta,  quia  in  ea  coenavit  Domi- 
nus  cum  discipulis  suis ;  et  eadem  gloriosa  est 
ascensione  honoratus.  Tunc  placuit  fidelibus,  ut  viii 
hebdomadas  jejunio  dedicarent,  et  primam  Domi-' 
Dicam  Scxagesimam  nominarent :  non  propter  sexa-  C 
genarium  dierum  numcrum,  sicut  supra  Quinuua- 
gesimam  a  quinquageiiario  dierum  numero  appelbri 
posse  diximus ,  sed  propter  usum  locutionis  nostne, 
^uia  sicut  quadragesimo  numero  quinquagesimus, 
ita  sexagesimus  septuagesimo  numero  coaptatur 
GDngrne.  A  Sexagesima  namqiie  usque  in  secundum 
diem  Resurrectionis  Domini  octo  sunt,  ut  diximus, 
heb<lomada;.  E  quibus  singulis  si  primam  et  quin* 
lam  feriam,  ut  magnus  ponlifex  Melchiades  con- 
stituit,    de  abstinenlia  subtraxeris,   et  ipsumdiem 


sanctum  Paschalem,  quadraginta  tamen  dies  rema- 
nent  abstinendi,  ad  imitationem  Domini  noslri  lesu 
Christi. 

Septuagesimam  namuue  ideo  a  fidelibus  fertur 
celebrari,  ut  decimas  dierum  Deo  reddere,  et  ni- 
hiloininus  primam  etquintaro,  nec  non  et  septimam 
feriam  jejunii  possint  rigore  lax:ire.  A  Septuage- 
sima  quippe  usque  in  Pascha  novem  hebdomadse 
sunt  quae  faciunt  lx  el  iiii  dies.  Ex  quibus  si  de 
nnaquaque  bebdoniada  tres  prsefatos  dies  subtraxe- 
ritis,  et  sacrain  diem  Paschalem  xxx  et  iii  [Leg. 
xxxvi]  dies  pro  decimatione,  ut  in  Quadragesima, 
jejunatis.  Yidetis,  quod  hi,  qui  sex,  et  hi,  qui  no- 
vem  hebdomadas  absiinenti»  decreverunt,  decimas 
dierum  Deo  pari  tenore  reddendo  concordant.  Hi 
vero,  qui  septem,  et  hi,  qui  ocio  hebdomadas  ieju- 
nare  praecipiunt,  sequaliier  quadraginta  dies  absti- 
nendo  vesligia  Domiiii  videntur  assequi.  lUe  autem 
qui  Sabbatum  statuit  honorandum,  non  propter 
mandata  legaiia,  quae  umbra  sunt  veritatis,  hoc  fe- 
cit,  sed  quia  requievit  die  illo  Dominus  in  sepulcro, 
eoque  vesperasceiite  gaudium  sanctae  resurrectionis 
honorifice  celebratur.  Auclorem  vero  hiijus  rei 
fraudulenta  oblivione  intus  veniente  per  nomen 
enuntiare  non  possumus.  In  numero  quippe  dierum 
praedictorum  cautos  vos  calculatores  adhibeie,  et  si 
quid  reprehenditis,  congregatis  nobis  in  unum  cor- 
rigatur. .  Ipso  adjuvante,  qui  duobus  aut  tribus  in 
suo  nominis  ore  |houorel  collectis,  in  medio  eorum 
se  consistere  dixit. 


CAROLI  MAGNI  PRiECEPTA  QU^EDAM. 
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Monasterio  Cormaricemi  concedit  monachos  S.  Be- 
nedicli  ibi  coMtituiy  et  confirmat  donationem  illius 
loci  factam  monasterio  S,  Martini  Turonensi. 

( Vide  Patrologice  tom,  XC  VII,  coL  992.) 

n. 

FAdem  monasterio  concedit  libertatem  ab  exactioni- 
bus  telonii  pro  navibus  ud  monasterium  necessaria 
deferentibus. 

(Videibid.,col.m.) 

566  m. 

Coneedit  et  confirmat  monasterio  S.  Martini  rtbus' 
que  et  hominibus  illius  prtvt/e(|[ta  immunitatis  ab 
omni  judiciaria^  etiam  fisci  regii,  potestate. 

(Videibid.ycol.m.) 
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DOGMATICA. 


567  EPISTOLA  EPISC.  mSPANIiC 

AD  CAROMJM   MAGNUll 

In  causa  controversice  de  Chrisli  adoptione. 
(Vide  Palrotogim  tom.XCVJ,  coL  867.) 

568  EPISTOLA  EPISC.  HISPANLE 

AO  EPISCOPOS  GALLIiC,  AQUITANIiC   ET   AUSTRI^C, 

/fi  causa  controversia^  ejusdem. 

(£x  cod.  ms.  bibliotbec»  Toletans.) 

Dominis  et  in  Christo  reverendissimis  fratribus 
GalUae  et  Equilaniae  [  Ita  cod.  ms. ;  leg.  Aquitaniae] 
atijue  Austri^e  cunctis  sacerdotibus.  Nos  indisni  et 
exigui  Spanise  praesules  et  cseteri  Christi  fldeles  in 
Domino  aeternam  salutem.  Amen. 

a  IIoc  falso  impulatur  Beato. 
Patrol.  CL 


D  L  Ad  notionero  nostraro  pervenit  lugnbris  ei  fu- 
nesta  opinio,  quae  nos  usquequaque  coutrivit  in  eo, 
qiiod  antiphrasii  Beati,  nefandi  Austuriensis  presby- 
teri,  pseudo-Christi  et  pseudo-prophelx  pestiferi 
dogmatis  sermo  vipereus  et  nidor  sulfureus  arcana 
pectoris  vestri  usquequaque  foedavcrit  ob  illud, 
quod  carnis  adoptio  in  Filio  Dei  secundum  humanae 
servitutis  formam  ne(]|uaquam  fuisse  asserit;  nec 
veram  ex  Virgine  visibilem  formam  susceperit  *. 

U.  Nos  igitur  e  contrario  secundum  sanctorum 
venerabilium  Patrum  Hilarii ,  Ambrosii ,  Agustini 
[Ita  cod.  ms.;  leg.  Auguslini],  Hieronymi,  Fqlgen* 
tii,  Isidori,  Eugenii,  lldephonsi,  Juliani  ct  cactero- 
rum  orthodoxorum  atoue  eatholicorum  dogmata  cjon- 
fitemur  ct  credimus,  Deum  Dei  Filium  ante  omnia 
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tempora  sine  inilio  exTatre  gcnilum,  coaelernum  et  A  credendum  est,  sod  homo,  qnem  in  gratia  salotis 
consimiiem  et  consubslanlialem,  non  adoptione,  sed  Deus  verbum  suscepepat,  audivit :  Ego  hodje  gtmd 
irenere,  neque  gralia,  sed  natura  :  idipsum  eodem  te  {P$aL  ii,  7;  Heb,  v,  5).  Hic  filius  hominis  pep 
5.... c — .  o_. /f Y)ei  Filium  in  Dei  Filio  esse  promeretur,  nec  Pdoptio 

a  natura  separatur,  sed  natura  cum  adopcione  cod< 
jungitur.  • 

VI.  Beatus  quoque  Augustinus  in  Exposito  [  Iim 
tns.]  Evangelii  secundum  Joannem,  justa  formam 
deilatis  ila  dicit  ^  :  «  Filios  Dei  non   est  adoptione 
sed  genere,  nequc  gratia  sed  natura.  •  Itcm  in  Ho- 
milia  secundum  humanx  servilutis  fomnam  ita  d- 
cit  i  :  «  Homo  adoptatur,  cujus  gloriam  qoaesiut, 
qui  esl  ab  illo  unicus  natus.  •  Ecce,  quem  Augusti- 
nus  dicil  adoptatum,  hunc  Joannes  apostolus  dictt, 
Advocatum  habemus  apud  Patrem  Jetum  ChrUtum, 
qui  etiam  interpellat  pro  nobis  (/  Joan.  fi«  1). 

VU.  Igilur  beatus  Isidorus  in  Libro  Etymologia- 

rum  ita  dicit  i  :  « Unigenitus  autem  vocatup  secac- 

dum  Divinitatis  excellentiam,  quia  sine  fratpibos : 

1«  primogenitus  secundum  susceptionem  hominis,  ia 

"^  qua  pcr  adoptionem  graliae  fratres  habere  dignatm 

est,  de  quibus  esset  primogenilus.  i 

VIH.  Item  praedecessores  nostri  Eugenins «  Hde- 
pbonsus,  Juiianus,  Tolelanse  sedis  antistltes>'  ia 
suis  dogmatibus  ita  dixerunt  in  missam  [  in  missa] 
de  Coena  Domini  :  c  Qui  ncr  adoptivi  hominis  pas- 
sione  [Leg.  passionenil  aum  suo  non  indulsit  cor- 
pori,  nostro  demum,  ia  est,  iierum  non  pepercit  t.i 
Et  alibi  :  c  Qui  pietati  tuae  per  a(!optivi  hominb 
passione  [Leg,  passionem]  quasi  quasdam  in  prc- 
sentis  populi  acquisilione  manubias  cum  non  eibi- 
buerit  e  ca*Io,  eihihuerit  e  triumpho  :  et  cum  noa 
habuerit  divinitas  immutabiiis  pugnam,  habiierit 
fragilitas  assumpta  victoriam.  c  Item  in  roissa  de 
Asceusione  Domini :  c  Hodie  Salvator  noster  post 
adoplionem  carnis  sedem  repetit  deitatis.  i  Iteni  w 
missam  [  in  missa  ]  Defunctorum  :  c  Quos  fedsti 
adoptionis  piirlicipes,  jul)eas  hiereditati    iust 


Filio  attestante  :  Ego  et  Paterunum  $umu8  (Joan.  x, 
50),  et  caetera  quse  de  divinitate  sua  idem  verus 
Oeus  et  verus  homo  nobis  locutus  est;  j^ro  salute 
vero  humani  generis,  in  fine  temporis  ex  illa  iiitima 
et  ineifabili  Patris  substantia  egrediens  et  a  Patre 
non  recedens,  hujus  mundi  infima  petens,  ad  publi- 
cum  humani  gcneris  apparens,  invisibilis  visihiie 
corpus  assumens  de  virgine,  ineflabiliter  per  inlesra 
vrrginaiia  malris  enixus ;  secundum  Iraditionem  Pa- 
triim  confilemur  et  credimus ,  eum  factum  ex  mu- 
licre,  factum  sub  lege,  non  genere  esse  Filiuih  Dei, 
sed  adoptione  [l/s.,  adobtione;  ita  iemper];  neque 
natura,  sed  gratia,  idipsum  eodem  Domino  atte- 
slante,  qui  ait  :  Pater  major  me  est  (Joan,  xiv ,  ^). 
Et  Evangelista  de  illo  :  Puer  autem  crescebat  et  con- 
fortabatur  vlenus  sapientia^  et  aratia  Dei  erat  in  illo 
( Luc.  I,  80).  Et  iterum  :  Vidimus  gloriam  ejus^ 
quasi  aloriam  Unigemti  a  Patre  plenum  gratia  et  ve- 
ritateUoan,  i,  14). 

Jli.  Be  qua  adoptione  carnis  beatus  Ambrosius  in 
Libro  de  Trinitate  ^  loquitur  dicens  :  c  Quomodo 
conversi  estis  ad  Deum  a  simuiacris  servitis  [  Lcg. 
sertnre],  Deo  vivo  etvero  (!  Thess,  i,  9);  illi  enim 
dii  esse  simulaiitur,  natura  autem  Deus  vivus  et  ve- 
rus  est.  Nam  et  ipso  usu  nostro  ^  est  adqplivus  H» 
liiis  et  vcrus  filius.  Adoptivum  filiuin  non  dicimus 
natura  esse,  qui  verus  est  filius  ^.  i  It(  m  post  ali- 
qua  ^  :  c  Partus  enim  Virginis  non  naluram  mula- 
vit.  sed  geiierandi  usum  novavit.  Denique  caro  de 
capiie  nata  est.  Habuit  ergo  de  suo  Virgo,  quod  tra- 
deret.  Non  enim  alienum  dedit  mater,  sed  proprium 
e  visceribus  suis  contulit,  inusitato  modo,  sed  usi- 
tato  munere.  Habuit  igitur  carnem  Virgo,  quam  na- 
turae  solemnis  jure  trauscripsit  in  foeluni.  Eadcm 
igitur  secundum  carnem  generantis  Mariae  gcnitique 


esse 
ualura ,  nec  dissimilis  fratribus,  quia  dicit  Scri-  consortes.  i  Ecce,  quos  in  adoptione  papticipes 
ptura,  ulper  omniafralribus  similis  fieret  (//e6.  XI,  C  csse  non   dubitat,    consortes   fieri    in    haercditate 


)7).  Siniilis  ulicjue  Dei  Filius  nostri,  non  secuudum 
divinitalis  plenitudinem,  sed  secundum  aniinae  ra* 
tionabilis^  et  ut  expressius  dicamus,  humanae  [Am6r., 
humani]  noslrique  corporis  veritalem.  i 

569 'V.  Ilem  bealus  llitarius  Pictaviensis  dicil  ^ : 
«  Parit  Virgo,  partus  adest ;  vagit  infans,  laudantes 
angeli  adorant;  paimi  sordent,  Deus  adoralur:  ita 
paternitatis  [Hilar,,  iiotestatis]  dignitas  non  amitti- 
tur,  dum  carnis  bumilUas  adoptatur.  • 

V.  Item  beatus  Hieronymus  in  Expositione  Apo- 
calypsis,  ubi  dicit  ^  :  c  Galculum  candiduiii,  id  est, 
eemma  alba  adoptio  cariiis  in  Filio  Dc1  (Apoc,  ii; 
47).  I  Ilem  in  epistola  ad  Cxsarium  ^  :  «  Non  islud 
verbum,  quod  iii  Palre  et  cum  Palre  fuisse  esse 

•  S.  Ambros.  libr.  de  Incarn.  cap.  8,  num.  87. 

t>  Nam  et  ipso  usu  nostro.  Patres  concilii  Franco- 
fordiensis  dicunt  ista  Hispanos  citassc  ex  sancto  Hi- 
lario;  omittunt  vero  seaiiens  testinionium,  quod  ex 
sancto  Hilario  afferunt  Hispani. 

•  Locus  truncatus,  integer  tcxtus  ita  sonat :  Ad- 
optivum  filium  non  dicimus  filium  esse  natura^  sed 
eum  dicimus  natura  esse^  qui  verus  est  filius. 

^  S.  Ambr.  ibid.  cap.  9,  num.  104. 

•  S.  Hiiarius,  lib.  ii  de  Trin.  cap.  27.  Vide  quid 
ad  hunc  locum  responderit  beatus  Aicuinus  col.  206, 
hujusce  tomi.  De  vera  autem  lectione  hujus  loci 
consule  editionem  nostram  Operum  Hilarii  loco  ibi- 
dem  a  nobis  ciuto,  Patrol.  tom.  X. 

'  Alitep  hunc  locum  legunt  Palres  concil.  Fran- 
cof.  ita  nimipum  :  Et  dabo  ei  calcuium  candidumy  id 
estt  adopiiQnem  fUiorum  Dei,  Hic  beati  Hieronymi 
Commentarius  nullibi  nunc  comparet. 

»  Ad  Ccesarium,  Patres  couc.  Francofordcnsis  le- 
cunt  ad  Cerasiam,  Hsec  quoqiie  epistola  ignoratur. 
Vid.  Alcuinus,  libr.  ii  coiilra  Elipandum  iiuin.  10 
(it  seqq. 


exoptat. 

IX.  E  *".  Credimus  igitur  et  confitemiip  Deum  Dd 
Filium,  lumcn  de  lumine,  Deum  verum  e\  Deo  vero, 
ex  Patre  unigenitum  siue  adoptione ;  primogenitan 
vero  in  fine  temporis,  verum  homineni  assumendo 
de  Virgine  in  carnis  adoplione  :  unigenitum  lo  na- 
tura  ;  primogenilum  in  adoptione  et  gralia  :  de  quo 
Apostoius  ait  :  Nam  cjuos  prcBscivit  et  prcrdestintml 
conformes  fieri  imagims  Ftlii  ejus^  ut  sit  ifteprirM- 
genitus  in  multts  fratribus  (Rom,  viii,  Sid).  Pralrps 
scilicet  eos,  de  quibiis  per  Psalmistara  dicit :  Nar- 
rabo  nomen  tuum  fratrious  meis  (  Ptai.  xxi,  25). 
Uiide  fralres,  nisi  de  sola  carnis  adoptioue,  per  quod 
fratres  habere  dignatus  est?  De  quibus   Spiritns 

^  S.  Aug.  Enchirid.  cap.  ^y,  Textus  genuinos  bie 
est :  c  Cum  eiiiin  csset  unicus  Dei  Filius,  non  gratia 
sed  ualura ;  ut  essel  etiam  plenus  gratia  factus  est 
D  et  hominis  filius.  > 

t  Tract.  XXIX  in  Joan.  num.  8  ihi  :  t  Adoptata^ 
es,  sed  non  tiiis  meriiis;  quaere  ejus  gloriam,  a  qoo 
habes  hanc  ^ratiam  boino  adoptaius,  cujus  gloriaa 
quaesivit,  qiu  est  ab  illo  unicus  natus.  >  Mirape  va- 
fritiem  hominuin  hxreiicorum,  qui,  de  adoptioiie 
hominum  redemptorum  dicuutup,  ad  ipsum  Chri- 
stum  inflectunt. 

)  S.  Isid.  libr.  vii  Et^inolog.  cap.  2. 

^  Haec  teslimonia  quulem  ex  Liturgia  MozapaWca 
deprompta  esse  videntur ;  singulapiter  tameo  ooai- 
nantur  cujuslibet  sentenliae  auctores  infra  nani.  il 

t  H<ec,  inquit  Alcuinus,  sententia  sensa  caret, 
nec  satis  lucet  quid  his  verbis  significari  Tohiit,  qa 
hsec  verba  ad  deprecandum  Deum  compoBalL  Ub.  u 
adv.  Elipandum  num.  7. 

<n  Hn*c  littera  E  qiix'  in  cod.  ms.  Tolet.  hic  roo- 
fessioni  episcoporum  Hispaniae  ppxmlttitQp,  forte 
Elipanduui  iilorum  antesignanum  denotat. 
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sanctus  per  David  locutus  cst :  Unxit  te  Deu*  Dmu  A  dem  univenorumf  per  quem  etiam  fecit  et  swcula : 


tuu$  oieo  Itetitice  pras  consortibns  tui*  (Pial,  XLrv,  8). 
Consortes  ejus  sunt,  de  quibus  Joannes  apostolus 
ail :  Chari$simiy  nunc  /l/it  Dei  $Hmu$^  et  nondum  ap- 
paruity  qnid  erimu$,  Scimus,  quiacnm  apparuertt^ 
$imile$  ei  er}mu$,  cnm  videbimu$  etim,  $icuti  est  (  / 
Joan,  111,  S).  Similes  uliqne  in  carnis  adoptione, 
non  similes  ci  in  divinilatc.  Unclio  vcro  iila  Spiri- 
Uis  sancti,  in  qua  maxirae  in  Filio  Dei  secundum 
humanitalem,  plus  quam  in  electis  ejus,  facta  cst 
per  seplirormem  spiritualium  charismata  [Ita  cod,] 
grntiarum ;  ilhim  csse  crcdimus,  quam  Isaias  loqui- 
tur,  dicens  :  Requie$cet  super  eum  $pirilus  Domini^ 
$piritu$  $apientve  et  intelleclu$,  $piritu$  con$ilii  et 
fortitudini$ ,  $piritu$  $cienJiiB  et  pielatis,  et  replebit 
eum  $piritu$  timori$  Domini  {Isai.  xi,  %  3).  Hanc 
plenitudinem  unctionis  in  solo  fl  io  Dei  adoptivo  et 
primogenito  esse  credimus;  in  c;cieris  vero  sanciis 
ad  nicnsiiram  data  est  bnjusmodi  gratia  unctionis  : 


cum  $it  splendor  glorice  el  fijgura  $ub$tanti(e  eju$,  por- 
tansque  omnia  verbo  virtutis  $uoe ,  purgationem  pec- 
catorum  facien$,  $edet  ad  dexteram  maje$tati$  in  ex- 
cel$i$  :  tanto  melior  angelis  e/fectus,  quanlo  differen- 
tiu$  prce  ilU$  nomen  fuvreditavit.  Cui  enim  dixit  aii' 
ijuando,  Filiu$  meus  e$  tu^  ego  hodie  genui  te?  Et 
tterum  cum  introduceret  in  orbem  terras  dixit :  Ado- 
rent  eum  omne$  anqeli  eju$  (Heb,  i,  1  et  $eqq,), 

X.  His  prxmissis  sanctorum  Patrum  sentenlii<i 
asserlionibus  noslris  roboratis,  in  commune  decre- 
vimus,  ab  eonim  decretis  nullo  modo  dcviare  vesti 
gii^,  sed  studiose  obedire  pneceptis,  ita  ut  in  uno 
codemque  Dci  et  bominis  Filio  in  una  persona ;  dua- 
bus  quoque  esse  naturis  plenis  atque  perfectis,  Dei 
et  hominis,  Domini  et  servi,  visibiiis  atque  invisi- 
bilis ;  tribus  quoque  substantiis ,  Verbi  scilicet , 
auimse  etcarnis,  ut  credatur  in  una  eademqiie  Dei 
et  hominis  pcrsona  el  homo  deificus  et  humanatus 


de  Filio  tamen  unigenilo  et  sine  adoplione,  vox  Pa-  p  Deus,  jnxla  beati  Augustini  eloquium  dicentis  :c  ^Ex 


tris,  inqiiiens  :  Ex  utero  anle  luciferum  genui  te 
(P$al,  cix,  4).  Et  ilerum  per  Psalmistam  :  Eructa- 
vit  cor  meum  verbum  bonum  (P$al,  xuv,  ^),  Et  ite- 
rnm  alibi  :  Egredielur  de  ore  meo  ju$titia:  verita$ 
[Lcf .  ju$titia!  verbum  ]  (  hai,  xlv,  23).  Item  vox 
Filii  sine  adoptione  ila  dicit  :  ArUe  570  omnem 
ereaturam  ego  ex  ore  Alti$$imi  proce$$i  priusquam 
lucifer  oriretur^  ego  eram:  priusquam  in  planitie  pro» 
sterneres  campos^  et  in  altum  erigere$  monte$^  ego 
eram  (Eccli,  xxiv,  5;  Prov,  viii,  25  $eqq,),  Cui  Pater 
congaudebat  quotidie,  dum  Ixtarelur  oroe  perfecto. 
Kt  iterum  :  Ante  coHe$  ego  parluriebar:  adhuc  ter- 
ram  non  fecerat;  quando  pr(pparabat  coelo$y  aderam  : 
dum  vallaret  mari  termino$,  et  legem  poneret  aquis, 
ego  eram  (Ibid.),  Itcm  vox  Patris  de  Filio  primoge- 
nito  et  atloptivo  ita  tVmi  per  Movsen :  Prophetam 
suscitabit  Dominus  Dcus  de  fratribus  vestris,  iosum 
audieti$,  tanquam  me  (  Deut,  xviii,  15  );  et  in  Lvan- 
gelio  :  Hic  e$t  Fitiu$  meu$  dilectu$,  in  quo  mihi  .^ 
bene  complacnit,  ipsum  nudite  ( Matth,  xvii ,  5).  Et  ^ 
per  David  :  Ipsc  invocabit  me  :  Pater  meu$  e$  (u, 
Deu$  meu$  et  $u$ceptor  $aluti$  mew ;  et  ego  primoge- 
nitum  ponam  illum^  exceUum  pr(e  regibu$  terra*;  in 
aftcrnum  $ervnbo  illi  misericordiam  meam ,  et  te^ta' 
mentum  meum  fidele  ip$i;  et  ponam  in  ^a^cula  $(rcu' 
lotum  $edem  e^u$  ,  et  thronum  eju$  $icnt  die$  ca:li 
(Psal,  Lxxwii,  27  seq^j.  ).  Cui  iterum  ait :  Dabo  libi 
gentes  h(rreditatem  ^uam  et  po$$e$sionem  tuam  ter- 
minos  terrai  (  Psal,  ii,  8).  Cui  iterum  Pater  per 
Isaiam  dicit :  Ego  anteibo^  el  gloriosos  terrai  humi- 
liitbo,  Et  iterum  :  Ego  ante  te  ambulabo,  et  montes 
p'anos  faciamy  et  $era$  ferrea$  confringam^  et  dabo 


forma  enim  servi  cruciflxus  est,  et  tamen  Dominiis 
majesiatis  dicitiir  cruciflxus.  Talis  enim  crat  illa 
susceptio,  quie  el  Deum  hoinineni  faceret,  et  homi- 
nem  Deum.  »  £i  post  aliqua  inleijecta  :  f  Qtct  cum 
in  forma  Dei  e$$et^  non  rapinam  arbilratu$  e$t,  e$u 
$e  crqualem  Deo  (Philip,  ii,  6).  Quid  est,  iton  rapt- 
nnffi  arbiiratu$  e$t?  Non  usurpavitacqualitatem  Dei, 
sed  erat  in  illa,  in  qua  natus  erat.  Formam  $ervi 
accipiens;  non  amitlens  quod  erat,  scd  accipiens 
quod  non  erat.  •  Item  ipse :  f  In  eo  etiam,  quod  de 
illo  scriptum  est,  quod  acceperit  a  Deo  promissio- 
nem  Spiritus  sancti ,  et  efluderit,  utraque  natura 
monslraiiis  [Forte^  monstrata]  est,  humana  scilicet 
etdivina  :  accepitquippeut  hoino,  efliidit  ut  Deus.  » 
Et  posl  pauca  :  <  Ipse  ergo  Christus  Dei  Filiiis,  et 
Dcus  et  homo  [  et  dedit  de  coelo  ut  Deus,  ct  accepit 
in  terra  ut  homo.  »  Item  ipsc :  <  Dei  Filius  iminu- 
tabililcr  bonus  ipse  manens  quod  erat,  et  a  nobis 
accipicns  quod  non  erat,  praeter  su»;  naturx  detri  • 
mcntum  nostroe  dignatus  est  inire  consortiura.  » 
Item  ipse  :  f  Qu.'e  quidcm  omnia  ideo  ad  Verbum  re« 
feruniur,  ul  una  Filii  Dei  persona  insinuetur,  ne 
quasi  diio  Chrisii  videanlur,  unus  Deus  et  alius 
homo.  Ila  sane  factum,  ut  ibi  non  solum  Verbum 
Dei,  ct  hominis  caro,  sed  etiam  rationalis  homiuis 
aiiim'') ,  atque  hoc  totum  el  Deus  dicatur  esse  pro- 
plcr  Deum,  et  homo  propter  hominem.  Unus  ergo 
Christiis,  non  confusione  substantiae,  sed  unitate 
persoux.  b  Diversa  qiiidcm  substantia  esl,  Deus 
Paler,  et  homo  :  [^  scilicet  ancilla  et  virgo  Maria  ] 
non  lamen  diversa  substantia  Deus  Pater  et  Filius 
[Auy. ,  et  Dcus  Filius]  :  sicut  non  est  diversa  sub- 


tibi  thesauros  occultos^  ut  scias,  quoniam  Dominus      stantia  homo  mater  et  homo  filins.  Sed   audi  quid 


Deus  tuu$  ego  $um  (Isai,  xlv,  2, 5).  Etper  Michscam : 
Nurujuia  dabo  primogenilum  meum  pro  $celere  meo ; 
fructum  tenlri$  mei  pro  peccato  anima*  mav  (  Mich. 
^^t  7)-  Quod  dixit  primogenitum^  secundum  hama- 
nitalem  ;  quod  dixit  fructum  ventri$  mei^  sccundiim 


dicai  in  Prophetis  iste  Filius :  De  ventre^  inquit, 
matri$  mece  Deus  meus  es  tu  (Psal,  xxi,  11)  :  ut 
ostenderet  Patrem  hinc  esse  Deum  suum,  quia  nomo 
factus  est ;  horoo  enim  de  ventre  matris  est  natus, 
et  sccundiim  hominem  ex  Virgine  natus  est  Deus, 


divinitatem.  El  iteruin  de  Filio  primogcniio  ad  Da-  D  ut  non  soliim  Paler  ilii  csset,  qui  eum  de  seipso, 

•     •         J  •        •  A  ^^  J  ••  ^        t  i.  •  •  fJl  aJ  •-•T  *  m  ^  • 


vid  dicit :  Ciim  dormieri$  cum  patribu$  ruts,  su$ci' 
tabo  de  lumbis  /uts,  qui  sedent  $uper  thronum  /s- 
rael,  Ego  ero  ei  in  patrem^  et  ip$e  erit  mihi  in  filium 
(II  Reg,  VII,  12).  Et  atibl  in  libro  Jesu  filii  Sirach  : 
Misererey  Domine^  vlebi  /tio*,  $nper  quam  invocatum 
e$t  nomen  tuum ,  et  hraei^  quem  co(equa$ti  primog  v 
nilo  tuo  (Eccli,  xxxvi,  14).  Aposioiiis  igitur  Paiilus 
dc  divinitate  et  humanitate  ejus  commixta  loqucns 
ita  dicit  :  Multifurie  multi$que  modis  olim  Deus  lo- 
cntus  est  patribus  nostris  et  prophetis,  novi$simis  die- 
btis  locutu$  e$t  nobi$  in  Filio,  quem  constituit  hcere- 

*  Vide  quae  ad  hanc  et  sequentes  auctoriiates 
respondeant  episc.  Franooford.  Epist.  Synod. 
num.  14. 

i>  S.  Aug.  libr.  1  conlra  Maximum,  cap.  7. 

<*'  Verba  uncinis  inclusa  desunt  apud  Aug.  in  quo 
legitur  :  Diversa  quidem  $ub$tantia  est^  Deu$  Pater, 


\^  hoc  est,  de  sua  substaniia]  genuisset,  verum  etiani 
l>eiis  ejus  esset,  et  quod  de  ventre  matris  bominem 
crcavit  «.  »  Ciim  legimus  ergo  :  Verbum  earo  faelum 
e$t,  et  habitavit  in.nobi$  (Joan,  i,  14),  in  Verbo  in- 
telligimus  veiiim  Dei  Filiuin ;  in  came  agnoscimus 
venim  hominis  filium  ineflabilis  gratisR  largitate 
conjunctum  :  propter  quod  et  de  illo  Joannes  dicit : 
Vidimus  gloriam  ejus  quasi  gloriam  unigeniti  a  Pa- 
tre,  Et  post  paiica  :  Intcgerrime  confitemuret  homi- 
nem  in  Deo  Dei  Filium,  et  Deum  in  homine  virginis 
filium.  Est  pienissima  et  fidelissima  ratio,  ut  in  uiio 

et  homo  mater, 

<i  Verba  uncinis  inclus*)  desnnt  apud  Aug. 

«  Aug.  :  Qui  eum  de  seipso  genuUy  verum  etiam 
Deu$  e$$ety  quem  de  ventre  matris  hominem  creavit. 
Hucusqne  Augustinus,  sequentia  assata  videntar,  ct 
comiptissima  sunt. 


mi 


AD  OPERA  B.  ALCUIM  APPENDICES. 
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('odenn]i]e  Chrlsto,  in  qiio  ad  unitalem  personue  in  A  seciindum  lumianitatem  in  Filio  Det  adoptlonem, 
._-i__-_-j:  j:-.:_:._- 1 : „ ^^^^^  j^  ^^  Psalmisla  dicul  :  Minorasti  enm  pamU 

minm  ab  angelii  (Psal.  viii,  6).  £l  ipse  de  semetipso 
per  Psalmistam  :  Ego  autem  »um  vermU  el  non  ko- 
mo^  opprobrium  hominum  et  abjectio  piebis  (PsaL  ixi, 
7).  EtPropbeia  dc  illo  :  Vidimus  eum  et   non  erei 
aspectui ,  el   nos  putabimus  [Leg.,  putavimus^  eum 
auasi  leprosum  et  percussum  a  Deo  et  humiliatum 
(Isai.  Liii,  2,  4)...  ejus  humilitate,  humilitate  dictns 
quasi...  adoptioiicm  carnis  in  Filio  Dei  essc...  Qnis- 
cjuis  iUe  est ,  nunquid  ignomiuiosius  et...  suis  est 
dicere  adoplionem  in  Filio  Dei  potius...  tem  [Forti  * 
leg.^qusan  servituteml.  Cum  etiam  aposloliis  Paalas 
de  ejus  divinitale  coiinrmat,  dicens  :  Christus  iesss^ 
qui  cum  in  forma  Dei  esset ,  non  rapinam  arbitratMs 
est ,  esse  se  a^qualem  Deo^  sed  semetipsum  exinannk 
formam  servi  accipiens  :  humiliavit  se  usque  ad  mor- 
teniy  mortem  autcm  crucis  {Philipp,  ii,  6).  Cur  dicere, 
quisquis  ille  est,  paveatadopiivum,  quciii  sermo  pro- 
\Aug.\  qiiia]  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam  f^  pbeiicus  non  formidut  dicere  servura?  Nunquid  ho- 


iiiatris  vlr^nali  divinilas  humanitasque  compactatur 
sicut  hominem  Deiis,  ita  etiam  homincm  Deum  ge- 
nuisse  credatur,  ita  ut  qui  suscepit,  et  quod  susccpit, 
iina  sit  in  Trinilate  persona ;  neaiie  eniin  homine 
assumpto  quaternitas  facta  est,  sed  Trinitas  mansit, 
assumptione  571  i^^^  inetfabUiter  faciente  pcrsonae 
unius  in  Deo  ethomine  verilatem.c «  Proinde  Christus 
Jesus  Dei  Filius,  est  et  Deus  et  homo.  Deus  anle  omnia 
scecula ;  homo  in  nostro  sacculo.  Dcus,  quia  Dei  Ver- 
l)um  ;  homo  autem,  quia  in  unilatein  personie  ac- 
-(x^ssit  Vcrbo  aniina  rationalis  et  caro.  Quocirca  in 
(|nantum  Deus  est,  ipse  et  Pater  unum  sunt :  in 
qaantiun  hoiiio  est,  Paler  major  est  illo.  Cum  enim 
esset  uuicus  Dei  Filius,  \  ^  non  adoplione ,  sed  ge- 
nere],  neque  gratia,  sea  natura,  ut  esset  etiain, 
plonus  (in  formam  [Leg.,  forina]  servi  adoptione  et] 
gratiu  ractus  ost  hominis  filius,  idem  ipse  [  Aug,^ 
idcinque]  utrumque  ex  utroque  unus  Christiis  qui 


arhitratus  est,  quod  natura  est,  iJem  esset  xqualis 
Deo  «  [Aug.,  quod  natura  erat,  id  est,  esse  a^quaiis 
Deo]  ac  per  lioc  et  minor  factus  est,  et  mansit  xqua- 
iis,  utrumque  unus,  ut  dicluin  est  :  sed  aliud  pro- 
pter  Verbum,  ct  aliud  proptcr  hominem  ^.  Ideoque 
\Aug.,  idemqiie]  Dei  Filius,  non  duo  fiiii  [Aug.,  non 
diio  fiiii  Dcij,  Deus  cl  homo,  sed  unus  Dei  Filius. 
m;us  sine  inilio,  homo  accepto  initio  [Aug.y  a  cerio 
inilio]  Dominus  iioster  Jesus  Christus.  i  Deus  enim 
rt  homo,  non  duo  sed  unus  esl  Christus.  Unus  au- 
tem  non  conversione  diviniialis  in  carnem,  sed  as- 
snmptione  humanitalis  iu  Deiiin  :  quia  sicut  iu  uno- 
quoque  homine  dux  sunt  quidem  sitbstantia;,  sed 
una  persona  est  aniuia  et  caro?  ita  etiam  in  Do- 
mino  et  Salvatore  nostro ,  licct  ulraque  subslantia 
integritatem  suam  scrvct,  iil  scilicet  itcque  in  carne 
coaguletur  divinitas,  neque  in  divinitalc  resolvatur 
humaiiitas,  utraque  tameu  unus  est  Christus,  unus 


noratior  [Ita  cod.;  leg.,  honoralius]  est  iiomen  senri 
potius,  quam  filii  adoplivi?Adopiivus  eiiini  affiliatos 
dicilur :  et  tu,  quisquis  ille  es,  paves  dicere  adoptt- 
vuin?Prophela  dicit :  Et  nos  putavimus  eum  qiutsi 
leprosum,  et  tu  paves  dicere  adoptivum?  Quare  ista 
viliora  in  Fiiio  Dei  dicta  sunt,  Propheta  respondeat: 
Ipse  autem  humUiatus  est  propter  iniquitaUs  nostras^ 
et  attritus  est  propter  scelera  nostra ;  disciplina  pads 
super  eum,  el  livore  ejus  sanati  sumus  ;  et  Dominus 
posuit  in  eo  iniquitalem  omnium  nostrum;  oblatus  est^ 
quia  ipse  voluitj  et  tradidit  semetipsum  (Isai.  liii,  5 
seqq.)...  Si  volunlate...  non  abhorruit,  qiii  corpas 
proprium  flagc41is  impiorum  subdidit,  et  manus  pro- 
prias  a  delicto  innoxlas  in  cruce  extendit,  ut  nos  de 
dominatu  antiqui  hostis  jusiitia  potius  quam  pote- 
state  liberaret. 

XIII.  Credimus  igilur  et  confitemur  unigenitum 
Dei  Filium  sine  temporo  incorporeum  et  inenabUeni 


mundi  ledemptor  et  Dominus;  ciijus  iinitatis  tanta  p  et  invisibilem  et  sine  adoptione;  credimus  eum  ia 
ratio  cst,  ut  qu%eunque  humana  sunt,  Deo  ascri- ^  fineteniporis  primogenilum  eMari;e  virginisutenim 
. _r..  !  ._.  ivi:       i.,.:  /^u_: j:_:       [Ua  cod. ;  ic^.,  utcro]  ineflabUiter  el  corporaliler 

cgressum  deilale  ineiinanita  in  carnis  adoptione 
secunduin  David  qui  dicit :  Ipse  invocavit  me:  Pater 
meus  es  tu^  Deus  meu$  el  susceptor  salutis  meae ;  et 
ego  primogenitum  ponam  illum,  excelsum  pra:  regibus 
terras  (Psal.  lxxxviii,  27,  ^S).  Sccundum  Michseam: 
Nunauid  dabo  primoaenitum  meum  pro  sceiere  meo 
(MicL  VI,  7).  Secundum  Jesum  filium  Sirach.  qui 
dicit :  Miserere^  Domine,  plebi  tuof^  super  quam  into- 
catum  est  nomen  tuum,  et  Israel ,  quem  cocpquasd 
primogenito  tuo  (Eccl.  xxxvi,  ii).  Uein  huiuano  ge- 
ncri  consortem  secundum  David ,  qui  dtcit :  Vnjit 
te  Deus  Deus  tuus  oleo  lojtilia;  prtv  comorttbus  twh 


bantur.  «  ^  Et  ideo  cuiu  Filium  Dci  Chrislum  dici- 
iiius,  Iiominem  non  separamus;  ncc  rursus  cum 
eumdem  Christum  niium  hoininis  dicimus,  separa- 
mus  Deiim.  Secundum  hominem  nainque  in  terra 
erat,  non  in  coelo,  ubi  nune  est,  quundo  dicebat : 
flemo  ascefidit  in  ccelum^  nisi  qui  de  coslo  descendit^ 
filius  hominis^  qui  est  in  catlo  (Joan.  iii ,  13).  i  Et 
iterum  ipse  post  aliqua  :  Inter  Deum  et  homines 
mediator  apparuit,  ut  in  unitatem  persona)  copulans 
iitraiiique  naturam  et  solita  snbliinaret  insolitis,  ct 
insolita  soKtis  temperaret. 

Xi.  Hac  igitur  causa  doctorum  sententias  ideo  in 
nostra  defensione  protulimus,  ut  unigenitum  Dei 
FiUum  sine  tempore  ex  Patre  genitum  credamus 
noH  adoptione,  sed  genere;  neque  gratia,  sed  natura : 
in  finem  vero  lemporis  pro  saluie  humani  generis^n 
forinam  servi  caniem  assumendo  de  Virgine  secun- 
dum  Aiiostolum  primogeiiitum  inter  fratres  (Rom, 


(Psal  XLiv»  8).  Secundum  Apostolum  $72  oonfor- 
nieni  humano  gencri,  sicut  ipse  dicit :  Nam  quos 
prwscivit  et  pra^destinavit  conformes  fieri  imagini*  fiiU 
ejus  ,  ut  stt  ipse  primogenttus  in  multis  fratribu 
(llom.  viii,  29),  secundum  naturam  adopiionis.  Qoi 


VIII,  SS9)  in  HBa  eademqiie  Dei  et  hominis  ^ ersoua ,  D  dicit  f ,  usu  iiosiro  adoptivus  fllius.  Secundam  An- 


non  genere  sed  adc^tione ;  neque  natura,  sed  gratia, 
in  ea  forma  qua  aequalis  matri,  noo  in  ea  qua  aequa- 
lis  est  Patri  :  quia  in  forma  servi,  servus,  ideo  ado- 
ptivus ;  in  forma  aiitem  Domini ,  Dominus  servi ;  de 
qua  forma  servilutis  Deus  Pater  per  Prophelam  lo- 
quitur  diccns :  Ecce  intelliget  servus  meus  (Isai.  lii, 
15).  Et  iterum  :  Ecce  servus  meus,  suscipium  eum; 
eleetus  meuSf  placuit  sibi  in  illo  animamea  (Ibid.^  i). 
Xll.  Sed  quare  aegre  suscipiat ,  quisquis  Ule  est , 

•  Aug.  Enchirid.  cap.  55,  lom.  VI  Oper. 

^  Qu£  uncinis  concliiduntur,  intcrpolationes  sunt, 
nec  in  Augustino  reperiuntur. 

'  In  Aug.  ita  pi^rgitur :  Exinanivit  autem  se  acci- 
}nens  formam  servi^  non  amittens  vel  minueus  formam 
Dei  ac  per  hoc,  etc. 

<*  In  Aug.  additur :  Propter  Verbumfequalis  Patri, 
propter  hominem  mitior,  Vnus  Dei  fiiitM,  idemque 


gustiuum ,  qui  dicit  (Sujtra  num.  G)  :  Homo  adopia- 
tus,  qui  est  ab  illo  uniiis  natus.  Secundum  Hierooj- 
muni,  qui  dicit  (Num.  5) :  Gemma  alba  adoplio  cir- 
nis  est  in  FiUo  Dei.  Secundum  Isidorum ,  qui  didt 
(Num,  7)  :  Primogenitus  autem  vocatus  secundan 
susceptionein  hominis,  in  qua  per  adoptionem  gratix 
fratres  habere  dignalus  est ,  quibus  esset  primoge- 
nitus.  Unde  ct  secundum  bciitum  Gregorium  dicimus 
Dei  Filium  priinogenitum  siiie  peccato ,  unigenituffl 

hominis  filius ;  unus  horhinis  filius ,  idemque  Dei  Fi' 
liuSy  etc. 

•  S.  Aug.  libr.  De  Pnesenlia  Dei  ad  Dardanum  ses 
epist.  187,  iium.  9,  tom.  II  Oper. 

^  Forte  addendum.  Secundum  Ambrosium^  qui  di- 
cit ,  etc.,  cujus  tesiinionium  relatuni  esi  supra, 
nuin.  5. 
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sine  adopUoiie.  Seciinduin  Eiigenhini,  qin  dicil  (Num,  \ 
8)  :  Qiii  pcr  adoplivi  lioininis  passionem  duin  suo 
non  indulxit  [indulsil]  corpori ,   noslro  demuni ,  id 
est,  iterum  non  nepercil.  Secundum  lldephonsum , 

3ui  dicil  (iVtim.S) :  Hodie  posl  adoptionera  carnis  se- 
cm  repetit  deitatis.  Secuiidum  Julianum,  qui  dicit 
(Ibid,)  :  Quos  fecisti  adoptioni  participes  jubeas  hae- 
reditati  tiiu;  esse  consortes. 

\IV.  Sed  et  iiiud  operse  prelium  huic  operi  con- 
neclendom  esse  putavimus,  quod  Paulusapostoius  ad 
Galalas  scribit,  dicens  :  Habemus  »piritum  adoiHio- 
niSf  in  quo  clamamus^  Abba  pater  (Rom.  viii,  15); 
de  quo  spirilu  et  Psalmista  ait :  Ascendit  in  altum^ 
cepit  captivitatem  ,  dedit  dona  liominibus  (Psal,  lxvii, 
19).  De  hoc  et  beatus  Augustinus  in  suis  Dogmali- 
biis  dicit «  :  c  l^itur  ante  ascensionem  gratiam  sancti 
Spiritus  apostoli  acceperunt,  qua  possunt  peccata 
dimittere  el  baptizare,  et  credentibus  spirttum  ad- 
optionis  infundere  :  post  ascensionem  vero  mulio 
majorem  sancti  Spirilus  gratiam  perceperunt  in  3 
operatione  virtutum  et  gratia  sanitatum  et  divcrsa- 
rum  perceptionc  lingiiarum.  •  Item  beatus  Isidorus 
in  Libro  DiiTerentiarum  sic  dicit  ^  :  f  Jesus  Christus 
veniens  crudelitate...  peccata,  qux  lex  puniebat  per 
spiriium  servitulis,  sorle  supera vi t  [i<t(/.,  laxavit, 
om.  voce,  sorte]  per  spiritum  adoplionis :  filios  ex 
servis  reddidit,  amorem  implendne  legis  [hid.  add.^ 
omnibus]  condonavit,  et  si  deinceps  punienda  com- 
miserit,  per  eumdem  adoptionis  spiritum  indulsit 
[fsid,,  iiuiulget] :  formam  bene  agendi  pnebuit,  et 
ut  possit  agi  qnod  dociiit  [hid.f  iit  possint  agi  qune 
docuit],  adjutorem  spirituin  infudit.  1  Namct  in  exor> 
cismis  ita  conlra  hostem  dicimus  :  Recede  ab  hit 
famulis  confumSy  et  per  spiritum  adoptionis  reciusus. 
Ecce  si  Spiritus  sanctiis  [Ita  cod,;  leg.t  Spiriium 
sanctum  adoplivum] ,  qui  esl  incorporeus ,  ct  invisi- 
bilis,  et  inefTabilis  arH(uando  donum ,  aliquando  ad- 
optivus  dicere  non  timemus;  cur  Filius  Dei  secun- 
dum  formain  servi,  deitate  exinanita,  corporeus  et  p 
visibilis  ct  paipabilis ,  adoptivus  esse  dicere  dubi-  ^ 
tatur? 

XV.  Certe  if  in  ore  duorum  aut  trium  testium , 
juxta  sententiam  Domini,  stat  omne  verbum  (Mdtth, 
XVIII,  16),quanto  magis  lot  venerabilium  Patrum  ve- 
ridiciim  de  adoptione  carnis  in  Filio  Dei  refutatis 
\Fortey  reputelisj  testimoniu  n?His  exemplis,  qune  de 
iininenso  scripta  sunt. . .  [Majans.  fors.,  thesau  roj  juxta 
nostr.nim  virium  fortiiudinem  [Idemfors.f  in  Hrmi- 
tudiiiein]  et  sensus  lenuitatem  decerpere  potuimus 
in...  [Fors.f  veritatis  testimonium]  opposiiimus,  et 
rite  ciistodienda...  Superest,  ut  quisquis  ille  adoptio- 
nem...  esse  denegat,  sine  dubio  verum  hominem... 
natnin  nequnqnam  fuisse  adirmat...  Igitur  unaquv- 
que  aniina  fidelis  in  Christo...  [Majans.  fors.,  zeloj 
charitalis  aflecta,  si  contrarium  est  aul  blasphemum 
dicere  Filiiim  Dei  secundum  formam  servi  adopli- 
vum,  procul  dubio  (quod  dici  nefasesl)  et  ilbid  blas- 
phemum  erit ,  quod  aliquando  leo,  aliquando  catu- 
ius  leonis,  aliquando  vilulus,  aliquando  ofis  sive  ^ 
agnus ,  victima ,  hostia ,  sacrificium ,  holocaustum , 
pro  diversitate  causarum  princeps  et  saccrdos,  homo 
et  propheta,  virga  et  flos  et  radix,  judex  et  rex, 
justus  et  justitia,  apostolus  et  episcopus,  bracbium, 
servus,  unguentum,  pastor,  puer,  primo^enitus , 
ostium,  angelus,  sagitta,  aquila,  vultur,  lapis  angu- 
laris,  petra  et  caetera  hujusmodi  in  Christo  Filio  Dei 

•  Il.-ec  verba  non  exstant  in  Eccles.  Dogmatibus 
.^ugustino  porpcram  attributis,  Append.  toiu.  VUl 
Oper. 

t»  Isid.  Hbr.  De  Differentiis  Spiril.,  differ.,  28.ibi : 
Evangelium  veniens  crudelitatem  lcgis  amovil ,  pec- 
cata^  etc. 

^  Non  coq<ioruin,  sed  exercitiis  inililum.  princeps 
fuit  Nabuzardan.  IV  Reg.  xxv. 

J  S.  Aiig.  libr.  XIV,  contra  Faustum  cap.  2 ,  toin. 
IV  Opcr. 


noinina-,  pro  salvatione  humani  generis  ab  eo  susce- 
pta,  sicut  pmedictum  est ,  quod  absit,  haec  omnia 
erunt  blasphemix  plena.  Sed  absit  hoc  a  fideliiiin 
cordibus,  ut  dicere  paveant ,  qiiod  sanclarum  Scri- 
plurarum  tesUmonia  nobis  adoptivum  pronunliart 
non  formidant. 

XVI.  Sed  cui  similem  dixerimiis  antiphrasium 
Beatum,  os  'etidum  et  omni  spurcitia  saginatum,  de 
cujus  lateribus  autina  dcpenaet :  Nabuzardan  prin- 
cipem  coquorum  «  murorum  Jerusalem  destruclo- 
rem,idest,  sacrarum  Scripturarunvpraevaricatorem; 
nis;  Fausto  Manichieo,  qui  palriarchas  mindinarios 
asserebat,  de  qiio  beatus  Auffustinus  ait  ^ :  c  Pius 
homo  Faiistus  dolet  spiritum  [Xug.^  Christum]  ma- 
ledictum  fuisse  a  Moysen,  >  eo  quod  dicit :  Maledictus 
omnisj  qui  pependit  in  ligno  (Deut.  xxi ,  25).  Faustu« 
doluit  Christum  maledictum;  nefandus  Bealus  doleC 
Christum  secundum  formam  servi  quempiam  dicere 
adoptivuin,  contrarius  apostolo  Joanni  et  evangeli- 
stae,  qui  Dei  Filium ,  deitate  exinanita  ,  dicerc  non 
pavel  abvocatum  [advocatum],  id  esl,  adoptivum  et 
m  forma  servi  gratia  plenum  :  ct  iterum  contrariiis 
Ambrosio ,  Hilario ,  Isidoro ,  Hieronymo  et  caeteris 
doctoribus,  qui  nobis  praedicant  in  bumanitaie ,  non 
in  divinitate  adoptivuin. 

XVII.  Et  iterum  cui  similem  dixcrimus  aniiphra- 
sium  B<;atum,  nisiMigelio  ®  Casianorum  et  Salibano- 
rum  573  [Majans.,  SabelIianorum,t(r mfra]  niagL- 
strum,  nostris  temporibus  exortnm ,  qui  dun>  maniin 
tvpo  in  capite  cauterisaretur  a  medico,.sc  siinilom 
Christo  existimans,  ct  duodecim  apostolos  sibi  cll- 
gens,  cuidam  mulierculic  ccrnens  [id.tors.,  cerniiic] 
asianli ,  ct  siiper  eam  dolcnti  dixisse  lertur  :  Ameii, 
amen  dico  libi,  hoJie  mecum  eris  iii  paradiso.  Simi- 
lis  est  iste  nciandus  Bcatus  Migetii  informati  [Id. 
fors.^  infatiiatij  exemplo,  cum  resedis.set  crapulatus 
a  vino,  cthrutis  animalibus  abbalem  ordinaret,  Ru- 
finiim  nomine  et  merito  dignum  (quod  ipse  idem  Ru- 
finus  ore  proprio  attestatur)  in  persona  Christi  sc 
esse  existimans  Rufino  dixisse  comprobatur  ler  vo- 
cabulo  repctito  :  Simon  Petre  amas  rae?  Pasce  ovcs 
nieas.  Idcirco  similes  dixerimus  Migetium  et  Beatiim, 
quia  rcquales  in  bonore ,  et  pares  iii  virtute.  Nain 
idcm  Migclius  moriturus  terlia  die  resurrccturum  sc 
esse  pra^dixit;  et  Beatiis  in  vigilia  Paschx  Hordonio 
Liiianensi  '  populo  nostro  finem  mundi  esse  prophe- 
tavit ;  unde  territus  et  amens  populus  ille  factus ,  in 
eadem  nocte  nullo  cilK)  refectus,  die  Dominica  usque 
ad  horam  nonam  dicitur  fuisse  jejuiius.  Quidam  Ho- 
norius  [Id.  forte^  idem  HordoniusJ,  cum  se  fame 
afnictum  esse  cognosceret,  dixisse  fertur  ad  popu- 
lum  :  Comedamiiset  bibamus,  ct  si  fuerimus  moKui, 
saltem  vel  satiati.  Idem  vero  *...  lassitudinem  simu- 
lanstertio  dic  resurrexit...  anima  vivus,  sed  coqK>re 
niortuus. 

XVIII.  Nos  vero  anathematizamus  Bonosum,  qui 

Filium  Dei  sine  ^ genitum,  adoptivum  fuisse 

affirmat.  Item  analhematizamus  Sabeliiim,  qui  ipsum 
csse  Patrcm,  qiiem  Filium,  qiicm  ct  Spiritum  san- 
ctum,etnon  ipsud  delirat.  Anathematizamus  Arium, 
qui  Filium  et  Spirituiii  sanctum  creaturamesseexisti- 
inat.  Anathematizamus  Manichxum,  qui  Christuni 
solum  Deuin  et  non  hominem  fuisse  prxdicat.  Ana- 
thematizamus  antiphrasium  Beatum,  carnis  iascivias 
deditum,  et  onagrum  i£terium  doctorem  bestia- 
lium,  qiii  Dci  Filium  secundum  humanae  secviiutis 

«  Migetio.  Ab  ilh)  vocati  sunt  hscretjcl  Migctiani , 
<]ui  a  catholicis  diffidcbant  in  celebratione  Paschx; 
ideoque  damnati  sunt  in  concilio  Hispalensi,  cui  prse- 
fuit  ELipandus.  Basnage  Thes.  Monument.  Canisii, 
tom.  II,  pag.  511,  inter  notas.  De  cujus  erroris  ever- 
sione  ibidem  gloriatur  Elipandus,  epist.  ad  Fidelem, 

'  Hoc  cst,  ex  oppido  Liebana.  Maja.ns. 

8  Forle  deesl,  Migetius.  Id. 

h  Siipple.  malrc^  atpimento  epistol;»  Elipajtdi-  ad 
Fidelcm.  li>. 
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formain,  adoptioncm   caniis  nequaquam  habuisse 
praedicant. 

KIX.  Unde  obsecranius  vos,  venerabiles  in  Chri- 
sto  Ecclesiarum  pnesules,  per  advcntum  Domini  et 
terribile  judicium ,  ut  h»ec,  qux  supra  diximus,  si- 

ne [Id.  :  Deest  cuncialione,  vel  quid  $imUe\ 

jubeatis,  et  omni  pron  ptitudine  glorir»so  principi 
(/(/.,  Caroio  Maano]  seUgenda  prassenlelis,  venim 
scientes  illud  :  rfoUte  ante  tempui  judicare^  quoad- 
utque  veniatf  aui  illuminabit  aoscondita  tenebrarum 
et  manife$tabU  consilia  cordium^  et  tunc  laus  erit 
unicuiquea  Deo  {I  Cor.  iv,  5).  Et  Doniinus  in  Evan- 
ffelio  :  Nolite  judtcare  secundum  faciem,  sed  justum 
judicium  fudicantes ;  in  quo  judicio  Judicaveriiis , 
judicabimtni ;  et  inqua  mensura  mensi  (ueritis^eadem 
remetietur  vobis  (Joan.  vii,  2^)  :  |K>scentes  atmiludi- 
nem  vestram,  ut  sicul  unius  Chrisli  veiillo  praesi- 
gnati  snmus,  ita  pacem  iliam,  quam  Christus  com- 
mendavit  discipuiis  suis,  tntcmcrato  jure  servemus. 
•  Si  quid  vero  anter  vestra  prudenlia  scnserit,  reci- 
procatus  vestersermoclsocordiam  noslram  enubilet, 
el  hix  veritalis  radio  veri  dogmatis  abdita  pcctoris 
nostri  periustrcl,  ut  dilectio  Christi  in  nobis  rileper- 
sevcret ;  ut  quos  ubertas  Christi  fecundat^  terne  spa- 
tium  DuHo  modo  dividat. 

TESTIMOMUB  CL.   D.    MAJANSII. 

Hac  epistola  conservatur  in  tabulario  ecclcsice  To- 
letancs^  unde  /ideliter  descripta  est. 

CONCILU  FRANCOFORDIENSIS 

EFISTOLA   SVNODICA,   AD   PRiCSULES   HISPAMie   MISSA  «. 

Refutatoria  prioris  epistolee  eorumdem, 

Sancta  sjnodus  et  venerabiles  in  Cbristo  Patres, 
cum  omnil)us  episcopis  Germani;e,  Gallix  ct  Anuita- 
uiae  [Ms.,  Equitaniae],  et  toto  catbolicae  pacis  clero  ; 
praesutibus  Hispaniae,  et  caeteris  ibidem  Christiani- 
tatis  iiomen  habentibus  in  Domino  Deo,  Dei  Filio 
vero  et  proprio,  Jesu  Ghristo,  aetenKe  beatitudinis 
salutem. 

L  In  nomine  Domini  iiostri  Jesu  Christi^qui  dixit: 
Lbi  sunt  duo  vel  tres  conqregati  in  nomine  meo,  ibi 
lium  ego  in  medio  corum  (Matth.  18,  20) ,  congregatis 
nobis  in  unum  cbaiitntis  convenlu,  pnecipicnre  et 
praesidenle  piissimo  et  gioriosissimo  domino  [Ms.^ 
domno]  nostro  Carolo  rege,  ad  renovandum  cum 
consilio  paciGcae  unanimitatis  sanctae  D<'i  Ecclesiae 
stalum,  et  ad  praedicandam  ortbodoxae  fidei  verita- 
lem,  in  qua  divina  operante  gratia  salutis  nostrae 
iniiium  exstat  et  flnis;  cui  nihil  augcri  polest  vel  mi- 
iiui;  quae  una  debet  [Ms.,  decct]  esse  omnium  Cbri- 
stianorum,  dicente  oeato  apostolo  :  Unus  Dominus^ 
vna  fides  ,  unum  baptisma^  unus  Deus  et  Pater 
omnium,  qui  super  omnia  et  in  omnibus  nobis  (Ephes. 
IV,  5,  6).  In  hac  omnis  sanctitas  vitae,  omnis  spes 
retnunerationis  xternae;  sine  qua  nihil  sanctum,  ni- 
hil  Deo  acceptabilc,  nihil  vivum.  Justus  enim  ex 
fide  vivit  :  quam  qui  dial)oto  decipiente  perdiderit, 
viyens  mortiius  est ;  quia  sicut  per  fldem  justitia,  ita 
etiani  per  fidem  verain  vila  obtinctur  aeterna  dicente 
Domiiio  Salvatore  :  H(vc  est  autem  vita  (etema^  ut 
eognoscant  te  solum  verum  Deum,  et  quem  misisli  Je- 
sum  Christum(Joan.  xvii,  3). 

574  '^*  In^^i*  caeicra  itaquc,  quae  pro  hujus  fidci 
firmitaie  Iractavimus,  doiniiii  \Ms.,  domni]  regis  no- 
stri  praecipua  pietate  et  laudabili  sapientia  assidente 
et  auxiHdnle,  nobis  praecepit  subito  gloriosa  illius 
excellentia,  fidci  vestrae  libellum  afierri  in  medium, 
qui  cum  a  notario,  nobis  diligenlins  attendentibus, 
sub  distinctione  sententiarum  et  propri*'t3te  sensuum 
perlegeretur  ad  finem,  audivimus  in  eo  novas  quas- 

•  Descripta  ex  editione  GonciUorum  D.  Maiisi  ad- 
ditis  lectionibus  variantibos  ex  cod.  Ms.  Sanct-Em- 
meramiano  coaevo,  et  aliis. 

k  Fone  e\  Serm.  196^  tom.  V  Oper. 

<•  £pist.  episc.  Hispaniae  num.  2. 


A  dam  assertiones  exaratas,  non  lam  aotiquis  lancto- 
rum  doctorum  traditionibus  convenienleft ,  qnaH 
vcstris  iiuper  inveiitionibus  utcunque  confirmatai. 
Sed  duae  difileiles  res  nostris  in  eo  libello,  qoera  di- 
rexistis,  sensibus  occurrerunt.  Una,  cur  noiiift  immi 
suflici:int,  quac  in  sanctoruni  Patrum  dictis  inveniiu- 
tur,  et  universali  catholicae  sanctioiiis  consuetiidiBe 
confirmantiir,  diccnte  Scriptura  :  Terminos  Patrum 
tuorum  ne  transgrediaris  (Prov.  xxii,  28).  Nunquid 
sagaciores  sanius  ad  inveniendain  viam  veritatis, 
qnam  ap>stolici  doctores? Et  ouare  aliquid  confir- 
niare  aiideamus  [Ms.^  audemusj ,  quod  in  illoniai 
non  inveniaturscriplis?  Altera  res  est«  quare  geoe- 
rationein  Filii  Dei,  vel  aeteriiam  de  Patre  vel  lempo- 
ralem  de  matre  quisquam  hominum  audcai  investi- 

fare,  dicente  Sciiptura  :  Altiora  ie  non  qutesiens 
Eccli.  III,  2i).  Unde  sanctus  Augusliuus  dicit  ia 
Seriuone  de  nalivitate  Christi  ^  :  Merito,  dilectiS' 
siini,  miranda  cst  Salvaloris  nostri  naiivilas,  boq 
^  soluin  illa  divina,  de  qua  dictuin  est  :  In  primapi^ 
erat  Verbum ;  sed  ctiani  illa  humana»  de  qua  idea 
dicit  evangelista  :  Verbum  caro  factum  est  (iom. 
1,6,  44).  Unde  et  propbeta  :  uenerationem  ejus 
quis  enarrabit  (Isni.  liu,  li)?  Diviiia  enim  nu- 
gis  fiiie  veucrauda  sunl,  quaiu  ratione  invesli- 
ganda. 

III.  Sod  tempus  est  ut  ad  discutiendos  sensiis U- 
belli  vestri  veniamus,  in  quo  sanctorum  Patrum  per 
loc^  tcstinionia  iuvenimus  posila,  sed  malx  [Jfi., 
male]  |)erfiJi:e  veueno  corrupta,  et  intcr  flores  pal- 
cbcrrimos  fidei  catbolicae  anguinos  errohs  vestri 
dentes  insertos.  Tacuistis  nomina  llbroruro  et  niime- 
rum*  capilulorum,  ut  difficilius  error  vesler  inveiiU- 
garetur  :  et  ex  hoc  solo  perspicuum  est  errasse  vos 
voluntarie,  dum  sanctorum  Patrum  veiierabiles  sen- 
8US  per  inleriiiissiones  aliquorum  verborum  maculare 
nitiinini.  Et  miramur,  vel  maf^is  lugemiis,  qoare 
hoc  facere  velitis ;  quare  purissimos  catholicae  fidei 

P  fontes  bxrctico  pede  turbare  oou  tiiiieatift.  Inrcni- 
^  mus  eniiii  in  libclli  vestri  principio  scriptum,  quod 
vos  posiiislis  ^  :  f  Confitemur  et  credimus  Dihim 
Dei  Filiuni  ante  omnia  lempora  siiie  initio  ex  Patns 
genitum,  coxternum,  et  consubstautialem,  non  ad- 
optione,  scd  genere.  •  Item  post  pauca  in  eodeii 
k)co  icgebatur  :  c  Coufitemur  et  credimus,  enm  h- 
ctum  ex  niuliere,  factiim  sub  lege,  non  genere  esse 
Filium  Dei,  sed  adoptione ;  non  nalura,  sed  m- 
tia.  I  Ecce  serpens  inter  pomifera  paradisi  bti- 
tans  ligna,  ut  incautos  quosque  decipiat.  Ex  senoo- 
nibus  sancti  Augustini  haec  lestinHHiia  translala 
sunt :  sed  hairettca  pravitaie  additum  invenimus  ia 
sequenti  periodo  :  f  Non  (^nere  esse  Filium  Dei«  sed 
adoptione ;  •  quod  etiam  m  sequentibuft  pleniiis,  vo- 
lente  Dco,  demonslrabimus.  Nunc  vero  tftnluraniodo 
ad  [Ms.^  omkt.  ad]  osteiidendoft  et  cavendos  raorti- 
feros  Ycneni  succos  legentibus  inseniimus.  Q«od 
aiitem  excninli  gratia  posuislis  :  Paler  majot  me  est 
(Joan.  XIV,  28) ;  noii  propter  adoptionem,  sed  pfo- 
D  pter  formam  servi  dixit ,  in  qua  minor  est  Pa- 
tre.  Siiuili  inodo  et  propter  forinam  servi  iiiud  &- 
ctiim  est  :  Puer  aulem  crescebat  ei  eonforiMbMtur 
spiritu  (Luc.  11,  40).  Iloc  vero,  quod  Joanneftdixtt  •' 
Vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  quati  unigeniii  a  Pfl- 
Ire,  plenum  gratia  et  veritate  (Joam.  1,  14),  coo- 
tra  adoptionem  carnis  facit.  Si  unigeniluft»  qooiBOtlo 
tunc  a  loptivus?  Vel  si  non  est  proprius  Filius,  qoo- 
modo  tunc  pleniis  gratia  et  veritate? 

IV.  Igitur  qiiod  sequitur  ia  epislola  aftsertioots 
vestrse,  beatum  dixisse  Hilarium  ^  :  c  Nam  el  io 
ipso  usu  nostro  esi  adoptivus  fiKus  el  verus  filios ; 
adopiivum  fiiium  non  dicimus  natura  esse»  qiii  vens 

^  Non  ex  Hilario ,  sed  ex  Arabrosio  luec  citiBt 
Hispani  in  epist.  num.  5.  Dee&t  vero  lam  iu  editis, 
quaiu  in  ms.  nosiro  responsioad  lexlum  sancli  ttib- 
rii,  quem  iidem  aficrunt  ibid.  num.  4. 
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estFilius.iVideUs,quoinodo  cxca  mens  conlra  sunm  A 
ponit  tesUmonia  sententiam.  Quls  est,  qui  audeat 
(licere,  Ghristum  non  esse  vere  [Ms,^  venim]  Filium 
Dei,  Joanne  Baplista  altestante,  dum  vidit  spiritum 
Dei  descendentem  et  manenlem  super  eum  :  Et  ego 
pfdi,  ei  te$timonium  perhibui,  quia  hic  est  Filius  Dei 
(Joan,  1 ,  54)?  De  quo  et  Apostolus  testatur :  Quorum 
Palres,  ex  quibus  Christus  secundum  carnem^  qui  est 
super  omma  Deus  benedictus  in  sa^cula  (Rom.  ix,  5). 
Et  si  verus  Deus,  etiam  et  verus  Filius  :  et  si  ve- 
rusFiiius,  nequaquam  [Ms.  add.j  tuncl  adoptivus ; 
auia  adoptivus,  sicut  in  testimonio  sancti  Hilarit  [Leg. 
Ambrosii]  positum  est,  non  vere  naiura  est  Olius. 

V.  Item  m  Tractatu  in  Apocalypsiii  beati  Uiero- 
nymi,  ut  dicunt»  hoc  modo  positum  tesUmonium  in 
epistola  repcrimus  prabfata  «  :  c  Gaiculum  candi- 
dum,  id  est,  gemma  alba,  adoptio  carnis  in  Filio 
Dci.  I  Quod  longe  aliter  in  eodem  Tractatu  inveni- 
tur :  c  Et  dabo  ei,  inquit,  caiculum  candiduro ,  id 
est,  adopUonem  filiorum  Dei ;  nam  calculus  gemma  d 
pretiosa  esl.  i  Et  post  pauca  :  <  Sive  calcuium  cor- 
pus  baptismo  candidatum,  sive  calculi  appellatione 
sermo  divinus  significatur.  >  Epislola  vero  beaU  Hie- 
ronymi,  (^uam  ad  Gerasiam  [^pist.  Hisp. :  ad  Caesa- 
rium]  scriplam  diciUs,  hactenus  nec  apud  Roma- 
nos ,  nec  apud  nos  inveniri  potuit.  Nec  sibi  ipsi  eam 
unquam  contraria  scribere  putamus;  et  veris  cre- 
dere  melius  est  exemplaribus,  quam  dubiis.  Eccepra- 
vitas  omni  tergiversatione  deterior,  quae  sic  sancto- 
rum  Patrum  purissimis  seiisibus  veueua  siue  infun- 
dit  perfidide. 

VI.  Sequitur  in  epistola  ^  :  c  Item  in  homilia  san- 
cU  Augustini  [Leg,  S.  Augustinus]  secundum  hu- 
mana!  servitntis  K)rmam  ila  dicit :  Homo  adoptatur^ 
cujus  gloriam  quassivity  qui  est  ab  Ulo  unicus  natus. 
Ecce,  qneni  Augustinus  dicit  adoplatuui,  hunc  Joan- 
nes  dicit,  advocatum  habemus  apud  Patrem  j[/  Joan, 
II,  i).  In  hoc  itaque  loco  ignoramiis,  quid  prius 
agendum  sit,  an  pravitas  repellcnda,  sive  imperitia  p 
decidenda  [Af<.,  deridenda]?  In  ixvi  homilia  in  ^ 
Expositione  ejus  sententiae  legitur,  ubi  Dominus 
dixit :  Qui  a  semetipso  loauitur ,  propriam  gloriam 
qua^rit  (Joan.  vii,  18).  ubi  post  575  congruam 
expositionem  infert :  c  ^  Quid  tu  homo  facere  de- 
hes,  qui  quando  aliquid  boni  facis,  gloriam  tuam 
quseris  :  quando  autem  aU«|uid  mali  lacis,  Deo  ca- 
lumnias  meditaris.  Intende  tibi ;  creatura  es,  a^osce 
creatorem;  servus  es,  ne  contemnas  Dommum; 
adoptalus  es,  sed  non  meritus  [Ms,,  non  meriUs]. 
Quxre  gloriain  cjus,  a  quo  habes  rianc  gratiam  homo 
adoptatus,  cujus  gloriam  quoesivit,  qui  est  ab  illo 
unicus  natus.  i  De  Ghristo  eniro  dixit  :  unicus  na- 
tus ;  de  nobis  vero :  homo  adoptatus.  Quam  adoptio- 
nem  pravissimo  sensu ,  qui  scripsit  epislolam,  ad 
GhrisU  voluit  transferre  humanitalein  :  in  qua  per- 
versitate  sensus  utrumque,  ct  imperilia  scribeuUs 
patel,  et  mala  voluntas  non  latet.  Etiam  in  sequenU 
mox  sentenUa,  et  falsitas  m»lae  voluntatis  apparet, 
ubi  dixit :  c  Ecce,  quem  AugusUnus  dicit  adoptatum,  D 
Joannes  apostolus  dicit  advocatum.  >  GerUssimuro 
est  enini  /oannem  apostolum  Ghristum  advocatum 
iioininare,  sicut  ipse  testatur  :  Apud  Patrem  habe- 
mus  advocatum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum. 
Perspicuuiu  quoque  est  sanctum  Augustinum  de 
homine  quolihet  per  gratiam  adoptato  dicere,  sicut 
ex  sequenlia  lectionis   cerUssiine   cognosci   potest. 

Vtl.  Sequilur  iu  eodem  libello  vestro  ^,  c  Item 
piiedecessores  nostri  Eugenius,  Ildefonsus,  Julianus, 
Toletan;u  sedis  antisUtes,  in  suisdogmatibus.ita  dixe- 
ruut  in  niissa  de  Goena  Doiiiini :  Qui  per  adoptivi 
hominis  passionem  dum  suo  non  indulsit  corpori. 
Item  iii  niissa  de  Ascensione  Domini .  Hodie  Salvator 

«  Hispan.  loc.  cit.  nuin.  5. 

^  In  episl.  Ilisp;in.  nuni  6. 

«  Tractat.  xxix,  in  Joaii.,  nuin.  8. 

A  lu  cpist.  llispan.f  num.  8,  Nihil  vcro  rcspondcnt 


noster  per  adoptionem  carnis  sedem  repetivil  dettalis^ » 
%X  csetera,  qu»  ex  parentum  vestrorum  dictis  posui- 
sUs ;  ut  manifestum  sit,  quaies  habeatis  parentes ; 
et  ut  notum  sit  omnibus,  unde  vos  traditi  sitis  in 
manus  infidelium.  Quia  hominero  Ghiisturo  verum 
Dei  Patris  Filium  esse  negastis,  vobis  defensor  esse 
noluit,  sed  tradidit  vos  in  manus  inimlcorum  suo- 
nim,  ut  dominentur  vestri,  qui  eum  recipere  nolue- 
runt;  et  cui  lili  pubiic^  detrahunt,  vos  occulle  iili 
derogeUs.  Nec  iliius  Ghrisii  tesUmonio  credere  vul- 
tis  de  se  ipso  dicentis :  Pater  clarifica  Filium  tuum, 
ut  Filius  tuus  clarificet  te  (Joan,  xvii,  i).  Dum  dixit 
tuuSf  proprietatem  ostendit,  vcluU  elPater  in  ba- 
ptismo  testimonio  comprobavit :  Hic  est  Filius  meus 
dilectus  (Matth,  iii,  47).  Meus  dixit;  addidit  quo<)ue, 
dilectus^  ul  intelligeretur  proprius  esse  Filius,  sicut 
Apostolus  dixit  :  Proprio  Filio  suo  non  p^ercit 
(Rom.  viii,  5SS^.  Et  melius  est  tesUmonio  Dei  Patris 
credere  de  Filio  suo,  quam  lidefonsi  vesiri,  aui  tales 
Tobis  composuit  preces  in  missarum  solemniis, 
quales  imiversalls  et  sancta  Dei  non  habet  Ecclesia; 
nec  V08  in  illis  exaudiri  puiainus.  Et  si  lidefuBSUs^ 
vester  in  orationibus  suis  Ghristum  adoptivum  no- 
minavit,  noster  vero  Grcgorius  ponUfex  Roaianae 
sedis,  et  darissimus  toto  ofbe  doctor  in  suis  oraUo- 
Qibus  semper  eum  unigenitum  iiominare  non  dubita- 
vit.  In  oraUone  enim,  qu»  est  secunda  feria  post 
Palmas  ita  posuit :  Do,  quwsumus,  omnipotem  Deus^ . 
ut  qui  in  tot  adversis  ex  nostra  infirmilate  deficimus,. 
intercedente  unigeniti  Filii  tui  passione  respiremus* 
Item  quarta  feria  ejusdem  septiroanae  :  Priesta,  quas- 
sunmSf  omnipotens  Deus,  ut  qui  nostris  exceuibus 
incessanter  a/pf^*mtir,  per  unigeniti  tui  passionem  /t- 
beremur.  Item  in  Ascensione  [jfs.,  in  Ascensa]  Do- 
mini :  Coneede,  qua*sumus,  omnipotens  Deus^  ut  qui 
hodierna  die  unigenitum  tuum  Redemptorem  nostrum 
ad  coslos  ascendisse  credimns,  Item  ad  sanctam  cru- 
cem  :  DeuSt  qui  Unigeniti  tui  Domini  nostri  Jesu. 
Christi  pretioso  sanguine  humanum  genus  redimere 
dignatus  es,  Ecce  eum  unigenitum  nominavit,  cujus 
sanguine  redempti  sumus. 

Vin.  Quod  autem  diciiis  in  epistola  fidei  vestrae  • ; 
c  Ex  Palre  uiiigenitum  sine  adoptione  primogeni- 
tum  vero  in  fine  temporis,  verum  hominem  assu- 
roendo  de  Yirgine  in  carnis  adopUone;  unigenitum 
in  natura,  primogenitum  in  adopUone  et  gratia.  • 
Scimus  enim  Deum  Dei  Filiuro  ex  utraque  natura  et 
unigenitum  esse  et  priinogenitum ;  unigenitus,  quia. 
soius  sine  iniUo  ex  Deo  Patre  genitus ;  et  solus  ex. 
initio  temporis  ex  matre  Virgine  genitus  :  ideoque 
in  utraque  natura  unigenitus  :  eUam  et  primogeni- 
tus,  quia  omnis  unigenitus  priroogenitus  est;  Ucet 
secundum  humanam  generaUoneiq  non  omnis  primo- 
genitus  unigenitus  sit.  Idem  ipse  Dei  Filius  primo- 
genitus  est  Virginis,  utdicitis;  eUam  et  unigenitus, 
quia  nou  halmit  sequentes  camaliter  fratres.  Igitur 
et  Deo  Palri  primogenitus,  quia  prius  ex  Deo  Patre 
genitus,  quam  ulla  esset  creatura,  vel  aliquod  esset 
tempns  Apostolo  teste,  qui  ait  ad  Golossenses  scri- 
bens  :  Gratias  agentes  Deo  Patriyqui  dignos  nos  fecit 
in  partem  [Ms.,  tn  parte]  sortis  sanetorum  in  lumine, 
qut  eripuit  nos  de  potestate  tenebrarum  et  transtulit  in 
regnum  Filii  dilectionis  claritatis  suw^  in  quo  habe- 
mus  redemptionem^  remissionem  peccatorumy  qui  est 
imago  Dei  invisibilis^  primogenitus  omnis  creaturw : 
quia  in  ipso  condita  sunt  universa  in  ccelis  et  in  terra, 
visibilia  et  invisibilia ;  sive  throni,  sive  dominationes^ 
sive  principatuSf  sive  potestates  :  omnia  per  ipsum 
et  in  ipso  creata  sunl ;  et  ipse  est  ante  omnes,  et  ontnia 
in  ipso  constant;  et  ipse  est  caput  corporis  Ecclesia^ 
qui  est  principium,  primogenitus  ex  mortuiSt  ut  sit  in 
omnibtu  ipse  primatum  tenens :  auia  in  ipso  comtUacuit 

Francofordienses  ad  testimouium  S.  Isidori,.qpod  illi 
aflenint  num.  7  epistoke. 
«  Ibid.  num.  9. 
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omnem  ptenHudineni  divinitatis  inhabitare  corporali- 
ter  (Coloss,  i,  42, 19).  Item  Salomon  :  Dominus  po9- 
sedit  me  in  initio  viarum  suarum^  antequam  quid- 
quam  faceret  a  principio.  Ab  a^temo  ordinata  sum  et 
ex  antiquis,  anlequam  terra  fieret.  Necdum  erant 
abyssi,  et  ego  jam  concevta  eram  :  necdum  fontes 
aquarum  eruperant;  necdum  montes  gravi  mole  con- 
stiterant,  Ante  coHes  ego  parturiebar  (Prov.  viii,  2i, 
S5).  Item  in  Libro  Sapienliae,  ipsa  diceiite  Sapiontia, 
i(l  est,  Filio  Dei ;  Ego  ex  ore  Altiisimi  prodtvi^primo- 
genita  ante  omnem  creaturam.  Ego  in  ccelis  feci,  ut 
oriretur  lumen  indeficienSy  et  sicut  nebwla  texi  omnem 
terram.  Ego  in  altissimis  habitavi^  et  thronns  meus 
in  coiumna  nubis  (Eccli.  xxiv,  5-7).  Ilem  bcatus  Hie- 
ronymiis  in  Tractatu  Epislolae  ad  Titum,  ubi  dicit 
Apostoius :  Ex^pectantes  beatam  spem  et  adventum 
gtorifB  magni  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  C/rni/t, 
qui  dedit  semetipsum  fro  nobisiTit.  ii,Ii):  •  Ubi 
est,  inquit,  serpensAnus?  Ubi  Eunomius  coluber? 
Magnus  Deus  Jesuft  Christus  Salvator  dicitur,  non 
primogenitus  omnis  creatur»  :  non  Verbum  Dei  et 
sapienlia,  qu«  sunt  appellationes  divinac  generatio- 
nis ;  sed  Jesus  etCliristus,  576  Q"^  vocabula  assum- 
pti.hominis  sunt.  Neque  vero  alium  Jesum  Christuro, 
alium  Yerbum  dicimus,  ut  nova  haeresis  calumnia- 
tur  :  sed  eumdem  et  ante  ssecuia ,  [et  post  sxcula,J 
et  ante  mundum,  et  post  Mariam  :  imo  ex  Maria, 
magnum  Deum  appellamus  salvatorem  nostrum  Je- 
8um  Christum,  qui  dedit  semetipsum  pro  nobis.  i 

IX.  Hsec  testimonia  ideo  posuimus,  ut  cognosca- 
tis  Deum  et  Dominiim  nostrum  Jesum  Cbristum  in 
utraque  natura  esse  et  unigenitum  et  primogenitum, 
non  adoptivum ,  sed  mngnum  Deum  :  nec  ex  eo  ei 
fratres  nominari,  sicut  Helvidius  blasphemat,  quod 

Rriraogenitus  est,  sed  ex  paternac  cbaritalis  afleciu. 
lam  quatuor  modis  in  Scripturis  sanctis  fralres 
appellari  Icgimus,  sicut  bealus  Hieronymus  iu  Li- 
bellocontra  eumdem  Helvidium  testatur;  c  Natura, 
gente,  cognatioue,  affectu.  Natura,  ut  Esau  et  Ja- 
cob,  duodccim  patriarchae,  Andreas  et  Petrus,  Ja- 
cobus  ct  Joannes.  Gente,  quia  omnes  Judaei  fratres 
inter  se  vocantur,  ut  in  Deuteronomio  :  Si  autem 
cmeris  fratrem  tuum,  qui  est  Hebra^us,  vel  quoi  est 
Iiebra:a,  serviet  tibi  sex  annis,  et  in  septimo  anno  di- 
mittes  eum  liberum  abs  te  (Deut.  xv,  i^).  Et  in  eo- 
dem  :  Constituendo  conslitues  super  te  principem, 
auem  etegerit  Dominus  Deus  tuus,  eum,  qut  ex  fratri- 
ous  tuis  sit  (Jbid,,  xvii,  15).  Et  reliaua.  Cognatione 
autem  fratres  vocantur,  qui  sunt  ue  una  familia, 
tticut  Loth  frater  Abrabae  dicitur,  cum  sit  filius  fra- 
tris  sui  Aran,  dicente  Abraham  :  Non  9it  rixa  inter 
me  et  le,  et  inter  pastores  meos  et  pastores  tuos,  quia 
omnes  [Ms.  S.  Emmer.,  homines]  fratres  nos  sumus 
{Gen.  XIII,  8).  i  Qua  lege  et  in  Evangelio  fratres 
Domini  dicuntur  Jacobus,  Judas  et  Simon.  c  Affcctu 
quoque  fratres  dicuntur ,  qui  in  duo  scinditur,  in 
spiritualc  \Ms.<,  spiritale]  et  in  communc.  In  spiri- 
tualc,  quia  omnes  Chrisliani  fratres  vocantur,  ut 
ibi  :  Ecce  quam  bonum  et  quam  jucundum,  habitare 
fratres  in  unum  (Psal.  cxxxii,  1).  Et  Salvator  :  Nar- 
raba  nomen  tuum  fratribus  meis  (Psal.  xxi,  25).  Et 
aiibi  :  Vade^  dic  fratribus  meis  (Joan.  xx,  17).  Porro 
in  commune,  quia  omiies  homin*3s  cx  uiio  Patrc  nati, 
pari  germanitate  coiijuugimur.  i  Hinc  [Ms.,  hic] 
Hieronymus  dicit,  affectu  fralrcs  esse  Doinini,  non 
adoptione,  ubi  dicit  :  Sarrabo  nomen  tuum  fratribus 
meis.  Et  item  :  Ite,  dicite  fratribus  meis. 

X.  Sequitur  in  epistola  vcstra  <^ :  f  C/iartjstmt, 
nune  filii  Dei  sumus^  et  nondum  apparuitj,  quid  eri- 
mus.  Scimus,  quia  cum  apparuerit^  simites  ei  erimuSy 

'    et  videbimus  eum ,  sicuti  est  (I  Joan.  iii,  2).  Similes 

•  Num.  9  cit» 

^  Toui.  H  Op.  opist.  92,  num.  5. 
<*  Breviario  iii  Psaltcrium  ,  quod  solet  tribui  S. 
Hicrou.  lora.  \V  Op. 


A  utique  in  camis  adoptione,  et  Don  siimiJes  ei  io  dfvi- 
nitate.   »  Hujiis  vero  sententis  intellectam  lon^e 
aliter  catholici  Palres  exposuerunt.  Dicit  enim  sa»- 
ctus  Augustinus  in  Epistola  ad  Italicam  ▼irfinem  ^  ; 
€  In  tantum  ergo  videbimus  in   quaiitum   similei 
erimus ;  quia  et  nuiic  in  tantum  non  videmus,  ii 
quantum  dissimiles  siimus.  Inde  i|;iturvic]ebimu«,iiM 
[Aug.^  unde]  similes  erimus.  Quis  autem  demenlis- 
simus  dixerit  corpore  nos  vel  esse,  vel  fuiuros  em 
similes  Deo  ?  In  interiore  igitur  homine  ista  simili- 
tudo  est,  qui  renovatur  in  agnitione  Dei,  secundi» 
agnitionem  [Am^.,  imaginem]  ejus,  qui  creavii  eniD: 
et  tanto   emcimur  similiores  iili,  quanio  magit  ii 
ejus  agnilione   [Aug.,  cognitione]  el  charttate  pro6- 
cimus  :  quia  etsi  exterior  homo  noster  corrumpUuif 
interior  autem  renovatur  de  die  in  diem   {II  Cor.  iv, 
iG).  Ita  sane,  ut  in  hac  vita,  quantuscunque  profedM 
sit,  longe  absit  ab  illa  perfectione  similitudmis.  qsc 
illonea  erit  ad  videndum  Deum.  >  Quid  vero  Davitf 

g  piitatis  dixisse  de  fratribus  adoptivis  :  Vnxit  te  Dm, 

''  Deus  tuus  oleo  Ifetitice  prai  partidpibus  luis  (PsaL  xuv, 
8)?  Non  enim  bealus  Hieronymuset  caeteri  saDCls 
Scripturae  tractatores  hanc  participationem  anclio- 
nis  de  adoptivis  fratribus,  sed  de  re^ibas,  qui  ckritd 
vocabantur,  intelligi  voluerunt,  qui  oleo  hnmaiic 
compositionis  uncti  esse  leguntur  :  sicul  idem  beam 
Hieronymus  in  Tractatu  ejusdem  Psalmi  exposait  < : 
c  Oleo  Iwtitias  prag  consortibus  tuis.  Alii  reges,  fd 
typum  illius  pnetulerunt,  et  regnando  consortes  didi 
sunt,  oleo  corruptibili  sunt  inuncti ;  hic  vero  YiiHm 
Dei  a  Deo  Patre  oleoexsultationis,  hoc  estresarrectis» 
nis,  ascensionis  <>,  doininationisque  est  ddibuUis; 
quia  Chrislus  natura  unctus,  nos  per  gratiam,  qiiii 
in  illo  pleniter  fuit  diviuitas.  > 

XI.  llcm  post  multa  testimonia,  qiiae  omnia  exse- 
qui  longum  est,  novissime  in  Michaese  senlentiaM 
offendistis,  in  qua  poeiiitentis  populi  personam  ia 
seipso  Propheta  assuinpsit :  in  qua  et  vestrae  bbspbe> 
roiae  stultitiam  aperuistis  diceiido  •  :  NunqHtd  deh 

C  primogenitum  meum  pro  scetere  meo^  fmctum  rentris 
mei  pro  peccato  animm  mece  (Mich.  vi,  7)?  Qutd 
dixit,  primogeoitum,  secundum  humanitatem ;  quoi 
dixit ,  fructum  ventris  inei,  secundum  ditimtatem. 
Quae  aures  calholicx  haiic  expositionem  audire  dm 
abhorrent?  Quis  Odelis  illain  nare  contracto  doo 
respuit  ?  tam  ridiculosa  est,  tam  stulta  biqus  ses- 
teniia!  expositio  apud  vos ,  ut  propier  saoctitatea 
aurium  magis  taceamus,  quid  de  vestra  interpnK»- 
tione  sentimus  ,  quam  exp<)namus :  et  lectoris  arbi- 
trio  dimittimus  <te  vobis  in  hoc  loco  judicare ;  tai- 
tum  dicimus,  quid  beatus  Hieronymus  de  hac  inld- 
lexit  [Ms.^  intellcxissetl  sententia  ;  didt  eoim  ii 
Tractalu  ejiisdem  Propnetae :  c  Deus  popaian  ad 
judicium  provocarat ;  ille  sciens  peocatum  suum  dm 
vult  contendere,  sed  rogare;  nec  tamen  in  ipsis|ii«- 
cibus  habet  fiduciam.  Nihil  eniin  dignum  est,  inod 
propeccato  Deo  possit  offerri:  ct  nulla  humiiiiis 
polest  maculas  eiuere  delictorum  :  quia  impossibile 

X)  cst,  saiiguinem  taurorum  et  vituloruin,  et  holocausta 
inedullata  ctcruorem  [Ms.  S.  Emmer.^  sanguiiie.... 
per  holocausta.  .  .  cruore]  arietum  ,  et  hirtonHi 
piiiguium  sordes  animx  lavare.  Nunquidy  ait,  dabs 
primogenitum  meutn  pro  scetere  nuo^  sicut  i«x  Moafc 
fecisse  describitur.  Aul  frncium  ventris  mei  pro  petat- 
to  anima.'  mew,  quo;i  fecit  Jephte,  pro  tenieritale  voti 
offerens  filiam.»  Ilcm  sccundumLXX  aliegoricaaiex- 
positionem  ita  disseruit .  c  Si  dedero  primogeiutJ 
mea  pro  iinpietate,  et  fructum  ventris  mei  prope^ 
cato  anima}  ineaB,  dabo  quidein,  quidquid  in  me  pri- 
mum  esl,  577  sed  pro  iiieo  peccaUi  el  inipietsu 
niliii  dignuin  offerain  Dco.  Unde  el  David  precauir 
et  dicit :  Magis  magisque  taca  me  [Mss.^  Uude  d 

^  In  nis.,  deestvox  asccnsionis^  quanquamin  psah 
dollicronyino  Icgilur. 
Nuni.  9cLt. 
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et  David  :  Multum,  inquit,  lata  me]  ab   iniquUaie  A  dem  nuncupat  naturam,  quam  et  Sfibstaiitiiro,  ita 


meai  et  a  peccatp  tneo  munda  me  |Pia/.  l,  3].> 

XII.  Item  me^nlionem  EpistolsR  Iteati  Pauli  ad 
Hebneos  facientes,  ncc  inlcliigciites ,  omnia  quae 
posuerunt,  contra  sc  esse ,  et  semper  ubique  Chri- 
8tum  Doniinum  Filium  Dei  nominari,  non  serviim, 
non  adoptivum,  sicut  in  illis  testimoniis  pcrspicuiim 
est,  quae  ex  principio  Eplsloiic  illius  poncrc  [Jfs., 
cxponerc]  voliicrunt  ■  :  Muitifarie  muUisque  modi$ 
Deui  olim  locutus  e$i  Patribui  no$tris  inj>ropheti$, 
ttovisiime  diebu$  i$ti$  locutu$  est  nobis  in  Vtlio^  quem 
constitui:  hmredem  universorum ,  per  quem  fecit  ei 
$wcuia,  Qui  cum  %tt  $plendor  giorioi  ^t  figura  $ub' 
$tanti(y  eju$,  portansque  omnia  verbo  virtuti$  «tirp, 
purgationem  peccatorum  facien$^  $edet  ad  dexteram 
majestatis  in  excel$i$  :  tanto  melior  angeli$  e(fectu$ 
quanto  differentiu$  prw  Hli$  nomen  liwreditavit,  Cui 
enim  dixit  aliquando  angeiorum  :  Filiu$  meu$  e$  tu^ 
ego  hodie  genui  te  ?  Et  rur$um  :  Ego  ero  illi  in  Pa- 


dicens  •  :  i  Tanto  foedere  naturain  utramque  con« 
seruit,  ul  nec  inferiorem  consiimeret  fflorificatio,  nec 
superiorem  roinueret  assumptio.  Salva  igiliir  pro- 
prietate  utriiisque  substantisB,  et  in  unam  coeiiDte 
personam,  etc.  i  Nec  ne^amus  et  nos  Christo  haec 
tria  veraciler  inesse,  divinitaiem  scilicet,  animam, 
et  corpus.  Sed  quia  vere  Deus  el  homo  dicitur,  \n 
Dei  nomine  totum,  quo<i  Dei  est,  designatur;  in  ho- 
minis  vcro  tolum,  quod  liominis  est,  intelligilur. 
Ideo  suflicitineo  unam  perfectam  diviniUilis,et  alle- 
ram  perfectam  hunianilaiis,  confiteri  substantiam. 
Aliud  est  enim  contru  hxrelicos  contendere ;  aliud 
vero  puram  fideiiler  confileri  fidem.  Ibi  enim  vcri- 
tas  animx  etcarnis  in  Christo  oslendenda  erat;  hic 
perfccta  humanitas  in  eodem  confitenda  est.  Sic  et 
sanctus  Augusliuus  iii  libro ,  quem  Enchiridion  no- 
niiiiari  placuit,  evidentissime  et  calholice  in  unde- 
cimo  capitulo  (Cap.  36,  num.  11)  cxposuit,  ita  di- 


irem^  et  ip$e  erit  mihi  in  Filium.  Et  iterum  :  Ctim  tit-  j^  cens  de  Deo  Cnrislo  :  c  Neinpe  ex  quo  homo  esse 


irodnceret  primogeniium  in  orbem  terrarum^  dicii  : 
Adorent  eum  omne$  angeii  Dei  (Heb,  i,  1-6).  Hsec 
itaque  tcslimonia  iion  serviim,  non  adoptivum  dicunt 
Dominuro  noslrum  Jesum  Christum,  sed  Filium  el  hse- 
redem  universorum  :  sicut  et  in  sequentibus  ejusdem 
Epistolae  legimiis  :  Moyses  quidem  tanquam  famuiu$ 
fideiis  fuit  in  tota  domo  eju$  :  Chri$lu$  vero  tanquam 
fiiiu$  in  domo  sua  [Ms.,  in  tota  domu  stia]  (Heb.  iii, 
5,  6).  £t  paulo  anle  :  Ampiiori$  enim  gionas  i$te  prcB 
Moy$e  dignu$  habitu$  e$t  (/6id.,5).  Qiiomodo  am- 
plioris  glorise,  si  servus,  sicut  ct  Moyses,  vel  ex 
servo  adoplivus?  Quos  et  bcatus  Augustinus  in  ho- 
milia  iii  sancli  Evaiigelii  secuniium  Joannem  mira- 
biliter  disiinxit,  dicens  ^  :  c  Tenete  ergo,  fratres, 
soliditatem  istam  :  Lex  per  Moy$en  data  e$t^  gratia 
et  verita$  per  Je$um  Chrtslum  facta  est  (Joan,  i,  17). 
Per  scrvum  lex  data  est,  ct  reos  fecit  :  per  impcra- 


coepit,  non  alind  cocpit  homo  esse,  quam  Dei  Filius, 
et  hoc  uniciis  :  et  propler  Denm  Verbiim ,  quod  illo 
susccpto  caro  lactum  esl,  uiiqiie  Deus  :  ut  qiiemad- 
modum  est  una  persona  quilibet  homo,  anima  scilicet 
rationalis  et  caro;  iia  sit  Christus  una  pcrsona,  \er- 
bum  et  bomo.  i 

XV.  Consuctudo  ccciesiastica  solel  in  Christo 
duas  substantias  nominare,  Dei  videlicel  ct  bomiiiis» 
sicnt  Cassiodorus  in  secundi  Psalmi  Tractatu  cuui 
sententia  sancti  Augustini  roboravit.  f  Et  ne  per 
basreticas,  tnquit,  contentiones  Christiani  animus 
fluctuetur,  quem  oportet  omnia  veraciler  fixeque 
crcdere,  nomiuis  ipsius  definilionem  aiictorilate  Pa- 
trum  brevi  satisfaclione  concludimus.  Audiamus 
ergo  beatum  [l/s.,  beatissimum]  et  doctissimum  .\u- 
giistinum  in  evangelisue  Joannis  Exposilione  dicen- 


tem  f  :  Agno$camti$  geminam  $ub$tantiam  Ciiristi  : 
torem  iudulgciitia  dala  est,  et  reos  iiberavit.  Lexper  divinam  sciiicet,  qua  ojtiuaiis  est  Patri;  Itumanam^ 
Moy$en  data  est ;  non  sibi  aliquid  ampiius  servus  qua  major  est  Pater,  Utrumque  autem  simui  non  duo^ 
assignet,  quani  quod  per  illum  factum  est.  Eiectus  G  sed  unus  est  Christus^  ne  sit  quatemitas,  non  Trinita$ 


Deu$  :  ac  per  hoc  Chrisius  e$t  Deu$,  anima  rationaii$ 
et  caro  :  qua  veritate  recognitaf  cmnpetenler  moriife- 
ro$  vitamu$  errore$,  i  Item  beatus  Ambrosius  in 
Hymiio  quodam  de  Nalali  Domini  iu  dicit  < :  *  Ge- 
minae  gigas  substaiitiae  alacris  ut  ctirrat  viam.  > 
Item  sanctus  Aiigustiiuis  in  libro  Enchiridion  capi- 
tulo  xiii  (Cap,  58).  <  Proinde,  sicut  confitemur,  Do- 
minus  578  noster  Jesus  Christus,  qui  de  Deo  Deus 
\M$,y  Doininum  nostriim  Jesum  Christum,  quod  de 
Deo  Deus],  homo  autem  natus  est  de  Spirilu  sanclo 
etMaria  virgine,  utrac^ue  substantia,divina  scilicet  et 
humana,  FiRus  est  umcus  Dei  Patris  omnipotentis.  i 
Ilem  in  Expositione  caibolic»  fidei  ^  :  <  Non  ergo 
duos  Christos  neque  duos  fi lios,  sed  Deum  et  hoini- 
nem  unum  [Ai,,  unicum]  Filium  :  queni  pmplerea 
unigenitum  dicimus,  manentem  in  duabus  substan- 
tiis,  sicut  ci  natune  vcrilas  contulit.  i  Isidorus  quo- 
que  in  Libro  Etymologiarum  ^  :  c  Sic  autem,  inquit« 
sit  nobis  dicere,  ct  non  magis  simplicitcr,  sicut  D  Dei  Filio  juncta  est  humana  natura,  ut  ex  duabus 
sancti  Patrcs  dixcrunt,  confilcri  [Jfs.,  confilemini]      substantiis  lieret  una  persona.  > 


ad  magniim  minislcrium  tanquam  fidelis  in  domo, 
sed  taiuen  servus,  .agerc  secundum  legcm  potest, 
solvere  a  reatu  legis  non  potest.  i 

XUI.  Quod  autem  in  sequeutibus  epistolae  vestrae 
legitiir  c  :  <  His  praemissis  sanciorum  Patruin  sen- 
tentiis,  asscrlionilMis  nostris  roboratis,  in  commune 
tlecrevimus,  ab  corum  dccretis  nuilo  modo  deviare 
vestigiis.  i  Optamus,  Dominumque  deprecamur,  hoc 
omuino  veruui  esse,  quod  dicilis.  Scd  iiecdum  per- 
spexiinus  ita  essc.  Faciat  quandoque  misericordia 
divina  fieri,  ut  terminos  sanctorum  Patrum  non 
transgrediamini. 

XIV.  Qiiod  autem  in  scqucniibus  adjunxistis  «^, 
111  proressione  Nicseni  Symboli  non  invenimus  di- 
ctum,  tii  Christo  duas  natura$  et  tre$  $ub$tantia$ :  ei 
homo  DeificuSy  et  Deus  humanntus,  Quid  est  natura 
hominis,  nisi  anima  ct  corpus?  Vel  quid  est  inter 
naturam  cl  substantiam ;  ut  tres  substaiitias  neccsse 


Domiiium  iiostrum  Jesum  Chrisluin  Dcum  verum 
et  veruin  hoiuincm  in  una  pcrsona?  Mansit  vero 
persona  Filii  in[J/i.  add,,  sancla]  Trinilatc,cui  per- 
aon-d]  hiimana  acccssit  nalura,  ut  essel  et  una  per- 
sonaDeus  et  hoino,  non  boino  Dcificiis  et  huinaiia- 
tus  Deus,  scd  Deus  hoino  ct  hoino  Deiis  :  proptcr 
unitateiii  personx  unus  Dcm  Filius  el  idcin  bominis 
filiiis ,  perfeclus  Deus  ,  perfectiis  liDino.  Pcrfcctiis 
boino  noii  csl,  nisi  aiiinia  ct  corpore  :  sicui  et  saii- 
ctiis  pnpa  Lco  iii  bomiiia  iv  d^'  Nalali  Domini  cain- 

•  Nuin.  9  in  fine. 

>>  S.  Aug.  Tract.  iii  in  Joan.  niim.  15  ct  16. 

^-  Epist.  Hispan.  nuin.  10. 

d  Nuiu.  10  cit. 

«  S.  Leo  papa  scriiioiic  21. 

'  S.  Aug.  Tracl.  Lxwiii  iu  Joan. 


XVI.  Ilcm  sanctui  Romanae  Ecdesiae  diaconus 
Pascbasius  i  in  libro  secundo  operis  pulcherrimi, 
quod  de  Spiritu  sancto  coinposuit,  cujus  Opusculi 
beatus  Gregorius  papa  Romanus  in  Libris  Dialo- 
gorum  ^  mentionein  fecit,  in  capilnio  iv  ita  dicit : 
€  Itaque  in  Deo  et  homine  gemiua  substantia,  sed 
non  geinina  pcrsona  est,  quia  persona  personam 
consumcre  potest,  substantia  vero  substantiam  non 
potest;  siquidein  persona  res  juris  est,  substantia 
res  natune.  Hoc  loco  necessarium  vidctur,   ut  in 

K  S.  Ambr.  hymno  4,  tom.  IV  Oper. 
^  H;cc  vcrba  icguiitur  in  libro  dc  Ecclesiasticii 
Doginatibiis,  toin.  VIU  Oper.  S.  Aiig.  A|ipcntl. 
i  S.  Isid.  libr.  vii  Etyniolog.,  cap.  2in  line* 
1  Toiii.  LXII  Palrologix,  col.  i,d, 
k  S.  Greg.  libr.  iv  Dialog.i  cap.  40 
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Chrisio  Domifio  pariler  ei  hoiuine  [Pasch.<,  el  homi- 
nis]  iinam  persoiiam  et  duas  substanlias  testimoniis 
asseramus.  Da  unain  Redemptoris  Dci  hominisque 
personam  [Ifs.,  Da  unam  in  Dei  hominis(|ue  perso- 
nam].  Apostolus  dicit :  Si  enim  cognomsent  sapientiam 
Dei^nunquam  Dominum  glori(e  crucifixissent  (I  Cor. 
II,  8).  Si  requiras  (|uonioilo  p()tuerit  iuviolaliilis  pati, 
et  incompreiiensibilis  crucifigi ,  pcrsonai  uuitas  facit, 
ui  quod  hoino  pertulit,  Deus  pertuiisse  credatur. 
Item  cum  evangelista  conimemorat :  Nemo  ascendit 
in  calum ,  nisi  qui  de  obIo  descendit^  filius  hominis, 
qui  est  in  ccelo  (Joan,  iii,  15)  :  quonH»do  hic  (ilium 
hoininis  ante  passiouis  et  resurrectionis,  sive  ascen- 
siotiis  diero,  et  de  c(b1o  asserii  descendisse,  et  in 
ccelostibus  permanere,  nisi  hoc  per  uniiatem  persoiUB 
ratio  veritalis  absoivat?  Sicui  alio  ioco  capitis  et  cor- 
|ioris  sociatur  persona,  cum  legitur  :  Esurivi  enim  et 
dedistis  mifii  manducare^  sitivi  et  dedislis  mihi  bibere 
(3liin/i.ixv,35).  Quid  agitrP(iJc/i.,quid  ail]  personae 
unitas?  Horoo  pascitur,  eiueus  reficitur;  pesconfo- 
vetur  [Pasch,  componitur],  et  caput  fomentum  se 
sentire  testatur.  Dicit  erso  :  Nunquam  Dominum 
giori(P  crucifixissent ;  el  e  ciiverso  :  Nemo  ascendit  in 
cuilnm,  nisi  qui  descendit  de  ccelo,  filius  hominis^  qui 
est  in  ccelo.  Yide,  quomodo  per  unitatem  personae 
humana  divinis,  et  humanis  divina  niisceniur.  Deus 
criicifigilur,  et  homo  de  coelo  descendere  et  in  coelo 
permaiiei^e  memoraiur.  >  Item  pauio  post  in  eodem 
capitulo  :  i  Paulus  apostolus  etiam  duas  substantias 
evidenter,  reinota  sacrainenti  obscuritate,  digessit, 
ila  dicens  :  Patres  nostri,  ex  quibus  Christus  secun- 
dum  carnem^  qui  est  super  omnia  Deus  benedicius  in 
swcula  {Rom.  ix,  5).  > 

XYII.  Sed  et  inter  lucidissimas  eicatholicas  sancti 
Augustini  sententias,  quas  sparsim  et  inordinate  po- 
suistis  ad  defensioncm,  ul  vos  dicilis,  veslram;  ut 
nos  int«^IIigimus,  accusationcm  erroris  veslri,  noii 
meiuistis  iiiteriuiscere  sensiis  adulterinos,  fingentes 
eiim  dicere  qiiod  in  illius  non  hivenimus  dictis. 
Ex  quo  perspicuum  esi  vos  vestne  non  confidere 
causae,  (luia  in  exemplis  sanctorum  Patrum  noii  in- 
venisiis  udem  veslraui  confinnari :  ideoque  adulteri- 
nos  pravitalis  sensiis  intcrposuislis,  asserentes  illos 
dicerequod  non  dixerunt,  sicut  cerjssinie  cognosci 
potesi  in  capitulo  xi  (!e  libro  sancti  Augustini, 
quem  Enchiridion,  ui  pnefali  sumus,  noiuinavii: 
cujus  capiiuli  texluin  ponimus,  ui  facilius  vester 
paiescat  error,  ci  maliiiae  noscatur  imperitia.  Dicit 
enim  praefatus  Pater  «  :  <  Proinde  Chrisius  Jesiis 
Dei  Filius,  est  Deus  ei  homo.  Deus  ante  oinnia 
saecula,  homo  in  nostro  saeculo.  Deus,  quia  Dei  Yer- 
buin  :  Deus  enim  erat  Verbum;  hoino  autem,  quia 
in  uniiatem  persoiue  accessit  Yerbo  aninia  rationalis 
et  caro.  Quocirca  in  quanium  Deus  est,  ipse  ei 
Pater  unum  sunt  :  in  quantum  auteni  hoino  est, 
Pater  niajor  est  illo.  Cuni  enim  esset  iiiiicus  Dei 
Filius,  noii  gi*atia,  sed  natura,  ui  csset  etiain  pleiius 
gratia,  factus  est  et  hominis  filius,  idem  ipse  utrum- 
que  cx  utroque  unus  Christus.  Quia  cuiii  in  forma 
Dei  esset,  non  rapinam  arbitratus  esi,  quod  natura 
erat,  id  est,  esse  se  xqualem  Deo  :  exinanivit  auleui 
se  accipiens  formam  servi,  non  ainitteiis  vel  minuens 
formain  Dei.  Ac  per  hoc  et  ininor  est  factus  et  mau- 
•  bitaequaUs  :  utrumque  unus,  sicut  dictumest,  sed 
aliud  propter  Yerbum,  aliud  propter  homineni  : 
propter  Yerbuin  aequalis  Patri;  proptor  homiuem 
luinor  :  unus  Dei  Filius,  idemque  hominis  filius : 
nnus  hominis  filius,  idemqiie  et  Dei  Filius.  Non  duo 
filii  Dei,  Deus  et  homo ;  sed  unus  Dei  Filius  :  Deus 
sine  iniiio ,  homo  a  cerlo  initio ,  Dominus  nosier 
Jesus  Christus.  > 

XYlil.  Hisce  igitur  verissimis  catholicx  fidei  asser- 
iionibus  perfidiae  veneiia  iniermisccre  non  metuistis. 

«  S.  Aug.  Enchir.,  cap.  35. 
^  Epist.  Hispan.  num.  iO.' 
«  S.  Aug.  loc.  cit.  cap.  36. 


A  Ubi  ergo  ille  dixit  :  Cum  enim  esset  unicms  Dei  Filius 
non  gratia  sed  nnturayUt  essel  etiam  p'enus  gratia^factus 
est  et  hominis  filius^  idem  ipse  utrumque  ex  utroque 
unus  Christus  :  ad  confirinandum  erroreni  YesiruBi 
interposiiisti.^,  quod  ille  non  dixit,  hoc  niodo  ^  :  Cmm 
enim  esset  unicus  Dei  FiliuSt  non  adoptione,  sed  genere; 
neque  gratia,  sed  natura  :  ut  esset  etiam  plernu  is 
fonna  servi^   adoptione  et  grutia  facfus   est  homims 
filius,  idem  ipse  utrumque  ex  utraque^^As.^  ex  utroque] 
unus  Christus.  Videat  (|ui  legit,  et  iiitc*Iligat  quania  <^ 
h;£C  praviias,  et  quanta  est  hax  ierRiversatio.  Quare 
sancloruin  Pairura  sensus  commaciiiatis,  ei  veneDDii 
erroris  catliolico  melli  immisceiis?  Quid  est  qaad 
dicitis,  Deum  natura  Dei  Filium  genere  esse  Fiiiuni 
Dei?  Quid  est,  quod  adoptionem  gratbc  conjuD^iis, 
dum   iu  eodem  cnpiiulo  pauk)  post  idem  minficns 
doctor  eum,  qui  esi  homihis  lilins,  utiicuoi  Dei  Fi- 
lium  nominare  non  duhitarei,  iia  dicens,  sicut  ei 
ante  exposuimus  ^  :  «  Neiupe  ex  qiio   boroo  esse 

g  C(£pit,  non  aliud  coepit  homo  [Ms.  ont.,  homo]  esse, 
quam  Dei  Filius,  ei  hoc  iinicus,  et  propter  Verhom, 
quod  iilo  siiscepio  caro  factum  esi,  ulique  Deus :  oi 
quemadino  lum  una  pevscNia  est  qiiililiet  homo,  airima 
sciiicet  rationalis  et  car-),  ita  sii  Christus  una  per- 
soua,  Yerbum  579  ^^  homo.  »  Igitur  si  nnicas, 
qiiomodo  adoptivus,  diim  niulti  sunt  adoptiTi  filu? 
Uniciis  itaque  de  inuliis  non  poiest  dici.  Iteni  unitas 
person.T,  qii?B  est  in  Dei  Filio  eC  filio  Virginis,  ado- 
ptionis  toUit  injiiriam.  Si  ergo  Deus  venis  est,  qii 
de  Yirgitie  naiiis  est,  quomoiTo  iimc  polest  adoptivtt 
esseei  scrvus?  Deuin  enim  nequaquam  audetis  coo- 
fiteri  serviiin  vel  adoptivum.  Et  si  eum  Propheta 
servuni  nominassel,  non  ianien  ex  condit;one  servi- 
iutis,  sed  ex  humiliiatis  obedienUa,  qua  ractos  est 
Patri  o!»ediens  usque  ad  mortera  :  prxfato  pa|tt 
Leone  dicente  in  homilia  ii  de  Natiyiiaie  Chnsti : 
€  <i  Assiiinpta  est  de  inatre  Domini  natiira,  noo  culpa, 
creata  est  forma  servi  sine  condiiione  servili.  i  lien 

Q  sancius  Augusiinus  in  hoimIiaxxxix[ifs.,  tricesiou] 
dicit: «  DomJnus  noster  etiam  in  forroaservi  uon  ser- 
vus,  sed  iii  forma  etiam  servi  Dominus  fuit.  »  Noiioe 
secundutn  sxculi  nobilitafem  heata  Maria  virgopxr^ 
gali  et  libera  prosapia  processit?  Huic  vero  Virgiai 
regiae(iignit»tis  Spiritus  sanctus  accessit,  et  filiones 
ea  procreari  fecit.  Mirum ,  si  Spiritus  sanctus  liooii- 
nem  ex  ea  non  potiiii  facere  penectum  et  ingenoia. 
Xl\.  Sed  et  hoc  volumus  a  vobis  audii*e,  an  Adan 
primus  humani  generis  Pater,  qiii  de  terra  virfioe 
creatus  esi ,  liber  essei  coinlitus ,  sive  servus?  Si 
servus,  qiiomodo  tunc  imago  Dei?  Si  liber,  qoarect 
Christus  qiiottue  non  ingenuus  de  virgine?  Meiiore 
quideni  terra,  etiain  animala  ei  immaculata,  SpiriUi 
sancto  operante  ,  factus  est  homo ,  diceiite  ApoHo- 
lo  :  Factns  est  primus  homo  de  terra  ierrenus^  seru- 
dus  de  coelo  coeleslis  (/  Cor.  xv,  i7).  Si  terrenM 
liberum  conditum  confitemur,  quare  iion  inulio  m* 
gts  coBlestem  liberura  esse  confitemur?  Uii.le  Adan 
ifuit  servus  factus,  iiisi  ex  peccato,   apostolo  Pefin 

t^  atieslante  :  (?t(r  enim  peccatum  facit ,  sertus  estpee- 
cati  (Joan.  viii,  5i).  Chrislus  autem  non  recitpeo* 
catuin,  ideo  servus  non  est  peccaU ,  sed  magis  hii^ 
rator  el  rcdcmptor  eoiiim,  qui  servi  sunt  peccali, 
eo  i{)so  attestaiite  :  Si  Filius  vos  tibcraverit ,  wn 
liberi  eritis  (Ibid.^  56).  Sed  forle  sei*vum  boiuiBis 
eum  fuissB  |ifs. ,  (>sse]  diciiis?  Quid  esl,  quoddidt 
Pi'ophi>ta  ?  Deus  judicuun  tuum  regi  da^  et  justkieu 
tuam  filio  regis.  Kt  adorabnnt  eHm  omnes  re^cs  leJ- 
rre;  omnes  qentes  servient  ei  (Psal.  lxxi  ,  i,  iH. 
Item  Apostoius :  Omnia  subjecit  snb  pedHnis  ejns  (/ 
Cor.  XV,  20).  Et  hoc  sa^pius  r<»pe.tiliir  [!/«.,  reiiwi- 
tur],  quam  cxcmplis  indigeat  edoceri  quod  sitlNh 
iniuiis  oinniuin ,  non  alicnjiis  servus.  Aiine  aogelir 
rum  cum  servuni  vultisdiccre,   quia  dicluuiest: 

^  S.  Leonis  pap;e  serin.  2i,    cap.  5,  Patn^oSKi 
tom.  LIV,  eol.  It)6. 
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Jf  ffitfttft  emm  paulo  minus  ab  angelis  f  Utique  mino- 
ratus  est,  propter  mortaliiatem  carnis,  non  propter 
conditionis  servitium,  ideoque  statim  sequitur :  G/o- 
ria  et  honore  coronasti  eunit  et  constituisti  eum  super 
opera  manuum  tuarum,  Omnia  subjecitti  sub  vedi- 
bus  ejus  {Psai.  Yiii,  6  seqq.).  Item  Apostolus  ad  He- 
brxos :  Tanto  melior  ejfectus  an^elis ,  quanto  dxffe^ 
rentius  prtc  iliis  nomen  nwreditavit.  Et  ilerum  :  Cum 
introducit  primogenitum  in  orbem  terrarum ,  dicit  : 
Et  adorent  eum  omnes  angeli  Dei  (Heb.  i,  4,  6). 

\X.  Quid  dicitis  de  Dco  Patre,  qui  eum  in  bapli- 
smo,  etiam  et  transftguratione ,  quae  facla  est  in 
nionte,  Filium  nominavit,  non  servuni  :  Hic  est  Fi- 
tius   meus   dileclus  ,    in  quo  mild  bene  complacui 

iMatth.  III,  17;  xvii,  5).  De  qua  senleiitia  beatus 
lilarius  in  libr.  vi  de  Fide  ila  disscruil  a  :  c  Si  pro- 
prium  ac  singulare  est :  Hic  est  Filius  meus ;  quid 
calumnias  Deo  Patii  profes<ia;  de  Filio  proprietatis 
aflerimus?  Anne  tibi  videtur  in  co,  quod  diciiur, 
lioc  signiflcari  :  Alios  quidetn  cognominalos  habeo 
in  fllios,  sed  hic  Filius  meus  est.  Donavi  adoptiouis 
nomen  plurimis,  sed  iste  mihi  Fllius  est.  Ne  quxras 
aliuin,  ne  iion  hunc  csse  credas.  Hunc  ergo  lanquam 
digito  indice ,  ac  verbi  significalionc  contingo ,  quia 
dicoetmetis  est  et  Ft7tic«  est.  IIxc  quidem  [Ms., 
igitur]  paternae  voci<;  signiflcatio  ea  fuit,  uon  quod 
[Jffl.,  quo],  qui  ad  implendam  omnem  justitiam  ba- 
ptizandus  erat,  i};noraretur,  sed  ut,  qui  ad  sacra- 
mentum  saliitis  nostne  hoino  cernebatur ,  Dim  voce 
Dei  Filius  noscerelur.  >  Restat  igitur,  ut  sil  rex  et 
Redeinplor  Deus  et  Dei  Filius  :  de  quo  et  Apostolus 
ad  Romanos  :  O^i  proprio  Filio  suo  non  pevercit 
{Rom.  viii,  52).  Propriuin  noininavit,  non  auoptt- 
vum.  De  qua  sententia  idem  benius  Ililarius  in  libro 
prxfato  ila  dicit  ^  :  c  Numquidiiam  etiam  nuiic  ad- 
optionis  in  eo  erit  {Ms.,  erut]  nuncupalio,  in  quo 
proprietalis  est  hoc  nomen  ?  >  llem  post  pauca  : 
€  Quxre  virtulem  dicti,  ut  magnttudinem  cbaritatis 
intelligas;  quid  sit  propriuni  expende,  ne  ignores 
Yerilalcni.  Nunc  enim  Aposioltis  proprium  ait  Fi- 
lium,  cum  in  multis  vel  suum  vel  ejus  sxpe  dixisset. 
Quamvis  multi  codices,  per  transl  torum  siinplicem 
intelligentiam,  in  hoc  loco  pro  proprio  Filio,  suo  Fi* 
/to  conscriptiim  habeant;  tamen  Gnccitas,  qua  lin- 
gua  Apostolus  est  locutus,  proprium  nunc  ma^is, 
quam  suum  nunciipavit  [Hilar.,  uuncupat].  Et  Iicet 
communis  intelli^entiai  sensus  Uiilar.^  sensu]  non 
«atis  infer  proprtum  et  fltitim  diflerat ,  verum  Apo- 
8toluin ,  cum  in  c^eteris  aliis  dictis  flutim  Filium 
commemorasset ,  hic  tamen  dicit :  Qut  proprio  Filio 
non  pepercit.  >  Item  in  libro  viii  (fitcm.  ^).  f  Sen- 
tisne,  quid  tibi  desit,  Christo  negando  quod  suuiu 
est  ?  Si  pcr  naturam  Dei  Christus  tibi  Doiiiiiius  est, 
habes  Spiritum  sanctuin.  Si  vero  per  adoplivum  no- 
men  hic  Dominus  est ,  Spirilu  sancto  carens,  spiritu 
erroris  animaris  :  quia  nemo ,  nisi  in  Spiritu  sancto 
Dominum  Jesum  potest  dicere.  >  Ilem  in  dogmatc 
catholicx  fldei «  :  <  Ergo  Dei  Filius  hominis  factus 
est  fllius  natus  secundum  verilatem  naturx  ex  Deo 
Dei  Filius,  et  secundum  veritat*'in  nalune  ex  homi- 
ne  hotninis  fllius  :  ul  veritas  unigenili  [(iennad.,  ve- 
ritas  geniti]  non  adopiione,  nequc  appcllaiione,  sed 
in  ulraque  natixilate  Filii  nomen  nascendo  baberet, 
ut  essel  verus  Deus  el  verus  honio  unus  Filius.  > 
Item  sanctus  cvangelista  Joaiines  verum  eum  Filiuin 
nos  credere  edocuit,  dicciis  :  Et  nos  vidimus  et  te- 
ttificumur,  tjuoniam  Pater  misit  filium  suum  Satva- 
torem  mvndi.  QuiflTtitfl  confessus  fuerit ,  quoniam 
Jesus  est  Filius  Dei.  Deus  in  eo  manet^  et  ipsc  in  Deo 
(I  Joan.  IV,  14,  15).  Item  post  580P^ucii:  Sci- 
mus  ,  quoniam  Fitius  Dei  venit ,  et  dedit  nobis  sen- 

•  S.  Hilarius,  tom.  &Patrologix,  col.  174,  num. 
^.  Hunc  textum  beatus  Alcuinus  Felici  r|uoque  ol>- 
Jeeit  in  libello  advcrsus  eumdein ,  hujusce  tomi 
col.  89. 

^  ibid.  num.  45. 


A  sum,  ut  cognoscamus  verum  Deum ,  ei  simus  in  vero 
Fitio  ejus.  Hic  esl  verus  Deus  et  vita  wtema  (IJoan. 
V,  20). 

XXI.  Tu  vero,  quisquis  es,  qui  Christum  prxdi^ 
cas  adoptivum ,  unde  tibi  iste  sensus  venisset,  vo- 
luissem  scire;  ubi  hoc  nomen  didicisses,  ostende. 
Palriarch»  nescierunt,  prophetse  non  dixerunt,  apo- 
sloli  iion  praedicavcrunt ,  sancti  tractatores  hoc  no- 
men  tacuenint,  doctores  fidei  noslrrc  non  docuerunt. 
Forte  in  tcrtium  coelum  raptus  fuisli ,  et  ibi  audisti 
arcaiia  verba ,  quae  hucusqiie  sanctae  Dci  Ecclesi» 
iguota  essent ,  si  tu  in  tertium  coelum  raptus  non 
esses.  Aut  siiper  poctus  Domini  recubuisti ,  et  ibi 
audisti,  qux  bealus  Joannes  audire  non  meruit.  Aut 
te  per  cboros  angelorum  agnus  ducens  hoc  tihi  no- 
men  ostendit.  Aut  tibi  leo  de  tribu  Juda  libruni 
septeui  sigiliis  clausum  apcTuit,  unde  hsec  mysteria 
intelligeres  et  nomina  proferres ,  quse  quatuor  ani- 
malibus  incognita  mansissent,  imo  toti  mundo  inau- 

g  diia,  nisi  tu  novus  doctor  ad  dedarandum  tuum  no- 
men  venisses. 

XXII.  Dices  enim  :  Cur  times  adoplivum  Chri- 
stumDominum  nominare?  Dico  tibi,  quia  nec  apo- 
stoli  eum  sic  noininaverunt ,  nec  sancta  Dei  et  ca- 
tholica  Ecclesia  consuetudinem  habuit  sic  euni 
appellare;  imo  nec  credere  eum  adoptivum  esse, 
sed  proprium  Filium,  juxla  prxcedentia  apostoloruni 
testimonia,  et  sanclorum  doctorum  dogmata.  Pluri- 
mse  vero  suiit  in  saiictis  Scripturis  appellationes 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  sicut  teo^  agnus,  /apifl, 
vermis  et  multa  talia  ,  quae  omnia  certas  habeiit  et 
mysticas  significationes  cur  ita  dicantur.  Adoptivus 
siquidem  non  habet  aliain  significaiionem ,  nisi  ut 
Jesiis  Christus  non  sit  proprius  Filius  Dei ;  nec  ex 
Virgine  ei  in  filium  genilus,  sed  nesiio  ex  quo  servo 
adoptatus  in  niietalctn,  ut  vos  dicitis  :  <|uarum  signi- 
ficationum  allegoricas  interpretaliones  dicereinus, 
si  huic  pnesenti  rationi  necessariae  viderenlur;  sicut 

p  teo,  proptcr  regiain  dignitatem ,  agnus  propter  inno- 
^  cenliam,  vermis,  proptcr  humilitatem  mcarnationis. 
Quod  vero  euin  dicilis  leprosum  nominari<),  videtur 
vos  niinus  intendisse ,  quomodo  propheta  hoc  no- 
men  posuit :  Et  nos  putavimus  eum  auasi  teprosum 
el  pcrcussum  a  Deo,  et  humitiatum.  Ipse  autem  vut- 
neratus  est  propter  iniquitates  nostras  {Isai.  liii,  4 
seq.).  Quasi  teprosum,  dixit,  non  ieprosum.  Iteni 
putavimus  dixit,  id  est,  ut  beatus  llieronrmus  in 
Tractatu  ejusdem  PropheUc  exposuit  «  :  i  5ios  ptita- 
viinus  eum  propria  sustinere  peccata ;  sed  ut  veritis 
intellexiiniis ,  pro  nostris  vulneratus  est  iniquitali- 
bus.  >  Nullaleiius  morbo  leprse  pcrcnssus  est  in  cor- 
pore,  nec  lepra  peccaii  vulneratus  est  in  anima.  Lu- 
pumvero  et  vulturein  eum  non  legiinus  in  Scripturis 
sanctis,  quantum  nostnc  occurrit  memoriae,  nuncu- 
pari,  nec  eliam  adoptivuin. 

XX III.  Noniie  olim  eadeni  hxresis  vestm  in  Ne- 
storio  ab  universali  sancta  ecclesia  refutala  est,. 
etiam  et  damnata?  Quapropter  forle  illum  aiiathc- 

*^  maiizare  noluistis  ,  diini  alios ,  Bonosuiu  scilicet, 
Ariuni  el  Sabelliuin ,  Manichxuinque,  qui  prava  dc 
Dei  Filio  senscrunl,  in  epistola  vcstra  (Sum.  18) 
anathemalizaslis.  Nunquid  non  Ideo  daninalus  est, 
quia  I  eataiu  Mariain  sciDpcr  virginein  non  Dei ,  sed 
hominis  lantuniniodo  credidit  esse  gcnitricem  ?  De 
ctijus  hxrcsi  sanctus  Cyrillus  Eulogio  presbytcro 
scripsit,  hoc  niodo  dicens  ^  :  c  Nestorius  ilaqtie  in 
suis  expositionibus  siinul  it  se  diccre  unum  Filium  et 
unum  Dominum  [Ms. ,  unuin  DeumJ ;  sed  refert 
filiationem  ad  soluni  Doi  Verbum.  >  Et  patilo  posl : 
c  Dicendo  enim ,  quia  propierea  Deus  Verbum  Qiri- 
stus  nominatur,  quia  habei  copulationem  ad  Chri- 

c  Exslat  hic  texius  in  libro  de  Eccles.  Dogmat 
Gennadio  ascripto  lom.  VIII  S.  Aug.  Appcnd. 
«^  llispan.  epistolx  nuni.  li. 
«  S.  Hieronyinus  lom.  IV  Oper. 
f  S.  Cyrillu:»  tom.  V  Opcr.,  pag.  154. 


!5i5 


AD  OPERA  B.  ALGUINI  APPENDIGES 


1544 


A  eum  yere  Filium  Dci  e»se.  Aposloli  interrogaii  a 
Gbnsto  diceiite  :  Ouem  dieunt  iiomines  es$e  itUum 
hominisf  De  rilio  hominis  interrogat,  et  de  iilio  bo- 
minis  respoii.iit  ei  Pclrus  dicens  :  Tu  e9  Christm 
Filiu$  Dei  vivi :  et  pro  hac  laudabiii  confcssione  me- 
niit  ab  ipso  Deo  Salvatore  nostro  audire:  Beatns  es, 
Simon  Bnri-Jona  ,  quia  caro  et  sanyuis  non  revdath 
tihi ,  Md  Pater  meu$ ,  qui  in  cceli*  e$t  (Matih,  xti, 
15,  16,  17).  Patreni  siiiim  dizit,  qui  ha&c  reveiaTii. 
Palcr  de  suo  Filio  mysteria  revelavit,  saeculari  inaa- 
dita  sapienlix  :  et  pro  hac  gloriosa  confessione  bea- 
tum  Pelnim  principcm  apostolonini ,  coRli  terraeque 
rerauneravit  potestate,  dicens  :  Tu  e$  Petru$^  el  t»- 
per  hanc  petram  a^dificabo  Ecciesiam  meam,  et  porta 
inferi  non  pravalebunt  adversu$  eam.  Ei  tibt  dabe 
claves  regni  ccelorum :  et  quodcunque  ligaveris  $uper 
terram^  erit  ligatum  et  in  ro?/fj,  et  quodcuna%e  so/re- 
ris  super  terram^  erit  $olutum  ct  in  catiis  (ibid,^  18, 
19).  Auditis  [J/j.,  audistis]  quid  h;ec  lides  aposio- 

|.  lica  meruit :  videle  quid  vestra  mereatur  adoptk». 

^  Paulus  cumdem,  qui  crucifixus  est,  Det  virtutem  ei 
Dei  sapientiam  pnedicavit ,  scribens  ad  Corinihios : 
No$  vero  Chri$tum  pra?dicamu$ ,  et  hunc  crucifixum, 
JudaH$  quidem  $candaium ,  gentibus  autem  $lmiii' 
tiam  ,  credentibu$  vero  Dei  virluiem  et  Dei  $apieu- 
liam  (/  Cor.  i,  i5,  24).  Eccc  diio  luniiparia  rauiidt 
qiiale  de  Ghristo  Filio  Dei  testiraonium  proferaiit; 
et  vos  eum  adhuc  adoptivum  vultis  dicere,  et  no- 
biscum  spiritum  adoplionis  accepisse  Dei  Filium? 
Isaias  [  M$,  add,  aulem  ]  eum  Filium  appellal  :  ¥h 
liu$j  inquit,  datu$  est  nobis,  et  factus  est  principatu 
$uper  humerum  eju$ ;  et  vocabitur  nomen  eju$  odai- 
rabiii$y  Deus  fortis,  princcp$  paci$ ,  pater  futuri  «r- 
cuii  (I$ai»  IX,  6). 

XXV.  Intelligite,  fratres,  qua;  lesitis,  el  Doliti 
nova  et  incognita  nomina  fingere  :  sed  qu;e  in  sancU 
Scriptura  inveniuntur,  tenetc.  Illa  eiiim,  qiix  ihi 
invcniuntur  dc  Ghristo  Deo,  hoiiestas  habent  signi- 

C  ficaliones  et  noslrae  saiuti  convenientes  :  et  notiu 
per  humanas  inventiones  fluctuarc«  sed  in  soiidiiale 
sanctarum  ScripUirarum  vosmetipsos  rol»orate.  lUas 
lcgite,  illas  docete,  quia  in  illis  est  vita  aeterua.  la- 
culcastis  iterum,  iteruroque  replicasUs, . . .  vos  con- 
sona  sanctis  Patribus  ponere  testiroonia.  Sed,  ot 
probavimus,  longe  aliter  vos  illorum  intelligitis  dicb, 
(]uam  illi  ipsi  inlellexerunl,  qui  haec  Ipsa  lestiromiia 
hbris  insercbant :  et  invenimus,  sicul  elante  prslali 
sumus,  cerlissime  vos  illorum  sauctissima  seripia 
hxreticx  pravitatis  vencno  infecisse,  ei  interseruisse 
verba,  qunc  nusquam  in  eorum  legimus  libris  :  nisi 
forle  veslri  magistri  «  ita  sensisseiit,  quorum  noroina 
sanctie  el  universali  Dei  Ecclesise  igiiota,  piitanii^ 
hucusque  remaiisisse,  si  hnjus  erroris  schisma  prr 
vos  ea  muiido  non  inRotuisscnl.  Desinite,  fratres, 
vestros  per  aiires  populi  Ghristiani  diOamare  pirea- 
tes,  et  vosmciipsos  a  sancta  Dei  dividere  Ecdesia; 
et  nolite  per  diveriicula   discurrere   erroruro,  cl 

D  cisternas  vobis  h:eretica  perfidia  dissiptatas  fodere, 
qu%  aquas  purissiinas  fidei  non  tenebiint  :  sed  per 
viam  rcgiani  ad  limpidissiinum  calhoiie^  pyriblis 
fontem  festinate,  et  ex  eo  potate  spiriiuni  charitaiis 
et  lidei,  qirjtenus  de  ventre  vestro  ftuant  aquse  vivx 
salieiites  in  vitam  selernam.  Tenele  vos  iiiira  termi- 
nos  sanclorum  i^atruin,  et  nolitc  novas  versarc  [lf«., 
versari]  qiia^stiunculas  :  ad  nihilum  cniin  valent,  nisi 
ad  subversionem  audienlium.  Suflicit  euim  vobis 
sanctorum  Patrum  vcstigia  scqui,  et  illonim  dida 
firma  tcnerc  fide.  llli  eniin  in  Domiuo  iiostri  eJLsii- 
lcrunt  doctores  in  (ide,  et  ductores  [ilf«.,  docloresj 
ail  vilara;  quoruiii  el  sapientia  spiritu  Dei  plena  li- 
bris  legitur  inscripta,  et  vita  raeritonim  miracnlis 
clara  cl  sanctissima  [M$,,  clarct  sanclissimaj  rquo- 
rum  animae  apud  Deuin  Dci  Filiuin   Domiiium  no- 


stuni,  quomodonon  apertum  est,  duos  diccre  Ghri- 
stos,  si  Ghristus  ad  Ghristum  habet  ccmjunctionera, 
tanqiiam  aller  ad  alterum?  >  Vidctur  enim  Nesto- 
riuin  dicere  copulalionem,  quod  vos  dicitis  adoplio- 
iiem.  Quid  estadoptio,  nisi  cbaritatiscopulatio,  qua 
pater  adoptione  sibi  copulat  filium,  quem  proprium 
non  babel?  El  certissimiim  est,  sicut  praifati  sumus, 
alium  essc  propriuiii  rilium,  alium  adoptivum.  Non- 
ne  tunc  duo  Filii  erunt  Dco  Palri,  unus  proprius  et 
alter  adoplivus?  quod  nulbis  catholicus  audet  dice- 
re.  Quid  est  aliud  dicerc,  caindem  \irginein  adopli- 
vum  vel  servuin  gemiisse,  nisi  ncgarc ,  Deuin  illam 
genuissc?  Si  Dcus  generatus  est ,  ncqiiaquani  ad- 
optivus,  sed  dlius  [torle  ieg,  sed  proprius  Filius], 
qiiia  alia  persona  est  proprii  (ilii ,  alia  adoplivi  filii 
servi  [Ms„  vel  servi].  Et  scimus  unam  esse  perso- 
nam  in  Gbristo  Dco,  Dei  ct  boiniiiis ,  sicut  bcatus 
Gregorius  in  epistola  ad  Quirinum  [A/.,  Quiricura] 
episcopum  scripsit :  c  Non  autein ,  inquil,  prius  in 
mero  Virginis  caro  concepta  est,  et  postmodum  di- 
vinitas  veiiit  in  carnem  :  sed  niox,  ut  Verbum  venit 
in  uterum  ,  mo\  Verbum  ,  servala  proprise  virtute 
naturie ,  factum  est  caro  :  et  perfectus  homo  idcm 
[Greg.,  idesl]  in  veritale  carnis  et  aninia;  rationalis 
natus  e>i  per  uteriim  Virginis  [Greg.  add.  unigenitus] 
Filiqs  Dei.  i  Si  igitur  niox  a  leinpore  conceptionis 
vcnis  Deus  Dei  Fiiius  conceptus  est,  quando  fiiit,  ut 
homo  esset  siiie  Dco.  unde  adoptaretur  in  filium  ? 
Sicul  enim  nunquam  fuil,  ut  Dcus  Paler  essel  sine 
Dco  Filio,  de  quo  dictuin  cst :  In  principio  erat  Ver- 
bum  (Joan.  i,  i) :  ila  niinquam  fuit,  ut  bomo  Jcsus 
cssel  sine  Deo,  de  quo  dictiim  est :  Verbum  cnro  fa- 
ctum  est  (Ibid.,  1i),  id  est,  Deus  homo  factus  est. 
Sicut  eniin  Arius  Filium  scparavil  a  Patrc,  diccndo : 
Erat  qunndo  non  erat  Dei  Filius;  ila  per  adoptio- 
nem  vos  separatis  honuncm  Ghristiim  a  Deo  Filio. 

XXIV.  £t  rairamur,  dum  tanla  sanctorum  Pa- 
trum  testimonia  proferlis,  cur  non  intelligatis,  quod 
conlr.i  eadcm  tcstimonia  scnsum  ponitis  vestrum, 
alia  prave  intclligenlcs,  alia  pcssimc  intcrprelanles, 
juxta  Apostolum  (/  Tim.  i,  7),  non  intcHigcnlcs  qiiiB 
dicitis,  ncc  de  quibus  airirmalis.  Sufficiat  vobis,  ob- 
secramus,  dicerein  confessionc  cathoIioLe  fidei,  quod 
sancti  Patres  dixerunt ;  et  sic  Symbolum  tenerc  ec- 
clesiasticae  professionis ,  sicut  sanctissimi  doctores 
cxposueruiit.  Longe  siqiiidcm  inferiores  sumus  illis, 
ad  excogitanda  veiba  convenientia  fidei  apostolica;. 
Tanluni  firmiter  credamus  ct  lcneamus,  quod  illi 
scripscrunt ,  qui  Spiritu  Dci  rcpleli  sunt,  et  nobis 
a  Deo  dati  sunt  doctores.   Quid  enim  vobis  displicet 
581  ■'>  Domino  nostro  [Ms,  om.  nostro]  Jesu  Ghri- 
sto,  ut  verus  sit  Deo  Palri  Filius ,  duni  ille  ipse  et 
se  Filium  nominivitet  veritatem,  dicendo:  Paler^ 
clarifica  FUium  luum,  ut  FUiu$  tuu$  clarificet  te 
(Joan,  XXVII,  i),  Et  iteriiin :  Ego  sum  via^  verita$ 
et  vila  (Joan.  xiv,  6).   Nisi  forle  cum  Judaeis  vultis 
dicere  :  Tu  de  teipso  testimonium  dicis ;  teslimonium 
tuum  non  est  vcrum.  Mox  ille  ipse  pro  sc  responde- 
bit   [  Ms. ,  respondet]    vobis  :    Si  ego  testimonium 
perhtbeo  de  meip$Oy  te$timonium  meum  verum  est,  Et 
paulo  post :  In  iege,  inquit,  vestra  scripium  est;  quia 
duorum  Iwminum  testimonium  verum  est.  Ego  sum, 
qui  testimonium  perhibeo  de  meipso  ,  et  testimonium 
perhibet  de  me ,  qui  misit  me  Paler  (Joun,  viii,  13, 
14,  17,  18).  Paterde  coelisinlonuit,  ct  eum  Filium 
suum  nominavit :  Gbrislus  de  lcrris  in  coblo  (Ms., 
cocios]  clamavii,   se  Filiuin  nominavit;  cl  vos  cuin 
Judaeis  adhuc  increduli  esiis.   Lalro  in  crucc  eum 
Dominum  nominavit  :  centurio  inorientein  eum  vi- 
dens  clamavil  :    Vere   Fiiius  Dei  erat  iste  (Matth. 
xxyii,  54).  Sed  el  dicmones  cum  veie  [Ms,,  veruin] 
Filium  Dei  sumrai,  cuin  sua  legionc,  proclamave- 
runt,  sicut  in  saiictis  bgilur  Evaugeliis;  et  Elipan- 
dus  [Ms.,  Elefantus],  cuin  sua  lcgioiic,  iiegat  adiiuc, 

•  Nempe  ildephonsiis.  Eiigenius,  Julianus  liispaiii  seriploics,  qui    cpiscopis  Galli;c,  Gerinaniu!  et  ItaiiX 
co  tempore  crant  ignoli. 
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strum  Josiim   Christum  pro  magno  pictatis  labore 
regiiant  in  coelis. 

XXVI.  llos  ergo  tola  animi  virlute,  loto  cliariiatis 

afTeclu   sequimini,  ciiarissimi  fratres,  ut  horuni  in- 

concussa  iirmitate  doctrinis  adhLcrentes  consortium 

x'lernie  bealitudinis,   donai)lc  vero   el  proprio  Dei 

Filio,  Domino  noslro  Jesu  Chrislo,  cum  iliis  haberc 

mereamini  in  co^lis.  Desinile,  fratres,'iilum  prxdi- 

care  servum,  quein  regem  et  Ucdemptorem  liahemus, 

cui  data    cst  omnis  potostas   in  coelo  et  in  terra 

(Matth.  28,  18).  Cessate  eum  adopiivum  nominare, 

qui  est   verus  Deus  et  verus  Dci  Fiiius  :  In  cujtts 

nominc  omne  genu  flectalur  ccclestiumj  terrestrium  et 

infernorum ;  et  omnis  lingna  confiteatur^  quia  Domi- 

nus  Jesus  Christus  in  gloria  cst  Dei  Patris  (PhiUp,  ii, 

40,  II).  Intelligile  in  hac  profes^ione  vestra  duplices 

diaholicsc  fraudis  latuisse  dolos,  hoc  est,  iit  vos,  <iui 

gratia  baptismi  redempti  estis,  ah  unitate  carholir^ 

disjun&erel  Ecclesiie,  et  schismatici  errorls  laqueo  a 

via  salutis  SRlernx   relraheret;  et  gentibus,  inter 

uiias  habit;itis,  Chrislian^e  (idei  initia  iniercluderel, 

ciuiii  et  Dominuni  nostrum  Jesum  Christum,  quein 

Deum  colimus  el  adorainus,  servum  pnedicatis  el 

adoplivum.  Hddc  siint  enim  argumenta  diaboli,  ut  et 

vos  suhvertat  in  fide,  et  ilios  averlata  fide.  Quiescite, 

viri  fralres,  quiescilc  ab  hac  nequitia,  et  esttite  vo- 

bismetipsis  doclores  ad  vitam,  el  vicinis  vcslris  du- 

ctores  ad  (idem.  Considerate,  582  quaie  esl  hoc 

scandaluin  inter  paganas  geiites,  iit  dicatur,  Dcuin 

Christiaiiorum  servum  esse  vel  adoptivum.  Nos  per 

illum  adoptati  [ifs.,  a  loplivi]  suinus,  non  ille  nohis- 

cuin  adoplivus.  Nos  per  iilum  a  servitute  liberati, 

non  ilie  nobiscum   scrvus.  Cur  eum  servum  nomi- 

nare  del)emiis,  qui  nos  amicos  maluit  nominare, 

quam  servos,  dicens  :  Jam  non  dicam  vos  servos  sed 

amicos  :  quia  servus  nescit  quid  faciat  Dominus  ejus ; 

vos  auteni  dixi  aniicos,  qnia  omnia  qua'cunque  audivi 

a  Patre  meo^  nota  feci  vobis  {Joan,  xv,  15).  Atlendile 

qua  charitate  nos   nominavit  ainicos,  ea  charitate 

nominenius  eum  Deum  Dei  Fil.um,  el  diligamus  ex 

tolo  corde,  quia  ipse  prior  dilexit  nos ,  el  tradidil  se- 

metipsum  pro  nobiSy  ut  emundaret  sibi  populum  acce- 

ptabilenij   sectatorcm  bonorum  operum  [Tit.  ii,  14). 

Credamiis  eum  Dominum  et  non  scrvum,  ipso  di- 

cente  :  Vos  vocaiis  me  magister  et  Dominey  et  bene 

dicitis  :  sumetenim(Joan.  xiii,  13)  :  etverum  Deiim, 

verumque  Dei  Filiuin  conlileamur  in  ulraque  natura, 

divina   scilicct  et  humana.    Credamus  eum  oinnia 

velie,  qu:c  ineiiora  sunt,  el  omnia  posse,  quac  vult, 

sicut  dictuin  est  :  Omnia,  aua^cunqne  voluit  Dominus, 

fecit  in  ccelo  et  in  terra  (Hsal,  cxiii,  5).  Quis  ne{^a( 

ineliorem  esse  proprietatem  in  Filio,  quani  adoptio- 

nem?  Et  dum  omnipotens  Dei  Filius  nosine  fragili- 

tatis  naturam  in  unitatem  su£  personx  assiimere 

voiuit,  ut  esset  mediator  Dei  et  hominum;  cur  non 

debuit  ex  meliore  filiorum  dignitale  et  multo  excel- 

lcntioi*e,  nostram  sibi  iii  unitatem  personse  associare 

humanitalem,  quatenus  ex  sua  gloriosa  et  propria 

nobilitale  nostne  servitiilis  redimeret  ignobilitatem? 

Venit  cnim  medicina  ad  angros,  misericordia  ad  iiii- 

seros,  redemptor  ad  reos,  Lilier  ad  servos,  ul  dictum 

est :  Deus  ultionum  libere  egit  (Psal.  cxiii,  1).  Et  iu 

«  Viri  istius  celeberrimi  encomium  talc  ad  me 
scripsit,  in  Portugo  ad  a(|uas  mincrales  in  montibiis 
Granatensibus  tunc  coinmoratus,  D.  Carohis  Chrislo- 
phonis  Pluer,  in  monilo  pixcvio  a  me  laudalus  sub 
dato  10  Jun.  1765.  c  Non  oinnino  desunt  (in  Hispa- 
nia)  viri  sapientia  atiiue  erudilione  prjestantes;  (}uo> 
ruin  dux  elantesignanns  celeberrimus  Greg.  Majan- 
stus  sine  dubio  censendus  esl.  Vir  enim  iste  una  cuni 
doctissimo  t^atre  Anlonio  sese  unice  litteris  conse- 
cravit.  Regi  cum  csset  a  bibliolheca  Gregorius,  ut 
invidi;c  ccderet,  se  hoc  munere  sponte  sua  abdicavit. 
Tanlum  vero  abfuil,  ul  ista  rcrum  mutatio  virum  a 
litterarum  amore  revocarel ,  iit  calcar  polius  ipsi 
addidisse  videatur.  Verum  ccrle  est,  qui  cuin  sohda 


A  Evangelio  :  Si  Filius  vos  liberaverU,  vcre  libert  eritis 
(Joan.  VIII,  50).  Non  simus  in^rati  tantorum  benofi- 
ciorum  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  per  queni  condiii 
sunius  el  a  qiio  iterum  redempti  suinus,  e(  in  glo- 
riam  fiiiorum  Dei  adoplati.  Pnedicemfls  eiiin  Deuiii 
venim  et  vivum  et  vere  Filiuin  Dei,  ut  ad  ejus  ben- 
tissimam  visionem  pervenire  mereamur,  in  qua  esl 
aeterna  beatitudo  et  beala  xterniias.  Cui  laus  et  glo- 
ria  in  omnes  aaernitates.  Amen. 

EPISTOLA  CAROLI  MAGNI 

AD   ELIPANDUM   ET    C  ETEROS   EPISCOPOS  UISPAM>E. 

Hatic  epistolam  videsis  inter  Opera  Caroli  Magniy 
Patrologias  tomo  XCVIII,  col.  899. 

585  EXCERPTA  HISTORICA 

EX    MBRIS    ETUERIl    £T     BEATI    ADVERSUS    ELIPANDIJM. 

Vide  Patrologia;  tomi  XCVI  col.  894. 
'    587  EPiSTOLA  ELIPANDI 

AD    FIDELEH    ABBATEM. 

Hanc  epistoiam^  ex  libris  Heterii  ex  Beati  udvcrsus 
Elipandum  excerptanif  vide  tom.  et  col.  ut  supra. 

588  SENTENTIA  ELiPANDI 

Excerpta  ex  illius  epistola  ad  Migetium,  num,  7. 
(Vide  tom,  ut  supra^  col.  863.) 

VIRI  CLARISSIMI 

D.   GREGORTI   MAJANSII 

GENEROSI  VALENTIM 
EPISTOL.E 

Acla  et  scripta  Elipandi  illustrantes. 

I. 

Illustrissimo  domino  D.  Frobenio,  abbaii  Fmme- 
ramensi,  S.  R.  I.  principi  prxclarissiino,  Grec;.  Ma- 
jANsius,  Generosus  Valentinus  S.  D.  «. 
.^  Ea  est  humaniias  tua,  illuslrissime  domiiie,  ut  me 
^  vcl  invitum  in  obsequium  tuum  pertraheres  :  quanio 
magts  volentem  ciipidumqiie  duccs?  Anteqiiam  iiilas 
Htleras  ad  me  dares,  cum  amicis  m^is  Tolcji  degeii- 
tibus  strenue  cepi,  ut  Eiipandi  epistolam  adhuc  ine- 
ditam  oh  summam  difQcullatem  ^,  nux  in  ejus  lectio- 
nc  deprehenditnr,  oinni  diligentia  legere  salagerent, 
illiusque  exemplum  ad  me  mitterent  :  lanlumque 
opcnr  ab  illis  impensum  est,  iit  jain  non  desperent, 
se  consecuturos,  quod  et  inihi  gratissimum  sit,  et 
tibi  valde  acceptum.  Cu)»iilitas  eniin  voluntali  tu;e 
satisfaciendi  etrecit,  ut  epistolam,  qu:e  non  nisi  in 
quihusdam  parliculis  legi  posse  ante  vidcbatur,  spes 
jam  sit  fere  integram  describi  posse.  Desideratur 
nunc,  iit  illius  ecclcsire  capitulum  epistoiam  illam 
describi  p:itiatur  :  in  qiio  noii  levis  diflicultas  cst ; 
sed  quam  superare  conndunt  cl.  viri  in  tui  obsequium 
valde  propensi,  et  doctrina  conspicui,  Aurelius  Rc* 
neito  islius  ecclesi;c  docanus,  tranciscus  Perezius 
thesaurarius,  et  Franciscus  .\iitonius  Lorenzana  ca- 
D  nonicus.  Qui  si  facultatem  illam  impetraverint,  coii- 
ferent  etiam  Beati  et  Etherii  libros ,  a  cl.  Stevartio 
editos,  ciim  manuscripto  Tolelano,  a  quo  descripli 
sunt  non  saiis  accurrate  c.  Reliquas  Elipandi  episto- 

eniditionis  laude  xquale  inserviendi  studium  conjuii- 
gat,  excepto  Gregorio,  in  universa  Ilispania  repei  iri 
neminem.  i 

i>  De  hac  difncultate  legendi  illius  coiiicis  pariier 
conqiiestus  esi  Floresius  tom.^  V  Hispaii.  Sacne, 
pag.  559,  et  in  epistola.  quam  is  scripsit  ad  genera-. 
lem  sui  ordinis,  qui  illi,  stimiilante  eminentissiiuo 
cardinali  Passioneo  studtis  meis  diim  viveret,  faven- 
tissimo,  in  maiidatis  dederat,  ut  epistolam  illam  Eli- 
pandi  ad  episcopos  Gallioc,  etc.  ciijiis  in  sua  historia 
non  iiisi  initium  el  riiicm  dedit,  integre  describi  oni- 
nibus  moiiis  curaret. 

c  Vid.  i:ifra  3pist.  Majansii  ad  D.  Pluer  num.  12. 
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las,  q»as  desideras,  ex  Henrici  Florezii  monachi  ^  eas  possit  legere,  jussi,  ul  e\  Florczii  Hispania  sa- 
Augiisliniani  excalceali,  viri  lal)oriosi  tom.  V  llispa-  cra  extraherentur,  tradique  clarissiino  yiro  Caroto 
iiiae  Sacrae  desumpsi  una  cura  eju<dem  hisloriola  de 


rt^bus  Elipandi ,  licel  parvi  momcnti,  ne  qiiid  desi- 
deres. 

589  Quon^'^'^  ^^^  ™i^^  ^^^  epistolas  legonti 
nonnulfa  in  menlem  venerunt,  qiue  illarum  lectio- 
nem  et  sensum  faciliores  reddnnl,  visum  esl  mihi 
ea  in  marginibus  adnotare  in  lui  gratiain.  Sine,  illu- 
strissimc  domine,  iit  in  rebus  minimis  me  tibi  obse- 
qiiiosum  pnebeani,  cum  in  magnis  neqtieam. 

Optime  scis ,  Elipandi  lempore  Latinam  lingiiam 
in  vcrnaciilam,  qua  nuiic  Hispani  utimur,  in  magna 
sui  parte  dcgencrasse.  Nomina  Latina  casus  haben- 
tia,  eos  amitiebant,  quos  llispani  siipplemiis  per  ar- 
ticulos,  praepositiones  et  interjecliones.  Itaque  apud 
nos  una  nomiiiis  terminalio,  sive  singiilaris  sit  sive 
pliiralis,  viccm  prxstat  omnium  casiium,quos  Liitina 
syntaxis  exigil.  Exc  i.pli  gratia  nominum  Ilispano- 


(.hristopboro  Pluer,  per  quem   iilx   dirigaDtor  ad 
D.  Temlerum  ■. 

IIoc  aiiiem  mihi  molestura  est,  qiiotl  c:im  d.  viri 
Potri  Stevartii  volumcn  continens  libros  Etberii  ac 
Beati  ad  me  tuo  jussu  veniant,ui  libri  illi  conferaotor 
cum  manuscriptis  Toletanis,  nnde  olim  descripti 
fuerunt;  tamen  roihi  significatum  est«  colbtiooea 
hanc  nullo  inoJo  fieri  posse,  quia  niilla  spes  es, 
illiiis  ccclesisc  capitulum  hujusmodi  veniam  conce»- 
surum. 

In  quibuslibet  aliis  rebus ,  celsissime  princeps,  in 
quibns  ego  meum  obsequium  pnestare  quearo,  arfci- 
tratu  tuo  quidvis  impera  mihi.  Tuam  enim  de  ne 
opinioneni  exspcctalionemqiie  niillo  modo  Cilbn. 
Vale,  princcps,  ctc.,  et  numera  me  inter  clientes  toos. 
Olivrc  V  Kal.  Martiasanno  17G5. 

Post  Ikcc  srripta  visum  cst  roihi  judicio  toosob- 


iMim  radix  solct  essc  ablativiis   Latinus.  Ilaque  a  t^  miltcre  conjecttiras  aliquas,  quibiis    conatos 


vtensa  dicitur  mesa;  a  templo^templo;  a  scrmone  pcr 
ap!)Copen  sermon;  a  fructn  el  die  pcrinutatis  vocali- 
l>iis  finalibiis,  fruto  et  dia.  Hoc  snpposito,  cum  in 
epistola  ad  Felicem  Elipandusdieit:  Domino  Felice, 
casns,  qui  in  Lalina  lingua  inrorrupta  sexti  casus 
essciit,  iii  corrupta  et  in  Hispaiiam  degeneranle  slinl 
qiiinti,  dcliciente  intcrjectione,  o,  qu%  in  vocativis 
frequentissiine  suppleri  solet.  Hac  unica  obscrva- 
tionc  plurimas  slribiligines>  quoe  in  Elipandi  epistolis 
ocriirrunl,  compcrics  esse  Hispanismos. 

IIIu  I  li!:i,chiiissimoque  C.F.  Temlero  consideran- 
dum  rclinqiio,  an  oporteat  sseculi  barbari  scripturam 
emendare.  Nam  qua;  rcligio  est  scribere  nolluit  pro 
noluity  et  btijusmodi  sexcenta?  Ubi  sensus  obscu- 
rus  est,  ibi  monslrosa  ledio  conservctur,  ut  facilius 
vera  restituatur  :  sed  ubi  ccrlus  est,  qtiid  est,  ({uod 
nos  cogat  describenliu  n  viiia  reprxsentare?  Yerum 
hnec  ei  alia  pro  tua  suinma  eniJitione  judicabis. 


implere  aliqua  vacua  ineditae  epistolae  ElipandL  C»- 
tera  vulnera  mihi  videntur  iromedicabilia. 

III. 

Illustrissimo  domino  D.  Frobemio,  dignissimo  ab- 
bnti  monasterii  S.  Emmerami  Ratisbonaeet  S.R.  L 
principi,  Grrgorids  Majansius,  Generosus  Yaloiti- 
niis  S.  D.  P. 

Non  fuit  causa,  illustrissime  domine,  car  tantua 
laborem  capcres,  ut  ad  me  scriberes  gratias  prQfMer 
Elipandi  epistolas  ad  te  transmissas  :  nam  (piid4|od 
oiricii  a  mc  tibi  pnesteiur,  jure  merilissimo  debelBr 
tibi. 

Elipandi  epistola  manuscripta  et  ioeiita,  qvaa 
590  ^^  tc  niisi,  fuit  prima,  quam  ilie  scripsit, 
qnamqiie  damnavit  conciliuin  Francofurleitse ,  d 
impugnarunt  s^inctus  Beatus  alque  Etherius  ^  :  ideo- 
quein  codice  ToleUino  liO  prima  ex  I ribus  lesitar. 


Restat,  iUuslrissime   domine  abbas  et  princcps  ^  «^.l",?"^»^'!"»";^»'*»^'*^"*»^!"»?  Henricus  Floreiiii 
mihi  maxime  venerande,  ut  tihi  gratias  agam  pro-  C  edidil,  ex  eodeni  codice  dcscriptos   jussu  cl.  viri 


pterca,  quod  dignatus  es  exponere  mihi  jiissa  tna, 
ciune  omni  sludio  et  diiigenlia  exsequi  curabo.  Deiis 
Opt.  Max.  iongsevam  vegetamque  viiam  tibi  concc- 
dat,  ul  Ecclcsiic  catholic:e  utilitali  consulcre  qucas. 
Olivse  in  regno  Yalcntix  iii  cal.  Augustas  anni  i7G3. 

n. 

lUustrissimo  domino  D.  Frodemo,  S.  R.  I.  prin- 
cipi  et  abbali  ad  S.  Eminerainum  Ratisbonse,  etc, 
Ghegorius  Majansius  Generosus  Valentinus  S.  P.  D. 

Nolo  tibi  vendcre  fumos ,  celsissime  princcps  et 
abbas  merilissime  atquc  perilluslris.  Sed  ut  scias 
qunnti  valeat  apud  me  auctoritas  tua,  te  certiorem 
facio,  me,  licct  jam  despcrassem  de  obtincnda  Eli- 
pandi  epistola,  per  ducentos  annos  ab  erudilis  viris 
desiderata,  a  te  tantopere  expetiti,  et  ipsa  nuidem 
difliciUima  lectu,summam  tainen  adhibuisse  diligen- 
tiam,  in  qiia  constans  fui,  doncc  a  cl.  viro  Aurelio 


Joannis  Autonii  de  Las  Infandas,  Ecclesix  Toletan 
decani,  et  dum  vive^at,  amici  mei. 

Bcati  atque  E;herii  Apologeticus  adversos  EUpM- 
dum  cstin  cod.  162,quociim  unum  corpus  elBcitate 
Sainsonis  abbatis  Cordubensis.  Scriptns  cslcoda 
litleris  Loiigobardicis  vetustis  :  et  quia  librarins,  «6 
litterarum  iusciliam,  cum  eum  conglutiiiaret,  mm- 
tit  quaiernionem  a  cap.  15  libri  ii  usque  ad  iam 
^us,  hoc  ipsum  erratum  repetitum  fiiit  in  aliocodke 
recenti,  qui  est  codex  165,  dcscriptiisqiie  fnit  il» 
amauuensi  eruditissimi  viri  Joannis  Baptistx  Peretii 
episcopi  Segorbiensis;  cujus  incomparabilis  viri 
nonnullae  not:e  et  emendationes  in  niargine  letunter, 
ut  credibile  sit  summum  illum  ^imm  exemj^arie- 
tustum  cum  recenU  contuUsse.  Harum  notamoi  d 


emendationum  testis  est  vir  cl.  Aurelius  BeadtB, 
ejusdem  erclesine  decanus,  mihique  amicissiraus,  qii 
et  Perezii  et  cjus  amanucnsis  manus  optime  noriL 
Beneito  Ecclesia  Tolclana*  decano ,  eam  obtinui ,         Proeterea  animadverti  ego  Joannem  Mariauaai  i 
qu.x,  ne  vola  Ua  essont  inania,  post  rrusira  icntala  ^  llisloria  de  rebus  Hispaniie  a  se   HisDanica  lian 


sui  cipituli  sufTragia,  nihil  non  egit,  ut  voti  lui  cotii- 
pos  fiat.  Accipe  igitur  exemplum  li Jclitcr  expressum 
cuin  nonnullis  lacunis,  quae  ob  litteras  fugitivas  a 
nuUo  mortalium  expleri  possuut;  et  per  te  proJeat 
in  conspcctum  erudiloruni  virorum  hoc  siuguiare 
inonumentum.  Accipies  eliam  cuin  his  lilteris  exeni- 
ptum  alterius  epistolx  Elipaudi  ad  Fidelom,  proiit 
edita  fuit  a  cl.  viro  Josepho  Pellicerio  in  AnnaL 
Hisp.  hb.  IX,  n.  18,  pag.  406.  Nam  D.  Teinlerus Pel- 
licerii  notulas  desideral. 

idem  vir  praeclarissimus  videre  cupit  Alvari  Gof- 
dubensis  epistolas  ad  Joannem  Spalcnsem  :  et  ut 

«  Gontinentur  iUx  epistokc  Alvari  tom.  XI  Hispan. 
Sacr.  qiicm  una  cum  tom.  X ,  in  quo  res  Elipandi 
tiactantur,  ab  eudem  D.  Temlero  nieis  stutliis  ad- 
Dioduni  favente  accepi. 

*>  Quam  impugnarunt  Beatut  et  Eiheriut,  Non  pos- 


Hispanica  liaKai 
donata,  atque  edita  Toleti  apud  Didacum  Rodrigaa 
anno  1G23,  usum  fuisse  papyris,  hcc  est«  mM- 
scriptis  Joannis  Baptistae  Perczii ,  episcopi  Sefor- 
biensis,  prout  ipse  (atetur  in  flne  Indicls  aodofva» 
ex  qiiibus  Historiam  suam  composuit.  Itaque  CMile 
credidcrim,  Marianam,  qui  talHiiaria  non  freqoeBt»- 
vil,  non  legisse  Beati  et  Etherii  ApologeticBm  orifi* 
nalem,  sed  ejus  exemplum  recen$,qnoil  com  .AiMlm 
Schotto  comraunicavit,  et  Schottus  cum  Petro  Sle- 
vartio. 

De  his  rcbus,  qiinR  fortassis  minutiae  TiddniBl», 
volui  te  certiorcm  facere,  iUustrissiroe  domifte,  lA 


sum  hic  assentiri  D.  Majansio;  diu  enim  ante  eoao- 
lium  Francofortense  et  scriptam  .id  ^piscopos  Gal 
lix  Elipandi  epistola  n,  certamen  illud  Elipaodi    ~ 
fieato  et  Etherio  ccepisse  roihi  videtur.  Rationes 
sententix  legas  in  Dissert.  hist.  nnm.  6  et  7. 
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im 


acquirere  poluero 
illustrissime,  hnmanissime,  atqne  doctissime  (Jorojnc, 
abbas  et  princeps.  Olivae  ui  Nonas  Maias  anni  1766. 

IV. 

Clarissimo  doct'ssimoque  viro  Carolo  Christophoro 
Pluer  ,  Grecorius  Majansius  Generosus  Yalentinus 
S.  D. 

1.  Inler  maximasutilitates,quasexcommercio  luo 
litterario  percipio,  haec  niihi  jucundissima  est,  quod 
amicis  tnis,  viris  amplissimis  mc  gratum  facis,  cre- 
bras  occasiones  mihi  praebens  voluntati  eoruin  ob- 
temperandi.  Quanquam  igitur  cgo  dcstitutns  sum  ea 
]ibi*orum  copia,  qu:e  necessaria  est  ad  satisfaciendum 
desideriis  illustnssimi  abbatis  Emmeramensis,cujus 
consilia  lilteraria  felicem  exitum  sortiri  cupit  cl. 


roen  de  more  suo  variavit  lliguera,  vocans  eum  Ar- 
carium,  Adversario  409  et  4i0.  Cujuscunque  sedis 
iUe  fuerit,  Eiipandum  consuiuil,  eoque  nomiiie  lau- 
davit  eum  ipse  Elipan:lus,  ut  constat  cx  ejusdem 
epistola  ad  Fidelem  in  principio.  Vernm  ipse  Elipan- 
dns  non  adeo  liber  fuit  a  conscientiae  morsibus,quin 
consuluerit  Felicem  Urgeilitanum  episcopum,  a  quo 
perverse  institutus  fuit,  tesle  Eginhardo  ad  an- 
num  792,  et  in  errore  suo  lenacissime  obstinavit  se. 
Ideoque,  ut  ejus  erroris  damnationes  viilgo  notas 
omittam,  ecclesiastico  fuliniue  feriri  meruil  a  Theu- 
dulane  episcopo  ut  Alvarus  Cordubensis  teslalur  in 
epistola  ad  Joannem  Hispalensem  scripta,  cujiis  ini- 
tium  est  «  EngloQw;  cujus  haec  sunt  verba  :  <  Eo 
tempore,  quo  Elipandi  lues  nostram  vastabal  provii.- 


\ir.  C.  F.  Tomlcr  :  tiiincn  indicalK)  breviier ,  quac  g  ^1^^,  et  crudelior  [A/.,  perperam,  crudeliler]  barba- 

mihi  veniunt  in  mentem,  ut  iliustrissimus  abbas  in-  ^^0  giadio  lethali  peclora  dissipabat  fortiter  rom- 

lelligat,  iion  inihi  voluntatem,  sed  facultateni  deesse  pij.^.^,  vester  nunc  re<iuisitus  {quia scilicetjam  obieral) 

ad  ejus  jussa  exscquenda.  Scd  summus  vir  auctori-  cpiscopus  Theudula  post  inuliu  el  varia  de  proprie- 


tatem  habct  ad  inulta  eflicienda ,  qux  ego  solura  de- 
sigiiare  possum. 

i.  Iles  Elipandi  nationc  Gothi  (ut  ejus  nomen  indi- 
cat)  et  metropoiitani  Toletani  adeo  noiae  sunt,  ut  de 
iis  silere  satius  sit,  quam  pauca  dicere.  Ejus  error 
fuit :  Jesuin  Christum  secundum  humanitatem  non 
esse  proprium  Filium  Dei ,  sed  adoptivum.  Illum 
fuisse  sequacem  Urgellitani  epi^copi,  nomine  Felicis, 
revera  iufelicis ,  testatur  Jonas  Aurelianensis  iiiilio 
librorum  adversus  Claudium  Taurinensem.  Sed 
uterque  ardentem  fumosumque  tiiionem  accepit  ab 
haereticis  Bonosianis,  contra  quos  data  opera  scripsit 
Justinianus  Ecclesiae  Yalentinae  episcopus ,  qui ,  ut 
refert  beatus  Isidorus  de  Viris  Illuslribus  cap.  55, 
floruit  in  Ilispaniis  temporibus  Theudi  principis  Go- 


tate  Christi  veneranda  elo(}uia,  tali  fine  totius  sua: 
dispositionis  composuit  Epiloma,  ut  diceret :  Si  </tcu 
carnem  Christi  adoptivam  dixerit  Patri^analhema  iit^ 
Amen.  >  Cuin  ieitur  han^  epistola  missa  fuerit  ad 
Joannem  Hispalensem ,  et  in  ea  Theudula  dicatur 
vester  episcopus,  sicut  alibi  etiam  tuus  Isidorus,  pro- 
cul  diibio  fuit  Theiidula  episcopus  Hispalensis;  nimi- 
nim  idein  ac  ille.  qui  in  Catalogo  episcoporum  lli  ^ 
spalensium,  qui  legilur  in  coHce  Golhico  sanctt 
ifilmiliani,  quein  ego  edidi  in  Vi'a  Nicobi  Antonii» 
§  156,  Meudula  (Ita  legendum)  dicitur.  Sed  reponi 
dcl)et ,  7'etidtt/a  ,  ob  facilem  permutalionem  littera; 
Gothico;  T  in  M,  cui  illa  similis  est.  Fuit  autein  Teu- 
dula  secundum  memoratum  Catalogum  iliiiis  sedis 
episcopus  quadragcsinius  primus,  Ilumiliani  succes- 


Ihorum,  ab  aniio  scilicet  554.   Rcgnavii  aiinis  se-      s^r,  eumqiie  seculus  fuit  David.  Obiter  hic  in  veri- 
ptenidecim.  talis  gratiain  adnotabo  errorem  Joan.  Albcrli  Fa- 


5.  Solent  hxrelici  incorrupla  vcrita:is  lestimonia 
intorprclatione  sua  corrumpere  et  spociose  iiioni- 
stare,  ut  facilius  alios  decipiant.  Itaque  mirum  non 
est,  voluisse  Elipandum  errorem  suuin  velare  non 
solum  auctoritate  divinarum  Scripturarum,  sed  litur- 
gia;  etiam  Mustarabicx,  ut  Hispanorum  roentes  al- 
ficeret  :  prout  patet  ex  ipsiiis  Llipandi  epistola  ad 
Albinum,  num.  i1,apud  Hcnricum  Florczium  in 
Hispania  Sacra  tom.  V,  4)ag.  568.  Sed  quain  ab- 
snrde  ille  abulerelur  Hispana  iiturgia,  alterius  quain 
mei  otii  esl :  atque  huic  argumento  pro  dignilate  tra- 
ctando  praeniitti  deberet  editio  undecim  tomorum 
continentium  liturgiain  Gothicam  ( t  Mustarabicam  in 
bibliotheca  ecclesij;  Toletanx,  quoruin  descriplioni 
egre^am  operam  dedit  amicus  noster  Andreas  Mar- 
eus  Durriel  .Socielalis  Jesu,  cujus  exiinii  conatus 
conspicui  siint  in  regia  bil  liothcca  Madridiensi. 

4.  Cum  Elipandus  esset  Ecclcsia;  Toletanx  nietro 


bricii  in  Bibliolheca  medise  et  infimTe  Latinitatis, 
tom.  II,  libr.  vi,  pag.  482,  abbatem  Fidelem  credi- 
disse,  Jesuin  Christum  fuisse  Filium  Dei  adoptiviim. 
Nam  licet  ccrtum  sit  Elipandum  scripsisse  illi  tan- 
quam  hocerrore  infecto,ut  videreesl  apud  Josephum 
PeHicerium  in  Annalibus  Hispanise  libr.  ix,num.  18, 
pag.  406;  tamen  Elherius  atque  Beatus  eum  voca- 
runt  fratremy  apud  Sandovalium  in  NolatioiiibuH, 
p:ig.  i26,  et  fideliler  se  eessisse  videlur,  utobservari 
potest  apud  Moralem  lib.  xiii,  cap.  16,  fol.  45  ^ 
pag.  %  et  apud  Vazqiiium  Disput.  priorede  Adoptioiie 
Christi,  cap.  l,p.  ^24,  ubi  ait,  Fittelem  ostendisso 
soluni  epistolam  Beato  ct  Eiherio,  ex  quo  ei  nulia 
nota  inuri  dcbet. 

5.  Nonnulli  Hispa:ii  conatu  audacissimo  tentanint 
Elipandum  pertinaciae  absolvere,  inter  quos  eminenl 
Gabriel  Vazquez  in  Disputalionibiis  duabus  contra 


politaiius,  multiim  eo  nomine  gloi  iabatur,  iit  viderc  D  errores  Felicis  et  Elipaudi,  (j^uas  Compluti  edidit 


est  iii  ejiis  epistola  ad  Fidclem  scripta  anno  785.  Cuin 
csscl  igilur  Uinta  di^nilale  prxditus,  facile  traxit 
in  erroreni  suum  noiinullos  Cordubenses,  ut  testatur 
Paulus  Alvarus  Cordu!)ensis  in  epistola  ad  Aureliuni 
Flavium  Joannem  Spalensein  nutn.  27,  apud  Fiore- 
zium  in  Hispania  Sacra  toni.  XI,  pag.  it^,  In  euin- 
dem  errorem  traxit  Ascaricum,  virum  episcopi  di^ni- 
2ale  pncfulgentem,  ut  pote  quem  ipse  Dominum  Epi- 
icopum  vocavitinitioepistoke  ad  Fidelem;  ejusdem- 
qiie  episcopi  inemi:iit  papa  Adrianus  epistola  5, 
alias  57.  Neuter  veix)  ejus  se<lem  desigtiavit :  licei 
scriptores  ficiilnei  Bracaraucuslannc  pr^efecerint,  ut 
videre  est  in  Epistoiis  Prxsnluin,quas  eoruin  nomine 
fiuxit  Hieronymus  Iligucra,  venililavitque  taiiquam 
collectas  ei  sclioliis  illustralas  a  Juliano  Petri  aiTiii- 
presbylero  S.  Jiist;e,  nolassuas  adjicicns  clarissiaius 


aano  1594 ,  et  JoanneS  Eusebius  Nierembei^ius  in 
Epislola,  quam  edidit  cl.  vir  Laurenlius  Ramipez  de 
Prado,  ficulnearum  fictionum  diligentissimus  incni- 
stator  inNotis  ad  Luitprandum,  p.  518.  Mirum  igitur 
non  cst,  esse  quaniplurimos  scriptores,  qui  auctori- 
tatem  eorum  seculi  asserant,  Liipandum  obiisse  in 
Ecclcsi;e  catholic^e  confc.<^sione.  Certe  constatex  epi* 
stola,  quani  Elipandus  mense  Augusto  anni  799  ad 
Feliceiii  misit  eo  tempore  Lujg;duiii  exsulem,  sc  octu:^ 
gcsimum  sccunduin  annuin  j:im  natuin  fuisse  :  cum  - 
quc  Felix  eo  lempore  vel  jaiii  tandem  resipuisset, 
vel  resipuisse  sitiiularet,  ipse  eum,  qiii  de  sui  erro- 
ris  retractatione  ad  sc  scripserat,  .icerbissime  reprc- 
hendit.  Neqiie  ininiin  vidcri  debet,  Elipandum  exem- 
plo  Fclicis  iioii  fuisse  dejectum  de  episcopi  digni- 
taie  :  nam  id  dillicile  erat,  cum  Elipandus  esset  sub 


«  Tom.  XI  llispan.  Sacrx  Floresii,  num.  27,  paj(.  125. 
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Cordubensis  regis  imperio.  Rccte  igitiir  Paulus  Alva- A  catholicae  dimicarunt,  et  utrique  palnia  debetor. 
rus,  post  ejus  mortCMii  scrihens,  vocavit  eum  hcorcti-  Healus  fuit  magister  Etlierii,  ul  memoriae  prodidii 
cum  m  Epistola  4  ad  Joaiuiem  Spalenscm  :  idemqiie  Elipandiis  in  epistola  ad  abbalein  Fiitelem,  qoa« 
fccit  Jonas  Aurelianensis ,  qui  decessit  anno  842. 
Heati  acta,  qua»  ex  tenebiicoso  suo  ccrebro  in  luccm' 
cmisit  Joannes  Tamayo  de  Saiazar  die  19  Febma- 
rii,  nihil  me  movcni :  nam  dcscripta  sunt  ex  Ma- 
riana;  Historia,  aliisque  scriptis  rcccntibus,  quorum 
fubulis  ipse  suas  adjiinxit  *. 

6.  Sed  agamus  jam  de  Elipandi  scriptis,  exquibus 
solum  supersunt  Epistolae.  Ex  his  vul^o  circumfe- 
rebantur,  ciiia^  in  Aicuini  et  beali  Etheriique  operibus 
lcguntur.  Veruin  ecclesi«  Toletanai  codex  nobis  con- 
scrvavit  tres,  quarum  duse  jam  editx  sunt,  tcrtia 
Ince  publica  nondum  fruilur.  Priina  epistola  ita  in- 
scribitnr :  Kpistota  Migetio  hcrretico  airecta.  Ab  eo 
dicli  hxretici  Migetiani  et  h(ere$i$  Migeiiana  in  ejus- 
dcm  Elipandi  epistola  ad  fidelem.  Migetius  hic  dici- 
tiir  Iqeiius  hi  aliquibiis  libris  inanu  exaralis  ;   alque 


iioiinullis  notulis  illiistratam  edidit  cl.  Joseplius  Pel- 
licerius  in  AniialiUus  Hispaniae,  lib.  ix,  num.  18.  Al- 
varus  Cordiibensis,  ut  aniniadverlit  eraditissimut 
Caspar  Ibanez  de  S;'govia,  marcbio  Mondexarensif 
in  Pr.'e<licalione  bcati  Jacobi  in  Hispania,  cap.  i^ 
fol.  i^.  bealum  vocavit  Libanensem  presbpem 
in  episiola  18  ad  Aurelium  Fiavium  Joannem  ediii 
a  Florezio  in  Hisp.  Sacra,  tom.  XI,  |>ag.  i20  etpa^ 
427,  non  autem  monachum,  nequc  abbatem.  Aicui- 
nus  lib.  I  contra  Elipandum  hoiioravit  euro  abkMiu 
nomine,  scd  sigiiificatione  presbyteri,  quae  ad  m- 
strum  usquc  tempus  in  Galkecia  usurpatur  ad  curio- 
ncs  designandos.  Et  in  re^no  Valentix  abudia^  boe 
est,  abbatia  dicilur  curiouis  domus.  £t  licel  ftiisset 
monachus,  non  fuisset  sodalitii  Benedictini,  quodfo 
tcmporc  in  Hispaniam  nondum  introductum  fuent. 


ita  nominatur  iii  Dovissiiiio   catalogo   inss.  biblio-  n  quanivis  hoc  tentetur  confirmari  plurimis  coofictis 


thec«  ecclesiie  Tolctan.v  cotl.  140,  quem  catidoguin 
confecerunt  anno  iltl  Oidacus  Mecolaeta  et  Marti- 
mis  Sarmienio ,  monachi  Benedictini.  In  Adriani 
papnc  epistola  5,  alias  99,  nominatur  Mingentiu$;  et 
a  clarissimis  viris  Josepho  Peilicerio  in  eruditissimis 
Annalibus  liispuniie,  lib.  viii,  nuin.  13  et  14,  et  a 
Joaiine  Gomez  Bravo  in  Episcopis  Cordubensibus, 
pag.  i06,  Migentius  ;  unde  hierelici  Migentiani^  in 
rescripto  Saiili  episcopi  Alvaro  dirocto,  apud  FIo- 
reziuin  in  Ilispania  Sacra  toin.  XI,  pag.  i(>5.  Ha.^c 
Elipandi  epistola  ex  inaiiuscriplo  co<licc  ecclesia;  To- 
letanx  edila  est  ab  Henrico  Florezio  tom.  Y  Ilisp. 
Sacnc,  pag.  545,  unde  inelius  qiiani  antea  intellipi- 
tur  Migetii'h:eresis,  lucemqiie  accipiunt,  quie  glona- 
biindc  indicavit  i^se  Elipaiidus  in  epislola  ad  Fide- 
lem,  qiueque  adversus  eam  scripsit  Adrianus  papa. 
7.  Seciinda  Elipandi  epislola  missa  fuit  ad  Caro- 
liim  Maynum.  Edidit  eam  ex  meinorato  codice  Tole- 
latio  lieiiricus  Fiorezius,  tom.  V  liispan.  Sacra;,  pag. 


monumcnlis  i>.  Etherius  fuit  episcopus  Uxamensis, 
et  ideo  beatus  vocavit  eum  Patrem  in  fine  ComoMs- 
tarii  ad  Apocalypsin,  iit  videre  cst  apud  marchioQoi 
Mondexarenscm  in  laiidulo  libro  de  Praedicaiiooe 
beati  Jacobi,  cap.  21,  fol.  I^,  pag.  f.  Ob  eamdea 
rationeni  Eiipandus  metropoiitanus  Toletanus  voca- 
vit  cum  fratrem  in  epistola  ad  Fidclem.  AlvarusCflf- 
dubensis  apud  Floresium  in  Hispania  Sacra,  tom. 
XI,  iii  episl.  i  ad  Joannem,  num.  7,  pag.  85,  etepi- 
stola  4  ad  eumdein  Joannem,  nurn.  24,  p  g.  lSBO,(t 
nuin.  34,  pag.  ii7,  commemoratiim  opiis  advpr» 
Elipanduni  laudavit  nomine  soliiis  Beati  :  an  per 
compendium  ita  scripserit,  dubitari  potcst :  atqoe 
ego  ila  credo.  Nam  in  epistola  1  ad  Joanneni,  obi 
prima  Bcati  occurrit  mentio,  ita  scriptum  est  in  Vi- 
colai  Antonii  cxemplari,  a  quo  cgo  meum  descripsi: 
Item  ex  libro  Beati  Heierii  conira  Elipandum ;  obi 
recte  admonuit  Nicolaus  Anlouius  ad  marginfm  soi 
exemplaris  et  in  Bibliotb.  Veter.  llisp.  lib.  vi,  c^p. 


558.    Oliiu  iilam  desiderarunt  Ainbrosius  Morales,  ^  2,  nuin.  57,  legi  debere  :  Beati  ei  Heterii ;  atqoe  iu 


lih.  XIII,  cap.  25,  fol.  44,  lit.  6,  ctGabriel  Vazquez 
Dispulalionc  priori  contra  errores  Felicis  etEIi|^andi, 
cap.  1,  fol.  ii4,  et  novam  lucem  atTundit  epistol» 
Caroli  Magni  ad  Elipandum  et  c;cteros  episcopos 
Hispini;e,  qux  iegitur  tom.  IV,  pag.  III  Conciliorum 
Hispani:e  rccentis  editionis  Joscplii  Catalani,  qua 
ulor. 

592  ^*  Tertia  Elipandi  epistola,  quam  continet 
idein  codex  Tolelanus  num.  i40,  esl  inediia,  prop- 
terea,  quod  ille  codex  male  conscrvatus  cst,  iit  re- 
fert  Florezius  in  Hisp.  Sacrjc  toui.  V,  pag.  557,  ubi 
flocci  facit  pessimam  iliius  codicis  constilulioncm. 
liliiis  epistolx  inscriptio  sic  se  habet  :  Dominis  et  in 
Chri$lo  reverendi$$imi$  (ratribu$  Gallias  atque  Aqui- 
tania\  atque  Austrice  (sic  eo  tempore  vocabaturFran- 
cijc  pars  jaccns  inter  Rhenum  et  Mosam)  cuncti$  $a- 
cerdotibu$y  no$  indigni  et  exigui  Spania  pr(e$ule$j  et 
cTteri  fidete$in  Domino  a^ternam  $alutem,  Amen,  Ni- 


iegi  debet  apud  Floresium  dicto  tom.  Xly  pag.  8i. 
nuin.  5  cpistola;  Alvari.  Ulut  sit,  Beatus  illius  operii 
fuit  aiiclor,  ideoque  Etherio  pncpositus  citatur,  fi 
ei  adjunctus  fiiit  ad  majorem  operis  comniendaii»- 
nem,  quia  scilicet  episcopus  erat.  Cujus  digoilatfs 
caiisa  vice  versa  ipsi  Beato  praepositus  fult  io  e^ 
siolae  inscriptione  sive  salulatione ,  qu;e  Elipaa^ 
illius  temporis  more  valde  houorifica  fuit :  aiix,  «t 
Prudentius  Sandovalius  testatnr  in  Nolationibi»  lA 
Chronica  episcoporum  paf.  126,  sic  se  habei :  iou- 
neuti$$imo  nobis  et  Deo  umabiii  Elipando  Toteu^i 
$edi$  archiepi$copo  Ethertus  et  Beatmt  in  Domiuo  a- 
lutem. 

iO.  Hoc  Beati  et  Etherii  opus  eonsenratur  adboe 
in  bihliotheca  ecclesis  Toletanse,  ubi  conspidnilv 
duo  exeinplaria,  alterum  originale,  altenim  ab  e« 
descriptum.  Primum  est  codez  162  noTissimi  iodi- 
cis.  Secundum  est  codex  163,  aique  haec  exeaiplarii 


miruin episcopi  Elipandinae  factionis  scripscrunt  iianc  D  videntur  esse  duo  illa,  qux  commemonivit  Nic  As- 

-  *     .  - 1  _^._» _••       _     • • «.  ^   ;         _  »         •  •        n*i  1»     .•  «T    •        •        *••  •  _._ 


epistolam  commemoratis  episci>pis,  ut  in  examen  re- 
vocarentFelicis  episcopi  Urgellitani  causam  propter- 
ea ,  quod  ille  erat  eo  tempore  sub  Caroli  Magni  di- 
tione ,  qui  Urgellensem  tractum^oecupabat.  Hujus 
epistolx  fit  mcntio  in  jam  commemorata  ad  Carolum 
iiiissa ;  itaque  anle  cam  scripta  fuit :  atque  diligens 
opera  adhtberi  debet,  iit  traiismiltatur,  edalurqiie  in 
lucein.  Sed  quis  cain  leget,  cuin  Gothice  scripta  sit, 
et  codex  ille  inale  habitus  ?  Si  mihi  esset  auctoritas, 
qiinR  illustrissimo  abhati  Einnioramensi,  ininor  esset 
diflicultas.  In  grati  im  vero  tanti  principis  lentabo, 
quid  consequi  possim  ai)  aniiris  ineis.  Atque  lucc 
indicasse  stifTiciat  dc  Elipandi  historia. 

9.  Nunc  acamus  de  scriptis  Bcati  ct  Elhcrii.  \\\ 
duo  Chrisli  glorix  (lercnsores  una  pro  veriUite  fidci 

*  Vid.  Mab.  Acla  SS  Bened.  sapc  iv,  pag.  755. 


tonius  in  Bibliolhec:e  Veteris  lli>paniae,  lib.  ti,  op. 
2,  num.  16.  An  inde  descripscril,  aut  aliuiide  b^ 
buerit  Garsias  Loaisa  allerum  exemplum  bujos-cf^ 
ris,  quod  ipsc  habuit,  cujusuue  meminil  in  marpBe 
notarum  ad  Decretum  Gunilemari,  pag.  280  (^ 
ctionis  Concilioruin  Ilispanise,  incertum  esl.  Ei^ 
verba  sunt  ha;c  :  Ex$tat  apud  me  liber  Ethern  ep- 
$copi  Oxomo!  et  Beati  adver$us  Etipandum. 

il.  Primus,  qui  menlionem  fecit  superioris C0(Sii> 
ecclc8t;c  Toletanae  ,  antiquis  caractoribus  Gotkki» 
exarali ,  fuit  Ambrosius  Morales,  qui  cum  euVm 
libros  XI  et  xii  Chronici  generalis  Rispani»,  pn^ 
tionom  iineposuit  cum  hac  inscriptione :  Dt  Bkm 
antianis  et  atiquibu$  atiis  auxiliis^  quoe  habui  (td  sni- 
benda  multa,  qua:  seguuntur.  Ibique  fol.  10,  sab  iii- 

i»  Consule  cel.   Mabillonium  sapc,  iv  Bened.,  M 
753. 
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|era  A,  ita  scripsit :  <  Olro  llbro  tanibien  tuve  de  la  \ 
Banta  iglcsia  Je  lelra  Goibic:^  anti({uissin)a,  donde 
esla  lo  que  escrivicron   Elerio  ol)ispo  de  Osina, 
i  Beato  presbytcro,  conlra  el  arzol»iSpo  Elipanao, 
i  el  Apoiogettco  del  abad  Saiison  de  Cordova.  >  Qu;e 
vcrba  iu  Latipam  lingiiam  ad  lilteram  translat.i  sic 
se  habent:  f  Alium  etiam  libniin  obtinui  a  sancta 
ecclesia  (Tolelana)  scriptum  lilleris  Gothicis  anti- 
quissimis,  ubi  est,  qiiod  scripserunt  Elherius  epi- 
scopus  Uxamensis,  et  Beatus  presbyter  contra  ar- 
chiepiscopum  Elipandum ;  et  Apologeticus  abbatis 
Samsonis  Cordubensis.  i  Et  postea  idein  Morales  op- 
gortuno  loco,  id  est,  lib.  xiii,  cap.  2G,  fol.  i3,  lit. 
F,  ejusdem  codicis  mentionem  lecil ,  his  verbis : 
f  Esta  obra  se  halia  escrita  de  lelra  Qothica  mui 
antigua  en  la  libreria  de  la  santa  iglesia  de  Toledo, 
donde  yo  la  he  visto,  i  sacedo  del  libro  mucho.  »  Id 
^st :  <  Hoc  opus  scriptum  litteris  Gotbicis  antiquis- 
tiiinis  exstatin  biblioiheca  sanclx  ecclesiae  Toletanx, 
ul)i  ego  vidi  illud,  et  mu|ta  ex  (eo)  libro  desuinpsi.  >  ^ 
Menlionem  fecit  hujus  codicis  ecclesi%  Toletanse,  - 
euiiidem    laudans,  Gabriel  Vazquez  ,    Disputatione 
priori  593  contra  errorem  Felicis  et  Elipandi  de 
scrvilute  et  adoptione  Christi,  cap.  i,  fpl.  z24,  pag. 
i,  etcap.  6,  fol.  2i9,  pag.  2.  Buindem  codicem  laii- 
davit  Moralis  fidei  innixus  cl.  vir  Maurus  Castella 
Ferrer  in  liist.  beati  Jacobi,  lib.  ii|,  cap.   i9,  fol. 
50i,  pag.  2.  Idem  fecit  Prudentius  Sandovalius  in 
Notationibus  ad  Chronica  Episcoporum,pag.  i!26,  ubi 
cumdem  codicem  allegans  ait :  <  En  este  tratado,  o 
respuesta,  que  esta  en  la  libreria  de  Toledo,  se  dice 
mui  a  la  larga  todo  lo  que  en  cste  caso  passo,  coine 
se  corrigio  el  arzobispo  (Elipando)  conociendo  que 
avia  errado.  >  Id  est :  <  In  hoc  tractatu  aut  responso, 
existente  in  bibliolheca  Toletana,  longe  commemo- 
rantur  omnia  quse  hoc  casu  contigerunt,  quo  pacto 
se  retractavit  archiepiscppus  (Elipandus)  agnoscens 
se  errasse.  >  Vernm  hoc  postremuai  non  legitur  in 
eo  libro  :  sed  Sanilovalius  revera  contigisse  credidit, 
quod  niiiio  rundamento  nixus  opinalus  fuerat  Mora-  ^ 
les,  lib.  XIII,  cap.  26,  fol.  4i,  lit.  E,  cujus  Chronicon 
Sandovalius  aute  ociilos  habebat,  ut  constat  ex  No- 
tationum  pagina  sequenti,  nimiruin  i27.   Ilac  ipsa 
de  re  agens  Joannes  Mariana  lib.  vii  de  Rebiis  Hi- 
spani:»,  lib.  viii  ita  scripsit :  <  Quid  Elipando  coiiti- 

![erit,  clain  est :  ac  creuain  potius  sentenliae  Patrum 
Fraiicofurlensium)  obtemperasse ,  pruvaque  opi- 
nione  dcposila  mutasse.  >  Et  postea  in  eadein  histo- 
ria  a  se  translata  in  rinffiiam  Hispanam,  ut  vulgi 
auribus  ali(|uid  daret,  Elipandi  pGenitentiam  tau- 
quam  judicio  suo  certam  auirmavit.  Cumque  facile 
«il  magiios  viros  pertrahere  alios  in  errores  suos, 
Marian;e  Vazquius  subseribcns  Dispulatione  poste- 
riore  conira  Felicem  el  Elipandum  edila  Coinpluti 
anno  i504,cap.  ii,  fol.  271,  ligmentum  hoc  confir- 
mavil  commentitio  Eutrandi  tcstimonio,  quod  a  so- 
/cio  suo  Hieroaymo  Higuera  (personati  Eutrandi  sive 
Luitprandi  contictore),  ut  ipse  Vazqiiius  refert,  acce- 
pit.  Sic  in  decipulam  incidunt,  qui  alios  volunt  deci-  P 
pere. 

i2.  Postea  Elberii  episcopi  Uxamensis  et  Beati 
presbyteri  Libauensis  a.ivcrsus  Elipandum  archiepi- 
scopum  Tolctanuin  libri  duo,  de  adoptione  Christi 
Filii  Dci,  priinum  ex  bibliotheca  ToJetaiia  in  lucein 
deprompli,  editi  fuerunt  a  Petro  Stevartio,  tomo 
singulari  Insignium  Auctoruin  Grsecorum  et  Laliiio- 
rum,  Ingolstadii  Ederi,  iGlG,  in-i<>.  Acceperat  Ste- 
vartius  opus  illud  ab  Andrea  Schotto,  qui  licet  vir 
csseterudilissimus,  in  icclione  tamen  iitteraruin  Go- 
ihicarum  iion  erat  versatus.  (taque  editio  illa  male 
se  habens  cuin  manuscripto  Toletano  ab  homine 
perito  conferri  debet.  Prout  autetn  eam  accepit  Ste- 
vartius,  s%pe  recusa  est.  Ejusdem  codicis  lolclani 
iQentionem  fecit  Aubertus  Mir^us  in  Auctario  de 
Scriptoribus  ecclesiasticis,  uum.  224.  Anno  1685 
ipsummet  codicem  vidit  in  biblioiheca  Toletana  car- 
.(^naiis  Aguirrius,  utipse  refer^  tom.  1  Concil.  Hi.span. 
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in  Dissert.  Epd.  ix,  excnrsu  3,  §  34,  pag.  U-l,  e\ 
anno  sequenti,  quo  Notiliam  Com^iliorum  Hispani^e 
edidit  Salinantic;e  apud  Lucam  Perez,  ejusdem  co- 
dicis  a  se  visi  inentionem  fecit  pag.  i69.  Postrcmo, 
ut  alios  oniittam,  Joannes  Ferreras  vir  optimiis  de 
eodem  codice  loquitur  ad  annum  Cbri^li  782,  hu.m. 
2.  Pncter  buidalum  codicein  ecclcsiaj  ToTetanoe  cl. 
vir  Gai-sias  Loaisa,  uti  supra  indicavi,  alitim  posse- 
dit,  ut  ipse  ait  iu  nota  marg^inali  ad  Decretum  Giin- 
demari,  pag.  280  Collectioi^is  Conciliorum  Hispani;» 
postea  repetitae  et  aiic^  a  cardinale  Aguirrio ,  et 
noyissiuic  a  Joscpho  Caialano*  Loaisa  legavit  biblio- 
fliecan)  suani  propipquo  suo  Petro  Carvi^ali  eccfe- 
sise  Toletanae  decano  et  ppstea  episcopo  L^uriensi. 
Hic  reliquit  eam  gentilibus  suis  PlacenllnsR  urbis , 
a  quibus  translata  fuit  in  monasterium  S.  Vincentii 
ordinis  Prxdicatorum  cjusdem  civilalis,  unde  nostro 
tempore  transportata  iu  bibliothecam  regiam  Madri- 
diensem. 

i3.  Loquamur  nunc  de  alio  insigni  opere  ^ati 
presbyteri  Libanensis,  quod  inscriptum  ^st  Elberio 
episcopo  Uxamensi  :  nimirum  in  Apocalypsin  Com- 
menuria.  Hujiis  operis  mentionem  fecerunt  ^i- 
colaus  Antonius  iii  Ribliothec;e  Veteri;  HispaiKe 
lib.  VI,  cap.  2,  num.  40,  et  marchio  Mondexarensis 
in  Prnedicatione  beati  ^acobj  in  Hispania,  cap.  22, 
fol.  i27,  pag.  2,  atque  de  eo  magnifice  locuti  siiju 
Ambrosius  Mbrales  libr.  xni,  cap.  27,  fol.  46,  lii. 
C.  in  Ilinere  sanclo,  manuscripto  mbliothccx  regiai 
Madridiensis,  unde  ego  descripsi  exemp)um  meuni : 
itemque  Nicolatis  Antonius  dicto  loco.  Cuin  autcni 
Apringius  episcopus  Pacensis  interprctatus  fueril 
saucti  Joannis  Apocalypsin,  teste  bcato  Isidoro  dc 
Viris.  IUustrihus,  cap.  50,  nonnulli  scriplores  liujus 
aiitiquioris  Apringii  opu:^  confqderunt  cum  Beatiaiio. 
Sed  marchio  Mondexarensi^  utrumque  opus  diligen- 
ter  conferens ,  eorum  diversitatem  animaivertif  • 
notavitqiie  in  libro  de  PnBlicalionc  sancti  Jacobi  iii 
Hispania,  cap.  22,  fol.  i2i  et  sequentibus.  De  epi- 
scopi  Pacensis  Coinmentario  et  ejusexeinplaribus 
dignissiuii  sunt  qiii  le^anlur,  Ambrosius  Morales 
lib.  XI,  cap.  49 ;  Ludovicus  Alcazar  in  Apocalypsin 
Notat  26,  sect.  5 ;  Philippus  Labbcus  in  Nova  Biblib- 
theca  ins.,  part.  i,  pa^.  25;  marchio  Mondexarensiit 
iu  PrdeJicatione  sancli  Jacobi  iii  Hispania,  cap.  22 ; 
Nicolaus  Antoiiius  in  Biblibthecx  Veteris  llispana^ 
lib.  IV,  cap.  2,  et  in  Adversariis  Manuscriptis,  ubi 
asserii,  sicut  etiani  in  Bibliotheca,  se  descripsissi^ 
hoc  opus  secundum  exemplar  codicis  Lu':ovici  de 
sancto  Laurcntio,  qui  suum  desumpsit  in  coJice 
Barcinonensi,  ejusque  exemplum  transiil  ii|  polesla- 
tem  cl.  viri  Emanuelis  Sarmiento  de  Mehiloza  ca- 
iiouici  magistralis  ecclesia;  Hispaleusis,  a  quo  iiluil 
habuit  eruditissimus  doctor  Martinus  Vazqucz  Si« 
ruella ;  postea  summus  vir  Joannes  Lucas  Cortesius, 
qui  Nicolao  Antonio  permisit  descriplioncm,  uti  nar- 
rat  marehio  Mondexarensis  in  Praedicatione  beati 
Jacobi  cap.  22,  fol.  122,  pag.  2.  Qiii  codex  exsiai 
in  regia  bibliotheca  Madridiensi,  euiuqiie  cum  aliis 
scriptoribus  cogilabiit  edere  Joannes  Ferreras,  ut 
ipse  ait  in  dissertationc  priori  de  Praedicaiione  iii 
Ilispania  per  sanclum  Jacobum,  pag.  8.  Sed  iios 
agamus  de  Beati  Commentario  in  Apocalypsin. 

i4.  Hoc  Bcati  opus,  toste  marchione  Mondcxn- 
rensi  in  libro  de  saucti  Jacobi  Pnedicationc  in  Ili- 
&pania,  cap.  22,  fol.  130,  pa;j.  2,  divisum  est  in 
duodecim  libros.  Primus  qui  ejus  meutioneni  fecit 
fuit  Ambrosius  Morales  lib.  xiii,  cap.  27^  uhi  scn- 
psit,  se  vidisse  quatuor  excmpla,  ahsque  nomiue  ta- 
inen  auctoris,  sed  quem  certis  conjecturis  proba?it 
fuisse  Beatum.  Idque  liquido  constal  ex  aliis  codid- 
bus.  Primum  exemplum,  quod  vidit  594  Moralcs  , 
erat  inenitiranaceum,  cxstitiKjiie  in  ccclesia  Valiis 
CavaUc  (Valcavado)  quod  oppidum  situm  est  prcpe 
Saldaniiim.  IUius  co  iicis  meutio  occurrit  apiid  Nico- 
Litiin  Antonium  in  Bibliolheca;  Veteris  lib.  vr,cap.2, 
uum.  4i,  scriptm»<itic  fuil,  teste  Morale,  ir.ra  itj08 , 
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anno  970.  E\  qiio  lempoiis  cliaraciere  conslat,  cotli* 
cein  iilnni  fuisse ,  quem  erudilissimus  vir  Joanncs 
41apt.  Perezius  Legioneusem  vocavit  iu  noUi  ad  cap. 
50  dc  Viris  Illustribus  saucti  Isidori,  refertque  se  il- 
4um  vidisse.  Nimirum  insi^nis  vir  illc  ecclesiastice 
iiistorix  Uispana^  illustris  mstaurator,  auctoritate  et 
heneficio  Philippi  II  quam  plurimos  lihros  vidit  ad 
liistoriaiu  ccclesiasticam  spectautcs  ex  ecclesiarum 
llispanarum  tabulariis  dcpromptos.  Existimo  egoPc* 
rezium  fuisse  privatum  ilium,  .ipud  quem  Iliguera 
memorat,  ut  rcfert  Nic.  Anlonius  iaudato  loco,  se 
vidisse  codicera  ecclesix  Vallis  Cavat;e.  Nam  Hi- 
guera  inter  amicos  suos  nominavit  magnum  Pere  • 
zium.  Falso  i(;itur  Auliertus  Miraeus  in  Nolis  ad  Isi- 
dorum  de  Viris  lllustribus,  cap.  17,  adjudicavit  iio- 
tam  illam  Perezia  iaiuGarsiaeLoaisa},cumccrtum  sit, 
notas  benti  Isidori  lihro  de  Viris  lUustribus  adjun- 
ctas,  esse  Joannis  Bapt.  Perezii,  ut  animadvertit 
operum  Isidorianornm  edilor  Joan.  Grial.  in  Prjefa- 
tioiie  a  :  idque  postea  connrmarunt  Nic.  Anlonius  in 
Dibi.  Ilispan.  toni.  I,  pag.  i9i,  Josepbus  Rodrigue- 
zins  iu  Bibl.  Valentina,  pag.  ^ii,  et  Vincentiiis  Xi- 
meno  iu  Scriptoribus  Valentinis,  tom.  I,  pag.  203. 
Loaisa  auteiu  in  Conciliorum  Collectione,  pag.  78S , 
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edidit  librum  beali  Isidorl  absque  nolis 
apud  Petrum  Madrigal  anno  1595.  Eodein  anno  Tau- 
riiii  apud  Joannem  Bapt.  Bevilaquam  edidit  idem 
J^oaisa  Isidori  llispalensis  cpiscopi  Sententiarum  li- 
bros  tres  a  se  emendatos  et  nolis  illustratos.  ihidem 
atqne  eodem  anuo  apud  eumdem  edidit  Chronicon 
D.  Isidori  arcbiepiscopi  Ilispalensis  a  se  etiam  emeii- 
datum,  scholiisquc  iltustratum  in-4°.  Quod  si  Loaisa 
habnissct  Beati  Commentarium  in  Apocalypsin,  pro- 
eul  dubio  id  dixisset,  cum  in  nota  marginaii  ad  De- 
cretum  Gundemari,  pag.  280,  lectores  admonuit, 
babere  se  librum  Eiberii  episcopi  Oxomensis  et 
Beati  advcrsus  EUipandum. 

15.  Secundum  exempluin,  cujiis  mentio  Qt  in  Mo- 
ralis  lib.  xiii,  cap.  28,  fol.  i(>,  lit.  E,  sic  ab  eo  dc- 
scribiUir  :  i  Otro  lihro  destos  esta  en  la  insigiie  li- 
breria  del  real  monasterio  de  saii  Isidoro  de  Leon. 
Fue  cl  libro,  a  lo  que  yo  croo,  dcl  ri'i  don  Fernando 
el  priaiei-o,  o  que  ei  lo  mando  escrevir,  segun  al 
priiicipio  se  da  en  alguna  manera  a  enlender.  I  pa- 
rece  bicii  ser  joya  de  rei,  por  las  muchas  i  ^randes 
iluminacioiics  que  tiene  dc  niucho  oro,  i  pinlura , 
con  algiin  acertamiento  en  ella  :  assi  qne  no  parcce 
de  aqiicllos  ticmpos  tan  aniiguos.  Al  cabo  sc  dice , 
como  sc  acabo  de  escrevir  el  anno  de  nueslro  Uc' 
dentor  mil  i  qttarenta  i  sicle,  que  es  el  de  la  era  mil 
ochenta  i  ciuco,  que  alli  se  sennala.  >  Iloc  est  : 
c  Aller  iiber  ex  his  est  in  insigni  bibliotheca  mona- 
sterii  sancti  Isidori  Legionensis.  Fuit  lil>er  (prout 
eco  credo)  re^isdomini  Ferdinandi  primi,  autquem 
ille  scribi  jussit,  prout  initio  aliquo  modo  iudicatur : 
atque  optime  apparet,  esse  pigniis  regium,  propter 
luultas  magnasque  illuininaiioues  aureas,  picturas- 
que,  quas  babet  cum  aliqua  piclur»  dexteritate.  Ita- 
gue  non  videtur  illorum  temporum  adeo  antiquorum 
(meminerat  anlea  exempli  scripti  sera  1008).  In  fiiie 
uicitur  absoluiam  fuisse  scriiituram  anno  nostri  Re- 
demptoris  1047,  qui  est  asra  1085,  qui  (annus)  ibi 
designatur.  i  Hoc  excmplum  fuit  postea  marchionis 
M(m  iexarensii,  ut  ipse  ait  in  libro  de  PRedicatione 
ftancti  Jacobi  in  Hispania,  cap.  22,  fol.  126,  pag.  1. 
Idemque  referunt  Nicolaus  Antonius  in  Bihliothecai 
Vet.  Ilispan.  lib.  vi,  cap.  2,  num.  41,  et  cardinalis 
Aguirrius  tom.  ICoticil.,  editionis  Catalani,  paff.143. 
Cuiu  aulem  anno  1706  nonnullorum  libri  in  liscum 
InciUeriiil  propterea  quod  eorum  domini  Austriacas 

Rartes  secuti  Aierant ,  et  idcirco  cl.  vir  Mclchior 
aphael  Macanazitis  occasionem  arripuerit  suadendi 

«  Notae  quae  stalim  textui  singulislihrisSentenlia- 
niin  junguntur,  sunt  Loais.nc  liispaui;  qiix  auteni 
post  omnes  lihros  sancti  Isidori  coilocanlur  in  ed  t. 
brieulii  sunt  aliorum  viroruiu  docloruui,  qiias  Joan- 


A  Philippo  V,  ut  Rladiidii  bihrioibecain  insiUueret  in- 
strueretqiie,  tuiic  in  eam  translata  fuit  inarchionis 
Moiidexarensis  bibliotheca,  qiiae  :ih  Austriacis  capia 
in  oppido  Mondexare  quo  marcbio  secesserat,  Bar- 
cinonem  coniportabalur,  ct  in  ilinere  a  miiiiilius 
Philippi  V  recuperala  fiiit,  eiqiie  tanquam  novo  do- 
mino  jure  belii  acquisita :  alque  ideo  In  bibliolheca 
regia  hunc  Beati  libruin  exstare  asserult  Andreas 
Durana  (id  est«  inversis  litleris  Arnaud)  In  Defeo- 
sione  adventus  et  prxdicaiionis  in  Hispaiilam  Jacobi 
Majoris,  pag.  96.  Qui  ArnauduSsScriba  fuit  marcliio- 
nis  Mondexarensis,  et  postea,  cum  id  testaretur,  ki- 
biiothecarius  rc^ius  :  idemque  tesiatur  Joannes  Fer- 
reras  eidem  bihliothecse  pra^fectus  Dissertaiiane 
priori  de  adventu  Jacxihi  in  Uispanis^n»»  pag.  7,  chi 
subscrinsit  Eiumanuel  Cajclanus  Sousa  in  Expedr- 
tione  Hispanica  apostoli  sancti  Jacobi  M^joris,  toin.l, 
pag.  644. 

16.  Praterca  duorum  exempbrium  mentio  6t 
^  apud  eumdein  Moralem  lib.  xiii,  cap.  27,  fol.  46, 
"  iit.  F,  ubi  ita  scripsit :  •  Otro  libro  aun  mas  antixiio 

a  mi  creer,  ai  de  esta  Esposicion  en  la  lihreria  deia 
santa  iglesia  de  Oviedo,  i  otro  en  ei  rcal  mouasterie 
de  Nuestra  Sennora  de  Guadalupe;  i  lodos  los  be 
vislo  yo.  En  ninguno  esta  el  nombre  dc  Beato,  qse 
creo  lo  cello  por  humilidad.  >  IIoc  esi  :  <  Alius  li- 
bcr  antiquior,  uti  credo,  liiijus  Exposiiiouis,  esi  in 
bibliotheca  sancte  ecclosiae  Ovetensis,  et  aiius  ia 
monaslerio  Dominai  Nostrae  Giiadahipensis;  atqne 
omiies  vidi  cgo.  lu  nullo  eorum  esi  iioiiieii  Beati , 
qiiod  credo  cum  occultasse  Cliristian;£  huiuiliiaii» 
causa.  >  Quod  attiiiet  ad  priinum  codiceni  Ovetea- 
scin,  viJeiur  ille  ibi  non  diu  permaiisisse,  ni  eoUi- 

Situr  ex  iis  quas  scripsit  licenliatus  (boc  esi  docior 
esiguattis)  Lspinosa  in  epistola  scripia  ad  niagi- 
struui  Christophorum  de  Valoinares,    apiid  Nico- 
lauiuAntonium,  lib.  xiiCensurje  Hisuiriaruin  fabufcK 
saruin,  cap.  7,  pag.  551,  c^l.  \  ,  cujus  verba,  qax 
memorabiiia  sunt,  Latina  faciam,  atquc  buc  trans- 
C  cribam  :  i  Cum  non  esset,  inquit,  qui  legerc  scifti 
characteres  Golhicos,  omnes  iinmiitebant  manHs&a- 
crilegas  in  ilhim  pretiostim  tbesaurum  librorum,  nl 
ex  pergamenis  librorum  Gotliicorum  ieguinenta  coa- 
fiocrcnt  puerorum  abecedariorura  charluiis.  Ambn»- 
siiis  Moralcs  cum  buc  advenisset,  iiidicem  nienioria- 
L^ni  scripiit  ooruin  qui  erant,  aiqiie  ille  a  nobls 
noniHillos  petiil  595  (procui  dubio  rogia  anctoriLiiel 
noi.ilis  Petrus  Toutius  Legionensis   alios;   et  tti 
(Philippiis  secundus)  alios  extulit  saiicii  Isidori  :  it- 
qiie  ila  spoiiati  fuimus  mullis  et  fcrc  opiinns;  oa- 
iiesque  pervencrunt  in  monasterium  Esciirialeiisr, 
ubi  habcnt  carcerem  perpetuum.  »  I  tcirco  liiijusco- 
dicis  poslea  nuUa  mentio  facta  esl. 

17.  Aller  codcx  nionastcrii  Giiadalupensis  a*>  eth 
dem  Morale  coinmemoratur  in  Itinere  saiicto,  fol.  i3, 
pag.  2,  inei  exemplaris,  cujiis  haic  siini  verba :  t  |]Ha 
Esposicion  sobre  el  Apocaiipsi ,  qiie  es  conio  cattaA 
aurea,  sacada  de  Gcrouimo,  AugtisiinOv  Ambrosio, 

D  Fulgentio,  Gregorio,  Ticonio,  Ireoeo,  Apringio,  i 
Isidoro,  que  todos  esto>  noinbra  la  prefacioo.  ^ 
tiene  el  nombre  de  quien  io  escrivio.  llas  si  yo  cMa- 
viera  en  mi  estudio  en  Alcala ,  bien  lo  averigoan 
rastreando  por  lo  que  se  sigue.  Valcavado  es  un  Mf^r 
pequenno  en  este  obispado  de  Lcon  cerca  de  Siol- 
danna,  i  alli  venei*ar  un  sancto  por  nonibre'taiilN<r«, 
cufo  brazo  tienen.  Tiencn  tambicn  iin  libro  senie- 
janle  al  que  yo  he  dicbo  sobre  el  Apocalipsis,  i  air- 
man  alli,  que  io  escrivio  a  quel  saiito.  Csic  coSct 
en  la  prefacion  ticne  el  noiiibre  de  la  persona,  a 
quien  se  dirige  (lo  qual  no  tiene  el  de  san  Isidoro) 
i  es  Etherio,  Por  solo  esto  se  podra  rastrear  quieoes 
el  autor,  aviendo  yo  visto,  i  sacedo  algo  de  un  libro 

nes  Griaius  collegit  et  auxit.  Vid.  indlceai  libronni 
sancli  Isidori  Operibus  illius  pr.i»nissum  pro|ie  finM 
cl  pag.  Gi8  in  line. 
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Gulhico,  qiie  lienc  Ja  sanla  iglebia  de  Toledo.  El$tc  A  cliaraclenbu$.  >  i^jusdeni  coilicis  nieuiinit  Nic.  Aiiibr 


libro  de  Yalcavado  avian  iraido  agora  aqui  a  Leon 
para  coiejarlo  con  esotro  dc  san  Isidoro,  i  ^Ui  }[o  lo 
yi.  Esta  obra  a  mi  pobre  juicio  es  excelente,  i  di- 
gnissima  de  an«lar  impressa  :  i  sospecho  es  nna  de 
que  el  Padre  Prior  del  ^scMrial  tieiie  noticiq  por 
aver  otro  codice  dclla  de  Guadslupc.  Ambos  a  elos 
iTodices  ha  mas  de  550  anuob ,  que  sc  escrivieron , 
conio  por  lo,  que  al  cabo  se  dice ,  parece.  »  Id  est : 
c  Expositio  in  Apocalypsin ,  quce  est  veluti  catcna 
^urea  desumpta  ex  Hieronvmo,  Augustino,  Ambro- 
sio,  Fulgenlio,  Gregorio,  Tjjconio,  Irenaeo,  Apringio 
ei  Isidoro,  quos  oinnes  nominat  pniefalio,  non  h;)ibet 
iiomeii  scriptoris.  Sed  si  e^o  essem'Compluti  in  meo 
musxo,  certe  verum  inveuirem,  vestigia  sequens  eo- 
rum,  qux  sequunlur.  Vallis  Cavata  oppidulum  est 
in  lioc  cpiscopaUi  Legioneiisi  prope  Saldaniam,  atcjue 
jbi  veneranlur  sancium,  nomine  san  BiecOy  cujus, 
bracbiuin  babent.  Etiam  habcnt  librum  similem  ei , 


nius  lib.  vi  Bibliotbeoe  VelerisHispanae,  cap.  2,  nun|, 
41,  ct  Joannes  Pcrrara  Disserlatione  priore  de  Pr^ 
dicatione  Evangelii  In  Hispaiiia  per  apostoluro  Ineo- 
bum  Zebedirum,  edita  anno  1711.  Sed  anuo  1727, 
quo  novissime  confeclus  fuil  indei  libronim  ecelesias 
Tolctanx,  jan>  noi^  exstabat ,  siquidem  in  eo  recenr 
situs  non  esl. 

t\.  llis  eiemplis  adjungam  aliud,  quod  habuit  car- 
dinalis  Antonius  de  Aragon,  nti  refert  Nicol.  AntQ- 
nius  in  Bi!)liothecx  Vel.  Hispanae  lib.  \i,  cap.  2, 
nnm.  41.  Cujus  bildiotheca  post  ejus  mortem  trans- 
hta  fuit  in  illius  fralrem  cardina|em  Pascha^iuni  de 
Aragon,  ut  testatur  doctor  Frane.  Ignatius  de  Porres 
10  prologo,  quem  prsemisit  Reipiudic;!)  Litterariue 
cl.  viri  Didaci  Saavediie,  edilae  Compluti  apud  Ma- 
riam  Fernandcz  anno  1670. 

2i.  Curdinalis  Aguirrius  tom.  1  Conciliorum  His- 
pania^,  rcpetila;  editionis  pag.  143,  col.  2,  ait,  cl.  vi- 


4I'.icm  memoravi  in  Apocalypsin,  illicquc  aflirmant.n  rum  Joaiinem  Lucam  Cortesiuni  habui^se  aliud  ex- 
jlhiin  scripsisse  cum  sanctum.  Ilic  codex  in  prxfa-      emplar.  Mihim  est,  summos  ejus  amicos  Nicolaum 


tione  habot  nomen  ejus,  cui  dicatur  (quod  non  ha-tet 
}llc  sancli  Isidori)  et  est  Elherius.  Ob  hoc  solum  in- 
vestigari  polerit,  quis  sit  auctor,  cum  cgo  viderim 
et  desumpserim  aliquid  ex  libro  Gothico,  qucm  hs^- 
|>ct  sancta  ecclesia  Tolelana.  Liber  hic  Valhs  Cavatse 
fiunc  allalus  hiic  Lcgionem,  ut  conferrelur  cum  alio 
sancti  Isidori :  alque  ibi  eum  ego  vidi.  Opus  hoc  ju- 
(licio  meo  pauperrimo  excelleos  est,  dignis^imumqiie, 
qiiod  impressum  circumfcralur ,  suspicorque  esse 
jdem  ac  illud,  cujus  Pater  Prior  Escurialensis  (Fer- 
dinandus  de  civilate  regali,  vir  dociissiiuus)  notitiam 
habct,  quia  ejusest  alii^s  codex  Guadalupcnsis.  Ulcr- 
quc  codex  plusquam  quingenlis  quinquaginta  ahhiqc 
unnis  scriptiis  est,  ut  apparet  ex  co,  quod  in  fine  dl- 
citur.  »  Scribebat  Morales  narrationem  Itineris  sui 
jussu  Philippi  secundi  anno  1572. 

18.  Horum  omniumquatuor  exemplorum  mentio- 
ncm  fecit  Morales  in  Inudato  |linere  saiicto,  fol.  4^  et 
45  :  itcmqne  79  et  159  codicis  a  mc  descripti ;  sicu^  G 
eiiam  allcrius  codicis  monastcrii  Spineiisis,  de  quo 
in  codeiu   Itinere  sanclo,   fol.   150,  ita  scripsit : 

c  Esposicion  del  Apocalipsi  sine  nomine  auctoris. 
Podria  scr  la  de  san  Bcato,  de  quien  he  diclK)  en 
olras  librerias.  i  Hoc  est :  <  Exj)Ositio  Apocalyp^is 
sine  nomine  aucloris.  Esse  poterit  sancti  Beati ,  de 
quo  dixi  agcns  de  aliis  bibliothecis.  i  Sed  cum  post- 
ea  Morales  in  Chronicis  in  lucem  editis  hujus  co- 
dicis  nusquam  mcmineiit,  fortasse  iUud  exemplum 
Spinense  Apringii  erat  et  non  Bcali. 

19.  Ex  supradictis  colligitur,  incaute  locutura  fuisse 
Prudenlium  Sandovalinm  in  Notatiouibus,  fol.  Ii5 
et  127,  ubi  codices ,  qui  tempore  Ambrosii  Kloralis 
existcbant  in  diversarum  eccJesiarura  bibliothecis, 
suo  etiam  tempore  ibidem  exstare  dixit ,  cum  inde 
cxtracli  iam  fuissent,  et  bona  eorum  pars  |n  biblio- 
thecam  Escurialcm  translata. 

20.  Prscter  codiccs  commemoralos  ab  Ambro>io 


Antonium  et  marchioncm  Vondexarensem  id  non 
commemorasse.  Fortasse  cardinalis  deccjptas  fuiU 
confundens  ideam  exemplaris  operis  Aprlngiani,qupd 
apud  Cortesium  vidit  marchio  Mondexarensis,  c^jus 
ipse  meminit  in  Pnedicatione  beati  Jacobi  in  Hispa- 
nia,  cap.  22,  fol.  124,  pag,  2.  Ibidem  ait  Aguirrius 
Moralem  habuissehoc  opusBeati,antiquissimis  cha- 
racteribus  scriplum,  in  quo  cum  etiam  5S^  opiniq 
fefcllit;  siquidem  Morales  diligentissiinus  an^^iquoruni 
codicum  enarrator  tam  in  Cbronici^i  ()uam  in  )tioer^ 
sancto  niisquam  memoravit  se  possedisse  talem  op- 
dicem.  Joannes  Ferreras  in  priore  Dissertatione  de 
Pnedicatione  Evangelii  in  Hispania  per  sanctum  Ja- 
cobum  Zebcd.-cum,  pag.  7,  ait,  Vallisoleti  in  biblio- 
Ibcca  coUegii  sancti  Ambrosii  Societatis  Jesu  cx- 
stare  aliud  excmplum  Exposilionis  Beati  in  Apoca- 
iypsin.  Atquc  haic  de  Bcati  operibus  :  e^j^  cuj^is  scii- 
ptis  res  ejus  el  Elhcrii  excerpcndiC  sunt. 

23.  iEquum  esl  ut  mcntioncm  Hiciamus  Basiliscj, 
qui  videlur  scripsisse  adversus  Elipandum ,  ul  cblli- 
gitur  cx  Pauli  Alvari  Cordubensis  epistola  4  ad  Aur 
reUum  Flavium  Joanncm,  num.  98,  p.  123,  apud  Fio- 
rczium  in  Hiwan.  Sacra,  tom.  XI.  Alvari  verba  sub- 
obscura  sunt  nm :  t  Aydi  'auid  Basiliscus  Elipando 
dicat.  Adicit,  inquit,  quis :  ueus  Pater  carnem  non 
genuit.  Fateor  ipse^  quia  carnem  non  genuit ,  sed  Fj- 
lium^cujus  caro  cst^  genuit.  i  Ubi  ego  legendum  puto  : 
Adicis ,  t/i7tti( :  (Basiliscus  vidclicet  cum  Elipando 
loquens)  Deus  Pater,  etc.  Joanncs  Goinez  Bravo  ii^ 
Episcopis  Cordubensibus,  cap.  2.  pag.  109,  ila  legi^ : 
At  dicit ,  inquit ,  quis.  Si  magis  placet  hxc  lecljo» 
pcr  me  sustineatur.  Hed  melius  legeretur,  dicet ;  ct 
(fuis  ille  e^t  aliquis  Bonosianus.  Idem  Bravo  pag.  leq. 
indicavit  Basiliscum  hunc  fortasse  fuisse  uoum  e& 
le^^atis  Alphonsi  Lasti  ad  Carolum  Magnuip  anuo  7d8, 
cujus  legationis  meminere  Ani)a|es  iocerti  auctoris 
ex  Bibliotheca  Pitbseana,  p.  15,  et  Ado  eodem  auoo. 


Morale  fuit  alius  in  ecclesia  Toletana,  ut  refert  idem  D  ejus  nomen  tacens.  Sed  Qrav(  eonjecturam  neque  af- 
Morales  in  Itinere  sancto ,  foL  79,  cujus  haec  sunt      firmare ,  neque  negare  audeo.  £t  episcopi  digoitas 


verba  :  c  Esposicion  del  ApocaUpsi.  £s  la  misma , 
i]ue  ya  he  sennalado  en  lo  de  san  Isidoro  de  Leon , 
i  por  mui  buena  congetura  entiendo  que  la  rccopilo 
mui  pocos  annos  despues  de  la  destruccion  de  Es- 
panna  un  cleri^o  bieh  docto,  Uamado  Beato,  quc 
tambien  escrivio  otra  obra  contra  el  arzobispo  de 
Toledo  Elipando  en  compannia  de  Etherio  obispo  ( a 
lo  que  parece)  de  Osma.  Este  libro  esta  en  la  iglcsia 
inayor  de  Toledo  de  letra  Golhica.  i  Idcst:  <  Expo- 
sitio  Apocalypsis,  quam  jain  indicavi  agcns  de  eccie- 
sia  Legionensi  sancti  Kidori ;  et  per  optimam  con- 
jecturam  intelligo ,  composuisse  illam  paucis  annis 
post  Hisuanije  ruinam  clcricum  bene  doclum,  nuncu- 
palum  Ileatum  ;  qui  eliain  scripsit  aUud  opiis  ad- 
versus  EUpandum  archiepiscopum  Toletanuin,  una 
cum  Etherio  episcopo,  nti  videtur,  Uxamcnsi.  Ilic 
liber  exstat  in  ecclesia  maxima  Toletana  Gothicis 


|iuUo  modo  probatur ;  tametsi  Bravus  velit,  euin 
fuisse  episcopum.  De  BenedicU  Ananiensis  abliati^ 
cpistola  adversus  Elipandum  et  FeUcem  Urgellii^- 
num,  nihil  mihi  venit  iu  mentem,  quod  mempn)* 
biie  sit. 

24.  Inteilexisti  jam,  vir  doctissime,  in  quibus  bt- 
bliothecis  existunt  opera ,  quae  iUustrissimi  abbatis 
Emmeramensis  consiUo  vere  magnifico  proijtesse  pos- 
sunt,  nimirum  in  bibtiothecis  regiis,  j^curialensi  el 
Madridiensi,  et  ecclesi»  Toietanae.  In  hac  ego  habeQ 
egregios  amicos,  a  auorum  lU)eraIi(a|0  nossum  (uH 
occupationes  mihi  oojiciant  suas)  nonnii  sperare*  lu 
illis  vero  absque  regis  permissu,  vix  qiiidquam  con- 
sequemur.  Itaque  indicare  iMteris  cl.,  Tcnueiro,  niliil 
expeditius  fore,  quam  ut  i^ustrissimiis  ahbas  ipsi 
regi  scribat.  lu  enim  quidqujd  voluerit,  obtinebit. 
Ego  vellem  ibi  essc ,  qbi  ostenderc  possem ,  qiiam 
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aviJecupiaiu  iUuslrissitiu  abbatis  jussisobleni[>crare, 
et  clar.  doctissimique  Temleri  voiunlati  pro  ejus  ^i- 
gnilate  satisfacere.  Tu  vero,  vir  humanissime,  oplime 
8cis  facuUaiem  mihi ,  non  voluntalem  deesse  ad  ef- 
ficienda  omnia  qux  libi  grata  atque  jiicunda  fore 
existiroare  queam.  Vale  atque  ama  me.  Oiiva!  xi  Ka- 
lendas  Deccmbres,  aniio  1763. 

CANDIDUS 
DE  IMAGiNE  DEl  «. 
.  Ex  codice  ms.  Salisburgen$i  tac.  ii. 

luste  mihi  videtur  dictum  ,  interiorem  hominem 
luiaginem  csse  Dei.  Anima  enim  nominatur  tolus  in- 
'terior  liomo,  qua  vivificatur,  regitur,  contincturlu- 
tca  illa  massa  humectata  succis,  ne  aref^cta  dissol- 
vatur.  Deus  dicitur  vis  illa  ineffabililer  luagiia  et  in- 
Mmerabiliter  sapiens,  ct  incomparabiliter  suavis,  cx 
qira  et  pcr  quam  et  qua  sunt  omnia  quae  sunt ,  re- 
vtifitur  omnia  quae  sunt,  continenlur  omnia  qux  sunt. 
Smhia  dico  ipsam  universitatem ,  qux  est  toturo , 
guod^aliud  est  quam  ipse  qui  fecit  et  non  est  facius. 
^d  Ipse  est,  ex  quo,  et  qui  ex  eo,  et  quo  quod.  Ipse 
Deus  ex  quo  est,  Pater  dicilur  a  nobis  paupcribus 
se.isu,  pauperioribus  verbis.  Quod  qui  ex  eo  Fiiius 
'dicilur.  Quod  quo  Spiritus  sanctus.  Ideo  autein  di- 
ciliir  Dcus  Pater,  quia  ipse  est,  ex  quo  et  sapientia 
ip^tqiia  ordiifiantur  omnia,  et  dilcciioqna  se  volunt 
oinnia  ita  inanere  ul  ordiiiata  surit.  Ex  quo  ego  et 
qiii  ox  <!o,  et  quo  se  diligunt  ipsa  t*ao,  tria  sunt,  et 
flla  tria  iJeo  unuin ,  quia  sic  sunl  ex  uno  illa  duo, 
m  tamcu  ab  ipso  non  sint  separala ,  et  ipsum  ipsa 
quod  ipse,  et  Ipsum  *pse  quod  ipsa,  el  nou  ipsa,  ipsa 
gui  ipse,  et  non  ij^sa  Jlpse  quac  ipsa.  Vis  ista  Detis 
est,  et  fpse  Deus  tfia  est,  et  unumquodquc  horum 
Irium  (irium^)  Deus  csl«  el  oimiia  iria  ilia  uon  dii, 
•ed  Deus  est. 


A  Ad  ironginem  ergo  suaiu  coiidilor  fecil  aniniara 
hominis,  quam  aniinam,  aim  [Forte^  etiam]  meiften 
dico;  sed  proplcr  aliud  aiiimam  et  propter  alittd 
mentem.  Naro  toturo,  quod  vivit  hominb  aaiuia  est. 
Cum  antero  aniroa  in  se  agit ,  se  ei  ex  se  et  per  se 
sola  roens  dici  solet ;  sensus  vcro  ad  sua  ministeria 
iroplcns  consuetiiis  anima  dicitur.  Mens  ergo  sdre 
gignit,  el  aroat  scire  quod  scit  Non  illud  scire  dico, 
qiiod  repenle  scitur  rcs  aliqua,  quae  ante  nesciri  pi- 
tahatur.  Sed  illud,  unile  ct  aliquid  et  omoe  Cfuidqnid 
scitur  vcl  nescitur  sciri  polest.  IHud  ergo  scire  mens 
gignit ;  et  cuin  geniiuro  est,  scientia  potesi  dici.  Saot 
crgo  jaro  duo ,  mens  et  qiiod  ipsa  inens  scit.  Restat 
tcrtium  ulrisque  comroune.  Oronis  mens ,  quidqnid 
scil,  aroat  scire.  Aroor  non  minus ,  quam  iuter  doos 
est,  amantero,  et  quod  aroatur.  Unus  er^o  arobonui 
aroor ,  qui  et  terlius  est.  Non  auteni  polest  boc  ne- 
gari>  hoc  toturo  unam  csse  animam ,  et  unam  ani- 
'  inam  hxc  tria  esse.  Sicut  eiiini  bacc  tria  vere  uea 
^  anima  snnt ;  sic  non  minus  vere  una  anima  est  boe 
'*  unum,  et  hoc  alterum,  et  hoc  tertinm.  Comparetigi- 
tur  sc  hxc  crealora  tam  emincns  Creatori  suo  super- 
eininenti  sibi,  excepto  lioc,  et  multum  supra  se 
amoto,  quod  omnis  bonitas,  et  omne  bonura  et  omDts 
l)onitatis  et  boni  dulcedo  crealori  a  se  ipso  est ;  crca- 
tunc  vero  iion  solum  quod  est,  sed  etiam  quod  tahs 
est,  ab  alio  esl,  non  a  se.  tilt  vpse  quod  est ,  seroprr 
est.  Licet  et  ipsa  anima  qiiodam  niodo  suo  incom- 
innlabilis  est.  Nam  scinpcr  aniina  est«  ct  scii,  et 
scire  vult.  Coroparet  ergo,  ut  dixi,  se  aniula  eo  modo, 
quo  polesl,  Crcatori  suo.  Dicatur  mens  pater,  qiiii 
gignil  scire.  Dicatur  scire  filius,  quia  ex  alio  est,  et 
non  cst  aliud ,  quam  ipsuro  quod  ipse  est,  ex  qoo 
esl.  Dicatur  amor  Spiritus  sanotus ,  quia  aml>oruai 
est  oorum,  qui  se  aroanL  Undc  in  nostris  Scripluri& 
s;ppius  amor,  id  est,  charitas,  qune  iii  Deo  estcrga 
nos,  etquae  a  nobis  est  in  Der.in,  spiritiis  ipse  ;ip- 
pcllalur. 


«  Vide  supra  Monitum  Appendicibus  praefixum,  C     ^  Superfluuin  abs  dubio. 
C9l.  1713. 
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NOTITIA 

ECCLESIAilUM  URBIS  ROMiE. 

Exms,  Salisburgensi. 

Primum  in  urbeRoma  beatorum  martyrum  cor- 
pora  Joannis  el  Pauli  tamen  miiescunt  iu  basiiica 
raagna  et  valde  formosa.  Dcinue  inlrabis  per  iirbciii 
ad  aquilonem,  donec  pervenics  ad  porlam  Flami- 
neam,  ubi  s^metus  Valentiuus  marlyr  quiescit  via 
Flaminea  inl>a§ilica  magiia,  quain  llonorius  repa- 
rayit;  elalii  martyres  in  aquiione  plaga  sub  terra. 
Deinde  vadis  ad  orientem,  donecveniasadecclesiam 
Joaiinis  martyris  {Cod. ,  erclesia  Jobanni  niartir.) 
via  Salinaria,  ibi  requiescit  Diogenus  martyr,  et  in 
altero  cubiculo  Bonifactanus,  et  Sistus  martyr  sub 
terra;  sub  terra  Blaslus  martyr.  Deinde  Joannes 
niartyr.  Postca  Longuinus  mariyr.  Deindc  vadis  ad 
aastralem  via  Salinaria,  donec  venies  ad  sanctuin 
Ermetem.  Ibi  primuin  pausat  Bassilissa  virgo  et 
martyr;  in  allera  et  martyr  Maximus  et  sanctus 
Eriiies  martyr  longe  sub  terra ;  et  in  altera  spelunca 
Protuft  martyr  et  Jacintus,  deinde  Victor  martyr. 
Postea  eadero  via  pervenis  ad  sancturo  Pampiiluro 
inartyrem  xxiv  gradibus  sub  terra.  Deinde  veniesad 
sanctam  Felicitatem  altera  via,  qu9e  similiter  Sala- 
ria  dlcitur,  ibi  illa  pausat  in  ecclesia  sursuin,  et  Bo- 
iiifacius  pa[>a  et  martyr  in  aitero  loco,  et  filii  ejus 


sub  torra  deorsum.  Deinde  eadem  via  pen^enies  ad 
ccclesiam  sancli  Satuniini  papxet  inarivris;  in  ai- 
iera  ecclesia  Daria  virgo  et  inart.  pausnt  el  l>is;iDU 
mart.  Postoa  pervenies  cadem  via  adspelui)caiii,ulii 
liaiicta  Hilaria  mart.  Deinde  eadciii  yia  ad  sancuuB 
Alexandrnm  mart.  Ibi  pausant  Tiieodulus  et  Evcp- 
tus,  et  longo  in  iutcriorc  spclunca  Aiexander  niart. 
D  requiescit.  Posiea  ascendens  eadem  via  ad  sancd 
Silvestri  ecclesiaro;  ibi  multitudo  sanctorunipausat. 
Priroum  Siheslcr  sanctus  papa  ct  confessor,  et  ad 
pcdes  ejus  sanclus  Syricus  papa,  et  in  dexieraparte 
Celestlnus  papa,  ct  Marcellus  cpiscopus ;  PbUippas 
et  Fclix  roart.  et  inulliiudo  sanclorum  siib  aiiare 
ma^jore;  ci  in  spelunca^Crescenlius  mart.  etinalien 
sancta  Prisca  marl.  el  Fiinitis  pansat  in  cubiculf, 
quando  exeas ;  et  in  allcra  sancta  Potenciana  niart. 
et  Praxidis.  EtposLea  vadis  ad  orieiiteia,  quousque 
pervenies  ad   sanclam   Emcrentianam    uiart.   qu.t 

f^ausat  in  ecclesia  sursuni,  ct  duo  niartyrcs  in  svt- 
unca  deorsu  11  VicloretAIexander.  Deinde  via  No- 
mentana  adecclesiain  sancta^Agiix,  qiiaefomiosaest, 
in  qua  sola  pausat,ctipsam  episcopus  Ilonorius  miiv 
operc  rcparavit. 

Poslea  illam  viaro  dlroiltis  et  pervenles  ad  ssat- 
cluin  Ypolytuin  niart.  qui  ret(uiescit  sub  lcrra  ii 
cubiciilo;  el  Concordia  inulier  ejiis  inarl.  anleforeN 
Ailero  cubiculo  sancla  Tni>bi)i)ia  regina  ct  icart. 
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et  Cyrilia  filia  ejus   et   lUaii.,  quas  Mcililus  [Leg.,  K 
Mes&iuft]  Decius  interfecit,  uxoreni  et  fiiiani ;  et  san- 
ctus  Genisius  marlyr.  Postea  perveniesadecclesiam 

sancti  Laurentii ,  ibi  siint  inagitae  basilicas  duae  in 

et  pausat.  £t  est  parvum  cubiculum  c\traeeciesiain 
io  hoc  occidentur  [Ita  cod,  mendose ;  forte^  in  occiden- 
Ce];  ilu  pausatsanctus  Habundiuset  Herenius  roart. 
ViaTiburtina,  etibi  est  ille  iapis,  quem  tolientdigito 
rouiti  bomines,  nesctentes  quid  faciunt ;  et  in  allcra 
ecdesia  sursum  niulti  martyres  pausant;  prima  est 
Cyriaca  sancta  vidua  el  mart.,  ct  in  altero  loco  san* 
ctus  Justinus,  et  juxta  eumsanctusCrcsccntiusmart. 
et  multitudo  sanctorum.  Longe  in  spelunca  deorsum 
sanctus  Romanus  martyr.  Postea  ascendcsad  eccle- 
siam  sancti  Agapili  marU  etdiacoui  sancti  Syxli  pa- 
pae.  Ad  Helena  via  Campania  multi  martyres  pau- 
sant;  in  aquilone  parte  ecciesisc  Helena*.  primus  Ti- 
burtius  mart.  Postea  intrabis  in  speiuncam;  ibi 
pausant  sancti  martyres  Petrus  presb.  et  Marcdli- 
lius  mart.  Postea  in  inieriore  antco  Gorgonius  mart.  B 
et  multi  alii.  Et  in  uiio  loco  in  interiore  spelunca  xl 
martyres,  et  in  aitero  xxx  martyres ;  et  in  lertio  iv 
Coronatos  et  sancla  Heiena  in  sua  rotunda.  Detnde 
pervenies  ad  sanctum  Gordianum  mart.  cujus  cor- 
pus  requiescit  sub  aitarc  magno  in  ecclesia  sancli 
Epimalii,  et  Quintus,  et  Quartus  martyres  juxta  ec- 
clesix  in  cubiculo  pausanl,  et  ionge  in  antro  Trofi- 
mus  mart.  Deinde  pervenies  eadciu  via  ad  speiun- 
caro ;  bic  requiescil  cadein  via  sancta  Eiigenia  virgo 
et  oiart.  in  cubiculo  ecclcsix  pausat,  et  in  aitero 
ioco  bmisseus  mart.  Posiea  pervenicsvia  Appia  ad 
senctum  Sciiastianum  mart.  cujuscorpusjacetin  infe- 
riore  ioco ,  et  ibi  suut  sepulci  a  apostolorum  Petri 
et  Pauli,  in  quibus  xl  aniioruni  requiescebant;  et 
in  occidentali  parte  ecclesix  per  gradus.  desceiidis 
(Jfj.,  disccndis,  ita  $emper]^  ubi  sanctus  Cyrinus 
papa  et  inart.  pausat,  el  eadem  via  ad  aquiionem. 
adsanctos  martyres  Tyburtium  ct  Valerianum  ct 
Maxinium ;  ibi  iiitrabis  in  speiuncam  magnam«  et  ibi  n 
invcnies  sanclum  Urbanuin  episcopum  et  confesso- 
rem,  et  inalterolocoFelicissimumetAgapitummart. 
et  diaconus  Sixti.  tt  in  tertio  loco  Cyrinum  mart. 
Et  in  quarto  Januariuin  mart.  Et  in  tertia  ecclesia 
rursutu  sanctus  Synon  mariyr  quiescit.  Eadem  via 
adsanctain  Ceciliam,  ibi  innumerabilis  multitudo 
mnrtyrum.  Primus  Syxtus  papa  et  marl.  Dionisius 
papa  et  mart.  iulianus  papa  etmart.  Flavianusmart. 
Saucta  Cecilia  virgo  ei  mart.  lxxx  martyres  ibi  re- 
quiescunt  deorsum.  Ceferinus  papaeiconfessorsur- 
sum  quiescit.  Eusebius  papa  ct  inart.  ionge  in  antro 
requiescil.  Cornciius  papaetmart.  longein  antroai- 
terorequiescit.  Posteaper^enies  ad  sanctain  virginem 
Soteremet  mart.  Eadem  via  venisadeccicsiampar- 
vam,  ubi  dccollalus  est  sanctus  Xistus  cum  diaconi- 
bus  suis,  cujus  corpus  jacet  ad  aquiionem ;  et  dimit- 
tis  viam  Appiam  et  pervenies  ad  saiictuin  Marcum 
papam  et  mart.  Postea  ad  sanctum  Damasuin  papam 
et  mart.  via  Ardiatina,  et  ibi  in  allera  ecdesia  in-  n 
venies  duos  diacones  et  mart.  Marcum  et  Marcellia-  ^ 
num  fratres  ffermanos,  cujus  corpusquiescitsursum 
sub  magno  aUarc.  Deinde  descendis  per  gradus  ad 
sanctos  mart.  Nereum  et  598  Achilcum,  et  sic  va- 
disad  occideniem,  et  inveiiies  sancium  Feliccm  epi- 
scopum  et  mart.,  cl  desi^endis  per  gradusad  corpus 
ejfis,  et  sic  vadis  ad  sanctuni  Paulum  via  Ostensi, 
et  in  aiistrali  parte  cernc  ecclesiam  sanctx  Tecl;e 
snpra  montem  positam,  in  qua  corpus  ejus  c|uiescit 
in  speiunca  in  aquilone  parte.  In  occidentali  parte 
Tiberi  ecciesia  est  beati  Feiicis  inart.  in  qiia  corpus 
e|us  qiiiescit ;  et  Alexandri  inart.  et  sanctse  Saiuua; 
mart.  Deinde  etiam  in  aqnilone  partc  ecclesiae  sancti 
Pauli  paret  ecciesia  sancti  Aristi  et  saiicta:  Cristinx 
et  sanctae  Victone  ubi  ipsi  pausant.  Deinde  desccndis 
ad  aquilonem  et  iiivcnics  ccclcsiaiii  sanctx  Candido; 
virginis  ct  mart.  ciijus  corpus  ibi  qiiiescit.  Desceiidis 
in  antnini  et  invenies  ibi  innumcrabilcni  multilndi' 
oem  martyrum.  Piiincniusinart.  ibi  qiiicscii,  etMtlix 


mart.  in  altcro  loco,  ct  oinnis  ilia  spetiinca  iinpteta 
est  ossibus  martyrum.  Todc  ascendis  et  pervenies 
ad  sanctum  Anastasium  papam  et  mart.  et  in  aiio 
Polion  mart.  quiescit.  Deinde  intrabis  in  ecclesiam 
magnam,  ibi  sancti  martyrcs  Abdo  et  Sennes  quie- 
scuiit.  Dcinde  exeas  et  intrabis,  ubi  sanctus  Inno- 
centius  papa  et  mart.  quiescit.  Deinde  ambulas  ad 
sanctnm  Pancratium,  ciijus  corpiis  quiescit  in  for- 
mosa  ecclcsia  via  Aurclia,  quam  sanctns  Honorius 
papa  ningna  ex  parte  xdificavit,  et  in  illa  ecclesia 
intrabis  longe  sub  tcrra,  et  invenies  Ardliiniiam 
mart.  et  in  altcro  loco  sanctum  Paulinum  mart.  et 
in  altcro  antro  sanctam  Sobiara  mart.,  ot  duoe  iWtsi 
ejus  Agapito  ct  Pistis  mart.  Et  ascendis  sursum  et 
per\'enies  ad  ecclesiam  ;  ibi  quiescunt  sanctus  Pro- 
cessiis  et  Martianus  sub  terra,  etsancta  Lncina  vir- 
00  et  roart.  in  insuperiori  :  deinde  pervenies  eadcm 
via  ad  sanctos  poniificeset  mart.duosFelices.Post- 
ea  eadem  via  pervcnies  ad  ccclesiam,  ibi  iiivenies 
sanctum  Caiistum  papam  et  mart.  et  in  altero  in 
insuperiori  domo  sanctus  Julius  papa  ct  mart.  Et 
sic  intrabis  via  Vaticana,  donec  perveiiies  ad  basiit- 
cam  beati  Petri,  quam  Constantinus  imperator  totiug 
orbis  condidit,  eminentem  super  omnes  ecclesias  et 
formosam,  in  cujus  occidentali  plaga  beatum  eorpus 
ejus  quiescit. 

Estetin  alio  loco  juxta  Mediolanensem  urbem 
Concon  [Forte ,  contral  orientalem  plagani  foris 
civitatem,  ibi  est  ecclesia  sancti  Ambrosti  episcopi 
ct  confessoris,  et  saiicti  martyres  Gerbasius  etPnv- 
tasius,  et  sanctus  Victor  mart.  Et  in  altera  eeclesia 
sanctus  Maforius  et  Felix  mart.  Et  ibi  in  uno  «nffu- 
lo  sanctus  Simplicianus  confcssor ;  et  in  una  eccie- 
sia  in  dextera  parteibi  pausat  Baleriamatersancto- 
rum  Gerbasi  et  Protasi ;  sanctus  Diunius  mart ,  san* 
ctus  Aureliiis  marl.  sanctus  Nazarius  mart.  in  sua 
pausat  Ecclesia.  Et  in  uno  angulo  sanctus  Morimo- 
nianus  confessor,  et  in  altera  ccclesiasanctusCelsuf 
mart.  et  sanctus  Matemus  episcopus  ei  confessor. 
Sanctus  Storiiis  confessor,  et  sauctus  Magnus  con- 
fessor,  et  sancta  Eugenia  conf. 

Pro  intrante  in  porticum  sancti  [Cod,t  sanctael 
Andre»  occurrit  tibi  in  sinistra  manu  altare  sancti 
Laurenti ;  deinde  sancti  Viti ;  deindc  sanctiCa^iani ; 
deinde  ipsius  Andreae  in  medio  rotundse,  et  sicsan- 
cti  Thomae,  et  sic  sancti  Apollinaris;  novissime 
sancti  Syxti.  Egredienle  vero  accipiet  sanctus  te 
Marlinus,  et  deducet  ad  sanctam  Petronellam;  ibi  to 
primo  accipiet  Saivator  mundi,  assignatque  sanctx 
Anastasia;,  ct  illa  sanctissime  Genctrici  Dj^i,  quse  te 
commendat  sanctae  Petronellae,  ut  te  deducat  ad  fi- 
lium  suum  SalvatoremmundiquiteperbeatumTheo- 
dorum  miltit  ad  sanctum  Michaclcm  arcbangclum, 
ut  ejus  suflTragatio  iterum  ad  sanctissimamsuamGc- 
netricem  deducaris,  ut  illa  te  reddat  xii  apostolis, 
qui  per  lieatum  Pctrum  principem  apostolorum  ile- 
rum  mittunt  ad  sanctam  Mariam,  ex  ciqus  iatere 
sinistro  te  Leo  papa  accipict,  redditque  itervm  eidem 
Gcnetrici  Dei,  cujus  auxilio  tandem  pervenies  per 
cryplam  ad  caput  beati  Petri  principis  apostolorum, 
et  exinde  pervenies  ad  altare  niajus,  ejusque  coiif. 
[Forte,  confessioncm],  et  exinde  post  fusas  popni- 
tenti»  lacrimas  vadis  ad  locum  ubi  idem  l)eatissi« 
mus  apostolus  apparuit  cuidam  mansionario  sno; 
tum  ad  ejusdem  quoque  sancli  apostoli  altarc,  quod 
nomine  Pastoris  nominatur,  nbi  fcrunt  lapsuni  man- 
sionarium  per  beatum  Petrum  apostolum  a  mina 
esse  dcfciisum ;  tum  etiam  tibi  pcrgendum  est  ad 
porticum,  ubi  vivificae crufw  vexiifum  servatur ;  teqiie 
ad  fontem  ingrediente  altare  est  in  muro  beatiGcorgii 
martyris ;  tum  ad  sanctum  ioannem  evangelistam, 
eoque  salutato  pervenies  ad  sanctum  Joannem  Ba- 
ptistam,  eoque  ducente  curre  ad  pra^sepe  sanctae  Ma- 
rix,  eoque  osculato  perge  ad  porticuin  Petronell.T, 
gaudensque  ascende  ad  Grcgorii  lectur  [Ita  rod.] 
Patris  sancti,  in  nno  spiritum  reddidit  Deo  datori 
digtium  nramis.  Etibi  Jiabes  altaria    xi.  Indeqiie 
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descende  atque  lcstina  ad  bc^alionenft  [Leg.i  orsi-  A  ro  viam  [lervenitur  ad  Albanam  civitatem,  et  per 
tioneifil  sanclae  Mariae,  ouse  Antiqua  dickur/  DekH     eiimdeni  ciyitatem  ad  ecclesiam  sancti  Senaloris,  obi 


de  ad  lapidea  fnirpureos,  qui  in  medk)  payimento 
acent,  et  in  modum  crucis  posili  sunt ;  et  esinde 
Ud  corpus  sancti  Patris  Gregorii  eifndum  est,  et  ex 
60  loco  ad  santtam  Mariam,  quae  Nova  dicitur. 

Detodt  sarietii  martymm,  (fua:  $Mnt  forit  civHatem 

Romce. 

Primum  Peirus  in  parte  occidentali  civitatis  juxta 
viam  Gomeliam  ad  miliarium  prinium  iii  corpore 
requiescit,  et  pontificalis  ordo,  exceptd  numero  pau-' 
toy  in  eodem  loco  in  tymbis  [Forte,  tumbis]  propriis 
^tequieseil.  Ibi  quoque  juxta  eamdem  viam  sedis 
[Leg.i  sedes]  est  apostolonim,  et  mensa  et  recubitus 
eoTuin  de  marmore  facta,  usqueodie  [Leg.,  hodie]  ap- 
pfiret.  K^nsa  quoque,  modo  aliare,  quam  Petrus 
inamibus  suis  feeit^  ibidem  est. 

iuxta  eaaordem  quoque  viam  saocta  Rufina,  sancta 


et  Perpetua  jaoet  corporaliter^  et  iiiiMiiiieri  samcti,  ei 
magoa  mirabilia  ibidem  gerunltir* 

Juxta  viam  vero  Latinam  ecclesiii  esi  sdBeti  Cot^ 
diani,  ubi  ipse  cum  fratre  Epimacho  io  una  sepuitori. 
Ibi  quoque  Quartus  et  Quintus.  Ibi  SulpiUas  et  Ser» 
vilianus,  et  saneta  Sotia  et  Tropbinius  eum  muilit 
mart]rribus  sepulti  dormiunt. 

Et  juxta  eamdem  viam  tertulimi  est  b^siliea ,  vM 
ipse  cum  nmltis  martyribus  jacet.  Ecclesia  qnoqoe 
sanctae  Eu^eniae  juxta  eam  viam  est,  ubi  insa  cai 
malt-e  sua  m  uno  tumulo  jacet.  Ibi  sanctus  Siefaiit 

fiapa  curo  toto  clero  suo  numero  xxviu  mart.  dorauL 
bi  sanctns  Nemeseus,  sanctus  Ol^mphins,  sancnii 
Sympronius,  sanctus  Theodulus,  sanetus  Superios^ 
sanctus  ObloteriSt  sanctns  Tiburticanos  inartjres 
sunt  sepulii ;  et  eadem  via  ecclesia  est  sancii  Stepha- 
ni  protomart. 


Secunda^  sancta  Maria,  snnetus   Marius,  sanctus  »     Juxta  viam  vero  LaviCafiam  ecclesla  est  sanctc 

A I ^ «.-j-       k l.»<^._  ^i      -.if;  i  M  .   ^  I  ■  .  ^  ? .«»  i     ...Aa.  B     ■?! 11        I__^         2^^ i^^^A  11.2         ^^ *•  •       -•  ■ 


AmbaeOf  saBCtus  Audafax^  et  aiii  qtfamphirimi  san- 
ttiiacenti 

Inde  haud  procul  in  sinistra  mdnu  juxta  Iriam  Au-* 
reliam  sanctus  Processus,  sanclus  Martianis,  sanctus 
P^Hcraqlius  [Ita  cofi.],  sanctus  Paulinus,  sanctus 
Arlberoius,  sanctus  Felix,  sanctiis  Calistus,  sanctus 
Calopus  cpm  liiuUls  sepulti  jaceiit. 

luxta  viam  vero  PoHuensemi  quae  et  ipsa  in  occi- 
deotali  parte  eiviiaiis  est,  sanctus  Abdon  et  sanctus 
Seonis,sanclusque  Milcxetsanctus  Vincentius,  sau«» 
Gtus  Polion,  sanctus  Juiius,sanctusPymeon,  sauclus 
Pelix,  500  sanctus  Symplicius,  sanctus  Fausiinus , 
saRClusS^tricis  [Forte,  sancta  Beatrix]  dormiunt. 

In  jMirte  hujus  australi  civitalis  juxta  viam  Osten- 
selD,  Faulus  apostolus  corpore  pausat;  etTiroolheus 
episcopos  et  martyr,  de  quo  meminit  liber  Silvestri, 
ibidem  dormit;  et  ante  frontero  ejusdem  basilicaR  ora- 


Elenae^  ubi  ipsa  eorpore  jacet.  Ibi  saocti  isti  dor- 
miunt  i  Petrus,  Marcellinus,  Tiburtius,  saocti  xxxmi^ 
(ites,  Gorgonius,  Genuinus,  Maximus,  Quatoor  Coto- 
nati,idest,  Claudius,  Nicostratus,  Simpronianiis,  Ca- 
storius.  Vbi  et  in  cryptis  sub  terra  innumera  martj- 
rum  multitudo  sepulta  jacet.  Simplicios. 

Juxta  viamvero  Penestrinam  [/tacod.]juxtaaqoaB- 
ductum  ecclesia  est  sancti  Stratonici  episcopi  et 
mart.,  et  sancti  Castoli,  quorum  corpora  longe  snb 
terra  sunt  sepulta. 

Juxta  viam  Tiburtinam  prope  raumm  civitatis  ce- 
clesia  est  sancti  Januarii  episcopi  et  mart.  Eadeim 
quo  via  ecclesia  et  sancti  Agapiti^  mullum  honorabi- 
Ils  martyrum  corporibus. 

Et  prope  eamdein  viani  ecclesia  est  sancli  Laorco- 
ti  niajor,  in  qua  corpus  ejus  primuin  riierat  hunuh 
tum ;  et  ibi  basilica  nova  mira^  puichritudinis,  obi 
ipse  modo  rcquiescit.  ibi  quoque  sub  eodero  allare 


loridm  est  Stefani  martyris.  Lapis  ibi,  quo  laoida- 

tus  est  Stefanus^super  altare  est  positus.  p  Abundus  est  depositus,  et  ioris  in  portico  lapis  est, 

kide  haiid  procul  in  roeridiem  monasterium  est  ^  qui  aliquando  in  collo  ejusdem  Abundi  pendcbnt,  ia 


Aquae  Salvi»,  ubi  caput  sancti  Auastast  est«  et  iocus 
uhi  decolatus  est  Panlus.  l*rope  quoque  basilicac 
^auli  ecclesia  sanCtae  Teclse  est,  ubi  ipsa  corpore  ja- 
cet ;  et  non  longe  inde  ecclesia  sancti  Felicis  est,  ubi 
ipsa  dornut,  cum  quo,  quando  ad  ctielum  migravit, 
pariter  prc^rabat  Adauctus,  et  ainbo  requiescunt  in 
noo  loco<  Ibi  quoque  et  Nemeseus  martyr  cum  plu* 
rimis  jacet. 

Juxta  viam  Ardentinam  ecclesia  est  sanctae  Petro- 
hellae ;  ibi  quoqiie  sanctus  Nereus  el  sauctus  Acbileus 
sunt,  et  ipsa  Petronella  sepulii. 

Et  prope  eamdem  viam  sanclus  Daniasus  papa  de- 
pqsitiis  est,  et  soror  eins  Marthd;  ct  in  alia  basilica 
non  Ipoge  Mai*cus  et  Marceliianus  sunt  honorati;  et 
adhuc  in  alia  ecclesia  alius  Marciis  cum  Marcelliuo 
Hi  hono^  habetur. 

Juxta  viam  Applam  in  oricntali  pnrie  civitatis  cc- 
clesia  est  sanctae  Sutei^is  niartyris,  ubi  ipsa  cum  mul- 


putcum  inissi.  ibi  Hereneus,  Julianiis,  PrimiiiTus 
Tactcus,  Ncin^us,  Eugcnius,  Justi,  Crcscentianus, 
Romanus  sunt  sepulti,  et  saiicta  Cyriaca,  sancu 
Simfcrosanus  [Ita  cod.] ,  et  Justina ,  cum  multis, 
martyres  siint. 

Iiide  in  Borcam  sursum  in  monte  basilica  sancli 
Ilipolyti  esl,  ubi  ipse  cum  familia  sua  tota  xix  mart. 
jacet»  Carcer  ihi  est,  in  qua  Tuit  Laurentius.  Ibi  est 
Trifonia  uxor  Decii  Caesaris,  et  Cyrilla  fiiia  ejus;  iih 
ter  utrasque  Concordia  et  sanctus  Genesens  et  malti 
roarlyres  iiii  sunt. 

Juxta  viain  Numcntanam  es(  sanctns  NichomedBS, 
Ct  juxta  eaindem  viam  basilica  sauctae  Agnes  mine 
pulchritudinis,  ubi  ipsa  corpore  jacet.  Propequeibi 
soror  ejus  Emerentiana,  in  alia  tainen  basilica,  dor- 
luit.  Ibi  qiioque  singulari  ecdesia  Constanlia,  Coii- 
stantini  filia,  requiescit.  Sanctus  quo^ue  Aiexaoder, 
sanctus  Felicis  [Itacod.],  sancta  Papia,  sanclus  Yl- 


tis.nMirtyrihus  jacet;  et  juxta  eaiudein  viam  ccclesia  D  ctor,  etalii  multi  ibi  dormiunt. 
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est.sancti  Sixti  papsB)  iibtipse  dormit»  Ibi  quoque  ct 
Cecilia^virgo  pausal;  ct  ibi  sanctus  Tarsitius  et  san-» 
clus  Gefcfinus  in  uno  tumulo  jacent;  et  ibi  s;inctus 
Eusebius,  et  sanctus  Colocerus  ct  sanctus  Parthanius 
|ier  se  singulj  jacenl ;  ct  occc  martyres  ibidem  re- 
quiesTAint. 

Inde  haut  procul  in  cimiterio  Calisti  Cornclius  et 
Ciprianus  in  ecclesia  dormit;  et  in  altera  spelunca 
SanctUs  Calocerus  diaconus. 

Juxta  eamdein  viam  quo<|ue  Ecclesia  est  mtiltonim 
saiictorumi  id  est,  Januarii,  qui  fuit  de  vii  filiis  Fe- 
Ik;jtati8  tlK^Or  natu,  Urhani,  Agapiti,  Felicissimi,  Ci- 
rini^  Zenoms  fralris  Valeiitini,  Tiburli,  Yaleriani  et 
Matimi,  et  muiti  roartyres  ilii  requiescunt 

Et  juxta  eamdem  viam  ecclesia  est  sancti  Se!)a- 
stiani  niartyr.  uhi  ipse  dormit,  ubi  sunt  et  scpultur» 
apostolorum,  in  qiiibus  xl  annis  quicvernnt.  Ibi  qiio- 
qiiC  et  C)Tiiius  mart}  r  cst  sepultus.  Pcr  camdcin  vc- 


Juxta  viain  Salariam  ecclesia  est  sanctae  Felicita- 
tis,  ubi  ipsa  jacetcorpore;  ibi  et  Sillaiias  fiiiuscjus, 
unus  de  vii  est  sepultusi  et  Bonifatius  papa  cum  ma^ 
tis  sanclis  ibi  dormit. 

Juxta  eamdem  viam  sanctus  SaturniBus  papa,cini 
multis  martyris  [Leg.y  martyribus]  dormit.  (In  aliJ 
quoque  ccclesia  sanctus  Cbrisantus  et  Daria  vii^o  et 
Lxii  mart.)  Propeque  ibi  sanctus  Ale&ander  et  sm- 
ctus  Vitalis,  sanctusque  Martialis,  qui  sunt  lu  de  ^ii 
fiUis  Felicilatis,  cum  niuliis  martyribus  jacciit.  (Ibi 
in  interiore  spdunca  sanctus  Tbeoduius  et  Eveutus. 
Ihi  et  soptem  virginest  id  est,  sancla  Satumina,  el 
sancia  Hilaria,  sancta  Dominanda,  sancta  Serotisa, 
sancta  Pauliua,  sancta  Donata,  sancta  Hogantina  re- 
quiescunt.) 

Juxta  eamdem  viam  Salariam  saiictus  Silvester 
requiescit  (ad  pcdes  ejiis  sanctus  Syricius  papa)  rt 
alii  quani  plurinii,  id  est,  sauclus  Coclestittus  f^^t 
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8aiK'la  Poleiili;ma,  s.mcia  Pra\i(iis«  sanclus  Marccl-  A 
ius  episcupiis,  sanctus  CresceiUianus,  sanctiis  Mau- 
ru*«,  sanclus  Marcellinus,  sancia  Prlsca,  sancla  Fi- 
inilis,  sanclus  Paulus,  sanclus  Felicis  unus  de  vii,  san- 
ctus  Pliilippus  uiius  de  vii,  sanclus  Semetrius,  ei  in 
una  sepullura  sub  altare  majore  ccclxv.  Per  eamdein 
qiioque  venitur  viam  ad  eccleslam  sancti  Mictiaelis» 
VII  miliario  ab  Urbe. 
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QQO  1"<^  ^^^^  procul  in  occidentem  juxta  viam 
eamdem  in  cryptis  siib  terra  lxxx  gradibus  sanclus 
Pampbilus  et  sanctus  Candidus,  sanctusque  Cyrinus, 
cum  multis  martyribus  jacent. 

Et  inde  in  occidentem  tendentibus  apparet  basilica 
sancti  Hermes,  ubi  ipse  martyr  jacet  longe  in  terra. 
Ibi  est  sanctus  Crispus  et  sanctns  Herculanus,  et  san- 
ctns  Naximilianus,  el  sancla  Basilissa, 

In  allera  spelunca  sanctus  Jacintus  et  sanctus  Pro- 
tiis  (sanclus  Yictor)  et  sanctus  Leopardus  cum  multis 
niartyribus  sepulli. 

Inde  non  longe  est  in  occidente  ecclesia  sancti 
Joannis  mart.  ubi  caput  ejus  in  aiio  loco  sub  altare 
ponilur;  in  alio  corpus.  Ibi  sanctus  Diogenis,  et  sau- 
ctus  Sistus,  et  sanctus  Liberatus,  et  sanctus  B!astus, 
et  sanctus  Maurus,  et  sancla  Longina  mater  Joaunis 
sunt  sepulti  (et  alii  miile  ccxxii  mart.). 

Inde  prope  juxta  viam  Flamineam  apparet  ecclesia 
mirifice  ornata  S.  Valenlini  martyris,  ubi  ipse  cor- 
pore  jacet ,  et  multi  sancti  ibi  sunt  sepulti  in  aquilo- 
nali  plaga. 

hice  vero  eccleiim  intui  Ronue  habentur  : 

Basilica  Constantiniana,  quac  et  Salvatoris;  ipsa 
quoque  ct  sancti  Joanuis  dicitur. 

Basilica,  qiiae  appellatur  sancta  Maria  Major. 

Basilica,  quoe  appeilatur  sancta  Anastasia,  ubi  cru- 
ces  servantur,  quu^  porlantur  per  stationes. 

Basilica,  qune  appellatur  sancta  Maria  Antiqiia. 
Basilica,  quse  appellatur  saiicta  Maria  Rotunda. 
Basilica,  quac  appeliatur  sancta  Maria  traiis  Tiberis. 
Ibi  est  imago  sanctae  Maria;,  qux  pcr  se  facta  est. 

Basilica,  quse  appeilatur  AposloI.  JacobictPbilippi. 
Basilica,  qtiae  appellatur  Joannis  ct  Pauli,  ubi  ipsi 
ainbo  in  uno  tuinulo  jaccnt. 

Basilica,  quse  appellatur  Cosme  et  Damiani. 
Basilica,  qux  appellatur  sancli  Laurenii,  ubi  crati- 
cuia  ejusdem  babetur  Laureiili. 

Basilica,  quse  appellatur  Vincula  Pclri,  ubi  habe- 
lur  catena  qua  Petrus  ligatus  esU 
Basilica,  qu;e  appellatur  sancta  Adriana. 
Basilica,  quie  appeliatur  sancti  Crisogoiii. 
Basilica,  qux  appellatur  sancti  Gcorgi. 
Basilica,  qux  appellatur  saiicti  Clenientis. 
Basilica,  quo;  appeilalur  sancue  Agatx. 

Basilica,  quac  appeliatur  sancti  Slefani. 
Basilica,  quae  appellatur  sancti  Marci. 
Basilica,  quse  appeliatur  sancli  Marcclliiii. 

Basilica,  sancti  Micliaelis  Archangeli. 
Basilica,  sancti  Bonifati  mart.,  ubi  ipse  doniiit. 

In  his  omnibus  basilicis  per  certa  tcmpora  publica 
statio  geritur. 


&  In  edit.  tilulus  :  Alexandri  Magni  regis  Macedo- 
hum  et  Dindimi  regis  Bragmanorum  de  philosophia 
pcr  litteras  collatio. 

''  In  Edit.  :  Scd  quia  vestra  cxccUem  oflcrtur  indn- 
stria,  ctc,  iibi  Biss:cus  legenduin  putat,  fcrtur,  et  iiH 
fia  loeo  indiicilf  inducere,  Scd  oinisso  verbo  o/fcrtur, 


LITTERAS    PULGHKRRIMA 
INCIPIT  *. 

Ex  ms.  Millestatensi  et  editione  Palladii, 

Sepius  ad  aiires  meas  fando  pervenit,  rationcm  vi-^ 
ta3  vestr»  a  communione,  qui  ubicunque  tunt  [EdiL* 
a  communium,  qui  ubique  sunt]  hominum  discrepare : 
uain  nec  tcrre,  nec  peiagi  subsidiis  vos  uti,  asseruul 
uuntiantes.  Quae  res,  novitale  sui  mirabiiis,  rumo- 
rum  iicentia  videtur  increduia  :  et  recle  consulere 
perhas  te,  Dindyme,  [literas]  properavi,  ut  si  ve- 
nim  cst  quod  audimus  \Edit.^  audivimus],  et  [si] 
philosophandi  causa  hoc  lacitis,  incunctanter  expe* 

B  dias ;  quo  certior  eflecius,  ego  quoque,  si  fieri  potest, 
disciphnx  sectator  hujus  existam.  Semper  enim  vir« 
tutum  studiis  ab  ineunte  aetate  operam  dedi,  tradita- 
que  mihi  a  sapientibus  innocenli»  mandata  non  ia- 
dili^enter,  [ut  arbitror,]  conservavi;  quibus  tanieni 
ita  iiiformamur  ad  bene  vivendum,  ut  [benel  viyendi 
omnino  causas  et  remedia  non  perdamus.  Sed  quia 
vestra  exceiiens  industria  >>,  preter  iitas  phiiosophi- 
cas  philosophorum  notas,  usitatasqnedoctnnas  cultum 
quendam  observanliai  singularis  inducit,  qucso,  ui 
haoc  nihil  moratus  aperias ;  nam  nec  vobis  ex  boc 
aliquid  jacturae  proveniet :  et  nos  aliquid  fortasse 
commodi  sortiemur.  Libera  enim  res  est  commumUia 
[£dit.,  est  res  communicari^jy  et  nesciens  pali  dispen- 
dium,  cum  in  alterum  participata  transfunditur  :  sic- 
ut  enim  face  una  [Edit,^  sicut  ex  una  lucerna],  s\ 
luminaria  plura  accenderis  [Edit.,  succenderis]^  nu|' 
lum  damnumprincipalimateriae  generabis;  <)uia  equi- 
dem  facultatein  accipis  plus  lucrandi,  quociens  cau- 

Q  sas  accipis  plus  prestandi.  Quapropter  obsecro  le»  ul 
prebeas  quesitis  responsa. 

c  RESPONSIO  DINDIMI  REGIS. 

Desiderantem  te  scire,  Aiexander,  qu»  sit  [EdiL^ 
quid  sit]  perfecta  sapientia^  licet  te  non  igoarum  hu* 
juspro/iteri  veile  collaudamus  rEdit.,/tce(  hujus  te  non 
ignarum  profiteri  belle  conlaudem] ;  quia  quod  solum 
est  oinni  regno  prestantius,  id  assequi  maluisti :  ete- 
nim  imperator  exsors  fhilosophice^  non  dominarisolus 
creditur,  sed  servire  nlurimis  [Edit.,  etenim  imperalor 
ex  philosophia  Hon  aominari  solum  creditur,  sed  ser- 
vire  quamplurimis].  Verumtamen  ^uo  [EdiU,  quod ; 
forte  ic^.,  quoniam]  salis  mihi  durum  001  ^^  prope 
iinpossibile  videtur,  [nunc]  te  ad  nqstra  instituta 
transduci,  cum  procul  aliis,  (j^uam  noster  cultus  exi- 

f*  it,  disciplinis  et  moribus  sis  imbulus;  statueram 
Edit.,  stat  verum,  mendosel  tacere,  teque  veniam^ 
super  Ats,  que  fostulas  dare  [Edit.,  dari^  omisso  verbo 
i^seq.  deprecart],  deprecari;  maxime  quia  nec  milii 
"^  ullum  subpctit  uber  eloquii;  et  tibi  necessitatibus 
bellicis  occupato  parum  lemporis  [Edit.,  parvum 
tcmporis]  ad  legendum  datur.  Sed  ne  invidi^e  causa 
deserere  me  diceres,  expedio  [Edii.,  expediam],  ui 
potero,quxrequiris.  Nuntiosemm  [Fors.  pro,  autem] 
de  no^Js  ad  te  dudum  proiatos  non  immerito,  fama^ 
incredulus,  respuisti;  nam  solent  [Edit.,  solel]  gau- 
dere  figmenlis.  Nunc  indubitanter  percipere  rerum 
fidem  contentus,  ad  beate  vivendum  quales  [Fortc 
suppl.,  leges  vel  vox  similis]  habeamus,  agnosce  ^. 
Sil  sane  tui  judicii,  qux  proferemus,  uti:um  seqiienda 
ccnseas,  an  spernenda. 

ui  in  ms.,  nuUa  alia  opus  esl  correctione. 

^  In  edil.  litulus :  Prima  responsio  Dindimi  regis 
contra  Alexandrum  regem  Magnum  Macedonum. 

^  \n  cdit :  Nunc  tamen  ex  me  indubitantcr  percine, 
rcrum  fide  contentus  ad  bealc  vivcndum ,  quales  htt' 
bcamur  agnoicens. 
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Gcns  igitur  Braginanoruin  piira  vila  et  simplici 
vivit ;  nuUU  rerum  [Edil.  ,  nullm  reus]  capi- 
tur  illecebris;  nihil  appetit  amplius  quani  ralio 
naturx  flagilat;  omnia  patituractolerat,  illud  putaii» 
iiecessarium,  quod  ^cit  non  essc  superfluuiu ;  facilis 
nobis  semper  aiiinonia,  non  quam  luxuri»  sagacitas, 
per  omnia  currens  elementa,  perquirit,  sed  quam 
tellus  ferro  inviolata  [M$.|  involuta,  iiicndose]  pro- 
ducit :  niensam  cpulis  oneraiuus  innocuis  <*.  liincest, 
quod  nulla  ^enera  mdrborurii  niimcramus  vel  no- 
mina,  sed  diututnis  gaudiis  salutis  intemeraU-e  per- 
rruimur  ^.  Nullus  itaque  apud  nos  sanandis  corpo- 
fibus  usus  herbarum  est,  nec  in  alienas  pernicies 
auxilium  petimus  [Edit.  add,^  constituti];  opem 
nou  i^recatur  alter  ab  alio,  ubi  vivitiir  inter  pares; 
iocus  non  pnebetur  invidi»,  ubi  nulliis  supenor  est ; 
omnes  divitdS  facit  paupertatis  equalitas;  judicia 
non  habemus,  quia  corrigenda  non  facimus;  leges 
nullas  lenemus,  quas  apud  vos  crimina  perfennit; 
nain  dum  plerumque  $eveHi  sanctionibus  [E(iit., 
severis  sane  timotibus]  incognita  probibent  facinora, 
docuemnt.  Una  genti  lex  est ,  contra  jus  rton  ire 
naturcf  «.  Misericordiam  nulii  tribuimiis,  quia  nec 
ipsi  miseranda  committimus;  culpas  nostias  alionim 
remittendo  peccala  non  abluimus ;  nec  sparsis  divi- 
liis  sdelera  congesla  redimimus;  quid  enim  pro- 
flciat  in  proximum  depensa  muniflcentia  noxa^ , 
eum  sit  auctori  ^imile,  quod  confertur  [Edit,^  ava- 
ritiae  simile,  quod  fertur]?Etfortassis  sincerior  est 
lUej  eum  quo  niale  conscius  raptim  parata  [Edit.^ 
palrala]  communicat,  et  ita  fit,  ut  vitiis  [Edit.^  a  vi- 
tiisl  largientis  par,  qui  accipit,  habeatur;  parvitas 
lEdfit.,  pravitas]  eUimi  quos  contingit,  exequat.  La- 
oDrem  non  exercemus,  qui  nutrit  avaritiain ;  otium 
turpitudinis  [Edit. ,  o/ium  turpe\  vitamus;  libidini 
membra  dehilitanda  non  tradimus ;  nocte  non  uti- 
murad  teiienda  flagilia;  nibil  facimuSi  quod  lex 
(P.  Rieberer  :  Forte,  lux]  castiget  [EJit.,  quod  casti- 
4i$tur].  Nefas  est  apud  nos,  juga  montiuilo  vulnerare 
[Edit.,  vulnerari]  dentibus;^e\  camporuin  nitorem 
rimare  [Edit.,  rigare]  vonieribus;  aut  gcmentibus 
lauris  siridentia  plaustra  subjungere ;  cruentis  dapi- 
btts  uterHm  hbn  torque^nus;  vescendi  causa  secreia 
litorum  ritibus  nvA  rimamus  ^  ;  non  equoreas  ani- 
inantes  sfcrefa  [Edit.,  secta]  venatione  dcdpimus; 
aut  aeris  libcrtatern  caplu  avium  verberamus ;  silva- 
rum  incolas  non  vastamus  inda^Ine,  neque  spolia 
ferina  domum  convehimus.  Omnia  possideiiius.i/tie- 
cun^ue  non  rupimus;  cst  enim  ferocissima  pestis 
cupiditas,  que  solet  egeno^,  quos  capil  [Edit.,  repitj, 
tfncere,  dnm  nnem  inquirendi  [Edit.,  reqnireiidi] 
nbn  invenit.  Sed  co  magis,  nuo  fuerit  lociiplclata, 
ihendicat  in  usum  labandi  [Edit.  melius :  in  usum 
ISbidinahdl].  Turrita  culmina  non  levainus ;  nec  au- 
ras  salubres  ahe  (|uadaui  decoquimus ;  iiec  gelidos 
aquarum  cursus  feri^tnti  [Edit.,  fermenti\  statione 
concludimus,  Cur  autem  nds  lavAcra  poscamiis,  quo- 
rum  corpus  immiindis  contractionibus  [Edit.,  con- 

•  In  Edit. :  Sed  qtias  tellus  ferro  inviolata  prodU- 
ciU  mensam  epulis  oneramus. 

^  In  Edit. :  Sed  diuturnis  gaudiis  intemerate  dt- 
fruimur. 

e  Ha;c  sajpiunt  disciplinam  Stoiconim.  Undc  Clenii- 
tbes  dicebat,  aummum  honnihis  nnein  esse  ofAoXovou- 

fJtivtdC    T^     ©VCll   ?*Jv,   Vel  ,       9VU^O)V0)C     T^    fUfffl     tjjv  ! 

qbod  aiii  nicebant,  iAtra  natnnv  finemvivere^  iiem , 
naturam  sequi.  \id.  Budd.  Hist.  pliilos.  cnp.  4j  pag. 
t^l.  Martini. 

<<  InEdil.,  Vescendi  causa  secta  litorum  retibus 
fioit  rimamur. 

*  P.  Ricbercr  legendiim  vitfcl^aliir  ;  Nec  quod- 
qtinm  vel  iti  minimam  servitutem  e.Tigimtls  corpus , 
quod  solnm,  elc.  Sed  melior  foite  est  lectio  in  edi- 
tis  :  Nec  quenquam  vel  minima  servUnte  ajffltginUis  , 
prieter  corpAs^  quod  solum  animo  famnlaii  ciebere 
rense,nus. 


Ktactibus]  non  sordescit?  Sole  calescimnSv  ror? 
humectamur;  sitim'rivo  [Edit.^  rivisj  rrangimus; 
thorum  miiristrat  humus ;  somnnni  sollicitudo  ikni 
nimpit ;  meniem  cogitatio  non  fatigat ;  in  homines 
nostri  similes  saperbia  non  agllamQS  imperiniii 
[Edit.^  superba  noh  agitamiis  imperia] ;  nec  qQefH 
quam  vel  in  minimam  serritulem  exigimus ;  corpiis 
qiiidem  solum  aniino  famulari  debere  censeraus  « : 
alioquin  sevitia  esl  in  olisequium  cogere,  qim  no- 
bis  fratres  eadem  natura  progenuit^  et  quibos  ab  aoo 
Deo  Patre  communium  bonoruni  spondelur  here- 
ditas.  In  extrucndis  domibus  igne  saxa  non  solvi- 
mus;  uec  limum  rursus  in  lapides  subactum  fi 


c  6tt5  [Edit.,  /bnmcM  modo]  reformamus  ;  nec  ad- 
mixlione  velificati  pulveris  ^  cemcnta  duriora  ooa- 
ficimus ;  fundamenta  non  jacimus  in  profundo;  oec 
vi  npstra  velus  oceaiii  possessiomutilatur,  ut  cHbicuU 
nobis  sint  aprica^  ubi  fuit  quondam  procellosa  na^ 
gatio,  dum  terrarum  dilatare  qiiodammodo  molimor 

g  angustiora,  el  dcfeotui  Creatoris  velut  quedam  sap- 
plemenu  prebemus  s;  quin  potius  in  defossis  teilorii 
spjiuncis,  aut  concavis  002  montium  latebris  ct^ 
citer  habitamus.  Nullos  ibi  ventorum  fremitus,  nal- 
lius  teihpestatis  [Edit.^  tetnpestatum]  turbines  for- 
midamus;  tutius  uos  defendit  ab  imbre  spelonca, 
quain  te^ula  ^,  cujus  geminus  usus  est :  mansioot, 
dum  vivinms,  proticit;  duin  moriiiiur,  sepohur». 
Nullus  apiid  nos  pretiosus  amictus  est^  nuliius  ve^ 
stis  fuscario  colore  contcxitur.  Membra  papiri  tet- 
mine,  vel  qiiod  est  verius,  pudore  velantiir.  FeniiM 
nostrates  [Ms.,  nonstrantes]  non  ornantur  ut  pl> 
ceant^  quai  quidem  ornamentorum  cultum  magis 
oneri  deputant  quani  decori  [Edit,^  honori]  ;  eteniB 
iiesciunt  in  augenda  puleritudine  plusaflTeclare,  qnm 
nactoe  [Edit ,  nat(v]  sunt  :  nam  qiiis  p<»test  Ofn 
naturse  corrigere,  quod  cum  factuin  fuerit,  aut  it- 
fnictuosum  est,  qiiia  vincitur  :  aut  criminosura,  qoii 
presumitur.  Nullus  apud  nos  incestns,  nullum  adol- 

p  teriumt  »ulla  comiptio  nominatiir.  Ad  concubiloB 

^  non  adhaonet  nos  libido,  sed  sol>oIis  «imor  :  non  oi»' 
viinus  ainorem,  nisi  pium  [Edit.^  puruni].  Aborli- 
vis  actibus  procedere  fceta  nasceiitia  noii  vetamu 
[Edit.,  non  novimus];  iiec  inira  vivum  corpus  mor- 
tem  investigamus  alterius  • :  in  hominibiis  conspicia- 
dis  [P.  Rieberer  :  Forte,  concipiendis]  steriiitalif 
obitum  [Id.y  forte^  obtentul  minime  Deum  suojure 
privamus  i,  nec  in  rapienda  vita  superstitum,[|ia- 
diis]  urgemus  morantia  lila  Parcaruin.  Arma  on 
sumimus,  bella  non  gerimus;  pacem  moribus,  m 
viribus  conflrmamiis  :  sola  fortuna  est ,  adversM 
quam  sepe  piignamus,  et  semper  [Edit. ,  sypc]  nt- 
cinius,  qu;e  suam  temeritatem  [inf  nos  ciperta  ifc- 
plorat  :  de  fatis  nihil  querimus  [Edit.^  querimoH. 

.  quia  potestatem  iilis  contra  nos,  recie  agendo,  m 
damus.  Mortem  non  patimur,  nisi  quam  aetas  aA- 
cla  porlaverit :  nemo  denique  parens  filii  comitM 
cxequias.  Nulia  no^  extruimus  [Edii.^  Instruiaos] 
instar  templorum  s^pulcra  defunctis,  nec  in  genun- 

'  Videtur  notari  terra  Puteolana,navigiisqiiaqoi- 
versum  auferri  solita.  P.  Rirderer. 

^  In  Edit. :  iV^ctit  nostrumvetus  oceani  possesm 
mulctetur:  ibi  cubiculanobis  aprica^  ubi  fuerat  qw»- 
dam  procellosa  navigatio;  dum  terrarum  dUaUtt 
quodammodo  molimina  angustiora  ;  et  defectmi  ere*- 
toris,  ctc.  Ilaiic  lectioneni  vix  anteferendam  ceiKfe 
lectioni  nis.  Martini. 

I'  In  Edit.  :  Cujus  geminus  nobis  usus  est  mansioms, 
quia  dum  vivimus  proficit  vilw ;  dum  morimur  stf^ 

tur<v nuUa  vestis   fUcato  colore   contexitur.  P. 

Riehercr  Icffendum  putat  :  Tutins ,  quam  tea*da  0« 
defendit  spelunca,  cnjus^  etc. 

»  In  Edit.  :  iVrc  in  ira  vivum  corpus  morti  toKfr 
mus  alterius. 

)  In  Edil.  :  !n  fiominibus  conspiciendis^  stcrifitaih 
oh  caUsaih,  mitlime  Deum  sno  jnre  privamus. 
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tis  urnis  funera  combusUi  recoiuliinus  [Erftf.,  conve-  A 
himus]^  ({tlod  tton  honori  potius  duxermi,  sed  poen» 
[Edit,,  quod  nonhonori  dixerim,  sedpotiuspoenac|  : 

f[iiid  enim  miserabiiius  his  ossibus,  quse,  ut  genitrix 
£(/t7.,  qux  ne  gciiitrix]  terracoroplectendarecipiat, 
eoncremantur  ? 

Apostrophe  ad  divitias^ 

Sed  ha^c  vestra  snnt  argum^nta,  diviiix,  quse  ncc 
satielatem  viventibus  concessistis,  et  mortuis  supre- 
mam  reqniem  sustulistis.  Invenit,  ut  video,  vester 
furorin  honiines  et  post  fata,  quod  torqueat;  non 
eniin  sinitis  gremio  suo  tellurem  cineres  fovere,  quos 
edidit,   dum  muniflca  specie  ministerii  jocundam 
[miseris]  eripitis  sepulturam  :  discant  homines,  qna- 
lero   vicissitudinem   amatoribus    vestris    exhibetis 
[Edit. ,  amatoribus  exhibeatis  vestrisj.  Yos  estis 
'raalorum  omnium  causa  mortalium  [Edit,^  mortali- 
bus]  :  vos  Asiam  et  Libiam  brevibus  concludi  flni- 
Inis  affirmatis ;  vos  solis  nleatum  trepidare  facitis,  n 
dOm  cursiis  ejus  [Edit.^  cursus  sui]  terminos  armis 
disquirit  Alexandcr;  vos  tartareum  custodem  sopiri 
posse  precio  sug^essistis  ;  vos  omnia  consumentes 
vuilum  semper  jejunum  geritis;  vos  pias  patrum 
dexteras  nalorumjugulo  [Edir.,  jugulis]  scelerastis; 
vios  in  malemum  concubitum  verecundos  juvenes, 
ipso  [Edit,f  ipsa]  cupidine  stupente,  duxislis;  vos  in 
superbiam  milissimos  reges  iik  itastis,  quibus  cum 
terrarum  spacia  minime  sufltccre  suadelis,  poii  qiie- 
rere  [sedes]    hortamini ;    licct  nec   Deos    vestros 
morbi  [Deest  forte  voq;,  hujus]  dimiseritis  exsortes; 
ham  etper  ipsos  nefanda  coinmiititis[Eritf..  commi- 
sistisl  :  lestessunt  Jupitcr  et  Proserpina  :  ille,  ({udd 
pudicam  mulierem  fefellit  nuratus ;  iila,  quod  vivum 
torpus  in  tartarum  non  aliter  nisi  auro  su^cipit  Ob- 
lato  «.  Vosliberos  homines  honestate  privatis,  vos 
servos  nobilitate  donalis;  vos   caplivds  tHumpbi» 
lextollitis;  vos  reges  facitis  non  posse  quod  volunt; 
Vo8  judices  integritate  nudatis.   Omnia  tenetis,  ct  ^ 
omnibus  vos  babentibus  imperalis ;  sdla  sapientia  ^ 
Bragrnanorum  vos  superat  non  ainando.  Sod  iiis  sa- 
tis ;  nunc  [reliqua  ^]  pcrcurrainus.  » 

Pestilentiam  Bragmani  non  paiimur;  ncque  enim 
foerlis  actibus  teineramus  anram  cceli  :  semper  lenet 
apud  nos  cum  temporibus  natura  concordiam,  et 
vicessuas  elementa  non  oflonsa  Custodiunt  *^.  Me- 
dicinnc  remedir.m  nobis  parcimonia  est,  qux  non 
solnm  illnpsos  potcst  curare  bnguores,  sed  eliain 

Firoctirar^  nc  Veniant.  Nultanos  ludicra  cxspcctacula 
Itams.^  /oco,  speciacula],  nCc  cquina  certamina  ^ 
ucc  scenicas  turpitudincs  affectamus  :  volupiati  non 
ducimus  harenam  [Ita  ms.  loco,  arenam\  :  sanguinis 
fluenta  manantia  abhorremus ;  quid  enim  mimus  hic 
faciet,  ubi  nullum  prcstigium,  qtiod  ridendum  de 
nobis  possit  exhibere,  reperiat?  Quid  tragicus  agat, 
kilhil  inveniens  miod  lugeat  cum  clamore  ^  ?  Ciir 
fuvenes  bestiis  objiciantur  inmanibus ,  cum  nulliis 
noxaili  U^lis  poen;e  [Edit.,  nuliius  noxam  talispoena] 
Vcspiciat.  Nos  theatnimexspectarecumvolumus,  Ve-  |) 
strorum  [Krft/.,  nostronim]  opcrum  monimenta  rc- 
lcgirous,  qux  cum  sint  maxime  ridenda,  denemus. 
Alia  porro  nobis  cxspeclacula,  divcrsasque  volupta- 
les  exhibet  mundi  machina,  in  qua  videmus  polum 

•  ilorat.  lib.  iii,  od.  16,  vers.  8  ;  Virg.  JEn.  lib. 
VI,  vers.  140;  Ovid.  Melam.  lib.  xiv,  vers.  112  el 

^  Hac  vox  deest  in  manusCriplo. 

«  In  Edit.  :  PehtHeniiam  Bragmani  noti  patimur; 
neque  enim  fopdls  aclibus  temeramur ;  coelum  semper 
temperiem  tenet  apud  nos  :  cum  temporibus  natura 
concordaty  ut  vices  huus  elementa  non  offcnsa  custo- 
dinnt. 

**  In  Edit.  :  QuJd  enlm  mimus  hic  faciet,  ubi  nul- 
iunWesii^ium^  quod  ridendum  de  nobis  possit  exhi- 
berc?  Quid  tragcedns  agnty  ni'ul  iuvcnicns  cum  cla- 
^orc? 


pulchre  formalum  signorum  varietatibus.  stcllanim- 
<Iiie  fulgoribus  rutilare ;  solem  puniceis  invectum 
jugalibus  crines  per  Orbem  radicanies  effundere  • 
jincm  bissenis  incumbens  meusibus  redivivus  annus 
inde  persequitur ;  tempora  species  ac  pampinis  GQ3 
cunctaredimicuIiscomitantur«:dicsquoquevoIulme$ 
et  horae  volubiliores  antecediint«  Cernimus  etiam 
pelagus   colore  purpUreo  venustatum  [Edit.,  certa- 

mus venustare],  quod  placidis  et  amicis  excita- 

tnm  [Edit.,  excitaiurj  s^niper  fluclibus ;  non  ferirc 
germanam  tCrram  creditur ,  sed  aihplecti ;  cujus 
mulliformes  pisces,  vagique  delphini  pcr  aeqiiora 
madida  undOsaque  saltatus  inhocentes  cxercent  ^ 
Camporum  [Edit.,  temporum]  quin  etiani  hcta  vi- 
rentium  specie  delectamnr,  ex  quibus  odor  grali.>si- 
mus,  flores  [Edit.^  florem]  suavitatis  cxhalans.  ocu- 
los  simul  pascit  et  animum;  ncmorumquc  nobis  ct 
fontium  opaCa  scilicel  arridet  amenitas,  quam  vari;e 
simul  aliles  musicis  concenlibus  personantcs  mclos 
dulces  [Sic  in  ms.  et  edit.]  componunt.  Hec  suiit 
natifrx  exspeCtacuIa,  quae  et  imitari  difQcile  est,  ct 
refutare  culpabile. 

Nos  mercandi  gralia  ponlum  classibus  non  sulca- 
mus,  nec  sub  atio  j*acentes  sole  provincias  fastidio 
i^rtst  alterius  cxpetimus  ,  quod  tam  commeaniibus 
seva  pericula,  quam  solet  perfeclis  magna  miracula 
prccbere  ^.  Nunquam  iios  peregrina  spccies  ardore 
sue  pulcritiidinis  inflammavit,  quibus  decenlius  nihil 
esse  creditur,  qiiam  visio  propriorum  :  nec  r.os  fa- 
mulos  sibi  faciet  multis  casibus  opum  devincta 
[Edit.y  devicta]  materies,  quos  libci^os  cdidit  ahsoluta 
paupcries. 

Nos  artem  bene  loqiiendi  non  discimus,  neque  fa- 
ciindie  irhetdrum  oratoruihque  damus  operam;  cu- 
jds  officiUm  est  faleratis  sermonibus  ngmentare 
incndacia,  et  innocentix  fldein  conferrc  criininihusi 
ac  parricidii  reos  assignare  piissimos  :  qui  dum  pu- 
tant,  se  alicnoc  laudis  fniclum  [Edit. ,  factuin]  pcr 
iniquam  victoriam  rapuisse,  nesciunt,  se  muniuicn- 
tum  sune  crinscicnti.i;  perdidisse.  Siuiplcx  apud  nos 
loquentia  [Edit.^  eloquentia]  [est]  communisquc 
cuni  omnibus,  [solum  precipiens  (Omissa  in  editis)] 
non  mentiri.  Philosophorum  scolas  minhne  frequen- 
tamus,  qiioruin  doctrina  discors  [Eklit. ,  discordia] 
nihil  stabile  certumque  diffiniens  ,  seinper  sequenti- 
btis  placita  priora  scindeniibus  [Edit. ,  rcscindenti- 
))us]  :  quorum  una  pars  bonum  in  honcstatc,  alia  in 
voluptatc  consiituit;  et  quod  asserunt,  unde  ipsi 
scire  potuerint,  demonslrare  non  possunt,  sedaudeiii 
opiiiionibus  ambiguis  non  comperta  flrmare.  Nostra 
philosophia  expedita  est,  qux  juvare,  nisi  juste,  non 
novit;  nocere  nec  juste  [Edit.,  dcc  injuste];  nec 
aliis  inferre  dum  ceuset  merorem,  generat,  cum  iu- 
ferlur  *•. 

In  honorcm  divinum  pecudes  innocuas  non  macta- 
mus ;  nec  deluhra  inetaliis  argenteis  incrustata  fun- 
damus ;  nec  altaria  auro  et  gemmis  spiendentia  de- 
dicamus  :  qux  si,  ut  non  hai»enti,  Deo  largiaris,  su- 
periorem  le  asseris ;  si  ut  habenti  i  parem  :  quod 
utrumvis  feceris,  contumelia  est ;  nam  quisquis  coe- 
lestia  prcciis  invitat,  oflbndit  [M^.  mehaose  :  defen- 
ditj.  Non  suscipitDeus  sacra  sanguinea,  cultum  di- 
ligit  incruenium  :  spermt  funesta  libumina ;   verbo 

»  Ita  mendose  I^gitur  in  ms.  Edita  ita  halient : 
Temporibus  sevta  ac  pampineis  cincta  redimiculis  co- 
mitanturt  quoa  EdOardus  Bissxus  ita  corrigendrhi 
censct:  TeinporibUs  septi  ac  pampineis  cincti.  Cl. 
P.  Ricberer.  roS.  ita  corrigit :  Tetnpora  speciosa  ac 
panipineis  cincta ,  ctC. 

f  In  Edit.  :  Vagique  delphini  (vquoris  madidas 
undas  atque  saltus  innocenter  exercerent. 

K  In  edit.  :  Qua  commeantibus  tam  swva  perieula 
pnrbcani. 

*>  In  Edit.  :  AVc  aliis  inferrc  diiUc  est,  guod  nobis 
lUijervrem  gcnerat^  cum  infertnr. 
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i)ropUi;ilur  ah  oraulibus  [Edil.y  propiliatur  oranli-  A  scrvire  ludibriis.  Unus  trahkad  l»eUuui;  alter 


usj,  quodsolumcicoinmercium[Eatf.  omt».,  com-      dem  duclt  ad  luxum,  ille  lucrandi  causas  [Edii.^ 
mercium]  cum  homine  est;  suaque  nimis  similitu-     causa]  hortatur  inquiri,  hic  desiderhim  saggent 


dine  delectatur;  Nam  Yerbum  Deus  est;  hoc  mun- 
dum  creavit,  hoc  re^it,  atque  alit  omnia;  hoc  nos 
▼eneramur,  hoc  diligimus  ,  ex  hoc  spiritum  trahi- 
rous ;  siquidem  Deus  ipse  spiritus  atque  mens  est  : 
atque  Ideo  non  in  terrenis  divitiis,  nec  largitate  mu- 
nerum^  sed  teligio$i$  operibM  et  gratiarum  actione 
platatur.  Qua  propter  \M$. ,  quia  propter]  nimium 
Vos  excordes  et  miserabiles  judicamus,  qm  originem 
ve$tram  non  $uscipiti$  [Forte ,  $u$piciti$]  e$$e  caUe- 
$tem,  magnamque  cum  Deo  habere  cognatioHem  ;•  sed 
splendorem  generis  vestri  rebus  vilissimis  obfusca- 
tis;  quippe  quibus  maxima  voluptas  in  carne  .est : 
hanc  fovetis,  hanc  colitis,  hanc  amatis,  cujus  et 
coniractio  [Edit.,  contrectatio]  viventis  horrenda  est, 
et  contagio  morientis  incesta ;  in  cujus  usibirs  emo- 
lumenta  [Edit.i  elementa]  vexantur  et  mundus  exhi- 


landi :  omnes  imperant,  exigunt ,  urgent  :  spaciau 
quiescendi  nullus  indulget;  et  hoc  modo  sensibQS 
veslris,  latenti  [£<fir.,  latendil  seduciione  sopitis, 
miserum  corpus  obstructum  [Edit.^  obstrictum]  in 
officia  numerosa  marcescit ;  atque  ita  GtyUt  malonmi 
vestrorum  semina,  dum  per  socordiani  non  valetis 
abiicere,  colatis  ut  numina.  Et  sane  mlror,  vos,  quia 

[ Edit. ^qui]  cumsitiscupidi  opumet  avaritia^  studiosi, 
rustra  tot  Diis  esse  muniOcos,  pnesertim  omnb  exe- 
cranda  jubentibus;  quia  [Edtl.,  qui]  si  >'os  sacriS- 
cantcs  exaudierint,  conscientiae  vestrae  damna  eoo- 
trahitis  [Edit.,  trahitis] ;  si  non  exaudierint,  facnl- 
tatum  :  ergo  sive  irati  sive  propitii  fuerint,  semper 
nocent.  Haac  [Edit.,  hx]  sunt  illue  furiae  scelemai 
vindices,  haec  iUa  cruciamenta  tartarea ,  Poeurwm 
t)€$trorum  carmiiubu$  decantata  «^,  quse  vos  velut  jai 


beudis  laborat  obsequiis  :  et  quod  est  vehementius  «  t%  morluos,  propter  impiam  profanamque  superstiiio- 

audetis  eliam  Deura  cesis  carnibus  expiare,  cultum-      * —    — i-------.    : — 

que  reliffionis  non  uni,  qui  solus  est,  sed  plurimis  , 
qui  non  habeutur  ^  exsolvilis ;  et  iii  hoc  scilicet  a 
came  decepti.  Nam  hominem  mundum  esse  parvura 
dicimus  [Edit,^  dicitis] ;  et  sicut  in  eo  multiplicia 
sunt  membra  disposita ,  ita  varios  Deos  fingitis  in 
coelo  consistere  «,  quorum  unicuique  divisas  partes 
vestri  corporis  deputa$ti$  [Edit. ,  deputati$],  et  fanii- 
Irares    sin^lis  victimas  tmmola$ti$  [Edit.,  familia- 

rius immolatisj,  el  vocabula  illis  Cxquisita  tri- 

bui$li$,  asserentes,  Minervam  capitis  arcem,  ul  pote 
sapientiani  tenere;  Junoncm  iracundi.ne  pri'siJem 
[£,(/}{.,  prsesidenlemlprecordia  possiderc;  Marlera 
bellorum  presulein  [E(iir. ,  pra»ideni]  peclora  vul- 
neribus  apta  dislinguere :  Mercurium,  repcrtorem 
facundi»,  linguiejanuas  obsidere  [Edit.,  subsidere]; 
Hercvilem  lacertos  sibi,  ut  poie  pugilem,  vindicasse; 
Cupidinem  jecoris  secretarium'coercere  [Ms.,  coher- 
cerel ;  Bachnin,  ebrietatis  auctorem,  ceHaria  guttu- 


nem  atque  contemptum  verce  religionis  excrudaM, 
Etcnim  si  miserias  vestras  voliieritis  intentius  iik 
tueri ,  nihil  inaniter  relatum  de  inJferis  invcnitis 
[Edir.,  inveniclis] ;  omnia  enim,  quecuuque  ODgun- 
tur  apud  eos  esse  simutacra ,  vos  estis.  Igitur  Ei- 
meuides  sunt  faedtssimae  cogitationes ;  P€r$ifom 
[Per$ephone ;  in  Edit.,  Ti$iphone] ,  prava  conscieo- 
tia ;  umbra  exsanguis  vescitur  [Yox  vescitur  rf 
dundat  in  ms.]  vcstra  corpora  mentis  sanitate  careih 
tia ;  pene  inferiiales  [Edit> ,  infernse]  sunt  curamn 
prooelicti  continuitate  vigili»;  tartarus[ibJdfl.,  Taa- 
talus]  est  inexplebilis,  semperque  sitiens  cupiditatis 
aviilitas;  Cerjcrus  inala  venlris  edacitas,  cui  quii 
non  sufficit  unum,  terna  ora[lfs.,hora]  collata  sunt. 
Hydra  [Jls.,  Ydra]  est  vitiorum  post  satietaiero  re- 
nasccntiuni  feditas  [Edit. ,  liydra  sunt .  .  .  foedita- 
tes] ;  vipet  ina  corona  est  actuum  sordidonim  squi- 
lor  borrit)ilis ;  Pluton  est  aniinus  humani  oorporis 
rector  ignavus,  qui  quoniam  celestibus  bonis  caruit, 


ris  outinere  [A/s.,  optinere];  Cerercm,  frumcnli  da-  C  meritosedibusdanmatus  estinferni;  PaIIenles[Edii., 

tricein,  horrea  ventris  incolere;  Vcnerem,  matrem      -   ' '    '     ' '* ^ '^**    * 

libidinis,  femorum  occupasse  cubilia ;  Jovem,  (|uasi 
aereum  spiritum,  in  naribus  habere  pretoria  [Edit.^ 
praetorium];  Apcllinem)  medicina!  ac  musicae  pre- 
ceptorem,  pahnariim  habitacula  possidere.  Et  toiam 
hominis  fabricam  diis,  quos  diciiis,  vcstris  donaudo 
quantuin  traditur,  nullam  partcm  corporei  domicilii 
veslris  sedibus  reservasiis  *» ;  qui  tamen  ncc  gratiam 
004"^^is  dehilam,  ut  liberis  hospitibus,  referunt ; 
sed  ut  inquilinis  obnoxiis  soivendum  vectigal  inipo- 
nunt;  atque  alios  alia  tribnla  profligat  [Edit.f  alius 
alia  . .  .  proflagiiat ;  P.  Rieberer  :  alios  alia .  . .  pro- 
pitiftnij.  Itaque  Martiapcr  ceditur;  Bacho c/tcafur/^ir- 
fn$;  Junoni  pavo  mactatur,  Jovi  taurus  dncilur 
\Edit.,  dicaturj;  Apollini  cignus  oflerlur;  Veneii  co- 
lumba  dcceniiiur;  Mincrve  noclua  consecratur ;  Ce- 
reri  farra  libanlur;  Mercurio  mella  pandunlur;  ara$ 
I!erculea$  populea  rorona  circup^al;  fanum  t!upidi- 


palantes ;  fortCj  faltentes]  sunt  Dii,  quos  sine  ratiQiis 
colitis.  0  vos  felicissimos,  quorum  et  reiigio  criinea 
est,  et  vita  supplicium. 

RE8P0NSI0  ALEXANDRI. 

Si  hsec  ita  suiit,  ut  asseris,  o  Dindime ,  soli, 
quantuin  vidco,  Bragmani  hominuai  nuniero  tenen- 
tur,  solique  exsorles  corporex  crcduntur  esse  inb-. 
stantix ,  qui  viciis  [Edit.,  vivisl  oninibss  carcredi- 
cuntur;  qui  concessis  a  natura  [Edit,,  coucessis  na- 
lura"]  voluptalibus  non  utuntur,  qui  scelus  putant 
esse,  quod  nascimur ;  qui  nefas  existimant  omBe 
quod  admus ;  qui  benencia  emolumeotoruni  dep«nsa 
mortalibus  molesla  pro  necessariis  ^  judicant ;  qoi 
artium  divcrsarum  ministerium  scelera  [Edit.^  m- 
nistcria  scclerata]  pronuntiant;  qui  omuino  de- 
struunt  jura  vivendi,  aiit  Dcos  esse  se  protitenuir 
[Edit.,  aut  Dcos  esse  non  profltentur],  aut  invidere 


nis  rosea  serta  decorant  [Edit. ,   condecorant] :  nec  D  bco,  cujus  tain  pulcherrimam  vituperant  creaturaoi. 


ratiunlur  idem  [Forte,  iideinl,  si  necessita$  exigcrit 
Loco,  exegerit;  EdiL^  exiaat],  commone  sibi  pufvi- 
nar  of^erre  [Edit. ,  offerri],  sed  unusquisqiie  Deus 
proprios  ftmwnes  et  sorte  sibi  datam  miinus  assc- 
quitur;  si  lanien  Dii  appollandi  sunl,  qiiibus  pole- 
stas,  nisi  in  ceriis  sibimet  oflercndis  aiiimalibus,  non 
[Edit^  om.,  non]  esl  dala. 

Dlgna  vota,  vel  potius  digoa  tormenta  vestris  er- 
roribus  exhibetis;  re  enim  vera  non  opilulalorcs 
t)eos,  sed  camiflces  teterrimos  invocatis,  qui  viscera 
Vestra  suppliciorum  diversitate  disccrpant :  necessc 
est  euim,  tot  in  .corpore  vcslro  pcnas  consiilulas 
csse,  quot  Dii  sunt,  dum  singuli  suis  vos  cogunt  in- 

*  In  Edit.  :  Etsic  in  eo  multiplicata  snnt  membra 
4isposita,  Itcm  alios  Dcos  fingitis  in  coclo  consistere. 

^  lii  Eilit.  :  Tuntnque  hominis  fabrica  Diis ,  qnos 
dicitiSf  vcitiis  dominando  contrcdici.urf  nulia  parle 


H;i;c  judicio  meo  dementiiB  potius,  quam  philoso- 
phix  annumeranda  sunt. 

RESPONSIO  DINDIMI. 

Nos,  inquit  Dindimus ,  non  sunius  incole  bujus 
mundi,  sed  advene ;  nec  ita  in  orbem  terrarum  ve- 
niinus,  ut  in  eo  libeat  consislere,  sed  traosire  :  pro- 
pcrainus  enim  ad  larem  palrium  [i^s.,  patriam],ttul> 
lis  delictorum  ponderibus  degravati  [Edii,^  praegn- 
vati] ,  nec  in  aliquibus  illecebrarura  tabemaciitis 
connnorantcs,  nec  flagilioruni  cauponibus  oliligati; 
nihil  enim  indecorum  pene  contin^imus  [Edii,y  iode 
eorum  pene  contigimus],  ntdla  cupiditatuiu  furta  pro- 

corporci  domicilii  vestris  sedibu$  reicrvata. 

<*  lu  Edit :  //t  t7/t'  cruciatu$  tartarei .  .  .  decaniatXt 
qnij  elc. 

^  Id  cst;  pro  nccessariis  molcsta.  P.  Riebkreb, 
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ventilms  [Edit, ,  pro  vectibus]  occultamus ,  quippc 
qui  nuda  [Ecftl.  4  nudi]  conscienliae  fronte  proffredi- 
mur,  ut  expedili  ac  faciles  spatium  propositi  decur- 
rarous  [Edii,,  ei  expedili . . .  decutrimus]  itineris. 
Deos  autem  nos  esse  [EdU.^  non  esse]  non  dicimus« 
nec  immensitati  coplestis  operis,  ut  insimulas,  invi- 
iliose  [£(/tr.,  invidia]  detrahimus;  sed  asserimus , 
bonitate  vos  Dei  male  uti :  nec  omnia  iicere  scimus, 
8ed  [Edit.,  et]  decere  firmamus;  sed  ea  qu(e  toluntas 
sibi  viudicat,  honeslateplerumquerogamus  amittere. 
Deus  enim  rerum  condilor  varias  species  formavit  in 
roundo  [(jula  nullatenus  poterat  sine  eartim  diversi- 
tatc  subsisterc  {Hopc  omtss,  in  Edit,)]^  quafum  usum 
humano  permisit  arbitrio  discernendum  :  quisquis 
ergo  detcrioribus  omissis  meliora  sectaiur,  non  ipse 
quidem  Deus  est,  sed  GQJ^Dei  amicus  efficitur.  Cur 
autem,  queso,  visum  esl  tibi,  nos  continenter  et  pie 
viventes  diccre  Deos  esse  [Edit.,  dicere  Diis] ,  vel 
oerte  invidere  Deo?  SiquiileiA  [justius]  in  vos  cadit 
ista  suspicio ;  nam  cum  superbiam  vestram  nimia^ 
feiicitatis  tumor  inflaverit,  obliti  qnod  ex  hominibus 
estis,  firmalis  Deum  non  curare  de  mortalibus;  vo- 
bismetipiis  templa  fundatisj  atquc  aras  erigitis ,  et 
iinmolationibus  pecudum  laetamini  vos  invocari 
[Edit. ,  vos  vocarij ;  hoc  patri  videlicetf  hoc  avo  tno, 
Gunctisque  parentlbus  certum  est  fieri;  hoc  etiara 
libi  pyramidum  forsitan  promiltil  extructio  [Edit, , 
instruclio].  Quapropter  verius  furiosos  vos  essc  di- 
xerlm,  qui,  quod  agitis,  ignoratis ;  aut  si  Deum 
8cientesconteinnitis,sacrilegii  rcatu  tencmini[£(/ff., 
teneamini].  Cur  ergo  cccitaiis  vesine  tencbras  recte 
cernentibus  applicatis,  et  animum  nostrum  tali  sup- 
plicio  sauciatis  «,  non  sinKis,  ut  vestris  miseriis  la- 
crtmas  saltem ,  quod  est  extremum  miinus  pereun- 
tium,depandamus  [Edit.^  dependamus]?  Valde  enim 
lamentandi  estis,  quibus  inexpiabiles  pro  divinitate 
Injurix  [Edit, ,  pro  divinilatis  injuria  ^  praeparantur 
penae,  quaruin  certissimiim  documentum  est  Sal- 
monei  justa  damnatio ,  qui  fulgorem  supcrni  luminis 
emulatus,  quod  imitabatur,  experius  est ;  [vel]  En- 
celadi  sepuUura  qui  [dum]  viiilentis  ausibiis  aggredi 
coelum  voluit^  premitur  tuniulo  inontis  ignili.  Tali- 
bus  remuncrantur  honoribus^  qui  se  non  agnosc^iiit 
[Edit.,  cognoscunt]  esse  mortales. 

UESPOiNSlO  ALEXANDni. 

Tununcideo  dicis  te  beatum,  o  Dindime^  quia 
In  ea  parte  mundi  sedcm  vobis  natura  constituit, 
in  qua  nec  acccssus  advenis,  nec  exitns  indigenis 
aperitur,  sed  excubiis  oppositse  dilDcultatis  obscssi, 
quoniam  \Edit.,  quain]  vitare  non  valetis  vcstrain 
patriam,  laudaiis;  et  quod  damnationis  cnusa  pa-^ 
timini,  contineiitiae  studio  meruisse  vos  Jactatis. 
Itaque  secundum  veslram  sententiam  et  ilii  licali 
dicendi  sunt,  qui  perpeiuis  innexi  vinculis,  et  diu- 
turno  squalore  marceutes,  vitain  penalem  sibi  con- 
senesceutcm  produciint.  Neque  enim  discrepat  ab 
eis  vestra  philosophia ;  nain  vobis  ita  bonorum  usus 
iiiterdiclus  utilis  est  cruciatus.  Uiiod  criininosis  ^ 
apud  nos  jura  saiixerunt,  vobis  Icx  naluralis  adhi- 
buit;  cl  prjecepla,  (iii;e  vobis  coniineiitiic  vestra» 
necessiias  dedit,  illis  carcer  insliluit.  Ita  flt,  ut 
qui  a  vobis  pliilosophi  vocantur,  rci  pronunlianlur 

•  Edit.  :  Cum  ergo  ca^citatis  vestra:  tcnebras  certe 
ceu  cerHentibus  applicatis  et  animum  vestrum  tali 
convitio  saucialis^  non  sinilis,  etc.  Nec  ms.,  nec 
e  liti  lectionem,  pcr  pcriodorum  leges,  adiuittcre 
t)ossis.  Forte  sic  scribendum  :  Cur  ergo^  coicitatis 
vestras  tenebras  recte  cernentibus  applicanles^  et  ani- 
mum  restrnm  tali  supplicio  sauciantes,  non  sinitisy 
Ut  vestris  miseriis  lacrymas  saltem,  quod  est  extre- 
mum  munus  pereuntium,  dependamus?  Mautimi 

*»  Adstipulandum  censco  cdili  leelioni.  Id. 

'^  lii  Etiit.  ;  Nam  lobis  item  bonorum  usus  inter- 


A  \Edit.,  pronunticntur]  a  nobis.  Et  sane  convenit 
veslras  potius  nos  miserias  lugere,  proque  eamm 
[Editiy  pro  (]uarum]  tantis  insuis  trahere  profnmla 
suspiria;  quid  enim  afltictius^  qnid  calamitogius 
homine,  cui  libere  vivendi  negata  potestas  est? 
Interim  Iiquet«  quid  de  vestris  tnoribus  Deus  au- 
ctor  persenserit  «^,  quos  noluit  tartareis  post  oiMtum 
reservare  suppliciis»  sed  vivos  perferre  statuit  ino- 
piam  mortuorum,  quam  vos  philosophiae  falso  vo- 
cabulo  concinnantes  [Edit^t  concinnatis]  nec  tamen 
ex  hoc  aliquis  vobis  rructus  laudis  exquiritur ;  nul* 
lum  enim  virtutis  meritum  est,  id  nancisci  quocfl 
mutare  non  poteriiis  ^Edit.,  poteris] ;  sed*  ffloria 
diccnda  est,  quam  sibi  (luiaqUe  dederit  ^.  verius 
ergo  non  beatitudinis  scd  castigationis  esse  con- 
firmo,  quod  vivitis.  Et  si  placett  instilutionum  ve- 
strarum  partes  singulas  percurramus. 

Non  habere  Bragmanos  consuctudinem  semina 
mandere  terrae  [Editi^  mandare.telluri];  necarl)o 

H  res  yitibus  decOrare ;  nec  plantariis  [arborum]  nuda 
vestire  camporum,  necaedilicia  piilchra  constituere. 
llarum  rerum  manifesta  ratio  est,  quod  fcrri  me- 
tallum  [Edit.y  ferrum  et  metallum]  vobis  indigiia- 
tio  naturse  uon  prxbuit,  quo  cuncta ,  qiie  munera- 
vimus,  excoIunt«ir;  aliunde  autem  assumere  iie- 
gotiatione  navigii  non  poterltis,  atque  ideo  vobis 
neccsse  est,  herbls  palmitihusque  depastos,  viiaia 
horribilem  pecorum  morc  transigere ;  aut  non  idem 
lupi  faciunt,  quibus  ciim  caroem  preda  non  sug- 
gerit,  terreno  cibo  rabiem  famis  coguntur  explcre  ? 
Qiiod  si  liceret  [vos]  iii  nostras  migrare  tcrras,  pro- 
fecto  philosophia  vestnB  penuria;  [Edit.,  phiioso- 
phiae  yestne  pcnuriaj  nullatenus  requircretur,  scJ 
m  suis  descrta  finibus  inhercrct  :  aut  si  nos  in 
vestras  sedes  transire  possemus,  sapientia  inopes 
redderemur  [Edit.y  sapientes  inopes  redderemus]. 
Quem  exulem  non  stalim  coinitatur  contineniia? 
qne  si  v(»nil  ex  arbitrio,  virtus  esl;  si  ex  imperio, 
pena.   Ergo   non  [in]  anffiistiis  et  egeslate,   sed  iu 

C  opulentia  lempprate  [Edit.y  tcmperanter]  vixisse, 
hindandum  est;  alioquin  cecitas  et  paupertas  sole 
[Edf/.,  sola;  leg.,  solie]  virtutum  gloriam  sorliun- 
tur  :  ista,  quia  non  habet,  quo  fruatur;  ilia  quia 
non  videt,  ut  cupiat  ^ 

F*eminarum  igitur  vestranim  nullis  [Edit,,  nul- 
iusl,  ut  asscris  docor  augetur  orna^bus:  assentio 
[Edit.^  assentior] ;  (]uippe  nec  ars  ofBcium,  n(M; 
materies  ulla  suppe/htat.  Nemo  apud  vos  inccstus 
vel  adulierii  inflammatus  ardore  :  miranda  res  Dei 
esset  [Edit.^  mirauda  res  esset),  si  proprio,  non 
nocessitatis  judicio  viverelis;  si  animum  vestrum 
ab  illicitis  amoribus  pudicitiee  conlempiatio,  noii 
deforinitatls  arceret  aspectio  ;  si  castitas,  non  coa* 
ciis  indicta  [Edit.,  non  coactis,  sed  indicatis]  ieju- 
niis  testimonium  voluntatis  eriperet;  elcnimOQg 
nulla  sevior  potest  mortalibus  pcstis  evenire,  quam 
hec  res,  qiie  quidem  non  desideria  libidinis  [Edit.^ 
desideria  hnjiismodi]  solet  de  sensihus  humanis 
D  auferre,  scd  factum ;  id  est,  non  mentem  ab  sce- 
lere  prohibere,  sed  corpus  ab  operc;  non  rcpri-* 
inere  jubentis  imperium,  sed  tollere  famulantis  ob- 
sequium.  Manet  igitur  causa  peccati,  cum  vel  presto 
etiam  si   posset,  non  siibiret  ^. 

Dicitis  vos  leges  et  Judicia  non  habere;  literis 

dictus  esty  ut  illis  cruciatibus^  qu6s  criminosis,  etci 
Yera  lectio,  ita  fortassis  reslitiienda  :  Nam  vobiM 
ita  bonorum  ususinterdictusest,  ut  illis.  Cruciatust 
quos  criminosiSf  etc. 

^  In  Edit.  :  Arbiter  inquam  de  vcstris  moribui 
Deus  auctor  pra^sens  erit. 

«  In  Edit.  :  Sed  nec  gloria  dicenda  est,  quarn 
sibi  quisaue  non  dederit, 

'  In  Edit.  :  llla,  quia  non  videt,  ista,  quia  non 
hubct,  ut  cupitit. 

e  W,  P.  Riehcrcr  hunc  tcxtnm  mutilatum  ccnscl» 
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non   sfndcrc,  iiiisoricoriliam   ne((i!C  pctere,  neque  A  et  abbas  rcvcrendissiinc  atque  iiiJulgeiilissime,  iiB- 


i 


Iribucrc.  Oinnia  hcc  cum  bcMiiis  vos  conslat  ha- 
bBre  communia,  quibus  ut  facultas  sentiendi  [Edit.f 
seniendi ;  Bisaeus  :  tortt  sumendil  non  >suppctit, 
ita  volunias  fruendi  sublata  est.  Rationalibus  [Edii,^ 
Rationibus]  nobis,  id  est,  rationalibus  bommibus, 
V|ui  nullius  inediae  legc  perstringimur,  qui  ad  beiie 
vivendum  iibero  inciiamur  [Edit.^  instigamur]  ar- 
bitrio,  ut  voluntariam  continentlam  digna  remunc- 
ratio  consequatur,  dedit  muUas  natura  blandiiias, 
quas  piennnque  virttis  fortior  cohibet;  impossi- 
bile  est  enim,  ut  tantam  mundi  magnitudinem  non 
alicujus  tempcramenti  moderatio  ^ubemans  facc- 
ret  [Edit,,  gubernaret  et  faceretj  tristibus  laeta  suc- 
cedere  [Edit.,  suadere];  siqiiidcm  variis  casibus 
vohintas  humana  et  mortalium  mens  ipsa  diversa  sit 

IEdit.^  fit] ;  ac  pro  vicissitudine  temporum  moti- 
ms  causarum  aptatur.   Animorum  [Edit.^   rapta- 
tur  animorum.   Quin   etiam,  ctc.]  quin  eiiam  spe- 


pcnsis  quidcm  haud  exiguis, .  scd  lanto  etiim  tao- 
aa'<iliori  studio  et  pruiientia,  in  Dania,  BrilaD- 
nia,  Hispnia,  proviiiciis  aliis,  quas  quidqpaiD  a 
viro  istfioc  eximio  scriptum,  habcre  verisimil^ 
erat,  descrihendum,  tibique  transmillendum  cura- 
sti,  ut,  quidquid  ejus  in  bibliotbecis  ibi  instnictif, 
latebat;  ct  au  conflciendam,  quam  jaro  diidammo- 
liebare,  plcnam  editionem  reqniri  judicabas,  in  et 
ciiranda  perpoliendaque  007  ^^  manus  haberei. 
Quam  tuam  rationem,  quod  institutum,  incompi- 
rahili  eruditioni  prudentixque  tua^  lon^e  accommo- 
datissimum,  et  omni  laude  mea  roajus  ae  prx- 
slantius,  tantis  tollent  laudibus,  unioqoe  excipient 
plausu  vlri  haruin  rcrum  intciUgenlcs,  tK  id  aliis 
etiam,  cujuscunquc^  auctoris  libros  edituris,  velaii 
exemplar  quod  imitentur,  commenclaturo  iri,  ui- 
mo  prxcipiam.  Qua  laude,  tanquam  exoptalo  et 
jucundissimo  laborum  vigrtiarumque    tuarum  fm- 


cies  cum  cnpli  mutatione  vertunlur;  et  liquido  qui-  n  ctu,  cumulatus ,  habebls  sane  quo    ia^tcre,   qRod 


dem  [die]  nitent,  coacti  vero  nube  fatiscunt  :  ipso- 
rum  quoque  sensuum  [Edit.,  ipsorum  vero  casuum] 
ratio  iion  minus  instabiUs  esse  vidctur,  qu:im  multi- 
plex,  et  non  solum  cum  rcrum  qualitatibus,  sed 
etiam  cum  xtatihiis  immutatur  «.  Hinc  est,  quod  sim* 
plicitate  gaudet  infantia,  temrrilate  jiivenlus  exul- 
tat,  canicies  imbecilUtatc  lardatur;  quis  enim  aut 
aslutiam  [Edit.,  audaciam]  rcqiiirat  in  puero,  aut 
in  adolescente  constantiam,  aiit  mobililatem  poscat 
in  vetulo?  Multa  sunt  qua;  visui  nostro,  alia  quae 
anditui,  nonniilla  quae  odori  vel  tactui  vel  sapori 
voluptuosa  succurrunt,  quibus  erumnarum,  quas 
ex  labore  contrahimus,  mulceaiur  asperitas  :  et  ita 
in<Mlo  saltationihus,  modo  cantihus  ohlcctamur; 
nonnunquam  ctiam  suavitato  odoris,  vcl  gustu 
dulcedinis,  aut  contractus  [Edit.,  contaclus]  blanda 


tlbi  gratulere  :  atque  ut  quam  diutissiiue  et  laetari, 
et  gratiilari  queas,  vehementcr  opto-  laterim  re- 
censenti  tibi,  quos  ex  tot  et  tam  distantilms  provio- 
ciis  acceperas  libros,  summoque  studio  inter  sese 
coinparanti,  visum  est,  Ubellum  ex  nonnuUis  Ai- 
cuini  libris  mss.  depromptum  atque  transmlssuiD, 
mihi  examinandum  tradere,  et,  qua:  singularis  ac 
pcne  incredibiUs  tua  in  me  est  indulgentia,  qui- 
lcmcuui^ue  meam  supcr  eo  sententiam  poscere, 
ilem  animo  generoso  significare,  animadversiones 
(^uasdam  meas  critici  et  philologici  gcneris,  fore 
tibi  maxime  acceptas,  consilioque  Uio  accommo- 
datas,  ut  cas,  quibus  opus  videatur,  libelli  prumul- 
gandi  locis  aspergere  possis.  Cui  desiderio  tuo, 
quanquam  ad  exsequendum  difiicilioriy  et  extgaif 
ingeuii   mei  facuUatibus   fere  majori,    sed  eidem 


moltitie  refovemur;  quorum  omnium  suggeruut  .  etiain  jucundo,  mihique  valde  honoriflco,  quonian 
nohis  clementa  materiam,  qiioe  etiam  viue  nostrae  per  statos  muneris  mei  lahores  adbuc  noo  licait, 
creduntur  esse  principia,  quorum  prxmixtione  ^  in  prxsenti,  quantum  possum,  oblemperabo,  et 
[/fams.]  contraria  bumaiiigrncrisinstructura[A'(if(.,  ^  qualemcunque  meam  super  hoc  Ubello  sententiam, 
structuraj   conditur,  ut  [Edit.^  ct]  unumquodquc      item  animadversiones   nonnuUas  tecum  commuoi- 


fiuis  partibus  satisfaciens,  sub  dispensatione  nobis 
tribiiat  familiare  subsidium,  quo  moles  corporea 
sapientcr  fabricata  consistat.  Sic  crgo  fructus  no- 
bis  seminum  minislrantur  [Edit.,  monstratur]  e 
terra,  copiae  piscium  conferuniur  [Edit.,  efferunturl 
e  mari ;  avium  catervsc  largiuntur  ex  acrc  :  liis  si 
lu  utendo  [Edit,^  spernendo]  volueris  abstincre, 
aut  supcrhiae  notaberis,  quia  donata  repudias;  aut 
invidiae,  qiioda  meUore  [pnestatur  £(ii/.,  pruQstenlur]. 

Genfl  Pra^sina  quMem,  miri^  quau  moribus  extat, 

Hic  legitiir,  lecinr  meotA  fklem  videat. 
Hic  Paoli  et  Senec^e  brpviier  res^ionsa  lcguntur  t> 

Qutp  natn  notavii  oomine  qiiisqne  sno 
Qnae  lihi  magne,  decns  iuundi.  ei  clari!»sime  Cesar, 

Aibinus  misit,  munera  par\a,  tuus. 


ANIMADVERSIONES  CRITICiE 

I?l    PBiECEDENTES    EPlSTOLAS. 

Illiistrissimo  atque  revprcndissimo  domino  D.  Fno- 
BKNio  FoRSTERO  S.  U.  I.  prlncipi,  et  ad  D.  Em- 
merami  abbati,  pietate,  criiditione,  meritis  spleu- 
didissimo,  maximo  artiiim  optimarum  patrono  S. 
D.  P.  Georgius  Henricus  Martini,  magister  Lip- 
siensis  et  Gymnasii  Ratisboncnsis  P.  P.  atque  K. 

Alcuini  libros  omncs,  quotquot  ab  co  scripti 
sunt,  aut  existimantur,  cum  in  unum  quasicor- 
pus  redigendi,  ct,  quod  adhuc  contigit  nemini, 
conjunctimpromulgandi  consilium  cepisscs,  princeps 

et  ita  cx  conjcctura  rcstituit  :  Mancl  igitur  causa 
peccati,  qunndiu  presto  e$t  cupiditas  noxtry  quam  is 
solus  e/fugit,  qui,  etiam  si  poiset,  non  subiret.  Edita 
\'cro  concordant  cum  ms. 


cabo  :  ca  tamen  quasi  lege,  ut  si,  qua&  ego  com- 
mcntatiis  sum,  utriusque  pcrsona  digna  reperias, 
ea  veluti  sempitcrnum  aUguod  cum  singularis  tox 
in  me  humanilatis,  tum  just^e  mex  ia  le  pietalis 
et  obsequii  monumentum,  ediiioni  tusc  pleniori 
adjccta,  posteritati  tradas ;  sin  minus,  quovis  modo 
supprimas  et  exsUrpes.  Non  enim  tam  pravus,  ne» 
que  tain  amhitiosus  sum  rerum  roearum  admira- 
tor,  ut  alios  nibil,  me  omnia,  videre  crcdam ;  ant 
commentationes  meas  perfectas,  et  omni  quroem 
absolutas,  aliorum  contra  leves,  errorum  pienas, 
iuficetas  pronuntiem  :  qux  multoruin  est  Ufinerit^s. 
qiii  sibimet  ipsi  placeutes,  ((uidquid  ab  aliis  scri- 
ptum  vident  audiuntve,  exlemplo  vitupcrant»  alUi 
despiciunt  supcrcilio,  nec  lectu  digniim  judicant; 
ipsi  quidquam  Ulteris  consignatum,  necpromul^ 
runt  unquam,  nec  promulgare  audent.  A  quonui 
D  honiinurn  mxSx^tia ,  ridicula  ffikuvriMt  exsecraD- 
d;c  filia,  quam  'longissime  alienus,  modesti^pmie 
nunqiiam  non  studiosus,  vcl  in  bis,  quae  libi  trado, 
labi  me  poluisse,  facilc  hrgior;  idque  si,  qnod 
tui  est  ingenii  acumen,  mihi  evenisse  videas,  sm- 
mopere  atis  te  peto  quaesoque,  ut  errorem  memB 
occullarc,  qiiain  promulgare  malis.  Quod  ubi  preci- 
bus  meis  dederis,  princeps  et  abbas  reverendissime, 
hoc  libcralis  generosiquc  animi  tui  documeotUB 
reliqiiis  annumerabo  beneficiis,  quibus  me  saifie- 
nuiiiero  afTecisU,  et  quorum  meinoriam  apud  ine 
niinquam  intermorituram  esse  publice  spondeo. 
Quibus  dictis,  ad  rem  ipsam,  si  Inbet,  progrediamar. 
IntcUigere  potcras,  patrone   indulgentissiine»  ex 

•  In  Edit.  :  Et  non  solum  rebus,  sed  eiinm  €t^ 
tibus  immutalur. 

b  PoUusquam /r^iinfNr,  id  quod  per  Uluram  ms.  dif- 
ceriiincquit.  Uif.rlrea. 
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paucis  illis,  qunD,  cum  postremum  libi   honoris  cau-  A  iu  congressum  suuui  coUoquiumque  vcnireDl.  et  al- 


fcrt  simul  quxstiones  ditllciliores,  quas  iUis  solven- 
das  proposuerit ;  tradit  ctiam,  si  quasalias  Macedo 
commeutatioDcs,  epistolas,  etc.  liileris  consignavit : 
sed  de  gymDosopbistarum  monarcbia,  de  reffe,  res 
ipsonim  administrante,  de  biyus  connnercio  littera- 
no  cum  Macedonum  rege,  adeo  nibil  refert,  ut  ex 
ipsius  silentio  recte  eirici  cogiqnc  possit,  quae  de  bu- 
jusmodi  pbiiosopborum  rege,et  Utteris  cum  ad  eum, 
tum  ab  ipso,  scriptis  aut  dicantur,  aut  in  manibus 
sint,  fabubs  et  meris  commentis  anniimeranda  esse. 
Arriani  igitur,  Plutarcbique  auctoritate  stare  &i 
licet,  ut  certe  licet,  facere  non  possum  ,  qnin  epi- 
stolas,  de  quibus  quxrilur,  ve(  hoc  nomiue,  falsas  ct 
commentilias  pronuntiem. 

Causa  alteru,  quae  me,  tit  ita  existimem,  perpcl- 
lit,  est  lingua,  qua  in  conscribendis,  de  quibus  dis- 
putamus,  epistolis  usi  sunt  earum  auctorcs.  Script:e 
cxstant  lingua,  ut  videmus  Latina,  quam  nec 
g  Alexandrum,  nec  IKracbmanes  novisse,  et  in  scri- 
bendo  adbibuissf^,  verisimile  est.  Unde  eam  didice- 
rint  bomincs,  uati  degcntesquc  in  provinciis,  taiiio 
intcrvallo  ab  Latio  reinotis?  Nuni  eos  quisi|uani 
exislimet,  aut  Latinx,  uti  nos  Franco-Galiicx,  Uii- 
guse  magistros  aluisse,  aut  juveiies  in  Laliuni,  uti 
nostri  U(unines  in  Galliani,  misisse  quo  lingiKT  La- 
tiiix  facuiiale,  clegantiis,  vencribusqucimbuti,  illius 
inter  civcs  suos  usum  commendarcut,  incboarcut, 
stabiUrcut?  Quis,  quccso,  ba^c  fccissc  crcdat  ho- 
mincs,  paupertate  afllictos,  tam  procul  a  Latio  vi- 
ventes,  tam  conturaaces  moiiiiu  alienorum  osorcs, 
sibique  ipsis  tantopere  placentcs?  Ca  omnia,  qua! 
dc  Bracbmanum  moribus  atquc  rationibus,  cum  alii 
auctores  fido  digni  commemorant,  lum  in  bis  ipsis 
cpislolis  scripta  reperiunlur,  ejusmodi  seutcntiam 
prorsus  rcfelluiit,  in  eanique  pedibus  ire  probibcnl. 
Islorum  bominuQi,  et  Alcxanuri  iu  prjinis  ingeniiim 


sa  pr^eslo  esseni,  c^  iv  :;«/9oo&>  disputare  memiiii, 
qMOi  fere  inea  supcr  lihello,  de  ijuo  qu:eritur,  quiqiie 
Alexandri  regis  Magni  Maccdonum,  ei  Diudimi  Brag- 
tnanorum  regis^  per  litleras  pulcherrima  collalio  est 
inscriptus,  senientia  esset.  Quain  ctsi  admothim  ve- 
risimilem,  quin  probabilcm  esse,  non  negabas,  vo- 
luisti  tamen,  ut  ipsara  copiosius  exp  )sitam,  ct  ar- 
gumenlis  necessariis  connrmatam,  lilteris  manda- 
rem.  Faciam  ergo,  quod  jussus  sum,  ct  rem,  quo 
decet,  ordine  exphcare  aggrediar. 

£x  fiiiperiorum  temporum  bistoria,  niaxime 
i|uidein  litteraria,  non  ignoras,  homines  quondam 
in  laudandis  accipiendisque  libris,  quos  aliquoruin 
vel  astutia,  vei  pia  fraus,  vcl  sordidum  lucri  stu- 
Jium,  virorum  olim  celeberrunorum  nominibus 
ornatos,  in  lucem  proferebat,  juslo  faciliores  fuissc, 
nec  eorum  yvAdioziQTu  ante  explorassp,  quam  ipsos 
coinprobarenl,  et  rei  cujusquam  conrinnanda;  cau- 
sa,  vehiH  testes  cerlos  ac  locupleies  adbibcrcnt  : 
caque  crcdulitate,  ne  quid  gravius  dicain,  essc 
facium,  ut  cjusmodi  libri,  voQtiug  nomine  suspecii, 
.adeoquc  recte  posthabendi,  quasi  fontes  evadereot, 
ex  quihus  innumcri,  eidemque  gravissimi  errores, 
singulis  fere  discii>liiiis  perniciosi,  profluere  coepc- 
riiiit.  Qiiod  malum  ut  coerceretur,  ab  bominibus 
■cru.iilis  alquc  ingcniosis  invcnta  ct  perpoUta  est 
critice,  qua^  dicilur,  ct  disciplina  ca,  qiix  in  aliis 
Jeges  el  prxccplioncs  sciscit  inculcatque,  quas  cujus- 
cunquc  Ubri  yvno-ioTioTx  invesligaturum,  ante  ocu- 
■los  haberc,  suinmaquc  cura,  ne  forte  boc  in  nego- 
tio  lahatur,  scqui  oportet.  Earum  prima  et  princcps 
4'idere  jubci,  nuin  qui  scriptores,  eidcinque  hde 
digiii,  liheUum,  de  quo  qujeritur,  ab  auclore  cui 
Iribuiiur,  reapsc  scriplum  perhibeant  :  ut  pote  quo- 
rum  tcslimonium  illiiis  yv>27e6Ti?Ta  quodammodo 
comprobet  atque  stabiliut ;  silcntiuin  coiitra   vehe- 

menter  clcvct,  dubiamque  reddat,  quiii  faciat,  ut  qui  vel  paruin  hidagavit,  animoijue  expendu,  is  a 
cominentalioncm  ab  eo  profeciam  esse  recte  dubi-  p  vero  prorsus  alienum  esse  inteUigct,  alterulros  lin- 
lare,  quin  negarc  prorsus  queamus  :  ct  tanto  qui-  ^  guam  didicisse,  nccdum  salis  cuUam  et  perpolitam. 


et  in  exigua  saltem  Italioe  parte  a  populo,  tum  adhitc 
fere  ohscuro,  iiec  rerum  benc  prospercque  gestarnin 
gloria  florentissimo,  usurpari  solitam.  Quas  utih- 
tatcs,  quos  fruclus,  inde  capere  potuisset  Alexander, 
cui  in  cxpeditione  sua  bcliica,  linguarum,  quas  po- 
puli  solem  orientem  s^ectantes  loquebantur,  studium 
commoda  longe  inajura,  quam  Iingux  Latinae  cul- 
tura,  poUiceri  et  aOerre  vjdebatur?  Quos  inde  capere 
Brachinanes,  sophistx,  vel  philosophi,  inU^r  India* 
populos  vcrsantes,  nec  Latinis  tradituri  uiiquam,  nec 
cx  Latinorum  Uhris,  qui  nuUi  tum  erant,  petituri, 
sapicnlix  suu)placita?  Utriquc  profecto  olcuin  ope- 
ramque  perdiJerint,  si  lingux  Latina^,  siiii  prorsiis 
iuuiiU  ct  iiifri:ctuos;e,  aniinum  applicassent.  Fac 
vero,  ut  cam  nihilo  sccius  didicerint,  et  in  conscri- 
Lcndis  biscc  cpistolis  usurparint;  tamcn  ipsonim 
dicendi  genus,  hahila  quidcin  tcmporis,  quo  vive- 
bant,  ratione,  non  possel,  quin  veluslum  Laliuui 
i7£vovro,  aTroxTCivcct,  hoc  cst,  Brachmaaum  eos,  quos  D  magi>  sapcret,  quam  stylus,  quo  epistolo;,  de  quibu^ 

isse  constabatjnterfecisse;  et      disputamus,  conscriptu!  cxstant.  tlic,  veluti  sorcx, 

aetalis  ferrex  barbarceque  indiciis  ac  sordibus  se>c 
prodit;  cuin  cpistoljc,  ab  Alexandro  Latine  scripLc, 
lin^ux  Latinx  quasi  infanliam  etlcgg.  xii  tabularuin 
raliouem  prxseferrc  debercnt.  Qux  cum  ila  sint, 
recte  epistolas,  de  quibusquxritur,  hac  ctiam  de 
causa,  falsas  csse  et  coramentitias,  aflirmare  mihi 
videor.  At  enimvero  fleri  possit,  ut  eas,  alia  primuin 
Uiigua  scriptas,  quisquam  (sive  Alcuious  sit,  sive  vir 
alius  erucfitus)  medio,  quod  dicitur,  scvo  Lalinas 
fccerit,  alque  promulgarit.  Audio.  Sed  rci  diflicullas 
ne  sic  quidem  satis  toIUtur.  Augetur  polius.  Uoc 
enim  sumpto,  testcs  dare  debebis,  ^uihus  jam  non 
unum  planum  facias,  sed  duo  :  nimirum,  qiia  pri- 
mum  lingua  ab  auctorU)us,  qui  dicuutur,  8cript;e 
sint ;  et  a  qiio  postbac,  quove  tempore  et  loco,  La- 
tiiie  convers».  I)onec  igitur  auctores,  fide  dignos, 
tanquam  in  medium  producas,  qui  utrutuque  verbis 


dcQi  magis,  quanto  diligt^ntius  bujiismodi  scriptores 
llde  digui,  islius  hoiniiiis,  qui  libeUum  conlecisse 
'^icitur,  rcs  gcstas  cognit.ih  indagalasve,  diccndo 
persecuti  sint.  Atquc  h;cc  est  libclli,  de  quo  quai- 
rere  jussus  suin^  rutio.  Kuin  ab  Alexandro  Magno 
xcriplum  csse,  veterum,  qiiem  quidem  sciam,  aucto- 
nim,  sive  xqualis  fuerit,  sive  aliquundiu  post  vixe- 
ril,  tesiatur  nullus.  Curlius  Uufus  in  ipsius  historia, 
rlanium  ahest,  ut  eum  lilteras  ail  Brachmanum  rc- 

Sem  dedissc,  ct  ab  boc  accepisse  tcstelur,  ut 
Irachmanuin  regisquo  ipsis  prx^fecti ,  nc  vcrbo 
quidem  menlionein  feccril.  Arrianus,  auclor,  si 
^uis  aUus,  iide  dignus,  el,  in  describenda  Alexan- 
dri  Magiii  cxpedilione  hcUica,  Plolcinaii  Lagi,  qtii 
plerisque  ipsius  reous  gestis  intcifuerat,  fidcm  et 
x^oromentarios  sccutus,  coinmemorat  quidem  lib.  vi, 
pag.  inihi  409,  ipsum,  in  oppido  quodam,  vi  expu- 
gnato,  Tcav  B/sa^fiovwv,    offoc  cc(rco(    t:q»    aTcatTTuaius 

3')f«vovro,  «TrozTcivai,  ho 
efcclionis  auctores  fuisse 
brevi  post  addit  :  xai  Touroy  (scil.  608  Mowcxavov) 
xptyLU(iu.t  *AAc;avdpof  xiXsuei  cv  t^  ovrov  yq,  xae  tgjv 
hf>a/^u6cv(,)V  oa-OL  utttot  t^q»  arrocTacca);  xaTC<7Ti}7av, 
lioc  esi,  et  hunc  quidem  in  crucem  agi  in  sua  terra 
Juhet,  unaque  cum  co,  quotquot  Brachmani  defec- 
iionis  auctores  fuerant  :  sed  adjectis  verhis  :  oc  B^ 
99ft9xai  Tot;  *lv$o(V  cto-tv,  id  est,  qui  quidein  sophislx 
sive  sapientes,  apud  Indos  habentur,  satis  docere 
videtur,  ipsos  nec  agrum  aliquem  singularem  atque 
proprium,  in  quo  commorarentur,  nec  regem,  cui 
obtemperarciit,  habuisse,  sed  in  aliorum  potius  re- 
gum,  iit,  Sambie,  vel  Sabbsc,  Musicani,  ctc,  pro- 
vinciis  vixisse.  NuIIas  igitur  epistolas,  nec  ad  cjus- 
.modi  regem,  nec  aheo,  scripias  exstarc  posse,  cer- 
luin  est.  Plutarchus  iii  Vita  Alexandri,  pag.  mihi  259, 
ipsum  quidein  voluisse  tradit,  ut  deccm  gyranoso- 
phistx,  quo  nominc  Bracbmancs  comprehenduntur, 
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daris  planisque  docennt,  eas  iiiilii  vodiwc  nomiiie 
suspeotas  haberc  iicelul.  Quod  ne  lcmere  facere 
Tidear,  rem  cxemplo  lihri,  qui  i|i  primis  huc  perli- 
net,  veluti  luce  quadam  colhislraho,  Kxslare,  et  in 
eruditorum  virorum  manibus  esse  iion  ignoras  li- 
bnim,  qui  Specimen  sapienlifp  Indorum  veternm  in- 
scriplus,  Brachmanum  placita  morali^i  complecti 
dicitnr.  Eum  ante  duo  amplius  annoruin  millia,  ve- 
tiista  indonim  lingua  9criptuni  perhihent :  posthac  io 
Persicam,  Syriacam,  Arabicam  translalnm  (nnde 
Arabice  Kelite  et  Dimne  vel  Kulila  et  Dimna,  fiuod 
alii  malunt,  inscribi^iir],  donec  eura  Simeon  Selhiis, 
circa  annum  4100  cx  Arahico  idioinateGr;wum  fe- 
cerit  :  quem  sic  conversum  ex  Cod.  ras.  Ho)stenia- 
no,  cum  nova  versionc  Latina,  inscriplom  :  Specimen 
$apienti(P  Indomm  veterumt  id  est^liber  ethicopoliti- 
CHS  pervetustHs,  in  lucem  edidit  Sebastianus  Goll- 
friediis  Starkius,  Derolini  4697  :  de  quo  qui  plura 
disrcrc  avel,  is  Fabric.  Bihlioih.  Gr.  iib.  v,  cap.  5, 
p.  4G0,  cl  Pelr.  Dan.  Iluclii  lihr.  de  Origine  Fabula- 
nim  Rojiancnsium,  pag.  21  seqq.,  adea|,  necesseest: 
qui  aiiclor  poslcrior  eodcm,  quem  indicavi,  loi*o  li- 
bnim  aliuin,  lingua  Gallic.i  confcctum,  et  Pilpyei,  qui 
nnus  e  Brachmanibus  fiiisse  fingitiir,  npmine  orna- 
lum,  ncc  raultum  ab  illo  discrepanlem,  exstare  te- 
siaiur.  Sed  hiinc  in  pra^scnti  nbn  tangimus  :  de  illo 
dicjim  nonnulia.  Habemus  ineolibrum,  quem;»  Slarc- 
kio  Lalinc  conyei*sum,  ct  una  cuin  Graeco  promulga- 
lum,  hquido  con^laU  Is  Gnecc  factus  dicilurex  Ara- 
bico,  pcr  Simeonem  Scthum  :  versio  aulem  Arabica 
Syriaca,  itcm  Persica,  ali:e  609  complures,  e 
prisca  Indoriim  lingua  (Juxissc,  qua  priraum  con- 
scriptus  sit  liber,  complcctens  atoue  poslcrilaii  tra- 
dens  dialogum  inter  Absoloncm,  Jndorun)  regcm,  et 
gymnosopnistam  quemdam,  per  fabulas  scite  con- 
licias  animi  sui  scnsa  ci  pandentem,  cjusque  mores 
formanlem.  Hoc  postrcmum  quihus  aucloribus,  qui- 
)>us  tcstibus  iocupletihus  et  lide  dignis,  credilur? 
Nullis.  Ex  quo  conficitur  {iit  rem  brevi  praecidam) 
fihrum  ipsum,  etiamsi  qui  illum  e  Gncco  Lalinum 
feccrit,  novimus,  jure  moritoque  spuriis  atquecom- 
menliliis  csse  accensendum,  Cum  igitur  sic  judicent 
viri  cruditi  de  libro,  cui  non  pauca  yvr/<jc6TiQTo>  spe- 
ciem  conciliant,  quanto  niagis  cjusmodi  sentcnlia  fe- 
renda  est  de  epistolis,  c[uarum  auctores  el  origine^ 
prorsus  ignorantur,  e^  quae  milUus  scriploris  aucto- 
ritate  atqae  testimonio  nitnntur?  Lateant  igitur,  in 
perpctuuin  lateant  :  certe  quidem  ncniinen)  amplius 
clecipiaiit. 

Tum  v4ri  eruditi,  et  critices  periti,  si  cujus  Ubrj 
yvriT ihrnr OL  indagarc  veltmus,  nos  videre  jubent  et 
ohscrvarc,  num  qui  ritus,  num  qux  instituta  aucto- 
ris,  duui  scribehat,  aiiimo  observata,  quin  veluti 
argumcnta  quxdam  sententiae  cujusquam  confirinan- 
d»  causa  adnibila,  pnesidii  quidqu:im  nfferant,  ad 
qiixslionem  illam  recie  explicandam,et  litem^super 
eo  moveri  cueptam,  plane  dirimendam.  Namque  ^i 
ritus,  si  instituia,  quai  rcspicianlur,  %tali  qiia  dege* 
bat  auctor,  hominibus  quibus  tribuit,  pro\inciis  de 
quibus  verba  facit,  soleinnia  fuerint,  rem  bene  sese 
habere  aiunt,  ct  hbnim  salis  mapum  yvnTtozTfr^: 
signum  pneseferre  :  sin  contra  ,  institnta  ibi  coin- 
memorala,  nec  xtati,nec  hominibus,  necprovinciis, 
rie  miibus  dispulalur,  solemnia  fuerint  atque  accom- 
modata,  auctoris  Odcro,  vcriqiic  dicendi  siudium 
ndmodum  lafoare,  ipsumque  cjiis  Hbrum  iion  posse 
yo6i{£«ec  nomine  nonsuspcctnm  esse.Quaracriticorum 
prxslantissimdruin  legem  ac  pneceptionem  ad  episto- 
ias,  de  quibus  quserimus,  legendas  examinandasque 
mcciim  afferens,  non  pauca  in  eis  animadverli  a 
BrachraanMin  rege  describi,  el  Alexandro  expro- 
lirari,  instituta,  qux  tum  ipse,  per  selatis  qua  dege- 
bat  rationem,  locorum  distantiam,  mutuique  com- 
morcii  defectum  scire  ncquiit,  tuin  Aiexandro  ct 
Gnrcis  perperam  exprobmvit ;  ut  pote  qu»  instituta 
fiieriiit,  non  tam  Graccis  qiiam  Romanis,  bisqtie  iion 
Di:>i  extremo  liberse  reip.  lempoiv,  el  impcratoribus 


A  rem  administrantibns  solemnia.  Ex  quo  eflicilnr, 
epistolarum  auctorem  non  posse  eum,  ctijiis  dicuB- 
tur,  esse  regem,  nisi  forte  hunc  vatem  fuisse  con- 
teiidas,  moresque  et  instituta  futupa  diu  ante  anioio 
praRcepisse,  quam  sanciia  fuerunt  et  siabilita.  Qiiod 
cum  iiemo  prudens  aHirmare  et  tueri  velit,  aut  pos- 
sit,  facile  inlelligelnr,  epistolaruro,  de  quibus  quam- 
lur,  auctores  non  esse  Brachmauum  atque  Maceda- 
nura  reges,  sed  homineHi,  multis  post  Alexaodraa 
Magnum  snH^iilis  degentem,  eomque  prorsus  ioeptBn, 
iiiGcetum  et  insulsum  t  ut  pote  qui  tam  graviier  er- 
rare  et  labi,  ac  rotuDda  <|aadfatis,  quoiJ  aiunl,  misoe- 
re  potuerit.  Quse  roea  sententia  ne  cni  falsa  el  teow- 
rana  videatur,  id  quod  dixi,  exeinplis  nonnuUis  ooa- 
firmatum  eam  necesse  est.  Priroa  slatim  epistiib 
Dindyinus,  Brachmanura  rex,h;cc  de  se  suisqueciTi- 
bus  ara1)itiose  scribit  :  f  Fundamcnla  non  jaciBios 
f  in  profundo ;  nec  vi  nostra  vetiis  oeeani  possessio 
c  mutilatur,  ut  cubicula  nobis  sint  aprioa,  uhi  fnit 

P  f  qiiondam  procellosa  iiavigatio,  duin  lcrrarum  dih- 
c  tare  quodammodo  molinuir  angiistiora,  et  L>fectni 
c  creatoris  velut  qiia^lam  supplementa  pneijemus.! 
H;ec  rex  ille  coinmentilius  a  se  suisquc  procul  aU^ 
jactans,  et  contra  Alcxandro  Grrcisque  exprohrans, 
mirura  in  modum  allucinatus  est,  ae  se  rcrum  Gr»- 
carum  prorsus  ignarum  ostendit.  Grxcos  enim  ino- 
lium  fuiidamenta  in  mari  jiecisse,  in  eisque  viUai, 
hortos,  balnea,  deliciarum  causa,  ?e<!incasse,  qui  ar- 
gumentis  certis  vincere  queat,  rcor  fore  ncniinem. 
Fac  vero,  ipsorum  nonnullos  eo  luxnriae  progressoi, 
tamen  id  ante  Alexandri  Magni  tempora  lecisse,  per 
bella  nunquara  fere  non  gesta,  vix  verisimile  vide- 
^ur.  Gulx  polius  ventrique  dediti,  dapes  opiparaset 
syraposiorum  delicias  sectati  sunt,  eoque  iiomine  et 
sxpissirae  et  vehementissime  a  comicis  ohjiirgaU : 
conf.  Homer.  Od.  lib.  ii,  v.  55  seqq. ;  iteni  lloral. 
Epist.  lib.  I,  2,  V.  S7  seq. 

Nos  nnmerus  sufnus,  ci  fruges  conMimere  iiati, 
^         SpoDsi  Penplopae,  nebuloqes,  Alcinoique 

Iii  cute  caranda  plus  seqno  operaia  ju? entn^ ; 
Cui  pulclinini  fuit  in  medios  donuire  dies,  ei 
Ad  sirepitum  cilbarie  cessaiuin  duccre  curam. 

niijusmodi  igiturvituperio,qiiodGrxcos  neminimmi 

Suidcm  tangebat,  haud  dubie  turpiter  scsc  dedil  Din- 
vnius  ille  spurius.  Qiiid?  quod  istis  vcrbis,  mihi 
qiiidem  certe,  respicei*e  videtur  Qoratiana  variis  iocts 
usurpata ;  uX  Carm.  lib.  ii,  Od.  12  ab  initio. 

Jim  ponca  aratro  jngera  regi» 
Moles  reliiiqueui;  undiqueTaiiii) 
Exleuta  viNeniur  Lacni|0 
Stagna  lacti,  etp. 

ttcm,  Od.  15,  V.  17  seq. 

Tu  secanda  mariiiora 

Locas  sul)  l|)sum  tunos ;  et  8ei>ulcri 
Immemor,  slruis  domos ; 

Marisque  Baiis  obstrepeotls  orges 
Submovere  liitora, 

Parum  loctiples  continenie  ripa. 
n 

Quin  etlAm  Carm.  lib.  iii,  Od.  1,  v.  53  seq. 

Coniracta  pisces  eqiiora  sefitiunt. 
iaciis  iii  alinm  motibus  :  huc  frequeos 
Csmeaia  Ueuiittii  redempior 
Cum  ramulis,  dominusque  terrn 
Fastidiosus. 

Ai  vcro  Yenusinus  vates  his  qiue  Indicavi  Jods  mi 
tam  Graecoruin,  quam  civium  suoruin  morem  Te»- 
num  reprehendit ;  iieque  eum  veiustuin  et  maijonbM 
soiemnem, 

...Non  ila  Romoli 
PraMcriptpm  et  intonii  Catonls 
Auspiciis,  Teteruinque  uorma. 

(Carra.  lib.  ii,  Od.  12,  v.  11  seq.),  sed  receole«,<i 
a  postremis  liber:e  reip.  temporibus  latius  setyoh 
tem.  civiuroque  suorum  ammos  commipeaia». 
610  Queni  non  pauci  auctores  Roinani  L.  Lacii- 
iuni  inchoaste  perhibent.  Villarum  ab  lioc  xdificaU- 
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iiim  inagiiiQceiitiam,  matumque  ex  ij>siiis  exeinplo 
pmfluens,  reprehenditCicero,  Oflic.  i,  o9,  liis  vcrbis: 
«  L.  LiicuUi,  summi  viri,  virtulcm  quis?  At  quam 
mulii  viil^irum  magniflcentiam  imilati  sunt.^  »  Clila- 
niydum  ab  eo  coemptarum  numerum  perslriiigit  Ho- 
mtius,  Epist.  lib.  i,  6,  v.  «40  seq. 

. . .  Cblamjdes  Luculliis,  ut  aiunt, 

Si  posset  ceQfum  scen»  prsbere  mgatus: 

Q\i\  possum  i€it?ait:tameii  et  qaaeram,  et  quod  babebo 

Miliam.  Po^t  paulo  scribit  sibi  Diiltia  qainque 

Esse  domi  dilamydum ;  partem,  vel  tuUeret  omnes, 

In  quo  tainen  poeta  rem  vero  majorem  flnxisse  vide^ 
liir;  namqiie  Piutarchus  in  Vit.  Luculli,  pag.  mihi 
1.77,  haec  babct  :  lTpv.Toyov  di  irort....  acTouptvou 
Kfjpy^poLC  x^/A^da; ,  0(7rcx/>(yeeTO ,  OYftf^/utfyo^  av  c^p, 
d^iliffctv.  Ecra  fAc6'Quspav  i^/suTVffCV  avTOv,  oiroffwv  ^coito; 
Tou  dc  cxaTov  acxtvciv  fsQO-avTOc*  cxc^vfft  ^aCciv  dc; 
ToaauTac.  Caetenim  ipse  bic  Plularcbus ,  paulo  ante, 
niulto  plura  de  ejus  luxuria  refert,  ex  quibus  huc 
perlinent,  qu£e  sequuntur  :  oi  AouxouUtovoi  iriinot 
Twv  jSa^iXtxwv  iv  TOtff  iroXi»TcXt<TTaTO«?  apc^aoOvTac  Ta 
S*  cv  Tocc  Yra/9aX(oec*  ^l  ircot  NcaTroXcv  tpya,  ^o^ov; 
avux^t^awvvTo;  auToO  jticyoAoc;  o/dvyfAaac*  xac  Tpo^oxt^ 
^akxatTnit  xat  3(a^frO|uiac  cxOvoT/do^ovc  Tocr  otxnrQ^cotf 
7rc/y(sXi(7aovTo;,  xat  dcaiTa;  cva^ovc  xtiCovtoc,  6  vtwcxoc 
TovCc/swv  OsaTaafvof ,  Sc/sSitv  avTov  cx  tijScwov  npocno' 
^opiyjtTt-if*  ^HcavSc  avTw  n-j/scTovax^ov  lyx^piot  iiairvt, 
y.ai  xaTaTXOTrat  TrcoeoTrTwv,  xai  xaravxcvai  ovaTrcTrTa- 
fx.vviv  avo/>riijvojv  xa(  Trs/xrccTcav.  x.  t.  X.  £ftd6lll  COffifir- 

inat  M.  \urro  de  He  RusL  cap.  17,  qui,  coiitra  ad 
NVapolim,  iiiquil,  L.  Lucullus,  ))ostquam  peffbdis- 
set  monlcm,ac  inaritima  flumina  immisisset  in  pisci^ 
iias,  (|uaj  rcciproce  fluerent,  ipse  Nepluno  non  cede- 
ret  de  piscaiu.  Conf.  Plin.  HisL  mt,  lib,  viii,  5i. 
Unde  fl(,  ul  Vcllcius  Paterculus  Hist.  Hom.  lib.  ii, 
35,  rccte  dc  eo  scribat  :  «  Lucullus,  summus  alioqui 
vir,  profusx  hiijus  in  aeiliflciis  convictibusque,  et  ap- 
paratibus  hixuri»^  primus  auctor  fnil.  Quem  ob  iii- 
jcclas  molcs  mari,  et  receplum  suffossis  montihus  in 
tcrras  marc,  haud  infacete  Magnus  Poinpeius  Xer- 
xein  togatum  vocare  assue%'crat« »  Cuin  igitiir  L.  Lu- 
culiiis  anno  Urbis  conditoe  679  cos.  creatiis,  et  ad  ge- 
reiiduiu  belluin  Mithridaticum,  iii  qiio  0{)e$  tantas  ec 
tani  immensas  acqiiisiverat,  Homa  missus,  post  redi- 
tum,  hujusMiodinioHum  villarumque  auctor  princcps 
exstilerit,  qui  poti^ral  Dindymus,  Alcxaiiiiri  Magni 
xqualis,  adeoque  circa  annum  Urbis  condiLnc  450 
in  vivis,  hoc  iuxurix  genus  'exprobrare  Gi*9ccis; 
iiique  dueentos  quinquaginta  amplius  annos  aiite, 
quamquisquam  Horaanoriim  ei  indulscrat?  Equidem 
fiil  vidco,  quo  quis(|uam  erroreni  lam  j^ravein,  tam 
iiisigncm  ovaxj^ovcafAov,  non  dicam  tueri,  eiqiie  veri 
speciem  coiiciliare ;  seJ  cxcusare  saltem  ct  quasi 
Joviorem  reddere  velil,  autpossit?  Esl  is  tain  ahsur- 
dus,  ut  hominis,  hasce  epistolas  comiuenti,  ignoran- 
tiam  alque  stupiditalem  pianc  argual,  adeoque  ipsas 
spiirias  ct  commentitias  essc  demonstrcl.  Pari  fere 
vaticinandi  facultate,  fallendique  astutia,  vei  stupi- 
dvtate  potius,  alia  Koinanorum  instituta,  ducentos. 
et  quod  excurrii,  annos  ante  auiino  prxcepta.  vel 
Graecis  exprohravit,  vel  sc  suos^ue  sequi  negavit, 
idem  Braclimanum  rex  coinmentitius.  Cujus  generis 
sunt,  qiuB  tradit  de  mimis,  qui  hoinines,  singulare 
histrionum  ge;ius  eflicicl)ant  apud  Roinanos,  apud 
Gro^cos  non  item ;  de  tragicis,  lionimque  cum  multo 
clamorelugendiratione;  de  nefando  homines  besliis 
immanibus  objiciendi  inslituto,  quod  non  nisi  populo 
Boinano,  maxime  imperatoribiis  rem  administraiiti- 
Ihis,  aliisque  gentibus,  Romaiiorum  gratiain  capian- 
tibus,  solemne  fuisse  constat.  Qux  plcraque  sunt 
Alexandri  Magni  aitate  recentiora  :  adeo,  ut  verus,  si 
unquani  exstitisset,  Dindymus,  ea,  prorsus  iiiaudita, 
iuepistolissuisnectangere,  autcuiquam  exprobrare, 
fttc.  a  se  suisque  aliena  esse,  jactare  potuerit.  Tura 
de  6acris,et  victiinis,  in  Deorum  honorem  mactandis, 
nimis  argiite,  et  fere  ex  sententia  philosophorum, 
Pythagoru'  discipliiiam  s(^ctantium ;  de  Diis  veroGne- 


A  comm  et  Romanonimnuilta  non  satisaccunitedispn- 
tat,  quin  nonnulla  falso  aiflrmat.  Nec  miniis  graTitcr 
lapsus  est  epistolarum  auctor  eo,  quod  Alexandro 
pyramidum  aidiflcationem  tribuit.  H:ec  iC^ypti  nio- 
numenta,  inter  mundi  miracula  a  Plinio  reiata,  sunt 
longe  vetustiora,  et  minimum  ci3ccc  annos  ante^ 
quara  Alexander  i€gypto  potitus  cst,  multis  impen- 
sis,  nec  sine  aliqiio  artiflcio,  exstructa.  Unde  et  hic 
error  hominis,  quisquis  ille  sil,  ignorantiam  sati» 
prodit,  ejusque  lidem  magnopere  elevat.  CQmplnm 
alia,  si  non  prorsus  falsa,  certe  quidem  dnbia,  nt, 
quse  de  papyri  ad  velandum  corpus  usu  scribit,  in 
praesenti  silentio  prxtermittam ;  en,  qiise  in  mediuin 
attuli,jamsatis  comprobare  existimans,quani  rcrum 
ignams  quamqiie  stupidus  fueril  homo,  qui  epistolas, 
&  quibiis  qiiacrimus,  commentus,  Alexondro  Dindy- 
moqiie,  etiamsi  hic  unquam  in  vivis,  idemque  Br^ch- 
manum  rex  fucrit,  attribuere  potuit. 
Porro  legenti  mihi  ipsas  epistolas,  varire  dtcendi 

g  formula;  scmpulum  injecerunt  novum,  coqne  majo- 
rem,  quod  Latinam  Codicis  Sacri  vorsionem  sapere, 
saltem  cum  nonnullis  hiijus  formiilis  maxime  con- 
sentire  videantur.  Quas,  ne  quid  sine  cnusa  dicerc 
existimer,  extemplo  siippeditabo.  Alio  loco  legitur  : 
Verbo  propiliatur  ab  oranlibns...  suaque  nimii  simi- 
iitudine  aelectatur;  nam  Verbum  Deus  e§t ;  item, 
Deus  ipse  spirilus  atque  mcns  est  :  alio,  ab  uuo  Deo^ 
patre  communium  bonorum  spondetur hereditas ;  aliis, 
xarnem  fovere,  eamem  eoiere,  carnem  amnre^  a  carne 
dtctpi^  etc  Litleramra  sanciariim  loca,  qux  aucloris 
ca  scribentis  aniino  obversata  reor,  hic  indicare  sii- 
porsedeo,  propt(M'ea  quod,  qui  hanc  legat  commen- 
tatiiinculam,  ea  igiiorare  credam  neminem.  In  quo  si 
tantum  ahest,  ut  magnopere  fallar  et  decipiar,  iit 
polius  illns  loqiiendi  formulas  e  Latina  Codicis  Sacri 
versione  dopromptas  cssc  recle  sus»piccr  :  qui  eas 
suisiu  epistolis  usurparepotuit  lionio,  verx  r-eligio- 
nis  expcrs,  ideinque  diu  ante  ipsius  vorsiouem  liUti- 

^  nam  confectain   proniulgatamqiie,  sapienti^e  laude 

^  floi^entissimus?  £x  qiio  alio  fonte  cas,  si<non  onmes 
certe  qiiidera  nonnullas,  hauscrit,  ego  saktem  non 
9W  pervidco  :  eisdemque  adhihitis  facile  ad  cre- 
dcnduiii  indiicor,  epistolarum  ipsarum  auctores  iiou 
fiiissc  Alexandrum  ct  Diudymum,  sed  inipostorem 
aliquem  recentiorom,  vel  cerle  homincm  litterarom, 
ut  tum  erant  ttnnpora,  pcritum,  qiii  eas  aut  oble- 
«tandi  animi,  aut  siyU  colondi  c^ausa  conscripserit. 
Existimet  aliier,  cui  luhct  :  id  facere  per  me  licet; 
cgo  in  mea  perstaho  sententia,  neceasunquam  regibiis 
quorum  nominibus  ornantur,  credam  csso  exaratas. 
Universum  deiiiqiie  dicendi  geiius,  in  his  epistolis 
eonscril>endis  adliibitiim,  qiialemcunque  meam  sen- 
ientiam  prorsus  confirmare  videtur.  Id  ouod  est  ita 
comparatum,  ut  homoi  in  auctomin  Laiii  classico- 
liim  lectione  multum  recteqiie  versalus,  eommque 
elegantiae,  concinnitati,  gravitati,  perspicuilati  as- 
suetus  hamm  stylum  ferre  neqiicat;  ut  potcqiii  nee 
castus  cst,  nec  elegans  nec  .neqiiahilis,  sed  modo  hu- 

D  milis  et  frigidus,  iiiodo  poetico  similis  et  tiirgidus, 
qui  artiflcium  aliquod  sophisticum  sipit,  variisque 
argutiis,  quas  vul^o  dicunt ,  et  antithesibus,  verlMi- 
mm  ingeniique  lusibus  sxpe  inoptis  refertus,  turpis- 
simis  soloecisrais  et  barbarismis  plane  redundat.  Ad 
huec  singiila,  qux  dixi,  comprooanda  transcribere 
debeam  integras  epistolas;  quod  molestum  foret  cum 
mihi,  haec  scribenti,  tum  cuivis,  ea  legenti :  unde 
non  nisi  pauca  soloecismorum  et  harharismomm  plo- 
na,  apponam.  Quis,  quncso,  Latinitatis  satis  gnarus, 
uiiquam  dixerit  :  res. . .  rumorum  ticentia  videtur  iih 
credula ; .  .  nullum  damnum  principali  materio!  gene- 
rabls;  .  .  prirbeas  qu(rsitis  responsa;  item  :  sed  his 
satis  :  nunc  reliqua  percurramus ;  .  .  institutomm  ve- 
strorum  partes  singnlas  percurramus ;  aut :  iUapsos 
curare  languores  ?  Qiiis  scripserit :  exspectaeula^  quod 
sa^peocciirrit;  aiit,  nos  theatmm  exspectare  cum  vo- 
lumus ;  ilem  t  per  tequora  madida  undosaque  saltatus 
innocentes  exercere ;  varia*  alites  musicis  conceniitus 
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perionantes  melos  dutces ;  .  .  cuju*  officium  est^  fale- 
ratis  sermonibus  figmenlare  mendacia ;  .  .  semper  se- 
guentibus  placita  priora  scindentibus ; . .  vitam  pena- 
lem  st^t  consenescentem  producere ;  . .  el  qiia:  siint 
aiia.  Molestum  enimest,  pluresliitjuscemodi  flosculos 
traascribere  :  quos  consarciiiare  aliisque  ohtrudere 
potuit  nemo,  nisi  lioino  oninium  ignarissimus  atque 
insiiisissimus.  Quam  absurda  eliam,  quamque  frigida 
et  jejuna  si(,  quap  prima  Dindymi  epistola  continelur 
apostroptie  jid  divitias,  dici  non  potest.  Ea  merum 
sapit  sopfaiistam,  veriioniai  ienociniis  decjpere  cu- 
pien(cm. 

At  enimvero  quorsum  lisec  oninja,  qua)  tam  copio- 
se,  et  justo  fere  copiosius  disputas?  Nimimm,  ul 
intelligatur,  hasce  epistolas  esse  liaud  dubie  spurias 
atque  commentitias,  nec  earum  iector  uiius  istis  se 
decipi  paliatur  :  quin  potius  credulitatem  istam,  si 
forte  habet,  exuat,  qua  nostri  majores  ad  quaiescun- 
que  viri  cujuscunque  qiiopdam  celebris  nomine  or- 
natas,  commentationes  accipiendas  tuendasque  ad- 
ducti  fuere.  Qux  credula  multorum  niens  quantum 
deirimenti  litieris  oplimis,  ne  quid  ^ravius  dicam, 
uttulerit,  noruut  omnes  qui  earuoi  historiam  paulo 
curiosius  iudagarunt.  Qu»  si  mihi  inesset,  aul  ego 
aiiis  impoqere  haud  dubitarem ,  hoc  ipso  tempore 
possim  ex  librq  aijquo  ms.  duocarmina,  alterum  Yir- 


A  giiii>  alteruni  Nasonis  noiuine  ornatom ,  pronMilgare 
iisque  eiliiis  laudeni  in  mustaceo,  quod  aiiiiit,qiuB- 
1^1*6.  Sel  ineuin  vcri  et  videndi,  et  propagandi  sou- 
diiim  facit,  ut  ea,  quoruro  dicuntur,  auclorem  es»e 
iiec  credam  ipse,  nec  aliis  persuadere  velim.  Eodeni- 
que  permotus  et  hxc,  qu»  in  inanibus  hal>cs,  prin- 
ceps  et  abbas  reverendissime,  commentalus  sum,  ui. 
quod  tumetipse  credis ,  alii  itidero  pervideaot,  nec 
epistolas,  quas  iterum  typis  excudendas  preio  subji- 
cere  constituisti,  reapse  ab  Ajexandro  Ifagno  et 
Dindymo ,  quoi*um  uoniina  prjeseferiint »  scriplas 
opinentur.  Qua  in  causa  si  desiderio  tiio  luii^qoe 
exspectationi  satis  fecisse  me  iniellexero,  id  iri  mi- 
gna  felicitalis  mea;  parte  ponam  :  sin  minus,  boc, 
quod  tuam  fallere  cernis  opinionem,  nqn  lain  ex 
jusue  debitaeque  mex  in  te  pietalis  ac  revepentiz, 
quam  eruditiouis  satis  paraUe  el  exquisita),  defecto 
profectum  existimes,  vehemcnter  etiam  atque  etiaa 
abs  te  pcto.  Quod  superest,  a  nie  omnia  summa  io 
te  sludia,  offlciaque  nuUo  nou  tempore  exspecta.  £p 

B  profccto,  quae  pertinere  ad  te  intelligam,  studiosissi- 
ine  oinnia,  diligentissimeque  curabo  :  atque  incre^ii- 
biiis  luae  erga  me  humanitatis  indulgenti^Rque  roe- 
moriam  conservalio.  Vale,  relHisque  meis  fave.  Dab. 
e  Musoco  ipsis  Kal.  Jun.,  anno  i7iO. 
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Hx  m*.  Floriacensi  annorum  circiter  900,  apud  Marten.y  de  antiquis  Ecclesice  Ritibus, 


IN  CBRISTI   NOMIIHE  QRATIONES  I>CIPIUNT  QUAS  C 
BBATI  PATI^ES  DIVINAM  LAUDAINOO  ET  DEPRE- 
CANDO    GLEMENTIAM   QUOTIDIE   GANTAEB   SO- 
LEBANT. 

Oratio  sancli  Hilarii  quam  duodecim  libris  quos  de 
sancta  conscripstt  Trinitaiesubjunxit, 

Saiicta  Triniias,  c^nserva  hanc,  oro,  fldci  me.xin- 
conlaminatam  religionem,  et  usque  ad  excessum  spi- 
ritus  uiei  dona  mihi  haiic  conscienli;e  meae  vocem ; 
iit  quod  in  regenerationis  mex  symbolo  baplizatus  iu 
Patreel  FilioetSpiritu  sancto  professus  semperobti- 
neam,  Palrem  scilicct  lenoslrum,  Filium  tuum  uiia 
tecuui  adurem,  ct  sanctum  Spirituni  tunm,  qui  ex  te 
l>er  unigeuitum  est,  promerear  :  quia  mihi  idoneusad 
fidem  tcstis  esl  dicens :  Pater,  omnia  mea  tua  sunt,  el 
lua  mea.  Deus  mcus  Jcsus  Cbrislus  inancns  in  te,  et 
et  te  el  apud  te  seniper  Deus,  qui  es  benedictus  in 
ssecula  soiculorum.  Amen. 

Oratio  sancti  Joannis  evangelista;.  D 

Domine  Jcsu  Chrisle,  tc  obsecro  per misericordiam 
et  clemcnliam  tuam,  utprxsles  mihi  veniani  deliclo- 
ruin  nieorum.  Aperi  inihi  pulsanli  januam  vitie,  e^ 
princcps  tcnebrarum  nou  occurrat  niihi.  Nou  veniat 
mihi  pes  superbia;,cl  manus  eitraqea  a  t^  non  con- 
tingal  mihi ;  sed  suscipc  mc  secundum  verbum  tuuii), 
et  pcnluc  me  ad  convivium  cpularinn  luarum,  ubi 
cptilanUir  lccum  omnes  amici  tui.  Tu  cs  cnim  Jesus 
Christus  Fiiius  Dci  vivi,  qui  cum  Patre  et  cum  Spi- 
rilu  sancto  vivis  et  rcguas  in  sa:cula  sxculorMm. 
Aiuen. 

Oratio  sancli  Martini, 

Deus  j|;loria;  ,  Deus  qui  unus  et  verus  Deus,  qui 
solus  et  jiistiis  es,  Deus  iu  quo  oninia,  sub  quo  oinuia, 
|xirquem  omnia  facta  sunt;  exaudiincoraniemsicut 
e&au  Jisti  tres  pueros  de  camino  ignis  ardenlis ;  e.\au- 
di  luc  oruu:c:u  siculcsaudisli  Jonain  de  ventre  cell; 


exaudi  me  orantem  sicut  exaudisli  Susannam,  ei  U- 
berasti  eam  de  manu  iniquorum  testium  ;exaudi  uk 
orantem  sicut  exaudisti  Petrum  in  inari  et  Paulmi 
in  vinculis.  Parce  animje  mex,  parce  raclis  nkn^par- 
cecunctis  crimuubus  meis,  qui  cuua  Patrc,  ctc. 

Oratio  sancti  AmbrQsii. 

Largire  mihi,  Dnmiue,  Pater  pie  et  sanctc,  intdl^ 
ctum  qui  te  intelligat,  sensum  qui  le  seiitiat,  m- 
luum  qui  te  sapiat,  diligentiam  quas  te  qiiosral,  »- 
pientiam  qiue  tc  inveniai,  animam  qiiae  te  agnoscai, 
oculos  cordis  qiii  te  videant,  convei-salionem  qm* 
tibi  placeat,  perseveranliain  qua;  te  exspertel,  finffl) 
perfcclum,  prxscntiam  luam,  sanctaiD  resurreelto- 
iiem,  bouam  rctributionem,  viiain  sDteriiam  :  qoi 
regiias  in  saiciila  sx^culoruni.  Anieu, 

Oralio  ^ancti  Augustinf. 

Deus  jusliliie  ,  le  deprccor  ,  Deus  misehcorli:!!, 
Deus  invisibilis,  Deus  incompreheiisibilis,  Deus  me- 
narrabilis,  Deus  aiterne,  Deus  perpetue  ,  Deus  hem- 
dicle,  Deus  cujiis  omnia,  Deus  in  quo  omiiia,  Deos 
8ub  quo  omnia,  Dcus  per  quem  omnia  sunt.  Partt 
animx  meoe,  parce  nialis  meis,  parce  peccalismds, 
parcc  crimiuilHis  nieis.  Visilainhrmuin,  cura  apgnuD, 
sana  languidum.  Da  cor  quod  te  tkneat,  sensuin  qni 
te  inteliigat ,  aiires  quae  vocem  tuam  audiant,  onriiH 
cordisqui  te  videnni.  Da  scintillam  sapientixtnp, 
qux  mihi  juslificationum  tuarura  iter  osteiulat  H  s 
faucibus  inimici  declinari  me  doceat.  Misereivi  iiic«i 
Dens,  parce  quia  peccavi  tibi  s  indulge  qnia  peceaii 
tibi,  et  propter  duritiam  cordis  mei  in  ipsa  peccsit»- 
niin  nieorum  morte  percurro.  Ego  ore  «  egoconfe, 
ego  opere,  cfp  iu  omnibus  vitiis  iniiuinatiis,  el  •» 
nibus  scelcribus,  coopertus  suni ;  vcniam  pelo  faa 
crimina  cognosco,  sceli^ra  mea  fateor,  qiue  elsi  M 
conliterer,  te  tamen  lalere  non  poteranl.  Tu  eMH 
scrutalor  cs  cordis  et  renium  :  tibi  abscondita  mt^ 
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lantiir  ,  ct  scelera  patefiuut.  Misercre  mei  ,   Deus.  \  et  verhatis.  Custodi,  Domine,  cogitationes  nostras , 


Domine,  ne  me  penre  paliaris ,  ue  rae  f^inas  seternis 
tetiebris  et  perpetua  niorle  cousumi.  Aufer  a  corde 
meo  alienatumsensum.  Cura  in  mc  stuporem  raenlis, 
exstirpa  de  viscerihus  meis  consilia  inii|uitatis,  erade 
a  lingua  mca  detrahendi  consuetudineni ,  meniienvii 
fuliacitatem ,  scurrilitatem ,  et  omnes  aclus  va- 
nilatis  mex  artc  medicinLe  inx  saaa,  et  circnnicide 
in  me  vilia  cordis  et  corporis.  Miserere  mci  , 
Deus ,  quia  tu  nosti  facta  mea ,  tu  trunsgressio- 
nes  meas,  qui  si  in  judicio  persequi  ac  puuire  vih 
Inisses,  olim  me  vivum  terra  absorbuisset :  sed  quia 
tantaest  clcmentia  lua^utnuiium  libi  perire  patiuris; 
sed  omncs  exspectas  ad  pcenitentiae  locum  reverti. 
^ui  ergo  das  spatium  pcenitendi,  da  et  possibilitatem 
operandi,  ut  non  sit  hoc  vacuum  indulgentiai  tu«e 
tempus ,  qnod  nobis  largiri  pro  tua  pietate  digneris. 
Misererc  niei,  Dcus  Domiiie,  ne  me  despicias,  neque 
avcrtas  facicui  tnam  a  me,  qiii  non  pro  justiiia  mea 
pelo  misericordiam  tnam ;  sed  propter  magnam  ( le- 
mentiam  tuam  respice  in  nie,  Domine,  de  sancla  scde 
majestatis  tu:e,  et  tenebras  cordis  mei  radio  splcn- 
doris  tui  ilbimina.  Protege  nie,  Domiiie,  scuto  veri- 
tatis  hdei  tu;e ,  ut  me  diaboli  jacula  ignita  iion  pe- 
netrent;  quidquid  enim  illud  est  quod  infelicitas 
mea  de  te  peterc  aut  non  accipit ,  aut  non  praesu- 
mii,  aut  non  sapit ;  hoc  tu  pcr  virtuteiu  tuam  tribue, 
et  per  majestatem  et  piotatem  tuam  lar^ire  quod 
aiiimam  salvet  a  morte;  et  exeunti  milii  de  hoc 
cliao  tenebrarum  manum  porrigas  et  lumen  osten- 
das.  Miserere  mei,  Deus  Domiiie,  reiiitegra  confra- 
ct'im,  sana  corrupturn ,  emunda  vitiatum ,  et  indul- 
ge  qnod  feci,  el  boc  praesta  nt  amplius  non  faciam, 
^alvalor  munili ,  qui  cuin  Patre ,  el  cum  Spiritii 
sancto  vivis  (*t  rcgiias  Deus  per  oinnia  siecula  s£cu- 
lorum.  Anicn. 


sermoKCS,  et  opera,  ut  possimus  in  conspectu  iiio 
perficere  voluntatem  iHam  ,  el  ambuiare  lu  via  tua 
toto  tempore  vit:e  nostnc  ,  per  Redemplorera  ani' 
«  marum  nostrarura  Do:ninum  nostrum,  ciii  est  gloria 
in  sa:cula  s;ecuIorum. 

Oralio  sancti  Ephrem  diacom. 
Domine  Deus  et  Salvalor  meus,  quare  me  dere- 
liquisti?  miserere  mei  ,  qncniam  lu  es  amator  om- 
nium  solus.  Salva  ine  peccatore.in,quoniamtuessinc 
peccatosolus.  Erucmede  cocno  Iniquitatum  mcarum, 
ut  non  infigar  in  x^tcrnum.  Libera  me  de  ore  inimici 
mei :  ecce  enini  ut  leo  rugiens  devorare  me  cupit. 
Excita  potenliam  tuam  et  veni,  ut  salvuin  me  facias. 
Emilte  coruscationes  tuas,  disperge  oinncm  virtu- 
tem  inimici,  amator  bominnm  ,  l)enigiiissime  Dccs. 
Adjuro  te  per  miseratioiics  tuas  ne  meeuin  hcedis  a 
sinistris  tuis  stalnas  cum  iis  qui  te  exacerbi^verunt. 
Ne  dicas  roihi,  Ncscio  te ;  sed  tribue  mihi  propter 
B  mullam  misoricorJiam  tnam ,  inJesinentem  cordis 
comp  inctioiKMii  et  lltnin,  et  suncti[ica  uie,  ut  liaiii 
teinplHm  grali;e  tua^.  Qui  vivis. 

Osatio  beati  Cregorii  in  qua  omnipolenli  Deo  dehiinn 

agit  gratiarum  acliones. 

Tibi  ago  laudi^s,  e4  gratias  tibi  refero,  Dous  inens 

mise4'tcordiu'.  mese,   qui  ine  ad  tuaro  eoguitionem 

perdiicere,  et  per  sacri  baptismatis  aldutionem  dnter 

adoptioiiis  tua;  filios  aggregare  dignattis  es.  Tihi  ago 

laudes  et  gralias,  qui  me  ab  ipsis  nidimeiitis  infau* 

ti»  usque  ad  hanc  horam  per  inulta  deflueuieHi  vitia 

imroensx  bovitatis  tuae  patientia  ad  eioendationem 

exspeotas.  Te  laudo,  et  giorifico,  qui  me  «a^pissiim; 

de  inultis  tribulationibus,  et  angusiiis,  calamitalibus 

et  miseriis  liberasti ,  qiii  me  hactenus  de  xteniis 

suppliciis,  de  corporis  hujus  crueiatibus  exemisti.  Te 

laudo  et  gloriOco,  qui  mihi  sospitatem  memhrorum, 

tranquillitatem  teniporum,  et  honorem  ,  afTcctum  et 

^^*"*^^^^'"  ♦  ^*  *I"^  etiam  in  me  sunt  dona  pro  lii;e 

jre^t^vcTbaViea  "'er*cod-  P  P*^^^^*^  gralia  conferre  di^natus  es.  Quncso,  Doinine 

diem  iransigam  in  tua  vo-      [>^"s,  in;esiimabilem  suavilatis  luae  clementiam  ,  i:t 

ine    timurem  luuin.  cordis      UHihoala  iii  me  bona  perncias  ,  quidquid  in  me  liU 

displicet  repellas ,  a  c  nclis  me  qua;  supersunt  tri- 
bulationihus,  iniquilatihiis  ac  diversis  malis  eripias, 
cogiiationes  mcas,  locutiones  poriter  et  actus  in  tua 
vohintaie  dirigas,  et  ne  auferas  animam  meam  de 
hoc  mnndo  prtusquam  eroendare  studeat.  In  tua  to- 
iuntnte  inter  adversa  ine  et  prospera  gradientem 
semper  et  ubique  custoiias  ,  et  ad  tu.^e  me  Tisioais 
desiderata  gaudia  quandoque  perducas. 

Oratio  sancti  Ambrosii  in  qua  pro  suis  peccaiis  ve- 

niam  postulat. 

Miserator  et  misericors ,  patiens  el  multum  mise- 
ricors,  mugne  ct  lcrribiiis  Deus,  tibi  confiteor  peo- 
caUi  mea,  crimina  mea,  faciiiora  inea,  deiicla  mea 
tibi  p.itefacio,  vnlnera  mca,  scelera  mea.  Tuprc^ter 
ineflaMlem  bonitatem  tuam  confer  mihi  misero,me- 
dicinam.  Tu  enim  milissime  dignatus  es  dicere  : 


Incipit  oratic  beati  nieronymi  presbyteri. 

Mane  cum  surrexero  intende  ad  me ,  Domine  ,  et 
guberna  omnes  actns  meos 
tationes  meas,  ut  totnm 

luntate  :  dona  mihi,  Domine ,  timorem  tuum,  cordis 
eompnnciionem  ,  mentis  humililatem  ,  conscientia; 
puritatem,  ut  terram  despiciam  ,  coelum  aspiciam  , 
infernum  timcam,  peccala  odiam,  justitiam  diligam. 
Ahscinde  a  me,  Domine,  gulae  appetitum,  concupi- 
scentiam  fornicationis ,  amorem  pecuniae ,  pestem 
iracundi:!^,  jusliliam  saeculi,  mentis  accidiain,  vanam 
lctitiam,  tyraniiidem  superbiae.  Planta  in  me,  Do- 
niine,  virlutcm  abstinentix,  et  continentiam  carnis, 
et  castitaleni  mentis ,  voluntariam  paupcrtaiem  , 
vcram  patientiam,  laetitiam  spiritalem,  animi  stabi- 
Iitatem,cordiscontritionem,hninilitatein  non  fictam, 
fralefnam  charitatem.  Custodi  os  meum  ne  loquar 
vana,  ne  fabuler  soicularia,  nedetrabam  absentibus, 
ne  inalcdicam  prrsentibus  ,  ne  respondeani  malc- 
diclum  pro  maledicto;  sed  e  contrario  benedicam 
Dominum  in  omni  tempore,  somper  iaus  ejcs  in  ore 


meo.  Custodi  oculos  meos  ne  videant  mulierem  ad  f>  -JSolo  mortem  peceatoris ,  sed  ut  connerittiur  §t  tntal 


eoncupiscendam  oam  ,  ne  desiderent  rem  proximi  , 
nec  delicias  hujus  sx^culi ;  sed  dicam  cum  spiritu 
David  :  Oculi  mei  semper  ad  Dominum^  et  reliqua.  Et 
iterum  :  Ad  te  levavi  oculos  meos,  (jui  habitas  in  coelo, 
Custodi  aures  meas  ne  audiant  Iinguam  dcirahen- 
tem,  ne  au*!iant  mendacium ,  uec  vcrhum  oiiosum  ; 
«ed  apertx  sint  quotidie  ad  audiendum  verbum  Dci. 
CustOili  pedes  meos  ne  circumeant  domos.  otiosas  : 
sed  slent  in  oratione  Dei  iirmiter  immobiies.  Cusiodi 
manus  meas  ne  porrigantur  sxpe  ad  accipienda  mu- 
nera,  sed  potius  eleveiitur  quotidie  in  precibus  Do- 
inini  inundae  et  piir»  nne  ir»,  eldisi-epiationt*,  qno 
possim  dicere  iilumpropheiieiinisr^rinonen) :  idevaiio 
manuum  mearum  sacrificiura  vespertinum.  Cuslodi, 
Domine,  exitum  nostrum,  qui  in  tuo  nomine  profi- 
ciscimur,  et  angelus  tuus  sanctus  coelestis  comitetur 
tiobiscum,  qui  possit  deducere  nos  usque  ad  locum 
destinalum,  et  dirigere  pedes  noStros  iu  viam  pacis 

Patboi..  Cl. 


Coniiteor,  inique  egi,  penrcrsa  est  in  conspectn  luo 
via  mea.  Lapsa  est  in  lacum  miseriae  vila  mea.  Ex- 
stincta  est  iniquitatibus  roeis  aniina  mea.  Superbia» 
libido,  ira,  iropatientia,  maiitia,  invidla,  guia,  ebrie- 
tas,  concupiscentia,  rapina,  neodacium,  peFJurium, 
sciirrilitas,  sluitiloquium  ,  ignorantia  ,  negligeiUia  , 
seu  cjeter»  pcstes  occiderunt  anisnam  meam.  Pollu- 
tum  est  cor  meum  et  lahia  mea ,  et  visuft  roens  ot 
auditus,  gustus  ,  odoratus,  et  tactus,  et  oronimo.lis 
(ogitaiione,  locutione,  sive  actione  perdiius  sum. 
Ou;£So,  Domine  Deus,  cujns  miseratio  «uliura  hal)cl 
finero ,  attrabe  me  post  te  sicut  attraxisti  mifiievem 
peccatricero,  dona  roihi  compiHiotionem  mentis<et 
corporis,  et  uberrimos  laorymarum  fontes,  slGut  do- 
nasti  iili  non  cessare  oscul  iri  pedos  tuos,  riga?c  la- 
crymis,  et  extergere  capillis;  concede  miki  ut  «e- 
ciindummagnituJinem  iniqnitatHm  mearurosiimagna 
dilectio  roea  in  {q,  ul  propt.^^r  i^ofDMiMtPtcm  pietalu 
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tux  omnia  dimillas  mihi  pecc.ita.  Largire  mihi  de  A 
pneterilis  veniam,  de  pnrsentibus  malis  continen-  - 
tiac^  de  ruturis  cauielam.  Fac  me  priusquam  moriar 
ronsequi  plenissime  misericordiam  tuam ,  et  ne  dtes 
lueos  anle  liniri  sinus,  quam  peccata  dimitlas  ,  sed 
sicul  vis  et  scis  miserere  mei. 

Item  beati  pap(e  Gregorii  de  confeamne  peccatorum 
et  de  venia  pro  his  poscenda. 

Da  mihi,  Domine,  confcssionom  qux  tihi  sii  pla- 
rita.  Parturi  in  corde  meoinenarrabiles  gomitus  sus- 
ripiant  profundam  bonitalem  luam  in  humilitate 
cordis.  Ipsuro  mihi  da  petere  quod  te  delectet  audire. 
Ipsum  anima;  meae  insere  ut  jugitcr  delectatio  mea 
ipse  sis.  Da  mihi  lacr>'mas  e\  tuo  afiectu  qunp.  pec- 
(^atorum  meonim  possint  dissolvere  vincula.  Audi , 
Deus  meus,  audi  tumen  oculorijm  meorum  ,  audi 
quod  peto,  et  da  quid  petam ,  ut  audias.  Si  despicis, 
pereo,  et  si  respexeris,  vivo;  si  in  jusiitiam  meam 
uon  respexeris,  feleo;  si  misericordiam  tuani  re- 
spexeris,  fetentem  suscitas  dc  sepulcro.  Quid  non  " 
maH  ego  comiptibilis  creatura,  et  quid  non  boni  tu 
creator  et  crealursc  fortissimus  innovator?  Cecidi 
de  manu  tua  vitio  meo,  poteiis  es  artifex  tihi  iterum 
placilum  figurare.  Corripe  me  in  misericordia  lua  , 
ne  in  ira  corripias  me.  dwoA  odis  in  nie  longe  fac  a 
me,  el  castitatis  ac  continenti;e  spiritum  insere  in 
me,  vitinm  omne  mortilica  in  me,  et  animam  meam 
viviflca  in  te.  Hoc  da  petere  ,  ut  te  petendo  noo  of- 
fendam ;  boc  praesta  quod  ipse  seuiper  custodias  : 
tolle  de  me  quod  nocet :  ipsutn  pncsta  quod  prosit. 
Vulnera  mea  pando  tibi ,  mcdicinam  tuam  ne  dc- 
neges  mibi.  Qnod  suscipis  cura,  quod  curas  sic  con- 
linue  ne  dimittas  ,  spes  mea  ,  fortitudo  mea,  miseri- 
cordia  niea,  pietas  sempiterna,  qui  es,et  qui  erus,  et 
»)ui  permanes  in  sxcula  s;ecuIorum.  Amen. 

Item  oratio  hidori  de  eadem  re, 

Miscricordiam  tuam,  Domiue,  deprecor,  miseri- 
cordiam  tuaminiploro,  tuam  iuiploro  miNCiationem,  q 
tuam  clenieutiain  quaero.  Deie  peccata  mea,  al.Iue 
f^icinora  mea,  peccatorum  meorum  maculas  munda, 
labem  criminum  meorum  pu rga  ,  sordcs  delictoruin 
ineorum  abstcrge,  sordesiniquilatiiin  mearum  ablue, 
iion  difleras  mundationem  nieam.  Deus,  tolum  me 
tibi  sanandum  offero.  Recipiat  salutcin  anima  mea  , 
(ia  vulneri  meosalutem.  Deus  larguoribus  meis  mede- 
l:im  tribue ,  per  plagas  vuhierum  redde  incolumem. 
Vulneralus  sum,  medelam  quaero.  Languidus  sum, 
inedelam  posco.  Consumpta  est  caro  mea,  contabuit 
species  mea,  ossa  mea  cxaruerunt ,  membra  mea 
contabuerunt.  Appropinquavi  corruptioni  ,  umbra 
inortis  comprehendit  me,  tencbrae  opcruenint  me  , 
caligo  iDfemi  involvit  roe,  oppressit  me  tenebrarum 
horror,  doce  me  facere  voluntatem  tuam,  quia  Deas 
meus  es  tn.  Tibi  honor,  et  gloria,  virtus  et  poteslas 
iii  ssecfila  saeculorum.  Amen. 

Jtem  oratio  Isidori  pro  omnibus  Christianis* 

Pieet  exaudibiiis  Domine  Deus  noster  Jesu  Chrisle,  j) 
clementiHro  tuam  cuni  omni  supplicatione  deposci- 
miis,  ut  pcr  interventum  et  meritum  beatx  et  glo- 
rios»  semperque  >irginis  Mari»,  omniumqne  san- 
clorum  angelorum,  archangelorum ,  patriarcharum, 
propheiarum,  aposlolonim,  martyrum,  virginuro  , 
coniessorum,  monachorum,  ct  onlnium  ciNium  su- 
pcrnorum  Ecclosiu^  lu£  sanctx  cathohcac  ridein  au- 
^eas,  pacem  tribuas,  rectoribus  nostris  el  nobis  in* 
<:ijlgentiam,ctrenii8siouem  peccatorumconcedas:  io- 
tiriuis  salutcm,  lapsis  repiirationem,  aeruin  coinmo- 
(iilatcm ,  naviganlibus  atquc  itiuerantibus  fidelibus 
iier  prosperuro  ac  salutis  porluw,  tribulantibus  gaii- 
diuiu,  oppressis  relevatiouem  ;  captivis,  vinctis,  ei 
percgrinis  reinissionem,  ablutioDcm,  ad  patriam  re- 
versionem,  mutiiam  discordantibus  charitatem  ,  in- 
fidelibus  vcram  lidem,  et  defqnctis  fidelibiis  perpe- 
tuani  requiein.  Aiigelum  tuuiu  sanctuiii  nobis  bic 
vl  ubique  cuhlodem  et  defensoreni  propitius  donare 


digneris ,  qui  cum  Palre  et  Spiritu  sanclo  vivis  e 
regnas,  Deus,  per  omnia  srccula  saeculoruin.  Amen. 

Ilymnus  beali  Ambrosii  pfo   in/irmis, 

Chrisle  coelestis  medicina  Patris  , 
Verus  hnman:e  medicus  salntis  , 
Providae  plebi  precibus  potcntcr 
Pande  favorem. 
En  ob  infirinos  tibi  supplicamuj;  « 
Qiios  noceiis  pcslis  valetudo  quassat, 
rt  pius  inorhum  releves  jacentum  , 
Quo  qualiuntur. 
Qui  potcstate  manifestus  exstan^c  , 
Mox  Pelri  socrum  febribus  j:iccniem  , 
Reguli  prolem,  puerumqiie  salv;rs 
Centurionis. 
Festo  languenti  populo  vigorcm. 
Efnue  hrgam  in  populo  snlutem. 
Prislinis  more  solito  reformans 
Viribus  9Cgros. 
Corporum  morbos  anima»que  sana; 
Vulnernm  c^usis  adhibe  medelam  , 
Ne  sno  fruclu  cniciatus  urat 
Corpora  nostra. 
Oinnis  impulsus  perimens  recerlat, 
Omnis  incursus  crucians  liqiie^rnl, 
Vigor  opl^Ue  foveat  salutis 
Membra  dolenlis. 
J;4m  Deusnostros  miserareflctiis, 
Sic  qiiibiis  te  nunc  nctimus  me  Jerc  , 
Ut  tuam  omnis  recub;:ns  medclnm 
Sentiat  aeger. 
Qiio  per  illata  maU  dum  tcnintnr 
Eruditorem  numero  decori 
Compotps  intrent  sociante  friictii 
Rpgna  polonim. 
Gloria  Palri  genit;eque.Pro!i  , 
El  tihi  compar  utriusqiic  senipor 
Spiritns  alme  Deus  unus  omni 
Temporc  snecli. 
Gloriam  psallat  chorus  ct  resultet , 
Glori;«m  dicat,  canal,  et  revoivat  , 
Spiritus  alme  Deus  unus  onini 
Tempore  saccli. 

Ilymnus  Fortunati  presbytcri  de  Passioneel  cruc€  Si^ 
vntoris  noUri  Jesu  Christi, 

Pange,  lingiia,  gloriosi 
Praelium  ccrt;iminis, 
Et  super  crucis  trop:euiii 
Dic  triumphum  nobilem, 
Qualiter  Rcdemptor  orbis 
Immolatus  vicerit. 
^  D.^  p  irentis  protoplasti 
Fraiide  facta  condolens , 
Quando  pomi  noxiaHs , 
Morte  morsu  corruit, 
Ipsc  lignum  tuncnotavit. 
Danina  ligni  ut  solverot. 

Hoc  opus  noslnp  salutis 
Onlo  depoposcerat  : 
Multiforrois  pcrditoris 
Arte  ut  artem  fallenn , 
Ei  inedelam  ferret  inde 
klostis  unde  la^serat. 

Qtiando  venit  ergo  sacri 
Pleuiiudo  temporis , 
Missus  est  ab  arce  Patris 
Nalus  orbis  coiiditor , 
Atque  ventre  virginali , 
(^arne  factus  prodiit. 

Vagit  iufans  inter  arota 
Condiius  praesepia  ; 
Membra  pannis  inv(>1uta 
Virgo  inater  alligat , 
El  p<h1cs  luanusque  criira 
Stricta  pangit-fasiia. 
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Luslra  sc\  qui  jam  poracia 
Teinpus  implens  corporis 
Se  volonte  tempiis  ad  lioc 
Passioni  dedilus 
Agnus  in  oruce  levalur, 
Immolandus  sliuile. 

Hic  acolo,  fcl,  arundov 
Spula,  clavi,  lancea, 
Mite  corpus  perforatur, 
Sanguis  unda  profluiiv 
Tcrra,  ponlus,  astra,  mundus 
Quo  sauaniur  fluminc! 

Cnix  fldelis  inler  omiios, 
Arhor  una  nobilis , 
Nulla  lalem  silva  profcrl 
Florcm  fronde  germine. 
Dulce  lignum  dulci  clavo 
Dulce  poudus  sustineot. 

Flecle  ranios,  arbor  altav 
Tensa  laxa  viscera , 
Et  rigor  lentescal  ille 
Quem  dedit  nativilas : 
Ut  superni  membra  U^is 
Miti  tcndas  stipile. 

Sola  digna  lu  fuisti 
Fcrre  pretium  sxculi  (Ah,  saKdi>, 
Atquc  portunvprxparare 
Nauta*  mundo  nauirago , 
Qiiam  sacer  cruor  perunxit 
Fusus  agni  corpore. 

iUm  hymnus  ejusdem  Fortunaii  de  cruce  Sdlvatoris 

nostri  Jesu  Christi. 

Vexilla  Regis  pro.icuiit  •, 
Fulget  crucis  mystcriuDK 
Quo  came  carnis  ironditor 
Suspensiis  est  palibulo. 

Conflxa  clavis  viscera , 
Tendens  manus  vestigia  , 
fledemptionis  gratia 
Hic  immolatus  est  liosiia. 

Qiio  vulncraius  insufHT 
Miicrone  diro  lancese 
Ul  nos  lavarei  crimiuc 
Manavit  unda  et  sangulnc. 

impleta  suni  qiix  conciiiil 
David  lideli  carmine  ^ 
Dtcendo  nationibus : 
licffnavii  a  ligno  DcuSi 

Arbor  decora  et  fulgida  » 
Ornata  flcgis  purpiira , 
Elccta  digiio  slipiie 
Tam  sancia  meiiibra  tangert*.  • 

Beata  cujus  brachiis 
Preiiiini  pependii  soH^uli  (AL,  sxcU)^ 
Statera  lacta  esi  corporis 
Pnedam  tulitque  tartari% 

Fundis  aroma  corticc , 
Vincis  sapore  neciare , 
Locum  da  fructu  feriili , 
Plaudis  triumpho  nobili. 

Salve  ara,  salvc  viciinia 
De  passionis  gloria  , 
Qiia  vitam  mortem  perluiii 
£i  rooric  vitam  reddidit. 

Orofio  pro  famitiaribus  nostris  it  cunctis  fidi-libus 

defunetis. 

Te,  Domin^  sancie,  Pater  omnipotens,  sterne 
Deus,supplices  deprecamur  pro  spiriliDus  famiilorum 
ei  famularum  iiiarum  N.  quos  au  origioe  hi^us  sx- 
culi  ad  te  accersire  prxcepisti;  ui  di);neris,  Domine, 
liare  cis  hteum  lucidum  ,  locum  refrigerii  ei  quietis, 
et  ut  iiceai  eis  iransire  portas  infernorum,  et  vias 
tcnehrarum,  roancantque  iu  mansionibus  sancionim, 
€t  in  luce  sancta  quain  olim  promisisii  Abrahset  se- 
DiJDi  pjus.  N:illani  hrsionem  siisiincanl  aninKeeorum, 


A  sed  cum  magiius  ille  dies  rcsurrectionis  ac  remune- 
raiionis  adveiierli^  resuscitare  eos  diperis ,  Doiiiiue, 
iHia  cum  sanciis  ct  eleciis  tuis ;  oi  ut  deleas  coruin 
delicta  atquc  peccaia  usque  ad  novissimum  quadraii- 
tem,  tocuniquc  immortalitatis  vilam  ct  r^gnum  coii- 
sequantiir  xternum  per  rcquiom  spteniani.  Et  reli- 
aua.  Ne  tradas  bestiis.  Et  relujua.  Auinix  hisiornni. 
Et  rciitiiia. 

Oralio  pro  qualicunque  hominc  fideli  defiincto. 

Omnipotens  et  miscrtcors  Deus,  tuam  dcprccainur 
clemeniiam,  quia  judicio  tuo  ant  na.sciniiir  aut  fini- 
mur,  ui  animani  fratris  uostri  N.  quam  tua  pieiasdo 
iucolatu  hujus  munJi  trausire  pra^ccpit,  in  requiem 
attcrnam  suscipias,  ct  iii  consortio  eieclorum  tuoruui 
in  resurrectione  sociari  pcrmiltas  :  ut  iu  xlerna  bea- 
tiiudine  luia  cum  illis  sine  flnc  permaneat  per  ani- 
mam  quam  redemisii.  Suscipe ,  Domine,  cum  servis 
tuis,  ei  qui  lc  confessus  estin  vita  communi,  et  cou- 
siiiiias  tufh  in  vita  pcrenni.  Per,  ctc» 

ft  Oratio  pro  defunctis. 

Liber^ ,  Dbminc  ,  animam  servi  tui  N.  de  pCriciilis 
infemomm,  et  de  pcriculis  ienehrariim ,  ei  de  per- 
secutioiiibus  multis ,  et  dc  flammamm  gehenna^ 
ignibns.  Libera,  Domine,  animaro  servi  tui  N.  sicnt 
hiierasii  Noe  pcr  diluviiim  sxciilorum.  Liliera,  Do- 
inine  ,  aniniani  servi  tui  N.  sicut  liberasii  Abraham 
de  Vr  ChaLhPomm.  Liiicra,  Domine,  animam  servi 
tiii  N.  sicut  libcrasii  Lot  de  civitate  Sodomoram. 
Libera,  Doinine  ,  animamservi  tui  N;  sicut  Iil>er.'isii 
p(Hmlum  Israel  de  manu  i4ilgyptiorum.  Lihcra ,  Do- 
mlnc,  aniinam  servi  tiii  N.  siciit  liberasti  Moysoii 
de  manu  Pharaonis,  qui  anieccdebat  populum  Israe I 
in  deserto.  Lil»era  ,  Doiuine  ,  animam  servi  tui  N. 
sieui  liberasli  David  de  manu  Ooli.'»  giganiis.  Libera, 
Dominc  ,  animam  scrvi  tui  N.  sicui  liJicrasti  Eliani 
el  Heiioc  de  hoc  mundo.  Lihora  ,  Domiiie  ,  animani 
servi  tui  N.  sicul  Iil)erasti  Susannam  de  manu  prin- 
cipnm.  Libcra,  Dominc,  aniniani  servi  tui  sicut  li- 
C  1)erasti  Daniel  dc  lacu  leonum.  Libera ,  Domuie , 
aiiimam  ser\'i  tiii  N.  sicut  liitorasii  Joiiam  de  venife 
c«cti.  Sic  ani.iiain  fratris  noslri  N.  ab  omnibus  pe- 
ricnlis  popnarum  hberarc  digneris  et  bonis  a^mis 
cnm  eleciis  tuis  eam  perfrui  juboas.  Per.  In  memo- 
ria  acierna  eril.  Et  reliqua.  Requiem  aetemam.  Par- 
iem  primx  resurrectiunis  obtineat ,  viianique  me- 
reaiur  a;t(Tnam.  Ainen. 

/n  Dei  nomine  bcatorum  apostolonm^martyrum  qu6- 
quk  et  confessorum  atque  virymum  ex  titfro  quem 
veatus  Hieronymus  de  eorum  per  anni  circulum 
ytatatitiis  conscrrpsit,  Incijriunt  nomina  quce  sicut 
a  sanctis  patribus  cst  tradttum  m  quotidianis  sunt 
ie^nda. 

Miserere  nohis  miseris,  miscricorsTrinitas  sancta, 
et  dimiiie  universa  dilecia  nostra  qui£  commisimus 
coram  angclis  tuis  in  conspeciu  tuo  ,  per  merita  ei 
oraiiones  et  intercessiones  et  invocationes  omniuni 
II  Banclprum  tudrum,  quonim  hodib  fesiiviias  cclebra- 
tur.  N.  et  quomm  nomina  nunc  recitamus.  Libera 
no^  demcns  Trinitas,  cum  omnibus  fratribus  et  so- 
rorihus  nostris  ab  oinni  malo  pneterito,  pra;senii,  et 
futuro  ,  de  morte  ad  vitam  ,  de  tenebris  ad  lucem  , 
de  inferno  ad  paradisiim,  de  malo  ad  lM>num  ,  de 
ignorantia  ad  scicntiam,  de  peccaiis  ad  vcram  poB- 
niieniiam,  de  omnibus  viiiis  ad  perfcclas  virtules  , 
de  cunclis  insidiis  iniiiiici  ad  inedicinam  coelestem  ; 
et  divinam  proteciionem  pcr  invocaiionem,  trini  no- 
minis  tui  Patris,  et  Fiiii,  et  Spiritus  sancti,  quia  qui 
ndeliier  et  humiliter  tuum  invocaverit ,  salvus  erit. 
Ilumiliter  er^o  et  fldeliter  ic  postulamus  ,  ut  deleas 
et  obliviscaiis  cuncta  sct^lcra  noslra  per  sufTragia  et 
mcriia  ornniuiu  sanclorum  tuoruni.  Augeii,  archan- 
geli,  viriules,  poiestates,  principalus,  dominationes, 
throni,  cherubiin,  serapliim  ,  patriarcbar;,  propbei», 
apostoli,mariyres,ei  confessores,et  episcopi  sancii, 
et  pic^sbyteri  sancii ,  et  diaconi  sancti ,  et  OQuietf 
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Eancii  eccl««tasticl ,  «l  intcboriue ,  et  eremiUe,  d  \ 
roonacbi,  et  sancl»;  Tirgioes  ,  et  salictx  vidnx ,  et 
ESHClfe  snpientee,  el  onnes  sancli  qui  no«  pnecesu- 
ninl  ab  AdaiQ  usqtie  in  bodienium  diem  orent  pr« 
nobts. 


Inden 


I  bealonim  apoiiafonim,  nMrtyrm»  ^o- 


que  fi  eonfeuorum  aHjHt  vhginunt,  ifuai  iecwid¥m 
onlinem  a  beali)  PalTibm  camtilumm  tempore  je- 
junii  UMi  in  aliii  innni%   diebiti    reeiiaaT  quando 
mi$$a  eelcbralvr  iwipiunl. 
Kyrie  eleison,  ChriBte,  eleiMHi. 

Cbrisie,  audi  nos,  Chrisie,  miscrerc  notiis. 

Pnesla  raihi  primum  Jil  tc  bene  rogein    dHnde  nt 


^digm 


-)  r^irias  ciaDiliri,  deinde  ule^audias. 


Sancta  Maria, 
Sancta  Haria, 
Sancta  Haria, 
Sancte  Micliael, 
Sancte  Gabriel, 
Sancie  Rapbael, 
Omnes  sancti  aiigeli, 
Omnet  sancii  irdiaBgeU, 
Oranea  saBcii  ptiriarcke 
OmnCB  saocli  proplwUe, 
Sancie  Joannes, 
Sancie  Peire, 
Saocte  Paule, 
Sancie  Andrei, 
Sancle  lacobe, 
Saucie  Joapnes , 
Sanclc  Thoma, 
Sancie  Haltbxe, 
Sancie  Philippe  , 
Sancie  Bartholoiiixe, 
Sancie  Thadoee, 
Sancie  Simon, 
Sancle  Jacobe, 
Sancte  Hathii, 
Sancte  Barnaba, 
Sancle  Ltica, 
Saiict«  Harce. 
Omnes  sancii  ■poMoH, 
Sancle  Slepblme, 
Saocte  LtDe, 
Sancte  Tede , 
Sancte  Clemens, 
Sancle  Sixte, 
Sancte  Corncli, 
Sancte  CrpriaDe, 
Sancie  Dionysi  cum  aovU 
Sancle  Laurenti , 
Saucle  Mauritl  cum  BOc.'i: 
Sancte  Marcelle, 
Sancte  Fabiane , 
Sancte  Sebastiaoe, 
Sancte  Tincenti, 
Sancle  Valentine, 
Sancte  Tiburtl , 
Sande  Ignati , 
Sancte  Vneriaoei 
Sancie  Masiine, 
Sancte  Georgi, 
Sancte  Viule , 
Sande  GordiMM, 
Sancie  Epinttrbe, 
Sancte  Pancrati, 
SiDCte  Urbane, 
Sancte  Nlcomeoli « 
Sancte  HarceOine 
Sancte  Petre, 
Sancte  Vite, 
Sancte  Neree, 
Sancte  Achillee, 
Sancie  Joannei, 
SaiKie  PhIo  , 
SMaete  CMibu, 


ora  pre  nobii. 
intercede  pro  roe  peccatore. 
adjnTa  me  tn  die  exitni  nei. 

or>  pro  nobfs, 


ora. 

orate  pro  nobii. 

orate. 

orale. 


Sancle  DamianCi 
Sancle  Felii, 
Sancte  Simplici, 
Suiicte  FauEtioe ,   . 
Sancte  Beatrii, 
.Sancte  Slepbane 
Saucie  FeliciSBime , 
Sancte  Agapite, 
Saocle  Cyriace. 
Sancte  Uippolyte, 
Saocle  Timoueo, 
Saiicte  Hermen, 
Sancte  Crisogom, 
Saacte  Adriaoe, 
Saiicle  Caesari, 
Sancte  Claudi, 
Sancte  Nicoslrale, 
Sancie  SimphrooiaM* 
Sancle  Caslori, 
Sancie  Simplici, 
Sancte  Theodore, 
Sancte  Honue, 
Sancle  Saturnine, 
Saiicte  Gerrasi , 
Sancle  Proiasi. 
Saiicte  ApoUinarfs, 
Sancte  Policarpe, 
Sancte  CeUe, 
Saocle  Halari, 
Sancle  Goi^n, 
Sancle  Anastaii, 
Sancle  Eleollieri, 
Sancte  Ruslice, 
Sancte  Quinliae, 
Sancle  Eisuperi. 
Sancie  Candiite, 
Sancle  Albane, 
Sancte  Ceuesi, 
Sancte  Bonifaci, 
Sancte  Ciliane , 
Sancle  Co)umbw>e, 
Sancie  Gereoo. 
Saiicle  Floriane, 
Sancte  Tranquilline , 
Sancte  STmpboriaBe , 
Sancle  Hemerentiane, 
Sancte  Crlspine, 
Sancle  CriBpiniane , 
Sancte  Columbane, 
Sancie  Cassiane, 
Sancte  Geminiaiie, 
Sancie  Romane 
Sancte  Eventi, 
Sancte  Tbeodore, 
Sancte  iBDOornli, 
Sancte  JuvenaJis, 
Sancte  Pantaleon, 
Sancte  Abdon. 
Sancte  Sennen, 
Sancte  Benigne , 
Sancte  Maiime, 
Saiicte  Christoi^ore, 
Sancle  Juste, 
Sancte  Januari , 
Sancte  ProcetH,    ' 
Sancle  Hartiniaue, 
Sancte  Laadiberle , 
OmneE  Bancti  marlyrei , 
Sancte  Hylarl , 
Sancte  ttirtine, 
Sancie  SyWeiter , 
Saneie  Leo, 
Sanele  Ambrosi, 
Sancie  Greeori, 
Sancie  Eusebi, 
Sancie  AngvstiflC, 
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Saocie 

Sanete 

Sancte 

Sancte 

Saocte 

Sanete 

Saucte 

Sancte 

Saacte 

i^ncte 

S^ncte 

Sanae 

Sancte 

Sancte 

Saucte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancle 

Sancie 

Suncte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

SaA.cte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Saiicle 

Sancle 

Oinnes 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancte 

Sancie 

Sancte 

Sanctc 

Salicle 

Oinnes 

Sancta 

Saiicta 

Sancta 

Sancta 

Sancta 

Sancla 

Sancta 

Sancta 

Sancta 

Sancta 

Sancta 

Sancta 

Sancta 

Sancta 

Saiicta 

Sincta 


bidore, 

ora  pro  nobis. 

Reoiige, 

ora. 

Gerpane  • 

ora. 

Marce , 

ora. 

MarcelliaDe, 

ora. 

Felix, 

ora. 

Audacte, 

ora. 

Prote, 

ora. 

Hiacvnthf, 

ora. 

CaiisVe , 

ort. 

SeYerine, 

ora. 

Pauline , 

ora. 

Beuedicte « 

ora. 

Servasi, 

ora. 

Medarde , 

ora. 

Yedaste , 

ora. 

Amandc , 

ora. 

Roberte  cum  sociis » 

ora. 

Maximiliane , 

ora. 

Corbiniane , 

ora. 

Humalde , 

onu 

Gislari , 

era. 

Audomare, 

ora. 

Ricbari 

ora. 

Bertine , 

ora. 

Arnulphe , 

ora. 

Leodegarl , 

ora. 

Bavo , 

onu 

Goar, 

ora. 

Gaugerai , 

ora. 

Valeriane  , 

ora. 

Theodore , 

ora. 

Aniane , 

ora. 

Athanasiy 

ora. 

Candide , 

ora. 

Rumolder 

ora. 

Piaton, 

orft. 

Anfi  ide  r 

ora. 

Sulpici , 

ora. 

Perpetue, 

ora. 

Brice, 

ora. 

Vigil , 

ora. 

sancti  confessores» 

ortte  pro  nobis. 

Paule , 

ora. 

Antoni , 

ora. 

Hilarion , 

ora. 

Machari , 

ora. 

Pachomi , 

ora. 

Benedicte , 

ora. 

Martine , 

ora. 

Columbaney 

ora. 

Severine , 

ora. 

Ephrem, 
Honorate , 

ora. 

ora. 

Fursee, 

ora. 

Palrici , 

ora. 

Columbc, 

ora. 

Congalle , 

ora. 

Adomnane, 

ora. 

Cberane , 

ora. 

sancli  monachi. 

orate  pro  nobi:$. 

Folicitas , 

ora. 

Perpetua , 

ora. 

Agatha, 

ora. 

Lncia , 

ora. 

Cxcilia  , 

ora. 

Agiies , 

ora. 

Anasiasia , 

ora. 

Pelronilla, 

ora. 

Susanna, 

ora. 

Jnstina , 

ora. 

Teda, 

ora. 

Eugenia , 
Eulalia, 

ora. 

ora. 

Sabina, 

ora. 

Scholastica, 

ora. 

Aldegundis, 

ora. 

APPEMHX  IV.  —  UBELLLS  PRECUM 

A     Sancta  Genovefa, 
Sancta  Radegundis, 
Sancta  Afra , 
Sancla  Coluniba, 
Sancta  Gertrudis, 
Sancta  Juliana  , 
Sancta  Erindradity 
Sancta  Emrliana, 
Sancta  Regtiia, 
Sancta  Chrislina, 
Saneta  Prisca , 
Sancta  Lucia , 
Sancta  Euphemia, 
Sancta  Batdinar 
Stncta  Potentiana, 
Sancta  Theodotia, 
Sancta  SincUta , 
Saneta  Candida, 
Sancta  Basilissa, 

|{     Sancta  Brigida, 
Sancta  Ita, 
Sancta  Samfdenna, 
Omnes  sanctae  virgines, 


ora  pro  nobis. 
ora. 
ora. 
ora. 
*  ora« 

ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
orate  pro  nd)i8. 
Omnes  sancti  et  saiict^e  Dei,  intercedite  pro  nobis. 
Propitius  esto ,  parce  nohis,  Domine. 

Propitius  esto,  Jibera  nos,  Domine. 

Ab  omni  malo ,  libera. 

Ab  omni  tentatione ,  libera. 

Ab  emnl  co^ltatione  niala ,  libera. 

Ab  omni  Iniquitate  ,  libera. 

Ab  omni  immunditia  cordi^  et  corporis,      libera. 
Ab  omni  ioopia  et  fame  *  Ubera. 

Ab  omni  tribulatione ,  Ubera. 

A  periculo  mortis ,  Ubera. 

Ab  insidiis  diaboU ,  Ubera. 

A  raorte  perpetua  ,  libera. 

Ab  omni  concupiscepUa  nala ,  libera. 

A  subitanea  et  improvisa  morte  Ubera. 

^     Ab  omni  scandalo ,  Ubera. 

^     Ab  omnl  adversitate  ,  libera. 

Per  crucem  tuam ,  Ubera. 

Peccatores ,  te  rogamus  aadi  nos. 

Ut  pacem  nobis  donare  digneris ,  Domine  Jesu , 

te  rogamus. 

Ut  indulgentlam  deUctorum  nostrorum  nobis  do- 

nare  digneris,  Domine  Je$u ,  te  rogamus. 

Ut  remissionem  omnium  peccatonim  nosirorum 

nobis  donare  digneris,  Domine  Jcsu,       te  rogamus. 

Ut  intercesslonem   omnium    sanctortim   tuorum 

nobtsdonare  dignerls,  Domine  Jesu,       te  roj^amus. 

Ut  gratiam  sancti  Spiritus  cordibus  nostris  cle- 

menter  infundere  digneris,  Domine  Jesu,  te  rogamus. 

Ut  sanctam  cbaritatem  tuam  noMs  donare  digncris, 

Domine  Jesu  ,  te  rogamus. 

Ut  fldem  rectam  nobis  donare  dlgneris,  Domlno 

Jesu,  tc  rogamus. 

Ut  spem  firroam  in  tua  bonitate  nobls  donare  di- 

gneris,  Domine  Jcsu ,  te  rogamus. 

D     Ut  vitam  xternam  nobis  donare  digneris,  Domine 

Jcsu ,  te  rogamus. 

Ut  lumen  perpetuum  nobis  donare  digneris,  Do« 

mine  Jesu ,  te  rogamus. 

Ut  laudem  sancto  nominl  tuo  nobis  donarc  dignO' 

ris,  Domine  Jesu ,  tc  rogamus 

Ut.veram  poenileniiam  nobls  concedas  agere,  Do- 

nilne  Jesu ,  te  rogaraus. 

Ut  nos  a  morte  perpetua  Iiberaredigneris,Domino 

Jesu ,  te  rogamus. 

Ut  cladem  et  pestilcntiam  de  tcrra  nostra  auferas, 

Domuie  Jesu ,  te  roganuis. 

Ut  miscricordlam  tuam  nobls  praeslare  digneris  , 

Domlne  Jesu ,  te  ro^amus. 

Ut  abundanttam  frugmnnobis  donarc  digncris,  Do* 

mine  Jesu ,  tc  rogamus. 

Ut  sanitatem  nobis  dones,  Domine  Jesu,  te  roganius. 

Ut  coeli  serenitatem  nobis  doncs  ,        tc  rogamus^ 

Ut  pluviam  temporaneam  nobis  done^.  te  rogamus. 
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Ul  cuncluni  populuin  christianuin  prctioso  san-  A 
.  |uine  luo  redemplum  conscrvare  digneris,te  rogamus. 

Ut  omnes  fratres  nosiros  spirituales  tn  vera  reli- 
.  gione  conservaro  digneris  ,  le  rogamus. 

Ut  seniorihusnoslrisaDeopraBordinatis  perpetuani 
paccra  largiri  digneris ,  le  rogamus. 

Ut  his  hominihus  qiii  nostri«sunt  commendati  ora- 
.  ^ionibus  miscreri  digneris  ,  te  rogamus. 

Ul  omnibusanimabus  christianoruiD  catholicorum 
roisereri  digneris,Fili  Dei ,  te  rogamus. 

.4gneDei,qui  toilis  peccata  mundi,mi9ererenobis. 

Chrisle  audi  nos.  Kyric  eleison. 

Oratio  cujusdam  sapientis, 

Per  horum  oranium  SS.  martyrum  et  confesso- 
nmi,  et  l)eutanim  virginum  merita  et  orationes  et 

.  intercessiones  et  passiones  et  suffragia,  Triuitas  cle- 
mentissima  ,  exaudi  me  ,  liberafme  ,  defende  me  , 
redime  me,  prolege  me,  adjuva  me,  et  salva  me,  con- 
serva  me,  illustra  me.  Da  mihi ,  Domine,  cor  contri-  n 
tam  purum  ,  qiiod  te  videat,  et  cogilcl ,  et  credat ; 
etpedes  castos,  qni  pra;ceptis  tuis  obedienter  mini- 
strent,  el  manus  continentes  sine  ira  ct  vanilate 
ad  te  olevatas,  qua*  utilitatem  proximorum  et  raise- 

.ricordiam  l;il)orent.  Largire,  Dominc  Chri.ste,  labia 
discreta,  qua*  le  benedicant,  et  magnifieent,  et  prai- 
dicent,  el  cum  timore  et  iiemore  et  exsultatione  te 
semper  a.loreiit,  el  niircs  inlenlas,  qu*  nomen  tuum 
el  legciu  tuam  et  verba  tua  audiant  ,  et  oculos  hu- 
miles  qui  te  videant,  seiisiim  qui  te  sentiat ,  inteile- 
cluin  qui  te  iiitelligat ,  et  aniraam  qua»  te  somj)or 
cogilet,  et  dilignt ;  et  iion  venial  mihi  pes  siiperbia; , 
et  manns  peccatoris  non  moveal  rae.  Non  habitct  in 
me  gaslrimargia,  et  non  coinquinet  me  fornicatio  , 
non  gubernet  me  vana  gloria,  non  obducat  me  filar- 
giria,  non  dilaniet  me  ira,noii  mortiOcet  me  tdstitia, 
cvacuet  accidia,  noii  humiliet  me  coenodoxia,  et  non 

^destruat  me  siiperbia  :  sed  largire  mihi  clemens 
Tnuitas  abslinenliam  et  castilatem,  voluntariara 
paupertatcm,  cl  mansueiudinem  ,  largitatcm,  piela-  C 
tem,  et  quieieni ,  et  miscricordiani,  lenitaleni,  in- 
dul^entiara,  humililatem,  benigiiilatem,  hilaritatem, 
palicntiam,  modestiaiii,  sinceritatem.  Miserere  niih', 
i)orainc,  mlserere  mihi.  Da  mihi  de  criminibus  prye- 
icriiis  veniam,  de  praeseniibiis  cmendationera  ,  de 
iitturis  largire  custodiam.  Per  Dominuni  nostrum 
iesiun  Chris:um  Filiuro  tuum,  qiii  tecum. 

Qrallo  sancli  Augustini,  qunm  quindecim  lihris  quos 
dc  sttucta  composuit  Trinitate^  subjunxil. 

Domine  Deus  noster ,  Greiiimus  in  te  Patrcm  ,  ct 
Filiiim  ,  el  Spiritum  sanctiim.  Nequc  eiiim  diceret 
Vcritas  aposlolis  :  Itc  baptiznte  gentcs  in  nomine  Pa- 
tris,  et  Filii ,  et  Spiritus  sancli ,  nisi  Trinitas  csst  s. 
Nec  baplizari  nosjubcres,  Domine  D^*us,  in  ejus  no- 
luinc,  si  non  esset  Doniinus  Dous.  Ncc  diceretur  voce 
divina  :  Audi.Israel :  Dominus  Deus  tuus  Dominus 
unus  est^  nisi  Trinilas  ila  esses  ,  ut  uiius  Dominus 
Deus  csses,  nisi  tu  Deiis  Pater  ipse  esscs,  ct  Filius  D 
Vcrbum  tiium  Jesus  (ihrislus  ipse  csset,  *it  donuin 
vcstrum  Spirilus  sanctiis.  Non  legeremus  in  litleris. 
yerilatis  :  Misit  Deus  Illium  suum  ,  nec  t/i ,  Unige- 
nile,  diceres  de  Spirilu  sancto  :  Quem  mittet  Pntcr 
in  nomine  wieo,  ct,  Qacm  eijo  mittam  vobis  a  Patre, 
Ad  banc  regulam  lidei  dirigens  intentionem  ineam 
quantum  polui ,  quantum  ine  posse  fecisti ,  (|u:csivi 
te,  ct  desideravi  inlellectu  videre  quod  credidi,  et 
luultum  dispulavi,  et  labora\i,  Doiiiine  Deus,  mca 
yr.i:a  spes  mea,  exaudi  me  ne  fatigaius  nolim  ic. 
qua^rcre  :  sed  quxram  faciera  tiiam  semper  ardcii- 
fccr.  Tu  da  quxrcnti  vias ,  qui  inveniri  lc  fccisti, 
et  magis  magisque  inveniendi  te  spem  dcdisli. 
Coram  te  cst  firmitas  et  infirmilas  mea  :  ill;im  serva, 
;.'lani  sana.  Coram  te  scionlia  el  i^uoraulia  mca.' 


Ubi  mihi  aperuisii,  suscipc  intranteiti.  Ulil  clatisisii, 
aperi   piilsanti.  Memii:erim  tui,  intelligam  le  ,  diU- 
gam  te.  Augc  in  me  isia  donec  me  fonnes  ad  inte- 
gnim.  Scio  scriptiim   csse  :  /n  muUiloquio  non  effn- 
^es  pcccatum  :  scd  utiuam  prxdicando  verbum  tauiu 
et  laudando  te  tantummodo  loquerer,  non  solum  fo- 
gerem  peccatum  ,  sed  meritum  bouum   acquirerem 
quantumUbet  muitum.  Sic  loquerer  ,    neqae  efiiiu 
homo  de  tc  beatus  pcccatum  -^rcineret  •  germaDo 
Ri  fide  filio  suo  conscripsit  dicens  :  Propdica  terbum, 
uuta  opporlune^  importune.  Nunquid    diceiMlam  cst 
istum  non  mullura  locutura ,  qui  non  solum  oppor- 
lune,  venim  etiam  importune,  quae  verliom  taum, 
Domine,  non  taccbat  ?  Sed  ideo  non  erat  mahum. 
quia  tantum  crat  necessarium.  Libera  me,  Deos,  a 
mnhiloquio  quod  patior  inlus  in  aniina  mea  misera 
in  conspectu  tuo,  et  confugientem  ad  misericordism 
loam.  Non  enim  cogitationiiitis  taceo  ,  etiam  tacfos 
vooibus  ,  et  si  quidem  non  cogitarein  nisi  quod  |ib- 
ceret  libi,  non  utique  rogarem,  ul  me  ab  hoc  mulli- 
loquio  liberares  ;  scd  multJb  suiit  eo^itationes  roex 
tales  quales  nosti  cogitationes  homiiium  >}uoniaiQ 
vanx  sunt.  Dona  mihi  non  eis  consentire ;  el  si 
quando  me  delcctaitt,  eas  nihilominus   improbare  , 
nec  in  eis  velut  dormit-mdo  immorari,  ncc  in  lantnui 
valeant  apud  me  ,  ut  aliquid  in  op<*ra  roe^  proeedat 
ex  iilis  ,  sed  ab  cis  mea  salteni  ^it    tuta  sententia , 
tuta  conscicntia  tuente.  Sapiens  qmdam  cum  de  t^ 
loqiierctur  in  libro  suo  ,  qui  ecclcsiasiiciis   propritj 
iiomine  illum  vocat :  Multa^  inquit,  dicimuf^  el  non 
pervenimus,  et  consummatio  sermonum  universa  en 
ipse.  Cum  cr^o  pervenerimus  ad  tc,  ccssabunt  multA 
ista  qux  dicimus,  et  non  perveniinus  ,    et  manebis 
uiius    oinnia    in   omnibus  ,  et    sine    fine   dicemib 
mium ,  laudantes  te  in  unum  ,  et  in  te  facti  etiam 
nos  ununi ,  Domine  Deus ,  une  £>eus  Triniias,  qu£- 
cumque  dixi  in  his  libris  de  tuo  agnoscant  te  toi,  si 
quao  de  meo  et  tui  ignosce  et  tui. 

Incipit  oratio  sancti  Prudentii. 

0  Dee  cuncti  parens,  aniin%  dator,  o  Dce  Cbriste, 
Ciijus  ab  ore  Deus  subsistitSpirilus  tinus. 
Te  moderante  rcgor,  tc  vitam  principe  diKo. 
Judice  te  pallens  trepido,  te  juilice  eodein 
Spem  capio  fore  quidquid  affo  vcniabiic  apud  te 
Quamlibet  indignus  venia,  laciamqiie,  loqjuarque : 
Confiteor,  dimitte  libens,  et  parce  fau^nti. 
Oinne  matum  merui,  sed  tu  bonus  arbiter  aufer 
Quod  merui,  meliora  favens  largire  prccanti. 
Dona  aniraoc  quandoque  raex  cum  corpo  is  hiijui 
Liquerit  hospilium,  nervis,  cute,  sanguine,  felle^ 
Ossibus  extructum,  corrupia  quod  incola  liixu 
Neii  nimium  complexa  fovel  ciim  flebilis  bora 
Clauserilhos  orbeset  conciilia  [F.,coucuIcala]jaal'U 
Matcries,  oculisque  suis  mens  nuda  fructiir. 
Ne  cernal  truciilenlum  aliqucm  de  gcute  iatrouum , 
Immilem,  rapidum,  viiltu(|ue  et  voce  niinacein  , 
TerriLilem,  qui  me  maculosum  aspergiue  nioruiu« 
In  pneceps,  ul  pnedo  irahat  ni^^risque  nienlcra 
Immerga:  specubiis,  cuncta  exacturus  ad  usque 
Qiiadranlcui  minimum  da  iiostrac  debita  viUe. 
Multa  thesauris  patris  est  habitatio,  Cbriste, 
Disparibus  discrcta  locis,  nunc  posco  beata 
In  regione  doiuuin  :  sint  iilic  casta  viroruin 
Agn\ina,  pulverum  qu;c  dedignantia  ceu.Miin. 
Divitia»  ^  sempcr  vere  tuas,  sit  flore  pcrenni 
Candida  virginitas  animum  castrata  i-ecisum. 
At  mibi  tarlarei  satis  est  si  nulla  ministri 
OQCurral  facies,  avida;  nec  flamraa  ^ebenn» 
Devoret  hanc  anjmam  mersam  fornacilHis  imit 
iCstu  cavcrnoso  quia  sic  pro  labe  necesse  esi 
Corporea  Iristis  nic  sorbcat  ignis  ayerno  , 
Saltcm  mitificos  incendia  leiita  vapores 
Exhulent,  a?stuque  calor  languente  tepesca^  > 


f.  Locus  niancus. 


*»  Locus  corruplus. 
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Lux  immeiisa  uHos,  et  lempora  vmcla  eoroiris 
GloriQcent  mc,  pocna  levis  clemenier  aJurat. 

Oratio  Eugenii  epiiicopi. 
Rex  Deus  immense,  quo  conslat  maclyna  munili. 
Quod  miser  cn  famulus  posco  tu  pcrlice  cicmens. 
Sit  mihi  recta  fiiles,  et  fal^is  obvia  sectis. 
Sit  mihi  prxcipue  morum  correctio  prxsens 
Sim  carus,  humilis,  verax  ,  cum  lempore  pru^sens. 
Secreti  tacitus,  et  linguie  famine  cautus. 
Da  fidum  socium,  da  fixnm  semper  amicum, 
Dablandum,  sobrium,  parcum,caslumque  minislrum. 
?(on  me  pauperies  cruciet  aul  lan|;uor  obuncet. 
Sit  comes  abna  salus  et  sulTicienlia  victus , 
Absintdivili^,  fastus,  et  jurgia  lilis  , 
Invidixs  luxus,  et  venlris  peusio  turpis. 
Crimine  ne  Leilani  quemquam,  nec  crimine  hetlar. 
Sic  bene  velle  qiioam,  quo  pravum  posse  recedut. 
Nil  turpe  cupiam,  fuciam,  vel  proloquarunquam. 
Te  mens  desideret,  lingua  canat,  actio  promaL 
Da,  Patcr  altilonans,  undosum  fletibus  imbrem  , 
Quo  valeain  laciymisculparum  solvere  moh^s. 
Da  precor,  auxilium,  possim  quo  vinccre  mundum, 
£t  vitje  stuilium  placido  percurrerc  passu  , 
Cuinque  siipreina  dies  morte  patcfeceril  urnarti 
CoQce<his  venium  cui  toliil  culpa  coronam. 

Oralio  Bedce  presbyteri, 

0  Dciis  ietertie,  mundo  spes  unica  vita» , 
Da  mihi  sufl^ragiuin  in  tanto  discrimine  firmum  , 
Ne  caro  succumbat  validis  infirma  tyraniiis  ; 
Ble  siniilcm  cineri,  ventoque,  umbnequc  memento  : 
Sed  luai  perpetuo  pietatis  qux  fulget  ab  sevo 
Tegmine  qui  carnis  vcniens  veslitur  ab  alto 
Aerios  caro  quo  possel  devincere  flatus 
Praelia  si  fremitent,  condamnet  et  hostica  salpix, 
Te  duce  fidente  facilis  victoria  ditet , 
Liber  ut  a  iaqueis  tete  protegentc  profundis, 
Et  rex  magne  tui  florere  per  edita  lempli. 
Nam  tua  oostra  [F.,  uoster]  amor  sitii  atria  ,  dulce 

[decusque 
Audiat  angclico  duices  qua  carmina  laudes. 

Item  ejusdem, 

Fida  manens  miseris  solus  in  a\e  salus , 
Et  famuluin  a  nece,  Rex  magne,  tuere  luum. 
Si  sola  innumeris  obvia  tela  paret. 
Craminis  utque  decor  sic  mea  vita  fugit 
Eripial  semper  frau<tis  ab  ore  luum. 
Ancipiti  chelyiiruni  percutis  ense  ferum 
Et  vaga  signifero  veicre  castra  Deo  , 
Truxquc  cruenta  cilet  iniles  in  arina  siios, 
Nexa  lil»i  nullus  pectora  turbut  hydros. 
ALillnone  niercar  lucis  adire  vius  , 
Atqne  sucrls  supcrum  celsus  adesse  clioris  , 
Cernoieglorificel  hela  per  arva  (Joinus 
David  qu(Hiue  sacriiin  peisoiict  orc  iiielos. 

Oratio  suncli  Atiqustinu 

Deus  univcisilatis  con  iilor,  pru*sta  mihi  primum 
ut  te  bene  rogcin,  deinde  ut  iiie  a^as  dignum  quein 
liberes,  postnio  ium  ut  liheres.  Deus ,  ciijus  nos  ex- 
cilat  ti.les  ,  spes  eri^it  ,  charitas  jnngit  :  Deus,  per 
(|ueni  vincimus  iniimcuin,  te  dcprecor,  Deus,  pcr 
quein  accipiiniis  ne  oinnino  pcreamus.  Deus,  a  quo 
adntoneinur  ut  vigileniiis ;  Deiis,  per  quem  bona  a 
malis  sptTumus  ;  Deiis  per  quem  maia  fugimus  ,  et 
bona  scquimur ;  Deus,  per  «(uem  non  Ixdimur  adver- 
sitatibus;  Deus  per  quem  beneseivimus  et  bene  do- 
minamur ;  Deus,  per  ({uem  dichnus,  aliena  esse  quae 
alii|uan(I(»  nostra  ct  noslra  esse  qux  aliquando  aliena 
mitabunms,  exuiidi,  exuudi,  exaudi  me,  Deiis  meus, 
Ikmiiiie  nieus  ,  H<'X  ineus,  Pater  ineus  ,  caiisa  mea  , 
res  mea,  honor  mcus,  domus  mea,  putria  inea,  sa- 
his  nieu,  Iiix  niea,  vita  inea,  exuudi,  exaudi,  e\au;li 
uie,  Domine,  more  luo  illo  paucis  notissimo.  Jam  te 
solum  amo,  te  sohim  sequor,  te  soium  qusero,  tihl 
soli  servire  paratus  sum  ,  c^uia  tu  solus  jusie  domi- 
uaris.  Tui  juris  esse  cupiOi  jubCi  quxso,  atque  iuL- 


A  pera  quidquid  vis  :  sed  sana  et  aperi  aures  meai 
quii  us  vocem  tuam  audiam  :  sed  et  sana  et  aperi 
oculos  meos,  quibus  nutus  tuos  videam.  Paleat  mihi 
piilsanti  janua  tua.  Quomodo  ad  te  pervenialur,  doca 
nie ;  nihil  aliud  habes  quain  voluntatero ,  nihil  aliud 
scio  nisi  fluxa  el  caduca  spernenda  esse,  certa  ct 
;eterna  require.ida.  Iloc  facio ,  Pater  ^  quia  hoc 
solum  novi ,  sed  unde  a  i  te  perveniatur  ignoro.  Tu 
mihi  suggere ,  tu  ostende  ,  lu  viaticum  pnebe.  Si 
fide  te  inveniunt  qui  ad  te  refugiunt ,  fidem  da  :  si 
virlute  virtutcm  :  si  scientia,  scientiam.  Auge  spem 
iii  lue,  aiige  fidem,  auge  charilatein.  Sancle  Pelre, 
intercede  pro  peccalis  meis,  sancte  Paule,  intercede 
pro  infirmilatibus  roeis,  sancte  Andrea,  inlercede 
pro  piaculis  meis,  sancte  Jacobe,  intercede  pro  malis 
mei<,  sancte  Joannes,  amator  Domini,  intercedepro 
miserrimis  factis  meis,  sancte  Philippe,  inlercedc 
pro  vanis  cogitationihus  meis ,  sancte  Bartholomee, 
iniercede  pro  ciiininibus  meis,  sancle  Mattha^e,  pro 

n  ini(|uitaii:.us  meis,  sancte  Thoma,  intercede  pro  de- 
lictis  meis,  sancie  Jacobe,  intercede  pro  sceleribus 
meis,  sancte  Thadce,  inlercede  pro  Iransgressionibus 
ineis,  sanclc  Simon,  intcrcx5de  pro  omuibus  vanilati- 
bus  ineis,  suncte  Mattliia,  mtercede  pro  occuUis. 
meis.  Obs(*cro  vos  omnes  apostolos  Chrisii,  per  com- 
memoratioucin  veslram,  ul  mihi  servo  veslro  mise- 
reamini ,  et  ine  in  omni  necessiUite  adjutorio  adju- 
velis.  Rogo  novem  ordincs  angelorum  ,  angelos , 
archangelos,  virtut(*s,principatus,  poiestates,  domi- 
nationes,  thronos,  cherubim,  et  seraphim,  ul  inter- 
ccdutis  pro  ine,  ut  sit  mihi  propitius  Christus  Filius 
Dci  vivi,  el  miscricorJiam  ejus  consequi  merear  hic 
et  in  fiiiuro.  Obsecro  divitias  bonitatis  tua;,  et  lon- 
eanimitutis  tuu^  et  patientise  tme,  Jesu  Christe,  Fili 
Dei  vivi ,  Salvator  cl  Redemptor  muodi ,  ul  propi- 
tius  fias  mihi  peccalori ,  qui  non  vis  mortem  pecca-^ 
toris,  sed  nt  convertatur  et  vivat.  Non  exslingucs 
linum  fumigantcin  et  arundinem  quassatam  noni 
confringcs.  Fac  me  sicut  unum  de  mercenariis  tuis, 

G  Qt  elficiar  a  te  de  servo  aroicus,  et  fiat  voluntas  tua, 
sicut  in  c(£lo  et  m  terra.  Da  mibi,  Domioe,  comptm- 
ctionem  cordis  et  lacrymas ,  ut  defleam  diebus  ac 
noctibus  omnes  dies  negligentise  mex  cum  humilitate- 
et  puritate  cordiset  charitate.  Appr(n)iet  oratio  mea 
io  conspectu  tuo,  Doniine.  Sr  iratus  lueris,  Dominc» 
adversum  me,  quem  adjutorem  qunero,  aut  qtiis  mi- 
sercbitur  infirmitatibus  meis?  Memento  quod  Cha- 
naiixam  et  publicannm  vocasti  ad  poenitentiam  ,  ct 
Petrum  lacrymantem  suscepisli,clcinentissime  Pater, 
sic  et  meas  oraiiones  suscipe,  misericors  Deus,  et 
salva  me  Salvator,  inundi,  qtii  vivis  et  regnus  in  sce- 
cula  sa^ciilorum.  Ainen. 

Item  ejusdem, 

SjiUa  mc,  Domine,  rcx  a^lenKC  glbri;c,  qui  solu!» 
polcs  salvare.  Da  inihi  et  velle  et  opcrari  et  perfiocre 
quae  tibi  placent  et  inihi  cxpcdiunt.  Da  in  periurba- 
tione  et  tribulaLione  aii\iliuin ,  iii  persecutione  sola- 
D  tium,  et  in  oinni  tempore  tentationis  virtuiem.  Tri- 
bue  mihi  de  pmblcritis  malis  veniam,  de  pr.eseniihus 
vitiis  einendationem,  de  futurisque  peccatis  largiri 
digneris  custodiam.  Deus  qui  pra;scius  es  futiiroriim». 
qui  transacta  vehit  pnesculia  conspicis,  tii,  Domine^ 
oculos  cordis  mei  aperire  dignare,  ct  acceptabilein 
tibi  fac  aniniam  meam,  ut  seinper  tuusamor  pectiis 
meutn  inflammet ,  et  ^cj  diem  tecum  sit  febulatio 
mea,  et  per  noctem  vtsitationem  liium  cogitoscam  : 
quia  dulcia  sunt  eloquia  tua ,  Domine,  in  faucibus 
meis,.  suscipe  spiritum  meiim  in  tua  perpetua  pace. 
Te  invoco,  Domine,  cui  assisliinl  omncs  chori  san- 
ctoriim ,  et  glorificant  cum  timore  et  tremore  :  noii 
derelinqucre  animam  meam,  ut  iioii  dorainetiir  ei 
quem  lu  confudisti  indesiderio  luo.  Te  invoco  illu- 
minatorem  hominum  et  salvatorem  et  redemptorem. 
Clamo  ad  te,  exaudi  nie,  Dominc,  et  sobe  vinciila 
peccatorum  meorum,  in  qiiibus  constrictus  tcneor» 
(|ui  cuin  Patre»etc. 
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liem  unde  supra, 

Domine  Deus  meiis,  qni  mm  habes  Dominum,  sed 
Oinnia  tii:T;  suBt  eondrtioni  stibjecta  :  ne  despicias  me 
hHligriQro  famtflum  funm ,  sed  in  numero  rideliiHn 
servofum  tuomm  me  repiU^ns,  antc  conspectum  glo- 
rfcc  luae  fac  gaudere.  Tu  enim  dixisli  :  Non  veni  ro- 
earejusto»,  sed  peecatore$.  El  itenim  :  Noh  mortem 
peceatorh,  sed  ut  converiatur  et  Hraf.  Ego  le,  Do- 
mine  inspirante,  volo  converli,  Imple  desidcrium 
ineum  in  Imnnm,  et  da  prcCteriU)rum  vcniaro  deli- 
Gtorum,  fnliirornm  custodiam  vitiornmf  praesenliuin 
emendationem  crimimim,  ut  vivam.  Gtadicns  ad  le 
(Mum  et  iromcnsre  pietalis  dulcedinem  Dominumqne 
perveiiiam ,  qui  propler  geniis  hominum  ad  terras 
dcscendere  dignaitus  cs ,  ct  liium  prrliosum  sangui- 
rtem  fundendo,  genles  ad  hapiismi  sraliam  vocirsii, 
et  de  errore  geutili  liberasti.  Ego  iiiiclix  quod  in  ba- 
plismo  poih'crtus  sum  niinqiiam  scrvavi.  P(Pnitet  mc 
ergo  egisse  quod  neqiiiter  gessi.  Suscipe  poenitcntis 
lacrymas,  miserere,  misericorset  indulge  quod  feci,  ct 
hoc  pnesta  ne  faciam  amplius.  Tu  conspicc,  Domine, 
periciiia  mea  in  qunc  subsisto,  ct  quibus  malis  cir- 
cnmdatus  sum ,  qtiantisqne  per  mcum  meritum  ad- 
versitatfbus  qualiar.  Libera  me,  salva,  protege,  et 
defcnde  me,  ut  iion  rideant  de  me  iniinici  rtiei,  miia 
lu  cs  Deus  meus.  Sola  spcs  mca  in  lc  solum  coiiudo, 
de  nullius  hominis  solatio  spero.  Gubcrna  me  ut  pius 
putcr ,  ut  post  tantas  talcsquc  proceilas  sa^culi  undi- 
«pie  sa^vientes  ad  portum  salutis  artcrii3R,  te  ducc, 
merear  pervcnire,  et  cum  aliis  quos  eripuisli  laudare 
te  Dominum  meum  per  infinita  su^culu  sxculorum. 
Amen. 

Oratio  ad  Patrem, 

Domine  Deus,  Pater  omnipotens,  qui  consui^stan- 
tialein  et  coa;termim  tibi  ante  oninia  ineffabilitcr  s»- 
cula  Filiurn  genuisti,  qui  cum  eo  atque  cum  sancto 
Spiriiit  luo  ei  te  eodeniqiie  Filio  procedente  qure- 
cumpie  existiint  visibilia  atque  invisibilia  creasti,  te 
afloro,  te  laudo,  teque  glorihco.  Esto,  quxso ,  propl- 
ims  nribi  peccatori,  etne  desptcias  me  opus  manuum 
tusriim,  sed  salva,  et  adjuva  mc  propter  nomen  san- 
ctuin  tuum. 

Oratio  ad  personam  Filii. 

Domiiie,  Jesu  Christe ,  Fiii  Dei  vivi ,  qni  es  vcms 
ct  oiiinipotens  Deus  spicndor  ct  imago  Patris,  et  vita 
RHerna  ,  cui  una  csl  cum  Patre  sanctoque  Spiritu 
&ui)staulia,  spquiis  honor,  eadem  gloria  ,  coaetema 
raajcstas,  le  adoro,  te  kiudo,  tcque  glorifico,  iie  me, 
obsecro,  perirc  patiaris,  scd  salva,  et  adjuva  me 
graliiito  munerc  tuo ,  qnein  dignatus  es  rcdiiiierc 
prc  ioso  sangiiine  tiio. 

Oratio  cd  personam  Spiritu». 

Dominesanclc  Spiritus,  Deus  omnipotens,  qui  coie- 
qiialis,  elco:cternus,  et  consubsiantialls  Patri  Filio- 
que  existens,  ab  eis  inenarrabiliter  procedis ;  qui 
super  cumdem  Dominuin  Jcsum  Christum  in  colum- 
Ikc  spocie,  elsuper  sanclos  apostoios  in  linguis  igneis 
descendisii :  te  adoro,  le  laudo,  tcque  ^lorifico.  De- 
peHe  a  me ,  qu:T»so,  tenebras  totius  uiiquitatis  et 
perliJia;,  ct  accende  in  me  lumen  tua»  niisericordi;c, 
et  rgncm  sanctissimi  ac  suavissimi  amoris  tui. 

Oratio  ad  Muctissimam  et  individuam  Trinitatem. 

DonHne  Deus  omnipotens,  rptemc,  incflabilis, 
frineline  atque  initio,  quem  ununi  in  Trinitate,  et  tri- 
nam  in  Unitate  c^nlitemur,  te  solum  adoro,  te  laii- 
do,  te  gloriOco,  tibique  misericors  et  clemens  gratias 
refero,  qui  me  exutum  nocte  perftdiie  et  erit>ris, 
participe  ii  fieri  tribuisti  gratine  tuae;  perfice,  quaeso, 
i<i  me,  Domiiie,  coeptum  in  me  opus  roisericordia; 
tiKO,  etdona  mihi  semper  cogitare,  k)qui  et  ^gere 
qu'<fc  placita  sunt  tibi ,  et  gratuila  me  ubique  pietate 
rustodiens ;  fac  me  indignum  et  miserum  ad  tuam 
pervenire  vi&ionem  qui  cs  unus. 


A  Oratio  ad  Dominttm  Jemm  CdrUtmm^ 

Domine  Jesu  Christe,  rex  virginum,  inte^tatis 
amator,  munda  cor  mcam  ab  omuibits  sagitiis  et 
insidiis  iiiiuiici,  et  exstingue  ia  me  onine  incendiiiiR 
}ihidinis.  Da  veram  huiuilitatem,  et  tranqaillitateai, 
ct  palicniiam  pectori  meo.  Succende  mcnten  mean 
tux  charitatis  stimulis,  ut  odio  babens  omnem  viam 
iniquitatis,  possim  cunctis  diebus  Yitae  meae  com- 
placcre  tihi,  qui  cum  Palre. 

Oratio  ad  sanetam  Mariam. 

Singiilaris  mcriti,  sola  sine  exemplo  materetvir- 
go  Maria,  quam  Dominus  ita  mente  cl  corpore  in- 
violalam  cuslodi\it,  ut  digna  existeres  ex  qua  sibi 
nostnc  rcdempti(mis  pretiuHi  Dci  Filiiis  corpusapta- 
rel :  obsecro  te,  misericordisstma  Domina,  per  qnaio 
totns  salvatiis  cst  rnundus ,  rnlercedc  pro  me  spar- 
cissimo,  ct  cunctis  iniquitatibus  foe  laiissirao,  ut  qui 
ex  meis  inrquitatibus  iril  aiiud  digniis  siira  ,  quam 
-  aeterna;  daninationis  sul  ire  siipplicium»  tuis,  ^ir^o 
B  splendidissima ,  salvalus  meritts  pcrcnnc  conseqoar 
regnuui.  Pcr  Dominum. 

Oratio  ad  sanctos  apostolos. 

Sanctissinii  apasloli  Domini  mei  Jesu  Christiy  bea- 
tissime  Petre  ,  Paiile  ,  Andrea  ,  Jjcobe  ,  Joaniies, 
Thomas,  Jacobc,  Philippc,  Bartholomee,  Matthee, 
Simon,  Thadiee,  Mathias,  Barnabas,  Luca,  ct  Marce. 
cum  oniuibus  discipulis  Doniini  mci  Jesu  Chrisii 
orate  pro  nu',  ut  abstrahal  me  Domtuus  a  mondo, 
sicut  abstraxit  vos,  ct  doiiel  me  sequi  vesiigia  saa 
vel  in  cxlremo  agmine  veslro. 

Oratioad  venerabilem  Benedictum, 

Obsecro  te,  beatissinie  Benedicte ,  dilecte  Dei,  la- 
tercede  pro  servo  tuo...  et  omni  sancta  hac  toa  con- 
gregatione,  cl  pro  univcr.<is  suh  tuo  magisterio  mifi- 
tintibus,  simul  et  pro  onwi  popiilo  Chrtsiiano*  I»- 
tercede  et  pro  me  luisero  scrvo  tuo,  tit  purgetDcMin* 
nus  cor  meum ,  os  ineum ,  et  acuis  meos  a  cunciis 
C  vitiis.  Tribuat  mibi  servare  cuiicta  quie  pnecepil,  et 
custodirc  sancta^  roguks  tuue  tmmitem,  quuBi  ne 
senMturum  spopondi. 

Oralio  ad  plures  confessore». 

Obsccro  vos,  bealissimi  confessores  Chrtstr  alqne 
doctores,  Cypriane,  Basili,  Gregori,  Alhanasi,  E^isiHm, 
Ambrosi,  Martine,  Augustine,  llieronyme,  GerroarH*, 
Leo,  Joannes,  Isidore,  dignemini  tnlercedere  pro 
me  peccatore,  ut  coucedat  mihi  Doniinus  servare 
quce  docuistis ,  et  in  vestro  me  faciat  consortio  gn- 
tulari. 

Oratio  sancti  Cregorii  papee, 

Dominator  Domine  Dcus  omnipolens,  qui  es  Tri- 
nitas  una  Palcr  in  Filio,  ct  Filius  in  Patre»  una  cnm 
Spiritu  sanclo,  qui  cs  semper  in  omnibus,  et  eras 
anle  omnia,  ct  eris  per  omnia  Deus  bonedicius  in  s..-»- 
cula.  Amen.  Commetido  animam    mcam  in   manns 
potentiiB  tune,  ut  cusloJias  eam  diebiis  ac  noclilMLN 
0  horis  alque  inomenlis ;  miserere  raei  Deus  angelo- 
rum.  CustoU  me  per  orationes  patriarchorum ,  pcr 
nicrita  prophetarum,  pcr  sufTragia  apostolorum,  piT 
victorias  marlyrum,  per  lidem  confessorum,  qni  ti!»i 
placuerunt  ab  initio  muudi.  Orct  pro  me  sanctns 
Abcl,  qui  primus  coroiialus  est  inartyrio.  Orcl  pro 
me   sanrtus  Erioch,   qui   ambulavit  cum   Dco,  ct 
translatus  est  a  mundo.  Oret  pro  me  sanctus  Noe» 
quem  Dominus  servavit  in  dilnvio  propler  juslitiam. 
Koget  pro  ine  fidelis  Abraham,  qui  priinus  crcdidit 
Deo,  cui  reputata  esl  Gdes  ad  justitiam.  lntercedat 
pm  me  sanctus  Isaac  qui  luit  justus  et  obediens  patri 
usqiie  ad  rnortcm ,  in  exempluro  Domini  roei  Jesii 
Christi ,  qui  oblatus  est  Patri  pro  salute  ranndi.  Po- 
stulet  pro  me  felix  Jacob ,  qui  vidit  angelos  Dei  ve* 
nientes  in  auxilium  sibi.  ()ret  pro  me  bealus  Mojrses, 
cuui  quolocutus  est  Dominus  facie  ad  faciem.  %ab- 
veniat  mthi  sanctus  David  quero  elecisti ,  Domine  • 
s^cunduni  cor  tuum.  Depi^cet  pro  me  Ebas  propheta. 
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quem  clerasli  in  ctimi  igneo  usque  ad  coelura.  Oret 
pro  ne  Eiiseus  propheU,  qui  suscitavit  puerum  roor- 
tuiim  post  mortem  suam.  Oret  pro  me  sanctuslsaia, 
cui  mundata  sunt  labia  igne  coelesli.  Adsil  mihi  bea- 
tiis  Jeremias ,  quem  sancitficasli ,  Domine ,  in  utero 
matris  suae.  Oret  pro  me  Ezechiel  sanctus  propbeta, 
q*ii  vi(ttt  yisiones  admirabiles.  Precetur  pro  me 
etectus  Daniel  ac  desiderabilis  Dei,  qui  solvit  somnia 
rcf^is ,  et  inlerpretatus  esl,  et  bis  liberatus  est  de 
]acu  leonum.  Subveniant  mihi  tres  pueri,  quos  libe- 
rnsti  ab  igne.  Et  duodecim  prophetse  Osee ,  Joel, 
Amos,  Abdias,  Habacuc  ,  Micha^as,  Jon^s,  Naburo , 
Sophonias,  Aggetis,  Zacharias,  Malacbias,  Esdras. 
rioft  onmes  invoco  in  anxiiium  mihi.  Assistant  mihi 
oiuncs  npostoli  Domini  nostri  Jesu  Christi,Peims  el 
Paulus,  Aiidreasel  Jonnnes,  duo  Jacobi,  el  Barlho- 
lomcus ,  Thomas  et  Matihscus  ,  Barnabas  et  Ma- 
tbias,  et  omnes  marlyres,  et  omnes  sancti  lui,  Do- 
inine,  interceiiant  pro  me.  Depelle  a  me,  Domiiie» 
concupiscentiam  gulae ,  et  da  mihi  virtutem  absli- 
nentije.  Fiiga  a  me  spiritum  fornicalionis,  et  da  mihi 
ardorem  caslitatis,  el  exsiingue  in  mecupidilatem, 
et  da  mihi  voluntariaro  paupertatem.  Cohibc  iracun- 
diam  meam,  et  accende  in  me  nimiam  aninKB  siia* 
vitaiom  etcharitatem  Dd  etproximi.  Subtrabea  me, 
Domine,  sa>culi  hujus  cupiditatcm ,  et  da  mihi  vo- 
l:intariam  puupertatem.  Abscinfe  a  me,  Domine, 
tristitiam  s.tcuH  ,  et  auge  mihi  gaudium  spiritale. 
Expelle  jactautiam  mentis  meae,  et  tribue  mibi  conH 
pimctionem  cordis.  Minue  superbiam  meam,  ct  per- 
lice  in  me  humilitatem  veram  ,  quia  indignus  ego 
sum  et  infeiix  honio,  quis  me  liberabit  de  corpore 
morlis  hujus,  nisi  gratia  Doinini  iiostri  JesuChrisii? 
(|uia  ego  pcccator  sum  et  innumerabilia  delicia  uiea, 
el  non  sum  digiius  vocari  scrvus  tuus.  Suscita  in  iiie 
fletum,  mollilica  cor  meum  durum  et  lapideum,  et 
accende  in  me  ignem  timoris  et  amoris  tui,  qui  sum 
cinis  mortis.  Libera  animam  meam  ab  oiniiibus  in- 
sidiis  ininiici,  et  conserva  me  in  tiia  voluutale.  Doce 
liie  facere  voluntatem  luam  :  qnia  Deus  meus  es  tu, 
tihi  hoitor  et  gloria  per  omuia  sa^cula  sxculorum. 
Amen. 

Item  alia  oralio, 

Christe,  parce,  ct  miserere  mei,  non  sccandinn 
meriia  niea  ,  sed  secundum  magiiam  misericonliam 
tuam.  Deprecor  bonitatem  tuam,  noii  despicere  pec- 
catorern,  noli  me  reprobarc,  scd  suscipe  me  secun- 
dum  cioquium  tuum  et  vlvam,  ct  non  confundas  me 
ab  exspcclatione  nica.  Miserere  mei ,  Domine,  quia 
pcccavi  titu.  Da  mihi  fontem  lacrjmarum,  fons  viuc 
et  lu\  luminis.  Conccde  mihi  in  pncscnti  vila  veram 
poenitentiam  de  peccatis  meis,  ct  in  bono  perseve- 
ranliam.  Domine  ,  exaudi  orationem  ineam  ,  qui 
vivis  ct  rcgnas,  Deus,  in  s;ccula  su^culorum.   Amcn. 

Item  Oratio. 

Miseralor  et  miscricors  Deus,  qui  et  barbaros  vis 
salvare,  el  ad  agnilionem  veritatis  tuae  venire,  ad  te 
confugio  fiflelium  salvatorem.  Miserere  mihi,  quia 
tc  plurimum  exacerbavi,  et  inimico  conseutiens  con- 
gaudere  eum  fcci ,  quia  in  mortcm  pcccati  decidi. 
Tu,  Domine,  qui  et  iinpiis  et  his  qui  sunt  sine  mi- 
sericordia ,  miseris  el  proximis  misericordiam  im- 
pcndis,  miserere  humilitatis  mese  :  apud  te  cnim, 
Domine,  nihil  est  impossibilc.  Fac  miscricordiam 
figmento  tuo,  quia  benignus  et  misericors  es,  qui  et 
corpora  bominum  in  dic  resurreclionis  resuscitalu- 
rus  es,  exaudi  me,  Douiine  ,  quia  defecit  s|)irilus 
inciis ,  el  inreiix  anima  mea ;  taLefaclum  est  ctiam 
corpus  meum  propler  immundiiiam ,  ei  jam  vivere 
non  siim  dignus  propter  iniquitaiem  mcam.  Ignosce 
mihi,  Domiiie,  pcenitet  peccata  mea,  vivifica  me  mi- 
SHrirordia  tiia,  et  iribuc  mihi  cor  contritum  et  hu- 
Riilialum,  quod  non  despicis.  Da  fiduciam  miseri- 
cordix  ct  indulgentiae  tu;c,  ut  rcsiduum  tcmpus  vita;, 
ritifHi  mihi  don;ivcris,  tua  mandala  cu<todiam ,  ot  a 
timorc  tuo  nunquam  rccedam  :  scd  ul  devolctibi  dc- 


A  senriam,  et  voiaDtatem  taam  sinccre  perflcian.  Par- 
ce  mihi,  quia  to;£  bonitati  confiteor  omnia  peccaCa 
mea  coram  sanclis  angelis  tuis ,  et  coram  justis  h^ 
minibus;  Domine,  miserere  mei,  ut  et  alios  enidiam» 
et  ad  servitium  tuum  sanctum  perducam.  Domine, 
vivifica  me,  et  couforla  in  volantate  tua,  et  perae- 
verantiam  boni  operis  tribue  mihi ,  et  eautelam  ne- 
cessariam  contra  omnes  insidias  inimici,  scientiani 
quoque  et  fortttudinem  ejus  teniationibus  resistendi. 
Miserere  mei ,  etexaudime,  Domine  Deus  roeut, 
qui  vivis  et  regnas  in  sxcula  saeculorum.  Amen. 

Pro  invidia  hominum. 

Libera  nos,  Dominc,  jk  latratu  hominum  Dcssimor 
rum ,  ut  detrahentia  vomituum  eorum  coenosa  con^ 
togia  nosiram  quai  a  tc  cst  non  polluant  puritatem. 
Te  dcprecamur,  pius  dominalor  Dcus,  qui  vivis  et 
regnas  in  ssecula  sxculorum.  Amen. 

Oratio  quotidiana. 

g  Omnipotens  sempiteme  Dens,  te  humrliter  depre- 
camurutnon  nos  permittas  pcrire  quia  tuxcrcalunB 
sumus.  Concede  nobis  spatium  vita;  vivendi,  ut  ante 
diem  exilus  nostri  per  veram  pcenitentiam  tibi  pla- 
cere  mereamur.  Per  Dominum. 

Confessio  et  oratio  sancti  Aurfustini  de  (ibris  confei^ 

sionum  ejus» 

0  Domine  Jesu,  qui  omnibus  te  puro  corde  quse- 
rentibus  roisereris,  quantum  spatialus  sum  in  mea 
memoria  quaerens  te  :  et  quia  nemo  alicubi  te  inve- 
nil ,  nisi  miseratione  tua  demonstrante  in  memoria 
sua.  Nam  ex  quo  te  puro  corde  didici  non  sum  obU- 
tus  tui.  Ubi  enim  inveni  veritatem,  ibi  te  inveni  Do- 
minum  meum.  Itaque  ex  qqo  te  didici,  manes  in  me* 
moria  mca,  et  illic  te  invenio  cum  reminiscor  tui,  et 
delector  in  te.  H;e  sunt  enim  sanctse  deliciae  roex, 
quas  dedisti  in  misericordia  tua,  respiciens  pauper- 
latcm  meam.  Tu  cniro  dedisti  banc  dignationem  in 
mcmoriatn  mcam,  ut  maneas  in  ea.  Ubi ergo  te  inveiii, 

(*  ut  discerem  te,  iiisi  in  te  etiam  siipra  me,  quia  cs 
ubique  plenus  atque  perfectus  Deus  meus.  Et  quis- 
quis  tc  puro  corde  quxsierit',  misericordia  tua  iii- 
seres  te  in  memoriam  quserenti  te  :  ut  ibi  inveniai 
te.  Tu  enim  solus  es  veritas,  et  ubique  pratsides, 
omnibusque  consulciitibus  te  simul  respondes  omni- 
bus,  etiam  diversa  coosulentibus  liquide  tn  rcspon- 
des  :  sed  non  liquide  oinnes  tuam  responsionem  au- 
diunt.  Optimus  minister  tuus  est,  qui  non  masis  iii- 
tuelur  hoc  a  l^  audire  quod  ipse  carnaliter  voiuerit* 
sed  potius  hoc  vclle  quod  a  le  audieril.  Hcu  miht 
niisero !  quodtamsero  te  amavi,  pulchritudo  tain  aii- 
tiqua  et  lam  nova !  Tu  enim  sancta  gratia  tua  me 
vocasli,  et  rupisti  surditatcm  meam,  illuminasti  cor 
meum,  fiigasti  caecitatem  mcam.  Dedisti  enim  miht 
sensum  purum  iit  cognoscerem  le  :  dedisti  et  amo- 
rem  ut  diligerem  te  ,  dedisti  et  voluntaiem  ut  cxar- 
descerem  in  sanctam  pacem  tuam.  Cum  enim  san- 
cta  tibi  inhaesero  voluntate,  nuilus  mihi  noccbit  dolor 

0  et  labor ;  sed  viva  erit  vita  mea  tota  plcua  gratia  tu»» 
quoniam  quem  tu  imples  sublevas  eum  :  cum  enim 
tiii  plenus  non  sum,  oneri  inihi  surn.  Coiitcndunt 
Uelitiae  me;e  flendx  cum  laelandis  ma?!roribus,  et  ex 
qiia  parte  stet  vicloria  nescio.  Contcndunl  luoerores 
mei  mali  cum  gaudiis  honis ,  et  ex  qua  parte  stel 
victoria  ncscio.  Uei  milii ,  Dominc,  miserere  oiei  * 
liei  mihi !  Ecce  vuincra  niea  non  abscoiido  :  medicus 
eniin  tu  es,  ego  scger  sum;  tu  miseiicors  cs,  ego 
vcro  misor.  Nam  quid  tentalio  cst  vita  humana  su- 
p^r  terram?  Et  tola  spes  mea  non  nisi  tn  magiia  valde 
misericordia  tua?  Da,  Domine,  nobis  et  velle  cl  posse 

{)crficere  quod  jubes,  et  jabe  quod  vis.  Impcras  no- 
)is  contineniiam,  sed  nemo  potest  esse  contiueua 
nisi  luo  dono.  Et  boc  ipsum  cst  sapientia  scire  cujus 
hoc  doniim  esl.  Pcr  continentiam  quippe  coIligiHHir 
in  niembra  corporis  tui,  et  rcdigimur  in  unum  a  qiio 
in  multa  defluximiis.  Minns  eiiim  te  amat  qiiam  de- 
bcat,  qui  tccum  aliquid  amat.  0  amor ,  qui  bemper 
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ardcs,  et  nunquam  exstirigueris !  Tu  escharius  vera, 
tu  es  cliaritas  pura.  Deus  meus ,  exstingiie  iu  nie 
omncm  concupiscentiam  malam  ,  ct  accende  in  me 
suavissimam  cbaritalem.  CoDlinonliam  juhes,  lu  nii- 
sericors  Deus,  da  quod  jubes.  Jiibes  cerle  ut  conli- 
neam  a  coucupiscentia  oculorum  ,  ei  anibitione  sx- 
culi  istius  :  sed  adhucvivuiit  in  memoria  mea  talium 
reruin  ima^^ines ,  nuas  ii)i  consuetudo  mea  fixit,  et 
occursantur  mihi.  Nunquid  non  potest  manus  tua, 
Deus  omnipotens,  sanare  omues  languores  animse 
ue;e,  atque  ahundaiitiore  gralia  lua  tascivos  motus 
etiam  mci  operts  exstinguere.  Auge  in  me,  Domine, 
auge  magis  magisque  in  me  munera  tna ,  ut  aui- 
ma  mea  iu  me  sequatur  te.  Qui  cum  Patre  et  Spiritu 
sancto  uuus  es  Deus,  unus  es  Dominus,  vivens  et  do- 
minans  per  omnia,  et  super  omuia  ia  saecula  sxculo- 
rum.  Amen. 

Item  oralio  ejusdem  contra  iUu$ione$  somnii, 

Domine  Jesu  Chrisle,  miserere  mei,  et  cobibe  in 
me  omnis  iniquae  concupiscenti;e  motum ;  ila  ut  ne- 
que  in  sonmis  sii  mihi  rebcllis;  ul  non  me  compellat 
corruptelarum  turpitudines  perpeirare,  quse  per  ima- 
gi.ies  animal('s  me  usque  ad  carnis  fliixum  in  somnis 
cDuanliir  ssdncere.  Scil  noc  conse.ili.it  qiiidem  ani- 
miis  maii^Mai  suasioni.  Nain  iil  nibil  lale  vei  tanlu- 
luiii  iilieal  qnantuliiin  possil  iiiitu  cohii)eri,  etiam  in 
casto  dormieiitis  alTectu  non  maguum  esl  agere  tibi 
omnipolonti  Deo,  qui  vales  facere  supra  quam  peti- 
nius  aut  inteiligimus  :  uuiic  (amen  qui  I  adiiuc  siim 
in  hoc  genei^e  mali  moi  di\i  lioi  boiio  Domino  nieo, 
essulians  cuin  trciuort!  in  eo  quol  donasti  mihi,  et 
lugens  in  eo  quo  l  adliuc  imperreclus  sum,  r.perans 
pcifecturum  to  in  me  inisf ricordias  tuns ,  usque  ad 
pleiiari.tm  pacetu  quam  tecum  habebunt  interiora  et 
extcriora  mea,  ctim  a!)sorta  fiierit  mora  in  victoria. 
Pra)sta  hoc  el  tac,  omnipotcns  Deus,  qui  vivis  ei  re- 
gnas  in  sjecuia  sueculorum.  Amen. 

Jtem  oratio  conlra  (julce  vitium. 

O.nnipotens  mitissime  Deus,  tua  gratia  inspirante, 
et  tua  misericordia  auxilianle,  malignis  tentationi- 
bus  ({uotidie  conor  resistere,  el  invoco  super  me 
auxiiium  grati.-e  luie,  et  ad  te  refero  xstum  animi 
mei,  qiiia  coiisilium  mibi  de  hac  re  non  est  aliunde, 
nisi  a  te  Deus  meiis  misericordia  mea.  Audio  denique 
jubentem  vocem  tiiam,  non  tjraventur  corda  vestra 
in  crapula  et  ebrietate.  fCbrietatem,  rogo,  misericors, 
ut  longe  facias  a  me.  Miserere  ne  decjpiat  me.  Cra- 
pnla  autem  nonnunqiiam  subripit  scrvo  tuo ;  mise- 
reiv,  ut  avertas  eam  a  me.  Nemo  enim  potest  esse 
conlinens,  nisi  tu  des.  Mulia  bona  nobis  orantibus 
tribuis,  et  quidqiiid  boni  aniequam  orareuuis  acce- 
pimus,  a  te  accepimus;  ct  iit  poslea  hoc  cognosje- 
rcmus  a  te  accepimus,  audivi  aliain  vocem  tuam  : 
Post  conctipiscentias  tuns  non  easy  et  avertere  a  to- 
luntate  tua,  Audivi  et  illam  ex  inunere  tuo  quam 
multuui  amavi  :  Neque  si  manducaverimus  abunda- 
bimns,  neque  si  (noii)  manducaverimus  deficimus,  Hoc 
ita  iiilelligilur :  Nec  esca  inc  copiosiini  faciet,  nec 
esurics  a;nimnosum,  quia  aniina  de  jejunio  relicilur. 
Audivi  et  alteram  :  Ego  enim  dedici  in  quibus  sum 
sufficiens  esse,  Scio  et  abundare^  scio  penuriam  p/i/t, 
omnia  possnm  in  eo  qui  me  confortat,  Christus  Deus 
misericors, conforta  me,  da  velle,  ct  posse  quoi  ju- 
bes,  jube  quod  vis  :  unde  apparet,  sancte  Deus  inens, 
te  dare  cuin  fit  quoil  imperas  ficri.  Eripe  me,  piis- 
sime  Dmis,  ab  onmi  teutatione  et  ab  oinni  maliiia, 
et  qui  est,  Domine,  qui  non  rapitur  extra  inetus  ne- 
cessitatis?  Nam  quisqiiis  illc  est,  misericordia  tiia 
magnus  est :  digniim  e-st  ut  magniiicet  nomen  tuum. 
Ego  autem  nou  sum,  quia  pecx^ator  bomo  suin,  sed 
tamen  magnitico  semper  noinen  tuum,  qui  interpeilat 
te  pro  peccalis  meis,  Paler  sancte  Cliriste,  qui  vi- 
etsti  sa*cu1iim  numera  nie  vel  inter  ttrma  memhra 
corporis  tui,  (|uia  inqierfcctum  meum  viderunt  ociili 
tui.  Jubli  auteiu  tui  onuics  iu  libro  tuo  scribcntur 


A  per  (e  datorem  bonoruin  omnium,  qui  cuxn  Patre  et 
^^piri(u  sancto  vivis  et  reguai  unus  Deus  per  omaia 
sxcuia  sa;cutorum.  Amen. 


De    oratione  quotidiana. 

Deus  in  adjutorium  meum  intende,  DomiDe,  ai 
adjuvandum  me  festiua.  Tribu  vicibus  cum  Glorij. 
Domiiie  Jesu  Chrisie,Fiii  Dei  vivi,  in  nonune  too  le- 
val)o  uiauus  ineas.  Deus  omnipotens,  a^juTare  mtbi 
digiKMis,  ct  scientiam,  et  inteliectum»  et  volunuteai 
bonain  una  cum  iide  calbotica  dona  inihi  in  seni- 
tiuin  tuura.  Doniine,  tu  es  qui  venisii  salTare  poc- 
calores,  salva  nos.  Deus,  quoniQdo  ris  siciit  tibipia- 
cet.  Doniine  Deus  clementissime«  auxilkire  mibk 
digneris,  Tii  eniin  scis  quod  nobis  oportet. 

Incipit  confessio^ 

Deus  iiiaeslimabilis  roisericordi»,  Deus  iinmeosje 
pietatis,  Deus  conditor  et  reparator  faumani  generis» 
qui  confiteutium  tibi  corda  purificas,  et  accusantes 

I^  se  anle  conspectum  divinde  clemenlia?  tuae,  ab  oami 
vinculo  iniquitatis   absolvis;   virtutein    tuam   totii 
exoro  goiuitibus  ut  secundum  multiiudiucm  inisera- 
tiouuiu  tiiarnm  de  oumibus  peccatis  meis,  de  quibus 
me  accusat  couscientia,  puram  mihi  concedas  coram 
te  aceie  confcssioncin,  veramque  ex  iiis  otnnibus  et 
coadigiaui  inibi   tribuas  poeiiitentiain,   qifaecunque 
peccavi  iii  cogitationibus  pessimis,  ici  nieditationibas 
prayis,  iu  couscnsu  malo,  in  cotisilio  iiii;|iio,  in  coa- 
cupiscenlta,  a(():ie  dclccUitioue  iminuiiJa,  in  verbii 
oiiosis,   iu  fat  l*s  niuiiiiosis,   iu   visu,  iti  aii Jitu,  ia 
gnslu,  in  o.ioralu    et  iactn.  Tu  eiiiiii,    miseiicort 
Dens,  al  opcrau  laiii  niihi  aninr.e  iiiea;  SHtutcin  lueni* 
bra  singuia  bnmauis  usibus  apta  deJis  i    :    sed  ego 
iiiisi^rriiiius  ouiitiuiu  el  peccator  le,  a^teriiae  satutts 
auclorem,  contempsi,  ei  a:ler:ia  niilii  iniinico  iucen- 
dia  prj;parauti  suaJcnie  concessi.  Lapsus  sum  ia 
peccuiis,  corrui  in  delictis,  iu  membris  singuiis  aa- 
turx'  luoduiu  ccssi,  ei  impiissiine  pravis  el  perVersis 

G  labor  bus  obuoxiuui  ine  lcci.  Pedes  inei  ad  curren- 
dum  in  inalutn  sequeudo  libidinein  supra  inoduii 
vcloces  fuerunt,  ct  in  ol)edienlia  niundatorura  tuo- 
ruin  imbcciUes,  crura  inca  ad  lue  sustinefidum  in 
inalum  fortia,  geuua  mea  aJ  fjrnicaiioiioin  poiius 
quam  ad  adorationem  libeuter  flexi,  iii  feuioribos, 
et  iu  gcnitatibus  mcis  supra  moduin,  in  oinnibus  nie 
immniiditiis  contaminare  uou  melui,  et  reuin  me 
omiii  (U'a  pcrogi.  Veuter  meus,  et  viscera  omnia 
crapiila  suul  jnjj;iter  et  cbriciate  disteiita.  In  reoi- 
bmi  et  lutnbis  illnsionc  diabolica  ac  flaniina  libiJiDii 
turpissiino  ardeo  dcsiderio.  Lalera  enim  niea  luxu- 
riam  malitiie  nou  formidant  perpetrare.  Dorbuin 
incum  ad  iniqua  roboravi  opera,  cl  cotium  meutu  in 
cariiali  crcxi  siiperbia ;  bumera  inea  ad  portautla 
neqniti;e  ou«'ia  subdiJi,  et  bracbia  illexebrosis  jngi- 
ter  aiuplexibus  pneiiui.  Manus  iue;e  |iletia:  suiit 
sangnine,  omnibusque  sordibus  siiut  pollutar, 
pronipt;e  :id  oiniie  opus  pravuin,  pigrae  ad  aliquod 

0  operandum  bonum.  Os  meum  nefurio  potlutuia  ost 
oscnlo,  et  ini:(ua  est  concupisceniia  maculaluin,  ver- 
bisqne  luxuriosis  ac  rabulis  otiosis  su|>erairundaiitec 
lue,  et  iiietidacio  coifH|uinavit.  (iiiLe  s(*niper  ct 
et)rie(ati  deditus  caritalibus  niinquam  dcsideriis  sa- 
tiatus  :  sed  et  lingua  mea  detractione  est  et  ouiDi 
fallacia  profanata,  guttur  meum  insaiia*i;iti  semper 
ardet  iiigliivia,  aures  me.c  dolosis  apt«  suni  loqoeliSt 

(>ro:i)pt;e  ad  omne  malum,  surda;  ad  ouine  boouin. 
n  naribus  nainqiie  scpiiis  iniquis  delectatus  suui 
oJoribus  etiam  putredinem  delictoruin  iniiiime  hor- 
rui.  ^nid  igitur  dicain  de  oculis  qui  multis  mecrimi- 
nihus  feceruntobnoxium,  omiieiuque  sensum  oordis 
mei  averterunt,  quibus  in  omni  consensi  tibiJiiie« 
qui  et  me  quamvis  raro  in  sanctuario  iiio,  te  Do 
nti.ie,  aJorantem  intuitu  perverieruni  iniquo*  oa- 
iiemque  motum  corporis  mei  ad  imniunda  perira- 
x<Titiit  desidcria?  Caputve  meura  oinnibus  saper- 
eniinens   nieinbris  raro  unquauiy  Doaiiiie,  ad  tt 
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creatorcm  m<^nin  i!*cliDrtvi  :  sc.l  eliain  creleris  mem- 
Iris  in  orani  maKKia  consenlaneuin  feci.  Cor  meuiu 
plennm  dolo,  et  nequitia  nnnquam  pnra  purgavi  p  li- 
nitonlia;  ssepeqne  diabolica  potlui  illnsione;  nec 
nunquam  satis  vera  abhii  confossione.  Non  enim  ha?c 
narrans  luam,  Domine,  in  me  blasphemo  creaturam, 
sed  meam  a  tc,  plissime  Dens,  exposco  medicinam, 
qui  etiam  In  omnibus  membris  meis  me  reum  inlel- 
ligo  super  mensuram,  qnia  ut  astra  cocli  atq.ie  arena 
maris  niea  ila  innumerabilia  esse  cognosco  delicta. 
Insuperetiam  ita  tristilia,  accedia,  jactantia,  avariUa, 
Qtque  desidia,  oinnibusque  oclo  prtncipalibus  viliis 
obnoxium  nie  esse  proflteor :  sed  lu,  Domine,  occul- 
torum  cognitor,  qni  dixisti  poenitentiam  te  malle 
peco^itonim  quam  mortem,  tibi  omnia  cordis  mei  re- 
velo  arcana ;  respice  in  me  el  miserei*e  mei ;  fonlem- 
que  lacrymarum,  el  remissionem  omnium  peccato^ 
rum  intima  mihi  cordis  confessione  tribue  poscenti. 
Renova,  innova  in  me,  piissinie  Pater,  quidquid 
actione,  quod  verbo,  qiio;l  ipsa  dcnqne  cogilatione, 
diabolica  frande  viliatum  esl,  et  uuilati  corporis  Ec- 
cles|:e  membrum  tux  re:leinptionis  adnecie,  et  non 
babentem  flduciam  nisi  in  tua  misericordia  ad  sa- 
cramentum  lu:c  reconcilialionis  a  Imille.  Pcr  Jesum 
Christum  nnigeniium  Filinm  tuiim  Dominuni  et  Sal- 
valorcm  noslrum,  qiii  tecum  nna  cum  sanclo  Spi- 
rituunnsestDHis,  unusesiDominns,  pcr  immortalia 
regnans  sxcula  srecnlorum.  Amen. 

llem   oratio, 

Dens  jusiorum  j^loria,  et  miscriconlia  peccatomm, 
qni  dixisli  :  Noio  tnortem  pcccatoris^  sed  mngis  ut 
converiatur  et  vivat  :  snscipc  me,  piissime  Pater, 
poenitentem  famulum  tuum,  qtiia  tibi  confiteor  om- 
nia  delicia  et  peccata  mea,  (|ua;cuiique  peccavi  co- 
fam  te,  ct  corain  sanclis  angclis  tuis,  in  cogitatione, 
in  verbo,  el  opere,  in  omnibus  siinul  vitiis  et  pec- 
catis,  sive  in  superbia  et  elalione,  unde  me  gra-> 
yissime  reor  esse  pollulum,  el  in  oinnibus  peccatis 
qunR  nascunlur  e\  ea,  in  inobedientia,  in  praesum- 
ptionc  iniqua,  atqne  in  pertinacia  et  contentione,  vel 
eiiam  in  arrogantia  ct  obslinatione,  sive  in  gula,  in 
qua  me  super  mensuram  occupalum  a'.stimo,  et  in 
nniversis  viliis  quic  generantnr  ex  ea,  in  inbonesta 
l.elitia,  in  scurrilitate  et  risu,  in  vaniloqnio,  in  im- 
mundilia  simiil  cordis  et  corporis,  in  inslabilitate 
nienlis,  in  libidine  et  ebrielate,  in  coniessatione 
npn  modica,  in  fornicatione  quoque  mullis  modis 
me  polbiiiim  esse  senlio,  et  in  cunclis  sceleribus 
qu%  piillulaiitur  e\  ea,  in  crecilate  mentis,  in  visu 
maio  ci  noxio,  in  audiln  vano  ac  inrpi,  in  gustu  im- 
moderato,  in  odoratu  sccloslo,  in  tactn  nequissimo, 
in  consensu  delcctationis  moIign:e,  in  immenso  ainf>re 
propriic  volunlalis,  in  periculo  vila»,  in  lascivia  et 
petnlantia,  in  incontincnlia  niali  desiderii,  consilio 
iniquitatis,  in  odio  mandatornm  tuorum,  el  in  ne- 
gligentia  alqiie  in  inconsiLleralione  vita»  fiilurrc,  in 
uvaritia  qnoqiie  siiperahnndanler  me  reor  esse  de- 
mersnm,  elin  lota  scrio  crimiimm  «puT^  procedunt  e\ 
ea,  in  invidia  ot  dolo,  in  ruto  et  lapina,  in  perjurio 
atque  mcndario,  iioc  non  el  falso  loslimonio,  in  in- 
quieludine  montis,  in  injiisto  jiidicio  vel  fraudo,  tn 
verilatis  coiitomplu,  in  oblivione  boalitudinis  sempi- 
lerna\  ot  in  obduratione  mortis.  Ddnde  in  ira  et  in 
iracundia  niminin  me  osse  ariiitror  dopravatum,  el 
in  omnibrisdolictis  ojnsradicosurjjenlibiis,  in  tumore 
inontis,  in  rixa  ot  disscntinno,  in  contiimelia,  in  in- 
jiirgandi  vol  nlciscondi  amoro,  in  o  Ho,  in  impatien- 
lia,  in  midetiictionibus  ol  blasplioniiis,  in  indigna- 
tiorie  iniqua,  iii  rccordalione  injuriic  inoic,  in  acedia 
etiam  imiiiensa  tinieo  mc  niniium  olmoxiuni  esso,  e( 
in  omni  labe  facinorum  e\  ojns  fomite  prorumpen- 
sium,  in  somnolenlia  et  boni  opcris  pigritia,in  in- 
oonstanlia,  in  penagatione  meiitis,  in  trepidalione 
l^borandi,  in  UvAio  cordis,  in  moratione  atque  dele- 
ctatione,  in  tristitia  injusta  ab  antiquo  in  ine  hoste 
^^mmissa,  el  in  oji:s  scmino  n^qnissimo  valde  limeo 


A  me  obvolutum,  in  malignitate  animi,  in  asperitate 
lint'U3c,  in  amariiu'Iine  verbomm,  in  ranccre  animi« 
in  pnsillanimitato,  in  cenodoxia  namoue  vitio  et  in 
omnibus  malis  qusc  prodeunt  ex  ea  valde  me  depra«- 
vatum  csse  arbltror,  in  jactantia,  in  arrogantia,  iQ 
Indignalione  proximorum,  in  discordia,  et  hvpocrisi, 
ct  innumoris  peccatis.  Insuper  etiam  mullls  in  af- 
flictione  et  in  angustia  constitutis  per  gratiam  tuam 
siihvenire  potui,  roultosqiie  de  tribnlatione  et  an« 
giistia  liberare,  sed  meis  peccatis  tardantibus  minus 
boc  egi,  quam  debui,  et  ssepe  sciens  malum  persilBl 
et  bonum  loqui  neglexi  :  unde  nnno  reum  me  esse 
gravissime  senlio,  meque  reum  esse  eonnteor;  sed 
tu,  Domine,  qui  omnia  nosti  etiam  anlequam  tianl, 
tibi  palefaciam  omnia  facinora  cordis  mei,  tuani 
misericordiam  bumiliter  invoco,  ut  omnia  quascun-o 
((ue  peccavi  coram  le,  et  de  quibuscunque  mea  nie 
accusat  conscienlia,  sou  quic  confessus,  sen  qua;  per 
negligentiam  vel  oblivionem  detegi  in  cogitalu  ,  in 

g  verbo  et  opere,  vel  in  negligentia  mea,  bsec  orania 
oblivioni  in  perpetunm  tradas.  Tu,  Dens  infinita;  mi- 
sericordi»,  qiii  omnibiis  invocantibus  te  in  veritate 
subvenire  soles,  te  supplici  mcntc  deposco,  ul  ex 
bis  omnibus  mihi  in  bnjus  viUe  spatio  compunctio^ 
iicni  saluberrimain  c\  intimo  corde,  veramque  prrni- 
tentiam,  confessionem  puram,  cmendationemqiie 
per  omnia  dignam,  uherem  etiam  lacrymarum  fon- 
toin  quo  defleain  niala  qux  commiseram  largire 
digneris.  Nam  si  qua  sunt  de  siipra  nominatis,  qni* 
bus  non  suni  pollutus,  liia;  cst,  Doniine,  pietalis  de< 
fensio,  maluin  vero  seinper  a  me  factnm  scio,  ab 
incautione  mea  vel  etiam  ignorantia.  Tuiim  tamcn, 
Doinine,  plasma  sum,  meque  sacralissimo  et  pre< 
tiosissimo  sanguine  tuo  redemisii.  Miserere  inibi  et 
gemitum  fructifemm  tribiie,  ne  ileruin  liigenda  coni- 
mittain.  Tu,  Domine  piissime,  omnium  lar^itor  I.o- 
norum,  tribue  mihi  contra  spiritum  snperbix  hunii- 
litatem  veram,  per  quam  universa  mala   superbta* 

p  valeam  vincere;  contra  gulam  et  concupisceniiani 

^  malam  continentiam  dignam;etcontra  immunditiam 
foruicationis  cordis  et  corporis  castitatem,  e(  totius 
prav?e  delectalionis  fnortificationem,  jejunii  vel  ora- 
tionis  instantiam,  atque  vigiliarum  consuetudineni 
sanctam  :  ita  nt  omnia  valeam  tentamenta  diaboH 
per  misericordiam  gratia?  iwa»  superare ;  contra  ava- 
riiiam  tibi  placitam  iargitatcm,  vires  et  scicnliani 
snperandi  omnia  qiisR  nascuntur  ex  ea ;  contra  ir:e 
impctnm  patientiam,  tomperantinm  animi  :  ita  ul 
Oiiinia  qu:e  prodoiiiit  e\  oa  exsiinguantur  in  ine; 
c^nlra  ace<liain  boni  operis,  porsevcrantiam  ot  slu- 
dinm  sancti  certaminis  ad  jmplondam  in  omnibiis  vo- 
lunlatem  tuam  quantum  tu:e  sil  dontnn  pieialis  iii 
ine;  contra  iristiliain  gaudiummihi,  Dominc,  tribiie 
bpirilaleni,  pcr  (piod  omnia  vitiomni  mata  penitus 
ovollantur;  contraque  vanani  gloriam  nlenissiniam 
n.lom,  spein  firmam,  et  chari!atein  p  rfectam,  nt  tc 
t')io  cordo,  tola  monte,tota  etiam  nieroar  virtule 
diligcre,  bic  quoque  omnium  peccatorum  rcmissio- 

U  iieiii  pleniter  percipero,  et  in  futuro  ;eternam  lujti- 
liam  poisidore  quod  ipse  nobis  pnesla,  Filius  Dei 
inanons  et  ro^nans  cum  Patre  et  Spiritu  sancto,  nnus 
Dous  in  trinitale  et  in  unilate  perfccla  iu  sxculu 
sxculorum.  Anicn. 

Oratio  quam  dicit  $acerdos  $uper  pwnitenlcm, 

Dons  clemonliu! ,  Dens  miscricordirc,  Deus  indul- 
genlire,  propitiare  dignaro  snpplicalionibus  nostris» 
et  cloinenter  snscipe  famulum  tuiini  pcenitentom, 
atquo  per  tiiorum  oniniiiin  sanctomm  intercessiones 
et  merita,  cordis  compiinctionein  illi  sanctam  lar- 
tt\re  et  po^nitentiam  veram,  puramque  confossioncm 
de  omnibus  peccatis  suis  ptiPterilis,  prjcsenlibus 
atqiie  futuris,  locumque  satisfactionis  et  spatium 
emendandi,  fontem  quoqiie  uberem  lacrymanun 
digne  deflere  suorum  cumulum  delictorum,  cautio- 
nomque  iiecessariam,  ne  iterura  lugendacommitut. 
Dimitle  ci,  Domine,  facinora,  diin  llo  peccala  omnia 
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iii  co^italu,  in  verbo  simul  et  operc,  eunique  dein-  A 
ceps  in  semitis  jusiitia;,  et  in  tn£  voluntatis  opcre 

Serfecte  corrobora  atque  conscrva,  nt  inler  tuos  fl- 
eics  ministros  in  custodia  mandalorum  tuoruro 
ildelis  omnino  permaneat,  hic  remissioncm  ycram 
percipiat ,  et  in  futuro  vitam  seternam  possideat, 
per  te,  Christe  Jesu,  qui  vivis  et  regnas  in  sxcula 
saecnlorum.  Amcn. 

Confessio    pura, 

Tmhtin  dir  uvtr  duih  oigihlik  allcro  minero  snn- 
liono  enti  missatatio.  Allcs  dcsihio  missa  sparh 
etldo  missatela  eddo  missadahta  uvosio  enli  uvcr- 
cho  enii  Kidancho  desihkibukkiu  eddoni  gahnkkiu 
Desib  uvizzanto  hiteta  eddo  un  uvizzanto  notak 
eddo  un  notak  slalTanti  cldo  uvachcnti  mcin  suartio 
entiiugino.  Hyriiiono  cnti  un  rehteeunzur  h^iti  hno- 
rono  souvieloihsio  ssileta  enli  un  rchtero  (irinlustio 
inmuose  io  tranclie  cnii  in  nn  rccheteno  stare 
dazlumir  truh  tin  hinisl  enli  hinad  hauvcrdos 
farge  pan  dazih  foradinem  uagom  uns  banientisi  B 
enti  dazisi  in  dcscr  uvcralii  minero  missatatio  liri- 
vum  enti  liaum  sharabapcn  mnozzi  solih  hosodino 
miilidasim  ailes  uvaltanlio  truhtin.  Te,  Domine, 
pius  dominalor,  el  miscricors  Dcus,  snpplices  ire- 
nienlesqwe  deprcramur,  utper  misericoroiam  tuani 
actiones  nostras  tua  gratia  illuminare  digncris,  ct 
aJjuvando  in  bonum  flnem  |>erduccre  qui  regnas 
Dens  in  Trinitate.  Per  oninia  saecula  so^cnlorum. 
Amen. 

Item  atia  confessio. 

Dominc  sancle,  Pater  omnipotens,  et  misericors 
Deus,  qui  dixisti  poenitentiam  lc  malle  peccatorum 
quam  morlcm,  te  supplices  dcprecamur,  ut  sancia 
gratia  tua  corda  noslra  illuminare  digneris,  et  com- 
punctionem  no!)is  largiri  saiubcrrimam,  qua  possi- 
mus ,  et  nosmctipsos  ct  peccata  nostra  humiliter 
agnoscere,  et  deflerc  salubriter,  omniumquc  delicto- 
nim  et  peccatorum  nostrorum  de  quibuscunque  ^ 
nostra  non  accusal  conscicntia,  puriter  corain  te  ^ 
et  coram  sanctis  angclis  tuis  confessionem  agere, 
et  fructuin  dignum  poenitentiu!  exerccrc,  sicut  tibi, 
Domine,  confitcamur  omnia  pcccata  nostra  capitalia 
atque  minuta,  de  omni  superbia  et  vana  gloria  atque 
jactanlia,  dc  sacrilcgio  et  homicidio,  si  ullo  modo 
polluti  simus,  de  fornicatione  el  adullcrio,  dc  omni- 
qtic  iibidine  qnocunqne  modo  maculati  sumus,  dc 
omni  avaritia  ct  concupiscentia  inala,  de  omni  gula 
ct  ebrictaio,  de  odio  ei  invidia,  de  ira  ct  omni  pcr- 
turhalionc  aiiimi,  dc  mcndacio  et  falso  testimonio, 
de  mulliloqnio,  delractione,  et  de  omni  otioso  ser- 
mone,  alquc  pcrjurio,  de  fraude  et  furto  sive  rapina, 
dc  nialcdictione  sive  adulatione  iniqua  atque  de  in- 
discrcto  silcntio,  si  paupcres  clamantcs  exasperavi- 
inus,  ct  corum  curain  ncglcximus,  quod  inflrmos  et 
in  viiiculis  coiiblitutos  non  visitavimus,  quod  ad  ora- 
lioucm  sanctam  pigriorcs  ct  tardiorcs  quam  opor- 
luit  fuiinus,  quo;l  ad  ecclcsiamtardiusvenimus,  quod 
niiis  je^juiianlibus  iios  nostram  gulam  non  consirin-  D 
ximiis.  De  somno  atque  accdia,  de  ouini  torpnre 
ct  olio,  sivc  de  zelo  iniquo,  dc  cmnibus  siniul  viliis 
ct  n('gligeiitiis  nostris,  sivc  in  cogilalii,  sive  in  lo- 
quela,  sive  in  opere  malo,  qiiocunque  ino;lo  pecca- 
viinus,  scicntcr,  aul  ignoranler,  voluntaric  vcl  in- 
viii,  doriiiicudo  sive  vigilando,  tu  ciemcnlissime 
Patcr,  de  omnibns  peccatis  et  negligcntiis  noslris 
dc  osnni(|uc  incuria  nostra,  vcram  ci  frnctuosam  nos 
pflenitenliain  tribuc  ante  dicm  cxilus  nostri,  ct 
cmcndationem  condignam  at((ue  necessariam  l)onis 
opcribus  cxercere,  ut  per  merita  et  intcrccssiones 
sanctorum  et  omnium  perfectorum  tnorum  veram 
indnlgenLiam  mereamur  te  birgiente  Domino  aique 
'4U\iIiantc,qui  vivis  et  rcgnas  in  sxcula  s;Bculoruiu. 
Aiiicn. 

Confesiio  inler  missarum  sotcmnia  recitanda. 

Suscipe  confeasionem  nieam,  unica  spes  salutis 


me% ,  Doraine  Dcus  niens,  gula ,  ebrietatc ,  fomica- 
tione,  libidinc,  tristitia,  acedia,  somnoientia ,  negli- 
gentia,  tra,  cupiditalc,  invidia,  maiitia,  odio*  de- 
traclione,  perjurio,  falsitate,  roendacio»  vana  gloria, 
levitate  ,  ac  superbia  perditus  sum ,  et  omDino 
cogitatione ,  locutione ,  actione ,  atque  omnibos  sen- 
sibns  exstinctis  ,  qni  justiflcas  impios  et  Tivificas 
mortnos,  justiflca  me,  et  resuscita  me,  Doroine  Deus 
meus,  qui  vivis  et  regnas  in  sxcuia  sa^eulorum. 
Amen. 

Oratio  a  eucliaristice  perceplione. 

Domine  Jesu  Cbriste,  Fili  Dei  vivi ,  qui  ei  volun- 
tate  Patris,  coo||>erante  Spiritu  sancto  per  morteiB 
tuam  mundum  viviflcasti,  lil)era  me  per  noe  sacmm 
corpus  et  sanguinein  tmiro  a  cunctis  iniqiiiutibus  et 
uuivcrsis  raalis,  et  fac  me  tuis  obedire  prseeeptis,  et 
a  tc  nuuquam  in  perpeluum  digneris  separari. 

Oratio  ante  attare» 

Deus  propitius  esto  mihi  pcccatori,  quia  tn  e^  im- 
mortalis  et  sinc  pcccato.  Tu  soliis,  Domine  Deos 
nicus,  lu  es  benedicliis,  qui  benedicis  omnia ;  tu  ei 
saiictus  qui  sanctiflcas,  Domine  Deus  meus,  indulge 
milii  indigiio  famulo  tuo  pcccatori ,  quia  peccator 
sum  ct  iiidignus,  quia  prxsumo  aJ  sanetnm  altait 
tnum  invocare  te ;  quia  peccavi  coram  te  et  coraro 
angelis  tuis;  scd  tribue  mihi  indulgcntiam  deliclo- 
rum  ineorum,  etconflrma  nie  in  sancta  Ecclesia  tua, 
in  flilc  orlho.loxoruin,  et  doce  mc  facere  vohintatein 
tuani  omnibus  diebus  vitns  mea;.  Qui  vivis  et  regnas 
in  sxcuia  s;£cuIorum.  Amen. 

Oralio  sancti  Ambrosii  ante  missam. 

Ante  conspecluin  divinx  majeslatis  tuae  reus  as- 
sisto,  qui  invocare  nomen  sancturo  tuura  praesamo ; 
miscrere  mihi »  Domine ,  homini  peccaton ;  i^nosce 
indigno  sacerdoti  per  cujns  manus  hsec  ohlatio  videtur 
oflerri.  Parce  peccatorum  labe  prae  cacteris  cipita- 
lium  polluto,  et  non  iiitres  in  judicio  cum  scrro  tuo, 
quia  non  jusliflcabitnr  in  conspectu  tuo  omnis  vi- 
vens,  scilicet  vitiis  ac  voluplatibus  carnis  aggravati. 
Recordare ,  Domine ,  quod  caro  siimus,  in  tuo  con- 
spectu  etiaro  coeli  non  sunt  roundi,  quanto  magis  nos 
homines  terrenl,  imroundi  sicut  pannus  menstruatne. 
Indigni  snmns,  Jesu  Christe,  ut  simus  viventes,  sed 
tu  qui  non  vis  roortein  peccatoris ,  da  nobis  veniam 
in  carne  conslitutis,  ut  pcr  pocnitcntise  labores  vita 
aeterna  perfruarour  incaelis  perte,  Jcsu  Cbriste,  qui 
curo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivis  et  regnas  in  S£cula 
8»culoruro.  Aroen. 

Item  oratio  ejusdetn. 

Ignosce ,  Doroine ,  quod  dum  rogare  compeHor, 
dum  pcr  immunda  labia  mca  nomen  sanctum  tuon 
assuroo ,  et  immundorum  actuuro  secreta  coofiteor» 
non  habeo  apud  te  verba  sine  crimine.  Tu  enfm 
conscientix  mex  vulncra ,  tu  cognitionum  meamm 
occulta  nosti,  et  iminunditias  meas  tu  solus  agnoscis. 
Miscrcre  mibi,  Domine,  ignosce  roysterii  tui  secreta 
tracianti,  ncc  imiignum  roiscricordix  tuae  judices, 
qucro  pro  aliis  rogare  perroittis,  et  in  quo  testimo- 
niuin  boni  opcris  iion  agnoscis ,  officium  sallem  dis- 
pcnsationis  crcdiUc  non  recuses,  Salvator  mundi, 
qui  cum  Patre  et  Spiritu  sanclo  vivis  et  regiias  per 
omnia  sxcula  sxculorum.  Ainen. 

Ad  orationes  speciates  faciendas, 

Miserere,  Domine;  miserere,  Christe ;  tu  miseri« 
cordia  roca,  roiserere  mibi.  Miserere,  Domine;  mi- 
sererc,  Cbristc,  cl  crcdam  in  te.  Miserere,  Domine; 
roiserere,  Cbriste,  ut  cognoscam  te.  Miserere,  Do- 
roinc  ;  misercre ,  Cbristc ,  ul  diligam  te.  Hiscrere, 
Domine ;  miscrcrc,  Christe,  ut  aniina  mea  viyat  in  te. 
Miscrcrc,  Domine;  miscrere,  Christe,  ut  caro  mea 
cxsullct  in  te.  Misererc,  Domine;  miserere,  Chrisse, 
ut  vita  iB3a  pcrflciatur  in  le.  Miserere,  Domine; 
roisercre,  Christc,  Salvator,  salus  mea,  fortitud» 
nica.  Misercrc,  Spiritus  paracletus,  consolatio  mes» 
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IMuminaiio  mea.  Miserere,  Oomine  Deus,  Trinitas  et 
Unitas.  Te  laudo,  te  adoro,  te  confiteor,  pax  mea , 

rmea,  lui  mea,  pulchritudo  mea,  beatitudo  mea : 
laus,  tibi  gloria,  tibt  gratiarum  actio,  semper 
ubiqne  in  ssecma  sempitema.  Miserere ,  Domine  ; 
miserere,  Christe,  tu  misericordia  mea  :  miserere 
mihi;  miserere,  Domine;  miserere,  Christe,  ut  benA 
rogem  te.  Miserere,  Domine ;  miserere,  Christe,  u* 
dignnm  mefaciasexaudiri.  Misererc,  Domine;  mise- 
rere,  Christe,  ut  exaudias  me.  Misercre,  Domine; 
miserere,  Christe,  ut  s^nctam  voluntatem  tuam  do- 
oeas  me.  Miserere,  Domine;  miserere,  Christe,  ut 
in  charitale  tua  enutrias  me.  Miserere  ,  Domine ; 
miserere,  Christe,  ut  Sf^iritu  sancto  tuo  illumines  me. 
Miserere,  Domine;  miserere,  Chrisle,  ut  credam 
in  te.  Misererc,  Dominc;  miserere,  Chrisle,  ut 
cognoscam  te.  Miscrere,  Domine;  miserere,  Chrisie, 
ut  diligam  te.  Miserere,  Domine ;  miserere,  Christe, 
ut  sperem  in  te.  Miserere,  Domine ;  misererc,  Chri- 
ste,  ut  a  morte  perpetua  eripias  ine.  Miserere,  Do- 
mine ;  miserere,  Christe,  ut  de  omnibus  peccatis 
meis  veram  poenitentiam  tribuas  mihi.  Miserere, 
Domine ;  miserere,  Chrisle,  ut  remissionem  omnium 
peccalorum  tribuas  mihi.  Miserere,  Domroe;  mi- 
serere,  Christe,  ut  ab  omni  tribulatione  eripias  me. 
Misercre,  Domine;  miserere,  Christe,  ut  ab  omni 
immunditia  cordis  et  oorporis  liberes  me.  Miserere, 
Domine;  miserere,  Chnsle,  ut  fomitem  libidinis 
exstinguas  in  me.  Miserere ,  Domine ;  miserere , 
Chrisle,  ut  ab  insidiis  diaboli  liberes  me.  Miserere, 
Domine ;  miserere,  Christe,  ut  ab  immunda  cogi- 
tatione  liberes  me.  Miserere ,  Domine ;  miserere, 
Christe,  ut  ab  omni  malo  liberes  me.  Miserere,  Do- 
mine;  miserere,  Chrisle,  ut  anima  mea  vivat  in  te. 
Miscrere,  Domine;  miserere,  Cbriste,  utcaro  mea 
exsuUet  in  te.  Miserere,  Domine ;  miserere,  Christe, 
ut  vita  mea  perlkiatur  in  te.  Miserere,  Domine, 
Deus,  Pater,  gloria  mea,  anima  mea.  Misererc,  Chri- 
8te,  Salvalor,  salusmea,  fortitudo  mea.  Miscrere, 
Spiritus  paracleius,  consolaiio  mea,  illun^inatio  men. 
Miserere,  Domine,  Deus,  Triniias  ei  Unitas.  Te 
laudo,  te  adoro,  te  confiteor,  pax  mea,  spes  mea, 
laiis  mea,  hix  mea,  pukrlmtudo  mea,  bealiludo  niea. 
Tibi  iaus,  tibi  gloria,  tibi  graiianim  actio,  sempcr 
ubiquc  in  scmpiicrna  sxcuia 

Ad  laudem  Dei  oratio  pura, 

Adesto ,  lumen  verum ,  Pater,  omnipotcns  Dcus. 
Adesto,  iumen  de  iumine,  Verbum  et  Filius  Dei, 
Deus  onmipotens.  Adcsio,  sancte  Spirilus,  Patris  et 
Filii  concordia ,  Deus  omnipo4ens.  Adesto,  Deus  vi- 
vus,  omnipolcns,  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus. 
Doce  fidem,  excita  spem,  infundc  charitatcm.  Vellc 
mihi  adjac^t,  sed  hoc  non  a  me,  sed  a  te,  mundum 
et  lerras  linquere,  et  coekim  petere,  sed  imbecilla 
pluma  est  veile  sine  subsidio  tuo.  Da  ftdei  pennas, 
Mt  volein  sursum  ad  te.  Nnnc  ttdem  in  te,  per  te, 
de  te.  Confiieor  ie  unom  iii  sabstantia ,  Trinttatem 
in  personis.  Confiieor  ei  tres  onum  et  nnum  Ircs. 
Confiteor ,  Paier  ei  Filius,  et  Spirilus  sanclus ,  o 
beata  Trioiias.  Deus,  Dominus,  Paracletus,  o  beala 
TriliitAS.  Charitas,  gratia,  communicaiio,  o  beata 
Trinitas.  Charitas  Deus  est,  ffratia  Christus,  com- 
municaiio  Spiritus  sanctus;  o  beata  Trinitas.  Geni- 
tor,  geiiitus,  regenerans,  o  be.ita  Trinitas.  Venim 
lumen  ex  lumine,  vera  iUuminatio,  o  heata  Triniias. 
Iin'isii)iiis,  in^  isibiliter,  visibilis,  invisibililer,  invisi- 
bilis  visibilitcr,  o  beata  Trinitas.  Fons,  flumen, 
irrigatio,  o  Iieata  Trinitas.  Ab  uno  omnia,  per  unum 
pninia,  in  uno  omnia ,  o  beata  Triniias.  A  quo,  per 
quem,  in  quo  omnia,  o  beata  Trinitas.  Vivens  vita, 
viia  a  vivente,  viviftcaior  vivenlium,  o  beala  Trini- 
tas.  Unos  a  se,  unus  ab  uno,  unus  ab  ambobus,  o 
beata  Trinitas.  On  a  sc,  on  ab  altero,  on  ab  utroqiie, 
o  beata  Trinitas.  Onine  autem  on  semper  in  tribus, 
et  omne  on  aeqiiahter  in  singulis,  o  bcata  Trinitas. 
Verax  Pater,  veritus  Filius»  veritas  Spirilus,  o  beala 


A  Triniias.  Una  igilur  Pater,  ^oyK,  Paracletus,  qux 
subsiantia  esi,  o  beat:i  Trinitas.  Una  essentia,  una 
virius,  una  bonitas,  o  beata  Triniias.  Deiis  beati- 
tudo,  in  quo,  ei  a  quo,  et  per  qucm  beata  sunt  qnae- 
cunquc  beata  sunt  omnia ,  o  bcata  Trinitas.  ueus 
vera  et  summa  vita,  iii  quo,  et  a  quo,  et  per  queja 
vivunt  qunecunquc  vere  summcque  vivuni  omnia ,  o 
beata  Trinitas.  Deus  bonuni  et  piilchrum,  in  quo,  et 
a  quo,  ei  pcr  quem  bona  et  piilchra  sunt  qnaecunque 
bona  et  pulchra  snnl  oninia,  o  bcata  Triniias.  Deus 
cui  no3  lides  excilat,  spes  erigit,  charitas  jungit,  o 
beata  Trinitas.  Deus  qui  pcUre  jiibes,  ei  invenire 
facis,  et  pulsaniibus  apcris,  o  hcasa  Trinilas.  Deus 
supra  qMCin  nihil,  exlra  qucin  nihil,  sine  qtio  nihil, 
0  beata  Trinitas.  Te  invoramus,  te  adoramus,  te 
laudamus,  o  bcata  Trinitas.  Exaudi,  exaudi,  exaudi, 
0  beaia  Trinilas.  Spes  noslra,  salus  noslra ,  bonor 
noster,  o  beata  Trinilas.  Auge  in  nobis  fidcm,  auge 
spem,  auge  charilatem,  o  beaia  Trinitas.  Liliera  nos, 

B  salva  nos,  justifica  nos,  o  beata  Trinitas.  Miserere, , 
Domine,  4(uia  misericordia  tna  liberavit  nos,  o  beata 
Triniias.  Miscrcrc,  Domiue,  quia  misericordia  tua 
crediinus  in  te,  o  beata  Trinitas.  Misercre,  Domine* 
quia  miscricordia  tua  cognovimus  te,  o  beata  Tri- 
niias.  Misererc,  Domine,  quia  misericordia  tua  spe- 
ramus  in  te,  o  beata  Trinitas.  Miserere,  Domine, 
quia  misericordia  iua  amamus  ie ,  o  beata  Trinitas. 
te  adoramus  cuncti  unum  Domiuum,  Patrem,  ct 
Filium,  sanciumque  Spiriium,  o  beata  Trinitas.  Da 
peccatis  veniam,  pnesta  aeternam  vitain,  dona  pacem 
et  gloriam,  o  l>eata  Trinitas.  0  beata,  et  benedicta, 
et  gloriosii  Trinitas,  Pater,  Filius,  ei  Spiritus  sau* 
ctus  !  0  bcata  Trinitas !  0  beata,  beneJicta,  doriosa 
Unitas ,  Pater,  Filius ,  Spiritus  sanaus !  0  beaia 
Triniias !  0  vera,  summa,  sempiicrna'  Trinitas,  Pa- 
ter,  et  Filius,  ct  Spiriius  sanctus  !  0  vcra,  summa , 
sempiierna  Unilas  Pater,  Filius,  Spiriius  sanctus  ! 
Misercre  nobis ,  miserere  nobis  ;  misercre  nobis,  o 

p  beata  Trinitas.  Tibi  laus,  tibi  gloria,  tibi  gratiarum 

^  aeiio  in  sxcula  seinpilerna,  obeala  Trinitas.  Quando 
cogitatione  vana!  glorim  vel  superbi(B  te  impugnantt 
perscrutare  te  ipsumt  si  omnia  mandata  Dei  servasti, 
st  inimicos  diligas ,  si  gaudes  in  gloria  inimici  tui , 
si  contristaris  in  dejectione  ejus^  si  apud  te  habes 
quoniam  servus  inuttlis ,  et  omnibus  hominibus  plus 
peccator;  et  iterum  ex  cubile  tuo  proprio  mane  con- 
surgens  antequam  in  opus  aliquod  occuparis,  dic  quod 
omnes  homines  ingrediuniur  in  regnum  Dei  propter 
jusiitias  suas,  ego  autem  solus  propier  j^eccaia  mea 
limeo  me  poenas  hxreditare  perpetuas,  nisi  miseraiio 
tua  subvencrit  mihi.  Peccavi,  Domine,  miscrere  mei» 
et  ne  perraittas  me  perire  facturam  tuain,scd  respice 
in  me,  atque  a  peccaiis  nieis  faciein  iuam  avcrle,  ct 
omnes  iniquiiates  mcas  dclc,  et  proptcr  gloriam  no- 
minis  iui,  Domine,  libcra  nos,  et  propiiius  esio  pcc- 
eatis  nostris  propter  nomcn  tuum. 

De  octo  vitiis  principalibuSf  quorum  nomina  hccc  sunt : 

D  Snperbia,  gula,  fornicaiio,  avaritia,  ira,  acedia» 
tristiiia,  cenodoxia,  id  est  vana  gloria.  De  superbia 
nascitur  omnis  inobedientia ,  omnis  pnesumplio« 
omnis  pertinacia,  contcntiones,  haerescs,  arroganiia. 
De  gula  nasciiur  inepia  Lciitia ,  scurrilitas,  levitas, 
vaniloquium,  immundiiia  corporis,  instabilitas  men- 
tis,  ebrietas,  libido.  De  fornicaiione  nascitur  caicitas 
mentis,  inconstantia  oculorum,  amor  immoderalu.s 
periculum  vit:e,  lascivia  viL^e,  petulaniia  ct  omnis 
iBCx>niineniia,  odium  roandatorum  Dei,  mentis  ener- 
vaiio,  injusix  cupiditaies ,  negUgentia  viiae  futunc. 
De  avariiia  nascitur  invidia,  furta,  latrocinia,  bomi- 
cidia,  inendacia,  pcrjuria,  rapina,  violentia,  inquio» 
indo,  injiista  jndicia,  contemptus  veritatis,  futura 
beatitadinis  oblivio,  obduratio  cordis.  De  ira  pullulat 
tumor  mentis  rex,  coniumclix,  clamor,  indigna4io« 
prsBSumptio,  hlasphcmia,  sanguinis  effusio,  bomici- 
dia,  ulciscendi  cupidilas,  injurianim  memoria.  De 
aeedia  nascitur  somnolentia ,  pi;sriiia  q^.^'v\  V^Niax^ 
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instabilitas  loci,  pcrvagatio  de  loro  in  locum,  tre-  \  (mi  confiteor,  coopcrante  Spiritu  sancto  natum  ex 
piditas,  laboran(!i  txdiuin,  cordis  murmuralio ,  et  Miria  virgiue,  verum  Deum,  et  veruni  hominero  io 
wianiloquia.  De  tristilia  nascitur  malitia  ,  rancor  dualuis  naturis,  divina  vi  ielicet  et  buniana,  sed  io 
animi,  pusillanimitas,  ainariludo,  desporatio.  De  ce- 
nodoxia,  i  \  e^l  vana  gloria,  inde  jactantia,  arro- 
gantia,  indignalio,  discordia,  itianis  gloria^  cupiJo, 
et  hypocrisis,  id  est  sinmlalio  boni  operis.  Per  ba^c 
ista  omnia  mala  Domino  auxilianle  vinci  possunt 


pos: 

leviter  primo  supcrbia  pcr  humililatem  ,  gula  per 
abslinentiam,  fornicatio  pcr  caslitatcm,  avarilia  per 
aapieniiam,ira  pcr  patienliam,  aceJia  pcr  insLaniiam 
boui  opcris,  iristilia  mala  per  Ijetiliam  spirituaiem, 
▼ana  gloria  pcr  charilatem  Dei. 

Oratio  contra  vitia* 

Do  vdnc  sancte,  Patcr  omnipolens,  actcrne  Deus, 
miscricordiam  tuam  e\  intimo  corde  deposcimus,  ut 
per  orationes  et  merita  omnium  sanclorum  tuorum 
Iribuas  nobis  conscientiam  puram,  terram  despicere, 


una  persona,  carne  passum ,  mortuum,  sepultum, 
descendisse  ad  inferos  noo  corpore,  sed  auima,  noo 
amissa  divinitate,  ct  tertia  die  rcsurrexisse  in  eadeni 
carne  (]ua  mortuus  est,  et  ascendisse  in  coelum,  ei 
itiTnm  ventunnn  cum  gloria  et  judicaiurum,  et  red> 
dilurum  unicuique  secundum  opera  sua.  Faleor  mt 
crcderc  sanclam  Ecclesiam  catholicarn  4  el  remi<- 
sionem  peccatorum  sivc  per  baptisma,  sive  perp<e- 
niieiaiam ,  el  rcsurreclurum  in  eatiem  canie  qu? 
nunc  vivo  in  vilam  xternam.  ILcc  est  fides  vera , 
qu;c  paucis  vcrbis  (idciibus  nota  est,  ut  credendo 
subjugati  recie  vivant,  recte  vivcn  !o  cor  mundeut, 
corde  inundato  quod  credunt  inteHi^anl,  viiam  arter- 
nam  habcant. 

Commemoratio  de  orditie  quolidiana;  orationis. 


ci  coelum  aspicere,  pcccata  odire,  juslitiam  dillgerc.  n      //or,  venerabilis  Pater,  prxtaum  verbum  de  ere  ve- 


Aufer  a  nobis  sollicitudinem  ssccularem  ,  et  dona 
nobts  tuum  sanctum  pcrfectc  timorem.  Dcpelle  a 
nobis  appetitum  gul:c  ,  et  da  virtutem  abstineMlinc. 
Fuga  a  nobis  spiritum  fornicationis,  et  infunde  ar- 
dorem  sanctissimx  caslitatis.  Exstingue  in  nobis 
omnem  concupiscentiam  malam ,  el  trioue  volunta- 
riam  paupertatem.  Cohibe  a  nobis  iracundiam,  et 
accende  in  nobis  suavissimam  Dei  et  proximi  cha- 
ritatem.  Expelle  a  nobis  jactantiam  atque  vauam  glo- 
rtam,  et  tribue  nobis  compunctionem  sahibcrrimam. 
Deponc  a  nobis  supcrbiam ,  et  pcrfice  in  nobis  hu- 
miiitatem  veram.  Disper^e  a  nonis  misericors  Dcus 
omncs  pariier  divitias  vitiorum,  ct  tribuc  nobis  tuo- 
rum  custodiam  mandatorum.  Contra  impatienliam 
infunde  puienliam  jtistam ,  contra  odium  et  iuvi- 
iliam  cbaritatcm  fraternam,  contra  detraclionem  vel 
murmurationem  tuam  sempcr  sanctissimam  laudem, 
contraquc  simul  omnia  vitia  bcnedictionis  gratiam. 
Suscita  in  nobis  foniem  uberem  lacrymarum,  elcor 


stro  procedaty  de  $omno  suryenteSf  Domine,  iabii 
mea  aperies,  el  reliqua,  Deiftde  :  Verba  luea  ao- 
ribus  percipe,  Domine,  iiitellige  claraorem  meum , 
intende  voci  orationis  me:c,rex  meus  et  Deus  meus, 
quoniam  ad  le  orubo;  Domine,  mane  exaudies  vuceia 
meam,  mane  astabo  tibi  et  videbo  te,  Domine.  PcU' 
ea  :  Gloria  in  excelsis  Deo  el  in  lerra  pax  bomini- 
bns  bonoi  voluntatis.  Laudamus  te»  lien^icimus  te, 
adorainus  le ,  gloriricaiuus  te,  gr^tias  agimus  Ufei 
propter  magnam  gloriam  tuam,  Domine  Dcut  let 
coclestis,  Deus  Paler  omnipotens,  Dominc  Fili  ooi- 
ffciiitc  Jesu  Christe,  Domine,  Dcus,  aginis  Dci,  FiiiBS 
Patris ;  qui  lollis  peccata  mundi,  suscipe  <Jeprecatioi> 
nem  nostram  :  qui  sedes  ad  dexteram  Patris,  mise^ 
rere  nobis  :  quoniam  tu  solus^anctus,  tu  solus  Do^ 
minus»  tu  solus  allissimus,  Jesu  Christe,  cub  sao- 
cto  Spirilu  in  gloria  Dei  Patris»  Amen«  Dignare. 
Dominc,  dieisto  sinepeccato  nos  custodire.£niiiir: 
Deus  iu  adjutorium  mcumintende,  Doinine,  ad  adjiH 


durum  moUifica  pcr  pocmlentiani  vcram,  et  omnia  C  vandum  me  festina  :  Tribm  vicibus  genibut  fUxh  et 


qua;cunque  in  nobis  bona  perpcluam  gratiam  opc- 
reris  ad  tuam  per  omnia  gloriain  deputare ,  ei  nos 
seinper  peccatorcs  esse  30gnos<:ere,  nec  lamen  a  liia 
laude  vcl  opcre  aliqaando  cossare,  sed  persevcranii 
finc  tuam  scmper  pcrlicerc  voluntatcm.  Pcr. 

Item  prece9. 

De  chnritnte.  Diligam  te,  Domine,  fortiludo  mea. 
De  Irtude  Dei.  Bene  licam  Dominum  in  omni  tein- 
pore.  De  fide.  Domine,  auge  nobis  fidem.  De  tpe. 
Rxaiidi  nos,  Deus  salularis  noster,  spes  omnium 
Aniiim  terne.  De  custodia  Dei.  CusloJi  me,  Domine, 
iit  piipillam  ociili ,  sub  unibra  alarum  tuarum  pro- 
teffe  nie.  De  convcrsione.  Domine  ,  dimitte  me  ut 
reirigerer  priiis(|uam  abeam ,  et  amplius  non  ero. 
De  fortV.ndine.  (ortitudinem  meam  ad  te  custodiam, 
quia  Deus  suscep!or  meus,  Deus  meus,  misericordia 
ejus  prseveniet  me.   De  yratia  Dei.  Miscricordia  lua 


lertio  Gloria.  DeindCy  Pater  noster.  Deinde^  sifuoto 
fronte  et  oculi$,  omnibusque  membris  signo  cruci$i 
tunc  evangelio  in  munu  accepto^  et  facie  ad  orieuuwi 
conversa  dicendum  :  Matlhaeus  et  Isaias  interce^ot 
pro  me.  Et  tunc  facie  ad  au$trum  conrena  dicen- 
dum  :  Marcus  et  Jeremias  intercedant  pro  me.  Twu 

facic  ad  ocddentem  conversa  dicendum  :  Lucas  et 
Dzechiel  defendant  me.  Et  in  $ini$tram  facie  co^- 
versa  dicendum :  Joanncs  et  Daniel  custodiant  mf 4 
Et  po$tea  diceli$  :  Crux  mihi  refugium,  crux  mibi 
certa  salus ,  crux  Domini  meciim,  crux  est  qaain 
semper  adoro.  Deinde,  Pater  noster.  Et  po$tea  di- 
cendum  :  Da  nobis,  Domine,  intellectum,  ut  sdanras 
tesiimonia  tua.  Aperi  nohis  sensus  et  oculos  cordis^ 
sicut  aperuisli  sensus  apostolonim,  ut  possimus  ii- 
telligere  sanctas  Scripturas.  El  aperio  evangehc, 
una  pagina  vel  dute  de  eo  intettta  menie  legamur,  H 
impleatur  iltud  quod  dietum  e$t  :  In  leffe  Dmnini  nh 


Srjeveniet  ine,  et  misericordia  tiia  subsequclur  me.  n  luntas  dus  :  et^  \n  lege  ejus  meditabitur  die  k 
^e  cxtremo  die.   Qiioniam   tu  es  protcctor  meus,      nocte.  Et  iterum  :  Beali  qui  s< 


Domiue,  in  manus  tuas  commcndo  spirilum  meum. 
Item.  Erue,  Dominc,  a  framea  animam  meam,  ct  de 
manu  canis  iinicam  meam.  Item.  0  Domine,  libtTa 
aniraam  ,  miscricors  Dominus,  et  juslus,  et  Deus 
r.oster  misci*ctnr.  De  visione  Dei.  Unam  petii  a  Do- 
inino  hanc  rcquiram,  ut  inhabitcm  in  domo  Domini 
omnibus  diebus  viUe  mce.  Item.  Ut  videam  volun- 
tatem  Domini,  ct  visitem  tcmpliim  ejns.  Item.  Beali 
qiii  habilant  in  domo  tua,  Domine,  in  s:ccula  siecu- 
lorum  laudabiint  te.  De  fide.  Confiteor  ine  credere 
Duminum  Patrem,  qui  creavit  oinnia;  ct  Dominum 
Filium ,  qui  ab  eo  gcnitus  cst  antc  saecula ;  et  Do- 
iniiium  Spiritum  sanctum  ab  ambobus  proccdentem, 
id  est  saiictam  Trinitatem,  unum  verum  naturaliter 
Dominum,  non  tres  Deos,  sel  tres  pcrsonas  in  uoa 
subslanlia  et  divinitate  ac  majestate  sine  inilio  sem- 
peressc,  eumdemque  Filium,  qul  semper  cum  Patrt 


qui  scmtantur  testimoina 
ejus,  in  toto  corde  exquiruut  eum.  Postea  vel  unawo- 
gina  de  epistoiis  Pauli  Ugatur,  ut  $ecundum  regufm 
evangelicam  et  apo$tolicam  $ciat  qui$aue  quid  de  Dd 
$ervitio  agere  debet,  vel  quid  alii$  pra^aicare.  Deinde : 
Christe  audi  nos,  et  catera  qute  sequuntur  de  litam$* 
DeindCy  Pater  noster.  Et  tune  in  privaiU  &raiiomibm 
16  psalmi,  id  est^  Domine,  ne  in  fnrore  tuo  arj^aas.  I. 
Usquequo,  Domine.  2.  Dominus  regit  me.  5.  Ad  tti 
Doinine,  ievavi  aniinam  meam.  4.  Dominus  illunu- 
naiio  mea.  5.  Miserere  mei,  Deus,  secundiim.  ii 
Deiis,  in  noraine  tuo.  7.  Deus  roisereatur  nobis. 
8.  Deus,  in  adjiitorium  meum.  9.  Benedixisli,  Do- 
miiie.  iO.  luclina,  Domine^aurem  tuam.  II.  Adteit- 
vavi  oculos  ineos.  li.  De  profundis.  13.  Dourioe, 
proLasli  me,  el  cognovisti  me.  14.  Eripe  me.  D» 
niinc,  ab  homine  maio.  45.  Doroine,  exaudi.  16 
Dcinde  :  Laudalc    Domiiium  ia  sanetis  cj«».  Et 
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APPEXDIX  IV.  — 


postea  :  Ab  occuUis  mcis  munda  rae,  Domine,  et  ab 
aiienis  parce  servo  luo.  Deinde  dicendum  :  Ego  vero 
oralioncm  meam  ad  te,  Domine,  tcmpus  beneplacili 
I)eus.  In  nmlliludine  misericordiai  luaj  exaudi  me, 
in  verilate  salulis  tuie.  Eripe  me  de  lulo  ut  uon  in- 
figar,  libora  me  ab  his  qui  oderuiit  me,  et  de  pro- 
fun  lis  aquarum.  Nou  me  dcmcrgat  lcmpcstas  aquie, 
n(  t|uc  absorbeal  mc  profundum,  ncquc  urgcat  super 
nic  puteus  os  suum.  Exaudi  me,  Domine,  quoniain 
bcnigua  est  misericordia  tua,  sccua(ium  multitudi- 
nein  miseralionum  tuaruin  respice  in  me ,  et  ne 
avertas  faciem  luam  a  puero  tuo,  quoniam  tribulor 
velociter  exaudi  me.  Inicnde  anim;e  meae  el  libera 
cam,  proptcr  inimicos  meos  eripe  me ,  Dominc.  Ac 
poslea,  Chrisle,  audi  nos  lcr,  et  coitera  qua:  sequun- 
lur.sicut  prius,  ruwf  Pater  noster,  6t  Credo  iii  Deum. 
)l(ec  enim  omnia  prima  diei  hora  ageuda  sunt  priya- 
tis  orationibuSf  ac  postea  orationes  peculiares  et  lita- 
uia  plenitus  peragatur,  —  D.li^enler  pensandum  cst 
unicuique  Christiano,  ac  soilicite  cogitandum,  ut 
sancUm  in  se  Trinitatis  divinoe  imapinem  condigno 
veneretur  honorc  :  quae  imago  in  auima  constat  bu- 
mana,  quod  est  interlor  homo  spiritus  homiuis. 
Nam  siciiti  Dcus  uuus  semper  ubique  lotus  et  ptcnus 
est,  omnia  vivificans,  movens,  el  gubernans,  sicul 
Apostolus  ait,  quod  in  co  vivimust  movemur  et  su- 
mus,  sic  anima  hominis  in  corpore  suo  ubique  in  eo 
tota  viget,  vivificans  eum ,  et  raovcns,  el  guber- 
uans;  nec  enim  iu  majoribus  corporis  sui  niembris 
major,  et  in  minoribus  minor;  sedin  miuimis  tola, 
in  maximis  lota ;  et  haic  est  imago  uniuiis  omni- 
potentis  Dei ,  quam  liabct  anima  in  sc  magua 
naiura  et  nobilis.  Fortasse  dicit  aliquis  :  Si  ergo 
uoius  Dei  iinago  est,  quomodo  ergo  est  sancuc 
TriniUtis  imago?  Cui  diccndum  esl  :  Primo  sic- 
ut  D.^us  est,  vivit  et  sapil.  Deiudc  quamvis  ipsa 
sancta  Trinitas  u;iius  sit  natura;,  non  Ires  tamcn  in 
se  dignilates  habet,  id  esl  inlcllcctum,  voluntaiem 
et  memoriam  :  similiter  anirna  hominis  una  mens 
est,  una  viu,  una  substanli.i,  sicnt  unus  Deus  in 
tribus  pcrsonis,  in  una  tamen  suiislanlia ;  sed  hac 
tria  quae  habet  anima  in  sc,  non  sunt  tres  vilse, 
sicut  iion  tres  Dii,  sed  una  csl  viia,  sicut  unus  est 
Deus ;  nec  trcs  inenlcs,  scd  una  ineiis  consequonter 
nliquc,  non  tres  substantia»,  sed  uiia  substantia  est ; 
proinde  hsec  Iria  unum  sunl,  id  esl  una  vita,  una 
ineiis,  una  substanlia  anima  bominis,  sicut  unus 
Deus  Paler  ei  Filius  et  Spiritus  sanclus  :  habet 
rnim  ct  alia  tria  auima  in  sc,  id  cst  inteUectum,  vo- 
luntalem,  alquc  raemoriam  :  scd  tamen  h»c  iria 
una  anima  est :  quia  intcllectus  sine  voluntate  non 
rsl,  sicul  Pater  sine  Filio,  nunquam  fuit  nccvolun- 
tas  sinc  inldlectu,  sicut  nec  Filius  sinc  Patre;  nc 
que  uitellectus,  neque  voluntas  sioe  raemoria,  sicut 
nec  Pater  nec  Filius  sine  Spiritu  sancto,  qui  ex  am- 
bobus  procedit.  Sic  et  menioria  cx  intellectu  et  vo- 
luntate  procedit,  auia  si  inlellectus  non  esset,  vo- 
luntas  utique  non  ruissct,  ac  si  intellectus  el  volun- 
las  non  essent,  memoria  cujus  fuisset  ?  Quoe  tamen 
tria  una  est  anima ;  sic  unus  est  Deus  Paier  et  Fi- 
lius  et  Spiritus  sanctns,  quod  in  Evangelio  bene  de- 
raonstralur,  dum  dicit  :  Diliges  Dominum  Deum  ez 
toto  corde  tuo,  id  est  ex  toto  inteUectu,  et  ex  tota 
anima  tua^  id  est  et  ex  tota  voluntale  :  et  ex  tota  mente 
tua,  id  est,  ex  omni  memoria.  Nec  enim  esl  anima 
sine  his  tribus,  sed  anima  intellcctus,  anima  volun- 
Us  est,  anima  mcmoria  est,  non  tamen  tres  animae, 
sed  una  anima  islas  Ires  in  se  dignitaics  liabens,  in 
quibus  imaginera  Dci  gcrlt.  Quapnipter  sollicile  cst 
pcrpcndcndum,  ut  uuusquisque  in  se  prima:  condi- 
tionis  su:£  exccllcntiam,  ct  venerandam  in  se  sanctx 
Trinitatis  iinaginem  recognoscai,  cl  honorem  l)ei,ad 
qucm  crcatus  est,  nobilitate  morum ,  exercitio  bo- 
noruin  opcrum,  digniUle  meritorum,  summo  studio 
vencrare  coutendat,  ut  ad  seternam  coram  Deo  glo- 
riam  et  bcaliiu^lincm  pervenirc  mcrcalur. 


LIBELLUS  PRECUM.  UI4 

A  Fidts  Aurelii  Augustini  de  Filio  Dei. 

Ha*c  esl  fides,  quae  paucis  vci  bis  tenenda  iii  syni* 
bolo  novcliis  Chrisiianis  datur;qu:c  pauca  verba 
lidelibns  nota  sunt,  ut  crcdendo  stibjugati,  recte'vi- 
vant,  rccle  vivendo  cor  mundent ,  corde  mundatO 
qiiod  credunt  intelligant.  Unu^  Deus  Pater  el  Filius 
et  Spiriius  sancius  iiivisiiiiiis ,  incomprehensibiliSy 
invioliilulis ,  incoinquinabilis ,  qui  solus  habet  im- 
inorlaiilatem,  el  luccin  haiulal  inaccessibilem.  Ipse 
lumen  verum ,  viia  ei  veriias,  l.oniis  et  summus,  el 
qunpcunqiic  de  illo  humanus  scnno  potcrit  enun- 
liare.  Qu:e  tamen  ab  co  dantur,  ut  aliquo  modo 
dici  possint;  ex  quo  omnia  ,  per  qucm  omnia, 
sive  sedes  ,  sive  dominationcs ,  sive  principatus  , 
sive  potesiates,  el  oinnia  per  ipsum  et  in  ipso  creala 
sunl,  sicut  iii  utroque  tesUmculo  humilibus,  et  pic 
qufcrcniibus  manifcstatur.  Ipsi  gloria  in  sa^cula  sai- 
culorum.  Amcn. 

Deus  in  adjulorium  meum  iniende  tribus  vicibus 
B  cum  Gloria  el  Kyrie  eleison.  Paler  noster,  ct  preces. 
Etne  nos  inducas.  Egodixi,  Domine,  miserere  inei. 
Convertere,  Domine ,  usquequo.  Oculi  Domini.  Con- 
fiteantur  libi ,  Domine.  ISe  dcrelinquas  me ,  Domi- 
ne.  Intcnde  in  adjutorium  meum,  Domine  I)cus  sa^ 
iutis  raeae.  Coraplaceat  tibi ,  Domine.  Ab  occullis 
meis  raunda  rae,  Domine.  Pone,  Domine,  custodiam 
ori  meo.  Non  declines  cor  nieum.  Non  iiitres  in  ju- 
dicium.  Repleatur  os  meum  laude,  attamen ,  o 
Doraine,  salvura  me  fac;  respice  in  servos  tuos, 
et  sit  splendor  Domini  Dei  nostri  super  nos,  di^ 
rige ,  Doininc ,  hodie  corda.  Postea ,  DoDiiuus  vo- 
biscura. 

Item  oratio. 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  xterne  Deus^ 
qni  es  doctor  sanctorum,  et  dirigis  itinera  sancto-» 
rum,  dirige  angelum  pacis  nobiscum ,  qui  nos  ad 
loca  dcsiinata  perducat.  Sit  nobis  comitatus  jucun- 
dus,  iit  nullus  \ix  nostra:  subripiat  inimicus.  Prociil 
G  a  nobis  sit  malignorum  accessus,  et  comes  nobis 
dignetur  csse  semper  sanctus.  Per  Dominum. 

Oratio  pro  iter  agentibus. 

Domine,  sancte,  Paler  omnipotens,  a>terne  Dcus, 
propiliare  digneris  supplicalionibus  noslris,  et  mitte 
angelum  tuum  sanctum  nobiscura,  qni  nos  a  cunctis 
adversilatibus  protegat,  et  in  scrvilio  sancli  nominis 
tui  ubique  custodiat,  ui  nulius  nos  in  viaro  nostram 
decipiat  iniiuicus ,  sed  mereamur  ab  oinni  hoste 
triumphum,  et  tuae  sempcr  miserationis  subsidium  : 
quatenus  tua  jussa  complentes,  sospites  ad  propria 
redearaus,  per  tc,  Chrisle  Jesu,  qui  cum  Paire  et 
Spiritu  sancto  vivis. 
Omnipotens  et  misericors  Dcus,  tuum  super  nos 
_  nomen  supplices  invocemus,  ut  tua  largienle  cle- 
mentia  bene  ambnlemus  in  prosperis,  et  ut  nomen 
tuum  sit  sem])er  in  cogitationibus,  in  verbis,  et  in 
operibus  nostris,  angeli  tui  sancti  coraitentur  no- 
l^  biscum ;  archangclorum ,  patriarcharura  propheu- 
'^  nim  ,  apostolorum  ,  martyrara  ,  confessorum ,  et 
omnium  sanctorum  tuorum  auxilientiir  nobis  ora- 
tiones.  Eraitte,  Doinine,  super  nos  spirilum  castiu- 
tis,  bcuignitatis,  et  verit:itis,  raisericordi%  ct  largiU- 
tis,  tuxque  peipctux*  cbaritalis,  lucis  et  pacis,  qui 
nos  regat,  protegat,  atque  ab  oiuni  raalo  defendat, 
ut  per  viasplanasctrcctascum  omni  fiducia  sineim- 
pcviimento  ad  loca  desideratapossimus  pervenire,  el 
\i\  iiomine  tuo  sancto  ciim  sanitate  et  lirtilia  ad  pro- 
pria  possiuius  hal)ilacuia  rcmcarc.  Pcr  Dominum  no- 
s!ru:n  Jesum. 

Domine  Josu  Christc,  mitissiine  Deus,  qui  dixisti 
poenitenliara  te  maile  peccatorum,  quaui  mortcm, 
immensam  clementiam  tuara  humiliime  deprecor,  de 
omnibus  peccalis  et  delictis  itieis  capitalibiis  vel  mi- 
nnlis,  quocunque  modo  in  quolibet  eorum  pollutas 
fuissem,  aut  adbuc  sim,  vel  noxius  coram  te,  sive  io 
cogiuiu,  sive  iu  verbo,  sive  iii  opere,  scic.ter  aut 
isnorauter,  sponte  vel  invitus,  donuiens  aut  xuel- 
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Ij(  eunctum  populum  clirislianum  prelioso  san-  A 
.  guine  luo  redoinplum  conservare  digneris,terogamns. 

Llomnes  fratres  nosiros  spirituales  tn  vera  reli- 
gione  conservare  digneris  ,  te  rogamus. 

L't  seniorihusnoslrisaDeopraBordinatis  perpetuam 
pacem  largiri  digneris ,  te  rogamus. 

Ut  bis  liominiijus  qui  nostri«suntcommondati  ora- 
tionibus  misereri  digneris  ,  te  rogamus. 

Ul  amnibus  antmabus  christianonim  calholicorum 
roisereri  digneris,Fili  Dei ,  te  rogamus. 

.4gneDei,aui  tollis  peccata  mundi,miserereoobis. 

Cbrisle  audi  nos.  Kyrie  eleison. 

Oraiio  cuju$dam  sapientis, 

Per  borum  oranium  SS.  martyrum  ct  confpsso- 
rum,  et  beatarum  virginum  mcrita  et  orationes  et 

.  interc^ssiones  et  passiones  et  suffragia,  Trinitas  cle- 
mentissima  ,  exaudi  me  ,  liberafme  ,  defende  me  , 
redime  me,  prolege  me,  adjuva  me,  et  salva  me,  con- 
serva  me,  iilnstra  ine.  Da  mibi ,  Domine,  cor  contri-  ^ 
tum  purum  ,  quod  te  videat,  et  cogifel ,  et  credat ; 
et  pedes  castos,  qui  pra;ceptis  tuis  obedienter  mini- 
strent,  ct  manus  conlinentes  sine  ira  et  vanitate 
ad  te  oievatas,  qurc  utilitatem  proximorum  et  mise- 
ricordiam  hiborent.  Largire,  Domine  Chrisle,  labia 
discreta,  qua*  le  benedicant,  et  magnificent,  et  prae- 
dicent,  et  cum  timore  et  tremore  et  exsultatione  le 
semper  a.forent,  et  nurcs  inlenlas,  qu«  nomen  tuum 
et  legem  luam  et  verba  lua  audiant  ,  et  oculos  hu- 
iniies  qui  te  videant,  scnsiun  qui  tc  senlial ,  iiitclle- 
ctum  qui  te  intelligat ,  ct  animam  qua»  te  semper 
cogitet,  et  diligat ;  et  iion  veniat  mihi  pes  superbisc , 
et  luaniis  peccatoris  non  movcat  me.  Non  habitct  in 
me  gastrimargia,  ct  non  coinquinet  me  fornicatio  , 
iion  gubernet  me  vana  gloria,  non  obducat  me  fllar- 
giria,  non  dihiniet  me  ira,noii  mortiftcet  me  tristitia, 
ovacuet  accidia,  non  humiliet  me  coenodoxia,  et  non 

^destiiiat  me  superbia  :  sed  largire  mihi  clemens 
Triuitas  abslinentiain  et  castitatcm,  voluntariam 
paupertatem,  et  mansueiudinem  ,  largitatcm,  picta-  C 
tem,  et  quieiem  ,  et  misericordinm,  lenitaleni,  in- 
dul^eiittam,  humililatem,  benignilatem,  hilaritatcm, 
patientiam,  modesliaiii,  sinc«ritalem.  Miserere  milr, 
Dcmine,  miserere  mibi.  Da  mibi  de  criminibus  prav 
icritis  veniam,  de  praesenlibus  emendationem  ,  de 
futuris  hrgirc  custodiam.  Per  Dominum  nostrum 
iesum  Cbris:uin  Filiuro  luum,  qui  tccum. 

Qralio  sancli  Augustini,  qunm  quindecim  libris  quos 
dc  saucla  composuit  Ttiniiate^  subjunxit» 

Douiinc  Deus  noster ,  creuiinus  in  te  Palrciu  ,  et 
Filium  ,  et  Spirilum  sanctum,  Ncquc  ciiim  diccret 
Veritas  apostolis  :  Itc  bapiizate  gentcs  in  nomine  Pa- 
tris,  et  FiUi ,  et  Spiritus  sancti ,  nisi  Trinitas  csscs. 
Ncc  baplizari  nosjubcres,  Doinine  Dl'Us,  in  cjus  no- 
luinc,  si  non  cssel  Doiniims  Dous.  Ncc  dioerctur  vooe 
divina  :  Audi,  hraet :  Dominns  Dcus  tnus  Domimts 
unus  es/,  nisi  Trinifas  ila  esses  ,  ut  uiius  Doniinus 
Deus  csses,  nisi  tu  Deiis  Paier  ipse  essos,  ct  Fiiius  D 
Ycrbuin  tuuin  Jesus  Cliristus  ipse  csset ,  et  donuni 
veslrum  Spiritus  sanctus.  Non  legercmus  in  liltcrij^. 
Verilatis  :  Misit  Deus  tilium  suum  ,  ncc  l'i ,  Unige- 
nite,  diceres  de  Spirilu  sanolo  :  Quem  mittet  Patcr 
m  nomine  meo,  cl,  Qucm  eyo  tnittam  vobis  a  Patre. 
Ad  hanc  regulain  iidei  ciirigens  intentionem  ineani 
quantum  polui ,  quantuiu  ine  posse  fecisti ,  qiucsivi 
le,  et  desideravi  intelleotu  videre  quod  credidl,  ct 
multum  disputavi,  et  laborayi,  Dpiiiine  Dcus,  inea 
yr.ija  spes  mea,  exaudi  me  ne  fatigalus  nolini  ta 
quarcre  :  sed  quairam  faciem  tuain  seinp»'r  ardcii- 
tcr.  Tu  da  quxrenli  vias,  qui  inveniri  le  fccisli, 
et  inagis  magisque  inveniendi  ts  spem  dedisti. 
Coram  te  cst  (irmitas  ct  infirmilas  mea  :  ilhin  sorva, 
:.*Iani  sana.  Corani  te  sclontia  et  iguorantia  luca.' 


IJbi  mihi  aperuisti,  suscipe  uitranteni.  Ulil  clmsisti, 
aperi  piilsauti.  Memii.erim  tui,  inlelllgana  te ,  diti- 
gam  te.  Auge  in  mc  ista  donec  me  formes  ad  iote- 
grum.  Soio  scriptiim  esse  :  In  muttiloquio  noneffit' 
gies  pcccatum  :  sed  utinam  pncdicando  verbom  taum 
et  laudando  te  tantummodo  loquerer,  non  solum  fo- 
gerem  poccatum  ,  sed  meritum  boiiuni  acquiremD 
quantumlibet  multum.  Sic  loquerer  ,  neqoe  epini 
homo  de  te  beatus  pcccatum  perciperet  •  germaoo 
hi  fide  filio  suo  conscripsit  dicens  :  Frctdica  verbum, 
uuia  opportuney  importune.  Nunquld  dicendon  est 
isium  non  mullum  locutum ,  qui  non  soluni  oppor- 
lune,  venim  etiam  imporlune,  quae  verliam  Iouid, 
Domine,  non  tacebat?  Sed  ideo  non  eral  mnlloiD, 
quia  tantiim  crat  necessarium.  Libera  me,  Deus,  a 
multiloquio  quod  patior  intus  in  aniina  mea  misera 
in  conspectu  tuo,  et  confugienlem  ad  misericordiani 
toam.  Non  enim  cogitationltms  laceo  ,  eliam  tacens 
vooibus  ,  et  si  quidcm  non  cogitarem  nisi  qood  |ib- 
coret  tibi,  non  utique  rogarem,  ut  me  ab  hoc  malli- 
loquio  liberares  ;  sed  multJb  sunt  co^ilationes  roeae 
tates  quales  nosti  cogitationes  homiiium  ^fuoniaui 
vana!  sunt.  Dona  mihi  non  eis  consenlire ;  et  si 
quando  me  dolcotant,  cas  nibilominus  improbare  , 
nec  in  eis  vetut  dormitmdo  immorari,  noc  in  laniuiii 
vateant  apud  me  ,  ut  aliquid  in  opera  me^  proeetljt 
ex  itlis ,  sed  ab  eis  mea  sallera  sil  lula  seDlenlia , 
luta  conscieiitia  tuente.  Sapiens  qiHdam  cum  de  u 
loqiieretur  in  libro  suo  ,  qui  ccclcsiasticus  proprio 
iiomine  iltum  vocat :  Multa^  inquit,  dtcimus^  et  uva 
pertenimus,  et  consummatio  sermonum  universa  eU 
ipse.  Cum  ergo  perveneiiinus  ad  tc,  cessabiint  muita 
ista  qu£  dioimus,  et  non  pervenimus  ,  el  manebis 
uiius  oinnia  in  omnihus  ,  et  sine  fine  dicemus 
uiium  ,  laudantcs  te  in  utium  ,  et  in  te  facii  eliam 
nos  uniim  ,  Doinine  Deus ,  une  Deus  Triniias,  qnas 
cumquc  dixi  in  his  libris  de  tuo  agnoscanl  le  loi,  si 
quaa  de  meo  et  tui  ignosce  et  tui. 

Incipit  oratio  sancii  PrudentH. 

0  Doe  cuncti  parens,  anim%  dator,  o  Dce  Cbriste, 
Ciijus  ab  ore  Deus  sulisistit  Spiritus  nnus. 
Te  moderante  regor,  te  vitam  principe  diuo. 
Judice  te  pallens  trepido,  te  jmiice  eodein 
Spcm  capio  fore  quidquid  ajp^o  veniabtle  apii  J  te 
Quamlibet  indignus  venia,  Uiciamque,  loqiiaique: 
Contilcor,  dimitte  libens,  et  parce  fatenti. 
Onme  malum  merui,  sed  tu  l>onus  arbiler  aufcr 
Quod  merui,  meliora  favens  largire  prccanii. 
Dona  animx  quandoque  meoc  cum  corpo  is  biijus 
Liqueril  hospilium,  ncnis,  cute,  saiiguine,  hWt^ 
Ossibus  cxlruolum,  corrupta  quod  inc<da  hixu 
Neii  nimium  complexa  fovet  ciim  flebilis  hora 
Clausorithos  orbcset  conculia^f^^coiiculcatajjaalil 
Matories,  ooulisque  suis  niens  nuda  fructiir. 
Ne  cornat  truculentum  aliqucm  de  gcute  lalruuuni , 
Immitem,  rapiduin,  vultu(|ue  el  voce  niinacem  , 
TcrriLilem,  qui  mc  inaouiosiim  aspergine  inoruiu, 
In  prxcops,  ul  pnedo  irahal  nigi  isque  rucntcm 
Immerga;  specubiis,  cuncta  exacturus  ad  usque 
Qitadrantein  minimuin  da  nostrx  debita  vtla:. 
Multa  thesauris  patris  cst  habitalio,  Chri&iey 
Disparibus  discreta  loois,  nunc  posco  beata 
lu  regione  doinuin  :  sint  illic  casta  virornin 
Agniina,  pulverum  qiuc  dcdignantia  ceusuuu 
Diviti;e  ^  sempcr  vere  tuas,  sit  llore  pcrcnni 
Candida  virginitas  aniuium  castrata  recisum. 
At  mihi  tarlarei  satis  est  si  nuUa  ministri 
Occurrat  facies,  avidse  nec  flamroa  gcheunae 
Dcvoret  banc  anjmam  mersam  fornacibus  imit^ 
JEstu  cavcrnoso  quia  sic  pro  lal)e  necesse  esl 
Corporea  tristis  ine  sorbcat  ignis  averno  , 
Saltem  mitificos  incendia  lenla  vapores 
Exhalent,  xsluque  calor  languente  tepesca^  , 


f  Locus  niaDCUS, 


b  Locus  corruplus. 
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Lux  immeiisa  ulios,  et  lempora  vmcla  eoroms 
Gloriiicent  mc,  pocna  levij»  clementer  aJurat. 

Oratio  Eugenii  epUcopi. 
Rex  Deus  immense,  quo  conslal  macluna  mumli. 
Quod  miser  en  famulus  posco  tu  pcriice  clcmens. 
Sit  mihi  i^ecla  GJes,  et  falsis  ohvia  sectis. 
Sil  mihi  prxcipue  morum  corrcctio  praescns 
Sim  carus,  humilis,  verax ,  cum  tempore  pra^sens. 
Secreti  tacitus,  et  linguse  famine  cauUis. 
Da  fidum  socium,  da  fixum  semper  amicum, 
Dablandum,  sobrium,  parcum,castumqueministrum. 
^'on  me  pauperies  cruciet  aut  lau|;uor  ohuncet. 
Sit  comes  alma  salus  et  suflicienlia  victus , 
Absiul  diviijx»  faslus,  et  jurgia  lilis  , 
luvidiie»  luxus,  et  ventris  pensio  turpis. 
Crimine  ne  Ledam  quemquam,  nec  crimine  ketlar. 
Sic  bene  velle  qiieam,  quo  pravum  posse  recedat. 
Nil  turpe  cupiam,  faciam,  vel  proioquar  unquam. 
Te  mens  desideret,  lingua  canat,  actio  promat. 
Da,  Pater  altitonans,  undosum  fletibus  imbrem  , 
Quo  valeam  lacrymisculparum  solvere  mol^s. 
Da  [)recor,  auxilium,  possim  quo  vinccre  munduin, 
Et  viLe  stadium  placrdo  percurrere  passii , 
Cumque  suprema  dies  morte  palefeceril  urnaiti 
CuQcedas  veniam  cui  loliit  culpa  coronam. 

Oratio  Bedas  presbyteri. 
0  Doiis  «tertie,  mundo  spes  unica  vita; , 
Da  mihi  suflTragium  in  tanto  discrimine  rirmum  , 
Nc  caro  succumbat  validis  inrirma  tyianiiis ; 
Ble  similcm  cineri,  ventoque,  umbrxque  memento  : 
Sed  tuai  perpetuo  pietatis  qux  fulget  ab  sevo 
Tegmine  qui  caniis  vcniens  veslitur  ab  alto 
Aerios  caro  quo  posset  devincere  flalus 
Prselia  si  fremitent,  condamnct  et  hostica  saipix, 
Te  duce  (idente  facilis  victoria  ditet , 
Lit>er  ut  a  laqueis  tete  protegentc  profundis, 
£t  rex  magiie  tui  florere  per  edita  templi. 
Nam  tua  nostra  [F.,  uoster]  amor  sitit  atria  ,  dulce 

[decusque 
Audial  angeiico  dulces  qua  carmina  laudes. 

Item  ejnsdem. 

Fida  mancns  miseris  solus  in  a\e  saliis  , 
El  famulum  a  nece,  Rcx  magne,  tuerc  luiim. 
Si  soia  innumeris  obvia  lela  paret. 
Graminis  utque  decor  sic  mea  vita  fugit 
Eripiat  scmper  frauilis  ah  orc  tuum. 
Ancipili  ciiel^iirum  perculis  ense  fenim 
Et  vaga  signifero  veiere  castia  I)eo  , 
Truxque  crucnla  cilet  miles  in  arina  siios, 
Nexa  lini  nullus  pectora  turbai  hydros. 
ALithroiie  merear  iucis  adire  vias  , 
Atqne  sacris  superum  celsus  adesse  clioris  , 
Cernereglorificel  laela  per  arva  doinus 
David  quo<iue  sacrum  persoi-.et  ore  iiieios. 

Oralio  suncli  Auguslini^ 
Deus  universilalis  conlilor,  pru^sla  inihi  prinium 
ut  le  bene  rogem,  deiiide  ut  iiie  a^as  digiium  queiu 
liberes,  posiiiio  ium  ut  liberes.  Deus,  cujus  nos  ex- 
citat  (i.Ies  ,  spes  eri^it  ,  charitas  jungil  :  Deiis,  pcr 
queai  viiicimus  iiiimicum,  te  deprecor,  Deus,  pcr 
quem  accipiinus  iie  omnino  pireamus.  Deus,  a  quo 
adnioiieiiiur  ut  vigilenuis ;  Dciis,  per  quem  bona  a 
maiis  speramus  ;  Detis  per  quem  maia  rugimus  ,  el 
boiia  sequimur ;  Deus,  per  quem  iiou  Isedimur  adver- 
sltatihus;  Deus  per  quem  beneseivimus  et  bene  do- 
ininumur ;  Deus,  per  quem  dicimus,  aiiena  esse  quas 
aliiiuando  nostra  et  nostra  esse  quae  aliquando  aliena 
uutabamus,  exaiidi,  exaudi,  exaudi  me,  Deus  meus, 
l)oniine  nieus  ,  Rf  x  ineus,  Pater  meus  ,  caiisa  mea  , 
res  mea,  tioiior  meus,  domus  mea,  patria  inea,  sa- 
his  inea,  lux  iiiea,  vila  mea,  exaudi,  cxauui,  exauJi 
me,  Domiue,  more  tuo  illo  paucis  notissimo.  Jam  to 
solum  amo,  te  solum  sequor,  te  soium  qusero,  tihi 
ftoli  servire  paratus  suni  ,  (^uia  tu  solus  jusle  domi- 
uaris.  Tui  juris  esse  cupio,  jubc,  quaeso,  atque  iiii- 


A  pera  quidquid  vis  :  sed  sana  et  aperi  aures  ineas 
qui!  us  vocem  tuam  audiam  :  s^d  el  sana  et  aperi 
oculos  meos,  quibus  nutus  tuos  videam.  Paleat  mihi 
piilsanti  janua  tua.  Quomodo  ad  te  pervenialur,  doce 
nie ;  nihii  aliud  habcs  quam  voluntatem ,  nihil  aliud 
scio  nisi  fluxa  et  caduca  sperneuda  esse,  certa  et 
o^teriia  require.ida.  Hoc  facio ,  Pater ,  quia  Iioc 
solum  novi ,  sed  unde  a  i  te  perveniatur  ignoro.  Tu 
mihi  suggere ,  tu  ostende  ,  tu  viaticum  pra^be.  Si 
fide  te  inveniunt  qui  ad  te  refugiunt ,  fldem  da  :  si 
virtute  virtutcm  :  si  scientia,  scientiam.  Auge  spem 
iu  me,  auge  fldem,  auge  charitatem.  Saiicte  Pelre, 
iiitercede  pro  peccatis  mcis,  sancte  Paule,  intercede 
pro  inGrinilatibus  meis,  sanctc  Aiidrea,  inlercede 
pro  piaculis  meis,  sancte  Jacol)e,  intercede  pro  maiis 
mei<,  sancte  Joannes,  amalor  Domini,  inlercede  pro 
miserrimis  factis  raeis,  sancte  Philippe,  intercedc 
pro  vanis  cogilationihus  meis ,  sancte  Bartholomee, 
iulcrcede  pro  criininibus  meis,  sancte  Mattiiaee,  pro 

^  iniquitaiiLus  meis,  sancte  Tiioma,  iutercede  pro  de- 
lictis  meis,  sancie  Jacobe,  interccde  pro  sccleribiis 
nieis,  sancte  Thadee,  iniercede  pro  transgressionibus 
mcis,  sancle  Simon,  interccde  pro  omuibus  vanilati- 
bus  meis,  sancte  Maltliia,  intcrcede  pro  occultis. 
meis.  Obsecro  vos  omnes  apostolos  Chrisli,  per  com- 
memoratioDcm  vestram,  ul  mihi  sen'0  veslro  misc- 
reainini ,  et  iiie  in  omni  necessitate  adjutorio  adju- 
velis.  Rogo  iiovem  ordines  angclorum  ,  angelos  , 
archangelos,  virtutes,principatus,  polestales,  doini- 
nationes,  thronos,  cherubim,  et  serapbim,  ut  inter- 
ccdalis  pro  ine,  ut  sit  mihi  propitius  Christus  Fiiius 
Dci  vivi,  el  iniscricordiam  ejus  consequi  merear  tiic 
et  in  fiiiuro.  Obsecro  divitias  imnitatis  tuse,  el  lon- 
pniinitatis  lua%  et  patienlix  tuce,  Jesu  Christc,  Fiii 
Dei  vivi ,  Salvator  cL  Redemptor  muodi ,  ut  propi- 
lius  flas  mihi  peccatori ,  qui  non  vis  mortem  pecca-r 
loris,  sed  ut  coovertatur  et  vival.  Non  exslingucs 
liuum  fumigantcm  el  arundinem  quassatam  nom 
confringes.  Fac  me  sicul  unum  de  roercenariis  luis, 
G  qt  elficiar  a  te  de  servo  amicus,  el  ftat  voiuntas  tua, 
sicut  in  coeio  et  in  lerra.  Da  mihi,  Domine,  compim- 
ctionem  cordis  el  iacrymas ,  ut  defleam  diebus  ac 
noctihus  omnes  dies  negligentiae  meje  cum  humiiitato 
et  puritate  cordiset  charitate.  Appropiet  oratio  mea 
in  conspectu  tuo,  Doniine.  Si-  iratus  uieris,  Domine, 
adversum  me,  quem  adjulorem  quxro,  aut  quts  mi- 
serebitur  infirmitalibus  meis?  Memenlo  quod  Cha- 
nanxam  et  publicanum  vocasti  ad  pcenitcntiam  ,  ct 
Petrum  lacrymantem  suscepisti,  clementissime  Pater. 
sic  et  meas  oraiiones  suscipe,  misericors  Deus,  cl 
salva  me  Salvator,  inundi,  qiii  vivis  et  regnas  in  %si» 
cula  sscculorum.  Amen. 

!tem  ejusdem, 

Salva  mc,  Domine,  rcx  a^leniic  glori;c,  qui  solus 
polcs  salvarc.  Da  inihi  el  velle  et  opciari  et  perlioere 
qua;  tibi  placent  et  inihi  expcdiuat.  Da  in  perturba- 
tione  et  tribuIaLioiie  aiiMliiim ,  iii  persecutione  sola- 
D  tiuni,  et  in  omni  teinporc  lentationis  virtuiem.  Tri- 
biie  mihi  de  pra;lcritis  malis  veniam,  de  pr.cseniilius 
vitiis  cineudalioncin,  de  futurisque  peccatis  laigiri 
digneris  cusiodiain.  Deus  qui  pnescius  es  futurorum, 
qui  transacla  vehit  pncseutia  conspicis,  tu,  Domine^ 
oculos  cordis  mei  aperire  dignare,  ct  acceptabilem 
libi  A\c  animam  mcam,  ut  semper  tuusamor  pccliis 
meutn  inflamniet ,  et  pcr  diem  tecum  sit  f^ljulatio 
mea,  el  per  noctem  visilatioiiem  tiiaiu  cognoscam  : 
quia  dulcia  sunt  eloquia  tua ,  Domine,  iii  faucibus 
nieis,.  suscipe  spiritum  meiim  in  tua  perpetua  pace. 
Te  invoco,  Domine,  cui  assisliint  omnes  chori  san- 
ctoriim ,  et  glorificanl  cum  timore  et  Iremore  :  iioii 
dcreiinqucre  animain  meam,  ut  noii  dominetur  ei 
quein  tu  confudisti  indesiderio  tiio.  Te  invoco  iliu  • 
minatorem  hominum  el  salvalorem  et  redemptoreni. 
Ciamo  ad  te,  exaudi  me,  Dominc,  ei  sohe  vincida 
peccatorum  meoruin,  in  qiiibus  coiidtrictus  tcneor^ 
qui  6um  Patre»elc. 


i5j>a 


AD  OPEK.\  U.  ALCLIM  APPEADICES. 


1400 


liem  unde  supra,  A 

Oomine  Deus  meits,  qni  mm  habes  Dominum,  sed 
otnnia  tii:c  suBl  eondrtioni  stibjecta  :  ne  despicix)s  me 
iridighQra  famtflum  fuum ,  sed  in  numero  ridelinin 
sdrvoriim  tuorum  me  repi^ans,  ante  conspectum  glo- 
riac  luae  fac  gaudere.  Tu  enim  dixisli  :  J\on  veni  vo- 
€areju8to»y  sed  peecatores.  El  itenim  :  Nolo  mortem 
peceatorh,  sed  ut  eonvertatnr  et  Hraf.  Ego  le,  Do- 
mine  inspirante,  volo  converli,  tmple  desitkTium 
meiim  in  Imnnm,  et  da  pr<eleritorum  veniam  deli- 
ctorum,  fHt!irornm  cuslodiam  vitiomm,  prsesenliuin 
emendationem  criminum,  ul  vivam.  Gtadiens  aJ  le 
|Num  et  imracnSt^e  pietatis  dnlcedinem  Dominumque 
perveniam ,  qni  propter  geniis  hominum  ad  terras 
descendere  dignatus  es ,  et  luum  prrliosum  sangui- 
nem  fundendo,  gentes  ad  hapiismi  snUiam  vocasti, 
et  de  errore  gemili  liberasti.  Ego  iiiielix  quod  in  ba- 
ptismo  poilicrlus  sum  nnnqiiam  servavi.  Poenilet  mc 


Oratio  ad  Dominum  Jesum  CftnUum. 

Domine  Jesu  Chrisle,  rex  virgimim,  intc^tatis 
amalor,  munda  cor  meam  ab  oinuibiis  sagittis  el 
insidiis  inii;nici,  et  exslingue  in  me  onine  iDcendios 
}it)idinis.  Da  veram  humililatem,  et  traHiqailUtateiD, 
cl  palicniiam  pectori  meo.  Succendc  mcnlen  roeMn 
tux  charitatis  stimulis,  ut  odio  habens  omnera  vtaoi 
iiiiquilalis ,  possini  cunclis  dicbus  Yilae  meae  cob- 
placerc  libi,  qui  cum  Patre. 

Oratio  ad  sanetam  Mariam» 

Singularis  merili,  sola  sine  exemplo  materetvir- 
go  Maria,  qnam  Dominus  ita  inente  ct  corpore  in- 
violalani  custodivil,  ut  digna  exlsteres  ex  qoa  sibi 
nostr;e  rcdcmplionis  pretium  Dci  Filiiis  corpiisapta- 
rel :  obsecro  le,  misericordissima  Domina,  per  qaaio 
totns  salvatus  csl  mundus ,  inlercetlc  pro  me  gpor- 
cissimo,  et  ainctis  iniquitatibus  foc  laiissirao,  ot  qui 
ex  meis  iniquitatibus  iiil  aUud  digniis  sum  ,  quam 


ergo  egisse  qnod  nequiler  gcssi.  Suscipe  poenilcnlis      ^^^^^^^  damnationis  sul  iie  supplicium,  tuis,  Virp 

l-l'^^;™'*^r'^'''''"''^T''T*"'*"^^^^  salvatus  meritls  pcren^  coJsequSr 

noc  pncsta  ne  faciam  amplius.  Tu  conspice,  Dominc,      regnuiu.  Pcr  Dominum. 


periciila  mea  in  qua;  subsisto,  ct  quibus  malis  cir- 
cumdatus  sum ,  quanlisque  per  ineum  merilum  ad- 
versitalrbus  qualiar.  Libera  me  ,  salva,  prolege,  et 
defende  me,  ut  non  ridcant  de  me  inimici  rtici,  nuia 
lu  es  Deus  meus.  Sola  spcs  mea  in  le  solum  coiittdo, 
dc  nullius  hominis  solatio  spero.  Guberna  me  ut  pius 
puter  y  ut  post  tantas  talcsque  proccllas  sxculi  undi- 
que  sa^vientes  ad  i>ortum  salutis  a^teriuT*,  te  dnce, 
merear  pervenire,  et  cum  aiiis  quos  eripiiisti  laudare 
te  Domimim  meum  per  infinita  siecula  sxculorum. 
Amen. 

Oratio  ad  Patrem. 

Domine  Deus,  Pater  omnipotens,  qui  consulfstan- 
tialein  et  coaetermim  tibi  ante  oninia  ineffabiliter  sae- 
cula  FiUum  genuisti,  qui  cum  eo  atque  cum  sancto 
Spiriiu  tuo  ei  te  eodemque  Filio  procedente  qnre- 

ciimpie  exislunt  visibiUa  alqne  invisibilia  creasti,  te  p  ""?.^*^£,  "^Jf"'" ' .??  "^*^"*"  *  ^^  »^.^^  ™«»  »  ««'M*^»* 
«loro,  te  iaudo,  teque  glorilfco.  Esto,  quaeso ,  propi-  ^  viliis.  Tribuat  inilii  sei yare  cuncla  qu«  pnEcepil,  el 
ims  nribi  peccatori,  etne  despicias  me  opus  manuum     ^*"^^"'»"-^  ^«"'^'^'^  ^''"''^^  ^»^»^  ir:.m.i^     ^,«  ^ 
tu»i'um,  sed  salva,  et  aJjuva  me  propter  nomen  san- 
ctuui  tuum. 


Oratio  ad  sanctos  apostolos» 

Sanciissimi  apostoli  Domioi  mei  Jesu  Christiy  bea- 
tissime  Petre ,  Paiile  ,  Andrea ,  Jucobe  ,  Joamies, 
Thomas,  Jacobe ,  Philippe,  Bartholomee,  Mattbce, 
Simon,Thada?e,  Malhias,  Barnabas,  Luca,  ct  Marce. 
cum  oiiinibiis  discipuUs  Doinini  mci  Jesu  Chrisii 
orale  pro  nu*,  ut  abstrahat  me  Domtnus  a  mundo, 
sicut  absiraxit  vos,  et  doiiet  me  scqui  vestigia  soa 
vel  in  cxtremo  agmine  vestro. 

Oraiioad  veHerabileni  Benedictum, 

Obsecro  te,  beaiissime  Benedicte ,  dilecte  Dei,  ia- 
tercede  pn)  servo  luo...  et  omni  sancta  liac  toa  goih 
gregatioue,  et  pro  univer«issub  tiio  magisierio  mifi- 
tintibus,  simul  et  pro  onwi  popiilo  Chrisiiano.  I»- 
tercede  et  pro  me  luisero  scrvo  tuo,  ut  parget  Domi* 


Oratio  ad  personam  Filii* 

Dotmiie,  Jesu  Christe ,  Fiii  Dei  vivi ,  qui  es  vems 
ct  oiunipotens  Deus  splcndor  ct  imago  Patris,  et  vita 
fCicrna  ,  cui  una  est  cum  Patre  sanctoque  Spiritu 
suhstaulia,  sequus  honor,  eadem  gloria  ,  coaetema 
majcstas,  te  adoro»  te  kiudo,  teque  glorifico,  iic  me, 
obsccro ,  perirc  patiaris ,  sed  salva ,  et  adjuva  me 
gratuito  munero  luo ,  qiiein  dignatus  es  rcdiniere 
pre  ioso  sanguine  tiio. 

Oratio  cd  personam  Spiritus» 

Dominesancte  Spiritus,  Deiis  omnipotens,  quicoie- 
qtialis,  elcotciernus,  et  consubsianlialis  Patri  Fllio- 
qne  existens,  ah  cis  inenarrabiliter  procedis ;  qui 


cuslodire  sancta^  roguks  tux  tramilem,   quam  ne 

sen^aturuiii  spopondi. 

Oratio  ad  plures  confessore». 

Obsecro  vos,  beatissimi  confessores  Chrtsti  alque 
doctores,  Cvpriane,  BasUi,  Gregori,  Alhanasi,  Eusobi, 
Ambrosi,  Martine,  Augusline,  llieronyme,  Gcrman^ 
Leo,  Joannes,  Isidore,  dignemini  inlercedere  pio 
me  pcccatore,  ut  concedat  mihi  Donilnus  servare 
qux  doculstis ,  et  in  vestro  me  faciat  consortio  gn- 
tulari. 

Oratio  sancti  Cregorii  paptK, 

Dominafor  Domine  Dcus  omnipolens,  qui  es  Tri- 
nilas  una  Pater  in  FUio,  et  FiUus  in  Patre,  uua  cum 
Spirilu  sanclo,  qui  cs  semper  in  omnibus,  et  enis 
anie  oinnia,  cl  ens  per  omnia  Deus  bcnedictiis  in  s.p- 
cula.  Amen.  Commendo  animani  mcam  in  manK-s 
potenlioe  lune,  ut  cuslodias  eam  dicbiis  ac  noctihu.s 


supcr  ciimdem  Dominuin  Jcsum  Christum  in  colum-  0  horis  atque  inomenlis ;  miserere  raei  Deus  angeln- 
1  .- :-   ._!_.  ?    f. — .    .      .        |.y|^   Cnstoii  me  per  orationns  patrlarehnnim ,  pcr 

merita  prophelamm,  per  sulTragia  apostolonim,  prr 
viclorias  martyruni,  per  lidcm  confessonim,  qoi  ii!»i 
placuerunt  ab  initio  mundi.  Orct  pro  me  sanctos 
Abcl,  qul  primus  coronalus  esl  inarlyrio.  Oret  pro 
me  snnrtus  Eiioch,  qui  ambulavit  cum  Deo,  et 
translatus  est  a  mundo.  Orel  pro  me  sanctus  Noe, 
quem  Doniinus  servavil  in  dilnvio  i>ropier  justiUain. 
Hogel  pro  me  fidelis  Abraham,  qui  primns  credidit 
Deo,  cui  reputata  est  (ides  ad  jnstitiam.  lntercedal 
pm  me  sanctus  Isaac  qui  luit  justus  et  obediens  pairi 
usqne  ad  mortcm ,  in  exempluro  Domini  mei  Jesa 
Christi ,  qui  oblatus  est  Patnpro  salute  raondi.  Po- 
slulet  pro  me  felix  Jacob ,  qai  vidit  angelos  Del  ve* 
ntenles  in  auxHium  sibi.  Oret  pro  me  beatns  Morses 
cum  quolocutus  est  Dominus  facte  ad  fociem.  Sub- 
veniat  mthi  sanctus  David  quem  elegtsti ,  Domine , 
s^cundnmcor  tuum.  Deprecet  pro  me  Ehas  propheta. 


Ke  specie,  elsnper  sanclos  apostolos  in  Unguis  igneis 
descendisii  :  le  adoro,  le  laudo,  teque  ^lorifico.  De- 
pelle  a  mc ,  qunps'),  tenebras  lotius  iniquitatls  et 
periidia»,  ct  acccnde  in  me  luinen  tu»  niisericordi;c, 
cl  rgncm  sanclissimi  ac  suavissiini  ainoris  tui. 

Oratia  ad  sanctissimam  et  individuam  Trinitatem. 

Donnne  Deus  omnipotens,  rptemc,  incflabilis, 
sineline  atque  inilio,  quem  ununi  in  Thnitate,  el  Iri- 
num  in  Unilate  conlitemur,  te  solum  adoro,  te  luii- 
do.  te  gloriOco,  tibique  misericors  el  clemens  gratias 
rcfero,  qui  me  exutum  nocte  perfidi^e  et  erroris, 
participe  n  fieri  tribuisti  gratitc  tuae;  perPice,  quseso, 
iii  me,  Domuie,  coeptuin  in  me  opus  misericordiae 
tiKc,  etdona  mihi  semper  cogitare,  loqui  et  agere 
qu^e  placita  sunt  tibi ,  el  gratoita  me  ubique  pietate 
nisiodiens ;  fac  me  indignum  et  miserum  ad  tuam 
pervenire  visionem  qui  cs  unus. 
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quem  derasli  in  cumi  igneo  usqtie  ad  coelura.  Oret 
pro  ne  Eiiseus  propheU,  qui  suscitavit  pueruni  roor- 
tuaai  post  mortem  suam.  Oretpro  me  sanctuslsaia, 
cui  mundata  sunt  labia  ignc  coeiesli.  Adsil  mihi  bea- 
tiis  Jeremias ,  qnem  sancltficasti ,  Domine » in  utero 
matris  8u«.  Oret  pro  me  Ezechicl  sanctus  propbeta, 
qni  vidit  yistones  admirabib^s.  Precetur  pro  me 
electas  Daniel  ac  desiderabilis  Dei,  qui  solvit  somnit 
rcgis ,  et  interpretatus  esl,  et  bis  liberatus  est  de 
lacu  leonum.  Snbveniant  mihi  tres  pueri,  quos  lil)e- 
rosii  ab  igne.  Et  duodecim  prophetse  Osee,  Joel, 
Amos,  Abdias,  Hatmciic  ,  Michxas,  Jonas,  Naburo , 
Sophonias,  Aggetis,  Zacharias,  Malachias,  Esdras. 
rios  onmes  invoco  in  auxiiium  mihi.  Assistant  mihi 
onincs  npostoli  Daniini  nostri  Jcsa  Christi,Peims  el 
Paulus,  Aiidreas  el  Jonnnes,  duo  Jacohi,  et  Barlho- 
lomcus ,  Tbomas  et  Matiha;irs  ,  Barnabas  et  Ma- 
ttiias,  et  omnes  marlyrcs,  ct  omnes  sancti  tui,  Do- 
mine,  interce^iant  pro  me.  Depelle  a  me,  Domiiie» 
concupisoentiam  gulse ,  et  da  mihi  virtutem  absti- 
ncnlix.  Fuga  a  me  spiritum  fornioationis,  et  da  mihi 
ardorem  caslitatis,  el  cxsiinguc  in  me  cupidilatem, 
el  da  mihi  voluntariaro  paupertatem.  Cohibc  iracun- 
diam  me;im,  et  accende  in  me  nimiam  animie  siia« 
vitatem  otcharilatem  Dci  etproximi.  Subtrabea  me, 
Dominc ,  sxctili  hiijus  cupiditatom  ,  et  da  mihi  vo- 
liintariam  paiipertatem.  Abscinfe  a  me,  Domine, 
tristitiam  s.TCuii ,  et  augc  mihi  gaudium  spiritale. 
Expelle  jactantiam  mentis  meae,  et  tribue  mibi  com« 
p:inctionem  cordis.  Minue  superbiam  meam,  ct  per- 
iioe  in  me  humilitatem  veram  ,  quia  indignus  cgo 
sum  et  infelix  homo,  quis  mc  liherabit  dc  corpore 
morlishujus,  nisi  gratia  Doinini  nostri  JesuChrisii? 
qiiia  ego  pcccator  sum  et  innumerabilia  delicla  inea, 
el  non  sum  dif^iius  vocari  scrvus  tuus.  Suscita  in  me 
fletum,  moUihca  cor  meum  diirum  et  lapideum,  et 
accende  in  me  ignem  timoris  ct  amoris  tui,  qui  sum 
cinis  mortis.  Libcra  aniniam  meam  ab  omiiibus  in- 
sidiis  inimici,  et  conserva  me  in  liia  voluutato.  Doce 
liie  facere  voluntatem  tuam  :  qiiia  Deus  meus  es  tu, 
tibi  honor  et  gloria  per  omnia  S3'cula  sxculorum. 
Amen. 

Item  alia  oralio. 

Christe,  parce,  et  miscrcre  mei,  non  secundinn 
nieriia  mea  ,  sed  secundum  magiiam  misoricordiam 
tuam.  Dcprecorbonitatcm  tuam,  noli  despicere  pcc- 
catorem,  noli  me  roprobarc,  sed  suscipe  mc  sccun- 
diiin  cloquium  tuum  ct  vivain,  ct  non  confuiidas  me 
ah  exspcctatione  i!*oa.  Miscrore  mei ,  Domine,  quia 
pcccavi  tihi.  Da  mihi  fonlem  lacryraarum,  fons  vitas 
ei  lux  luminis.  Concedc  mihi  in  pVajscnli  vila  voram 
poeniteutiam  de  pcocalis  meis,  ot  in  bono  porsove- 
ranliam.  Domine  ,  exaudi  orationem  moain  ,  qni 
vivis  ct  regnas,  Deus,  in  siccula  sxcuiorum.   Amcn. 

Item  Oralio. 

Miseralor  et  miscricors  Dcus,  qui  et  barbaros  vis 
salvarc,  ei  ad  agnitionem  veritatis  tuae  venire,  ad  te 
confugio  fiilelium  salvatorem.  Miserere  inihi,  quia 
te  plunmum  exacerbavi,  et  inimico  consentieiis  con- 
gaudere  euiii  fcci ,  quia  in  mortcra  peccati  decidi. 
Tu,  DominCt  qui  el  iinpiis  et  his  qm  sunt  sine  uii- 
sericordia ,  miseris  et  proximis  misericordiara  im- 
pcndis,  miserere  humililatis  mex  :  apud  te  onim, 
Domine,  nihil  est  impossibilc.  Fac  misericordiam 
figmento  tuo,  quia  ttenignus  et  inisericors  es,  qui  et 
corpora  hominum  in  dic  resurreotionis  resuscitatu- 
riis  es,  exaudi  me,  Domine  ,  quia  defecit  s|>irilus 
inciis ,  cl  iiifclix  anima  mea ;  taLefaclum  est  etiam 
corpus  meum  propter  immundiliam  ,  el  jam  vivere 
non  sum  dignus  propter  iniquitaiem  mcam.  Ignosce 
inihi,  Domine,  poenitct  peecata  mea,  viviGca  me  mi- 
serirordia  tiia,  et  iribuc  mihi  cor  contritum  et  hu- 
mitiatum,  quod  non  despicis.  Da  iiduciam  miseri- 
f  ordix  ot  indulgenti.-e  tii;e,  ut  residuum  tcmpus  vitae, 
quod  mihi  donavcris,  tua  mandala  c4i<todiam ,  ot  a 
tmiDrc  tuo  nunquamrccedam  :  scd  ul  devolc  tibi  dc- 


A  senriam,  et  volaDtatem  tuam  sinccre  perfician.  Par- 
ce  mihi,  quia  tuje  l)onitati  conliteor  omnia  pcccaCa 
roea  coram  sanclis  angelis  tuis ,  et  coram  justis  ho- 
minibus;  Domine,  miserere  mei,  ut  et  alios  enidiani» 
et  ad  servitiuin  tuum  sanctum  perducam.  Domine, 
vivifica  me,  et  couforta  in  volantate  tua,  et  perse- 
verantiam  boni  operis  tribue  mihi ,  et  cautelam  ne- 
cessariam  contra  omnes  insidias  inimici,  scientiaia 
qtioque  et  Ibrtttudinem  ojus  tentationibus  resisteiidi. 
Miserere  mei ,  et  exaudi  me ,  Domine  Deus  roeus, 
qui  vivis  et  rcgnas  in  saecula  sxculorum.  Amen. 

Proinvidia  hominum, 

Libera  nos,  Dominc,  jk  latratu  hominum  Dcssiino- 
rum  ,  ut  delrahcDlia  voraituum  eorum  cofndsa  con-^ 
tagia  nosiram  qux  a  tc  cst  non  poliuant  puritatem. 
Te  deprccamur,  pius  doniinalor  Dcus,  qui  vivis  %i 
regnas  in  ssecula  sueculorum.  Amen. 

Oratio  quotidiana. 

Q  Omnipotens  sempiteme  Dens,  te  humrliter  depre- 
camurutnon  nos  pcrmittas  pcrire  quia  tuxorcalune 
sumus.  Concede  nobis  spatium  vita;  vivendi,  ut  ante 
diein  exitus  nostri  per  veram  pcenitentiam  libi  pla- 
cere  mereamur.  Per  Dominum. 

Confessio  et  oratio  sancti  Aufjustini  de  libris  confes- 

sionum  ejus. 

0  Domine  Jesu,  qui  omnibus  te  puro  corde  quse- 
rentibus  misereris,  quantum  spatialus  sum  in  mea 
memoria  quserens  te  :  et  quia  nemo  alicubi  te  inve- 
nit,  nisi  miseratione  tua  dcmoustrante  in  memoria 
sua.  Nam  ex  quo  te  puro  corde  didici  non  stim  obU- 
ius  tui.  Lbi  eniin  inveni  veritatera,  ibi  te  inveni  Do- 
minuin  meum.  Itaque  ex  qiio  te  dhlici,  manes  in  me* 
moria  mca,  et  illlc  te  invenio  cum  reminiscor  tui,  et 
delector  in  te.  Hic  sunt  enim  sanctse  deliciae  meae, 
quas  dedisti  in  misericordia  tua,  respiciens  pauper- 
lalcra  raeain.  Tu  cnim  dedisti  banc  dignationem  iii 
nioraoi  iain  nieain,  ut  maneas  in  ea.  Dbi  ergo  te  inveni, 

(*  ut  disceremte,  iiisi  in  te  etiam  siipra  me,  quia  es 
ubique  plenus  atque  perfectus  Deus  meus.  Et  quis- 
quis  te  puro  corde  quxsierit',  misericordia  tua  iii- 
seres  te  in  memoriain  quserenti  te  :  ut  ibi  inveniai 
te.  Tii  enim  solus  es  veritas ,  et  ubique  pnnsides » 
omnibusque  couifulentibus  te  simul  respondes  orani- 
bus,  ctiam  diversa  coosulentibus  liquide  tn  n.'spon- 
des  :  sed  non  liqtiide  omnes  tuam  responsionem  au- 
diunt.  Optimus  minister  tuus  est,  qui  non  maffis  iii- 
tuetur  hoc  a  l^audirequod  ipse  carnaliter  voiuerit* 
sed  potius  hoc  vclle  quod  a  te  audieril.  Hou  inihi 
misero!  quodtamsero  te  amavi,  pulchritudo  tain  aii- 
tiqua  et  lam  nova !  Tu  enim  sancta  gralia  tua  me 
vocasti,  et  rupisti  surditatcm  mcam,  illuminasli  cor 
meum,  fugasii  caecitatem  mcam.  Dedisti  onim  miht 
sensura  puruin  ut  cognoscercm  le  :  dedisti  ct  amo- 
rem  ut  diligerem  te  ,  dedisti  et  voluntaiem  ut  cxar- 
desccrcm  in  sanctam  pacem  tnam.  Cum  enim  san- 
cta  tibi  inhaesero  voluntate,  nuilus  mihi  noccbit  dolor 

0  et  labor ;  sed  viva  erit  vita  inea  tota  plcna  gratia  tu», 
quoniam  quem  tu  imples  siiblevas  euiu  :  cum  enim 
titi  plenus  non  sum,  oneri  inihi  sura.  Conlondunt 
Lelitiae  me;e  flendae  cum  laetandis  moeroribiis,  ot  e\ 
qiia  parte  stct  victoria  nescio.  Contcndiint  nioerores 
mei  mali  cum  gaudiis  honis ,  et  cx  qua  parte  stet 
vicloria  ncscio.  Hei  mihi ,  Domiiie,  misorcre  mei  ^ 
Ilei  mihi!  Ecce  vuincra  nioa  non  abscoiido  :  inedicus 
enim  tu  cs,  ego  segcr  sum;  tu  misericors  cs,  ego 
vcro  misor.  Nam  quid  tentatio  cst  vita  humana  su- 
ppr  terram?  El  tota  spcs  inea  non  nisi  tn  magua  valde 
niiscricordia  tiia?  Da,  Dominc,  nobis  et  velle  cl  posse 

{)crricere  quod  juhes,  etjube  quod  vis.  Impcras  no- 
)is  conlinentiam,  sed  nemo  potest  esse  contiueiit 
nisi  luo  dofio.  Et  lioc  ipsum  cst  sapientia  scire  cujus 
boc  doniim  est.  Per  continentiam  quippe  coUiginiur 
in  membra  corporis  tui,  et  redigimur  in  unum  a  quo 
in  multa  defluximus.  Minus  etiim  te  amat  qiiam  dc- 
bcal,  qui  tccum  abquid  aiiiat.  0  amor ,  qui  bcint^er 
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ardcs,  ei  nunquam  eiLStingueris !  Tu  escharilas  vera» 
lu  es  cliaritas  pura.  Deus  meus ,  exslingue  iii  me 
omncm  concupisceiilium  malam  ,  et  acceuile  in  me 
suavissimam  cbarilalem.  Contincnliam  juhes,  lu  nii- 
sericors  Dcus,  da  quod  jubes.  Jubes  cerle  ut  conli- 
neam  a  concupiscentia  oculorum  ,  el  ambilione  so;- 
culi  islius  :  sed  adhucvivunt  in  memoria  mea  lalium 
rcrum  ima{][ines ,  nuas  il>i  consuetudo  mea  flxit,  et 
occursantur  mihi.  Nunquid  non  potest  manus  lua, 
Deus  omnipotens,  sanare  omnes  languores  aninise 
ineXj  atque  ahundanliore  gratia  lua  lascivos  motus 
etiam  mei  oi^erts  exstinguere.  Auge  in  me,  Domine, 
auge  magis  magisque  in  me  munera  tiia ,  ut  ani- 
ma  mea  iu  me  sequatur  te.  Qui  cum  Patre  et  Spiritu 
sancto  unus  es  Deus,  unus  es  Dominus,  vivens  et  do- 
mlnans  per  omnia,  et  siiper  omuia  in  saecula  socculo- 
rum.  Amen. 

!tem  oralio  ejusdem  contra  illusiones  somnu, 

Domine  Jesu  Christe,  miserere  mei,  et  cobibe  in 
me  omnis  iniquae  concupiscenliue  motum ;  ita  ut  ne- 
que  in  somnis  sii  mihi  rebellis;  nt  iion  rae  compellat 
corruptelaruin  turpitudines  perpeirare,  quui  per  ima- 
gines  animatos  mc  usque  ad  carnis  fluxum  in  soranis 
ronanlur  seduccre.  SeJ  ncc  coiisciiti  it  qui<lcin  ani- 
miis  mali^M.T  snasioni.  Nain  iil  nihil  lale  vcl  tanlii- 
biiii  iibeut  quantuiiiin  possil  niitu  cuhibcri,  cUam  in 
casto  dormientis  alleclu  no:i  inagiiiim  esl  agere  tibi 
omnipotonti  lieo,  qui  vales  faceie  supra  quain  peti- 
nius  aul  inteiligimus  :  iiunc  innien  qui  i  adliiic  sum 
in  hoc  genere  maii  mei  dixi  liiii  bono  Domino  meo, 
exsukans  cuin  troiuore  in  eo  quo  i  donasli  mihi,  et 
lugens  in  eo  quol  adhnc  impeiTectus  suin,  r.perans 
peiTccliirum  te  iii  me  misf  ricordias  luns ,  iisque  ad 
pleiiarium  pacem  (|uam  tecum  habebunt  interiora  et 
extcnora  mea,  cuin  alisorla  fiierit  mora  in  victoria. 
Pra)sta  hoc  el  tac,  omnipotens  Deus,  qui  vivis  et  re- 
gnas  in  sxcula  s;eculorum.  Amen. 

!tem  oratio  contra  (julce  vitium. 

O.nnipotens  niitissime  Deus,  tua  gratia  Inspirante, 
et  tua  misericordia  auxiliante ,  malignis  tentationi- 
bus  i|uotidie  conor  resistere,  et  invoco  super  ine 
auxilium  gratire  tux,  et  ad  le  refero  aestum  animi 
mei,  quia  coiisilium  mibi  de  hac  re  non  est  aiiiinde, 
nisi  a  te  Deus  meiis  misericordia  roea.  Autlio  denique 
jubentem  vocem  tiiam,  non  tjraventur  corda  vestra 
in  cnipula  et  ebrietate.  fChrietatem,  rogo,  misericors, 
ut  longe  facias  a  me.  Miserere  ne  decjpial  me.  Cra- 
p.ila  aiitem  nonnunqiiam  subripit  servo  tuo ;  mise- 
rer<%  ut  avertas  eam  a  me.  Nemo  enim  potest  essc 
conlinens,  nisi  tii  des.  Miilia  bona  nobis  orantibus 
tribiiis,  et  quidqiiid  boni  ante(iuam  oraremus  acce- 
pinius,  a  tc  accepimus;  et  iit  postea  Jioc  cognosie- 
remiis  a  te  accepimus,  audivi  aiiam  vocem  tuam  : 
Post  concHpiscentias  tuas  non  eaSy  et  avertere  a  vo- 
luntate  tun.  Aiidivi  et  illam  ex  iiiunere  tuo  quain 
multum  amavi  :  Seque  si  manducaverimus  abunda- 
bimus,  neque  si  (noii)  mfinducnverimus  deficimus.  lloc 
ita  iiileHigilur :  Nec  esca  mc  copiosiim  faciet,  «ec 
esuries  u;rumnosum,  quia  aniina  de  jejunio  reiicitur. 
Audivi  et  alteram  :  Ego  enim  dedici  in  quibus  sum 
sufficiens  esse,  Scio  et  abundare,  scio  penuriam  pali^ 
omnin  possnm  in  eo  qui  tne  confortat.  Christus  Deus 
misericors,  conforta  me,  da  velle,  et  posse  qiiol  jii- 
bes,  jnbe  qiiod  vis  :  unde  apparet,  sancte  Deus  ineus, 
te  dare  cuin  fit  quoil  imperas  ficri.  Eripe  ine,  piis- 
sime  Deus,  ah  omni  tentatione  et  ab  omni  maliiia, 
et  qiil  est,  Domine,  qui  non  rapitur  extra  metus  ne- 
cessitatis?  Nam  quisqiiis  ille  est,  misericordia  tiia 
magnus  cst :  dignum  est  ut  magnificet  nomen  tuuin. 
Ego  auteni  non  sum,  qiiia  peccator  bomo  sum,  sed 
tamen  inngniHco  semper  noinen  tuum,  qui  interpcllat 
te  pro  peccatis  mcis,  Pater  sancte  Cbriste,  qui  vi- 
eisti  sa'culum  numera  me  vel  inter  ilrma  mcmhra 
corporis  lui,  quia  iin[ierfectum  meum  viderunt  oculi 
tui.  Jubli  autem  tui  onmcs  in  libro  tuo  scribcntur 


A  per  te  datorem  l)onoruin  onuiium,  qui  cuxn  Patre  et 
Spiriiu  sancto  vivis  et  regnas  unus  Dcus  per  oauiia 
scecula  sxculorum.  Amen. 

De    oratione  quotidiana. 

Deus  in  adjulorium  mcum  intende,  DomiDe,  ai 
ndjuvandum  ine  fcstina.  Tribis  vicibus  cum  Glorij. 
Doiniue  Jesu  ChristCtFili  Dei  vivi,  in  nonune  too  le- 
val:o  manus  meas.  Deus  ommpotens,  adJluTare  mibi 
digiK^ris,  et  scientiam,  et  inteiiectum»  et  volunuteai 
bonatn  una  cuni  iide  catholica  dona  mihi  in  seni- 
tiuin  tuum.  Domine,  tu  es  qui  venisii  salTare  poc^ 
calores,  salva  nos.  Deus,  quomodo  vis  sicui  itlHpia- 
cet.  Doniine  Deus  clementissime«  aaxilkire  mibi 
digneris.  Tu  eniin  scis  quod  nobis  oportet. 

!ncipit  CQufessio^ 

Deus  inaestimabilis  roisericordi»,  Deus  iinniensA 
pietatis,  Deus  conditor  et  reparator  faumani  geiieris» 
qui  conrilcntium  tibi  corda  puriiicas,  et  accusantes 

^  se  anle  conspectum  divin<£  clementio^  tuae,  ab  oniiii 
vinculo  iniquitatis  absolvis;  virtutem  tuam  totii 
exoro  gomitibus  ut  secundum  muititu  Jinem  roisen- 
tioiium  tiiarum  de  omnibus  peccatis  meis,  de  quibus 
nie  accusat  conscientia,  puram  mibi  conce«Jas  coraui 
te  a^erc  confcs6i:incm,  veramque  ex  liis  oinnibus  et 
condigiaiii  inihi  tribuas  poeiiitentiam»  qiTaecunque 
peccavi  in  cogitationibus  pessimis,  iii  meditationibas 
pravis,  in  conscnsu  malo,  in  coiisilio  iiiiqiio,  in  coa- 
cupisceiilia,  aiq.ie  i!clccl;itione  iminuiida^  in  verbii 
o.iosis,  in  fa.  l!S  ni;dilio>is,  in  visu,  in  aii  litu,  in 
giistu,  iii  o.ioralu  et  Uutu.  Tu  eniiii,  misericon 
Deiis,  ai  oporaiilain  mihi  aninr.e  inex*  s.ilutem  inein- 
bra  siiigula  hiimaais  Udibus  apla  deJis  i  :  sed  ego 
niisiMrimus  omniuin  el  peccator  le,  a^teriUB  salults 
auclorem,  contempsi,  ei  a:lerna  milii  inimico  incen- 
dia  pru'parauti  sua'.lcnte  concessi.  Lapsus  sum  ia 
peccaiis,  corrui  in  debclis,  in  meiiibris  singulis  iia* 
turje  iiioduin  cessi,  et  impiissiine  pravis  ct  perVersis 

G  labor  bus  obnoxium  me  lcci.  Pedcs  inei  ad  curren- 
duin  in  inalum  sequendo  libidinem  siipra  luoduin 
vcloces  fucninl,  ct  in  obedienlia  inandalorum  Uio- 
rtiin  iinbecilies,  crura  luea  ad  nie  sustiiieiiduin  in 
malum  forlia,  geiiua  mea  aJ  r>rnicalioiiem  poiius 
quam  ad  adorationera  libenler  flexi,  iii  fcmorilias» 
et  in  genitalibus  meis  supra  moduiu,  in  omniiHis  ine 
immunditiis  containinare  uon  meiui,  et  reum  oie 
omni  ora  i)crogi.  Venter  meus,  et  viscera  oninia 
crapiila  suiil  jugitcr  et  cbrie;ate  disleiita.  In  reoi- 
bu!)  et  lumbih  illiisione  diabolica  ac  flaiiima  libiJinis 
turpissiiiio  ardeo  desidorio.  Lulera  enitu  luea  iuxu- 
riam  maliti;e  non  formidant  perpctrare.  Dorsum 
incum  ad  iniqiia  roboravi  opera,  et  coilum  lueuiu  in 
caniali  crexi  stiperbia ;  huinera  iiiea  ad  poriauila 
neqiiiti;e  on>'ia  subiiiJi,  et  brachia  iilecebrosis  jugi- 
ter  ainplexibus  pnebui.  Manus  nie;e  |ilena!  sunt 
sangiiine,  omuibusque  sordihus  sunt  poUutar, 
prornpt;e  :td  omne  opus  pravum,  pigrae  ad  aliqood 

0  operandum  bonum.  Os  meum  nefario  pollutum  cst 
osciilo,  et  ini.pia  est  concupiscenib  maculaluin,  ver- 
bis(]ue  luxuriosis  ac  rabulis  otiosis  superairundantec 
nic,  et  liiendaeio  coin(|uinavit.  (luLe  M^niper  ct 
ebrielati  deditus  cariialibus  minqiiam  desideriis  sa- 
tiatus  :  sed  et  lingua  mea  delractione  est  et  ouioi 
fallacia  profanata,  guttur  meum  insatiahili  semper 
ardet  iiigluvia,  aures  mCcC  dolosis  apt»  suut  loqueiUv 

(>ro:i)ptie  ad  oinne  malum,  surd;e  ad  ouine  Ikniuui. 
n  naribus  n.unqiie  srpiiis  iniquis  delectatus  suin 
oJoribus  eliam  pulredinem  delicloruin  iniiiime  bor* 
rui.  ^uid  igitur  dicain  de  oculis  qui  multis  me  crtmi- 
nihiis  feccruntobnoxium,  omnemque  sensum  coniis 
mei  averterunt,  quibus  in  onini  consensi  libiJine, 
qui  ct  me  quamvls  raro  in  sanctuario  tiio,  le  Do 
mi.ie,  adorantem  intuitu  perverterunt  iniquo,  oa- 
nein<|ue  motum  corporis  mei  ad  imniunda  pertrs* 
xcriint  «lesideria?  Caputve  meum  oinnibus  soper- 
eminens    moinbris  raro  unquatny  Uoiiiiiie,  atd  t« 
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creatorcm  m^nin  ir^cliDf^vi  :  sc;l  eliam  crcteris  mem- 
Lris  in  omni  malifia  consentancun'.  feci.  Cor  meuiu 
plcnnm  dolo,  et  nequitia  nnnquam  pnra  purgavi  px*- 
aitontia;  stepeqne  diat)olica  pollui  illnsione;  nec 
nunqnam  satis  vcra  ablui  confessione.  Non  enim  ha?c 
narrans  luam,  Domine,  in  me  blasphemo  creaturara, 
sed  meam  a  te,  plissime  Deiis,  exposco  medicinam, 
qui  etiam  in  omnibus  membris  meis  me  reum  inti*l- 
l!go  supcr  mensuram,  quia  ut  astra  coeli  atqi:e  arena 
maris  mea  ita  innnmciabilia  esse  cogriosco  dclicta. 
Insuperetiam  ita  tristitia,  acccdia,  jactantia,  avaritia, 
Qtque  desidia,  omnibnsque  octo  principalibus  vitiis 
obnoxium  me  esse  profitcor  :sed  tu,  Domine,  occul- 
torum  cognitor,  qui  dixisli  poenitentiam  te  malle 
pe<:catonim  quam  mortem,  tibi  omnia  cordis  mei  re- 
velo  arcana;  respice  in  me  el  miserei*e  mei;  fontem- 
que  lacrymarum,  ei  reinissioncni  omnium  peccato^ 
rum  intima  mihi  cordis  confessione  tribue  poscenti. 
Renova,  innova  in  me,  piissiine  Pater,  quidquid 
aclione,  qnod  verbo,  qno:l  ipsa  denque  cogilatione, 
diabolica  fraude  vitiatum  est,  et  unitati  corporis  Ec- 
clesine  membrum  tuoc  re:lcinptionis  adnecie,  et  non 
babentcm  fiduciam  nisi  iu  tua  misericordia  ad  sa- 
cramentum  tu:c  reconciliationis  a  Imitle.  Per  Jesum 
Christum  unigeniium  Filiuin  tuiim  Dorainuni  et  Sal- 
valorem  nostrum,  qui  tecum  una  cum  sancto  Spi- 
rituuniisestDnis,  unusesiDominus,  per  immortalia 
rcgnans  sxcula  sieculorum.  Ainen. 

Item   oratio, 

Deus  juslorum  gloria,  et  misericordia  peccatomm, 
qjii  dixisti  :  Noio  tnortem  pcccatoris,  sed  mngis  ut 
convertatur  et  vivat  :  suscipc  ine,  piissime  Pater, 
poBDitentem  famulum  tuum,  qtiia  tibi  confiteor  om- 
|iia  delicia  ct  peccala  mea,  (iuxcunque  peccavi  co- 
ram  te,  et  coram  sanctis  an,:j:elis  tuis,  in  cogitalione, 
in  verbo,  cl  opere,  in  omnibus  simul  vitiis  et  pec- 
catis,  sive  in  superbia  et  elatione,  unde  me  gra-> 
yissime  reor  esse  pollulum,  el  in  omnibus  peccatis 
qu.-e  nascunlur  e\  ea,  in  iiiobedicnlia,  in  pruesum- 
ptione  iniqiia,  atque  in  pertinacia  et  cofilentione,  vel 
eiiam  in  arrogantia  et  obstinatiime,  sive  in  gula,  iii 
qua  me  super  mensuram  occupalum  oistimo,  et  in 
«niversis  viliis  quyc  generantiir  ex  ea,  in  inbonesta 
letitia,  in  scurrilitale  cl  risu,  in  vaniloquio,  in  im- 
munditia  simul  cordis  ct  corporis,  in  instabilitate 
raentis,  in  libidine  et  cbrietate,  in  comessatione 
nprt  modic^,  in  fornicalionc  qiioque  mullis  modis 
ine  polliilum  csse  senlio,  et  in  cunctis  sceleribus 
qu%  pnllulantur  e\  e:i,  in  ca^citate  mentis,  in  visu 
inaio  ei  noxio,  in  anditu  vano  ac  turpi,  in  gustii  im- 
tnoderato,  in  odoratu  sceleslo,  in  Inctu  nequissimo, 
in  consensudelecUitionis  mniign;c,  iii  immenso  amore 
propriic  voluntatis,  in  periculo  viirc,  iii  lascivia  et 
petulantia,  in  incontinentia  mall  desiderii,  consilio 
iniquilatis,  in  odio  mnndaloriim  tuorum,  el  in  ne- 
gligemia  atque  in  inconsiileratione  vilae  fiilur:c,  io 
avarilia  quoque  snperalMindanler  me  reor  esse  de- 
mersum,  eliii  tota  serie  criiniiium  «jiiai  procedunt  ex 
ea,  in  invidia  et  dolo,  in  fatto  et  rapina,  in  perjurio 
alque  mendacio,  iiec  non  ct  fnlso  testimonio,  in  in- 
quietudine  mentis,  in  injusto  judicio  vel  fraude,  rn 
veritalis  contemptu,  in  oblivione  boatitiidinis  sempi- 
lern:c,  ot  in  obdunitione  mortis.  Deinde  iii  ira  el  in 
iracundia  nimiuin  mc  esse  ari>itror  depravatum,  el 
iu  omnibusdelictis  cjnsra:licesurgentil)us,  in  tumore 
montis,  In  rixa  et  dissentione,  iii  conttimelia,  in  in- 
jurgandi  vel  nlciscendi  amore,  in  o  lio,  in  impalien- 
lia,  in  mttleuictionibus  et  blaspbemiis,  in  indigna- 
tione  iniqna,  in  it^cordatione  injuriic  ine.e,  iu  acedia 
etiam  immensa  timeo  mc  nimiiim  obnoxium  esse,  c( 
in  omni  labe  faciuorum  ex  ejus  fomile  prorunipen- 
sium,  in  somnolentia  ct  boni  opcris  pigritia,iu  in- 
oonstantia,  in  per\'agatione  mentis,  in  trepidalione 
Uborandi,  in  turlio  cordis,  in  moratione  atque  dele- 
ctatione,  in  tristitia  injusta  ab  antiquo  in  mc  hosle 
iximraissa,  el  in  eji:s  scmino  n^quissimo  valde  timeo 


A  me  obvolutum,  in  malignitate  animi,  in  asperitate 
Iin?uai,  in  amariludine  vcii)Orum,  in  rancGre  animi, 
in  pusillanimitate,  in  cenodoxia  nammie  vitio  et  in 
omnibus  malis  qu%  prodeunt  ex  ea  valde  me  depra- 
vutum  essc  arbitror,  in  jactantia,  in  arrogantia,  io 
Indignalione  proximorum,  in  discordia,  et  hvpocrisi, 
ct  innumeris  peccatis.  Insuper  etiam  mullis  in  af- 
flictione  et  in  angustia  constilulis  per  gratiam  tuam 
sn!)venire  potui,  roultosque  de  tribulatione  et  an« 
giistia  liberaro,  sed  meis  peccatis  tardantibus  minus 
boc  egi,  quam  debui,  el  ssepe  sciens  malum  persilBl 
et  bonum  loqui  neglexi  :  unde  nunc  reum  me  esse 
gravissime  sentio,  meque  reum  esse  connteor;  sed 
tu,  Domine,  qui  omnia  nosli  etiam  antequam  tianl» 
tibi  patefaciam  omnia  facinora  cordis  niei,  tuam 
misericordiam  humiliter  invoco,  ut  omnia  quascun- 
((ue  peccavi  coram  te,  et  de  quibuscunque  mea  roe 
accusat  conscientia,  seu  qu;c  confessus,  seii  qua;  per 
negligentiam  vel  oblivioDCm  detegi  in  cogitatu  ,  in 

g  verbo  et  opere,  vel  in  negligentia  mea,  baec  orania 
oblivioni  in  perpctuum  tradas.  Tii,  Deus  infinita;  mi- 
sericordix,  qui  omnibiis  invocantibus  te  in  veritate 
subvenire  soles,  te  supplici  mente  deposco,  ut  ex 
his  omnibus  mihi  in  hujus  viUc  spalio  compunctio^ 
iiem  saluberrimam  cx  intimo  corde,  veramque  prrni- 
lenliam,  confessionem  puram,  cmendationemqiie 
per  omnia  dignam,  utierein  eliam  lacrymarum  fon- 
tein  quo  deileam  mala  (fua;  commiseram  largire 
digueris.  Natn  si  qua  sunt  de  siipra  nominatis,  qui* 
bus  non  suin  pollutus,  tiiae  cst,  Doinine,  pietatis  dc- 
fensio,  maluin  vero  semper  a  me  facliim  scio,  ab 
incautione  mea  vel  etiam  ignorantia.  Tuiim  tamcn, 
Domine,  plasma  sum,  meque  sacratissimo  et  pre- 
tiosissimo  sanguine  tuo  redemisii.  Miscrere  luihi  et 
gemilum  fructiferum  tribue,  neiterum  Ingenda  com- 
mittam.  Tu,  Domine  piissime,  oninium  laiptor  l.o- 
norum,  tribue  mihi  contra  spiritum  superbix  hunii- 
litatem  vcram,  per  quain  nniversa  mala   superbiu* 

p  valcam  vincere;  contra  gulam  et  concupisccniiani 

^  malam  continentiam  dignam ;  et  contra  immunditiam 
fornicationis  cordis  et  corporis  castitatcm,  e(  totius 
pravae  delectationis  morlificationem,  jejunii  vel  ora- 
tionis  instantiam,  atcjue  vigiliarum  consuetudineni 
sanctam  :  ita  ut  (minin  valeam  teniamenta  diaboH 
per  misericordiam  gratix»  tiia^  superarc ;  contra  ava- 
riiiam  tibi  placitam  iargilatem,  vires  et  scicnliam 
superandi  omnia  qucR  nascuntur  ex  ea ;  contra  ir:c 
impctum  patientinm,  temperanlinm  animi  :  ila  ul 
oninia  qu:c  prod<?uiil  ex  ea  cxstinguantur  in  me; 
contra  acediain  boiii  operis,  perseverantiam  cl  stu- 
diiiin  sancli  certaniinis  ad  iinplendam  in  omnihiis  vo- 
iuntatern  tuain  qu:intuin  tua;  sil  (Umnin  pietalis  iu 
ine;  contra  trisliliain  gaudium  inihi,  Dominc,  tribiie 
spirilaleni,  per  ([uod  omnia  vitiorum  mala  penilus 
evellaiitur;  contraque  vanani  gloriam  nlenissiniani 
fi.lem,  spein  nrinam,  et  charilalcm  p  rfectam,  ut  te 
t;»io  corde,  tota  mente,tota  etiam  merear  virtuti^ 
dirigere,  hic  (luoque  omnium  peccatorum  rcmissio- 

U  ncm  pleniter  percipere,  el  in  futuro  ;Elcrnniii  Lcli- 
tiain  possidere  quod  ipsc  nobis  proisla,  Filius  Dei 
inanens  et  re«:nans  cum  Patrc  elSpiriln  sancto,  unus 
Deus  in  Iriiiilaie  et  in  uiiilatc  pt^rfccta  in  sxculu 
s%culoruui.  xVuicn. 

Oratio  qnam  dicit  sacerdos  super  pocnitentem. 

Deus  clenienti;c ,  Deus  miscricordinc.  Dcus  indul- 
genlirc,  propitiare  dignare  supplicationibus  nostris, 
ct  cleineiiler  suscipe  famulum  tuiini  pcenilentenu 
atque  per  tuorum  oinniiim  sanctoriim  intercessiones 
cl  merita,  cordis  compunctionem  illi  sanctam  lar- 
gii^e  el  poenitcntiam  vcram,  puram(][ue  confessionem 
de  omnibus  pcccatis  suis  prpteritis,  pncscnlibus 
alque  futuris,  locumque  satisfactioiiis  et  spatium 
emendandi,  fontem  quoqiic  uberem  lacrymanini 
dignc  deflerc  suorum  cumulum  delictorum,  cautio- 
nemque  necessariam,  ne  itcrura  bigendacommittat. 
Dimitte  ei,  Dominc,  facinora,  diin  tle  peceaU  omnia 
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ffitalu,  in  verbo  simul  et  opere,  eumque  dein-  A  me»,  Doraine  Deus  nieius,  gula,  ebrielaU ,  fornica- 
^^^„  in  semitis  jusiiliae,  et  in  tuye  voluntatis  opere  tione,  libidine,  tristilia,  acedia,  somnoleolia ,  neffli. 
perfecte  corrobora  atque  conserva,  ul  iuler  tuos  fl-      gcntia,  ira,  cupiditale,  invidia,  malitia,  odio,  de- 


deies  ministros  in  custodia  mandalorum  tuorum 
ildelis  omnino  permaneat,  bic  remissionem  yeram 
percipiat ,  et  in  futuro  vitam  aeternam  possidcat, 
per  te,  Christe  Jesu,  qui  vivis  el  regiias  in  saecula 
saecnlorum.  Amen. 

Confeuio    pura, 

Tmhtin  dir  uvir  duih  oigihiik  allcro  minero  sun- 
tiono  enti  missatatio.  Altes  desihio  missa  sparb 
eddo  missatela  eddo  missadahta  uvosio  enti  uver- 
cbo  enii  Kidancho  desibkibulikiu  eddoni  gabukkiu 
Desib  uvizzanto  hiteta  eddo  un  uvizzanto  notak 
eddo  uii  notak  slalTanti  eido  uvacbenti  mein  suartio 
entiiugino.  Hyri<]ono  enti  un  rebteeuflzur  b<'iti  huo- 
rono  souvieloibsio  ssileta  enli  un  reblero  (irinlustio 
inmuose  io  trancbe  enti  in  un  recbeteno  slafe 
dazlumir  truh    tin    binist  enti    binad    bauvcrdos 


traclione,  perjurio,  falsitate,  mendacio»  vana  gloria, 
levitate  ,  ac  superbia  perditus  sum ,  et  omniiio 
cogitatione ,  locutione ,  actione ,  atque  omnibcis  sen- 
sibus  exstinctis  ,  qui  justificas  impios  et  vivificas 
mortuos,  justifica  me,  ct  resuscita  me,  Domine  Deus 
meus,  qui  vivis  et  regnas  in  saecula  sa^kmuD. 
Amen. 

Oratio  a  eucharistiie  perceplione. 

Domine  Jesu  Cbriste,  Fili  Dei  vivi ,  qui  ex  voluii- 
tate  Patris,  coo||>erante  Spiritu  saocio  per  BMNnem 
tuam  muiidum  vivificasti,  libera  me  |>er  doc  sacrBn 
corpus  ct  san^uiqem  tuum  a  cunctis  iniquiUitibiis  et 
universis  malis,  et  fac  me  tuis  obedire  praeceplis,  H 
a  tc  nuuquam  in  peq)eluum  digneris  separari. 

Oratio  ante  altare» 


naziumir  irun    iiii    n  nisi  enu    niii;i(i    nauALiuns  Deus  propitius  esto  mibi  peccatori.  quij 

far^e  pan  dazib  foradmeifn  uagom   uns  bamcnlisi  B  ^^rtaiis  et  sine  i)e€cato.   Tu  sohw,  Do 


[uia  tn  es  ui- 

......  ,  .     .-  .     -  .•     1   •       •- -  —  i)e€cato.   Tu  soltis,  Domine  Dens 

enti  dazisi  in  deser  uveralli  minero  missatatio  bri-      ^  ^,  ^.^  bene.lictus,  qui  benedicis  omiiia ;  tu  es 

vum  enti  baiim  sbarabapcn  muozzt  soub  hosodino  _•     .      -  -    -  . 


miitidasiin  alles  uvaltantio  trubtin.  Te,  Domine, 
pius  dominalor,  et  misericors  Deus,  snpplices  ire- 
menlesqtie  deprecamur,  ut  per  misericorvliam  taam 
actiones  nostras  tua  gratia  illuminare  digncris,  et 
adjuvando  in  bonum  finem  perducere  qui  regnas 
Deus  in  Trinitate.  Per  omnia  sxcula  scecuiorum. 
Amen. 

Item  alia  confessio. 

Dominc  sancte,  Pater  omnipotens,  et  misericors 
Deus,  qui  dixisti  poenitentiam  tc  nialle  peccatorum 
quam  morlem,  te  supplices  deprecamur,  ut  sancia 
gratia  tua  corda  nostra  iiluminare  digneris,  et  com- 
punctionem  no:)is  largiri  salul)errimam,  qua  possi- 
mus ,  et  nosmctipsos  ct  peccata  nostra  bumiliter 
agiioscere,  et  deflere  salubriler,  omniumque  delicto- 


saiictus  qui  sanctificas,  Domine  Deus  meos,  indolge 
mibi  indigno  famulo  tuo  peccatori ,  quia  peccator 
sum  et  indignus,  quia  praesumo  ai  sancUim  aitait 
luum  invocare  te;  quia  peccivi  coram  te  et  coram 
angelis  tuis;  scd  tribue  mibi  indulgentiam  deliclo- 
nim  ineorum,  etcoafirma  me  in  sancta  Ecclesia  taa, 
in  fide  orlboiloxorum,  et  doce  mc  facere  volnntateni 
tuam  omnibus  diebus  vitse  mese.  Qui  vivis  et  regnas 
in  sjecula  sceculorum.  Amen. 

Oraiio  sancti  Ambrosii  ante  miuam» 

Ante  conspectum  divinx  majestatis  tuae  reas  as- 
sisto,  qui  invocare  nomen  snnctum  tuum  praesniiio; 
miserere  mibi »  Domine ,  bomini  peccaton ;  i^nosce 
indigno  sacerdoti  per  cujus  manus  haec  ohlatio  videUir 
oflcrri.  Parce  peccatonim  labe  prae  co^teris  c^pita- 
lium  polluto,  et  non  intres  in  judicio  cum  scnro  tuo. 


rum  et  peccatorum    nostrorum   de  quibuscunque      ^„4^  non  juslificabitur  in  conspectu  tuo  omnis  vi- 
nostra  non  accusal  coiiscieniia,  puriter  corain  te  ^  ^ens,  scUicet  vitiis  ac  voluplatibus  camis  aggravali. 


et  coram  sanctis  angeiis  tuis  confessionem  agere, 
et  fructiim  digiium  poenilentiu!  exercere,  sicut  tibi, 
Doinine,  confiteamur  omnia  pcccata  nostra  capitalia 
atque  miuuta,  de  omni  superbia  et  vana  gloria  atque 
jactanlia,  de  sacrilcgio  et  bomicidio,  si  ullo  modo 
polluti  simus,  de  fornicatione  el  adullerio,  de  omni- 
qtie  libidine  quocunque  modo  maculati  sumus,  de 
omiii  avaritia  et  concupiscentia  inala,  de  omni  gula 
ct  cbrietaic,  de  oilio  et  invidia,  de  ira  et  omni  per- 
turhnlioue  animi,  de  mcndacio  et  falso  testimonio, 
de  miiililoquio,  delractione,  et  de  omni  otioso  ser- 
inone,  alque  pcrjurio,  de  fraude  et  furto  sive  rapina, 
de  nialcdictione  sive  adulationc  iniqua  atque  de  in- 
discroio  silcntio,  si  pauperes  clamantes  exasperavi- 
inus,  ct  corum  curain  negleximus,  quod  infirmos  et 
in  vinculis  coiistilutos  non  visitavimus,  quod  ad  ora- 
tionein  sanctam  pigriores  et  Uirdiores  quam  opor* 
tuit  fuinius,  quoJ  ad  ecclesiamtardius  vcnimus,  quod 


Recordare,  Domine,  quod  caro  sumus»  in  tuo  con- 
spectu  etiam  coeli  non  sunt  mundi,  quanto  magis  oos 
homines  terreni,  immundi  sicut  pannus  menstruatse. 
Indigni  sumus,  Jcsu  Cbriste,  ut  simus  Tiventes,  sed 
tu  qui  non  vis  mortein  peccatoris ,  da  nohis  veniam 
in  carne  constitutis,  ut  per  pocnitcntise  lahores  vita 
aeterna  perfruamur  incoeiis  per  te,  Jesu  Christe,  qui 
cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivis  ct  regnas  in  saema 
saeculorum.  Amen. 

Jtem  oratio  ejusdem, 

Ignosce ,  Domine ,  quod  dum  rogare  compeBor, 
dum  pcr  immunda  labia  mca  nomen  sanctum  ttn» 
assumo ,  et  immundorum  actuum  sccreta  confileor» 
non  babco  apud  te  verba  sine  crimine.  Tu  enm 
conscientia;  mcrne  vulnera ,  tu  cognittoniim  meanui 
occulta  nosti,  et  iminunditias  meas  tu  solus  agnosds. 
Miscrere  mibi,  Domine,  ignosce  mysterii  tut  secreia 


aliis  jt^jujiaiilibus  nos  nostram  gulam  iion  consirin-  D  tracianti,  nec  indignum  misericordiae  tua  judioes, 

xiinus.    De  soinno   alque  acedia,  de  omni  torpore  '"  ^     '**'"    '^*   *  ''"'*" 

ct  olio,  sivo  de  zelo  iiiiquo,  de  cmnibus  simul  viliis 

ct  nfgligeiitiis  nostris,  sive  iu  cogilatu,  sive  in  lo- 

quela,  sive  in  opere  malo,  qiiocunque  inoJo  pecca- 

viinus,  scicnter,  aiit  ignoranter,  voluiitaiie  vel  in- 

viti,   doruiicudo   sive   vigilando,  tu  clemenlissiinc 

Palcr,  de  omnibus  peccatis  et  negligcutiis  uostris 

dc  0!nni<|uc  incuria  nostra,  veram  ci  frucluosam  nos 

pcenitentiain    tribuc   antc   diem   cxilus  nostri,   ct 

cnicndationein  condiguam  atqne  neccssariam  l)onts 

operibus  cxcrcere,  ut  per  merita  et  iiitcrcessiones 

sunctorum  et  oinnium  perfectorum  tuoruin  verain 

indulgentiam  mereamur  te  birgiente  Domino  alque 

auxilianle>qui  vivis  et  regnas  in  saecula  sseculoruiu. 

Aiiicn. 

Confessio  inler  missarum  solcmnia  recitanda. 

Suscipo  confessionem  meain,  unica  spes  salutis 


qiicm  pro  aliis  rogare  permittis,  et  in  quo  testiinD- 
niuin  boni  operis  non  agnoscis,  officiiim  salteni  di»- 
pcnsationis  crcdit;c  non  recuses,  Salvator  moiidi, 
qui  curn  Patre  et  Spiritu  sancto  vivis  et  regnas  per 
omnia  sxcula  sxculorum.  Amen. 

Ad  orationes  speciales  faciendas, 

Miserere,  Domiiie ;  miserere,  Cbriste ;  to  miseri- 
cordia  mea ,  miserere  mibi.  Miserere,  Doraine ;  bh- 
SiTcre,  Cbriste,  et  credam  in  te.  Miserere,  Doi&ine; 
miserere,  Cbriste,  ut  cognoscam  le.  Miserere,  D^ 
mine  ;  miserere,  Cbriste,  ut  diligam  te.  Miscrere, 
Domine ;  miscrcre,  Cbriste,  ut  anima  mea  vivat  ia  te. 
Miserere,  Domine;  miserere,  Christe,  ut  caro  mea 
cxsultet  in  te.  Misererc,  Domine ;  iiiisei«re«  Qirislc, 
ut  vita  raea  perficiatur  in  te.  Miserere»  DoniBe; 
inisercre,  Cbriste,  Saivator,  salus  mea,  fortitad» 
nicu.  Misercic,  Spiritus  paracletus,  consoUtio 
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iMuminatio  mea.  Miserere,  Domine  Deus,  TriDitas  et  A  Triniias.  Una  igilur  Patcr,  ^ovk,  Paraclelus,  ause 


Vnitas.  Te  laudo,  te  adoro,  te  conAteor,  pax  mea , 
ipes  mea,  lux  mea,  pulchritudo  mea,  bcatitudo  mea : 
tibi  laus,  tibigloria,  tibi  gratiarum  actio,  semper 
ubique  in  saecuia  sempitema.  Miserere ,  Domine  ; 
miserere,  Christe,  tu  misericordia  mea  :  miserere 
mihi;  miserere,  Domine;  miserere,  Christe,  ut  benA 
logem  te.  Miserere,  Domine ;  miserere,  Christe,  u* 
digDDm  meiaciasexaudiri.  Misererc,  Domine;  mise- 
rere,  Christe,  ut  exaudias  me.  Miserere,  Domine; 
miserere,  Christe,  ut  s^nctam  voluntatem  tuam  do- 
ceas  me.  Miserere,  Domine;  miscrcre,  Christe,  ut 
in  charitale  tua  enutrias  me.  Miserere  ,  Domine ; 
miserere,Christe,  utSpiritu  sancto  tuo  ilKimines  me. 
Miserere,  Domine;  miserere,  Christe,  ut  credam 
in  te.  Miscrere,  Dominc;  miserere,  Christe,  ut 
cognoscam  te.  Miscrere,  Domine;  miserere,  Chrisle, 
ut  diligam  te.  Miserere,  Domine ;  misererc,  Christe, 
ut  sperem  in  te.  Miserere,  Domine ;  miserere,  Chri- 


snbstantia  esl,  o  beata  Trinitas.  llna  essentia,  una 
virtus,  una  bonitas,  o  beata  Trinitas.  Deus  beati- 
tudo,  in  quo,  et  a  quo,  et  per  quem  beata  sunt  qnae- 
cunque  beata  sunt  omnia ,  o  beuta  Trinitas.  ueus 
vera  et  summa  vita,  iii  quo,  et  a  quo,  et  per  queia 
vivunt  qunecunquc  verc  summeque  vivunl  omnia,  o 
beaia  Trinitas.  Deus  bonum  et  pulchrum,  in  quo,  et 
a  quo,  et  pcr  quem  bona  et  pulchra  simt  quaecunqut 
bona  et  pulclira  sunt  omnin,  o  beata  Tnnitas.  Deus 
cui  nos  lides  excitat,  spcs  erigil,  charitas  jungit,  o 
beata  Trinitas.  Deus  qui  peljre  jubes,  et  invenire 
lacis,  et  pulsantibus  apcris,  o  beaia  Trinitas.  Deus 
supra  quem  nihil,  exlra  qucm  nihil,  sinc  qno  nihil, 
0  beata  Trinitas.  Te  invoramus,  te  adoramus,  te 
iaudamus,  o  beata  Trinitas.  Exaudi,  exaudi,  exaudi» 
0  beata  Trinitas.  Spcs  nostra,  salus  noslra,  bonor 
noster,  o  beata  Trinitas.  Auge  in  nobis  fidcm,  auge 
spem,  auge  charitatem,  o  beata  Trinitas.  Libera  nos. 


ste,  ut  a  morte  perpetua  eripias  ine.  Miscrere,  Do-  g  salva  nos,  justifica  nos,  o  beata  Trinitas.   Miserere,  ^ 

mine;  miserere,  Chrisle,  ut  de  omnibus  peccatis      Domine,quia  misericordia  tua  liberavit  nos,  o  beata 

meis  veram  poenitentiam  tribuas  mihi.   Miserere,      Trinitas.    Miserero,  Domiue,  quia  misericordia  tua 


Domine ;  miserere,  Cbrisle,  ut  remissienem  omnmm 
peccalorum  tribuas  mihi.  Miserere,  Domrne;  mi- 
serere,  Christe,  ut  ab  omni  tribulatione  eripias  me. 
Miserere,  Domine;  miserere,  Christe,  ut  ab  omni 
immunditia  cordis  et  oorporis  liberes  me.  Miserere, 
Domine;  miserere,  Chnsle,  ut  fomitem  libidinis 
exstinguas  in  me.  Miserere ,  Domine  ;  miserere , 
Christe,  ut  ab  insidiis  diaboii  liberes  roe.  Miserere, 
Domine;  miserere,  Christe,  ut  ab  immunda  cogi- 
tatione  libercs  me.  Miserere ,  Domine ;  miserere, 
Christe,  ut  ab  omni  malo  liberes  me.  Miserere,  Do- 
mine ;  miserere,  Christe,  ut  anima  mea  vivat  in  te. 
Miserere,  Domine;  miserere,  Christe,  ut  caro  mea 
exsuket  in  te.  Miserere,  Domine;  miserere,  Christe, 
ut  vita  mea  perficiatnr  in  le.  Miserere,  Domine, 
Deus,  Pater,  gloria  mea,  anima  mea.  Miserei*c,  Chri- 


credimus  in  te,  o  beata  Trinitas.  Misercre,  Domine» 
quia  misericordia  tua  cognovimus  te,  o  tieata  Tri- 
nitas.  Miserere,  Domine,  quia  miscricordia  tua  spe- 
ramus  in  tc,  o  beata  Trinitas.  Miserere,  Domine, 
quia  miscricordia  tua  amamus  te,  o  beata  Trinitas. 
Te  adoramus  cuucli  unum  Domiuum,  Patrem,  ei 
Filium,  sanaum(^e  Spiritum,  o  beata  Trinilas.  Da 
peccatis  veniam,  pnesta  aeternam  vitam,  dona  pacem 
et  gloriam,  o  lieata  Trinilas.  0  beata,  et  benedicta, 
et  gloriosu  Trinitas,  Pater,  Filius,  et  Spiritus  san- 
ctus  !  0  beata  Trinitas !  0  beala,  bcneJicta,  gloriosa 
Unitas ,  Pater,  Filius ,  Spiritus  sanaus !  0  beata 
Trinitas !  0  vera,  summa,  sempiterna  Trinitas,  Pa- 
ter,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  !  0  vera,  summa, 
sempiierna  Unilas  Pater,  Filius,  Spiritus  sanctus  ! 
Miserere  nobis ,  miserere  nobis  ;  misercre  nobis,  o 


ste,  Salvalor,  salus  inea,  fortiludo  mea.  Miserere,  beata  Trinitas.  Tibi  laus,  tibi  gloria,  tiW  gratiarum 
Spirilus  paracletus,  consolatio  mea,  iUuminatio  mea.  ^  actio  in  sxcula  sempilcrna,  obeala  Trinitas.  Quando 
Miserere,  Domine,  Deus,  Trinitas  et  Unitas.   Tc      cogilalione  vano!  gtoria^  vel  tuperbice  te  impugnantf 


laudo,  te  adoro,  te  confiteor,  pax  mea,  spes  mea, 
laus  mea,  lux  mea,  pulchritude  mea,  beatitudo  mea. 
Tibi  laus,  tibi  gloria,  tibi  gratiarum  actio,  semper 
ubique  in  scmpiterna  sxcula 

Ad  laudem  Dei  oratio  pura. 

Adesto ,  lumen  verum ,  Pater,  omnipolens  Dcus. 
Adesto,  lumen  de  lumine,  Verbum  et  Filius  Dei, 
Deus  omnipotens.  Adcsto,  sancte  Sptrilus,  Patris  et 
Filii  concordia ,  Deus  omnipoiens.  Adesto,  Deus  vi- 
vus,  omnipolcns,  Pater  et  Filios  et  Spiritus  sanctus. 
Doce  fidem,  excita  spem,  infunde  charitatem.  Yellc 
mihi  adjacct,  sed  hoc  non  a  me,  sed  a  te,  mundum 
et  lerras  linquere,  et  cmkim  petere,  sed  imbecilla 
piuma  est  veile  sine  subsidio  tuo.  Da  fidei  penuus, 
ut  volein  sursum  ad  te.  Nnnc  fidem  in  te,  per  te, 
de  te.  Confiteor  te  unnm  iii  siibstantia ,  Trinitatem 
iu  personis.  Confilcor  et  tres  nnum  et  nnum  tres. 
Confiteor ,  Pater  et  Filius,  et  Spirilus  sanctus ,  o 
beata  Trinitas.  Deus,  Dominus,  Paracletus,  o  beala 
Trifutas.  Charitas,  gratia,  communicatio ,  o  beata 
Trinitas.  Charitas  Deus  est,  ffratia  Christus,  com- 
municatio  Spiritus  sanctus ;  o  beata  Trinitas.  Geni- 
tor,  genitus,  regenerans,  o  be«ita  Trinitas.  Venim 
lumen  ex  lumiiie,  vera  iUuminatio,  o  beata  Trinitas. 
lin'isibilis,  ini isiliiliter,  visibilis,  invisibiliter,  invisi- 
bilis  visibililcr,  o  beala  Trinitas.  Fons,  flumen, 
irrigatio,  o  lieata  Trinitas.  Ab  uno  omnia,  per  unum 
ODinia,  in  uno  omnia ,  o  be.ita  Trinitas.  A  quo,  per 
quem,  in  quo  onMiia,  o  beata  Trinitas.  Vivcns  vit;), 
vita  a  viyente,  vivificaior  vtvenliom,  o  beala  Trtni- 
tas.  Unns  a  se,  unus  ab  uno,  unus  ab  ambobus,  o 
iieata  Trini»as.  On  a  se,  vn  ab  altero,  on  ab  utroque, 
o  beata  Trinitas.  Onine  autem  on  semper  in  tribus, 
et  omne  on  aeqHaliter  in  singulis,  o  beata  Trinitas. 
Verax  Pater,  veritas  Filius,  veritas  Spirilus,  o  beata 


perscrutare  te  ipsum^  $i  omnia  mandata  Dei  servasti, 
si  inimicos  diligas ,  si  gaudes  in  gloria  inimici  tui , 
si  contristaris  in  dejectione  ejuSf  si  apud  t$  habes 
quoniam  servus  tnuli/is,  et  omnibus  hominibus  plus 
peccator;  et  iterum  ex  cubile  tuo  proprio  mane  con- 
surgens  anlequam  in  opus  aliquod  occuparis^  dic  quod 
omnes  homines  ingrediuntur  in  regnum  Dei  propter 
justitias  suas,  ego  autem  solus  propier  peccata  mea 
timeo  mc  poenas  hxreditare  perpetuas,  nisi  miseratio 
tua  subvenerit  mihi.  Peccavi,  Domine,  misercre  mei, 
et  ne  permittas  mc  pcrire  facluram  tuain,sed  respice 
in  me,  atquc  a  pcccatis  nicis  faciem  luam  avcrle,  et 
omnes  iniquitates  mcas  dele,  et  proptcr  gloriam  no- 
minis  tui,  Domine,  libcra  nos,  et  propiLius  esto  pcc- 
catis  nostris  propter  nomcn  tuimi. 

De  octo  vitiis  principalibus,  quorum  nomina  hac  sunt : 

Superbia,  gula,  fornicatio,  avaritia,  ira,  accdia» 
tristitia,  ccnodoxia,  id  est  vana  gloria.  De  superbia 
nascitur  omnis  inobedientia ,  omnis  pnesumptio, 
omnis  pertinacia,  contentiones,  haereses,  arrogantia. 
De  gula  nascilur  inepta  la^titia ,  scurrilitas,  levitas« 
vaniloquium,  immundilia  corporis,  instabilitas  men- 
tis,  ebrietas,  libido.  De  fornicatione  nascitur  caicilas 
mentis,  iiiconstantia  oculorum,  amor  immoderatu.s 
pericuium  vilae,  lascivia  vitae,  petulantia  ct  omnis 
incontinentia,  odium  mandatorum  Dei,  mcntis  ener- 
vatio,  injustae  cupiditates ,  negligentla  vilae  futurac. 
De  avaritia  nascitur  invidia,  furta,  latrociuia,  homi- 
cidia,  mendacia,  perjuria,  rapina,  violentia,  inqiiio- 
Indo,  injiista  iudicia,  contemptus  veritatis,  futuna 
bealitodinis  oblivio,  obduratio  cordis.  De  ira  pullulat 
tumor  mentis  reac,  contumcliac,  ciamor,  iiidignatio, 
praesumptio,  blasphemia,  sanguiuis  effusio,  homici- 
dia,  uleiscendi  ciipidilas,  injurianim  memoria.  De 
acedia  nascitur  somnolentia ,  pigritia  operii  boni^ 
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instabilitas  loci,  pcrvagalio  de  loro  in  locum,  Ire-  A  ^"il  confitcor,  coopcranlc  Spirilu  &ancto  natum  ei 
toiditas,  laboranrli  tacdiuin,  cordis  murnuiratio ,  ct  Miria  virginc,  verum  Deum,  ei  verum  bomlnem  io 
maniloquia.   De  trislitia  nascitur  malitia ,   raiicor      duabus  naluris,  diviaa  vi  lelicel  el  huniana,  sed  iq 


iloqu 
animi,  pusillanimilas,  ainaritudo,  despcralio.  De  ce- 
nodoxia,  ii  e^t  vana  gloria,  \\v\o  jactanlia,  arro- 
gantia,  indignaiio,  discordia,  inanis  gloriai  cupiJo, 
et  bypocrisis,  id  esl  siinulalio  boni  operis.  Per  bdec 
ista  oinnia  inala  Domino  auxilianle  vinci  possunt 
leviter  primo  supcrbia  per  humilitalem  ,  gula  per 
abslinentiam,  fornicatio  pcr  castitatem,  avarilia  per 
ftapieniiam,ira  pcr  palienliam,  acedia  pcr  instaniiain 
boui  operis ,  tristilia  inata  per  Ijeliliam  spirilualem , 
▼ana  gloria  per  charitalem  Dei. 

Oralio  contra  vitiak 

Doidne  sanclc,  Pater  omnipolcns,  seternc  Deus, 
misericordiam  luam  ex  intimo  corde  dcposciaius,  ut 
per  oraiioncs  et  mcrita  omnium  sanclorum  tuoruin 
tribuas  nobis  conscienliam  puram,  terram  despicere. 


una  persona,  carae  passum,  mortuuni,  sepulium, 
descendisse  ad  inreros  non  corpore,  se<l  aiiinia,  noa 
aiuissa  divinitate,  el  tertia  die  resurrexisse  in  eadeni 
carne  qua  mortuus  esl,  et  ascendisse  in  c<£luro ,  et 
iterum  veiiturum  cum  gloria  et  judicatuniin,  et  red- 
diturum  unicuique  secundum  opera  sua.  Fali-or  me 
crodere  sanclam  Ecclesiam  catholicam  \  et  rcmi»- 
sioneiu  pcccalorum  sive  per  baptisina,  sive  perpte- 
niicatiam,  et  resurreclurum  in  eadein  carne  qw 
nuac  vivo  in  vitam  x^ternam.  Ha*c  esl  fides  vera, 
qu;e  paucis  verbis  lidelibiis  iiota  est,  ut  credeodo 
subjugati  rccle  vivant,  recle  vivcn  2o  cor  mundent, 
corde  inundato  quod  credunt  inleUi(fant,  viiain  atter- 
nain  iiabcant. 

Commemoratio  de  ordine  quolidiance  orationis. 


et  cflelum  aspicere,  pcccala  odire,  justitium  dillgere.  n      Uoc,  venerabitis  Pater,  primum  verbum  de  ore  ve- 


Aufcr  a  nobis  sollicitudinem  sxcularem  ,  et  dona 
no1)is  tuiim  sanctiim  perfecte  timorem.  Depelle  a 
nobis  appetitum  guhe ,  et  da  virtiitem  abstineali.-e. 
Fuga  a  nobis  spiritum  fornicationis,  ct  infunde  ar- 
dorem  sanctissiinx  caslitatis.  Exstingiie  in  nobis 
omnem  concupiscentiam  malam ,  el  tribue  voluula- 
rlam  paupertatem.  Cohibe  a  nobis  iracundiam ,  et 
accende  in  nobis  suavissimam  Dei  et  proximi  cha- 
rilatem.  Expclle  a  nobis  jactantiam  atque  vaiiam  glo- 
rtam,  et  tribue  nobis  compunctionem  saluberriinam. 
Depone  a  nobis  superbiain ,  et  pcrfice  in  nobis  hu- 
miiitalem  veram.  Disperge  a  nobis  misericors  Dcus 
omncs  pariler  divitias  vitiorum,  et  tribue  nobis  tuo- 
rum  ciistodiam  mandatorum.  Contra  impatienliam 
infunde  puientiam  justam ,  contra  odium  et  iiivi- 
«iiam  charitatem  fraternam,  contra  detraclioncm  vcl 
murmuratioiiem  tuam  sempcr  sanctissimam  laudem, 
coiitraque  simul  omnia  vitia  benedictionis  graliam. 
Suscita  in  nobis  foniem  uberem  lacrymarum,  et  cor 


stro  procedatf  de  somno  suryenies^  Domin(%  iabia 
mea  aperies,  et  reliqua.  Deinde  :  Yerba  roea  aa* 
ribus  percipe,  Doinine,  iulellige  clamorem  raeum , 
intende  voci  orationis  me:c,rex  meus  et  Deus  roeus, 
quimiam  ad  le  orabo ;  Doroine,  mane  exaudies  vocen 
meam,  mane  aslabo  tibi  et  videbo  te,  Domine.  Posr- 
ea  :  Gloria  in  excelsis  Deo  et  in  lerra  pax  homini- 
biis  bonx  voluntatis.  Laudamus  te,  lien^icimus  te, 
adoramus  te,  glorificamus  te,  gratias  agimus  libi 
propler  magnam  gioriam  tuam,  Doinine  Dcut  lei 
coclestis,  Deiis  Pater  omnipotens,  Domine  Fili  oni- 
cciiite  Jesu  Cbriste,  Domine,  Deus,  agnus  Dei,  Fiiiiis 
Fatris;  qui  toUis  peccata  mundi,  suscipe  deprecatioi- 
nem  nostram  :  qui  scdes  ad  dexteraro  Patris,  mise- 
rere  nobis  :  auoniam  tu  solus  jiancius,  tu  solus  Do- 
roiniis»  tu  soius  altissimus,  Jesn  Christev  cua  saD- 
cto  Spiritii  in  gloria  Dei  Patris»  Amen*  Digiiare, 
Dominc,  dieisto  sioepeccato  nos  custodire.  £ni(iir: 
Deus  iu  adjutorium  meumintende,  Doinine,  ad  ailjiH 


duruin  mollifica  pcr  poenilcntiam  vcram ,  et  omnia  C  vantlum  me  festina  :  Tribus  vicibus  genibus  fieiis  ei 


qiia^cunqiie  in  nobis  bona  pcrpetuam  graliam  ope- 
reris  ad  tuam  per  omnia  gloriam  deputare ,  et  nos 
seinper  peccalorcs  essc  rognoscerc,  nec  taiuen  a  tiia 
laude  vcl  opcrc  aliqaaudo  cessarc,  sed  pcrseveranii 
fiiic  luam  scmper  pcrficerc  voluntatcm.  Pcr. 

hem  preces. 

De  clinritnte.  Dilignm  tc,  Domine,  fortitudo  mea. 
De  Inude  Dei.  Bene  licam  Dominum  in  omni  tem- 
pore.  De  fide.  Domine,  augc  nobis  fidem.  De  spe. 
fCxaudi  nos,  Deus  salularis  nostcr,  spes  omnium 
Hnium  terne.  De  custodia  Dei.  Custodi  me,  Domine, 
iit  piipillam  ociili ,  sub  umbra  alarum  tuarum  pro- 
teae  me.  De  conversione.  Domine  ,  dimitte  me  ut 
refrigerer  prius(|iiam  abeam ,  el  ampUus  non  ero. 
De  fortiindine.  frortiludinem  meam  ad  te  custodiam, 
quia  Deus  susccp!or  meus,  Deus  meus,  misericordia 
ejus  praeveiiiet  me.   De  yratia  Dei,  Misericordia  tua 


tertio  Gioria.  Deinde,  Pater  nosler.  Deindf,  sifMto 
fronte  el  oculis,  omnibusque  membris  ngno  cmds, 
tunc  evangelio  in  munu  acceplo^  et  facie  ad  orienum 
conversa  dicendum  :  Matthseus  et  Isaias  inlerce^Dt 
pro  me.  Et  tunc  facie  ad  austrum  converta  dice»- 
dum  :  Marcus  el  Jeremias  intercedanl  pro  me.  Twu 

facie  ad  occidenteni  conversa  dicendum  :  Lucas  el 
Dzechiel  defendant  me.  Et  in  tinistram  facie  c^rt- 
versa  dicendum :  Joanncs  et  Dantel  cuslodiant  tae» 
Et  postea  diceiis  :  Crux  mihi  refugium,  crux  mibi 
certa  salus ,  crux  Doroini  mecum,  crux  est  qaaiii 
seinper  adoro.  Deinde^  Pater  noster.  Et  posiea  ii- 
cenaum  :  Da  nobis,  Domine,  iutellecium,  ut  sdjmts 
tesiimonia  tua.  Aperi  nohis  seusus  el  oculos  cordis, 
sicut  aperuisti  sensus  apostolonim,  ui  possimus  ia- 
telligere  sanctas  Scripturas.  El  aperto  etangetio, 
una  pagina  vel  dum  de  eo  intenta  menie  legamur,  if 


impleatur  illud  quod  dictum  e$t  :  In  iege  Domini  to- 

Srjeveniel  me,  et  misericordia  tua  subsequelur  mc.  a  luntas  cjus  :  et,  in  \e^e  ejus  mediiabitur  die  K 
>e  cxtremo  die.  Qiioniam   tu  es  protector  ineus,      nocle.  tt  iterum  :  Beali  qui  scniianlur  testimoBia 


Domiiie,  in  manus  tuas  commendo  spirilum  meum. 
Item.  Erue,  Dominc,  a  framca  animam  meam,  ct  de 
manii  canis  unicam  meain.  Item.  0  Domine,  rdkTa 
animam  ,  miscricors  Doininus,  et  juslus,  et  Deus 
Rosler  misci^etur.  De  visions  Dei.  Unam  pelii  a  Do- 
luino  hanc  rcquiram,  ul  inhabitem  in  doroo  Domini 
omnibus  dicbus  vita;  mcae.  Item.  Ut  videam  volun- 
tatem  Domini,  ct  visitem  lempliim  ejus.  Item.  Beati 
qui  habitant  in  domo  tiia,  Domine,  in  s:ccula  saecu- 
lorum  laudabiint  te.  De  fide.  Confiteor  me  crcdere 
Dominum  Patrem,  qui  creavit  oinnia;  ct  Dominum 
Filium ,  qui  ab  eo  gcnitus  cst  ante  sxcula ;  et  Do- 
inlmim  Spiritum  sanctum  ab  ambobus  proccdeotem, 
id  est  saiictam  Trinitatem,  unum  verum  naturaliter 
Doniinum,  non  tres  Dcos,  se  I  trcs  pcrsonas  in  una 
substanlia  et  divinitate  ac  majestate  sine  iaitio  sem* 
peresse,  eunidemque  Fitium,  qui  sempet  caick  V^vt% 


ejus,  in  toto  corde  exauiruut  eum.  Postea  vel  unafo- 
gina  de  epistolis  Pauli  legatur^  ut  secundum  regufm 
evangelicam  ei  apostolicam  sciat  quisque  quid  de  Dei 
servitio  agere  debei,  vel  quid  aiiis  praraicare.  Deinde : 
Cliriste  audi  nos,  et  ecetera  quas  sequuniur  de  titems, 
Deinde,  Pater  noster.  Et  tunc  in  privatis  aratiombai 
i6  psalmiy  id  esi,  Domioe,  ne  in  furore  iiw  arpns.1. 
Usqucquo,  Dominc.  2.  Dominus  regii  me.  5.  Ad  lf« 
Doiiuiic,  icvavi  aniinaro  meam.  4.  Dominns  illirau* 
naiio  mea.  5.  Miserere  mei,  Dens,  secnndum.  €. 
Deiis,  in  noraiiie  tuo.  7.  Deus  misereaiur  nobis* 
8.  Deus,  in  adjutorium  meam.  9.  Benedixistl,  Do* 
miae.  10.  lucl:na,  Domine«aurem  tuam.  li.  Adtek- 
vavi  oculos  ineos.  li.  Dc  profundis.  i5.  Doreinf, 
proLasti  me«  et  cognovisti  roe.  ii.  Eripe  me,  D» 
ininc,  ab  hoinine  malo.  15.  Doroiiie,  exaudi.  i€ 
Dcinde  :  Laudalc    Domiuum  io   sanctis  ij«s.  Et 
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postea  :  Ab  occullis  mcis  mun  Ja  rae,  Dorainc,  et  ab 
alieiiis  parce  servo  liio.  Deinde  dicendum  :  Ego  vero 
oralionem  meam  ad  le,  Domine,  tempiis  beneplacili 
Deus.  In  muUiiudinc  misericordia;  lu«  exaudi  me, 
in  verilale  saUiUs  luse.  Eripe  nie  de  luto  ul  non  in- 
figar,  libera  nie  ab  his  qui  odenint  me,  el  de  pro- 
fiin  lis  aquarum.  Non  me  «lcmcrgat  lcmpestas  aqme, 
nrqiie  absorbeal  mc  profundum,  ncquc  urgeal  supcr 
mc  puteus  os  suum.  Exaudi  mc,  Domine,  quoiiiani 
i)enigua  est  misericoiilia  lua,  sccuniium  mullitudi- 
nem  miseralionum  luarum  respicc  in  me ,  et  ne 
avertas  faciem  luain  a  puero  tuo,  quoniam  Iribulor 
velociter  exaudi  me.  Luende  animuj  me»  el  libera 
cam,  propter  inimicos  mcos  eripe  me  ,  Domine.  Ac 
poslea,  Cnristc,  audi  nos  tcr,  el  ccstera  qua^  sequun" 
tur.sicut  prius.  TuwcPaternoster,«i  Credo  in  Deiim. 
II(BC  euim  omnia  prima  diei  hora  agenda  sunt  priya- 
tis  oralionibuSf  ac  postea  orationes  peculiares  et  lita- 
uia  plenitus  peragatur.  —  Diligentcr  pensandura  cst 
unicuique  Cbrisliano,  ac  solhcile  cogitandum,  ut 
sanctam  in  se  Trinitalis  divinae  imaginem  condigno 
venerelur  honore  :  quae  imago  in  amraa  constat  hu- 
mana,  quod  est  intcrior  homo  spirilus  hominis. 
Nam  sicuti  Dcus  uuus  semper  ubique  totus  et  plenus 
est,  omnia  vivificans,  movens,  el  gubernans,  sicul 
Apostolus  ait,  quod  in  eo  vivimus,  movemur  et  su- 
tnui,  sic  anima  hominis  in  corpore  suo  ubique  in  eo 
lota  viget,  vivificans  eum  ,  et  movens,  el  guber- 
nans ;  nec  enim  in  majoribus  corporis  sui  membris 
roajor,  el  in  minoribus  minor;  sedin  minimis  toU, 
in  maxirais  tota ;  et  haic  est  imago  unitatis  omni- 
potentis  Dei ,  quam  habet  aniina  in  se  magna 
naiura  et  nobilis.  Fortasse  dicit  aliquis  :  Si  ergo 
uoius  Dei  imago  esl,  quomodo  crgo  est  sanctai 
Trinitatis  imago?  Cui  diccndum  est  :  Primo  sic- 
ut  D^us  est,  vivil  et  sapil.  Deindc  quaravis  ipsa 
sancta  Trinitas  Uiiius  sit  nalura;,  non  tres  lamen  in 
se  dignilates  habet,  id  est  inlellcclum,  volunUiiem 
et  memoriam  :  similiter  anima  hominis  una  mens 
est,  una  vita,  una  substantia,  sicul  iinus  Deus  in 
iribus  personis,  in  una  tainen  subslantia ;  sed  haec 
tria  qua;  habcl  anima  in  se,  non  sunl  tres  vitae, 
sicut  non  Ires  Dii,  sed  una  cst  vila,  sicut  unus  esl 
Deus ;  ncc  trcs  inenlcs,  sed  una  mens  consequenter 
uliquc,  non  tres  substantiue,  sed  uiia  substaiilia  est ; 
proinde  hiec  tria  unum  sunt,  id  csi  una  vita,  una 
inens,  una  substantia  anima  hominis,  sicut  unus 
Dcus  Palcr  ei  Filius  et  Spirilus  sanctus  :  habet 
«uiin  et  alia  tria  auima  in  sc,  id  csl  intellectum,  vo- 
luntatcm,  alquc  mcmoriam  :  scd  tamen  haec  Iria 
una  anima  est :  quia  intcUectus  sine  volunlate  non 
csl,  sicut  Pater  sinc  Fiho,  iiunquam  fuit  nccvolun- 
tas  sinc  inldiectu,  sicul  nec  Filius  sine  Patre;  ne* 
que  uitellectus,  neque  voiuntas  sioe  raemoria,  sicut 
iicc  Pater  nec  Filius  sine  Spiritu  sancto,  qui  ex  am- 
bobus  procedit.  Sic  et  menioria  ex  inteliectu  cl  vo- 
luntate  procedil,  quia  si  inlellectus  non  esset,  vo- 
luntas  utique  non  ruissel,  ac  si  intellectus  el  volun- 
tas  non  cssent,  meraoria  cujus  fuisset?  Quae  tamen 
iria  una  est  aniraa ;  sic  unus  esl  Deus  Paier  el  Fi- 
Hus  el  Spiritus  sanctus,  qiiod  in  Evangelio  bene  de- 
inonstralur,  dum  dicit  :  Ditiges  Dominum  Deum  ex 
toto  corde  tuoj  id  est  ex  toto  tntelleclu,  et  ex  tota 
anima  tua,  id  est  et  ex  tota  votuntale  :  et  ex  tota  mente 
tua,  id  est,  ex  omni  memoria.  Nec  enim  est  aiiima 
sine  his  tribus,  sed  sinima  inlellectiis,  anima  volun- 
las  est,  anima  mcmoria  est,  non  lameii  tres  animae, 
sed  una  anima  islas  Ires  in  se  digniiatcs  habens,  in 
quibus  imagincm  Dei  gcrlt.  Quapnipter  soUicile  esl 
perpendcndum,  ut  unusquisque  in  se  primx  condi- 
tionis  sux  cxcelientiam,  ct  venerandam  in  se  sanctae 
Trinilatis  imaginem  rccognoscal,  el  honorem  l)ei,ad 
quem  creatus  esl,  nobilitalc  moinim ,  exercilio  bo- 
norum  opcrum,  dignitale  merilorum,  summo  sludio 
vencrarc  contendat,  ut  ad  «lernam  coram  Deo  glo- 
riam  et  bealiiudincm  pervenire  mcrealur. 


A  Fidts  Aurelii  Augustini  de  Filio  Dei. 

Ha^c  esl  fides,  qua»  paucis  vei  bis  tenenda  in  syni- 
bolo  novellis  Christianis  datur;qu:c  pauca  yerba 
lidclibus  nola  sunt,  ut  crcdcndo  sulijugati,  recte*vi- 
vant,  recte  vivendo  cor  mnndent ,  corde  mundatO 
quod  credunt  intellig:int.  Unui  Deiis  Paler  ei  FUius 
et  Spii-iius  sancius  invisihilis ,  incomprehensibilis, 
inviolabilis,  incoinquinabilis,  qui  solus  habet  im- 
morialitatem ,  et  liicem  habilat  inaccessibiiem.  Ipse 
lumen  verum ,  viia  ei  veriias,  bonus  et  suinmus,  el 
qu:ecunquc  de  illo  humanus  scrino  polerit  cnun- 
tiare.  Qu;e  lamen  a!»  co  dantur,  nt  aliquo  modo 
dici  possint ;  ex  qno  omnia  ,  per  qucm  onmia , 
sive  sedcs  ,  sive  dominaliones ,  sive  principatus  , 
sive  potesiates,  et  omnia  per  ipsum  ct  in  ipso  creata 
sunl,  sicnt  in  utroque  lestamenlo  bumiHbus,  et  pic 
qna?rcnlibus  manifestalur.  Ipsi  gloria  in  sxcula  sae- 
culoruin.  Amen. 

Deus  in  adjulorium  meum  iniende  tribus  vicibus 
B  cum  Gloria  et  Kyrie  elcison.  Paler  nosler,  et  preces, 
Etne  nos  inducas.  Egodixi,  Domine,  miserere  mei. 
Converlere,  Domine ,  iis(|uequo.  Oculi  Domini.  Con- 
fiteantur  libi ,  Domine.  Ne  dereHnquas  me ,  Dorai- 
ne.  iHlende  in  adjntoriura  meum,  Domine  Dcus  sa- 
iutis  mese.  Coraplaceat  tibi ,  Domine.  Ab  occultis 
raeis  munda  me,  Domine.  Pone,  Doniine,  cnsto<iiam 
ori  meo.  Non  decHnes  cor  nieum.  Non  iiitrcs  in  ju- 
dicium.  Repleatur  os  meum  laude,  attamen ,  o 
Doraine,  salvuro  me  fac;  respice  in  sen'os  tuos, 
et  sit  splendor  Domini  Dei  nostri  super  nos,  di^ 
rige,  Doininc,  liodie  c^rda.  Postea,  Dominus  vo- 
biscum. 

Item  oratio. 

Domine  sancte,  Pater  oinnipotens,  xterne  Deus, 
qui  es  doctor  sanclorum,  et  dirigis  itinera  sancto- 
rum,  dirige  angelum  pacis  notdscum ,  qui  nos  ad 
ioca  dcstinata  perducat.  Sit  nobis  comitaius  jucun- 
dus,  ut  nuUus  vix  nostnc  subripiat  inimicus.  Procitl 
G  a  nobis  sit  malignorum  accessus,  et  comes  nobis 
dignetur  esse  semper  sanctus.  Per  Dominura. 

Oratio  pro  iler  agenlibus. 

Domine,  sancte,  Paler  omnipotens,  a>terne  Deiis, 
propitiare  digneris  supplicalionibus  nostris,  et  initle 
angelura  tuura  sanctura  nobiscuro,  qni  nos  a  cunctis 
adversitatibus  protegat,  etin  servilio  sancli  nominis 
tui  ubique  custodiat,  ui  nnllus  nos  in  viam  nostram 
decipiat  iniinicus ,  sed  mereamur  ab  omnl  hoste 
triumphum,  et  tuae  scmpcr  miserationis  subsidiuro  : 
quatenus  tua  jussa  complentes,  sospites  ad  propria 
redeamus,  per  tc,  Christe  Jesu,  qui  cura  Faire  et 
Spiritu  sancto  vivis. 
Omnipotens  et  mist^ricors  Dcus,  tuum  super  nos 
.  noroen  supplices  invocemus,  ut  tua  lai^ienie  cle- 
mentia  bene  ambolemus  in  prosperis,  et  ut  nomen 
tuum  sit  semi>er  in  cogitationibus,  in  verbis,  et  In 
operibus  nostris,  angeli  tui  sancti  coroitenlur  no- 
|.  biscum ;  archangeloruin ,  patriarcbaruro  propheta- 
■'  nim  ,  apostolorum  ,  martyrnro  ,  confessorum ,  et 
omnium  sanctorum  tuorum  auxiHentiir  nobis  ora- 
tiones.  Emitte,  Doinine,  super  nos  spiritum  castita- 
tis,  bcnignitalis,  et  verii:itis,  misericoniise  ct  largita- 
tis,  tiKcque  perpetua;  charitatis,  lucis  ct  pacis,  qni 
nos  regat,  protegat,  atquc  ab  omni  malo  defcndat, 
ut  per  viasplanasetrcctascum  onini  fiducia  sineim- 
•pcJimento  ad  ioca  desiderala  possiinus  pervenire,  el 
h)  nomine  tiio  sanclo  cum  sanitate  et  hrtilia  ad  pro- 
pria  possimus  habilacula  rcmcarc.  Pcr  Doniinum  no- 
slrum  Jesuin. 

Doraine  Jcsu  Christe,  mitissime  Deus,  qui  dixisti 
poenitcntiam  te  inalle  peccatorum,  quani  mortcm, 
immcnsam  clementiam  tuam  humiUime  dcprecor,  de 
omnibus  peccalis  et  delictis  itieis  capitalibus  vcl  rai- 
nulis,  quocunque  modo  in  quolibet  eorum  poilutns 
fuissem,  aiit  adliuc  sim,  vel  noxius  coram  te,  sive  io 
cogitatu,  sive  iu  verbo,  sive  iii  opere,  scic.ter  aut 
ignoranter,  sponte  vel  invitus,  dorvwVfttA  "^vix  x>»r 
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lans,  tu  mihi  puram  coram  te  et  coram  sanclis  an-  A  quam  deberem ,  aui  cum  non  jejuDaYi  cuin  Tala:, 

f;elis  luis  conleisionem  agere  tribue,  et  veram  ac     Teldebni,  cum  tardius  ad  orationesei  YigiliasresuF- 
hictuosam  pGenitenliam  emendationemque   condi- 


gnam  ante  diem  exitus  mei,  sive  sit  in  superbia  ma 
tre  omnium  viliorum,  sive  in  sacriiego  aiiquo  modo, 
sive  in  homicidio  corporali  vel  spiritali,  sive  in  adui- 
lerio  et  in  omni  iniinunditia  conlis  et  corporis,.  vel 
etiam  in  voluptatis  amore ,  sive  in  falso  tesiimonio, 
vel  verbo  niendacii,  aut  etiam  otioso,  sivc  in  perju- 
rio,  aut  in  juraiucnto,  sive  in  furto  aliquo,  sive  in 
rapina  vel  fraiidc,  sive  in  odio  vel  invidia  erga  proii- 
mum  meum  aliquem,  vei  in  nieditalionc  doli  :  aiit 
in  zelo  maio,  sive  in  delraclione,  vel  murmurationc, 
sive  iu  animositate,  vei  in  iracundia  injusla,  vel  im- 
moderata,  sive  sit  in  avaritia  oiunium  malorum  ra- 
dice,  sive  in  gula  vcl  ebrielate,  in  omnique  concu- 
piscentia  maia,  atque  tenacia,  sive  in  jactaniiu,  vol 
inanis  gloria:  appelitu,  in  omiiique  hypocrisi,  sive  in 
acedia,  vel  torpore,  in  omnique  pigritia,  negligentia 


re\i ,  quam  mea  esset  necessitas,  aut  ciini  in  sanctt 
ecclcsia  vel  in  quocunqne  orationis  ioco  vel  leiupore 
in  otiosas  el  iiiiquas  me  fabulas  occupavi,  ei  insta- 
faiUs  et  vagus  eram  in  ani.i:o  meo,  cum  orare  vd 
Deuni  laudaro  debueram;  aut  cum  in  vinciilis,  vel 
in  tribuiationibus,  sive  in  infiroiitate  positis  non  mi- 
nisiravi,  ueque  eos  visilavi,  cum  disconies  et  dis- 
sidenies  ad  concordiam  non  revocavi,  m  seniores 
meos,  vel  cotifratres  vel  quascunque  ptM*sonas  plos 
exasperavi  quam  oportet  mihi,  vel  cuni  aliquem  et 
injuslis  blanditiis  delinivi,  vei  cum  maledicere  aliis 
non  tiinui,  ne(|ue  aiios  blasphemare ;  au4  cum  inobe- 
diens  fui  Dei  pneceptis,  vel  homifiis  aJ  justitiam 
aut  aliorum  bonoruin  moniia  coniempsi,  cum  plos 
prsesuinpsi,  aui  ampiius  in  conienlione  iiii*fua  vel  ia 
periiuacia  permansi  quam  dei)crcm  ,  vel  com  in 
ineplam  Ixiitiain ,  et  in  scurrilitalein,  in  risam,  et 


operis  Dei,  sive  lii  snpplic;itione  fratris  aliciijiis,  vel  n  in  jecum  vanum  meoccupavi,  velcuni  oenturoefiosi 


in  conlemptu  ejus,  sive  injusto  judicio,  vcl  con- 
demnatione  innoceolum,  sive  in  eo  quod  corpori 
meo  plus  laboris  indulsi,  quamdebui  inomni  irans- 
gressione  mandatoruin  Domini.  Deinde  eliam  de  mi- 
nutis  peccatis  quanta  vel  qualia  sini,  quantum  sen- 
tio  et  intelligo,  vel  quanta  ex  eis  dinumerare  vaieo, 
quoliescunque  inslinctu  gulx  in  cibo,  vel  potu  pius 
sumpsiquam  mihi  esset  necessilas,  vel  cura  plus 
dormivi  quam  deberem ,  vel  cum  plus  loquebar,  vd 
plus  tacui  quam  justum  essel,  velpius  quassaiio  exo- 
gisset,  velquocunque  modo  iniquitatcm  conseuscram, 
et  delinquentes  non  corripui,  quahdocunque  paupe- 
res  ad  me  clamantes  exasperare  non  timui,nequege- 
mitum  eorum  audivi,  neqiie  doientem  cousolatus sum 
eam  juxta  vires  et  facullatem  meam  alque  scien- 
tiam,  indigentibus,  et  minus  potenlibus  subvenire 
neglexi,  et  eleemosyuani  minus  aut  arctius  cxercui 


aliis  verba  loqui  non  metui ,  aut  aiios  dospe\if  sive 
cum  de  injurtis  vd  conturaeliosis  erga  me  verbis 
ultionem  reddidi  vel  reddere  cogitavi ,  et  injustam 
amaritudinem  in  corde  reJnui,  sive  cum  plus  mun- 
dum  hunc  quam  Doum  dilexi;  de  islis  ffuoqtie  ct 
de  aliis  malis  omnibus  majoribus  vei  mifloribus,  vel 
quorum  recordor,  aut  non  recordor,  iii  outbuscon- 
qne  vel  quocunqiie  mode  peccavi,  aut  deiiqui,  tibi ; 
piissime  Dominator  Deus,  pariter  confiteor  :  tu  Do- 
nine,  per  inefrabilem  clementiam  luami ,  de  bts 
omnibus  in  hac  vila  prjesenti  coiifessionem  pnram, 
et  veram  ac  fructuosam  pceniientiam  agere  concede, 
et  hic  per  misericordiam  tuam  cum  emendatione 
condigiia  veniam  promereri,  perque  iiHercessiones 
et  merita  sanctorum  tuoruin  ad  aelematn  me  Hibee 
beaCitudinem  pervenire,  qui  ntanes,  et  vivis  Deos 
regnans  in  saecula  sseculorum.  Amen. 


•  ANNALES  b  UT  VIDETOR  ALCDINI.  AN.  78-2-7&7. 

(Pertz,  MoQomenta  Germ.  bisl.) 


Pan  prior,  an.  782-787^  ex  cod,  S.  Germam  et  Ann.  C      790.  Ad  Wormaliam. 

794.  Carolus  in  Pannonia. 


Juvavensibu», 

782.  In  Carisiaco. 
785.  In  Theudunvilla. 

784  (786).  In  Aristalle. 

785  (787).  In  Eresburgi. 

786  (788).  Attinago. 

787  (790).  Romx  celebravit  Pascha  demnus. 

Pan  aheray  an.  788-797,  ex  Ann.  Juvavensibus, 

788.  Domnus  rex  Carolas  celebravit  Pascba  tn 
luglimhaim. 
i89.  1a  Aquis. 

•  Ex  codice  bibliothecae  Regio^,  n.  989,  manu  sae- 
culi  noni  ineunlis  scriplo. 
b  Id  est  notoe  locorum  quibus  Cardus  rex  Pascha 


792.  Ad  Ragenesburc. 

793.  Ad  Frandionofurt. 

794.  Ad  Aipiis. 

795.  Ad  Aquis. 

796.  Ad  Aquis. 

797.  Ad  Aquis. 

Manut  sa^cnH  ix  ineuntts  in  cod,  S.  Cerm,  addit: 

811.  V  Kal.  Febr.  obiit  Carohis  [Magnas  «]  impe- 
rator. 

oelebravit. 
«  VoK  Magnus  manu  sxculi  x  ineuntts  addita. 


E1061DM  HISTORiCDM  BEATI  AICDINI. 


(MabilL,  Act.  SS.  ord.  S.  Uenedicti.) 


CAPUT  PRIMUM.  D 

Albim  quaiuorj  Alcuini  varia  nominOf  patria  et  pa- 

renles. 

i.  IIoc  in  limine  distinguendi  sunt  Albini  qua- 

tuor,  ne  quis  cum'  aliquibus  viris  doclis  in  errorem 

impiugat.  Primus  fuit  Albinus  abbas  mooasterii  Can- 

tuarieusis,  laudatus  in  Historuc  prologo  venerabilis 

ihdx,  el  in  lib.  v,  cap.  %i ,  ad  quem  exsVttV  ^dsa 


epistola.  Alter  fnit  Albinus  scu  Alcuimis,  de  qno  hic 
agiums,  longe  junior  primo  illo  Albioo,  qui  eo  te»- 
pore  quo  Beda  Historiam  suam  scriber^  aggressBi 
est,  jam  e  vivis  abierat,  nt  satis  ex  Bedae  verois  iii- 
telligitur,  cnm  Alcuinus  nondum  natos  erat.  Ct  ta* 
men  uuum  eumdemque  fuisse  potavrt  illastrisamos 
cardinalis  Baronius,  cujus  auctorKas  alios  DonnaHaft 
traxit  in  errorera.  Tertios  fnit  Albinits  Leonls 
\fttV\\  c>\Ucularius^  ex  Eginhardi  AnnalllHis 


irs. 
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ferius  dicemus,  num.  77. 

2.  Alcuino  varium  nomon  fuil.  El  uuidcm  primi- 
tus,  ut  puto,  dictus  esl  Alcwin ,  appcflalione  Saxo- 
nica  :  dein  vocabulo  moiliori  el  Lalirio  Albinus,  ciii 
additum  praenoinen  Flaccus  :  sic  enim  non  raro  epi- 
Molis  suis  inscribil  nomen  suum  Flaccus  Albinus, 
passim  Alcuinus,  in  epi^rammaiis  Ahuin.  Qiiocirca 
scire  opene  pretium  est  id,  quod  sciie  observavit  Ja- 
cobus  Sirmondus  in  nolis  ad  Apollinarem  Sidonium, 
apud  homioes  mediaesetatis  morem  oblinuisse,  ut  ciim 
inultis  fere  nominibus  nobiiiores  illuslrioresve  ulc- 
renlur,  proprium  tamen  cuique  noinen  fuisse,  quod 
Dostremum  sempcr  collocarenl :  qua  in  re  a  veterum 
Romanorum  usu  et  consuetudine  deflcxit  posterior 
jelas.  Uomanis  enim  slante  rcpublica  proprium  id 
nomen  fuit  quod  primum,  id  e^l  prccnomen.  Alcuiuo 
proinde  nomen  proprium  AlbinuSf  commune  Flaccus ;  g 
nec  dicendus  Albinus  Flaccus,  ul  plerique  scribunl, 
sed  Flaccus  Albinus :  quem  ordinem  ipse  Aicuinus 
servat  in  nonnullis  epislolis  suis.  Idem  observandum 
in  Pascbasio  Radherlo,  Servato  Lnpo,  et  aliis  mediae 
aetalis  hominibus.  Faliunlur  cnim,  sive  qui  Uadberto 
proprium  nomen  tribuunt  Paschasio ,  sive  qui  Lu- 
pum  Servatum  ordine  inverso  appeilanl. 

3.  in  provincia  Eboracensi  ortus  est  Alcuinus 
€  nobili  gciilis  Anglorum  prosapia,  i  ut  Vitic  scri- 
ptor  loquilur.  Parerslis  utriusque  nomina  ignoln. 
Amplam  in  palria  hxreditatem  habuisse  fertur  in 
Vita;  num.  i±  Fralrcm  habuit  Aquiiam  Juvavensem 
seu  Sallzl)urgcnsem  episcopum,  ut  constat  ex  epi- 
slola  66  (nur.c  10:2)  Charissimo  germano  meo  Aquil(e 
antistiti  inscripta  :  ad  qiicm  item  exstant  alix  duae  Ai- 
CuinicpisloUe78eti04  (nunc  92et56).Atqui>demuni 
sit  Aquila  iste,  quod  nomen  in  caiaiogis  arciuepi- 
scoporuin  Saltzlurgcnsium  haud  iegitur,  osl^nsum 
cst  supra  ad  annuin  800,  ubi  de  sancti  Amandi  eie-  ^  siae  majoris  familia  educatum  fuisse  ex  superioribu» 
valione  aclum  est,  nempe  Aquilam  esse  Arnonem,  ^  constat :  ipsum  vero  eidem  ecclesiac  incardinatum  et 
noii  vcro  Joanncm,  conlra  quam  existimavit  Bro- 


citata  epistola  ad  Eanbaldum.  iEiberto  pontifice,  qui 
Egt>erto  successit,  Aicuinus  schoI;e  Eboracensi  pne- 
feclus  est,  ubi  Ludgerum,  Fridugisum,  Eanl)aldum 
juniorem,  aliosque  plurimos  discipulos  habuit,  ut 
inforius  dicam.  Quin  etiam  novam  ejus  ecclesiae  fa- 
i)ricam  ab  i£ltierlo  episcopo  susceptani  ipse  cuni 
Eanbaldo  seniore  promovil,  teste  anonymo  pocta 
jam  cilalo,  cujus  hi  versus  : 

noc  duo  disicipuli  lem<)lum,  doclore  jubenle, 
ii'^iilic:iverunt,  Eanbaldus  et  AlcuiraM,  aiubu 
Cuiicordes  operi  devuia  mcnte  sludeut»^s. 

Tunc  ctiam  prxfiiit  celhe  maritimse  ad  Occani  pro- 
montoria  sit£  apiid  Norlhumbros,  de  qua  mentio- 
nem  facil  in  prologo  ad  Yitam  sancti  VViilibrordi 
et  in  cirmine  dc  sancto  Wiigiso,  in  prima  partcsx- 
culi  III. 

CAPUT  IIL 

Alcuini  monachatui  probatur. 

7.  Antequam  Alcuinum  ex  Britannia  in  Gailiam 
accedentem  prosequamur,  investigandum  est  ciijus 
professionis  ftierit  vir  pius,  monasticae,  an  canoni- 
caiis.  Ipsum  quidem  monachis  nostris  accenseut 
Trilhemius,  Paulus  Langius,  Wionius  aliique  nostro- 
rum  :  sed  videndum  porro  est  an  veterum  testinio- 
niis  stabiiiri  possit  eoriim  sententia,  cui  recentiores 
nonnuiii  adversantur.  LUriusque  partis  fundamenta, 
non  qnoe  liactenus  prolala  sint  (nam  id  argiimenti 
nondum  accuraie  tractatum  inveni),  sed  quae  profcrri 
possint,  l)ona  fide  in  inedium  adducam. 

8.  Qux  monasticam  Aicuini  profcssionem  astruunt 
areumenta  ejusmodi  sunt,  ut  omnem  objectorum 
duDitationem  tollere  videantur. 

9.  Argumentcm  1.  Aicuinum  in  Eboraccnsis  eccle- 


wcrus. 

CAPUT  II. 
Educatio  in  nionaslerio  Eboraccnsi,  pra:ceptoreSy 

*     schola, 

4.  Ehoraci  cducatus  cst  a  puero  Aicuinus  in  mo* 
nasteiio  primarice  basiiicse  adjuncio,  quod  ip$6  fate- 
tur  in  epistoia  ad  fratres  Eboracensis  ecctesias  his 
Tcrbis  :  <  Vos  fragiles  infanti;e  mex  annos  materno 
fovislis  aflcctu,  ei  lascivum  pueritix  tempuspia  sus- 
tinuislis  paticntia ,  et  pateruse  castigationis  discipli- 
nis  ad  pcrfectain  viri  edocuistisaetatem,  et  sacrarum 
erudilione  disciplinarum  roborastis.  > 

5.  Prxceptorcs  liabuit,  non  Bedam,  qui  forsan 
antc  se  natum  mortuus  erat,  sed  Eghertum  el  >£l- 
bertiim,  allerum  post  alterum  episcopos  Eboracen- 
scn.  Teslis  dc  ulroque  Vitae  scriptor.  Et  quidem  de 
Egberto  res  patet  ev  epislola^d  Eanbaldum,  cujus 


astrictum  fuisse  nemo  non  concedet,  qui  epistolas  Ebo- 
racensibus  fratribus  ab  eo  scriptas  perlegerit.  Primo 
consideranda  est  inscriptio  epistolse  dO  (nunc  6).  S»n- 
ctissimoi  congregationis  ct  dulcissima:  dilectionts  Ebo- 
racensis  ecclesias  fratribuSj  ejusdem  pice  matris  filius 
Alcuinus  diaconus,  etc.  Erat  crgo  ipsius  ecclesiae 
fiUuSt  non  tantnm  gratia  educationis,  aiit  subjcciio- 
nis  (quo  nomine  cujusvis  dioecescos  Christiani  om- 
nes,  matris  Ecclesiae  fllii  dici  possunt),  sed  adoptio- 
nis  causa,  quam  in  ca  familia  seu  congregatione  me^ 
ruerat.  Sic  cnim  in  contextu  fpistohe  rem  declarat. 
ff  Sanctorum  Patrum  scquamur  vestigia,  qui  nos 
genuerunt  in  Christo,  et  In,  hoc  sacratissimum  ovile 
congregavcruiit,  et  paternb  pietatis  laclc  cnutrie- 
nint.  >  et  infra  :  i  Fraternam  et  paciflc;un  scmper 
habeamus  charitatem,  ul  ovcs  Christi  ejusdem  vitse 
pascuis  epulantes,  unius  oviiis  muio  manentcs,  ia 
una  orationis  domo  Dei  no!)is  misericordiam  Dci  con- 


episiola)  fragmentum  refert  Wilieimus  Malmesbu-  D  vocantes.  i  Et  in  flne  :  c  Ego  devotus  vestrae  pater- 

f  •  1  •      1*1.  1      n    _j  •        -. _  A         I  *•    «*_  /•  I •     _  _        II'*  •    •  wi  •• 


ricnsis  monachus  in  lib.  i  de  Gestis  regum  Anglorum, 
cap.  3,  et  cx  fragmento  alterius  ad  Caroium  :  ul>i 
Aicuinus  Egbcrtum  vocat  magistrum  suum.  Prioris 
fraguicntuin  istud  est :  c  Laus  et  gioria  Deo,  qui* 
dies  meos  in  prosperitate  bona  conservavit,  iit  in 
exalu^tionc  fiiii  mei  charissimi  gauderem,  qui  iabo- 
rarct  vicc  mea  in  ecclesia  ubi  ego  nutritus  et  edu- 
catus  fueram,  ct  praeesset  thesauris  sapientise,  in 
quibus  me  magister  meus  dilectus  Egbertns  archi- 
episcopus  hseredem  reliquit.  i  Sic  Aicuinus  discipuio 
suo  Eanbaido  de  promotione  in  sedem  Eboracensem 
gratulatur.  De  i£lberto  id  etiara  constat  ex  anonymi 
poematio  de  episcopis  El)oracensibus,  quod  exstat  in 
Appendice  sa^culi  tertii,  in  ciuo  Alcuinus  i^lberti 
discipulus  fuisse  memoratur.  llis  praeceptoribus  di.ii- 
cit  non  soluiu  Latinam  iinguaro,  sed  etiaro  Graecam 
et  Hebraicam  tantisper  deiibavit,  ut  ex  ipsius  scri- 
ptis,  maxiine  ex  epistob  27,  apparet. 

Patbol.  Cl. 


nitatis  flliusnunquam  obliviscor  vestri.  i  Exquibus 
intelligitur,  eum  ejusdem  ovilis,  doiniis  ac  familiae 
fuisse.  £t  quidem  id  fateri  nos  cogit  tum  longa  in 
domo  iila  mora,  tum  custodia  bibliothecae  ab  Egberto 
ipsi  commcndata,  tum  schoLe  moderatio  commissa  : 
qiioJ  oificium  extraneis,  pr^cipue  apud  monachos, 
rarius  committi  solet,  maxime  cum  domestici  ad  boc 
idonei  suppetunt.  Denique  mortuo  ejus  ecciesiae  epi* 
scopo,  cum  ipse  in  Gallia  morabatur,  accitus  est  in 
suam  ecclesiam  ad  novi  pontiflcis  eiectionem,  ei 
epistola  88  (nunc  54) ;  quod  argumento  est  eum  ejus* 
dem  ecclesise  diaconum  cardinaicm,  id  est  doiiicati- 
cum  et  familiarem  fuisse. 

10.  Atqiii  in  Eboraccnsi  ecclesia  tum  vigebat  mo- 
nasticum  inslitutum.  Monasterium  vocat  Bcda  in 
cpistola  ad  E^berium  cjus  ecclesix  antistitcm.  <  Me- 
mini,  inauit,  te  heslerno  dixisse  anno,  cum  tecum 
aliqitot  diebu   legendi  gralia  in  mn:ns:erio  tuo  do 
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piim,  lcstantc  iuso  Alcuiiio  in  epislola  ad  Eboracen- 
!.es  fralres  :  «  iJnaniracs  eslotc  in  omni  bono  consi- 
lio,  conconlcs  in  omni  rcgularis  vit»  disciplina.  • 
Quibus  verbis  monaslicani  disciplinam  inleUigil. 
yuam  ob  rem  in  hac  epistola  cos  ail  humilitaiem  et 
oi)cdienliam  hortatur,  quas  virtules  monachis  iden- 
lidcm  coramendat,  et  Eboracenscs  fratres  appellal 
gervos  Deu  quo  nominc  monachi  a  priscis  illis  au- 
cloribus  designari  solcnt.  i  Mcliusesl,  inquit,  scrvis 
Dei  animam  ecclcsiasticis  ornari  inoribus ,  quain 
oorpus  laiconim  consuctudinc  pompatica  vcatire  va- 
nilate.  i  Etquidem  regularis  vUiv  noinine  significari 
ab  Alcuino  monaslicam  disciplinam,  apparet  ex  cpi- 
stola  89  (nunc  498),  in  qua  Hundrudam  devotam 
feminam  Anglicanam  moiicl,  ut  in  palatio  re^is  regu- 
laris  vila:  devotio  in  cjus  videatur  conversatwne ;  el 
in  epislola  99  (nunc  111)  Gothiae  monachos,  ut  con- 
tenti  sinl  regularis  vitce  pnvceptis,  et  nunquam  re- 
gularis  viliv  observationem  mutent.  Postremo  poeta 
incerti  nominis,  Alcuini  aequahs  ct  condiscipulus,  in 
carmine  de  pontificibus  Eboracensibus  ait,  Wilfri- 
dumjuniorem  Eubonc(e  {missq  vicedomnum  et  abba-- 
tem,  Vicedominus  scu  vicedomnus  eral  nomen  digni- 
taiis  in  familia  episcopali.  Wilfridus  ejusJem  ecclesi» 
vicedomiuus  ct  abbas  erat.  Abbas,  inquam,  raona- 
chorum ;  nam  in  cathedralibiis  monachorum  eccle- 
siis,  prxlcr  episcopum,  crat  ctiara  abbas,  qui  maxime 
regularis  disciplina;  curara  gerebat,  sicuti  nianifeslis 
conslat  exemnlis,  quae  alias  adducam.  Quid?  quod 
yElberlus,  Wilfridi  post  Egbertum  successor,  in  Ebo- 
racensi  monastcrio  monachus  vixisse,  docuissc  lit- 
teras,  ct  post  annos  decem  pontificatus  eadem  mo- 
naslcrii  sopia,  in  quibus  reliquum  vitae  exegit.  re- 
pcliisse  perhibetur.  Neque  cnim  de  alio  quara  de 
fchoraceusi  mouastcrio  interprelandus  videlnr  iste 


miliarem  fuisse  :  id  qiiod  pniicipue  ronslat  de  sancto 
Benediclo  Anian.nc  abbaie ,  quem  amicissiiBum  ha- 
buisse  fcrlur,  uli  et  sanclum  Adalharduni  Gorfceia 
abbatem,  qnero  ^nfon/icm  vocal  in  epislola  iU7^nLTic 
489).  Omnes  vero  illi  quos  modo  conim^inoravi,  re- 
gulam  sancti  Benedicti  prolitebantur. 

45.  Arccmentum  iy  est  superiori  aflRtie  etcopjao- 
ctum,  qiioJ  Alcuinns  filialcm  plane  afTeclum  in  s^n- 
ctuin  Palrem  Benedictum  pr6dit  noti  uno  in  looo, 
pr3ccipueinepigrammalis44iet474  (nunc  i96et25i;, 
in  quorum  priori  iegitur  hoc  distichon  dc  sancto  Phi- 
netiicto : 

Turtta  monarhornm  celebrat  te  sancta  per  orbem, 
Ouorum  vita  fuit  fanfiiae  scripia  tuo. 

ct  in  postcriori : 

B     0  Benedicte,  vale«  monacborom  maiime  pasfor. 
Quos  geaeras  verbis,  hos  rege  jam  preciinis. 

ct  infra : 

Auxiliare  taosprecibas  quapropter  q-  ique. 

Grex  Quroero  crescai,  p;istor  amale,  laus. 
Jam  gregis  ex  nuipero  pastorls  gljria  cresctl : 

CoQserva  meriiis  ecce  tuos  faimilut. 

cl  in  ppigraramate  ad  Maurum  scu  Rabanum  HS 
(nunc  280) : 

Dum  lacrymas  Domino  Bene  licli  fandi::'  in  au^Ji, 
Sis  memur  Aibiiii,  doicis  amice,  tul. 

Non  alitcr  sane  afiectus  esse  potest  sar.cti  Benedicil 
alumnus,  ciijus  cst  oplare  paterni  gregis  au£iDeii- 
tum,  et  sibi  ipsius  parentis  gratiam  cl  opcm  aemo- 
rcri. 

44.  ARGiniENTnM  v  pelitur  ex  formuris  precum  cl 
confessionis  auas  Alcumus  composuit.  In  libHlo  At 
psalmorum  Usu,  parte  i,  ante  mcdium,  i  Concede 
mihi,  inquit,  dilecti  tui  Patris  mei  Bf.nedicti  sequ 


locus.  Doniquc  sanctus  Ludgcrus,  Alcuino  pnecc-  C  et  imitari  vesligia ;  >  el  in  parte  n  orationcm  moos 


ptore  in  co  loco  usus  pcr  Ircs  annos,  iw  monasterio 
monacliorum  Eboraci  eruditus  fuissc  meinoratur  in 
anonymi  subparis  lihello  dc  Vita  Ludgeri.  IIjcc  om- 
nia  sulis  superquc  probant  Alcuiui  aelate  in  ecclesia 
Eboraccusi  dcguissc  monaclios,  in  quibus  ipse  con- 
scriptus  fuit,  non  alios  sane  quam  Benedictinos. 
Nam  tum  c  vix  poteral  in  illis  partibus  monachus 
aliquis  invcniri,  a  quo  non  observaretur  tam  in  pro- 
posito  quam  ia  habilu  regula  Bcncdicti,  »  tesle  cjus 
temporis  Joannc  diacono  in  lib.  iv  de  Vita  Gregorii 
Magni,  cap.  82.  Et  sane  si  raonachus  fuit  Alcuinus, 
non  altcrius  instiluti  fuit  quam  nostri,  ut  plane  pro- 
bant  argumenla  se<iucnlia  ex  ipsius  scriptis  desum- 
pta :  in  quibus  apparet  eum  regulx  uiislrai  servaii- 
lem  et  maxime  stndiosbm  fuisse. 

44.  Argumentum  ii  cst  quod  is  a  Carolo  llagno 
deiectus  sit  abbas  ad  corrigendos  mores  Turoueu- 
sium  monachorum,  ut  poslea  diccmus.    Fisi  enim 


chorum  describen3,percutTit  omncs  humilitatis  gra- 
dus,  quos  sanctus  Benediclus  constituit.  In  prxdicU 
verd  parte  i,  ubi  de  confessione  agit,  hxc  babei : 
c  Prsecepla  tua  sine  intermissione  contemno;  pro- 
missiones  raeas,  quibus  me  sanctam  re^iilam  senra- 
turum  spopondi  ,  momentis  singulis  violo ;  >  ct  ia 
parte  ii  :  c  Cocnobium  petii,  vitam  monaslicarasci- 
cepi :  sed  mis<jr  ego  sempcr  involvor  variis  modis  U 
levitalibus.  i 

15.  At,  inqnis,  ea  dlcit  Alcuinns  in  pcrsona  mA- 
nachorum  Turouenshim,  in  mionim  gratiam  ista  ifi- 
ctabat.  Ita  sil  sane :  er^  satlem  prx^erat  monachis 
regulain  sancti  Benedicti  sectantibus,  inlcr  quos  ip^e 
Tivebat  non  aliter  quara  unus  ex  illis. 

4G.  Verura  in  alia  confessione  scu  professione  (itiei 
sux,  in  qua  loquitur  Alcuinusinpersona  sua,  diserte 
sc  monachum  csse  profitetur.  Eam  Confessionem  ia 
quatuor  partes  distinctam  typis  edidit  eruditus  vir 


regnante  Carolo  monachorum  cocnobia  non  pauca  nPetrus  FranciscusCbiflleiiussocietatlsJesu,  incojos 
insederintabbates  sxculares,  nusquam  taincn  (si  bene  ^  confessionis  parte  ii,  cap.  9,   hsec  orat ;    i  Concede 


memini)  abbati  sa^culari  coraraissa  est  cura  restituendi 
monasticamdiscipIinam.Quin  imo  eafuit  semperom- 
niura sententia, raonachorum vitara  craendari  non  posp 
se,  nisi  per  abbates  rcgulares ;  quod  e^regie  probant 
Nicolaus  papa  I  in  privilegio  Corbeicnsibus  concesso, 
et  Patres  concilii  Trofleiani  in  cap.  3. 

43.  AnGiiME^fTuii  III  dcsumitur  ex  zelo  et  sollicitii- 
dioe  fluafn  babuit  Alcuinus  promoveadi  monusticam 
disciplinam,  ut  tcstanlur  varix  ipsius  epistolae  ad 
Nionachos  diversorum  monastcriorura  scriptae :  qua- 
lisest  epistola  34  (nunc  ^d)  ad  raonachos  Martinianos, 
antequam  essetabbas;  49  (nuDc  41]  ad  Wirenses; 
G4  (nunc  52}  admonachos  sancti  Liadffarii ;  69  (nunc 
90)  ad  Fratres  Lugdunenses ,  id  est  ad  insuls  Barba- 
Tx  coenobitas;  74  et99  (minc444  et  44S)  adfratrcs 
in  provincia  Gothorum ;  /8  (nunc  443)  adfratresJu- 
vavenses  scu  Saitzburgenscs ;  et  79  (nunc20)  ad  mo- 


mibi  fra^iliimo  bealorum  monachorumPatrom  meo- 
rum.imitari  veslicia,  »  et  in  partis  iv,  cap.  46: 
c  Post  susccptara  lianc  n)Onachi  vestem  mulla  0.411- 
misi  cordc,  orc,  o|icre ;  >  et  infra  :  c  Vae  mihi  ini- 
serrimo,  qui  falsum  monachi  nomcn  fero,  nihil  (H- 
gnum  hujus  noniinis  et  habitus  agens.  >  £1  bis 
palet  Alcuinum  vcstem  habitunMfue  mosadii  na 
norainc  gcssissc.  In  partis  iv  cap.  i\  optal  se  c  ne- 
cessariis  famulaniium  obsequits  ct  impensa  a  fratn- 
bus  revercntia  nunquam  extoUi ;  »  quod  respondet 
objectioni  ab  Elipando  facias  in  AlciHniim,  quod  te- 
beret  i  viginti  millia  servorum.  »  Ei  in  cap.  17 : 
c  Amisl,  iuquit,  iocum  dileclae  sotilndinis,  amiaai 
moeroris,  quietis  et  poenitudinis,  qucm  ab  infniite 
a^tate  semper  dileii.  Idcirco  In  angvstia  et  ni<nroft 
miilto  posita  est  anima  mea,  tnum  super  se  igm- 
rans  judicium :  quia  sccrcUun  sotitac  quieiis  el  i^ 
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porluDX  ad  le  vacationis,  quod  semei  incautius  amisi, 
denuo  invenire  non  potui.  Uoc  autem  oplo  adhuc, 
suspiro  et  quaero  :  sed  praepeilieBtibus  peccatis  meis 
rcperire  non  valeo.  >  Uaec  manifcste  docent  aucto- 
rem  fuisse  abbatem  qnemdam  monachum  ,  et  mona- 
chorum  Palrem,  multa  famulorum  frequemia  stipa- 
tum,  qui  ex  monasterio  idenlidem  ad  turbulenta  sa>- 
culi  negotia  rapiebatur,  optantem  denuo  in  mona- 
sterii  solitudincm  recludi,  a  ssecularibus  negoliis  im* 
munem  :  qux  omnia  conveniunt  in  Alcuinuiu,  cujus 
epistola  25  (nunc  129)  eadem  habetomnino.  Porro 
Alcuinus  in  uuius  confessionis  parte  iv,  cap.  15,  po- 
stulat  a  Deo  sibi  concedi  graliam  perficicndi  quod 
regula  nostra  prsecipit,  nempe  <  vilitatem  extremi- 
lateinque  semper  amare ;  >  qu»  verba  omnino  re- 
spondont  his  regulx  Benediclince vcrbis ,  in  cap.  7; 
gradu  G  hutniiitatis  ,  ut  omni  vilitate  vel  extremitate 
contentits  sit  mouachus.  Hanc  vero  confessionem 
abAlcuino  in  propria  persona  factam  probant  re- 
1  ita  testimonia  ,  et  ea  qux  dc  se  loquilur  auclor 
in  partis  i  cap.  50,  ubi  ait :  c  Necessarium  du&i 
hunc  mihi  soli  dec^rncre  sermunculum  ,  >  ele. 
Lege  initium  partis  iv.  Scio  quosdam  dubilare  an 
Confessio  hxc  Alcuini  sit,  quorum  dubitandi  raliones 
inrerius  diiuemus  *. 

17.  IIscc  suot  argumcnta  praecipua  quibus  Aicuini 
inonaslica  proiessio  probari  potest,  quibus  nihil  ob- 
8tat  quod  Aicuiiius  in  epislolis  suis  non  sc  monachum, 
sed  levitam  aut  diaconum  inscribil.  Si  enira  ha^ 
ratio  qnidquam  ctiiccret  ,  xquc  probaret  eum  non 
fuisse  abbatem,  quod  iu>men  (si  non  failor)  cpistolis 
suis  nusquam  pncmittit.  Nimirum  ea  eral,  ul  sse- 
pius  dixi,  illorum  temporum  consueludo,  uK  quo 
quisque  ordinis  gradu  insignitus  erai ,  ab  eoJcm 
eiiam  appcllationem  sumerct,  monachi  abbatisve  li- 
tulo  snepius  oinisso.  El  ha»:  ratio  cst'  cur  Aicuinus 
apud  vctercs  scniper  levita,  aiiquando  abbas,  rarius 
monachus  dicitur.  Nullum  enim,  qui  ipsi  inonacbi 
nomcn  tribuat,  anliquiorem  iitvcnio  Hariiilfo  Ceutu- 
lensi  monacho,  qui  sub  Hnem  sccculi  xi  Alcoinum  ab- 
batem,  levilam  el  monachum  vocat  in  Chronici  Cen- 
tulensis  lib.  ii,  cap.  11. 

18.  Majoris  momcnli  ohjecta  quxdam  ex  Vilapnc- 
missa  ^  pcti  possunt. 

19.  Objectuu  1  est  quod  aoctor  in  prolo^o,  Bene- 
dicli  Aniance  abbatis  vitam  monachis,  Alcuini  cano- 
nicis  imilandam  proponit  his  verbis  :  c  Ulorum  ve- 
sligia  sequamur,  quos  secum  convixisse  suo  in  tcm- 
pore,  ct  cvidcntibus  indiciis  Christo  placuisse  cer- 
tissimc  probavcrunt,  Benedicli  scilicet  monachis,  ct 
Alciiini  per  oinnia  c;inoiiicis  imitatione  digna.  > 

^O.  ILcc  certe  probant  Alcuini  vitam  magis  com* 
munem  et  canonicis  accominodataui  fuisse  quam  Be- 
nedicti,  si  canoniconim  nomine  s^eculares  canonicos 
intelligat  auctor.  At  forsan  monachos  vit^  milioris 
et  laxioris  canonicos  appeilavit,  quales  eraut  mona- 
chi  Turonenscs  et  Dionysiani,quorum  alii  monachos, 
alii  canonicos  scse  dicebaiil.  L)n;lc  Caroius  in  epi- 
stoia  nis.  ad  Marlinianos  :  <  Sivc,  inquit,  canonici 
dicimini  ,  sive  monachi,  i  ctc.  Ilos  vila;  laxioris 
monachos  describit  Ardo  in  libro  de  Vita  sancti  Be- 
ncdicti  Anianae  abbalis,  qlicm  Ludovicus  Augustus 
I  omnibus  iu  regno  suo  monastcriis  pnefecit,  ut  nor- 
loam  salutiferaiu  cunciis  oslenderct.  Erant  enim,  > 
inquit  Ardo,  <  qiucdam  monaslcria  inslituta  canonica 
servanle^,  rc^ula;  autcm  pr^ccpta  ignoraotes.  Cujus 
ille  ol)edieiisjussis,  circiimivit  sioguiorum  monaste- 
ria,  non  solum  semel  ei  bis,  sed  ot  inultis  vicibus  : 
ostcndcos  monit.i  rcgulse ,  eamquc  cis  per  singula 
capita  discuticns,  nota  conlirmans,  ignola  elucidans. 
Sicque  actum  est,  providcnte  Dco,  ut  omnia  peue 
mcmasteria  in  Aquitania  sita  regularem  snsciperent 
formam.  >  Ex  Iiis  verbis  manifestum  estfuisse  tum 
monachos   vitae  solutioris,  inititula  canonica^  idest 

«  Yide  Mabillonii  DisserlaiioDcm  de  Alcuiiii  Gon- 
fcssione  fidci,  supra,  col.  1004.  £i>it. 


A  canonicorum,  servanlei,  monnsticas  regulnc  negligcn- 
tes :  quibus  Alcuinus  imitandus  proponitur,  Bene- 
dictus  vero  monachis  vitx  severioris.  Hos  abbatcs 
monacliosque  vit;c  solutioris  Patres  concilii  Turonen* 
sis  anno  815  celebrati,  cap.  25,  compellunt,  i  ut  ad 
pristinum  revertantur  stutum,  >  prjccipue  vero  ab- 
Dales,  qui  c  magis  canonicc  quam  monacbice  inter 
suos  conversari  videbanlun  >  Et  Alcuini  quidem 
vita,  dum  in  aula  regis  versari  coactus  est»  magis 
canonica  quam  mouastica  fuit ;  postea  vero  eum  sihi 
reddiius  est,  faculiaie  a  Carolo  concessa  aeeedendi 
in  monasterium  Turonensc,  ad  severioris  regula 
monasticx  leges  denuo  se  reccpit.  Unde  in  superio* 
ris  libri  num.  14,  legitur  vitam  cjus  posthac  mofta</t 
cce  inferiorem  non  fuissc.  He^ponderi  etiam  potesl 
canonicorum  nomine  intelligi  monachos  ecclesiarum 
cathedralium,  quales  in  Anglia  et  in  Germajiia  atque 
etiam  Romx  erant :  quos  monachot  canonUoi  vulffa'- 
tus  Anastasius  vocat  in  Gregorio  papa  IV.    Yetus  iiH' 

Q  terpres  Uugonis  Ueutlingensis,  adductus  a  Goidasto 
iu  notis  adEkkehardi  junioris  caput  4:  i  Processu» 
inquit,  temporis  quidam  Alemanni,  et  prxcipue  ca- 
iioiiici  ordinis  sancli  BeneJicti,  qui  cantum  nmsica- 
lem,  >  etc.  Forsan  ergo  ejusmodi  monachis  in  exem* 
pliim  proponirnr  Aicuinus,  cujus  vita,  ut  dixi,  non 
ita  severa  et  rigida  eratquam  Beucdicti,  etsi  lUraquo 
monastica. 

21.  Objcctio  II  esl  in  his  verbis,  quibus  auctor  in 
cap.  5  ViUe  Alcuinum  iaudans  ob  vitam  religiose  iii- 
stitutam ,  postea  ita  exclamat :  c  0  >ere  monachuin 
monachi  sine  votol  > 

2i.  Respondeo  fuisse  re  vera  tum  monachos  sin6 
voto  monachi,  tametsi  habitum  monasticum  gesta- 
bant.  Sic  Ludgerus  (si  tainen  ejus  factum  in  exeni- 
plum  trahi  potest),  cum  monasticum  habiium  annis 
minimum  viginti  gestasset,  postca  factus  episcepua 
c  cucullum  portare  desivit,  eo  quod  promissionem 
observationis  monachoium  regulae    non  fecerat.  i 

p  Aut  cerle  Alcuinum  appeliari  i  monachum  sine  mo^ 

^  nachi  voto  >  propterea  quod  severiorein  illam  vi- 
XiB  monasticae  formam  non  erat  amplexus^  sed  mol- 
liorcm  ac  magis  temperatam.  Dcnique  (quod  mllii 
magis  probatur)  Alcuinum  non  absclute  dici  i  nio^ 
nachuni  sine  monachi  voto,  r  sed  pro  eo  tempore  quo 
puer  adhuc  erat,  iit  locum  integrum  legenti  patet,  id 
est  pro  eo  teniporc  quo  ipsi  per  aetaiem  vola  mona- 
stic;i  profiteri  non  licchat. 

Hepones,  Sigulfum  ct  Fridugisumj  Alcuini  disci- 
pulos,  et  in  Eboracensis  ccclesiae  schola  educatos, 
habitu  canonico  usos  fuisse.  Ita  sltsane:  at  eos 
primarite  ccclcsiic  Eboracensi  incardinatos  fuijtsc 
uon  constat.  Certe  Sigulfus  Eboracenm  civitati$  ec- 
clcsiw  cuc/os  fuisse  dicilur;  quo  nomine  cujusdam 
c^s  urbis  ccclesiie  rectorem  signiticari  exisliino.  Et 
forsan  mista  erat  in  Eboracensi  ecclesia  monacho- 
ruiu  ct  canonicoruin  congregatio  ,  uti  in  nonnuUis 
etia.nn  moiias  eriis.  Nisi  niavelis,  in  ea  ccclesia  id 
coutigissc  quoJ  de  Bremcnsi  scribit  Adamus,  cle- 

0  ricos  US03  habilu  car.onico,  regula  vixisse  mona- 
stica. 

!25.  Objectio  III  rcpcti  polcst  cx  cap.  8,  ubi  au- 
clor  ait,  Alcuinnin  voluisse  c  sxculum  reiinqucre,>  po^ 
stulala  a  Carolo  Magno  liccntia  c  duccndi  monasti- 
cain  vitam  >  in  monasterio  Fuldensi  c  secundum  re- 
gulam  sancti  Benedicti :  >  sed  coactum  apud  Marti- 
nianos  permansisse,  ubi  «  viia  ejus  monastica;  infe- 
I  ior  non  fuit.  >  Non  ergo,  inquis,  fuit  re  vera  raona- 
chus,  sed  studio,  afiectu  et  moribus. 

24.  In  his  aliqua  vcra,  aliqua  obscura,  quftexpli^ 
cationo  cgeut :  obscunim  id  quod  ait  auctor^  Aicui- 
num  voltiisse  4  soMruIum  relinquere,  >  quo  i(eculi  vo- 
cabulo  iateiligere  debuilsancularcs  occupationesi  non 
sascuium  ipsum,  cui  Alcuiuus  a  puero  nuntium  reroi- 
serat.  Uanc  illustrationem  siiggeritcpistoiaiS  (muG 

^  Toroo  I  editionis  nostrx.  Edit. 
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131)  ailCarolum,  in  qua  1i:pc  verba:  <  Nam  fere 
ante  lioc  quinqiionninm  sa^cularcs  occupaliones, 
Deum  lestor,  nou  ficlo  corde  declinare  cogiiavi :  sed 
vcslrx  pix  providentix'  consilio  translatus  sum  in 
scrviiium  sancli  Martini,  fiilci  catholicae  el  ecclesia- 
sticji  sanclioni  donante  Dco  proficuum.  Non  reces- 
sit  tiincn  de  corde  prioris  voluntatis  affoctus,  sicut 
transacto  anno  veslra;  pietali  ]am  pnedixi.  t  Et  in- 
fra  *  <  Inter  fratres  in  ecclesia  sancli  Marlini  Deo 
fideliter  servienles  vivere  vel  requiescere  sine  ulla 
dubitatioue  desidero.  i  llic  duo  observanda :  unum, 
Alcuinum  cogilasse  declinarc  saxulares  occupationes^ 
quibus  iii  aula  implicalus  erat;  alterum,  oplasse  ut 
quielus  reliquum  viUe  pei^agerct,  non  Fuld;c,  sed  in- 
ter  fralresecclesiae  sancti  Martini.  Id  vero  tandcin 
obtinuit,  voli  compos  (iicius.  ut  poslea  dicemus,  Ha^.c 
responsionis  sumina.  Alcuinus  auLe  negoliis  idenli- 
dem  distractus,  secessum  peroplabat,  non  quo  svcu- 
lum  relinquerel,  sed  sacnlares  occupationes,  id  est 
iion  quo  vit;£  monasticx  nomen  primum  daref,  scd 
quo  piistinum  vilac  genus  e\  integro  repeteret,  a  Sie- 
culi  negotiis  expeditus. 

25.  H;ec  sunt  quaj  ad  probandam  Alcuini  mona- 
sticam  professionem  observare  potui  :  quae  si  qui- 
busdain  prolixiora  videbuntur  ,  integrum  erit  pro 
libilo  praeterire.  Ilanc  ccrte  diligentiam  a  me  exige- 
bat  et  viri  celebriias,  et  officii  mei  nccessilas. 

CAPUT  IV. 

Alcuini  acccssus  in  GaUiam,  rrsgesttv. 

2G.  Unicum  Alcuini  accessum  in  Galliam  bactenus 
admiserunt  viri  erudili :  duplicem  aut  tripliccm  di- 
stinsucre  necesseest.  Si  Albinus  ille  deitciosus  re- 
^tfCaroli,  is  qnem  una  cuin  Gulfardo  abbale  ad 
Adrianum  papam  missum  fuisse  indictionell  ,  id 
est  anno  773,  vulgalus  Anasiasius  scribit:si,  in- 

2uam,  Albinus  ilie  non  est  alius  ab  Alcuino,  dicen- 
um  est  ipsum  in  Galliam  accessisse,  et  Carolo  ad- 
tosisse  ante  huiic  annum.  Certe  Sigebertus  inCbro- 
nico  et  in  libro  de  Viris  illustribus,  Alcuinum  intpe- 
ratoris  deliciosum  appellatum  esse  testatur.  Id  si 
probatur,  triplex  Alcuini  adventus  in  Galliam  admit- 
teiidus  est. 

27.  Nam  anno  780  cimi  mortuo  iElberto  Ebora- 
ccnsi  episcopo  pro  Eanbaldi  succcssoris  obtinendo 
pallio  Homam  roissus  inde  redirel,  Parmx  occurrit 
Carolo  Magno,  qui  ipsum  iii  Franciam  invitavit,  ut 
ex  superiori  Vita  intelligimus.  Huc  refereoda  vide- 
tur  epistola  25  (nunc  15i),  in  qua  Carolum  laudat, 
qiiod  t  ex  diversis  muutii  partibus  amatores  >  sa- 
pientixconvocarestuduerit :  i  inter  quos,  inquit,  nie 
eliam  infimum  ejusdein  sanct^e  saptentixveruaculum 
de  ultimis  Britannix  finibus  adsciscere  curastis.  > 
jNisi  forte  id  referas  ad  postremum  Alcuini  iter  in 
Galliam,  quod  tamen  divino  monitu,  iiescio  an  etiam 
Caroli  hortatu  suscepit.  lu  priori  vero,  de  quo  bic 
agimus ,  accessu  illud  contigisse  puto,  quod  scri- 
ptum  reliquil  Alcuinus  in  epistola  15  (nunc  101)  : 
I  Dum  ego  adulescens  Romain  perrcxi,  et  aliipian- 
los  dies  in  Papia  regali  civitate  demorarer ,  qiiidam 
Judseus,  Jiilius  nomine,  «uin  Petro  magistro,  i  Pi- 
sano  scilicet,  Caroli  Magni  pracceplore  in  giainma- 
tica,  c  habuit  dispuiationem.  >  Aiciiinus  in  Gallia 
sic  detentus,  aliquandiu  versatus  est  in  palatio,  tuin- 
que  factum  est  ut  Carolus  rex  ,  qui  i  in  discenda 
grammatica  Petrura  Pisanum  diaconem  senem  audi- 
vit,  >  testcEginhardo  i  incdetciisdiscipIinisAlbifluiii 
cognomcnto  Alcuinum,  item  diaconem  de  Britannia, 
Saxonici  generis  hominem ,  virum  undecunque  do- 
ctissimum  pncceptorem  habuerit :  apudquem  et  ifae- 
toricrfi  et  dialecticap,  pi^anripue  laineii  astronoini;c 
ediscendae,  plurimura  et  temporis  et  laboris  imper- 
tiit.  I  Unde  non  immerito  Carolus  eum  €  charis- 
simum  in  Cbristo  .pneccptorem  >  vocat  in  fraginento 
epistolx  relato  in  Alcuini  epistola  G  (nunc  IGi), 
qiiidquid  in  contrapium  dirat  Baromtis.  Huc  spo- 
claiil  versus epigrammati&  199  (nunc   1 15)  ad   fia- 


A  tres  Eboracenscs,  qnod  ad  pangendos  Tcrsus  bor- 
latur. 

Talia  namque  placent  ve.slro  quij  monera  Patri, 
Qui  riuiic  egrei^ias  regalitHis  iDsonal  artes 
Anribus,  et  Patrum  dut  il  per  prala  sequeuteiii 
Praepulchro  sophix  regiianlein  stemaiate  celsae. 

Eo  tempore  Alcuinus  cum  Homero  scu  Angilberto 
amicitiam  iniit,  eique  jam  primicerio  palalii  Pippuii 
Italiic  regis  scripsit  epistolam  4i  (nunc  26)  circiler 
aniium  785 ;  quo  fere  etiam  tempore  scrrpsit  episto- 
lam  95  (nunc  44)  ad  Damoetam  seu  Rlcoifum  lo  es- 
pcilitionem  Saxoiiicam  cum  Carolo  regc  profe:  tnm, 
antequam  Ricolfus  Lullo  in  sedem  Maguntinaro  sut- 
ceJerct  aiuio  787.  Epistolam  etiam  ad  Ludgenim« 
tiiin  Casini  morantem,  Caroli  Magni  jussu  scripsi^se 
dicitur  in  sancli  Liudgcri  YiUc  secundac  lib.  i,  cap. 
14,  uteum  in  Franciam  revocarcl.  Id  si  venim  esl, 
Alcuinus  anno  786  in  Callia  erat. 

28.  Post  aliquantam  in  palatio  momro  AJcuinns  ia 
i^  palriam  reversusest,  ex  Vitae  num.  15.  Id  acddisse 
^  videtur  anno  790,  quo  epistola  ad  Colcura  icctorfiB 
in  Scoiia  scripta  est,  ut  postea  probabo  num.  87. 
Reversus  quippe  ex  Gallia,  varia  munera  ccclesiis  d 
monasteriis  distribuit,  tam  pro  se  qu&m  pro  Carol* 
rege,  a  quo  miper  recesserat.  SigniOcat  verodisset- 
sionem  subortam  inler  CaroUim  ei  Offam  rece>, 
I  ita  ut  utrinque  navigatio  interdicta  esset.  >  Tuii 
addit :  c  Sunt  qui  dicunt  nos  pro  pace  esse  in  illas 
parlcs  mittendos.  >  Quae  fueril  hiijus  simultaiis  c.it- 
sa,  discimus  ex  Chronici  Fontanellensis  cap.  15  ia 
edilis,  ubi  Carolus  Magnus  Olio  suo  aequivoco  Glian 
Oifjs  regis  I  in  conjugium  expostulasse  >  dicitur: 
sed  illo  noii  acquiescente,  i  nisi  Bcrta  filia  Caroii 
Magni  ejus  Olio  nuptui  tradereiur,  »  Caroluro  inde 
coiiimolum  prxcepisse,  c  ut  nemo  de  Brilannia  insob 
ac  gente  Angloruni  mercimonii  causa  Httus  Oceani 
maris  attingeret  inGaUia.^ed  hoc  ne  fieret,  admo- 
nitionc  ac  supplicatiooe  Gcrvoldi  abbatis  iubilMion 
esse.  > 
G  ^9.  Alcuinus  dein  post  ires  annos,  accepta  episco- 
ni  sui  Uccnlia,  nutu  divino  revenii  in  Franciani,  ic 
Elipandi  et  Felicis  errori  in  Ecclcsiam  gliscenti  sesc 
opponcrct.  lla  cnim  de  se  ipse  tradii  in  pnBfatione 
libroriiin  a.ivers.is  Elipandum  :  c  Divina,  utcrcdo, 
jubciite  dispensatione  ad  gloriosum  ci  orani  bonore 
nominandum  hujus  regni  principem  ei  regem  Caro- 
lum  vocatus  adveni :  sicut  mihi  quidam  sanctissiiiMS 
vir,  prophetiaeque  spiritu  prneditus,  Dei  esse  voii»- 
tatem  in  mea  prscdixerat  patria.  Etlam  et  ul  Tir  Te- 
nerabilis  totusque  Deo  deditus  meus  roihi  maniU- 
tum  dederat  magister,  ut  si  alicubi  novas  au4imi 
oriri  scctas  apostolicis  contrarias  docirinis«  mox  to- 
tum  roe  in  cathoiicae  defensione  fi  dei  dedisseiD.  > 
Magister  iste  Alcuini  est  i£tbertus,  ex  Vito;  num.  11. 

50.  Tempus  quo  altera  hac  vice  accessii  in  FraiH 
ciam  signat  Alcuiiius  ipse  in  lib.  i  adversus  Ebpan- 
dum :  c  Antequam  ego  codem  sapicniissimo  re|;t 
Carolo  jul)ente  venisscm  in  Fraiicianv,  hsec  etikw 
D  erroris  veslri  secta,  eodem  glorioso  principe  prx«- 
dentc,  praiscnte  Felice,  (|t>em  multiim  laudare  soles, 
vestne  partis  tunc  temporis  defensore,  vcnUiata  esl 
in  celeberrimo  loco,  qui  dicitur  Raginisburg.  >  Al- 
qui  ex  Annalibus  incerii  auctoris,  cui  mnnachus  Eco- 
lisinensis  in  \ila  Caroli  attestatur,  c  auoo  19^  IiT' 
resis  Feiiciana,  ipso  auctore  cam  abnecanie,  apid 
Kagenesburg  primum  damnata  est.  >  Hacfiie  ctiii 
Alciiinus  concilio  Francofurteiisi  anno  79i  cuntn 
camdeni  hxresim  congregato  interfuerii,  dicendvn 
est  ipsum  sub  fincra  anni  792  aut  aniio  inse<|neiiU 
ia  Franciam  revertisse. 

5i.  Dehoc  itincre  agens  Rogerius  Ilovedenu^,  ila 
scribit :  c  Aiino  ab  incarnatioiie  Doniini  i^k  Caroh» 
rex  Francorum  misit  synodalera  librum  ad  Britan- 
niam,  sihi  a  ConstantinopoU  direcium,  in  i|iio  libio, 
beu,  proh  dolor  !  multa  inconvenieniia  ei  vere  fiJet 
contraria  repcrta  siint :  maxime  quod  \\ene  omniitn 
Orientaiium  doctor;4:n,  non  uiiniis  qiiaiu  treceoto- 
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APPEiNDlX  IV.  —  ELOGIUM  ALCUINI. 


im 


ruiii  Ycl  eo  ami)Uus  cpiscoporum,  unanimi  asserlione  A  videbirous  num.  56.  Idem  probat  diploma  Pippiui 


connrnialum,  imagines  adorari  dcbere  ;  quod  omni- 
no  Ecclesia  Dei  exsecralur.  Contra  c^uod  scripsit 
Albimis  episiolam  ex  auctorilate  divina  bcripturarum 
inirabililer  atFirmatara  :  illamque  cum  eodem  iibro 
ex  persona  episcoporum  et  principum  nostrorum 
regi  Francorum  attulit. » 

CAPUT  V. 

Alcuini  prcesentia  in  duobu*  conciliii, 

52.  Regressus  in  Franciam  vir  pius,  anno  794  in- 
lccfuit  concilio  Francofurtensi,  in  quo  ejus  opera 
tantum  yaluit,  ut  Patres  ipsum  in  suffragiorum  par- 
lem  acceperint,  edito  decreto,  quod  concilii  postre- 
mum  est,  in  hsec  vcrba  :  t  Commonuit  etiam  Carolus, 
ut  Alcuinum  ipsa  sancia  synodus  in  suo  consortio, 
sive  in  orationibus  recipere  dignaretur,  eo  qiiod  es- 
set  vir  in  ecdesiasticis  doctrinis  eruditus.  Omnis 

namque  synodus  secundum  admonitionem  domini      grinorumcondidit  ih  pago  Tricassinoret  oraloriuni 
regis  consensit,  ct  eum  in  eorum  consortio  sive  in  ^  quoddam  Turonis  :  ac  denique  publicas  in  ca  urbe 


Aquilaniae  reds  Fridegiso  abbati  concessum,  apod' 
Lnbbeuni  in  Miscellaneis  curiosis :  in  qiio  <  Itherius 
qnondam  abba  Erlaldo  >  Ludovici  Augusti  sencs- 
callo  €  viliam  Marciaguni  >  precario  dedisse  ;  eam- 

Xne  €  postea  domnus  Alcoinus  [in  editis,  tnendose, 
lcrinus]  successor  ejusdem  monasterii  reclor,  i  ad 
petilionem  ipsius  Ludovici  prxdicto  Erlaldo  confir- 
masse  dicitur.  Hic  est  Itherins,  cui  in  exlremis  posito 
Atcuinus  dircxit  epistolam  75  (nunc  5i)  dilectis$imo 
Patri  Itherio  inscriptam,  qua  eum  in  extrcmo  illo 
agone  consolatur  ct  accendit. 

58.  Eo  in  munere  mulla  prtBclarc  gcssit  vir  inle- 
gerrimus.  Monachos  quippe,  qiiorum  alii  se  canoni- 
cos,  alii  se  nionachos  iere!>ant,  a  solutiori  viUe 
genere  ad  religiosum  revocavii :  coenobitas  induxit 
in  Cormancense  monasterium  ab  Itherio  abbatc 
condi  cceplum  :  hospitalem  domum  in  gratiam  perc- 


oralionibus  rcceperunt.  i 

55.  Et  certe  quantum  laboris  susceperit  ad  debel- 
landam  hxresim  Elipandi  et  Felicis  episcoporum  de 
adoptione  Christi,  testantur  libri  septem  adversus 
Felicem  ;  testantur  etiam  alii  qunluor  adversus  Eli- 
pandum  edili,  qui  septem  c  lecti  sunt  et  probati  in 
praesentia  doumi  regis  et  sacerdolum  ejus,  i  ul  ipse 
ait  in  lib.  i  adversus  Elipanduin. 

54.  Tum  inentionem  facit  synodi  Aquisgranensis 
aiino  799,  convocatae  post  Orgellitanam :  €  Sed  et 
idein  Feiix,  i  inquit,  c  anno  praefati  gloriosi  princi- 
pis  tricesimo  secundo  advocatus  voiuntarie  veniens 
ad  Aquis  pnlatium,  ibique  in  pr^senlia  domni  regis 
et  optiinatuin  ilUus,  sive  sacerdotum  Dei  ralionabili- 
ler  auditus,  et  veraciter  convictus  ;  atque  Deo  dans 
gloriam,  veramque  confessus  fidem,  in  pacem  caiho- 
licae  unanimitatis  reversus  est  cum  suis  discipulis, 
qiii  ibi  lunc  temporis  erant  praesentesi  >  Id  factum 
opera  et  disputalione  Alcuini,  qui  co  in  conventu 


scholas  apeniit.  De  his  omnibusdicendumsingillalini. 

CAPUT  VII. 

Slatus  monaslerii  sancti  Martini  sub  Alcuino. 

59.  Monaslerium  sancti  Martini  nomine  et  tumulo 
illustratum,  monachis  Benedictinis  sxculo  septimo 
paruisse  constai  ex  iilteris  lbl)onis  Turoncnsis  epi- 
scopi,  qui  immunitatis  privilegium  concedit  fratribus 
cjus  loci ,  c  ubi  monachi  secundum  rcgulam  sancti 
Bcnedicti  conversari  vidcntur.  i  In  iibello  de  Vila 
sancli  Parduifi  abbatis  Waractensis,  tempore  Caroli 
principis  cognomento  Martelli ,  mentio  fit  Audelandi 
abbatis  el  monachorum  ejusdem  loci,  et  in  Cbronici 
Fonlanellensis  cap.  9  in  cditis  laudatur  c  Teutsindus 
Pater  coenobii  sancli  Martini,  >  uti  et  Fontanellensis 
ab  anno  854,  c  qui  diccre  solitus  erat  fratribus  Tu- 
ronicae  ecclesiae  :  Nisi  vestram  correxeritis  vitam  ^c 
niores,  Erinharium  menm  pnepositum  ex  Fontineila 
jiiic  adducam,  qui  aratra  vestra  rcctum  doccat  sul- 


Feliccm  convicit,  ex  Vitje  cap.  7,  tamctsi  id  modcste  ^  care.  i  An  id  pnestitcrit  Teutsindus,  incertum  :  con- 


dissimulavit. 

CAPUT  VI. 

Prcefcctura  in  variis  monasleriis,  recte  (acta, 

55.  Variis  monasteriis  prnefectusaCaroloest,  uthoc 
quasi  vinculo  in  Gallia  retinerelur.  Nam  posi  breve 
lcnipus  a  postremo  accessu  in  Franciam,  c  dedit  illi 
(!arolus  duo  monasteria,  Bethiehem  sciUcet,  quod 
ulio  nominc  Ferrarias  vocatur  ;  et  sancti  Lupi  apud 
Tiecas,  i  in  Vilae  cap.  6.  Adjccit  ctiam  cellam  sancti 
Judoci,  et  monasleriuiu  sancli  Marlini ;  quod  postre- 
iiium  quo  tempore  susceperit  Alcuinus,  quidve  in  eo 
gesscrit,  explicanduin  est. 

5G.  De  couimisso  sibi  regimine  Martiuiani  coenobii 
Alcuinus  ita  loquilur  iu  epistola  25  (nunc  li9)  : 
c  i'erc  ante  hoc  qiiinquennium  ssecularcs  occiipa- 
tiones,  Deum  testor,  non  ficto  cordc  declinare  cogi- 
tavi,  se;l  veslro;  pire  providentiai  consilio  translatus 


stat  vero  eliam  principatu  Caroli  Magni  ita  ibi  solu- 
tam  fuisse  regularis  vit^e  disciplinam ,  ut  alii  se  ca- 
iionicos,  alii  se  monachos  dicerent,  ut  patet  ex  ms. 
opistola  Caroli  ad  illos  scripla,  in  gratiam  Theodulfi 
Aurelinnensis  episcopi,  rcum  quemdam  repetentis, 
qui  ad  tumuium  sancti  Martini  confugerat.  Ex  quo 
intelligimus,  in  eo  monastcrio  contigisse  id  quod  de 
Dionysiano  testantur  Ludovici  Augusti  litterae,  ut 
monachi,  alii  suse  professionis  fmmcmores,.aut  certc 
poenitentes,  sc  canonicos  praeferrent,  alii  monachos  : 
vario  utcntes  indnmentorum  et  vitx  genere,  prout 
8'ia  cuique  libido  suggerebat.  ll;ec  in  primis  causa 
movit  Carolum  Magnum,  ut  mprtuo  Itherio  abbate 
Alcuinum  co  dirigerct  ad  corrigendos  corum  mores ; 
ct  Alcuinus  ante  id  tcmpus  jam  ad  eos  scripserat 
epistoIam5l  (nunc25),  qua  eos  liorlatur  ad  charita- 
tem,  obedientiam  et  humilitatem  :  c  quae  tria,  i  in- 
qtiit,  c  praeccpla  loonachis  aperient  portas  coeli; 


suin  in  servilium  sancli  Martini.  i  Scripta  est  epi-  n  pnvfatiis  c  non  esse  laudabile  in  vestimentis  habitum 
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slola  hxc  in  redilu  Caroli  Ma^ni  ex  Italia.  In  ea 
quippe  Alcuinus  ait  se  de  Caroli  ex  italia  reditu  an- 
xium  fuissc  ;  tandemqiie,  quamvis  sero,  vocem  onia- 
tniii  concurrcntium  insonuissc  auribus  suis :  c  jaiii 
j:)U)(|ue  veniel,  jam  Alpes  transivit.  >  Qiiod  in  anniim 
Cliristi  oclingentesimum  primum  referre  oportet,  quo 
Curoius  imperator  dictus,  Roma  iiuc  regressus  est. 
Neque  enim  id  revocari  potest  in  penultiinum  ipsius 
iier  trans  Alpes,  quod  accidit  anno  780,  siquidem 
non  nisi  post  concilium  Francofurlense  Alcuinus  al>- 
baiia!  Marlinian.ne  prxiatus  est.  Cum  er^o  quinquen- 
nio  ante  annum  Christi  801  id  facluin  sit,  diccndum 
id  contigisse  anno  796. 

57.  Sancta-Marlhani  Garulfo  Martiniano  abbati 
Alcuinum  substituunt :  at  constal  cum  non  Garuifo, 
sed  Ilherio  successisse.  Carolus  in  diplomate  quod 
Alcuinopro  Cormaricensi  monasterio  conccssit,  Iihc^ 
rium  abbatcm  iilius  antecessorem  vocat,  ul  postca 


iinilari  Patrum  sine  observatione  mandatorum,  qiue 
illi  slatucrunt  Deo  servientibus.  t  Dein  ro^at,  ut  iie 
se  c  prsesumptuosum  i  aesliment,  quod  ipsis  haec 
scribat.  c  Charitas,  inquit,  roe  compulit  in  has  pro- 
rumpere  liltcras.  >  Qua3  verba  satis  innuunt  eam 
cpistolam  scriptnm  ab  se  fuisse  ante  quam  loci  regi- 
men  oblineret.  Hoc  adeptus,  iisdem  direxit  epistoiaui 
de  Confessione  peccatorum,  inscriptam  dileclissimis 
in  Christo  liliis  Don(pque  spei  adolescentulis,  qui  in  ec- 
dcsia  summi  pontificis  proteclorisque  magni  beati 
Martini  Domino  Jesu  deservire  videntur,  atque  ab  ec- 
clcsiasticis  erudiuntur  magistris  in  Domino  Deo;  ra- 
tns,  id  auod  res  cst,  primam  hanc  csse  viam  rever- 
tcndi  ad  Deum.  Ncque  vero  irritam  ejus  operara 
fuisse  probanl  epistola^  25  (nunc  129),  ad  Caroluiu» 
h:cc  verba  :  c  luter  fralres  m  ecclesia  sancti  Martiui 
Dco  fidcliter  servientes  vivere  vcl  requiesccre  Deo 
miscraiite  sine  ulla  dubitatione  deslvlcv<^.  \ 


Iii7 


AD  OPERA  B.  ALCLlNi  ATPENDiCES. 


UiS 


40.  Monachos  eo  iu  loco  pcrstilisse  \ivente  Ai- 
cuiiio  certis  mihi  Yideor  deprehendisse  argumentis. 
lUierius  abbas  MartiniaBus  priuiariis  litteris  de  con- 
ditioqe  coenebii  Cormaricensis  anno  25  Caroli  regis 
subscribit  cura  aliquot  monasterii  sui  coenobitis  :  ex 
quibus  qui  presbyteri  aut  diaconi  erant,  omisso  (ut 
tummoserat)  monacbi  litulo,  ordinem  quisque  suum 
apponunt  presbyter,  sive  diacomis  :  qui  vero  iiifra 
bos  ffradus  erant,  monachi  subscribunt.  Deinde  mor- 
tuo  uherio  Alcuinus  in  coenobiuni  Corroariceuse  mo- 
ftacbos  induxit,  impelrato  Caroli  priviiegio,  c  ul  lo> 
cus  ille  non  auferretur  de  polcstate  sancti  Martini  : 
sed  ut  ibi  pleniter  sub  regula  sancli  liencdicti  vivant 
de^entes  monachi ,  et  haueant  protectlonem  et  sub- 
aidium  ab  abbatibus  monasierii  sancti  Marlini ,  %  a 
quibus  ij^i  regerentur,  dato  diplomate  anno  2i  regni 
Caroli^  id  est  anno  Cbristi  oclingentesimo.  Ataui 
longe  tam  ab  optimi  principis,  tum  ab  Alcuini  rcli- 
gione,  tum  a  moribus iUius aetatis abborrebat,  utmo- 
uachorum  ccenobia  canonicis  subjicerentur  a  prima 
8ui  institutione.  Adde  AJcuinum  paululum  ante  quam 
Turonico  monasterio  prseflceretur,  Martinianos  np- 
pellasse  monachos  in  epistola  jam  citala  num.  39. 
Denique  Alcuini  successor  ac  discipulus  Fridugisus 
inter  fratres  conscriptos  monasterii  sancti  Galli ,  non 
eum  canonicis,  sed  cum  monachis  suis  recensetur 
koc  modo  :  i  Nomina  fralrum  de  Turonis  :  Fridegi- 
sus  abba,  Flodomarus  monacbus,  Gisledramnus  mo- 
nachus,  Ansegarius  monacbus,  Adilleodus  nK>nachus, 
Ueimoinus,  >  etc  ,  apud  Gddastum.  Ex  quibus  nia- 
nifestum  est  Fridugiso  seu  Fridegiso  abbate  mona- 
chos  eo  loci  aliquandia  perseveras&e.  Falsum  proinde 
id  quod  in  Turonico  cnronico  legitur,  i  anno  796 
Carolum  regem  instituisse  canouicos  in  ecclesia  beati 
Martini  auctoritate  Adriani  pap.ne,  eisque  Alcuinum 
magistrum  suum  prsefecisse.  i  Certe  ipso  auuo  Al- 
cuinus  isti  monasterio  pnefectus  est,  non  ut  canoni- 
eoa  monachis  substitutos  rei^eret,  sed  ut  monachos 
aolutiores  ad  rectam  vivendi  rationem  reduceret, 
quorum  alii  se  monachos,  alii  canonicos  se  ferebant 
lum,  cum  Carolus  pro  Tbeodulfo  Aurelianensi  epi- 
scopo  epislolam  ad  eos  scripsit :  quo  tempore  veHe- 
r/ibttii  Alcuiuus  loco  prseerat. 

4t.  Crediderim  tamen  monachis  substitutos  fuisse 
canonicos  sub  regimine  Fridukisi  abbatis.  Certe  anle 
ipedium  saeculum  nonum  jara  in  ecclesia  Martiniana 
caiionici  erant,  Patel  ex  testamento  Anscffisi  abbaiis 
Fontanellen&is,  qui  anno  835  c  Canonicis  Martinianis 
legavit  libram  unara ,  i  et  ex  historia  traaslationis 
sancti  Martini  a  sancto  Odone  scripta,  in  qua  cano- 
nici  sancti  Martini  anno  853  corpus  sacrum  ex  urbe 
Turonica  detulisse  dicuntur,  quos  Audradus  Modicus 
^lericos  domni  Martini  appeliat ,  et  iu  diplomate  Ca- 
roli  Calvi  llugoni  abbati  concesso  anno  regni  50, 
Christi  860,  prcefati  cmnobii  venerabiles  canonici  vo- 
cantur,  apud  Laboeum  in  Miscellaneiscuriosis.  Ex  bis 

Solligo  canonicos  monachis  eo  in  loco  successisse  Fri- 
ugisoabbate,  atquo  modo  id  acciderit,  inquirendum. 
42.  Rem  sic  narrat  sanctus  Odo  abbas  apud  ioan- 
i)em  monacbum  in  ipsius  Vilse  lib.  iii,  cap.  1  : 
f.Ante  bos  annos  persistente  monastica  congrega- 
tione  apud  ecclesiam  beaii  Martini  quae  est  Turonis, 
coeperunt  modum  suum  consuetudinesque  reiin- 
quere,  ac  propriis  voluntatibus  vitam  suam  proposi- 
tnmque  corrumpere.  lielictis  namque  nativis  et  as- 
sUetis  vestimentis,  coeperunt  fucatas  atque  fluxas 
paUioque  omatas  circumferre  cucullas  et  tunicas. 
Lalceamenta  quoque  quibus  induebantur,  adeo  erant 
cocleata  ac  nitida,  ut  viireum  colorem  viderentur 
assumere.  Ad  laudes  namque  nocturnas,  ne  aliquo 
pedem  modo  offenderent,  cum  hice  diei  surj;ebant. 
bta  ei  horum  similia  multa  contra  regulae  jura  fa- 
ciebant.  Quibus  rebus  cum  decrevisset  Deus  finem 
Imponeret  nocte  quadam  omnes  quiescentes,  cum 
unus  ex  eis  eamdem  horam  iusomnem  duceret,  vidit 
jiios  Tiros  dormilorium  ingredi,  unum  videlicet  gla- 
^lttili  aaiiu  teneif tem ,  cui  alius  imperabat ,  indicans 


A  singilialim  eos  his  verbis  :  Porcute  hucc ,  d  Ihioc 
percule.  Cumque  enm  qni  hsec  intaebattir,  Tokiisset 
appetere,  emissa  voce  adjuravit  eiim  cticeBs  :  Adjurt 
te  per  Deum  viventem,  ut  non  iateHicias  me#  Statia 
percussor  gladium  contraxit ,  et  ipse  Si>las  evastt  et 
omnibus.  i 

43.  Hxc  sancti  Audonis  narralio ,  qnam  JoaBnei 
roonachus  ex  ipsius  ore  accepit ;  quse  sane  magux 
auctoritalis  esse  debet,  tum  ob  viri  sancti  graviti- 
tem,  tumobid  qnod  rei  gesf ae  subscqualis  erat. 

41.  Paulo  alitcr  rem  expticat  Adcmanis  Ecoli- 
smensis  monachus  in  Chronico,  ubi  de  Carok)  CaJvo 
et  de  ingressu  monachoruni  in  monasteriaro  saiiftl 
Martiaiis  :  c  Qna  tempestate  >  inqait,  c  monscbi 
sancti  Martini  Turonis,  neniine  cogenie,  anle  cor- 
pus  ejusdem,  abjecto  monachi  scbemate,  sdieDia 
induunt  canonicale,  sacramentis  boc  firmalo  soper 
corpus  beati  Martini.  Et  carnibiis  refecli,  raos  pt^ 
correpti,  mane  facto  in  lectis  reperti  sant  mortui 

g  omnes  a  majore  ad  minorem ;  et  de  reliqBO  loci» 
ipse  a  canonicis  habilatur.  i  Pestis  saevissiroa  io 
Gallia  fuit  annis  8l9et23,  teste  Eghihardo.  Forsan 
alterutro  anno  contigit  hxc  clades. 

45.  Fridugisum  huic  mutatiooi  facile  manus  de- 
disse  conjicio  ex  simili  facto,  quod  patravU  in  mo- 
nasterio  Sitbiensi,  cui  eliaro  prseerai.  Nam  abb» 
ecclesiarum  sancti  Bertini  et^sancti  Audomari  fac- 
tus  anno  8i0,  c  cum  cemeret  abbaliam  universaii 
tot  monachorum  usilHis  delcgalam,  ul  puta  centwi 
et  triginta  monachorum  inter  otraqae  moftasteria 
degentium,  nihilque  suarum  voluptatum  Dsibas  se- 
questratum,  avaritiae  jacuio  csecatusy  in  capitaneo 
sancii  Bertini  loco,  ubi  ocK^inta  et  tres  monadu 
deserviebanl  Domino,  sexaginta  pro  bHmana  poiits 
laude  quam  pro  Dei  amore  retiiiuit ;  reKquos  distric- 
tioria  vitis  viros,  quos  suae  perversitaii  putavit  mm 
consensuros,  de  monaslerio  expulil.  In  sancti  Aado- 
mari  quoque  monastcrio,  ubi  regulariter  viventes 

p  aderaiit  quadraginta  inonachi,  iriginta  canooieu 
^  deputavit.  Et  quia  canonicus  erat,  cum  canooicis  in 
sancli  Audomari  monasterio  sxculariter  vivebat.  > 
Hoec  ex  auctore  anonymo  ia  lib.  i  de  Miracuiis 
sancti  Bertini,  cap.  6,  qui  auctor  in  capile  seqienti 
ait  Fridogisum  mortuum  esse  c  quarto  declnio  re- 
giminis  sui  anno,  >  niminim  anno  8SI.  Ex  his  veri- 
simile  est  Fridogisum  bujusmodi  nautationis  ia  Mar- 
tiniano  coenobio,  si  nonauctorem,  at  eerte  faQlorta 
et  approbatorem  fuisse. 

46.  Qualiter  post  illam  mutatioBeai  ordinatoa 
sit  monasterium,  tradunt  Pbilippus  deeanns,  Rii- 
naldus  thesaurarius,  totiimque  capitolum  besti 
Martmi  Turonensis,  in  epistola  Pbilii«po  ColooifDsi 
archiepiscopo  scripta  de  Vita  sancti  Marlini  et  ^ 
busdam  ipsius  miraculis.  c  Multis,  >  ioquiaBt, 
c  posl  haec  amiis  evolutis  mutationein  ei  ordtnis,  H 
consuetudinis  passa  est  ecciesia  sandi  liariiiH :  et 
pro  monachis,  vel  propter  inertiara,  rel  propter 
frequentantium  inquietudinem  iiitegre  non  prose- 

D  quentibus,  canonici  a  principibos  terrae  snbsliteti 
sunt,  trecentis  quae  tmic  temporis  eranl  pra^>eodis 
ad  numerum  centuiu  quinquaginta  restiictis.  Et  ad 
temperandum  laborem  iiium  fasticHosum  et  iotokra- 
bilein,  juges  illae  et  interminabiles  psallenUun  ailer- 
nationes  ad  certas  et  discretas,  sicut  in  aliis  fit  ec- 
clesiis,  horas  distinct»  sunt.  De  reditibos  anlen  et 
thesaurisecciesi:»  ipsius  pars  maxinia  decisa  est :  de 
qua  tres  congregationes,  qu»  ad  canonioomm  arli- 
trium  subservirent,  constructae  et  dicatae  saot :  qoa 
omnia  hodieque  in  Christi  nomine  c^nstant.  >  ka 
ilii  circiter  annum  1145.  Hanc  vero  epislolam  in  ns- 
^dice  reperi  inter  aIias>Yiberti  abbotis  Gembiace»- 
sis,  qui  tum  florebat. 

CAPUT  .Vffl. 

Scholte  Turomeee  et  alias  aiih  tn  locis ;  Alcuim 
alia  facta  Turonis. 

47.  Non  solam  moBacboriim  Turonioomm 
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correiil  Alcuinus,  sed  etiaui  eo  in  loco  publicas  ape-  /^     Et  in  fine  : 


B 


ruit  ftcholas,  quas  horoincsundequaque  coiicurrentes 
frequentabant.  c  Ego  Flaccus  vestcr.  inquit  ipse  in 
cpistola  i  (nunci5)  ad  Caroium,  c  aecundam  exhor- 
taliouem  et  honam  Yoitiulatem  vcslram,  aliis  per 
tecea  sancti  Marlini  sauctanim  meUa  Scripturarum 
ministrare  satago  ;  alios  vctere  antiquarum  discipli- 
narum  niero  iuebriare  studco;  alios  grammaticoe 
subtilitalis  cautrire  pomis  iucipiam :  quosdam  stel- 
larum  ordine,  ceu  piclo  ciijuslibct  roagux  domus 
cuinuBc,  illuminare  aestio  :  plurima  plurimis  factus, 
ut  plurimos  ad  protVctum  sanctx  i)ei  Ecclesi;e  el 
ad  decorem  imperblis  regui  vestri  erudiam.  »  Uu>c 
Alcuinus  ad  Davidem  .  quo  uomine  Carolum  Ma- 
gnum  appellare  solet. 

48.  Aliis  eliam  in  locis  Alcuinus  scholas  tenuisse 
dicitur,  nempc  Romx,  in  monasteriis  FulJensi, 
sancti  Galli ,  et  sancti  Medardi,  si  Triihemio  aliis- 
quc  nonnullis  cre.Iimus.  Altfridus  in  lib.  i  dc  Vita 
suncli  Lmigeri  nuro.  9,  laudat  Alcuinum,  c  qui  tem- 
poribus  Caroli  juiiinris  in  Turonis  ct  in  Francia 
luagisterium  exercuit,  i  qux  verba  satis  declarant 
cum  alibi  prjeterquam  Turonis  docuisse,  at  quibus 
iu  locis,  non  ita  certum. 

49.  lllud  mihi  constat  eum  neque  Roiikb,  Begue 
Fuldx,  nec  iu  monasterio  sancti  Galli  iitteras  proies- 
sum  esse.  Quam  male  sibi  conveniret  cum  Romaiio 
mansione,  testatur  ipse  in  epistoia  13  (nunc  109) 
adCarolum,  gui  Romaiu  anno  800  profeclurus,  eum 
sccuro  perirahere  conatus  fucrat.  c  Se J  et  dc  boc,  > 
inquit,  c  quod  mihi  improperare  voluistis,  roe  fumo 
sordcutia  Turonorum  tecta  auralis  Romanorum  ar- 
cibus  pnrpoaere ;  scio  yestram  legisse  prudentiam : 
Mclius,  inquit,  sedcre  in  angulo  domatis,  quam  cum 
muliere  litigiosa  in  domo  communi.  Et  at  cum  pace 
dicam,  magis  ferrum  nocet  oculis,  quam  fumus.  Tu- 
ronis  enim  fumosis  tectis  contenta,  Deo  donante 
pcr  vestrx  bonitatis  providenliam  in  pace  perroa- 
iiet :  Roma  vero  quae  iraterna  discordia  initiaia  est,  ^ 
insitum  dissensionis  venenum  huc  usque  tenere  non  ^ 
cessat.  I  Qui  eum  Rora»  docuisse  putaverunl,  vi- 
dentur  fuisse  decepti  carmine  Rabaoi  Mauri,  libris 
de  Cnice  pncfixo ,  quod  carmen  InterceMo  Albimi 
pro  Mauro   inscribitur.   Cum   enim  carmen  istud 
sancto  Martino  dicatum  sit,  iili  ad  pontificem  roma- 
nuro  retulcrunt.    Errandi  occasio  h;cc  fuil  Trithe- 
mio  in  libro  i  de  Yita  Rabani,  ubi  budat  Alcuinum, 
c  qui  primus,  >  inquit,  c  apud  Gallos  et  Italos,  Ro- 
m;e,  Parisiis  et  Suessionis,  schoJis  monachoruro  pu- 
blicis  pnclatus,  roulta  scripsit  ad  utiliiatero  commu- 
ncm,  et  plures  in  omni  scientia  auditores  educavit 
doctissimos.    Ad  hunc  vencrainlem  viruro,  eo  tcm- 
pore  in  urbe  Roroa  custodem  et  ministrura  ecclcsiae 
Lalcrancnsis,  ac  scbolis  nionachorum  publicis  pne- 
sidentem,  Ratgarius  abbas  de  Fulda  misit  Rabanum, 
Nondubium  guin  Trithemius  haec  scrihendo  respexe- 
rit  ad  pnedicti  carminis  hos  versus. 

Skncte  Dei  prssol,  mcrilis  in  saecola  vivens, 
Caasaoi  quatn  ferimus  suxcipe  meiite  pia. 

Nempe  ego  cum  fueram  custos  bumiiisque  miniiitcr 
Uiius  ecclesi»,  dogrnaiai  ftacra  legeiis 

Ilunc  puoruQs  docui  divini  famine  vcrbi, 
Eibicx  mooitis  et  sopbl^  studiis. 

IIos,  infiuam,  versus,  ouos  Rabanus  in  Alcuini  pcr- 
'sona  dedicavit  sancto  Martino,  cujus  ecclesijc  custoi 
et  minislefy  id  est  abbas,  Alcuinus  erat ;  Trithemius 
ad  pontificem  Romanum  et  ad  ecciesiam  Latcrancn- 
semretulit. 

60.  Etsi  Akuinus  Csesarodnni  Turonumquam  ma- 
lime  scholas  teiiebat,  identidem  tamen  venie!:at  in 
aulam  cum  discipulis  suis,  a  Carolo  Magno  invita- 
tus.  Huc  spectat  Theodulfus  Anrelianensis  episcopus 
in  lib.  III,  carmine  3,  ad  Angiiebertumy  ubi  de  aul» 
assedis. 

FUeeus  al»it  senior,  piieris  comitatas  ab  wbe  : 
Dum  lui  pleua  redit,  tuoc  redit  ipse  dooium. 


Dum  veniet  Flacoiis  imeris  comilalna  et  odis, 
Tunc  sperare  licet  Jam  poliora  tii)i. 

Cum  vcro  hx*c  aulas  mora  viro  pio  molcsta  cssel, 
luultolics  Carolum  rogavit  ut  ab  ca  absolveretur : 
quod  tandcm  obtinuit,  ut  poslea  diccmus.  Porro 
post  priorem  advcntum  suum  in  Galliam,  assiilue  in 

Ealaliu  versabatur,  ut  Carolum  variis  disciplinis  im- 
uerct,  supra  num.  27. 

5) .  Hxc  causa  fuit  cur  Academioe  Parisicnsis  origo 
Alcuino  auctori  tribuerctur.  Cum  cnim  Lutetiae  Pa- 
risiorum  cssct  aula  frcqr.cns,  in  qua  litteras  docebal 
Alcuinus,  factum  est  ut  condilor  Universitalis  Pa- 
risieusis  diceretur,  aui  palatinis  scholis  prxfectus 
crat.  Et  ccrle  Caroio  liorlalor  fuit,  si  non  auctor,  i!t 
Athen(c  nova  perficeretur  in  Francia,  in  epistola  10, 
suis(]ue  ct  dictis  et  scriptis  Francorum  animos  ad 
sludia  litterarum  acccndit. 

5:2.  Prxlerea  curo  discipulis  aliquando  versatus 
est  in  cellula  in  eremo :  qux  cellula  non  alia  mihi 
videlur  esse  quam  Cormaricense  mouasterium>  dc 
quo  postea  dicam.  tUud  vcro  maxime  commoduni 
in  graliam  lilteratorumeffecil  apud  Carolum,  utscrip- 
tores  commata  et  puncta  jam  diiduin  noglecta  oI>- 
servarcnt  inposieruui,  cx  epislola  15  (nunc  101),  ct 
ex  carmine  126  (nunc  67). 

55.  Denique  in  Turonico  monastcrio  sedcs  sacras 
ab  eo  refcctas  csse  patet  ex  epigrammatis  219  ct 
221,  quod  postcrius  ita  sc  habct : 

Albinus  vcuiens  peregrino  vatis  ab  orbe, 
His  (|uem  direxit  prseclara  Britannia  tcrris. 
Suscipit  bunc  Carolus  hi^us  rex  inclytus  orbis, 
Cum  pietate  sacrae  sophise,  turo  pro^tcr  amorcui. 
Hicdiruta  diu  carocrarum  culmma  jussit, 
Ut  cernis,  leetor,  totam  renovare  per  aulam  : 
H;cc  loca  rclliquiis  statuens  aptissima  sacris, 
Sanctorum  requics  certos  ut  haberet  honorcs. 
Ut  decet  in  tcrris  vcncrari  sancta  pioruro, 
QuosDeus  in  coclis  voiuit  rcgnarc  pcr  aevum. 

CAPUT  IX. 

Monachorum  introductio  in  Cormariceau  mona-- 

iterium, 

54.  Postquam  Alcuinus  monasiicam  disciplinam  in 
Turonico  monasterio  ulcunque  resarcivit,  littera- 
rum  studiis  in  eo  institutis ;  ad  se  etiain  pcrtinere 
putavit  ut  monachos  regulx  nostrc  servantes  indu- 
ccret  in  coenobium  Cormaricense  (Cormeri)  ab  Ithe- 
rio  decessore  soo  inciioatum.  Quae  sane  mentis  agi- 
tatio  non  facile  cecidissct  in  hominem,  qoi  cauoiii- 
cam  vitam  monastice  pra^ulisset. 

55.  Itherius  in  litteris  suis  de  conditione  hiyus 
monasterii  confectis  anno  25  re§ni  Caroli,  vu  Idut 
Februarii,  id  est  anno  791,  ait  aedificatam  ab  se  ec- 
clesiam,  in  qua  trina  constnMiil  altaria^  i  ubi,  i  in- 
quit,  t  sanctorum  posuirous  apostolorum  reliquias,  in 
seniore  scilicct,  i  id  est  principali,  t  altario  sancti 
Pauli ;  alio  quidem  sancti  Petri  apostolorum  princi- 

|.  pis  ;  tertio  vero  sancti  Martini,  i  seque  in  dcdica- 
^  tioiic  praedictae  basilic^  tra(!idisse  pnrdia  quaedam 
I  atl  memoratum  sanctum  locum,  qui  nuncupatur 
Cclla  sancti  Pauli,  quod  Corinaricus  a  priscis  et 
hactenus  vocatur.  i  Ex  quibus  aliisque  littoris  Joa- 
chimus  Perionius,  ejus  loci  singulare  ornameiitum, 
rccte  arguit  comroentum  eorum,  qui  Cormaricum 
dictiim  labulantur  a  corde  mcerente :  quam  voccni 
tisurpatam  aiunt  ab  illo  mouacho  qui  solus  intcrnc- 
cionem  in  Turouico  mouasterio  ab  angelo  factam 
crrugisse  dicitur,  quique  in  illam  sobtudiucro  se 
rccipiens,  roonasteno  Cormariccnsi  originem  dedo- 
rit :  intcrrogatiisque  quis  csset,  id  soluin  responsi 
protulerit,  Cor  nMBrens.  Unde  relictum  loco  noinen 
Cormcriacus,  Quod  quam  fabulosuro  sit,  ex  eo  con- 
slat  qiiod  anno  791,quo  nondum  acciderat  cladcs 
illa  Turonensium  monachonim,  Gormaricense  mo- 
nasterium,  quod  mcndosc  Cormeriacum  vocant, 
condi  coeptum  cst  in  loco  qui,  tcstc  Ilbcrio,  Corma" 
ricus  apriscit  vocabatur. 
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50.  Itherio  mortuo  Alcuiniis  littcras  obtinuit  a 
Carolo  Magno  c  ut  Uciluni  habcrct  monachos  con- 
siituere  in  cclla  sancti  Pauli ,  qux  rustico  nomine 
Cormaricus  dicitur,  qui  regulariter  secundum  sancti 
Ccnedicti  statuta  in  ea  viverent :  quem  locum  Ithe- 
«"ius  abba  antecessor  suus  ex  comparato  acmiisive- 
rat,  I  dato  diploinale  iii  Nonas  Junii  anno  In  et  37 
regni  Caroli,  Turonis  in  monaiterio  gancli  Martintf 
i  1  est  anno  Cbristi  octingentesimo,  quo  Caroius  post 
l\iscba  Centulx  cclebratum,  ad  tumulum  sancti 
Bfarlini  profecttis  cst.  Cormaricum  inducti  suQt  mo- 
nnchi  viginti,  quos  Benedictus  Anlanse  abbas  Al- 
cuino  suppeditasse  memoratur  apud  Ardonem  in 
ipsius  vita.  Hi  abbati  Martiniano  suoesse  jussi. 

57.  Persiiltt  islud  monastcrium  sub  regimine  ali- 
bntis  Martiniani  usqiie  ad  annum  7  imperii  Ludovici 
Augusti,  quo  iniperator  annuit,  c  ut  Iicitnm  sit  mo- 
nachis  ejus  loci  sccundum  reguiam  sancti  Benedicli 
de  eadeni  congregatione  Cormaricensi  abbatem  eli- 
gere,  cum  consensu  tamcn  abbalis  ac  congregationis 
sancti  Martini ;  c  qiia  in  congrcffatione  Cormaricensi 
minimum  quinquayinla  monacni  esse  debeant.  Erit 
forsan  qui  putet  Corinaricensibus  et  potestaiem  eli- 
gendi  ex  seipsis  proprii  abbatis  factam  ob.mutalio- 
nein  inonaclioruin  in  canonicos  in  Turonico  sancli 
Mnrlini  raonasterio.  Primus  Cormarici  abbas  nro- 
priuselectusestJacob,  in  librodeinstaurationeClan- 
nafoliensis  monastcrii  laudatus  :  cui  successit  Oda- 
ccr,  Lupi  abbatis  Ferrariensis  consanguineus,  cx 
Lupina  epistola  86,  ad  quem  etiam  scripta  exslat 
epistola90,  is  quis  vicinum  Villalupense  (Villeloin) 
inonasterium  rebus  cccnobii  sui  auxit,  Ludovici 
Cermaniae  regis  privilegio  muniit,  et  per  flerarduin 
Turonensis  sedis  pontiucem  ecclesiam  loci  dedicari 
euravit  anno859.  Denfque  anno  1096  Urbanus  papa 
II  in  coneilio  Turonensi  c  pcrpetuo  decrelo  >  praece- 
pit,  utCormaricensis  abbas  c  eteclus  de  beati  Mar- 
tini  sepulcro  baculum  sumat ;  itemque  defuncto  ab- 
bate  sempcr  ad  eumdem  locum  baculus  referatur, 
nt  super  ilia  sanctissiina  confessoris  apostolici 
incmbra  communi  decani  et  capituli  jussu  signum 
illud  pastoralis  regiminis  sempcr  accipialur,  v  prout 
lcgitur*  in  ponlificiis  litteris  in  Spicilegii  tomo  VI. 
Cormaricense  monasterium  ad  Angerem  (rindre) 
fluvium  in  pogo  Turonico  situm,  sul»  Benedic- 
tina  sancti  Mauri  congregatione,  uU  et  VUlalupense, 
hactenus  subsistit. 

58.  De  Cormaricensi  intelligenda  mihi  videntur 
AIcuinL  epigrammata  duo,  nempe  198  ot  i^  (nunc 
2:2 1  et  229)  de  cella  in  eremo^  in  qua  sludiu  littera- 
runi  aliquando  per  Alcuinum  Ilomerumque  (is  est 
Angilbertus  abbas  Centulensis)  exculla  fuisse  dicun- 
tur.  In  priori  leguntur  hi  versus : 

H:rc  esl  quam  cernis  silveslrl  rustlca  lecla 
Construcla  in  ereino  collula  nobilior. 

Haec  studiis  Qoret  sacris,  esophica  *  Jura 
I^erlegil,  et  traciat  claDcula  dicta  senum. 

Et  in  epigrammate  222  : 

0  mea  cella,  mihi  habllaiio  dulcis,  amaia, 

$em|>er  in  aetemum,  o  mea  cella,  vale. 
tiidique  te  ciDglt  ramis  resonaDlibus  arbos^ 

Silvula  florigerls  SGmper  onusta  c<*niis. 
Prjia  salutirerls  Oorebunt  omnia  et  herbis, 

Oua8.me4lici  quxrit  dextra  salutis  ope. 
Fkiiitlna  te  cingunt  floreolibus  uodiquc  rif  is, 

Uelia  piscalor  qua  sua  leodil  ovans. 
Pomiferis  redolenl  pomis  lua  cbusira  per  hoitos, 

l.ina  cum  rosulis  caiidiiJa  inisla  rubris. 
Omne  geous  volucrum  malulinas  personat  odas, 

Alque  creatorem  hudai  \\\  ore  Denm. 
In  le  personult  auondam  vox  aima  magistrl, 

Q%\9  sacro  sopuis  IradiJit  ore  Ilbros. 
lu  le  icmporibns  cerlls  laus  i.icra  ToiiaoUs 

Paciticis  souuit  vocibus  atque  «nimis. 
Te  mea  cetb  roodo  lacryroosis  plaogo  caroeois, 

Alqiie  gemeos  casus  pectore  plango  tuos. 
Tu  sabito  quooiam  fugi^ti  carmina  factum  [F.,  fato] 

•  Vorie,  thcosophica. 


A  Atqne  if^nota  mamis  to  mo  *o  (ota  tenei. 

T»i  nM>lo  uec  Flacciis,  uec  Talb  [F.,  fjlus]  Homer»» 

[  baliebii : 
Nec  pueri  rousas  per  tua  te^tta  canont. 

In  hoc  carmine,  quod  non  videtur  esse  Alcirini  pro- 
pter  nos  versus,  quibus  eo  in  loco  vox  alma  magistri 
quondam  sonuisse,  et  ore  sacro   sopbiam  dictasse 
perhibetur;  forsan  signiflcatur  translatio  regiminis 
a  Fridugiso  in  Jacobum  abbatem  proprium  ejus  lod, 
qiii  abbati  Martiniano  antea  paruerat.    Nisi  roalli 
hoc  epigramma  interpretari  de  eella  sancli  Jadod^ 
•  cujus  possessio  post  Alcuini  obitam  IransIaU  est  ia 
Ferrariense  monasterium,  tum  in  manus  Odnlfi  co- 
mitis  :  qua  de  re  passim  conqueritor  Lupos  abbas 
Ferrariensis  monasterii,  cui  haec  oella  tributa  a  Lo- 
dovico  Pio  fueraC,  quam  prins  Garolus  Magnos  AI- 
cuino  ceneesserat  f  ad  eleemosynam   exbibendara 
peregrinis,  >  ut  Lupus  scribit  in  epistola  1 1.  De  bac 
ceih  loquitur  AJcuinus  in  epistola  93  [nonc  U]. 

b  c  Martinus,  i  ioquit,  i  in  vicos  apud  sanctom  Jodo- 
cum  inlirmus  remansit.  > 

59.  Ad  h%c  Alcuinus  xenodocbium  in  loeo  appel* 
lato  ad  Duodecim-pontes^  in  pago  Tricassino  acl  Se- 
quanam,  erexit  dotavitque  rn  ^tiam  paupenuB, 
ina\ime  vero  pereffrinorum  :  cujos  rei  utteras  ab 
Alcuino  confectas  huc  referre  non  pigebit :  i  In  no- 
mine  Domini  ({ui  regnat  in  perpetuom.  Ego  Alcni- 
niis,  licct  indignus,  rector  atqoe  gobernalor  mona- 
sterii  rerumque  sancli  Martini  praeclarissimi  coufes- 
soris  Cbristi,  has  litteras  jussu  et  decretodomni 
Caroli  screnissimi  imperatoris  dictavi,  ne  tn  poste- 
rum  a  successoribus  meis  veFa  qoalicunqoe  personi 
pariibus  subter  insertis  valeat  fleri  deinceps  uUa 
mquietudo.  Decrevi  siquidem,  Deo  Christo  inspinote 
doniinoque  Carolo  favenle,  hospiiale  in  loco  celeber- 
rimo,  qui  vocatur  xii  Pontes,  ad  susceptionem  pcr^ 
^rinorum  ob  eleemosynam  construere  praefati  domfii 
impcratoris,  prolisque  ejus  et  omnis  ejus  prosapi», 
ac  statu  exercitus  Fraocorum.  Quod  ita  et  feci,  ac- 

G  cipiens  a  domino  meo  tcrne  portinncolam  uier 
duos  pontes  et  duas  aquas  Sequauae  fluroinis,  sicat 
in  sua  auctoritate  infra  terminationem  continetor : 
in  qua  construxi  oratorium  beatissima^  Dei  geflitri- 
cis  Marix,  hospitalesque  domos  ad  perpetuaro  pere- 
grinoruni  ^usccptionem,  ut  praefati  snmus.  Adi^dit 
quoquc  inidem  dominus  meus  cum  conscriptione  et 
inslrumento  litterarum,  sanctique  nominis  sui  aocto- 
ritate,  terram  in  Rhcmense  Campania  decem  ma- 
nentium,  ubidicitur  Marmorico-vilia  {MarmeriviUi). 
Sed  et  Leotardus  vir  nobilis  ex  suo  proprio  tradidit 
in  eleemosynam  sibi  perpetuam  terram  et  posses- 
sioncs  dttobus  in  locis,  id  esl  h\  Ferrooo  cl  Mar- 
niaco.  Sed  el  Frambertus  presbytcr  aliquid  trafiit 
in  loco  mii  dicitur  Brituaria.  Suus  quoque  ncpo^ 
nomine  Marato,  sub  venditionis  titulo  in  looo  qni 
dicitur  Mariniaco,  cui  dedi  quatuor  libras  argentu 
Deinde  pcr  auctoritatcm  domni  imperatoris  tradidi- 
mus  ad  cumdem  locum  in  loco  ubi  dicitur  Patiaco, 

j)  ct  villa  Dofio  et  Muemeto,  sicut  in  donatione  ordinc 
continetur :  et  alio  leco,  ubi  dicitur  Patiaco  sopcr 
Igrua,  seu  et  in  Curcella  el  in  villa  Cavanno,  qood 
Sigbertus  ct  ejus  parcntes  sancto  Hartino  delegave- 
runt.  In  villa  quoque  CuIIorio  et  in  valle  Flavia- 
cense  atque  Muitliare,  qux  Adalbertus  filius  BeriB- 
garii  ad  viccm  gormani  sui  Ermcnfredi  partibos 
cjusdem  sancti  delegavcrunt,  sicul  in  legalibus  sin- 
gulis  donationibus  conlinetur,.  ad  ea  loca  aspicientes 
vel  pertincntes,  oinnia  ex  omnibus.  Alii  quoque  bo- 
mmcs  ingenui  iilis  habitantes  in  parlibus  dedemDt 
porliunculas  terrarum  perpetuojure  in  loois  dif^- 
sis,  utcstin  monte  Gratiano,  etc.,  haec  omnia  legi- 
timc  posscssa  atque  habita  ad  prsefatam  perlinentu 
ecclesiam  beatoi  Marix,  ratione  infra  scr^ta  inter- 
posita  perpctuo  jure  ob  eleemosynam  doroini  nostri 
alque  meam  trado  ideo  Jesu  Christo  et  sancto  Mar- 
tino,  ad  pauperum  perpetuam  sosoeptionem,  ut  s^ 
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lalia  ibi  ilcr  ageulcs  habeant  perpetua  conguctu-  A 
(iiue ,  securulum  possibililaleni  el  benedictioueui 
i)o:uini,  quam  credo  per  intercessionem  beatie  Ma- 
ri:e  el  sancli  Martini  daturus  est  loco  illi  rebusque 
a  1  euni  pertineutibus,  pcr  eleemosynam  domini  mei 
rogis  Caroli,  ejusque  perpelualiler  prolis»  regumque 
Francorum,  atque  iu  remedium  aniniae  mea^,  et 
prosperitatcm  successorum  meorum,  sanct^que  fa- 
n)ili;c  sancti  Martini  saiutem.  Obsecrans  per  nomen 
cl  majestaiem  sanct;e  Trinitatis  aique  pcr  sanguinem 
redemplionis  nostne,  nccnon  el  per  terribile  judi- 
cium,  in  quo  rationem  redditurus  est  unusquisque 
fidei  su;£  et  omnium  operum  suorum,  ut  haec  oo- 
mini  mei  tradilio,  meaque  donatio  atque  ibi  susccptio 
peregrinorum  fiat  seternaliier  ilrma,  el  inviolahilis 
perpetuo  jure  sub  defensione  et  dispensatioiie  abba- 
tuni  sancti  Martini  mancat,  et  hxc  in  bcnencio  ali- 
cui  non  tradatur,  sed  fidelibus  Deumque  timeniibus 
io  miiiisterium  sub  regiminc  deputetur.  Queni  spe- 
cialiler  obtestor  per  sancUe  crucis  sanctxquc  Trini-  |^ 
talis  communionem,  ut  iideliter  provideat,  dispeu- 
sarcque  faciat  paiiperibus,  quidquid  in  illis  terrarum 
portiunculis  Dei  benedictio  feceril  fructificare,  faciat 
et  omnibus  tam  pra^sentibus  quain  futuris  principi- 
bus  potestatemque  ageutibus,  ut  postquam  douiini 
uoslri  amantissimi  imperatoris  auctoritatem  atque 
iiieam  legere  audierit,  ut  siue  perturbatioiie  nostne 
decretum  voluntatis  stabile  faciat  permanere  :  qua- 
tenus  et  ipse  particeps  mereatur  eflQci  hujus  bene- 
dictiouis  in  xternum,  nobiscum  credens  quod  cre- 
diturus  huic  assertioni  consentieos,  sibi  seque  per 
Dei  misericordiam  in  eleemosynam  proficere,  sicut 
ct  mihi,  qiii  haec  auiiliante  Deo,  primusque  onuiium 

.  (iisposui  neii.  Larga  est  et  beni^nissima  bonilas 
Domini  et  Rcdeiuptoris  Dei  nostri,  qui  niiicuique 
bona;  voluntatis  et  integrse  fidei  redditurus  est 
luercedcm  perpetuam.  Ila^c  sola  chartula  in  oranibus 
iocis  et  placitis  pro  ccclesiasticis  donationibus,  ccs- 
sionibus,  pneslariis  et  vindicalionibus  sufficere  po-  p 
test«  tanieisi  sub  pncsentia  fideliuin  Deique  cullorum  ^ 
perlecta  fuerit,  quos  adjuro  pcr  nonien  seterni  Dei  et 
su;e  redemplionis  nuctoritatcm  alque  baptismi  gra- 
tiam,  quam  ab  ipsis  cunabulis  percipere  meruerunt, 
ut  quicnnque  hanc  audicrit  scripturam,  assensum 
prsebeat  juxia  suain  possibilitatem  vel  potestatem 
sibi  collatam  huic  nostrx  donationi,  ne  forte  si  non 
feccrii ,  ratiocinalurus  cum  sancla  Maria  et  sancto 
Martino  me  accusante,  sed  ad  vicem  pauperum  et 
|)eregrinorum,  ralionem  sux  damnationis  percipiat 
iQ  judicio  futuro,  cum  venerit  Christus  in  majestate 
gua  judicare  oinnes  actus  humanos.  Quse  charta 
ul.  .  .  cum  suis  posscssiunculis  ab  oinni  comitun» 
vicariorum,  et  judicum,  totiusque  potestatis  impe- 
dimento  et  obnoxiatione  maneat,  et  ut  robustius 
credalur,  dominus  meus  manu  sua,  meliusque  cera 
annuli  sui  subterfirmare  dignatus  est,  ne  aliquis 
cam  sacrilegus  vel  temerarius  quidquam  eorum 
qure  in  ea  inserta  sunt,  irritare  prtBSumat.  i 

Nulla   tcmporis  nola   habetur  in  membrana  ex  ^ 
qua  hoc  exemplum  transcriptiim  cst.   Xenodochium 
islud  postea  Ingehvinus  abbas  Martinianus  attribuit 
inonasterio  Cormariccnsi,  c  quo  monaclii  ipsius  coo- 

^  iiobii  et  ipsum  in  pristino  statu  restituerent,  el  pau- 
peres  ibijuxta  priorem  prxfinitum  numerum,  vige- 
iiarium  scilicet,  i  semper  in  omnibus  vicluaiibus  et 
ca^teris  studiis  fulcirent,  aique  ob  paganorum  inse- 
cutionem  inibi  pei-fu^ium  suse  salulis  habere  pos- 
sent, »  ut  legitur  in  diplomate  Caroli  Calvi  dalo  Ver- 
lueriis  xii  hal.  Julii,  indict,  15,  atmo  25  regni  ejus, 
Nunc  eo  in  loco,  qiii  Pontei  (Ponts)  dicitur,  est  prio- 
ratus  abbatix  Cormaricenx  subjeclus. 

CAPUT  \. 

Alcuini  secessus  in  ca:nobium  saucti  Murtiui,  abdica- 

lio  pnvfectura', 

()0.  Kt^i  Alcuinus  Turonico  monaslerio  pra^fectus 
cial,  iu  eoqiic  frequens  versabalur,  i^lcutidciu  ta- 


inen  iii  aulaiu  arcessehatur  a  Caroio,  qui  ipsiiis 
consuetudine  et  colioquio  delectabatur.  Id  vcro  |>er- 
quam  molcstum  Alcuino  erat,  qiii  ad  solitudinem  ac 
secessiim  magnopere  anhelabat.  Testes  ejus  rei 
cpistolic  plures.  In  epislola  17  (nuiic  iM)  Carolum 
rogat,  ne  gravale  ferat  quod  ab  ipso  invitaius  in  pa- 
latium  non  accedat.  <  Ecce  Flaccus  vester,  inquiU 
effeto  corporc,  militaris  cingulo  laboris  deposito^ 
sccundiim  piissimum  domini  sui  David  consiliuiu 
devoie  Deo  sr>Ii  quieta  pace  servire  tolo  elegit  desi- 
dcrip :  quod  [Forte,  quando]  iterinn  pugnare  cogitur ,. 
et  sub  fasce  armorum  desudare,  qu;e  infirrai  cor- 
poris  denegal  fragilitas  de  terra  tantummodo  le- 
vare. . .  Et  ut  simpliciter  dicam,  quod  raihi  simpli- 
citer  deprecari  necesse  est :  ne,  qu;eso,  sancta  mens 
domini  mei  irascatur  tarditati  me;e,  quod  modo 
vcnire  non  valeam.  Erit  iterum,  si  Deo  placiierit, 
tempore  opportiino.  Nec  meam  reor  devotioncm 
vestrae  exceilentise  in  aliquo  plus  prodesse  posse, 
quam  assiduis  apud  sanctum  Martinum  oratio- 
iiibus.  >  Et  in  cpistola  19  (nunc  134)  :  Deprecor 
vestroB  invictse  bonitatis  misericordiam,  «t  nullate- 
iius  inens  sancta,  voluntas  benigna  quce  m  yobis  est, 
ines  irascalur  infirmitati  ;  sed  pia  compassione 
fcisum  concedat  requiescere,  orationibusqiie  pro 
vobis  instare,  el  praevenire  faciem  seterni  judicis  iii 
ccftifessione  el  lacrymis.  •  Idem  suum  desidenum 
testatur  in  epistola  92  (nunc  25)  ad  Homerum.  »  Te 
abeunle,  inquit,  tentavi  saepius  ad  portum  stabiiita- 
tis  venire;  sed  rector  rerum  et  dispensator  anima- 
rum  necdum  concessit  posse,  quod  olim  fecil  velle.  > 
Plures  alia^  sunt  de  eodem  argumento  epistoluc. 

61.  Voti  sui  tandein  compos  factus  esl  venerahi- 
lis  abbas,  anno,  ut  puto,  804,  quo  regimine  abbati:c 
cessisse  videtur.  Certe  anno  801,  quo  epistolam  23 
(nunc  129)  scripsit,  necdum  id  obtinuerat,  ut  pro- 
bant  haec  ipsius  verba  :  i  Fere  ante  hoc  quinqupu- 
nium  sa^culares  occupationes ,  Deiim  tcstor,  non 
ficto  corde  declinare  cogitavi :  sed  veslra;  piac  pro- 
videntiae  consilio  translatus  sum  iii  servitiuin  sancti 
M;irtini,  fidei  catholicae  ct  ecclesiasticae  sanctioni 
donante  Deo  proficuum.  Nju  recessit  tamcn  dc 
corde  prioris  voluntatis  affectus,  sicut  transacto  anno 
veslnc  pietati  jan>praedixi. »  Quem  vero  locum  opta- 
rct  ad  secessuin,  indicat  his  verbis  :  flnler  fratres 
iii  ecclesia  sancti  Marlini  Deo  fideliter  servicntes 
vivere  vel  reqiiiescere  Deo  miserante  sine  ulla  du- 
bitatione  desidero. »  Hinc  est  quod  dubium  mihi 
videtur  id  quod  scribil  Vitie  auctor  in  cap.  8,  scilicel 
Alcuinum  secessum  cogitasse  in  Fuldense  monaste- 
rium,  idquc  sjepius  a  Carolo  postulasse,  iiec  impe- 
trasse.  Quidquid  sit,  secessum  obtinuit  in  Turoni- 
ciim  monastcrium,  ut  salis  innuit  epistola  99  (nunc 
155)  ad  fratres  in  Gothi;e  partibus  Deo  servientes. 
€  Ego  vero,  ait,  saecuU  tempestatibus  turbatus,  casso 
multis  in  locis  labore  desudavi ;  sed  modo  quasi  naii- 
fragus  Deo  miserante  ad  portum  dejectus  [sum] 
(luictis  :  in  quo  me  fessum  et  vulneratum  jacentem 
dcprecor  sanctarum  assiduitate  orationum  vcslram 
iinanimitatcm  auxiliari.  »  De  hoc  secessu  interpre- 
lor  Caroli  Magni  carmen,  quod  inter  Alcuini  epi- 
^rammata  ordine  185  (Patrol  tom.  XCVIU,  col,  1552) 
cxslat  in  hunc  modura. 

Kpx  CaroIu%  gauduns  te  ...  paier ...  magisler. 

>  ersibus  hispaacis  slernam  iu  Chrisli  [Forte,  a^ler- 

[nain  (k)sco  salutem]  saluiem. 
Meiismes  niellifluo,  falcor,  corif^aiulcl  amorp, 
Doctor  amale  tui.  Volui  quapropier  in  odis 
0  veuerande,  tuaiu  uiusia  solare  seaectaiu, 

el  infra : 

Jam  meliora  tenes  saiictx  vesligia  vilae, 
Douec  stlierei  venias  ad  culmiua  regut, 
<!(>ngaudens  sanclis,  Clirisio  sociaius  m  levum. 
Meiiuc  luis  precibos  tecum  rape,  qua:«o,  m;igi&ler, 
A<l  pi.-i  qu9  leiidis  miseraulis  culmioa  rcgis. 

(ri.  Ilunc  seccssum,  ut  jamdixi,  rcfero  ad  aniium 
80i,  tpio  Alcuiiius  obiissc  hacteaus  creditus^  (^ro^ 
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ptcrca  qiiod  eo  anno  mon.^^stcviorun)  prxfecturas 
discipulis  suis  pariiiiis  est,  Fridu^iso  Martinianain, 
Siguuo  Ferrariensem.  Istam  divisionem  notavit  scri- 
ptor  Vitx  cap.  8,  uhi  Alcuinus  c  monasteria  sibi 
commissa  intcr  discipulos  suos  divisisse  i  dicitur. 
Certe  Ludovicus  Caroli  Magni  fiiiiis,  tum  Aquitaniic 
rex,  €  Fridegiso  abhali  cx  menasicrio  sancli  Mar- 
tini  »  pro  Cormaricensibus  privileffium  conccssit 
€  anno  z7  regni »  sui,  qni  annus  in  Christi  annuin 
807  incidit.  feirum  vero  cst,  cur  utrumqueillud  mo- 
nasicrium  canonicis  duobus  commisit :  nam  Fridu- 
gisus  elSiguIfus  canonici  crant :  lamelsi  Sigulfus  ca- 
nonicum  habitum  inonasiico  postea  mutavit,  ut  scri- 
bit  Lupus  in  epislola  29. 

CAPUT  XL 

Atcuini  discipuli, 

65.  Discipulos  comphires  habuit  Alcuinus,  Eho- 
raci,  in  paiatio  Caroli,  Csesaroduni  Turonum,  et  for- 
san  etiam  Cormarici. 

64.  Kboraci  eo  prxceptore  usi  sunt  Eanbaidus 
junior,  post  seniorem  episcopus  Eboracensis;  Fri- 
dugisus  mox  iaudatus,  cujus  rogatu  scripsit  libros 
de  Trinitate ;  Joseppus  seu  Josepbus,  de  quo  posica ; 
Liudeerus ,  postea  Mimi^ardefordensis  cpiscopus  ; 
Putulin  ipsiiis  Liudgeri  \ita  laudatus  ab  AltfriJo;  et 
alii  pluriuii. 

65.  In  palatio  discipiilos  habuit  Carolum  magniim, 
qui  ipso  prxceptore  aliquando  gloriatus  est ;  lionie- 
rum  seu  Angilbertum,  Caroli  generum,  postca  Ccn- 
tulensem  abbatcm  sanctum ;  quem  Cormarici  cum 
Alcuino  nonnunquam  Musas  excoluisse  superius 
dixi ;  Gislara  et  Kictrudem  Caroli  Magni  filias,  at- 
que  Columham,  quibus  dcdicavit  commentarios  iu 
joannem;  Damo^tam  seu  Ricolfum,  ct  Mopsuuicum 
aliis  in  cpistola  95  (nunc  4i)  memoratis. 

60.  In  Turonico  luonasterio  audiiores  habuit 
Oniam,  Candiduiu,  Nalhanaclera,  quibus  inscriptus 
liberiii  Ecclcsiaslen ;  OJuinum,  ad  qucm  sciibit  de 
baptismi  C%renioiiiis ;  Daphnin ,  iu  cujus  gratiain 
explanat  versum  ex  Canlico  canticoruiu ;  Maurum 
8CU  Uabanum,  poslca  Moguntinum  archiopiscopum  ; 
Simeonem  post  episcopum  Worraaliensem,  iii  epistola 
iOl  (nunc  75)  iaudatum;  AVithsoncm,  Uaganardum, 
Waidraranum,  Adalberlum  cl  Osuiftiin,  de  quibus  iu 
Vitx  cap.  8;  quibus  addc  Sigulfum,  cujus  reli)ta  hxc 
Vita  scripla  est,  cui  nuncupatus  liber  de  Quteslioiiibus 
Geneseos,  et  Amalariuin,  uli  Amalarius  ipse  tcstalur  in 
libro  deOrdine  Aiitiphonarii  cap.  58.  Dcnique  Alcuini 
tcmpore  vixit  in  Marliniano  coenobio  Paulus  moiia- 
chus,  cujus  cpitaphium  exstat  apud  Alcuinum,  quod 
est  epifframina  i(i7  (uunc  268). 

67.  De  Joscppo  seu  Josepho  quoedam  in  libris  edi- 
tis  et  mss.  observavi,  quse  huc  adducere  non  otio- 
sum  puto.  Joscphum  sanum  esse  dicit  Alcuinus  in 
epistola  ad  Colcum  apud  Usserium  iii  ilibernicis 
epislolis :  at  in  epistola  67  (nunc  175)  dilecto  fiiio 
Joseppo  inscripta,  de  adversa  ipsius  valetudine  con- 
dolct;  ct  in  epistola  74  (nunc  174)  Kemigium  epi- 
ftcopum  obsecrat,  ut  oret  pro  anima  Joseppi  discipuli 
gui :  qui  proinde  antc  praiceptorem  obiit.  Dubitavi 
aliquando  num  esset  ipse  Joseb ,  qucm  Carolus 
Magnus  alicui  monaslerio  pra^licere  voIeb:\t,  ut  legi- 
mus  in  ^pistola  Theodomari  abbalis  ad  Carolum  re- 
gein  :  an  vero  Josucs  abbas  luonasterii  sancti  Vin- 
centii  ad  Vuiturnum,  dc  quo  infra  nd  annum  818  : 
at  nullatenus  dubito  qiiin  ipse  sit  Josephus,  qui  ju- 
l»eute  Alcuino  compcndio  rcJcgitcomroenUiria  sancti 
Hieronymi  iii  Isaiain  proplictam  :  quam  iosephi  epi- 
tomen  habemus  iii  ms.  codice  iiosiro  num.  585,  in 
cujus  initio  lcguntur  hi  versus. 

Jsaiae  brevibus,  leclor,  mysieria  verbis 
Pjndere  quis  r-oleiit  Iractans  ei cmica  voiulaos? 
Sanctus  Hierooynms  tonjiis  iraciaiibuH  usmi, 
Exposuit  sapieiif  magnis  amtiagibus  illudu 
Cujiis  ab  iiiimensis  leniabo  exccr|iere  libris 
Ouaebrefiter  valeant  sensum  nudarts  |irop{ielx. 
iie  pfac«t  Albino  talem  noft  (evrc  VaboTevi*. 


A  Epitome  vero  sic  inciuit  :  Omncs  sanctt  prophettr. 
SKut  Ilierontpnns  multis  exemplis  afprnuit^  elc.  In 
(ine  vero  cpilomes  habcntur  ca  qux  scquuntur  : 

llieronymus  monuii  posiromi  in  fronte  libell», 
Ut  ciiicuuaoe  forei  veriiorum  loDgior  ipse 
Textus  in  Isaiam,  librus  cxcerperei  iMiMies. 
Et  brevibus  vaslos  verbis  constringerc  seusus. 
Sic  idcirco  tuis  parens,  ciiarissime,  ju£s;s, 
Hsec,  Albiue,  libi  striciiin  collecia  oicavi. 
Uicc  uUnain  uostri  mf^inorero  te  sxpe  repeudant. 
Hier,  Paier  alme,  legetis,  pro  nobis  sedulus  oies, 
Ssppins  ac  di»:as  :  DomiQUs  conscrvel  Josepl!. 
Hapc  qaoque  vcrba  ilbi  toto  de  corde  rependaro. 
Care  maglsler,  ave ;  Domious  te  salvel  ubiqu«. 

I  Uxc  brevi,  prout  potui,  sermone  in  Isaiam  de  h- 
cinioso  Hicronymi  tractatu,  sicut  dilectissime  ma^- 
stcr  Albine  jussisti,  devotus  cxcerpsi.  Ita  enim  mibi 
prxcipicbas,  ut  incunctis  pemecessartumtanlumseo- 
sumct  Hebraiaevcritatis  tramitem  seqnens,  tamtKi... 
quam  aUorum  interpretum  et  tractatuum  incerta  et 
g  confusa  dcdinarem  vestigia.  Duabos  autem  causis, 
ut  reor,  hxc  ita  ftcri  voluisli,  ut  vel  faslidiosis  tepi- 
disque  lecturibus  longos  libros  legendi  labor  levare- 
tur ;  vel  ingeniosis  et  ardentis  animi  hominibus 
promptior  breviorque  quoerendae  Teritatis  via  redde- 
rctur.  Si  quis  auiem  quasi  bircviora,  et  ob  id  ob- 
scuriora  despiciat,  (sjcpius  enim  brerilatem  comita- 
tur  obscuritas),  ad  fontem  undc  ha%  hausimusere- 
cta  cervice  corrat ;  et  cui  rivulos  iste  non  safBcit« 
dcsuper  ripis  suis  inundanle  flumine.  .  .  .  fsatiari] 
potest.  Tu  autem,  dilccte  magister,  in  nostri  laboris 
vicem  tuse  nobis  benedictionis  et  orationis  gratiam 
communiccs  :  ul  nostri  Rcdemptoris  c^eroentiam 
pulsantes,  pro  ejus  multa  in  multos  misehcordia  iii 
nobis  guoque  opus  manuum  suarum  respiciens  noQ 
despiciat ;  ^ed  superatis  sa^culi  hujus  tentaiionum 
fluclibus  ruptisque  nostrorum.  .  .  [peccatoruml  re- 
tiaculis,  nos  ad  imperturbau»  vita^  portum  perdocat 
clcmens  Domiiius  Jcsus.  i 
p  Ihcc  de  Josephi  lucubrationc  hactenus  ignota : 
^  qmJoseph  abbas  inilio  scribitur  .ib  eo  qui  libri  ti- 
tulum  apposuit.  Dc  sanclis  Angilberto,  Liudgero  et 
Rabano  aiias  suis  locis. 

CAPUT  XU. 
Zelus  pro  (idi\ac  morum  ialegritalef  niou*Uia. 

68.  Quanto  studio  Alcuinus  afTectas  fuerit  in  r?m 
Christianara,  testaiitur  plures  ab  ipso  scripli  libri, 
tum  adversus  Felicem  Orgehtanum,  tum  adversis 
Elipandum  Toietanum  episcopos,  qui  non  bene  de 
Christi  dignitale  Filii  sentiebant.  Testantur  etian 
epistolae  plures,  quas  ad  retinendam  revocandainqiie 
ikiei  inlegritatem  scripsit,  ut  epistola  69  (nuRc  90) 
ad  fratres  Lugdunenses,  seu  ad  monachos  Insuiz- 
Barbarpc,  contra  eos  qui  saleiu  in  panem  cncbari- 
ftticum  miscebant,  qui  iinicam  iii  haptismo  mersio- 
nem  adhiberi  volebaitt ;  et  epislola  71  (nunc  154) 
ad  fraires  in  provincia  Gothoruni,  seu  ad  monacbos 
Septimanice,  de  necessilate   coiifessionis,    et  alise 

p  nonnuilae. 

69.  Morum  integritatem  non  impari  animo  coro- 
mendavit,  scriptis  litteris,  tum  ad  episcopos,  lain 
ad  monacbos,  ut  mores  tum  in  se,  tum  in  aliis  reli- 
giosos  reformarent.  Insignis  cst  hoc  de  argumento 
epistola  6  (nunc  \6i)  ad  Carolum  regem,  in  qua 
duo  maxime  reprehendit  in  clero.  Primum :  c  Aadio, 
inquit,  per  Ecclesias  Chrisli  quamdam  consuetadi- 
ncin  non  satis  laudabiiem,  quam  vestra  pnulentis- 
sima  auctoritas  facile  emendarc  potest,  si  tamen 
vcra  est  opinio,  et  non  magis  falsa  excusatio,  ui 
qiiod  facere  non  volunt  presbyleri,  suis  injiciant 
episcopis.  Nam  dicuiit  ab  cpiscopis  intenlicuuii 
esse  presbyieris  et  diaconibus  pnctlicare  in  eccle- 
siis.  >  Quod  iiiterdictum  inultis  arguil.  Alterum  : 
c  Vidimus  quoque,  ail,  aliquibus  in  locis  altaria  Dei 
abs4|uc  tecto,  avium  stercoribus  vcl  canum  miciu 
foedata  :  quod  facile  vestra  Tencraiida  in  Dco  vo* 
luntas  per  episcopos  emendare  valct,   al  cum  ho- 
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tiore  eondigno  luaDOal  luensa  Dominiin  loco  suo,  A  dicto  iancti  Benedicti  pnero  Mauro  ,  id  esf  Rabano, 


vel  portelur  in  ecclcsiam  majorem,  secundum  san- 
ctam  sacerdotum  Dei  providentiam.  Et  honoriflce 
tractetur,  seu  altare  Gliristi,  seu  consecralio  cor- 
poris  et  sanguinis  illius  :  v.i  pnecipuum  salulis  wfy- 
slrac  sacramenlum  omni  veneralione  consecretur, 
habeatur  et  custodialur.  >  Quid  de  relaxandis  de- 
cimis,  quas  a  novitiis  Ghristianis  Saxonici  populi 
exigi  volcbal  Garolus,  senserit  vir  pius,  probalit  epi- 
siohe  7  et  11  (nunc  33  el  95).  In  simoniacos  inve- 
Iiitiir  in  cpistola  88  (nnnc  ji)  et  in  epigrammate 
271  (nunc  23-2).  In  opislola  vero  107  (nunc  180) 
Amonium  seu  Adalhaidum  abbatem  Gorbeienscm 
rogal,  ul  llomcrum  (id  Angilberlo  alterum  nomcn) 
revocaret  ^  speclacuhs  thcatricis,  uti  id  ipsc  tenta- 
verat  scripta  hac  de  re  epistola  ad  Angilberlum 
rontra  spectacula  et  diabolica  figmenta,  qute  omnes 
sancUB  Scriplursc  prohibent.  i 

70.  Quam  modeste  scripta  sua,  ant   corrigcrcl, 
aul  subjiceret  aiiorum  censurx,  declarat  in  primis  g  Erit  forsan  qui  vim  faciatinislis  verbis,  cum  fueram 
1'pistola  9   (nunc  82)  ad   Garolum.    •  Quod  vero  in      custo$  hnmitisque  minisier  istius  ecclesia^quSiSi  hxc 


directa,  qusc  falso  ad  Benedictum  scripta  in  editis 
dicitur.  In  ea  sic  Alcuinus  Maurum  alloqiiitur.  i  Li« 
bellum,  quem  me  rogante,  scribi  proinisisti,  rogo  ul 
tua  facial  promissio  nrma,  et  mca  imploatur  Icclrtia.  t 
Qux  verba  nonde  alio,  quam  de  Grucis  opere  intelli- 
|[cnda  sunt :  qnodRabaniprimum  esse  constat.  Qpus 
istud  ab  seperfectum  Rabanus  sancto  Marlinopostea 
nunciipavit,  carmine  edito  nomine  Alcuini  illu J  offe- 
rentis.  Qaod  geniis  commcndalionis  non  nisi  in  pcr- 
sona  hominis  vivcntis  scribi  solet.  Carmen  istua  in- 
cipit  hoc  molo,  prjcmisso  hoc  tilulo  :  IntercessioAl" 
binipro  Mauro: 

Sanc(e  Dei  prxsul,  meritis  in  sa?cu]a  vfvens, 
Caiisam  quam  reriuius  suscipe  mente  pia. 

Nempe  ego  cum  fuerain  casios  hiimilisque  inioisler 
Islius  ecclesie,  dogmaia  sacra  legens; 

HuDC  puerum  docui  diviui  Eunine  verbi,  clc. 


fine  epistolnc  me  admonere  curastis,  utsi  quid  hu- 
militer  emendandum  sit  corrigatur;  nunquam  fui, 
Deo  donante,  in  errore  meo  pertinax,  ncc  de  ineis 
confldcns  sensibus  :  nec  talis,  ut  mcliori  scntcnlix  fa- 
cile  acquiescere  non  valerem.  i  Et  epistola  15(nunc 
JOt)  ad  eumdem  :  cGratias  agimus  vcneranda;  pie- 
tati  vestrx,  quod  libellum  secundum  vcstrre  jussionis 
pnccepluin  vobis  direclum,  auribus  sapicnlix  ve- 
slrui  recilari  fecistis  :  etquodnotari  jussislis  errala 
illius,  et  remisistis  ad  corrigendum  ,  quamvis  a  vo- 
bis  niclius  emcndari  potuisset :  quia  alterius  judi- 
cium  in  quolibei  opere  plus  s;rpissime  valet,  quam 
proprii  auctoris.  >  IIxc  satis  in  spccimcn  aliarum 
vii'tutum. 

GAPUT  xm. 

Mors ,  tumutus ,  epitaphium,  memoria ,  et  elogta, 
ly,  Alcuinnm   obiisse  xvi  Kalendas  Junias  annl 


non  vivenli,  sed  mortuo  conveniant.  Verum  haec 
tantum  indicAnt,  Alcuinum  co  tempore  non  amplius 
fuissc  rectorem  seu  abbatem  Martiniani  cccnobii : 
quod  superins  probatum  esl.  Atqui  Rabanus  istad 
opus  condidit ,  nln  sex  tustra  vilsc  implevit,  ot  ex 
eodem  carmine  manifcstum  est,  ipso  scilicet  anno, 
qno  presbyter  ordinalus  fuil  ab  Oigario  Moguntino 
archiepiscopo,  qui  non  ante  annum  845  sedem  iniit. 
Itaque  eo  auno  superstes  erat  Alcuinus,  siquidem  eo 
vivente  carmcn  istud  commendatorium  scriptum  est. 
Si  qnistameii  pervicacius  contendat,  carmen  istud 
mortao  Alcuino  aptatum  a  Rabano  fuisse ,  saltcia 
illud  concedal  necesse  est,  Alciiinum  perficiendi  ope- 
ris  hortatorein  fiiisseeo  tcnipore,  quoRabanus  scbo- 
lis  Fuldensibus  pra>erat.  Nam  in  line  pnedict-e  epi- 
stole  55  (nunc  150)  Maurum  valere  jubet  cum  pueris 
suis.  Rabanum  antem  non  nisi  ab  anno  810  scholis 
Fuldensibus  prsefcctum  csse  infcrius  suo  loco  pro- 


804  prodit  YiUe  scriptor,  eum(|uc  scculi  auctprcs  po-  C  bandum  cst  m  ipsius  Rabani  Elogio  :  ac  proinde  AU 


steriorcs.   Diem  retincndum  esse  consiat :  annum 
corrigendum  argumcnta  tria  persuadere  videntur. 

72.  Primum  argumentum  petitur  ex  carmine  54 
(nunc  29)  quod  de  sancti  Amandi  corporis  clevatione 
(iit  vocant)  scripsit  Alcuinus  non  ante  annum  809, 
quo  bsec  elevatio  facta  est.  Istud  argumentum  qua 
rationc  cludi  possit  non  video.  Neque  enim  dici  po- 
test  carincn  seu  epigramma  istud  non  esse  Alcnini : 
ciim  nomcn  ipsius  in  eo  comparcat.  Neque  crror 
Miloni  elevationis  tcmpus  assignanti,  aut  librario 
describenti  impulari  potcst,  siquidem  annus  809 
tam  in  libris  editis,  quam  in  mss.  exprimiturin 
sermone  Milonis  de  hac  elevatione,  et  in  Vita  me- 
trica  ab  codem,  el  ab  aliis  auctoribus  connrmatiir, 
ut  superius  ostensum  ad  eum  annum,  ubi  de  hac 
elevatione  actum  est  :  quein  certe  annum  Milo  cx 
tcstibus  oculatis  accepit.  £t  porro  Alcuinus  sancti 
Amandi  monasterium  nonnunquam  frcquentabat,  ex 
cpistola  66  (nunc  102). 

73.  Altcrum  momentum  est,  quod  Alcuimis  cum 
Garolo  Magno  Aquisgrani  tum  exstitisse  memoratur, 
cum  sanctus  Liiidgerus  ad  superos  migravit,  i<l  est 
ipso  anno  809,  quo  Liudgerum  obiisse  extra  contro- 
versiani  est.  Scio  Altfridum  episcopum  in  Vita  san- 
cti  Liudgeri  id  reticuisse ,  scilicet  Alcuinum  mo« 
riente  Liudgerocum  Garolo  astra  specuiantem  Liud- 
geri  obitum  divinasse.  At  ccrte  id  posteris  manda- 
vit  alius  ejusdem  Vitae  scriplor  anonymus,  qui  oost 
annos  fere  quinquaginta,  quain  bxc  aecideranl,  id 
notavit. 

74.  Tertium  argumonlum  cliam  prxtcr  annnm 
809  Alcuiiii  vitam  prorogandam  esse  evincil.  Ilinc 
vero  desumitur,  quod  Alcuinus  Rhabano  discipulo 
suo  auctor  fuit  scribendi  libros  de  Gruce  duos,  quos 
Rabanus  in  persona  Alcuini ,  etiam  tum  sine  dubio 
vivcniis,  saiiCtO  Martino  dedicavit.  Dc  perliciendo 
Uoc  0[»crc  exslat  Alcuini  epistola  ^j5  (nunc  150)  benc" 


cuinus  eum  annum  cxcessit. 

75.  II is  acccilunt  conjcclurai  tres  non  Icves.  Una 
quod  Alcuinus  libros  sacros  Veteris  Novique  Tesla- 
menii  emendavit  jussu  Garoli  Ma^ni,  ut  ipse  tesla- 
tiir  in  epistola  prxfixa  libro  sexto  in  Joannem  :  quos 
libros  sic  emendatos  obtuUt  Garok>  cum  epistola  29 
(nunc  131).  Theganus  vero  auctor  est,  Garolum  cor- 
rigendis  libris  sacris  dedisse  opcram  paululum  ante 
obitum  sQum.  i  Nam  qiiatuor  EvangeUa  Ghristi  in 
ultimo  ante  ol)ittfs  sui  dicm  cum  Grxcis  et  Syria 
opiime  correxeiat  :  >  quo  tempore ,  ut  veri  similo 
est ,  Alcuinum  ad  sibi  collaborandura  excilavit.  Id 
autem  valide  confirmat  alia  conjectura  :  ninirum 
quod  Alcuinus  comroenlarii  sui  in  Joannem,  quem 
commentarium  roganlibus  Gisla  et  Rictruda  scu  Ron 
trudeGaroIi  liliabusreligiosisaggressuserat,  priores. 

Suinque  libros  ipsis  Giskc  et  Rictmdje  inscribit  ac 
edical :  alios  vero  diios  sorori  dts/of,  et  Deo  votct 
p  Co/mim^o;,  Rictruda  ipnctcrmissa;  quod  argnmento. 
cst  jam  lum  deoessisse  Rictrudam,  cujiisobitus  anno 
810  contigitviii  Idus  Junii,  utex  Franconim  anna- 
libus  constat.  Neque  enim  verisimile  est  Alcuinum 
cluos  posteriores  Ubros  dcdicalurnm  fuisse  alleri 
quam  Rictrudai,  condendi  operis  hortatrici,  si  ipsa 
tum  in  vivis  superstes  fuisset.  Tertia  CQiijecturaestt 
quod  Alcuinus  Ubros  trcs  de  Fide  sanctae  Trinitatisi 
Garolo  iinpcratori  transmisit  c  tempore  celebcrrimi 
conventus,  quo  saccrdotes  Dciet  populipraedicatores 
Ghrisliani  in  unum  iinperiaU  praeceptoconvonerant:  > 
quod  inleUigcndum  vidctur  de  synodis,  quas  Gaiolus 
in  regno  suocogipra^epit  anno  813.  Addi  etiam  pos- 
set  Alcuinum  scripsisse  Ubrumde  VitaGaroIiMagni 
qui  anno  814  obiit.  Verum  cum  incerium  sil  an  Ulier 
iiic  tolam  Garoii  vitam  complecteretur,  ncc  aliud  cssa 
nonnuUis  videalur,  quam  poematiiim  illud,  cuju^ 
fraginenlum  ediJit  Gauisius,  et  cx  i[>so  Ghesnius,  in 
GaroU  aJvculu  Romam  ad  Leonein  papam   dosih 
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«laltjiius  noD  sangiiinis  titolo,  sed  TirtuiQm  merito,  I,  67. 
iHM.  Surcos^or  EgfHdi,  ibid.  Undft  DatDS,  t6id.  Bellum 
^it  cuni  Earduiro  rege  Northanuiiiliri;*;,  236,  not. 

Cognoaien  uiuie  siimitur.  II,  272. 

Goisaca  eeila  snncti  Stepibani  (Ciioy^in.).  I,  128,  not. 

Colcofl  lector  in  Scotia,  I,  6.  Ad  iilum  ci  istola  Alcuinl 
§$  effressiooe  Saracenorum  desideratur,  ibid. 

Gollecta  qold  et  unde  dicltur,  II,  499.  Soper  Jodicium 
dicenda,  16. 

Cololiium  veslls  slne  manicis,  II,  494.  Quld  significat, 
406. 

Columba  qnare  ramnm  olivse  portavit,  1, 315.  Spiritus 
niictl  typus,  Hrid,,  476,  i84,  487. 

Columba,  1, 149,  439.  Alcninl  dlscipnla,  391.  Qui  illam 
Miaro  appellal,  137,  391.  Vtde Rchtrudis. 

Colomba  coronataD  TolitanteS  per  cameras  palalii,  1, 249. 

Coliimbe  (S.)  virginis  el  martyris  ara.  II,  215. 

Colombaous  (S.)  (0>lu'i  ba)  Scoius,  II,  219.  CoiumliaQi 
Monostichon,  346.  Ejus  oratio,  121.  Ara,  218,  not. 

0>mae  quid  sunt,  II,  422. 

Comlies,  qaod  illorum  oOicium,  I,  213. 

Commnnlo  corporis  et  sanguinis  D.  N.  J.  C.  facicnda 
post  confessionem,  1,  113.  Nou  negaiida  in  extremis,  II, 
912.  Cants  defunctorom  slne  comrounione  Dei  judicio  re- 
liDqnendae,  ibid.  —  Communicare  qootidie  qui  possuut  vel 
imn  po^sont,  II,  507. 

Complet»  horse  et  earum  cplebratlo,  II,  310. 

Componciio  oordis  ex  humiiiiate  nascilur,  11«  133.  Qui- 
■am  ejQS  eiTectus  et  qualitaies,  ibid. 

Concilia,  qu»  Romana  Ecolesia  susciplt  UDiTeraalis, 
Ecclcsiae  docomenta  et  tutameii  snnt,  11,  409. 

Concionator  ?eru8  qQalrs  esse  debel,  I,  412. 

ConclQsio  orationis  quid  est.  et  ejus  paries,  II,  323. 

CoDcuplscentla  ad  quld  bomini  daia.  II,  147. 

(>)ndatensi8  vicus  dicrcesis  Turonensis,  II,  162. 

Coiifessio  6dei,  II,  46,588  sff.  Palris  el  Pilii  et  Splritus 
sancti,  28.  £t  laus  SS.  'rrinitaiis,  35.  Majesutis  el  postu- 
lallo  venlae,  42. 

Oafesslo  peccatornm  est  in  Ecclesiasecnndum  bapiisma, 
1, 116,  144.  Sacerdoltbus  facienda  est  a  laicm,  143  Pa>rii- 
tenliom  ad  quid  valet,  1,  l.';^.  iE^^roiantis,  293.  Kl  mori- 
turi  qualls  esse  debeat,  II,  512.  Minutissimas  quasqae 
yerborum,  cogiiatiooum  ci  factorum  sordes  sacprdoii  ape- 
riat,  293.  Oninium  eorum  fiat,  quse  recordari  possunt,  II, 
i75.  Id  Scrlpturis  non  semper  rioeiiitentiam  signilicat,  I, 
144.  —  Confessio  peccatorum  pura  Alcuini.  li,  63.  Tro 
monaehls,  24, 2.>,  44,  43 ,  46,  84.  —  Confessionis  forma  ei 
modusy  ir,  44,  43.  Uiililas  et  necessitas,  I,  286.  347,  249; 
II,  154  if^.  —  Confessionis  auricularis  aniiquilas,  II,  3.  — 
Confessionis  medicamenlum  saepius  adhibendum,  II,  133. 
—  Her  confcsslonem  peccata  dilunntur,  I,  547.  Peccator  a 
triplici  morte  iiberatur,  143.  —  Circa  couressionem  pecca- 
torum  quorumdam  ciror  crnfutatur,  I,  1 43.  —  In  confes- 
sione  omuis  spes  venijB  consistit.  II,  134.--  In  coofessione 
peccatum  reticens  quomoUo  post  mortem  puoitur,  II,  235, 
•vers  1345. 

Omfessor  qutd  obscrvare  debeat  circa  diversos  slaius 
poeiiitcntium,  11,  473.  Quomodo  pa^niteniem  ioterrogare 
debeat,  ibid.  Juiicare  delietsecundum  canonc.s  ibid.  Se- 
quester  esi  (nter  Deiim  ei  peccatorem,  474— Confessoris 
orationes,  II,  47&.^Conliicns  pcccata  sua  quomodo  sc  ge- 
ral.  II,  4/4. 

Conlirmatlo  in  oratione  rlietorica  quid  est,  II,  321.  Qui- 
bm  arRumeiuis  flat,  ibid.  et  Zii. 

Connrmaiio  haplizati  lieri  debet  ab  eplscopo,  II,  484. 
Nou  a  presbyieris,  ibid.  Eins  ritus,  iiid,  Vetusias,  ibid. 

rongallos  (S.)  Scolus,  II,  219. 

Conjunctio  grammalica  quid  cst,  II,  296.  Ejus  propriuro, 
271.  Figura  species  et  ordo,  296. 

Consiiiarii  regum  qui  siiit  eligendi,  I,  241,  243. 

Consonaiiies  litterse  quse  et  unde  dicts,  II,  269. 

Constantinopolis  secunda  Roma  appeilatur,  1, 118,  not. 

Constaniinus  imp.  Irene  Olius  euossis  oculis  exauciora- 
lar,  1,40,118. 

Constauiini  constitutio  de  fugientibus  ad  ecclesias,  I, 
172. 

O>ntemplatione  (pro)  et  amore  ccclestis  patri»  oralio, 
11,27. 

CoQtlncntla  pars  virtutis  temperantlae  quid  est,  II,  330. 
Melior  esl  uuptlls,  si  ex  causa  Deo  vacaodi  eligitur, 
408. 

CoDtrariorum  geuera  quotsunt,  II,  343. 

Controversia  quotuplex  esi,  II,  316. 
Coiitroversianim  loci,  518. 

Couversio  ad  Deum  uon  diCferenda,  II,  134. 

Con?ivioruni  ininioderatus  usus  sacerdotibQS  iuhiben- 
dos,  ),  80.  —  In  couvivris  et  laetitla  compQoclioueiD  cordis 
umiUims,  t,  438. 


Cophinl  duodecim  fragmeDtorum  qoid  desisnaot,  L 
820. 

Cor  quid  est,  II,  385.  (jonlritQm  quld,  I,  354. 

Corbeiense  mooasterium,  familta  san'ti  Peiri  appeila- 
tnr,  206  et-not.  tlllus  abbas  ADlouius,  ibid,  —  GorbeteDses 
fratres,  1,  62  el  not. 

0)rdua  sive  &)rduba  dvilas,  1, 862.  lude  perfiJis  Ado- 
plianorum  origo,  916. 

CordubeDses  oodooIU  ab  Eiijaodo  ia  eirorem  tracti. 
II,  590. 

Cormaricen^e  monasterium  S.  Panll,  I,  40 ,  67,  68.  Ibi 
Alcninus  insiituii  novam  congregationem  ex  frairii>os  de 
Gothia,  133,  137,  noi.  — *  Cormaricensis  celiae  praesiaatia, 
II,  2t3.  Deiilacurmen  436. 

Coruelii  (S.)  martyris  ara,  11,  219. 

Coronatorum  quatuor  (SS.)  nomioa  qaaesunt,  11,489. 

Corporale  in  mlssa  cur  iioeum  et  ejus  complicatio,  If, 
500. 

Corpus  quid  est,  11,  333.  Unde  dictum.  431.  Ooomodo 
constat  ex  qnatuor  elemenils,  ibid.  Qoot  dleliiu  formatiir, 
1, 489.  Solidum  quibos  ex  rehus  compooitiir,  11,339.—. 
Corporum  qualitates  in  resurreaione,  I,  735.  —  Cor|Mis 
Chrisli  triforme,  quomodo,  II,  497.  DDam  esl,  qaamvis 
multoties  et  in  multis  locis  coiisecretur,  II ,  504.  Gorpoiis 
et  sanguiuis  Christi  coosecraiio  praecipuum  est  saluiis 
Dostrae  sacrameotum,  1, 184.  Panls  et  vinum  benedicUooit 
poteotia  etflciiur  corpos  et  sangnis  Cbritii,  11 ,  503.  Ipse 
Chrisius  corpus  et  saDguinem  suum  in  miasa  per&eit,  504. 

—  Cor()Oi  Is  Christi  ia  eucharistia  r**alis  prapsentia  quibov 
dam  autiqiiiius  reveiata,  II,  376,  413.  Ulam  prsseniUiB 
Degautes  ante  Bcreugarium  an  dici  potuerint  liaBretib, 
377  $eq,  Iliius  praesentise  veriias  roiraculo  oslenditor, 
ibid.^  378.  —  Cor|>ore  et  sangniue  Domioioo  coafirmali 
olim  baptlzati,  1, 110;  11,  127,  3£s. 

Correctio  fraterna  commendatur,  I,  438. 
Corrlgia  calceameotorum  Christi  quid,  I,  474 ;  11«  540. 
Corvus  ex  arca  eroissusubi  requievit,  I,  514. 
CorjdoD  scholasticus,  ad  illum  carmen,  II,  233: 
Cosms  et  Damiaoi  (SS.)ara,  11.  210,  214. 
Colidie  et  quotidie  qiioroodo  diflferunt,  II,  310,  427. 
Cozae  qui'i  sunt,  11,  333. 

Creator  cur  terrae  maledixerit,  noo  aqnis,  I,  3U6.  — 
Greatoris  ad  creaturam  conjunctio  miraiiilui  facla,  1,718. 
Creatunc  quoroodo  in  Deo  foere ,  auteqtiam  facte  sunt, 

I,  468.  —  Creaturas  raiionales  quot  Deus  condidit,  i,  305, 
724.  Ouas  de  nihilo  fecit?  306. 

Credere  prius  est,  quam  intelfigere,  I,  531,  553,  ^W, 
Nemo  credit  necessitate,  sed  voluntalB,  517.  —  Credero 
Deo,  Deom  et  in  Deum  diflTerufit,  II,  109.  — l>edere 
Christo  alind  est,  quam  creJere  in  Cbri^uma,  f ,  3 j5. 

Credulus,  amicaa  Alcuini,  1, 148. 

Crienlo  fluviolus  (Chrincon)^  U,  171. 

Crimiua  tarde  credeuda,  cognita  cltios  puiiieiMia,!, 
92«. 

Crines  onde  vocantor,  II.  422. 

Crisclacensis  sylva,  ubi  sitJ,  II,  280. 

Crispini  et  Crispioiaui  (SS.)  ara,  II,  210. 

0'oyiaiidl»  monasierium,  I,  67. 

Crux  quanturo  bouuro,  et  ejus  explicatio  mvslica,  I. 
631.  Maguuro  Id  se  conlinet  niysleritim  ,  II,  478.  AS. 
Oswaldo  rege  iu  vertice  uiontis  erecia  a  toto  exercita  ado- 
ratur,  244,  vers.  23J.  —  Grucis  sigiium  cur  et  quomodu  ab 
Ecclesia  iidhilielur,  I,  681;  II,  499. 

Crucs  sigiio  cur  baptizati  et  a  quil»us  signantur,  11,521. 

—  Crucis  adoratio  in  die  Parasceves,  II,  479.  Piecooia, 
ibid.  et  480.  Reliquis  expetuutur,  I,  49.  —  S.  Crucis  an, 

II,  210,  219.  —  l)e  S.  Cruce  cairoina,  11,  223,  230. 
Crura  quid  sunl,  II,  353. 

Cuculus  mitiitur  ab  Alcuino  ad  Simeonem  EboraceDseoi 
archiepiscopuro,  1 .  67>  148.  —  De  Cuculo  per dilo  piiB- 
ctus,  11,  237.  Qiiis  ille,  ibid.,  not. 

Cudbertus  (S.)  (Cudberctus)  prssul.,  T,  12, 224.  Magnuf 
Pater,  pastor  et  decus  Ecclcsi»  LinJisfaraen-kis,  II,  240. 
Manciis  roonachus  Gt  doctor  aposiolicus,  248,  fers.  676.  la 
iiisula  Karne  dcgit  solitarios,  ibid.,  vers.  6j6.  S.  iEdaui 
animam  super  asira  ferri  vidit,  fcrs.  692.  Oiuitp  veis.676. 
Miraculisclaret,  218,  vers.  GIT  $eq,  Ejus  corpua  nrulecAO 
anoo  post  obiiuin  iutegrum  cuiii  veste  repertum .  i\% 
vers.  728.  Kjus  l^cclesia  a  paganis  vastata,  I,  tl,  12, 19, 
22.  Iii  iilius  iuiercessione  contidendum,  I,  224  —  Sauctt 
Ciidlierti  Vitam  Beda  prosaice'  et  heroico  terso  scriiMll, 
II,  2i0,  248,  vers.  684se9..249,  vers  743. 

Cudradus  presbyier  Liuuisfarueus^s  ioter  maoiis  pogi- 
Dorum  a  Deo  servaius,  1,  8. 

Cullellus  peiriuus,  quo  fiebat  circumclsio ,  quid  siinufi* 
caL  I.  536, 

CuDiberctiis  episcopni  in  Brllannia,  an  Ktuel>ertat,  U 
269f  oot  Coaveiilui  eynodyU  iateresl,  ibid.  Vidc  Ckui* 
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bertos.  —  CuDiberms  misaQiad  dyuJ&caodaiD  cauMOi  Leo- 
uis  papx,  I,  i09,  Doi. 

Coiia  civiufi,  T,  166. 

Curieosis  episoopus  Remedios ,  ibid.  el  136.  —  Ib  Co- 
rleosis  dioecesis  laiitudine  mooasieria,  266. 

Cypressus  quid  deootal,  I,  395. 

Cypriani  (S.)  marlyris  oratio,  II,  94.  ^  Ara,  219. 

Cyriacus  (S.)  puer  cum  roatre  Julitla,  II,  !S18. 

Cyrillus  (S.)  forUs&ii|iu&  Nestoriaiiae  secUe  destruclor, 
1, 901. 

Qrrious  prufies,  hcres  loterpretatur,  II,  463.  Qaootodo 
Petrum  desigoat,  tbid, 

D 

Dagobertos  saBColarl  potestaie  pra^larus  et  religione 
Dobilis,II,  176.  A  S.  Bicliario  salubriter  castigatur»  179. 
Huuc  ad  meosam  adbibet,  180.  Eidem  censum  et  lumiD*- 
ria,  Wid*  Et  terram  vocabulo  Campauiam  dooat,  ibid, 

Daiiaeus  confestiooem  6dei  Alouiol  oppugnat,  U»  570.  A 
MMbiUoDio  refutatiu*,  573. 

Dalmaiicae  usus,  oomeo,  et  ioterprelaiio,  II,  i96»  498. 

DaroGetas,  in  vlr  seonlaris,  I,  54,  55,  oot.  Piscalor  ms- 
gous  vocaiur,  148.  Arebisacerdori.  ibid.  Cogoomeo  RlculU 
arcbiepiscopi  MogootiDi,  53,  148eloot.  Ft(/e  Kiculfus. 

Dan.  cur  coluber  dicitur,  1, 338. 

Daui  littopa  Briuooi»  vastant,  I,  79.  Popului  ferocia- 
s  mus,  II,  187.  Predicationi  S.  WllUbrordi  resi^uot,  ibid. 
Illo'  um  rex  Uogeodus,  ibid,  —  Daoomro  pueri  io  Frao- 
ciam  altducuotur,  ibid. 

Danielis  prophetiae  quis  scriplor,  11,  432. 

Dapboi  Alcuiiii  discipulus,  I,  408  seq.;  II,  237. 

Daresjuvenis,  II,  £29. 

David  uiaou  fortis  vei  desiderabilis  iulerpretatur,  I, 
386,  450,  451 ,  453.  Diristum  slgniticat,  386,  793.  Poeni- 
leDti:£  ex«*roplum ,  II,  515.  Scripiiit  alleraro  partem  bbri 
Samuelis,  431. 

Djvid,  Carolus  Hagnus  Imp.  Vide  Carolus. 

David  episcopos  Uispaieosis  succeseor  TbeoduUB,  II , 
501. 

De,  dis,  et  des  prepositiooes  qoomodo  adhibeDd«, 
I,  3i. 

Debita  ia  oratione  Domioica  peccati  ioteUiguolur,  I, 
839;  11,507. 

Drbitores  quioam  io  Scriptura  dicuotur,  1 ,  839.  *-De- 
bilores  Dei  sumus  duobus  modis,  II,  507. 

Decalogi  tria  prima  praecepia  qoomodo  pertioeaiil  «d 
dilecliooem  TriniUtis,  I,  340. 

Decimarum  jugum  an  rudibus  popolis  io  priocipio  fidei 
impooeudum,  1,38»  117.  lllarum  exacliocooversiooiSaxo- 
uum  iuipedimeiito  luisse  censetur,  51«  104. 

Dedicatioois  lempli  Salomoois  triplex,  et  ejus  meoiorlii, 
I  569, 
'  DefeDbio  io  jndiclo  quomodo  flt,  U«  32^ 

Definltio  quid  pst,  Ii,  271 ,  545.— Denoitiooes  nonliHrai 
allegoricae.  11,  552  seqq,  —  Defiuiiiooum  modi ,  II,  515. 
Species,  546.  ^ 

Defuoctorum  oomlna  io  missa  recitari  soUta,  II,  50K. 
Kxsequiae  et  anniversarii  celebrantnr,  512.  —  Pro  defuof 
ciis  lidelibus  orare,  jejnoare,  eleemofyoas  dare,  mL-^sas 
celebrare  iKmum  etiUis  salubre.I;  131,  21i;  II,  37,  512, 
513.  Tertius,  sepiimus  et  tricesimus  cur  ceiebrautiir,  Mi^ 
513. 

DeUa  filla,  11,  230. 

Deliaum  leve  peccatum  quidam  ioterpretaotur,  i,  347, 
£t  quando  coolra  iios  est,  55:2. 

Deoias  a«jUutor  Pauli,  1,  664. 

Deotes  qiiid  suot,  II,  353.  — Dentium  qosolficia,  I, 

Deoduinus  (Theoduinus)  episcopus  Leodfeosis  qoid 
de  Rereogarii  erroribus  aate  biyus  damoatiooeoi  senlial , 
11,577. 

Detractor  aerpeoti  simUis,  1, 439. 

Deus  primom  creavit  angeiicam  oaturam  et  informaai 
maicriam,  II,  405.  Ouot  crealuras  ratiooales  oondidit ,  I, 
305.  Cur  sonario  dierum  numero  muodum  condidit,  506. 

Sfualiler  die  septimo  ab  omoi  opere  requievisse  ioteUigen- 
us  est,  L  305.  Cur bominem  teuiari  permisit,  quem  consen- 
surum  praescivil,  309.  Cur  quasi  nesciens  interrogavii,  nbl 
esset  Adam,  310.  Qualiter  quaedam  nescire  diciiur,  719. 
Onmium  est  causa  qoe  sunt,  ot  siot,  714.  Ouoroodo  cor 
obdurcl,  qnin  sit  causa  peecall,  588.  —  Deua  super  omnia 
est,  I,  714.  Verus  et  nuncopalivus  duo  suot,  823.  Qaarn 
10  (»riDcipio  legem  ooo  d«fdU,506.  Lbique  totus  est,  715, 
717;  II,  148.  Aliter  iu  sanctis  est,  et  aliter  peccatoribns 
preest,  717.  (}ualiler  videri  potest,  721,  722,  741.  Non 
eom(cefaenditur  loco,  II,  393.Quare  dieitur  roagis  in  ocelo 
hibilarw ,  qoam  lu  ierra ,  1, 7159  '742 ;  II|  506.  Quara  pw 


seipsam  peccatun  expiare  Toluii,  non  per  angeioni,  i. 
306.  QuoiDodo  per  animara  Juraase  dicitiir,  11,  425.  Quo» 
inodo  vere  uoius  et  vere  irinitas  est,  1,  707,  759.  riii0 
Trinitas.  —  Dei  noroiua  et  perfectiones  desrribuntur  e* 
ex^nuntur,  II,  386,  42i.  Dei  regnum  in  nobis  qoale,  Il^ 
506.  Voluntas  per  creationem  muiata  non  est ,  1,  468.  — 
Deo  similes  quonuxlo  sint  bamines,  11, 576. — Deum  amar» 
omni  homini  naturale  est,  II,  146.  8i  bic  noo  amatur,  ibi 
Doo  videbitur,  I,  237.  lo  Deo  nitiU  secondum  aecidens  di- 
cilur,  I,  710,  713;  11,  350.  Nihil  coiumuiHionis,  eisi  Scrli* 
ptura  de  illo  humaoo  more  loquatur,  I,  716.  Ao  aliquid 
disteot  esse,  vivere,  intelligere  ei  fKisse,  720, 741.  ^  De 
Deo  «quaiia  dieere  meUus,  quam  sHDilia,  I,  715.  Quadaro 
substantialiler,  quaedam  relative  dicuntur,  708.  £t  hoc  n»- 
cessario  diseeroeodum  est,  709.  Qu»  diconittr  sobsuotia- 
Uler,  II,  424. 

Deorum  epule  sunt  rationes,  II,  267. 

Dervense  mouasteriom  :  ejus  abbates  AUierlcus,  Adao, 
ir,  527,  not. 

Deuteronomium  cur  Ua  appellatnr,  H,  431. 

Diabolus  Laiine  criminator,  I,  657.  Cur  bomicida  dici- 
tur,  5.54.  Quo  sensu  appellatur  princeps  hujus  mundi,  602. 
Lupus  esl  io  EccleKia,  561.  Mendax  et  meuiacii  pater, 
554.  Non  ila  facius  a  Deo  ut  essoi  diabolus,  II,  405.  Fuit 
aliquando  in  contuitu  Dei,  ibid.  Nunquam  in  angeUcam  di- 
goiutero  restiiueudtts,  ibtd.  Rex  stultus,  1, 423.  Quomoda 
regiiet  in  nobis,  II,  506.  Se'pens,  1, 459.  Cur  lam  iufenins 
hominum  saluii,  3U6.  Raro  aperu  froote  piigoai  adversos 
servos  Dei,  sed  sub  figura  pietatis,  140.  Nonnunquam  a 
Deo  accipit  potestaiem  eleetos  tentandl,  II,  30.  Per  istun 
aerem  vagatur  iusidians  saluii  fldeHam,  405.  Potentia  vlr- 
tiitls  Dei  incatenatus  tenetur,  528.  —  Diabolo  unde  prlroa 
mala  voluntas  eveoit,  I,  311. 

Diaconorum  noroen  ei  oiBciura,  II,  434,  492.  Lefii» 
cur  TOcaniur,fHd. 

DUlecUCa  quid.  ei  nnde  dieU,  II,  535.  In  qno  difieri  a 
rheiorica,  536.  lijos  a(>ecies  quae  et  qoot,  U4d. 

Diciio  quid  esi,  II,  271.  Diciionfs  ligurativ»  ei  derlt a- 
tif»  In  qoo  differaot,  277. 

Dido  eiuscopus  Lauduuensis  Alcoiiio  pene  oo«vus, 
I,  743.       ^^ 

Dies  quid  esi  et  ejus  paries,  II,  426.  —  Dies  hebdo- 
madae  quomodo  appellautnr  a  Romanis,  ibid.  Ab  Hebnais, 
ibid.  —  Dies  Uiboris  paoci,  mercedis  p4urimi,  1, 105. 

Difierentia  qoid  est,  II,  271, 536. 

DiKiti  quid  suot,  II,  555. 

Digniutas  sommse  tres  io  orl)e  quae  soot,  1, 117 

Diiectio  Dei  perfecta  qu«,  I,  643.  Saocioe  discernii  n 
muodo,  601.  In  observantia  mandalororo  coiisisiii,  II.  lld. 
Proximi  a  Christo  Commendau  novnm  populum  colligil, 
I,  596.  —  Dilectionis  maodatom  quam  sit  cuueiis  oeeea- 
sariuro,  II,  165. 

DiUgere  Christum  esi  servare  maDdata  elus,  I,60ft, 
605. 

DilucnU  temposquid  iodieat,  I,  541. 

Diluvio  (de)  Noe  versu!i,  II,  207. 

Dioa  ooica  lilia  Jacob,  I,  532. 

Diodimns  Bragroaoorom  rex  ei  ejus  epislolsad  Alaxan> 
drum,  II,  600  ieqq. 

Diogeaes  maKOOS  pbilosnphus,  11,  267. 

niooysius  exiguus  quid  de  saltu  lunae  sutuit,  II,  3HB, 
599,  noiiM. 

Diooysii  (S.)  ara.  II,  210,  212,  S24;  ei  socioruro  ejaa, 
carm.  192.  Collos,  194. 

Diphtbotigus  nnde  dlcitor,  II,  270. 

Dt<cretio  ioter  monacbos  maier  virtutnm  est,  1, 77. 

Disposiiio,  pars  orationis  rheiorica;  quid  est,  11,  314, 
5i6. 

Dispuutio  com  Feliciano  Ariaoo  ao  sit  S.  Aogostioi,  I, 
842,  oot. 

Divioiias  Christi  utruro  eum  earoe  concepU,  naU,  el 
passa,  1 ,  742.  Non  potest  dici  adoptlva  beat»  Virginis,  881. 
Hominein  quem  aasonpsit,  unaquam  dimisit,  1, 732, 742. 
—  Diviiiiiatis  subatauiia  creaturis  omuino  invistbilis  el 
incomprefaensUMIis  in  soa  naturs,  1, 721. 

Divitis  descriptiu,  1, 426. 

Divitiae  oontemnende  soot,  II,  226.  Noo  eoraod»,  266. 
Verae  qoas  suiii,  1, 55,  56.  lojusiae  ooo  amandip,  18.  Daim 
suot  ad  dispensandom ,  oon  ad  possideodum,  588.— 
Divitiarnm  vanitas,  I,  410.  Copia,  aliorum  esi  lnofils, 
ibid. 

Doctores  Ecclesi»  aUi  reginis,  alii  ooncubinia  oompa- 
rantur,  1,403,  409. 

Delor  s»pe  saoalur  lempore,  qui  ratiooe  non  pouril, 
I,  ISI. 

Doroioici  diei  insiiiiHio  et  soleronitas,  II,  487,488.  In 
illo  popnlns  vacal  a  ruraiibus  operibus.  Quare,  498. 

DomUioi  vobiscttoi,  ciir  iu  niiisa  caoitur,  11,  498,  499. 
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Dona  Meliam  di? <>rs9,  ttme<i  tiagnla  sIokuIIs  tb  mno 
eodem  )ue  Splrilo  daiititr.  1, 7Si. 
Dorsdrada,  quis  looaH,  II,  419,  not. 
DragliaaSclavonioramrex  Carolo  Magno  st  sobdidlt, 

1,  7,  nol. 
DnigoWlnidorum  rex  aimititer,  Hnd. 

i>raaceis  II,S28. 

D^i^fa.  Vide  Zaendrlda. 

Dritlkelmos  a  morte  revi?iscit,  II,  2!M),  vers.  879.  Mirt 
Dtrrat  de  purgalorio,  eoelo  et  inrerno,  ▼ers.  90S»  1<N)6. 

Dnngal  episco(iU8, 1,  t84.  Et  qiiis  et  chIos  sedis,  igno- 
tain,S86,  Rot.  —  Dungal  Hibernus  ia  Oaflia  |>eregriaas, 
ittd.  Beclusos  S.  Diooysii  scribit  pro  collu  sauctaram 
iMgioom,  ihid. 

Uungal  abbas,  ejas  septem  eplstolaB  ineditac  exsiant  Id 
biblioibeca  Harfeiana  in  Anglia,  I,  % 

Duodenarius  numems  spostolorom  tacratus,  I,  531.  — 
Doodenaril  aomeri  mysteria,  I,  SiO. 

E 

Eada  presbvter,  I,  201.  An  mooacbas,  tOI,  not 

Eadlialdus  Genwicensis  abbas,  1, 23,*  noL,  284,  not. 

Eadberiiis  rex  Norihumbria.  Vide  >fidbertus. 

Kadberios  episropiis  Lindisrameiisis  precibus  flalira 
oaoriis  eomponit,  if,  240.  Quando  vixit  et  obiit,  iHd.,  oot. 
Iliius  actua  a  Beda  acripti  deperdiii,  ibid. 

lianbaldus  presbyter,  I,  9,  10,  oot. 

Eaabaldus  seriior  arcbiepiscopus  Eboracensls,  I,  28, 

DAt.  Alcoioi  ooadiitcipulus,  40,  41,  not.;  II,  i^,  vers. 

1515.  illi  tradidit  iElbertus  viveos  episeopale  moous,  f erx. 

«522.  Cum  eodem  consecrat  basilicain  oovam,  vers.  1517. 

guando  obiir,  1,  41,  not.,  62,  not.,  66,  not. 

Eanl)aldus  junior  cognomento  Simeon,  I,  148  et  not. 
Eligitiir  arcblepiscopos  £l)oracensis,  1«  62»  66,  oot.  Al- 
cuiui  discipulos  indunirius,  itid.  De  oflklo  episoopali  ab 
Alcuino  docetiir,  65.  Colloqulum  babuit  cum  iEdiibardo 
Cantuariensi,  148.  FtdeSimeoo. 

Eanibaldus  \tr!F4iu\  uiunera  Leoni  pap«  mlttlt,  II,  228. 

Eanulhis  presb}  ter,  I,  St91.  Aa  Angliis  et  mooiebus, 

29i,  not. 
Kardoiros  rex  Nortbumbri».  Viiie  >£rduuiru8. 
Ebdamada  qnare  dicilur,  II,  427. 
Eberbardos  oomes,  fuadator  monasterii  Morbaeeosis, 

I,  62,  not.  Pro|iinquus  sanctl  Leodegarii,  ilnd. 
Ebiia  regio  quae  et  uode  dicta,  I,  527. 

bboracom  clvitas,  caput  toiiuaregai,  1,20.  Ibi  AlcHlnns 
Hodia  tua  eoorccit,  54.  Ibi  pluxia  aanguinea  cadere  v.sa 
eit.  20.  Vide  Euborira  civius. 

Eburacensis  Ecclesia  vaeat,  62.  De  eleetione  nori  epl- 
■eoiii  agltur,  ibid,.  63.  —  Kborareiisis  Kcrlesie  fratrea  et 
ad  illos  episiolae,  1,  8,  9,  28,  not..  62.  Proreasi  suat  liisti* 
tutum  Benedictinum,  9,  oot.  Frster  episcopam  babue» 
Tuot  abbaiem,  moo  chis  prereclam,  11, 255,  iiot.  llioram 
roagisier  Alruious  ruit,  1, 8.  Qui  ipsis  oomroeudat  eoncor- 
diam  cum  Eanlnldo  arubiepiscopo,  28.  De  illorom  rutura 
beatitudine  eteriia  visio,  9.  Ad  illos  earmen,  II,  !254.  — 
De  Eboraceoals  Ecdesi»  |>ootinciboa  et  sanctis  carmen, 

II,  242  teqq.  Illius  auctor  Alcuinus,  241.  — Eboraceo- 
*in  Ecclesiap,  bibliothtc»  deecriptiOt  II,  257,  Ters. 
1535  90q. 

Lbrietas  pro  satietate  accipitur  in  Scriptora,  .1,  552. 
Quantum  sit  mnlum,  325. 

Kbrius  et  ebriosiis  qiiinam,  If,  472. 

I^clesia  qiiid,  II,  510.  Catbolica  cur  vocatur,  II,  459, 
510.  Ex  iriNis  ordinibus  Odelium  composita,  I,  485.  Sion, 
96i,  356,  581 ,  385.  Clvitas  Dei,  II,  m.  Domus  Dei,  ibid. 
Luna,  I,  3:8.  Uxor  Chrislf,  584.  Sponss  et  virgo,  495. 
Muliirr  iu  irislit'*  pariena,  613.  Parturieiiii  siin»lis  II,  481, 
iS2.  Vidua  a  sscuio  contompta,  a  Chrisio  vero  sponsata, 
I,  388  Arca  ChrisU,  1, 387.  Vesiimentum  Aarua,  388.  Hor^ 
liis  coiiclosus,  400.  Turris  David,  59).  Proprium  ovile 
lldelium,  119.  Civiias  et  domus  obedientis,  579.  Improbo* 
rum  oeqiiitia  pertorbata,  tl7.  A  diabolo  obseisa,  a  Christo 
liberaU,  457.  Ab  initio  semper  oppugnau»  584.  ProllcK 
ioter  teuUmenu,  522.  Mgra  lo  pressuris,  fonnosa  in  vir- 
tatibus,  393.  Yinea  rructu  ildet  abnndana,  407.  Omnium 
geatium  linguis  loqoitur,  540.  Tribus  modis  sulMisiit  et 
regitur,  II,  406.  Aote  ascensionem  thri^ti  solmn  iu  iu- 
din,  posiea  in  loto  munJo,  I,  40G.  Ouain  flrma  sit  per 
filiorum  coaduoationem,  II,  bS^.  In  sola  Ecdesia  uiiiver- 
aali  salus,  ibid,  In  illa  omnes  beatorom  ordines  confanle- 
rantur,  405.  —  Ecclesi«  auctoritas  circa  numerum  libro- 
mm-et  seusum  saacias  Scriptur».  II,  409.  Ministrorom 
mordia  et  luxu^  arguiiur,  I,  440.  —  Eccle&la  Romaoa 
allarum  caput.  I,  792.  Ilbusaucioritas  sequeoda  esl,  110, 
857.  —  Eoeietia  qualiter  regeoda,  1, 199.—  Ecclesiarum 
m^telcriiwf  terriblle  aQiiheBa  iBiQiBliii  eanoMa  l  63. 


Ad  lltae  eoDlagfeotes  boq  tlotenler  cripieAdl,   172.  ~ 
Ecelesiarum  urbis  Roro»  et  Mediolaoi  notiila,  II,  907 

Eeclesiastea  quis  et  uode  siedleias,  I,  411,  412.  —  Ec- 
clesiastis  liber  a  SalooioDe  poeoiteate  oompnolii-t,  ei  qua- 
llter  bitellij^eodus.  412  Cor  io  divioorom  volttmiuom  i^ 
Ulomim  positos,  446. 

Ecclesiasticos  liber  oode  dictas,  et  quis  ejas  acri- 
vior,  H,  432.  Inter  apocrjpbos  babetar  apud  Hebtcos, 

Erdesiasticl  ordinls  dfgnltas  Pt  grados    If ,  490,  491 

Ecgrridns  (Egrertus)  rex  Merciorum,Oflte  etZaeodridB 
nobilissimus  filius,  I,  S^,  not.,  225,  not.  Rex,  viveme  Pa- 
tre,  coronatus,  74,  iiot.  Patri  successit  et  praematttre  obiit, 
itid.  Qvae  caosa  praematur«  morti^,  229,  oot.  Illum  iliia 
anum  vocat  Alealmis,  209. 

Ecba  anacboreu  angelicam  vitam  daxlt,  If,  255,  vers. 
1587.  Propheti»  dooo  prsditas,  vers.  1392.  Qno  tomiiors 
daniit,  jors.  1387. 

Edelborga.  Ethelbertf  regls  Caatli  fllia,  axor  EdaiBi 
re^  llf  243,  vera.  131  et  ooL  > 

Edelbardus  Doroeosis  Ecdeslse  melropolitaaas,  I,  85. 
Tide  >€dilhardiis. 

Edelredos  rex,  II,  245,  vera.  556.  Ejaa  osor  OaibfHd^ 
ibid. 

Ediltbida  [i/.,  Adiltrada,  Edildrida,  ifitheldryiha].  Re- 
gali  stirpo  geaiu,  11,249,  vers.753,not.Coiiiax  Tomberii 
Glrvionim  priocipis,  ei  eo  mortoo  Egfridl  regis  RorUinai- 
bri«,  249,  vers.  751.  In  conjuglo  virgo,  Tera.  797  et  7S8. 
Ejus  corpos  cum  veste  post  anaos  fere  deoos  reperitar 
incorruptuin,  249,  vers.  765.  De  llla  Beda  hjomnm  seri- 
psit,  1, 169:  II,  249,  vers780.  Qaeal  Aieoiniia  ad  Arao- 
uem  misit,  I,  169. 

Edilburi^,  1, 67.  Monialis  et  abbatlm  aioQasterli  Groy- 
landi»,  ibtd.f  not.  Quo  genere  nata  igaotom,  ibid.  Aa  ao- 
ror  Alfl«*dc,  ibid.  Illlua  soror  thalamo  vlri  privata,  itid. 
Illi  Alcuious  ampullam  et  patenam  ad  olTereudam  Drs 
oblationcm,  Loidgarda  pallium  mittit,  tfrtd. 

Edllthroda,  1, 21i.  An  eadem  ae  Ediltbida,  213,  aet 

Eduin  rex  Northumbriae,  Allae  Glios,  II,  245,  vers.  % 
DOt.  Puer  polsas  lo  exsilfum  ab  Kilieirrfflo  rege,  ven.  91 
et  not.  llUus  visio  in  lomno,  vers.  95  uqq.  Regnom  aere* 
pit  occiso  EUieirrido,  vers.  115  teq.  Touusque  iaaobe  po- 
pulossibi  sulqicit,  vers.  120  sag.  Ejus  oxor,  vers.  17.1, 
not.  Baptizator  cum  nails,  docibus  et  plebe,  241,  vers. 
194  aeqq.  et  not.  Urbem  Eboraceoa^^m  post  decretam  Gre- 
gorii  papn  In  metropolim  eriglt.  vers.  203  ae^.  Eeelea« 
iu  uri>ibus  amplas  roadat,  vers.  219.  Quaodo  oceobail, 
vcrs.  |31  et  not. 

Effrika,  spernlom  InlerpreUtur,  f,  587.  Ibi  laenb 
uxorem  Racheleai  sepellvit,  550.  Ideua  ac  IMIhiabea^ 
ibid. 

Effrem  (S.)diacooioratlones,  II,  123. 

Kgbert  (S.)  antistes,  II,  252,  vers.  iOIS.  Peregrioape- 
lensScotosdovet,  vers.  1015.  Vidt  Esbertiis. 

Rgbertns,  cognomine  sandua,  In  HiberDia  vllB  sai- 
eiiori  vacat,  U,  185.  EpiKOpus  au  arcbiepl^eoiies  tm- 
rlr,  ibid..  not.  f^oo  confundeudus  cum  Egbene  Eba- 
racensi,  ibid. 

Egbertos  (Ecgltertns)  archleplsoopiia  Kboracenrts  sae- 
eessor  Wiirridi,  ll,  254,  vers.  1148.  Prater  Kadbertl  ^or- 
thumbrorom  ri^gis,  vers.  1250  et  oot.,  vera.  1270.  HKb 
virtutes  et  cura  Lcclesie,  vers.  t2o2  sao.  Ab  apoMliei 
pallium  accepit,  vers.  1^79.  Rexit  Ecclesiana  anoisU, 
vers.  1284,  not.  Non  ronfuadeadus  cora  iClbeno,  1, 6b» 
not. 

E^rredus  Osvvini  regis  Merclomm  flHiM  aoeeedU  Palfl, 
11,  247,  vers.  575.  Ejus  diplomau  pro  moa;ialerio  saaci 
Albani  memoraritur,  i,  i7i,  oot. 

Egrridas  rex  Northinnliri»  triamphls  olaret,  spneaiai 
aocepH  Adiltrodam,  11,  219,  vers.  750.  Casie  in  aaairiBN- 
nio  vixit,  vers.  76i.  8coios  inoocuos  vaatat,  250,  vers. 
837.  A  Pictia  caxlitur,  veis.  840.  Qoaiido  obleril,  tNd., 

BOi. 

Kgila  dlsclpulos  Mingentii,  II,  371. 

Egineiise  csbtrum,  11,  525. 

KgiBhardas  Caroli  Magal  cdllis,  dietos  Bcaeleel«l, 
127. 

Eiei,  oomen  Dei,  II,  42S. 

El,  oooieu  Dei,  ibid. 

Elcbertos.  Vide  Egbertus. 

Eleasar  quid  signiBcat,  I,  450,  452,  456. 

Electi  omiies  sunt  memktra  Christi,  I,  491. 

Electio  episcoporom  bberaait,  I,  63.  Non  alaMMiaca, 
62. 

EleemoAjna  duplex,  1, 65.  Gommpndatar  mniiltHi%  Md. 
et  209.  OoMii  peteoti  abaooe  diacrimiue  hcWmla,  441.  Ab 
bonrintbuf  boaa  terrem  habentlbus,  II,  138.  Pro  cK 
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«yotm  dtnttbos  ontlo ,  11,  44.  —  Do  etMiioiigriia,  qnas 
daiar  a  papa  sabhato  ame  Palmas,  II,  474.  —  KleeaKMgr- 
QariJin  frudus,  II,  156.  Tria  genera,  tS7. 

Elemeniorum  numerus  et  natura,  I,  506. 

Klfleda  (Aiaeda),  Offae  regis  Mercioruiii  fllla,  rellda 
Elhelredi  vidua,  1,67. 

Eliaohlm  quid  signilicat,  I.  iTK),  453, 155. 

Elias  el  Knoch  veniuri  anie  jadidum,  1.  7?Si. 

Elidii  (S.)  prasulis  Piciensis  templum,  II,  213. 

Eliecer  Damascum  coodidisse  perhibetur,  I,  319. 

FJiori,  nomen  Del,  II,  423. 

Eli|)andu8  Toletanos  episcopos  natione  Gotbos,  11,  590. 
^tate  gnuidaevus  et  reiiglosa  ylta  dla  ramosos,  I,  860. 
Senex  decrepiios  82  anuurum,9l6.  Admonetur  ui  per- 
si  tat  in  c^tholtca  flde,  t(;ti.,  860,  863.  Contra  Alcoinum 
•cripsitpro adnptione Christi,  868.  Sed  reratatar  qoatoor 
lihns,  876  teqq,  Scripsit  ad  Felicem  Urgellitanom,  quoo- 
dam  sua»  sect»  dereusfirem,  sed  jam  conversum,  I,  862, 
915.  Primas  io  partibus  Htfipauiae  perfldiae  roalo,860.  Quoe 
•i'cum  In  errorem  traierit,  II,  590.  Alcalno  res|KMidet 
per  nialedictioois  Yerba,  I,  860.  Illiqoe  exorobrat  dlviilas 
et  servorum  miiltitadiuem ,  869.  Beatam  abbatem  trada- 
eii,  I,  86.9,  870.  Ab  Alenioo  gra?iter  reprebensos,  906. 
Seotentijs  Patrum  depravare  coiiatur,  889  $eqq.,  8')5  aq. 
1n  hTTPSi  pertlnax ,  156.  Hispanieo  errore  depravatus, 
K79.  A  Paulo  Alvaro  hisretUnis  vocatur,  II,  591.  Episto* 


ubi  repertae  et  e<ltte,  591. 

Eliud  qoid  sigoincat,  I,  i50,  452,  455. 

Eiriooensis  monasteril  insrripliones,ir,  106, 217.  Abbee 
Aqoila,  seu  Anto,  ibid.,  not.  Oi-meterium  rralrom,  iM, 

Elocutio,  pars  orationis,  quid  est,  II,  514.  Quaiis  eaee 
dehet,  327. 

EiperictH  roonachos,  II,  480.  Ooando  ?lxit,  idttf.,  oot. 

Einaiiiis  presli^ter  OrgdUitaiiiis,  I,  917. 

Einroaiioel  ex  duvbas  rebos  est,  divioHate  et  bumaol» 
Ute,  i.  764. 

Eiibaldus  preshvter.  Vide  Eanbaldui. 

Eoccenia  apud  /udaeos  qiiae,  I,  569. 

Eiigaddi,  fons  haedi,  haptisiiium  slgoifleat,  I,  594. 

Kugilperlus.  Vide  Angill>ertus 

Enoeb  quare  servatus  a  mone,  I,  306.  Cum  Ellt  Yeotti- 
rus.  754. 

Eool  us  (JoQOoes)  decanofl  nneil  Qriad  Wormatic,  I, 
304. 

Eountiatfo  grammatiea  quid  est,  II,  514.  Dialectlca  qo«, 
351. 

Epaphra  concaptivas  sanctl  Paoll  quis,  1, 661. 

Epliesiuum  couciliom  quiU  statueritde  flde  eiicbariitlaB, 
II,  yi9, 

Ephod,  qo«  festis,  II,  494.  Ejus  mjatlea  ligniAeetio. 
495. 

Epicari  dogma  qood,  I,  435. 

Epimenides  Creteniis  pofta,  I,  655. 

Eplphania  Domioi  ei  eius  fpstum,  II,  464.  Qo«  io  illo 
festa  simiil  recolautur,  465.  lo  eo  nemo  debet  baptiiari, 
cur,  465,  493. 

Episcopus  qualiier  olim  eligeliatar  et  ordioabator,  11, 
492, 403.  Consecratialur  die  Doirinioo,  488.  Sedem  suam 
deserere  non  debet,  I,  79.  Ministruin  se  agnoacat,  ooa 
domiiium,  121 .  —  Episcopi  mali  diflictlis  accusatio  et  cor- 
reciio,  I,  433.  —  Episcopi  uiide  dicli  et  eorum  oaiciom,  1« 
15,  14, 19.  63,  75,  80,  197;  II,  65i.  Ao  digiiiute  eroi- 
neant  supra  presbyteros,  ibid.  S|ieculatoribus  eomparan- 
tur,  II,  492.  Quibus  virtutibus  lulgeant,  I,  75,  198, 199, 
243,  269.  Angeli  surit  Del  excelsi,  1, 14.  Lumioaria  Ec- 
clesiae,  ibid,  Terrs  sal,  lumioa  muodi,  etc.,  16.  Quales 
clericosdoini  babeani,  17.  An  procuraiiones  oontra  coii- 
siietodinem  exlgere  posslni  a  mouasterlis ,  263,  266.  — 
Episcoporum  potrstas,  II.  492. 

Epistola  uude  dieitur,  I,  205.  —Epistolae  ad  quid  icrl- 
huntur,  1, 43, 127.  — EfHstola  ad  Hebraos  et  allamin  ea- 
tholicaruiu  qui  slnt  auclores,  II,  433.  —  Epistola  inisia 
quUi,  et  oode  habei  originem,  11»  499. 

Epteroacense  monasterium  (Esternaco),  II,  188.  Ibi  re- 
qal«>scit  corpiis  sancti  Willibrordi,  190. 

Ericus  (Horicus)  dux  Forojttliensia,  insidlls  oppresras, 
r,  125,  not.,165,not. 

Erroedeus,  fiimuliis  Felicis  Drgellitaiii,  1, 916. 

Ermegildus  presbyter  Orgellltanus,  917. 

Eraieogardis  regina,  oxor  regisj.otharii,  II,  554. 

Erudiiionis  eflicacia  quam  uecessaria  in  omni  digui- 
tate,  I,  53. 

£s:iu  habitaas  in  monte  Seir  post  mortem  patris,  I,  331. 
Ibl  propasavit  geoiem  IduiiNeorum,  ibid. 

Esdrie  libri  quis  auclor,  II,  432. 


Easentia  proprie  de  Deo  dieicar ,  1, 177. 

Esternaco.  Fif/e  Epteroaeensemonasierinm. 

Estlitr  flgora  Eccleaiae,  II,  452.  Esiher  iibram  qais  scri» 
psit,  iMd, 

Ethelardos  arehiepiscopas,  I,  83,  84.  Vide  iCdllbar* 
dos. 

EibeMritha  regina,  Hagn&uldebem  tradit  Wilfrido  per 
eommutationem,  1, 197,  not. 

Eibeldrita  Etbelwaldo  regi  oopta,  211,  noL 

Elheirrldus  Eduinom  puerum  regno  pellH,  II,  243,  vert. 
92.  Ense  nefindo  occobuit,  ibid.,  Ters.  111. 

Ethelredus  rex  Northanumbrorum ,  ad  qoero  Orolai 
Magnus  dooa  dlrexit,  I,  57.  A  sois  periroitur,  Hnd.^  not.» 
85,  not.,  218,  not.—  Etlielredus  regni  orienialioro  Aaglo- 
rum  baeres  capiie  triincatus,  I,  211,  iioi.,67,  nol. 

Etlierius  episeopus.  Ftde  Hiterius. 

Ethics  et  ejos  partes,  II,  535. 

Etjiuologia  qoid  est,  II,  271. 

Eulforica  oivita^,  I,  54;  II,  2.U.  Prlroo  a  Romaois  fiin- 
data,  24i,  vers.  19.  DescribiUir,  ibid.,  vers.  20  ieqq.  In 
metropolim  regoi  erigitur,  vers.  203  eeqq.  —  Euboriem 
orbls  pomiliees,  Ibid.,  vers.  1077  se^^. 

Eucharisiia.  Fide  Corpos  Christi. 

Eiicharisiiae  mysteriom  doq  ntiooe  qacrendom,  IT, 
412,  413,  414.  In  hoe  mysterio  Chrtitus  solo  nuiu  ellieli 
eorpn^  et  sangainem  siioin  ex  paoe  et  vioo,  II,  414«  In 
illo  Chrtstns  ipse  io  veriute  oomeditor  et  blbitur,  594. 
Qiiomodo  ad  hoc  sacramentiun  sit  aceedendum,  414.  (jM 
de  veriuie  corporis  et  saoffninis  Christi  in  eucharlstia  ait 
Alcuioi  aententia,  581.  Haec  a  qoodaro  malevolo  corrupta, 
1, 528— Kacbarisiiae  reservatio  in  die  Coeos  Domlui,  II. 
477. 

Eugendl  (S.)  monasterium.  Ftde  Angendi 

Eugenia  virgo  Anglicana,  I,  207,  208,  iiot. 

Eugenii  ToleUni  episcopi  oratio  roetrica,  II,  103  Efas 
tesiimooiam  ab  Adopiianis  allatum,  56  K  Rejiciiur,  575. 

Euialia  virgo  vero  nomine  iiundrada,  I,  1 48.  A  pudlri* 
tia  laiidator,  Und.,  oot.  In  palatlo  resis  versabatur,  II, 
150,151.  Optimisstudisdeiiu,  151.  De  ratione  anidi« 
elocori  ab  Alcuino  cupit,  146  ttq.  Ad  eamileiii  carmen. 
151,  132.  Ftd«  Gondrada. 

Eulogi-B  iu  opprobrium  miss£,  T,  262. 

Kutwious  rex  Saxonum  OccideoUltum ,  II.  519,  ooi. 
Qiioi  bf  lla  gessit,  qaot  bona  fecit,  ibid. 

Kutychetls  error,  1,  794,  819. 

Eva  tribus  malis  mulcuu  est,  1, 846.  Vide  Mulier.  D% 
eju^  lapsu  versos,  II,  707. 

Evangelistae  cur  qoatoor  et  cor  qnatoor  aoimallbas  asiU 
miiati,  11,  435,  455. 

Evaogellom  quid  etonde  dicitur,  Tl,  451,  499.— Evan- 
gelia  qoa  lingna,  ubi  et  unde  descrinta,  II,  432,  433  $eq. 
Evan;{ellum  in  mtosa  cnr  pracedeotibui  cereli  derertur. 
11,  497  499. 

Exodus  uode  nomen  aece pit.  TI,  431. 

ExorcistaB  qoi  et  unde  dicti.  II,  431,  401.  Eorum  offlciua 
in  lege  veteri,  490.  lo  Ecclesia,  491,  492. 

Exorciiatio  tu  baplismo,  II,  522. 

Exordiom  oraUoois,  II,  320.  Qtiid  io  illo  enrandnm. 
tdiV/.  et321. 

Expeditl  vemaculi  quioam,  I,  318. 

Exsequi»  mortooruro  qnam  siut  anliiju»  et  qnalit^ 
proeorari  detieot,  II,  512.  —  Exaeqoias  n-eqoemare  uU* 
lios  quam  couvivia,  I,  428. 

Exsuperios  presbyler  Orgellitaoos,  1, 917. 

Ezecbiaa  qoid  significat,  1,  430,  452,  454.  Qoid  oratlotoe 
imjietraverit ,  II,  259. 

Ezeehlelii  propbetiae  quis  scriptor,  II,  432. 


Falwla  et  historia  quid  sunt,  II^  27i. 

Fadea  qoare  dicta,  II,  421. 

FardulAis  abbaa  S.  Dioojsii  qnaudo  vixit  et  obiii,  II, 
552,  noi. 

Farfensls  monasterii  abboi  Moroaldoa,  I,  207. 

Fame  insnla  sterilis,  II,  218,  vers  656  Prerihns  sanelft 
Cnthberti  a  dmnooibiia  pnrgatar,  249,  vers.  7<)5. 

Fatuus  quis  et  nnde  dicitar,  II,  472. 

Favus  meilis  qoid  slgiiifieai,  I,  641. 

Felqoideit,II,35i. 

Felieianas  Arianus  episcopns,  I,  812. 

Fellcitas  quc  qoaerenda,  II,  266. 

Felicis(S.)  preslivterl  ara,  II,  219. 

Fellx  episenpos  tJrgeiiiunas,  1, 7.  EJoi  loterceMionibw 
se  eommeodai  Alraiuus,  iM.  et  8,  noi.  RatislKMm  ei 
Kom»  ob  novitateJi  docirin»  coodemiiaior,  882, 918.  Ab- 
dicaio  errore  ad  vomitum  reversns,  ibid.  Moneiiir  ab  AU 
cuino  ui  docKiiMi  Ao?iUieai  deaerat,  783  seq.  QiiuMDdo 
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AlcuiDO  responderlt,  789»  $8%,  IlUo^  lll>elliis  ad  Aksaiiiiim 
BlUius,  I,  95.  Qoe  Ulius  sentooiia  de  Korleti»  opiu*e,  f, 
791.  Iii  oiioClirisio  doas  pervonas  a|>erie  Giteri  timiiit, 
quomodo,  8i3.  Dirislum  racit  homiueni  soliiarium,  83i« 
IpfluiD  baptitmo  ivdippitese  sealit,  140.  Cum  Neiiorio  con- 
cordat,  85i  Cbristum  iiieo  Deum  appellari  asserii,quia 
Deo  oonjuncius  ei  anplicatiia  esi,  85U.  Sin<-8tre  eiponit 
lacras  Scripluras,  8.^2.  fntideliter  refert  leitusSS.  Pa- 
trum,  842,  849  $eq,  \n  testimofliia  pro  se  prolalis  nunc 
tf norantem,  nunc  indoctom,  nui»e  roalevolum  se  probat, 
84).  llliiis  prrores,  789,  8G9.  HefulanUir  ab  Aicuino,  i^ti. 
et  lef.  Errorum  sununa,  827.  Scripia  illiiis  in  allquil>us 
laudanlur,  784  Ooii*dam  caibolice  seribit,  an  sioeere,  830. 
— -  Fellx  focalus  a*1  regem  Carolum,  ralioncm  lidea  sua 
reddiiurus,  I,  1 12.  Ad  regem  Carolum  porduelus  esl,  917. 
Accipit  potesiatem  suam  sentrntiam  defeodendi,  ibid,  Ad 
Aquis|}alaijum  rationabili  disputaiioBe  conricios  et  abMH 
luiiis  ab  errure,  880,  882.  Castigandus  et  eiisiodiendus 
i>rimo  tradi  debebat  Ricolfo  ardiiepiscopo  Trev.,  148. 
Posiea  vero  errorem  soiim  coDrMsus  et  detesuiu&  probaa* 
diis  tradiliir  Laidrado  LugdunensU  tM.  Ab  Alruino  caibo- 
licus  eirectus,  878.  Cum  eodem  io  auiidtiam  reditapud 
S.  Mariiiiiim,  141,  not.  Nofilatls  assartor,  non  auctor,  I, 
798.  —  Felicis  cooY^rsio  ad  caibolictm  lidem,  1,  862, 878, 
880,  882,  888, 892,  908.  Confessio  Udei  missa  ad  iiresbyte* 
ros  et  fideles  parorhie  iTgeHiian  r,9l7  ae^.  — Ad  Fttlicem 
tam  conversnm  Elipandus  eju«  rel  Ignaros  scribit,  862.  — 
Felicis  disputatio  cuin  Haraceno,  1, 125.—  Feliclana  b»- 
resis  sopiU,  I,  123,  125. 

Feroinalla  linea  sacerdotam  io  f eterl  lege,  U,  494.  Quid 
sl^rdficant,  49S. 

F*»rla  unde  diconlnr,  11,  426.  —  Ferla  i?,  quae  esl  ca- 
put  jeiunii,  quomodo  dan<la  posnltentia,  IT,  471  se^.  —  F^a- 
rine  iv,  Majoris  Hebdomads  ceremonlx,  fl,  475.  —  Feris  t 
Cfen»  Doratnicte  celebraiio,  IL  476  if^.  Kt  niysteria,  I, 
H9.  In  lila  oulltim  jejuniom ,  ibid.  —  Ferix  fi  Parascevea, 
8<'1emnitas,  II,  478. 

Ferrariense  monasterium  S.  Petri  car«  Alealnl  com- 
tnissQm,  1, 68,  69,  not. 

Fe&tivi  dies  in  inonasieriis  soluto  rlgore  lailus  cele- 
branlur,  II,  194. 

Fici  arbor  in  Scripturls  quid  signiRcat,  I,  481. 

Fidelis  abbas,  II,  585.  Ad  itlum  scripsil  Elipandus,  II, 
S87.  An  bujus  errore  iofectus  fuerit,  591. 

Fideotia  pars  virtutis  fortitudinia  qaid  est,  II,  850. 

Fides  quid ,  II ,  554.  Cst  credere ,  quod  ooa  vides,  I, 
nst.  £jus  virtus  et  roeriium,  470.  Kst  anims  viu,  575. 
Principiitm  noslr»  salntis,  II,  582.  Melior  rallone,  413, 
Neoessaria  iibi  ratodeficii,  1, 193.  Catliolica  paciiueces- 
saria  ad  salutem,  707;  II,  129.  Omnium  CbriiiUauorum 
uiii  esse  debet,  11, 583.  Ortboduxa,  ab  uoiversali  Ecclesia 
■ervata,  582  Voluniaria  res  est ,  ad  quam  nenrK>  cogi  po* 
test,  I,  42,  50.  0»»  per  dilecUonem  operiitur  gratui  Uei 
est .  472. -~  Fides  ediu  apud  Nicaeam,  II,  117;  — Fidei 
catbolicae  perfectio,  1, 129.  Regula  qu»,  U,  516. 

Piliae  Kot  an  ab  iocesta  purgari  possifit,  I,  S2SS. 

FUibertus  (S.)  Geroeticeiise  et  Hereoee  mooasteria 
construxit,  11,212,  not.  liiiusara,  ibid. 

Filius  Dei  qnaliler  principlum  dicitar,  1, 468.  Cosptemus 
n  cocquaiis  Patri  non  crescendo,  sed  gigoendo,  570,590. 
Mns  gHniias,  712.  Solus  incarnaliis,  729 ,  742.  Qoomodo 
a  Patre  missus  intellisi  debei,  726.  Qnare  nune  aequalis 
nunc  miiior  Patre  dicltur,  727.  Secuiidum  formam  servi 
BiiDor  Pa're,  minor  selpso,  minor  Splritu  saneto,  728.  Ju- 
dicabit  mundum  in  ea  forma,  in  qoa  Jo(lic;<tus  est,  512, 
513,  514.  Eodem  bonore  Imnoraodus ,  quo  Pater,  512.  An 
<1  ci  possit  omnipoions  de  oinnipotente.  sicut  dicitur  Deus 
4le  Deo,  741.  Cur  conceptus  4e  Spirtu  saiicto  non  diciiur 
Spiritus  aancti  Filius,  726 ,  742.  Socundum  bumanitatem 
nou  est  filius  adoptivos,  sed  proprios,  729.  —  Filias  noa 
potest  esse  eiusdem  patris  naturalis  et  adoptivos,  I,  813. 
Proprhis  et  adoptivrs,  non  potest  esse  ona  persona,  107, 
140,  765,  770,  808,  854,  888;  11,  580.  Adoptivus  noo  est 
irere  oaiura  lilius,  II,  574.  Unlgenllus  neqult  esse  aut  dici 
«lopiivas,  I,  822, 907 ;  II,  574.  Idem  qvomodo  habere  po- 
iest  duos  patres,  812.  —  Filii  prof>rli  et  adoptivi  qul  sttott 
1,842,877. 

Fllii  Dei  et  Fiii»  homiDum  qk^  sant,  I,  311,  512. 
Finis  in  Scriptura  varias  signillcatioaes  habct,  1, 179. 

Flavius  Damtvia,  I,  54,  56.  Vir  clari«imus,  idtd.  In 
Saxooiam  prof*  ctus  et  jnri  dleundo  praefectos,  55,  56,  oot. 
An  fuerit  episcopus,  ibid.^  not.  Cognomentura  Riculfi  ar- 
chiepiscopi  Mognoimi,  55,  243.  ViOe  Damoeta,  RionlfMS. 

Floiiacensi^  mniiasterii  abbaies  Ma^nulfus,  Fulrados, 
Tbeodolfus,  II,  2l5,not. 

Fioriani  (S  )  cultus.  11,218. 

Fagglaiia  cof.os  MbltuiUet%  VtV\«ttt«  VHQdaiiuv^  l,  7SI7. 
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lUiiis  praefaUo  ad  Alcuioi  libeUuoi  abbaUbus 
GoihiaB  miisum,  759. 

Foiitium  baptismaliuro  beaedicUo,  II,  485,  484. 

Fordradus  presbyter,  I,  35, 220,  !221«  doU 

Fordredos  abbas  Roonm  veuit  ob  causam  sul 
rii.  1,221,  oot. 

Foreste  mouasterium  (ForeU-MoHlier)  cooditur,  11,  IM 
et  not. 

Fornax,  ad  lllam  inscriptiones,  II,  237. 

Fornicaiio  quid,  et  qai  liliu^  effectus,  II»  472.  Ac  reae- 
dla,  142. 

Forsitan,  quando  est  \4>x  dubitatlODis,  I,  5#3. 

ForUiudo  qoid  est,  11, 145,  330.  Ejus  pDites,  tM.Tcfa 
quas  est,  146. 

ForuioiB  iaeoDSlsntia,  II,  239. 

FortunaU  bjmnus :  Pange  tingim^  II.  90.  Cbrfitiari 
pofttfls  cpitapbiom,  214. 

Fosites,  Dei  simuiacrum,  II,  187. 

Fositesland  insula  obi  siia,  II,  187.  Eiideiii  cooi  Farrii 
Insula,  ibid.f  aot. 

Francolnrdiensis  couciHi  et>istola  coatra  epiaoapos  His> 
paniap,  II,  573  seq. 

Franooois  el  Saxoaii  Dialogus  de  GraonaiaUca ,  II ,  261 
ieo. 

Francoruro  rex  ftituriis  maxinras  ei  aliliDas  tempore 
AatiohHsti,  IL  529.  Qu»  propheUa  iosipida  /odicaiflr, 
ibid.,  QOt.  —  Fraacorum  regni  sab«iaailDSy  1,  ll7.^Fraa- 
ooroin  veterom  vestes,  I,  203. 

Fratres  Domini  quiaam  in  SoripUira,  I,  486.NoaBaU 
sed  coiis;inguinei  beat%  Virginis  llariae,  S33.  —  Fratrei  ia 
Scriptura  pro  filiis  appellaU,  I,  327.  £t  alias  qaataor  modii 
vocaotur,  II,  576. 

Fratridda  quis,  II,  472. 

Fraus  caveoda,  11, 138. 

FredoKisus  Aicuini  disci|)ulus,  1 ,  148  ,  119,  759.  Aiie 
oomiue  Fridugisus,  et  Friduffilsug,  215,  il6.  Caroli  Hagw 
irunera  defertad  Alcuuium,  1,  93.  Et  a&aoiuilefD  UbelliiiB 
Alcuiui  mulia  oooUnentem  ad  ArnooeiD,  \CQ. 

Fresia  (Frisia)  nec  oleum  nec  vioum  Toodit,  II,  449. 

Frichorius  sacerdos  Hiberaus  sancUlate  fioreos,  II,  176. 
Illius  et  Caidoci  epitapblum  scripsit  S.  Aiigiibertas,  ibii., 
Dot.  Gorpora  utriasque  e  terrs  levavii  GerviDus  abb«, 

FridegDdas  sn  auctor  sit  poeoMtis  de  PoDtifidbDS  Ebs- 
racensibos,  II,  241. 

Frldttcimis  ad  illum  carmeo,  II,  258»  Aa  ideoi  ae  Prl- 
deinus,  ibid.,  not. 

Fridttloua  amlcus  Alcoioi,  1 ,  283.  Abiw  Girovenii  st 
Wirensis  sticcessor  Eadbaldi,  284,  noi. 

Frigas  qnid  est,  11,555. 

Friaia.  Vide  Fresia. 

Frisones  paganis  rtiibus  sordaeront,  II,  185.  VloeiBt» 
iCarolo  FraDSorum  duce,  1, 188,  197.  iQBtaau  re^D- 
rolo  conversi.  6.  A  S.  Willbrordo  haptizaotor,  II ,  U7, 
188,  197.  —  Frisouum  rex  Radbodus,  U,  18^ 

Frons  quid  est,  II,  593.  Unde  Domeo  accepH,  4j^ 

Fulda,  ibi  S.  Bontracii  sepuicruin,  1,  2S5.  An  ifai  Aloi- 
pus  litteras  docuerit,  54,  oot-,  256. 

Fuldenses  fraires,  ad  ipws  cptsiola.  T,  157.  Illit  niuii 
Alcitinua  palliam  storadom  et  missaleiii  cbarlulam,  6/0. 
—  FubleDset  ai)i)ates.  SturiDio,  Baagulfus.  BetfiariBi.  I. 
236,  DOt. 

FulgenUus  (S.)  luealeotissiroi  sermoois  et  prDkMts  idel 
dodor,  1,901,907. 

Fulgetitii  (S.)  libeUui  de  Sphita  SDDcto,  I,  754,  et  aoL 

Fttlradas  (Fulcradus)  abbas  S.  Diooysii  et  capeUaaM 
Pippifli  regis,  11,  235,  oot  (jnaodo  obiit»  11,  440,  doLII- 
lius  lumulus  et  epiiapbiom,  235. 

Fuoera  quaiiter  curaDda,  II,  512. 

Faolcali,  quibus  io^Mi  de  tempki  expulsi  suot ,  qaid  de- 
sigusDt,  I,  488. 

Fures  uade  dicuatur,  et  io  quo  a  iatroDilMis  dlfliBniat, 
II,  472. 

Foror  In  qoo  diOert  ab  ira,  I,  316^  349.  —  ForQr  Dd , 
igois  pargatorius,  iUd* 

G 

Gsbrielts  (S.)  ara,  II.  224. 

Gale  {CheUe)  oenobium  Gysbe  sororis  rogis  Caroli,  I, 
128,  noL  Ibi  nova  eonsiruitur  basibca,  ia  quaoi  tnasieiur 
corpus  S.  BaUiildia,  148,  not. 

Gaiilva  qoiil  designat,  1, 479. 

Gallia  toia  ab  UuDois  exsuoUau,  II,  339.  —  GDUiaBrt- 
caia  unde  dicta,  II,  494.  —  Galliarum  popoli  a  luuis  veia- 
U,  II,  486.  Oao  remedio  liberaU,  ibid.  et  487. 

Galiicellola,  1, 214.  nomea  adseititium  cNjiisdaiD  diicp 
puUAlcuiai,  2IS,  DuL 
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Gallni  nNmMiif  UB,  qiii  frttres  eidtare  solet  ad  vigillas, 
I,  li5.  — Galliis  lupnm  decipiens.  Faknila,  II,  S3ft. 

GaDdoirovilb,  f,  \^.  Uiiisita,  160,  not. 

Gandiiirus  cujus  discipull  ob  lien>iicas  seBlentias  in  sy- 
nodo  Alrabateiisi  damnaDtur,  11,377. 

Gaslrimarf(i4,  Latine  venlris  iugluTies,  II,  472.  Qne  ti- 
tfa  fri^nil,  Hnd, 

Gau<lium  Cliristi  in  nobis,  et  nostrum  In  Chrisio  in  qno 
ceiiAisiit,  i,  603.  —  Gaudium  pleuiini,  beatiludo  esi  pacts 
•teruae,  614. 

Gazophylacium  quid,  I,  546. 

Geiasius  prsesul,  II,  213. 

Gelasii  pap#  dcpredtio  pro  Ecclesia,  II,  81.  Aactor  eit 
Prabiionis  in  missi,  StiO. 
•Gelu  quiJ  est,  II,  553. 

Geneaiogix  duae  Ciirisii  male  expJical».  I,  8ti.  Bene 
eiplicaiae,  811  —  Geoealofcia  bumault:itts  Christi  secun- 
dum  triplicem  sensuiu  ex|>osila,  1, 4^*0  sei. 

Generaiio  seu  nativitas  Citri^  inenBrr.ibilis,  I,  814. 

Genesis  lib«r  uode  appellalur.  II,  431. 

Geupihliaei  qui  et  unde  dicli,  II,  46i. 

Gennadii  Haasiliensisauclohlasolim  laudata,  II,  375. 

Genovefae  {<.)  virg.  ara,  II,  211. 

Geutes  per  lioguas  divisx  et  dispersap,  I,  516. 

GeuuQexio  in  die  Parasceves  cur  in  oraiioue  proJudcis 
DOtiiii,  11,  479. 

Geuiis  quid  propne,  II ,  556.  Uode  dlcitur,  420.  --*  Ge- 
nera  qiiot  sunt,  ir,273. 

Geouielria  untd  esl,  II,  552. 

Georgii  (S.)  viciorisara,  11,  210. 

Georgius  pairiarcha  urbisHierostlyme,  I,  li8.Vocaiur 
alii>i  Gregorius,  el  Sergius,  ibid,,  noi. 

Gerardus  Cameraceusis  «*i  Aircbatensis  epiacopns  quos- 
dam  erroris  arguit  cirea  enrharistiam,  eosqne  in  aynodo 
damuaiaute  Berengarium,  11,377. 

GerbT^a  regioa  Liidovicl  iransmsrini  nior,  II,  527, 
noi.  Illi  Adso  abbas  dedicai  libellain  de  Aniichrisio ,  516, 
537. 

Gerfridus  episc.  Monasieriensis  ei  abbas  Werihinonsis, 
S»  Luidgttri  succ<*8*ior,  ll^  204,  not.  Codicem  sacre  scri- 
pturs  scribi  fpcil,  ibid.  Lcclesias  renovat,  ibid. 

Gcrmani  (S.)  |;raisuiis  ara,  II,  21 1.  Cultus  Parlsils, 
194. 

GenDaDorum  mores,  in  potando  pleno  sslice  iaoguDiar, 
I,  62. 

Geroldua  Bojariaa  pnereelos  oeclsas,  1, 123,  not.,  165, 

DOt. 

Gerfasil  (SS.)  et  ProUsii  martyrom  ara,  11, 214. 

Gerviuus  ubbas  Ceululensis  cor(>ora  SS.  Caidoci  et  Fri- 
eboril  eterra  levavtt,  II,  176.  noi. 

Gi^anies  uiide  proguniii,  I,  512. 

Giidus  Oretlnuutn  sapieuiisimns,  I,  15.  Gilbus  aMbl 
vocatiir,  78, 79,  not.  Scripsit  episiolam  de  eicidio  Britan- 
Di»,  16,  noi.  (^uando  viiii  el  ubiit,  ibid. 

Gisla  (Gysla)  soror  regis,  I,  12H,  149,  not.  Asdtiiio 
Doniine  Lucia,  458.  Kam  sororem  appelhi  Alroinn«,  148, 
2aOt  2.31,  5i)l.  Abbaiissa  monasieni  Calensis,  14H,  noi. 
Ndvam  Ecclesiam  oxstruxit  in  honoreiu  sanciae  I>ei  Geni- 
irieis,  ibid.  Missos  dirigii  ad  Aieuinum,  68.  Qui  illam  in- 
visil,  119,  liO.  S.Tn)ii  episiolaiu  Parisiis  Turoiios  ad  Al- 
oaiaum,  460.  (J\n  ad  illam  ei  ColumlMiin  millit  0>>iimenta- 
rinBi  iu  Evangelium  S.  Joamiis,  4-i9,  462  5eq.,t^)\.  Cru- 
cem  pro  TreC''n!»i  bnsilica,  rt  capiiam  donai  Alcuitio,  148, 
149.  Yen  Beda)  iruciaius  quosdam  habuit,  ab  Alruioo 
niisfios,  203, 251.  —  Gisia  leriia  Caroli  ei  llildegariie  lilia, 

I,  149,  150,  001.  Spleudido  ornata  iu'ere>i  vetiaiionl 
Aquisgranensi,  II,  455.  —  Gisla,  Otroli  Magiii  soror,  an 
filia?  S;iuciinioni.ili9  ab  Alcuino  admonetur  ad  viriutes  et 
leetiooem  sacrae  StTlpiur»,  I,  293. 

Gislel>ertus  abhas  iLliiuuensis  et  episcopus  Toniacensis, 

II,  255,  not.  iiiius  eniiaphium,  ibid. 

Gislemarus  vir  illoster  IVnitiv»  regionis,  II,  179, 
180.  Locum  prxbet  S.  Richario  ia  silva  Trisilaceasi, 
ibid. 

Giadiosflammeos  ei  versatilis  quM,  I,  510,  5tl.— Gla- 
dius  iiiullifarie  arci|Hiur  iu  Scripiuris,  I,  181.— Gladii  diio 
iu  Evaiigelio  meuioruii  quid  d«*8ignant,  1,  180,  182. 

Globi  lerraquei  iiiaequaliia.H  iw.iaiur,  I,  99. 

Gloiia  vaiia  qiw,  II.  145,  47l.(^t:siude  Dascaniur  rltla, 
144.  Adversus  illjm  reniedta  qiise,  ibt  /. 

Gloria  Patri  rur  iii  Ectrlesia  can>iur,  ei  qnis  tine  io- 
siiiuit,  11,  498.  ( ur  ouiiltiiur  lu  ollicio  Oviiu!  Uoinioi, 
476. 

Gioria  in  excelsis  in  loisra  dici  quis  Instituii,  II,  497, 
298. 

Glussaquid  est,  II,  271. 

Gurziens  s  Eccl*  si;e  dedicaiio  i>er  Grodgandumep.  Mei- 
tfoaenij  II,  2i5. 


Gotersraos  priOHis  eonfioil  eooies  ad  Castellain  Guoiio- 
Dis  ioterf(*clas,  I,  165. 

Goihia  alio  nomine  Sepiimanla,  1, 141.  —  Gotbi»  abba- 
tes  ei  munacbi,  1, 159,  141.  Ad  lllos  Alcninus  miliii  libel- 
lom  contra  Felicem,  139,  t4l,ooi.,7b0iAjf.  lilosque  egre- 
giis  doclrinis  iostruit,  141. 

Gothi  vel  Htiiuii,  1, 12.  —  Gothi  Itallas  iempla  vastani 
in  lialia,  II,  239 — Ad  Goihorum  gentem  curmen  extaor- 
tatoriuni,  II,23i. 

Gradus  ecclesiasiici  qnl  ei  qiioisunt,  II,  434,  491.  Sine 
retribuiione  soui  conr^rendi,  488,  652. 

Graeci  uum  classe  veneruni  in  lialiam,  T,  6.  A  ducibuf 
Caroli  regis  vicii,  ibid. 

Gram.uatif a  quid  esi,  etqn»  ejus  species,  11,  270.— 
De  grammaiica  Diaiogiis  magisiri  ei  discipulorum,  If, 
265  heq. 

Gratia  pars  viriutis  fnstiil»  quid  esf,  Tf ,  530.  —  Gratli 
rhrisii  nece<isaria,  11,  407.  Eiiain  ad  inttiam  fldei,  409. 
Non  auferiliberumarbitrium,l6id.  Pra^enlensopusfldef, 
I,  598.  Per  ungueiilum  vlsibile  in  b:iptismo  signillcaia, 
811.  —  Graiia  prxTeniat,  et  subsequninr  obedieniia,  1« 
385.  —  Gratia  l)ei,  qua  Dcos  liomo  fartus  esi,  que,  f , 
725.  —  Graiiae  pleoitudo  lo  Cbris  o,  I,  471, 725.  —  Sine 
gratia  Spiriius  sancti  mhil  proflcii  humanum  Ingenium,  f, 
285.  ^Siiie  gratia  Dei  nec  eiiam  bona  volunlas  potesi 
esse  in  homine,  1,456,  717.  —  Grailaram  dooa  In  Eocle- 
sia  taria, !,  724. 

Graveoek  (de)  princeps  et  abbas  Campidoneosls,  II,  5* 

Gregorius  (S.j  mariyr,  II, '219. 

Gregorius  )S.)  papa,  Eodesia  Paier,  Tl,  210.  Vir  puris- 
simaBfidei,  I,  901,  90G.  liriiannis  gentilibus  verbuin  Del 
propinat,  II,  243,  vers.  78  seq.  Oraiiones  missarum  com- 
pocoit,  1, 892.  ~  S.  Gregorii  Liber  Pasioralis  oummenda- 
iur,  I,  43,  75,  74,  76,204.  Item  Libri  Dtahigorom,  253.— 
S.  Gregorii  Sacrameoiarlum,  I,  144,  146.  Oralio  in  hoiio- 
rem  omniun  sanctorum,  II,  107.  Alia,  110. 118.  Episiola 
ad  Leandrum,  de  qoa  dobius  esi  Alculnos,  1, 110. 

Grlmoaldus  dui  Benefenianus,  I,  156. 

Grodegaogus  ep.  Metensls,  II,  223,  not.  rieteHrogaa- 
dus. 

Gudberios  <S.).  Vide  Cndbertns. 

GuiUielmus  dux  Bavariae,  ad  cojus  usum  ediius  libcr 
precaiurius  Ciroli  Calvi,  11,  4. 

Gela  quid  estelquate  peccatnm,  II,  142.  Ejas  etrecias, 
ibid. 

Gulosiias  unde  dicliur,  etqnx  inde  Tiila,  II,  472. 

Gondrada  virgo,  oognomemo  Eulali^,  1,1 4H.  lo  anla 
cum  aliis  virgiiiibus  coiiversatur,  ibid.  A  pudiciiia  Isoda- 
iur,  iMd.  Soror  Adalhardi  Atibalis  0)rbeleusls,  ffrid.,  ooi. 
Cum  fralrllms  a  Ludovico  Aug.  io  exsilium  missa,  206, 
Dot.  Vide  Eulnlia. 

Gutidefredus  presMer  Orgelliiamis,  I,  917. 

Guodun  ecdesiam  S.  Nartini  rciiovat,  II,  213. 

Goiiiarins  Arnonis  pedisequus,  I,  130. 

Guntiouis  caslellum,  1, 16o,  noi. 

fiunvimis  sacenlos  diiuium  leinplnm  renovsi,  II,  214. 

Gustus  uiidf^  appeH.ilur,  II,  ill. 

Gyrvensls  (Gyroensis)  Ecclesise  fratres  ei  monasterluin , 
I,  21,  25.  FondJium  ab  Egfrido  regc  Nonhamhri:e, 
25,  noi.  Illius  alibates  Ceolfridus,  Ufid  Badbaidus,  ibid.^ 
ool.  Fridulnos,  283,  284,  uot. 

Gyrila.  Vide  Gisia. 

H 

Habere,  estegoria  et  ejus  speeles,  If,  542. 

lUbilus,  species  qnalitaiis  auid  esi,  II,  740L 

Hfere«  legtliiuus  quis,  I,  190. 

H«resis  Grnce,  ab  eleciione  diritur,  I,  660.  lo  quo 
diireri  a  sdiismaie,  ibid. 

Hieretic»  pravitaiis  causae,  1,  790.  —  Hsereiici  volentes 
coogregarft  Ecdesiam  absque  Domino,  lo  vanum  laborao(,i 
382.  Siuliis  coiiiparauiur,  439.  Non  per  ostium  inirani  iii* 
ovile,  se*l  alioiide  ascenduDl,  5(i2.  —  Hsrrticorum  super- 
bia,  I,  586.  Temeriias  In  expooendis  Scripiiiris,  905. 

Hagulsialdensis  etTlesia  ab  Etbeldrilha  coocediiur  S, 
"Wilirido,  1. 197,  noi.  KJus  magniilcenti».  ibid. 

Haimo  Hallierstadeosis  quid  seoserii  de  Teritate  eacha- 
risii.ie,  11,379,380. 

HauHizii  co.Jeciure  fallont,  I,  40,69, 122, 127, 168;  II, 
448,  ooi. 

Heardbertu^dux  In  bino  diphMnaie  Egfiridl  regis  Mer- 
ciorum  subscribii,  I,  2^2. 

Hebron  civlias  eor  tribusappellataoominilMis,  f,  526. 

Hecbstauus  presbytcri  coguomento  Aliapetra.  I,  199, 
200.  noi. 

llediiredus  rex,  T,  85,  not.  Vlde  .iSdilredus,  Elhei- 
rediM. 
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l^aier  cbarilale .  filios  »Ule ,  I,  1 1 1, 210 ,  S85.  Germaniis 
ehariiatH,  127.  Alruiiii  discipiilus,  H,  251  In  canonict  Tlta 
ei  regulari  instUutiooe  ab  infantia  ernditns,  1. 161.  fllom 
mpra  omoes  episcopos  ainat  Alcuious,  160,  161.  Oui  llli 
siimme  fuit  affecias,  167.  l-'pistolas  phires  scrtbit  ad  Alcni- 
num,  104, 105, 115, 128, 154,  metalibi.  Lnamscribit  ad 
( umMern  de  moribus  apostoiici,  quam  is  combussit ,  13d. 
Ab  Aicuino  de  canouica  Tita,  el  regulari  insiitQtione  et  sae- 
-fulariiudicio  insirni  petilt,  161.  Ablias  frairem  Javaren- 
siam>  116.  AbUs  Klnooeosis,  H,  208,  not.  Renovai  tem< 
plom  S.  Michaeiis,  ibid.;  et  tnnibam  9.  Amandl^  209;  et 
coemeierium  fratrum  Elnone  dedicat ,  217.  Episcopos  Sa- 
1isl)urgensis  Romam  ad  compouenda  dlssidia  teodit ,  f,  68, 
aot.  iionorem  melropoliticum  ibi  parare  cupM ,  itid.  Ex 
Ualla  redit,  70,  oot.  Inter  missos  domtnicos  alt''ctus  foit, 
K(l,  not.  AngiKitiam  mentis  Alcuino  sigiiiUcat  pro  servitio 
scculjri,  148.  fii  Honniam  praedicainr  abit,  comiiante 
exercilu,  10 i.  A  Carolo  rege  tertiam  partem  ae  laboribus 
miis  obtintt,  ibid.  Alcuioum  invisit,  I,  t30.  fp»um  Alcui- 
nus  exspeclat  io  domo  sanai  Martioi,  15*9.  S?ppins  Romae 
fuii,  148,  not.  Pallium  accipit  a  sede  aposlolica,  112, 121. 
Koms  ut  dissidentes  ecclesiasticas  personas  coucillet,  ro- 
gatnr,  lf>3.  De  Italia  reYerleoti  Alcuinus  mittit  duas  epl- 
stolas,  161.  Alias  doas  ad  palatium,  ibid.  An  Leonem  pa- 
pam  comiiatus  sit  Roma  insaxoniam,  120,  oot.  Kaudatnr 
ob  fervorem  fldei  et  dona  chariialis,  342.  Alculnns  illi  de- 
dicat  Enchiridion  In  Psalmos,  ibid,  Casnlam  pro  missaram 
solemniis  miitii  AJcuino,  167,  168.  Duo  vascula  meosaiia 
aocipit  ab  Alcuino,  ibid.  Munera  ad  Alcninum  niittlty  148. 
Similiier  ab  Alcuiiio  accipit  sagellum,  tenioriam  ac  scy- 
pbum,  157. 

Anioldtis  ablMs,  I,  2)0.  Quis  et  cujus  monasterii  igoo* 
ium,  291,  not. 

Arnoous  (Amobius)  vir  acris  ingenli,  I,  845. 

Arnulfus  abbaa  monasterii  Glooensis,  successor  Albaldi, 
Benedirti  Auianensis  discipulus,  I,  291,  noi. 

Arnuifusfraler,  11,213. 

Arsanoquila  qul  1,11,  492,  DOL 

Aruspices  qui,  11,472. 

Ascaricus  an  fuerit  episcopus  Bracaren^^is,  590, 591. 

Ascensioois  Domini  solemnitas,  II,  487. 

Asia  a  paganis  pressa,  II,  259. 

Asina  et  pulliis  asin»  quid  mysiice  signiflcant,  1, 589. 

Assuiiipiiu  non  est  idem  ac  adoptio,  1,  86i. 

Asleriscus  nota,  qu»,  II,  271. 

Astrologi  quioam ,  11 ,  464.  —  Aslrologla  quid  est ,  II , 
552.  ^  Asiroiogica  prsedictio  Ciiristiaois  olim  probibaa, 
II,  464. 

Asironomia  quid  esl,  H,  532. 

A<«ylum  sanctorum  locoruin  defeoditur,  I,  170  ieq, 

Aihanaceoses  monachi,  1, 111. 

AtbaQSsius  almos  Ecclestae  miles ,  11,  218.  Pr8Boer>lori 
suo  Alexandro  episcopo  seroper  devolus,  I,  750.  illi  attri- 
builur  symboliim  Quicwique,  itid.,  756;  et  aliercaiio 
cum  Ario,  755.  —  Alhanasii  epistoia  ad  Polamium  ab  Al- 
cuino  citata  an  exstet,  778,  not. 

Aihelardus  arciiiepiseopus.  Vide  yEdilhardus. 

Ailielredos  (Edelredas)  flliusAthelwoidi  de  carcere  pfo- 
cetsll  in  soiium,  I,  5. 

Aihelwoldus  (bitbelwoldus,  Adrlwaldus)  Athelredi  regia 
Nonbanimbroruni  pater,  1,  5,  no*. 

Atbenae  nova  excelleniif>r  falura  in  Francia,  I,  102. 

Ato  abbas  monaslcrii  Nobiliacensis,  II,  212,  not.i  213, 
214.  Successor  Apri,  214.  Ecelesiam  sancii  Lamberti  coo- 
sirairi,  212,  not.  Aliare  ad  sepulcra  mortuorum  erexli  ad 
aacriUcium  pro  iis  celebraiidum,  214,  not. 

Atrebatensls  orbs,  II.  168.  Ab  Hunnis  deprxdata,  ibid. 
Muniia  praesidio  S.  VeJasli,  172.~  Airebaiensls  episco- 
pus  S.  Vedastus,  II ,  168.  Gerardus,  577.  —  Airrbatensis 
synodus  contra  Iialos  qaosdam  in  lide  errantes,  II,  577.— 
Alrebateosis  eeelesifle  Inscripiiones,  Tl,  209. 

Alrium  quid,  I,  589. 

Attiia  Hunnorum  rex  Atrebatuni  deprafdatus,  II,  168. 

Ava  soror  commendatur  orauonibus  Glsl»,  I,  l^.  Sa- 
cram  codieem  scribi  Jubet,  II,  20.*$. 

Avarltla  quid  ett  el  qu»  eius  germlna,  II,  142,  472. 
Qnoiiuxip  vindior  et  saiiator.  ibid. 

▲fari  deacriptlo,  I,  425.  lllias  mlaerla,  426,  427;  II^ 
158.  —  ATarorum  fraudes  reprebenduntur,  II,  138. 

Afarl  (Hunnt)  In  ttalia  etBangaria  sirperati  et  dispersl, 
I,  6.  rhrlstiankutis  fidem  proiuii^unl,  45.  Illoruiu  missi  ad 
Carolafli  Magnnm  directi  pro  pace  ei  subJecttoDe,  ibid.  ^ 
Avflha,  quid  ibi  geatum  ait,  Alcuinus  ab  Arnone  explorat, 
i,  59.  Et  ab  eodem  edocetar,  40. 

AiHHtus,  sensus,  quare  appenator,  II,  421. 

Audolnl  (8.)  ara,  il,  210. 

Aadomaras  Tarveoaae  episcopus,  If ,  171. 


Angendl  (S.)  (EugeDdi)  momslerioiD,  I»  S4S.  JXOm  tb* 
baa  Manno,  ibid. 

Augarea  qui,  H,  472. 

Angnria,  sternutationes  ei  similla  fetanda,  1, 198. 

Aogustini  (S.)  Ifber  de  catechizandla  RudlbQS  coim«i- 
datur,  I,  58.  Sermones  in  Efangeliom  S.  ioenais  laetlt 
femlniK,  461.  liliiis  eplstola  ad  Hilarlan  ei  Protpenm 
ignota,  I,  797,  not.,  798,  not.  (}aidam  ahi  HKot  IIM  eiiall 
ei  igooti.  806,  nnt. 

Augnstlnus  (S.)  rantuariensis  poerorum  IfwtitaikMiem 
imrodiixit  In  Angtiam.  1, 66-  Primiia  Ibi  pr.^icator,  79. 

Aiirelianensls  episcopus  Theiidairus,  I,  170.  —  Anreli»- 
nensium  synodorum  canooes  qiiid  disponaal  de  fagiii%iaad 
ecclesiam,  1, 172. 

Aaris  Malcbo  ampntata  qiiid  signiflcat,  I,  625.  —  Aaree 
quid  snnt,  II,  355.— Anres  bapiizail  cnr  tangonior,  il,  832. 

Anrora  diel  quid,  II,  2^3. 

Aurnm  prodest  daiiti,  non  pessidentl,  1, 127. 

Ausonia,  I,  146. 

Aiistpr  yentus  quld  designal,  II,  499. 

Anstrla,  regnnm  regnorum,  i,  870. 

Anibertas  (S.)  episcopus  Atrehatcnsis  S.  Teda^tQni 
transfert,  II,  171.  Scripsit  homiliam  in  Hypapanii  Oomini, 
539. 

Autumnas  quid  est,  II,  555.  Unde  appplbtar,  428.  Cv 
ibundat  morbis,  ibid. 

Auientius  hsreticas,  II,  159. 

Atona  fluviiis  (Aisne),  II,  166. 

Aza  qnid  STgnidrat,  I,  450,  451,  451. 

Azorquld,  1,450,  452,45$. 

Azymorum  dies  qui  sunt,  I,  625. 

B 

Babyloots  civitas  et  turris  an  idem  Opos,  1, 317. 

Baionaria,  1, 41.  Vide  Baugaria. 

Bala  ancilla,  num  uxor  vel  concubina  dlcenda,  f,  529. 

Balaei  Aqui>granensis  a  Carolo  Magoo  constructi  dcacri- 
ptio,  I,  248.  —  Balnei  calidi  descriptio,  11,  237. 

Baileus  quid,  II,  49 i.  Eljusmystica  iuterpretatlo,  495. 

Ballhenis  piesbyier  et  anacboreta,  II,  254,  fm.  1518  et 
not.  Ejus  eremiis  seu  monasterium  ubi  situm,  255,  noL  Pn- 
gnat  adveisas  daemonum  iQfesiailooes,  fers.  1525.  Ejus  vi- 
siones  et  niiracub,  vers.  1332.  Qno  tempore  vixit,  S54,not 

Bapiizandi  teropus  aniiquiius,  II,  485. — Bapiizarl  oeoio 
debet  in  festo  Epiphanis,  cur,  11, 465.  Baptixindus  ia  vl- 
rili  «tate  quoniodo  inslrui  debet.  I,  58,  42,  50.  —  Bapii« 
xatus  etiam  ab  bsreiico ,  rebapiizari  non  debei.  I,  490. 
Cur  albis  ioduiiur  Teatimenlls,  I,  110,  127*  II,  123.  Oir 
eoonrmatnr  corfiore  et  sanguioe  Domlui,  ^ti.  Sialin  coa- 
flrmari  debetab  episcopo  praesente,  II,  484,— IbDiJatl  CS' 

8ut  cur  cbrismate  peruogitur,  I,  liO»  127;  11,515.— 
aptisma  unum  est,  I,  109;  U,  486.  Noo  reiterandoni^  I, 
490;  II,  406,  516.  Non  in  nominlbjis  Patrla  ei  Filli  ei  Spl- 
ritus  sancii,  sed  in  ono  nomine  conferendnoi,  1, 109.  — 
Bapttsmi  qooi  sont  genera  el  gradus,  II,  482.  tereBMMUC 
et  ordo  esplicautur,  I,  109;  II,  127,  483,  484,  520  teq. 
Susceptores,  483.  —  In  baptismo  irinam  merslonem  b- 
Clcndam  esse  propngnatur  aB  Alcuiao,  1,  108,  147.  Roo 
tamen  trina  Invocatio  facienda  est  SS.  Tiiniiatis«  ibid.  H 
TI,  484.  —  In  bapiismatis  sacramenlo  Irla  visibilla  et  tria 
Invisibilia.  I,  42,  604.  —  BapUsmus  gemtum  no%iier  coo- 
f  ersarum  quoniodo  fieri  debel,  I,  58.  —  Bapii^aiiis  iofaR- 
MuriLl,  58,  42,  659.  Parvulorum  noa  loqueQtium,  547 ; 
il,  525.  Est  necessarius,  II,  407.  Non  bapiizaU  a  regiio 
Chrisli  allenl  sunt  posl  obilum,  486.  —  BapUsmns  Doe  re- 
format  ad  imaginem  Creatoris,  II,  520.—  lu  bapiiama 
ferbum  aquam  muudat,  I,  603.  Q.ue  flaai  pactioiieSi  11. 
486.  —  Baptismo  remittuntur  peccala  taai  orl^ioana  qtaia 
actuali),  II,  406.  —  Boplismus  Cbristi,  I,  753 :  11,  4r>4.  la 
qno  diflrert  a  baplismo  Joanais  1. 758, 810,  869. 

Baralla  vUla  obi  siia,  1,  67, 148.  HausiuDcula  S.  Mtf- 
iiiii,  ibid.^  not. 

Barbaquld  081,11,5^)3, 

Barliarismus  quid,  II,  271. 

Baronius  emendatur,  I,  26. 

Bartholomxi  (S.)  apostoli  altare,  II,  219.  De  60  car- 
men,  222. 

Basiliscus  Elipandi  adversarius  quLs,  II,  596. 
^  Basnegii  crises  adf  ersns  Mabillooiom  reprebeadanior, 
Ii,  581.  Illiiis  crises  conira  Canlsium  eiaminantur,  450. 

Batbildia(S.)  corpos  transfertur  In  oovam  baadicama 
Gisla  in  Galensi  mouasterio  ooastructaro,  1, 148« 

Baturicus  K*aLisL)Ooeasis  episcopus  Alcuiao  eooleBHiora- 
oeus,  I,  457. 

Baiigarla  ibi  Avares  sea  Huoni  supertU  ei  diifiefsf , 
I,  6. 

Baugulfii»  abbas  FulJensis.  Vid*  Bonulfus. 

Bavouis  (S.)  ara|  II  216. 
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I  iiUera  quuido  InBsil  \a  potesutem  eootoinotis.  11« 
i69. 

IdilliQn  magister  caolos  io  aola  regla,  11,  S28* 

klololatra  quis  ei  oode,  II,  473. 

Fdooiaea  desigoat  geolile%  I,  474 

Idas  uiide  dicuntur,  li,  i^ 

Jgois  quid  est,  11 ,  553.      ^ 

lldefoosi  (S.)  eptscopi  aactoritas  pro  dogniale  adopUo- 
nit  addocta,  11, 569.  Re]icilor  a  patntxn  FraueofDrdieosi- 
Liis,  575. 

lUesindos  prenbyter  Orgelliumis,  1, 917. 

Imogo  saoeta  Trioiutis  io  hooiioe  lo  quo  eonaisttty  I, 
8»TlI,  419,  4i0,  596. 

Imwa  quidam  ooliilis  miles,  io  bcllo  peremptus,  11, 
S49,  rers.  790,  oot  Mirabiliter  vllm  reddiior,  iM,,  vm» 
795.  £l  e  f  ioculis  erlpitur,  yers.  M03  ieq. 

ImmacoUiti  in  viauui  suot.  I,56i. 

Immortale  io  qup  differt  ab  nierno,  1, 178. 

Immuoda  cur  j)arl,  muoda  vero  iiupari  ouroero  posiu 
lu  Genesi,  I,  313. 

Immunditia  carnis  quaefis  vitsoda  est,  11, 437. 

ImmuoiUs  etciesi^rum  S.  Manioi,  I,  265. 

Jmperaloris  doctrina  prodesse  debet  sul)ier.tis,  I,  704.— 
Imperatorum  coostituiiooes  de  fugitivis  ad  ei.-clesias,  I, 
172.  —  Imperaloria  poiesus  maxime  ad  prssidioui  £cdo* 
81«  a  Oeo  coUata  esi,  1, 184. 

impii  an  Dei  dooa  babeaot,  T,  742. 

Impulsio  rbetorica  quid  esl,  II,  519. 

Ina  rex  Saxouum,  il,  549.  Succesaior  Ceaduai»  ,  relicto 
reffooRomfle  moritnr,  tbid.,  noL 

Toaures  Rebeocae  dat«,  phylacteria  deonun  alienorom , 
1,330. 

lufirumati  qoi  dicontor,  II,  428. 

Ucaroatio  eur  ioiroitus  et  exitos  ▼ocalar,  1, 667.  —  In- 
raroatioois  mTSteriuoi,  1,  718,  731.  Ab  bomioe  |»eoelrari 
iieqaU,474»  814.  lUius  oooressao^  II,  598.  Qoiaam  clros 
IUimJ  errav«riut.  II,  599. 

liici*itos  quid  i>t  uode  dicitor,  II,  472. 

Incola  est,  qui  iliiimle  veuit,  qui  terram  alieiiam  eolii. 
I,577;II,.m 

Jocredttllus  eet  solidameutum  Titiorun»  1, 616. 

lodU  io  tres  partes  divisa,  II,  222. 

lodigeaa,  iode  oatus;  iocola  aliuode  Teoleos,  II,  506. 

JodoGtio  quid  est,  et  quaiis  esse  debot«  II,  524. 

lolaiites  cor  io  Sodomis  cum  parentibos  (femati,  I,  522. 

iBfemi  pseoamm  mteruitas,  I,  17, 18.  liUrom  doseri- 
piio,  II,  251. 

loflrmitates  qoibiis  ex  caosis  proveoiunt,  I,  509* 

loGrtnus  quo  urdine  visiuodiis,  II,  511.  Qttomodo  ad 
mortem  se  pneparel ,  512. 

lufridius  sanctissfanus  Pater,  1, 268.  Legoodom  Nifri- 
ditts,  tfrid.,  Dot.  Vidi  Nefridius. 

Jugenitus  et  Pater  lu  <^uo  dilferuot,  1, 712. 

Jogeniure  humaoum  ntbil  prottcit  siue  grjtia  Splritos 
sancU,  1,285. 

Iiigiuvies  ventris  qoid  et  oo»  iodo  mala,  II,  472. 

louiercum  mouasterium,  torU  Aogli»,  igooium,  1, 109| 
210,  oot. 

loscriptiones  ▼ari»  Sacri  Codiels,  II,  203.  lo  hislorias 
qoasdam  Veteris  et  Novi  Tesumeiiti,  207.  Eoclesionim 
alurittm,  septtlcrorum,  ete.,  in  ecclesiis  ei  mooaslfrriis, 
Eloooenei,  tOi.  8.  Vedasu,  200.  Tun^OHOsi,  211.  NobilU- 
cemil,  212,  214.  Floriaceusi,  215.  S.  Naboris,  IM.  Cor- 
mariceDSi,  f4id.  lo  allo  cui  AkoiDus  prmruit,  216.  Sollsfaur- 
gensi,  217.  In  allis  locis  saoctis,  2i8.  De  baal'lcU  siocto* 
rum  apostolonim,2i0.  Ad  scbolam,211.  Ad  muscum  lUirot 
seribeaUom.  ibid,  De  |>aUtio  terreoo,  ibid,  Ad  dormito- 
rittm,  212,  215.  Ad  latrioium,  ihid.  De  joveoibos  somoo- 
leatis,  ibid.  lo  via  ad  cborum,  ibid.  Ad  ceUam  hoopitom, 
215.  Ad  rofeciorium,  ibid.f  214,  -^26.  Ad  bjpooaoaam, 
215.  Ubi  Nbri  nisiodiuoUir .  216.  Ad  campanam,  ibid.  Ad 
locum  lecttouU  mensalis,  ibid.  Ad  mensam,  ibid,  Ad  eoa- 
dkorittm  saoctarum  reliquiarM,  II,  217.  De  via  dupliel 
ad  schoiam  et  ad  caupooam,  217.  Ad  ccemeUriam  fratram 
Elaooenaittm ,  t^.  Ad  aras  ei  templa  saiiettNram,  218» 
225  Ad  fomacem,  217. 

Insul»  Barbarm  frairea,  I,.111,  noi.  IUius  Bsoaasloril 
ftiodator  Laidradus  ep.  iJigdaoeusU,  272,  aoL  Vidi  Log- 
daaeuaeaCraues. 

laaolm  Oeeaoi  a  pagaois  iofesut»,  1, 156. 

latottigeotU  para  virtotis  pnideati»  qoid  eal,  II,  529. 

latarjeciio  quid  eat;  cjoaqoe  speciea  et  aceemua,  II, 
560* 

loveoUo  rhelorica  qoid  esl,  II,  514. 

luvidU  qaamom  malan^  II,  1.^9.  lade  dicitor,  H  qa»« 
oam  iodt  oiala  uaacaatHr ,  471. 


lovldaa aleoa  felldtaie torquetor, 1, 492.  hide Ubeacit, 
lode  bonos  proBeit,  II,  159. 

lovilaioriom  in  feslo  £|ilphaQi»  eor  omittitar,  II,  464. 
Dirin  C<ena  Domioi,  476. 

Iti  ad  quid  homini  data,  II,  147.  Qoale  jpeecatum  ot  qo» 
iode  mala,  471.  Coosilio  moderanda  est,  I,  122  Sl  ratione 
000  regitur,  la  furorem  abit,  11.  145,  471.  Uunmodo  vioci 
debet,  ibid,  In  quo  differt  a  furore,  1,  SUi,  549.  —  Ira 
Dei  steriiam  impiorum  p<eoani;  furur  igoem  purgaiorioBi 
signiflcat,  1,546,549. 

Iracouiiia  oode  dicitor,  II,  471.  Que  maU  et  quae  ioju- 
suest,  liO. 

Iracuodos  qois  dicitor,  I,  663. 

Irascendum  peecaoiibus  ad  emeDdaliooem,  non  ad  fio- 
dietam,  J,  428. 

Irmeogardis  regioa.  Tide  Ermeogardia. 

Isaae  quid  siffnlOcat,  I,  450,  451,  453.  Cor  noo  Esau, 
qoem  voloK,  sod  Jacob,  quem  noluit,  beoedixit»  528.  Coi 

n)ulo  apposiius  post  moriem,  330. 
sachar,  eur  asious  forlis  appellator,  f ,  530. 

Isagog»  qu»  et  quot,  II,  556. 

Isai»  prophetU  male  ioterpriHau,  1, 887, 888.  —  Isai.^ 
liber  a  quo  et  quo  siylo  compositos,  II,  432. 

Isidorus  himeo  Hispaoi»,  I,  904.  Qoid  de  bisaexto  seo- 
tiat,  II,  567.  Ejus  oratiooes,  86,  «06, 121, 122. 

Ismaei,  qo»  nominis  interpreUiio,  l,52i.  lUius  filli  obi 
habiiaverlot,  327. 

Jiroaelit»  cur  etUm  Madiaoitv  vocanlur,  I,  551. 

Italia  escas  ouiUs  geuerai,  I,  28.  —  Itali»  mereimonla, 
1*195. 

Iiberius  abbas  mooasteriiTuroneosU  aniocessor  AlcaUl, 
I,  56,  37,  not. 

lua  (Idiiberga)  Pippiol  maioris  domos  coojox  faodal 
OKwasterium  iu  NivigelU,  I,  b8,  noi. 


JaoomenDei,  11,424. 

Jacere,  ciiegorU,  II,  342. 

Jacob  quid  signific^t,  f,  450,  452,  455.  —  Jaeob  patriar* 
cha  qoans  oleum  fudit  soper  liipidem  qupm  ereiit  ni  Mu- 
lum,  I,  528.  Cur  Israel  vocatus,  550.  Qu  .i  anois  servivii 
apud  Lalton,  528.  Qoomodo  decein  vidbus  dicil  aocerum 
01  meroedem  motasse,  511.  Quot  aaimas  secom  duxit  iu 
^yptom,  352,  534. 

Jacoboa  (8.)  apostolus  uosm  scrlpalt  EpUtolam,  II,  451 

—  Do  S.  Jacobo  versns,  II,  221. 
JacUoiia  roagonm  maltim  est,  1,  517. 
Jaooarlos  mensis  unde  dietas,  II,  427.  46^. 
Jaous  Italis  prince|)S  pro  deocultus,  II,  465. 
Japhet  ei  qui  rx  eo  ostl,  I,  516. 
Jecbonias  quid  sigaHicat,  f,  450,  452,  454. 
Jetor  qoid  est,  if,  355. 

Jejooium  perfectam  qood  et  qoam  saloUre,  II,  136  — 
Jejuoiom  aotiqultus  fait  septero  hebdomadarum ,  II ,  466. 

—  Jejouiom  quitdfageoariam  ante  legem,  aub  lege  el  sub 
graiU.  1,  515.  Quadragesimale  cur  et  quoinodo  cuatudl- 
tur,  II,  470.  —  Jejunium  Graeeorum  a  Sexagesima ;  cleri  a 
Quinquagesima,  ll,  466.  —  Je)unlum  ordioandorumf  JI. 
488.  —  Jejonium  quando  a  Chriato  cxplum  et  fioiiom ,  11, 
465.  —  Jejuoium  io  vigitiis  sauetomm,  II ,  481.  —  Jejvail 
piibllcl  origo  io  EaleodU  Jaouarii,  II,  464. ->  Jejuoia 
Quatoor  Tempomm,  et  cor  lo  unoquoque  tres  suot  dles, 
II,  488.  —  Jeioniorom  dles  apod  Oriemales,  Gr»oos  et 
Latioos  qoot  fooroiil,  1, 86.  Cor  atti  aex,  alU  septem,  aili 
oeto  hebdiioiadis  abatioeoi,  88. 

Jeremias  Ilbros  MaUchim  io  ordioero  eoegil,  II,  431. 
Qoo  stylo  so  m  prophetiam  scripsit,  432. 

Jerosolyiii»  urbU  exeidiom,  II,  22|i 

Jesse  quld  sigoificat,  1, 450,  451, 463. 

Jesso  Bugister  mlnistroruffl  io  aula  regls,  11, 228. 

JoiusqooJ  000100,1,  450, 452,  456,  M8,  622;  11,509. 
Roo  eat  oomao  idopiivi,  1, 805.—  De  Jeso  CJirisio  oi  ejua 
mirseulis  versos,  II,  207.  —  Jeaos  Pdias  Syraeh  H*^ 1 1^ 
452.  Scrlpior  Betleslasilci,  tM.  et451. 

Joschim  paier  beat»  Virginia,  I,  870. 

Joauoes  graiia  Dei  ioterpreutur,  I,  475,  644.  —  Joao- 
oea  (S.)  ioier  Evangeliorum  scripiorea  emhieotior,  1, 462. 
CMi  et  qoa  Of  eaaiooo  Bvaogelium  scripsH,  iM.  Aqoil» 
comparatus,  463,  467 ;  II,  455.  Cur  fltlas  tooiirui  appelU- 
lus,  I,  465.  Ejos  virginiUtU  duptex  testimonium.  iMd.  In 
ainu  Jeso  recobalt,  394.  Cor  pr»  esteria  magU  a  Deo 
dileetus,  467,616.  Currena  ad  moaonioolom  syoagogvm 
ilgniOeat,  334.  Qoaoto  iempora  Evaogoilum  pr»dicav|.. 
462,  617.  An  et  quallter  mortoos,  iWtf.  Tros  episiolas 
acripah,  11,  452.  — S.  JoanoU  ara,  li;  210,  214.— De 
S.  Joaooe  versus,  II,  221. 

Joaooot  op.  Pieuvleosis,  ei  ejoi  lepalenMa,  11,  tt4. 
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JoanDes  eplte.  EboracMisis  weGessor  Bom,  11,252, 
ver8. 108S.  Ejus  vlrtules  et  miracula,  iM^  verf .  1085  m^. 
Seiiei  relicto  •pisropalu  mooasieriuin  pettt,  iM.«  vers. 
1210.  Quando  ol)iit,  tbttf.,  vers.  1214  et  not. 

JoaiMies  dux  VeDetoniin  JoaDBeui  patriardiaa  ez  altis- 
sima  lurri  unecipitein  dari  juasit,  1, 148. 

Joanuis  (S.)  Baptisi»  bomiliias,  I,  i75,  474.  Pesiivilas, 
II,  489.  Ara,  211, 216, 218.  De  aio  \ersus.  «7.— S.  Joan- 
uis  Bapu<»l»  Ecrlesi»  Iratrcs,  Mootls-Oiivi,  I,  288«  289, 
not.  lllorum  coiigregaiio  priuia  Tuit,  quain  Alcniutis  gu- 
bemaiidaiu  aocepit,  itnd  ,  not.  Vide  Moutis-Oiivi. 

Joauiiis  et  l'auii  (SS.)  ara,  11,  210. 

Joaiinis  palriarchs  Graden^is  mors  violeiita»  1, 148. 

Joaihnn  quid  significat,  I,  450,  452,  454. 

Job  de  qua  siirpft  descendit,  I,  325.  Kjus  libri  quis  ficri* 
ptor.  fl,  451.  Ouisstylus.iMd. 

Jodot  us  (S.)  ap«id  Vicos,  I,  55.  Hodie  Satm-Joue^wr' 
MMr,  148,  iiot. -7-S.  Jodoci  oelia  eur«  Alcuiui  a  Carolo 
MaKno  iradila,  ibid. 

Joiia,  Lailiie  columba«  1, 478. 

Joram  quid  signiQcal^  I,  450, 451,  454. 

Jordanis  fluvius  a  duolws  ibotibusDan  et  Jor  appeUatuSy 
L  318. 

Jomandtfi  (Jordanis)  Hisloria  Gotlioriim,  1, 35« 


lliius  somnlQni 
He  sole  et  luna  et  uiidecim  stetlis,  quoinodo  impletum» 
331.  De  vfiidiliooe  e]us  vers«%  11,  208. 
Joseph  lesiis  el  cu^los  casiilatis  beat»  Mari»  VirginiSy 

I,  A-^e. 

Joseph,  Coku  Ipctoris  vprnaculus,  T.  6.  Alcuiiii  disclpu» 
iiis  iu  bchola  Eboraceosl,  194,  doL  Commentaria  S.  Hie- 
ronvmi  iii  Isaiani  compendio  redegit,  ibid.  Dufuuelus  ora- 
tioiii  Remigti  ep.  commeiidaiur,  1U5. 

Joscphiis,  ep.  Turonensis  in  moribus  electus,  in  prtedi- 
caiione  devolus,  1,  162.  Vidit  aniuiani  beali  Alcuiui  tn 
copiuin  peneirare,  ibid, 

Jusias  quid  signiiieal,  I,  450,  452,  454. 

Josue  lioer  a  quo  uomen  accepil»  H,  431. 

Jubilsus  aDDUsquis,  II,  129. 

Judas  quid  signilicai,  1,  450,  451,  454. 

Jitds  et  frairum  ejus  bistoria  quouiodo  in  aonia  eooipu- 
laiur,  L35t. 

Judas  apostolus  ao  a  Giristo  missus  euia  epblola  ad 
Ahagaruni  regem,  II,  22.2,  n.t.  Illius  epistola  legilur  ia 
rcdt  siis,  1, 600.  Ouid  in  f  a  coDtiuetur,  II,  434.  An  prsler 
episioUni  caihoiicam  aliquid  scripaerit,  2^  oot.  De  illo 
carmen,  ibid. 

Judas  Iscarioth  unns  ex  duodecim  noo  fide  sed  numero, 
I,  532,  594.  Nou  ad  beatiludluem  eiectus,  sed  ad  prodi- 
tioois  perUdiain,  593.  De  illo  versus,  II,  207,  223. 

Jodex  misericorUiam  juogat  disciplioe,  U,  I3i.-— Judi- 
eia  iniqui  pervcrsiias,  II,  138,  159.  —  Jiidices  stulti  01 
im{>robi  Don  constituaiitur  a  principe,  II,  138.  —  Jiidicum 
oflicinm  quoJ  est,  1, 18, 19;  II,  18. 

Judex  homiuuui  (Cbrtstus)  verus  Deos  dod  nancupali* 
vus,  I,  856.  Oii*iis  upparebii  in  Uue  saaculi,  ibid. 

Jiidicinm  duplex,  discretionis  et  damnatioDis,  1, 56C.-— 
In  Jndiciis  quot  personaB  esae  solent,  II,  319.  Quis  cuiusvia 
(«r^ons  locus,  320.  Ous  iDsignia,  ibid.  —  Judicioruoi  io 
orbe  corruplio,  11,220.  —  Judiciorum  Dei  abysaus ,  1» 
5^8 — Judicium  exiremum  quaudo  ruturam,  II,  550«  Quo* 
mo<Jo  ibi  etiam  vivi  diruiitur  )udicapdi,  407. 

Jitdicum  liber  uude  Domioatur,  et  quis  cjoa  anctor,  U  « 
431. 

Judith  librl  auctor  locertos,  11,  4.^2. 

Juliani  Pomerii  Progoostica,  I,  892. 

JulitU  (S.)  maicr  S.  Cyriaci,  II,  218. 

JulmsOsar  bissextum  prtmus  Domioavii,  11,  567. 

Julius  Jud«us  disputatiouem  habuit  cudi  Petro  Piaaoo, 
I,  126^  DOL 

Jiilius  juvenis,  TI,  213. 

Jnramentum  Dei  qnid  est,  T,  586, 387, 432.  —  Jurameo- 
luni  ad  sanctum  Dei  Evangebun  ligno  saoctie  Crueis  au- 
pemosilo,  1,  261. 

Jusii  qoare  bic  calumniaa  et  oppressiones  patiuntnr,  I, 
iS5.  —  Jostorom  prauniom  post  resurreriionem,  1, 755. 

Justificari  Demo  poteat ,  Disi  graiia  Dei  liberatua«  I, 
359. 

iustlDiaDus  Kcclesle  ValeDtin»  ep.  scripsit  contra  baere- 
Uooa  HoDoaiaoos,  11,  590. 

Jostltia  quid  est,  el  ejus  partes,  11, 154, 530,  533.  Vera 
qu»,  146.  Ouatiior  modls  in  judidis  aubvertUur,  tiniore, 
cupidiute,  odiog  amore,  139.  Quibus  debei  adiuinislrari  a 
pniiripibui  et  jodlcibns,  f,  19 

Juaiitia  ttiscipHioram  Christi,  ae  caHerorum  Odaliom,  I, 

m 


Jostitia  nostrs  Dei  gratia  est,  T,  559. 

Juvavensis  Ecclesi»  fratres,!,  114.  IUnniiii  laodabiU 
eonversatio,  iMd.— Juvaveosis  oidos,  I,  197. 

Xuveacus  dnciissimus  Hispani»  scholastlcus,  1, 8O5,t0l. 
Evangelicam  bistorlam  earaiioe  scripsh,  ibid.  Quaodo  flo- 
ruit,  806,  892. 

Juveouin  ad  aomDum  excntlendiiBa  adhortaiio,  If,  2SL 


Kaleod»  uode  dicentttr,  U.  428w  —  Kaleoda 
geniilibus  impie  celebrat«,  II,  463,  464. 

Kenullos  rex  Mereiorom  Oflte  ei  Egfridi  aoeeeasor,  I, 
81,  oot.  iEdilbertum  regoo  CaDiim  aasovit,  ibid.  Ead«v< 
CaDtiiarieosis  dignitatem  repara v it,  i^id.,  dol  VyseCm' 
bdIvus. 

Kinebertua  Veotans  civiutis  ep.  socloe  ifithdlHrA 
Rum»m  euntis,  T,  148,  noL  An  idem  ac  Ciiiebribtus,  iM. 
Vel  Cuniherctus,  269,  Dot. 

Kyrie  eleyaon  iu  missa  eur  Grmea  caniiur,  II,  498. 


Labia  quid  sont,  IT,  353.  •— Labla  iniqaa  qa«  loot,  I, 
376. 

Lacrjm»  p(eniieiiliom  pro  bapiisnio  repaUDtor  apad 
Deiim,  II,  513. 

Laciis  iiiterior,  locus  infeml  vel  profaodiias  peccslo- 
rum,  T,  360. 

Laedredus,  T,  5.  Vide  Laidradns. 

Laicomm  hoiiilnum  nfficium  in  Ecclesla,  1, 19. 

L.iidradus  episcopus  Lugdnnensts  in  Norieo  tiaios,  iat^ 
domesiicos  ArDonls,l,5,  oot.  Epiocopea  eHgitar,  tOS, 
nuL  Futidator  roonasterii  lD.suiaB  Barbars,  272,  noi.  Velf- 
cem  LTgelliianam  ep.  Aquisgranum  ad  pnesentiain  r*^ 
perducit,  I,  115, 114,  not.,  917.  INias  core  iden  Felii 
tradiiur  ixwt  conciliiim  Aqeisgranense,  148.  Toio  aooo 
iBhrmus  foit  apod  S.  Mariinum,  I,  l^,  129,  noi.  MitUiBr 
cuin  Benodicto  et  Nefridio  in  partes  occldemales  ad  ei- 
stingucndam  penilus  hflpresim  Elt|>aiKit,  148.  IM  fldoa 
|iraedicat,  et  vigintt  nJliia  bominiiro  eon^ertii,  136. 

Lamberli  (S.)  praesulis  ecclesia,  II,  212; 

Lamina  aurea  Ui  froiite  sumnal  poBihicis,  II,  491.  Qiid 
signiflcai,  495. 

Landiberti  (S.)  ara,  II,  210. 

Laiifraocus  aii  recte  citet  ooDciliona  Epheaioom  eoolra 
Berengarlom,  II,  378. 

Lapidum  ordiues  quatuor  hi  ratieiHili,  II,  491.  QaMde- 
slxoant,  495. 

Laiioa  lingua  quomodo  io  moderoam  veffaaaflaai  Hia^ 
Dorum  degeneravii,  II,  589. 

Lairone  (de)  bono  versus,  TT,  207.  —  LatrooeaoBde  dl- 
«oniur,  11,  472  Impunediacumiiit,  229. 

Laurentius  (S.)  Doroensis(CaDtuarieDaia)  Eedesis  pm> 
tifex,  I,  80.  -^ S.  LaurenUi  levl»  ara,  II,  209, 21fl,lli. 
Oratoriom,  213. -*  De  SS.  Laureoiio  et  Siepbaoo  or- 
men,  TI,  223. 

Laus  divina  mooacbis  eoomieDdatar,  I,  219.  ^  Laashh 
mana  dob  qusrenda,  II,  140.  —  Loadia  haflaaose  ropidilJi 
quae  el  quaotum  malum,  1,  517. 

Laurua  sororibua  morUias  erai,  Doaiiiio  dor«iehai,I, 
573. 

Leriio  sacramm  Seripiurarum  qold  efHeit  lo  eniaM,  Tf, 
130.  (jommeodatur  cuni  oratione  p<»r  Tices.  f ,  2S9.  8«  dih 
licilior  aeB.soa  videatur,  leaione  vltaruoi  ei  aiiracaisnBi 
viroram  sanciorum  eommotetnr,  255.  —  Leciloais  vM- 
ute  foBtidium  levaiur,  I,  253.  —  i.ectioQe  divlBa  mm 
ieveior,  dom  eorpua  eibo  pascilor^  f,  122. 

Leeiiooea  xn  cur  bia  sabbaio  Quataor  TesaponMiGfM 
oempe  et  Latioe  a  xn  lectoriftHis  legBnlur,  11,  488 

Lectores  qoi  io  Ecclesia,  unde  dicti ,  ei  eoruoi  oflidBa, 
11,  454, 491.  —  Leciorum  bi  veieri  lege  offlciusa ,  II.  M 

Ledaous  urbem  Bebban  ab  igae  ltt>er»t«  11 ,  249.  Fiit 
Aidanus. 

Leo  variae  sigolfleatioQis  esi  In  Soriptar»,  I,  IHI.»  Ul 
BMrtnos,  popuhim  etrcuoiGMoais  desigoBi«  I,  43S. 

Leoiils  (S.)  papm  ara,  Tl,  218.  —  Leo  lil  papa,  I,  ML 
Eiigitur  post  Adrianum  quando,  51,  Boi.  Glavea  esa* 
fessiooia  8.  Peiri  et  vexiUum  Urbis,  eic.«  MiaH  al 
Carulum  Magnuin,  31.  Feiicis  UrgelliiBiii  ep. 
damoat  in  eoncilio  Romano,  1 ,  918.  Ad  llloBa 
Alcuioi,  30.  Alia  IncerU  auetorta^  11,  448, 
Ccitus.  1, 117, 118,  ibid,  Miraculoae  aaBBiiir,  1,  129,  W 
Venit  ad  Caroium  Paderboraass,  I,  119,  iiO,  noi.  Decri* 
minibos  quibusdam  a  suis  adversariia  accuaaiur,  I,  13i 
Ouos  tamen  superavii,  156.  Illiascaosa  Rmte  io  uuuiaBii 
nHiltorum  examioau,  iW.  Apod  CarolaBB  llBfliavai  Ib  aia* 
gna  gratia  fiiit,  251.  Goufesfor  ChriaU  DomlnBadas  fi  f^ 
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neraiHJus,  134.  Qaaudo  obiit,  31.  — AdLeonem  III  papam 
carniina  et  laudes,  II,  217. 

Leodegarius  (S.)  episcopus  Angastodanensis ,  1, 61, 0t, 
DOt.  Matrem  habuit  Sigradam  Beresuind»  sororem ,  ibid,f 
not.  Propinquum  El)erliardnm  comitem ,  fMd,  —  S.  Leo* 
degarii  fratres,  I,  63,  286.  lllius  bonoribtis  diotam  mona- 
stnrium  Morbacense,  287,  uot.  Vide  Morbacenses  mo- 
nachi. 

Leodiensis  eplseopos  I>eodninus,  U,  577. 

LeoniosfS.)  inctusus,  il  21 S. 

Leporius  Galilcanas  presbyler,  1, 775. 

Le? ite  qui,  et  undedicti,  U»  490.  Eorum  ofDdam  tnlege  . 
Teteri.  ibia 

Lefiticus  liber  unde  dicitor,  II,  45t. 

Leatfredus  eplscop.  an  idem  ae  Laidradus,  1, 272,  noL 

Leutgarius  (S.)  martyr  et  sacfrdos,  11,  218. 

Lex  cur  non  ab  initio,  sed  primiim  per  Mqjsen  data,  I, 
SC6.  —  Lex  MoYsis  fnit  umbra  veriiatis,  1 ,  605.  Oaod  ilta 
precepit,  non  nisi  sratia  Cbristl  coropleiur,  472.— De  lege 
lk>.ysi  data  vcr&us,  11,208. —  Lex  Julia  de  appellanlibus 
•d  Cssarem,  I,  172. 

Libaiio,  libare,  quid  est,  456,  502. 

Liber  Kcclesiastici  an  semper  iuter . anthenllcos  namn- 
raiiis,  I,  883.  —  Lilirorum  copia  noo  pnKtest,  si  noo  siot 
lcKenies  et  intelligenles  eos,  I,  282. 

Libprtas  vera  quae,  I,  509,  552. 

LHierum  arbitriuni  homini  conceagam,  I,  717.  Pecctto 
Ad»  infinnalum,  II,  407. 

Libidinusi  qiii,  IT,  4T2. 

Liger  fluvlus  {la  Lotre),  I,  40.  Plsoosum  flamen  didlar, 
123,  not. 

Ligna  Itevigala  arc»  Noe  qaapnam,  I,  512. 

Lignum  vil»  et  lignum  scieniiju  cur  creatam,  1 ,  505| 
806. 

LindisfarneoMum  calamitas  a  paganis,  1, 11,  12.  —  Ad 
Lindisarnenses  fraires  exhortatio,  il,  2^. 

Ltndissa  nrbs,  H,  245,  vers.  565  uq. 

Lingua  qnid  est,  II,  352.  Dolosa  quid,  1, 576.  —  Lingni 
primaeva  in  qua  familia  permansit ,  1 ,  517.  ~  Linguarnm 
diversiias  uude.  ibid.  —  Lingufi  ires  pr«  csterts  eininen- 
tes,  I,  630.  ^  Ltngiie  Latin»  in  Hi^spanieam  Ternaculam 
degeneraiio,  11,  589. 

Linfare  do  qiio  diHlar,  I,  818. 

Liobradus,  Liodradus,  ep.  Lagdonensis,  1, 106,  not.  VidB 
Laidradus. 

Lirin»  insul»  fratres  Alciiinam  qnaestionibus  fnterpel- 
lant,  1, 110.  Veniuot  ad  AlcuiDum,275.  ooi.  £t  ad  S.  Mar- 
tloum  smpiu,  itid.  et  279,  not.,  280.  niios  monasterii 
ftindator  S.  Honoratos  ep.  Arelaten&is,  279,  not.  Suam 
Inobedientiam  et  negligeniiain  secreto  coofiientar  Alcui* 
Bo,  280.  Ooi  proillis  intercedit,  ibid. 

Lisojus  hsreiicns.  Vide  Herbertus. 

Liunia  sea  preeatlo  ad  Cliristum,  II,  155.  —  Litania 
unde  dicilur,  II,  446.  —  M^Jor  cor  et  quamlo  celebratur, 
ihid.  —  Liiani»  in  saltbalo  Paschali  quomodo  tlicaotur, 
484.  —  Litani»  de  saoctis ,  66.  De  omnibus  .««anctis  ner 
qn-ttuor  ferias  dicendae,  ex  S.  Hieronymo  collert»,  111 
§eq»  In  tiiigulls  bebdomad»  reriio  dicend»,  62,  llf| 
W^uq. 

Litiera  quid  est,  11, 269,  351  Unde  dieta,  268.  Cur  ele- 
menia  dicautar,  269.  —  Litteraram  diTisio  et  accidentia, 
itid. 

Liturgia  Gothica  et  Mustarabica  in  ms.  xi  tomoram  ta 
biblioiheca  Toletana  asservatur,  II,  890. 

Llodgarda  piissima  io  Deo  femina,  1, 27.  Nobilis  femioai 

67.  Religiosa  femioa,  263.  Caroli  Magoi  uxor,  28,  Dot., 
56,  not.  Litteras  cultiores  fovet,  ibld^  Filia  appeilaior  ab 
Alcuino,  55,  not.  £x  pericoloso  moriio  roavaloit,  ibid, 
Mj^saiii  S.  Mari»  cum  infaniibus  in  Niviella  actora,  67, 

68,  not.  Mittit  diias  armillas  auri  Paulioo  patriarch»,  56. 
Edilbarg»  abbatiss»  pailium,  67,  dou  Peiro  Mediolaoeati 
archiep.  scotellam  argenteam  et  storacem,  193.  lllius  be 
nevoleotla  erga  servot  Dei  et  ecelesias,  tW.  Uliaa  epita* 
phium,  1, 131,  152,  not. 

Liudgarius  (S.).  Vide  Leodegarlua. 

Liudgerus  ep.  MimigirdefordieiisiH,  1.  158,  not  DeKc* 
desia  ab  ipso  edificata  versus,  II,  210,  ool. 

Liupbrammiis  arciiicpiscoi»os  Sali&lMirgensif  ONtBlM 
Alcoini  colligl  fecit,  I,  ooi.  1087,  not.  Ooaoiio  Kccloii»  iili 
pnefuK,  iM. 

Loci  cootroversiarum  ouoi  sont,  II,  515. 

Logica  ei  ejus  parte^  ll,  552,  335. 

LoreBaow  (Prane.  Anl.)  Ecclesiae  Toletams  eaoonlcns, 
11,689.  • 

Lnt  cur  fai  Segor  fagit,  et  inde  ad  moMem,  I,  522.  Cor 
f  ina  iixor  in  siatuam  seiis  verta»  915.  An  dc  fnreiin  reus. 
ibit.  Vide  FiUa  Lcl. 


Lotharios  II,  55i.  Filios  Lodovicfl  Pil ,  onrltai  Srmen- 
gtrd  s,  iMd.,  not. 

Lotio  pedum  In  CiBiia  Bomini ,  H ,  478.  Per«grlnoram 
olim  usltata,  1\Z. 

Lucas  (S.)  an  Hebreas  litteras  Ignoravit,  1,358.  Adlo* 
tor  S.  Paiili,  66i.  Ciir  speciem  vitoli  gerit,  II,  i.11. 

Lncero»  qoosnam  designant  In  Scriptura ,  1 ,  516,  543. 

Liiceriiaria,  divini  ofncii  pars,  I,  375. 

Lucia  virgo.  11,  234.  —  Lucia  quam  sororem  voeal  AU 
cninus ,  1,  157  et  Dot.  Proprio  nomiue  Gls!i ,  458.  Vide 
Gisla  soror. 

Laci»  (S.)  vhrglnls  ara,  11, 210. 

Ludovicus  germamis  CaroU  Janioris,  I,  148,  not.  Vid$ 
Chlodwlcns. 

Liidovicus  Tranmiarinas,  qno  anno  obiit,  11,  527 

Lugduneoses  Iratres,  I,  lOiB,  111,  not. 

Liiitgardis.  Vide  Liuigarda. 

Lullo  (Luili)  abbas,  I,  271,  not.  Subscrblt  decri^to 
Athel:irdi  archiep.  in  Cfnrilio  Clovcshuviensi,  i^fd.  Gom- 
mendatar  Ardberto  viro  illnstrL  272.  not. 

Lnllus  archtep.  Moguntlnus,  II,  4i9,  no'. 

Liiminiiin  accensio  et  exstinctio  in  Cusna  Domlnl  quid 
designaiit,  n,  476. 

Luna  quid  est,  II,  555.  An  slt  naturae  flrigld»,  I,  98.  Rst 
Ecclesia^  t.ypas,  578.  —  Luna  Yiv  quomodo  invenienda,  11, 
5G8.  —  Lunae  xv  qu»  esl  ratii),  H,  556.  -^  Lun»  paschalis 
ratio  immniabilis  permanere  d(*bi't,  I,  85,  103.  —  Lun« 
salios,  quibos  aliis  iiominibus  appellatur,  II,  361.  In  qui* 
bu^  Incis  pnsitus,  ibid.  Rxpoiiitur,  1 ,  81.  Qaando  cootigit» 
1, 101.  IIIIus  suppotatiooes  ad  CarAtum  Magnum  mitton- 
tiir,  9i,  124.  Kt  cooira  pueros  iEgyptiacos  defendonlar » 
98  De  saltu  lun»  problemat»  octo,  11.  5?W,  seoo.  Lan« 
cursu^  per  aiogula  Mgoa,  I,  fOO  seq.;  II,  357.  Illios  sap- 
puiaiiones  vari»,  1, 101  Quasdam  Alcuiuus  millit  ad  dr 
rohim  Magnum,  124. 

Lunari^  diminutionis  eansip,  f,  lOf . 

Lupi  (S.)  monasterlnm,  1,  67.  Curne  Alcuinl  commenda- 
lam,  68,  not.  Basilica  Treceosis,  149,  not.  —  S.  Lopi  In- 
tercessiones,  148. 

Lupi  qui  suiit  In  Ecclesla,  T,  5U. 

Lopicinus,  vir  serundum  s»rnlum  honoratos,  II,  160. 

Liis('ini;t.  De  ea  carmon,  II,  256. 

Lnstruni  quid  est,  et  onde  dicitur,  II,  429. 

Lux  qiiid  est,  II,  553.  Quare  priiia  die  creat.'>,  I,  567, 

Luxoria  unde  dicilur,  el  qu»  iude  viita  nascuntur,  II. 
472. 

M 

Mabillonii  disinisicio  de  au^^iore  oon^esslonis  fldel  AI- 
enino  tribntae,  II,  570  $eqq.  Contra  crises  D.  Basn^gii  de. 
fenditur,  581  ae<|.lllius  oonje<'tur»  nonnun(|utm  faliuni,  I, 
156,  not.,  157,  noi.,  158,  not.,  105,  not. 

Maceria  quid  io  Scriptura  significat,  I,  596. 

Macbabasornm  Ilbrorom  aoctor  incertus  bibelur,  IL 
452.  •     • 

Macliarius  ep.  Treverensls,  I,  192,  195,  191.  Vid0 
Rigbodus. 

Madrisios,  operum  S.  Ptolinl  patriarch»  editor  taoda- 
tur,  I,  55,  not.  Alicubi  emeodjtur,  48,  not.,  156 .  not- 
151.  oot. :  II,  251,  noL  '^ 

Maganfredus  Caroli  Mngni  lldelis,  1, 97, 0%  not.  Alcnloi 
eharissimus  amicus,  155.  In  Beoefentaoa  patria  obiitp 
U>id.  f  tdtf  Megenfridos. 

MagenharluscomesSenoniescivitatls,  1,215,  not.  Vids 
Megiiiharius. 

■agl  Cbald»!  qui  fuerint  el  qond  illorum  stiidinm,  II, 
46  i.  —  Magomm  ad  Christnm  profecilo  et  munera,  Jl, 
464. 

Maglnarius  obbas  S.  Diooysii  succeasor  Folndl,  II,  256- 
EJds  epitapbiom,  iMtf. 

Magnificare  Domlnom  qoid  ost,  11,  5il. 

MagnlHceoiia  qoid  esl,  IL.^0. 

Magoulfud  (Magulf.)  abbas  PlorltGensls:  de  Ulo  venm. 
II.  215,  not. 

Magus,  Alcolnl  disdpulus  Arnoni  commendatnr,  I,  1 12; 
115,  not.  Uoous  (rtler,  114.  Idem  ac  Adtflberius,150,  nK., 
16H,  not. 

Majansii  generosi  ValeoUnl  eplstoln  qosdatt,  II  p 
588  $eq. 

Mtla  prxteritt,  preteotit  et  futora,  a  qoibiit  nos  lB>t- 
rari  petii  sacerdot  in  mUsa,  qu»,  11, 90S, 

Malvcbim  iiber,  ciir  iu  appeilator,  11,  451.  Qnis  illttni 
io  ordinem  redegit,  ibid, 

Malcbusqoid  Latioe  signiactt  elqoid  ejot  tarit  tbael»- 
sh>,l,  182.625. 

Mtlelios  mootehus  planxit  montchom  io  fromo,  qgamm 
perdldit  io  maaasleri»,  I,  110. 
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lUlMlicl  qvi  MttU  11, 4Tt. 

Mildfici  Qtit  ib%d» 

MalUiok»  oiaUQf  idem  ac  Jadidiiiii,  cooveutas,  I,  SOO, 

Maloniqaidesl,  I,Sti. 

Malut  oous  mixtus  bonis  cootamlnat  plarimQS,  i,  437. 

MaoMrtus  epiacop.  Yieooeosis    Rogatioues  iosiiluit, 

Mamerti  Claudianl  hymni»,  11,  W. 

Maiiimona  iniqua:  siBeuli  divitis  Tocantar,  1,  410 

Maoassen  quid  slgni  cat,  1, 430,  45«,  454. 

Mandata  Dei  otMervari  ab  oflouibus  et  siogalts  possonty 

Mandrae  idpm  ac  mona<(terla,  li,  iS3,  oot. 

Maoiclueorum  error,  II,  -n^. 

Maiina  quid  siguilicat,  I,  518. 

Maiino  praeposilos  monabterii  S.  Eiigendi,  I,  345* 

Mansiones  muitae  io  re^^oo  Dei  sigoiflcaot  diversas  me- 
ritorum  diguitates,  I,  507.  ^     .  .     .     .« 

Mamisquid  suiit,  II,  355.  —  Manus  Domioi,  signlflcat 
Dei  virtutem,  1,568.  Sal?atorem,  576.— Maous  cur  bapil- 
x«io  impoouotur,  II,  127.  —  Manus  io  Scriptora  pro  ope- 
ribus  acelplaotur,  I,  422. 

MappuU  quid  est,  II,  496. 

Marcelli(S.)ara,  il,2l9. 

Marcus  coadjuior  Paoli.  1,664. 

Maicos  (S.)  evaogelibU  cur  specieoi  Leoois  gestat, 

11.435. 

Mare  quid  eat,  11,  353.  Prttseos  sieeolum  desigoat,  I, 
818, 640.  -^  Mare  Tiberiadis  quod,  et  ejtts  mjstica  initfr- 

pretatio,  1, 518.  ^    .  .       ^        ... 

Maria  quid  sigolflcn,  I,  450, 451,  456.  —  BeaU  Maria 
Virgo  ei  regali  et  libera  prosapia  processll,  II,  579.  Sal- 
\a  integriiate  sui  oorpoiis  Verbum  Dei  concepit  et  pepe- 
rit,  1,751 ;  11,509.  Posi  partam  firgo  pemiaasii,  I,7f5; 
II,  599»  533,  511.  Oaomodo  legi  puriflcatioois  &e  subjecit, 
553.  Cur  a  CbriiUo  roulier  appellata,  I,  481.  Om4»K  et  Xfu 
•wt4M<  faola,  731,  845;  II,  599.  Dei  genitrlx  creUeoda  et 
cooUttrnda  est,  1, 471 .  Non  est  dicenda  aocilla  condiiioaa* 
lis,  I,  839.  Nec  Dei  genitrix  ooocupaUva,  847.  Tribos  bo- 
ois  boooraia  fuit,  salutatioois  aiigelica,  benedictioois  divi- 
n«,  et  plenltadinis  grtiis,  846.  Mater  credeotiam,  II, 
S56.  —  Beatx  Maris  singularia  priBCOoia,  II,  541  Ara, 
SI7,  323,  1225.  Eiua  intereessio  quara  efllcax,  542.  ^  In 
Beaia  M.iria  quomodo  Domiuus  niagniflcatus  est,  II,  542. 
—  De  Brala  Marla  virglne  veraus,  II,  213.  218  219. 

Maria  Cleoph»  ao  vera  soror  beat«  Virgioia,  If, 
221,  not. 

Maro,  11,228. 

Mariha  (Ue  aaucU)  versoa,  II,  907. 

Martloi  (Georg.  Henr.)  gTmnaall  urbls  Ratsponeosta 
reaor  laudatur,  II,  556.  Illius  erudita  comuieoUtio  do 
cpiat('li!«  Alexaodri  Uagoi  et  Dlodlmi  Bragmauorom  re* 
gis,  606. 

Maniuus  (S.)  ep.  Turooeosls,  ejos  patria,  pareotes, 
enodiUo,  II,  159.  Arfaoae  peHidie  restiUt^  Und,  Matrea 
auain  Uu^iato  regeueravit,  ibid.  lo  Galliam  pulsos  S.  Hila- 
riojungitar,  tHd.Prope  PicUTlmcelhilamsibioonsiraxity 
1f)0.  Magnus  apud  Deum  iotercessor,  1,  29.  A  regibos  et 
regno  rrancorum  s^mper  hoooratus,  ttl  —  S.  Mariiui 
ylrtutes,  li,  160, 161.  Miracula.{/;ld.  et  161  Obitus  et  se- 
pultura,  161,  161  Pairocioium  et  cuHos  194.  Ecileaia, 
209.  213.  Sacellnin,  224.  AlUre,  210,  223.  22t.  OraUo, 
121.  Maosluncula  oon  loiige  a  S.  Amaodo  Baralia,  I,  t4i). 
£ccl»*siarum  illius  iinmuniias,  I,  2C5.  —  S.  Mariiol  i>ueri, 
II,  154.  Pilioram  magna  muUitodo,  I,  168.  —  S.  Martiol 
fratrea,  I,  39.  Aliquaudo  mooiichos,  aliooaudo  caoooioos, 
allquatido  neutrum  se  esse  dicebaot,  175.  Aloiiouin  oio- 
gisirom  et  rectorem  accipiunt  a  rege,  iifid.  A  Tbeodulpbo 
ep.  Aurelianeusi  accusaotur  apod  regem.  174.Ad  otacitom 
roglotn  vocaniur,  175.  Ab  Atcuioo  dereoJuntor,  109.  Et  ab 
booesUie  mooasterlalis  vit»  laadaolur,  itnd.  — 'S.  Marthil 
liresbyterl  lo  ecdeaiis  servleutos  oovls  exacUooibus  ab 
episcopo  vexaotur,  1, 265. 

MarUoua  Alcoiui  dlscipulos,  I,  55. 

MarUuus  sacerdos  iuiercesiuooi  Georgil  patrUrdus  Hie- 
rosolymitaoi  oommeodaiar,  1, 148. 

MarUsstella  dio  occuluu  sobito  effulalt,  1, 97,  96, 101. 
Oceuluiloois  illius  causa,  iM, 

Martvrhim,  lu  lllo  sacrameota  baptisml  compleotor» 
11,406. 

MaUiao  qoid  ilgoileat,  1,  450, 452, 435. 

Mathematlci  qui  et  oode  dicU,  II,  464. 

HaUilas(S.)  apostolus,  de  lllo  verMis.  II,  2i3. 

Mittheo^  (S.)  evaogellau  cur  apoeie  hooiiois  deoo- 
totor,  II,  iS5.  —  S.  MaUhal  afi,  11,210.  Deillocar- 
■M*n,  222. 

MatuUooram  aotlqaiias,  II,  511. 


Mauricil  (S.)  Eodesia  et  ara,  II,  218, 224. 

Maoriooa  ep.  Alexaodrious  qohl  de  iribas  diebosit 
priiiciplo  mundi  aUtuit,  II.  566. 

Maurontus  (S.)  a  S.  Rlchario  baptiEJios  II,  ,179,  ooi. 
Ilhus  mater  Rlchtrudla,  iM, 

Maurontua  regiaruqi  terrarom  ei  qrl? arom  aervaur, 
n,  160.  Seculari  habltu  defiosito  fit  mooadiuay  iM.  Mo- 
oaaterium  foreste  coodidit,  fNtf.,  ooi. 

Maurua  fnier  S.  Beoedicti,  I,  162.  ooi  ;  U,  253,  oot 
Di>cipulu8  Alonlol,  II,  162,  oot.  Vide  Rbabauua. 

Maximiliaoi  (S.)  eoofeasorls  ara,  11,  218. 

Maximusimp.;  illi  8.  Martioua  vicloriain  iuItaDa,  et 
loteritumio  Aqulleia  prsdixit,  II,  161. 

Mechanica  quid  esl,  II,  331 

Medardi  (S )  templuiu  et  aliare,  II,  219.  224, 2S5. 

Medlator  Dei  et  h.minum,  hooio  Jetua Chriataa,  1,604, 
605  750. 

Medidua  acieotia  quid  est,  II,  552 

Medicoram  in  aula  Caroli  MaKni  studla,  II,  228. 

Mediolan.  orbs  Ariaua  perfidia  macolaia,  II,  iS9.  (Mta 
dvlus  imperlalis,  194.  Qu»  ibi  olim  eceleaici,  aUaria, 
sanctorum  loriiora,  II,  5D8 

Megeorredus  regalis  pabtii  arcbarlus,  I,  50.  Ouaai  ia- 
timua  con&iliariua,  52,  not.  Oox  e&ercitus  Soxooici  ia 
exnediUone  Hunuica,  ibid, 

Meginarius  vir  sapieos  et  strronoa,  I,  213,  noi.  Aa 
Idcm  ac  Magiobarius,  Meginheros,  imd.  Fti/o  Magioba> 
riua. 

Melchiades  papa  socce^sor  Silvestri,  I,  89.  CoosU- 
tuit,  ut  prima  ei  qoinu  feria  oemo  |ejuoet,  ibid,^  et 
II,  466. 

Melchisedech  rex  Salero  ei  sacerdos,  shie  paire  et  oia- 
tre  qiiis  esi,  1, 519,  685, 686.  An  Mem  ac  S«m,  II,  m. 
InterpreUtur  rex  josiiU»,  I,  686.  Typua  tJtfi>U,  ihtd. 
et687. 

Memoria  part  oratioois  quld  cat,  et  qoaa  e|us  aabsldia, 
II,  314, 328.  —  Memoria  pars  virtutis prudeuiue  qoid  est, 
II,  32«.  K-  H      --• 

Meoalea  mafflster  ooqoorom,  II,  228. 

Menalct  seoior,  II,  1»7. 

Meos  uode  vocatur,  II,  421.  En  apiritiis  ei  ocolos  aai- 
M,  422. 

Mensa  ChrisU  est  Scriptora  aaoeu,  I,  384.  —  Meo<a 
benedictlo  per  carmeo,  II,  215. 

Meosb  nnde  vocatur  et  que  e]us  partes,  II.  427.  Qohi- 
tilia  et  sextiiii  uode  vocaii,  428. 

Mercenarios  in  Eodesia  qais.  1, 954. 

Merula,  oomeo  ad«ciUtlum  hmuiob  igooii,  I,  tS5. 

MeUplaamiis  quld  est^  II.  271. 

Meira  au«  vocaotur,  iM. 

Mkhael  (S.)  archangelus  nootiom  reparand»  aaoiUiis 
et  lempons  obitus  fert  S.  Wilfrido  ep.,  Il,  248  —  S.  Mi- 
chaelis  ioieroesaio,  II.  225.  Ecdesia,  2i$.  Ara,  1)9,  211, 
211  —  De  S.  Michaele  veTsus,  II,  208. 

Migeilaol  hseretid,  II,  572,  dol 

Migelios  qoi^  (Miogemiua),  II,  572, 573,801.  Quid  sea- 
aerit  de  prvdestioaiiona  ad  maliuo,  871.  Piirrc  d§  vk 
in  Dismtatimu  de  kmrtii  Adoplumonm,  iom.  ii, 
eol.  503. 

MiUuae,  aeetator  Elipaodi,  1, 915. 

Mitites  gregarii,  Id  esi,  IgooUles,'  I,  14«.  —  Miitoa 
episcopom  comiuutiam  nimius  oumerus  repreheodiur, 
quare,  Ufid, 

Millenaril  oomeri  myatlca  aignlficatio,  1, 520. 

Miuisiri  CUriaU  quhiam,  et  qaid  CiriM  mioiatrare, 

I,  .^84. 

Miraeulum  de  (^hrlslo  veoturo,  qood  fjettr  Aogostas 
vldlt,  II,  462.  —  Miracobi  iestimooU  soui  saocUtaUa. 

II,  182.  ^ 
MiaerlcordU  hDprodent  ett,qac  paoeit  prodesi,  ei  mu(- 

tltooeet,  I,  li8.'£rga  peceaotes  io  oos  exercooda,  II, 
151.  Qoamom  booom,  iwd.  —  MisericordU  Oei  io  boml- 
oet  quaoU.  1, 551.  Tempua  illius  Bunc  est,  ibid.  et  558.^ 
Miserlonrdla  fodlda  doe  ditciplloa  tecuriutem  Tadt  oeo- 
caodl,  II,  151.  ■ 

Mlssa  quid  est,  II,  808.  Uodo  dleltor,  455.  Oir  sacrill* 
elom  appelbtor,  iMd.  Uode  ioiUom  aompsit,  450.  Prhiioa 
8.  Peiro  Aoiiocliijb  celebrau,  497.  Vetoa  qualit,  496.  Ejos 
oooieou,  iM,  Kjus  eelebrath),  497.  tereoiooim  roysitca 
exputUm,  486,  497.  (^uim  preUosa  porameuu  oliin  ad 
illam  adhibiu,  850.  —  Miasae  aacrifido  defiioctos  a  poenb 
llberarl  crediuir,  II,  250,  ?era.  815.  lllios  mira  \irtua, 
f^td.  —  Missa  cauchooMoorum  qpc,  II,  808.  lunoceoiiofD, 
514.  DoS.  Trloitato,  6.  De  gfaiia  aaucii  Spiritos  putto- 
boda,  7.  Pro  peccttit,  8.  Pro  petiUoue  lacryaiaroiii,  tM. 
Ad  ptsinlaoda  aomlica  toOrafb,  9.  Coutra  cogiuiiooum 
teotaUooea,  ibid,Dt  SMWU  taplenUa,  10.  Ad  po»iolaadam 
homUiUtem,  10.  De  chariUle,  11.  Coiiira  ieoUiioaca  ctf- 
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ois,  1t.De  s30cUCniCP,lS.  De  t>tbuUtlone  et  necesst- 
laie,  i^.  De  S.  Maria.tMi/.  In  comtneiiiorationeS.M<rlx, 
14.  De  UDO  a|*osio'o,  ffrirf.  De  piortbus  aiMstolis,  15.  De 
«no  mmyre,  ibid.  De  plarilms  martyrlbus,  18.  In  ecdesla 
Sanctoruni  Manynifn,  ibid.  De  stcris  reliquiis,  17.  Ouoti- 
dlana  de  >anctis,  ilfid.  Pro  immicis,  iM.  Pro  eonflieote 
p^ccata  sna.tK.  Prosa!oie  virorum  et  reqnie  mortuorum» 
Ibid.  ~-  Missi  9.  Augitstini,  If,  7,  0  t&.  ^  Miss»  tres  ia 
iincie  NaUlis  Doinini.  II,  461  Tres  (|iioque  in  fesiivitate 
S.  Joanois  Ripl.,  iti9.  —  Miss«  dprunctorum  cur  siue 
etoria  et  iltf^lufaceicbraiitur.  II.  5t3.  An  ticcat  illas  pro 
omnibus  Clirisiianis  defunctis  ceiebrare,  ibtd. 

Hissalis  diartula  ah  Alcutno  missa  ad  monacbos  Veilasti- 
■os  I,  K9,  eo.  Ad  Fiildenses  qooque,  256.--  Missalis  tiber 
Grecorianus  et  Geljsianus  ab  Alcuiuo  ordinatus,  II,  3. 

Missi  regii  nf<n  sint  person»  pauperes,8edarchiepl&eopi, 
episcopi,  abbates,  duces  et  comiles,  1, 152, 183,  oot. 

Missio  Filii  a  Palre  quomodo  inteiligenda,  I,  726.  — 
Missio  Cbristi  incamatio  est,  I,  5t5,  516,  5i2,  550.  — Mis- 
ftio  S|iiritas  saocti  qnae,  I,  726. 

Modestia  pars  virtutis  temperaniiie  qnid  est,  II,  530. 

MoiStitia  qiiomodn  a  tristilia  diflfert,  II,  471. 

Momcnium  temporis  quid,  11,  426. 

Monaciius  nec  nummum  unnm  hal)eal  sioe  tbbatls  ticeo* 
iia,  I,  291.  —  Monacbi  furtivas  epalas  vltent  et  caltum 
vestiuni,  I,  22,  23.  — Monachls  charlias,  obedieotia  et 
s^abilitas  couimenJ.iotur,  1, 146.  Vla  ad  Deum  sit  charitatis 
unitas  et  huniilis  obodieoiia,  60.  Seinper  vel  opus  vel  li- 
belliis  sii  iii  manibus,  ibid.  Sacr«  Scriptur»  studium  illis 
ob  grassaotes  lisreses  commeodatur,  1 15.  —  Mooacboruio 
viu  Felix,  I,  114.  Iliam  priiniliva  Kcclesia  initiavit,  ibid. 

—  Monafhoruui  viia  tota,  charitas,  hnmilitaset  obedientia, 
I,  107,  289.  lllorum  virtutes  etstudia,  118.  Non  solum  sae- 
eolaris  su(>staDiia,  sed  et  aflectus  voluotatis  sit  commonis, 
f  t4.0u»  teoiorum  et  juuioruin  mntua  oflBcia  8aot,289  le^. 

—  Ad  inonaclios  adhortatio  ad  noctarnas  laudes,  II,  226. 
Moni  Alcuini  discipuius,  11,  25S.  Ad  illum  per  tenas 

tgn'>t.is  eiintem  carmen  adhortaioriuui,  ibid.  An  Idem  ae 
Monna,  ibid. 

Monua  presbyler,  Graece  anthro|>us,  1, 20J,  201,  oot. 

Moiis  Siou  Chrlstus,  I,  3SI. 

Moiiles  lo  circuitu  Sioo,  suut  augell,  prophet»  et  praD- 
dicatores,  I,  381. 

Moniis  Olivi  niooasterium  f.l/on/o/tO'i),  I.  289,  not.  Pri- 
mus  lllius  aucior  et  rector  Olumundus,  ibid. 

Mopsus  Aicuioi  disciimlus  apud  S.  Martiaom  aegrotus, 
1,55. 

Morbaeen.ses  mootchl,  I,  62,  not.  ~  MorkMcease  mo- 
ntiteriutn  a  auo  conditum  et  fuudatum,  1, 02,  oot. 

Morieotes  lo  operibus  ciiaritatis  Deo  uvunt,  1, 132. 

Morlturis  quomodo  olim  provideliatur,  II,  512. 

Moroaldus  abt>as  oongregatiouis  S.  Mariae  Farfeosls,  I, 
103,207. 

H«irs  quld  esi,  11, 352.  Dormilio  appellttor,  1, 574.  Mors 
bomlois  duplei,  308,  734.  Mortua  est  morte  Chrisii,  132. 

—  Morlis  regnum  adveoienie  graiia  de^tructum  est,  I, 
187.-^  Moriis  nomine  etiam  veniuot  diabotus  et  percaium, 
1,  186.  —Moriis  est  remioisceoduiu  iiiter  gauJia,  II,  226. 

Morlem  exspectare  an  moiius  est  iu  Aede  cauonica,  aa 
lo  sanctitate  monastiea,  1,  296. 

Mortuus  qiiadriJuaous  quid  dcsignat,  I,  574.  —  Mortui 
compa>8ioiie,  noii  luctu  suiit  prose<(UcnU ,  I,  132  et  133. 
Quomodo  feliciores  quam  viventef,  4^.  —  Moitooruni 
exsequix  et  coinineinoraUu,  11,  512. 

Mosaiia  ripae,  1,39. 

Mo.TSis  oratio  plus  valet  qoam  exereitns.  II,  li8. 

Mulier  uude  dicta  et  quid  mystlce  signilleat,  I,  431.  Cur 
de  iatero  viri  dorinieotis  ajdihcata ,  3(j3.  Num  ante  pecca- 
luni  iub  viri  poiestate  erat ,  310.  Oo^^modo  omniiim  malo- 
riim  caput,  43t.  lu  trislitia  parieiis  tytius  Ecclesl»,  6i3. 

Muudus  quoi  elementis  coiistat,  I,  306.  Cur  senarlo  nu- 
niero  perfeclus,  ibid.  Veris  tempore  Cfepit,  414.  Non  te- 
miTariis  motibus,  sed  providentia  regitur,  II,  409.  Quo- 
inodoa  Spiritu  tancto  arguitur,  1, 610.— Muudos  bominei 
tfSicuntur  mundi  amore  decepli,  I,  469,  ^86, 899.  —  Muodt 
etatcs  qnol  et  qiiaB  suut,  tl,  425.  — >  Iduudi  hujiis  nomine 
Mepe  Kcclesia  inielligiiur,  1,607. 

Murmuritioois  malum  iu  monachis  repreheoditur,  I, 
114. 

Musae,  ad  illts  earmeo  io  gratiam  regalis  luveuls,  II, 
220. 

Musica  quid  est ,  II,  332. 


N 


Naassou  quiJ  si^uincst,  I,  450,  451,  4^*t. 
Njbutuna  regio  unde  dicia  et  M  siijy  I,  327. 

Patiiol.  CI. 


Naboris  (S.)  monaslurii  infcrlptlooet,  11,215.  Ot  S.  Mar- 
lyris  scptilcro  vrr^us,  ibid. 

"  Nares  quld  sunt,  II,  335.  Cur  tangontur  io  baptismo.  I. 
100,  110,  127;  II,  5i2. 

Narratio  rhetorlca  quid  est  et  qnalit  etse  debef,  11, 

Natalis  Domtnl  festum  cor  noo  est  mob  le,  II,  162.  — 
De  natali  Doniini  versos,  II,  207. 

Natalilia  sancioruni  vocaniur  dies  transitiis  eornm  do 
saecuto,  I,  613.  Cur  iii  laetitia  celebraniur,  11,  480,  481. 

Nalhaiiacl  quid  Kignilicat ,  1,  481.— Naihanael  Aicuini 
discipuius,!,  169,  174,  nol.,  157,  not.,  4tO.Cognomen  Fri- 
dugisi,  174,  not.  Vocatur  di  icouus,  41u.  Aichidi:ic«>nus, 
H8.  Commendaiur  precibus  Geor^ii  patriarchft;  Hieroso- 
lj[initai)i,  ibid.  Praesenscum  leg»*  m  lialneo,  157.  Cura  illi 
vlrginuui  Lnciae  et  Columhae  commeodatur,  ibid.  Ad  Caro- 
liim  MagiMim  defert  epistolam  Aicuioi  cum  san.iissimo 
divinae  Scriptnrae  inunere,  ibid ^  oot. 

Natliinaei  oui,  11,490. 

Nativiiat  Domini  cur  celeltratnr ,  et  quac  portenia  ac 
tignt  iliain  precessernnt,  II,  462  —  Nativittium  dies, 
Pliaraonis  et  Hero  lis  lionoribns  oliin  festlvi,  1,  532. 

Nalura  unde  dicitur,  11,  420.  Kectede  Deo  dicilor,  1, 
177.  —  Naturae  diiae  in  Chrisio  propriae  et  perfertae,  1, 793, 
79i.  819,  879,  898.  Qux  cuique  oouveniaiit,  731,  7X2. 

Navlsquid  est,  II,  353. 

Nazaraeiqui,  ll,4$)1. 

Na/aretli  quid  signiileat,  I,  479. 

Netpolis  orbs  Samaritanorum,  olim  Sichar,  1,  334. 

Nebolt  quid  est,  II,  553. 

NefHdiue  episc.  Narbonensi^,  1. 267, 268.  Tide  Nifridiot. 
Com  Laidrtdo  et  Beoe  liclo  in  Ilispaoiafn  mitlitur,  f,  1 18, 
268.  Fuit  eiiam  alibas  Urbiouensis,  148,  uot.  Kt  primut 
qudcm,  auciorqiie  illius moaasl<*rii,  268,  oot. 

Negotium  quid  e.st,  ei  quae  iude  argumeott  tn  eontro- 
versiis  acclpieodt,  II,  323. 

Nemits  piocerna  aule  Caroli  Magni,  II,  2i8. 
•  Neniroth  gi^as,  vonalor  fortisqmiH.  quooiodo,  I,  311. 
Prinus  homioibut  domioari  stiidiiit,  ibid. 

Ni^ritts  000  dixit  paiam ,  in  Chrisio  duas  etse  perito- 
Dtt,  I,  H5i,  879,  881.  Sunulatse  dicere  unum  Filluin.  IT, 
880.  — Ncstorii  haresis,  I.  7;)i,  795.  8U,  831,  881,  888. 
894. 908,  919.  Illius  symbuluin.  919. 

Nenstria  pars  regni  i^aroli  Magui,  II,  506. 

Nicodenius  cur  ad  Chrlsium  nocte  venit,  I,  490,  5i0. 

Nicopolis  unde  nomen  accepii,  I,  660. 

Nifridins  episcopu^j  I,  267.  Vide  Nefrldius. 

Niuia  (S.)  ep.  muliiH  viriulilnis  claruil,  1,  297.  Pictorum 
tiiostoius,  iHd.,  not.  Illiusecrlrsia  et  inooasterium,  C.aii- 
dida  casa  dictum,  ibid.  et  not.  Ad  I  lius  frtiret  epistola  Al- 
dtni,  ibid. 

Moive  ei  K.^booth  iion  sont  duie  civtiates,  1,  516. 

Niviella  (Nlvigelia)  inoiiastrrium,  I,  67.  Ab  Itta  hortatu 
S.  Amaodi  coosiructum,  68,  not. 

Nix  quid  est,  11,553. 

Nobiiiaceose  inouusterium  S.  Vedat^ti  oonilne  insignitnm, 
II,  172,  iioi.  Itlios  abbates,  Aper,  Ato,  21  i.  Illius  liwcri- 
ptioui*.s,  212. 

Nobiliacus,  locus  prope  Atrebttum,  cur  ita  dlcius.  II. 
172. 

Noe  vir  perfectns, quomodo,  I,  312.  Quoniodo  post  dilu. 
vium  inebriatus,  3l6. 

Nomen  grammatic)  et  philo«ophice  quid  est,  II,  ^l, 
550.  Ejus  proprium^  271.  —  Noiiiiiiis  aci*ideutia,  sp«ci«-s  ei 

Seuera,  272,  273.  Numerus  et  Ilgurs,  275.  Ckisus,  276.  Kt 
eeliiiaiioiies,  277.-<-Nomen  Dei  sanctum  est.  H,  506  Cur 
petiiuus  ut  sanctiilceiur.  ibid.  Scripium  qnatuor  hueriK 
llebraicis  qooiiiodo  ineOabile,  49i.  lu  froute  |Hioti:icib  a|«» 
fSeosotii,  ibid.  — Nomina  propria  et  siguiiicaiiva  lu  Chri:kio 
quae,  I,  868.  —  .NoiiiUia  Pairum  Veterii  Tesuuu*nii  ti  «hk 
rum  allegori:r,  1 ,  4S0, 451  aeo. — Nomeu  iiouum  uiuiius 
quam  uogueota  pretiosa,  1. 428. 

Nonaa  uude  dicuulur,  II,  4i8.  —  Nonx  hor«  oflbciuio 
uode,  II,  510. 

Norobrret  (Nort>ert)  presbyter  peregriotus  amicis  co  i  • 
mendatur,  I.  221. 

Northuuibriae  rcges  ob  quap  peccaia  pimiti  suut,  I,  227. 

Nolae  obelus  et  asteriscus  quae,  II,  271. 

Noviautus  (Novieutut)  curtuius  Alcuiui,  1, 128.  Uiii  ^tus, 
129^  nol. 

Nox  unJe  dicta,  II,  427.  Ouae  ejus  ptriet,  ibid.  QuM 
tigniOcat  io  S.  Scriptura,  I,  589;  H,  5'>3. 

Nubet,  prophetae  et  dociores  iotelligontur, !,  iit. 

Numa  Januarinm  primum  inenaem  ktttuit,  il,  463. 

Numcros  nomittuin  qiiid  est,  il,  277. 

Numerus  153  pisciom  io  Kvaogelio  myttice  eTponitiir,  I, 
41,  24i,  641.  —  Numeri  15  my»tict  sigoiUcttio,  I,  376. 
389. 

47 


1165 


INDEX  IN  OMMA  OPERA  B.  ALCUINI. 


1164 


Dona  Melium  dif  «>rsa,  Ume<i  flingii)»  slOKulis  ab  mno 
•odeiii'iue  SplrilQ  (toiitnr,  1, 7Si. 
Dorsdrada,  quis  looa!*,  II,  419,  not. 
Drsgiios  Sclavonioraui  rex  Carolo  Magno  s«  sotxfidlt, 

1«  7,  nol. 
DragoWlnidorum  rex  slmiliter,  itfid. 

Draaceis  ll,S28. 

D^Ha.  Vidf  Zuendrida. 

Dritbelmus  a  morte  revlTiscit,  II,  2!30,  vers.  879.  Mirt 
Dirrai  de  purgatorio,  eoelo  et  inrerno,  vers.  905, 1006. 

Dnngal  eplscopus,  I,  t84.  Et  quis  et  cnlus  sedis,  igno- 
tom,^,  not.  —  Dungal  Hibernus  in  Gallia  peregrinus, 


Hd.  Beclusos  S.  Diooysii  ficribit  pro  callu  sauctamm 
iMginom,  iHd. 

Uungal  abbas,  ejos  seplem  eptotois  ineditac  exsiant  io 
blblioibeca  Harlelana  in  Anglia,  I,  % 

Duod«»narius  numerus  apostoloram  facratus,  I,  532.  — 
Doodenaril  nomeri  mysterii,  I»  5i0. 

E 

Eada  presbvter,  I,  201.  An  mooacbas,  f02,  noL 

Eadbaldus  Gerwicensls  abbas,  1, 23,-  not.,  284,  not. 

Eadbertiis  rex  Northumbria.  Vide  >fidbertus. 

Eadberlas  episropus  Lindtsfamensis  prpcibiis  flalira 
loorLis  eomponit,  il,  240.  Quando  vixitet  obiit,  iHd»,  oot. 
lUius  actus  a  Beda  scripti  deperdiii,  ibid. 

Eanbaldus  presbyler,  I,  0,  10,  not. 

Eanbaldus  scnior  archiepiscopus  Eboracensis,  I,  28, 
Dot.  Alcoioi  ooadiitcipulu!!,  40,  41,  not.;  11,  2^,  v^rs. 
1515.  Illi  tradidit  iElbertus  vlveos  episeopsile  moaus,Ters. 
«522.  Cum  eodem  consecrat  basilicain  novam,  vers.  1517. 
guando  obiir,  T,  41,  not.,  62,  nol.,  66,  not. 

Eanl)aldus  junior  cognomento  Simeon,  I,  148  et  not. 
Eligitiir  arcbiepisropos  £l)oracensis,  1,  62,  66,  not.  Ai- 
euliii  discipulos  induurius,  Und,  De  officlo  episoopati  ab 
▲lcuino  docetur,  65.  r.olloqulum  babuit  cum  iEdilbardo 
Caotuariensi,  148.  Vide  Simeoo. 

Eantbaldus  prff^sol  munera  Leoni  pap«  mittlt,  If,  228. 

Eanuirus  presb}  icr,  I,  291.  Aa  Anghis  et  mooiebus, 
29i,  not. 

fltrdulfos  rex  Nortbumbri».  vide  iErduulfas. 

Kbdamada  quare  diciiur,  il,  427. 

Eberbardos  comes,  ruodaior  monasterii  Morbaeensis, 
],  62,  not.  Propinquus  sancti  Leodegarii,  itnd. 

Ebila  regio  quae  et  uode  dicta,  I,  527. 

Eboracoin  civitas,  caput  toiius  regni,  1,20.  Ibi  Alcuinns 
Hodia  tua  eoorccil,  54.  Ibi  plu\ia  saoguinea  cadere  Visa 
•at,  20.  Vide  Euborira  civitas. 

Kboracensis  Ecclesia  vaeat,  62.  De  eleeiione  nori  epU 
seofii  agitur,  ibid.,  63.  -^  Eborareiisis  Kci-lesie  fratres  et 
ad  illos  eplMole,  1,  8,  9,  28,  not..  62.  Proressi  sunt  bisti* 
tutum  Benedictinum,  9,  not.  Frater  episcopam  babue> 
raot  abbatem,  moo  chis  prsfeclom,  II,  253,  iiot.  llioraoi 
niaglster  Alruinus  fuit,  1, 8.  Qui  ipiif  oommendat  eo:»cor- 
diam  cum  Eanl)aido  arubiepiscopo,  28.  De  illorum  futura 
beatitudine  eierua  visio,  9.  Ad  iilos  earmen,  II,  t^i,  — 
De  Eboracensis  Ecclesis  |>ODtificibus  et  saoctis  carmen, 
II,  242  eeqq,  Illius  auctor  Alcuinus,  241 .  —  Eboracen- 
9i%  Ecclesiap,  bibliothec»  descriptio,  11,  257,  vers. 
1555  t0q, 

tbrietas  pro  satielate  accipitur  in  Scriptura,  .1,  552. 
Quaotum  sit  nalum,  325. 

Ebrius  vi  ebriosus  qiiinam,  If,  472. 

I*>clesia  qiiid,  II,  510.  Catbolica  cur  vocatur,  IT,  459, 
510.  Ex  iriNis  ordinibus  Qdelium  composita,  I,  485.  Sion, 
95i,  356,  581, 385.  Clvitas  Dei,  II,  405.  Donun  Dei,  ibid. 
Luna,  I,  3^8.  Uxor  Christi,  584.  Sponss  et  virgo,  495. 
Miiliirr  iu  irislit-k  pariens,  613.  Parturiettti  siin#ti9, 11, 481, 
482.  Vidua  a  sa^ulo  contcmpta,  a  Chrisio  vero  sponsata, 
I,  388  Arca  ChrisU,  1, 387.  Vestimenium  Aarun,  388.  Hor^ 
tus  conclosus,  400.  Turris  David,  39^.  Proprlum  ovile 
tldelium,  119.  Civiias  et  domus  obedientis,  5<9.  Inprobo* 
ram  neqiiitia  pertorkiaia,  tl7.  A  diabolo  otoetsa,  a  £hristo 
liber;iU,  437.  Ab  initio  semper  oppugnata,  584.  Prollcit 
inter  tetitamenta,  522.  Nigra  la  pressuris,  foiniosa  io  vir- 
totlbus,  393.  Yiiiea  fructu  lidet  abandans,  407.  Oronium 
geoUuin  linguis  loqoitur,  540.  Tribus  modis  sulMisiit  et 
regitur,  il,  406.  Aate  asccnsionem  (.hribti  solain  ia  iu* 
din,  potiea  in  loto  mundo,  I,  400.  Ouain  6rma  sit  per 
filiorum  coadunationem,  li,  bS^.  In  sola  Ecdesia  univer- 
aali  salus,  ibid.  In  illa  omnes  beatorom  ordines  confonle- 
rantur,  405.  —  Ecclesia  auctorllas  circa  numerum  libro- 
nuo^et  seusum  saucias  Scriptur»,  II,  409.  Ministrorum 
focordla  et  luxuf  arguitur,  I,  440.  —  Eccle&ia  Romaoa 
allanmi  caput.  1,  792.  llliusaucioritM  seqaeoda  esl,  110, 
857.  —  Eoeleti»  qualiter  regeod»,  1, 199.-^  Eeclesiaruni 
viciatcribUF  terribile  anitbena  nUoaiaar  caoones  I  63. 


Ad  tllae  eonftigleotes  non  Tiolenter  eripieiidi,  171  — 
Ecelesiarum  urbis  Roro»  et  MedioUni  Doliila,  II,  997 
igff. 

Eecleslastes  quis  et  uode  siedietos,  f,  411,  412.  —  Ec- 
clesiastis  liber  a  Salomooe  poHiiiente  compnsitrs,  et  qus. 
liter  bilelliKendus,  412  Cnr  io  divioorum  volumiunm  t  a* 
tal07um  positos,  446. 

Ecclesiasticos  liber  ande  dlctns,   et  quls  ^ns  lerl- 

Sor,  H,  432.  Inter  apocr^rpbos  babetar  apud  Hebrsos, 
id. 

Erdesiastlci  ordinis  dfgnltaset  grados   H,  490,  491 

Ecgfridos  (Egfertus)  rex  llercionim,Oflte  elZaeodridc 
nobilissimus  filius,  I,  S^,  not.,  225,  not.  Rex,  vivente  Pa- 
tre,  coronatus,  74,  not.  Patri  soccessit  et  praemature  obiit, 
itid,  Quc  caasa  praematur«  morUs,  229,  oot.  Illum  Sliaa 
taum  vocat  Alealniis,  209. 

Ecba  anachoreta  angelicam  vltam  daxit,  If,  255,  vers. 
1587.  Propbetia  dooo  prxditas,  vers.  1992.  Quo  tM|iora 
darult,  jers.  1387. 

Edelburga.  Etbelberti  regls  Caatil  fflia,  oxor  Edaiai 
re^  II,  243,  vers.  131  et  noL  > 

Edelhardus  Doroeosis  Ecdesiae  netropolitaoas,  I,  85. 
Tide  >€diihardus. 

Edelredos  rex,  II,  245,  Yers.  558.  Ejos  Qsor  Ostlifrkb, 
ibid. 

Edillbida  [i/.,  Adiltruda,  Edildrida,  i£theldrytha].  Re- 
gali  stirpa  geaiu,  11,249,  vers.753,not.Coa)ax  Tofoberti 
Girvionim  priocipis,  ei  eo  mortoo  Egfridi  regb  Rorthua- 
lNi«,  249,  vers.  751.  In  conjuglo  virco,  fers.  l^  et  758. 
Ejus  corpus  cum  veste  post  annos  fere  denos  reperliur 
incorruptuin,  249,  vers.  765.  De  illa  Beds  bymauoi  stri- 
psit,  1, 169:  II,  249,  vers780.  Qaeoi  Aleaiaos  ad  Amo- 
uem  misit,  1, 169. 

Edilburga,  1, 67.  Monialis  et  abbatlsH  HKmasterli  Groj- 
landi»,  ibid.,  not.  Qno  genere  nata  igootom,  ibid.  An  so- 
ror  Alflcdc,  ibid.  Illlus  soror  thaiamo  viri  privata,  ibid. 
Illi  Alcuinus  ampullam  el  patenam  ad  nffereudam  Deo 
oblationcm,  Loidgarda  palliuin  mitUt,  ibid. 

Ediltbrada,  I,  212.  An  eadem  ac  EditUilda,  215,  oot. 

Eduin  rex  Northumbri»,  Allae  blios,  II,  245,  vers.  90, 
DOt.  Puer  pulsos  in  exsilium  ab  Bilielfrido  rege.  yers.  9i 
et  not.  Iliius  visio  in  lomno,  vers.  95  nqq.  Regnom  aere- 
pit  occiso  Eihelfrido,  vers.  115  teq.  Totiusque  iosube  po- 
pulossibi  sub}icit,  vers.  120  seg.  Ejus  oxor,  Ters.  131, 
not.  Baptizator  cum  natls,  ducibus  et  plebe.  244,  vers. 
194  aeqq.  et  not  Urbem  Eboraceosem  posl  decretum  Gre- 
gorii  papn  in  metropolim  eriglt.  vers.  205  le^.  Eodesias 
In  urbibus  ampiss  fondat,  Tors.  219.  Quaodo  eeeoboit, 
▼ers  |51  et  not. 

Effrika,  spefulam  inlerpreUtur,  I,  587.  fbl  Jsenb 
axorem  Racheleai  sepeUvit,  530.  Idein  sc  RoUilebem, 
ibid. 

Effrem  (S.)diacooioratlooes,  II,  123. 

Kgl>ert  (S.)  aniistes,  II,  252,  vers.  tOI5.  Peregriospe- 
lensScotosdovet,  vers.  1015.  Vidt  Egtiertus. 

Kgbeniis,  coj^nomine  sanclus,  In  Hlbernla  vllB  san- 
etiori  vacat,  11,  185.  EpiKOpus  au  archiepiseo|ios  Ibe- 
rlr,  ibid.t  not.  Noo  confundeudus  cum  Li^rto  Ebo- 
rscensi,  ibid. 

Egbertns  (Ecgtiertns)  archlepiscopus  Bboraceniis  mc- 
eessor  Wlirrldi,  li,  254,  vers.  1248.  Frater  BsdberU  ^lor- 
thumbrorom  rogis,  vers.  1250  et  not.,  vers.  1270.  Illiss 
virtutes  et  cura  Ecclesie,  vers.  12o2  teq.  Ab  apuitotloo 
pallium  accepit,  vers.  1^79.  Rexit  Ecclesiam  snnis54, 
vers.  1284,  not.  Non  ronfundeodus  cum  jfiltHsrlo,  1, 66, 
not. 

li^fredus  Os^ini  regis  Mercioram  flllus  soceedit  Patri, 
II,  247,  vers.  575.  Ejus  diplomata  pro  mottusierio  mcU 
Albani  memorarttur,  1,  27i,  noL. 

Egfridus  rex  Northtimliri»  triomphis  clams,  spnasaai 
sccepit  Adiltrudam,  II,  2  »9.  vers.  750.  Caste  In  oaalrime- 
nio  vixit,  vers.  76i.  Scoios  inoocuos  vastst,  250,  vers. 
837.  A  Pictis  caxUtur,  vets.  840.  Qoaudo  olileril,  iMf., 

■01. 

Kgila  dlscipulus  Mingentii,  11,  371. 

Egineiise  cabtrom,  11,525. 

Kgiahsrdas  Caroii  Magoi  cdiiis,  dictas  Beseieel«l, 
127. 

Eiei,  nomen  Det,  II,  423. 

El,  nomeu  Dei,  ibid. 

Elcbertas.  Vide  Kgbertos. 

Eleazar  quid  signiBcat,  I,  450. 452,  456. 

ElecU  omnes  sunt  memlira  Cliristi,  I,  491. 

Eloctio  episooporum  liberasit,  1,63.  Non  sfaKNilacs, 
62. 

EleemoAjna  duplex,  T,  65.  Ommendatar  omnibu<,  M. 
et  209.  Omui  petenU  ahsqae  diserimitte  f^cW^oda,  441.  Ab 
iNMBlntbus  booa  terrem  hsbenUbm ,  II,  136.  Pro 
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Pafaiii  roitfta  maU  fr ceruat  per  iatttlts  Oeeanl  pirtMiutf 
lauiuuliB,  f,  139.  TJttUKGamrumet  Germaaicttin  Yastaia, 
157,  not.  —  ragtiioruiii  opera  tiona,  hiania  tuot.  I,  561. 

I'affii  crisis  io  ep  stolam  lixx  cxeulitur,  1, 1 18 

PaUtiolum  monasteriuai  ollm  virginum,  nuoc  coUegiata, 
U.  190. 

Pallium  arcbiepisoopale  quid  designat,  I,  181;  !L  496. 
Superhuropralis  sanciltas  oi  paUlum  «aiiciiiali<f  appellaiur^ 
1, 121 ;  et  sacerdotaie  diadema.  162.  Ante  M  reiro  mice 
signaiur,  121.  Qyid  admouei  liio  oriiaios ,  U\±  Arciiiepi- 
stopi  illiid  acdpiunt  a  summa  sede,  11.  494.  lliouuuqtiMa 
uleiid!imstneminisieriodiaconorum,  I,  Gtf. 

Paimarum  dies  ac  ejus  celebrius,  II,  478  le?.  —  PaUne, 
qiie  in  manibus  i>oriari  sulent,  qui  blguHicaut,  H,  ISS. 

Pancratii  (S.)  ara,  II,  219. 

PMndeuteii.  Vetus  et  Novmn  TesUnieatitro  in  sinuil 
scrivlum  dicitur,  II,  90(f. 

Panis  voi  oiide  derivalar,  II,  907.  Quoiidianos  quis, 
ibid.  Oiulis  e«se  debet,  qui  corpus  Christi  con^ecraiur,  I» 
107.  Corporis  ClirisU  uiius  ui)ique,  II,  901.—  Paiii^  ei  ca- 
liris  obiaiio  est  mortis  Chrisil  coromemoratio  ,11,  904.  — 
4*an  s  de  coelo  per  manna  sigmUcatus,  f ,  925. 928.  —  Panis 
MV.V.  el  prccepiorum  observuUo,  1, 559.—  Paoes  qiiliique 
iii  EvMigelio  qnid  mjstice  siKoiflcaut,  U  919. 

Pannonis  regiopatria  S.  Marthii,  11, 199. 

Paniheon,  templum  ia  omaiuin  sauctorum  honorem  eoa- 
«ftcraluni,  II,  489. 

Papu  quid  signiricat,  II,  902. 

l*api.i  n  galis  civilas,  1,  12C. 

i*aiadisus  borius  deliciarum  ii.terpreutur,  I,  6J2.Patria 
noslra  est,  II,  9i9. 

Paraiipomcnon.  qiia  linj^ua  diciiur,  II,  491. 

Parasceve  quid  i^\\\,  478.  Ciir  in  tristiiia  celebratur, 
4H0,  481.  Illius  sotemuitas,  478,  470  seqq.  Cwremooic, 
tbid.  el  480.  lu  illu  sacerdos  cum.iiunicat  sub  unict  sperie, 
ibiil.,  uot. 

Parrnieshonoraiidi,  1«  341. 

Parislacae  dviiails  subiirbvu  i  SS.  Dionysii  et  Oerroanl 
auxillisjiicundaniur,  II,  194. 

Paiisiis  an  Alcuinus  scholam  eriixerit,  l^  54,  not. 

Paruchiaiii^  paroclii  seu  ciuiniie^t  iutcllii^untar,  f ,  110» 
fiot.  lllonim  mores  et  officia,  ibid. 

Parricida  el  patricida  iu  qiio  differuot,  II,  472. 

Participium  quid  est,  et  uiide dicitur,  II,  293.  Qus  diffe- 
f  entia  a  noniine  el  accideolia,  t^.  ei  2-i9.  Ejits  proprtuiii, 
i71.  •—  Parlicipia  unde  dt*rivaiiiur^  U,  293  $eq, 

Parvnlus  sngens  ad  Ecdosiam  ferlur,  iie  siue  baptisnui 
moriatiir,  I,  917.— Parvuli  non  loqueuiet  quomodi»  per 
bapCismuiulioiitfih^ies,  II,  923.  Baptitaii  ei  tnte  nsum 
raiionis  dHfuncii  a  damnatione  liberantur,  ibid.  «t  594. 

Pasclia  Hebrseum  iiomen  est,  Latiiie  tran.>rtii9,  I»  591. 
Peliluni  seu  compoteutiuui  quiJ,  II.  479.  Quaudo  a  LtU- 
iiis  et  Gra^is  ceiebratur.  39^.  An  et  quoiiiodo  diffeit  t 
diebus  azyinorum,  1,  629.  Judaeoruro  in  aml)rt,  nottrvn 
iu  liice,  978. 

Pasdialih  dici  solemniUs  et  rcrcmoniar,  II,  489. 

Vaschasius  Kadberios  bairt^ticos  jodicat,  errtotes  elrct 
eucharistlae  veriiaiem,  it,  378. 

Pascut  quomodo  io  /£g.yplo  deDcientibus  pluvii»  repe- 
riutttur,  I,  355.  —  Pti»cua  ovinm  Christi  qu»  suat,  I, 

905. 

Paster  quapnamaf  is,  et  quotnamdeootat,  1,959.  Kreptos 
de  laqueo  Chrislum  deuoiai,  580.  —  Passer  nomen  adsci- 
lilium  huminia  ignoti,  \,VSt, 

Passloneus  card.  uoti»  iliudtrui  epist.  96  Alcoioi,  I,  66 
seq.  Laudatnr.  392. 

Passionif  1  )oiniiiieae  ctiist  iriplez ,  11, 478. 

Pasior  verui  quis,  1,  864. 

Pater  dicuur  t  |)atraiido,  id  e.Hi,  perflcieod  >,  11«  90<B.;^ 
Paier  Deus  dnobus  m<*dis  oronijMJi^iis  appellttur.  iM- 
Oiiomodo  usque  iiiodo  operaiar,  1,  910.  Tolut  iuPiUoesl, 
et  in  Patre  totus  Filius.  620.  Cor  soiut  in  PraLlalione  mit- 
sa*  aoiiuiiaiur,  11. 901.  Nec  neo^ssiute.  oec  volunuie.tnd 
naiiirt  genuit  Filiuin,  1, 177.  Sicut  l^aier  viu  eai,  iU  et 
Fiiius  esi  viia,  721.  Koii  estde  tliquo,  998.  Cur  sulas  pon 
dicitur  misaus,  737.  Quoroodo  aon  est  incamtios,  1,  729, 
742.  Oii;edain  ot)era  facil  per  Filiuiu  ia  forroa  Dei :  <|pc- 
dani  per  eumdem  in  forint  servi,  733.—  Patrero  et  Fiilum 
<lid,  1100  est  diversum  io  subsiauiia,  I,  lit.  —  De  Pttre 
et  Filio  quid  dlci  debet  secundum  siibsuotiam,  et  qnid 
secuoduin  relationem,  I,  709.  —  De  soio  Patre  non  est 
iutelli/oudQm  quod  dicilur  :  Qui  facii  miratUiM  mojfiia  so- 
In5, 1, 722,  741.-^^0  Paireui  Deum  in  noflnHui  Ftuiort* 
iio,  II,  26,  27. 

Pati,  categorit,  II,  941. 

Paiiemit  quid  ett,  H,  330.  Vera  q«c,  13».  llart^Tet 
farii  tine  ferro  eifiamma,  t>id.  0«iain  neceuartt  In  lioc 
•«i-wio  Deo  scrvidOlibos,  1,  1«9,  166.  Qualts  esse  deb^il 


In  fr « iflt  erirt  tabieetet,  tSO.  —  ftliMtiat  laiit  0t  mhb- 
meudatio,  11, 152. 

Pttritrehanim  Adtm.  Koe  et  Ai>rthem  pieinnr.  II, 
229.  —  Patriareli»  primi  our  pttteret  evianip  1,  Si9,  93i. 
—  PatrijrchsB  nennomquam  vootutur  trohicpiseopi,  1, 
194,  net. 

Patrini  ei  mairinap,  f  I,  183.  Quodeam  lilMrHm  oflicVuiii, 
48B. 

l*airilius  (S.)  Scoioruni  gioria,  II,  219.  In  Hii>erjiia 
fldei  ei  vitse  inonastioe  propagator,  1,  il86,  not. 

Palrum  Veteris  Testamenti  nomUia  et  Hominum  tHego- 
ri»,  I,  430.  —  SS.  Pairum  tcripu  «rtunter  leguolur, 
II,  409. 

Ptulinus  (S.)  prirots  Eberacentii  trehiepiseopus,  1,  fi; 
ff,  244,  vers.210.  Civit  iirbit  Homanr,  245,  fers.  159. 
Briiannis  fidem  prsdicat,  fcrf.  159  ficq.  Eduinom  regem 
veram  religionem  docet,  vers.  149  uq.  fteirem  et  po- 

Suliim  ad  Chhstuin  coiivertit,  244,  vers.  1G9  el  rert. 
13  seq. 

•  Paulinus  pttrlarcht  Aquileieetis,  T,  59,  49,  46.  49, 69, 
1 16.  Egregiut  doiier.  et  piut  Cff-lestis  vtle  prmceptor.  4. 
Kjus  vitam  illuslrai  Madri*iiM,  tU/f.,  not.,  59,  iiot.  Adde- 
fonsionem  lidei  caihoiie»  ah  Aloiiiuo  provocatur,  97, 1  Ui 
et  1 47.  Ut  ad  regem  Aqaisgranum  veuiat  in  ctiisa  Feliels 
ab  Alcuino  optatiir,  1 13.  Libelium  caibolic»  fidei  misit  ail 
rej;eui,  i.^O,  137.  iiliiit  libelius  sf^a  syuik)olom  fidei  lau- 
datur,  1 10,  147,  nol.  Illius  memori»  iii  missa  se  commeii- 
dat  Alculnut,  49.  Ad  ipeiin  carmioa  el  iaudes,  II,  250. 

Paulinus  Nolauus  ep.  th  ocuiorum  .dulore  et  caligiiie  ta- 
■ttiir  t  S.  Martino,  II,  160. 

Paulus  (S.)  quas  et  <|uot  epistoltt tcripsit,  II,  43.3.  Ouitt 
fn  eit  contiHeiur,  434.  £ius  caput  truocuin  tn  sangiiiiiu 
manartt,  821,  not.  ~S.  Pauli  apostoli  ara,  II,  211,218. 
Kcclesia,  962.  Intereesbio,  225.  De  illo  fertus,  217,  2IA. 
--  Paoli  (8.)  cpila  (Cormtf icut)  siibdilor  moiiaKierio  S. 
Martinl,  II,  96.1.  —  S.  PauH(moaasterii  Cormaiicenti*) 
caiisa  Romae  agitau,  I,  67,  68,  70. 

Paulus  Casiui  montis  moaochut.  11,991.  Antehac  castm 
teciittis,  ilrid.,  not.  Scripsit  ejiitaphia  Hitdegardis  reginis 
et  IHiarum,  993.  Qnid  senserit  de  veriute  eNdiartstir. 
979.  Ad  illum  ctrmiiia  Caroli  Magni,  991 . 

PaulutS.  MarHni  monachus  et  ejus  enromium  s#u  epi- 
Uohiara,  II,  256. 

Panperes  Chrihti  quinam,  I.  588. — PaiipuHs  manu< 
gazophylacium  Chri^i  est,  I,  127. 

Pauperiesdiligenda  est,  II,  226. 

Paupertas  irani|uilta  ett,  sl  huffiilitatisgubeniaculore- 
gJtur,  1,202. 

Pax  htbenda  eum  omulliiis  homiuilMis,  f ,  609.  CiistA. 
dienda  cum  bonis,  noa  cum  scelerati«,  II,  l.M).  Eat  mttrc 
dilectloni%  ibid.  —  Pax,  qualem  dat  Chiitlus,  deseribi- 
tur,  1,601,619.  — Pacoo6tsciim,  cor  in  miata  oanilnr, 
II,  498.  —  Pacis  oscnlaiu  cur  non  datur  in  Coena  Dii- 
mini,  If,  476.  —  Paeem  oderunt,  qoi  sdndont  Eodesiain, 
I.  577. 

Pecc^tor  vivent,  oani  comparaiup,  1, 4^59.  (^ualHer  Jiikfo 
niortuomeliordid  posst, itii.  Oraie  debeteon  fidueia, 
.'.'$9.  Si  circa  fiuem  viup  desiiiit  esse  maliid,  iion  debet  dc- 
siierare.  II,  919.  —  Peccator»*s  oou  sunt  ab  Eccteata  e\- 
cliideiidi,  1, 171.  Noeant^  tompas  ah  horoine  conJeii»- 
iiandi,  ibid*  —  Peccatoruro  p<£na  i)0si  resttrreclioiieoi. 
I.  759. 

Peccntum  omoe  cogiiallone,  ant  lociitinne  aui  opert- 
tiooR  lit,  1, 109.  Origiuale  et  aciuale,  ibid.  QuAm  modisi. 
(ierpetraotur,  ibid,  Cur  per  ffisoiii  creatorcm  expiaium, 
et  uon  per  aa«elua),  906.  —  Poccaii  reaius  mauet  po.>t 
actioiiein,  11,  908.  —  Peocttum  ani^ulicuin  our  iu€eneii 
siletur,  1,  ."^09.  Cur  insanakMle,  fiiid.  —  recettom  incro- 
duliiaiisin  iudeia  non  excusabile,  1,  60^.— f*eccata  qua.> 
liier  i<>gi  (licnntor  iu  Psolin.,  I,  547.  0|»era  mortua  tatil, 
693.  Per  mortuorum  ctdaverasignilicauiur,935.Qae  ma|t 
in  populo  causant,  II.  475.  Quibiis  niodis  remiltnntur  'm 
Ecclesla,  910.  Ouotidiaoa  quoiiiodo  reiuittuoiur,  474. 

Pecten  in  forma  aniBialis  joctndo  deacribilur.  I.  96. 
97,not.  '     ' 

iVcius  haptixati  cur  unaltiir,  I,  110.  127;  II,  922. 

Pecunie  eccletiastiee  forinj  insiiluta,  I,  9j4. 

Pcbgius  Chri<ituu)  diiit  hominem  toliurhim.  I,  814, 
E)U8  conffssio  olim  iributt  8.  Hieroiiynio,  44,  575.  -»  Pe- 
ItKltna  secu  quo  trgumento  de^iraitur,  I,  456. 

Pelicanns  avit  ^gyptitei  deslgntt  er«niitas,  |,  899. 

Pendan  rox  forfts  et  crudelis,  II,  247,  vers.  ^gtt^.  fn 
lieUoeonira  Oawimim  viiiciiur,  vm.  9il.  Kt  ipsepf^rimi 
tur,  vers.  992. 

Pemateuchus  unde  didiur,  ei  quis  v\r.%  anctor,  II, 

1'entecostct  vigilia,   11,  487.    Fosiivitjs,  uode   ortt 
ibid. 
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H«Uir«eliUn  BMgister  Alctftoi,  l,6i,  66,  not. 
iMrrtus. 

Ueleni  intentrix  saofUe  Cnicis,  if,  S19. 

Heliselis  (l'iiisac«)^  I,  41. 

Helperleus.  Vide  blpericus. 

Helvidii  iMerelici  biasphemia,  n,^S99. 

Uerba  qoid  est,  U,  5S3. 

Herliertos  et  Liaoius  ol)  bsresliD  i«  ■rbe  AureUanenil 
cremali,  II,  377. 

Heriberlus  Golon.  archiepiicopns  qnaodo,  II,  527. 

llerigerus  abbas  Lant>iensis  ad  prol>aodain  findiacittia 
fidem  otiiur  coociiio  Bpbesino,  II,  S78. 

Hermon  qiiid  si-nificat.  1, 389. 

Herwaldus  abbas  et  (iiftet  secUtores  8.  Willibrfirdl, 
pre8b)teri,  11,  2£>3,  vers.  \6itiuq.  Saxonibus  prcdicaut» 
vers.  1(49.  Necsnlur,  vers.  1054.  I^  Rbeno  mergnti- 
tur,  vers.  1057.  Inde  mirabiliier  erepti  iMnoHtice  s«pe- 
Itantnr,  Tcrs.  1070. 

Hesperiae  |iopulus  invisis  sceptris  servit,  II,  139. 

Heteronyma  quae,  il.  337. 

Hibernia  poptilosa*  li,  246,  vers.  4S6.  Sctiolastica  eni- 
<1iiione  floruit  olim,  iSS.  —  Hibpmix  doctitisimi  magistri 
in  BritaoDia,  Gallis,  Italia  per  Eodesias  moltos  olim  fe- 
cere  prolecins,  I,  285.— HibernisB  fralres  a  rcIi§^on  oou- 
versatione,  et  sapieniia  stodiis  iaudautur,  1,284,  Sbe,  noi. 
lllis  Alcuiiius  dennotiat,  novas  sectas  hi  Hispania  ortas. 
S85.  Fanidem  cuni  Aoglis  monacbis  regulam  a.  BCDedieti 
professi,  286,  noi. 

Hiems  uiide  dicitur,  11,  428. 

Hieronyrous  (S.)  hUxlesiae  msgisUr,  II,  210,  235.  Cla- 
ri&simits  divius  Scriptur»  docior,  I,  461, 901.  —  S.  Uie- 
roaymi  seoientia.  qoae  Pelagianis  tavere  videri  possit» 
temperatur»  I,  418.  Que  iilius  sententia  de  atigeloruoi 
crejitione  ante  iiunc  mnodnm  visibilem,  651.  Aii  auctor 
Breviarii  in  Psalterium,  798.  Eistat  tracutus  in  Psaite- 
riuni  snb  ejus  noniine  ms.  io  bibl.  S.  Einmerami,  814,  noL 
illius  tractstus  De  Coocordia  evangelistarum  ignorator, 
775.  Ignotus  pariter  iilios  Commenlarius  |u  Ap^aiypsin, 
II,  569,  Doi.  Ki  ignou  iCpiatota  ad  Ccsarium,  ibid.,  oot. 
tiber  de  Sanctorum  Natalitiis  p*'^  anuom,  ao  Martyroio- 

iiini?  111.  —  S.  HieroiiviBi  oraUones,!!,  99,  ISO,  iil.-- 

Hieronymi  ara,  II,  225. 

Hierusalem  quid  signtlfcat.  1, 554. 

Uiiarii  (S.)  iiuiigne  encomium,  1,  827,  901.  ProQenlum 
ab  Alcuiiio  c  utuiii  desideralur,  ibid.,  uot.  Teitus  an  a 
Felice  corruplus,  842;  11.  569,  not.  —  S.  Hilarii  oratio, 
ii»  117.  Aiure,  20J.  Cultus  reiiquiamm  iliios  Picta- 
vie    194. 

Hildebaldos  Coloniensis  arcblepiseopus,  Arain  saocto 
Petro  siroxit  iussu  CaroU  Magni,  216.  Aliam  meUUis  oc- 
navit,  2i5. 

Hildegarius  propinquus  Arnonh.  I,  112.  £  bililiotlieca 
S.  Martiiii  libros  secum  poruvit,  ibid.  et  lU. 

Hiidrud  virgo.  liiia  Caroli  Magni  ex  Fastrada,  11,  45S, 
DOt.  Venatioui  Aquisgraneiisi  iuterest,  ibid, 

Hiiirinn  iusul»  Iraires  venertiiit  ad  Alcuiuum,  1,  206.-* 
Hilirienses  firalres.  1.  278.  Vide  Lirin^. 

Hiocbaldus  episc.  Liodiiilarouusis.  fide  Hugibaldns. 

Hiocoiania  Rhemeosis  hareiicos  ceusel  errantes  drct 
eucbaribUae  veritaieio,  II,  378. 

Hiiipocraiis  senteuUa  pro  moliere  de  adulterio  suspe- 
CU,  l,  329.  "^ 

Hippolytiis  (S.)  martyr.  II,  2i8. 

Hispania  tyranaorum  olim,  postea  scbisoiaticorum  nn- 
trix,  1,  108,  8(>0.  —  Uispani»  scholasUra  coiigregatio,  I, 
912.  Ad  illaiu  adborutio,  ibid.  —  Uispania»  nMiiia  pars  Sa- 
racenisablata  a  dudbus  Caioli  regis,  1, 6. 

Hispanica  iicresis,  I,  729.  Lnde  procetfsit,  862.  Dt^nun- 
Uaiur  ab  Aicuiiio  Iratribus  iu  Uibernia  insuia,  285.  Httiii- 
utur  et  damuatnr  a  cuncilio  Fnioooibrdiensi ,  li,  573 

tuspani  episcopi  scribunt  ad  Carolum  Magoum  ei  adepi- 
•eopos  Gailie,  AqiiiUuiaB,  etc,  pro  defeusioae  doctrio» 
de  adoptioue,  11,  oU7.  Uoam  tameu  in  Cbristo  personaoi 
se  prollteri  asseruut,  570,  571.  Quos  hsresiarchas  dam- 
oant,  573.  Cur  inier  0'«  Nefciurium  no»  nominant,  580. 
Teitos  SS.  Pairum  corruiiipuot,  574,  578.  —  Hispaoorom 
Patrum  aucUiriias  quc,  1,  85J.  891 ;  il,  5ti9,  575.  illororo 
opera  Aicuino  igiioia,  1, 868.  Male  nb  episiopis  Hispjois 
iuieiiecu  ei  iuUdeiiter  reiau,  856,  891.  Atque  eorrupU. 
692, 

tiisuiris  qnid  est,  II,  271. 

Histrien:»Ui  episcopos  Agious,  L  46,  not 

HisUiones  et  raimi  viianoi,  I,  276,  294. 

Hitlierlus  episoopus,  I,  793. 

HkHharius  custos  ecclesiae  Elnonensis,  II,  208. 

Hulocauatum  nnde  vocatur,  li,  456. 

Humrui  Caroli  regis  ii^riciilairltts  io  lialian  reces- 


tit,  1,  55.  Repreheodiinr  ob  proTano  npeetoeola,  2D1 
Histrioouoi  fsoiUUbus  dediUis,  206.  Ililiis  nores  esaea. 
daU,  f^.  Alcnioo  oooUom  feride  saiote  CoioU  ei  sobo'ii 
ejos,  II,  228. «-  Ad  Hooeram  carmioa,  II ,  229,  350.  Tids 
Aogilbertoa. 

Uomicidiom  onde  dicinm,  II,  472.  —  Hon 
est,  qui  proiimo  in  neceasiUte  ooo  sooeurrit,  I,  541. 

HomiUa  qutd  esi,  1, 183. 

Homo  qnid  est,  II.  552.  Unde  dicios»  410.  lotcrier  ei 
eiterior,  421.  Suse  potestaiis  anetor,  seo  iitier  cMoi 
est,  I,  505, 509.  Cur  sexto  die,  306.  Creoios  od  iongioea 
et  similitudinem  Dei,  539  seq,  Imago  bstc  ei  siaiittlida  ia 
qoo  consistunt.  1, 507,  339;  11, 419 ,  420.  Cor  io  ieRorea 
c«teris  animalibus  positns,  I,  315.  —  Hooao  telnsawli 
camis,  modo  animx  vocsImiIo  designalQ^,  1,  470.  ^  Hobs 
per  peocatom  oascitur,  per  laboreea  vivit  et  per  doiorMi 
moritur,  II,  142.  -^  Uooiiois  «iates  qoss  et  quot  saai,  II, 
425. 

Homooyma  qo»  soot  ei  qoot  modis  Siimy  I[,SS7. 

Hoiioratus  (S.)  episcopos  AreiaieAsis  liuadalor 
rii  Llrioensis,  I,  279,  noi. 

Hora  quid  est,  II,  426.  —  Hoii  seiu ,  naecfios 
900.  —  Uor»  teriis,  sextc  et  noom  oiBcla  ,  II,  52.  Uuit 
ant  cur  instiuiu,  510.  —  Hor»  ? eiperiiM  et  cooiplcu, 

Horreensls  monaslerii  moniales  a  pesie  liberaoior  aer 
S.  Willibrordum,  11, 190,  199. 

Uospilalitas  quantum  sil  bonum,  I,  522. 

Hospites  non  suut  eviUndi,  sed  invitoDdi^  1, 523. 

Hosie  (in)  iria  consideraoUa,  virtus,  dolus,  pax,  1, 97. 

i  08ti«  unde  vocantur,  II,  436. 

Hripensis  ecclesia  S.  Peiri,  nl>i  sefMiltas  S.  WiKiridm 
episcopns,  II,  248,  vers.  643.  —  Uripeose  aiooaiUsrioii, 
s  qtio  ooudituffl,  II,  184.  Vide  Ripensis. 

Hrodberctus  Pater,  1, 115.  Vide  RoperUis. 

Hrodberjii  (S.)  (Ruperii)  mooaaieriuniy  i,  70. 

Hrodherotus  pontifesdams,  II,  21^ 

Hrotbberci,  an  RoberU»  abbes  S.  Germaoi,  II,  411^ 

DOt. 

Hrogaodtts  Meiensis  prasol  GordeDoeoi  rrrlcniim  ds- 
dicat,  11,  225. 

Hubo,  relHis  S.  Martini  prsfectos,  I,  206  el  not. 

Hugib;ildus  (Hincbaldiis)  Lindisfariieosis  episcopos,  I, 
11, 13.  not.  Illom  ad  patieoiiam  hortatiir  Alooious 
re  cladis  ailigentis  suam  Ecclesiam,  II,  210,  noi. 

Humanilas  QJbrM  uequit  dici  adoptivo  De»  Pairi 
Dec  illiusdiviuitas  adopiiva  matri  virgiui,  I,  881. 

Uumiliaoos  episoopos  Uispaieosis^^utecenor  Teodihi, 

II,  59t. 

Humilitas,  sacrifirium  est  Deo  gratoni ,  S86L  —  MoonK- 
tas  Filii  Dei  curare  debet  superbUm  haniiois,  1, 225.  Per 
iUam  Christns  oobis  vism  ffcit  ad  C4;lum,  201.  —  Hisriii- 
tas  sdiUcati  snperbia  desUrult,  1, 70.  A  Deo  gloriam  qsc- 
rii,  snperbia  ab  hominikius « 517.  Det  volunioteoa  faeiu  i»- 
perbia  sosm,  525.  Quomodo  op,  onitur  enperbue,  II,  la. 
— HunwliUUa  ver»  virtusquaiiu  est,  ti,  132.  Kasibosha- 
niiliiatts  codIuto  con8ceodiiur,f6ul.-lprobainiiiiaie 
dieuda  oratio.  II,  28. 

Unodruda  remina  Deo  devota,  I,  209  Matroma  aog^i 
Yelau,  vivcns  in  regisOfla  palaiio,  210,  noi. 

Hunui  qoi  et  Avah,  in  luliam  et  Bangariana  irroc  „ 
superaU  et  dispcrsi  suot,  1, 6.  A  PipiNao  subacU ,  41,  ast. 
—  Uunnorum  ge.ts  fera  et  formidabiiis.  I,  6.  A  Ciirlitae 
cooversa,  37.  A  Udc  regi  promissa^delecii,  12S.  lUsrM 
perditio  lode,  135.  —  Uunoorum  vel  Gotfaoniai  gfaiii 
tuU  pene  Curooa  evacoau.  1,12.  Gallio  oovmn  oouis  ei- 
spoliata,  IHd.,  II,  239.  -^  Uuonorum  reicnttia  dlo  suMi 
et  forte,  i,  104. 

Hyaeintbus  gemma  esi  aerel  colnrio,  I,  402.  GoBieSM  ds- 
sideriom  sigoificat,  II,  494. 

Hydria  oude  dicitur,  I,  501.  —  Hydrim  Soenritaou  iii> 
lieris,  amor  smculi,  1,  502.  —  Hjdri«  qum  von.  et  omi 
d<^goaoi,  1,485, 48»;ll,  465.  n         — t      ^ 

Uyniius  Grece,  Latine  iaus  carminis,  I,  fSS.— Hymom 
post  coenam  mysticaa  dictus  q^iis  et  cur  ob  evaogeiblii 

retermisaus,  1, 185.  —  Hyiuuus  da  iv  Psalml»  GrAlnoUv 
.  169,  389.  —  Hyinnus  FortuaaU  Fmtge  Umgm,  lU  9i* 
Alius  ejusdeiii.  91.  —  Uymous  beaU  Sednlii  ep.  A  saiisr- 
Uu  cardine,  11,  125.  —  Hvmnus  saocU*AiiitN*asii  pce  mfir- 
mis,ll,  86.  —  Hymnus:  r#  I^eooi  loudefiisM,  il/lli.— 
Hymnus  pulcberrimiis  de  sex  dieruoi  o|iere,  |,  169.  Nebi- 
iissiious  de  Eiiiltryde  reginit ,  ilfid,  ei  518.  De  oaoeU)  Ve» 
dasto,  11, 174.  —  Hymni  iriuin  puerorum  iaus.  IL  31 

Uypapanti  Domini,  il,  465. 

Hyssopus  pro  buiuilitate  cordis,  1, 5o2.  Ei  pro  hi 
ChiisU  accipiiur,  633,  693. 
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1  llUera  quando  iraittit  iu  poiesUiem  coowDtntis.  11« 

IdilbaD  magisler  eantos  in  aola  regia,  II,  228. 

Idololatra  quis  ei  unde,  II,  473. 

IdiKDsa  deaignat  geoliles»  1, 474^ 

Idos  uiide  dicufitur,  11,  m, 

Igois  quid  est,  1 1 ,  355.      ^ 

ikieroosi  (S.)  episcopi  aoctoritas  pro  dogmate  adoptio- 
nia  addncta,  II,  569.  Rejicitor  a  patntHH  Fraueofordieoai- 
L*iis,  575. 

Ildesindoa  pre<b^er  Orgelliumia,  1, 917. 

Imago  aanei»  Trimtatla  in  homine  In  quo  eonaistlt,  I, 
8»;II,  419,  410,596. 

Imma  quidam  nolulis  miles,  in  btUo  peremptni,  IT, 
949,  Yers.  790,  oot  Mirabiliter  vltm  reddiiur,  iM.,  vers. 
793.  £t  e  vioculis  erlpitur,  fers.  H03  teq. 

Immaeulati  in  via  qui  auot.  1, 361. 

Imiiiortale  io  qup  diifert  ab  aeienio,  1, 178. 

Immuoda  cor pari,  uiunda  vero  ioipari  oamero  posita 
In  Genesi,  1,  31o. 

Immunditia  carnis  quevls  vitanda  est,  H,  437. 

Imwonitas  e<elesiiirum  S.  Martioi,  I,  365. 

Imperaloris  doctrina  pro<Je«»se  debet  subjectis,  I,  704.— 
Imperatorum  eoostiiuiiones  de  fogiiivis  ad  eccleaias,  I, 
172.  —  Imperatoria  poiesus  roaiime  ad  prssidiaai  Eccle* 
8itt  a  Deo  coUaia  est,  1, 184. 

lm|>li  an  Dei  dooa  babeant,  1, 742. 

Impulsio  rhetorica  quid  esi.  II,  519. 

lua  rex  Saiouum,  ll,  549.  Suocessor  Cetdoaia  ,  relicto 
regno  Rom»  moritur,  ibi4.,  noL 

Toaurea  Rebecc»  dat»,  pbylacteria  deornm  alienorom , 
1,330. 

iuliruDiati  qol  dicQolur,  II,  428. 

iBcarnatio  eur  ioiroilus  et  exitus  ▼ocatnr,  U  667.  •—  In* 
rarnatiooia  mjsterium,  1,  718,  731.  Ab  bomine  (lenetrari 
ueqaU,474,  814.  lUius  confeaaio^  II,  396.  Qnlnam  cirea 
iliud  erraveriut.  II,  399. 

liiceitaa  quid  et  unde  dicitnr,  11,  47 i. 

Incola  est,  qui  alivaUe  veuii,  qui  terram  allenam  eolil, 
l,577;ll,  .m 

incredulltas  eit  aolidameutum  viiiorumf  1, 616. 

India  in  trea  partes  diviaa,  II,  221. 

Indigeiia,  iode  naius;  iocola  aliunde  venlena,  11,306. 

Indoctio  quid  eat,  et  qualia  e»e  debet,  II,  524. 

lorantes  car  in  Sodomiaeum  pareniiba*  cremati,  I,  321 

Infemi  poeoaram  steroitaa.  I,  17, 16.  Illaram  dnscri- 
pilo,  II.  251. 

Iidlrmilaiea  qnibas  ex  caoaia  nroveniunt,  I,  509* 

InGrtnas  quo  urdioe  visiiandus,  II,  511.  Qoomodo  nd 
mortem  ae  prmparet ,  512. 

Infridius  sanctissimus  Pater,  1,  268.  Legendum  Nifrl- 
diua,  t^d.,  Dot.  Vide  Neflridius. 

Jugeniius  et  Paier  iu  <^uo  differunt,  1, 712. 

logeniuro  humanum  mhil  prottcit  aiue  gratia  Sidriina 
sancii,  1,285. 

Iiigiuviea  ventria  qoid  et  aa»  lode  mala,  II,  472. 

Inuiercum  OMmaiierium,  lorie  Angli«,  ignotum,  1, 109, 
210,  noi. 

Inacripiiones  vari»  Sacri  Codicia,  II,  203.  In  hisiorias 
qoaadam  Yeieris  et  Novi  Testameiiti,  207.  Eoeleainnin 
aitarium,  aepnlcrorum,  eie.,  in  eccleaiia  et  monastcriia, 
filuonenai,  20^.  S.  VedaaU,  200.  Tur«*nensi,  211.  Nobilla- 
cemil,  21i,  314.  Floriaceuai,  215.  S.  Naboria,  ibid.  Cor^ 
mnricenai,  iMd.  lo  alio  eui  Alcuinus  prcfoit,  216.  Saliabur- 
genai,  217.  In  aliia  locis aaoeiia,  2i8.  De  baailcia aaneto* 
rum  apoaiolorum,2i0.  Ad  acholaffl,21l.  Ad  muscum  liiirot 
acril>eoUnm,  tM.  De  palatio  terreno,  ilrid,  Ad  dormito- 
rium,  212,  213.  Ad  latrioiom,  tM.  De  javeoiboa  aomoo* 
leniia,  ifrtd.  In  Tia  ad  cborum,  iHd.  Ad  cellam  hoapiiom, 
213.  Ad  refeetorinni,  tM.,214,  i26.  Ad  hjpocausiom, 
215.  Ubi  Kbri  cnatodianUr .  216.  Ad  campaoain,  Hrid.  Ad 
locum  lectioala  mensalis,  totd.  Ad  mensam,  ibid.  Ad  con- 
diiorium  aanctarum  reliquiarnm,  II,  217.  De  via  dupliel 
ad  srholam  ei  ad  cauponam,  217.  Ad  coBmeterinm  fratrom 
Kinooenainm ,  itrid.  Ad  ams  ei  tempia  aanctoram,  218, 
S2S  Ad  fomacem,  Si7. 

Inaiil«  Barbar«  fratrei,  l,.111,  not.  INias  nonasteril 
ftiodaior  Laidradua  ep.  l.ugdaoeuala,  272,  not.  Vid$  Lag« 
dnneiiaeifr.itrea. 

loiolm  OceMki  a  pagnnis  infesut»,  1, 138. 

Inielllgentia  para  virtotia  pradenii»  qoid  eai,  II,  529. 

Iniorjectio  quid  eii;  CjiaiqiM  apeciea  ei  aecemua,  If, 

iDveotio  rhelorica  qaid  est,  II,  514. 
luvidii  qnamum  malam,  II,  \7^9,  fnde  dicitor,  H  qnm- 
nnm  iwlt  omia  uiiCttniMr  1 47h 


Invldaa  al;ena  felldtaU  torqaetnr,  f ,  492.  InJe  tabeacit, 
Inde  bonos  profieit,  II,  159. 

lovilaiorium  la  feaio  £|iiphaii«  cor  omiitiiar,  II,  464. 
Oir  in  Dena  Domlal,  476. 

Ira  ad  quid  homini  data,  II,  147.  Qoale  peceatum  nt  qo« 
Inde  mala,  471.  Consilio  moderaada  est,  1,  122  Si  ratiooe 
Don  regitur,  in  furorem  abit,  11,  145,  471.  Oonmodo  finci 
debet,tMd.  lu  quo  differt  a  furore,  I,  3i6,  349.  — Ira 
Dei  Bternam  impiorum  pcenam;  furor  isnem  porffatorina 
aigniflcat.  1,546,349. 

Iracuutiia  unde  dicitnr,  II,  471.  Quci  mala  et  qos  ioja- 
suest,  liO. 

Iracundoa  qnii  dicitar,  I,  653. 

Iraacendum  peeeaniikHia  ad  emeDdatiooem,  non  nd  ?in- 
dletam,  I,  428. 

Irmengardis  reglna.  Vidi  Ermengardia. 

laaac  quid  sinniAcai,  I,  450,  451,  453.  Cor  noo  Esau. 
qoem  voluit,  aed  Jacob,  quem  oolaK,  benedixit,  328.  Cni 
pepulo  apposiiua  po:»i  mortem,  330. 

Isachir,  cur  asious  rortie  appeliatar,  1, 330. 

leegog»  quB  ei  quot,  II,  336. 

Isaim  prophetia  male  interpreuu,  1, 887, 688.  —  Isai.ie 
liber  a  quo  et  quo  stylo  oompositus,  II,  432. 

Isidorus  lomen  Hispani»,  I,  904.  Qnid  de  bisaeito  aeo- 
tiai,  II,  367.  £jus  oraiiones,  86,  106, 121, 122. 

liunaet,  qon  oominis  ioterpreUiio,  1,5S4.  llliai  Otli  ubi 
habiuveriot,  327. 

lemaelii»  cur  etiaro  Madiaoite  vocanlur,  I,  531.' 

Iialia  escas  nuxiaa  geuerat,  I,  28.  •»  Italie  mereiinoftla, 
1,195. 

Iiberius  abbas  monaaieriiTurooensii  antecesior  Alcuinl, 
I,  56,  37,  nou 

Itta  (Idiiberga)  Pippinl  majoria  domoi  conjox  fuudat 
Bonasierlum  iu  Nivigella,  I,  t>8,  not. 


Ja  nomenDei,  11,421. 

Jacere,  c.aegoria,  11,342. 

Jaoob  qoid  signifi&it,  I,  450,  452,  455.  —  Jaeob  pairiar- 
dia  qoare  oleum  fudll  super  Ijpidem  quem  erexii  iii  tau- 
lum,  1,  528.  Cur  Israel  vocatns,  530.  Qu  .t  ar.nis  servivit 
npud  Lalian,  528.  Qnomodo  decein  vidbus  dicii  aocerum 
•I  meroedem  nratasse,  52^.  Quot  animaa  secam  duxii  in 
^ypiom,  332,  354. 

Jacobui  (S.)  aposiolua  unam  acripili  Eplatolam,  II,  431 

—  Dn  S.  Jacobo  veraus,  II,  221. 
JacUniia  roagnnm  maliim  eat,  1, 517. 
Jannartoa  roenais  unde  dictos,  II,  427.  465. 
Jaaus  lulis  princeiis  pro  deoculius,  II,  465. 
Japhei  et  qai  rx  eo  D»ti,  1,  316. 
Jechooiaa  quid  aigni<icat,  1 ,  456,  452,  451. 
Joi-ar  qaid  esi,  11, 353. 

JejODium  perfectom  qood  et  qoam  aahilare,  11, 156  — 
JejuDiom  aoiiquitas  fuii  aepiero  hebdooiadarum ,  11 ,  466. 

—  Jejauium  qttndrageoariom  auie  legein,  sub  lege  et  sub 
gratia.  I,  315.  Quadrageaimale  cur  ei  quoinodo  cuitudi- 
tor,  11,  470.  —  Jejuoium  Graeeorum  a  Sexngesima ;  cieri  a 
Qtiioquagesima,  II,  466.  <— Jejunlum  ordioaodorum,  II, 
488«  —  Jejunium  quando  a  Chriato  cjrpium  ei  floiium .  IL 
465.  —  Jejuoiom  ia  f  igitlis  saueiorum,  II ,  481 .  —  Jefonii 
pabHcl  origo  in  Kalendia  Januaril,  II,  464.  —  Jejiinia 
Quatnor  Tempornm,  ei  cor  io  unoquoqoe  tres  soDt  dlea, 
II,  488.  —  Jeiunioram  dles  apod  Oritfoulei,  Grmooa  ef 
Latioos  qooi  faeront,  1, 86.  Cor  aHi  aex,  alli  aeptem,  alii 
oeto  hebdomadla  abiiioent,  88. 

Jeremiaa  libros  Ifalachim  in  ordioero  eoegil,  11,  451. 
Qoo  atylo  ao  m  prophetinm  acrioslt,  432. 

Jeroaolyinm  orbta  eieidinm,  11,  iSt. 

Jease  quid  aigniflcat,  I,  400,  451, 453. 

Jea.se  magister  miniaironim  in  auln  regla,  11,228. 

Jnaua  qooJ  noroeo,  I,  450, 452,  456,  m,  622;  II ,  509. 
KoQ  eit  oomno  adoptivi,  1, 805.—  De  Jeao  CJiriato  et  ^ui 
miraeulia  veraos,  II ,  207.  —  Jeaos  Piliaa  Syrndi  qtli ,  11, 
452.  Scrtpior  Keclciiastici,  tHif.  et451. 

Joachim  peier  beatm  Virginia,  I,  870. 

Joaunea  gratla  Dei  interpreUiur,  1,  475,  644.  —  Joan- 
nea  (S.)  imer  Evangeliorum  scriptorea  emhieniior,  1, 462. 
Cm  et  qoa  oc caeione  Evangellum  acripsH,  iM.  Aquilm 
eomparatua,  465,  467 ;  11,  4».  Cur  llliua  iAoiirui  appeNa- 
tua,  I,  465.  Ejua  virgiaiuiii  duplei  testimonium,  itrid.  In 
iino  Jeio  recubnii,  5M.  Cur  pr»  eseterii  magis  a  Deo 
diledmi,  467, 6i6.  Currena  id  moDnnieiiiam  ayoagogiini 
ilgni6cat,  534.  Qiaanto  iemporn  EvnngeHum  prmdicavl., 
462,  6i7.  An  et  quallier  raortons,  md.  Tres  PDiainlta 
scripait,  11,  452.  — S.  Joannla  ai-a,  li;  210,  214.— De 
S.  Joanne  veraus,  II,  221. 

Joannei  ep.  Picuvlensis,  ei  cjoi  iepalcnMn,  II,  SI4, 
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Joanoet  ephR.  EborMMftif  lucceKor  Bom,  n,SS2, 
vere.  1085.  Ejus  tirluies  et  miracula,  Uridf  fert.  tOHtt  teq. 
Setiex  relicio  episcopalu  mooasteriuDi  pelil,  Urid.f  fers. 
1210.  Quando  ol)iit,  ibtd.,  vers.  iii4  et  oot. 

JoaDoes  dux  Venetorum  Joanneui  patriardiam  ei  allis- 
atma  lurri  pnecipllein  dari  jusait,  I,  i  48. 

Jounuis  (S.)  Baptisi»  liamiliias,  l,  i75,  474.  FesiivUas, 
II,  489.  Ara,  «11,216,218.  De  illo  ^ersu»,  «7.— S.ioan- 
uis  Bapiisia;  Ec<  lesi«  (ratn-s,  Moutis-Oiivi,  I,  288,  289, 
nnt.  illorum  oongreffaiio  prima  ruit,  quain  Alciiiuiis  gu- 
bemaiidaiu  aocepit,  Und  ,  not.  Vide  Moutis-OliTi. 

Joauiiis  et  1'auli  (SS.)  ara,  II,  210. 

Joaiinis  palriarchae  Uradeu-is  mors  vioieiitay  1, 148. 

Joathnu  quid  signifieat,  1, 450,  452,  454. 

Job  de  qua  slirpe  descendit,  1,  S25.  Ivjus  llbri  quit  seri* 
ptor.  11,  4.^1.  Uuisatyius,  ilnd. 

Joilo«'os  (S.)  apud  Vicos,  I.  55.  Hodie  Saint-Josie^tr' 
mer,  148,  iioi.-;-S.  Jodoci  celia  eura  Alcuiui  a  Carolo 
MaKUo  iradila,  ibid. 

Joita,  Laiiiie  coluinba,  I,  i78. 

Joram  quid  sigoiUcal,  I,  450,  45i,  454. 

Jordanis  fluvius  a  duolms  footibusDan  et  Jor  appellatus, 
I,  318. 

Jomandia  (Jordanis)  Ulsloria  Gotboriim,  1, 38« 

Josaphat  quid  sigiiiUcat,  1,  450,  451,  451. 

Josepb  quid  signlficat,  I,  450,  45i.  455,  456. 

Josepli  pairiaicha  ligura  Chrisii ,  i,  4U9.  IHiufl  somniam 
de  sole  et  luna  et  uudecim  sieliis,  quoiuodo  impietum, 
551.  De  ve.ndilione  ejus  versus,  II,  208. 

Joseph  lesiis  et  cusios  casiiiatis  beat»  Marin  Yirginis, 

I,  4-<6. 

Joseph,  Coicu  lectoris  vernacolus,  I,  o.  Alcuinl  discipu* 
lus  iu  schola  bibaraceBSt,  194,  dol  (>>iiuiientaria  S.  Hie- 
ronvmi  fu  Isaiani  compeudio  redegit,  ibid.  DnfuuGlus  ori^- 
tioiii  Remigii  ep.  conimendalur,  IU5. 

Josephiis,  ep.  Turonensis  iu  moribus  eleclos,  in  prsedi- 
caiione  devolus,  I,  162.  Vidit  auiuiam  beaU  Alcuiui  in 
ccrlum  peneirare,  ibid. 

Juaias  quid  signiiical,  I,  450,  452,  454. 

Jnsue  lioer  a  quo  uomen  accepil,  H,  431. 

Jubilxus  aDniis  quU,  II,  129. 

Judas  quid  signilicat,  I,  45l),  451,  454. 

Jude  et  rratrum  ejus  hisloria  quouMdo  in  aonia  cocnpn- 
taiur,  1,351. 

Judas  apostolus  an  a  Cbristo  missus  euoi  epislobi  ad 
Ahaganim  regem,  11,  222,  n-t.  Illius  epistotalegiUir  ia 
rc4  li  siis,  1, 6(}0.  Quid  in  ea  coatinetur,  II,  434.  An  pr«ter 
epistoljni  cathoiicam  aliquid  acripaerit,  9^2,  not.  De  illo 
carmen,  ibid. 

Judas  Iscarioth  oniis  ex  dnodecim  noD  flde  sed  nomero, 
I,  532,  594.  Nou  ad  t>eatilodiuein  electus,  aed  ad  prodi- 
tloois  pertidlain,  593.  De  illo  vcrsus,  II,  207,  Si3. 

Judex  roisericordiam  juogat  diMiplio»,  U,  131.  —  Judi- 
eifl  iniqui  perversiiafl,  II,  138,  159.  —  Judices  stuiti  et 
improbi  non  constituautur  a  priniipe,  II,  138.  — •  JiidiGom 
oODciom  quod  est,  1, 18, 19;  11, 18. 

Judex  homiuuni  (Cbrisius)  verufl  Deos  non  naorui^ali* 
vns,  I,  836.  QuMWi  apparebii  in  tiue  s»culi,  ibid. 

JiJdlcinm  duplex,  discretionis  et  damnatioDis,  I,  56C.— 
In  Jiidiciis  quot  persona  esse  scdent,  II,  319.  Quta  ( ujuavlfl 
perbonae  lucus,  320.  Qu»  inslgnia,  ibid.  —  Judiciorun  io 
orbe  corruptio,  II,  220.  —  Judiciorum  Dei  abyssns ,  I, 
5b8. — Judicium  extremiim  quaudo  ruturBoi,  II,  550.  Quo* 
inodo  ibi  etiam  vivi  diiunlur  judicaodi,  407. 

Jiidicum  liber  uude  nomioatur,  et  quis  ejas  aactor,  U  , 
451. 

Judlth  Hbrl  auctor  locertos,  H,  4.^2. 

Juliani  Pomerii  Prognostica,  I,  892. 

Juhiu  (S.)  matcr  S.  Cjnriaci,  H,  218. 

JuliuaCssar  bissexium  prbnus  aomiaavit,  II,  567. 

Julius  Judcufl  disputatiottem  habuit  ciim  Petro  PlfltDo, 
1, 126^  noL 

Jnlius  juvenifl,  11, 223. 

Joramentum  uei  quid  est,  1,  586, 587, 452.  -^  Jnrameo- 
lum  ad  sanctum  Dei  Uvangelium  llgno  aaocttt  Oucis  8u« 
perposilo,  I,  261 . 

Justi  quare  bic  calumniaa  et  oppresaiones  patiuntnr,  I, 
iSS.  —  Jostorum  protfniom  poat  resurrertionem,  1, 755. 

Justificari  nemo  potest ,  nisi  gratia  Dei  liberatua,  I, 
359 

Jvstinianus  Kccleste  Valentin»  ep.  scripsit  contra  baere- 
tkofl  HoDOfliaoofl,  11,  590. 

Jostltle  quid  eflt,  el  ejufl  partes,  II,  154, 530,  555.  Vera 
qua;,  146.  Quatiior  modifl  in  judicilfl  flobveriUur,  timore, 
cupiditate,  odio^  amore,  139,  Quibua  debet  administrari  a 
pniicipibui  etjudicibus,  T,  10 

Jusiitia  diflcipiilorum  Christi,  «c  c^terorum  fideliom,  I, 
6J0. 


Justilia  nostra  Dei  gratia  est,  1,  559. 

Juvavensis  Ecclesis  fratres,!,  ii4.  IHoram  laudabiU 
eonveraatio,  i#tJ.— iuvaveosis  aidos,  I,  127. 

Xuvencus  doctissimus  Hiflpauiae  scbulasllcus,  1,805,(01. 
Evangelicam  biatorlam  carndae  acripsli,  ibid.  QoaDdo  8o- 
ruit,  808,  892. 

Juvenum  ad  flomnum  excutlendum  odhorUtio,  H,  Sl 


Kalend»  uDde  dlcootur,  II,  428.  ^  KaleBda  Jaaatraa 

geniilibus  impie  celebratae,  11,  465,  464. 

Kenullos  rex  Mereiorom  Ofiie  et  Kgfridl  aooeflflnr,!, 
81,  not.  i£diibertom  regoo  Caoti»  aflDOvit,  ibid.  Eodr» 
Cantuarieusis  dignitaiem  reparavit,  tdiil.,  not.  FkrG»- 
bdIvus. 

Kiuebertue  Ventane  Givluiis  ep.  sociue  ifitheluvA 
BumMm  eunlis,  I,  148,  aou  An  Ideui  ec  Cinebribius,  iM. 
Vel  Cuiiiherctus,  269,  uot. 

Kifvie  eley$on  iu  miasa  cur  Grace  canitur,  II,  498. 


Labia  quid  flunt,  H,  555.  —  Labia  itiiqaa  qo»  nai,  1, 
576. 

Laerym»  pnenitentiuB  pro  bapilsnio  repetaator  wpei 
Deiim,  II,  515. 

Lacns  iiiierior,  locus  inreml  vel  profendiUS  peeeato- 
rum,  I,  560. 

Laedredus,  1, 5.  Vide  Laidradns. 

Laicorum  hoiuinum  nflicium  iii  Ecclesla,  1, 19. 

Lnidradus  episcopu^  LogdBiiensis  in  N orieo  irslos,  ist^ 
domesiicos  Arnonls,I,5,  not.  Epiecopus  e)lgitnr,  tOS, 
not.  Fundator  mouasterii  Insulas  Barbarae,  272,  noi.  Feii> 
cem  Urgelliiannm  ep.  Aquisgranunn  od  prsBsenilani  rei^ $ 
perducji,  I,  115,  114.  not.,  917.  lUius  carm  ideni  Fefii 
traditur  post  concilltim  Aqeisgranense,  148.  Toto  anoo 
iabmius  ruit  apud  S.  Martinum,  I,  12^^,  129,  not.  MHiKar 
cuin  Benedicto  et  Nefridio  in  parf es  occldcniales  ad  ei- 
siingucndam  jienitus  ha^resim  Elipanifi,  149.  Ibi  fidBi 
|)raedicat,  et  viginti  mlMa  hominiim  eon«eriit,  136. 

Lamberli  (S.)  prssulis  ecilesia,  II,  212.- 

Lamina  aurea  la  froute  aumml  ponilticifl,  II,  49A  Qiid 
signiQcar,  495. 

Landibertt  (S.)  ara,  II,  210. 

Lanrraucus  an  recte  cttet  coaeiliani  Kpfaesioaaft  eoflln 
Berengariom,  11, 578. 

Lapidum  ordiues  quatoor  io  rationaU,  II,  491.  Qpldde- 
sMnaui,  495. 

Lailna  lingua  quomodo  in  nnodernain  veraiculaa  Hiipa- 
norum  degeneravit,  II,  l^. 

Lairone  (de)  bono  versus,  Tl,  207.-—  Lotroaeiaade  #- 
«antur,  II,  472  Impunediflcumiiif,  229. 

Laurentius  (S.)  Doroensis(Caatuarienflja)  Eede^  p»- 
tifex,  I,  80.  —  S.  Laiirenlii  levl  c  ora,  il,  209, 2i0,2tt. 
Oratorinm,  215.  —  De  SS.  Laureniio  et  Stepbaoo  n^ 
meo.  H,  225. 

Laufl  divina  mooacbis  eooHDeDdatar,  I,  290.  —  Laasli- 
mana  noa  qunrenda,  II,  140.  —  Loadis  hmnaa»  fopiMji 
qu»  et  quantum  malum,  1,  517. 

Lazarus  sororibus  morUioa  erat.  Doniino  donaiebst,!, 
575. 

Leetio  flacranun  Seripturarum  quld  eflicit  ia  onima,  11, 
150.  Commeodatur  cuni  oratlooe  per  Tices.  1,  ^fi^  Si  ^ 
liciUor  aeosua  videatur,  lectlone  viiorum  ei  niirBcaiorvn 
virorum  sanctonun  eommotetar,  155.  —  Leciloois  rarie* 
ute  bstidiom  leratur,  I,  255.  -^  Lectiooe  divma  mm 
ftHretur,  dum  eorpua  dbo  pascitor,  I,  123. 

Leetionea  xo  eur  bifl  flabbaio  Qoatuor  TemponMoGmci 
nempe  et  Latine  a  xu  lectoribua  legontur,  II,  488 

Lectores  qoi  io  Ecclesia,  unde  dicti ,  ei  eoruia  oSeian, 
II,  454, 491.  —  Leciorum  lo  veterl  lege  olflciuflfl ,  II.  4ni 

Ledaoua  urbem  Bebban  ab  igoe  liberni,  II ,  240.  Vik 
Aidamifl. 

Leo  variae  flignffleatiooifl  est  In  Scripfam,  1, 181.  —  Ufl 
BMruius,  populom  circumcMouifl  desigoai«  I,  455. 

Leonifl  (S.)  pape  ara,  II,  218.  —  I^  Ilt  aopa, 
Eiigitur  post  Adrianum  quando,  5i ,  aoc.  ClaTe 
fessiooia  8.  Petri  et  vexilhiin  Urbls,  elc.« 
Carolum  Magnuin,  51.  Felicifl  Urgelliioiii  opw 
damnat  in  concilio  Romano,  I,  Old.  Ad  llkiio  tpiHili 
Alcuioi,  30.  Alia  IncerU  soetorio,  II,  448,  KiC.Eica» 
caiita.  1. 117, 118,  iMd.  M4racutose  saoatnr,  I,  190,  ISi. 
Venit  ad  Carolum  Psderboroam,  I,  119,  f  10,  not.  Deni- 
miuibns  quibusdani  a  suis  adversari^  accusstur,  f,  tSi 
Quofl  tamen  superivit,  156.  Illiaseaosa  RoiBm  lo  eoovflsii 
DMiltorum  examioata,  ibid.  Apod  CsroluBB  Mognam  io  m- 
gna  gralia  fuit,  251.  GoureiiStN'  CbrisU  bomioaodvs  fi  vs- 
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neraDdiis,  154.  Qnando  oblit,  S1.— AdLeonem  III  papim 
carniiiia  et  laudes,  li,  227. 

Leodegarius(S.)  episcopus  Angostodaoensis ,  1, 6t,  61, 
DOL  Matrem  habuit  Sigradam  Beresuind»  sororem ,  ibld,t 
BOi.  Propinqnum  £i)erbardiiro  comitem ,  ibid»  —  S.  Leo* 
degarii  fratres,  I.  63,  286.  Illius  houoribus  diettum  mona- 
storium  Morbacense,  287,  not.  Yidt  Morbacenses  mo- 
nachL 

Leodiensis  eplscopos  Deoduiaus,  U,  577. 

LeoDiiis(S.)  inclu!sus,  II  21S. 

Leporius  Gallicanus  nresbyter,  1, 775. 

Leviic  nui,  et  ondedictl,!!,  490.  Eorum  ofQcimn  Inlege 
?eteri,  ibtd 

LeTiiicus  liber  onde  dicitur,  H,  451. 

Leutfredus  eplscop.  an  idem  ac  Laidradus,  1, 272,  noL 

Lentgarios  (S.)  martyr  et  sacprdos,  II,  218. 

Lex  ciir  non  abinitio,  sed  primum  per  Mojsen  data,  T, 
SC6.  —  Lex  Movsis  rult  umbra  veriiatis,  I ,  O^.  Quod  iila 
prKcepit,  noD  nisi  mtia  Cbriatl  coropletur,  472.  ~De  lege 
Moysi  data  versus,  11, 208.  —  Lex  Julia  de  appellantlbua 
ad  Cssarem,  1, 172. 

Libaiio,  libare,  auid  est,  436,  502. 

Liber  Kcclesiasnci  an  semper  iuter .  authentlcos  numtv 
ratits,  I,  883.  —  Lilyrorum  conia  non  proctest,  si  non  sint 
ieKenles  etinteiligcnles  eos,  i,  282. 

Libertas  vera  qux,  I,  509.  b52. 

Lftierum  arbiiritim  homini  eoncessam,  I,  717.  Peccato 
Ada  inOrinalum,  II,  407. 

Libidinosi  qiii,  TI.  412. 

Liger  fluvius  (to  Loiire)^  I,  40.  Plsoosum  flumen  didlnry 
123,  nut. 

Ligna  Isvigata  arc»  Noe  qnaenam,  T,  512. 

Lignum  vil»  et  lignum  scientii}  cur  creatnm,  I,  508| 
806. 

LindisfarneoMum  calamitas  a  paganis,  I»  11,  12.  —  Ad 
Lindis  arnenses  fra(res  exhortatio,  11,  2^. 

Llodiasa  urbs,  II,  245,  ters.  565  teq. 

Lingua  quld  est,  II,  352.  Dolosa  quid,  I,  576.  —  Lingnl 
primsva  in  qua  familia  permansH ,  1 ,  517.  —  Linj^uariim 
diversltas  uude.  ibid.  —  Lingu«  ires  pix  cmterts  emioeu- 
tes,  I,  630.  —  Llngiie  Latin«  in  Uispanicam  Ternaculam 
degeneraiio,  II,  589. 

Linlsre  de  qiio  diHtur,  I,  818. 

Liobradus,  Liodradus,  ep.  Lngdonensis,  1, 106,  not.  Tith 
LaMrados. 

Lirins  insul»  fratres  Alciiiiiam  qnacstlonibus  interppl- 
lani,  1, 110.  Veniuot  ad  Alcuinom,  275.  noi.  Et  ad  S.  Mar- 
Unum  smpina,  Und,  et  279,  not.,  ^,  Illins  inonasterii 
fiandator  S.  Honoratus  ep.  Arelatensis,  279,  not.  Suam 
1not>edientiam  et  negligeniiain  secreio  coafltentar  Alcul' 
Bo,  280  Qot  pro  illls  intercedii,  itnd. 

i.isojiis  hcreticiis.  Ftrfe  Herbertua. 

Liiania  seu  precailo  ad  Cliristum,  II,  155.  —  Litania 
unde  (Jicitur,  II,  4H6.  — M.<Jor  cnr  et  quando  eelebrator, 
ibid.  —  Litani»  in  salibato  Pascbali  quoinodo  ilicaotur, 
484.  —  Litani»  de  saoctis ,  66.  De  omnibus  sanctis  ner 
qnituof  ferias  dicendap,  ex  S.  Hieronymo  collert»,  111 
ieq,  In  eiiigulit  bebdomad»  ferllB  dicendie,  62,  llly 
1lise</. 

Liiiera  quid  est,  1f,  269,  582.  Unde  dicta,  268.  Cnr  ele- 
menta  dtcuutar,  269.  —  Litterarum  divisio  et  accidentla. 
itid. 

Liturgia  Gothica  et  Mustarabica  in  ms.  xi  tomomm  hi 
biblioiheca  Toleiana  asservaiur,  II,  990. 

Lludgarda  piissima  in  Deo  femina,  1, 27.  Nobilis  lemioa« 

67.  Religiosa  femioa,  263.  Caroii  Magni  oxor,  28,  nnt., 
56,  not.  Litteras  cultlores  fbvet,  ibld.  rilia  appeiiainr  ab 
Alcuino ,  55 ,  not.  Ex  periculoso  morlM)  rouvaloit,  ibid, 
MJ2»sarii  S.  Marise  cum  infaiitibus  ia  Niviella  aclora,  67, 

68,  not.  Mitiii  duas  armillas  auri  Paulino  patriarchae,  56. 
Kdiibnrg»  abbatissae  pallium,  67,  noL  Peiro  Medlolaneaal 
arcbiep.  scoteilam  argenieam  et  storacem,  192  Uiios  be 
Bevolentla  erga  servos  Dei  et  ecclesias,  ibid.  Ulins  epita* 
phinm,  1, 131,  152,  not. 

LiaUgarius  (S.).  Vide  Leodegarius. 

Liiidgerus  ep.  Mimigardeforiiieiisis  1.  158,  BOt  DeKc« 
desia  ab  ipso  «diflcaia  versos,  II,  110,  not. 

Liupbramroiia  archiepisootius  SaiislMirgensia  flarmlM 
Alculni  coiligi  fedi,  I,  ool.  1087,  not.  OoainJo  ficclesi»  ilii 
pnefuit,  IM. 

Lod  oootroversiaruffl  quoi  sont,  II,  515. 

Logica  «t  ejus  partes  ■<«  532,  555^ 

Lorf  Ban  (Praoe.  Am.)  Eectealae  TeietaMB  eanonlctis, 
11,589.  ' 

Lot  cw  1n  Segor  fagit,  et  inde  ad  nKwtem,  I,  522.  Cor 
ejiia  nxor  in  statuam  aaii.'»  Terta»  525.  An  de  hicesiu  reus. 
ibU.  Vide  Fika  Ux. 


Lotharius  II,  551.  Filios  Lodovid  Pil ,  mritai  Crmeo- 
gards,  tMd.,  not. 

Lotio  pedum  lo  dBua  Bominl ,  H ,  478.  Peregrfaranim 
otim  usitala,  213. 

Lucas  (S.)  an  Hebrsas  litteras  Ignoravit,  1, 35S.  Adla* 
tor  S.  Pauli,  664.  Ciir  speciem  vitnlT  gerit,  II,  ^^. 

Liicems  qnoanam  deslgnaiit  In  Scrfptura ,  1 ,  516,  545. 

Liiceriiaria,  divini  ofQcii  pars,  1, 375. 

Lucia  virgo.  II,  254.  —  Lucia  qnam  sororem  voeat  Al- 
cninus ,  I,  157  et  not.  Proprio  nomiue  Gis!i ,  458.  Vide 
Gisla  soror. 

Lncl«  (S.)  virglnls  ara,  11, 210. 

Ludovicus  germanus  Caroii  Junioris,  I,  148,  not.  Yid€ 
Chlodwlcns. 

Liidovicus  Tranmiarinus,  quo  anoo  obiit,  11,  527 

Lugdunenses  fratres,  I,  106,  111,  noL 

Liiitgardis.  Vide  Lluigarda. 

Lullo  (Lulli)  ahbas,  I,  271,  not.  Suhsrriblt  decreto 
Athel:irdi  archiep.  lu  Cdncilio  Cloveshoviensi,  Idtd.  Com- 
mendatur  Ardberio  viro  illnsirL  272,  uot. 

Lnllus  archiep.  Moguntinus,  II,  4i0,  no*. 

Liiminmn  accenslo  et  exstinctio  io  GBoa  Domlnl  qnld 
designint,  11,  476. 

Luna  quid  est,  11,  555.  An  sitnaturx  firigld»,  1, 98.  Rst 
Ecclesiap  lypus,  578.  —  Luna  tiv  qiiomodo  invenienda,  II, 
568.  —  Lunae  xv  qu»  est  ratio,  II,  556.  —  Lunoe  paschatis 
ratio  immniabilis  permanere  debct,  I,  85,  105.  —  Lunm 
saliu^,  quibosaliis  nomioibus  appeliitur,  II,  561.  In  qui- 
bu^  lods  pnsitns,  t^td.  I^Kpouitiir,  1 ,  81.  Outndo  cootigit» 
1, 10L  llllus  suopntatiooes  ad  CariMum  Magnum  mittun- 
tiir,  9:2, 124.  Kt  conlra  pueros  iEgyptiacos  defendnnturi 
98  De  sattu  lunx  probtemat:i  octo,  II.  558,  uqa.  Lunm 
cursu^  per  singula  ^igna,  I,  fOO  %eq,\  Ii,  557.  Illias  sojp- 
putaiiones  vari»,  1, 101  Quasdam  Aicuiuus  millit  ad  (a- 
rotiim  Magnum,  124. 

Lunari^  diminutionis  cansie,  1, 102. 

Lupi  (S.)  monasterinm,  I,  67.  Curns  Alruini  commenda* 
tom,  68,  nol.  Basilica  Trecensis,  149,  not.  -^  S.  Lopi  in- 
lercessiones,  148. 

Lupi  qui  suiit  In  Ecclesla,  1, 5U. 

Lopicinus,  vir  secundum  sa^rnlum  hoaoratas,  II,  160. 

Luscinia.  De  ea  carmeo,  II,  256. 

Liistruni  quid  esi,  et  unde  diciiur,  II,  420. 

Lux  quid  e^t,  II,  553.  Quare  prhia  die  creati,  T,  807, 

Luxaria  unde  dicltur,  et  qu»  iude  viiia  Baacumur,  II. 
472. 

M 

Mabillonii  disnnisicfo  de  auciore  oon^esslonis  (Idel  AI- 
eoino  trlbutx,  II,  570  zeqq,  Contra  crises  D.  Basntigii  de- 
fenditur,  581  ««^.Illius  ooojecturae  nonnunquam  raliunt,  1, 

156.  not.,  157,  noi.,  158,  not.,  165,  not. 
Maceria  quid  io  Scriptura  signilicat,  I,  596. 
Macbabasornm  Ilbrorum  aoctor  incerlus  babetur.  IT. 

452.  *     • 

Macharlus  ep.  Treverensls,  T,  192,  105,  191.  Vkl€ 
Rigbodus. 

Hadrisius,  operum  S.  Paolint  patriarch»  editor  laoda- 
tur,  I,  55,  not.  Alicubi  emendjlur,  48,  not..  156 .  not^ 

157,  not.:  11,131,  not.  ^^ 
Maganfredus  Caroli  M.igol  ildelis,  1, 97, 99,  not.  Alculni 

eharissimus  amicus,  155.  In  Benefentana  patria  obiit, 
ibid.  f  trff  Megenfridus. 

Magenbarius  comea  Senonicsdvllatis,  1,215,  not.  Vidt 
Megiiihartus. 

Magt  Chaldxi  qui  fuerlnt  et  qood  illorom  siudinm,  TI, 
461.  —  Magornm  ad  Chrlstiim  profecilo  et  muoera,  If, 
464. 

Maglaarhif  abbas  S.  Diooysii  succeasor  Falndl,  II,  256« 
E}o8  epitaphiom,  iM. 

Magoiticare  Dominom  qoid  rst,  If,  511. 

Magnincentia  qnid  est,  11,550. 

Magoulfui(Maguir.)  abbas  FlorUcensls;  de  IUo  versas. 
II,  215,  not. 

Magus,  Alcnini  dlsdpulus  Arnonl  oommendatar,  T,  1 12; 
1 15,  not.  Bonus  trater.  114.  Idem  ac  AdMlbertua.loO.  mm.. 
16«,  nol. 

Majansii  geoerosi  YaleoUnt  eplstole  qaan3»ii,  II  » 
588  $eq, 

Mala  prxterlta,  preseotia  et  fuiora,  a  qaihoa  nos  llb*- 
rari  petit  sacerdoa  m  missa,  qu«,  II,  StliS. 

Mabcbim  liber,  cnr  iu  appeiliitar,  II,  451.  Qois  illiiiii 
in  ordinem  redeglt,  ibid. 

Malcbusqnld  Latioe  slgniacat  etqaid  ejas  aaris  abaelf- 
Slo,  1,182,625. 

Malchaa  mooachus  planilt  moDacham  in  ereiBO,  qjOM 
peniklit  in  mouasierio,  1, 1 10. 
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MalMnci  qttl  som^  II.  471. 

Halellci  qui  ibid, 

MalUiBit  nwiltts  idem  ac  Judidam,  eMveulus,  I,  SOO, 

MalimiqBidest,  I,Sil.  ,    .        ,  ,  _ 

Malus  mius  mlxlus  boois  rmiUmlnal  plurimos,  I.  437. 
Mtmerluf  epiacop.  Vlemieiisis    Rogaiioues  iosiiuiit, 

Mamerli  Claudianl  hymnitf,  !T,  W. 

Mauimoiia  iiiiqua:  sceuli  difitic  vocaiitor,  1,  410 

Maoasses  quid  signl  cat,  1, 450,  45«,  451. 

Mandata  Dei  ob^ervari  ab  omiiibus  et  siDgolis  posaanty 

11.4^-  .     ^r  ^       . 

Mandrae  ide m  ac  mooasterla,  II,  iSo,  nol. 

Manichttorum  error,  II,  •>73. 

Maiina  quid  tiguincal,  I,  5«. 

Maiiiio  prspositus  monasterii  S.  Eiigendl,  I,  3i5« 

Maoaiones  multae  io  reHOo  Dei  sigDiHcaDt  diTenuif  me- 
riiorum  digoitates,  I,  W7.  ,.,...«. 

Mannsquid  suiit,  II,  353.  —  Manos  Domiai,  signlBcal 
Del  virtulem,  1,568.  Satvaiorem,  376.— Manus  cur  bapil- 
saio  impoountur,  II,  127.  —  Maoui  io  Scriptura  pro  ope- 
ribut  accipluntur,  I,  422. 

Mappula  quid  eat,  II,  496. 

Marcelli(S.)ara.  11.219. 

Marcus  coarjutor  Pauli.  1,664. 

Maicos  (S.)  evaogelibU  cur  speciem  Leonls  gestat, 

II»  435.  ^  .        ^    .  r 

Mare  quid  est,  U,  353.  Prmeeiis  saeenlum  designat,  I, 
5i8,640.-"MareTiberiadis  quod,  et  ejns  mysUca  initfr- 

uretatio.  I,  518. 

Maria  quid  «igolflot,  I,  450,  452,  456.  —  BeaU  Maria 
Virgo  ei  regali  et  libera  prosapia  processtt,  II,  579.  Sal- 
Aa  integriiaie  sui  oorporls  Verbum  Del  concepit  et  pepe- 
rii,  1,751 ;  11, 509.  Poal  parium  vlrgo  permansit,  1,725; 
II,  599,  553.  Dil.  Ouomodo  iegi  puntlcalioDis  se  subjecit, 
553.  Cur  a  Cbriitto  roulier  afipeJlaU,  1,  48i.  OtM^Mc  et  Xfu 
««•«4m(  facia,  731,  »45;  II,  599.  Dei  geoitrix  eredeeda  et 
eonUtcnda  est,  1, 471.  Non  est  dicenda  anciila  oondliiona* 
lis,  1,  839.  Nec  Dei  genltrii  Duocupativa,  847.  Tribos  bo- 
Dis  bonoraia  fuit,  saiutaiionis  aiiffelica,  benedictionia  divl- 
ne,  et  plenltudinis  graiiv,  846.  Mater  credenliom,  11, 
536.  —  Beaiae  Mari»  aingularia  pneconta,  11,  542.  Ara, 
SI7,  223,  225.  Eius  Interces^io  quara  eflkax,  542.  —  In 
Beaia  Maria  quomodo  Dominus  matfniNcatus  est,  11, 542. 
—  De  Beaia  Maria  virgloe  versus,  11, 213.  218  219. 

Maria  Cleopb«   an   vera   soror   beat»  Yirgtnia,   II, 

221,  not. 

Maro,  ir,2i8. 

Martha  (de  aaucU)  versns,  II,  907. 

MarUoi  (Georg.  Henr.)  gvinaaaii  urMs  Batsponeosia 
rtMior  laudatur,  11,  558.  lillus  erudlu  coroiueoUtio  de 
ei»isi('li!«  Alexaodri  Magoi  et  Dlndlmi  Bragmauoruui  re* 
gis,  606. 

Maniuus  (S.)  ep.  Turonensis«  ejus  patria,  parentes, 
ooodiUo.  II,  1!».  Ariaos  periidiae  rettiUt,  ifrid.  Matrem 
suaui  Clu-iato  regeu«*ravit,  tlrid,  In  Galliam  pulsus  S.  Hila- 
rio  jungitor,  IMcf.Frope  PlcUvimcelliiUimsibiconatmxit, 
IfiO.  Magnua  aftud  Deum  iotercessor.  I,  29.  A  regibos  et 
regoo  Francorum  semper  bonoratua,  261  —  S.  Martiui 
virtules,  li,  160, 101.  Hiracula.i/;ld.  et  161  Obitus  et  ae* 
pultura,  161,  161  Patrocinium  et  cuHns  194.  tetlesia, 
S09,  213.  SaceUom,  224.  Attare,  210,  223,  221.  OraUo, 
121.  Mansluncula  non  loiige  a  S.  Amaodo  Baralla.  I,  14^. 
Ecclesiarum  iUius  inimiiuiias,  1, 265.  —  S.  Martlol  pueri, 
II,  154.  Piliorom  magna  multitudo,  I,  168.  —  S.  Martial 
fratres,  I,  29.  Aliquaiido  moiMcbos,  aliouaudo  canouioos, 
aliquando  neuirum  se  esse  dicebani,  175.  Alcninuin  ma- 
gisirum  et  rectorem  accipiunt  a  rege,  ibid.  A  Theodulph* 
ep.  Aurelianeusi  accusaniur  apod  regem.  i74.Ad  nlacitom 
r«*gium  voeaotur,  175  Ab  Alculoo  dereoJuninr,  109.  Et  ab 
booeauie  monasterlalis  vitm  laodaotnr,  ilrid,  —  S.  Martini 
liresbyterl  io  eccleaiis  ser^ieutes  novis  exactionitNis  ab 
episcopo  vexantur.  1, 265. 

Martinus  Alcoiu!  disci)Hilos.  1,  55. 

Martiuus  sacerdoa  iutercesaiooi  Georgil  patriarcbm  Hi€« 
rosoljrmiuni  oommendatur,  1, 148. 

MarUsstelhi  dlo  occuUau  subito  effulait,  f,  97,  96, 101. 
Oceulutlonia  illius  causa,  ibid. 

Martvrium,  iu  lllo  sacramenta  baptlsffll  complentor. 
11,406. 

Matban  qold  signileat,  I,  4M»  452,  455. 

Mathematici  qui  et  nnde  dicU,  II.  464. 

Matblas(S.)  apoatolus.  de  illo  veraus.  II,  2i3. 

Mstihaeus  (S.)  evaogelisu  cur  apecle  hominia  deoo- 
laiur,  II,  i55.  —  S.  MaUhai  aTi,  11,210.  Deillocar- 
■M*n.  2i2. 

Matutinorom  antlqnitis,  II.  511. 


Mauricil  (S.)  fiocleaia  et  ara,  II,  218,  U4. 

Manrinns  6p.  Alexandrinus  qoM  de  Uibss  dieboaia 
priiicipio  mundi  aUtuit«  11. 566. 

Maurootus  (S.)  a  S.  Richario  baptizjtat  II,  .179,  not. 
Illius  mater  Richtrudis»  tMd. 

Maurootua  regianim  terrarom  et  agrlvarom  aervaior, 
n,  160.  Scculari  habitu  de|>osito  flt  mouachua,  iM.  Mo- 
Daaierium  forestc  condidil,  ibii,,  ooi. 

Maurua  ptier  S.  BeoedicU.  I,  162,  not  ;  U,  233,  noL 
Di.scipiilu8  Alculol,  II,  162,  not.  Vkte  Kbabaaus. 

MaximUiaoi  (S.)  coofeasorla  ara«  II,  218. 

Maximus  imp. ;  illi  S.  Martious  vieloriain  iii  Ita&a,  et 
ioteriium  in  Aquileia  prmdixU,  II,  161. 

Meclianica  quid  est,  II,  331 

Medardi  (S )  lempluui  et  altare,  II,  219.  ^»  225. 

Medlaior  Dei  et  h' mioum.  homo  Jeaua  Qiriauis«  1,604, 
6U5,  750. 

Mediclua  acieotia  quld  est,  II,  352 

Medicomm  io  auU  Caroli  MaKni  studla,  II,  228. 

Mediolan.  nrbs  Ariaua  perfidia  macolaia,  11,  159.  Olia 
clvltaa  imperialis,  194.  (Jus  ibi  olim  ecrieal».  altaria. 
saiictorum  coriiora,  II.  598 

Megeofredus  regalis  palaUi  archarlus,  I,  50.  (}nasi  io- 
timua  com»iliiiriu8,  {3,  oot.  Dui  ex.ercitas  SaxoDid  ia 
expediUone  BuDulca,  ilrid, 

Meginarius  vir  saplens  et  strpnnos,  I,  213,  not  Aa 
Idem  ac  Maginbarius,  Meginherus,  md.  Fu/#  Maginba- 
rius. 

Melchiades  papa  succe^sor  Sllvestri,  I,  89.  CoasU- 
tuit,  ut  prima  et  quiou  feria  oeaio  ie]iioel,  ibid,^  et 
II,  466« 

Melchisedech  rex  Salem  et  aacerdns,  siae  patre  etaia- 
tre  qula  est,  1,510,  685, 686.  An  Mera  ac  Sem,  11,  490. 
InierpreUtur  rex  josiiae,  I,  686.  Typua  (iui>U,  ibid. 
et687. 

Memoria  pars  orationis  quld  eat,  et  q«m  ejua  aobsidia, 
II,  314, 328.  —  Meoona  piairs  viituUs  prudeutis  qaid  est, 
II,  32V. 

Meoalca  magister  ooqnorom,  II,  228. 

Meoalci  aeoior,  II,  2^. 

Meosunde  vocatur,  II,  421.  Eil  apiritiit  et  oculns  sai- 
B»,  422. 

Menaa  CUirlsU  est  Scriptura  saaeu,  I,  581.  —  Measa 
benedictio  per  carroen,  II,  215. 

Menais  Qiide  vocatur  et  qu«  e]ua  partes,  II.  427.  Qoia- 
tiiis  et  sextiUi  oode  vocaii,  428. 

Merceiiarins  io  Eodcsia  qui!«.  1, 564. 

Merula,  ooroeD  ad»ciUUtim  hmuiDU  ifiMti,  1, 123. 

Meuplaamiis  quid  est^  II.  271. 

Metra  oum  vocaotur,  drid, 

Micbael  (S.)  archangelua  Duatiom  repsrande  aaniutis 
et  tempoha  obitua  fertS.  ^llfrido  ep.,  Il,  148  —S  Mi- 
chaelis  hitercesaio,  II,  225.  Ecdesia,  2l3.  Ara,  2»,  211. 
212.  —  De  S.  Michaele  versus,  II,  208. 

Higetlaoi  haeretici,  II,  572,  noC 

Migelius  qoi«  (MingettUua),II,  572, 575,801.  Ouid  sea- 
aerit  de  pra^estiaaiione  ad  maliiia,  371.  Pitirm  de  ifte 
in  DiaacrmitOM  de  ktereu  AdopUQmonm,  fom.  li, 
ed,  303. 

Miliuoe,  aeclator  Eiipaodl.  I,  015. 

Militea  gregarii,  id  est,  igoobiles,'  f,  148.  —  MiltBai 
episoopom  comiuutium  niraius  oumenia  repreheBdiuir, 
quare,  ibid, 

MitlenarU  numeri  mystlca  aignlOcatio,  1, 520. 

Miiiisiri  Oiriati  quiuam,  et  qoid  (Ihriato  oalniatrarc, 

I,  58i. 

Miraculum  de  Chrislo  venturo,  quod  Osar  Aogostos 
vldlt,  II.  462.  —  Miracnb  tesUmoaia  aaut  saacUtallB, 

II,  182. 

MiaericordU  Impnideog  esi,qom  panels  prodest,  et  mnW 
tlsBocet,  1, 148.'£rga  peccaDtes  ia  noa  exerceoda,  11, 
151.  Onantum  bonum,  ilrid,  —  Misericordia  Dei  in  boml- 
nes  quaoU,  1. 551.  Tempus  illius  aunc  est,  ibid.  etSSS.— 
Miserloordia  fndlcia  sine  dlsclplloa  aecuriutem  GMat  pec- 
caodl,  II,  131. 

Mlssa  quid  est,  II.  508.  Uode  dicltor,  455.  CQr  sacril- 
dum  appeliatnr,  ibid,  Unde  imtlom  sanipslt,  456.  Prinioa 
S.  Peiro  Antlochi»  celebrau,  497.  Vetaa  qualis,  496.  E^joa 
coatenu,  tM.  Kjus  ceiebratio,  497.  CmremooiaB  mjsuca 
expualue,  408,  497.  Oaam  preUoaa  paramenu  olim  ad 
Ulam  adbibtU,  550.  —  Miass  aacriOdo  defnaetos  a  p^nis 
liberari  rrediuir,  II,  250,  ven.  815.  illias  mira  virtus, 
ibid,  —  Misaa  catecbomaoorum  qnm,  II,  808.  Iiinoeemioai, 
514.  J>e  S.  Trioiute,  6.  De  graiia  aaiictl  Spirlios  puato- 
laoda,  7.  Pro  peccmis,  8.  Pru  petiUoue  lacrjaianini,  Hnd, 
Ad  postalanda  aagaUca  aoft-agia,  9.  Cmrtra  eoy^iutiouum 
teotaUoaea,  itrid.Dt  saaeu  aaplenUa,  10.  Ad  po»iaUadaai 
homiUutem,  10.  De  chartUte,  11.  Coutra  teatatioBea  i^u» 
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uis,  1S.  Dc  sancta  Crucp,  IS.  De  ttlbulatione  el  necesst- 
Ute.  15.  De  S.  Miria.iMf/.  In  comineiiioralioneS.M«ris, 
14.  De  UBO  a|>osio'o,  ibid.  De  plnribns  a|)Ostoli8, 15.  De 
«no  nianyre,  ibid.  De  ploriiMi8  martyribus,  16.  In  ecdesia 
Sanctorum  Martyriim,  ibid.  Desacris  reliqull»,  17.  Quoti- 
dlana  de  >anclls,  Ufid.  Pro  inimicis,  ibid.  Fro  conOiente 
pi^ccata  Rua,tM.  Prosalute  viforum  et  reqnie  roortuorum, 
md.  —  Missi  S.  Aui^ustini,  II,  7,  9  1i.  —  Mlssae  tres  ia 
imcie  Natalis  Doiniiil,  II,  46^.  Tres  qiiw|uc  in  fesiifitaie 
S.  Joannis  Btpt.,  409.  —  Miss«  derunctorum  eur  siue 
etoria  et  i4  tf«/(iro  cetebraiitur,  11.  513.  Ari  liceat  illas  pro 
omnibus  Clirislianis  defunctis  celebrare,  ibid. 

Missalis  chartula  ah  Alcuino  missa  ad  monachos  Vethsti- 
«0%  I,  59,  60.  Ad  Puldenses  quoque,  236.  —  Missalis  liber 
Gregoriaiius  et  Geljsianus  ab  Alcuiuo  ordinatus«  II,  5. 

Missi  regii  n<^n siut  personae pauperes,8edarchiepi&eopl, 
episcopi,  abbales,  duce»  et  comiies,  1, 152, 153,  not. 

Missio  Filil  a  Palre  quomodo  intelligenda,  I,  726.  — 
Misslo  Christi  incamatio  est,  I,  515,  516,  5i2,  550.  —  Mis- 
aio  Spirilns  saocll  qnte,  I,  726. 

Modeslia  pars  virtutis  temperantlae  anid  est,  11,  330. 

Moistiiia  quomodii  a  tristilia  diflr^srt,  II,  i71. 

Momenium  temporis  quid,  II,  426. 

Moiiachus  nec  nummum  uniim  habeat  aineabbatls  licen- 
iia,  I,  291.  —  Monachi  furtivas  epulas  vitent  et  coltum 
Yestiuiii,  I,  22,  25.  —  Monarhis  chariias,  obedientia  et 
rabilitas  coinmeBJ.intur,  1, 140.  Via  ad  Deum  sit  diaritatis 
unitas  et  humilis  obedieBila,  60.  Semper  vel  opus  vel  Ih 
belliia  sit  iii  manibus,  t^id.  Sacr»  Scripturs  studium  illis 
ob  gras^nles  liaereses  commendatur,  1 15.  —  Monachoruin 
viu  Felix,  I,  114.  Itlam  priiniliva  hcclesia  initiavit,  ibid. 

—  Monachorutn  vita  tota,  charitas,  humililas  ei  obedientia, 
f,  107,  289.  Illorum  vh^tutes  eistudia,  118.  Non  solum  we- 
cularis  subslaotia,  sed  et  alTectus  voluntatis  sit  cornmonis, 
1 14.  Qu«  seuiorum  et  junioruin  mtiiua  officia  8uot,289  se^. 
^  Ad  uionacho^  adhoriatio  ad  nocturnas  laudes,  II,  226. 

Moni  Alcoini  disciptilus.  11,  2bS.  Ad  lllum  v>er  tenas 
jgiiotus  eiintem  carmeo  adhortalorium,  ibid.  Ao  idein  ae 
Monna,  ibid. 

Monua  presbyter,  Grxce  anihroi>u8, 1,  203,  201,  oot. 

Moiis  Siou  Chrlstus,  I,  3SI. 

Moules  io  circuitu  Sion,  sunt  augeli,  prophet»  et  pr»- 
dicalores,  I,  381. 

Moniis  Olivi  mooasterium  (McnlolioH],  T.  289,  not.  Pri- 
mus  illius  auctor  et  rector  Olumuiidus,  ibid. 

Mopsus  Alcuioi  discipulus  apud  S.  Martioam  segrotus, 
1,55. 

MnrhaceB.ses  monachi,  I,  62,  oot.  —  Horbaceuse  mo- 
naateriuin  a  aoo  coiiditum  et  fundatum,  1, 02,  oot 

Morientes  in  operibus  cliaritatis  Deo  \ivuut,  1, 132. 

Morituhs  quomodo  oliin  provideliatur,  II,  512. 

Moroaldus  abt>as  oongregatiouis  S.  Mariae  Farfeosls,  I, 
»3.  207. 

Hnrsquid  est,  II,  352.  Dormitio  appellator,  1, 574.  Mors 
bomiois  duplei,  308,  734.  Murtua  est  niorle  Chrisii,  132. 

—  Mortis  regiium  adveoienie  graiia  destructum  est,  {, 
187.-^  Moriis  nomioe  etiam  veniuot  dlabolus  et  peccaium, 
I,  186.  —  Mortis  est  reminisceuduin  hiter  gauJia,  II,  226. 

Morlem  exspectare  an  molius  est  iu  Aede  cauonica,  ao 
lo  sanctitate  monaslica,  1, 296. 

Mortuus  quadriJuanus  quid  dnsignat,  I,  574.  —  Mortul 
coropa.-sioue,  iioii  luctu  suiit  prosei(UCU'11 , 1,  132  et  133. 
Quomodo  feiiciores  qiiam  viventea,  4^.  --  Moitooruui 
exsequix  et  c^inineinuralio,  11,  512. 

Musan»  ripae,  1, 39. 

Mo3'sis  oraiio  plus  valet  qoam  exereitns.  TI,  li8. 

Mulier  uude  dicta  el  quid  myslice  sigiiiticat,  I,  431.  Cur 
de  latero  viri  dorinieotis  asdihcaia ,  309.  Num  aiite  pecca- 
luni  8ub  viri  poiestate  erat ,  310.  On^modo  omnium  malo- 
riim  caput,  431.  lu  irisliiia  parittns  ty(>us  Ecclesiie,  613. 

Muudus  quoi  elementis  coiistat,  {,  306.  Cur  senarlo  nu- 
niero  perrectus,  ibid.  Verls  tempore  cceplt,  414.  Noo  te- 
miTariis  motibus,  sed  providentla  regitur,  II,  409.  Quo- 
inodo  a  Spiritu  saucto  arguitur,  1, 610.-*-  Mundos  homlnes 
/.iiuutur  muQili  auiore  decepti,  I,  469,  t^,  599.  —  Muodl 
«lates  qnol  et  qiiae  suut,  II,  4i5.  ^  Muudi  huju8  nouiiue 
wepe  Ecclesia  iuieliigiiur,  1,607. 

MurujuritioDis  malum  iu  mouachis  reprehenditur,  I, 
114. 

Muss,  ad  illas  earmen  io  gratiam  regalis  juveuis,  II, 

Musica  quid  est ,  II,  332. 
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Naai^son  quid  si}(uificJt,  I,  459,  i5I,  4».*$. 
Ndbatona  regio  unde  Uicia  el  u!ii  si:u,  I,  327. 

Patiiol.  CI. 


Nalioris  (S.)  mouasterii  iaierIptloo68,II,2l9.  Ot  S.  Mar- 
lyris  scptitcro  vcr^us,  ibid. 

'  Nares  quid  sunt,  11, 333.  Cur  taogootur  lo  baptiamo.  I. 
100,  110,  127;  II,  r>i2. 

Narralio  rhetorica  quid  est  et  qoalis  esse  debei,  II, 
S2I. 

Naia1i.<«  Domlni  festum  cnr  noo  est  roob  le,  II,  i62.  — 
De  nalali  Doniini  vcrsos,  II,  207. 

Natalitia  sancioruui  vocaniur  dies  irMnsitiis  eorum  de 
8CC4ilo,  I,  613.  Cur  lu  lietitia  celebrantur,  11,  480,  i8l. 

Nalhaiiat^l  qnid  signiticat,  I.  481.  — Nathanael  Alculni 
discipulus,!,  169,  174,  not.,  157,  not.,  itO.Cogoonieo  Fri- 
dugisi,  174,  noi.  Vocatiir  ditcouus,  41u.  Archidiaconus, 
U8.  Coromendatur  precibus  Geor^ii  patriarchae  Hieroso- 
Ijmitaiii,  ibid.  PraRsenscurn  leg*^  in  balneo.  157.  Cura  illi 
virginuni  Luciae  et  Culumbae  conimeodaiur,  ibid.  Ad  Caro- 
liim  Magiiiim  defert  epistolam  Aicuini  cum  sao.tissimo 
divin»  ScH{)tiir£  munere,  ibid  ^  oot. 

Natliinaei  aui,  11,490. 

Nativitas  Domini  cur  celebraliir ,  et  qua!  porteota  ac 
algua  illam  prascessernnt,  II,  462  —  Nativitatum  diet, 
Pliaraonis  et  Heroiis  lioiioribiis  oliio  fesllvi,  I,  S32. 

Nalura  unde  dicitiir,  II,  420.  Kectede  Deo  dicitur,  I, 
177.  —  Natnr»  dii;e  iu  Christo  propriae  et  perfect»,  1, 793, 
79i.  819,  879,  898.  Qnae  cuique  coaveniaiit,  731,  7X2. 

Navis  quid  est,  II,  353. 

Nazarsiqui,  1I,4!)1. 

Nazareth  quid  sigoilleat,  I,  479. 

Neapolis  urbs  Samaiitanorum,  olim  Sichar,  I,  534. 

Nebola  qnid  est.  II,  ."(53. 

Ne(iridiu«  episc.  Narbouensi^,  1. 267, 268.  Vide  Nifridioa. 
Com  Laidrado  et  Beoeliclo  io  Hispaoiam  miltitur,  f,  ii8, 
268.  Fuit  etiam  alibas  Urbionensis,  148,  uot.  £t  primua 
quidem,  auctorqne  illius  monaslerii,  268,  not. 

Negotium  quid  e.st,  ei  qux  iude  argumeota  In  oontro- 
▼ersiis  accipieodo,  II,  323. 

Nemias  piocerua  aul»  Caroli  Magni,  |{,  228. 
•  Neinroth  gi^as,  vonalor  fortisMmiH.  quomodo,  I,  311 
Primus  homioibus  dominari  sliiduit,  ibid. 

Ni^rius  000  dixii  piam ,  in  Chrisio  duas  eose  penco* 
naa.  I,  K5i,  879,  881.  Sunulat  se  dicere  unum  Filium.  IT, 
ffiO.  — Nestorii  haresis,  I,  7l)i,  795,  81i,  831,  881,  888. 
894. 908,  919.  llliua  symbulum.  919. 

Kenstria  pars  regni  Caroli  Magiii,  II,  .<$66. 

Nicodenuis  cur  ad  Chrislum  nucte  venil,  I,  490,  5i0. 

Nicopolis  unde  nomen  accepii,  I,  G60. 

Nifridius  episcopuSj  1.  267.  Vide  Nefridins. 

Niuia  (S.)  ep.  multis  viriuiiiuis  claruil,  1,  297.  Pictomm 
auostolus,  ibid.,  not.  IHiiis  ecrlesia  et  luooasterium,  Can- 
dida  casa  dictum,  ibid.  et  not.  Ad  i  hus  frairea  epistola  AU 
cuiui,  ibid. 

Ninive  et  Koiioolh  iion  sunt  dii»  civiiates,  T,  516. 

Niviella  (Nivigplla)  inooasterium,  1,  67.  Ab  Itta  hortatu 
S.  Aroaodi  consiruciiun,  68,  not. 

Nix  quid  est,  11,353. 

Nobiiiaceose  iiiouaBicrium  S.  Veda^iti  oomlne  insignitnm, 
II,  172,  rini.  lilios  abbales,  Aper,  Ato,  21  i.  liiiua  liiscri- 
ptioues ,  212. 

Nobiliacus,  locus  prope  Atrebaium,  cur  ila  dicius,  11. 
172. 

Noe  vlr  perfeciiis,  quomodo,  I,  512.  Quomodo  post  dilu- 
vium  inehrialus,  3l6. 

Nomrn  grammatic^  et  philo«ophice  qoid  est,  11,  ?7|, 
550.  Ejus  propriiiui^  271.  —  Nuniinis  ac%^ideulia,  speci^-s  ei 

Senera,  272,  273.  Numerus  et  Ogur»,  273.  (iisus,  276.  Kt 
eclinatioueH,  277.-*Nomeo  Dei  sanctum  est.  H,  506  C.ur 
peiiiuus  ut  sancliftceiur.  ibid.  Scrlpium  quatuur  htteriK 
llebraicis  ()oomodo  ineflabile,  49i.  lu  fronte  |>uDli:ioi*  a|»* 
(ieosoiii,  ibid.  — Nomina  propria  et  siguilicailva  lu  Chriato 
quae,  I,  868.  —  Nouiina  Palrum  Veterit  Tesi;iuu*nti  oi  eo* 
rum  atlegoriir,  l,4S0, 451  f«^. — Nomeu  bouuro  uiolius 
quam  ungueola  preiiosa,  1. 418. 

Nonn  unde  dicuutur,  il,  4i8.  —  Nonx  hora  ol&cium 
unde,  II,  510. 

Noroberet  (Norbert)  presliyter  pcregrioaiis  amicis  co  i> 
mendatur,  l,22t. 

Nofthuuibri»  reges  ob  quae  peccaia  piiniti  suut,  T,  327. 

Not»  obelus  et  asteriscus  quas,  II,  271. 

Noviautus  (Novieutus)  curiulua  Alcuiui,  1, 128.  Ubi  bitus. 
129,  not. 

Nox  unde  dicta,  IT,  427.  Qus  ejus  |»arte8.  ibid.  Quld 
signiUcat  io  S.  ScripUira,  T,  589;  H,  5*>3. 

Nubea,  prophetae  et  duciores  ioteliiguntur,  I,  iil. 

Numa  Jaouariiim  prinium  iiienaero  ^tatuit,  II,  463. 

Numcrus  iiomlouin  qiiid  est,  II,  277. 

Numerus  153  piscium  io  Kvaogelio  mysticts  exponitiir.  I, 
41,  241,  641.  —  Numeri  15  my»tica  sigoiUcatio,  I,  37d, 
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'  MalMlid  qttl  ram,  11«  47S. 
IUUmbi.  nwllus  idem  ic  Jodiciiim,  eMvenlus,  I,  SOO, 

DOC 

MalimiqQidest,  l,Sti. 

Maltis  auus  mixlus  bonis  ronUmlnat  plurimos,  1. 437. 

MtoMirtus  episcop.  VieDneosis    Rogaiioues  insiiuiit, 

Mamerti  Oaudianl  hymniis,  IT,  90. 

Manimona  iniqua;  sceuli  difilic  vocantnr,  I,  410 

Msnasses  qnid  sfgni  cat,  1, 450,  452, 45i. 

Mandita  Dei  olMervari  ab  orouibus  et  siBguiis  posaant, 

Mandrae  ide m  ac  mona^^terfa,  ii,  tSa,  not. 

Mamch»orum  error,  fl,  .'i73. 

Manna  quid  siguillcat,  I,  5«8. 

Maiino  prvpositos  monasterii  S.  Eiigendf,  I,  3i5« 

Mansioiies  mufue  in  re^no  Dei  signiHcant  diversas  me- 
riiorum  dignitates,  I,  597. 

Mannsquid  suiit,  II,  353.  —  Manus  Dominf,  signiOcal 
Def  virtulem,  1,568.  Satvatorem,  576.— Mtous  cur  baptl- 
laio  imponuntur,  II,  127.  —  Manui  in  Scrfptura  pro  ope- 
ribut  acciptunlur,  1,  422. 

Mappula  quid  est,  II,  496. 

Marcem(S.)ara,  Ii.2f9. 

Marcus  coadiuior  Paotf,  1,664. 

Maicns  (S.)  evaogetibta  cur  speciem  Leonls  gestat, 

II,  435. 

Mare  quid  est,  IL  353.  PfMens  saeeelum  designat,  I, 
518,640.  -^  Mare  Tiberiadis  quod,  et  ejiis  mysUca  inter- 
pretatlo,  I,  518. 

Maria  qufd  signlflcat,  I,  450,  452,  456.  —  BeaU  Maria 
Virgo  ei  regali  et  libera  prosapia  processfi,  It,  579.  Sal* 
\M  integritate  sui  oorporis  Verbum  Dei  coocf pit  et  pepe- 
rii,  I,73t ;  11,509.  Post  partum  vlrgo  permansit,  1,725; 
If,  .599,  533,  5il.  Ooomodo  iegi  puntlcationis  se  subjecit, 
553.  Cur  a  Cbriftto  roufier  appellaU,  1,  482.  •wtiuH  et  Xfu 
«wt4M(  facia,  731,  845;  II,  599.  Del  genitrlx  eredeeda  el 
contftcnda  est,  1, 47t.  Non  estdlcenda  ancitla  condliiona- 
lis,  t,  839.  Nec  Dei  genltrii  nuncupativa,  847.  Tribns  bo- 
nis  bonoraia  fuit,  salulaiionis  angeiica,  benedictionis  divi- 
ne,  et  plenltudinis  graiie,  846.  Mater  credeniinm,  11, 
536.  —  Beaiae  Mari»  singularia  prsconia,  11,  542.  Ara, 
SI7y  223,  225.  Ejiis  Intercessio  quara  eflkax,  542.  —  In 
Beaia  Maria  quomodo  Domiiius  matfniNcatus  est,  II,  542. 
—  De  Braia  Maria  vfrglne  versus,  11, 213,  218  219. 

Maria  Cleoph»  an  yeu  soror  beat»  Virginis,  IT, 
221,  not. 

Maro,  11,228. 

Mariha  (de  aaucU)  versns,  II,  207. 

Martioi  (Georg.  Henr.)  grmBasil  urMs  Ratsponensif 
rettor  Uudatur,  II,  556.  Ilfios  erudlu  coroiuenUtio  de 
C(»isit>tis  Alexandri  Magni  et  Dindlmi  Bragmauoroiu  re* 
gis,  606. 

Maniuus  (S.)  ep.  Turonensis«  ejus  patria,  parentes, 
oonditfo,  II,  159.  Arians  perlidlae  retlitiU  itnd.  Matrett 
suaui  Chriato  regeueravit,  tbid,  In  Galliam  pulsus  S.  Hila- 
rio  jungitar,  tMcf.Frope  PfcUvimcellutamsibioonstmxit, 
IfiO.  Maguus  Sftud  Deum  iutercessor,  I,  29.  A  regibos  et 
regno  Francorum  sf^mper  hoooratus,  161  —  S.  Msrtiui 
vlrtutes,  if,  160, 101.  Hfracula.l/;ld.  et  161  Obitus  et  ae- 
nuftora,  161,  161  Patrocinium  et  cuhas  194.  tei  lesia, 
209,  213.  Sacelfom,  224.  AfUre,  210,  223,  221.  OraUo, 
121.  Mansittncuta  non  longe  a  S.  Amaodo  Baralfa,  I,  148. 
Ecclesiarum  iif ius  iuimuuius,  1, 265.  —  S.  Marifol  iiueri, 
II,  154.  Piliorom  magna  muUitodo,  I,  168.  —  S.  MarUnl 
fratres,  I,  SO.  Aliquaiido  mooachos,  afiouaudo  ctnooieos, 
afi(|uaiido  neuirum  se  esse  dkebant,  175.  Aleuinuin  ma- 
gisirum  et  rectorem  accipiont  a  rege,  ibid.  A  Theodulphe 
ep.  Aureiianeusi  sccusantur  apnd  regem.  i74.Ad  nlncitom 
rogiom  voeamur,  175  Ab  Alcuino  derenduator,  109.  Et  ab 
honesute  monasterialis  vit«  fandanlar,  iM.  —  S.  MarUal 
firesbyterl  in  ecdesiis  ser^lentes  bovIs  exictioaibtts  ab 
epiKCopo  vexanlur.  1, 265. 

Martinus  Atcofu!  dlsclpulos,  T,  55. 

Martiuas  sacerdos  iutercessiooi  Georgii  palrUrcba  Hie- 
rosoljrmiuni  oommeDdatur,  1, 148. 

Mardsstelhi  dto  occuUsu  sobito  elTultit,  1, 97,  96,  lOt. 
Oceulutioois  illius  causa,  ibid. 

Martjrium,  In  illo  sacraroenta  baptlsffli  conpleator, 
11,406. 

MaUian  qoid  signileat,  I,  4M,  452, 455. 

Matbematiei  qui  et  aade  dicU,  II,  464. 

Mathlas(8.)  apostolos,  de  ilto  ver»us.  II,  2i3. 

Matthaeus  (S.)  evaBgelisu  cur  speele  homlnis  deoe- 
Utnr,  II,  i55.  —  S.  MaUhal  tfi,  11,210.  Deillocar- 
BM*n.  2i2. 

MatuUnoram  antlqnUas,  11,  511. 


Maorfcii  (8.)  £ocIesia  et  ara»  II,  218, 124. 

Manrinos  ep.  Alexandriaus  quid  de  iribas  diebnsia 
priiiciplo  mondi  sUtuit*  II.  566. 

Mauronttts  (S.)  a  S.  Richario  bapthcutua  11,  »179,  not. 
IHios  mater  Richtrudis,  Udd. 

Maurontus  regiaruiu.  terramm  et  qrlvarom  servaier, 
n,  160.  Scculari  habUn  de|>osilo  ilt  rooaachoa,  iM.  Mo- 
nasierfum  forestc  condidlt,  tNd.,  noi. 

Maurus  puer  S.  Benedicti.  I,  162,  not  ;  II,  233«  aoL 
Di.scipiifus  Alculnl,  II,  162,  noL  Vide  Rbabaoiis. 

Maxfmiliani  (S.)  conreasoria  ara.  II,  218. 

Maximus  imp.;  ilU  S.  MarUous  victoriain  iii  luDa,  et 
interitum  in  Aquifeia  prmdixU,  II,  161. 

Mechanica  quid  est,  II,  331 

Medardi  (S )  lempluui  et  altare,  11«  219.  224«  225. 

Medfator  Dei  et  ht  minum,  homo  JesuaChriatos,  1,604, 
6U5,  730. 

Mediclua  acieoUa  quld  est.  II,  352 

Medicorum  in  aula  Caroli  MaKni  studla,  II,  228. 

Mediolan.  nrbs  Ariaua  perfidit  inacelaia,  11,  139.  Olim 
clvlus  imperialis,  194.  (Juae  ibi  olkB  ecGlesl«,aUarii, 
saiictorum  loriiora,  U,  598 

Megeofre^Jus  regalfs  |iaUUi  archarlus,  I,  50.  (}aasi  io- 
tlmus  consili^irios»  {3,  not.  Uai  exercilus  SaxoBici  U 
expediUone  Bunuica,  ibid. 

Meginarius  vir  sapfena  et  strpnnos,  I,  213,  not.  Aa 
Idem  ac  Maginharitts,  Meginhertts,  tMd.  rttfaMaginba- 
rius. 

Mefchiades  pspa  succe^sor  Siivestri,  I,  89.  CoosU- 
toitv  ut  prima  et  quinu  feria  nemo  ieiunei,  iHd.,  et 
II,  466. 

Mefchisedech  rex  Salem  et  sacerdns,  sbra  i>atre  et  aa- 
tre  qufs  est,  1, 319,  685, 686.  An  Mem  ac  Sem*  II,  490. 
Inierpretatur  rex  josiiiie,  I,  686.  Typus  Chri^U,  tM. 
ei687. 

Memoria  part  oratfonis  qoid  eat,  et  qam  ejus  subskUa, 
11,  314, 328.  —  Meoona  pars  virtotis  pmdeutAac  qaid  est« 
II»  321^. 

Meoalea  roagister  ooqaoram,  U,  228. 

Menaloa  senior,  II,  2^. 

MensuBde  vocatur,  II,  421.  Eai  spiritoa  et  ocolas  aai» 
09»,  422. 

Mensa  CUirfsU  est  Scriptnra  aancU,  I,  384.  ^  Meosa 
benedictlo  per  carroen,  II,  215. 

Mensb  Qiide  vocatur  et  qu«  ejua  partea,  II.  427.  (}aia* 
tilis  et  sexUlii  unde  vocaii,  428. 

Mercenarins  in  Eoclesia  quis,  1, 564. 

Merula,  noinen  ad«ciUtium  houiinU  igoeti,  I»  125. 

MeUplasmiis  quid  est^  II.  271. 

Metra  oua  vocaotur,  iMa. 

Mirbael  (S.)  archangelus  naotiam  reparandor  mfutls 
et  tempons  obilua  fert  S.  Wilfrido  ep.,  II,  148  —  S.  Mi- 
chaelis  Utercesaio,  If,  225.  Ecclcbia,  223.  Ara.  t.)9,  211, 
211  •-  De  S.  Michaele  versu:»,  II,  208. 

Higeilaoi  haeretici,  II,  572,  noc: 

Migetius qai«  (Mingentiua), II,  572, 873,891.  Quid  sen- 
•erit  de  pra*destina(ione  ad  nialnin,  371.  PUirm  ds  iil$ 
in  Dismuttkms  de  ktertti  Adoptiaaonm^  km.  ii^ 
eol.  503. 

MiUune»  seelaCor  Elipandi.  1,  915. 

Militea  gregarii,  id  est,  ignoUies,'  f,  148.  —  Mfl  tnm 
episoopom  comiiauiium  nimius  numeras  reprehendiuir, 
quare,  ibid. 

Mitlenaril  numeri  myatica  signiOcatio«  1, 820. 

Mliiisiri  OirisU  quiiiam,  et  q«id  (^iato  mhiiatrare, 

I,  58t. 

Miraeutum  de  (^hristo  venturo,  qood  CKsar  Angostat 
vldit,  II,  462.  —  Miracnb  tesUmooia  s«ut  aancUtaUk 

II,  182. 

MiaericordU  hDonideoa  eflt,qoe  paatis  predest,  et  roul* 
tlsaoeet,  1, 148.  Ergi  neceaates  Ui  nos  exercenda,  |f, 
151.  Oaantum  bonnm,  md.  —  Miserleordia  Dei  in  boml- 
nea  quanta,  I»  551.  Tempua  illius  aune  est,  I6id.  etSSS.— 
Mfserlairdla  jadlcis  sine  dlaclplins  aecttriutem  lacit  peo- 
candl,  II,  131. 

Mlssa  quid  est,  II.  508.  Unde  dicUor,  435.  Dir  sacrifl- 
dttm  appeflatnr,  fMd.  Unde  imtlnm  snnipsU,  436.  Prhiioa 
S.  Peiro  AntUx^ia;  celebrau,  497.  Vetos  qualia,  496.  Ejns 
ooatenu»  tM.  K|us  eelebraUo,  497.  Cmremonim  mjsttce 
expuaUm,  496,  497.  Ooam  preUosa  paramenta  olim  ad 
Utam  adhibiu,  550.  —  Missae  sacriOdo  defunctos  a  p^Knfei 
liberari  crediuir,  II,  250,  ven.  815.  Iltias  mira  vfrtus, 
ibid.  —  Missa  catechttmenorum  qnts,  II,  808.  IiinocentiBra, 
514.  DeS.  Triniute,  6.  De  gniiia  aaucU  SpirUas  pustn- 
landa,  7.  Pro  peocatia,  8.  Pro  petUioue  lacrTmarum,  ihd» 
▲d  poMBlanda  aageUca  soA-agia»  9.  Goutra  cogKa<ioi>un 
tentatioBea,  <Mil.De  aaaeu  aapUnUa,  10.  Ad  poMBlaodara 
hamiUuum,  10.  De  chariute,  11.  (xNitra  leoutioaes  caf 
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pAfant  niutla  maU  fvceruQi  per  taialas  Oeeaol  partibutf 
Aquiuni»,  1, 135.1  JttusGaHicuiAelGermani€«m  vastaut, 
137,  not.  —  PagaBOfuni  opera  txma,  iuania  auni,  I,  561. 

i^affii  crisis  in  ep  stoiam  lxxx  cxcutitur,  1, 1 18 

PauiioluiB  uionasteriuuj  oliui  virginum, nuac  collegiata, 
U.  190. 

Pallium  arcbiepiscopale  quid  deslgnat,  I,  tSI;  II.  4%. 
Superiiuropralis  sanciitas  H  pailium  ^aiiciiialii  appellaiiir, 
I,  lil ;  et  sacerdoiale  diadema.  164.  Anie  rt  retro  cnice 
signatur,  12t.  Q\iid  admouei  lilo  ornaios ,  tlii.  Afciiiepi- 
scopi  iliud  accipiunt  a  summa  sedp,  11,  404.  lllo  uunquam 
uteHdiimsineminlsierio  diaconorum,  I,  C5. 

PalHiarum  dies  ac  ejus celebritas,  II,  475  le^.  —  Palm«, 
quae  In  manibus  portari  solent,  qui  blgnHicaut,  11,  155. 

Pancratii  (S.)  ara,  II,  219. 

Pandeuieii,  Vetns  et  Novmn  Testanieatum  tn  simul 
scri|>tum  dicitur,  II,  30^. 

Panis  TOi  uiide  derivalor,  II ,  507.  Qootidianus  quis, 
ibid,  Oualis  esse  debet,  qui  corpus  Ctaristi  consecratur,  I, 
1(»7.  Corporls  CJirisa  unus  ubique,  tl,  504.—  I^am^  el  ca- 
liris  oblaiio  est  mortis  Cbrisii  commerooratio ,  II,  504.  •— 
Vmtk  s  de  oobIo  per  manna  signtUcalus,  1, 325. 5^-  —  Panis 
vii;i^  et  preceptorum  ot>8ervaiio,  1, 355. —  Panes  qtiiuque 
iii  Evatigelio  qnid  myslice  sigoificaut.  I^  519. 

l*annoni£  regiopairia  S.  Martini,  II,  199. 

l*aoiheon,  templum  io  onmiuin  sauctonim  tionorem  coo- 
ftf^rraluni,  11,  489. 

Papu  quid  signirioat,  II,  502. 

r:ipi.i  ri  galis  civitas,  1,  120. 

i*aiadisus  borius  deiiciarum  i:.terpreutur,  T,  OiS.Patrtt 
noslra  est,  il,  Si3. 

Paralipomcnon,  qua  iinp[ua  dieitur,  II,  431. 

Parasceve  quid  «^:,  II,  478.  Cur  In  tnstitia  celeltnitur, 
4He,  481.  Illius  soleniiiitas,  478,  479  seqq.  Cservmooi», 
ibid,  et  480.  lu  iliu  sacerdos  com.iiunicat  sub  unict  specif , 
ibiU.,  iiot. 

Parrnieshonorandi,  1«  341. 

Parisiacae  civiiatis  suiiiirb^iu-i  SS.  Dionysii  et  Gerroani 
auxiltis|ucuadantur,  |1,  19i. 

Paiisiis  an  Alcuious  scbolam  erexerh,  I,  54,  not. 

Par(icliiaiii«  paroclii  sou  curinueH  iatciliguntur,  f ,  lin> 
fiot.  Illonim  mores  et  oflBcia,  ibid. 

Parricida  et  patricida  iu  qiio  differuot,  II,  472. 

Participiuni  quid  est,  et  niide  dicitur,  II,  292.  E]us  diffe- 
reiitia  a  noniine  el  aci-identia,  ibid.  et  t^*9.  Ejiis  propriuin , 
i71.  —  Pariicipia  undederivaiituir^  II.  29j  $eq, 

Parvolus  sugens  ad  Ecdcsiam  fertur,  tie  sitie  baptismo 
moriatur,  I,  517.— Parvuli  noo  loqueuies  qiiomooti  per 
bapCisrnuiuiluiit  fiit^les,  li,  523.  Baptizaii  ei  tute  usum 
raiionis  defuncii  a  damnatione  liberantur,  ibid.  et  524. 

Pasclia  Hebrspom  iiomen  esi,  l.aiiiie  (ran^Kue,  i»59l. 
PeUluui  seu  cjmpelentium  quid,  II,  475.  Quaudo  a  LaU- 
nis  et  Graecis  celebraiory  35^.  An  et  quoiuodo  diffeit  a 
diebus  azymorum,  I,  623.  Judaeorum  io  omiira,  nostraRi 
iii  luce,  378. 

Pasclialibdiei  solemnitas  et  reremoniT,  11,  485. 

l'aschasius  Radbertos  bxroticos  jodicat,  erraoies  eirca 
eucharistlx  veritaiem,  II,  378. 

Pascua  quouiodo  in  ^gypto  deficienlibus  pluTlift  repe- 
riutttur,  I,  333.  —  Pa^cua  ovium  ChrisU  que  suat»  l, 

ri6.i. 

Passerquaenamavit,  etquosnamdeootal,  1,355.  Mreptos 
de  laqueo  Cliristuin  deuotai,  380.  -^  l*asser  nomen  adsci- 
lilium  bumiois  i^nuli,  I,!k32. 

Passioneus  card.  uoti»  illui>trat  epist.  56  Alcuioi,  1«  66 
ifq.  Laudatnr,  392. 

Passionit  Domiutcscausa  iriplez,  II,  478. 

l'astor  verus  quis,  I,  564. 

Pater  dicitur  a  patraiido,  id  esa,  perflcieod  >,  II»  50|S.«*- 
Paier  Deus  duobus  luodis  oroniiMKeus  appelletur.  iM. 
Qiiomodo  usque  iiiodo  operamr,  l,  3i0.  Totue  iuPiUoesi, 
ei  ia  Patre  totus  Filius.  620.  Cor  soluf  io  Pra.'(atione  mi»- 
sa;  ooniiuatur,  II.  501.  Nec  necr^ssliate,  nec  voIuntate.Md 
iiaiurs  genuit  Fiiium,  1, 177.  Sicut  Pater  viia  eat,  Ua  et 
Filius  esl  vita,  721.  Noii  estde  aliquo,  508.  Cur  sulos  oon 
dicitur  missus,  727.  Quomodo  oon  esi  incarnaios,  J,  729, 
742.  Ou^dain  opera  tacii  per  Fiiiuiu  io  forma  Uei:  <ia£* 
dani  |)er  eumdem  in  lorina  servl,  733.-*  Pairem  etFilium 
<lici,  1100  ust  diversum  m  sut>siauiia,  I,  "i  11.  -—  De  Palre 
et  Filio  quid  dici  debei  secuodum  s«d>staDtiam,  et  qnid 
secundum  lebtlonem,  I,  709.  —  De  sc»io  Patre  non  est 
iutelll/rndom  quod  diciiur  :  Qm  facil  miratUU  mofna  so- 
iiis,  I,  722,  741.— '  AU  Paireui  Dcum  iu  nomifui  iF^iimora- 
tio,  II,  26,  27. 

Pati,  categoria,  II,  541. 

Patlentia  quid  eat,  H,  330.  Vnra  qwe,  123.  Martyrw 
farit  sine  ferro  et  fiaoMoa,  ibid.  {)iiaim  oecuMiria  tn  Ikm; 
tcewlo  Deo  servieoiibQs,  1,  1^5,  160.  Qualis  esse  dobet 


lo  pr  I  ls*le  erffa  lebjeftee,  IftO.  —  f atiMtiae  laos  et  nnui- 
meudaiio,  II,  152. 

Patrisfchanira  4dsin.  Koe  et  AbratHm  pietnra^.  U, 
2i5.  —  Patriareh»  prliHi  our  paeteres  eviam^  1«  318,  9«Vi. 
--  PatriirchsB  rKMiouaquam  vocautur  ardiicpiseopi,  t, 
194,  net. 

Pairini  eimatrina',  fl,  483.  Quodaam  iUwrHm  ofliehiiit, 
488. 

i^airiiius  (S.)  ^coiorum  gloria,  II,  219.  In  HibernU 
Odei  el  viue  inonasiicae  propagator,  t,  286,  not. 

Palrum  Veteris  'reslamenti  Homiaa  et  iioaiifium  aHego- 
ri»,  I,  430.  --  SS.  Pairum  scrlpta  jwataoier  leguoUir, 
11,409. 

Paulinus  (S.)  primus  Eberaeensis  arehiepiscopiis,  T,  f); 
II,  244,  Ters.^lO.  Civls  urbis  Komanap,  243,  vers.  135. 
Britaonis  lidem  prsdlcat,  vers.  139  «e^.  Eduinom  regem 
veram  religionem  docet,  vers.  145  se^.   ftefrem  et  po- 

iiuliim  ad  Chrisiutn  io>iverlit,  24i,  vers.  165  et  reis. 
iiS  seq. 

•  Panlinus  patriarcht  Aquileleasis,  f,  35,  49,  46,  49, 69, 
1 16.  E(?regiue  doi-tor.  et  pius  Cfi^i^stis  vitc  prcceptor .  4. 
Kjus  vitam  illustrat  Madriftlua,  ibid.,  not.,  35,  iiot.  Adde- 
fensloneiii  (Idei  caiUoliea  ab  Alciiiuo  provooatur,  97, 1  iB 
et  147.  Vi  ad  regem  Aqoisgramim  veniat  in  causa  FetielH 
ab  Alcuino  opiatiir,  113.  Libellum  caiholiciB  fldei  mUlt  ail 
regein,  1.36.  137.  iilius  Iibeilus  sco  syniltoiom  fidei  lau- 
datur,  1 16,  147,  not.  Illius  inemoriaB  io  missa  secomoieii* 
dat  Alcuinui:,  49.  Ad  ipsun  carmioa  et  taudes,  II,  230. 

PauHnus  Nolauus  en.  ah  oculorum  ,dolore  et  caligiiie  sa- 
aatur  a  S.  Martino,  11, 160. 

Paulus  (S.)  quas  el  (fuot  epistolas scripslt,  II,  ^S.";.  OtiM 
in  eis  cotitinetur,  431.  £jus  caput  truncuin  an  saiiguine 
manarit,  221.  not.  —  S.  Pauli  apostoli  ara,  ll,2ll,2IK. 
Kcclesia,  562.  loierees^io,  223.  ue  illo  Tersus,  217,  2fA. 
—  Paoli  (8.)  eeila  <t^.ormarlcue)  sntKiitor  moiiasierio  H. 
Martinl,  II,  56:i.  —  S-  Paiili  (mooasterii  Connaiicenai*) 
causa  Romas  agitaia,  I,  67,  68,  70. 

Paulus  Casinl  moBtis  mooochtti.  11,551.  Antehaeraslra 
eeciitus,  ibid.,  not.  Scripsit  ej>ltaphia  Hiide^^ardis  regliuB 
et  liliaum,  555.  Quid  senserit  de  vfnritate  eNHiaristir, 
579.  Ad  ilium  carinina  Caroli  Magai,  551 . 

Psulus  S.  Martlni  monaehus  et  ejus  etiromiom  s^^u  epi- 
taDhittm,!!,  256. 

Fauperes  Chri:»ti  quinain,  I.  388.  —  Paupi^ris  mamis 
gazophylacium  ChriHti  est,  I,  127. 

Pauperiesdiligenda  est,  II,  226. 

Pauperlas  tranquilla  est,  si  humilitaiisgubeniaculore- 
gatur,  I,  202. 

Pax  babenda  eumominbiis  hominibas,  I,  659.  CiistA- 
dienda  cum  bonis,  noo  cum  sceieraii«,  II,  130.  Est  meter 
dilectionl^,  i(;icl.  —  Pax,  qualcjn  dat  Chilitus,  descrihi' 
tur,  1,601,615. —  Pax  vofrtsciim,  cur  in  missa  osniinr, 
II,  498.  —  Pacis  oscnloui  cur  non  datiir  in  Coena  D(»- 
mini,  11,  476.  —  Paeera  oderunt,  qoi  sdndofit  Kcclesisin, 
I,  .^77. 

Pecc^tor  viveoft,  OiBi  eomnaraius,  I,  435.  Qualitcr  Jnmo 
nmrtuo melior dld  posst, Itri.  Oras e  «lebet cuai  Hdueia, 
.'••'$9.  Si  circa  fluem  y:\iae  deaiiiit  esse  roaliis,  non  debet  d<!< 
soerare,  II,  .M5.  —  Peccator«'sooiiSMiK  sb  Ecclesia  e\- 
cliidejidi,  i,  171.  Noo  anta  tonipos  aii  liomine  conJeiiK 
iMndi,  ibid*  —  Peccatorum  poena  post  resurrectloueiH. 
1,  735. 

Peccitum  omoe  cogilallone,  aut  locutione  aut  opora- 
tiouft  lit,  1, 109.  Origiualeet  actu.iie,  ibid.  Qu»iNi8  modi^ 
perpetraotur,  iM.  Cur  («er  f)«uiu  ciealorcm  extHaium, 
et  oon  per  aoi^elum,  306.  —  l^uccaii  reaius  maiiet  poH 
actioiiein,  II,  508.  —  Pcocatum  an^olicum  cur  iii  GenesS 
sileiur,  I,  505.  Cur  insanal>ile,  ibid.  —  Peceatom  iocr»- 
diiliiaiisin  Judeis  non  cxcusabile,  I,  60*).— Peccats  qua» 
liter  togi  (liciintur  iu  Psnim.,  I,  347.  0|»era  mortua  SQiit. 
693.  Per  mortuorom  cadaverasignilicanittr,535.Qos  maU 
In  populo  causant,  II,  473.  Quibiis  roodis  remiltnotur  i» 
Eccle^a,  510.  Quoiidiana  qiioinodo  reiuittuotur,  474. 

Pecteo  in  forma  animalis  jocando  di^soribltur.  I.  56. 
57,not.  ' 

IVctus  hapiizail  ciir  ungllur,  I,  110.  127;  II,  522. 

Pecuiiiie  eet^lesiastlee  lorinj  insiiluia,  I,  5Ji. 

Pcljgitis  Cbri^tum  ditit  bominem  solitarkim.  f,  914, 
Ejus  foufessio  olim  tribma  8.  Hieronyroo,  41 ,  373.  ^  Pe* 
laKlaoa  secta  quo  argumenio  de»iroitur,  I,  436. 

Pelicanos avia  /Kgypiiaci  designat  ereniitas,  |,  565. 

Pendan  rox  fortis  et  crudflis,  II,  247,  vers.  518 leg.  Tn 
lieUocontra  Oswimim  vuictiur,  vm.  5il.  Kt  ipsept^rimi 
lur,  vers.  5.52. 

Pentateuchus  unde  dlcHor,  <»t  quis  cj^is  auetor,  II, 

4o  I . 

Pentccoslee  vigilia,   II,  487.    Fesiivitjs,  unde   oria 
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Pera  la  9cripliira«lgiilfleit  pnblicaiD  diviliarum  subftan- 
tiam,  aaccnlus  occultain,  f,  182. 

I'ereip*ifian(es  ad  limioa  iaoctorum  apostolorum  juvandi 
a  reglbus,  I,  Sit.Hospitio  excipieQdi  sunt,  iiU 

Perezhis  (Franc),  kcclesiuf  Tulelauae  tbesaurarius. 
II,  588. 

Perezius  (lo.  Bapt.),  eplscopns  Segorbiensis  lauda- 
tur,  H,  590.  Eius  papvris  usus  est  Joanues  Mariana, 
ibid. 

Peribermeni»  que  simt,  II,  350. 

Periocb»  qu»  sunt»  II,  315. 

Perjuri  qul  !>unt.  il,  472. 

Perpetuum  quid,  el  unde  dicilur,  1,  178.  Quomodo  dif- 
fert  ab  «teruo  el  temporaii,  llf  510. 

Perpeiuus  ep.  TuronensisEcclesiam  coDstruxit  in  hono- 
rem  S.  Martini,  11,  i6t,  162. 

Perseverantia  quid  cst,  il,  330.  In  boais  operibus  com- 
meodaiur,  141. 

Persona  io  Cbristo,  Deo  et  liomine,  una,  non  dure,  I, 
530, 895,  896  seqq,—  Persons  SS.  Trioitaiis  omnes  simul 
Dou  suBt  majus  aiiquid,  quam  una  quelibct,  l,  7 10.  Qu» 
unlcuique  sunt  propria,  711,  713, 759,  740. 

Pes  melri  quid  est,  et  unde  dicitur,  II,  271.  —  Pedes 
quid  sunt,  II,  353.  —  Pedes  bospiiibus  lame  consuetum 
olim,  11,213. 

Peteredlum,  a  pelenda  bTreditate  dicitur,  11,308. 

Petronilla  (S.)  filia  S.  1'etri,  11,  218. 

Petrus  (S.)  apostolus  cur  Simoo  Joaoois  appeilatur,  I, 
6U.  Cur  ter  ioterrogaius,  an  Dominum  diligerei,  ibid, 
Intraos  In  monumentum  significat  Ecclesiam  ex  geniibus 
eoogregatam,  634.  Quot  scripsit  Epistolas,  II,  433,  434. 
rorius  a|)erii,quascherubini  clausil,  I,  132.  A  CJiristo 
ronstilotus  capul  Eccclesi»,  65.  —  S.  Peiri  irina  negalio 
f ur  a  Deo  peruussa,  I,  624,  %fJ6,  Trina  confessione  dilui- 
Uir,  ibid,  et6i4.  —  S.  Pelri  apost.  Ecclesia,  IL  210,  213, 
.  ttO.  Oriioriom,  209.  Ara,  211,1216. —De  S.  Petroapo- 
stolorumprincipecarmen,  II,  2i0.  De  ejus  caieois,  223. 
De  t\w visione io  Joppe,  207.  —  S.  Pelri  fratres,  ecclisia 
Heoeveoii  el  cellul«  ad  ipsam  perllnputes,  I,  155.  Pro 
illis  supplicat  Alcuinus,t^td.,  156.—^.  Petri  fratres  Wire- 
muthenses,  I,  282, 283,  ool.  Illorum  hubitaliones  ei  con- 
Yersaiio  laudatur,  282.  —  S.  Peiri  ecclesia  ■  S.  Hiodberio 
coostruda,  II,  217.  —  S.  Peiri  ecclesia  aRadooe  abbate 
renovaia,  II,  211.  — S.  Petrl  frairesSalisborgi,  1, 116, 
^not. 

i*etrus  arrhiepiscopus  Mcdiolaoensis,  I,  191.  Oldradns 
etiam  dlctus,  19i,  not.  Scrlpsit  ad  Carolum  Magnom  epi- 
atolam  de  iraoslaiione  S.  Augostioi,  ibid.  Benevolus  erga 
Alcuioum.  192.  Mi>oera  accipit  pro  eleemosyoa  a  Liud- 
garda  regina,  ibid  ,  not. 

Petrus  mugister  io  palatio  Caroli  Ua^^ni  grammaticam 
docel,  I,  126. 

Pbanuel,  facies  Dei  loterpretatur,  I,  558. 

Pbares  uode  dictus,  I,  332.  Quid  sigoiHcat,  450,  ii,\, 
453. 

Philemon,  smI  quem  scribit  Paulns,  quis,  1, 661. 

Pbllippus  apost.  de  illo  carmeo,  II,  222. 

Pbitoiopbi  artium  suot  ioventores,  1, 9i. 

Philosopbia  quid  est,  et  unde  dicitiir,  II,  535.  Yirluium 
ombium  magistra,  265.  Ejus  snblimiias  ei  uiilitas.  !2^68. 
Divisio,  532, 335. 

Photini    baBretici    error,    I,  562.    Condemnalur,  11, 

Pbysica  quid  est.  et  ejus  partes,  11,  335. 

Pictavia  beati  Hilarii  reliquiis  fecuoda,  II,  194. 

Pidl  iovesiaiit  Britonav,  II,  242,  ver-i.  42.  Pelluntnr  a 
Saxouibus,  243,  vers.  65.  Yictores  adversus  Egfridum  rc- 
gem  Norlhumbri»,  250,  vers.  840. 

Pieias  pars  virtutis  justitiae  quid  est,  II.  530;'— Pielalis 
que  debenl  ejse  exercitia,  I,  21 1. 

Pilaius  Romanus  civls  luii,  genere  Poniius,  I,  626 ;  II, 
437,  509.  Judex  lo  Judaea  a  Tiberio  coiistiiulus,  458. 

Pippinus  Caroli  ducis  filius,  pater  Caroli  Magni  lionori- 
fice  excipit  S.  Willibrordum,  11,  185.  A  quo  liaplizaiur, 
191 ,  199.  Mooasterio  S.  Martioi  conieil  cUarlam  imujuai- 
tatis,  566.  Ejiis  obilus,  188. 

Pippinus  Caroli  Magoi  et  Hiidegardls  filius  de  nomine 
avi  oomeo  accepit.  Aoiea  Carolomaouus  dicius  rex  Italias, 
I,  32,  33,  not.,  44,  45,  oot.  Illius  uxor  mulier  innominata, 
tbid.,  not.  Ab  expeditiooe  Hunuica  ad  patrem  rediil,  ibid., 
Dot.  Hostilem  expcditioiiem  in  Benevenianos  suscepii, 
156,  oot.  Pro  illa  exi)ediiiooe,CaroloinFranciam  redeaolf*, 
in  ItaUa  remansii,  157,  not.  llllus  cum  Aibino  disputaiio, 
1I,352m9. 

Piacationes  ante  et  post  resurrealonem  fact»  quid  de- 
tigoaM,  1,  640. 

Puicina  Probatlct,  quid  mygtice,  I,  507  uq.  —  Piscioa 
SUoe,  typus  baptismi,  1,  558  %eq. 


Piscis  assus  quld  slgnitlcat ,  I,  641.  —  Piaces  in  io 

fbemiit,  I.  313.  —  Pl^es  duo,  quibiis  moltitudo  refecia 
est,  quid  designabant,  1, 519.  —  Piscium  153  io  Evaiigelio 
expoeitio  allegorica,  1,  41,  24i,  215,  641 .  642. 

Planete  cur  diciinlur  i^tellae  erraoles,  I,  97. 

Plato  a  Diogene  se  scpsrari  non  cst  psssiis  ,11,  267. 

Plalonii  (S)  iiiariyris  ara,  11,  ilO. 

Pliuiiis  srcuiidus  devotissinius  rerom  naturalium  inven- 
Car,  I,  100.  Illius  llbelli  de  vario  cursu  slderuoi  ab  Alcuioo 
eineiuntur,  ibid. 

Pluer  (D.  (arolus  Cbrisloph  ),eccleslas(es  Ipgarioois 
Danicae  in  aula  regis  cnibolici,  11,  555.  Ad  illum  epistola 
D.  Gregorii  Majai.sii,  590  ieq. 

Pluvia  quld  est,  II.  553.  ~  Pluvia  sangiiinis  in  Ehoraca 
ci^iiale,  1,  ^O.  —  Pluviae  ananlediluvium  eraut,  I,  315. 

Poderis,  Laline  talaris,  II,  494.  Quae  vestis  iu  Veieri 
Tesiamenio,  308.  Quae  in  Novo,  495. 

1'oeuiiens  per  coofessionem  debcl  peccata  sna  (lOiidere, 
II,  154.  —  Piirnitentes  circulis  ferreb  citcumdati  solelaiii 
venire  ad  ecclesiam.  II.  192.  Quomodo  sunt  instrueiidi  in 
capitejeiunii,  473.—  Pocniienliom  fleiuset  luctus  quales 
sint,  11,  515.  —  Pccoiteutium  genera  tria,  I,  355.  Eseui- 
pla,  351,  11,515. 

Paniientia  quid  et  qualiter  agenda,  II,  l54se<7.  Vera 
et  perfecta  qus,  I,  551,  373;  II,  134,  406.  Noo  lempore 
sed  Inctu  eiUcrymis  pensaiur,513.  (Joanto  tempore  a^en. 
da,  474.  Sioe  coufessiooe  viz  friictuosa,  156.  Sera  perlcu- 
losa,  471.  Non  differenda,  I,  355;  II,  515.  guomodo  io- 
jungeoda  Chrislianis ,  471,473.  (^uomodo  sacerdutibus  et 
leviiis,  515.  Noo  ncgaoda  in  exlremis,  511.  Inrirmonim 

aooque  a  divina  pielate  suscipitur,  406.  —  Foeuitentia 
anda  in  capite  jejunii,  II,  471  teqq.  —  Po*nitentis  opera, 
II,  15>>.  Frucliis,  134, 154  teq,  Agendae  stimuli.  ibid.  ei 
155,  )56.  —  Ad  poeiiiientiam  quomodo  accedendum,  II, 
474,  —  Porniieolis  publicae  gemiius,  II,  24. 

Poesis  qualis  fuit  lempore  Alcuini,  II,  202. 

Polooyma  qua"  suiil,  II,  337. 

Polyandrum,  coemeierium,  II,  217. 

Pometa  ei  pomeria  quse  dicunlur,  II,  309. 

Pontifei  uiide  dicitur,  II,  492.  Quod  illius  ufficium,  I, 
678.  —  Pootifex  Romanus  vicarinsS.  Pt^tri  et  pot^staii« 
illius  haeres,  I,  25.  A  Deo  eleclos ,  vicarius  apo^toioruiu, 
princeps  Ecclesisc,  ba:res  Patrum,  30.  —  Pontificum  iu  ve- 
teri  lege  qux  succesbio,  ei  quis  ordo,  II,  491.  Qum  \esies, 
493. 

Por.tiva  provincia  (Poutbieu),  II,  17C,  oot. 

Populus  oovellus   quomudo  docendns  et  dirigeudus, 

ly  42. 

Positorae  in  oratione  rhetorica  quid ,  11,  271. 

Poientia  naturalis  quid  est  dialectice,  II,  541. 

Potcstas  sjccularis  et  spiriiualis,  qood  utriosque  cflicfofli, 
J,  19. 

Praecepia  Dei  multa  sunt  per  diversitatem  o\>erts,  ri 
unnm  io  radice  cbariiatis,  I,  60t>.  Noo  diacuiieoda,  sed  |iia 
meote  implenda,  432. 

Pnedestinatio  Chrisii  quse,  I,  616. 

Predestinatos  esse  quosdam  ad  malum  non  creditor.  II, 
406.  (}uaodo  h  •  c  coniroversia  de  prsedesUuatiooe  ad  nu- 
lomcoeperit,  371. 

Prsdicamenta  ^eu  categoris  qiiae  sunt,  11,  337.  (}oo- 
modo  de  Deo  intolligenda,  I,  713. 

Prxdicatio  verbi  Dei  facieoda  Iti  ecclesiis  mooasticis 
diebos  festlvis,  II,  163.  ^  Predicatio,  perversitate  crt^ 
scente,  noo  debet  frangi,  sed  aogeri,  I,  55?.  —  Frcdica- 
tloois  quis  ordo  servandus,  I,  42,  50. 

Prsedicatores  ab  initio  Kcclesije  omnis  ordiois  rleri  i 
constitoli  fueruot,  I,  183.  Novelli  populi  noales  coosu- 
toendi,  57,  51.  Angelis  comparanlur,  481.  Illorom  voc«*ui 
nulla  sadculi  poteutia  ant  vanitas  inipediat ,  JU)0.  lUis  quiJ 
tit  oL)servanaum,  quid  caveudum,  51,  ISi. 

Praefallonis  miss»  expositio ,  II,  500. 

Praelatorum  patientia,  salus  esse  debel  subjcctorum,  I. 
280.  (}u»  illorum  virluies,  283.  Thesiurns  iliorom  FiDt 
Ecclesia  et  ornainenta  illius,  non  arca  singuUhs,  284. 

Prcposiiio  quid  cst,  II,  2.'7.  Ejus  proprleios,  271.  — 
Prspositlonos  de,  dis,  des  quomodo  adhtbeniur,  I,  54.  — 

Prappositiooe.s  loquelares  qus^,  II,  299. 

Presagia  de  Cbristo  Roma>,  II,  462. 

Praescieolia  Dei  nou  cogit  ad  peccandum,  I,  587. 

Pra^torium  Pilati  an  iu  domo  Caipb»,  f ,  625. 

Presbyier  Latine  senior  dicitor,  I,  199;  II,  455,  401. 
An  idem  qui  et  episcopus  ex  meote  S.  Hieroa|mi,  1, 653. 
Sioe  dlacono  nomen  babet,  noo  oflSciom,  II,  498.  —  Presby- 
teri  qoi  et  unde  dictl,  II,  492.  PrimisEccleaiae  temporibus 
episco|it  vocabaniur,  ibid.  Qualiier  se  gfrere  del)eot,  I. 
75.  Senes  debent  e.<tse  mor.bui ,  199.  —  PresbTteronun 
potestas  et  officium,  II,  492.  Mores,  1, 65,  199.  —  PreU!)« 
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teris  num  inlerJiccnda  prsediealio  ab  episcopis  prsesenti- 
b<is,  1, 185. 

Prtmogenila  ub  Esau  vendlta  qnae  sunl,  f,  527.  —  Prl- 
nBOgeniii  anle  Aaron  rungeb.iutiir  sacerdoiio,  ibid, 

frineeps  mundi,  diabolus,  quoniodo  foras  ejicitnr,  I, 
S{S5.  Quomodo  judicalus  est,  611.  —  Princtpes  L^cclesie 
adversaiite^  perierunl ,  f ,  14S.  —  Principum  sreculi  quod 
officiom,  1, 18.  lilis  quomodo  oi)ediendum,  1(;6. 

Principium  qualiter  diritur  Dei  Filins,  I,  !)48.  Qoamcr 
dicitur  dc  Palre  et  Pilio  et  Spiritn  sancto,  468,  543. 

Priscianus  Lailns  ploqiientix  deciis,  II,  281. 

Priiis  quot  modis  dicltur,  11.  513. 

Proruraliones  ab  episco()0  contra  consuetudinem  exactae 
notantur,  1,  265. 

'   Prodigus  lilius  Alculai ;  et  ad  illom  adinonilio  pcrutdis, 
1,218. 

Pronomen  quid  est,  II,  279.  Ejns  proprictas,  271.  Spe- 
cies,  genera,  tigurs,  numerus,  casns,  279  seq. 

ProQUQiialio,  pars  oratioois  rbetoricje,  qoid  est,  II,  514, 
328. 

Propheiae  seminalores  erant,  non  messores,  I,  50i.  Mi- 
nores  nnde  dicli,  II,  452. 

Proplieliae  spiriiiis  oon  semper  propbelarum  mentibos 
prapsto  est,  11,  :f1. 

Proposiiionuro  specie«,  qu»,  11,  34i. 

Propriom  quid  est,  II,  336.  —  Propria  direrslmode  di- 
cnular,  1,921. 

Prosa  quid  est,  II,  271. 

Proveri)ia  Salo!iionis  qnem  sensum  habenl,  T,  415. 

Pro\ideiilia  pars  virlutis  priidenUae  quid  est,  11,  529. 

Provincia,  pars  regni  Caroli  Magni,  11,  566. 

Proximus  iiosier  quis  est,  II,  129. 

Prudentia  quld  est,  et  qusc  ejus  partes,  11.  1 14,  5i9. 

Psallere  spiritu  et  meote  quid  est,  11,  149.  —  Psatlen- 
tiuin  eqiiitando  exempla,  I,  66. 

Psal.iJ  cxviii  mysleria,  1.  343.  El  prestantia.  II,  5i.  — 
pHsImi  et  Hymni  ad  Denm  iau<iandum  singulis  diebus,  25. 
—  Psalmi  in  variis  occasionibiis  diceiidi ,  II,  21.  Pro  qaa- 
runque  tribulatioiie  cautaniii,  79.  —  Psalniorum  liber  qui 
liu^na  diciinr,  11,431.  Qui  iilius  auctores,  quis  slylus, 
ihid.--  Ps:dmnruui  uliliias  et  elficacia,  11,  21.  Quanta  vir« 
iu<i,  I,  314.  Illoruin  sen.siis  dili^enler  disciitieiidas,  515. 
Usus  iii  qnotidiaois  precibus,  II,  21,  22.  Dispositio  per 
singulas  f.Tias,  52  seqq.  Pocnitentialiuui  et  Gradualium 
iiuinerus  qoid  designat,  1,  o^*),  3ii.  ~  Psaliitus  de  iiicar- 
itatiooe,  11,91.  I)e  passioue,  92.  De  resurrectione,  93. 
I)e  ascensione,  ibid.  Iii  liouorem  S.  Maric,  108.  Apostolo- 
rum,  ibid.  Marlyrum,  109.  Confessorum,  110. 

Psalmisia  unde  vocatur,  11,  43i. 

Psalaaodia  cum  deleciatioiie  peragcnda,  I,  566. 

Pfttlierium  a  Yeo.  Beda  per  versus  dulces  collectum.  U 
169;ll,96a«7. 

Puer  io  Evangelio  quinque  panes  babens,  quia  mystlca, 
I,  519.  —  Paeri  S.  Martini ,  II,  15i.  —  Puerorom  et  deri- 
(•orom  scliola  quando  instituta,  I,  65, 66.  In  qulbus  sini 
instilueodi,  198. 

PuIIus  asln»  quid  in  Srriptura,  f,  582. 

Pulmoquld  est,  11,353. 

Punctl  ad  distinguendos  sensus,  posilorae  vocantar,  Ij, 
271.  Illorum  distinctiones  ante  negleetas  rediotegrare 
conatur  Alcuiiias,!,  126,  127. 

Purgatorlus  ignts,  346,  349,  735,  736.  In  eo  mundarf 
possont  lideles,  II,  406.  —  Purgatorii  animarum  descfi- 
plio,  11.  250,  vers.  005  %eq. 

Purillcatio  beaiae  Virginis  et  de  ea  bomilia,  II,  53.5.  C»- 
reinoniae  in  cjus  fi;sliviiatp,  465. 

Piirpura.  lana  ex  commixlione  sangnlnis  coocbylii,  quld 
^i<(nincai,  1, 845.  Ad  quid  vestibus aacerdotalibus  at)posita. 
11.491.  '^      * 

Puteiis  qiiid  in  Scriplura  significai,  T,  500. 

Pyibagoras  geometriam  interrogaudo  docet,  1,  184. 

Q 

Quadragenarbis  numeros,  poenilentiae  typns,  I,  87,  518. 
Pro  perfectione  rects  couversationisaccipitur,  508. 

Ouadragesima  quando  incipll  et  liuitur,  11,  470,  864. 
Lnde  dicia,  1,87;  11,  470.  Cur  ante  Domlui  passioneoi 
ol«ervatur,  514. 

Quadragegimalis  absiinentia  cur  ciisto<iitnr,  II,  170. 

Ouadringenii  annl  servilutis  Isniel  uude  couipuiaiidi,  I, 

O  1(1. 

Qoaestio  eausae  in  Jodicio  quid  cst,  et  ejus  spccies,  If» 
516,  317.  Ex  tribus  finlibus  profluit,  338. 

Oualilas  quid,  et  cja.s  .species,  II,  340  el  3il. 

Ouando,  categoria,  quid,  II,  3i2. 

Ooaniitas  quomodo  Kslinuri  debct  el  quae  illiaa  mcn- 
lua-,  11,331». 


Qoatridusnns  morluusquid  slgninca',  T,  57  i. 

Qnaiaor  Tem|»ora  cur  et  quatido  iusiiiuta,  11,  488.  Tlto- 
ruin  lemporum  offlciuiu  in  hebdoro.ida  Penteco«tes,  489. 

Quendrida  (Quindreda)  mattT  Egfridi  Merciorum  r9^^ 
I,  67,  not. 

Quenlavicus,  I,  55,  not.  Vide  Wiras. 

Quinarii  numeri  mysterium,  1,  87,  522: 

Quiiiquagenarii  numeri  myateriuin,  II,  470; 

Quin(|uagesima  ande  dicitur,  1, 86,  89.  Cur  et  qoomodA 
celebraiur,  I,  89;  II,  469,  56i.  — •  Quinqaageaimus  iHtait>- 
rus  iu  adventu  Spiritus  sancti  conbecratus,  1,  351. 

Quintiliani  sententia  pro  mulivre,  qu»  iEtbiopem  pept 
rli,  I,  528. 

Quiotini  (S.)  mrtyris  allare,  11,211,  212, 224. 

Quoiidie  ct  colidie  quomodo  ditTeruiit,  II,  310, 427« 

R 

Racba  quid  est,  II,  472,  475. 

fiadbodos  Fresonum  rcx  paganQS,  11, 185, 187.  Viic  iSI. 
Willibrordi  Insidiatur,  ibid.  Ejiis  tamen  consuntta  fractnf 
viram  sanctum  ad  Pipplnum  remittit,  ibid,  et  ld8.  A  Ca-- 
roln  Francorum  duce  deviocitur,  ibid. 

Rado  abbas  S.  Yedastl,  f,  60,  not.  Quo  anno  factos  ab- 
bas,  II,  165,  not.,  207,  not.  Rcnovat  en«lesiaiuS.  Vedssti*. 
163, 209.  £t  aram  oriial ,  210.  S.  Petri  lemplum  exustuw 
reiiovat,21t.  Sacrum  Codlcem  flamniis  exustum  re|«rat, 
207.  lilius  obiios,  163,  nou 

Ragaoberias  (R.igprberlos)  eplscopos  oedis  ignot«»  f, 
265,  266,  not.  Ecclesias  et  presbyteros  S.  Martini  nofi* 
exactionibiisvexat,  ibid. 

Rahab  quid  8igni6;!at,  1.  450.  451,  455. 

Raigiois-Rurg,  1,882.  Ffde  Ratisboneasis. 

Ramesse  lerra  quse,  I,  533. 

Rami  palmarum  quid  signiflcant,  f,  881 ;  11. 475.  ^Ra- 
rooruro  sen  palmarnm  fesluin,  ei  ejns  origo,  If ,  474. 

Rapliaeli8(S.)ara,  II,  22i. 

Raplores  qul  ct  uode  dicuntor,  II,  472. 

Ratbertus,  1, 14,  not.  Vide  Kupertus. 

Ratio  ad  quld  bouiiui  daia,  II,  1  i7. 

Ratlocinatio  quid  e«t,  11«  319.  £i  quis  ejus  usus  in  rlM» 
torica,  521. 

Rationale  sacerdotum  qaid  in  Veteri  Testamento ,  f I . 
40  i,  495. 

Rati.st)onensis  episcopns  Adalwlnas.  1, 164, 16S,  noi.y 
106.  Syuodus,  in  qua  Felicis  error  daoMiatus,  118,  001.9 
882. 

Razim,  gigantes  Interprelatur,  1,  318. 

Redeinpiio  miindi  quomodo  facta  est,  1, 187. 

Retectoriuin  fratruiu,  ad  illud  iuscriplioora,  ii,  215,  %ii, 
226. 

Regenberctus  magister,  II,  230,  not. 

Regium  et  regale  quoniodo  dilTerunt,  II,  510. 

Regni  felicitas  unde,  I,  120.^  Regna  felicia  si  phlle* 
80t>bi  regnarent,  et  reges  pbilosophis  studerent,  1, 180. 

Regnum  Dei  in  nos,  qujle,  II,  506.  Cbriili,  qual* ,, 
T,  627. 

Regulares  cierici  nnde  dicil,  f  1,  491. 

Reguliaca  villa  ubi  sita,  f  I,  166.  Yicus  est,  B///|r  didw, 
ibid  ,  not. 

Relativa  qoc  sunt,  II,  545. 

Religio,  pars  virtotis  iustitise,  qold  est,  fl,  .350. 

Reliqui»  sanctonim  honorandx  sant,  fl,  228, 409.  flb- 
rum  ?is  et  efBcacia  coiitra  dsroones,  2i6,  vers.  392  «09.-— 
ReUquiarum  saoct»  cracia  et  aliarum  patrociuia  petil  Al- 
cuinus,  I,  49. 

Remedius  (S  )  (Reroigins)  episcopus  Rhemensis  Frtifo* 
rum  doctor,  et  eiu.-iara,  11,210,  219,  2i8.  Clodetni-UM 
baplizat,  II,  16.5, 166.  Per  totsni  Ompaoiam  colilur,  194« 

Remedius  episcopus  Curicusis  amicus  Alcuini,  I,  ItfR. 
Muneramisit  Alcuino,  ibil,  Canones  ecclesiasiicos  ooll^ 
gil ,  ibid.,  not.  Mtteras  scripsit  ad  Akuinuui ,  198.  Qnl 
i[)sum  adbortaturad  oflSciam  episcupale  beoe  obeunduaiy 
ibid, 

Remedias  decorlo,  T,  136.  Legendum  loco  deeurio,  da 
Curia,  1:)5. 

Reuiigius  episcopus  Argentoratensis,  1, 195,  noL 

Remigius.  Vide  Reroedius  Oiriensis. 

Remisaio  peccatorum  qulbus  modis  llt  in  Ecdesia.  ff . 
510. 

Reprelienaio  adversarii  in  judi<  io,  II,  328. 

Requies  trcs  Pauliis  aposiolus  memorat  ad-Helwsot. 
1,671. 

Responsorli  in  oflSdo  ecdesiasiica  origo  et  timmm » 
II,  499. 

Resurrectioduplex.  cor|)onim  et  animaruro,  f,  514,  75k 
r^irporum  in  neviasimo  die«  738,  II,  406.  —  Resurreato' 
pr«ccasil  in  capite,  qa«  aeculura  tat  in  inerobris  I « 3ttT. 
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Rex  a  regtntio  rfirUiir.  l,  18.  —  Reges  qualtier  Tivcre 
debent,  I,  lo.  ;59,  ti%  EoruiikoakiuiB,  1».  —  Reyes  ^uut, 
qui  seipsos  bene  regtini,  I,  336. 

Kbab^nus,  coguomine  Mauriis  1, 162,  nni.  Coiidi^cipultis 
f>amiielis  arcliiepi$co|ii  Womiaiien<«is.  205,  iiot.  Plwa  de 
90  in  Prtefat.  —  De  lUiabaoo  llauro  ver»is,  ll,.Sr»3. 

KbemeBsis  orbs S.  Renigii  patrociiijisgaiidi^t,  \l,  194. 

Rhelia,  I,  59. 

Rbeloricaquid  est,  et  qoc  eiiis  origoei  vis,  11,  o\  i.  Qmm 
^jiis  I  mtes  et  gpnera,  ibtrt,^  3^t. 

Rkbudus(Uicbodo).  Vide  KiKbodus. 

Kiciiarius  (S.)ubi  oalus,  H,  17U.  Aii  ex  p^sre)  n  stem- 
inaie.orioDdaSy  158,  176.  not.  Duos  saccrdotes  Hilicrnof 
•xcipit  ei  contra  iufolenliam  populi  proiegit ,  ikiU,  Ad 
poeniientiani  movetar,  et  babiiimi  reli^ionis  bumpAil,  177. 
Fitsacerdos  el  Terbum  Dei  praedicat,  tbid.  lo  Briianniam 
proflciscitur,  serTOSf^ae  iu  i*allia  relictos  nianumiitii,  178. 
In  Galliam  redit,  ibid.  Riclilrulein  devotam  feniinam  visi- 
lat,  iiUusque  lilium  (Mauroninin)  in  periculo  salvalom  tn- 
ptizat«  179,  not.  Da$;oberlo  regi  moniia  salolis  pr«bet, 
ibid.  Eccl^iani  io  Genlula  futulat,  180.  Prope  Argnbiom 
struxit  cceuobism,  158.  Kjusobitiis«  sepuhnra,  Irauslalio, 
181.  Epliaphium,  cuhks  auctor  an  Alcuiniis,  156.  Sigobardo 
Kluriosus  8p|)arei,  iiidm  Ejus  miracnla,  18i.  Lilicr  miracn- 
loriim  ejus  interridli ,  15s.  —  S.  Kioliaril  Vit»  acrlptorcs, 
11,  158.  Ara,  210.  Kcdesla  »b  Angilberlo  coostnicu,  551. 

Richboduii.  1,97.  Vidi  Rigliodus. 

Hictruiia  seu  Uictrodis  Alcnioi  discipuU ,  I,  157,  not., 
«30, 461.  Adscitilio  nomioe  (>)luroba,  45S,  499.  Vide  Go. 
lauiba. 

Kictriidis,  devnta  femina  a  S.  Ricliario  visitaliir,  If, 
179.  Au  eadem  cuiii  Bictrudu  abbatissa  MarcitneikMi,  ibid., 

Riculfus  rognomento  DuinoDtas  archiepiscopna  Magcnsis 
(Mogominu.s),  I,  55,  56,  noi.,  148  et  noi.  Lullo  in  arcbie- 
piscopaui  successlt,  11.  419,  noi.  lUius  ciistodi«  primnde- 
Aiinaiur  Felix  Urgellitanus,  I,  148.  l'ro  poce  Ecclesia* 
laborat,  ibid.  Lcouem  papam  Romam  e  Francia  redeuniem 
cum  aliis  comitilur,  ibld.,  noi. 

KislKKias  (Richbodus,  Rlcbbonus)  cognomento  Macha- 
riui.  J,  192,  193,  194.  Archiepisroptis  'rrevirensi%  193, 
noi.  194.  Anteamonachus  et  abbasMediolacensis,  193,  iioi. 
Alcuini  discipulas,  sed  aiualor  Yirgilii  Maronis,  Ond.  Ab 
Alcuino  pmvocatur  ad  defensionem  lidei  calholir4B,97.  Ab 
eo  Alcoious  peiH  booiiliain  9.  Leonis  pap»  et  tractatnm 
Kt^dae  iu  Tobiam^  194.  Noo  ad  ipsum  scripia  est  epikt.  108^ 
•ed  ad  Arnonem,  136,  not.  Ab  inlirmilaie  rnnvalait,  I9(. 
De  itlii  carmen,  11, 230.  Ad  illom  carmen,  iSi. 

Rinacurura  clviias  i^gypU,  I.  320. 

Ripensis  Eeclesi»  frairta,  II.  181.  Vide  Willibrontus. 

Klsiis  Abrahae  et  Sarra»  guid  design^it,  I,  3il. 

Uoboam  quid  signiticat,  I.  450,  451, 453,  454. 

Ro;,'are  non  lanium  pelere,  sed  ei  inlerrogare  siani6- 
eai,  I,  613. 

Kogationum  feati  insUiuUo  ubi  el  quando  facta,  11,  468. 

Korna  fral^ma  disoordii  ioiiiata  dbiseoaiouis  veneuum 
Rutrit,!,  138.  Perfidi»  manibus  va^uia  fnit,  II,  239.-^ 
Koms  couvenlus  maxiimis  io  eausa  Leonis  |Mii>»,  II,  2o3, 
254.  Sjmodus  contra  Felicem  Urgellitanum,  I,  DI8. 

KotnanrB  Ecclesiu!  scissnra  non  ncvo  assnmento,  sed 
veteri  ordine  r»paranda,  1, 1 48.  — >  Romaanrum  ipniploruin 
nutiiia,  11,397  j^it^.  (^uoruin  sanctorum  cor|>ora  Ibi  repe- 
riuutar,  ibid.  —  Romani  cives  in  descriptinne  Augusti  quoi 
repeni,  II,  462.  —  Romanorum  regnuui  oiiiniuiii  regno- 
ruin  fbnissimum  an  adhucdumli  ei  quaodiu  durabit,  II, 
5i9. 

.Komoaldus  dnx  Beneveniauus ,  flltus  Ariglsi ,  frater 
Grimoaldi,  I,  136,  not. 

Rorico  Laudunensis  ,  quo  anno  faclUK.pnisoonus,  ot  quo 
obllt,ll,527.  i       1     »      M 

Kos  Hennon,  esl  gratm  Ghrimi,  I,  389. 

Kubus,  cujus  esi  gencris  I,  o.l. 

Knperliis  (S.)  eccleaiaio  S.  Pt*iri  construxK  Salisburgi. 
II.  217.  —S.  RnpiTU  munasit  r.uni,  I,  70.  Illius  Ecclesi» 
lilif.  114,1101. 

KuLh  quid  signitical,  1,450,  451,  4*13. 

S 

Sabaoih  quid  slgnifioat,  H,  423,  501. 

Sjbaria  oppidttm  Paunoniaf ,  palria  sancii  Mariini ,  If, 

Sabbntum  quid  ioterrfrelalur,  11,  426.  fpiritnale  ♦*«?, 
n«>M  hibere  pecealum,  I,  509,  5j0.  —  Sabbatiira  aiite  Pal- 
iii»s,  II,  474.  Gur  papa  hoc  die  det  eleemo^oani,  ibid.  — 

!(al)batum  ante  dtem  Resurreciionis  qualiter  obsf  rvsH- 
datn,  /,  1  tO,  iii  en  quidam  ieJiMiium  solvuiit,  8'.L  —  Sabbafi 
l'B9clmli9  ffoeroiio,  11»  i^.Sicrt  tlTUvs,  4%^.— ^Vvivx 


In  Albis  soleroolias  et  et^moa,  U,  48^;.  486.  —  Sabbalun 
in  xn  loaionlbus  cnr  et  unde  dicitur,  II.  488  —  Sabbiiil 
dirs  cor  beoedictas  et  saiiciiScalos,  1, 341. 

•  Sabellius,  ejus  error,  I,  562,  571 ;  II,  575. 

Sacculum  in  Scrlptura  occulia  n  divitiaruin  sulislaoUan 
destgoat,  1, 182. 

Sacen  amicus  Aleaini,  1, 200. 

Sacerdos  unde  diciiur,  II,  435.  —  SacerdoUs  liagua  sit 
cbvis  regni  ceelesi^s.  guttur  iuba  regis  sieroi,  1 ,  7i.  >- 
Sacerdoiis  c»l  benedicer«»,  Dei  esi  elTeetiun  beoedkiiooiii 
tribnere,  I,  328.  —  Sacerdotes  Veteris  Tesuoieoli  qui,  et 
quod  eorinn  otlictnm,  (I,  491.  — Sacerdotes  Ecdesias  ei 
eornm  oftictttm,  1,  78;  II,  292.  Suoi  angeli  Dei,  lumioa 
Ecclesia>,  doctores  sregis  Ghristl  ,1,14.  Qiiam  curam  ha- 
beani  io  doceodo ,  1,  544.  Quomodo  eum  poBBiieoiibos  ei 
coiiHteniilMis  agere  debcnt,  fl,  473.  Qnid  ipsos  reges  ad- 
moiiere  dpbent,  283.  —  Sacerdoles  commondatiUi  qai  bo- 
nores  ainl)iuni  ei  roinisierium.refugiunt,  1.51,  52,  nol. 
S;epiu9  eligimtnr  ex  favore,,non  merilis,  438. —  Sacerdti- 
tii  cxcelieniiii,  I,  686.  DilferenUa  Ycterts  et  No\i  Tesu- 
meiiii,  687,  688. 

Sacriricium  quid  est,  II,  435.  In  omni  sacrifieio  qoatunr 
cooMderanda,  cui,  a  quo,  quid,  el  pro  qiiibus  oireraiur,  1, 
188.  —  Sacritlciom  GhrisU  quooiodo  ooo  multiplex,  se<l 
unom.l,  G^S.—Sacrilichim  eucbarisU»  ipseGbrisiusponi- 
cit,  II,4l2.Semporidem  manei,  qoieeumque  siisacerdoiuiii 
condiiio,  ibid.  Illi  intersunt  coclpstes  cives,  i§id.  Non  nf- 
fertur  sanoiis,  503.  Est  corpus  GbrisU,  itid.  —  In  sacnii- 
cio  cornoris  Ghrisii  panis,  vinum  et  aqua  noo  i»l  a<ibib«*n- 
da,  1, 107.  Panis  io  corpn?;,  aqua  el  \inum  in  *»nguioeiii 
Ghrisli  consecrantur,  diid.  ()uld  paois,  vinum  ei  atnia 
mysiice  slgnlOcant,  108.  --  Sacrificiuw  juaiiU»  est  CJirki 
passio,  I.  554.  —  SacrtUcii  Ghristi  et  Melcbisedech  c<tra- 
paratio,  I,  679.  -—  Sacrificia  qoseoam  Deos  poock»  l^  VS^ 

Sacrilegium  qniil,  II,  472. 

Sacrilegus  uode  dicilar.  iUid. 

Sadal  nomen  Del,  11.414. 

Sadoch  quid  si^nilicat,  1,  m,  iri2,  4r;:>. 

Saculum  quid  est,  ct  qnnmodo  ditlerl  ab  irvo,  II, 
178,  179.  —  S^culi  tempora  tri.i,  patriarcUamm,  prophi" 
tariim  et  evanKetistarum,  i,  4H2. 

S.»gena  hcreiicorum,  qus,  I,  436. 

Sagitue  in  roanu  polenllf,  apostoli  sunt,  I,  583.  Kt  ver- 
ba  docirina  Dei,  349,  377. 

Sal  iusacrilicinm  corporis  Ghrinti  non  miiiendum,  I, 
107.  Gurin  veieri  iege  vicilmis  adbibebttiur,  ibid.  Gur  lo 
baptismo  adhlbetur,  109. 

Salalhlel  qnid  »igniiicat,  I,  450,  432,  455. 

Sal<>n)  an  Ideni  ac  Hierusalcm,  1.  319,  685. 

.Sali^burgensis  monasterii  inscripUones.  11, 217.  Ercle- 
sia  S.  Petil  a  S.  Kuperio  cooslracU,  ilnd.  Basalica  eaibr- 
dralls  a  S.  Virgilio  creria,  218,  noi. 

Salomon  tribus  iiomlnibus  voraius.  I,41f.  Paeiflcus  i»i- 
terpreUtur,  ibid.  et  450,  431,  453.  Trla  volomina  e<lidii, 
qu«,  et  quis  eorum  nexns,  I,  411 ;  II,  i3t,  451. 

S;ilpinx,idesl,tnba,  II,  <j||.  not. 

Salvaioris(Sancti)congregatio  el  ejns  abbas  UboaUiiS. 
I,  27,  28,  noL 

SalvU  (8.)  martyris,  H,  216.  2^1. 

Samaria,  idololairiae  iuiago,  I,  500. 

Samaritanus,  custos  interproutur,  I,  ri53.-  -Samant»ni 
.«iimulacris  muiorum  animaliam  eranl  addicU,  I,  900.  — 
Samariuoorum  cum  Judaeis  conieniio,  I,  SJ3. 

Satnsonis  (S.)  ara,  11,219. 

Samnel  aiictor  libri  Judicum  esse  crediiur,  11,  431.  — 
Samnelis  liliri  qui  sunt  auciores,  iuid. 

Samiiel  discipulns  Alcuini,  rondiscipuliis  Rhabmi  M^o- 
ri,  I,  205,  noi.  An  episcopos  WorniaUeoitis,  ibia, 

Samuel  sacerdos,  quis,  II,  449,  iiot. 

Sancli  inspquali  gloria  fruuutur  ol>  mpritorom  dirersi'a- 
tem,  1,9,  10,  736,  741.  TanU  bt*8titiidiue  dooandi  sum, 
qn»  ainplior  essc  non  |>ossit,  I.  614.  Suiit  potentes  ioier- 
cessores  nostri,  115.  Et  per  illorum  pr(>ces  in*Eecl(>Mi 
peccaia  dimiitl  confldimus,  171.  —  Saiiciorum  interces^^M» 
«t  invocatio,  II,  5lt3.  Felicitas,  544.  Omimanio  quid,  4:^1. 
Diesobitu:*  cur  cuin  Istiili  celeliraotur,  481.  Gur  nalah*^ 
dicnntiir,  1,613;  II,  4HI.  Quantns  ad  illonim  refiqnla* 
eonciirsiM,  II,  194.  —  Sanctonirn  rpsUviutes  booorand-n 
cuin  laudedivina  et  eltfoniosyua,  1,211.  Yigilis  quomod'i 
•^'endue,  II,  481.  —  Sinotorum  omuium  fosiiTiias,  I,  Mf. 
Jejunio  trliira  di^rum  r>r«paranda.  1 13.  Quan<lo  ei  a  nu» 
itisUiuta,  11,  489.  QnandoinGaliia  ei  Germania  relet^ran 
ttppia,  I,  113,  uot.  Dtf  iilahomtlia.  II,  543.  —  Saiiclorum 
ciii^pora  quas  Kome  re|>prluntur,  11^597  iffl. 

SaiictUi,  cor  ter  in  niissa  diciliir,  II,  501. 

Saiidall  1  episco|)oruui  qo  'les  ct  «iuid  stgni6ctot,  U» 
4^»,  498. 

Sau<^uU  i\}iAil  e^t,  II9  533. 
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Sapieoii  viro  oibil  sioe  ralione  tKeodiini,  I,  429.  Inter 
sapieotem  et  slultiiin  qoid  Interest,  417. —S^piemiim 
multitUiiosauitis  est  orb»,  1, 67.  Labor  dispntaiioni  stiil- 
tonim  expositus  est,  417.  Dicta  non  palpeoi,  sed  puii- 
gant.  4U>. 

Sapientia  quid  est,  I,  186.  Vera  qus,  109,  439;  iT,l^, 
151.  Quanta  operatur,  I,  ir>0.  Melior  est  fortitudine,  437. 
fn  quo  melior  esl  divitiis,  429;  11,^7.  Frima  est,  stultltia 
i-aruisse,  1,  415.  —  Sapientia  septeni  cotumnis  liheratiuin 
artiuui  nittlur,  II,  ^.  Qua  ratione  adlpisceoda,  265.  Taiii 
latioriosa  in  acquireodo,  qiiam  speciosa  lo  liabi:n«lo,  2G7 . 
lu  acquisiiiooe  itliiis  auri  poodera  dare  oou  sit  durum,  I, 
67.  Ejus  flori^s  nuiiqoam  marcescuol,  ilj7. —  Sapieoti^  pa- 
ciGca  de  sursum  est,  ooo  conieniiosa,  I,  79i  —  SapioniiiB 
et  erudiiioiiis  commendatio,  I,  53,  IS*),  169;  II,  26'^. 
—  Sapientiae  Liber  nusquam  est  apud  Uebr^os ,  II, 
432. 

Saraceni,  qui  et  Agareni,  perduces  Caroll  regis  spo- 
liati,  I,  6.  Dominantur  in  Asia  et  Afirlca,  ib\d.  )n  Se|:ti- 
mannia  cum  Francis  pugnant,  et  victores  redenut,  1 13, 
not. 

Sarra  a  Pharaone  rapta,  quoaio<lo  non  violata  est,  i , 
318.  Ciir  rMensa  Deo  redargnta,  5il.  Illiii^  noininl  qu% 
fittera  addila  fuil,  xini.  El  qu  h  illios  noniiois  inierprela- 
tio,  \hiA.  Putcbriiiido  ejus  miranda,  523. 

Satanas  iiiinquam  ad  pristinam  digniialem  reducendus 
cst,ll,  516. 

Saxi  seu  Saxnoes  uiide  nominamur,  11,212,  vent.  4.S. 
A  Briranniaconira  Pictos  In  auxilium  vocantur,  Itnd. ,yers. 
46.  Pictos  fiiKant,  vers.  62  seq.  Rrilannos  ipsos  regiio  |>el- 
lunt,  vers.  67  Kff.  —Saiones  antiqui  ct  Frisones  liislauie 
Carolo  rege  ad  lidem  conversi,  1, 6, 7,  oot.  Populus  nefun- 
du8,  118,  nol.,  120.  Generatio  maledicta,  Deoque  de>f^- 
cta,  1,  I.V>.  Pluries  baplismi  sacramentum  perdidil,  4i. 
Non  eraldecim:inim  exaciioneet  rigore  poenarum  vexan- 
da,  51.  —  Saxonumduriiieseinollita,  I,  57.  Cum  illis  de 
pace  agi;ur,  1 19.  —  Saxonis  et  Franconis  pu(*rorum  cum 
iiingistro  Dialogusde  grammatica,  11,  268.  —  Saxonis  Ca- 
rolini  Piudiiio,  et  de  illa  dissertatio,  II,  265.  —  Saxonici 
beiliUois,  1,702,705. 

Saxonica  expediiio  Caroli  Ifagni,  I,  69,  not.,  72, 
not. 

Scamroa,  arena  lucts,  II,  247,  not. 

Scapuls  baptizali  cur  oleo  signintiir,  f,  110,  li7; 
II,  522. 

Srarpus  amnls.  proximus  loODasterio  Elnonnn^i,  II, 
208,  not. 

.Sveuopcgia  qiiid  esl,  1, 532,  £>35^  539. 

Siheuiala  suiii  ornamenta  elo<|uii,II,27l. 

Scliisma,  in  qiio  diUertablueresi.  I,  660.  —  Sckisma- 
tum  errores  sofMii,  1, 125.  rtde  Felictaiia  h^eresis. 

Schola  iEgyptiaca  in  palatio  re^^i^  t*.art>lii  versilur, 
I,  90.  —  Schoiae  puerornm  et  clericurum  separeuiur, 
1,  G5i. 

Scholasticae  (S.)  virg.  ara,  II,  210. 

Scienlia  quid  est,  II,  535.  Pietatis  quae  est,  I,  050.  S-c- 
cnlarium  litterarum  tanquam  (uudamenliim  evangeliro: 
sapienli»  Juvenibiis  commendaiida,  285.  —  Scieotiarum 
divitiae  nunouam  exbauriuntur,  1,  157. 

Sclavi,  alias  Vionudi,  a  Caroto  rege  su»  dilionl  snh- 
}ectl,  I,  6,7,  not.  —  Sclavorum  reges  Dragitus  et  ejus 
liaus,  itid. 

Scopiiio  archipresbyler  S.  Vedasii,  II,  170.  S.  Ve- 
daslum  sepelit,  171. 

Scotus  quidim  doctas  sed  impius,  II,  216,  vers.  46^. 
Ope  S.  Oswaldi  siDatur  et  converlitur,  217,  vers.  494  et 
49G.  — •  Scotorom  gens  Anglis  semper  amica,  II,  250, 
vers.  839. 

Scripiura  sacra  cst  mensa  Christi,  I,  S84.  Tribos  modis 
de  Chriblo  loquiiur,  855.  Kjos  siogula  seoteolise  mullipli- 
ces  sensus  habent,  400.  Sensus  allegoricus  et  histohcus, 
334.  Gtmoralis,  II,  409.  ^Scriptur»  sjcr»  librorom  Vei. 
Tesumeotl  summaria.  II,  429  et450.  Dividuniar  In  tres 
ordines,  Legis,  Prophetaram  et  Hagiographoruni,  430. 
Alii  qiii  desuDt  in  canone  Hebreorum,  ab  Ecciesia  tamen 
fecipiuiilur,  431.— S.  Scripiurs  lectio  et  agnitio  qiiam 
i^t^lectibilis  etiitilis,  I,  460;  II,  l.~0.  Coiiimcnditur  rlori- 
cispt  mooa.his,  I,  61,  80,  115;  II,  lUi.' GysUc  virgiiii, 
I    29."^. 

'Scriitinia  cur  flnnt  in  baptismo,  I,  109;  II,  127,  521. 
Se(»ti  lu  Romani  celebriut  ante  Itiptismum,  11,  483. 

Stfdechiis  capitur  et  oeuii'i  orbatnr,  II,  467. 
Se/lulii  episcopi  hyiimus,  I,  lii. 
Sfgor,  {iriinum  Rale,  postea  Salissj  appellati,   I,  522. 
Frequeiiter  terrx  motu  subruta,  ibid, 
Seiiioii  Abraha!dr.plex,  cariiale  cl  .spiiiluale^  I,  525. 
S<]m|»ilernuui  uiid<>  di*  itur,  1,  178. 


Senarins  numerus  perfeclu«,  I,  87,  95,307,  358.522, 
579;  II,  419,  468.  —  Senarii  numerl  inysterla,  I,  579i 

Seuec»  pueri  visio  io  Ect  lesia  Etoraceosi,  1,  9. 

Senectutis  inrommoda,  I,  444. 

Senlores  quaDter  se  habere  debent  erga  adolescentes. 
I,  255. 

Senium  parg  nllima  seneclutis,  H,  4^. 

Sensus  corporis  quot  sunt,  et  uiide  dicunlur,  Ff,  4cil. 
P(T  qulnque  viros  Samarituos  luulieris  desiuDaulnr» 
I,  fJOI. 

Septenarius  iiumerus  perfcciionem  magnini  habet  i<i 
Scrl|»tnra,  I,  543.  Ejiis  mysteria,,642. 

Septiiiia  dies  pro  defuaais  enr  cclebratur,  II,  515. 

Septimanin.  Ibi  Fclix  Lreellitanns  heresim  spargit,  1 , 
lil .  Ibi  Saracnii  cum  FranciscerlaDl,  1 13. 

Sepiuiprcsima  unde  diiMtur,  I,  86,  89;  II,  406.  Qnan>t<» 
incinit  ettinitnr,  467.  -^  Kjus  origo,  I,  89;  11,  406.  Cur  :i 
lidciihus  celebratur,  L  89;  II,  407,  564.  Ejus  etymeo  ci 
apnd  varios relel'raiio,  1,86,  89;  II,  46H. 

Sepulcrorum  ornatus  vaiius  esi,  1, 21 1. 

SepHltura  mortaorum,  signitical  pi  ccatorum  remJssio< 
nem,  I,  353. 

Sequentia  in  mlssa  idcin  ac  jubilath),  II,  497.— Seqoen- 
tia  Evangelii  cur  dicitor,  II,  499. 

Seraphim  unde  dicuiitur,  II,  501.  Per  m  prolata  m;is  u- 
lina ;  per  n  neuira  sunt,  tbid. 

S^rgiiis  pipa,  U,497.\Villibrorduin  ordlnal  archie|»ibCo- 
rum,  f8<?,  197. 

Serpoiis  uode  callidiof  cunctis  aniinantibos  dicitiir.  I, 
309.  Qiiare  non  fuit  interrogiiii%  cur  hoc  fecis<iei,51(^ 
—  Serpentis  aiiiei  exaliatlo,  passionis  Christi  lypus,  1, 
492,295. 

Servitii  (S.)  Monasterium  Trajccti  id  Vuiam,  I,  iO, 
Dot.  Fraires,  128, 129,  not. 

Scrviiiis  duplex,  volontaria  et  coQdilionilis,  I,  810. 
Pcce;itiqiis,  551,552. 

Sei  vos  unde  dictos,  1, 333.  —  Servos  feclt  vel  iniqnims 
vel  adversius,  ibid. 

Sesslo  qualiter  in  Scriptura  intolIi;;itur,  I,  .^8-3.  —  Ses- 
slo  Domini,  bomilltas  iocarnationis,  1,541. 

Sexagenirius  uumcrus  in  Cantico  ( aiit.  reginis  nccotu^i 
modatns,  L  409. 

SexaKesUna  unde  dicltur,  ciir  etqnaliier  relebratnr, 
I,  86,  89;  ll,408,564.Quanduiiicipit  et  ft.ii(iir,  10S. 

Sextse  hore  hi  dlvino  oUcio  celebratio  ui.d**,  II,  510. 

Sichur,  Sicliem  et  SicUima,  1, 531. 

Sigiliorum  septeui  in  Apocalypsi  brevhs  c^positio,  If, 
458. 

Signare  atlquid,  qnid  esf,  I,  5i4,  768,  Sril,  901, 

Sigobardus  beati  Richarii  rommllito  oohilis,  II,  iso. 
Sircophigum  ligueum  pro  S.  Rlcliarli  sepultiira  cuipia- 
\%  wU 

Sigonius  preshyter  Orgellilinus,  I,  917. 

Siguulfus  |»resDyter  Alcuiui  indlviduus  soeios ,  I,  40 j. 
Sacre  lectioni  studlosissimus,  ibid. 

Sileiitio.(de),  in  quomissuiu  esi  Verl>uro  incarntiiim, 
homilii,  II,  532. 

Siloe  t»iscina.  typtis  baptismi,  I,  5o8. 

Silvesler  (S.)papa  dalmalicaruni  nsum  instiluit,  II.  4rG. 
lllius  canones,  1, 131, 137, 172.  —  S.  Silveslii  ecclcsii  <  t 
fralres,  II,  525. 

Simeon  sacerdos.  Tilius  Alcnini,  I,  74,  75,  not..  67.  f<(^n 
fuit  Gallus,  sed  Hritannus,  75,  noi.,  148,  not.  Nec  Wor- 
natiensis  episcopus,  ibid.  et  77,  not.  Sumnins  sacerdos 
appellutur ,  75.  Nomen  est  ascititium  Eanbaldl  junloris 
archiepiscopi  Eboricensis,  67,  not.,  148,  not.  Ab  Alrtiino 
nuiritus  et  ad  virum  perrcctum  perductus,  76.  Moloctiai 
et  tribulationem  paiitur ,  75.  Quam  ob  causaro,  1 18,  noi. 
Fugam  a  sede  sua  illi  dissuadet  Alcuinos,  ibii.  Iiisiim  ob 
nimium  suorum  comilaium  in  itinere  reprebenaii ,  IfrfW. 
Commendatur  intercessioni  Georgii  {«triarchae  Hierosoly- 
miiani,  148. 

Similiiudo  Dei  iu  liomioe  qoomodo  iotelligl  debet,  I, 
559  seg. 

Simon  oliediens  interpretatur,  f,  12i.— Slmoa  Zflo!es 
De  ilio  versus,  II,  222.  —  Simou  Scariot,  onus  ex  diioile' 
cini  non  Ude,  sed  numero,  1 ,  552.  —  Simoniaca  Ihbi' sitf- 
onrmiuin  pessima,  1,61  lu  elcctione  episcoporum  vitaiMli, 
ibid,  Radicem  a  judicibus  8a.'culi  sumeiis  iiS'|ue  in  i|»n$io- 
licaui  sedem  irreisil,  108.  —  Simooiaca  peslis  pulhiljt  iii 
orbe,  II  2i9L 

Simnl  aliouid  esse  quoi  modis  dicitor,  II,  544. 

Sinus  Dei  Patris  qiiomodo  inteliixilnr,  I,  475. 

Sion  capliva  nude  et  qnid  signHicat,  1, 181.  In  ingolis 
«Merna.  iu  hnrainibus  captiva,  tl^ic/.  —  Sion ,  Rirlesia,  I, 
554,  556,  581,  385,  387. 

Siziniarius  fraier,  I,  280-  Missus  ab  Aicoino  coui  ver^j; 
sabjialionis  ad  Thcutgariuro,  Hdd» 
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Slafl  siibiguntiir  a  Ci«r(il(>  rege,  I,  C. 

So<Jomiiaqui,II,47i.IUoromp«ccalumcurlgnef»unitnni 
est  LS25.  Cur  eiiani  infantiiS  cum  parealibuscrem3ii,3i2. 

jIoI  quid  estJT.S^S.  Orlu  eioccasu  suo  liiteiitiim  munli 
fignirical,  L  415.  Qv.(ir*i  spiriUH  vocatur,  41L  —  Solis 
turiius  |'er  singula  sij(n:i,  I,  95.  Illius  quas^l;'in  si'ppulaiio- 
oes  Al(^uiims  ail  Caroluni  Maguum  misil,  lil. 

Solaria  i\\\v&  el  umlc^  dirl:».  11,  211. 

SoIcBcismus  quid  e^t,  21,371. 

S(»lstiii:i  unde  dicunlur,  (;uol  sunl  cl  quo  die  conlin- 
gunt,  II,  428. 

Somnus  quid  esl,  U,  553.  A  juveuibus  exculieiiduj»,  2li, 

.Somniis  non  est  credendnm.  I.  423. 

Sophisiica  loculio  qiie,  II,  5.0. 

Sors  jiiS'orum  quae,  I,  5^1. 

Sorlilegi  qui  suul.  M,  47i. 

Species  quld  ei>f,  II,  536. 

Speclacula  iiiiprobaiitur.  I,  '-M. 

Speralus  episcopus,  f,  72,  iTO.  Ati  Angln«5,  7;,  uul.  Ad 
iUum  Alcuini  episiol^e,  ibul. 

Spes  quid  esl,  II,  334.  Aniuix'  npcessaria  esl,  1.30.  — 
Spes  pra'mii  diluclionem  getienii  niaridati,  I,  57o.  —  S|  es 
nosira  magis  de  miscraiiouibus  Dci,  non  dc  meiiiis  uo- 
ttrls,  I,5a^. 

Spihius  nro  ira  3CC'pilur,  I,  512.  —  Spiritus  lioniiuls 
aoima  »'St,  1, 559.  —  Siiiitus  quot  et  qui  dlcuiitiir  iu  Srri- 


ptura,  II,  422,  423.  —  Spiriius  Domiui  qoaliier  Terebatur 


740.  Utruiii  relaiive  vfi  subsiantialiier  dicalnr,  708, 740. 


ter  missus  inlelligi  dubct,  726.  Ouomodo  noii  est  incar- 
nalun,  7:^).  Quomodo  dicilur  doiiuui  Dei,  ibid»  et  7i5. 
Coiitroverbia  de  procpssione  Spiritus  .saocti  a  Faire  et  Fi- 
lioqoaodo  moia,  745.  —  Spiriius  sanctiis  cur  io  columt)ae 
specie  su|)er  Cbrisluni  dcaceiidit,  I,  470.  lo  solo  Cbristo 
perpetuu  veraciter  manot,  ibid.  —  Spirilus  saoclus  110- 
goento  cnmiaratur,  1,588,595  Cur  laraclitus  vocatiir, 
SSK),  725.  Cur  et  qunmodo  lu  specie  cuiumbre  iguis  vi  liu- 
ffoarum  apparuit,  277,  728.  Cur  bis  a  Lbristo  daius,  658, 
724.  An  daius  iii  baptihmo  discipulorum  ante  a-tccnsioneni 
Domini,  499.  Quoinodo  «nliquis  sancUs  ante  ejus  sdven- 
tom  iii  Pente(Oste,  559,  SStL  599.  —  Spirltus  sanrti 
vnitaa  cum  Paire  el  Filio,  I,  723.  —  Spiritoi  sanctoquali- 
ter  attribuitur  cbaritas,  I,  742.  -^  la  Spirilom  saucluin 
IMei  confessi<»,  11,  404. 

Splen  quid  e.st,  II,  3o3. 

Sti  llae  (|uid  suiil,  II,  533.  Errantes  qus  cl  cur  dicunlur, 
1,97,  100. 

Stephaous  papa,  II,  40G. 

Sttfphanus  iV  papa  iu  pallium  tribuit  Tbeodutfo  Aure* 
liaoobsi,  1, 174,  iiol. 

Stepbaiii  (.'^.)  proioiuartyris  ara,  II ,  208,  21  i.  Krclesla, 
216.  Moiiasterium,  562.  Ceila.  1,75,  77,iiot.  —  S.  .Siepliaui 
ror|)ori8  revflatio,  I,  6')4.  —  De  S.  .Siepbaoo  versus,  II, 
108. 

Siernuiationcs.  Vide  Auguria. 

Stoia  sacerdoialis  quiil  fst,  II,  493. 

Sioniachus  quid  esi,  11,  355. 

Sloracium  palliuiu  u;ide  dicluui ,  I,  157,  oot.  ,  192, 
not. 

Stratoclei  amicus  et  fllius  seu  discipubis  Alcuiui,  I, 
$00. 

Stulti  areox  comparantur,  I,  413. 

.Siultiloquu^  quis,  II,  472. 

gtuprum  qui  ab  adulieno  et  inceslu  diiTi^rt,  If ,  472. 

SulMliaccni  el  eoruiii  oilioium  in  le^te  veleri,  11,  iUO.  lu 
Idge  nova  seu  Kcclesia,  45  i,  492. 

Sub^isieiitiae  tres  an  recie  prsedicenlur  lii  Deo,  1, 177. 

Substaiitia  quid  ct  uude  dlci  ur,  II,  357.  Au  ot  quoiiiodo 
differt  ab  (ssseuiia  et  naiura,  I,  176.  Au  ct  qiiomodo  de 
Deodlciiur,  17". 

Succifictum,  episiola  nuiiciip:4tur,  II,  232,  iiot. 

Sudarium  qiiid  siguiticat,  II,  i96. 

Sueslra  ccllula,  iiuuc  Sustcreiisc  moiiasterium,  II,  189, 
ool. 

Suffrasia  viventium  ad  (|ui(l  pro^unt  mortiiis,  I,  196, 

Suidbert  cum  Vira  sacerdoto  Verbuni  Dci  iu  Saiouia 
pr.i>di('ut,  11,252,  \ers.  1075^7. 

Sulpiiii  (S.)  praesiilis  BituriceuMs  ar.i,  II,  2P,  218. 

Siilpiiiiis  lector  in  schol.-i  palaiii  iustrueus  juveiics,  ue 
In  ai^cciitibus  crrent,  II,  228. 

Supertii  perserutores  suut  hiimilinm,  I,  3(^6. 

Superbia  orrifijum  morboruui  causa  i\\\x\hW  Uumdit.ti« 


curata,  I,  .'Si5.  Facit  vo*uutate.-n  suam ,  liumiliias  voloola- 
tem  Doi,  ibil.  Quod  et  qaam  grave  prccaiuin  esi,  II.  1 10, 
112,  471.  Morte  \eDieote  evaoescit,  I.  333.  Sae(>e  ex  bo- 
ois  opcribus  nascitur,  H,  141,  142.  —  Superbia  dispergit, 
quod  iejuniis  et  eleemosynis  congregatur,  II,  135.  —  Sb- 
perbia  hoininum  linguas  di\islt,  liumilitas  Cbristi  coogre- 
ga\it,  1,316. 

Superhumerale  in  Vet.  Testameoto  qu.-e  vestis,  II,  494. 
Ejus  mystica  ioterpretatio ,  493.  —  Superhuinerale  iii  £c- 
desia  quid,  cl  quid  deslgnit ,  If,  495.  —  Superbameraiis 
sanctiia^,  1, 131.  Vide  Pallium. 

Suporiorum  ofllcium  quoiuodo  subdltis  impeodeoduo, 
I,  210. 

Suspicio,  maiimum  vitiam  est  bumaoitatis,  f,  3(U>. 

Susiirro  quis,  II,  472. 

Syllaba  quid  est,  II,  2G9.  £t  qujenam  ei  arcidunt,  270. 

Syllogismus  qiialiter  llt  et  quotuplex,  11,  34.*$. 

Sjrmliolum  quid  et  urde  dicititr^  II,  437.  C.)uando  etiQ 
quein  lioem  ab  apcstolis  com()06itam,  ibid.  Comparaiur 
cuin  signo  scu  sjmbolo  Galaadiiarum,  ibid.  Ejtis  expofiiio, 
436  seq.  ,  309,  522.  —  Syml)oIum  NiC9>num  omnbos  bc- 
resibus  obviat,  H,  315.  Et  est  rcgu^a  H  tei,  516.  —  Sym- 
bo!um  lidci  SS.  Trinitalis.  I,  7.58.  —  Syraliolum  (JweuKque 
S.  Atlianasio  iribuilur,  I,  73:i,  736.  —  Syndiolu  AJtri  uosi 
suiit  nova  iioiiiiiia  insereiida,  I,  107. 

S>iimiaclius  papa,  II,  407. 

Syuagoga  mat  r  prinii:ivac  E<'clesl.r,  T,  394.  Prior  reoU 
ad  moi  utueHtum,  sed  nou  iiitravit,  6-55. 

Syiiodus  UatistonruNiscouira  Felicem  anno792, 1, 113, 
682.  Aquisgranensis,  702.  Romana  a.tno  799,  918.  Siiroe^- 
sana  in  cju.  a  Marcelii  p.ip;e,  134,  137.  Auglie  pro  rerot- 
mationc  cieri,  253. 

Syuoiiyma  (|uae,  II,  337. 


Tubprnaciili  MoysiS  mystica  descrlp;io,  I,  691. 

Tactii^i  quare  voc;itur.  ei  quot  ejiis  genera,  II,  421. 

Tapeta  et  sageilum,  iiiiiUtTa  ad  anucura  mis^,  I.  6^« 

Tidesfiliorus  papanouus  \mt  S.  Peirum,  1,  89;  li,  46&, 
497.  Septem  liel>domad**s  alsiinpntis  dicavit.  1,^.  14is« 
sas  iu  Nati\itale  Doaiiui  fleri  coiistiiuit,  II,  46i. 

Teloncari:!  in  ntonlium  cl.u.stri!<,  I,  195. 

Temlorus  Hafniei.sis,  rogi  Daiiorum  a  secrrtis,  laoda- 
tur,  I,  3JI. 

Temperantia  quid  est  et  qu.iro  nobilis  viHus,  11,  lUS; 
350,  331.  Est  re^Ma  via  lotius  vitu>  iiostrae,  I,  77.  Dei  cba- 
riUle  perllcitur,  II,  146.  Ejus  partos,  .530,  353. 

Teropla.  Quis  eis  honor  defoetm',  I,  4^. — Tefl^rfl  Hie- 
rosoIymi:ani  biaa  acdilicatio,  I,  489. 

Tempora  captiis  quid  et  quare  ita  vocintiif,  U,  422. 

Tempus  et  »vum  in  quo  d  fTorunt ,  I,  178.  Prcsens 
nulliim  putant  quidam  philosoplii.  651.  lu  nuot  et  aiias 
partes  dlviditur,  II,  426. 

Tenlatio  vel  ad  probaliuoem,  vel  ad  docApiloiiem,  II, 
.*;07.  (Jiiot  modis  in  Scriptiiris  ponitur,  I,  521.  —  lo  tenta- 
tlnnlbus  iminundorum  spiriliitim  oratio  .  I-I,  51. 

Teolgarius  abbas,  fono  IJrineusifi,  1, 280,  J8I,  not. 

Terra  quid  est,  II,  3*>3.  (^iialiter  iovisibilis  rt  inrumpo- 
sita,  I,  .507.  Cur  spinas  et  irihulos  germiiiavit  po^t  malf>- 
trutiooem,  310.  Cur  Ipsa  et  non  etiam  aquae  maledict.^, 
306.  —  Terra  Austri,  ubl  babitavit  Isaac,  qu»  est,  I,  3!!H. 

—  Terra  signllicat  ppccaiores,  I,  3.':6.  Humanani  faturafii, 
369.  Kccleviam,  II,  307.  —  Terra;  vigor  post  diluvium  uii- 
nor.  I,  512. 

Tcrtla  dies  pio defunctts cur  celebrator,  II,  .*si2.— Ter- 
tiar!  horx  in  officiodiviDO  ceiebratio  unde,  II,  510. 

Te^tamentum  morte  te^tatoris  lirmitatem  obtinet,  I, 
190.  Illo  indignus  est  qui  lestatori  in^atus  exhiti,  ibid. 

—  Tosiamentuin  Vetus  quare  dirilur,  et  qaot,  et  qiii  ilKtts 
iibri,  horumque  synopsis»  11,  429.  Novnm  quare  ibrittir, 
quis  ordo  librorum,  et  qai  illorum  aueiores,  45i.  433  >e<7. 

—  Testameulum  Vetus  numero  septenario;  Nuvuiii  ocio- 
oario  designatur,  I,  441.  Utriosque  diflVtreritia.  6^7. 

Testis  qui  voritatem  occultat  aeque  reuv  esi,  ae  qui  m^n* 
daciiim  dicit,  11,  159.  —  Testes  falsi  obooxii  suiit  Deo, 
judici  el  iunoeeuti,  II,  139. 

reslimonium  duoruro  vel  trium  (luomodo  ve  m,  I,  512, 
545.  —  Testiiiiohia  Dei  qujr,  I,  574. 

Tetradias  vir  procoiisularis,  ejus  conversin,  n,  |G0. 

Tetrag»innDa1on  quid,  II,  424.  Ejus  iiftorpre^lA,  4%. 

Teudiilfus  epijcopus  Aurelianensii  oxr>etitiif> «  dos  pit» 
defeusione  lidei  caibolicse,  coutra  bbellua  F^lkii,  1,  \n^ 
99,  iiot.  Vide  Tlieuilulplius. 

Tiijuiar  qiiid  signilicai,  I,  450,  4c^l,  435. 

Thare  cum  liliis  suis  egres.sus  de  ijfne  ChildvoniB . 
1,317.  ■ 

ihcodulmts.  Viui  Decduious. 
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IXDEX  L\  OM.NIA  OPERA  B.  ALCUINI. 


im 


Theoilalpbofl  ardiiq)J!icopu%  I,  170,  num.  t.  Vid.  Theii- 
dulphus. 

Theologia  quUI  esl.  II,  335. 

Theopbunia.  Vide  Epiphania. 

Theopiiilus  bis  bins  evaiigelicaB  veri(atis  discipulus»  I, 
16.  Au  idein  cum  Theopbyiaclo,  27,  not. 

Theo()bvUciussophi£  doctor,  ILiil.  Sodis  spostotic» 
notaritis,  ibid,,  not.  Duo  ejusdeui  nomiDis  floruere  tem- 
|K>re  Alcuini,  ibid. 

Theotl)erius  missus  regius,  in  causam  clerici  Aarelia- 
nensisapuJ  S.  Marliiium  tn  |uirit.  1, 161. 

Therisirum,  quo  se  Kebecca  opernit,  quid,  1,  336. 

Thcuduta  episcopus  llispaleiisis,  errores  Elipandi  dam* 
navil,  11,  SS91.  Illi  is  anlecessor  et  su-xessor  qui,  ibid, 

TlieuaQlpbus  episcopus  (Aurelianeiisis)  diiceptationem 
babet  ciim  fratribus  S.  Mariiui,  I,  170.  Contra  illosquere- 
lam  movel  apud  iinperatort^m,  174.  Multnroque  iu  illos 
osarsii,  1, 176.  Ad  i|>sum  xute  flurenlem  scripsit  Alcui- 
nus,  157.  Quando  pallium  accepit  el  episcopus  factus  est , 
IGi,  not.  Arcbiepiscopus  vocatur,  170,  oum.  1  eti ,  157. 
Non  honore  sedis,  sed  personali,  ibid,  Iiiterest  conventiil 
itquisgranensi  aoni  802 ,  ibid,  et  not.  llli  commendator 
leKatio  et  praffeclara  in  provincia  Narbonensi,  ibid.  Vo- 
catur  ab  Alciiino  pontlfex  magniis  et  pater  vinearum, 
tbid,  fltius  sapienlia  et  Yirtiites  laudantur,  iid. 

Thiel  (Paocratius)  scbolastictts  S.  Ciriad  Wormatif, 
1,504. 

7liomx  (S.)  apost.  Infidelitas  qaanium  aubis  profuit,  I. 
ffS8.Deillocariiieii,  11,321. 

Thuribulum  in  inissa  quid  sigoifical,  II,  496. 

Tbyrsis  et  Meoalca.  Il,  2is. 

Tiara  sacerdotum  Yei.  Tesiamenli  qniJ  est ,  et  qoid  si- 
gnilicat,  II,  491,  405. 

Tiberias  clvitas  aquis  calidis  salubris,  I,  518. 

Tieinum  Itaii;e  urbs,  ibi  nutriius  sanclus  MartiiiuSk 
II,  159. 

Tifrediis  episcopus,  1, 370.  An  idem  curo  Tldrritli  episco- 
po  Damare  ci\itatb,  qiii  .suliscripsit  coiicilio  Clovt^slio- 
?iensi,271,  noL 

'iilherusepiacopusHagtilstiliicasis,  coi  iEJilbertus  suc- 
eesslt,  1, 197,  noi. 

Tiinor  Domioi  liUdisc<)mmeDdatur,  II,  135. 

Timotbiani,  et  eorum  error,  f,  796. 

Tobis  libri  aiictor,  liicertus,  11,  432. 

Tonsura  clericorum  uride  oru,  11.  401.   Qiialisesl,  493. 

Topaziiis  lapis  pretiosus  quid  signiOca*,  1, 766.  Oinnioiii 
genimaruro  in  seconliuet  pulchritiidinem,  .372. 

Topica  qu»,  et  eorum  species,  U,  3i6  tea. 

Toretmundus /Edilhardi  socius  ia  iUnere  iloinam,  1, 148. 
Vid,  Torbcmundas. 

Torhcinuiidus  Hedilroii  regis  Ni)rlliiimbrl»  fldelis  faiiiii- 
lu^,  I,  85.  Streoue  Domioi  S'ii  saoguioen  vLidicavit, 
ibid. 

Torreos  significat  iromani.atem  persecutiaois,  1, 380.— 
Torreotes  dicootur  flumioa  hiemalia,  I,  38i. 

Totom  quot  roolis  dicitur,  II,  3I&,  3i7. 

Trajectomca8tellum,s«>d(S  epi8co()ali8,  II,  185,  188, 
197.  Illius  episcopusS.  Wdlibrordus,  fitiid. 

TraiisuliSlaiitiaiionis  do^matis  illusire  testiroooiom,  I, 
49,  iiot. 

Treverisurbisdescriplio,  II,  199. 

Tricassio»  civltatissacelluui  S.  Lopi,  1, 148,  not. 

Triclinium,  id  est.  tresordines  dis.umbentium,  tresor« 
dincs  lideliuiii  signilicai,  I,  481. 

Trigesima  dies  pro  defunclis  cur  celebratur,  II,  513, 51 1. 

Triiiiias  dicenda  iion  est  separabilis  in  iialura  iiec  iii  per- 
sonis,  I,  7li,  7&0.— S.  Triniiatis  opera  suni  inseparabilia, 
1.  740.  Ousdain  vero  quibiisdaui  personis  proprie  coove- 
iiiuiit,  711.  Qiiid  cuique  persoos  proprium  est,  739.  Quod 
lu  ea  personale  e<>t,  non  est  coinmuoc.  sed  quod  est  sub- 
xtautiale,  11,  404.  An  dicere  fas  est,  S.  Trinitatem  esse  oa- 
luram,  I,  176, 177.  Iti  S.  Trinitate  persoiiarum  est  dibtan- 
ila,  noii  iiaiiir»,  531,  730.  Melius  dicitur  iii  Deo  tres  esse 
personas,  (iiiam  tres  'ubsislenlias.  177.  Coir.ra  Trinitalis 
IkJeoi  erraotes,  qui,  .ii,  598.  --S.  Trioilatis  eoufessio,  I, 
738;  II,  58K,  389.  597.  Kjusdem  invocalio,  1,  737.  —S. 
Trioitatls  mjsteruim  quoiuodo  aote  Cbristum  cogoitum, 
11,388.         .n 

Trintim  et    rmm  ao  reperiatur  to  creatQris,  H,  3^. 

TrlsiiaceosH  silfa,  II,  180,  oot.  Vid.  CriBciacensis. 

Tristilia  I"* '  •  oriiur,  et  qu»  viUa  progiguil,  II,  471. 
Alia  s.*»*- '  lia  pestifera,  145.   lilios  mali  effectus,  et 

qiiomoo^  iir,  tfttd. 

Tropusqui*  est,  11«  i7l. 

Tuiluiu  oppiduui,  n,  105.  Urbii  eplscopalis  ad  Mos^U 
lain,  ibid,,  oot. 

Tulpiacuui,  v.ilgo  ZulUch ;  ao  ibi  jifsiium  cum  AlcioaA  • 
niscorniuiasuui,  li,  ttil»  tiot. 


Tnnica  Cbristl  inconsutilis  qnid  stgntlica',  I,  031.  —Ta- 
nica  liuea  stricta  qu«  vestis  iii  Vet.  1'estamenlo.  H,  495. 
Ooid  significat,  494.  —  Tunica  byacinibina  qu«  vestis,  II, 
494.  (^iiid  in  sacerdote  designat,  495.  —  Tunic»  i^ellice» 
cur  homini  factse,  1 ,  310. 

Tunna  presbyter  etabbas,  frater  Iinro*  nobilis,  II,  250- 
DOt.Fratn  pereroptoper  missae  sacrliicium  succurrit.  H/id.m 
vers.  812  ««7.  ' 

Tiirona  urbi,  iibi  S,  Martiniis  pausat,  H,  209.  Clviits 
muris  parvola,  S.  Martiui  patrociniis  magna,  194.  Ibi  fn- 
^um  vioique  defectus,  71. 

Toroiiici  scbola  ab  Alcuinoregilnr,  I,  120. 

Turonorum  cpisropas,  I,  170, 17«,  iiot.  Tecta  fumosor* 
dentia  praef^^rt  Alcuions  auratis  Komanorum  arcibus,  138. 

Turoneosis  mooastcrii  inscrlptioties,  II,  211. 

Turris  et  civitatis  Babyloiiis  au  unum  o|nis,  ?el  diio,  f, 
517.— Turrisgregis,  juxia  4uaa>^acob  babitavli,  obislu. 
1,  550. 

u 

U  qaaodo  transeat  in  potcstatem  coosoneDiis,.  11. 2(i9. 

Lbi,  caiegoria,  II,  312. 

Umbrinsgstam,  nobilis  Anfi^las,  H,  537. 

linctio  inlirciorum  aquibus  facienda,  H,  510. 

Ungendos  rex  Danorum,  homo  crudelis,  H,  187. 

Ungiientum  In  capite  ,  Spiritus  sauctiis  intelhgilur,  r^ 
38S-,593.  —  Unguenlum  ex  iiardo  pislico,  quid,  1,  9$i, 

Uniias  Ecclesiae.  toio  orbe  dHTusa,  I,  791.  —  De  iinital» 
Trihitatis.  et  Trinwate  uniiaiis  fides ,  I,  707. 

Ur  ignis  apud  Chaldxos,  L  517. 

Urlas  qnid  signidcat,  1, 450.  453. 

Usa (Ihvse) fluvius qui Euboriram  interlnii, H.  911,  ?.  50. 

LsuaHus^abbas  mnnaste.ii  S.  Salvatoris,  I.  27,  28,  iioi. 

Uie.**  io  pruioa,  corpus  morule  qoooiodo  signiUrjit,.l,  569» 


Vacca  qiild  In  Scrlptiira  desl^nat.  I,  Tt{\ 

Valeuiiiius  bsrelicus  duo  baptisniata  esse  coiiteiid  I» 
I,  109. 

Vanitas  est  quidquiJ  miitabile,  f,  4t.l. 

VasiM)  leviia,  .sepulcri  S.  Vedastl  oruaium  complevil,  H, 
il.1.  Ad  eumdein  caruien,  t05,t^. 

Vedastus  (S.)  prsdirator  cgregias,  H,  161.  Clodoveant 
regeiu  io  lide  iustruit,  et  baptiZnudum  a  S.  Rpiiiigio  Rlie* 
mos coroitalur,  165.  Tuili  oppido  vii»  ooiitemiilativae  va- 
cat,  ibid.  Cecum  illuminat  pr;esente  rege,  l6o.  A  Clo<lo- 
veo  cororoeridatur  S.  Keroij:lo,  167.  Vioiim  precibus  a  Deo 
obiinet,  ibid,  Urao  abiiuro  iroperat  ct  re<iltum  prohlbet„ 
168.  A  S.  Remlgio  onlinator  episcopus  Atrebatentis, 
1G5. 168.  Atrebati  ecclesias  consiruit, t>fd.  et  t69.C«PCom 
et  claudiim  sanit,  168.  Vocatur  ad  praedlum  a  rege  Clott* 
rio  Clodovei  tillo,  169.  Coovivautibus  verbumDei  iufuodlt, 
iHd.  £t  vasfula  iualeflclo  iofecta  slgoocrucis  frsogti,  Ibii, 
Qiioi  aonis  Fcclesiam  rexit,  169.  Oo^ndo  obilt,  172.  EJiis 
obitus  per  lucidam  cotumoaro  priesignatus,  170.  Ejus  se- 
nntlura,  tdfd.  et  171.  Tran^ljtio,  thid.  Miraculisdaret, 
172.  yOsR  illiiis  scriptores,  158.  —  S.  Veiastl  ecclesla  aU 
abbate  Radone  restaurala,  11,  209.  Ad  ejus  sepiilcniiii 
versus,  210.  De  illo  missam  et  homitiarem  adra'initloneni 
scripsit  Alcuinus,  I,  00,  not.;  H,  172.  —  De  S.  VedaHo 
liyninus,  H,  174.  —  Vedastloi  roonachi,  I,  59.  Ad  iltoi 
Aleuintis  roisit  inscriptioues  versilicas,  roissale,  etc» 
ibid,  et  00.  —  Yedsstiui  rooiiasierii  ioscriptiooes,  11,209. 

Yendeotes  Iioves  et  oves  et  columbas  quos  designaot» 
I,  487,  488. 

Venetici  qui,  II,  472. 

Yenerius  presbyler  Elipandl,  ep.  I,  916. 

Veoter  quid  esi,  553.— Venior  interioris  bominls, qaid, 
I,  539.  —  Ventris  ingliiTies  seu  gastrhnargia,  H,  471 

Yentus  nuid  est.  II,  35^. 

Ver  quid  est,  11,353.  UiiJe  appellatur,  42S. 

Yerbum  Dei  suae  car.iis  coaceptioiie  conceptum  in  uie- 
ro  Virginis,  i,  730.  An  et  qnouiodo  in  Chnsto  h;ibitaro 
dici  po^sit,  818.  —  rer  Yerbum  Deuro  creatl,  per  Vertii.iu 
Carnem  recreati  snmus,  I,  .560. 

Yerbum  grammalice  quid  est.  H,  282,  351.  Ejos  pro« 

Prium,  271.  —  Vcrboruro  iikhU,  11,  281.  AccMeotia,  282. 
igurc  ei  coojugattooes ,  285.  Noroerus,  287.  —  Yerba 
suut  sigoa  reroro  qiias  mente  eoocipimus,  1, 179. 

Yeritas,  pars  virtntis  Justiti»  quid  est,  II,  550.  Esl 
oiiioi  bomioi  naiuralis,  f,  179.  Yeriutit  amatori  nttttttt 
repreheosor  formidandus  est,  I,  790. 

Versos  undp  dicti.  H,  800. 

Yerlex  quid  est,  11,  422. 

Yespertiiiarum  bor^rara  cetebratio,  H,  510. 

Vestes  sacra  noo  nisi  in  Eectesia  adhtb^odap,  H,  4'^ 
Sacerdolales  iu  YeL  Testam.  et  io  Ecdesia,  475, 49i»  193. 
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Vcsliroontorum  Cliristi  divUio  et  (!«  tuniea  •ortitio, 
f|ttid  slgBincaut,  I,  651.  —  Yeslimenloram  caUiif  ciericl» 
Inconvenienf,  I,  9,12,  t7,  3t,  93,  20t.  Id  niODachis  re- 
prelieiisibiiis,  2S. 

Yia  testimonionim  Dei,  Cbristuseftt,  T,  569.-^  Via  ?e- 
ritatis,  idem  Cbristut,  564..—  Viam  DomiBi  dirigere,  quid 
ca,  I.  473. 

Vicissitudo  rerum  Iiumanamm  quae,  II,  238. 

Victimre  unde  vocantur,  II,  436. 

Victor  Car'41»  episropus.  lllias  «luoddam  opuscvlaiB  to 
Epistoiam  ad  Romanos  ciiatur,  I,  776.  Ouod  a  ncmine  me- 
moraiur,  xbld.^  not.  Pariter  ignoratur  Uiins  Likier  Sponso- 
rum»  853,  not.  —  Victoris  (S.)  ara,  H,  209. 

Vietonnus  (Mariut)  praecipuns  rhetor,  qui  de  TuUiana 
scbola  processit  ad  belia  eeclesiasliea,  1,910,  not. 

Victorius  qiiid  de  dicsaUus  luna  statuii,  II,  538. 

Vieona  Galli»  urbs  pracipua,  ubi  Bog^tiones  primam 
iosiitutse,  11,  iH6,  487. 

Vigilia  pastorum,  quid  prxfigiiravit ,  II,  462.  —  Vigilia 
Pentecoslcs  quomodo  agitur,  il,  487.  —  Vigili»  sancto- 
ram  cum  jejuoio  ageod»,  II,  481.  —  VigilianNn  dcTotio 
qnam  aittiqua,  II,  511. 

Vigiliis  in  saDCiornm  festlvitatibus  poputus  ioteresse  stu- 
doit,  II,  193. 

Vindicatio  pars  Tirtntls  justitis,  qnid  est,  11,  530. 

Vinula  voi,  est  tox  levis  et  moUis  atque  flexibilis,  II, 
207,  Dot. 

Vinum  Id  nuptils  C^n»  Galiisie  non  de  nibilo  faeium,  I, 
485.  Ouid  sigRiflcat,  II,  465.  —  Vinum  cur  iu  missa  cum 
anaa  miscetur.  II,  500.  -*  Vioo  aa  bomines  usi  suot  aute 
dilnvium,  I,  ?il6. 

Vloniidi.  Slavi  dicuntur,  I,  6.  Aliis  Winidi,  Wilcii,  Wilzi 
et  Wuizi,  7,  not. 

Vir  uiide  dicitnr,  I,  451.  -^  Virorum  nomioe  quloam  in 
Scriptura  designari  solent,  I,  5Ul,  520. 

Vira  sacerdos,  II,  252,  vers.  1073. 

Virgilius  prsesul  Salisburgensis  basUicam  catlredralem 
crexii,  II,  218,  not. 

Virgines  nobiles  quallier  in  aula  oonversari  debent.  I, 
148,  ep.  12S.  Quibusvirtuiilms  fulgeant,  295  si?^.  —  Vir. 
ginuni  sanctarum  ara,  II.  21 1. 

Virginitas  sii  eleemnsyoaruin  largitate  fertUis,  I,  209  — 
VirgiuiUlis  commendaiio,  \b\d,  208  uq. 

Virtuf  quid  esi,  II,  144,  529.  Kt  quot  habet  partes,  '\M. 
— Virtutes  priocipales  qiir,  II,  U4,  529.  — Virtutes  Cbri- 
fttianse  ex^toootitur ,  II  550.  —  Virtutnni  perlectio  charitas 
est,  II,  146.  — Virtntes  CGDlornm  appellantur  generaliter 
otniies  sniriiiis  coclestes,  II,  501. 

Visio  bei,  omnis  beaiitude  est,  1, 158.  Qas  nnoc  mvste* 
rla  suni,  manlfestat,  ^,  91.  — Visionis  beats  qus  feiicitas, 
11,  3U2,  411.  — Visio  mira  juvcnis  Eboracensis  ,  II,  257, 
vtrs.  liiOI  Mg.  —  Visiones  Vet.  Tcstamentl  niaxime  per 
angeliras  admioistratioQes  facfe  suot,  f,  722.  —  Visionum 
tria  sunt  geoera,  1,  215, 216. 

Visus  quid  est.  et  unde  dicitnr,  TI,  421. 

Vita  qiiiU  esi,  II,  552.  Uiide  dlcitur,  420.  Prssensmise- 
His  plena,  392.  Cujiislibet  in  Une  Judicatur,  1, 104.  Si  lonj^a 
vrit,  bona  sil ;  si  brevis  et  Ipsa  bona  sit,  11,  135.—  Vitas 
liuiiis  cursus,  quis,  II,  533. 

Vilia  crimioalia  octo,  qoap,  II,  471.  —  Vitia  dietionis 
quot  sunt,  11,  271. 

VUtildus  presbyter  Orgellitanns,  1, 917. 

Vitulus  iu  scbola  S.  Martini,  missus  ab  Alcnlno  ad  Aqui- 
iam,  1, 170.  —  Vituli  quinam  io  psalmo  intclliguuitir,  I, 
354. 

Voluptas  ebrietali  eomparata,  I,  416. 

Voracitas  quaa  vitia  gignii,  II,  472. 

Vox  unde  dicta,  et  vocum  differentiae,  H,  268,  Arlicu- 
lata  quae  est,  t^fd.  —  Vox  popuii,  vox  Dei,  axioma  lalhx, 
1,191. 

Vocales  littersB  quT,  ct  unde  dicue,  11,  209.  Quot  sunt 
•pnd  Latinos,  xbxd. 

Vultus  quare  diciliir,  II,  422. 

Vungise  pagus,  vulgo  Foiui/,  II,  166,  not. 

w 

Walachrum  villa,  potius  insula  Zelaudise  Wiilacra,  Wala- 
cri;).  II,  188,  not. 

WaldoTiIius  Aricbisi  ducisBeoeventani,  T,  156,  nnt. 

Wici)ertus  sacerdos  in  Hiberuia  vitas  sanctitati  varai, 
14,  185.  Socius  S.  Kgberti,  252,  vers.  1021 ;  pro  monachis 
suac  genlis  monaslerium  conditi^  \b\d^^  vers.  1025.  Signis 
ei  prophetia  rlarus,  vers.  10.^0  M, 

Wiciis  ceUa  S.  Jodoci,  1,  55.  119,  120,  tiot.,  148,  oot. 
90^.  Vkd,  Jodocus. 

Wifio,  comes  fldelis  misius,  1 ,  162.  Marcs  Uritaoiii» 
rimarlnjB  pra*iidcns,  t&id.,  noV.  lVeV>v\«  ^.  \&%tV.M  \K^t«- 


ctui,  I,  276,  277,  not.  fo  tcetem  vocalar  innocenti.-B  rr.<. 
irum  sancti  Marilni,  162.  Bellicis  rcbas  occupatos,  Ii«  125. 
Illi  Alcuious  inscripsU  Ubrura  de  virtutibos  et  vitits. 
ibid. 

WUfridos  (S.)  episoopos  Eboraceoaia  aostralcfn  Saxo- 
niam  lumiue  lidei  illiistrat,  II,  247.  vera.  582.  Populiim 
fame  preasum  siiscepto  baptismate  liberat,  248,  v«*rs.  I9trt 
$eq.  RoBMm  adUuros  Frcsooibus  coro  magoo  fructu  Clifh 
stum  praedicat,  vers.  005  neq.  .A  periculoao  nuirlio  ueriiK 
et  precitHis  beat£  Marise  Virginiserepius,  ibid.f  vers.  6.V.. 
Ab  fidildritha  reglna  HagustaMehem  locum ,  ad  fisruHi 
regiuin  pertiiienteui  obtinet  via  commotatioiiis ,  I,  197, 
noi.  F.jus  obitus  et  sepultura ,  11,  248,  rera.  640  aeq, 

Wilrridus  II  ep.  Eboracensis  JoanBi  succedit.  II,  25^^, 
vers.l2t5.  Prlus iiboraci  vicedomnus  et  abi>as,fM.,  vers. 
1217.  Ecclesias  sacris  vasitHis  argenteis  et  aureisornai, 
iuid.,  vcrs.  1222  s«^.  Kjiis  virtutes,  vers.  1230  a^^.  Solit»- 
rius  vivit,  vers.  1237  $eq.  Rt  postquam  Egberto  curatti 
pa.storalem  tradidil,  sancte  obiit,  vers.  1215  ieq. 

Wllgisas  gencre  Saxo«  in  provincia  Nord-aibumbransi, 
n,  183,  200,  eap.  33.  S.  Wiilibrordi  |>ater,  183,  181,  193. 
2(K),  cap.  33.  Vitam  monastieam  primum,  postea  soUtariani 
rmplectitur,  184,  200,  cap.  54.  Congrcgatioiiem  iiv>dietiii 
adunavit,  ibid.  Kjus  pielas  et  obitiis,  ibid.  Ejua  dies  aDtii- 
versarins  celehratur,  vino  ccelUus  miiiiiplicato,  194. 

WiUibrordus  (S.)natione  Britanniis  lil:tts  S.  WilgiFi,  r, 
184.  Ejus  mira  naiivitas,  ibid.  et  20(^  cap.  34.  Siiidii^  ud- 
liibettir  la  monasterio  Khipeosi,  iind.  Ild  tit  cleriros  «*t 
monachus,  ibid.  In  Hiberniam  cum  consenso  soi  abbatis 
proliciscilur,  185.  Trajectum  ciim  duodecim  sociis  pfrvc- 
nil,  f^id.,Suasu  Pippini  regis  Roniam  pctit.  IK6,  197,  ca,->. 
5.  Ilis  Romam  prolectus  est,  186,  oot.  Ild  a  Sergio  pM*a 
archiepiscopus  ordinatnr,  186.  not.  £t  Ciemeus  vocatur, 
ibid.  Reineat  in  Fraociam,  f>t<^.,  197,  cap.  G.  Pri9«J0iiMif 
et  Danis  verbum  Dei  praedicare  tentat ,  187, 197,  cap.  7. 
Triginfa  rueros  catccliiz  ilos  et  bapiizatos  in  Franciaio  rie- 
diicit,  187.  Multa  millia  Frisooutn  Christo  lueratos  eti, 
252,  vers.  1056.  In  iDsiiia  FosUesland  ires  horoines  ba|>i» 
zat,  187.  In  Fraiicia  Evangelium  prsedicai,  eecleAias  anii- 
ficat,  prosbyteros  in  illis  constitiiit,  etc,  188.  Idoluffl  iu 
iimla  Walacra  evertcre  tcntat,f(rtd.,  198,  cap.  14.  Epier- 
nacum  monasterium  coustruxit  et  dedicevit,  192,  IH^, 
cap.  27.  Crucem  auream  iii  itinere  secum  (ereiiat ,  193. 
Apiid  Frosones  ccclesias  edificat,  252,  vers.  1010.  Fpts^«>- 

Piis  in  TrHiecto  constitutus  csf,  188,  noi.,  1*1?,  can.  11. 
ippinum  filium  Caroli  ducis,  Magiii  Caroli  fialrom  bspii- 
zat,  191,  199,  cap.  25.  t.]us  mansuetndo,  188.  189.  Natu^v 
dotps  et  animi  virtntes,  191.  Varia  patrat  roiracui;i  in  viia, 
189  seq.^  198,  cap.  15  xeq.  Et  post  obilom.  192,  199,  ca^. 
2Hs07.  Ljtis  obiliis,  192,  199,  cap.*2i.  thi  sei  iiba!i,  19i, 
199,  cap.  27.  — S.  WUiliirordi  puteus»  189,  ooi,  In  ejui 
Nauli  homilia,  \^i  scq. 

Winidoriim  reges,  Witsan  ct  Drago,  I,  7. 

Wirensis  Ecclesiae  fratres,  I,  24,  285.  Vid.  S.  Pftri  f  a- 
tros.  Maritima  iiabitaliaiit,  22. — Wireuse  innnasteriiiin  tu 
Anglia,  I,  25,  not.  A  Rfiiedicto  blscopn  etmstrii :tuHi , 
ibid.,  not.  S.  Ft^tro  apostolo  deJieatum,  283,  not. 

Wiiiricus  c'erieus  Orgeliitanus,  1,  917. 

Witsan  rex  Winidoriim,  I,  7. 

Witio,  I,  70.  Forie  Candidiis,  72.  not. 

Wulframnus  sociiis  prjcdieationis  S.  Willibrordi,  11,  ItiT. 


Y  littera,  sexla  voealis  a  GraBcls  assumpta,  II,  S69. 


Zabulon  et  ejas  benediftio  exnonitar.  I,  S5T. 

Zacharias  presbyter  mlatii  a  Carolo  Magno  Hiero»*!/- 
mam  com  mtiita  pecunia  mittitar,  1, 148,  not.  Runam  ctan 
duobos  monaciils, a  patriarcha  HierosoljmHaiio  miaiis,  xf- 
nit  ciim  clavibus  sancll  sepulcri,  457. 

Zacheo  (de)  versus,  II,  207. 

Zara  unde  nomen  aec.epit,  1, 332.  Oriens  iQterprciatur. 
ibid.  Quid  signincat,  4f»,  451,  455. 

Zelpha  anclUa,  nam  oxor  yel  conciibioa  dicenda,  I, 
528. 

Z«do8  boDus  est,  si  mansoetndine  mitigator,  1,  172 

Zenan,  de  quo  Paulus,  quis  fuerit,  I,  660. 

Zenocratis  architecti  pra;clarum  factuni,  I,  IH5. 

Zona  sacerdotalis  quid  designat,  IT,  495. 

Zoroastres  rex,  magorum  primiis,  If,  464. 

Zorobabel  qtiid  signilicat,  1,  450,  452,  453.. 

Zuendrida  (alias  Drida)  0(r.e  re/ls  coojtit,  F.rgfridi  iri- 
ter,  I,  59,  not.  An  Caroli  Magni  affiuis,  ibid.  Fous  pic.i^ 
erat  ffcocris  femmini,  ibid. 

Zullich.  Vid.  Tulpiacum. 
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B.  FLACCUS  ALBINUS,  teu  ALCUIHUS. 

OPERUM  PARS   TERTIA.  —  OPUSCULA   DOG- 

MATICA. 

OPUSCUrUM  PRIMUM.  — DE  FIDS  SANCT/E  ET 
mDIVIDUiE  THINITATIS  LIBRI  TRES..  Col.    9 

Mooiinaii  pne? iuni.  9 

Cpislola  niincopaloria.  1 1 

UBKK  PRIMl-S.  15 

Prarfotio.  13 

V.MW7  pmiiuii.  —  Oaod  ad  veraai  bealiiiKliiicni  nisi  ppr 
Itdpin caltiolicaii  porvruire  aeuio  poierit.  15 

Cap.  H.  —  De  uniiate  Trintiati<i  el  TriniUilis  unitaie.  14 

Cap.  III.  ~  Ouoii  qiKedauide  Deo  svtittautialiter,  quv- 
dam  relative  dicunlur.  Iti 

Cap.  IV.  — Quod  Spirilus  sanctus  relati?e  dicitur  ad  Pa- 
irem  et  Filiuui,  led  iion  eodem  niodo  quo  inter  tfi  Paier 
et  Piiiua.  16 

Cap.  V.  —  Quod  Spiritas  faneius  coiiMMinia  eat  Patris 
et  Filii  apiritus.  16 

Cap.  VI.  —  Quid  de  Patre  et  Filio  secoodam  sulisiaB- 
tiaim  vel  secunduin  relationem  dici  detieai.  17 

Cap.  VII.  —  Quod  necessario  discemendun  iit,quid  de 
Deo  sultotanti.iliier  vel  quid  relative  dicatur.  18 

Cap.  VIII.  -^  Quod  noo  sit  roajoa  aliquid  Pater  et  Filius 
61  Spiriius  sanclus  simuldicii,  quam  una  quaelibct  ppr- 
sona  ex  ets.  18 

Cap.  IX.  —  Quod  nitiil  secundum  accidens  in  Deo  dica- 
tur.  10 

<'.AP.  X.  —  Qood  non  sit  diversnm  iu  sutistantia  Patrem 
vel  Kiliiim  dici.  19 

Cap.  XI.  —  Qus  siut  propria  unicuique  peniooae  in  san- 
cu  Trlnitate.  19 

Cap.  XII.  Quod  quaedam  opera  saoci»  Trinilatis  quibus- 
dam  persofiis  proprie  coBveniunt.  20 

Cap.  XI II.  ^  Quod  sancla  Trioitas  non  sil  separabilis  In 
iiatora,  nec  tn  personis,  die«nda.  ii 

Cap.  XIV.  —  Quid  sit  inler  iogenitum  et  rairem,  ei 
quod  Filius  solus  sit  genitus,  Spiritus  sauctus  uec  iiigeui- 
tns,  nec  genitus.  ti 

Cap.  XV.  — >  Qnomodo  inteltigeiKlje  siut  tocutiooes  prie- 
dieamentorum  de  Deo.  22 

IJBER  SECUNDLS.  2S 

Protoirus.  23 

Caput  pbimuii.  —  Quod  Deus  omoium  sit  causa  qu.'Q 
sunl,  uisiiit.  25 

Op.  II.  —  Quod  Deus  super  omnia  sil.  24 

Cap.  itl.— Quod  melias  sit  de  Deo  «quatia  dicere  quam 
siiiiiiia.  2i 

i:ap.  I V.  —  De  Imroeositate  omoipoieiiUx  Dei.  25 

Cap.  V.  —  Quare  Deus  dicstcr  magis  lu  oelo  liabilare 
quain  iu  lerra.  26 

Cap.  VI.  —  Qiiamvis  tiumano  more  Scrip:ura  de  Deo  1«)- 
qualur,  nitiil  tamen  rommutaiionisio  Deo  esse.  27 

(Up.  VII.  ~  Quod  Deus  ubique  sit  lotus,  potestate  naiii- 
rali.  27 

Cap.  VIII.  —  Quod  Deus  aliler  in  sancUssii,  aliter  pec- 
caioribus  pranit.  2S 

Cap.  IX.  —  De  dlversitate  eorum  qu»  snnt.  28 

Cap.  X.  —  Qood  qiiedam  mirabiiia  facta  esl  cooJaiKtio 
Creatoris  ad  creaturam.  29 

Cap.  XI.  —  Utrum  auima  Cbristi  plenam  liabeat  divini-. 
laUs  suc  cognitionem.  30 

Cap.  XII. -«Siaoims  Cliristi  plenan  babet  diviniUlis 
oognitiooem,  quomodo  diciiur  in  Evangelio  Fitiuiii  aes.ire 
diemjadirii.  51 

Cap.  XIII.  —  Qnod  nnum  opus  sit  Patris  et  Filii.        51 

Cap.  XIV.  —  Oinnia  per  Chrlstom  lacia  esse,  ipsium  vero 
■atuin,  nou  lactuiii.  52 

Cap.  XV.  —  Deeo  qiiod  sicut  Pater  esi  ?iu,  ita  et  Fi- 
Hes  est  vita.  55 

Cap.  XVI.  —  Quod  substantia  divinitatis  omoimodo  invl- 
sibilis  sil,  et  iiicomprcbeosibilis  in  sua  oatura  creviuris. 

53 

Cap.  XVII.  —  Quod  ill£  visioncs,  qu«  in  Vetcri  Testa* 
ifieuui  petribus  apparuisse  leguMiir,  msKiuM  |>er  angeli- 
ees  admtnistratioues  fiereiit.  54 


Cap.  XYIII.  —  Nonde  solo  Pslre  tntetligendum  essoj 
ubi  dicitur :  Qui  facH  mirabilia  moQna  solui,  59 

Cap.  XIX.  — De  unilate  Spiritus  saiicU  (nni  Patre  ei 
Filio.  38 

Cap.  XX.  —  Nibil  Haque  temporale  In  eo  debemus  tn- 
•  tellij^ere  de  Spi?ilu  aaocio,  duni  dicitur  doiiuiu  Dei.      56 
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Oratio  saiicti  Hieronvmi  presbyteri.  602 

lijasJem  all»  oratioues.  605 

Oratio  sancli  Martlnl.  604 

Oralio  sanctl  Cohimbanl.  £04 

Oratio  sancti  Isidorl.  60  i 

Item  ejusdero.  66 i 

Kjusdem  alia  oratlo.  608 

Oiatio  saueti  Effrem  diaconi.  606 
Oratio  pro  omnl  populo,  ut  iii  Regum  continetur  liisto- 

rh.  606 

Oratio  Efiirem  diacooi.  607 

Oraiio  pro  Itloeris  ei  navigii  {iru^peritate.  607 
Orutin  sancti  Aogiistini,  quam  quiudecim  Hliris  quos  dc 

nticta  conscripsltTriiiitate  sulijuuxit.  608 
Hymou.s  beati  cpiscopi  Sedulii  de  nallvhaie,  ct  haptis- 

mo,  et  virtuie,  el  traditiono,  et  tiassioue,  resurrcctione  ti 

tsceoslone  Douioi  ■ostri  Jesu  ijiriui.  6i)9 

OraUo.  611 

OraUo  D.  Alculni  in  nocle.  612 
OPUSCULUM  IV.-ALCUINI  DE  BAPn-iMI  CiERE- 

MONIIS  EPISTOLA.  611 
OPUSCULUM   V.  —  LIBER   DE  VIRTUTIBUS    ET 

\lTilS.  613 

Episiola  nuorupatoi  ia.  615 

Capct  piiMUii.  —  De  sapientii.  6U 

Cap.  11.  —  De  fide.  61.*S 

Cip.  VU  —  De  ebariuie.  615 

Cap.  IV.— Despe.  616 

Cap.  V.  —  Dc  lecUonis  studio.  616 

Cap.  VI.  —  De  pace.  617 

Cap.  VII.  —  De  miiiericordia.  617 

Cap.  VIII.  —  De  indulgeulia.  618 

Cap.  IX.  ~  De  patieiiUa.  619 

Cap.  X .  —  De  bu  luilitale.  619 

Cap.  XI.  —  De  compaiiciionc  cordis.  6!20 

Cap.  XII.  ^  De  ouufcssione.  621 

Cap.  Xill.  —  De  poinitentia.  632 

Cap.  Xi  V.  —  De  non  tardaodo  converU  ad  Donm.  623 

Cap.  XV.  -^  Do  Umore  Doiniai.  62i 

Cap.  XVI.  —  Dejejuiiio.  62i 

Cap.  XVII.  —  De  eleemosfois.  625 

Cap.  XVIII.  —  Decastitate.  6i6 

Cap.  XIX.  —  De  fraude  caveoda.  627 

Cap.  XX.  ^  De  judicibus.  628 

Cap.  XXI.  —  De  falsls  tesUbus.  629 

Cap.  XXII.  —  De  invidia.  OjO 

Cap.  XXIU.  —  De  supeibia.  650 

€ap.  XXIV.  —  De  iracundia.  631 

.  Cap.  XXV.  —  De  buroana  laude  non  quvrendt.  631 
Cap.  XXVI.  —  De  perseveirjntia  in  botils  operilius.  652 
Cap.  XIVU.  —  De  octo  vitiis  |Nrincipaiibus,  et  primo  de 

^nerbia.  6.^2 

Cap.  XXVIII.  —  De  Kula.  635 

Cat.  XXIX.  —  Defornicaiione.  633 

Cap.  XXX.  —  De  avaritia.  63i 

Cap.  XiXL  —  De  ira.  .63i 
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1908 

6^5 
6-9 
fi35 
«37 
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OPUSCULUM    VI.  —    DE"  ANIMiC    HATIOXE   LI- 

BER.   .  esi^ 

Klf  giarum  carmen.  647 

Aiiod  carmen  adoiiicuro.  CtW 

Lilauia  seu  precaUo  ad  Cbrlftnm.  619 

Carmen.  Quid   mysUce  signiticeiii  palnias  io  Banilrai 

geauri  solii«.  630 

OPUSCULUM  VII.— DE  CONFESSIONE  PEOCATO- 
RUM.  649 

OPERUM  PARS  QUINTA.  —  OPUSCULA  flAaO- 

GRAPHICA. 

Monitnm  praeviom.  6o5 

OPUSCULUM    PRIMUM.  —  SCRIPTUM    DE   TITA 

SANCTI  MARTINl  TURONENSIS.  677 

I,  II.  —  Sancti  viri  patria  et  mlliUa.  ChrisU  orililiaiii 

•equi  amat.  Catecbumenus  pauperem  vestit.  63s 

III.  —  Adolescens  Mediolani  moraitis  AHanis  resiitit. 
In  Galllam  secedil  ei  sancto  Hilario  juDgiiur.  659 

IV.  —  Parentes  invisens  matrem  eonteftit  ad  fldeiB.  Si- 
ailliter  et  laironem.  659 

V.  —  lii  Gallias  redit.  Cellam  coDslrait.  Tres  mon-  qs 
raBiiScilat.  Puellam  mulam  sanaL  69^ 

VI. — Eligilur  eplscopus  Turonensis.  Onwibus  virvulibus 

preluxiL .  <^ 

VII.  —  Miracula.  660 

Vill.—  Ab anKclis,  bpau  Virgine  ct  aliis  sanrtn  visiia- 

Uir.  Spiritu  itrophetle  claruit.  Obl 

IX.  —  Sancii  vlri  palientia.  Demones  pelU%  etc     €61 

X.  —  Oblil.  961 

XI.  —  TuroDls  sepeliior.  €6i 

XII.  —  Saocti  Martiul  sanctitas,  miracula  et  proiplie- 

ji».  eo 

XIII.  —  Inter  clericos  discordantes  poceni  refbruiai. 
Avibus  imperal.  €62 

XiV.  -  iEgrotat:moliiorem  leetum  sibi  stemi  recu- 
sal.  665 

XV.  —  Inter  angeliros  hmnos  soimam  sgiL  664 

OPUSCULUM  If.-VITA  SANCTl  VEDASTI  EnSOOPI 
ATREBATENSIS.  663 

Epistola.  G6S 

Capot  paiuuM.  -—  Doctrioa  Chrlstlaiia  regl  GhlodofM 
eii>licata  a  saiicto  Vedaiito.  €66 

Cap.  Il.-'Miracula  ct  virtutes  sancti  VednsLi. BapliSBiiis 
Oilodova)!  re^Eis.  6Af 

Cap.  III.  ->  Saucti  Vedasti  episcops'.as  Atrebateo- 
ilg.  671 

Cap.  IV.  —  SaQcii  Vcdastl  obitus,  sepuknra.  671 

Cap.  V.  — Traiislatiocorporissancii  Vedasti.  677 

AdhoTlaiio ad  imitandas viriuies  $ancli  Vedatti  ts neii 

4ucrif)las,  678 

Versus  ad  Radonem  abbaiem,  681 

Aleuini  humnHs  de  saneto  Vedasio.  o8i 

OPUSCULUM    III.  ~  VITA   BEATISSIMI  RICB.Utll 

PRESBYTEHI.  €81 

Praefatlo  ad  Caroium  imperatoreu.  t^l 

Capdt  pBUfnM.  —  Ortu^  converslo  ad  vitsra  plam.  ^ 

•cerdotium,  proximi  adjuil,  eiiam  Britanni.  665 

Cap.  II.  —  Gosta  cuiii  sancta  Riditrude  et  rege  Dag»- 

tierto;  secessus  in  silvam  Criseiaceiiseio.  6^ 

Cap.  III.  —  Pius  obilus,  corporis  translatio  CenintafB. 

Miracula.  690 

OPUSCULUM  IV.— DE  VITA  SANCTI  WILLIBRORDI 

TRAJECTENSiS  EPISCOPI  LIBRI  DUO.  693 

Prologus.  695 

LIBER  PRIMUS.  6^3 

Capct  pRinnif .  —  Wi1gi>os  mooasticara  primo,  poeiiej 

«olitariam  vilam  ampleciitur.  Miraciilis  ciareL  Eccfesiaoi 

4ML  donationibus  regum  et  optlmainm  con^truit.  Akuioiis 

es  legitlma  haerediute  suxxessor.  695 

Cap.  II.  —  Sanctl  >Viliilirordi  mirs  conceptio.  Vi^ma- 

ifi6  pjus.  Visiunls  Interpretatio.  693 

Cap.  III.  —  Nativius  el  baptismos  sancli  Wiltlbrordi. 

fil  clerlcus  el  moiiacha  s.  696 

Cap.  IV.  —  In  Hibemiam  proficiscilur.  tm 

Cap.  V.  —  Fervet  desiderio  Pa^auos  converteiidi.    687 
Cap.  VI.  —  Cum  diiodeciiu  socils  Traiettuni  vcoiL  lode 

abiensFranriam  petlt,  et  a  Plppino  lioiii»ritice  aidpi- 

tiir.  Suasu  Pippioi  Rooiam  petlt  in  cpisiropuui  onlidsn- 

dtts.  697 

Cap.  VII.  ^Visio  ange!ica.  Ordin:.tur  ar.rliiepiscopus  et 

Ocmeus  appeilatur.  69J 
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(Up,  Virr.  ~  ln  nmifiaaii  rediit  et  euoi  plurimo  fructa 

io  opus  Evaiigelii  iiicumbil.  (iOO 

(.AP.  IX.  —  Cbmtum  praedieaiin  Frisis.  Iiem  io  DMia; 

Indf  iriginU  pneros  iif  Franciam  duelt.  619 

Cap.  1.  —  BarlMire  gentis  soperslitiottem  eoniemnit. 

Unus  soeiorum  suurum  perlmilur,  martir  eiTeotus.  Kegl 

Cbristum  magm  fldacia  adnuutial.  A  rege  ad  Pippiaom 

remKiitor.  700 

Cap.  Xf.  —  la  Frtacia  EvaiigeHum  ardemius  pnedicat. 

£x  oblatis  dcnta  ecdesiaa,  abiqae  ordiiiatis  preslijteris, 

«difical.  70i 

Cap.  XII.  —  Carolus  Martellus  anulias  gentes  devidt. 

Sauctus  Willibrordus  fit  f  piseopos  Tranelensis.  701 

Cap.  XIII. —  Idolum  confringit.  Gladto  |»erea9sus  aii 

lcdiiur.  Ultio  divina  in  percoseorem.  703 

Cap.  XIV.  —  Quod  quidamqui  aervo  Dei  midedixerat. 

die  postera  periit.  70i 

Ca».  XV.  —  Aqoam  dulcem  e  petra  eUdt.  703 

Cap.  XVI.  —  Vinum  moltiplicat.  705 

Cap.  XVIt.  —  Rursus  «ioom  multiplicat.  703 

Cap.  X VIII.  —  Simile  miraeulum.  701 

Cap.  XIX.  —  Contomeiiatus  iA  vimm  Dei  diviBilus  puai- 

tur,  pmnitens  vero  liberatur.  704 

Cap.  XX.  — -  Muoiales  a  |ieate  liberat.  7U5 

Ca«.  XXI.  —  Maligaus  spiritus  per  aqoam  beAMiiotam  a 

domo  peliitur.  709 

Cap.  XXII.  —  PipplBam  baptizat,  et  illius  ftituram  su- 

blimilatem  prsedicii.  706 

Cap.  XXIII.  —  Dotes  «jas  et  Tlrtotes.  Oliiit.  706 

Cap.  XXIV.  —  Anima  ab  angelis  In  cadum  portatur.  Mi- 

racula  ad  viri  sancli  rorpos.  70S 

Cap.  XXV.  —  Paral^-tica  sanatur..  708 

Cap.  XXVI.  —  Inttrmus  sanitati  restitailar.  703 

Cap.  XXVII.  —  Fur  sacrilegos  detegiiur.  709 

Cap.  XXVill.  —  Miraculoviuuin  augetur  ioter  bibeo- 

dum.  TIO 

EJHidem  Alnditi  homilia  de  mtai  sancli  WiUibrordi 

archiepiieopi.  710 

I.  — Celebriorasanctorom  patrocioia  enumerantor.  710 
Jl.  —  Sancti  Wiliibrordi  labores  apostolici.  711 

II.  —  Patrocioium  sancti  WillibrorJl.  Gloria.  7li 
IV.  -—  Imiiandus  a  iiobis.  713 
LIBER  SGCUNDUS,  qobm  ALcuunTS  MBTao  sruiMDfS  co«- 

posorr.  713 

Prttfaito.  713 

Caput  paiuuif.  —  Quod  beatus  Wiliibrordus  de  BritaDoia 
vcl  Hibernia  Franciam  veoisset.  .  715 

Cap.  II.  -^  Qualiter  Idem  vlr  Dei  io  opere  priedlcau  li 
profecisseL  711 

Cap.  III.  —  Ooomodo  Pippfnus,  dux  Franconim,  eum- 
dem  famulum  Cliristi  Rumam  direxissei  ui  arcbieiHSCOpus 
urdiuaretur.  714 

Cap.  IV.  —  Qood  beatissimo  apostolico  Sergio  pap«ln 
visione  osteodebalur,  beatiim  Wiilibrordum  Itomaiu  vo* 
nisse,  et  ut  cam  omnl  lioiiore  illuni  debaisset  suscl- 
pere.  7U 

Cap.  V.  —  Quomodo  illom  idem  beatns  papa  bonorifice 
traciavlt,  ei  orJinato  nomen  imposuit  lClemeus,  ct  douis 
diusset.  71J 

Cap.  VI.  —  Qnod  vlr  Dei  remeavit  In  Fraocism,  et  iii* 
Manter  cunclis  Kvaugeliuiu  Christi  praidicavit.  713 

Cap.  VII.  —  Quod  Fresonibus  et  Daois  pnedicarc  ii^n- 
taliat.  715 

Cap.  VIII.  —  Quod  aliqiios  baptizavlt  ex  illis  iu  via,  et 
aliquid  signorum  faciens  reversus  est  Frauciam.  713 

CjkP.  IX.  —  Quod  Carolus,  Frsncorum  dux,  geoiem  Fre- 
soiium  sibi  sut^eciU  715 

Cap.  X.  —  Quod  WillibrorJus,  Fresonibus  pr^icare  re- 
versus  est,  eosque  ad  fldem  Cbristi  convertit.  716 

Cap.  XI.  —  Qood  ei  sedes  episcopalis  io  trajecto  castello 
data  est«  et  quod  per  loca  presbyteros  dispusuii.  7 16 

Cap.  XII.  —  Quod  devoiissime  verlMim  Dei  per  omuiB 
lut;a  prcdicare  fesi  inabat.  7 1 6 

Cap.  XIII.— <  Quod  non  omoia  qu«  idem  pootilex  fecit 
versu  enarraod;!  esseot.  716 

Cap.  XIV.  —  Quod  coofriogeuti  famoUDei  fanom  quod« 
dam,  gladio  a  quodam  io  caput  percussus,  sed  Uco  defofi- 
deiite  oil  lipsura  ictu  ferientis  sensit.  716 

Cap.  XV.  —  Qaod  quidam  qui  servo  Dei  maledixerat  die 
postera  periit.  717 

(Up.  XVI.  ->  Qualiter  fontem  orando  de  arida  teliu  e 
profluxerii.  717 

Cap.  XVII.  —  Quomodo  ex  ejus  benedictioQe  flascmia 
viiii  in  duodedm  |»auperes  suniceret.  717 

i^p.  XVill.  — -item  qualiter  ez  ejus  benedictiooe  \i- 
i)u«n  in  ciiiia  cresceret.  717 

Cap.  XiX.  —  Item  qualiterexbeoedictiOQe  ejusdemviri 


Dei  quadragiata  viri  ax  qaamer  BasoiMiUNii  modicia  bU»is- 
aeBt  uaaue  ad  s-ttietatem.  7 18 

Cap.  aX.  —  De  quodam  protervo  divitc,  qui  cum  famulo 
Dei  bibere  renuit,  et  post  voleos  non  potuit,  donec  ab  eo 
absolutos  esseL  718 

Cap.  XXI.  —  Qooroodo  io  Treveris  civliate  orando  pe* 
stem  iinmlnentem  ab  ancillis  Christi  amovisset.  7111 

Cap.  XXI 1.  —  Quod  totam  domuin  ejusdeiu  patrisfami- 
llas  a  durissima  dsmonia  tentatione  liberaret.  719 

Cap.  XXIll.  —  Quod  vir  Dei  Caroli  ducis  Francorum 
niiuni  Piooinum  baiHiuvit,  et  futorum  ei  predixerat  re- 
gnum.  719 

Cap.  XXIV.— De  moribuset  de  obito  sanctl  Patris.  724» 

Cap.  XXV.  —  Qaod  fratres  Patrem  sepelienies  in  saroo- 
phagum,  quod  brevios  fuerat  corpori  PJos,subito  ad  apiam 
meosuram  protelatur.j  720 

Cap.  XXVI.  —  Et  qood  roiri  odoris  fragrantia  totaiu 
asperserit  ecciesiam.  720 

Cap.  XXVII.  —  Qood  Deo  operzote  sigoa  hncusqoe  ao- 
leaot  fieri,  ubi  sanaos  vir  corpore  reqniescit.  79Q 

Cap.  XXVIII.  —  Quod  lumeo  s»pe  ceroilur  supra  lectu- 
lum  ubi  saiiclus  Willibrordns  oblit.  720 

Cap.  XXIX.  —  Quod  ibi  quoque  miri  odoris  firagrantli 
per  vices  seutitur.  721 

Cap.  XXX.  —  Quodquedam  muUer  paralytica  ad  saucU 
\iri  corpus  oraos  subito  saoata  est.  7)1 

Cap.  XXXI.  —  Qood  quidam  Juvenis  a  pessimo  taogaore 
sanatus  est  ad  ejos  corpos.  721 

Cap.  XXXII.  —  De  quodam  'diacono,  qui  misera  morta 
periit  propter  fariom  quod  fecerat  in  ecclesia  viri  Dei.  71i 

Cap.  XXXHI.  —  blegia  de  saocto  Witgiso  parente  sanrii 
Wiliibrordi,  et  ejus  honesta  vita  in  secoijiri  habito.     722 

Cap.  XXXIV.  —  Et  qoomodo  axor  efus  sonroia  \iJ«Mei« 
et  qualiter  ille  sscukim  dimisisset,  Pl  quod  \a  soHtaria 
vita  cooseouisset  et  ubi  corpore  requlescat.  712 

OPfiRUH  OMNIUM  PARS  SEKTA.  -*  aAUMLNA. 

Mooitiim  prsvium.  791 

Versus  Aibini  Magisiri  de  laude  metric»  artls.         7i:8 

I.  —  PRECeS  NOCTUM.«.  726 

II.  —  INSCBIPTIONES  SACRI  CODICIS.  —  hiscrlplli» 
ucri  codicis  VaUicellaoi.  727 

Aliud  carmeo.  72*1 

Aliud.  728 

Aliud.  T28 

Aiiud.  728 

Aliud.  7« 

III.  —  In  X  CsRones  Eusebii  scu  coocorJa  tiam  qa^ 
tuor  evtogelistarum.  729 

IV.  —  lu  codicem  josso  Gerfridi  episcopi  scriploin.  729 

V.  —  lo  sacrum  codicem  Juasu  km  scnpiuffi.  750 

VI.  —  In  sacfuffl  codlcem  core  Radouis  abbaUs  mooa- 
sterii  saocti  Vedasti  scriptuin.  751 

Vn.  —  HISTORIiE  VARliE  VETERIS  ET  NOVI  TK- 

STAMENTI.  —  De  Christo  salvatore.  IVi 

Vill.  —  Apparitio  aageli  facta siiicio  Jose|>ho.         786 

IX.  —  De  saneto  Joaone  Bap  -ista.  756 

X.  —  Fides  Ceoturioois.  756 

XI.  —  Versio  aqu«  io  vioum  ad  nuptids.  736 

XII.  —  Refectio  populi  io  deserto.  7.Mi 

XIII.  —  Sanatio  miracolosa  egrernm.  7^ 

XIV.  ^De  MariaetMarthasororibus.  736 

XV.  —  De  Zach»i  vocatioiie.  T56 

XVI.  —  De  Juda  prodilore.  756 

XVII.  —  Ad  cruee  pendentem.  736 

XVIII.  —  De  booo  latrooe.  788 

XIX.  —  De  peccato  Evm.  737 

XX.  —  De  pcena  orimorum  parantiim.  737 

XXI.  —  De  arcaNoe  et  visiooe  saocti  Pctri  in  Joppe.  TJi 

XXII.  —  Coiifosio  et  donum.Ungoanu».  737 

XXIII.  --  Veoditio  Juseph.  751 
IXIV.  —  De  maiioa  in  deserlo.  757 
XXV.  —  De  lege  Moysi  tradita.  737 
XXVI.— Deeadem.  758 
XXVII.  —  De  immolatione  Isaac.  738 
XXVIII.—  INSCRiPTIONES  VARIiE  ECCLESIARUM 

ALTARIUM,  SEPULCRORUM.  etc.  —  1*  Iif  ecclbsiacu- 
nrsDAii  MOicASTcaii,  fortassis  klii^>ksksis.  —  Ad  ecdesiam 
et  sepulcrum  saocti  Amaadi.  758 

XxlX.  —  Ad  templum  saucti  MichaeUs  ab  Arnone  r«- 
panitum.  738 

XXX.  —  Oratio  ad  sauctura  Amandiim.  739 

XXXI.  —  Ad  aram  Mincii  Sti«pliaiM  jirotoaiart^Tis.     759 

XXXII.  —  Ad  portam  ecclesia.  759 
XtXUL  —  Ad  aram  sauai  LaureaiU.  lli^d 

XXXIV.  —  Ad  ecclesiain  sancti  Martini.  739 

XXXV.  —  Ad  orsiorium  sancti  Andre«  a|)Osioli.       759 

XXXVI.  —  Ad  oratorittfli  saocti  Petri  a|ioaioli.  |4U 
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Aiiimadversio  io  censnras  ccleberri  ni  Hasnagii,  quas 

•ilfersus  praDcedeiiiem  D.  Mabillouii  di.ttiuisitionem  inlit. 

1023 

klBm  CONFESSIO  FIDEI.  1027 

Pabs  prima.  —  De  Deo  uno  et  trino.  1027 

Pars  seccxda.  —  De  Verbo  incarnato.  1047 
Pahs  TERTiA.  —  Itenim  de  D<  o  trioo  et  nno,  de  Chrisiu, 

K  de  a/ijs  plcrisque  ecclesi^l'ic\a  dDsmailvbut.  1053 


Pahs  qu^rtu  —  De  corpore  etiaoguiee  Domioi,  ac  de 
propriisdohctis.  1085 

DISPUTATIO    PlKnORUM    PER    I^TTERROGATIO' 

NES  ET  HESPONSIONES.  1097 

Monitom  pr£viam.  1097 

Capitt  pRuucii.  —  In  nomine  diTioo  trino  Inclpit  seoten- 

tia  prima  de  operilrat  sex  dlerum  cnm  |»ueroram  ioterro- 

gationibus  et  responsionibos  ejus.  1099 

Cap.  II.  —  De  nauira  bomlnis.  1 100 

Cap.  III.  —  De  spiriUbus.  1 106 

Cap.  IV.  —  De  decem  Dei  nominibus  1108 

Cap.  V.  —  De  sex  setatibus  mundi,  majoris  videlicet  et 

minoris.  1112 

Cap.  VI.  —  De  ratione  temporum.  1 113 

Cap.  VII.  — De  Veieri  Tetlamento.  1120 

Cap.  VIII.  —De  Novo Testamento.  1128 

Cap.  IX.  —  De  gradibus  lotins  eedetiattics  d^guiutis. 

iVA 
Cap.  X.  — Demista.  1134 

Cap.  XI.  —  Inciplt  de  flde.  1 156 

Cap.  XII.  —  Incipit  de  Domioica  orailoae.  1 143 

PROPOSITIONES  UCUINl  AD  ACUENDOS  JUVE- 

NBS.  II4.> 

Monltum  prxvium.  1 1 43 

I.  —  Proposiiio  de  limace.  1 14.^$ 

I I.  ^  De  viro  ambulante  in  vit .  f  f  4.5 

II I.  —  De  duol»u8  proficisceoUbot .  114-% 

IV.  —  De  homine  et  equls.  1 145 
V . — De  emptore  denariorum.  1 1 43 
VI. —  De  duobus  negotiatoribas  c  aolidos  habeoUbus. 

1146 

VII.  — De  disco  pentaote  libru  xxx.  1116 

VIII.  —  Decupe.  1147 

IX.  —  Desago.  1147 

X.  —  Delinteo.  1147 

XI.  —  De  duobos  horoinibot  sorores  leeipientibas.  1 147 
XII.— De  quodam  patre  faniiliuet  tribos  liiiis  ejv. 

1148 
XIIL-Derege.  114« 

XIV.— Debove.  1148 

XV.  -  De  horoine.  fl4K 

XVI.  —  De  duobos  homlnihus  hoves  doreniihus.  1 1 49 
XVil.  —  De  tribiit  fratribus  tiogulat  habeotibus  sor<>- 

res.  1 1 19 

XVIII.  —  De  homine,  ct  eapra.  Pt  lopo.  1 149 

XIX.  —  De  viro  et  nmliere  ponderantlbas  (plaosth  poo- 
dut  onustij.  I ISO 

XX.  —  De  hirUtiis  (hirieiis).  f  I5r) 

XXI.  —  De  cam^iO  et  ovibos  iii  eo  locaodis.  f  150 

XXII.  —  De  campo  fastigioao.  1 1^1 

XXIII.  —  De  canipo  qoaidrangulo.  WM 

XXIV.  —  De  campo  irianffiilo.  1 151 

XXV.  —  De  campo  rotuDdo.  1151 

XXVI.  —  De  cursu  canis  ac  fuga  leporis.  1 15i 
XXVII  —De  civiiate  qnadraogala.  1152 
XXVIIL  —  De  civiute  triangula.  Iloi 

XXIX.  —  De  eiviiate  roUinda.  1  \SS 

XXX.  — Debas.Ii:a.  1!K5 
XX  \  I .  —  l)e  cana va.  1 1 53 
X  \  X 1 1 .  —  De  qiiiKlam  patrefaniHiat.  1 151 

XXXIII.  —  De  alio  patrefamltias  erogaote  suae  faiaill« 
annonain.  1154 

XXXIV.  —  De  patrefamiliat  partieole  Eami  i«  su.t  an- 
Qoaam.  Ii5i 

XXXV.  -  De  obilu  cujnsdam  patrisfamilias.  1 151 

XXXVI.  — De  salutaUone  cujuadam  seiiis  ad  puerum. 

XXXVII.  —  Dc  jqupdam  homine  voleute  ac  lilicare  tio- 
inum.  I VS 

XWVin.  —  De  quodam  emptore  in  auimulibiis  ceo- 

tum.  1  ir.6 

XXXJX.  —  De  qiiodam  emptnre  iu  orienie.  1  l.Vi 

XL.  —  De  iKHiiiue  et  ovilius  In  noiite   |iusi-eutilMis 

1156 
XLI.  —  Dc  sedc  et  scrora.  1 157 

XLII.  —  De  scaU  habenie  gradus  ceiitum.  Il^ 

XLIIL- Deporcis.  1157 

XLIV.  —  De  saluUilone  poeri  ad  patrem.  1 157 

XLV.  1I5K 

XLVI.  —  De  saceulo  ab  horoine  inveoto.  i  ti8 

XLVII.  —  De  episcopo  qul  jussit  xii  panes  dividi.  1 15H 
XLVIII.  —  De  homine  qui  obviavit  scnoiartlHis.  1 158 
XLIX.  — De  carpeniariis.  1139 

L.  —  De  \lno  in  vascuUs.  1 159 

Ll.  —  De  vioi  io  vascuils  a  qoodam  potre  divlsioae. 

115H 

LIL  —  De  iKMuioe  patrellMaiUas.  tieo 
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IJIl.  —  De  lioroiDe  pain^TainiUas  moiiasterfi  iii  moiia- 
choruDv.  1 160 

SCRIPTA  kUk  NONNILLA  B.  ALCUINO  OUBITAN- 
TERASCKIPTA.  iI6l 

I.  —  Episiola  ad  Lconem  pipam  Ili.  1161 

II.  —  Carmen  aiionymum  pro  amicis  poeUe.  1162 

III.  — Poema  de  Carolo  MagDO,  et  Leonis  pape  ad 
enmdem  adveniQ.  1164 

IV.—  Versus  de  cella  Cormariccnsi.  1 164 

V.  ^  Versns  AlCDioi.  ll^ 

VI.  —  Ad  Candidum  Romam  abeoDiero.  1166 

VII.  —  Albini  oraiiones  ad  Deum  et  aposiolos.       1167 

VIII.  — Kpitaphium  sancii  RlcharH  abbatis.  1168 

IX.  —  Albtnus  de  sciiiem  sigitlis.  1 169 

OPERUM  OMNIUM  PARS  NONA.  —  OPUSCULA 

SUPPOSITA. 

Pripfalo.  II  «9 

DK  DIVINIS  OFFiCIIS  LIBER.  tl75 

Mnniium  praeviiim.  1173 

r.4P0T  pRiMOM.  ^  Cur  nalifltas  Doniioi  celebretor.  1173 
Cap  II.— De  circomcisione.  1 1 76 

Cap.  III.  —  De  ociava  Domini.  1176 

Cap.  IV.  —  I)e  Kalpndis  Januarii  1177 

Cap.  V.  —  I)e  I  piphaiila  Domini.  1178 

( AP.  V I.  —  De  bapiistio  Domiui.  1 1 79 

Cap.  VII.  —  De  Purincatione  saoct»  Uari».  1 181 

Cap.  VIII.  —  De  Septoageslioa ,  Sexageslma,  Quioqua- 

gasiuia  ei  Qiiadragesima.  1183 

Cap.  IX.  —  Itein  de  Septnagesima.  1 184 

CsAP.  X.  —  De  Sexagesima.  1 187 

Cap.   XI.  — DeOuiiiquagesima.  1189 

Cap.  XII  —  De  Ouadragesima.  1190 

Cap.  XIII.— Ordo  ad  pceniieniiam  dandam  fer.  iv,  miod 

csl  canut  jejiinii.  1 193 

Cap.  XIV.  —  De  Dominica  in  Pulmis.  1 200 

Cap.  X  V.  —  De  feria  iv  hebdomaile  majorif .  1 20i 

Capp.  XVI,  XVII.  -  De  feria  v  Cosn»  Djmini.  1203 
Cap.  XVIII.  —  De  feria  vi ,  qos  est  Parasceve.  1407 
Cap.  XIX.  —  De  Sabbato  sancto  vigll.  l^aschac.  1915 
Cap.  XX.  —  De  die  sanclo  Pasclix*.  122i 

Cap.  XXI.  —  De  Sabbato  in  Albis.  13i5 

Cap.  XXII.  —  De  Litania  majore.  \fii 

Cap.   XXIII.  —  De  dielms  Kogaiioniim.  Iii3 

Cap.  XXIV.  —  De  Ascpn:»louc  a»mini.  1  i23 

Cap.  XXV.  —  De  viKilia.  liJ3 

Cap.  XXVI.  —  De  Pentecoste.  13^ 

Cap.  XXVII.  -  De  Domiiilca  die.  IfiB 

Cap.  XXVIII.  —  De  jejmiiis  IV  Temporiim.  12«7 

r^AP.  XXIX.  —  l)e  Sabbalo  in  xii  lectionibus.  1228 

Cap.  XXX.  —  De  sanclo  Joanne  Bapiisia.  1230 

Cap.  XXXI.  — De  noniinibusquaiiiorCoronatorum.  1130 
Cap.  XXXII.  —  Desolemnitate  omiiium  sancturum.  1230 
Cap.  XXXIII.  —  De  olTertorio  :  Vir  erai  in  lerra  1230 
Cap.  XXXI V.  —  De  dignitaie  ecciesiaslici  ordiiiis.  1231 
Iap.  XXXV.  —  De  toiisnra  dericorum.  12.)3 

r^p.  XXXVI.  —  De  gradibus  ecclesiasticis.  1234 

Cap.  XXXVIi.  — Qualiter  epli»copus  ordiiieiur  in  Ro- 

inana  l'k;clesin.  1256 

Cap.  XXXVIII.  —  DesinguHs  vpHtibiisqiiibussacerdo- 

tes  vel  reliqui  ordiifts  in  Veieri  Tesiatueiito  utebaiitiir. 

1238 
Cap.  XX XIX.  —  Quid  signiGcent  vestimenu  Eoclesiae. 

124S 

\  Cap.  XL.— De  celebratiooemissae  et  ejos  sigDlflcatlooe. 

1246 
Cap.  XLi.  —  De  SyinMo.  1271 

C;ip.  XLil.—  De  tertie.  sexUe  DOD«qoe  horc  officiis. 

1274 
Cap.  XLIII.  —  De  ves|»ertini8  horis.  1274 

Cap.  XLIV.  —  De  coinpietis.  127i 

Cap.  XLV.  —  Drt  Vigillis.  1275 

Cap.  XLVI.  —  De  matotiois.  1275 

Cap.  XLVII.  —  De  ordine  ad  visitandiim  infirmum  i^on 

uiigeiiiluii»,  ex  Nicseiio  concilio.  1276 

(Up.  XLVIll.  —  De  lioc,  qiiod  non  sii  pceuitentia  ne- 

ganda  in  exlremlH,  ex  decreto  Leouis  papa:.  1276 

Cap.  XLIX.  —  De  commuuiooe  non  negaiida.  1276 

Cap.  L.  —  De  exsequiis  mortuorum  el  eorum  comme- 

moratione.  1277 

Cap.  LI.  —  De  tertia,  septima  et  trige>ima  die  pro  dp- 

funclis.  1280 

Cap.  LII.  —  De  missa  i:inocentinm.  1281 

Cap.  Llll.  —  De  hoc,  «ur  maffistri  Ecdesias  Quadrage- 

slmn  lempos  aute  Doiiiioi  pasMonedi  observaodum  sia- 

toenin'.  1281 

Cap.  LIV.  —  Orationes  soper  pffinitentem.  1281 

Cap.  LV.  —  De  poHiiteotibus.  liSj 


Cap.  LVL—  De  symbolo  Nicaeno.  |i8l 

Cap.  LVII.  —  Dc  regula  tKlei  1284 

AMAI.AKII  EPISCOPI  TKEVIRENSIS  EPISTOLA  AD 

CAROLUM    MAGNUH  DE    C/£liEMONIIS  DAPTiSMI. 

1287 
EJUSDEM  AMALARII  VERSUS.  1287 

ADSOMS  ABBATIS  DERVENSIS  LIUELLl  S  DE  Ai\- 

TICHRISTO.  12S9 

HOMlLlifi  QUATUOR  ALCULNO  SUPPOSITiE.  1297 
Moniium  prxvium.  1197 

HoMiLiA  PROiA.  —  De  silenlio  io  quo  missum  eat  incar- 

natum  Veiboin.  tsoo 

HoM.  II.  -»  Sermo  Aleuini  ad  Carolum  ini|»eratoreiii  iii 

Hyr>opttiiii  Domini.  1300 

Uou.  III.  — Serino  Alcuiai  de  Naiivitaie  perpeliix  \ir- 

ginis  Mari».  1300 

HoM.  IV.  —  In  festo  Oinnium  Sanctorum.  l.^SOS 

CARMINA  B.  ALCULNO  SUPPOSITA.  1307 

Monitum  praeviom.  1.107 

Carmbiv  prisium.  —  Monasticlion  lieati  C/»lombanL  1309 
Cakm.  II.  — Iljmnus  ven.  BeUs  de  Edilihida  regioa  vir-* 

glue.  •       I30«> 

CAtM.  III.  —  Ad  templom  Buf:g.T.  .|3(i9 

Carm.  IV.  —  Ad  Adrianom  iiap^in  versus  Caroii  regN. 

1311 
Carm.  V.  —  Epitaphium  Adriani  p:ipae.  1^1 1 

Cabm.  VI.  —  Verjms  Oiroli  regis  ad  Alcninnin.  151! 
Carm.  VII.  —  Vcrsos  Caroli  ad  Paulum  tuuc  mouachum 

Cassineasem.  i.^ti 

Cabm.  VIIL  —  Alculni  ad  cpmdem.  13li 

Carm.  IX.  —  Carolos  ad  eiimdem  Paulum.  1312 

Carm.  X.  —  Angillierti  abbatis  ad  sanctos  Richa  ium  ei 

EllKiuin.  1312 

Carm.  XI.  — Ad  tomplnm  ab  Anf^llberto  stroclum.  1312 
Carm.  XII.  — Ad  tPinpluin  a  Fardulfo  structuin.  13 li 
Carm.  XUl.  —  Epiluphium  Hild^gardis  regiiiw ,  Caroli 

uxoris.  13 13 

Carmi  XIV.  — Epluphiom  Hildegardis  C^roli  rilie.  131.1 
Carm.  XV.— Epitapbium  alterios  dUx  Adelheidis.  l.)l.l 
Carm.  XVI.  (Acephalom.)  13U 

Carm.  XVII.  —  lotai^essio  pro  Maoro.  1.51 1 

Ad  appendices  ad  opera  beati  Alcuiiii  oionlium  pnevium. 

131.-» 
APPENDIX  PRIMA.  —  EPISTOLyfi.  1317 

Epistola  prima.  Caroli  ad  regem  Oflam.  —  Prcsbyterum 

Stotlom,  de  tiolaiione  legis  jejuoii  diifamatum,  ad  suum 

episoopum  puuicndum  remittlt.  1317 

Epist.  II.  —  Ejosdem  ad  Athilbardum  archh^plscopam  et 

Ceolvulfum.  1317 

EpiST.  III.  —  Ejusdem  ad  Ilomerum.  —  Homerum  8f>n 

Angilbertum  no:iiarn  euntem  instrnit  (luae  puntiiici  essent 

soggerenda.  .  1317 

RpiST.  IV.—  Ejusdem  ad  Leonem  p-ipam.  —  SignlHcai 

gaodium  de  nuntio  eleciionis  illius  ad  poiitili:  aium  accp- 

plo.  1.^17 

Epist.  V.  —  Ejiisdem  ad  Nlcepliorum  imp.  CP.  —  Gau. 

diom  soum  signitlcat  de  iterata  legaiione  pro  constituenda 

pace  intcr  utnimiiue  imperium.  t3|7 

Epist.  VI.  Eiusdem  ati  Micliaelcni  iro;).—  Dn  |>ace  inier 

otromqiie  imperiom  lirmaiida.  1317 

Ep:STOLJK  TRBS  ANGILRERTI  Ad  QDBMOAM  IPHCOPOM.       1317 

Monitum  prsvinm.  1317 

EpISTOLA  PRIMA.  1318 

Epist.  II,  III.  1319 

Responsio  cujusdam  de  Septuuges.mo,  Sexage.simo  et 

Qoinquagesimo.  1320 

CaROLI  MAOm  PR^EPTA  QOADAM.  t33i 

I.  —  Monasterio  Cormaricensi  concedit  mouachos  saocti 
Benedictl  ibi  constitui,  et  conilrmat  donatlouem  iilius  lor.i 
factam  moDasterio  saiicti  Martioi  Turonensis.  1.332 

II.  —  Eidem  monasterio  coocedii  liberuiem  ab  exactio- 
nibos  Telonii  pro  navibos  ad  mona.steriom  necessaria  de- 
ferentibus.  132i 

III.  —  Concediletcontlrmat  mooasterio  uocti  Martini 
rebustiue  et  hominibus  illios  privilegia  immuoitatis  ah 
omni  jodiciaria,  etiam  llaci  regii,  poiesiato.  132i 

APPENDIX  II.  —  DOGMATICA. 

Kpistola  epi.sc.  Ilispanire  ad  Carolum  Magn*.!in,  in  causa 
coDlrovemiaB  de  Christi  adoplione.  1321 

Kpistola  episc.  Hispaui»  id  episc.  Gallis,  Aqiiilairuu  et 
Aosiris,  in  caiisa  ejusdem  coniroversi».  1321 

TiSTiMOiitUM  cL  D  Majausii.  1331 

Epistola  stnooica  concilii  Francofordien^is  ad  prcsules 
Hbpani;u  missa,  refbtatoria  prioris  eplstole  eoroaulem. 

1351 

Epistola  Caroll  Magni  ad  Elipaodiim  et  caeteros  episco- 
pos  H)^|ianiae.  1316 
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EicBRPTA  ii:sT()nit:A  cx  libris  Ktherii  et  Beali  adversus 

Elinndum.  13i6 

EmTOLA  Eiipamli  ad  FicJelem  abbatpm.  1516 

EpiSTOLjB  viri  clariasimi  D.  Gregorii  Majaosii  Generosi 

ValentiDi.  1346 

Catioidds  de  isiAcmK  Dbi.  139.) 

AI>I>ENDIX  III.  -  HIS TORICA.  135» 

NoTiTiA  ecclesiaruni  urbis  Rom».  1.>59 

CoLLATio  i»l-u:heiiiiim\  per  iitleras  Alexandri  regis  Ma- 

gni  MacedoDiim  et  Diiidimi  Braginanorura  regls.         13H6 

AirisiADVERRiONBS  ciiiTic.fi  in  pnecedenips  eplxlnlas.  \^1^ 

APPENDIX  IV.  —  LITURGICA  ET  HISTOUIC.\.    13H3 

LlBGLLUS  S^CRAIICJM  PREC  M.  I«*SH3 

iTaiioncs  sniicli  Hilarii,  sancii  Joanuis   cvanj^elisl». 

sanetl  Martini.  I3H3 

Orationes  san.li  Ambrosii,  sancti  Augustlui.  I.Vii 

OraiiobealiHieronymioresbyieri.  1383 

Oraiio  sancii  Eplirem  uiaooni ;  nratio  beati  Grcgorii  in 

qiia  nnini,)0tenli  D<'0  debiias  agit  gratlaruro  aciioiies; 

oralio  saiicti  Ambrosii  in  qua  pro  suis  peccatis  veiiiani 

postulat.  1386 

ItPm  b&iti  papsB  Gregorii  dt^  confessione  pecciiioruiii  et 

da  venia  pro  nis  |)Osconi1a;  iiein  oratio  Isidori  de  eadrm 

le;  item  oratio  Isidori  pro  omnibus  Cbrislianis.  1387 

Hyiiitius  beaii  Amtirosii  pro  intlrmis;  hynuius  Foriuiiali 

prrsbyieri  de  passione  el  rruce  SaWatoris  nostri  Jesn 

ChrlHii.  1388 

llem  liymnus  Fortunatl  de  crace  Salvatoris  nostri  Je.sii 

Christi ;  oratio  pro  fainiliaribus  oostris  et  cuuctis  ftielibus 

defanciis.  n8^ 

Oraiiones  pro  defunctis;  litaDia  sanctonim.  1390 

Oraiio   cujusdam  sapieiitis ;  oratio    sancti  AugUAiiui. 

1393. 

Oratio  sancti  Prudentii.  1396 

Orationes  Eiigenii  episcopi ,  Ded»  presbyteri,  saiicti 

Angnstini.  1397 

Item  sancti  Augustini.  1598 

Iiemsancti  Augustiai;  orationes  ad  Patrem,  ad  Fiiium, 

ad  Spiriium  sanctum,  ad  8a:.ciissiaiam  et  imiividuam  Tri- 

Dilatfm.  1399 

Oratioiies  ad  Doroinum  Jesum  Cbristtnn.  a>l  saactain 

Jiariam,  ad  sanrlos  atiostolostad  fenerabilem  Beoedictum» 

ad  plaros  coo!'e^ri^s ;  oraiio  .sancti  Gregorii  pap».    1  iOO 

ll**m  aliT  oniinnes.  1401 


Pro  iuvidia  boniiouro ;  oratio  quotidiaBa ;  confessio  et 

oratlo  saiicti  Aii^tiui  de  libris  coufessioouni  ejiis.      tiOj 
Item  oratio  ejiisdem  cootra  illasiones  somoii ;  itein  ora- 

lio  eontra  gu!»  vltium.  |  ini 

De  or.itloiie  quotidiana ;  confeasio.  1  iO  t 

Item  uraiio.  UQ3 

Oratioquain  didt  sacerdos  aaper  p<eniteattjiD.  -     14u6 
Conf  ssio  pura;  alia  ooofessio ;  coofessio  inter  miKsi- 

rumsolemnia.  I4i»7 

Oralio  :iule  c>iminnnio.iem:  oralio  aote  aliare;  oraUo 

sam*ti  Aiiibrosii  aiiie  mis.sam;  iiem  oratio  ejusi^eui ; -ad 

orationes  speeiales  facieiidas.  I  it)8 

Ad  laudi^m  Dei  oraiio  pura.  liO'.) 

De  octo  viiiis  principabbus.  1410 

Oratlo  contra  vitia ;  item  fireces.  1  it  l 

Coiiimemorjtio  dt*  orline  miotidianx  orationis.        UJi 
Fides  Aiigustiui  d<!  Filio  Dei;  item  oratio;  oraiio  !».•• 

itor  agentibus.  uii 

Aknales  dt  viDBTUii  Alcdiiii.  U!3 

Elogiuii  histobicdm  bbati  ALcnmi.  Ul.'i 

Capitt  pbimlm.  —  Albini  quaiuor,  Alcuiui  varia  noinina. 
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